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Réflexions  générales  fur  le  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome. 


1 A Cour  de  Rome  ayant  tou- 
> jours  affecte , de  le  düHnguer 
en  toute*  chofcs  des  autres 
Cours  de  l’Europe  ; elle  ne 
pouvoir  manquer  de  faire  la 
même  ebofe  dans  ce  qui  re- 
garde le  Cérémonial.  Le  plus 
grand  nombre  de  ceux,  qui  ont  recherché  à fond 
ectre  matière  , ou  qui  par  oc  a ‘ion  en  ont  écrit 
quelque  ehofe  , font  de  l’opinion,  que  c’eft  cette 
Viltc  , qui  a fourni  le  Cérémonie  à toute*  les 
Cours  de  l’Europe  Le  Pape  Jmle  II.  s’arrogea , 
pour  ainfi  dire  , le  droit  & l’autorité  de  regler  le 
rang  & le  Cérémonial  entre  les  Potentats , ayant 
fait  drefler  par  fon  Maître  de  Cérémonies  te  pu- 
blier en  i ^04.  un  reglement , pour  affigner  à tous 
les  Souverains  du  monde  la  place , qu’ils  occupe- 
rohrnt  dans  la  Chapelle  Papale , ce  qui  avoit  tout 
l’air  d’une  Loy  pofitivc  pour  le  reglement  de  leurs 
rangs.  On  y trouve  encore  pfufieurs  autres  Ce- 
remonies , qui  regardait  feulement  b Cour  de  Ro- 
me , 3c  qui  font  à prélènt  la  Règle  “dont  on  fc 
ferr  dans  routes  les  occasions  importantes,  qui  con- 
cernent le  Cérémonial.  Il  eft  vrai  que  peu  à peu 
on  va  fait  quelque  changement , foit  en  corrigeant 
quelque  choie , toit  en  adaptant  d’autres , aux  cir- 
confbnccs  du  tems  ; & afin  qu*on  ne  manquât  en 
aucune  ehofe  , qui  pourroit  y avoir  qudque  rap- 
port , le  Pape  Sixte  V.  établit  b CtmgrttMim  dtt 
Krttt , ou  le  Collège  des  Cérémonies.  Il  confiite 
en  un  certain  nombre  d’Evêques  , 6c  un  Secré- 
taire, qui  fe  trouve  en  même  rems  pourvu  dePre- 
larure,  6c  qui  fait  l’office  de  Référendaire;  quel- 
quefois le  M.iitTC  des  Cérémonies  s’y  trouve  auQt. 
Le  Doyen  des  Cardinaux  étant  toujours  Préfident 
de  cette  Cbrqprgation  , b Bit  aflembler  tous  les 
mois  dans  Ton  Palais,  ôc  il  eft  le  maure  de  b con- 
voquer en  tout  tems , quand  U le  juge  à propos. 


On  y règle  toutes  les  affaires  du  Cérémonial  tant 
Ecdefiaftique  que  Politique  , 6C  on  y décide  le* 
différais,  qui  y furviennent.  Enfin  on  eft  li  poin- 
tilleux à Rome  fur  le  Cérémonial  , qu*H  ne  fè 
chante  pas  une  Méfié  (olemnelle,  où  le  Maître 
des  Cérémonies  ne  loit  obligé  d’aJlilter.  Cette 
circonfpeâion  s’étend  jufqü’aux  moindres  minutie* 
qui  concernent  tant  finir  peu  b Cour  ; comme  on 
en  fera  convaincu  par  les  divers  exemples  que  oou* 
rapporterons  ci-dcllbus. 

11  but  garder  dans  b defcription  du  Cérémonial 
de  cette  Cour  un  ordre  tout  dffcrtm  de  celui  que 
nous  avons  obfervé  dans  le»  précédentes  ; puiiqu  au 
lieu  de  commencer  par  les  Cérémonies  de  b naïf* 
lance  en  continuant  par  tous  les  grades  des  hon- 
neurs 6f  de  b vie  jukju’a  l’enterrement , nous  cro- 
yons qu’il  but  ici  commencer  par  l’ÉleéUon  du 
Souverain  Pontife  & le  (uivre  dans  route*  fis  fonc- 
tions publiques  6c  punicubcres  jûfqu’a  b mort  6c 
ton  enterrement.  Il  faut  même  avant  de  traiter 
ces  divers  lujcts  faire  connoitre  les  Mküftrcs  du 
S.  Pere  6c  les  Offsders , puifqu’on  ne  peut  fe  fai- 
re une  idée  de  fon  E bel  ion  uns  en  avoir  une  de 
ceux  qui  doivent  la  feirc. 

Nous  forons  encore  ici  une  remarque  néceftâiref' 
c’eft  qu’à  Rome  rout  change  de  nom  depuis  le 
Pape  jufqu’à  celui  qui  porte  b queue  de  l’habit 
d’un  Cardinal.  Ce  qu’oo  nomme  ailleurs 
fe  nomme  ici  Cn^rtgeiim,  un  Ambaffedeur  eft  ici 
un  Nette , un  Ambailadeur  Extraordinaire  eft  un 
Légat  i Lattre  y Grand- Chambellan  fe  nomme  Cm- 
nterlatgm , Préfidcnt  en  France  c’eft  Prtfèr  à Ro- 
me, Souverain  Tribunal  c’eft  Rete  , Secrétaire  eft 
changé  en  Défaire,  Concilier  en  Auditeur  ; & Cu- 
ré en  Cerdatal',  enfin  au  lieu  de  dire  l’Archevêque 
ou  le  Patriarche  de  Rome , on  dit  fe  Pape , il  en 
eft  de  même  de  tous  les  emplois  , comme  on  fe 
verra  par  b lecture  de  ce  Cérémonial 


Tou»  ir. 
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Du  Sacré  College. 


CHAPITRE  L 

Qui  contient  l’origine  des  Cardinaux , leurs  divarfcs  fondions  &c. 

, (.s-  i.) 

2)/  l'origine  des  Cardinaux. 


f Eux , oui  ont  quelque  teintu- 
'*  re  de  i’Hifloire , font  fuftifam- 
ment  informez  , des  Titre» , 
des  fonctions  , fit  des  hon- 
‘ neurs  , dont  les  Cardinaux 
\ jouiflent  à prêtent  j mais  il  cft 
kd  plus  difficile  , fie  prcfque  im- 
poffible  de  dire  poüt'tvemenr  , comment  ils  font 
peu  à peu  parvenus  au  haut  rang  » fie  à i’éminenre 
dignité  qui  les  diftmgue  aujourd'hui  du  reüc  des 
Ecdefiafoques.  O»  s'eft  terri  fort  fbuvent  du  mot 
ÇardituUi  dans  les  Decrets  du  Siège  Apoflolique , 
fie  quand  on  confolte  les  Gloffatcurs  de  ces  bé- 
crccs  , on  trouve  ordinairement  , qu’ils  l’expli- 
quent , par  Ptimiptlu  ou  Pnaaifmi  ; fie  par  con- 
fbqu.nt  , les  Cardinaux  rcprelcnrcat  des  pexfon- 
ses , qui  ont  quelque  prééminence  au-deüus  des 
autres  i en  forte  que  cette  explication  s’accorde  par- 
faitement arec  l’Etat  prêtent  des  Cardinaux.  Ce- 
pendant quand  on  tè  rappelle  que  l’HiÛoire  nous 
dépeint  les  Evêques  de  Rome  au  commencement 
comme  de  très  fables  lumières , qui  peu-à-peu  ont 
uforpé  cette  éclatante  fptendeur  , on  ne  peut  s’i- 
maginer que  les  Cardinaux  Payent  d'abord  porté 
aum  haut  qu’ils  le  font  k prêtent.  Mais  les  Pa- 
pes , comme  Lieu  tenants  de  celui , qui  cft  le  che- 
min fit  la  porte  de  la  Vie  éternelle  , fe  trouvèrent 
obligez  d’augmenter  la  dignité  de  ces  perfonnes, 
défonces  à les  aider  à porter  un  û pelant  fardeau , à 
proportion  qu’ils  gagnèrent  eux-mêmes  du  terrain, 
fit  qu’ils  avancèrent  vers  ce  haut  degré  de  gloire , 
OÙ  Us  font  enfin  parvenus.  Perionne  entre  les  Ca- 
tholiques Romains  ne  met  en  doute , que  les  Pa- 
pes ne  tirent  leur  origine  de  S.  Pierre  , fit  qu’ils 
en  font  les  fuccefTeurs  immédiats  ; mais  on  ne  s’ac- 
corde pas  de  même  fur  le  tems  où  les  Cardinaux 
ont  été  infhtuet  , ni  touchant  les  charges  fit  les 
fondions , qu’on  leur  peut  approprier  i quelques- 
uns  font  d’opinion , que  dès  leur  infoturion  , on 
leur  a confié  la  Surintendance  tur  les  pauvres  Chré- 
tiens , que  leur  nombre  hit  alors  fixé  à ftp  , mais 
qu’il  for  augmenté  enfuite  i juaterz*.  D’autres 
fembleut  avear mieux  rencontré,  qui  avancent  que 
le  mot  Cardo  a autrefois  lignifié  à Rome  une  Ca- 
thédrale où  les  principales  Eglifes  Paroifliales  : 
c* eft  le  fais , qu’on  donne  à ce  mot  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne  L.  I.  Can.  CXXXIX., 
recueillis  par  Anfepfiu  où  on  trouve  : Diacmt  w 


Car  Jim  confit  utoi  m wbt  Rom  a mf  XXXV71  tefti- 
bus  mm  danrnan  \ par  conicqucuc  le  mot  Cardma- 
ift  lignifie  la  même  choie  , que  le  premier  Diacre 
ou  Prêtre  dans  les  principale»  Eglifes  d’une  Ville. 
11  y en  a,  qui  fixent  l'origine  ücs  Cardinaux  au 
deuxieme  Siecle , après  la  naiflance  de  Notre  Sei- 

Cr  , fit  tous  le  Pape  Hjgin  , qui  occupi  le 
_ : de  Rome  depuis  Tannée  ifj.  julqu’a  i fd. , 
cependant  c’eft  tans  aucun  fondement  , fie  (ur  de 
Gmples  copjedures.  D’autres  louticnnent  , que 
c’eti  le  Pape  Fnbit»,  qui  a inftirué  les  Cardinaux, 
au  milieu  du  troâfiénae  Siecle  j puilque  c’clt  lui , 
félon  leur  fcntiment , qui  a le  premier  partage  la 
Ville  de  Rome  en  certaines  Paroi  lies  , auxquelles 
il  a prépaie  de»  Prèrrea  particuliers.  Ceux-ci  ayant 
été  chargez  pendant  leur  vie  de  veiller  fur  l’Egli- 
fe  fie  d’en  garder  pour  ainfi  dire  les  portes  , on 
leur  a donne  peu -a- peu  le  titre  de  CardmaUt  du 
mot  Carde , qui  figmfic  un  gond  de  la  porte , fie 
infailliblement  ils  font  monté»  jufqu’à  ce  degré  de 
prééminence , que  c’eft  eux  qui  élifent  le  Souve- 
rain Pontife.  Cette  (fanion  n’cft  pourtant  pas  tant 
diiEcultcz.  D’autres  fixent  l’origine  du  Sacré  Col- 
lège à la  Converfion  de  l’Empereur  Cmjhwm  k 
Grand , fie  prétendent , que  c’cll  le  Pape  Syhefrt 
1.  , qui  au  premier  Concile  de  Nicéc  a propofé 
d’établir  un  Collège  de  Cardinaux  avec  le  conicn  • 
renient  des  Evêques , à condition  qu’ils  ne  I croient 
que  les  Confèillers  du  Pape  dans  les  affaires  épi- 
neufes , fie  qu’lis  prendre icnr  leur  rang  apres  les 
Evêques.  Cette  opinion  cft  la  plus  probable , ce- 
pendant elle  n’en  elt  pas  plus  certaine , puifqu’on 
ne  produit  pas  des  preuves  fuffi fautes.  On  ne  peut 
donc  rien  ftatuer  de  certain  touchant  une  cnofe 
auffi  incertaine  i ce  qui  eft  le  plus  apparent , c’eft 
que  les  Cardinaux  ont  été  autrefois  les  Premiers 
Curez  des  principales  Eglifes  de  .la  Ville  de  Ro- 
uie , qu’ils  ont  été  charges  de  recueillir  les  voix 
du  Clergé  fie  des  principaux  Laïcs  de  leur  Paroif- 
fe , lorsqu’il  s’agiüoit  d’élire  un  Evêque  ou  un 
Pape , cr, forte  qu’ils  nommoient  enfuite  celui , qui 
avoit  le  plus  de  voix  , fie  l’inflalioient  dans  cette 
dignité  avec  les  folemnitcz  requifes.  Les  Papes 
avant  donc  remarqué , que  leur  Election  dépen- 
doit  en  grande  partie  de  ces  Prêtres  ou  Curez, 
ils  cherchèrent  à fa  les  attacher  de  plus  en  plus, 
fie  à mettre  par  là  le  peuple  des  Parodies  dans  leurs 
intérêts  j c’eu  pourquoi  ils  en  formèrent  leur  Coo- 
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loi  dans  les  affaires  importâmes , "fit  leur  attribue-  j 
rentpar  là  une  c en  ai  rte  préférence  au -dcflùs  de  tous  ' 
les  autres  Ecckfiaftiques.  L'autorité  des  Papes 
parvint  pour  aioG  dire  pfer  degrez  fit  d’un  tenu  à 
l’autre  au  point  où  nous  la  voyons  à préfent,  fit 
à proportion  qu’ils  s’élevèrent , les  Cardinaux  par- 
ticipèrent à leur  grandeur  , fit  au  lieu , que  les 
Papes  s’étoient  auparavant  fervis  du  Confeil  des 
Evêques,  ils  les  négligèrent,  ou  pour  mieux  dire, 
ils  les  abandonnèrent  peu  à peu,  fit  ne  (efervirent 
que  du  Confeil  CarMtuluair  Pmbytavrum  -veiDia- 
emterum , qui  fe  trouvaient  à Rome  ; cc  qu’ils  fi- 
rent pour  la  commodité , fit  pour  leur  intérêt  par- 
ticulier , car  c’était  le  moyen  de  s’élever  avec  le 
rems  au-deffus  des  autres  Evêques , qui  jufqu’alor» 
ne  leur  avaient  cédé  le  pas  que  ratione  Prttemmm- 
tù t bei  EpiJcepatKs.  Les  Cardinaux  relièrent  dans 
cette  fituation  jufqu’au  milieu  du  dixième  Siècle , 
quoique  les  Evêques  en  tnurmuralTcnt  de  tems  en 
teins  ; mais  Lem  IX.  ayant  obtenu  la  Thiare , il 
'chercha  les  moyens  d’egaler  les  Cardinaux  aux 
Evêques  , fit  il  leur  permit  de  porter  la  Mitre  & 
l’habillement  des  Evêques  ; enfuira  Gregt&t  FU. 
a’écant  élevé  fur  le  S.  Siégé  , 6c  ayant  formé  le 
grand  projet  ; de  fe  fouftraire  fit  fes  Succeffcura  à 
Pobéiflance  , que  les  Papes  avoienc  toujours  ren- 
due à l’Empereur , fit  d’établir  te  Toteiûm , c’eft» 
à-dire  la  Souveraineté  univerfelle  fur  toute  la  Ter- 
re, il  n’etoit  que  naturel , qu’il  cherchât  des  ocr- 
fonnes  capables,  de  l’affilier  de  leurs  bons  conuûls, 
fit  qui  travailbflcnt  avec  lui  de  concert.  • Perfonnc 
ne  lui  convenoit  mieux  que  les  Cardinaux  ; mais 
comme  c’etoic  contre  leur  gré , qu’il  s’écoit  élevé 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  , & qu’il  la  voit  bien , 
que  cela  les  avait  en  quelque  manière  irrités  contre 
lui , il  chercha  à les  «ppaifet , en  refenrant  à eux 
fcub  le  Privilège  d’élire  le  Pape  , ce  qui  ne  leur 
avoit  été  Jufqirà  prcfcnt  commun  qu’avec  le  refte 
du  Cierge  fit  des  Laïcs,  de  il  les  exempta  en  mê- 
me rems , d’en  demander  U Confirmation  à l’Ero- 

rJT.  Cette  politique  démarche  lia  étroitement 
Cardinaux  au  Souverain  Pontife  , afin  de 
s’oppolèr  avec  plus  d’éficace  à tous  ceux , qui  ne 
condefcendroient  point  «ux  vaites  doficma  des  £- 
vêques  de  Rome.  Les  Empereurs  ne  bifferait  pas 
de  s’y  oppofer  avec  vigeur , comme  l’Hiftoire  en 
fiât  loi  ; Quoiqu’il  en  fait,  afin  que  les  Cardinaux 
fu  fient  d'autant  mieux  en  état  de  fou  tenir  leur 
fplendeur  fit  cette  nouvelle  dignité  , le  Pape  leur 
conféra  des  Canonicats,  des  Archi-Prêtrifes , &c. 
Cependant  forfquils  obtenoient  un  Evêché  , ik 
abandonnoient  le  Titre  de  Cardinal , comme  étant 
inferieur  à celui  d’ Evêque.  Mais  voyant  , que 
cela  les  exduoic  du  Privilège  d’clire  le  Pape  , iis 
firent  tant  d’inftanccs  auprès  de  edui-d  qu’il  leur 
permit  enfin  de  epoferver  même  en  rems  le  Titre  de 
Cardinal  fit  lès  annexes  ; ils  dbandoemerent  donc  alors 
le  nom  de  Prêtre» , fit  fe  firent  nommer  CarJmam x 
fit  Evêques  de  leur  Diocefe , quoi  qu'ils  n’aquif- 
fent  pat  la  aucune  prééminence  au-dcffùs  des  au- 
tres Evêques  ; mats  inlenfiblanent  Us  trouvèrent 
l’occafion  de  s’élever  aodeffus  d’eux , jusqucs-là 
qu’tu  1x41. , iis  obtinrent  du  Pape  Imtktnt  IF. 
ptufieure  Décrets  qui  occordoient  la  prééminence 
aux  Cardinaux , ce  qui  leur  fut  confirmé  par  les 
Papes  Grtgetrt  X.  fit  Clmraiï  F.  au*  Conciles  de 
Vfeorie  en  France  , 'fit  enfuite  l’an  1464.  par  le 
Pape  Paul  11.  Le  Pape  Sixte  JF.  in  diviia  à la 
fin  dans  trois  Claffes  differentes  , ce  qui  arriva 
l’an  1 471F  à (avoir  : 

1.  Six  Cardinaux  Evêqocî. 
a..  Cinquante  Cardinaux  Prêtres. 

7-  Quatorze  Cardinaux  Lult 
Les  Archevêques  & le»  Evêques  ne  furent  pas 
trop  contens  de  toutes  ces  Nouveautez  ; fit  ils  ne 
manquèrent  pas  de  s’en  plaindre  au  Concile  de 
Trente,  (lui  van  t le  Témoignage  de  Par.  Smrv-  m 
Uifitr.  CmeéL  Tnd.  Ltb.  VU.  mj.688.)  Le»  Car- 
Tome  IL 


drnaux  ne  s’en  inquiétèrent  pas  beaucoup  fiiivant 
ta  Réglé:  Boni  f^JidtnUsÿ  ils  ne  le  contentèrent 
pas  même  de  cette  prééminence  , ils  prétendi- 
rent celle  de  prendre  le  pas  fur  les  premières 
Dignités  Séculières  tant  dans  l’Empire,  que  dans 
les  autres  Royaumes,  jusqu’à  le  disputer  aux  E* 
lecteurs  de  l’Empire,  Voici  fur  quels  moiift,  allez 
mal  fondés , ils  fcàiiffent  leurs  prétentions. 

1 . Qu’ils  font  en  droit  d’élire  un  Pape , fie  que 
le  Pape  étant  revêtu  d’une  autorité  plus  élevée  fie 
plus  étendue  que  n’cft  celle  de  l’Empereur  , le 
rang  leur  apparu  noir  comme  Eleâeurs  du  Pape  , 
avant  les  Electeurs  de  l’Empereur. 

1.  Que  le  moindre  du  Sacré  Collège  fe  pouvoir 
flatter  de  i’elpcrancc  d’être  un  jour  élevé  au  Trù- 
ne  Apoffolique,  ce  qu’aucun  Electeur  ne  pouvoir 
raifonnablement  efpercr. 

3.  Qu’ils  ont  owénu  par  une  Bulle  le  titre  d’£- 
mmmtjfums , fit  par  b lignification  propre  de  ce 
mot  le  rang  fit  le  pas  devant  tous  ceux  , qui  ne 
font  pas  Souverains  indépendants. 

Toutes  ces  raifons  étant  fondées  fur  des  fuppofi- 
tions  très-fiables  fit  très-erronnées , leurs  préten- 
tions, fit  les  Conduirons  qu’ils  en  rirent,  crou- 
lent d’clles-mêmcs.  Ce  que  les  Electeurs  y op- 
pofent , eft  bien  plus  réel. 

I.  Les  Elcétcurs  pofledent  une  fi  grande  éten- 
due de  Pais , au  moins  b plupart  d’eux , qu’il  ne 
leur  manque  que  le  titre  de  Roi , pour  exercer  b 
même  Puiffance  jau-lieu  , que  les  Cardinaux  n’ont 
pas  un  pouce  de  terre , dont  ils  joui  (lent  Souve- 
rainement ; fit  fi  par.  hazard  ils  obtiennent  un  Ar- 
chevêché ou  Evêché,  oe'n’eft  que  pendant  leur 
vie , qu’ils  en  jouiffent. 

x.  Les  Cardinaux  n’ont  pas  le  droit  d’envoyer 
des  Ambafladeurs  ni  des  Envoyés  ; au  contraire 
ils  ne  re  tu  lent  pas  d’accepter  de  pareils  Emplois 
de  l’Empereur,  des  Rois,  6c  da  Pape  meme. 

3.  Ils  font  Les  Sujets  abfohis  du  Pape  ; fie  ne 
peuvent  pas  fe  vanter  de  b moindre  ombre  de  Sou- 
veraineté , encore  moins  d’une  fuperiorité  territo- 
riale. 

4.  Aucun  Prince  Royal , ou  préfomtif  héritier 
de  b Couronne  , ne  cedem  jamais  le  pis  à un  Car- 
dinal. Les  F.lcétcurs  donc , étant  effaré*  égaux 
aux  Rois , fit  les  luivan»  immédiatement , ne  leur 
céderont  pas  le  rang , non  plus  que  les  Rois. 

Les  raifons  des  Klc&eurs , comme  leur  Puiffân- 
cc , étant  ,(ans  contdlation  , plus  rédles  fit  plus  é- 
tendues  , que  celles  des  Cardinaux , ceux-ci  ont 
été  obligés  dé  céder  en  tout  tems  aux  premiers  ;ce 
qu’on  peut  prouver  par  les  exemples  fit  par  les 
aefus  MfifJmiSt  que  tout  le  momie  reconuoit  pour 
veriraoies. 

Lorsque  CbarUl  F.  fut  Couronné  à Aix-b-Cha-  ' 
pelle,  les  crois  Cardinaux  de  Salrzbourg , de  Se- 
dan, fit  de  Croy , malgré  toutes  leurs  proteftattons 
furent  obligez  de  céder  aux  Eleâeurs.  C’eft  de  b 
même  manière , que  P Electeur  de  Cologne  ibutint 
h prélccance , Pan  1 yçd.  à b Dicte  de  Rambonne 
devant  le  Cardinal  Mmn , qui  y étoit  venu  com- 
me Légat  du  Pape;  fit  l’an  1679.  un  de  fes  Suc- 
ce fleuri  fe  contenu  le  pas  devant  le  Cardinal  de 
Heffe.  11  n’eft  pas  bdoin  d’allegucr  ici  d’aunes 
exemples. 

Cependant  ce  qu’ils  n’ont  pu  gagner  en  Alle- 
magne, Us  l’ont  obtenu  , ( fous  prétexté  de  b Re- 
ligion fit  du  rcfpeél  dû  au  Seigneur  , qu'ils  fer- 
vent , ) dans  l’Italie  fit  dans  d’autres  Etats  Catho- 
liques ; fit  pour  reparer  ce  qui  leur  manque  du 
coté  des  ricnefTes  fie  de  U puillanoe  , ils  ont  in- 
troduit certaines  Cérémonies  , qu’ils  obfcrvcnt 
jusqu’à  préfent  régulièrement  , fit  dont  nom  al- 
lons donner  une  idée. 
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CEREMONIAL 


CS-  H) 

'Defcription  des  Cérémonies  Jonque  le 
Tape  fait  un  Cardinal. 

T E Pape  fait  ou  crée  des  Cardinaux  de 
deux  manières  differentes.  Premièrement 
lorsque  les  Candidats  fe  trouvent  à Rome  , le 
Cardinal  Neveu  les  en  fait  avenir  U veille  de  leur 
promotion  » fie  le  lendemain  «s  Candidats  le  ren- 
dent au  Vatican  à l’heure  accoutumée. 

Le  Conüftoire  étant  fermé , le  Pape  y déclare 
publiquement  les  noms  de  ceux  » qu’il  veut  faire 
Cardinaux.  On  les  appelle  eftfuite  dans  le  Con- 
fiftoire , fie  l’un  après  l'autre  s’étant  rois  à genoux, 
le  Pape  leur  met  fur  la  tête  la  Burette  rouge  « 
IU  Beratta  njj'a  ) & dit  : Efe  Cardmalu , apres  il 
fait  fer  eux  le  Signe  de  la  Croix  , & les  inllruit 
bien  ferieuiement  ; „ qu'étant  élevés  à une  G cmi- 
» nente  dignité  , ils  doivent  s’y  conduire  fuivant 
y,  leurs  devoirs  ”.  Le  nouveau  Cardinal  ôte  (à 
Barctte  fit  boife  les  pieds  du  Pape. 

La  féconde  maniéré  de  faire  un  Cardinal  eft  ; 
que  le  Pape  , étant  au  Coofilloire  , marque  fur 
un  billet  les  noms  de  ceux  , qu’il  veut  créer , fui- 
vant  l’ordre  de  leur  rang  , St  auflî-tôt  , que  les 
affaires  , qu’on  traite  alors  dans  le  Confilloire , font 
finies,  il  met  le  papier  fur  la  table,  fit  dit  : b+be- 
tii  frâtrti  ; il  remet  cnfùkc  cette  lülc  au  premier 
Cardinal  Neveu , qui , après  en  avoir  fait  la  Lec- 
ture publique,  ordonne  a fen  Maître  de  la  Cham- 
bre , de  prend»  fon  Caroffc  de  Parade , te  d’aller 
dans  tous  les  différons  quartiers  de  la  Ville  cher- 
cher ceux  qui  ont  été  nommés  au  Cardinalat.  Les 
Candidats  étant  venus  dans  l'appartement  du  Car- 
dinal Neveu,  on  leur  fait  d'abord  la  Couronne, 
de  on  les  revêt  des  habits  de  Cardinal , Coiffeur 
de  Violet.  Les  Adjoints  de  la  Chambre  gardent 
iks  habits , qu’ils  ont  apporté  , & le  Chiruigien  du 
Cardinal  Neveu , reçoit  a y.  Scudi  pour  leur  avoir 
fat  la  Couronne , k Cardinal  Neveu  les  retient  à 
dîner  ; il  leur  donne  fa  main , tant  qu’ils  font  dans 
fa  Chambre,  mais  fi-tôc  qu’ils  en  fortent  , il  la 
prend  fur  eux  ; il  les  conduit  aiiuite  chez  le  Pape, 
éc  après  trois  génuflexions , fit  avoir  baile  les  pieds 
de  fa  Sainteté , elle  leur  met  la  Burette  Rouge  fur 
fa  tête  de  la  meme  manière,  qu’il  *•  été  marqué 
ci-devant.  Les  nouveaux  Cardinaux  ayant  fait 
leurs  rrcs-bunibtes  rancrcicmens  au  Pape  comme 
de  coutume  , (c  rétirent , fit  vont  faire  dans  leur 
habit  de  Cardinal  les  Vibres  aux  Pàrens  Laïc*  de 
fa  Sainteté.  Enfante  ils  retient  au  Logis , jusqu'à 
ce  qu’on  tient  le  premier  Confiftoire  public , n’é- 
tant babillé  que  im  Sa:*»*  & Meeuextt*  de  couleur  | 
Violette.  Ils  reçoivent  pourtant  toutes  les  Vi.  | 
files , mais  ils  ne  rcConduHènt  pctîbnnc  , fut-ce 
même  un  Cardinal,  que  jusqu’à  fa  porte  de  leur 
Chambre;  luivant  l’ancienne  étiquette,  il  eft  dé- 
fendu aux  anciens  Cardinaux  , de  rendre  -V âfite  à | 
un  nouveau  crée;  & s’il  le  fait  par  amitié  ou  à 
caufé  d’autres  affaires  , il  faut  que  cela  fc  fafic 
pendant  la  nuit,  afin  que  perfoone  ne  le  voye. 


hormb  les  quatre  tous,  le  Carême,  fit  les 
Vigiles , ou  en  Violet , félon  que  cela  lui  convient: 
te  quoiqu’il  n’ait  pas  encore  reçu  le  Chapeau  , il 
-.rend  te  titre  de  Cardinal , fit  s’en  lac  dans  fes 


prend  te  tu 
lignât  ures. 


($.  II L) 

Cérémonial  y lorsque  Us  Cardinaux  aù/ens 
reçoivent  la  Baretfe. 

A Üffitot  qu’un  nouveau  Cardinal  ablènt  reçoit  fa 
**  nouvelle  de  fa  promotion , il  fe  fat  faire  la  Cou- 
ronne , fie  s’habille  comme  les  autres  Cardinaux  en 


C’eft  un  Courier  du  Pape  ou  du  premia  Car- 
dinal Neveu , qui  lui  en  porte  fa  première  nou- 
velle , & qui  en  reçoit  quelquefois  une  grati- 
fication de  coo.  Ecus  te  au  de-b  ( comme  l’an 
164.1.  que  k Cardinal  Frentifta  Fermi  icMmuk» 
donna  1000.  Louis  à «lui , qui  lui  en  porta  la 
nouvelle.)  Après  en  avoir  défalqué  les  fraix  du 
voyage , on  partage  la  gratification  en  trois  ; k Se- 
crétaire des  Cardinaux  en  reçoit  une  partie,  le  Di- 
reâcur  des  polies  fa  deuxième , fit  fa  troifictne  eft 
pour  celui  , qui  a porte  la  Nouvelle  ; mais  c’eft 
toujours  un  Camerier  du  Pape , ou  un  de  les  Pré- 
lats Domeitiques  qui  porte  au  nouveau  Cardinal 
fa  Barctte  avec  un  Bref  , qui  eft  addreffé  au 
Nonce  du  Pape , ou  à un  Archevêque , Evêque 
mi  quelque  Prince  Séculier,  & quelquefois  a ua 
Roi  ou  à l’Empereur  , fufvaht  l’endroit  ou  k 
nouveau  Cardinal  le  trouve  alors  ; il  contient  en 
fubtlancc  , que  fa  Sainteté  charge  tel  Prince  joie 
Ecclcffalliquc  ou  Séculier  , de  marre  U JBarette 
au  nouveau  Cardinal  au  nom  de  Sa  Sainteté  , ce 
qui  fc  fait  alors  dans  une  des  principales  Eglifes 
avec  les  Cérémonies , que  k Cérémonial  de  Ro- 
me preferir. 

Le  Prélat  de  fa  Chambre  de  Sa  Sainteté  , qu’on 
a favorifé  de  porter  fa  Barette  eft  bien  reeora- 
peofé  de  fes  peines  ; car  D reçoit  en  gratification , 
1000.  Doublons,  fie  qudquesfois  jusqu’à  x.  ou 

I 3000.  Scudi , ce  qu’il  dl  pourtant  obligé  de  par- 
tager avec  les  autres  C amenas , fie  Prélats  de 
fa  Chambre. 

Le  Porteur  de  fa  Burette  étant  arrivé  dans 
k Vilk,  où  k nouveau  Cardinal  fé  trqtive,  on  k 
promène  par  les  rues  en  Cérémonie , afin  que  tout 
le  monde  k puifle  voir  ; 00  fixe  eafuite  un  «main 
jour , ( fota  Dimanche  ou  jour  de  Fête ,)  on  s’as- 
fembk  alors  au  Palais  du  nouveau  Cardinal  ; k 
Pormir  de  fa  Barette,  k Prélat  ou  tel, qui  a été 
chargé  par  k Pape  de  fa  donner  au  Cardinal  ea 
fea  nom  * fit  tout  les  autres  , qui  veulent  lui  faire 
honneur,  vont  en  Cavalcade  à l’Egbfc,  qu’on  a 
défont  pour  fa  Cérémonie.  Après  que  chacun  a 
fait  lés  prières , fie  qu’on  a cekbré  la  Méfie , k 
fubüimt  du  Pape  mes  tes  habits  de  Cérémonie , 3c 
va  fe  placer  fur  un  trône  élevé , afin  de  fc  faire 
voir  oe  tout  te  Peuple  , qui  y affale.  L’En- 
voyé du  Pape  met  1a  Barette  fer  l’Autel  , fie 
pre  lente  enfuite  au  Prélat  iubftitut  Je  Bref  de  Sa 
Sainteté.  On  k reçoit  avec  un  profond  rcfpcâ , 
quelqu’un  de  fes  Officiers  en  fait  fa  Lecture.  Le 
Prdar  fait  eniùitc  une  harangue , qui  ne  contient 
que  les  louanges  du  Cardinal, fie  fa  neceflité  d’exa- 
cuta fans  retardement  Ici  ordres  du  Pape.  Cela 
étant  fini , k nouveau  Cardinal  va  fc  mettre  à ge- 
noux devant  l'Autel , fie  v prête  fc  ferment , qufao 
a en  même  tons  envoyé  de  Rome.  Le  Préfac 
fubfbtut  fe  fait  ôta  fa  Mitre  , fie  récité  quelques 
prières , enfuite  il  fait  couvrir  k nouveau  Cardinal 
du  Cerf  toc»  délia  Came.  Le  Prélat  remet  fa  Mitre, 
il  reçoit  de  PEnvoyé  du  Pape  fa  Barette  , qu’il 
met  fur  la  tête  du  Cardinal  , fie  lui  donne  k boi- 
ter de  b Paix  , enfuite  on  ôte  au  Cardinal  la 
Barctte , comme  la  Mitre  au  Prélat , qui  entonne 
k Te  Deam. 

Après  le  Te  Detem  , 1e  Préfat  fait  fur  le  Car- 
dinal , quelques  prières , qui  conviennent  au  Sujet. 

II  donne  fa  bénèdiéKon  au  Peuple  ; fie  tous  tes 
affiftans  k reconduücnt  chez  lui  A fon  retour  il 
a la  Barette  fur  fa  tète  , 4k  étant  arrivé  chez 
lui,  il  remercie  tous  ceux  , qui  ont  bien  voulu 
alTsfter  à cent  Cérémonie. 

En  1 6xo  , que  le  Pape  Ürbam  VJ  II.  envoya 
deux  Barctte*  au  Roi  de  France  Lmu  XJU. 

par 


R 
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par  le  Soeur  Barclay,  fon  Camerter ; l’un  étoir 
dcftiné  pour  Nonce  du  Pape  à la  Cour  de  Fran- 
ce, Jean  Fronçai,  de  la  trca-noble  fie  très-incien- 
nc  famille  des  Comtes  GmJt , qui  portent  à pré- 
fcnt  le  titre  de  Marquis  de  Bagm,  le  deuxieme 
étoit  pour  Aipbonfe  Liât  Je  Richelieu , Archevê- 
que de  Lion  , & Frère  du  grand  & célèbre  Cardi- 
nal Armand  Je  RtcUtm  ; il  fut  fait  Cardinal  , k 
19.  de  Novembre  16x9,  fit  porta  enfuite  le  Ti- 
tre do  Cardinal  de  Lion , du  nom  de  fou  Arche- 
vêché. 

Le  Roi  donna  à tous  les  deux  b Barctte  , 
b 7.  Janvier  163*,  avec  une  pompe  extraordi- 
naire. Lorsqu’ils  allèrent  au  Louvre  , le  Car- 
dinal de  Bagai  étoit  accompagne  de  6a.  Caros- 
fes , & le  Cardinal  de  L$m  de  80.  Le  Cardinal 
de  Bagm  rcüa  à dîner  avec  le  Roi  ; on  avait  ex- 
preflci  nent  olooge  la  table  du  Roi  d’un  tien.  La 
Roi  fc  plaça  au  haut  bout  de  la  table  dans  un 
fauteuil , fit  le  Cardinal  fut  placé  fur  b même 
ligne  1 mais  au  bas  bout  fur  un  Tabouret  ; on  fer- 
vit  au  Cardinal  autant  de  plats,  qu’au  Roi  Le 
Cardinal  de  Lia a fût  lervi  dans  le  Palais  de  fon 
Frere , parce  que  le  Rot  de  France  n’admet  jamais 
à fa  utile  un  de  fes  Sujets , quelque  grand  Seigneur 
qu’il  (oit. 


( S ■ IV.) 

Cérémonial  y lorsqu'un  Cardinal  vient  la 
première  fais  a Rome , pour  recevoir 
le  Chapeau  des  propres  mains  de  Sa 
Sainteté. 

Lorsqu’un  Cardinal  va  à Rome , pour  y rece- 
voir le  Chapeau  des  mains  du  Pape,  il  porte 
en  chanin  un  habit  de  voyage , court  te  violet , 
fit  un  Chapeau  noir.  Etant  arrivé  près  de  b Vil- 
le, il  s’y  arrête  dans  un  certain  codroit  , pour 
s’habilla  comme  les  autres  Cardinaux  le  font  en 
Ville,  c’cft-à-dire , avec  le  Rocher,  mais  il  porte 
encore  le  Chapeau  noir.  Il  fait  enfui»  fon  entrée 
dans  b Ville,  étant  fuivi  d’un  nombreux  cortège 
de  CaroQès  , te  b rend  chez  b Car  dm  A Neveu  ; 
après  lui  avoir  fait  les  Complirocns  & bs  Polites- 
fes  ordinaires,  le  Cardinal  Neveu  le  cooduit  chez 
Sa  Sainteté , il  y bit  bs  gemdk£tions  ufircea  ; & 
s’étant  approche  de  plus  près , il  Uib  bs  pieds  du 
Pape,  fie  lui  fait  les  très- humbles  remercimens  d* 
ce  qu’il  a plu  à Sa  Sainteté  de  lui  conférer  h digni- 
té de  Cardinal.  11  ôte  la  Barette  qu’il  porte , fie 
b préfente  au  Pape , qui  U lui  rcraa  enfuite  fur 
b tète.  Cette  Cérémoaie  étant  finie , Il  retourne 
avec  le  Cardinal  Neveu  dans  fon  appartement,  & 
rend  ci’ubord  Vifite  à tous  bs  parais  de  U Sainteté 
tant  Eccléfiaftiqueg  que  Séculiers  , (oit  qu’ils. lo- 
gent au  Palais , ou  dam  k Ville. 

[Pluficurs  Cardinaux  ne  (e  font  pas  arrêtés  de- 
vant la  Vilb , pour  changer  d’habit , mais  ils  ont 
directement  pouriuivi  leur  chemin  dans  leur  habit 
de  voyage,  jusqu’au  Palais  du  Cardinal  Neveu. 
Le*  vieux  Counibos  y ont  trouvé  à redire , pré- 
tendant que  c’étoit  agir  arec  trop  de  familiarité , 
fie  qu’on  abufoit  de  la  complaiiànce  du  Cardinal 
Neveu , quoique  aelui-d  ne  le  trouvât  pas  mau- 
vais. En  voici  un  exemple , qui  peur  iervir  aux 
autres  de  Modèle  ; Cjraio  Pajferi  de  SmigaJu , nom- 
me b Cardinal  de  Saint  Grégoire , Neveu  du  Pape 
dental  Fl  11.  porto»  toujours  fcs  habita  de  Cardi- 
nal , lorsqu’il  allait  voir  fon  Onde  maternel  ; fie 
quoique  le  Pape  , qui  b faifoii  quelquefois  venir 
pendant  b nuit  , lui  bt  dire  de  venir  auprès  de  lui 
dans  fon  néglige  , il  s'habille*  à l’ordinaire , fit  il 
obferva  toujours  k Cérémonial  avec  b dernière 
exactitude.] 


Le  Cardinal  ayant  bit  les  Vibres  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  fo  retire  dans  fon  Palais  , jus- 
gu’à  ce  que  Sa  Sainteté  b faffe  venir  dans  un  Con- 
(moire  public.  En  attendant  11  peut  bien  recevoir 
de  Vkfites  bernes , nuit  fl  ne  peut  conduire  perfon- 
nC|  que  jusqu’à  b porte  de  fa  chambre,  & n'en 
ôfo  pu  même  fortir.  Le  jour  du  Coniiiioire  pu- 
blic étant  fixé,  le  nouveau  Cardinal , s’il  s’eft  trou- 
vé prcfcnt  à Rome  au  rems  de  fa  nomination,  fe 
tranlporte  dircâemenc  à l’Eglife  de  Saint  Pierre  ; 
mais  fi  lors  de  b nomination , il  j’cft  trouvé  abJcnt, 
fie  qu’il  vienne  expreffement  à Rome  pour  y rece- 
voir le  Chapeau , on  ordonne  une  Cavalcade  en 
fon  honneur;  fie  b nouveau  Cardinal  va  au  Cou- 
vent de  Nôtre  Dame  proche  de  b porte  Je  S. 
Maria  Jtl  Ptfiolo.  11  reçoit  au  haut  de  l’Elcaliar 
tous  bs  Cardinaux , qui  viennent  en  perfonne , ou 
oui  envoyent  leur*  Officiers  pour  l'accompagncr  pen- 
dant cette  Cavalcade , fie  les  conduit  dans  un  cer- 
tain appartement , le  Cardinal  Neveu  étant  arrivé 
le  dernier , on  defeend  dans  b Cour  ; les  Cardi- 
naux ayant  laChappe  6c  le  Chapeau  Rouge  fur  b 
tète  ( la  Cappa  col  Capacde)  leurs  Mules  font  cou- 
vertes d’une  houflè  Rouge  fit  le  harnois  de  1a  mô- 
me couleur.  Etant  monté  à Cheval  , on  com- 
mence b Cavalcade;  bs  plus  anciens  Cardinaux 
marchent  les  premiers , fie  à b fin  vient  le  nouveau 
Cardinal  marchant  entre  deux  Cardinaux  Diacres; 
a’il  eft  Archevêque  il  porte  fur  b tête  un  Chapeau 
Pontifical  noir , doublé  de  vert , (C apode  Pontificale) 
mais  fi  e(l  un  Prélat  ordinaire  ou  un  Prêtre , fon 
Chapeau  eft,  doublé  de  noir  ; l’habit  eft  Rouge  ou 
Violet  félon  b tems , où  cette  Cérémonie  fe  fait , 
fie  b C happe  d’un  Camelot  Violet. 

Au  refie , on  obfcrve  dans  cette  Cavalcade  le 
même  ordre , qu’à  b réception  des  Ambafladcurs 
des  têtes  Couronnées. 

1.  Marchent  les  Valets  de  Chambre  des  Cardi- 
naux avec  leurs  porte- man taux. 

z.  Les  Domefliqu«$  des  Ambaffiadeurs  fie  des 
Cardinaux. 

3.  Les  Nobles  Romains. 

4.  Les  Timbaliers. 

j.  Les  Muflier»  des  Cardinaux  chacun  por- 
tant b CrofTc  d’Arg|ent  de  fon  Maître. 

6.  Enfin  viennent  les  Cardinaux  eux-mêmes, 
entourés  de  b garde  Sulffie  du  Pape  , fie  de  burs 
propres  Laquais.  C’eft  ainfi  qu’ils  continuent  b 
Cavalcade  jusqu’au  Château  Saint  Ange  fie  au 
Palais  du  Pape  au  bruit  des  Timbales  fit  des  Ca- 
nons, fit  parmi  un  grand  concours  du  Peuple;  y 
étant  arrivés,  les  Cardinaux  vont  dans  l’Anti-Cham- 
bre du  Pape  ; fit  le  nouveau  Cardinal  fe  rend  à la 
Chapdb  de  Sixte  ( La  Capella  Jl  Sixte  ).  Lors- 
que b Pape  eft  habillé  , les  Cardinaux , qui  ont 
affidé  à la  Cavalcade,  voot  deux  à.  deux  à b 
Chambre  du  ConGftoire  (La  Sala  Jtl  Comfiflorio )., 
où  les  autres  Cardinaux , qui  ne  te  font  pas  trou- 
ves à b Cavalcade , le  font  déjà  affianbles.  LaO 
Cardinaux  ayant  rendu  au  Pape  leur  obédience  ac- 
coutumée, deux  Diacres  vont  prendre  b nouveau 
Cardinal , fie  le  cortduifcnt  au  Confiftoire.  Il  fait 
fa  premiétfc  Révérence  à l’entrée  de  b porte,  fs 
deuxieme  au  milieu  de  b Sale,  fit  K traiücmc  au 
pied  du  Trône;  étant  enfuite  monté  en  haut , fie 
ayant  baifé  bs  pieds  du  Pape  , il  eft  admis  à lui 
haifer  1a  main  & b bouche  ; enfuite  il  va  donner 
le  boifor  de  b Paix  à tous  les  Cardinaux.  Ou 
entonne  le  7c  Dmm  , pendant  que  bs  Cardi- 
naux vont*  deux  à deux  à b Chapelle  de  Six- 
te ; ayant  formé  un  Cerde  autour  de  l’autef , le 
nouveau  Cardinal  arrive,  Ôc  lé  met  à genoux  de* 
vanc  l’autel;  quand  on  vient  au  Veriet  Ta  trgf. 
oa  lui  remet  b Capuce , Il  Cappaccia  JtUa  Cappa , fie 
il  fe  profterne  fur  bs  degrés  de  l’Autel,  où  d refte 
jufqu  a ce  qu’on  a achevé  de  chanter  b T»  Dtum) 
fit  que  b Cardinal  Doyen  , qui  le  rient  au  côté 
gauche  de  l’Autel, ait  récité  quelque»  Oraifoos , k 
, A 3 «ou- 
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nouveau  Cardinal  s'étant  levé  enfui  te , le  Cardinal 
Doyen  lui  ôte  le  Capuce , & lui  prêtent*  h Bulle 
de  Serment.  Après  que  le  nouveau  Cardinal  l’a 
parcourue , il  jure  d’obfervcr  tout  ce  qu’elle  eon- 
tieht  : tout  ceci  fe  fait  en  prefence  des  deux  Chefs 
des  deux  autres  Ordres , à lavoir  des  Prêtres  ôt^des 
Diacres , ôc  en  celle  du  Cardinal , qui  fait  dans  ce 
rems  la  fonétion  de  Camerlingue  ac  l’Edile;  ôc 
pendant  cette  Cérémonie  , les  autres  Cardinaux 
le  retirent  à leurs  places.  Tous  les  Cardinaux  fc 
rendent  enfuite  dans  le  Confiftoire  , le  nouveau 
Cardinal  les  luit , & fe  met  aux  pieds  du  Pape. 
Le  Maître  des  Ceremonies  lui  ayant  remis  fur  la 
tête  le  Capucc  , le  Pape  fait  une  courte  prière , 
t<  loi  mer  le  Chapeau  Rouge,  en  dHànt.  „ C’cft 
„ en  l’honneur  de  Dieu , ôc  à la  gloire  du  Siège 
,,  Apoftoliquc,  que  vous  recevez  ce  ChapeiiuRou- 
„ gc , comme  une  marque  particulière  de  U digni- 
i,  té  de  Cardinal  ; afin  que  vous  foyez  toujours 
„ prêt  à varier  tout  vôtre  fong  , & à perdre 
••  même  la  vie  pour  la  foi  Chrétienne  , pour  la 
„ Paix,  la  tranquilitc,  & la  propagation  de  l’E- 
„ glile  Catholique  Romaine;  au  Nom  de  Dieu  le 
vi  rere , le  Fils , Ce  du  Saint  Efprit. 

Le  Pape  retourne  enfûitc  dans  lès  appartenais  ; 
on  ôte  au  nouveau  Cardinal  la  Chappe  ôc  le  Cha- 
peau, ÔC  il.fe  tient  à côté  , pendant  que  tous 
les  autres  ^ordinaux  palTcnt  dans  la  Sala  Regrio  » 
où  ils  forment  un  Cercle.  Le  nouveau  Cardinal 
vient  après , il  va  du  premier  jusqu’au  dernier , ÔC 
en  foi  font  une  profonde  révérence  il  leur  rend  grâ- 
ces de  la  faveur,  qu’il  vient  de  recevoir,  fl  le 
remet  enluite  à la  place,  tous  les  Cardinaux  vien- 
nent , en  pallant  devant  lui , lui  faire  la  révérence  , 
8c  chacun  retourne  chez  foi.  Le  Cardinal  Neveu 
refte  (cul  avec  le  nouveau  Cardinal  qu’il  mène  dî- 
ner chez  tid.  Enluite'  il  reçoit  le  Chapeau  Rouge, 
& c’cft  un  des  Camcricn  intimes  du  rapc , qui  le 
lui  apporte  ; il  eft  oblige  de  lui  donner  une  rcoorn- 
penfe  , qui  monte  à 3.  4.  ou  foo.  ScucH.  Le 
Valet , qui  porte  le  Chapeau , reçoit  une  bague  de 
zy.  ou  de  ao.  Scudi.  Le  nouveau  Cardinal  eft 
encore  obligé  de  foire  plu  (leurs  autres  gratifications, 
après  qu’il  eft  forci  du  Confiftoire , & qui  mon- 
tent à 37Ô.  Seuil. 

A (avoir. 

Alla  Sagnfiia  dtl  Tapa.  A la  Sacriftie  du 

Pape zy 

A Matjlrt  délit  Ctremmt  M Papa-  Aux  Maî- 
tres des  Cérémonies  du  Pape.  . . 100 

Al  Serrtiarn , Clam , Cemputtfia  dtl  Sacre 
CWAgtt.  Au  Secrétaire,  au  Clerc,  au 
Coraputifte, à chacun  zc.  Ducats.  . . 75- 

A lit  Canton,  dtl  Papa.  Aux  Chantres  du  Pape.  30 
A Cubieulan  Segrttidtl  Papa.  Aux  Valets  de 

Chambre  intimes  du  Pape.  ...  10 

A Cufhuii  Générait  ielli  VtSi  dtl  Tapa.  Aux 

Maîtres  de  la  garde  Robbe  du  Pape.  . 10 
A Sont  Camerktti  dtl . Papa.  Aux  Sous- 

CamericTS  du. Pape.  . . 6 

A Ducorn , Jub-Diacom  délia  CaptUa  dtl  Papa. 

Aux  Diacres  ôc  Soudiacres  de  la  Cha- 
pelle Papale.  .....  4 

Al  Cltrm  di  Coptlla.  Au  Clerc  de  la  Cha- 
pelle  z 

Al  Cuftodt  di  Coptlla.  Au  Garde  de  la  Cha- 
pelle.   z 

A Due  Chiera  di  Captllt  Sfgrtta.  AuxDeux 
Clercs  de  la  Chapelle  Secrcte.  . . 6 

A Palefremcri  dtl  Papa.  Aux  Palfreniers.  , zy 

A Mazzkri  dit  Papa.  Aux  Maffiers.  iy 

A Cttr/ori  dtl  Papa.  Aux  Coureurs.  . . 10 

Al  CujhxU  délia  Ptria  as  Fem.  Au  Garde  de 
la  Porte  do’Fen- 


Al  Cufiodt  dtlle  Cotent, 
i . ses.  'V- 


Au  Garde  des  Chai- 


Al  Cufiodt  dt  gtardsm  SegrttL  Au  Portier 

des  Jardins. 3 

Alla  Forma  dtl  Papa.  Aux  Fouriers.  p 

A quatre  Scepaton  SegrttL  Aux  quatres  Va-  . 

lets  balayeurs  Secrets.  ...  4 

A Mafia  dt  Cafitll»  S.  Augtlo.  Aux  Mufi- 
ciens  du  Château  Saint  Ange.  . 6 

Di  pru  ails  Matfiri  dtllt  Ceremonie  , tvr  li 
ManteUftt  dtl  Confifttm  publia.  Aux 
Maîtres  des  Cérémonies  pour  les  Man- 
tclcts  du  Confiftoire  public.  . tz 


Somn#  totale  370  Duc. 

Pour  empêcher  toute  Collulion  ou  diPpote  fur 
le  payement , le  nouveau  Cardinal  donne  ordinai- 
rement les  370  Ducats  au  Maître  des  Cérémo- 
nies , pour  en  faire  b difti  ibution . Le  moins , que 
le  Camerier , ou  Prélat  prive  de  b Chambre  Pa- 
pale reçoit  c’eft  1000  Scudi.  Mais  lorsque  c’eft 
un  Prince,  qui  reçoit  le  Chapeau , il  donne  quel- 
ques fois  4.  a 6000.  Ducats.  On  récompenle  en 
même  tenu  gracicufemcnt  les  Maîtres  de  b Cham- 
bre du  Cardinal  Neveu. 

C’cft  à b Cavalcade  Pontificale,  que  les  Cardi- 
naux portent  b Chappe  Ô(  le  Chapeau  Rouge , ôc 
que  leurs  Mules  font  couvertes  de  houlfcs  ôc  de 
hamois  de  b même  couleur.  Elle  fe  fait 

1.  Lorsque  les  Nonces  re viennent. 

z.  Lorsque  le  Pape  prend  poflëflîon  du  Saint 
Sicge , ou  bit  quelque  proceflion  particulière. 

3.  Lorsqu’un  Cardinal  pan  pour  b Cour  d’un 
Roi  ou  d’un  Prince  Souverain  , comme  Ltgatui  de 
Lattre  ultra  monta,  &c  qu’on  lui  veut  faire  l’hon- 
neur de  le  conduire  hors  de  la  Ville  de  Rome. 

4.  Lorsque  le  Cardinal  revient  de  fa  Légation , 
au  qu’un  Roi  ou  une  Reine  arrive  à Rome. 

y.  Lorsqu’un  nouveau  Cardinal  doit  être  con- 
duit au  Conftftoire , comme  on  a dit  ci-defïus. 

6.  Et  enfin  lorsque  tout  fe  Sacré  Collège  le 
rend  aux  Confiftoires  fecrets. 

Dans  les  oecaftons  ordinaires  , foit  qu’ils  aillent 
foire  leur  Cour  au  Pape , ou  qu’ils  raccompagnent 
dans  les  fônétions  publiques  ou  dans  les  promena- 
des , ils  font  habillés  d’un  habit  brdinaire  ; qui  eft 
conforme  à 1a  feifon , folt  Rouge  ou  Violet , ôc  leurs 
Mules  n’ont  que  leurs  Orncmem  ordinaires. 

La  Cavalcade , ôc  les  autres  dcpcnfcs  , d’un 
nouveau  Cardinal  , qui  vient  à Rome  recevoir  le 
Chapeau  Rouge  , monte  fi  haut  , que  1e  Pape 
les  en  exempte  quelquesfôis  , lorsqu’ils  n’ont  pas 
fuffifomment  de  bien.  C’eft  ce  que  fit  le  Pape 
Innocent  X,  lorsque  le  Cardinal  de  Rtu , qui  fut 
obligé  de  fe  ûuver  de  France  , vint  recevoir  le 
Chapeau  à Rome;  le  Pape  pour  fournir  à fon 
entretien  lut  fit  préfent  de  4000.  Scudi,  ôc  lui 
alfigna  encore  le  double  de  ce  que  les  pauvres  Car- 
dinaux reçoivent  par  an  pour  entretenir  leur  train, 
li  le  dilpenlà  en  même  rems  de  faire  les  dépenfes 
de  cette  Cavalcade , ôc  lui  permit  de  venir  dans  le 
Confiûoire  pour  y recevoir  le  Chapeau , fans  qu’il 
lui  en  coytdt  rien. 

Le  nouveau  Cardinal  eft  oblige , aulTi-tôt  qu’il 
a reçu  fe  Chapeau  dans  le  Confiftoire  , de  taire 
Vifite  à tout  le  Collège  des  Cardinaux  ; il  com- 
mence par  le  Cardinal  Doyen , ôc  rend  lès  Civilités 
aux  autres  indifféremment , Mon  que  leurs  Palais 
fe  trouvent  fur  fon  chemin  ; il  eft  alors  habillé 
d’un  habit  complet  de  Confinai  , ôc  accompagné 
d’un  grand  cortège  de  Carofles  & de  tous  les 
Domeftiques.  EnTuite  il  va  voir  les  Ambaftàdcure 
de  l’Empereur,  d’Efpgnc,  de  France,  dcVenÜc, 
de  Savoyc , ÔC  de  Florence. 

Les  autres  nouveaux  -Cardinaux  , qui  fe  font 
trouve  préfens  â Rome , lorsqu’ils  ont  été  nom- 
mez au  Cardinalat,  reçoivent  le  Chapeau  Rouge  du 
Pape  avec  les  mêmes  Cérémonies , ôc  dans  le  Con- 
fiftoire public , mais  Us  font  dispenfés  de  foire  b 
Cavalcade.  Si 


♦ 


Digitized  by  Google 


Si  un  nouveau  Cardinal  a été  nommé  Légat 
du  Siège  Apoftolique,  avant  d’avoir  reçu  le  Cha- 
peau Rouge  , il  ne  peut  ablblumcnt  pas  foire  les 
fondions  de  la  Légation , avant  qu’il  l’ait  reçu  ; 

rjr  y remédier , le  Pape  lui  envoyé  ordinairement 
Chapeau  avec  un  Bref  ; 6c  lorsqu’il  revient  à 
Rome  après  fo  Légation  ; on  lui  accorde  b Caval- 
cade , fie  on  Hntroduit  dans  le  ConGftoire  » pour 
y recevoir  de  nouveau  le  Chapeau  des  nains  du 
Pape.  Hormis  ce  cas  le  Pape  n’envoye  le  Cha- 
peau à perfonne , ft  ce  n'eft  à un  Fils  de  Roi , ou 
que  cela  fc  foflè  par  une  foveur  particulière.  Cha- 

Ïue  Cardinal  reçoit  une  Bulle  du  Pape , ou  un 
ref  fur  fo  promotion.  Le  Pape  te  tous  les  Car- 
dinaux prélens  b fignent , fit  on  y pend  les  Sceaux 
du  Pape  en  Plomb , & quelquefois  en  Or. 


(s-  V.) 

Cérémonial , lorfqu'on  ferme  , & qu'on 
ouvre  la  bouche  à un  Cardinal. 

T Orfque  le  Pape  tient  ConGftoire  lècret  , tous 
les  Cardinaux  font  admis  à l’Audience  , pour 
lai  propofer  leur  indigence  ou  telle  autre  choie 
dont  ils  font  chargez  ; Us  le  rangent  devant  Sa  Sain- 
teté depuis  le  plus  ancien  julqu'au  plus  jeune , 
ayant  la  tête  découverte , fie  les  mains  nues  , ne 
leur  étant  pas  même  permis  , pendant  tout  ce  tems, 
de  tenir  leurs  rands  dans  la  main , lorfque  le  Pape 
commence  à leur  donner  Audience  , le  Premier 
Cardinal  bit  une  très-profonde  révérence  au  Pa- 
pe, & une  inclination  de  tête  aux  autres  Cardi- 
naux , puis  U retourne  à b place , les  autres  fui- 
rent de  b même  manière.  L’Audience  étant  a- 
dhevée , on  finit  en  meme  tems  le  ConGftoire. 

Quand  un  nouveau  Cardinal  vient  pour  b pre- 
mière lois  au  ConGftoire  , le  Pape  lui  ferme  b 
bouche  avec  les  Cérémonies  ordinaires.  C’cft  le 
Pape  fcul  , qui  parle  & fait  les  prières  , aucun 
Cardinal  n’ole  ouvrir  b bouche  pour  dire  une  leule 
parole.  Le  Pape  défend  au  nouveau  Cardinal  de 
parler  dans  les  Conftftoires  & dans  les  autres  Con- 
grégations , ni  d’y  donner  aucun  avis  , jul’qu’à 
ce  qu’il  lui  ait  ouvert  b bouche,  fie  c’cft  ordinai- 
rement dans  le  deuxième  ou  troilicrae  ConGftoire 
fccret , que  cette  Cérémonie  le  fait  par  les  paro- 
les lui  vantes  : „ Nous  vous  ouvrons  b bouche, 
„ pour  pouvoir  vous  en  fervir , dans  les  Congre- 
„ gâtions , les  Confiais , à l’Elcébon  des  Papes  fie 
„ dans  tous  les  autres  aérés  , qui  conviennent  à 
„ un  Cardinal , au  Nom  du  Pere , du  Fils  fie  du 
„ St.  Efprit  ” ; cependant  avant  que  de  lui  ou- 
vrir b bouche  , il  lui  foir  quelques  exhortations  ; 
puis  il  lui  met  au  doigt  une  bague  où  eft  un  Sa- 
phir , pour  l’obliger  à ne  pouvoir  pas  s’abfenter 
de  Rome  fons  b permiflïon  préalable  du  Pape,  fie 
lui  foire  entendre  que  c’eft  une  de  lès  obligations 
ilidifpenfables,  d’ooterver  avec  tfxaéUrude  les  de- 
voirs en  tems  de  pelle  , lorfqu’on  diftribue  toutes 
les  Rues  de  Rome  aux  Cardinaux  , pour  donner 
b benediéhon  au  Peuple , d’autant  que  fuivant  l’o- 
pinon  commune  des  Médecins  le  Saphir  eft  un  pré- 
lervatif  contre  b Pefte.  D’autres  font  d’opinion , 
que  c’cft  par  b bague  de  Saphir  qu'on  marie  le 
nouveau  Cardinal  à TEglifè  i G le  Cardinal  vient  à 
mourir  avant  que  le  Pape  lui  ait  ouvert  b bou- 
che , lès  héritiers  font  obligez  «fc  payer  pour  cette 
hague  yoo.  Scudi.  Le  Pape  Grttotn  XI 11.  en 
fit  présent  au  College  de  Pnpa^anfs  FtJt , d’au- 
tres dilent  que  le  Pape  Sixe  V.  leur  a ôté  cette 
Régale  i on  trouve  pourtant  dans  le  Cérémonial 
de  Rome , que  les  héritiers  d’un  Cardinal  ne  doi- 
vent payer  après  fo  mort  pour  cette  bague,  que 
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ioo.  Seudi  j fie  II  c’eft  un  grand  Prince,  il  en 
paye  environ  yooo. 

La  Cérémonie  de  fermer  fie  d’ouvrir  b bouche 
fe  bit  au flï  quelques  fols  dans  les  autres  Confiftoi- 
res  ou  Congrégations , lorfque  le  plus  grand  nom- 
bre des  Cardinaux  s’y  trouve. 

Les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur , des  Rois,fiC 
des  autres  Princes  Souverains  font  admis  aux  Au- 
diences dans  les  ConGftoirea  publics  : s’il  arrivoit 
que  le  Pape  vint  & mourir  avant  d’avoir  ouvert 
la  bouche  au  nouveau  Cardinal  , ccîui-d  n’a  au- 
cune voix  ni  pour  lui  ni  pour  un  autre  dans  le 
Concbve , à moins  que  ce  ne  fbit  avec  b per- 
miflion  de  tout  le  Sacré  Collège  j ce  qui  arrive 
l’an  i<*oy.  après  b mort  du  Pape  Clantnt  VHl.% 
car  le  Collège  entier  des  Caroinaux  permit  au 
Cardinal  Court  d’alTvftcr  au  Concbve  pour  aider  à 
élire  un  nouveau  Pape  , quoique  b bouche  ne 
lui  eut  pas  été  ouverte. 


CS-  VI.) 

Cérémonial  loffau'un  Cardinal  reçoit  les 
Ordres  Ecclefiafiiques , après  que  U 
Tape  t'a  élevé  à la  dignité  de  Car -, 
dînai. 

CA  Sainreté  fiât  donner  par  un  Cardinal  fubftitut 
^ les  Ordres  Mineurs  fit  le  Sous- Diaconat  ; mais 
c’eft  le  Pape  lui-même  qui  lui  confère  le  Diaco- 
nat dans  un  certain  endroit  , qu’il  choific  pour  b 
Cérémonie.  Deux  Cardinaux  Diacres  y affilent 
le  Cardinal , un  autre  Diacre  v dit  b MefTe , ma» 
c’cft  un  CarÆnal  Prêtre  en  habit  de  Cérémonie, 
qui  affilie  le  Pape  ; le  rdic  fe  feit  comme  aux  or- 
dinations ordinaires  ; le  plus  ancien  Diacre  dit  : 
„ La  Sainte  Eglifc  demande  fife.  ”,  fit  il  y répond 
aulfi  i après  1 ordination  le  nouveau  Cardinal  te 
met  à genoux , boite  les  pieds , le  genou  fit  enful- 
tc  b bouche  du  Pape.  Lorfqu’il  va  i l’offrande , 
il  offre  des  Cierges,  du  Pam  fie  du  Vin.  Tout 
étant  fini,  n’ayant  fur  (a  tète  que  le Gmple bonnet, 
il  dit  comme  les  Evêques  : „ Que  ce  foit  pouf 
„ longues  années. 


CS-  VII.) 

‘Des  differents  habits  des  Cardinaux , 
comment  ils  s'en  habillent , & quand 
ils  s'en  fervent. 

T Es-  Cardinaux  lè  fervent  i prélcnt  des  habille- 
mens  (uivants,  une  Soutanne,  un  Rocher,  un 
Mantdtt  ou  Camail , fie  une  Mozette. 

Quel ucs fois  ils  (e  fervent  au  lieu  des  deux  der- 
nières pièces  , de  b Chappe  Pontificale  , qu’ib 
mettent  deflus  le  Rocher,  fuivant  le  teins  & leurs 
fondions,  où  ils  font  quelqucsfois  obligés  d’ôter  fie 
de  remettre  ces  différentes  pièces  , ce  dont  leurs 
Camcriers  font  chargez  de  les  avertir. 

Leurs  habits  font  de  trois  differentes  couleurs,’ 
Violets,  Rouges,  5c  Rôles- lèches,  ils  ne  s’ha- 
billent de  b demicre  que  deux  fois  l’annce  , à 
bvoir  le  troéfiéme  Dimanche  de  f Avait  , fit  le 
quartîcme  du  Carême.  Ils"  partent  leurs  habits  ^ 
Violets  tout  le  refte  de  l’Avent  6c  du  Carême  , 
tous  les  Vendredis,  les  Vigiles  ou  veilles  des  gran- 
des Fêtes , excepté  les  Vendredis , qui  précèdent  les 
Fêtes  de  Pâques  6c  de  la  Pentecôte  , fie  qui  fe 
trouvent  entre  les  Octaves  des  Fêtes  folemneUes , 
i fo- 
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à favoir  de  Noël , de  Pâques  , du  St.  Sacrement, 
de  S.  Pierre  & S.  Paul , de  l’Aflamprion  de  la  Ste. 
Vierge , de  la  Tou  faims , fi  ce  n’cft  qu’il  fc  rencon- 
tre quelque  double  Fête  ou  une  double  Oétave, 
qui  tombent  précifement  dans  l’Avcm  ôc  dans  le 
Carême. 

Ils  portent  encore  ces  habits  couleur  de  Violet, 
lorfqu  ils  affûtent  aux  Enterrements , aux  oblcques, 
aux  Fêtes  annuelles  , aux  Offices  pour  les  unes 
des  Papes  •&  des  Cardinaux  trépaflêz,  & lorfqu’ilt 
vont  faire  à quelqu’un  des  compliments  de  con- 
doléance. 

lient , tous  Us  Quatre- tenu , les  principaux  jours 
maigres  , 8e  dans  d’autres  occafions  , qu’il  ferait 
lupcrRu  de  marquer  ici 

Ils  font  encore  particulièrement  obligez  dépor- 
ter cette  couleur  depuis  la  mort  d’un  Pape  julqu’à 
l1  Election  d’un  autre  ; ceux  qui  ont  etc  de  Tes 
Créatures,  portent  des  habits  de  Camelot  Violet 
avec  les  paremens  de  la  même  couleur , pour  les 
diftinguer  des  autres , qui  n’ont  pas  eu  l'honneur 
d’avoir  été  dans  fa  confiance  milme  , fie  dont  les 
habits  Violets  font  garnis  de  Rouge.  Les  Cellules, 
u’on  prépare  au  Conclave  pour  les  Créatures  du 
éhint  Pape,  (ont  tendues  de  TapilTcries  Violet- 
tes, pendant  que  celles  des  aunes  n’ont  que  des 
• ameublcmcns  verts. 

Le  relie  de  l’année  ils  font  habille!  de  Rouge , ! 
quoi  qu’on  y diftingue  aufli  le  tems  8c  certaines  : 
circonllances  ; il  (croit  trop  ennuyant  de  marquer  1 
ici  les  tons , les  endroits , & les  occafions , ou  ils 
font  oblige!  de  mettre,  leurs  Soutanes  Rouges  8c 
Violettes. 

Leurs  habits  font  faits  de  Camelot  de  pure  laine, 
ou  quelquefois  moitié  de  laine  8c  moitié  de  (bye, 
(ce  qu’ils  appellent  Sarttta ) mais  leurs  Chappcs 
font  toujours  de  cette  dernière  Etoffe , leur  Sou- 
tane eft  ordinairement  d’une  étoffé  de  foye , com- 
me de  gros  de  Tours  , ou  de  Taffetas  , comme 
chacun  la  veut  choifir.  Les  Cardinaux , qui  (ont 
d’un  Ordre  Religieux,  ne  portent  ni  foye  ni  autre 
couleur , que  celle  , qui  convient  à leur  Ordre  ; 
lortque  les  autres  Carainaux  portent  les  Chappcs 
Rouges , ils  en  portent  de  Camelot  double , fit  de 
Camelot  fimplc  quand  les  autres  mettent  des  Chap- 
pcs Violettes , au  refte  ils  portent  également  b Ba- 
rette  R le  Chapeau  Rouge  comme  les  autres. 

Un  Cardinal,  quoi  qu'il  foie  en  ducil  , porte 

Eurtant  l’Habit  & b Cnappe  Rouge  dans  toutes 
fondions  , où  les  autres  en  font  revêtus.  Mais 
il  porte  un  habit  de  Sagttta  ( moitié  foye  moitié 
laine)  torique  les  autres  font  vêtus  d’un  Camelot 
Violet,  excepté  les  grandes  Fèces  , comme  Noël, 
Pâques , Pentecôte , là.  Pierre  8e  S.  Paul , le  Saint 
Sacrement,  U Nouvelle  Année,  U Fête  de  l’An- 
nonciation , le  jour  de  l’Afccnfion  du  Seigneur , 
l’Affomprion  de  la  Sainte  Vierge,  b Toufbints, 
les  jours  deè  Elections  8c  des  Couronncmens  des 
Papes  , 8c  dans  plusieurs  autres  tems , qu’il  ferait 
fuperfiu  de  fpecificr  ici, 

Lorfque  les  Cardinaux  vont  en  Caroflê , les  bri- 
des de  leurs  Chevaux  ou  de  leurs  Mules  (bot  or- 
nées des  deux  cotez  de  longues  houpes  Rouges , 
qu’on  appelle  Fuxtbi  , 8c  aucun  AmbalTadcur , ni 
ducun  Prince  n’a  le  privilège  de  s’en  fervir. 

Il  eff  défendu  aux  Cardinaux  de  s’habiller  en 
Velours  Rouge , il  n’y  a que  le  Pape , qui  puiffé 
s’en  fervir. 

Voici  b defeription  des  habilletnens  , donr  les 
Cardinaux  fe  fervent , lorfqu’ils  aflificnt  aux  fonc- 
tions lactées  , des  Fêtes  & des  F trio  pendant  toute 
l’année. 

La  veille  de  Noël  à Vêpres  , les  Cardinaux 
s’étant  habillez  en  Rouge  ils  s’aflembJent  au  Palais 
de  Sa  Sainteté  ; lorfqu’iJs  arrivent  à l’Efcalicr, 
ils  fe  couvrent  de  leur  Chappes  , & fe  rendent  en- 
fuke  à la  Garde  Robe;  delà  ils  vont  à St.  Pierre 
üire  leur  obédience  au  Pape  , ils  mettent  leurs 


Surplis  & entendent  les  Vêpres  , enfuitc  ils  ôtent 
ces  Surplis , remettent  les  Chappes , & recoodui- 
lent  le  Pape  iufqu’à  b Garde  Robe. 

Le  jour  de  b Fête  le  Pape  va  à b Chapelle 
fans  Chapeau  , 8e  en  Chappc  8c  Bonnet  Rouge 
comme  il  a coutume  de  porter  tous  les  ma- 
tins ; il  marche  immédiatement  après  b Croix, 
entre  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evêques. 
Il  faut  bien  noter,  que  dans  toutes  les  fonctions , 
où  le  Pape  ne  porte  pas  le  Chapeau  Papal  ou  la 
Thiare  , il  fuit  immédiatement  le  Porte-Croix , 
étant  entre  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evê- 
ques , les  autres  le  fuivent  deux  à deux , les  plus 
jeunes  les  derniers,  & ne  lui  font  que  les  civilités 
ordinaires  : mais  dans  les  autres  fonétionè  , où  il 
porte  le  Chapeau  Papal  , ou  b Thiare,  tous  les 
Cardinaux  le  precedent , & ce  font  les  plus  jeunes, 
qui  commencent  b marche , le  Pape  vient  le  der- 
nier tout  fêtai  après  les  deux  plus  anciens , les  Car- 
dinaux lui  font  alors  obédience , ce  qui  ne  fe  fait 
que  fort  rarement , lorfqu’îl  ne  porte  pas  le  Cha- 
peau. 

Le  jour  de  Noël  les  Cardinaux  fe  rranfponent 
au  Palais  du  Pape  , en  habit  fle  /happe  Rou- 
ge; étant  arrive!  dans  l’And-Clumbrc , ils  s’en 
défont , & mettent  le  Surplis  puifquc  c’eit  le  Pape 
même  , qui  dit  la  Mcflc  cc  matin  ; ils  vont  enluire 
à P Egide  de  St.  Pierre  dans  l’ordre  accoutumé. 
Aufli-tôt  que  b Meffe  cil  finie , ils  quitent  le  Sur- 
plis & recunduiicnt  le  Pape  jufqucs  dans  b Chara- 

Lc  jour  de  la  Fcte  de  St.  Etienne  on  rient  Cha- 
pelle dans  le  Palais  Papal , les  Cardinaux  y alfif- 
| tenc  avec  la  Chappc  Rouge;  un  Cardinal  Prêtre 
dit  la  Mclîe , & on  y prêche. 

Le  jour  de  la  Fête  de  St.  Jean  i’Evangdifte  on 
tient  encore  Chapelle  comme  les  jours  precedents. 
C’eft  feulement  ces  trois  jours  de  Fêtes , que  les 
Cardinaujt  peuvent  porter  l’habit  & U Chappc  Rou- 
ge dans  b Chapelle , ôt  dehors , lorlqu’i.s  affilient 
aux  autres  Mcflês,  aux  Vêpres  8c  aux  Prédica- 
tions. 

On  chante  encore  Vêpres  dans  Se  Palais  du  Pa- 
pe le  31.  de  Décembre,  les  Cardinaux  y. affilient 
en  habit  & Chappc  Rouge,  apres  les  Vepres,  les 
nouveaux  Officiers  du  Peuple  Romain , viennent  leur 
rendre  leurs  reipcéfs, 

A b nouvelle  année  on  tient  encore  Chapelle  au 
Palais  de  b même  manicre  , que  les  trois  jours 
de  Noël 

Le  cinquième  de  Janvier,  Vigile  de  l’Epiphanie, 
on  chante  Vêpres  dans  Je  Palais , 8c  les  Cardinaux 
y viennent  en  habit  5c  en  Chappc  Rouge. 

Mais  le  lendemain , jour  de  l’Epiphanie,  on  tient 
Chapelle  dans  l’Eglifc  de  Sc.  Pierre  , les  Cardi- 
naux y affilient  en  habir  8c  Chappc  Rouge , c’eft 
un  Cardinal  Evcque  qui  célèbre  la  Melle  , & il 
y a Prédication. 

Le  1 8me.  Janvier , Fcte  ’dc  la  Chaire  de  St.  Pier- 
re, on  tient  Chapelle  dans  i’Egiife , qui  porte  fon 
nom  , les  Cardinaux  font  habile!  en  Rouge  un 
Cardinal  Prêtre  dit  b Meffe. 

Le  i"«.  de  Février,  Fcte  de  1a  Purification  de 
la  Ste.  Vierge,  ou  b Chandeleur,  on  tient  Cha- 
pelle au  Palais , 8c  c’eft  un  Cardinal  Prêtre  , qui 
y officie;  fi  cette  Fête  tombe  avant  le  Dimanche 
de  Septuagefimc , les  Cardinaux  portent  l’habtt  Rou- 
ge & b Chappe  Violette.  Lorfqu’jJs  ont  prête  leur 
obédience  , ils  ôtent  la  Chappc , 8c  prennent  le  Sur- 
plis, pour  affilier  à la  Bénédiction,  à b diilribu- 
tion  des  Cierges  , & à bProceffion,  £c  ils  relient 
ainfi  pendant  Ta  Meffe  ; mais  lorfque  cette  Fête  ne 
vient  au’apres  le  dit  Dimanche*  leur  Soutanne  8c 
leur  Chappc  font  de  la  même  couleur  8e  Violâtes. 
Lorfque  l’on  chante  l’Evangile , & qu’on  leve  l’Hofo 
tic , ils  tiennent  en  main  des  Cierges  allumés.  Tou- 
tes les  autres  Cérémonies  font  conformes  à celles 
qu’on  obicrYS  le  Dimanche  des  Rameaux  , lorf- 
qu’oo 
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qu’on  donne  des  palmes  bénîtes , comme  nous  le 
dirons  plus  amplement  ailleurs. 

Les  prières  de  40.  heures  commencent  le  Di- 
manche  de  Qumquâgdime , fie  on  les  fait  dans  l’E- 
giifc  des  J dîmes  ; plulicurs  Cardinaux  y affilient 
en  hâtât  6c  Camail  Violet  , leurs  Caudataires  ont 
des  Manteaux. 

Il  dépend  du  Pape  de  tenir  Chapelle  ou  à Ste. 
Sabine  ou  dans  le  Palais  le  premier  jour  du  Carême , 
fie  c’eft  lui-même  , qui  donne  alors  le  matin  les 
Cendres.  Les  Cardinaux  portent  des  habits  & des 
Camails  Violets , nuis  après  l’Obedience,  ils  les  ô- 
tent,  fie  mettent  leur  C happe  Violette,  fie  reçoi- 
vent les  Cendres  du  Pape  ; ce  qui  étant  fait  , ils 
quittent  la  Chappe  , remettent  le  Camail  Violet,  fie 
affilient  à la  grand’ Méfie,  que  k Grand  Penueo- 
cicr  chante  alors.  Si  le  Pape  ne  fe  trouve  pas  en 
perfonne  à cette  Cérémonie,  ils  refteat  fie  reçoi- 
vent les  Cendres  en  Camail  ; s’il  plaie  au  Pape  de 
tenir  Chapelle  dan3  (an  Palais  , ou  s’il  veut  (c 
ttan (porter  publiquement  à i’Eglilè  de  Ste.  Sabine , 
l'oit  en  Cbaile  à porteurs , ou  en  Cavalcade , les  Car- 
dinaux le  fui  vent  dans  leurs  habits  ordinaires  ; cepen- 
dant plulicurs  Papes  ont  fait  cette  Calvalcade  pref- 
que  incognito  , fie  fon s y oblèrver  aucune  Céré- 
monie. 

Le  711*.  de  Mars,  on  tient  Chapelle  dans  l'E- 
gide de  Notre-Dame  de  la  Minerve,  en  mémoire 
de  St.  7 bernai  d’Adam,  le*  Cardinaux  y affilient 
en  habits  Violets  , fie  leurs  Caudataires  font  ha- 
billez de  la  même  couleur  ; c’eft  ordinairement  un 
Pere  de  l’Ordre  des  Dominicains , qui  fait  le  Ser- 
mon , mais  Sa  Sainteté  n’y  afiiilc  pas. 

On  célébré  la  Fête  de  Sr.  François  dans  l’E- 

5lifcde  S.Maria-Nova  le  8®c.  de  Mars;  les  Car- 
inaux  y afiïflent  dans  leurs  habits  Violets , fie  leurs 
Caudataires  (ont  en  Manteau. 

Le  premier  Jour  de  Carême  , comme  le  deuxiè- 
me fie  le  troiiiéme  on  tient  Chapelle  dans  le  Pa- 
lais , les  Cardinaux  y a (liftent  en  habit  de  couleur  de 
-Rôle  lèche;  ce  font  les  Prélats  afiiftans  qui  font 
l’Office , on  fait  alors  trois  Prédications , le  Pro- 
cureur des  Dominicains  Eut  la  première,  celui  des 
Francilcains  la  fécondé,  fie  celui  des  Auguftins  ht 
troiftcmc. 

Le  quatrième  Dimanche  de  Carême  on  tient  de 
même  Chapelle  au  Palais  , les  Cardinaux  y aflif- 
tent  dans  la  même  couleur , ils  portent  m habit 
tout  le  long  du  jour,  mais  leur  Camail  eft  Violet. 
Le  Pape  porte  dans  la  Chapelle  une  Rolë  , pour 
y être  benite  , fie  d’abord  qu’il  s’eft  mis  fur  fon 
fiége , le  Maître  des  Cérémonies  vient  prendre  la 
Rôle,  fie  la  met  fur  l’Autel  ; b Mefle  étant  fi- 
nie, le  Pape  la  prend,  & la  porte  dans  fon  Ap- 
partement. C’eft  un  Cardinal  Prêtre  qui  y offi- 
cie , fie  le  Procureur  des  Carmes  (ait  le  Sermon. 
C’eft  un  de  ces  4 Dimanches,  que  le  Pape  a la 
coutume  de  bénir  uncRofe  d’or , dont  il  (ait  ordi- 
nairement préient  à quelque  Prince  ou  Princefle, 
fie  c’eft  pour  marquer  , que  rien  ne  fe  paffe  plu- 
tôt qu’une  Rofè  , fie  que  rien  ne  fubfiftc  mieux 
que  l’or , que  par  conloquent  b vie  de  ce  monde 
eft  périfobk  fie  paflagcrc , fie  que  nous  devons  ef- 
perer  de  parvenir  après  b mort  1 une  vie  fie  à 
une  félicite , qui  eft  permanente  , fie  où  b mon 
ai  b corruption  ne  peuvent  pas  atteindre. 

On  tient  encore  Chapelle  au  Pafots  le  fine.  Di- 
manche de  Carême,  les  Cardinaux  y viennent  com- 
me les  autre*  Dimanches  , le  Procureur  des  Ser- 
vîtes bit  b Prédication. 

Pendant  tout  le  mois  de  Mars,  U v a Prédication 
les  Vendredis  dans  le  Palais;  les  Cardinaux  s’affem- 
blent  dans  l’Ami- Chambre  du  Pape , fit  le  fuivent  au 
Sermon  , c’eft- à-dire , s’ils  viennent  avant  que  b Pré- 
dication (oit  commencée,  avant  que  les  Cardinaux 
entrent  dans  l’endroit , où  b Prédication  Ce  fait , 
ils  fé  couvrent  du  Camail , mais  après  la  prédication 
ils  l’étau , prennent  le  Camail  fie  le  Bonnet  , fie 
, Tome  fl. 


conduifènt  le  Saint  Pere  jufqu’à  l'Eglifc  de  Sr. 
Pierre , le  Pape  y ayant  bit  fa  prière , retourne 
à fo\  appartement  y une  partie  des  Cardinaux  le 
reconduilent , les  auprès  retournait  chez  eux. 

Le  zy.  de  Mar*,;  Fête  de  l’Annonciation  de 
Nôire-Damc,  le  Pape  va  en  Cavalcade  à l’Eglilc 
de  Ste.  Marie  fur  b Minerve , où  on  ticnc  Cha- 

e;  tous  les  Cardinaux  s’allcmbknt  en  habits 
ges , près  de  l’EgtUe  de  St.  Pierre , de  b le  Pa- 
pe commence  b Cavalcade  étant  accompagne  des 
Cardinaux  » des  Prebts  , des  Ambafladeurs  , des 
Princes  Romains , de  tous  les  Seigneurs,  delaNo- 
blcflc  fitc.  Les  Cardinaux , qui  ne  (ont  plus  en 
état  d'aflifter  à b Cavalcade , vont  à b porte  de 
F F.glile  pour  v attendre  le  Pape.  Après  b célé- 
bration de  b Mefle , le  Pape  diflribue  les  bourlès 
aux  jeunes  Filles  , qui  vont  (è  marier,  ou  qui  ont 
choiu  le  Couvent , ce  que  la  Confrérie  Jtiia  Non- 
z,idta  deftinc  tous  les  ans  pour  leur  dot.  Elles  (ont 
obligées  le  matin  de  fùivre  1a  Proceflion , de  botfer 
les  pieds  du  Pape , fit  enfuire  chacune  reçoit  fa  bour- 
fe  d’un  des  Cardinaux.  Cetee  Cérémonie  étant 
faite , le  Pape  va  ordinairement  à (on  Palais  d’Eté 
Mmtt-Cavallo.  La  plupart  des  Cardinaux  le  re- 
conduilènc  lur  leurs  Mules  magnifiquement  harna- 
chées, fie  puiiquc  ce  n’cft  qu’une  fon&ion  ou  cé- 
rémonie particulière,  ils  ne  le  fervent  pas  de  deux 
Mules , comme  dans  les  autres , ils  font  pourtant 
babilles  en  Rouge  pendant  tout  le  jour  , quoique 
ce  (oit  en  Carême.  Lorfque  cette  Fête  tocpbe 
dans  b Semaine  Sainte,  on  ia  remet  jufqu’au  Di- 
manche de  ÿfufimoJ»  ou  Domàuca  m Alkit , où  on 
chante  alors  b Melle  de  l’ Annonciation , fir  qu’on 
tait  toutes  les  autres  Cérémonies  mentionnées. 

Le  Dimanche  des  Rameaux , on  tient  Chapelle 
dans  le  Palais;  les  Cardinaux  y affilient  en  habits  Vio- 
lets, c’ett  un  Cardinal  Prêtre  qui  célébré,  la  .Mefle. 
Les  Cardinaux  ayant  fait  l’Obcdience , ils  mettent 
leurs  ornements  Violas,  00  bénit  les  Palmes,  les 
Cardinaux  vont  à l’Autel  chacun  dans  fon  rang 
pour  en  recevoir , ils  tiennent  leurs  Chapeaux  dans 
la  main , vont  entuirc  bailcr  b main  fie  le  genou  , 
du  Pape , ib  lui  font  b révérence  fie  retournent  à 
leur  place  , ayant  donné  leurs  Palmes  à leurs  Cau- 
dataires , ib  le  tiennent  debout  , jufqu’à  ce  que 
tous  les  autres  Cardinaux  ayent  bit  b Cérémonie, 
enfuite  ils  s’affeoyent , fie  fe  couvrent  de  leur  Mi- 
tres. Le  Pape  donne  enfuite  les  Palmes  aux  Patriar- 
ches , Archevêques , fie  Evêques  , puis  aux  Am- 
baffadeurs  fie  aux  Princes  , qui  ont  place  dans  b 
Chapelle , aux  Prélats  fie  aux  Domeltiques  du  Pa- 
pe , qui  tous  lui  baiiènt  les  pieds.  Apres  la  dif- 
tribution  des  Palmes  c’eft  le  premier  fit  le  plus- dis- 
tingué entre  les  Laies  , qui  fe  trouvent  à cette 
Cérémonie  , qui  préfente  au  Pape  le  Baffm  pour 
fc  laver  les  mains  , fie  le  plus  ancien  Cardinal  E- 
vêque  lui  préfcnte  l’Effui-main.  On  bit  b Pro- 
ccffion  dans  b Sale  Royale , les  Cardinaux  ayanc 
leurs  Chapeaux  Rouges  fur  b tête  fit  les  Palmes 
bénites  à la  main.  Le  Pape  s’y  trouve  prclent  é- 
tant  porté  dans  un  Fauteuil  par  lis  Eftaffiers  , les 
Cardinaux  étant  revenus  dans  b Chapelle  après  la 
Proceflion , ib  rendent  les  Palmes  à loirs  Cauda- 
taires , ils  ôtent  leur  Chapeau , fit  s’inclinent  vm 
l’Autel , ib  retournent  à leurs  places  , y relient 
debout  jufqu’à  cç  tjue  k Pape  fott  paffe  ; lor  (qu’il 
eft  aflis  fur  fon  Trône  , les  Cardinaux  lui  fou  U 
révérence , ôtent  leurs  ornetnens  de  Cérémonie , fie 
remettent  leur  Camail  Ils  affiftent  à b Mefle, 
fie  pendant  qu’on  cbante  b Paflion  ib  tiennent  les 
Palmes  entre  leurs  mains , mais  auffi-tôt  qu’on  en- 
tonne U CreJo  , ils  les  rendent  à leurs  Caudataires, 
ceux-ci  les  donnent  enfuite  au  travers  des  Barreaux 
aux  Laquais , pour  les  porter  au  logis  ; lorfqu’oo  fait 
l’clcvation  de  i’Hoftie  , perfonne  ne  tient  les  Palmes 
dans  b main  , que  k Pape  (ëul , fie  comme  il  ar- 
rive quelquefois , que  k Sr.  Pere  n affilie  pas  en 
perforine  à ente  Cérémonie  , fie  qu’il  n eft  pas 
B pré- 
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préfet  à U ChnpeUe,  les  Cardinaux  font  pourant 
habillez  dans  leurs  ornement  de  Cérémonie  juftju’à 
•ce  que  la  Confocradon  eft  faite,  Ôc  qu’ils  ont  af- 
filié à la  Proecfftpn. 

Le  loir  du  Mecrcdi  de  la  Semaine  Sainte  on 
tient  Chapelle  au  Pakis  , 6c  le  lendemain  on  y 
fait  l'Office  , le  St.  P etc  y aflille  fans  C happe , 
Di  Mitre  rouge  , ni  Tbiare  , on  ne  porte  pas  b 
Croix  devant  lui;  il  va  le  premier,  les  Cardinaux 
depuis  les  plus  anciens  juiqu'aux  plu»  jeunes  k 
fuivent,  tous  étant  habilles  de  Violet  , mais  les 
Cardinaux  ne  lui  font  pas  k révérence  ordinaire , 
puisqu’il  Ti’a  pas  k Mitre. 

I.e  Jeudi  Saint , ou  le  jour  de  la  Cène,  on  tient 
k matin  Chapelle  au  Palais , les  Cardinaux  y af- 
fident  ce  habit  ôc  Cbappe  Violette  ; u»  Cardinal 
Prêtre  fait  le  Service , les  Cardinaux  prennent 
leurs  Surplis , 6t  fuivent  tête  sue  k St.  Sacre- 
ment , qu’on  porte  en  Procdfioa  à l’Eglifc  de  St. 
Paul , ils  y reçoivent  b béncdkâion  générale  , y 
font  leur  Obedience  au  Pape , & y reftmt , jufques 
à ce  que  deux  Cardinaux  Diacres  ont  lû  h Bulle 
*C«m  Dmmti  l’un  en  Latin  & l’autre  en  Italien. 
Loriqne  le  Pape  a donné  la  bénédiéfion , Us  tant 
leurs  C happes  , & retournent  pêle-mêle  dans  k 
Chambre  Ducale,  où  on  a préparé  le  bain  pour 
b ver  les  pieds  des  DHciples  du  Sauveur.  Quelques- 
uns  des  Cardinaux  y reftent , pour  être  prêtais  4 
la  Cérémonie , les  autres  retournent  chez  eux. 

Lorfqoe  Sa  Sainteté  y arrive , rik  eft  afTsflée  de 
deux  Cardinaux  Diacres  ; c’eft  le  plus  ancien’ Car- 
dinal Prêtre,  qui  l’enceole,  Ce  un  Cardinal  Diacre, 
qui  chante  l'Evangile,  Ante  Ditm  , à imin 
gauche  du  Pape.  Le  Pape  fc  tient  débout,  pen- 
dant qu’on  chante  l’Evangile , il  ôte  feu  ortwucnj, 
il  lave  les  pitds  aux/Dilcipks , (c’eft-à-d'ire , k i». 
pauvres  hommes)  vrrfulte  11  va  le  remettre  Kir  Ion 
Trône  après  que  1e  Premier  Prince  Lwc  lui  a 
préfcoté  l’eau , & un  do  plus  anciens  QudJnMik 
la  Scrvicte.  Les  Cardinaux  accompagnent  le  Pa- 
pe dam  fon  Appartement,  6c  lorfau*»!  a quitté  les 
nabirs  Pontificaux  , Ils  fc  retirent  chez  eux. 

Le  Pape  va  enfuite  dans  k Sale  de  Confkntto, 
ou  ho  a prépare  k repas  poux  les  douze  DifcipJo, 
auxquels  il  a lavé  1«  pfcd*.  L*un  dVux  dV  fervi 
par  le  Pape  lui-même,  qui  lui  donne  tout  ce  dont 
U a befoin  à k Table,  les  autres  font  lervij  par 
les  principaux  Officiera  de  Sa  Sainteté.  Toutes 
ces  Cérémonies  fe  font  en  confeuence  de  l’humi- 
lité éc  des  préceptes  de  lcfus-Cnrift.  Le  Grand 
Maître  du  Pakis  fiat  une  Prédication , pendant  que 
ces  douze  pauvres  dînent. 

Le  Vendredi  Saint  on  tient  Chapelle  dans  le  Pa- 
lais , les  Cardinaux  font  habillez  de  Violet , fit 
portent  des  Chappes  de  love  de  k même  couleur. 
En  allant  à l’adoration  de  k Croix,  ils  y portent 
leurs  offrandes  , ils  vont  enfuite  en  proceflion  pour 
chercher  le  Saint  Sacrement , mais  ils  ne  font  au- 
cune Obédience  au  Pape.  Le  Cardinal  Grand  Pe- 
nh eocter  fait  l’Office , 6c  on  kit  une  Prédication. 

Le  jour  de  la  Fête  de  Pâques , k Chapelle  fe 
tient  dans  le  Palais , le*  Cardinaux  y paroi  lient  en 
habits  6c  en  Camail  Violets.  C’dt  un  Cardinal 
Prêtre,  qui  fait  l’Office,  ôc  VorüjuM commence  la 
Mcflè  , le*  autres  Cardinaux  quittent  leurs  Cornai!* 
Violet* , & prennent  ks  Rouées , torique  toute  la 
Cérémonie  eft  finie,  fit  que  aucun  va  fc  retirer, 
ils  reprennent  le  Cariait , nc«  pua  le  Violet  dont 
il*  fc  font  fervls  le  matin  , mais  le  Rougi  » quMj 
mettent  çur-dc  {Tus  leur*  autres  habits  Violeta,  juf- 
qu’à  et  qu’ils  viennent  che*  eux  » où  ils  s'habil- 
lent alors  tout  en  Rouge. 

Le  deuxième  ?c  le  troiliéme  jour  de  Pâques  ou 
tient  encore  Chnpeüe  au  Palais  , les  Cardinaux  y 
aflîftm  en  Rcugé , 6c  c’ell  un  Cardinal  Prêtre  qui 
y offide. 

Le  Dimanche  m Aiks » on  tient  Chapelle  au  Pa- 
lais , les  Cardinaux  y affilknc  en  hatxs  , 6c  en 


Chappes  Rouges,  c’eft  un  Cardinal  Prêtre,  qtfl 
dit  la  Mcflc.  Ordinairement  la  premicre  année  de 
l’Exaltation  du  Pape  fur  le  Siège  Apoflolique , oo 
dillrlbiie  les  At ma  De»,  pendant  qu’on  fait  l’Offi- 
ce du  Dimanche  m Alkit , 6c  on  fiât  la  même  Cé- 
rémonie lept  ans  aprè*  , fi  le  Pape  eft  aller,  heu- 
reux de  vivre  suffi  long-tenu.  Auffi-tôt  quel'Ofi- 
fickot  a commencé  la  Mefle  , & pendant  qu’il 
officie , les  Cardinaux  quittent  leurs  C happes  , 6c 
prennent  le  Surpi* , 6c  k Meffe  érant  cèébrét, 
tis  vont  à l’Autel  pour  y recevoir  les  Arum  Dd, 
da  ont  leur*  Chapeaux  à k main  , 8c  le  Pape  les 
y j«tc  dodans.  1-e*  Cardinaux  y ©bftrvem  les  mê- 
mes Ceremonies , que  lorWlis  reçoivent  les  Pal- 
mes, fi  ce  n’elî  qu’on  ne  lait  point  de  Proceflion 
id.  Après  avoir  reçu  Ire  Agnm  Dti  , ils  repren- 
nent leurs  Chappes  , 6c  recondutfcnt  le  Pape  chez 
IuL 

La  veille  de  l’Afcenfion  les  Cardinaux  s’habillent 
en  Rouge  6c  affûtent  aux  Vêpres. 

Le  jour  de  l’Afoenfion  cm  fient  Chapelle  i 1*£- 
glife  cte  St.  Pierre  , les  Cardinaux  y viennent  en 
habit  Rouge,  un  Cardinal  Evêque  dit  la  Méfié, 
6c  on  fax  ooe  Prédication  ; après  k Mcffe  Us  vont 
, à l’adoration  de  la  Sainte  Foc*  de  Nôtre  Seigneur 
imprimée  fur  le  mouchoir  de Stc.  Véronique,  c’éft 
ce  qu’on  appelle  *W  «bratum  àé  Vtho  Samo  , Us 
vont  enfuite  recevoir  la  béwétHÔiorr,  6c  rectmthû- 
fent  k Pape  dans  foo  Appartement  , comme  de 
ooOrume. 

L*  tçme.  de  Mai  , on  célèbre  la  Fête  de  S. 
îv«  , dont  l’Eglife , qu’on  lui  a dediée  à Rome , 
les  Cardinaux  alfiftent  à cetre  Cérémonie  en  ha- 
bits Rouges,  8t  en  Chappes  Violettes  , on  y feri- 
« k Pancgirique  du  Saint.  Les  Caudataifes  y 
fervent  les  Cardinaux  en  Manteaux  , 6c  tomme 
tout  le  Sacré  College  n’eft  pas  obligé  d’y  «flirter , 
les  Cautktaües  œ font  pas  habillez  ce  jour  en  Vio- 
let. 

La  veille  de  1a  Pentecôte  on  chante  Vêpres  dans 
la  Chapdle  du  Pape,  k*  Cardinaux  y affirtem  en 
habtt  Rouge  6c  en  Cbappe  de  la  mène  couleur  ; 
oo  en  Ate  alors  k doublure , fi  k Sainte  Père  n’S 
pal  ordonné  de  l’Arer  auparavant  i te  qu’on  ob- 
Icrve  suffi  quelqucsfois  la  veille  de  l’Afcenbon. 

Le  jour  de  k Pentecôte  on  tient  Chapelle  dans 
l’EgHfc  de  St.  Pierre,  les  Cardinaux  font  habrllet 
en  Rouge,  un  Cardinal  Evêque  y dit  la  Meflë, 
6c  oo  kit  une  Prédication.  Si  le  Pape  veut  en 
perfonoe  célébrer  k Meflè , cm  obfcrre  toutes  Ire 
Cérémonies  accoutumées , 6c  les  Cardinaux  dans 
l’habit  Rouge  le  cooduifcnt  de  l'Anri-Cbambrtjur- 
ques  à l’Egttfc  ; mais  les  autres  jours , que  le  Saint 
Perc  célèbre  la  Mcffe , les  Cardinaux  portent  k 
couleur,  qui  convient  à la  Fête  6c  au  rems. 

1-8  vctlle  de  k Sainte  Trinité  la  Cardinaux  fe 
trouvent  aux  Vêpres  «a  habits  6c  Chappes  Rou- 
ges. * 

Le  jour  de  la  Fête  il*  portent  encore  leurs  ha- 
bits Rouges,  la  Meffceft  cékbtée  par  un  Cardinal 
Prêtre , 6c  on  fait  une  Prédication. 

La  veille  du  Saint  Sacrement  Ire  Cardinaux  aP 
liftent  à Vêpres  dan*  leurs  habits  Rouges. 

Le  lendemain  ils  viennent  au  Palais  avec  la  mê- 
me* habit*;  mai*  étant  arrivés  à k Baluftrade  dans 
k Chapelle , fla  ôtent  ta  Cbappe , 6c  prennent  te 
Surplis.  Ils  vont  enfiike  dans  h Chapelle  de 
Saint  Sixte , où  te  Saint  Père  dit  la  Mette  bsffe 
( Mtjfi  piano  ) ; 6c  R ne  font  pas  alors  l’Obedtaw* 
au  Pape.  Lorsque  te  Pape  a dit  la  Mefle  , il 
prend  le  Saine  Sacrement , 6c  le  porte  loi -même 
pendim  toute  k Proceflion.  Les  Cardinaux  te 
luirent  felon  leur  ancienneté  , étant  en  Rochers, 
avec  des  Mitres  de  Damas  blanc.  Leur*  EcHin- 
cons  (Courre ) Ici  précèdent  avec  des  flambeaux. 
Leurs  Cameriers  portent  te  Chapeau  Rouge,  fié  un 
Parafol  de  plumes  de* Pion  , doré  6c  garai  de 
Taâeras  couleur  de  rofe.  Leu»  Caudataifes  leur 
Por* 
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portent  ce  jour  U Queue  de  leur  habit.  Le  Pape 
étant  lorti  de  lôn  Palais , fit  defeendu  à la  Place 
de  Sût  Pierre  par  l’Efcalier,  qui  y aboutit,  il 
met  fur  b tête  la  Mitre  Papale , </û’il  n’ôte  plus 
pendant  toute  la  Proccflion  ; quoiqu'il  y ait  eu  des 
Papes , qui  ont  marché , ou  qui  fe  font  fait  por- 
ter dans  une  chaife  fous  un  Baldaquin  tète  nue 
pendant  qu’ils  ont  porte  le  Saint  Sacrement.  Le 
râpe  Clouent  Yll!.,  pendant  qu’il  ctoit  en  bonne  (an- 
te , avoir  coutume  de  faire  cette  Proetûion  a pieds 
nuds , ou  lorsqu’il  n’étott  pas  en  état  de  porter  le 
Saint  Sacrement  a pied  , il  le  metteit  à genoux 
dans  fa  iitiere.  D’autres  Pape»  fe  font  commodé- 
ment fait  porter  pendant  b Proceflion  dans  leurs 
Sièges  fous  un  magnifique  Baldaquin.  Les  Pat  rur- 
ales fie  les  Archevêques  commençant  , iis  font 
fuivis  des  Confervateurs  de  Rome  , apres  viennent 
les  different  et  Communes  des  Provinces  & des  Vil- 
les Eccldiulliqtics , dont  1a  Ville  de  S tome  occupe 
la  première  place  après  celle  de  Rome.  Lorsque 
b Procdlïon  retourne  ou  reviait  a 1a  Place  de  PE- 
glife  de  Saint  P tort , auprès  Je!  U Gif  fis  , ceux  de 
Simm  reçoivent  fe  Hit.iaquin  des  b'fèrtnuu i , fit  le 
portent  jusqu’au  portail  «le  l'Kglile  de  Suint  Pion. 
Enfuitc  viennent  les  Sénateurs,  les  Confervateurs, 
fie  le  Prieur  de  b Ville  ou  du  Peuple  Romain, qui 
s’en  chargent.  De  cette  manière  on  porte  b Sain- 
teté , jusque*  à Saint  Jscju'i  StoJJàcavâlfi , fie  de 
là  jusqu’à  Saint  P terre , ou  il  remet  le  Saint  Sacre- 
ment lur  l'Aurel.  Les  Cardinaux  ôtent  leurs  Or- 
nement ,&  reprennent  leurs Chappes  Rouges; mais 
les  deux  Cardinaux  Diacres,  qui  ont  a (lifté  le  Pa- 
pe pendant  cette  Cérémonie  , reflent  dans  leurs 
Oniemcas,  fi  ce  n’cft  qu’ils  ôtait  leur  Mitre,  fit 
ils  reconduilcnr  le  Saint  Père  dans  fon  apurement 

Pour  empêcher , qu’il  n’arrive  du  dcfordrc',  pen- 
dant qu’on  fait  cette  Procclliou  folctnitclle , d’au- 
tant , que  toutes  les  Contrai  ries , les  ditîercm  Or- 
dres des  Moines,  les  Eccleftal tiques  , les  OlHcicn 
de  b Chancellerie  fie  de  la  Cour , & les  Prclsts , 
ctiacun  daus  ion  habillement  puniculnr  y allis- 
tenc , le  plus  ancien  Cardinal  Diacre  efi  chargé 
d’y  tenir  k main.  C’dà  lui  qui  règle  l’ordre  de 
la  Pr.Teeflion  ; il  cft  «lus  en  habit  de  Ceremonie  fit 
avec  le  Chapeau  Rouge  fur  la  tête  dans  un  butcu.l 
de  Vdours  Rouge  «iev ans  b Porte  du  Palais,  où 
le  naît  la  Garde  Suide.  Il  y relie  juiq«i  a U fin 
ds  k Proceifion , & pendant  tout  ce  teins , il  a le 
Commandement  de  cette  Garde.  Il  juge  tou»  les 
diticrcns , qui  lùrvienncnt , pendant  qu7on  fait  la 
Proccflion  ; pour  les  prévenir , il  place  aux  «oins 
des  nies,  par  ou  la  Procrlliun  padé  , deux  Caval- 
lid  s arme/..  On  puitage  ces  rues  entre  leurs  Emi- 
nences , qui  prennent  loin  , de  tes  faire  couvrir  de 
toile  blanche  , fie  de  les  orner  de  Tapiffcries 
magmhqu  s La  Proccflion  dure  quatre  bonnes  heu- 
res , quoique  le  chemin  ne  faflè  que  le  tiers  d’un 
mille  d’Italie. 

Le  04.  de  Juin  , fèie  de  Saint  Je**  Ba/ttfie , 
on  tient  Chapelle  à Saint  J tan  Je  Lava*.  Les 
Cardinaux,  qui  y aflillcnt  lom  habilles  en  Rouge. 
C’ell  le  Caruiual  Arefu-Prétre , qui  y cclebre  la 
Mefle. 

Le  a8.  de  ce  mois , b veille  de  b fête  de  Saint 
Pierre , les  Cardinaux  vont  entendre  les  Vêpres 
dans  l’Eglilc  de  cet  Apôtre;  & puisque  c’ell  ordi- 
nairement le  Pape  , qui  dit  le  matin  la  Meîfe , ils 
prennent  leur  habit  Rouge , apres  qu’ils  ont  prêté 
leur  Obédience  ; mais  âpre»  qu’on  a chante  Vêpres, 
ils  reprennent  leurs  Chappes,  fie  accompagnent  le 
Pape  jusqu’à  Ion  appariement. 

Le  Lendemain  jourHfe  b fè<e,  les  Cardinaux 
dans  leurs  habits  & Chappes  Rouges  s’aUèmblent 
au  PiMiiii.  Lunt  arrivez  dans  l’Anri- Chambre,  ils 
y meuenc  leurs  Omemcris.  Eofintc  ils  entrent  dans 
la  Chambre , fie  de-là  ils  vont  à l’Eglile  pour  en- 
tendre b Méfié;  d’abord  qu’on  l’a  dite,  ils  ôtent 
leurs  Chappes , (excepte  Ica  deux  Cardinaux  aflis- 
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tans , & fe  Cardinal  Diacre  qui  a chanté  l’Evan- 
gile, qui  gardent  leurs  Ornement.  Les  Cardinaux 
îùivent  le  Pape  jusqu’à  b Porte  de  l’Edile , où 
on  lui  préfente  la  Hacquenéc  avec  une  Sourie  de 
7000.  beudi  , comme  un  rribut  annuel  pour 
Je  Royaume  de  Naples.  C’etoit  ordinairement 
l’Ambaflàdrur  d’Elpagne,  qui  réiidoit  à Rome, 
ou  en  Ion  abfencc  quelque  Prince  attache  aux  in- 
térêts de  cote  Couronne , qui  tutoie  cette  (onction, 
lorsqu’elle  pofledoit  ce  Royaume  ; celui  qui  bis 
cette  JtméUon , en  dorme  avis  le  matin  fit  il  vient 
enfuitc  en  Cavalcade  prefenter  ce  tribut.  Tous 
les  Princes  fir  Seigneurs , qui  fe  trouvent  dans  les 
intérêts  du  Prince  qui  poiièdc  Naples  aflillect  à 
cette  Cavalcade , ou  y envoyeur  au  moins  leurs 
Officiers  fit  autres  Domciiiques. 

Le  iç’.d’Août,féte  de  J’Aifomptkm  de  laSain- 
te  Vierge , on  tient  Chapelle  à l’Eglifc  de  Sainte 
Marie- Majeure,  ou  dans  toile  autre,  qu’il  plaît  à 
Sa  Sainteté  de  choüir.  Les  Cardinaux  y vicuncrt 
en  habits  & Chappes  Rouges,  fit  y portait  les 
prrfcns  accoutumes  pour  les  jeunes  lûtes , qui  dos- 
vau  le  maria.  Le  Cardinal  A rebi- Prêtre  de  cette 
Egiife  y chante  b Melle. 

Le  xf.d’Aoùt  on  cilcbrc  b fête  de  Suint  Louis , 
dans  l’Eglile  Françoile  de  S.ûnt  Daijsi  plusieurs 
Cardinaux  y afliftent  en  Chappes  Violettes , fit  (ont 
fervis  par  leurs  Caudataircs  en  M.mteaux. 

On  célébré  la  létc  de  l’Exaltation  de  b Sainte 
Crmx  dans  PEglile  de  Saine  Mont! , le  J 4.  de  Sep- 
tembre. Le  Cardinal , qui  porte  le  titre  de  l’E- 
glife , y vient  en  Chappe  Rouge  , tous  les  autres 
portent  le  Viola.  Chacun  y porte  fes  Charités 
pour  les  jeunes  lilfe|.  Les  Caudaçiires  y affilient 
fit  fervent  leurs  Maîtres  en  Manteaux. 

Le  50.  de  Septembre,  on  célébré  la  fête  de 
Saint  Jerome  dans  Ion  Eglilc  a Ripert*.  Le  Car- 
dinal Titulaire  porte  b Chappe  Rouge,  les  autres 
b Violacé.  Les  Caudataircs  font  en  Manteaux. 

La  veille  de  la  .Touflàims  les  Cardinaux  aflis- 
tent  à Vêpres  en  habit  fie  Chappe  Rouge , doublée 
d’Hermine. 

Le  jour  de  la  Touflàints  on  tient  Chapelle  à 
Saint  Pierre , les  Cardinaux  font  en  habits  fit  Chap- 
pes Ronges.  Un  Cardinal  Prêtre  dit  b Mefle,  fit 
on  fait  un  Sermon.  Mais  ils  viennent  eu  Viola 
le  foir  à Vêpres  fit  le  lendemain,  fête  des  Tre- 
pafles  , à Matines.  Si  la  Touflàints  tombe  un  Sa- 
medi, on  remet  les  Mutines  fie  les  Vêpres  jusqu'au 
DiUiarche,  fit  on  célèbre  le  Lundi  b Mefle  pour  le» 
Trcpallcs  dans  b Chapelle  du  Pal.d».  Les  Car- 
dinaux y affilient  en  habits  fit  Chappes  de  Came- 
lot Violet , làns  faire  Obédience , on  n’y  fait  po:nt 
de  Proccflion,  le  Cardinal  Grand- Pénitencier  y of- 
ficie. Les  Cardinaux  ayant  reconduit  le  Pape  dans 
Ion  appariement  , vont  à l’Eglile  de  Saint  Pierre 
devant  les  tombeaux  des  Papes  prier  pour  leurs 
âmes. 

Le  lendemain  on  bit  l’Office  pour  les  âmes 
des  Cardinaux  défunts , (s’il  ne  lurvieot  pus  quel- 
que empêchement  , qui  fafle  remettre  le  lirvice 

rju’a  l’Ochve).  Les  Cardinaux  vennent  dans 
Chapelle  en  habit  fit  Chappe  Violette.  Les 
Caud«aires  font  habilles  de  lu  même  couleur  ; fie 
fe  Cardinal  Camerlingue  officie. 

Il  but  nôter  , qu’auffitôc  que  la  Chapelle  cft 
finie,  fe  jour  de  b fête  des  Trepufles  , les  Car- 
dinaux , par  un  privilège  fpecial , affilient  aux  au- 
tres fonctions  en  habit  Rouge.  C cft  pourquoi 
leurs  Maîtres  de  Gardc-Robbc  ont  les  habits  Rou- 
ges prêts,  pour  que  les  Cardinaux  s’en  puiflent 
revêtir , après  qu’ils  ont  accompagné  le  Pape  hors 
de  la  Chapelle. 

L’Anniveriaire  de  la  mort  du  dernier  Pape  étant 
arrive , on  tient  Chapelle  au  Palais.  Les  Cardi- 
naux y afliftent  comme  à tous  fes  autres  Offices 
pour  les  morts  , fit  aux  Enrerremens  en  habit  de 
Camelot  Violet.  C’tft  un  Cardinal  Prêtre  qui 
B x off- 
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officie.  Après  U Mefie  les  Cardinaux  , qui  ont 
eu  la  Canhancc  du  défont , vont  à fon  tombeau  , 
s’il  eft  dans  l’Eglilc  de  Saine  Pitrte  , & y tant 
kurs  prières. 

Le  de  Novembre,  fête  de  Sainte Catherine , 
on  dit  la  Melle  dans  l'Eglitc,  qui  lui  eft  dcdice, 
Ôc  qu’on  appelle  Je  Funart.  rlufieurs  Cardinaux 
y affilent  en  habit  ôc  C happe  Violette;  Ôc  ils 
donnent  U charité  pour  la  dot  des  jeunes  filles. 
La  C auditoires  ont  des  Manteaux. 

Le  premier  Dimanche  de  l’Advent  ,les  Cardinaux 
tiennent  Chapelle,  en  habit  Violet.  Un  Prélat  y 
dit  U Méfie  ; fie  le  Procureur  de  l’Ordre  des  Do- 
minicains fait  le  Sermon. 

C’eft  de  la  même  manière,  qu’on  tient  Chapel- 
le le  deuxième  Dimanche  de  l’Advent , lî  ce  n’eft 
que  c’cft  le  Procureur  de  l’Ordre  des  Franriicains 
qui  fait  le  Sermon. 

Le  trodiéruc  Dimanche  on  bénit  la  Rofe  ; la 
Cardinaux  portent  des  habits  de  couleur  de  Rofe 
lèche,  qu’ils  ne  quittent  point  pendant  tout  le 
jour  , leur  Chappc  cil  Violette , un  Cardinal  Pré» 
tre  dit  la  Melle  , & le  Procureur  des  Augultins 
bit  le  Sermon. 

Le  quatrième  Dimanche  on  tient  Chapelle  or- 
dinaire , c’eft  le  Procureur  des  Carmes  , qui 
prêche. 

Si  le  premier  jour  de  b fête  de  Noèl  tombe  au 
lendemain  du  quatrième  Dimanche  de  l’ A vent , 
on  ne  tient  pas  Chapelle  le  matin  du  Dimanche , 
mais  on  chante  l’apres  mkii  la  Vêpres  ordinaires. 

Voici  ce  qu’on  a jugé  à propos  de  noter  des 
babiUcmens  dés  Cardinaux , & de  leurs  Ornemens, 
U comment  ils  la  changent  apx  jours  de  fêta  6c 
pendant  les  differema  Saifoos  ; il  relfe  encore  à fai- 
re une  remarque  fur  leur  habit  Rouge. 

Le  Cardinal  Jean  d' An  a gan  , fis  Cadet  de 
Ferdinand  Roi  de  Naples  , s’appliqua  depuis  fs 
plus  tendre  jeuneflè  avec  tant  de  ferveur  à la  pieté 
& aux  fonctions  EcdéfiafHqua , qu’il  mérita  du 
Pape  Seat  IF.  difpenfc  d âge  pour  l’Evêché  de 
Trenre.  Sixtt  IF.  ayant  refoiu  de  lui  donner  le 
Chapeau  Rouge,  il  lui  permit  pîufiew*  mois  avant 
Qu’il  fut  bit  Cardinal,  de  porter  l’habit  Rouge, 
( fins  pourtant  fe  fervir  du  Chapeau  ) dont  on  ne 
trouvera  aucun  exemple  dans  toutes  les  hiftoires , 
ni  avant  ni  après  ce  Pape. 
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*Des  Habits  des  Cardinaux , lorsqu'ils 
vont  aux  Audiences  du  Tape , qk’ils  af- 
fifient  aux  Congrégations , & aux  fian- 
çailles ou  qu'ils  vont  à la  Comédie. 

T Orsqu’un  Cardinal  eft  admis  à l’Audience  par- 
ticulicre  du  Pape  , ou  qu’il  affilie  à b Signa- 
ture ou  aux  Congrégations  , il  eft  toujours  habil- 
lé de  b couleur,  qui  dl  affrétée  à ce  jour- là.  Il 
but  noter , qu’on  entend  toujours , ( en  parlant 
d’un  habit  de  Cardinal  ) b Soutamt  («) , le  Ra- 
cket {b) , le  Cannai  (c) , & b Mnattt  (d).  Le 
Cardinal  marche  entre  deux  Prélats , s’il  s’ea  trou-  ' 
ve  dans  fa  fuite. 

Un  Cardinal  ni  aucun  autre  Seigneur  du  premier 
ordre  ne  va  jamais  à l’Audience  du  Pape , avant 
de  s’être  £nt  annoncer  au  Maître  de  b Chambre  ; 
fie  c’en  celui-ci  qui  leur  fait  dire  l’heure , qu’ils 

(a)  Habit  long  8c  lyinr  une  queue. 

^ (t)  Efpece  de  iurp!l*  s minci»**  étroite*. 

(*)  Petit  Mamdet  arrondi,  qui  Ce  porte  ûr  ie  RecUt , fie 
ne  dclcenJ  que  julqu'au  coude. 

(S)  Autre  petit  Mtntdct  f ut  court  que  k Cornu  U qui  fe 
porte  psr-dcifiis  cdul-ei. 


feront  admis  à l’Audience , lurquoi  ils  font  obligés 
de  le  régler  exactement. 

Dans  le  Congrégations  , qu’on  tient  dans  un 
des  Palais  des  Cardinaux , ils  y viennent  en  habit; 
mais  ayant  été  reçu  en  haut  de  l’Efcalicr  par  le 
Maître  de  b Mailbn , le  Csrnerier  de  cdui-ci  ôte 
le  Camati  au  Cardinal  étranger , qui  refie  en  R*- 
d- et  6c  Mozart  (ce  qui  marque  la  Supériorité  ). 
Lorsque  k Congrégation  eft  hnie , chaque  Came- 
ricr  remet  le  Camati  à ion  Maître.  Il  eft  au  choix 
du  Maître  de  la  MaÜon  de  k faire  ou  do  ne  k 
pas  faire  ; quoiqu’il  vaille  mieux  qu’il  le  feflè,  pour 
éviter  le  foupçon  de  vouloir  s’approprier  quelque 
autorité. 

Mais  fi  b Congrégation  fe  tient  au  Palais  A- 
poftofique,  les  Cardinaux  gardent  1 c Camati.  Ceux 
qui  v affilent  n’ont  pas  le  Privilège  de  faire  lon- 
ner  ta  Clochette,  ni  de  fe  fervir  aun  Baldaquin, 
puisque  ce  (ont  des  marques  de  Supériorité  qui 
n’appartiennent  au  Pabis , qq’au  Pape  tâfi. 

Un  Cardinal , qui  demeure  au  Palais,  ne  peut 
j aufli  en  reconduire  un  autre,  que  jusqu’à  k porte 
de  fe  Chambre,  où  fa  Jurisdiétion  finit. 

La  Congrégation  étant  finie,  la  Cardinaux  fe 
conduifenc  entre  eux  deux  à deux  jusqu’à  leurs 
Carottes  , & le  Maître  de  b Marion  (ou  celui 
chez  qui  b Congrégation  s eft  tenue  ) vient  le  der- 
nier , 3c  li  par  harxard  H fe  trouve  incommode  de 
b goure, ou  que  Ion  grand  âge  l’empêche  de  mar- 
cher , il  fe  fait  porter  Te  p renier  en  chaife  a por- 
teurs aux  CarofTes  des  autre»  Cardinaux  , oà  il 
attend  leur  venue,  & leurs  rend  la  Civilités  ordi- 
naires. Si  c’eft  au  Palais  du  Pope , que  b Congré- 

fsion  s’eft  tenue,  ils  obfervent  ces  Ccrénman  à 
poire  de  leur  dernière  chambre  , par  où  la 
Cardinaux  ferrent. 

Un  Cardinal , lorsqu’il  afiifte  à quelques  fian- 
çailles, y pirok  dans  Ion  habit  , «Los  lequel  il 
relie  jusqu’à  ce  que  les  Anneaux  ayent  été  chan- 
gés. Enfuite  ils  s’habillent  autrement  ; ceux  qui 
ont  envie  d’y  relier  pour  voir  dancer  , gardent  k 
Sortons  6c  FtmnmU.  Ils  refient  ordinairement  dans 
leurs  fauteuils  , (ans  fe  promener  dans  b Sale  , 
comme  la  sucra  Seigneurs  font.  Autrefois , lors- 
que les  Cardinaux  ètofenc  encore  plus  jaloux  de 
leur  éminente  dignité,  qu’ils  ne  le  font  aujourd’- 
hui , ils  paroifiokant  fort  rarement  ou  point  de  tout 
aux  Comedia  & aux  autres  cftveraffcmcns.  A pre- 
fent  ils  s’embaraffenr  fort  peu  d’une  régie  fi  leve- 
re , 6c  il  s’en  trouve  entr’eux  , qui  n’en  man- 
quent pas  une  feule.  Les  Cardnuat  P afablet , 
c’efi-à  dire , qui  peuvent  efpcrer  de  monter  un 
jour  fur  k S.  Siège , ont  plus  de  dilcrerion  le  n’y 
vont  pas.  Ceux , qui  affilient  à ces  divcnitlèmeni, 
ne  portent  pas  la  Raretre , ils  n’ont  que  le  Cha- 
peau & U Zimana , ou  un  habit  long  bit  en  ma- 
niéré d’une  robbe  de  Chambre  ; quelques-uns  afftf 
tent  aux  fpeûacks  dans  une  loge  grillée. 
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Cérémonial , que  le  s Cardinaux  obfervent , 
lorsqu'ils  ajfiftent  & fervent  le  Tape 
à U Meffe  & au  Sermon. 

T Orsque  le  Pape  veut  dire  b Méfié  lui-même, 
^ il  porte  l’habit  Papal  & U triple  Couronne  k 
veille  à Vêpres,  Ôc  le  lendemain  lorsqu’il  célèbre 
b Meffe.  La  Cardinaux  y afiÜfent  en  habit  Car- 
dinal, 8c  portent  des  Mitres  de  Damas  blanc, qui 
font  ornées  des  deux  côtés  ( aile  jmbrt  ) de  fran- 
ges Rouges.  Il  portent  au  doigt  la  bague  de  Sa- 
phir , avec  laquelle  le  Pape  la  a mariés  à b Sain- 
te Egtife;  iis  ont  des  bas  fit  da  louikts  Rouge», 
qu’il» 
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rMs  portent  suffi  avec  l'habit  Violet.  Ib  fuirent 
Saint  Pere  à l’Eghfe  de  Saint  Pierre , ou  il  i 
coutume  de  dire  la  Méfie  fur  le  Maître  Autel , 
où  on  garde  les  reliques  des  deux  Apôtres  Saint 
Pierre  6c  Saint  ?**l  Perfcrt ne  n’a  la  permiffion 
d’y  célébrer  la  Méfié  , à moins  qu’il  ne  l’ait  ob- 
tenue par  une  Bref  du  Pape  , qui  pourtant  n’eft 
valable  , que  pour  une  feule  fois. 

Les  Patriarches , les  Archevêques  6c  les  Evê- 
ques portent  des  habits  Sacerdotaux,  6c  des  Mi- 
tres blanches , te  les  Pénitenciers  , qui  font  des 
Jefuircs,  ont  des  fùrplis.  Les  Cardinaux  après 
avoir  prêté  Obédience  au  Pape  , lui  baifcm  la 
main  . LeS  Prélats  s'agenouillent  & lui  baifent 
les  genoux,  pendant  que  U»  deux  phi*  anckns  d’en- 
tre eux  le  fervent  , l’un  lui  tenant  le  Mifld  , 
l’autre  la  Patène  6cc.  Les  Pénitenciers  font  auffi 
Obedience  * ils  (e  mettent  à genoux , 6t  lui  bai  lent 
les  pieds. 

Le  Cardinal , qui  chante  PEvangfle  porte  foui 
PEfoîe  i & pcrloane  ne  k peut  damer  , ni  tou- 
cher au  Saint  Sacrement  à moins  qu’il  n’ait  reçu 
auparavant  les  ordres  berés.  Celui  , qui  chante 
l’Evangile , met  tous  les  Orncmcns , que  le  Sftcrv- 
flain  lui  a envoycx  b veille,  & qui  s’accordent 
avec  ceux , que  le  Pape  & les  affiftan*  portent. 

Lorsque  le  Pape  a dit  la  Méfié  (ce  qu’il  foie 
trois  fois  par  an , comme  le  premier  jour  de  Nod» 
à Pâques , ôc  1e  jour  de  Saint  Pierre  6c  Saint  Perd) 
l’Archi-Prètre  de  l’Eglile  Vient  prélènter  au  Pape  J 
devant  l’Aurel  une  bourfc  de  vckxirs  blanc  aux  ar-  ! 


mes  du  Pape,  où  il  y a vingt-dnq  Jules  *,  te  1 
c’eft  en  rccoropenlé , de  ce  qu’il  a bien  2c  ducroem 
chanté  la  Méfié.  C’eft  le  Cardinal  Diacre,  qui  a 
chanté  l’Evangile,  qui  prend  la  Bourfe,  & qui  eu  ! 
foit  prêtent  à fon  Caudataire. 

Toutes  tes  ftmaifles  de  l’Advenr  êc  du  Carême 
on  frit  ub  Sermon  devant  le  Pape  ; qui  lé  place  ; 
dans  une  Loge  couverte  dans  k même  Sale , où  i 
k Pr^trè  iait  k Setmem  devant  on  Pulpirre.  Les 
Cardinaux  ro  habtt  Viola  (ont  afiis  dans  k même 
Ofdte  , qu’ils  obier  vent  dans  um  Confifiotre  ; k S«r-  ( 
mon  ne  dure  paa’une  demie  heure.  Tas»  ks  Vm-  | 
dtcdb  peoitnt  le  mon  de  Mars  le  Pape  va  à l’E-  j 
glile  de  Saint  Pierre,  étant  accompagné  des  Car- 
dinaux Il  ftrir  immédiatement  b Croix  & marche 
entre  les  deux  plus  anciens  Cardkuux.  Après  le 
Sermon  , il»  ôtent  b Chappe  , 2c  ne  gardent  que 
l'habit  ordinaire.  Le  Pape  ayant  fait  fes  priera  : 
devant  b Saint  Sacrement , devant  ks  Relique»  des 
deux  Apôtres , te  après  avoir  vifirc  ks  lept  Au- 
tels , il  donne  conge  aux  Cardinaux  à U porte  de 
l’Eglife.  11  ne  refie  que  ks  Cardinaux  Neveux  Sc 
k»  Créatures  , pour  l’accompagna  jusques  dans 
fon  appartement. 

Le  Pape  Ciment  FUI  faéfbir  prêcher  tous  ks 
Hoirs  dans  fa  Chapelle.  Le  Prédicateur  étoit  afiis 
fur  un  Eicabeau  fous  b porte  de  b Chapelle,  te 
ks  Cardinaux  dans  leurs  habits  ordinaires  lé  pb- 
ç oient  autour  du  Prédicateur  en  dehors  de  b Ch*- 
p*»'  fur  des  Elcabeaux  à dos.  C’étoient  orcËnai- 
reroent  les  Curés  de  Rome , qui  prêchoient  devant 
Sa  Sainteté,  ce  qui  procure  aux  plus  Eloquens 
des  penfions,  des  gratifications  , ôc  quelquesfois 
des  Evêchés.  De  seras  en  tems  c’etott  un  Car- 


dinal qui  prêchait , comme  Tarugi,  Baromii , bel- 
Urmim , Antonio**  2c  MemopoJt.  . Les  Cardinaux  , 
qui  habitèrent  au  Palais  , presque  tous  Parais  ou 
Créature»  du  Pape  , 2t  dont  le  nombre  montrât 
quelquefois  à 10  oo  il  ,afliftoient  ordinairement 
à ces  Sermons. 

Quand  k Pape  va  à b Chapelle , on  porte  pré- 
nsérement  b Croix,  ks  Cardinaux  b fuivent  deux 
à deux  , 6c  k Pape  vient  le  dernier  dans  une  cb*i- 
fc  à porteur , mais  b nuit  de  b fête  de  Noël  te 
le  marin  k Pape  précédé  la  Cardinaux.  La  nuit 
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il  porte  une  Chappe  de  Velours  Rouge , te  le  matin 
co'l  Céfftum  m itji ».  Les  Cardinaux  recitent  Ma- 
tines pendant  la  nuit. 

La  femaine  Sainte  le  Pape  va  à Matines  avec 
une  Chappe  de  drap  Rouge , k Pape  fuk  alors  im- 
médiatement b Croix,  les  Cardinaux  k fuivent, 
te  la  Chantres  de  b Chapelle  chantent  Matines. 
Pendant  ce  tems  le  Pape  marche  fit  y afltfte  tou- 
jours à pied,  te  il  va  à la  Chapelle  en  Camail  tC 
Bonnet  Papal  tous  la  Dimanches  de  l'Advent  6C 
du  Carême  ; hormis  k troifiemc  de  l’Advent  te  le 
quatrième  du  Carême  , qu’il  fe  fait  porta  en 
enaik. 
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Les  Cérémonies , que  les  Cardinaux 
obfervent  , lorsqu'ils  ajfijlent  au 
Conjifloire. 

T Orstjuc  le  Pape  rient  Confifiotre  fecrer,  fl  pof- 
.te  une  Soutane  de  foye  blanche  , un  Ro- 
chet  de  fin  Lin  à dentelles , b Mcrzette  de  Ve- 
lours Rouge , l’hiver  ; te  de  Satin  incarnat , l’Eté 
avec  k Bonnet  de  même  , qui  efi  fburé  l’hiver. 

11  porte  toujours  l’Erolc  ; tw  ce  qu’on  appelle 
l’habillement  privé  de  Sa  Sainteté  ; ks  Souliers 
fout  de  drap  Rouge  brodés  d’une  Croix  d’Or  fur 
l’empeigne. 

Lorsque  les  Cardinaux  font  habillés  en  Viokt 
fts  Vigiks,  ou  la  Veilla  de  l’Advent,  du  Carê- 
me , 6c  d'autres  fêta  ; k Pape  porte  b MertxMt* 

'te  Bcrettmo  d’un  drap  fin  ou  gros , fuivant  b lai- 
ton , niais  ils  font  toujours  de  couleur  Rouge.  Sa 
Soutane  cû  de  laine  bbnchè  , pu  «qu’au  lieu  de 
b couleur  Violette  ( qui  fignüic  b Perùrcrce  2c 
U Contrition  ) il  porte  le  drap  ou  une  autre  étoffe 
de  Laine , 2c  ne  change  jamais  de  couleur. 

Dans  tous  les  Conliftoirea  iécrrts  le  Pape  vient 
en  Chappe  avec  b Mitre  ( cm  Ptvùrk  Ô~  Mord) 
Mais  il  n’y  a que  dans  le  premier  Confriloire 
public  qu’il  tient  après  fon  exaltation  fur  k Saint 
Siège  , qu’il  vient  dans  cet  habit  , pour  remer- 
cier les  Cardinaux  avec  d’autant  plus  de  Ma- 
; jefic , de  l’avoir  voulu  élever  fur  1e  Trôner  la 
• Cardinaux  font  toujours  en  Chappes  Violettes , 
lorsqu’ils  vont  au  Confifioire , mais  ils  mènent  des 
habits  Rouges  ou  Violets  fuivant  les  circon fiances 
du  tems.  ils  vont  à l’Audience  tête  découverte 
2c  fana  gands.  Le  Confifiotre  étant  fermé  après 
l’Audience  des  Cardinaux , ils  fc  pbcent  fur  des 
Elcabeaux  à dos,  2c  k plus  jeune  des  Cardinaux 
; Diacres  fonne  de  la  Sonnette  Si  un  Cardinal  ar- 
rive après  que  le  Confifloire  cft  commencé , il  fait 
une  profonde  révérence  au  Pape  au  milieu  de  b 
Sale , te  des  inclinations  de  cérc  aux  Cardinaux , 
en  commençant  par  le  plus  ancien , qui  fe  rient  à 
main  droite  du  Pape.  Tous  ks  Cardinaux  k b- 
; vent  2c  lui  rendent  le  Sslut. 

Quand  k Pape  donne  des  Audiences  dans  fon 
] appartement , il  efi  toujours  habillé  comme  au 
j Coofiftoire  ; mais  il  ne  met  pas  l’Etole,  qu’il  porte 
i pourront  toujours,  quand  il  va  hors  du  Palau, 
j Le  Jefuite  Jérôme  Pistai  dans  fon  admirable 
Traité  des  Cardinaux,  Chap.  18.  De  fmtentis  in 
Confîjfor * duende  , y apprend  aux  Cardinaux  b 
manière  de  dire  te  a expliquer  leurs  femtmens  dans 
| ks  Confifiotre*  , il  dit  : „ Lorsqu’on  prévoit  , 

' „ qu’il  peut  arriver  un  grand  mal  2c  dommage  à 
„ rEglifc  Romaine  , chacun  efi  obligé  de  dire 
1 „ franchement  fon  opinion , quoiqu’il  lui  en  purfTe 
| „ arriver  ; perfonne  ne  peut  alors  diflïmukr  , fé 
„ rrire , parler  équivoquement  , ni  65abfenrer  du 
j „ Confifiotre.  C’eft  ce  que  k Cardinal  Cmshm  a 
fors  bien  obtirvé  , avau  librement  du  fort  Icn- 
B 3 riment 


« Un  Jules  vaut  environ  7.  fols  8c  demi. 
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riment  è-.\t\a  une  affaire  de  la  .dernière  importance  I 
entre  deux  des  premières  Maifons  Sonvcrjir.es  , 
où  le  Pape  émit  lui-même  intcrcïïc  ; & lorsqu’on 
ldi  en  ht  des  remcrctemms  : H répondit  , qu’il  | 
ctoir  fuprrfki  de  fe  remercier  d’une  choie  , à la-  i 
quelle  il  as  oit  été  obligé  par  le  devoir  de  là  char- 
gc.  l-c  meme  lorsqu’il  s’oppdu  un  jour  au  choix 
que  le  Pape  avoir  fait  de  quelques  Cardinaux,  K 
que  les  autres  lui  dirent  , qu’or  dirai  rement  les 
Cardinaux  iw  rcgarJoknt  pas  de  bon  ceil , que  le 
Pu;.*  éfl  fit  tant:  Il  nia  ouvertement,  que  ce  fôt 
par  cette  ration , qu’il  s’y  croit  oppolc , je  qu’il  ne 
croyoit  abiôlumcnt  pas  , que  le  Cardinalat  hit  h 
plus  emînentc  dignité,  dont  il  jouifibir.  Le  Pape 
Akxarairt  VJ.  ayant  rcfo!u  de  demettrefit  d’Srer 
b Mitre  à l’F.veque  de  Cajltllana,  qui  était  in- 
nocent , le  Cardinal  NkoIm  ’ Fiijto  ne  s’y  oppola 
pas  feulement  avec  vigeur  dans  le  premier  Coniiftoi- 
rc,  où  il  atfifb  comme  nouveau  Cardinal , mais  il 
continua  toujours  à le  Eure,  quoiqu’il  eût  reçu  le 
ChapéaU  de  ce  Pape,  qui  croît  craint  de  tout  le 
monde.  Le  Cardinal  Fratifcii  Pitolommi  Neveu 
du  Pape  Pu  11.  fit  la  même  choie , lorsque  Alexan- 
Jtt  1 7.  voulut  donner  en  Fief  à Ion  Fus  J tan  la 
Ville  Ce  h Province  de  Hmtvttrt , qui  appurtenoic 
i l’ Etat  Ecclcfi-ifliquc  ; pcodanr  que  rous  les  au- 
ires  Cardinaux  ne  dlfbbnr  mor , il  s’y  oppnfi  mut 
feul  I.Kigrcms  fie  avec  vigueur  , fit  réfuta  toutes  les 
râlons , :qùe  le  P ipe  pût  al'eguer. 

y em  UrVétjot*  Cardinal . Efpofitol,  fit  Erc- 
que  de  Porto , ne  Cra*gnit  point  de  parler  encore 
pins  hardiment  dans  les  Coniifloircs.  Le  Par* 
iW7/;»  ayant  introduit  quelques  Loix,  quîiEtv 
-toier.t  pas  dans  ! ordre , fie  tous  les  autres  C.irJl* 
naux  les  ayant  déjà  ligné  ou  par  crainte,  ou  par 
ambition,  Ctrvajiil  dit  en  plein  Confilloire  : „ A 
Dieu  ne  plaile , que  je  htfle  dans,  mon  grand 
„ nge  ce  que  je  i>  ai  jamais  fait  dans  ma  jeunefTe , 

„ ni  que  l’envie  d’un  repentir  me  varrme  à pre- 
1cm  Et  lorfque  dans  un  autre  Coniiltoirc  : 
on  aura  en  difputc  , fi  la  iùrvivaoce  ë:oit  permi- 
ie  ou  non  ? I e même  Cardinal  y répondit  : ,,  Que  I 
„ l’EglHp  Romaine,  ayant  diffère  & omis  depuis  • 
,,  fi  longuet»* , de  priver  ks  Evèquç*  de  ces  gra- 
„ ces,  qu’il*  ctoknt  en  droit  de  dilpert&Ti  leurs 
„ Eglifes  , ne  devroit  pas  à prêtent  eftrmer  G 
„ peu  de  chofc  une  prérogative , qu’El-e  avoit  ob- 
„ tenu  avoc  tant  de  peines , d’autant  que  fi  El- 
,,  les  ctoknt  une  lus  négligées  par  un  lcul  Pape, 

„ elles  ne  pourraient  enfuite  plus  etre  pertnifes  qu’a- 
„ vcc  beaucoup  de- ictndafc  l>ans  un  autre 
Conlilkùrc  , qui  fitt  tenu  à Sr,  Jean  de  Latran  j 
le  lc;>dcmajn  de  l’Exaltation  du  meme  Pape  , & 
où  Ü fut  propofe  par  un  Cardinal  François  , de  1 
conférer  une  certaine  Abbaye  en  Commende  à ; 
un  Evêque , qui  b recherchoit  fous  prétexte  de  (à 
piuvTtté,  mats  en  effet  par  pure  avarice  , le  Car- 
dinal J&.n  CurvajoS  dit  : ,,  Sjint  Pere , j’ai  peur, 

„ que  toutes  les  Abbayes  , qui  lé  trouvent  en 
i„  h nmec  , ne  le  ronvcrtillctir  a la  fin  en  Com- 
„ meihies  , qu’aucune  ne  gardera  plus  fon  Ab- 
„ hé , fie  qu’a  la  fin  tout  ce  que  nous  confere- 
„ ron s enlutte  dans  ce  pays  -,  lera  change  en  Com- 
„ meode  : d’où  il  s’enfui vt-j  , que  ce  Royaume  lé 
,,  foulcvcr.t  conti c nous  , lorfqu’on  n’y  voudra 
„ plus  ibtiftirir  notre  mauvuite  adrmtvSlr.it ion,  par- 
„ ce  qu’«wi  y aime  b nouveauté,  fie  qu'on  y ex- 
„ cite  volontiers  une  ftdiiion , quand  l’occaiion  fe 
„ prelentc. 

Lorfque  dans  un  autre  Confifloirc , qui  fut  te- 
nu loua  le  Pape  Paul  , on  délibéra  pour  alîbupir 
les  difputes  enrre  les  Mations  d'Anjou  Se  à'Aira- 
gm,  au  lujtr  du  Royaume  de  Naples,  fit  qu’on 
y propofà  île  donner  à ceux  d'Anjou  pour  leurs 
prétention*  fur  ce  Royaume  la  Ville  fit  Comté 
d’Avignon,  Gtuée  en  France,  que  b Maifbn  d’Ar- 
rago»  garderait  le  Royaume  de  Naples,  fie  que  le 
Siège  Apoftolique  demanderait  en  échangé  la  Ville 


d’Aquilée.  Le  Cardinal  ' de  Carvajal  s’y  crppob, 
fit  dit  : Que  l’Eglifc  Retrait*  devoit  faire  roue 
„ fbn  poflible , de  conlcrvcr  les  pofTclîions  fit  Do- 
„ moines,  qu’elle  «voit  au-delà  les  Alpes,  qui  a- 
„ voknr  en  tout  tems  fervi  d’azile  aux  râpes, 
„ lorfqu’ils  s’ctoienr  trouvez  dans  le  plus  grand 
„ danger  , fit  de  frain  aux  Italiens  pour  ne  rien 
„ entreprendre  de  prejudiciable  contre  le  Slcgc  A- 
„ polfolique  , pree  qu’autrement  ils  auroient 
„ toujours  lieu  de  craindre,  que  les  Papes  ne qui- 
„ tafTenr  l’Italie  , fit  n’etabh fient  leur  Siège  en 
„ France. 

Entre  un  nombre  Infini  d’cxcellcns  confcils , 
que  ce  Cardinal  a donné  dans  les  ConGftoires  dans 
differentes  occafions  , nous  nous  contentons  de 
marquer  encore  celui , qu’ri  donna  au  Pape , lors- 
qu’il n’eut  pas  1a  faroeté  de  fulminer  l'Excom- 
munication contre  Gtorgt  Roi  de  Bohême  , qu» 
étott  hérétique  : „ Pourquoi , dit-il  , mefurer 
„ toutes  les  affaires  humaines  par  notre  efprir , fie 
„ par  nos  propres  lumières  f N’cft-il  pas  jufle 
„ d’abandon  ncr  au  fit  quelques  fois  à Dieu  uncpar- 
„ tie  de  nos  entrepnles  ? Si  les  forces  nous  man- 
„ quent  dans  cette  affaire,  peut  «être  que  l’afi'.f- 
„ rance  Divine  n’y  manquera  pas  , fai  Ion  s notre 
„ devoir , fit  Dieu  fera  le  refit  Le  Pape  fui  vit 
ce  COnfeil  fit  fulmina  l’Excommunication  contre  le 
Roi  Gtorgt  : ce  qui  produÜh  la  ruine  totale  du 
Roi  , fit  foutint  le  Siège  Apoftolique. 


(S  XI.) 

‘Des  Cercles  des  Cardinaux  , & des  ré- 
vérences t qu’ils  font  au  Tape. 

T Orfque  le  Pape  fe  fait  mettre  fbn  habit  Papal 
^ daus  la  Chambre  des  ornements  , les  Cardi- 
naux forment  un  Cercle  autour  de  lui , fie  v ref- 
tent  tète  découverte.  I*  Pape  les  prie  de  recou- 
vrir , fie  après  avoir  réitéré  cette  civilité  , ils  fe 
couvrent  s'il  bit  froid  j le  plus  ancien  Cardinal  fe 

Elace  enluite  à la  main  gauche  du  Pape,  les  aurres 
i luivent  félon  leur  rang.  Les  Cardinaux  vien- 
nent encore  faire  le  Cercle  autour  du  Pape  au 
commencement  de  b Méfié  , ce  qui  lé  fait  de  b 
manière  (uivantc  j le  plus  jeune  des  Diacres  com- 
mence la  Ceremonie,  fit  apres  avoir  fait  b révé- 
rence devant  l’Autel , il  fe  place  au  bas  des  degrez 
du  Trône  à main  gauche  ou  Pape  , mais  le  plus 
ancien  plus  haut  dans  le  même  endroit  fit  tout  pro- 
che du  Pape , après  vient  le  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Prêtres  , qui  va  fe  placer  proche  du  premier 
Diacre  fit  devant  le  Pape;  les  Cardinaux  Prêtres 
(uivent,  fit  les  Cardinaux  Evêques  viennent  après. 
Les  plus  jeunes  commencent  toujours,  fie  le  plot 
ancien  Cardinal  Evêque  ne  fait  que  ddeendre  de 
ion  Gege , .fit  prend  b place  b plus  proche  de  Sa 
Sainteté.  C’eft  dans  cet  ordre,  que  K s Cardinaux 
forment  le  Cercle  autour  du  Pape  a Vlntnùe  , au 
Kyrit  Eiafou  j Gicna , Crttfo  , Samdut  fie  Agtms 
Dei.  Si  le  tems  le  permet  , ils  viennent  s’aflem- 
blcr  plutôt  qu’à'  l’ordiuaire , fie  lur  tout  aux  Cé- 
rémonies du  Sanütu  fit  de  VAgmu  Dei.  Loriqulla 
viennent  au  Cercle  fie  pendant  qu’ils  y reltenr , 
ils  ont  la  tête  decouverte,  fit  à leur  approche  fie 


au  retour  ils  font  b révérence  a l'Autel  fie  au  Pa- 
pe , les  plus  jeunes  commencent  b révérence  lora 
qu’il*  y vont , fit  les  ancien*  loriqu’ds  s’eo  retour- 
nent. Quand  otr  dit  1a  Melle  pour  les  trcpalléz 
fit  dans  la  ftria  ftxta  Parafent* , ils  ne  font  point 
de  Cercle , quoiqu’ils  ayent  coutume  de  le  faire 
tous  ks  Vendredi*. 
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Cf-  XII.) 

Cérémonial , lorpjue  les  Cardinaux  vien- 
nent à r Audience  du  Tape , & à 
la  Jignature  de  Grâce. 

T Es  Cardinaux  > qui  viennent  aux  Audiences 
■*"*  particulières  du  Pape»  à la  fignarure  Je  C inut 
ou  aux  autres  Congrégations  , portent  toujours 
l’habit  fuivant  les  circonilances  du  tems. 

Il  faut  encore  noter  , que  l’on. entend  toujours 
fous  l’habit  la  Soutane  » le  Rochet  » le  Carnau  » fit 
là  Mozette. 

Lorfau’un  Cardinal  cR  accompagné  par  les  Prélats 
fit  ffcr  les  autres  Officiers  » il  marche  toujours  en- 
tre les  deux  principaux  d’entre  eux  pendant  le  peu 
de  chemin  qu’il  eu  oblige  de  faire  à pied. 

Aucun  Cardinal  ni  autre  periônne  dfonguée  » 
foit  Ecclcfiallique  foit  Séculière  ne  peut  paroitre 
devant  le  Pape , à moins  qu’il  ne  fe  Toit  fait  an- 
noncer au  Maître  de  la  Chambre  pour  obtenir  Au* 
dknee  ; lorfqu’on  lui  en  fait  (avoir  le  tems , il  faut 
quM  foit  exa£k  à l’obfcrvcr. 

Quand  les  Cardinaux  , qui  reftem  toujours  k 
Rome  , vont  à l’Audience  dans  la  Chambre  du 
Pape  , ils  ont  un  Efcabcau  à dos  » & ils  (c  cou- 
vrent , ils  ne  fe  mettent  pu  à genoux  » fit  ne  bu- 
rent pas  les  pieds  du  Pape  j mais  loriqu’ils  vien- 
nent à Rome  pour  y recevoir  le  Chapeau  Rouge  » 
qu’ils  prennent  congé  pour  aller  à une  Légation 
ou  qu’ils  en  reviennent  à Rome,  ou  qu’ils  vien- 
nent d’un  long  voyage  » ils  Te  mettent  à geboux  aux 
Audiences  fie  lui  Douent  les  pieds. 

Toutes  les  autres  perfaone» , comme  Ambaffa- 
deurs  , Prélats  , Princes  fit  Seigneurs  , qui  ont 
leur  réfidcnce  perpétuelle  à Rome  , (ont  obligea  de 
fe  mettre  à genoux  » fie  de  loi  bailcrlcs  pieds. 

Aux  Ambaffadeurs  des  Tètes  Couronnées  fie  k 
ceux  de  la  République  de  Vernie  ou  donne  un 
Efcabcau  à doa,  mais  ils  ne  fc  couvrent  pas.  Le 
Pape  eft  toujours  aflis  dans  un  Fauteuil  de  Ve- 
lours Rouge  , fous  un  Baldaquin , 6c  fur  ua  Tapés 
d’écarlate  ; les  autres  Miraftrcs  refont  debout.  Le 
Pape  s’aflit , ou  va  fe  promener  dans  U Chambre, 
quelques  fois  il  s’appuye  contre  une  Table , mais 
ordinairement  il  cû  alus  dans  foc  Fauteuil , lors- 
que l’Audience  commence.  • 

Si  c’cft  une  Dame  , qui  prend  Audience  du 
Pape,  il  la  fait  alfeoir  fiir  nos*  ou  quatre  Couf- 
fins de  drap  Rouge , fie  qu’on  met  l’un  fur  l’autre. 
Le  Pape  Ckmm  VUJ.  leur  fit  toujours  preien- 
rrr  une  Collation  de  Confitures  dans  une  Cham- 
bre volfine  , après  qu’il  les  avoir  congédiées. 
Aux  Conférences  entre  les  Cardinaux  fie  l’Ambof- 
fcdeur  de  Veni(e,Ie  Secrétaire  d’Ambaf&dc  y affilié 
touiours,  mais  U {elle  toujours  débout,  quoi  que 
les  Cardinaux  fie  l’Ambafodeur  s’affoyvnt , fit  tori- 
que le  Secrétaire  s’y  trouve  iêul  , on  le  fait  of- 
feoir  fit  reconduire  ; la  République  eüe-tnême  a 
délire  cette  diffinciion  , parce  que  l’Ambafliuleur 
eft  toujours  de  l'ordre  des  Nobles  Vénitiens  , eu 
heu  que  le  Secrétaire  n’eff  que  de  celui  dej  Bout-  1 
geoit. 

Cn  traite  les  Secrétaires  des  Ambaffadeurs  de 
l’Empereur  fit  des  Rois  de  France  fit  d’Efpsgne , 
de  la  même  manière , & comme  les  R (foetus  des 
autres  Princes , parce  qu’en  portant  le  titre  de  Se- 
crétaire d’Ambaffadc  , ils  repréfenreot  aufii  en 
quelque  maniéré  la  Majefo  de  leur»  Maîtres , les 
Secrétaires  du  Grand  Duc  de  Florence  fie  du  Duc 
de  Savoye  reçoivent  les  mêmes  honneur». 

Si  le  Pape  fc  trouve  préfet»  à la  Sipmm  Je 


tract  (*)  y fl  eft  aflis  dans  un  Ftoteull  de  Velours 
Rouge  devant  une  petite  Table  couverte  de  la  mê- 
me étoffe  fie  garnie  d’or  ; à quatre  doigts  de  U on  a 
dreflé  une  autre  Table  un  peu  plus  baffe  , fit  cou* 
verre  d’un  Tapis  de  Vdours  Rouge , les  Cardinaux 
l’occupait  étant  aflis  (ur  de»  Efcabcau x à dos. 
Les  Prélats  Référendaire!  dont  11  y en  a trois  à 
chaque  fignarure  fit  dont  chacun  peut  propofer  to. 
Cnmnuflions , fe  tiennent  derrière  les  Cardinaux. 
Ils  fè  mettent  à genoux  du  commencement  de  ht 
pcopofition  , Us  fc  lèvent  enfulrc  fit  pourfuivent. 
Les  Prélats , Joriqu’ils  donnent  leurs  voix  , font 
auiU  une  petite  génuflexion. 

Les  trois  Référendaires  qui  entrait  en  charge  i 
la  prochaine  Ggoarure , s’y  trouvent  auffi  : les  Pré- 
lats qui  y affûtent , portent  le  Rochet , fit  le  quit- 


tent , après  que  la  fignarure  eft  finie  , fie  avant 
qu’ils  aillent  au  Palais.  La  Congrégation  du  S. 
Office  6c  toute*  les  autres  fe  tiennent  de  cette  ma- 
niât , brique  le  Pape  y offitte. 


C S-  XIII.) 

Cérémonial  des  Audiences  des  Car- 
dinaux. 

. r 

f Es  Cardinaux  font , dans  les  Audiences  qu’ils  ac- 
*“*  cordent,  d’une  cxaéticude  fcrupuleufe  , pour 
ne  Lire  m plus  ni  moins  d’honneur  à perfonne, 
qu’il  ne  convienr.  Si  quelque  Etranger  d’un  rang 
dilhnguc  , mais  dont  ils  ne  favent  pas  routes  les 
circonilances , vient  demander  Audience  d’un  Car- 
dinal , il  feint  ordinairement  une  incommodité  fit  le 
reçoit  tu  lit  pour  ne  pas  manquer  au  plus  ou  au 
moins  du  Cérémonial  ; quelques  Dames  de  la  Cour 
de  France  ont  finvi  cette  maxime  dès  avant  la 
Paix  de  Nimegue  , fie  pluficurs  d’cntr’clles  reçu- 
rent dans  leur  lit , la  Vifite  d’un  certain  Comte , 

Sli  y fiiHoit  la  fondlion  d’Ambaffadeur  d’un  grand 
oi,  chétb»i:  pour  le  difpcnfcr  de  le  reconduire. 
Lorfûuc  les  Miniftrcs  Publics  vont  aux  Au- 
diences des  Cardinaux , on  y fiat  quelque  d fonc- 
tion entre  ceux  des  Têtes  Couronnées,  fit  des  au- 
tres Princes  Souverains.  Les  premiers  joui  lient 
des  mêmes  honneurs  que  les  Cardinaux  Ncvrux , 
le  Cérémonial  eft  encore  différent  entre  un  Duc  fie 
un  Cardinal  ; cette  différence  confifo  dans  le  plus 
ou  moins  de  pas , qu’un  Cardinal  fait  en  les  rece- 
vant. Après  que  les  Cavaliers  fie  les  Domcftiquea 
Ont  reçu  le  Minifoe  public  ît  la  portière  de  foa 
Cifofle , fie  qu’ils  Pont  mené  en  haut  par  lapre* 
ralere  Anti-Chambre , le  Cardinal  vient  le  recevait 
tu  ftülleu  de  la  deuxieme , mais  (i  c’cfl  un  Am- 
baffàdrur  d’un  Roi , le  Cardinal  le  reçoit  à l’entrée 
de  ta  deuxième , fit  s’il  a trois  Anti-Chambres , h 
l’entrée  de  la  trotfiéroe  , fi  c’eft  un  Duc  en  per- 
iotine  ou  un  Cardinal  qui  rend  la  Vifite,  ils  font 
reçu* -par  le  Vlfité  avec  beaucoup  de  Ccrérnomrf 
en  haut  de  l’Efcalier.  Les  Cardinaux  nouvelle- 
ment créés  s’habillent  fuivant  la  différence  de  con- 
dition des  Miniftrcs  f dont  ils  font  vtfïtcz  , fit  Icqys 
habillements  different  beaucoup  aux  Vifues  des  Ara- 
baflâdeurs  des  Rota , fié  des  autres  Princes.  Lot 
Arabafladclirs , lorfqu’Us  vont  voir  les  Cardinaux  , 
invitent  tous  leurs  Amis  fie  Créatures , fit  (urtout 
ceux  de  leurs  pays  , pour  venir  en  habit  magnifi- 
que groflir  leur  train , ce  qu'on  appelle  paroitre  eh 
Certtfjio  j fit  on  dit,  qu’un  Aoihaflileur  d’Elpagnfc 
fait  rarement  de  parallcs  vifites , (ans  avoir  une 
fuite  de  cent  Caroflès.  Le  Cardinal  qui  attend  une 

Vit 

(*)  C’eft  m Coto/cû  compote  de  Cardinaux  !e  de  Prélat* 
Oômmn  Kt^rthUim  , dafti  tequel  le  Pape  fif;oe  le*  Re- 

qrtttu  , SvplMjuu  fc  WtfM  eapafctioo*  de  f*rwf. 
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Vifite  fokmneUe  , ( fait  fbnncr  une  Cloche  dans  fa  ; 
nuiron,  jufqucj  k ce  que  le  Seigneur  , qui  bit  la 
.Vifite , foie  arrivé,  ce  qu’il  n’cft  pas  permis  défaire 
aux  Cardinaux  aux  environs  du  PaRüs  du  Pape  , 
fc  aucun  des  autres  Cardinaux  n’ofc  pas  avoir 
dans  fon  Palais  une  Cloche,  qui  pelc  au-delà  de 
zoo.  livres.  Le  Cardinal,  qui  a reçu  b Vifue, 
reconduit  un  Di»COU  un  autre  Cardinal  jufqu’i  b 
portière  de*lbn  Caroflè,  mais  il  ne  reconduit  un 
Ambaflâdcur  que  julqu’à  l’Efcalicr,  Un  Cardi- 
nal, qui  demeure  au  P dais , ne  reconduit  perlo» 
ne , que  jufqu’àh  dernicre  ponc  de  fc»  Apparte- 
ments , où  b juridiction  finit , comme  nous  avons 
déjà  marqué. 

Le*  Cardinaux  prétendent  encore , que  la  hau- 
te Nobleflc  de  Rome  vienne  avec  des  flambeaux , 
lorlqu’elle  leur  rend  Vifitc , ce  qu’elle  reiulc  pour- 
tant absolument  ; cependant  s’ecant  élevé  quelque 
coolieRapon  le  i 6mc.  de  janvier  l’an  1667.  entre 
le  Cardinal  Rafpont  fit  Don  Lelio  Urjmo  au  fujet 
de  ce  prétendu  Cérémonial , le  premier  s’en  plai- 
gnit au  Pape  , qui  ordonna  à Dm  Urfir*  de  le 
faire , fit  en  même-tems  d’en  faire  lès  exeufes , ce 
que  celui-ci  fit  en  moins  de  quatre  minutes  de 
tenu. 

Un  Cardinal , qui  donne  Audience  à un  autre 
Cardinal  ou  n un  llluftre  Prince , n’ofe  pas  profé- 
rer en  leur  prélcncc  aucune  haute  parole , ni  com- 
mander b moindre  choie  à fes  domdliques , lorf- 
que  les  Rideaux  de  la  porte  font  ouverts  ; mais 
on  y procède  de  la  maniéré  fuivante;  on  met  une 
petite  Cloche  fur  un  Tabouret  couvert  de  Damas, 
de  Velours , ou  d’un  Brocard  ; après  que  chacun 
a pris  place,  le  Maître  de  la  Chambre  ou  un  au- 
tre Gentilhomme  vient  mettre  b Clochette  auprès 
du  Cardinal , qui  a b première  pbee , fit  c’eft  lui 
qùl-dottne  le  fignal , lonqu’on  a befoin  de  quelque 
choie  ; mais  on  n’ulê  pas  de  cette  Cérémonie  aux 
Vifites  des  AmbaiTadeurs  fie  des  autres  perfonnes 
de  diftinélion.  Le  Cardinal,  qui  donne  Audien- 
ce, commence  toujours  la  converfâtion. 

’ On  foifoit  autrefois  à Rome  beaucoup  plus<Te£ 
élme  des  Religieux  , qu’on  n’en  fait  aujourd’hui , 
furxout  depuis  que  les  Cardinaux  fc  font,  élevez, 
ia'potr  itrou  nous  les  vdyons  , enforfé  qW5h  à mè- 
me  tante  de  les  fréquenter.  Les  Prélats  portent 
non  le  Chapeau  mais  b Calotc  , & les  Moines 
l’habit  de  leur  Ordre , lorfqu’ils  vont  aux  Audien- 
ces des  Cardinaux , fie  il  lemble  que  la  Cour  de 
Rome , en  défendant  aux  Moines  de  porter  à Ro- 
me le  Manteau  , a voulu  leur  ôter  le  Dtrorum  fie 
le  refpeft  , puifoue  depuis  ce  tems  ils  ne  font  plus 
Confluerez  des  Etrangers  que  comme  des  Novices, 
fit  quoi  qu’il  foit  permis  aux  Généraux  fie  aux 
Procureurs  des  Ordres  de  le  porter , ils  font  pour- 
tant obligez  par  le  Décret  d'Urbain  VUl.  de  le 
quitter or  fquTls  vont  aux  Audiences  des  Cardi- 
naux & des  Ambafbdeurs  , fie  au  Palais  Apofto- 
Kque. 
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Çêrémonia.1 , lorfque  les  Cardinaux  font 
ér  reçoivent  des  Vifites. 

r.  y a ici  trois  choies  à confiderer  : première- 
ment b Vrfire  : fècondement  b Réception  fie 
troifiémement  la  Contre- Vifite.  Les  Vifites  fie  les 
Contre- Vifites  (è  font  d’une  même  maniéré;  mais 
on  oblerve  plus  de  Cérémonies  à la  Réception , fie 
Je  Maître  de  b Chambre  eft  oblige  de  veiller 
aux  moindres  minimes  , 1.  lorfqull  annonce  b 
Vifite;  z.  à b réception;  3.  quand  il  avenir  de 
s’alTcoir  ; fie  4.  lortqu’il  reconduit;  nous  parlerons 


de  toutes  ces  différentes  chofcs  fuiront  leur  ordre, 
fie  commencerons  par  les  Vifites , qui  fe  font  ou 
par  de  nouveaux  Cardinaux  , qui  pour  la  pre- 
mière fois  vont  voir  les  autres  : ou  pur  ceux , qui 
le  font  déjà  rendus  pfoficurs  Vifites  réciproques. 

Après  qu’un  nouveau  Cardinal  a reçu  du  Pape 
le  Chapeau  Rouge  on  plein  Confiftoirc,  rend 
Vifite  à tous  les  autres  Cardinaux  , fie  commence 
par  le  Doyen  du  Sacré  College  ; il  va  enfoite  voir 
les  autres  fuivant  l’occafion  fie  fa  commodité  , 
fans  y obfcrver  aucun  ordre  d’ancienneté  ; lorfqu’il 
veut  faire  une  de  ces  Vifites , fon  Maître  de 
Chambre  fait  avertir  le  Cardinal , qui  doit  b re- 
cevoir , que  le  nouveau  Cardinal  fouhaite  de  s’ac- 
quitter de  fes  devoirs  dans  Ion  habit  or  Jinairc , fie 
k quelle  heure  il  lui  feroit  convenable  de  le  rece- 
voir, fi  on  veut  faire  U Vilite  le  matin  , on  fe 
fwc  annoncer  la  veille  : fie  G on  b bit  l’apres  mi- 
di , on  lé  fait  annoncer  le  matin. 

Le  rems  marqué  pour  b Vifite  étant  venu  , la 
nouveau  Cardinal  met  fes  habits , lavoir  : b Sou- 
tane , le  Rochet , le  Camail  , & b Mo/.eue  , 6c 
va  k fon  Caroflc  , ayant  à fa  droite  fon  Maître 
de  b Chambre , fie  k b gauche  fon  Grand  Echan- 
fon  , à qui  il  donne  fa  Barcttc  à porter  ; le  Maî- 
tre de  b Chambre  conduit  les  Prcbts  , qui  font 
de  la  fuite  ; aux  places  , qu’ils  doivent  occuper 
dans  le  Caroflc,  le  plus  ancien  à main  droite  du 
nouveau  Cardinal , fie  l’autre  à fa  main  gauche , 
& s’il  y a plus  de  Prélats  , qui  ne  trouvait  pas 
place  auprès  du  Cardinal,  le  Maître  de  b Cham- 
bre lc^  pbcc  dans  le  deuxième  CarolTe  ; fie  fi  par 
hazard  quelque  Prince  Romain  ou  étranger  qui  a 
le  pas  devant  les  Prélats  , veut  foire  l’honneur  au 
nouveau  Cardinal  de  l’accompagner  dans  cette  Vi- 
fite , Il  faut  que  le  Maître  de  Ta  Chambre  le  faite 
entrer  le  premier  dans  le  Caroflê  pour  y pouvoir 
occuper  la  place , qui  Tuî  appartient. 

Le  Maître  de  b Chamorc  ordonne  encore  au 


plus  ancien  des  Eftafficrs  , qu’auflî-tôc  qu’il  voie 
partir  le  nouveau  Cardinal , U aille  avertir  au  Pa- 
lais du  Cardinal,  qui  doit  recevoir  b Vifite,  qu’il 
eft  en  chemin  ; ce  qu’on  obfcrvc  à chaque  Vilue , 

qu’il  foit. 

Le  nouveau  Cardinal  étant  arrivé  au  Palais  de 
l’autre  , & étant  defeendu  de  fon  Caroflc  , l’E- 
chanfon  lui  rend  b Barcttc , fit  prend  le  Chapeau  , 
en  montant  l’Efcalier  , le  Maître  de  b Chambre 
leve  les  habits  du  nouveau  Cardinal  avec  b main 
droite,  fie  l’accompagne  jufqu’cn  haut  le  tenant  à 
là  gauche. 

Le  Maître  de  b Chambre  du  Cardinal,  qui  re- 
çoit b Vifitç  , fie  4^  k tient  ordinairement  au 
côté  de  fon  Maître  , voyant  arriver  le  nouveau 
Cardinal , va  au  devant  de  lui  , fie  lui  ôte  le  Ca- 
mail, fit  les  deux  Cardinaux  relient  en  Rocher, 
la  coutume  d’Ater  le  Camail  aux  Cardinaux  dans 
les  Vifites  de  Cérémonie  doit  fignilîer  : que  le  Ro- 
chet eft  fliafcàr  le  plus  honorable,  que  ks  Cardi- 


chet  eft  ITiatàt  le  plus  honorable,  que  (es  Cardi- 
naux portent  , fie  qui  marque  un  pouvoir  & une 
autorité  ; parce  que  tout  le  Sacré  Collège  n’eft  ha- 
billé qu’en  Rocher  fie  fans  Camail  tout  le  tems. 


que  le  St.  Siège  eft  vacant  ; mais  pendant  b vie 
d’un  Pape  , aucun  Cardinal  , qui  loge  au  Palais 
Papal , n’ofe  y paraître  en  fcul  Rochet  fie  fans  le 
Camail  , parce  que  ceb  fignifieroit  quelque  auto- 
rité ou  pouvoir  , encore  moins  o(c-t-il  faire  fonner 
la  Clochcrte  aux  Vifites , fe  fervir  d’un  Baldaquin, 
fie  reconduire  quelqu’un  au-delà  de  b dernière  par- 
te de  fes  Appartenions. 

C’eft  donc  par  cette  rai  fon  fie  pour  foire  plus 
d’honneur  au  Cardinal  étranger , qu’ils  ne  font 
dans  leurs  propres  Palais  qu’en  Rochet , fit  qu’ils 
font  ôter  au  nouveau  venu  le  Camail  par  leurs  pro- 
pres Maîtres  de  Chambre,  pour  témoigner  en  me- 
me tems  qu’ils  ne  veulent  5 arroger  dans  leur  Palais 
aucune  fuperiorité , quoi  qu’ils  y foicnc  les  maî- 
tres , mais  qu'il*  y cèdent  plutôt  tout  pouvoir  à 
celui, 
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celui  , qui  leur  fait  Vifire  , auquel  ils  donnent  le 
pas  6<  la  préfcance  en  toutes  chofes. 

C’eft  aulfi  par  civilité , qu’on  ôte  le  Camail  ri- 
vant que  les  deux  Cardinaux  s’approchent  , par- 
ce qu’il  ne  conviendrait  pas  , que  l’un  fut  en  Ro- 
chet , pendant  que  l’autre  (croit  couven  de  fan  Ca- 
mail.  Le  Maître  de  la  Chambre  prend  aufli  bien 
garde  de  ne  lever  pas  l'habit  de  fon  Cardinal  , & 
pEchanfon  de  ne  lui  donner  b Barre  te  ou  le  Cha- 
peau , qu’en  meme  rems , que  les  autres  le  font  ; 
ce  qu’ils  (ont  obligez  d’obfcrver  en  tout  tems  , 6c 
dans  toutes  les  occurrences  , lorfqu’ils  donnent  6c 
ôtent  la  C happe  ; qu’il  n’olè  ôter  au  Cardinal  a- 
vant  que  le  Laquais  vienne  prclcntcr  le  Cainad  ôc 
la  Mozette. 

Voila  les  railôns , pourquoi  les  Cardinaux  qui 
font  viGtez  , donnent  le  pas , le  rang , 6c  la  pré- 
1 .rance  en  toutes  clrofes  à celui,  qui  frit  la  Viüic, 
aufli-tôt  qu’il  a quitté  le  Camail  , ce  qu’ils  ne 
font  autrement  jamais  dans  leurs  propres  Palais, 
qu’aux  Cardinaux  , aux  Rois  , 6c  aux  Dames. 
Celui  qui  fait  la  ViGte,  accepte  tous  ces  honneurs 
en  prou  fiant  avec  civilité  , qu’il  ne  le  fait , que 
pour  obéir  aux  ordres  de  S.  E.  On  obfervc  les  mê- 
mes Ceremonies,  lorfqu’il  retourne  à fon  Carofle , 
& le  Maître  de  la  Mailon  y rtfle  julqu’à  ce  que  le 
nouveau  Cardinal  loir  parti.  LonquHl  arrive  à la 
portière  de  Ion  Carofle  , le  Maître  de  Chambre 
lui  remet  le  Camail , 6c  i’Echanlbn  lui  rend  la  Bu- 
rette 6c  reprend  le  Chapeau. 

L’Echanfon  cft  oblige  de  tenir  toujours  la  Ba- 
rette  ou  le  Chapeau  à découvert , lorfque  Ion 
Maître  fait  une  ViGte;  mais  aux  Confiftotres,  6c 
à la  Chapelle,  l'Echanfon  donne  le  Chapeau  à un 
Valet  de  Chambre  , qui  le  couvre  d’un  taffetas 
.Rouge  ou  Violet  , fuivant  la  couleur  de  l’habit, 
que  le  Cardinal  porte  ce  jour-là. 

Un  nouveau  Cardinal , s’etant  acquité  de  tou- 
tes les  Vilites  envers  les  Cardinaux , va  faire  ci- 
vilité aux  premières  Dames  , il  cil  alors  en  Sou- 
tane , en  Bonnet , 6c  en  Manteau  ( quon  ap- 
pelle Ferrajok.)  Un  Cardinal  cède  toujours  la 
main  aux  Daines , (oit  dans  Ion  Palais  ou  dehors, 
ou  lorfque  leurs  Girofles  fe  rencontrent. 

Voila  ce  qu’il  y a à remarquer  à l’égard  des 
nouveaux  Cardinaux  ; les  autres  fe  rendent  des 
Vilïtcs,  quand  ils  ont  quelque  chol'c  à fe  com- 
muniquer , lor (qu’ils  (ouhaircm  la  nouvelle  an- 
née , une  heureufe  6c  bonne  Fête,  ou  qu’ils  font 
obliges  de  (e  faire  quelque  félicitation  a d’autres 
occalions  , ou  des  Compliments  de  Condoléance, 
lorlqu’ils  fort  en  t comme  Légats  à Latrn  hors 
d’Italie  , ou  qu’ils  vont  reGder  dans  quelque  Pro- 
vince de  l’Etat  de  l’Eglife , comme  Légats  du  S. 
Siège.  Quand  ils  font  envoyez  hors  u Italie  aux 
Cours  des  Rois  6c  des  Princes  Souverains , ils  font 
les  Vifites  dans  leur  liabit  ordinaire , mais  en  tou- 
te autre  oecaüon  , ils  ne  portent  que  b Soutane , 
le  Bonnet  6c  le  Camail. 

Les  Cardinaux  oblcrvcnt  les  mêmes  (Cérémo- 
nies à leur  retour;  dont  nous  parlerons  ci-après. 
Si  plufleurs  arrivent  en  mêtnc-tcms  à Rome  , le 
premier  venu  rend  toujours  b première  ViGte  aux 
autres. 

Comment  les  Cardinaux  font  & reçoi- 
vent les  Vifites . 

Ç'  E font  les  nouveaux  Cardinaux , qui  reçoivent 
pour  la  première  fois  les  Vifites  de  Cérémo- 
nie , nu  ils  fe  les  rendent  réciproquement  fuivant 
l’occaGon  & les  circonftances  des  affaires.  Lorfqu’un 
nouveau  Cardinal  reçoit  pour  b première  fois  les 
Vifites  de  les  Collègues  , il  n’eil  qu’en  Rocher, 
f C’eft  dans  le  même  habit  , qu’ils  reçoivent  les 
Princes  6c  les  Ducs  Romains , les  AmbafTadeurs , 
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les  Envoyez  6c  les  ReGdents  de  l’Empereur  , des 
Rds  d'Éfpagnc  6c  de  France  , 6c  ceux  de  Ve- 
nde.] 

Lorfque  les  Miniflres  de  Florence  6c  de  Savoye, 
ou  quelque  autre  Seigneur  de  grande  condition  va 
faire  b première  Viiite  à un  nouveau  Cardinal , 
il  ne  les  reçdt  qu’en  Soutane  8c  en  Bonnet. 

Tous  les  Cardinaux  ne  font  qu’en  Ample  Ro- 
chct , lorfqu’ils  reçoivent  les  Légats  à Lattre , les 
AmbafTadeurs  des  Rois  , ou  quelque  autre  En- 
voyé d’un  Prince  ou  d’une  République  , qui  vient 
faire  Obédience  à Sa  Sainteté , 6c  qui  obtient  pour 
cet  effet  un  Confifloire  publie. 

Les  Cardinaux  ne  font  donc  jamais  qu’eu 
Soutane,  6c  ne  portent  que  le  Bonnet,  lorfqu’il* 
reçoivent  les  Miniflres  de  l’Empereur  , ceux  de 
France,  d’Efpagne,  de  Vende , de  Florence  6c de 
Savoye , 6c  d’autres  Seigneurs  oc  b première  Claf- 
fe  ; 6c  parce  que  tous  Tes  Cardinaux  portent  or- 
dinairement cet  habit , à lavoir  b Soutane  6c  le 
Bonnet , ceux , qui  veulent  garder  leurs  prérogati- 
ves, n’en  mettent  jamais  d’autre , iorlqu  ils  reçoi- 
vent des  Vifites. 

Le  Cardinal  Patron  n’eft  pas  oblige  à rendre 
ViGte  à quelqu’un  ; s’il  le  fait , on  lui  rend  plus 
d’honneur  qu  aux  autres.  Il  rend  quelques  fois 
Viiite  aux  Princes  Souverains , 6c  aux  Cardinaux 
Princes  , mais  jamais  aux  nouveaux  Cardinaux , 
qu’il  regarde  toujours  comme  fes  Créatures. 

Les  Cardinaux  ayant  reçu  ViGte  des  Barons 
Romains  ou  de  quelque  autre  perfonne , qui  leuc 
eft  égal , ils  ne  peuvent  pas  lui  rendre  une  Con- 
tre-Vuite  profiter  raimtm  fl  al  ut  ; mais  ils  profitent 
de  l’occafion  d’une  Fête  ou  de  quelque  (blemnité  , 
pour  aller  voir  leurs  femmes  , ou  leurs  proches 
parents.  Les  Gentilshommes  ne  portent  jamais  en 
main  ni  Mouchoir , ni  Gands , ni  Manchons , lorl- 

3u’ls  rangent  les  lumières  aux  Vifites.  Un  Car- 
inal , en  ferrant  pendant  la  nuit  , fê  fait  ccbirer 
par  Gx  flambeaux  , dont  deux  précèdent  le  Corol- 
le, deux  fe  mettent  aux  deux  côtez  des  Chevaux,. 
6c  deux  fuivent  le  Carofle.  Un  Prince  en  a da- 
vantage , 6c  un  Cardinal  Légat,  lorfquiJ  va  à la 
rencontre  d’un  autre  Cardinal  , a pour  le  moins 
vingt  flambeaux. 

i . / 

Lorfqu'on  fait  faire  des  Me jf âge  s , (oit 
pour  fe  faire  annoncer  ou  pour  d'au- 
tres rai  fon  s. 

'T’Ouï  les  Me(Tagcs , que  le  Maître  de  la  Cham- 
bre reçoit  pour  en  faire  rapport  à fon  Cardi- 
nal , fe  rangent  feus  deux  Clafles  , a lavoir  lors- 
que le  Cardinal  a du  loiiïr,  ou  qu’il  df  occupé 
oc  quelques  affaires  ; au  premier  cas  le  Maître  de  b 
Chambre  doit  inccibmmcnt  faire  rapport , de  quelle 
pan  les  MclTages  viennent , 6c  a/in  que  le  Cardi- 
nal ait  le  tems  de  déclarer  quand , à qui , 8:  com- 
ment il  veut  accorder  Audience  ; 6c  s’il  ne  trou- 
ve pas  à propos  de  l’accorder  , c’eft  au  Maî- 
tre de  h Chambre  à en  trouver  quelque  cxcuJe 
fu  fii  fente. 

Au  deuxième  cas c’cft -à-dire , fi  ces  Meflâges 
viennent  dans  le  tems , que  le  Cardinal  eft  empê- 
che par  des  Vifites,  ou  par  guclqucs  affaires  im- 
portantes , ou  que  ce  foie  amplement  un  com- 
pliment , (comme  ceux  , qu’un  nouveau  Car- 
dinal reçoit,  lorfqu’il  vient  a Rome  pour  y re- 
cevoir le  Chapeau  ) le  Maître  de  la  Chambre 
la  peut  annoncer  en  préfcnce  des  Cardinaux  , 
qui  fe  trouvent  alors  auprès  de  fon  Maître  , 6c 
Uen  fpecialcmem  les  méjugés , qui  viennent  des 
lîx  premiers  Miniflres  publies , de  l’Empereur , des 
Rois  de  France  6c  d’tfpagnc,  de  b République 
de  Venife,  du  Grand  Duc  de  Florence  , 6c  du 
Duc  de  Savoye.  Mais  fi  le  Cardinal  eft  en  Con- 
C fcrence 
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factice  avec  d’autres  Cardinaux  , fie  qu’il  s’a- 

SlTe  d’affaires  importantes , le  Maître  de  la  Cbam- 
e a befoin  de  plus  de  circonfpcélkm  pour  aver- 
tir Ton  Maître  de  ces  meflâges , fit  à moins  qu’ils 
ne  viennent  de  quelque  autre  Cardinal , de  quelque 
grand  Prince  , ou  des  Freres  & des  Neveux  du 
Pape  , il  hoir , qu’il  attende  la  fin  de  la  Conféren- 
ce. Il  7 a des  Cardinaux  , qui  veulent  , qu’on 
leur  annonce  aufli  alors  les  niellages  qui  viennent 
des  Ambaflàdeurs , fur  quoi  le  Maître  de  1a  Cham- 
bre eft  obligé  de  s’informer  exactement  des  inten- 
tions de  fon  Maître  , lorfqu’un  Ambaffàdeur  fe 
Eut  annoncer  à un  Cardinal  pour  la  première  fois , 
& qu'on  lui  a déjà  donné  l’heure  de  l’Audience , 
s’il  arrive  en  même-tans  , qu’un  autre  Cardinal 
fàffe  demander  la  même  heure  pour  avoir  Audien- 
ce : oa  lui  fait  ordinairement  la  ïéponfe  , Que  fon 
Eminence  en  eft  le  Maître,  mais  qu’il  lui  plai- 
rait de  lavoir , qu’un  tel  Ambaffàdeur  avait  déjà 
pris  telle  heure  pour  avoir  Audience.  Si  le  Car- 
dinal perfifle  à vouloir  pourtant  Elire  (à  Vifiredans 
ce  tetns , (quoi  qu’il  y en  a fort  peu , qui  infif- 
tent)  cela  fort  d’une  exeufe  (uffilante , H l’Ambaf- 
fsdeur  arrive  dans  le  tans  , que  le  Cardinal  s’y 
trouve  encore. 

Pendant  qu’un  Cardinal  eft  en  Vifite  auprès 
d’un  autre,  ou  que  c’eft  quelque  Ambaffàdeur, 
quelque  Prince  , ou  quelque  grand  Seigneur  qui 
l'y  trouve,  le  Maître  de  la  Chambre  peut  bacn 
annoncer  en  leurs  préfcnces  les  meffages  , pourvu 
que  cela  vienne  d’une  perfonne  inferieure  à celle , 
qui  eft  préfeute  , 6c  G d’ailleurs  il  n’y  a pas  en- 
tre eux  de  difpute  pour  le  rang.  Si  <rcft  un  Car- 
dinal, qui  vient  y faire  Vifite,  pendant  qu’un  au- 
tre Cardinal  a cte  déjà  reçu  (ce  qui  pourtant  ar- 
rive fort  rarement)  le  Maître  de  (a  Chambre  peut 

Ectexter  quelque  empêchement  foivant  le  tems  fie 
i drconftances. 

L’AmbaiTadcur  d’un  Roi  fo  trouvant  auprès 
d’un  Cardinal , le  Maître  Je  la  Chambre  n’annon- 
oc  point  à fon  Maître  en  préfence  de  l’Arobaffâ- 
deur  les  Vifues  des  Miniftrcs  de  Florence  Oc  de 
Savoye , fi  ce  n’eft  qu’ils  la  veulent  Elire  en  Cor- 
, tege,  encore  moins  annonce- t-il  alors  les  Vifices 
des  Princes  Romains  ou  des  Etrangers , te  du  Gou- 
verneur de  Rome. 

Lorfquc  les  Arabafiàdcurs  de  Florence  é<  de  Sa- 
voye ont  Audience  des  Cardinaux  , le  Maître  de 
b Chambre  peut  annoncer  le  Gouverneur  de  Ro- 
me & les  plus  grands  Princes  Romains , mais  il  ne 
lui  eft  pas  permis  d’annoncer  alors  l’ Ambaffàdeur 
de  Malthe  , les  Mmiftres  de  Bologne  Oc  de  Ferru- 
re & les  Agents  des  Princes  Souverains. 

On  fait  pourtant  quelque  dÜlinûion  entre  les 
Princes  Romains , lorsqu’ils  fc  font  annoncer  , Oc 
qu’on  les  reçoit.  Ceux  qui  font  fortis  d’une  an- 
cienne Mai  fon , comme  les  Urûns,  les  Colonnes , 
les  Savdli,  les  Conti  ficc. , les  Neveux  du  Pape, 
les  Généraux  des  armées  de  l’Etat  Ecclefiafti- 
que,  fie  les  Grands  d’Efpagne,  font  trairez  à l’é- 
gal des  Miniftrcs  de  Florence  fie  de  Savoye , lors- 
qu’on annonce  leurs  Vifites.  Les  autres  Maifons, 
quoiqu’elles  foient  titrées  fie  de  diftinéiion , ne 
joui  lient  pas  de  ce  droit. 

Dans  toutes  les  Affemblées  & dans  toutes  les 
Cérémonies  publiques  les  anciennes  Maifons  précé- 
dent les  nouvelles  ; mais  elles  cèdent  toutes  le  pas 
aux  Miniftrcs  de  Florence  & de  Savoye. 

& c’eft  un  Agent  d’un  Prince  Souverain , l’Am- 
bafladeur  de  Malte  , ou  les  Envoyés  de  Bologne 
fie  de  Ferme  (quoique  ces  deux  dernières  ne  jouif- 
fent  pas  tout  à fait  des  Prérogatives  des  premiers  ) 

Sii  rendent  Vifite  à un  Cardinal  , aucun  Prélat, 
t-il  même  Auditeur  , ou  Grand-T reforier , ou 
un  Patriarche  pas  annoncé  , à moins  que  cet- 
te Confèrence  ne  dure  pas  trop  longtcms , fie 
ils  en  attendent  la  fin  dans  P Anti-Chambre  , au- 
c le  Maître  de  1a  Chambre  annonce  l’Audi- 


teur de  la  Chambre,  le  Treforier,  les  Patriarches, 
Ce  les  premiers  Prélats , qui  ont  attendu  , & fi 
l’occafion  le  préfente, il  annonce  encore  les  autres, 
qui  s’y  trouvent. 

On  diftinguc  encore  entre  les  Prélats , ceux  qui 
font  d’une  naiffsnce  illuftre.  Le  Cardinal  leur  tait 
l’honneur  de  les  recevoir  en  perfonne  , Ce  de  les 
reconduire  plus  loin  que  les  autres.  Le  Maître 
de  la  Chambre  a aufli  plus  d’égard  pour  eux  , 
puisque  ta  Prélatine  & l’Etat  Ecdcfiaftique  donne 
encore  plus  de  luftre  à leur  naiflâncc. 

Lorsque  les  Curfours  du  Pape  viennent  annon- 
cer à un  Cardinal,  qu’on  tiendra  Chapelle  , ou 
Confiftoirc,  le  Maître  de  la  Chambre  les  Eût  auffî- 
tôt  entrer,  qui  que  ce  foit  qui  fc  trouve  alors  au- 
pèsdu  Cardinal. 

La  Noblefle  de  Rome , te  les  Cadets  des  Prin- 
ces Romains  (ont  obligez  de  relier  dans  l’Anri- 
Chambre , Ce  font  traitez  également , pendant  qu’un 
Seigneur  d’une  plus  éminente  qualité  y Eût  1a  Vi- 
fite. Si  un  grand  Prince  ou  un  Aruba  {fadeur , qui 
n’eft  pas  autrement  accoutumé  d’attendre  dans 
l’Anti-Chambrc,  arrive,  pendant  qu’un  Cardinal 
eft  en  converfâtion  avec  un  autre , le  Maître  de 
b Chambre  en  fait  forrir , ceux  qui  y font , Ce  lui 
rient  en  attendant  compagnie  avec  un  autre  Gentil- 
homme. Mais  fi  par  nazard  il  fo  trouve  dans 
l’Anti- Chambre  des  Prélats  fie  des  Seigneurs  de 
diftinélion , qu’il  n’ofe  pas  faire  fortir,  il  mène  le 
Prince  ou  l’ Ambaffàdeur  dans  un  autre  apparte- 
ment. 

Si  quelqu’un  fait  demander  Audience  , dont  on 
oc  fait  pas  précifoment  les  drconftances , ni  avec 
quelle  Cérémonie  doit  fo  faire  (a  réception , on  lui 
fait  reponfe , que  Son  Eminence  eft  occupée  pendant 
quelques  heures  fit  peut-être  pendant  tout  le  jour,, 
pour  gagner  le  tems  de  s’informer  comment  il  a 
été  reçu  des  autres  Cardinaux.  Si  on  ne  trouve 
pas  les  lumières  néccflàircs  , ou  qu’il  rcfte  encore 
quelque  incertitude , le  Cardinal  feint  une  indispo 
ntion , fie  le  reçoit  dans  foo  lit , à l’exemple  d'un 
célébré  Cardinal , qui  ayant  refofé  b première  Vi- 
fite à une  perfonne  inconnue , qui  prétendoü  pour- 
tant être  traire  d’égal  aux  Princes  , fie  frétant 
pas  content  des  perquilirions , qu’il  avoit  fait  Eure 
du  Cérémonial , que  les  autres  avoient  obfervé  à 
fini  égard , il  feignit  une  maladie , fe  mit  au  Ht , 
le  fit  recevoir  par  fcs  Gentilshommes  dans  une 
Sale  en  bas , d'où  ils  le  conduifirent  en  haut  jus- 
qu’à l’appartement  du  Cardinal  , qui  lui  donna 
Audience  dans  fon  lit.  Presque  b meme  chofe 
arriva  du  tems  du  Pape  Paul  y.  Un  des  Cardi- 
naux Neveux  étant  en  Confèrence  avec  un  autre 
Cardinal , un  Miniftrc  d’un  Prince  étranger  , fie 
un  Prince  Romain  , fe  trouvèrent  dans  l’Anti- 
Chambre  tous  deux  pour  parler  à Son  Eminence, 
le  Cardinal  Neveu  ayant  fini  les  affaires  avec 
l’autre  Cardinal , celui-ci  en  le  reconduiiànt  s’ar- 
rêta quelque  tems  pour  fonger  auquel  des  deux  il 
donnerait  b préférence  de  l'Audience.  A fon  re- 
tour il  fit  un  figne  des  yeux  à tous  les  deux , c’eft  - 
a-dirc  qu’ils  pouvoient  entrer  tous  les  deux,  ou 
de  s’accorder  emr’eux  pour  b préférence  , ce  qui 
réuffit  au  Miniftrc  Public. 

Les  Cardinaux  ne  reçoivent  jamais  de  Vifite  , 
quand  ils  font  malades , ou  il  faut  qu’ils  puiffêot 
les  recevoir  dans  leurs  Lin  en  habit  convenable  : 
fie  alors  celui , qui  fait  Villte  , eft  reçu  par  le 
Maître  de  la  Chambre  fie  par  les  Gentilshommes 
de  b Maifon  avec  plus  de  Cérémonie  , fie  on  lui 
bit  plus  d’honneur , que  de  coûtume , fit  que  û 
le  Cardinal  fo  portoit  bien. 

Lorsque  quelqu’un  de  leurs  plus  proches  pa- 
ïens vient  à mourir , ils  ne  reçoivent  fàs  non  plus 
de  Vifites  , fit  ils  fe  rétirent  ordinairement  dans 
quelque  Couvent  à Rome  ou  hors  de  b Ville. 
Cependant  ils  ont  b liberté  de  recevoir  ou  de  ré- 
futer les  Vifites , Oc  lorsqu’ils  en  reçoivent  , ils 
font 
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font  les  maîtres  d’aller  au  devant , fie  de  recondui- 
re une  perfonne , ou  de  ne  le  pas  faire. 

A toutes  les  Audiences , ( quelles  qu’elles  pub- 
lient être  ou  de  Ceremonie  ou  pour  des  affaires  ) , 
que  les  Cardinaux  donnent  aux  autres  Cardinaux, 
aux  Ambaflâdeurs , aux  Princes,  tic.  les  portes 
font  toujours  fermées  ; mais  li  le  Cardinal  donne 
une  Audience  publique  à porte  ouverte,  le  Maî- 
tre de  la  Chambre  doit  prendre  foin  de  fermer  b 
porte,  lorsqu’un  autre  arrive. 

*De  la  Réception  des  Cardinaux. 

Aux  Vifires  un  Cardinal  a la  coutume  d’allçr 
au-devant  d’un  autre  Cardinal  julqu’au  premier 
appartement , qu’on  appelle  La  Sala  A*  Palafitmeri 
quclqucsfois  julqu’à  i EfcaKcr.  Les  Princes  font 
reçus  comme  les  Cardinaux.  Les  AmboiTadeur* 
des  Rou  font  reçus  au  deuxième  ou  au  troificme 
appartement.  Tout  ceci  s’entend  auflj  des  Frcrcs 
& des  Neveux  du  Pape. 

Les  Envoyés  de  Florence  Ce  de  Savoye  Ce  les 
premiers  Princes  de  l’Etat  de  l’Eglilc  font  reçus 
•au  milieu  de  la  deuxieme  Chambre , les  autres  lotit 
reçus  foivant  leur  Condition  Ce  leur  Cara&ére.  Les 
• Agcns  des  Princes  Souverains  , ceux  dd  Malte, 
de  Bologne  fie  de  Ferme  au  milieu  de  h premiè- 
re Ami-Chambre  ; on  obfcrve  pourtant  quelque 
dUboâfon  entre  celui  de  Malte  Ce  Ica  deux  der- 
niers. 

Les  Gentilshommes  d’un  Cardinal  vont  recevoir 
un  autre  Cardinal  ou  un  Duc  jufqu’au  bas  de 
l’Elcalier;  ils  reçoivent  un  Ambaffadcur  en  haut 
de  l’Efoalicr , C(  les  autres  deux  appartenons  plus 
loin,  qu’ils  ne  feroiem  reçus  du  Cardinal  même.  Le 
Maître  de  b Chambre  ordonne  au  plus  ancien  des 
Elbâers  de  former  b Sonnette  , fonqu’un  Cardi- 
nal, un  Prince, un  Ambulbdcur , ou  les  Envoyés 
de  Florence  fit  de  Savoye  viennent  faire  une  Vi- 
fitc.  11  y a pourtant  des  Cardinaux  , qui  ne  la 
font  jamais  former , Ce  c’eft  peut-être  pour  éviter 
l’abus, qui  s’y  cft  gliiTc, parce  qu’il  paroi t , qu’on 
doit  faire  la  même  chofc  dans  les  Contre- Vftkc*. 
Si  on  Ion  ne  b Sonnette  à l’arrivée , on  fait  la  mê- 
me chofe  au  dé  pan. 

11  arrive  aulTi  quclquesfoii  dans  ces  fortes  de 
Vilites  des  defordres , où  i*  feue  veiller  de  près. 

Lorsqu’un  Cardinal  eft  en  amvcrktion  avec 
un  .autre  Cardinal  , Ce  qu’un  troUieme  arrive  , 
le  Maître  de  la  Motion  fait  des  exeuka  à l’autre 
de  ce  qu’il  eft  obligé  de  le  qutter  pour  recevoir 
celui  qui  arrive , fie  il  ordonne  à un  de  les  Prélats 
ou  de  Tes  Gentilshommes  d’entretenir  en  attendant 
fon  Eminence;  mais' s’il  y a déjà  plus  d’un  Cat- 
dtrul  , il  les  biffe  s’entretenir  entr’eux. 

Si  pendant  la  réception  d’un  Cardinal , il  vient 
encore  un  autre;  le  Maître  de  b Müfon  fait  con- 
duire le  premier  dans  b Sole  d’Audicnrc  par  un  de 
fes  principaux  Officiers , Ce  retourne  pour  recevoir 
l’autre. 

11  arrive  aufli  quelquesfois , que  le  Cardinal  Pa- 
tron , le  Frère  ou  le  Neveu  du  Pape , ou  un  des 
Gx  Principaux  Amballadeurs  vient  en  Cortège  faire 
Vifitc  à un  Cardinal  , pendant  qu’il  fc  trouve 
déjà  en  Conférence  avec  d’autres  Cardinaux , c’eft 
encore  le  devoir  du  Maître  de  b Chambre  d’en 
avertir  fon  Maître,  & d’aller  enfoite  au-devant  de 
celui , qui  vient  d’arriver , pour  lui  dire , que  fon 
Maître  eft  en  Convcrtuion , .ce  qui  l’-cmpcche  de 
le  recevoir  en  perfonne  comme  de  coutume.  Le 
Maîrrc  de  b Chambre  le  mène  pourtant  en  faut 
jufqu’à  b dernière  Anrt-Ctambre  , 6c  en  ayant 
fait  avenir  fon  Maître,  celui-ci  vient  recevoir  le 
nouveau  venu  au  milieu  de  ccrtc  Anti-Chambre  ; 
mais  il  fc  rient  toujours  dans  une  Gtuation  , que 
les  Cardinaux , qui  font  dans  b Sale  d’Audieace , 
ne  te  perdent  pas  de  vue. 
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Les  Cardinaux  ne  vont  pas  au-devant  , ni  ne 
reconduifcnt  un  autre  Cardinal , qui  vient  les  voir, 
fie  qui  ne  peut  pas  marcher  fou  pur  Ion  grand 
âge  ou  par  quelque  autre  incommodité  , enlorte 
qu’il  fc  fait  porter  à l’ Audience  dans  une  chailc  ; 
fie  s’ils  le  veulent  faire  par  quelque  conJÎderaiion 
particulière  ou  par  civilité , celui-ci  ne  le  (ouifre 
jamais.  On  l’attend  donc  dans  b Chambre  d’ Au- 
dience, 8c  oa  le  (aille  partir  fans  le  reconduire. 
Dans  cette  occafion , les  Prélats,  qui  le  recondui- 
fent , précédent  b Chailc  à Porteurs , au  lieu  qu’ils 
b fuirent  dans  les  Ceremonies  ordinaires. 

Enfin  le  Cardinal  quitte  toujours  celui , qui  cft 
déjà  en  Conférence , pour  aller  recevoir  un  oeu- 
vra if  venu  ; ce  que  nous  avons  déjà  marque  plus 
haut. 

Le  Maître  de  b Chambre  fc  trouve  toujours 
prés  de  fon  Cardinal , pour  avoir  Toril  fur  tout  ce 
qui  peut  arriver  ; 8f  fur  tout  pour  être  toujours 
prêt  aux  réceptions  des  Cardinaux  , qui  viennent 
faire  ViGte,  8c  pour  leur  ôter  le  CaoMil  , qu’il 
donne  à un  de*  Valets  de  Chambre  du  Vifitanc. 
Les  Caudataires  ou  quelque*  Prébrs  Domcüiqucs 
portent  toujours  b queue  des  habits  de  Icujj 
Maîtres  pcndauçcts  ViGte*. 

Lorfque  les  Cardinaux  prennent  leurs 
places . 

Le  Maure  de  la  Chambre  prend  foin, -de  faire' 
préparer  les  Sièges  avant  que  Ion  Cardinal  a ufc 
en  recevoir  un  autre.  Celui  du  Vibrant  cft  place 
I vis-à-vis  de  la  porte , 8c  le  Maître  de  b Mailoa 
fc  place  à Toppoiîte,  ayant  le  dos  tourné  vers  la. 
porte.  S’il  vient  en  même  tems  pluGeurs  Cardi- 
naux, Us  font  tous  places  en  forte  , qu’ils  ont  b 
face  tournée  vers  b portç , 8c  le  Maître  de  b Mai- 
fon y tourne  toujours  le  dos  ; nuis  loriqu’iis  com- 
mencent d’entrer  en  Converiation , chacun  avance 
fon  Siégé  jufqu’à  ce  qu’ils  forment  une  cfpece 

Si  ce  font  de*  Princes,  qui  font  les  Vilites, oit 
piace  leurs  Sièges  enlorte,  que  chacun  donne  un 
côté  vers  k porte,  8c  le  Cardinal  fc  met  lur  b 
Cbaifc  à main  droite  en  entrant  par  b porte. 

On  obfcrvc  la  même  méthode  , lorfque  deux 
ou  pluGeurs  Ambaftàdeurs  viennent  en  moue  tems 
rendre  Vïite  à un  Cardinal.  On  ne  les  place  pis 
vis-à-vis  Tun  de  l’autre  , mais  l’un  un  peu  plus 
haut  que  l’autre  , foivant  le  rang  de  leurs  Maî- 
tres , fit,  la  fece  un  peu  plus  tournée  vers  b por- 
te. Le  Cardinal  le  met  alors  au  haut  bout. 

Tous  les  autres  , qui  viennent  voir  uu  Cardi- 
nal , font  placés  le  dos  tourné  vers  b porte , Sc 
le  Cardinal  lèttl  eft  à l’oppofite  de  la  porte. 

Le  Cardinal  Neveu  ne  feit  jamais  affisoir  un 
Prebt  ou  un  autre  Officier  ; mais  k*  autres  Car- 
dinaux le  fonr. 

Le  Maître  de  la  Chambre  cft  toujours  affile 
d’un  autre  Gentilhomme  , lorlqu’il  range  î.s  Siè- 
ges ; ôc  auût-côt , que  cela  cft  fait , ils  fortent  de 
Tappancracnt. 

Lorfque  les  Cardinaux  reconduifcnt. 

Les  Cardinaux  entr’cux  fe  rccouduifcor  récipro- 
quement jufque*  aux  Caroftu,  fie  y idlcm  pour 
voir  partir  le  Corolle;  üs  lotit  le  même  honneur 
aux  rrinccS,  mais  ils  retournent  , avant  que  le 
Corolle  parte.  Les  Ambulïadcurs  dcsTcttsCoq- 
romtte»  5c  ceux  qui  font  d’un  meme  rang  font  re- 
conduits par  fc  Cardinal  juiques  à TEfcalicr  , 8c 
aptes  les  révérences  réciproque»  le  Car  dual  re- 
tourne dam  Ion  appartement , pendant  que  l’Arn- 
bafbdcur  dckvnj  TEfcalicr.  Un  Cardinal  Neveu, 
fit  les  Miniftrcs  de  Florence  8c  de  Savoye  reçoivent 
Ci  cet 
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m honneur  jufqucs  dans  la  première  Anti-Cham- 
bre.  Les  Princes  Romains  8c  d’autres  grands 
Seigneurs  jufqucs  à l’endroit  où  ils  ont  été  reçus. 
Les  Agens  des  Princes  Souverains , ceux  de  Mal- 
te , de  Bologne  8c  de  Ferra re  font  reconduits  à tra- 
vers deux  Anti-Chambres,  les  Gentilshommes  des 
Cardinaux , qui  viennent  (aire  quelque  niellage  , 
à travers  d’une  Anti-  Chambre.  On  traite  les 
Prélats  de  la  même  manière.  Les  Evêques  reçoi- 
vent un  peu  plus  d’honneur.  Les  Patriarches , le 
Trcforier,  les  Archevêques,  & les  Auditeurs  de 
la  Chambre  font  conduits  plus  loin  , enfin  le 
Gouverneur  de  Rome  a l’honneur  d’être  recon- 
duit quelques  pas  de  plus. 

Les  Cardinaux,  loriqu’ils  reçoivent  des  Milites 
8c  qu’ils  rcconduifcnt , le  règlent  ordinairement  lui- 
vant  le  plus  ou  le  moins  des  Anti-Chambres  , 
qu’ils  ont  pour  n’ètre  pas  obligés  de  les  reconduire 
jufques  à la  Sala  d*  Palafrtmtri , ou  la  première 
Anti-Chambre. 

Lorsque  le  Cardinal  reconduit  quelqu’un  jus- 
qu’à l’Elcalier , tous  les  Officiers  6c  fes  Gentils- 
hommes le  fuivent  après  en  bas  de  l’Elcalicr  jus- 
qu’à la  portière  de  fon  Carofle  ; ceux  qui  (ont  fui- 
vis  du  Cardinal  au  de-là  de  la,  première  Anti- 
chambre , le  font  après  par  les  Gentilshommes 
jusqu’à  l’Elcalier  ; 8c  ils  ne  reconduifenr  jamais 
les  autres  qu’à  travers  des  Anti-Chambres. 

Si  plulieurs  Cardinaux  le  trouvent  en  même  teins 
dans  une  Mai  fon , & que  quelqu’un  d’eux  fè  reti- 
re , le  'Maître  de  la  Maifon  brille  les  aurres  enfem- 
ble , pendant  qu’il  reconduit  celui-ci  -,  mois  s’il  n’y 
a qu’un  feul  Cardinal  , qui  y rclleroit  feul  , il 
vient  en  attendant  un  Prélat  Domdliquc , qui  prend 
• foin  de  l'entretenir  pendant  l’ablenec  de  Ion  Maî- 
tre. C’eft  ce  qu’on  obfcrve  auffi  à l’égard  de  tous 
les  aurres , qui  lè  trouvent  en  même  teins  en  Vi- 
fite  avec  les  Cardinaux.  • 

Si  un  Cardinal  arrive,  pendant  que  le  Maître 
de  la  Maifon  reconduit  un  autre  Cardinal , il  pour- 
fuit  fon  chemin  , il  lait  pourtant  en  paflânt  au 
nouveau  venu  quelques  excu/es , & ordonne  à un 
de  les  Prélats  de  le  mener  en  attendant  dans  la 
Chambre  d’ Audience.  Il  retourne  auffi-tôt  qu’il 
peut  pour  entretenir  Wj  nouveau  venu.  Lorsque 
tous  le*  Cardinaux  s’en  vont  en  même  rems  , il 
les  reconduit  jusqu’à  leurs  Caroflcs  ; il  commence 
par  le  plus  ancien , êc  y relie  toujours  jusqu’à  ce 
qu’il  les  a vù  partir  tous  l’un  après  l’aurre. 

Si  dans  cette  Vtfire  il-  fe  rencontre  un  Ambaflà- 
deur  ou  un  Neveu  du  Pape , qui  defeende  en  mê- 
me tenu  avec  les  Cardinaux  pour  s’en  retourner , 
le  Maître  de  la  Maifon  lui  fait  quelque  compli- 
ment , après  que  les  Cardinaux  font  partis , 6c  s’en 
retourne  dans  fon  appartement  ; & quoique  l’Am- 
balTadeur  ou  le  Neveu  du  Pape  fàflènt , par  civilité, 
f cm  blanc  de  vouloir  le  fuivre  jusqu’en  haut  , le 
Cardinal  ne  le  fouffre  jamais , mais  il  ordonne  à 
fes  Gentilshommes  d’ac cendre  jusqu’à  ce  qu’ils  foienr 
partis. 

Si  entre  les  Cardinaux  il  s’en  trouve  un , qui 
foie  incommodé  de  la  goûte,  ou  qui  à caufc  de 
fon  grand  âge  ne  peut  pas  marcher  ; il  fe  fait  por- 
ter en  bas  dans  une  chaife  jusques  auprès  de  fon 
Carofle , 6c  ne  fouffre  point  que  le  Maître  de  la 
Maifon  lè  donne  la  peine  de  adeendre  avec  lui  ; 
êc  les  aurres  Cardinaux  y étant  delccndus  après 
lui,  il  attend  jusqu’à  ce  que  tous  foient  partis  , 
alors  il  lè  fait  mettre  dans  ion  Carofle , 8c  part  le 
dernier. 

Lorsqu’une  pe donne  d’un  rang  égal , fe  trouve 
en  compagnie  avec  les  Cardinaux,  & qu’elle  s’en 
va , le  Maître  de  la  Maifon  faille  les  Cardinaux 
cnfemble , & 1a  reconduit  ; & fi  dans  ce  moment 
quelqu’autre  arrive , le  Cardinal  agit , comme  nous 
avons  déjà  dit. 

Autrefois  c’étoit  l’ufage  de  mettre  une  petite 
clochette  auprès  des  Sièges  des  Cardinaux  , pour 


donner  le  fignal  aux  Domefligars  , d’ouvrir  les 
portes , ou  de  venir  recevoir  les  ordres  , qu’on 
avoit  à leur  donner  ; mais  depuis  quelque  tons  on 
ne  s’en  lcrt  plus.  A prefent  lorsque  le  Cardinal 
a beloin  d’un  de  fes  Dumefliques  , ou  que  quel- 
qu’un prend  congé , le  Maître  de  la  Maifon  en 
donne  le  fignal  par  le  remuement  de  fa  chailè  ou 
par  quelque  autre  aûion.  Car  il  n’eft  pas  permis 
d’appeller  hautement  les  Domclliques  , jwrec  que 
cela  fuppoie  quelque  fuperiorite  > 6c  li  les  Do- 
mefliques  ne  Font  pas  allez  proches  pour  entendre 
le  fignal , le  Cardinal  va  doucement  ouvrir  la  por- 
te , Jusqu’à  ce  qu’un  des  Domclliques  s’en  apper- 
çoive.  Si  pendant  la  Converlàrkin  on  a befoia 
jl’un  Domcitiquc , le  Maître  de  la  Maifon  , après 
en  avoir  demandé  la  per  mi  (bon  aux  Etrangers  , 
l’appelle  doucement  par  fon  nom  j mais  il  nu  pas 
tant  de  ménagement , lorsque  des  perfonnes  d un 
ordre  inférieur  fe  trouvent  auprès  de  lui. 

*Des  Contre  -Vijîtes  entre  les  Cardi- 
naux. 


lorsque  les  nouveaux  Cardinaux  rendent  une 
Contre- Vifite  à un  Prince  ou  à un  Ambaflàdeur, 
Ce  qu’ift  iè  font  fuivre  par  grand  nombre  de  Ca- 
rofles;  ils  font  habillés  de  tous  leurs  Ornemens, 
8c  ils  ne  quittent  peint  le  Camail  Si  c’ell  aux 
Envoyés  de  Florence  fie  de  Sovoye , ou  à quelque 
autre  Seigneur  de  dirtinâion , iis  n’ont  que  la  Sou- 
tane , le  Bonnet , fie  le  CamaiL 

Tous  les  Cardinaux  font  obligés  de  rendre  la 
Vifite  aux  AmtxtflaJeurs  des  Rois , qui  viennent 
foire  Obédience , aux  Minillrcs  des  Princes  6c  des 
Républiques,  qui  ont  eu  Audience  publique  au 
Confifloirc , mai»  ils  n’ôtent  pas  le  Camail  , lors- 
qu’ils arrivent  dans  leurs  Maifons.  Ils  donnent 
encore  la  Contre- Vifite  aux  Minilbcs  des  Princes, 
qui  font  envoyés  à Rome  pour  faire  Obédience  , 
quoiqu’ils  ne  demandent  pas  de  paroi  tre  dans  le 
Conhlloire  public.  Cependant  on  obfcrvc  cette 
différence,  que  les  Cardinaux  ne  font  alors  qu’en 
Soutane,  en  Bonnet,  8c  en  Manteau.  C’cll  dans 
le  même  habillement , qu’ils  vont  voir  les  fnt  Ara- 
baflàdeurs  mentionnés. 

Lorsque  les  Cardinaux , qui  ont  eu  quelque  Lé- 
gation dans  les  Provinces  reviennent , ils  ne  font 
Vifitez  par  les  autres  Cardinaux  qu’en  Soutane, 
en  Bonnet , 8c  en  Manteau  , & ils  rendent  les 
Contre-Vifitcs  dans  les  mêmes  habits.  Les  'Car- 
dinaux ne  rendent  jamais  la  Conue -Vifite  aux 
Princes  Romains  6c  aux  autres  Seigneurs  de  leur 
rang  ; fi  pourtant  il  s’en  trouve  entr  eux  quelqu’un 
qui  jouit  d’une  puiflance  8c  ‘d’une  autorité  parti- 
culière, le  Cardinal  prend  occafion  de  quelque 
fête , qui  approche , pour  aller  le  Iclicitcr , 6c  fi 
ce  n’eft  pas  le  Prince  lui-même  qu’il  va  voir,  il 
foit  au  moins  cette  Civilité  à la  Princcflè  ou  aux 
Parens,  * 

Un  Cardinal  Neveu , tant  que  fon  Oncle  oc- 
cupe le  Siégé  Apofloliquc  , n’eft  pas  obligé  de 
rendre  la  Contre-Vilîte  à perfonne,  quand  même 
ce  feroit  un  Cardinal.  S’il  le  foit  c’cll  feulement 
par  Civilité. 


Lorsqu'on  allume  le  foir  les  Bougies. 

Lorsqu’un  Cardinal  reçoit  Vifite  au  foir  d’un 
autre  Cardinal,  d’un  Ambafladeur , ou  de  quel- 
que autre  perfonne  Illuflre,fe  Maître  de  la  Cham- 
bre foir  allumer  dans  la  Saie  (la  Sala  JS  tkiafrmieri) 
un  flambeau  de  Cire  blanche,  deux  Bougies  dans 
chacun  des  deux  appartemens  fuivans , & üeux  ou 
quatre  Bougies  dans  la  Sale  d’Audicnct,  foirant 
les  drconltaiH.es  8c  la  cowiiifon  de  la  perfonne , 
qui  prend  Audience.  Les  Gentilshommes , qui  y 
por- 
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portent  les  lumières  fe  fuivent  fur  une  même 
Ligne , ils  font  une  profonde  révérence  , baillent 
un  peu  les  lumières , fie  les  mettent  enl'uite  à leurs 
Places. 

Le  Maître  de  Chambre  fût  encore  préparer 
une  couple  de  Bougies , pour  pouvoir  s’en  fervir, 
li  quelqu’un  fe  retire , alors  on  le  fait  éclairer  par 
deux  Gentilshommes , qui  le  précédent  de  maniéré 
qu’ils  ne  lui  tournent  pas  le  dos. 

On  prépare  encore , dans  la  Sale , des  flambeaux, 
que  les  Laquais  portent  devant  - celui  qui  fort 
s il  n’y  a qu  un  Cardinal , on  porte  quatre  flam- 
beaux devant  lui , s’il  y en  a plufieurs,  on  les  éclai- 
re avec  fix , ce  qu’on  obfcrve  à proportion  des 
autres. 

Le  Maître  de  la  Maifon  , après  avoir  reconduit 
les  etrangers,  & en  remontant  PEfcalier,  eft  éclai- 
ré avec  Tes  flambeaux  jusques  dans  la  Sale , & a- 
vec  les  Bougies  jusques  dans  Ion  appartement , où 
On  les  remet.  Si  le  Cardinal  a des  Pages  , ce 
font  eux  qui  portent  les  Bougies  , fie  ils  font 
encore  précédés  de  deux.  Laquais  , qui  relient 
avec  leurs  flambeaux  en  bas  de  l’Efaüicr , pendant 
que  les  Pages  vont  éclairer  jusqu’au  Caroflc.  En 
retournant  les  Laquais  relient  dans  la  Sale , fie  les 
Pages  éclairent  le  Cardinal  jusques  dans  1a  Cham- 
bre d’Auditmce. 

Si  la  Confèrence  dure  jusqu’à  ce  qu’il  Rifle 
obfcur,  les  Cardinaux  en  s’en  retournant  , font 
entourer  leur  Caroflè  , de  Gx  flambeaux  , fie  fi 
leurs  Domeftiques  n*en  ont  pas  autant , le  Maître 
dp  Chambre  du  Cardinal , qui  a reçu  la  ViGtc , 
en  prend  loin. 


(S-  XV.) 

Cérémonial,  lorsque  les  Cardinaux  fe 
rencontrent  en  Carojfe. 

LOrsque  les  Cardinaux  vont  à La  promenade, 
ou  à d’autres  occupations  lerieufes  , ils  font 
aircter  leurs  Caroflès  , s’ils  rencontrent  en  leur 
chemin , un  Cardinal , un  Anibafladcur  , les  Mi- 
nières de  Florence  te  de  Savoyc , un  Prince  Etran- 
ger , les  Rcfidens,  les  Prélats  , les  Princes  Ro- 
mains, quelque  Seigneur  de  dilUnétion  , ou  des 
Dames.  Cela  fe  fait  pourtant  avec  quelque  dif- 
tinâion.  Lorsque  les  Cardinaux  fe  rencontrent , 
le  plus  ancien  fait  arrêter  Ion  Caroflc  le  dernier , 
fie  le  plus  jeune  commence  le  premier  à pour  fui* 
vre  Ion  chemin.  On  accorde  quelquesfois  la  pré- 
férence aux  Dames  par  Civilité.  Lorsque  les  Car- 
dinaux rencontrent  en  leur  chemin  des  Seigneurs 
de  moindre  Condition , ils  font  les  derniers  , a faire 
arrêter  leurs  Caroflès. 

Lorsqu’un  Cardinal  paflè  par  une  rue , où  on 
porte  le  Saint  Sacrement  , il  ne  fort  pas  feule- 
ment de  Ton  Caroflc , mais  il  va  le  conduire  à pied 
jusqu’à  l’Eglife , où  il  fe  met  à genoux  , fie  fait  fes 
prières.  S Tl  rencontre  en  ion  chemin  le  Saint  Sa- 
crement qu’on  porte  à un  malade  , le  Cardinal 
fort  de  fon  Caroflè , fie  le  fuit  jusqu’à  la  porte  de 
la  Maifon  du  malade,  fie  lorsque  le  Prêtre  fe  re- 
tourne, le  Cardinal  fe  met  à genoux  comme  le* 
autres.  U retourne  cnfuicc  à fon  Caroflè  fie  pour- 
fuit  fon  chemin. 

Lorsqu’un  Cardinal  va  fe  promener  en  Caroflè 
foie  hors  de  la  Ville  foit  dedans , fie  qu’il  reïicon- 
tre  un  autre  Cardinal , qui  va  à pied  , il  fort  de 
fon  Caroflè  fie  lui  fait  les  Civilité!  ordinaires.  A- 
près  qu’ils  fe  font  féparés  , il  va  aufli  à pied 
quelque  rems  avant  de  rentrer  dans  Ion  Caroflè. 
Si  le  Cardinal  pendant  (à  promenade  rcoconrre  un 
autre  Seigneur  de  diftinttion  , qui  fe  promène  à 
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pied , il  ne  fort  pas  de  fon  Caroflè , à moins  qu’ils 
n’aycnt  quelque  choie  a fe  communiquer  Ce 
Seigneur  apres  la  Convention  finie  attend  jusqu’à 
ce  que' le  Cardinal  foit  rentre  dans  fon  Caroflc,  fie 
qu’il  foit  parti. 

Si  plufieurs  Cardinaux  fc  trouvent  dans  un  mê- 
me Caroflc  , fie  qu’ils  rencontrent  un  Ambafla- 
deur  , ou  un  Prince  Romain  > qui  jouir  de  l’hon- 
neur, qu’on  s’arrête  devant  lui  , 1e  plus  ancien 
Cardinal  ôc  qui  occupe  le  haut  bout  aans  le  Ca- 
roflè  , demande  à celui,  à qui  il  appartient  , s’il 
cil  accoutumé  de  s’arrêter  , s’il  répond  oui  : le 
plus  ancien  Cardinal  ordonne  alors,  quand  on  doit 
s’arrêter,  fie  pourfuivre  fe  chemin. 

Les  Cardinaux  , en  rencontrant  un  Savant  » 
font  quelquesfois  arrêter  leurs  Caroflès  , 6c  l’y 
font  entrer  , s’il  va  à pied  ; c’eff  pour  nur* 
quer  Peflime,  qu’ils  fonr  des  belles  Lettres. 

Si  deux  Cardinaux  rencontrent  un  Amba {fa- 
deur , avec  lequel  le  plus  ancien  des  deux  à quel- 
que différent  , fie  qu’il  n’ordonne  pas  au  Cocher 
de  s’arrêter,  l’autre  Cardinal  n’a  pas  le  droit  d« 
le  faire , fie  l’Ambaflàdtur  n’en  peut  pas  demander 
lâtisfâélion  au  deuxieme. 


CS-  XVI.) 

Cérémonial ■ , qu’un  Cardinal  Légat  d'u* 
ne  Ville  ou  d'une  'Province  , tjl  où  U - 
gé  etobferver  à l'égard  a'un  autre 
Cardinal , ou  d’un  autre  T rince  Ec- 
clefiajlique  ou  Séculier  , qui  vient  d'y 
arriver. 

a 

/"VUoique  le  Cérémonial  regarde  proprement 
VJ  fes  Cardinaux  , qui  fout  leur  léjour  à Rome, 

.ceux  pourtant,  qui  font  envoyez,  en  Légation  , 
foit  à Bologne , à Ferrarc , à Pérou  fe  ou  ailleurs , 
font  obligez  à plufieurs  Cérémonies , lorfqu’ils  re- 
çoivent fie  qu’ils  rcconduifcnc  quelqu’un. 

Lorfqu’un  Cardinal  , que  Sa  Sainteté  envoyé 
quelque  part  comme  Légat  , loit  dedans  ou  de- 
hors de  1 Italie  j vient  à pjflèr  par  la  Vide  où  par 
la  Province , ou  un  autre  Cardinal  relide  comme 
Légat  , celui-ci  envoyé  au-devant  de  lui  Ion  plus 
propre  parant , ou  s’il  n’en  a pas , Ion  Maître  de 
Chambre  jufqu’à  la  Ville  la  plus  proche  qui  con- 
fine à fon  diltriâ  , fie  le  fût  inviter.  S’il  accepte 
cette  Civilité,  fe  Vice-I.egar  accompagne  de  grand 
nombre  de  Gentilshommes  fie  de  Caroflès  va  le 
recevoir  à 8.  ou  îo.  milles  d’Italie.  Le  Cardi- 
nal Légat  de  la  Ville , après  qu’on  l’a  informé 
qu’on  approche  , vient  alors  , accompagne  d’un 
grand  nombre  de  Seigneurs,  qui  (ont  tous  en  ha- 
bit de  voyage  , fie  luivi  de  (a  garde  Allemande  ; 
il  envoyé  au-devant  de  lui  quelques  Lanciers  fie 
Cavaliers,  & pourfuit  fon  chemin  iulqu’i  une  bon- 
ne demi  lieue.  Lorfquc  les  deux  Cardinaux  fc  ren- 
contrent , ils  fartent  tous  deux  de  leurs  Caroflès , 
le  Légat  fût  entrer  le  Cardinal  voyageur  dans  le 
Tien  , il  lui  donne  partout  le  nas  fie  la  main , 
étant  arrivez  à la  porte  de  la  Ville  , ils  y trou- 
vent fe  Timbalier  fi:  les  Trompettes , qui  lescon- 
duilmt  jufqu’au  Palais  , où  les  autres  Muüdens 
recommencent  la  Mufique. 

Si  un  Cardinal  , qui  une  autre  fois  a déjà  reçu 
Vifite’  du  Cardinal  Légat , vient  à palier , foit  pour 
aller  dans  fon  Evêché  ou  dans  fon  pays , ou  pour 
retourner  à Rome  , on  le  reçoit  avec  les  memes 
Ceremonies , fi  ce  n’ell  que  le  Cardinal  Légat  ne 
le  fait  inviter  par  un  de  les  domeftiques , que  locf- 
qu’il  clf  arrivé  à 8.  ou  à io.  milles,  fit  après  il 
va  lui  même  aq-devant  de  lui  comme  la  première 
| fois. 
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CEREMONIAL 


Les  Princes  font  traitez  comme  (es  Cardinaux , 
qui  n’otu  pas  encore  reçu  vifite  du  Cardinal  Lé- 
gar  ; mais  comme  c’dl  ordinairement  au  nom  du 


inviter  pour  la  deuxième  fois  en  Ton  propre  nom 


Cardinal  Légat  le  fait  inviter  par  un  de  les  pre- 
miers Officiers,  & quand  il  approche  de  la  Ville 


à un  ou  deux  milles,  le  Vice* Légat  accompagné 
d’une  Compagnie  de  Chevaux-Legers , va  au-de- 
vant de  lui.  Le  Légat  lui -meme  ne  va  pas  plus 
loin , que  Julques  fous  la  porte  de  ta  Ville,  où  il 
le  reçoit  fie  le  mène  dans  Ion  Palais.  On  reçoit 
les  Amballadeurs  des  Têtes  Couronnées  de  U mê- 
me manière  , fi  ce  n’ell  qu’ils  font  reçus  par  le 
Légat  en  Rocher  découvert  fie  en  bas  de  PElca- 
lier  du  Palais.  On  a pourront  des  exemples,  que 
les  Cardinaux  Légats  ont  fiât  à un  Ambafladeur 
les  mêmes  honneurs  qu’a  un  Cardinal , qu’ils  ont 
déjà  vu  auparavant,  foit  que  cela  fc  foit  fait  par 
eonfuferation  pour  la  propre  perfonne  de  l’Ambaf- 


fadeur  , ou  pour  le  Roi , dont  il  étoit  le  repre- 
fcotant.  Les  Cardinaux  qui  demeurent  si  Ro- 
me , envoyent  au-devant  de  toups  ces  perfon- 
ncs  , leur  Maître  de  Chambre  , tous  leurs 
Dotneftiques  6c  un  CarofTc  à Gx  Chevaux  , ils 
font  les  mêmes  honneurs  aux  Envoyez  des  Prin- 
ces fie  des  Républiques,  lorfqu’ils  viennent  a Ro-. 
me  pour  füre  Obédience  , pour  y refider , ou  pur 
quelque  autre  affaire  importante. 


Un  Cardinal  Légat  ne  fait  jamais  recevoir  les 
deux  Envoyez  de  Florence  fie  de  Savoye , ni  ceux 


des  Républiques.  11  va  dan*  fou  premier  Caroflc 
leur  rendre  Vifite  dans  leur  Auberge  , il  les  but 
chercher  fie  conduire  dans  Ton  Palais , où  il  les  re- 
çoit en  Rochet  fie  dam  la  Sale  des  Gardes. 

Il  envoyé  fort  Maître  de  Chambre,  fie  quelque 
fois  le  Vice* Légat  au  devant  des  Parents  des  Prin- 
ces , ou  d'un  Seigneur  de  grande  dUlinction , qui 
les  reçoit  à quelques  milles  hors  de  la  Ville , mus 
le  Légat  ne  les  reçoit  qu’en  bas  de  l’EkaÜcr. 


S’il  veut  faire  plus  d’honneur  à quelqu’un  que 
de  coutume  , il  prétexte  une  Promenade  hors  de 
la  Ville , fie  quand  il  croir , qu’il  eft  rems,  fir  qite 


le  Prince  doit  arriver , il  fe  fait  mener  du  c«kc  ou 


.U  faut  que  le  Prmcc  palfe,  s’il  le  rencontre,  il  le  i 
prend  dan*  (bn  Carollc , fie  le  mène  dans  ton  Palais. 


Les  Marquis le»  Comtes , fie  d’autre  Nobleflc 
•ne  reçoivent  aucun  de  ces  honneurs  lorsqu'ils  pa- 
ient par  les  Villes  des  Légats  ou  qu'ils  .arrivent  a 
Rome  ; cependant  s’ils  vont  rendre  vifite  à un 
Cardinal  Légat  , il  les  retient  à dîner,  fit  leur 
donne  après  un  de  fes  Gentilshommes,  pour  leur 
foire  voir  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
la  Ville. 

Les  Dames , comme  les  femmes  des  Ambafîà- 
deurs  & de»  Prince»  Romains , font  reçue»  ^devant 


h porte  de  la  Ville  par  un  de  les  proche»  parents, 
ou  par  Ion  Maître  oe  Chambre  avec  tous  les  do- 


meftiqun  de  k Maifon , fit  le  Légat  foit  prier  tes 
principales  Dames  de  la  Ville  d’alTcr  à leur  ren- 
contre fie  de  les  conduire  dans  fon  Palais  , oui  il 
ks  reçoit  en  bas  de  l’Efedier  , fie  les  conduit  a-  , 
près  dans  les  Appartement»  , qu’on  leur  a pré-  I 


Tout»  ces  perionnes  , après  leur  réception; 


font  vifitées  6c  complimentées  de  U meme  maniè- 
re , qu'on  foit  à Rome  ; mais  le  Cardinal  Lé- 


Pape  fie  par  les  otdrcs , qu’il*  font  logez  Ôc  dé- 
frayez , le  Cardinal  Légal  les  foit  auûi  invirer  pour 
la  première  fois  au  nom  du  Pape , lorfqu ’ils  arri- 


re , qu'on  foit  à Rome  j mais  le  Cardinal  Lé- 
gat ne  porte  jamais  le  Camail  , fie  il  va  tou- 


jours en  Kochet , foit  dans  fon  Palais  ou  dans  b 

Vide. 


vent  à une  journée  de  fa  Légation  ; loriqu’ils  ar- 
rivent à 8.  ou  io.  milles  de  U Ville  , il  les  foit 


par  fon  Vice-Légat  ; fie  i la  fin  il  expedie  fon 
Frere  , ou  un  de  fes  plus  proches  Parents  en 
pofte  pour  fiiire  la  troificme  invitation , dans  fini- 
ront qu’l!  monte  lui-même  en  Caroflc  pour  aller 
au-devant  d’eux.  Ceue  derniere  invitation  le  fait 
par  Civilité  , fie  comme  Cardinal  particulier.  Lorl- 
que  le  Cardinal  Légat  rencontre  le  Prince , il  Je 
prend  dans  fon  Girofle,  6c  lui  cède  la  main  par 
tout  fie  en  toutes  choies. 

Si  le  Fils  aîné  d’un  Prince  vient  à pafler  , le 


Lccfqu’il  y a de  ces  Seigneurs  , qui  logent  au 
Palais,  le  Cardinal  tient  Table  ouverte  , s’il  s’y 
en  trouve , auxquels  il  veut  faire  un  honneur  par- 
ticulier , il  mange  en  Rocher , mais  avec  les  au- 
tre» il  ne  mange  qu’en  Soutane.  • * 

Au  départ  de  ces  Seigneurs , le  Cardinal  Légat 
reconduit  les  Princes  à 3.  à 4.  lieues  hors  de  h 


Ville  aitc  le  même  Cortège , qu’ils  ont  été  reçus. 
Les  Ambaffodeurs , 6c  les  parents  des  Princes  font 
reconduits  jufqu’en  has  de  l’Elcalier.  les  Envoyez 

»,  1™ C-i, :.r  , _ 


des  Princes  fie  les  autres  .Seigneurs  jufqu  en  haut 
de  l’Efcalier;  la  Dames  jufqu’a  leur  Caroflc,  6c 


le  Légat  attend , juiqu’à  ce  qu’elles  font  parties , 
il  leur  donne  aufli  la  main  en  toute  occafion. 


xvii.) 


Cérémonial , lorfque  Us  Cardinaux  ont 
des  sîjfemblées  dans  leurs  \ Palais , ou 
qu'ils  y tiennent  Chapelle. 


r Es  Congrégations  ordinaires  fe  tiennent  ou  dans 
les  Palais  des  Cardinaux , ou  au  Palai*  Papal , 


les  Palais  des  Cardinaux , ou  au  Palai*  Papal , 
dans  l’appartement  du  Cardinal  , qui  y demeure. 
Si  .elle  le  tient  auprès  d’un  Cardinal,  qui  demeu- 


Si.elle  le  rient  auprès  d’un  Cardinal,  qui  demeu- 
re dehors  du  Palais  , les  autre*  Cardinaux  vien- 
nent s’y  aflcmbler  ,*  étant  habillez  de  leur  habir  or- 
dinaire. *A  leur  arrivée  oa  foit  tonner  la  Cloche, 
on  leur  ôte  le  Camail  ; le  Maître  de  1a  Maifoa 
la  reçoit  6c  les  reconduit  par  toutes  fes  Cham- 
bra , 6c  fes  mêmes  Ceremonies . y font  oblervées 
que  dans  les  autres  Vifttes  ordinaires  fie  aux 


Audiences  ; il  eft  à noter  , qu’aux  Congregat.__ 
les  Maîtres  de  Chambre  rendent  le  Camail  k 
leurs  Maître*  dans  k Chambre,  où  ils  ont  bclbi 
goé.  On  place  autour  de  la  Table  da  ficgrs  de 
Velours  Rfiugc  ou  d’un  autre  drap  magnihque; 
chacun  y prend  là  place  , 6c  le  patron  de  la  mai- 
fon occupe  l’inferieure  , le  Secrétaire  fe  place  fur 
un  Elcabcau  en  bas  de  b Table  ; la  Prélars  fie 
les  l>oéleurs  Laïcs  fe  mettent , fur  da  Cbaifcs  fans 
dos , derrière  les  Cardinaux. 


Lorlquc  fes  Congre  gu  bon  s fe  tiennent  au  Palais 
du  Pape  , les  Cardinaux  y viennent  dans  l’habit 
ordinaire , mais  Us  ne  quittent  point  fe  Camail , 
on  n’y  tonne  pas  non  plus  b Cloche  à leur  arri- 
vée , ÔC  le  Cardinal , ou  la  Congrégation  fe  rieur, 
ne  reconduit  pas  fe*  autraplus  loin,  que  infqu’i 
la  fin  de  fa  Apparremcns  , où  fa  jurildiciion  fe 
termine. 


Loriqu?  1*  Congrégation  a’eft  tenue  chez  quel- 
W Cnrùiital  hors  du  Palais  , les  Cardinal»*  s’en 


retournent  deux  à deux  , Sc  le  Maître  de  la  Mai- 
fon  le»  reconduit  iufqu’â  tours  CarotTcs  ; mais  R 
n’cft  pas  en  étar  de  marcher  à pied  , foir  par  U 
goure  ou  pur  quelque  autre  accident , ce  qin  ani* 
Vft  fort  fouvenf , il  fe  fait  porter  1c  premier  en  bat 
tfe  l’Elcalier  en  Ch-uié-à-portcurs  , fie  y attend 
jiilqij’&  ce  que  les  Cardinaux  defeendent  , . qu'il» 
moment  en  CarolTe,  6c  qu’ils  partent.' 

Si  nn  Cardinal  fort  eu  Chsrfc-fopçrtMfa^KSc 
qu’il  fe  folle  accompagne  r de  tous  fea'D'ocncfbq ties, 
fes  Prélat»  fit  fês  Gcnnldimiune*  vdm  devant  la 
Ohaife  , au  lictî  qu  autrement  Veft  U coutume  , 
qu’ils  lin  vent  leur  Maître. 

Un  Cardinal  ne  peut  paxfr  foire  porter  en  Chji- 


Se  au  Palais  du  Pape  ni  sè  Couftlloue , fans  uwr 
permiüoo  Ipecofc  oe  Sa  Seneeté. 
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Les  Cardinaux  ne  peuvent  pas  avoir  dans  leur» 
Palais  une  Cloche,  qui  pelé  au-delà  de  100.  li- 
vres, il  ne  leur  eft  permis  aufli  d’avoir  qu’un 
fèul  Baldaquin  de  drap  Rouge  êc  brodé  de  leurs 
armes  ; les  Carcfinaux , qui  font  Princes , ou  d’u- 


armes  ; les  Cartfinaux , qui  lont  Princes , ou  d’u- 
ne autre  illuftre  famille , fe  font  toujours  fervir  de 
deux  Baldaquins  & quelques  fois  de  d’avantage , 
dont  un  eft  placé  dans  l’Antichambre,  êc  tous  lont 
ornez  de  magnifiques  tapifleries , êc  de  Fauteuils. 

Quand  un  Cardinal  fait  célébrer  la  Mcftc  dans 
la  Chapelle  de  fon  Palais , on  fait  former  la  Clo- 
che pour  en  avenir  les  domeftiques  & ceux  qui 
veulent  y aflifter.  Le  Cardinal  étant  arrive  à la 
porte  de  la  Chapelle , un  de  fes  Chapelains  lui  pré- 
fente  à genoux  l’eau  bénite  êc  l'alperfoir , le  Cardi- 
nal le  prend  , s’en  arrofe  premièrement , êc  après 
en  donne  à fes  Prélats  & a fes  domeftiques  ; u le 
Cardinal  célébré  la  Mefl'c  lui -même , il  va  à l’Au- 
tel , s’y  met  à genoux  fur  un  Couflin  , & après 
avoir  fait  fes  prières  , il  prend  les  habits  Sacerdo- 
taux. Le  Maître  de  Chambre  lui  ôte  le  Bonnet 
êc  le  Camail,  TEchanfon  lui  prefente  très  dévo- 
tement à laver,  êc  le  Maréchal  la  Serviette,  ce 


qu’ils  font  en  fe  tenant  debout , parce  que  c’eft  le 
Pape  icul  qu’on  fert  à genoux  ; quoi  qu’on  lui 

refênte  aufli  la  première  êc  la  dernière  fois  debout 
laver  êc  la  Serviette , êc  que  c’eft  feulement  deux 
fois  entre  la  première  êc  la  dernière  préfemation , 
qu’on  le  (en  à genoux  dans  cette  Cérémonie.  Le 
Cardinal  s’étant  lavé  les  mains , quatre  ou  pour 
le  moins  trois  Prêtres  afliflans  en  Surplis  viennent 
hû  mettre  les  ornemens  Sacerdotaux  pour  le  Sacri- 
fice. Lorfquc  le  Cardinal  eleve  le  St.  Sacrement, 
deux  Seigneurs  de  la  Nobleflè  viennent  en  Man- 
teau court , fans  Epcc  & fins  Chapeau , avec  des 
Cierges  ardens , êc  demeurent  devant  *l’ Autel  juf- 
qu’à  la  fin  de  la  Méfie  ; lorfqu’ils  s’approchent 
de  l’Autel  avec  les  flambeaux  , us  flechiUent  le  ge- 
nou droit  êc  bai  fient  le  flambeau  vers  l’Autel , êc 
fe  mettent  enfuire  à genoux , un  Chapelain  vient 
préfenter  la  Paix  au  Cardinal , aux  Prélats , aux 
Seigneurs  6c  à tous  ceux  , qu’on  a admis  dans  la 
Chapelle  pour  affilier  à la  Mefle,  êc  qui  ont  tous 
des  Couffins,  pour  pouvoir  s’y  mettre  à genoux, 
les  autres  lont  obligez  d’entenure  la  Mefle  nors  de 
la  Chapelle , il  ferait  trop  ennuyant  de  rapporter  les 
autres  Cérémonies , qu’on  obfcrvc  aux  Chapelles 
des  Cardinaux , lorlqu’ils  célébrant  eux-mêmes  la 
Mefle , ou  qu’ils  le  font  faire  par  un  autre. 

Un  Cardinal  eft  oblige  tous  les  jours  de  dire , 
ou  au  moins  d’aflifler  à la  Mdle  : fi  on  la  célé- 
bré dans  là  maifon  , tous  des  domeftiques  font  o- 
btigez  d’y  aflifter , êc  il  doit  leur  adminiftrer  la  Ste. 
Cenc  pour  le  moins  quatre  fois  par  an  , aux 
Fêtes  de  Noël,  de  Pâques,  de  l’ Annonciation  , 
êc  de  l’Afcenfion , êc  s’il  n’cft  pas  en  état  de  le 
faire  en  perfonne , il  faut  pourtant  qu’il  s’y  trou- 
ve prefent. 

Pendant  b Cérémonie  le  Cardinal  fait  redter 
l’Office  dans  fa  Chapelle  ; êc  ordinairement  le  foir , 
lorfqu’on  forme  1*  Ave- Maria , on  chante  les  Li- 
tanies en  préfencc  du  Cardinal  êc  de  toute  la 
Cour. 

Il  eft  rare  qu’un  Cardinal  aflifte  aux  fpeébcles, 
mais  fi  quelqu  un  le  fût , il  qutte  la  Baratte  , êc 
met  le  Chapeau.  Le  Cardinal  AlexanJrt  Je  MeJi- 
di , qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Leon  XL , était 
fi  exaêV  à oblérver  les  rcglcmens , qu’il  fe  mit  tou- 
jours dans  une  Loge  grillée  , lorlqu’il  affvfta  aux 
ipcôacles. 

Lorfque  les  Cardinaux  aflïftcnt  à une  Nôce, 
ils  y viennent  en  Hochet,  êc  y relient  en  cet  ha- 
bit jufqu’à  ce  que  les  bagues  font  échangés  , fi 
quelques  fois  ils  s’y  arrêtent  plus  longtems  , êc 
jufqu’à  ce  qu’on  commence  à dan  fer,  ils  fe  pla- 
cent dans  un  endroit  écarté , êc  ne  portent  que  b 
Soutane  êc  le  Camail  , à l’exemple  du  Cardinal 
Borgbefi , Neveu  du  Pape  Paul  V. , êc  de  pluficura 


autres , qui  afliftérent  aux  Noces  du  Marquis  Hp- 
peine  Je  Kovere  avec  k Fille  du  Marquis  Mart- 
Antotm  LmU . 


(§.  XVIII.) 

Cérémonial , lorfque  les  Cardinaux  pren- 
nent pofjeffton  des  Eglifes  , dont  ils 
portent  le  titre. 

A Vant  que  le  Cardinal  aille  prendre  poflèflion  de 
•**  l’Eglilc , dont  on  lui  a anc&c  le  titre,  il  fe 
couvre  de  1a  Chappc , d’une  couleur  qui  convient 
au  tems  êc  au  jour.  Etant  arrivé  à la  porte  de 
. l’Eglilc,  il  s’y  met  à genoux  fur  un  tapis , un  des 
Prctres  en  habit  Sacerdotal  lui  donne  la  Croix  à 
baifer , il  entre  dans  l’Eglife , b tête  couverte  de  la 
Baratte,  après  avoir  jette  le  parfum  dans  l’encen- 

foir,  il  ôte  U Baratte  , le  Prêtre  lui  donne  l’eau 
bénite  êc  l’Afperloir,  dont  il  s’arrofe  premièrement 
fin-même  êc  après  tout  le  Peuple.  Le  Cardinal 
remet  enfuite  la  Baratte , êc  le  Prêtre  l’enccnfe  trois 

fois , pendant  qu’on  chante  le  Tt-Deum  on  va  en 
Proceflion  à l’Autel , où  le  Cardinal  fe  met  à ge- 
noux ; le  Te- Dam  étant  fini , le  Prêtre  dit  l’Orr- 
mu  , l’Oraifon  Dominicale  , êc  quelques  autres 
prières , le  Cardinal  fe  met  enfuite  dans  un  liège, 
qu’on  a préparé  exprès  pour  lui.  Tous  ceux , qui 
fe  trouvent  à l’Eglilc  vont  lin  baifer  les  moins, 
mais  le  plus  diftinguc  après  le  Cardinal  qui  fe 
trouve  à r Eglife,  ne  baife  que  U Paix. 

On  lit  le  Bref,  êc  G 1a  Ceremonie  fe  Fait  avant 
midi , on  célèbre  b Méfié  j fi  c’eft  l’après-midi , 


on  dit  Vêpres  ou  Sahe , fuivant  que  fe  Cardinal 
le  trouve  bon , le  Cardinal  va  en  Chappc  devant 
l’Autel , donne  b bcnédiâion , chante  ta  Collefle, 
êc  accorde  des  Indulgences. 

Le  Cardinal  ôte  ces  ornemens  , êc  en  Rochet  & 
en  Barcttc , il  donne  encore  b bénédi&ion  ordinai- 
re , il  va  vifiter  b Sacriftic  êc  les  Reliques  , êc 
quand  il  eft  tems  de  partir , il  reprend  (on  Camail, 
G fe  Cardinal  eft  de  FOrdre  des  Diacres,  fine  va 
pas  à l’Autel  pour  donner  b bénédiélion  , êc  il 
ne  donne  pas  aufli  b benediétion  ordinaire  de  l’E- 
glife  ; mai»  il  ôte  b Chappc  dans  Tendrait  où  il 
eft  aflis , êc  après  b Mefle  il  prend  fe  Bonnet  êc 
fe  Rochet,  il  va  voir  b Sacriftie  êc  les  Reliques, 
êc  quand  il  part , il  reprend  le  Camail. 

Le  Cardinal,  lorfqu’il  le  trouve  dans  fon  E- 
glife  , foit  à b Mefle  , à Vêpres,  à une  Pro- 
ceflion  ou  à quelque  autre  Office  , eft  ordinai- 
rement habille  en  Rouge  , même  aux  jours  , 

Sue  cette  couleur  eft  défendue  , êc  il  s’en  fert 
ors  quoique  d’autres  Cardinaux  y afiftertt  en 
Violet.  Lorfqu’on  célébré  quelque  Fcte  dans 
cette  Eglife,  foie  dans  L’Advent  , ou  en  Carê- 
me, le  Cardinal  y affifte  toujours  en  habit  Rou- 
ge , fi  le  Cardinal  fait  l’Office  lui-même  , il  don- 
ne b benédiâion  Pontificale  , mais  fi  c’eft  quel- 
que autre,  qui  célèbre,  i)  refte  fur  (àChaifc  cou- 
verte d'un  drap  Rouge  êc  fous  un  Baldaquin  de 
l^même  étofle  ; fi  d’autres  Cardinaux  arrivent  pen- 
dant que  le  Cardinal  de  l'Eglilc  eft  aflis  fous  fon 
Baldaquin  ; le  Maître  de  Chambre  accompagné  de 
tous  fes  domeftiques  , va  les  recevoir  jufqu’à  b 
porte  de  l’Eglife , êc  lorfqu’ils  retournent  , il  les 
reconduit  avec  toute  cette  fuite  jufqu’à  leurs  Ca- 
roflés.  C’eft  ce  qui  s’obfcrve  aufli  , lorfque  le 
Cardinal  chante  la  Meflè  ; mais  fi  le  Cardinal  fe 
trouve  fans  occupation  dans  fon  Eglife,  êc  qu’il 
y arrive  d’autres  Cardinaux  il  va  lui-même  les  re- 
cevoir , Sc  les  conduit  dans  une  place  convenable , 
pour  pouvoir  faire  leur  dévotions , êc  aflifter  au  Sa- 
crifice de  b Mefle , êc  lorfqu’ib  s’en  retournent , 

il 
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il  les  retondait  jufqu’à  leurs  CarolTcs.  Le  Cardi- 
nal donne  Toujours  le  pas  dans  Ton  Edile  a tous 
les  autres  Cardinaux  , h ce  n’eft  lorftju  on  Y "“JF 
Chapelle  Papale  ou  Collegiale  , comme  a 1 Egliic 
de  Su.  Marte  fur  U Mmerve  , b Fête  de  1 An- 
nonciation , ou  qu’on  y célèbre  les  obfcques  des 
Cardinaux;  alors  le  Cardinal  Patron,  qui  porte  le 
titre  de  l’Eglife , «ft  habille  comme  tous  les  autres 
Cardinaux  , fie  tient  le  haut  bout.  Les  Cardinaux 
Archi- Prêtres,  qui  font  prepofés  aux  Egüfcs  de 
St.  Jean  Je  Latnm  , de  St.  Pierre , fie  de  Sx.  Ma- 
rie 'Majeure  , jouiflênt  des  memes  prérogatives, 
préfeances,  fie  immunité?. , que  les  autres  Cardi- 
naux , qui  portent  les  titres  de  leurs  Eglifcs. 

Un  Cardinal  , qui  prêche  lui  - meme  dans 
fon  Eglife  titulaire , ne  monte  pas  en  Chaire  , mais 
il  le  bit  du  Pulpitre , dans  fon  habit  de  Cardinal, 
c’eft- à-dire  en  Hochet  & en  Mitre  , & il  porte 
l’Etole  deflous  le  Hochet  , puifqu’il  n’appartient 
qu’au  Pape  l'cul  , de  b porter  a découvert  dans 
cette  occanon  , mais  lorfquc  le  Cardinal  va  prêcher 
hors  de  Rome  , il  a b permiffion  de  porter  l’E- 
cole à découvert  , fie  de  mettre  le  CamaiL 


(S-  XIX.  ) 

Comment  les  Cardinaux  fe  mettent  à 
Table  & s* y font  fervir . 

L’Echanfon  prefenre  au  Cardinal  l’Eguicre  , fie 
le  Maréchal  la  Serviette  pour  effuyer  les  mains. 
En  le  mettant  à Table,  l'Ecuyer  Tranchant  lui 
poulie  b Chai  le  j le  Maréchal  vient  ranger  les 
plats  fur  b Table,  l’Ecuyer  Tranchant  en  ôte  les 
couvercles  de  b main  gauche , fie  l’Echanfon  prend 
loin  de  lui  donner  à boire. 

Les  Prélats,  qui  mangent  avec  le  Cardinal  font 
ürvis  de  l’Eguiere  fit  de  la  Serviette  par  les  Aides 
de  b Chambre , chacun  cfl  fcrvi  en  particulier , le 
Gentilhomme qui  leur  ptéfentc  ITguiere  & b 
Serviette,  les  îert  auffi  à Table.  Pendant  cette 
Cérémonie  les  Seigneurs  relient  découverts,  mais 
auffi-tôt  que  le  Cardinal  a’eft  mis  à Table  , ils  fe 
couvrent  tous  , excepté  les  Officiers  de  b Cham- 
bre, qui  fervent  à Table. 

Le  Gentilhomme , qui  préfente  à boire  au  Car- 
dinal , relie  découvert  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  bû  , 
te  le  Maréchal  couvre  en  attendant  les  Plats , qui 
font  devant  lui.  Lorlqu’il  a bù , le  Maréchal  vient 
lui  prefenter  entre  deux  affiettes  une  Serviette  blan- 
che , ce  qu’il  fait  auffi  fou  vent  , que  le  Cardinal 
boit , fie  le  Maréchal  rend  à un  Officier  de  b Cham- 
bre les  affiettes  avec  b Serviette  laie  fit  le  couver- 
cle , dont  il  avoit  couvert  l’affiette  du  Cardinal. 
Lorfqu’on  a deflervi  les  viandes , Si  qu’on  vient 
de  mettre  le  Deflm , on  change  au  Cardinal  b Ser- 
viette , le  Couteau  , b Fourchette , & b Cuillicre. 
s’il  y a d’autres  Cardinaux  à h Table  , on  leur 
Elit  le  même  honneur. 

Le  Maréchal  cil  charge  de  Faire  goûter  les  vian- 
des au  Cuilmier  en  fa  prdcnce , avant  qu  elles  Tor- 
rent de  laCuifmc,  & aux  Echanlons  , forfqq'il 
les  place  fur  la  Table  , comme  le  Maître  de  la 
Cave  fait  l’eflài  du  Vin  fie  de  l’Eau , auffi  fouvent 
que  le  Cardinal  boit.  x _ 

Voici  b maniéré  de  fervir  les  nlats  a Table, 
i.  Vient  un  Domeftique  fans  Manteau,  fans  E- 
péc  , fie  tins  Chapeau. 

a.  Le  Maréchal  portant  une  Serviette  fur  1 E- 

4*  Le  Vice-Maréchal  avec  les  potages  de  deux 
ou  trois  différentes  fortes. 

a Tous  les  Gentilshommes  le  fuivent  en  Man- 
uau  , l’Epée  au  côté * fie  le  Chapeau  üir  la  tête, 
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fie  portent  les  viandes  en  plats  couverte  , ceux-ci 
ne  fervent  jamais  à Table,  mais  ce  (ont  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  qui  prennent  ce  foin  b tète 
decouverte.  Le  Maréchal  & fon  Aide  rangent 
les  plats  fur  la  Table,  & il  n’eft  permis  à aucun 
autres  des  Gentilshommes  de  la  Mai  fon  de  le  faire. 

Le  Maître  de  b Chambre , l’Ecuyer , Se  d’au- 
tres Officiers  comme  auffi  les  Valets  de  Chambre 
font  exempts  de  porter  les  Viandes.  Le  Maître 
de  la  Chambre  fie  fon  Aide  ne  font  pas  non  plut 
obligez  de  refter  dans  b Sale  à manger , pendant 
que  le  Cardinal  dîne  , l’Intendant  Se  la  Maifon  * 
les  Secrétaires , les  Auditeurs , les  Agents  fie  ceux 
qui  ont  des  Offices  femhlablrs  , font  egalement 
exempts  de  fervir  à Table  à caufc  de  leurs  occu- 
pations, Le  Maître  (fHôtel  n’y  vient  pas  non  plus  , 
parce  qu’il  a allez,  à faire  d’avoir  l’oeil  fur  ks  plats* 
qu’on  oeflèrt. 

Le  Chapelain  dit  le  BeneJiate  avant  qu’on  com- 
mence à manger , fie  les  Grâces , lorfqu’on  a fini 
Si  le  Cardinal  mange  feui  , fon  Caudataire  lit  quel- 
ques Chapitres  d’un  Livre  de  dévotion , jufqu’à  ce 
que  le  Cardinal  ait  bû  pour  b première  feus , nuis 
s'il  y a d’autres  Cardinaux , qui  mangent  avec  lui* 
il  en  eft  exempt. 

Lorlqu’on  veut  découvrir  la  Table , il  vient  un 
Aide  de  la  Chambre  avec  un  grand  Baffin  cou- 
vert , les  Serviettes  & U Nappe , les  met  dans  le 
Baffin , fur  lequel  le  Maréchal  met  le  Couvercle  * 
il  fait  une  profonde  révérence  , fie  porte  le  tout 
au  Buffet. 

Il  but  remarquer,  que  tous  Tes  plais  , qu’on 
fert  à Table  , relient  couverts  jufqu’à  ce  que  le 
Maréchal  les  poulie  devant  l’Ecuyer  Tranchant  pour 
‘ découper,  le  morceau  deftiné  pour  le  Cardinal 
lui  eft  prcfcmé  couvcu  , mais  b Vice  - Maréchal 
donne  les  affiettes  à découvert  aux  autres. 

L’Ecuyer  Tranchant  donne  au  Maréchal  le 
morceau , qu’il  a coupe  pour  le  Cardinal , le  Ma- 
réchal le  couvre  d’une  autre  afltette , fie  le  met  de- 
vant lui  , jufqu’à  ce  que  Ion  Maître  a fuffifara- 
menr  mangé  au  premier  pbt  , alors  l’Echanfon 
lui  ôte  l’aifime  fie  b donne  à un  Page  ou  à un 
! autre  Domeftique,  pendant  que  le  Maréchal  pté- 
i fente  la  nouveau  mets. 

On  place  la  Table  à l’oppofite  de  b porte,  au 
' haut  bout  de  b Table  on  met  le  pain  pour  Sou  E- 
minencc , fur  une  Serviette  déployée , fit  couverte 
d’une  affiette  d’argent.  Tour  eft  encore  couvert 
d’une  Serviette  artiftement  pliée  , proche  de  cette 
place  on  range  encore  en  ordre , le  Couteau , b 
Fourchette,  fie  ce  qui  peut  fervir  à l’Ecuyer  Tran- 
chant pour  découper  les  Viandes.  On  biffe  une 
place  vuide  vis-à-vis  du  Cardinal , où  le  Maréchal 
Je  tient  pour  fervir  les  Viandes  à S.  E.  Ceux* 
qui  mangent  avec  le  Cardinal  font  lcrvis  à peu  près 
de  b meme  maniéré , G ce  n’eft  qu’on  aonne  ht 
forme  à leurs  Serviettes  fuivant  leur  rang  & leur 
condition. 

Le  Cardinal  a un  fiége  haut  de  Velours  Rouge* 
ou  d’une  autre  étoffe  magnifique,  les  autres  ont 
des  Géges  plus  bas  d’une  moindre  étoffe. 

Loriqu’un  Cardinal  retient  d’autres  Cardinaux  à 
dîner  , toute  b Table  eft  fervie  fit  ornee  également, 
le*  Chailcs  font  égales , on  oblcrve  b même  choie 
lorfquc  le  Cardinal  retient  à dîner  le*  Ambafladeurs 
fie  les  autres  Miniftres  publics  ; le  Cardinal  cède 
les  premières  places  aux  autres  Cardinaux , mais 
point  à d’autres , fut-ce  même  un  Archiduc  d’Au- 
triche ou  le  Grand  Due  de  Tofeane.  Dans  cette 
occafton , on  ne  laiflè  pas  une  place  vuide  pour  le 
Maréchal,  mais  il  fe  tient  alors  auprès de  r Ecuyer 
Tranchant.  ■* 

Pendant  que  le  Vice-Mafêchnl  déficit  b Ta- 
ble , le  Maréchal  prend  foin  d’y  faire  porter  b 
déffcrt,  afin  que  b Table  ne  refte  pas  vuide*  fie 
TEchanfon  fait  en  attendant  fervir  le*  Liqueur», 

Apres  le  repas  *1  vient  un  Page  ou  un  autre 
Offi- 
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Officier  de  3a  Chambre  prétenter  un  Baffin  au  Ma- 
réchal , qui  après  avoir  fait  une  profonde  révéren- 
ce au  Cardinal  , j met  la  Saliere  couverte  d’un 
petit  couvercle  d'argent , le  Sucrier , & b Botte  aux 
Epices , êtc.  Le  Maréchal  & fon  Aide  enlèvent 
enfuitc  les  autres  plats  de  b Table  , & les  don- 
nent à emporter  aux  Pages  6c  aux  autres  Doqjcf- 
tiques  de  b Chambre 

Lorfqu’on  a emporté  les  pUts , l’Echantbn  vient 
Acer  les  Vafes,  dont  le  Cardinal  s’eft  fervi  pour 
boire,  il  ôte  enfuite  lej  Serviettes  , les  A (bettes , & 
k Pain , & après , que  le  Cardinal  a été  deferri , 
on  vient  faire  b même  chofe  aux  autres.  Perfon- 
nc  d*  ceux  qui  font  à Table,  ne  boit  qu'après le 
Cardinal  ; & chacun  s’cmprelfe  de  manger  jpafin 
qu’il  ne  paroifle  pas  qu’on  attend  après  lui  pour 
lever  b Table. 

Les  mêmes  Cérémonies  s’obfervent  aux  foupers, 
hormis  que  deux  DomelHques  portent  deux  nam- 
beaux  devant  le  Maréchal , lorfqu’il  vient  avec  les 
pbrs  \ le  Maréchal  le  place  avec  l’Ecuyer  T run- 
cbanr  vîs-à-Ws  du  Cardinal  à un  des  côtez  de  b 
Table;  ceux  qui  fervent  à Table  fe  tiennent  à fix 
pas  delà  , les  autres , qui  viennent  ou  pour  faire 
leur  Cour , ou  pour  voir  manger  le  Cardinal  font 
encore  éloignez  de  b T abte  d’une  plus  grande  dlf- 
rance  , pour  n’cmpècher  pas  ceux  qui  fervent  de 
faire  leurs  fooâioos. 

Les  Prébts  , qui  mangent  avec  un  Cardinal , 
ne  font  couverts  que  du  Bonnet , mais  fi  c’eft  en 
vovage  , ils  portent  à fe  Table  le  Chapeau.  Lorf- 
qu*iU  ôtent  le  Bonnet , ils  le  tiennent  avec  les  deux 
mains  jointes  ; les  Gentilshommes  lor (qu’ils  ôtent 
leurs  Chapeaux  , le  font  par  derrière  parce  qu’il 
eft  contre  1a  biûilëance  de  les  ôter  au-deflus  des 
plats.  Perfbnne  ne  parle  à Table , fi  le  Cardinal 
n’entame  le  dfeours.  L es  Seigneurs  s’abfticoncnt 
auflî , autant  qu’il  eft  poflible  de  fe  parler  , fi  le 
Cardinal  demande  quelque  choie  à quelqu’un  , 
qui  mange  à fa  Table  , celui-ci  bit  une  inclina- 
tion de  tête , 6c  achevé  de  manger  ce  qu’il  a dans 
la  bouche , après  quoi  il  répond  ; dont  voici  un 
exemple.  Une  perfbnne  fc  trouvant  à la  Table  du 
Cardinal  Maxarrm , qui  lui  adrefb  U parole  pour 
une  certaine  affaire  , 6c  fc  trouvant  juftemeni  b bou- 
che pleine,  ce  qui  l’empéchoit  de  répondre  : pour 
ne  pas  hure  attendre  fa  réponfc , il  ôta  le  morceau 
do  b bouche , le  mit  fur  fon  alfictte , 6c  après  a- 
près  avoir  répondu  , il  reprît  le  morceau  6c  le 
mangea. 

Si  pendant  qu’on  fc  trouve  à Table  , on  (otuie 
Y A t e- Maria , tout  le  monde  fc  découvre , 6c  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  aflis  à Table  fc  tiennent  de- 
bout , ou  fe  mettent  à genoux  fuivant  les  rites  de 
l’Eglifc  Romaine.  L’Echanfon  ôte  U Borate  de 
b tete  du  Cardinal , jufqu’à  ce  qu’il  a dit  l'Ave- 
Maria , & pendant  qu’il  fc  dit,  les  autres  relient 
al  fi  3 à Table  , enfuite  ils  fc  lèvent,  6c  font  une 
grande  inclination  de  tête  , parce  que  (fir  il  bim 
ai  à K S.  Efrnnmtiÿima)  il  eft  trop  trivial  de  Lire 
des  fouhaits  à ton  Eminence. 

Si  des  Princes  fe  trouvent  à Table  dans  cette 
occafion , ils  fe  font  Ôter  le  Chapeau  par  derrière , 
nais  les  Prébts  fit  les  Ecclcfiamques  n’y  portent 
jamais  que  des  Bonnets.  . Les  Grands  Seigneurs , 
lotlqu’ils  entendent  former  V dm- Mari* , n’ôtent 
jamais  k Chapeau  pendant  qu’ils  font  à Table , à 
moins  qb’d  ne  fumenne  une  perfonne  inferieure. 

On  dit  que  k Pape  fe  fini  alors  ôter  b Calot- 
te, 6c  qu’il  die  V A-ut -Maria  à tète  nue  , autre- 
ment il  ne  1a  quitte  jamais  à quelque  occafioo  que 
cepuifië  être. 

Nous  avons  remarqué , que  le  haut  bout  de  b 
Table  eft  toujours  a roppofite  de  U porte , ce  qui 
•’en  terni  torique  le  Cardinal  eft  b première  perfon- 
oe  de  la  Table  ; mais  lorsqu'un  autre  perfbnne  d’u- 
ne plus  éminente  qualité , ou  un  autre  Cardinal  y 
mange,  on  compte  le  haut  bout  de  la  place  où 
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il  s’aftled  , b deuxième  place  eft  à fe  droite , b 
troil icme  à fa  gauche , 6c  confccutivement  de  droite 
à gauche , & alors  on  ne  bit  plus  de  réflexion  fur 
b porte;  c’eft  un  Cérémonial , que  les  Cardinaux 
oblcrvent exactement  à Rome,  mais  lorfqu’ils  fane 
«î  voyage  , on  n’y  prend  pas  garde  de  ü près. 

On  ooferve  ce  reglement  des  rangs  non  feule- 
ment aux  Aflemblces  des  Cardinaux  , à leurs  Con- 
grégations & à leurs  Confcils , mais  aufli  lorfque  le 
Pape  lui  même  tient  b fignaturc  Ji  Gratta , & b Con- 
grégation de  l’inquifirion  ( Nella  Cemrtgatkm  Jet 
Santa  Qfjîctt.) 

A ce  fujet  on  commet  qtidquesfois  des  abus 
aux  Egliles  , par  exemple , loriqu’un  Cardinal  & 
un  Prince  fe  trouvent  a l’Autel  du  côte  de  i’E- 
vangife,  6 c que  le  Cardinal  par  inadvcncnce  veut 
donner  b main  droite  au  Prince  , 6c  qu’il  prend 
place  du  côté  de  l’Epètrc  f c’cft-a-dire , à gauche 
de  l’Aurel  ; car  fuivant  le  reglement  de  l'Eglifc  , 
on  compte  le  rang,  lorfqu’on  fe  trouve  à l’Aurd, 
iuivant  les  deux  côtés , celui  de  l’Evangile  eft  tou- 
jours plus  honorable  que  celui  di  l’Epirrc , 6c  par- 
ticulièrement puifquc  le  St.  Sacrement  eft  placé  de 
ce  côté. 


( ÿ.  XX.  ) 

*De  la  Cloche , de  la  Chaife , & du  Bal- 
daquin , dont  les  Cardinaux  fi 
fervent. 

T Orfqu’un  Cardinal , fait  par  incommodité  ou 
par  d’autres  raifons  fc  fait  porter  en  Chaife , 
& fuivse  par  coure  b Cour,  les  Prébts,  qui  rac- 
compagnent , vont  les  premier* , après  viennent  les 
Gentilshommes  , 6c  enlutte  le  Cardinal  , au  lieu 
que  dans  les  autres  occafions , où  le  Cardinal  va  en 
Caroffe  ou  à Cheval  toute  fi  Cour  le  fuir. 

Les  Cardinaux  ne  peuvent  pas  fc  rranfporter  en 
Chaife  ni  au  Palais  ni  au  Conliftoire , bus  une  per- 
miffion  Ipcriak  de  Sa  Sainteté. 

Chaque  Cardinal  a dans  fon  Palais  une  Cloche 
de  zoo.  livres,  on  b fonne  pour  avertir  les  Do- 
meftiques  , lorfque  Son  Eminence  fort , ou  reçoit 
des  Vifucs. 

Ceux , qui  font  d’une  naiffànce  iltuflre  ont  datx 
Baldaquins,  l’un  dans  b Chambre  d’Audimce,  6c 
l’autre  dans  l’Anti-Chambre,  ils  lont  d’un  drap 
Rouge  , où  les  annes  de  b Maifon  du  Cardinal 
font  brodées  en  or , les  autres  Cardinaux , s’ils  en 
Veulent  faire  les  fraix  , en  peuvent  avoir  autant , 
cependant  ceux , qui  font  nés  Princes  , en  peu- 
vent avur  tant  qu  ils  veulent , ê<  ils  les  font  garnir 
de  métro  d’un  drap  Rouge. 

Un  Cardinal  ne  fort  jamais  de  fan  Palais  , fins 
être  fuivi  d’un  grand  Cortege  de  CarofTes  6c  de 
tous  fes  Domeftiquc9. 

Loriqu’un  Cardinal  arrive  avec  b faire  dans  b 
Cour.d*un  autre  Cardinal , foie  bour  lui  faire  Vi- 
ftre,  ou  pour  y affilier  à une  Congrention  , on 
fait  d’abord  fbnner  b Cloche  ; ce  qufan  bit  suffi 
lorfqu’il  retourne , fi  plufieurs  Cardinaux  arrivent 
en  même  teins , on  bit  fonner  b Cloche  autant  de 
fois , qu’il  y à des  Cardinaux. 

Lorfqu’ils  fc  rencontrent  en  chemin , ils  n’ôtent 
point  leurs  Bonnets , mw  Us  fe  l alu  cm  feulement 
par  des  mctinaôoos  de  têtes. 
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(§.  XXL) 

Lorfque  Us  Cardinaux  vont  hors  de 
Rome . 

UN  Cardinal  » qui  part  pour  un  pays  éloigné, 
après  avoir  pris  congé  de  Sa  Sainteté , va 
encore  voir  avant  fon  départ  tout  1*  Collège  des 
Cardinaux,  quelques  Anibafladeurs , fit  d'autre* 
perlonnes  de  Coédition  ^ dans  chaque  Dkxétc , 
pù  il  paÛe,  l’Evêque  lui  rend  Yilite,  fit  pluGeurs 
vont  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir  ; le  Cardi-  , 
nal  lui  fait  auflj  le  même  honneur,  qu’il  fait  à ! 
Rome  aux  Archevêques  ; s’ilpoffe  par  la  ReGdence 
d’un  Prince , on  envoyé  au  devant  de  lui , on  le  re- 
çoit , fie  loéfquM  cft  arrivé  dans  les  appartements, 
qu’on  lui  a préposé , foit  à la  Cour  fit  ou  dans  un 
autre  Hôtel  » le  Prince  lui  rend  Vitre  enCcrémo- 


Hètel  les  armes  du  Roi  , au  milieu  de  celles  du 
Pape,  fie  des  leurs  qui  font  à ta  gauche.  11  y a 
encore  d’autres  Cardinaux  qui  furmontent  lents 
Portes  des  armes  de  quelque  Roi.  Le  Cardinal 
Lui  6Wk*  , comme  Sujet  d’Efpagpe,  fit  mettre  les 
armes  de  fon  Roi  au-driTus  dé  fa  porte , le  Roi 
d’Efpagne  lui  ayant  ordonné  en  17  a g.  d’ôter  ces 
armes  de  devant  la  porte , il  le  rapporta  dans  fon 
Apologie  à l’ufage  -,  néanmoins , pour  prévenir  les 
liâtes , que  cette  affaire  pouvoit  avoir  , U avait 
bien  voulu  ôter  de  deflus  fit  porte  les  aimes  d’Ef- 

"Ç  Cardinal  Protecteur  ne  reçoit  d’autre  avan- 
tage de  ce  titre,  que  de  fo  renAt  plus  relpo&ahk 
a ^Nation  , qu’il  protégé. 


• (§■  XXIL) 

T) es  Cardinaux , qui  font  protecteurs 
des  Couronnes. 

T Orfqu’on  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette 
brillante  grandeur  , où  on  voir  à prefent , que 
l’Eglifo  Romaine  cft  montée  peu  à peq  vus  les 
differentes  brandies  de  richcQcs , qui  lui  foot^  ve- 
nues de  tous  côtés , les  Princes  de  l'Europe  s’an-  : 
prçfïêrent , de  la  dâèndre  fie  de  la  protéger , puifo  j 
qu’il  aurbit  été  impoftihje , qu’elle  le  fut  foutenu?  j 
/ans  la  protection  de  leurs  armes  • mais  Je  Skge 
Apofioliquc  , après  avoir  établi  là  puiflânee  »com-  1 
mença  d abord  à tourner  la  Médaille , fie  au  beu  ) 
qu’il  rechcrchoit  au  comi»®ii«sjïwni  k p<uâîon  I 


edffite  de  mandier  la  Genne  , fit  G quelque  Puif- 
fimee  vouloit  à préfent  s’ingérer  de  s appel’er  Pro- 
teâcur  de  l’Eglife , il  courrait  certainement  rif- 
quo  d’être  excommunié  fit  d’être  cenfe  Hérétique, 
eda  a G bien  chaîné , que  le  moindre  des  Cardi- 
naux prend  à prélcot  le  titre  de  Proteâeur  d’un 

On'nr  peut  pas  pofttivement  dire  l’origine  de 
ce  pompeux  titre  , que  les  Monarques  abandon- 
nent avec  fi  peu  de  ménagement  aux  Cardinaux. 

. Les  Rois  de  France  fie  d’Efpagne  commencè- 
rent , l’Empereur , qui  fe  vit  impliqué  Ah»  unç 
onereuic  guerre  contre  les  Turcs , fie  qui  eut  bc- 
foin  de  nufiftance  du  Siégé  de  Rome  , fe  trouva 
dans  une  néceflité  difpcnfablc  de  fuivre  cette  ma- 
xime. 

Il  cft  au  moins  certain , qu’il  y a plus  de  qua- 
tre Siècles , qu’on  a introduit  cette  coutume , quoi 
qu’il  y air  des  Auteurs,  qui  fbuticnncnt  , quai  y 
a plp*  long- tenu.  . v;.\. 

On  prétend , qu’un  Cardinal , ayant;  été  autre- 
fois chargé  a Rome  des  affaires  de  fon  Roi , fie 
croyant  le  titre  d’Ambaflâdeur  trop  peu  de  choie 
fie  trop  commun  pour  une  Eminence  , »*eft  fait 
donner  celui  de  Proteâeur  de  la  Couronne;  ce  que 
les  autres  Rois  ont  fuivi. 

Aucun  Roi  n’eft  pourtant  obligé  d’y  avoir 
un  Cardinal  Proteâeur , cela  dépend  de  loir  pro- 
pre volonté , quoiqu’il  n’y  ait  pas  une  Couronne, 
qui  n’y  entretienne  un  Proteâeur  , nanobftant 
qu’elle  y a un  Ambafladeur.  Ceux  qui  portent 
«es  Titres , matent  au-deffus  de  la  Porte  de  leur 


a HNattoo  , ou  il  protégé. 

Quand  les  Couronnes  de  France  fie  d’Efpagne 
veulent  gagner  un  Cardinal  d’une  Maifon  iliuftrc. 
Us  lui  donnent  le  Protectorat  de  leur  Royaume  , 
comme  l’Efpagne  fit  aux  Mtdsàs , fie  fa  France  à 
fa  Maifon  à'Eflt.  Ces  Seigneurs  acceptent  ccf 
honneur  avec  empreflêment , puifque  cela  leur  don- 
ne quelque  confioerackm  dans  la  Nation  j ils  ont  oc- 
cafion  d’entrer  dans  les  affaires  focretes  du  Cabi- 
net, fie  de  fe  rendre  par  conséquent  nécrifaifes  ; fie 
ils  font  comme  les  Chefs  des  autres  Cardinaux  de 
leur  Nation , lorsqu’il  s’agit  de  l’EJcâion  d'un  nour 
vçau  Papy,  ou  de  fa  nommariou  des  Evêques  de 
leur  pays. 

Ce  font  ordinairement  les  Cardinaux  Princes, 
qui  font  honorez  du  titre  de  Protcâcurs , ou  ceux, 
qui  ont  beaucoup  de  mérite. 

U y a encore  de*  Royaumes  fie  des  Nations  par- 
ticulières, qui  ont  leur  Cardinal  Proteâeur,  quoi 
qu’ifa  fokut  Sujets  d’un  autre  Monarque,  coton*: 
Napfas,  fa  Sicile,  U Sardaigne  ficc-  Un  Cardi- 


nal Proteâeur  ne  fc  mêle  à 


d’aucune  affai- 


re , à moins  qu’clla  ne  foit  très  - importante, 
fit  qu’elle  ne  regarde  toute  la  Nasion.  Ün  même 
Cardinal  peut  en  même-tons  faire  1a  fonâion  de 
Proteâeur  de  differente*  Nation* , pourvu  que  leur 
intérêt  fut  égal. 

L«  differents  Ordres  de*  Moines  ont  fuivi  cette 
méthode , fie  chaque  Ordre  a fon  Proteâeur  à Ro- 
me, qu'on  choiitt  aux  CougregaUau*  générale» 
de*  Moines  de  l’Ordre  $ quelque*»)»  le  Pape  de 


un  Cardinal , de  là  vient , qu’un  foui  Cardinal  cft 
quelques  fois  Proteâeur  de  quatre  Ordres  difie* 
rentt  fit  même  davantage. 

Loriqu’un  tel  Proteâeur  cft  obligé  de  * ’abtatv 
ter,  foie  pour  une  légation,  ou  pour  fos  affaires 
particulières,  on  cooftuue  à ù place  un  Vicc-Pro- 
tcâeur  du  confcntemenc  réciproque  du  Pape, 
de  i’Ordic,  fie  du  Cardinal  Proteâeur,  afin  que 
le*  affaires  de  l’Ordre  ne  foicot  pas  négligées.  4 

Les  Cardinaux  rte  recherchent , ni  n acceptent 
pas  volontiers  le  Protcâorat  de*  Ordres  , parc* 
qu’ils  en  retirent  plus  d’incommodités  fie  de  peines, 
qu’ils  n’en  profitent.  Les  Moines  , aux  moindre* 
occaftons  dé  mécontentement  d*  leurs  Supérieurs 
vont  four  en  rompre  la  tète  , ceux  qui  cherchent 
à être  avancés,  ou  qui  ont  d’autres  prétentions,  s’y 
addreffent  d’abord.  Ce  qui  rend  cet  Office  très- 


pcoible , fie  fait  , qu’un  Cardinal  ne  l'accepte  ja- 
mais , fi  ce  n’eft  pour  foire  pUiir  au  Pape,  fit  h« 
W inlbmçcs,  il  y en  a pourtant , qui  font  bien  ades 


d’en  eue  pourvus  , parce  que  cela  leur  fournît  l’oc- 
cafioti  de  dffpefor  de  plulieurs  choie»  au  Chapitra 
general , fit  aux  Elections  des  charges  vacante*  de 
Tordre. 

Chaque  Ordre  a dans  le  Rcfcâoimfic  dons  le* 
autres  endroits  publics  les  arme*  dé  fon  CarefaiaL 
PtQtaâeur , fit  loriqu’il  vient  à mourir , on  lui  fiai  c 
un  Service  dans  leurs  Eglifoa  Voici  une  Hif- 
toire,  pour  prouver  le  fardeau,  du  Protoâor*  dea 
Moines. 

Ufi  certain  Secrétaire  d’un  Ordre  de  Majnet 

ayant  trouvé  contre  tout»  aurait  le  Protféfaur  en 
bon- 
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bonne  fonte , s’en  étonna  fie  lui  «fit  pour  iès  ni- 
ions : Qu’il  avoit  reçu  de  fon  Ordre  la  nouvelle, 
qu’on  y avoit  déjà  célébré  cent  Mefles  pour  le  re- 
pos de  l’ame  de  fon  Eminence , le  Cardinal  répon- 
du : Qye  fon  Ordre  avoit  raifon  de  prier  pour  fon 
aine  & de  lui  ibuhaiter  le  repos  dans  ton  tombeau, 
parce  qu’il  en  avoit  allez  etc  tourmente  pendant 
la  vie. 


($.  XXIII.) 

Comment  les  Cardinaux  font  enterrés. 

A Utrefois,  lorfqu’un  Cardinal  mourait,  tout  le 
**  Sacré  College  fc  tranfoonoit  dans  fi  maifon 
pour  affifter  à l’Office  des  Trépdfés;  on  l’enterrait 
enluire , fit  chacun  lé  retirai?  chez  loi.  On  obfer- 
ve  à peu  près  la  même  coutume  à prclènt , hor- 
rrris  que  l’Office  pour  le  mort  ne  le  fait  pas  dans 
fon  propre  Palais , mais  dans  une  Eglifc , on  trans- 
porte ton  Corps  à ccttc  Eglife  le  loir  ou  le  len- 
demain de  fon  décès  ; on  le  place  fur  un  Ca- 
tafalque magnifique,  couvert  d’un  drap  mortuaire 
de  Velours  noir , on  l’habille  des  mêmes  habits , 
qu’il  avoit  porté  pendant  fa  vie , fi  c*cft  un  Car* 
dînai  Evêque , on  lui  met  les  habits  Epilcopaux , 
fi  c’eft  un  Cardinal  Prêtre  ou  Diacre,  on  lui  met 
la  Chappe  ou  la  ChaTuble , mais  ils  ont  toujours 
en  tête  une  Mitre.  On  place  à leurs  pieds  le 
Chapeau  Rouge  2c  la  Barette.  Le  lendemain  a- 
près  dîné  toutes  les  Confrairies  viennent  à l’E- 
gliic  pour  affifter  à l’Office  pour  l’ame  du  trépaf- 
ïc;  ils  choififlètu  entr’eux  certains  Ecclefiaftiqucs, 
dont  chacun  cft  oblige  de  dire  une  Meftè  pen- 
dant la  nuit.  Les  Cardinaux'  affilient  à l’Office , 
ils  (ont  habillés  en  Violet,  fie  û-tôt  qu’ils  arri- 
vent à l’Eglifè , ils  le  couvrent  de  la  Cnappe  Vio- 
lette, ils  vont  à l’Autel,  y font  leurs  prières, en- 
fuite  ils  vont  fe  poiter  aux  pieds  du  défunt  , y 
recommencent  leurs  prières,  un  Maître  de  Céré- 
monies de  Sa  Sainteté  leur  préfente  rAfperfoîr,  dont 
ils  arrolcnc  le  Cercueil , ils  lifcnt  quelques  prières 
d’un  Livre  , que  le  Maître  de  Cérémonies  leur 
tient  ouvert  ; après  avoir  iâluc  les  autres  Cardi- 
naux préfents,  ils  vont  prendre  leurs  places.  Si 
un  Cardinal  arrive  (cul  , il  eft  obligé  aux  mêmes 
Cérémonies;  s’il  s’y  en  trouve  en  même  rems 
plufieurs,  le  plus  ancien  ifentr'eux  fait  (cul  la  Cé- 
rémonie , £<  les  autres  relient  en  attendant  affis  à 
leurs  places.  La  Cérémonie  étant  finie,  chacun 
ôte  fa  Chappe , fie  retourne  chez  foi. 

Il  y a toujours  quatre  Maîtres  de  Cérémonies 
de  Sa  Sainteté , en  habit  de  Cérémonie  , fit  tous 
les  Curfesas  du  Pape  en  habit  Violet  fit  chacun  por- 
tant un  Bâton  d’argent , fit  on  leur  met  par  hon- 
neur un  Bonnet  de  Prêtre  , ils  font  chargez  de 
la  garde  du  défont.  Deux  Eftaficrs  du  défont  , 
habillés  de  fa  Livrée , fie  ponant  des  Banderolles 
brodées  aux  armes  du  Cardinal  , fe  tiennent  aux 
deux  côtés  du  défont.  Toute  l’Eglilc  cft  trndue 
de  noir , où  les  armes  du  défunt  font  attachées  en 
divers  endroits. 

On  enterre  ordinairement  un  Cardinal  dans  l’E- 
glife , dont  il  a porté  le  titre  , fi  on  veut  le  faire 
avec  quelque  magnificence , le  Pape  y envoyé  tous 
fes  Prélats  Domeftiqucs  ou  affiliants  , dans  leurs 
habits  complets  , fie  montez  fur  des  Mules , fon 
Premier  Maître  de  Cérémonies , les  Officiers  de  la 
Chambre  fie  de  la  Cour , en  un  mot  tous  les  Do- 
mefliqucs  habillés  en  longues  Robes  Rouges,  ceux- 
ci  font  à Cheval  ; la  Cérémonie  fe  fait  a 14.  heu- 
res , mais  fi  on  enterre  le  Cardinal  Gins  pompe  fie 
fans  magnificence  , on  fait  la  Cérémonie  à deux 
heures  de  U nuit , fie  il  ne  s’y  trouve  perfonne  de 
la  part  du  Pape. 
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Lorsqu’un  Cardinal  cft  d’une  Illuftre  fie  riche 
famille , on  lui  fait  des  Obféques , fie  on  drefic  un 
magnifique  Catafalque  dans  la  même  Eglife  , où 
il  a été  inhumé.  Tout  le  Sacré  College  affilie  à 
l’Office  ; quelqu’un  y récite  une  Orailon  funèbre  à 
fon  honneur  ; fit  on  y oblèrvc  les  mêmes  Céré- 
monies , qu’aux  Obiéques  des  Papes , li  ce  n’eft 
qu’il  le  trouve  ici  cinq  Cardinaux  en  habits  d’E- 
vêques , au-lieu  qu’il  n’y  a que  cinq  Evêques  qui 
affilient  à l’enterrement  fie  aux  Oblcques  d’un 
Cardinal. 

On  appelle  ordinairement  Prélats  affiftans  du 
Pape , les  Patriarches , les  Archevêques , les  Evê- 
ques, qui  ont  été  choifis  par  Sa  Sainteté  pour 
raffoler  dans  la  Chapelle , lorsqu’il  célèbre  lui-mê- 
me la  Mclfe,  ou  qui  la  célèbrent  eux-mèmes  en 
là  prcfence  , lorsque  le  Pape  ne  veut  pas  la  faire 
dire  par  un  Cardinal.  Dans  la  Chapelle  Papale  ils 
prennent  le  rang  immédiatement  après  les  Cardi- 
naux ; fit  parce  qu’ils  font  proprement  au  fervice 
de  Sa  Sainteté , on  les  compte  parmi  fes  Officiers 
fit  fes  Commenfeaux  , fit  ils  ont  tous  les  jours 
une  certaine  portion  de  Pain , de  Patiflcrie  , de  Vin, 
fit  des  appoinremens , (Paru  Jt  fane  , cuonlseJU, 
•vtna  , c?  Canari  Ja  PaLn^c).  Lorsqu’un  tel 
Prélat  dit  la  première  Mcffe  dans  la  Chapelle  Pa- 
pale, il  eft  oblige  de  faire  quelques  prefens  au 
Maître  des  Cérémonies , fit  aux  Officiers  de  la 
Chapelle. 

Antoine  Forants  , Fils  d’un  pauvre  Bourgeois 
de  Savonne,  entra  au  fervict  de  Julien  Je  la  Ré- 
vère , Cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre  aux  Liens. 

Le  Cardinal  étant  monté  fur  le  Saint  Sicge  fous 
le  nom  de  Jules  II,  prit  tant  d’affe&ion  pour 
Antoine , qu’il  ne  le  fit  pas  feulement  Evêque  de 
Gublno , mai*  qu’il  l’eleva  enfuite  à la  Pourpre  fous 
le  titre  de  Saint  Vital.  Il  fut  enfuite  Lcgat  de 
P croulé , fie  puis  de  Bologne , où  il  trouva  la  per- 
te, y ayant  commis  plufieurs  chofes  illicites  , fie 
abule  de  l’autorité  fie  du  nom  du  Pape.  Lorsqu’on 
eut  expédié  fon  Bref  comme  Légat , il  ordonna  à 
fon  Secrétaire,  de  ne  le  préfenter  au  Pape  que 
i’après  midi  , lorsqu’il  aurait  bien  mange  fit  bien 
bù , afin  qu’il  y mit  là  fignature  , comme  à une 
chofe  de  peu  de  confequcncc  , quoiqu’elle  fut  des  ^ 
plus  importantes.  EU  ayant  été  enfuite  convaincu 
dans  £1  Légation  de  pluueurs  malverfâtions  ; qu  il 
avoit  conféré  de  fon  Chef  plufieurs  bénéfices  fie 
prebendes  , fie  qu’il  avoit  outrepafic  le  pouvoir 
de  la  Légation  ; il  fut  rappelle  à Rome , fit  arrêté 
au  Château  de  Saint  Ange  ; 6 C quoiqu’il  en  fortic 
en  payant  zoooo.  Scudi,  U n'ofâ  pourtant  plus 
paraître  su  Confiftcnre  , ni  devant  Sa  Sainteté. 
Lorsqu’il  mourut , on  l’enterra  fecrétemem , fit  il 
ne  fut  pas  permis  à fes  parens  de  lui  Faire  le  moin- 
dre honneur , qu’on  fait  aux  autres  Cardinaux , ni 
de  lui  foire  mettre  une  Epitaphe  dans  l’Eglile  de 
Saint  Auguftin  , où  il  foc  enterré. 


(§.  XXIV.) 

<Z)e  la  trefcéance  que  les  Cardinaux  f re- 
tendent fur  les  autres  dignttez  tant 
Ecclefiajiiques  que  Séculier  es. 

JE  ne  puis  mieux  traiter  cette  matière  qu’en  co- 
piant ici  le  Chapitre  111.  de  la  féconde  Partie, 
du  Traité  JtUe  PrtteJema  de  Mr.  ParatÜû  Con- 
feiller  de  juftke  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Modene , 
qui  foir  partie  de  fon  Atmte  JelT  Uomo  Nolnk 
ficc.  imprimé  à Venife  en  173  J.  Voici  comme  il 
s’exprime. 

Cbe  andcamentc  a’  Patrurchi , a gli  Ardvefco- 
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C EREMONIAL 


• e a’  Vcicovi  in  concorlô  co’  Cardinali  la  Pro- 
cédais compacte  , i Docrori , che  I’  iffcrmana , 
pochi  non  fono  j fegnata  mente  il  Cajfimto  (a)  il 
Mafirilk i (A)  il  Pactano  (e)  Giro/amo  Giganti  (d) 
ed  cltre  tanri  altri  , Manf.  Gardant  neilt  fne  I.ucu- 
keazaeni  (r)  Appoggiano  effi  la  loro  Scntenza  al 
Tefio  (f)  ove  li  legge  : Patriarcba  , Imgua  Gneta 
Sommai  Patrum  mterfretatur  ; juta  pofi  Apofhlkum 
ttnet  lootm  ; & ùlto , <jnia  fitmm » honore  fimgttm , 
tafi  nomme  cenfetur  vocatut , fient  Romanus , Antio- 
cbenut  , AUxandrims  &c.  e dell*  alrro  Tefio  {g) 
ebc  cofi  difpone  : In  iffit  vert  Urkiktu  , pofi  Ad - 
vtntum  Cbrtfii,  Apofioti , (fi-  tartan  Sutcejjorn  Pa- 
triarebas , fr  torum  SucctJJères  pofuentnt.  Il  Giganti 
Pero  loggiugne  , che  il  Cardinale  Ofttenfc , atrdâ 
la  di  -lui  prerogativa  di  confécrare  il  Papa  lleflô , 
e di  ugner  l’Impendore  , dopo  S.  S.  immediata- 
tnente  fiede  : Coft  dice  anche  il  Peera  (A)  Quri 

ro , che  alla  prerogativa  de*  Cardinal  i oppongon- 
dicono,  che  cofi  anche  di  que’  tempi  fi  prari- 
cava  , perche  1*  Ollienfè  in  qualità  di  Vefcovo 
queU'  Üffizio  eférrirava  : che  per  altro  la  Dignirà 
Cordinaiizà  ne*  primi  Secoli  délia  Chiefa  cognira 
non  era  : Che  il  Cero , col  Popolo  aile  Elezio- 
nl  de’  Pontefici  procetka  : Che  cofi  fino  al  tem- 
po  de!  Ponrificato  di  Niccolo  II.  fia  praticato:  Che 
eflb  Niccolo  U primo  fu , che  cale  prerogativa  a’ 
foli  Cardinali  rilcrbo  : derermiruzionc , che  da  A- 
leflândro  III.  in  Efecuzione  di  un  Deereto  dtl  Con- 
cilto  di  Mantova  , regiflrato  nel  Ttfio  ( i ) con  fua 
Coflttaume  fu  polda  approvata:  da  Gregorio  X. 
nel  Conctlio  di  Lime  con  ajtra  fua  CofiituzJone  con- 
fêrmara , con  preferiver’  anche  la  regola  , che  in 
elegger  il  Papa  fi  debbe  tcncre  (A)  e’I  tutto  da 
Papa  Clémente  V.  nel  Conctlio  di  Vitrma  fù  rarifi- 
cato  (/). 

Gio  : Andrea  fopra  U Ttfio  {ni)  fcrtve , che  a- 
vanri  il  Ponrificato  di  Clémente  luddetto  Vefcovo 
non  v*  era , che  di  effer  promoffo  alla  Dignità  Car- 
dinalizia fi  curafle , perche  la  Vefcovile  maggiore 
era  ftimata  : il  Baekifa  (*)  parimente  il  dice  ; ed 
oflerva , die  nel  Itflâ  (e)  fi  ordina , che  gli  Arci- 
vcfcovi  di  numrocro  maggiore  di  Cavaffi  che  1 
Cardinali  proveduri  efler  doveflero.  Che  i Vefco- 
vi , fe  da  numéro  minore  di  fittaïua  due  Teftimo- 
erano  convint!  , condannare  non  fi  poteano  : 
Che,  per  convincere  i Cardinali  , il  numéro  di 
quaranta  quattro  fufficience  fi  riputava  : Cofi  G 
legge  nel  Ttfio  (p ) cofi  dice  I*  Oftunfe  (j)  c 
Mmf.  Giordani  al  luogo  tiiato , profeguendo  , fog- 
gi ugne , che  un  Vefcovo  alla  Dignita  Cardinalizia 
promodo  , degradato  s’intendea  : Che  1*  ufo  di 
paflarc  dalla  Dignità  Vefcovile  alla  Cardinalizia  non 
prima  del  Pontificato  del  medefimo  Clémente  fu 
introdotio  : Cbc  II  CerunmiaU  Romano  ( r ) cofi 
difpone.  E*1  Cardinal  Baronio  (t)  per  provare  la 
maggioranza  ddla  Dignità  Vefcovile  in  concorfo 
colla  Cardinalizia , 1*  Eplcafio  di  un  certo  Andrea 
Cardinal  Prete,  di  cui  appreflo  parlercmo , in  villa 
mette. 

Lanaüàto  Conado  ( t ) aile  ragioni  a favore  del- 


(«)  Catal.  p.  *■  coof.  19. 

(*;  De  M agi  i tnt.  lib.  f.  c.  io.  n.  il. 
(r)  De  proti.  lib.  a.  C.  *6.  n.  141. 

(»  De  Reüd.  Epile,  c.  18.  o.  7.  e feqq. 
(t)  Przlad.  11.  n.  *7.  f-  m.  4+. 

(/)  C.  CIctos , & Ckricoi  1.  dill.  ai. 
(r)  C.  Urbei  t.  dift.  So. 

(J)  De  iuâ.  mjgn-  coof.  n.  jo. 

(0  C-  lacer  de  El c&. 

(*)  C.  obi  pcrtcukim  de  Eleâ.  Bb.  4. 

U)  ToloCin  Sioag.  lib.  10.  c.  9. 
fm)  C.  cum  quitus  de  Retorm.  lib.  6. 
(■)  De  jur.  E«i  unir.  lib.  1.  c.  j.  a.  7. 
(.)  C.  6.  de  Ouf. 

( 9 ) C.  Prcful.  a.  c.  auliom  7.  11.  q.  4. 
(y)  C.  lacet  Univerüa  1 o.  de  Tdlib. 

(r)  Lib.  1.  feaz.  8.  n.  ij. 

(/)  Aon.  r8j.  o.  1/.  tom- 7. 

(/)  Tempi  hb.  1 s.  c.  a.  a.  3. 


b Dignità  Patriarcale  addntte , rifpondendo,  dice, 
che  lendo  il  Collego  de’  Cardinali  qucllo , che , 
col  Papa  unito  le  Caufc  di  tutte  le  Dignità  dedde; 
e non  efiendo  edi  Cardinali  da  altri  giudicati , cofi 
difponcndo  il  Ttfio  (y)  in  dubbio  revocare  non  fi 
debbe , che  fopra  tutte  le  altre  Dignità  EcclefulH- 
che  b Precedens  non  le  competa:  Appoggia  quel- 
lo  Stristort  b fua  fenrenza  ali’  auiorità  di  molti 
Cammifii\  fegnatamente  dell*  Ofiienje , c di  Gio: 
Andrea , fopra  il  Tefio  (ai/)  e di  Alartmo  Laudtnfi 
fopri  1*  alrro  Tefio  (*)  i quali  parimente  lôltengo- 
ne , che  b Dignità  Cardinalizia  tutte  le  altre  dopo 
b PonriScia , précéder  debbe  : Cofi  dice  Feltno  (y) 
perché , corne  Giafont  lcrive  (z.)  i Cardinali  (ouo 
parie,  e manbra  ai  dit  Pontihcia  Dignità. 

Alicaddotte  ragioni  i butori  de’  Patriarchi , non 
acquictandofi  , rilpondono , che , quantunque  effi 
Patriarchi  fieno  giudicati  da'  Cardinali  , quefii  da 
fe  ftcfli  foli  non  dccidono  i ma  i loro  Voti  al  Papa 
prefentano,  che,  corne  Capo  del  Collegio  Apoflo- 
lico,  indi  pronunzia  : Che  non  ail’  aucorità  ; pu 
aile  Leœl  ricorrer  convient  Che  fe  al  citato 
Ttfio  (*<*)  fi  ricorre , quivi  G trova,chc  a’Patriarw 
chi  fopra  gli  altri  Ecdefiafiici  tutti  U Preccdcnza 
compàe:  Che,  quantunque  ncll’  lmpcrio,  dopo 
b Dignità  CeQrea  , 1’  EJcttoraJe  U truggiore  fia , 
in  confegucnza  non  ne  viene  , che  2 gli  Elettori 
fopra  tutti  i Re  , ed  altri  Prindpi  b Preccdcnza 
competa  : Che , fendo  b Dignità  Patriarcale  délia 
Cardinalizia  più  arnica , corne  da  gli  Atti  del  citato 
Concilia  A 'terra  (kb)  û vede  ; c corne  dall’  Infirmant 
del  Tefio  'ce)  û raccoglie  : b prima  alla  féconda  pre- 
fêrire  li  debc. 

Cheche  delle  ragioni , cofi  jper  1*  una , corne  per 
■ P alcra  parte  addocte  , dire  u debba , certo  fie, 
i che , corne  c noto , per  Confuctudine  delb  Cortc 
Romana,  b cui  autorità  impugnare  non  fi  pu6, 

1 Cardinali  a’  noftri  tempi  fopra  Patriarchi  b Prc- 
cedenza  incontraftabilmente  godono  : cofi»  , che 
nuova  non  fi  puà  dire , mentre  abbiamo , che  nel 
Smodo  Primo  tt  Eftjo , contro  Neftorio  convocato, 
Filippo  Cardinale  tra’  Legati  di  Papa  Cebftino  , 
nel  venire  alla  lô/crizione  di  quegli  Atti  1 Vcfco- 
vi , Arcadio , c Projctto , precedctte  : nè  in  dubbio 
pu  b revocaxfi,  mentre  apprdfo  il  Cardinal  Baron» 
(dd)  coG  fi  legge  : Primo  loa  Pbilrpptu  Cardmalis , 
Preibyttr  S.  R.  E.  Légat  us  Apofioluus  fubfcripfit  ante 
fias  rtltquot  Epifcojot , <jtà  proxtma  Cmnextom  Lapi- 
ns Cardmalis  Preshjten  nommant ur  alifusd  babusjfe , 
jm  inter  Jum  praferrentur  Epifcopis. 

Mord]  délia  Mana  t alla  riferita  autorità  oppo- 
nendoü,  lcrive,  che  allora  in  que’  termini  fii  pra- 
ticato , perché  quel  Cardinale  in  qualità  di  Legato 
U perfona  del  Papa  rapprdentava  : i Vefcovi  corne 
Rapprefcntanti  il  Sinodo  Romano  erano  conlidera- 
ti  : Ma  parc , che  da  una  Lertcra  feritta  da  Clé- 
mente V.  al  Cardinale  Arnaldo  , Prete  di  Santa 
Prifca  , & ad  Arnaldo  Vefcovo  di  Poitiers  , amen- 
due  L.cgari  ad  Odoordo  Re  d’ Inghiltcrra  fpediri , 
dall’  Erudito  Domemoo  Btmmi  nella  fua  Storia  di 
tutte  le  Ertfie  ( et  ) riferita  , 1*  oppofixione  délia 
Marra  di  mezzo  toi»  refti  ; mentre  quivi  cofi  fi 
legge  : Net  jmfjuam  miretur  , fi  contra  mot  cm  anti- 
auum  in  pra/ènti  fialutatmit  Elojuto  Tu  prafate  Car- 
dsnaltt  pr  a portas  s : Juaut  Eptfctpe  pr  ad  tilt  pofipone- 
rit  i & propttrea  Vênerabilit  Jrater  non  vocaris  ; juo- 
mam  in  talibui  maJum  btqujmodt  modemts  Import- 
ons ebftrvert  décent  tut  reputatur. 

Dalk 

tv)  C.  nerno  c.  ïUorom . e fcq  9.  q.  3. 

(»)  C.  Dileâu*  de  Pr*bcq. 

[*)  De  Caniioal.  q.  <1.  tr.  a. 

(7  ) De  major.  0c  obed-  col  f. 

(*)  Conf.  17.  col  j.  Vol.  4. 

(as)  C.  6. 

(U)  L.  7.  C.  de  Ann.  Trm. 

(et)  C.Oetot,  8c  Cbricoc. 

(JJ)  Ano.  4ji.  n.  81.  ton.  f. 

(et)  Secol  f.  c.  4.  f.  460.  tom.  1. 
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DtUe  rifcrite  parole , cotre  il  Btmmi  foggiugne  , 
chiararoente  rifulta  , che  di  quel  tempo  i antico 
Ccrimoni.de  era  gia  muriro , c corretto , corne  di 
moite  altre  cofe  irragionevoli  di  tempo  in  tcrtlpo 
•v  venrte  ; fegnatamente  per  conto  de'  Diaconi , cne 
a*  Sacerdoti  la  Preccdenza  conrendcvaoo  ; e ’1  roz- 
zo  Popolo  de’  printi  ftinia  maggiore  , cbe  de  gli 
ultimi  taccva.  Anzt  alcuni  Diaconi  a fegno  tde 
di  vanita  avaozavaofi , che  ctlcr  promoffi  al  Saccr- 
dozio  non  volevano  : mentre  i Sacerdoci  Havane 
in  piè , eût  da  lederc  non  (i  leva  van  o : mentre  il 
Diacono  il  Vangelo  leggeva  , eglino  di  levatfi  in 
piè  ricufàvano.  S.  Anafiafie  Papa  peitanto , corne 
ntlla  ds  lai  l'ua  fi  legge , conolciuto  fi  fcandalofo 
inconvenante , ordino , che,  mentre  il  Diacono  il 
Vangelo  leggeva,  i Sacerdoti  in  piè  flare  dovefle- 
ro  : Cbe  per  altro  i Diaconi , corne  Minillri  de’ 
Sacerdoti,  a quefti  (ubordinad  s’  intendeflero , co- 
roc tutravia  lo  fono. 

Ma  per  conto  del  noftro  aflunto , fiafi  in  ordine 
a ciô , cbe  i tempi  délia  primitiva  Chicia  riguarda, 
corne  i Fautori  oc’  Pamarcht  vogliono , cooirovcr- 
ter  non  11  puo , cbe  per  antica  ConJuctudinc , an» 
che  da  dît , e fegnatamente  dal  Gtganti , dal  Cojja- 
neo , dal  Boerto , e da  Motif.  G tordant , came  II  è 
accennato’,  ammeflâ , cofi  ü oflervi  : E che  in  vi- 
gorc  délia  Botta  di  Eugénie  IV. , che  cotninda  : non 
médian  i doiore  afjumm , i Car  dînai  i , tut  te  le  altre 
Digtwà  EccleCuüliche,  dopo  la  Pondficia , précé- 
dai o j fi , perché  efli , corne  fi  è detto , quantun- 
que , nè  per  ragione  délia  Confccrazionc , nè  per 
ragione  dell’  Ordine  da’  Velcovi , Preti , e Diaconi 
diverfi  ûcno , ad  efdufionc  di  tutti  gli  altri  Eccle- 
faftici , corne  Gio  : Andrea  ( a ) e’1  Costiioro  ( b ) 
dicono,  col  Papa  fànno  unione  , ed  ideoticà.  Si 
perché , corne  S.  Remords  (e)  ferive , per  ragione 
ni  certo  Titolo,  ed  Uffrûo,  in  qualità  di  Confi- 

Îlieri , Colhterali , e di  Coofulrori  per  lo  Governo 
Jmvcrtale  délia  Chiefa,  al  Papa  afliftono  , c di 
lui  Elenori  fono  : Si  anche , perche  per  una  certa 
tarticipazionc  col  Papa  appunto  , in  qualità  di 
Principi  fi  riguardano  : Onde  il  Titol  d’ Eminent*, 
conic  qudlo , che  la  loro  Dignicà  aile  altre  Eccle- 
fiaftirhe  egregiaroenre  efpriiuc , luperiori  conolcer  fi 
fii  : E per  cio  molro  convencvalc  e creduto  : T au- 
to più , cbe  efli , corne  di  fopra  ii  è accennato  , e 
corne  il  Cardinal  de  Lnca  (d)  faggiamente  riflette , 
délie  Caufc  degli  altri  Eccldialtici  tutti  Giudid 

fono. 

Ammeflâ  a fâvort  délia  Dignité  Cardinalizia  la 
Prcccdcnza  in  concorfo  colla  Patriarcale , per  con- 
to deü’  Ardvefcovile , e délia  Vefcovile  , per  la  re- 
gola,  fi  <vmco  voumitm  Te  fiyt.  con  faciltà  dalla 

Îuifhone  ci  fpediremo  : poichè , le  non  per  ragione 
sll’  antiebità  , per  ragione  ddl’  U ffrzio  almtno  , 
corne  il  Cardinal  de  Lnca , prtfi  1’  argomento  dal 
Ttfio  (e)  al  luego  et fat*  , foggiugne  , alla  prima  la 
Prcccdcnza  compete  ; Cou  banno  detto  Giafone 
(/)  il  Cardinal  Tofihi  (g)  Bartolo  (A)  e LanctSJetto 
Corrode,  (i)  11  Barbozjca  poi  ( k ) délie  ragioni  di 
fopra  addortc  non  contcnto  , dice  ancora  , cbe  la 
Dignité  Cardinalizia  dall’  Ordine  de’  Leviti  1’  ori- 
gine riconolce  ; e la  fut  opinione  fu  quelle  parole 
del  C apitoie  II.  del  libre  1.  de'  Rijÿ  fonda , ove  fi 
legge  : Dontmt  mm  font  Cardmn  Terra  : fy  tffutt 
Jnptr  cas  Orbem  ; che  queüo  Scrlttore  al  Coflcgio 
de’  Cardinali  adatta , col  cui  Conftgüo  la  Chieia  fi 
regge , e fi  govema  : Scntenza  dalla  quale  pare, 


(*)  C.  rerjuifSti  de  Teftira.  col.  pcn. 

(i)  De  Canon,  c 9.  a.  if.t  16. 

(<}  De  coalid.  lib.  a. 

(d)  De  Reguiar.  dite.  \6.  o.  11. 

(»)  C.  Vcncnbilem  Extr.  qui  6iii  fiat  leglt. 

(/)  Con!.  1 17.  Vol.  4. 

(x)  Lctt.  C.conel.  100.  n.  j. 

(h)  !..  1.  Ç.  Si  quii  m Appe!!»tione  6.  de  AppeU.  cal.  j. 

(i)  Tempi.  c.  ».  $.  j.  n f . lib.  ». 

(i)  De  pneftaat.  Cardinal,  tr.  1.  q.  1.  p.  1.  a.  ao.c  f%. 
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che  Ugone  GmJe  (/)  non  diflenta;  mentre  pren- 
de  a dire  : lierre  mm  bis , Imperium  inter  Cbrifi 
tiams  obtinent  , Lfgts  fient  tjiu  Jenfns  , atjia  film 
Legtl  per  Mafim  data  ; mfi , «jua  jm  Leget , tjua- 
ram  toia  Snbjlamta  ad  tempos  Cbrifii  expeàau , fr 
EvangeJii  mndmm  revelati  pertmeat  ; ont  niji  Cbnfins 
ipfie  tenir arium , ont  m gemre , aut  m fpecie  confit* 
tuent , nam  bii  tribus  Confit  exeeptit , mdla  aha  po- 
te/} etc cegttari,  car , cjtiùd  oiim  Mofis  Lege  finit  con- 
fiitutnm , nunc  fit  contra  ta  , ju.e  Ik tnt. 

Se  poi  délia  Prcccdcnza  de’  Cardinali  in  Con* 
corfo  co’  Principi  Secolari  li  parla , la  Botta  di  Sifio 
V.  difpone,  c molli  Dottori  (ut)  tengono  , che  a’ 
Régi  eguagliare  fi  debbano  : E cerro  li  è , che  co- 
rne ncl  Capitole  antécédente  fi  è vednte  , quando  in 
congiunrura  délia  Coronar.tone  del  Papa , o d*  altra 
folennità  nel  Palazzo  Pontihcio  qualche  conviro 
fieguc,  a cui  i Re  intervenghino , efli  dopo  il  Car- 
dinal Decano  fiedono  : la  quai  cola  pero  cfler  a 
loro  fenipre  da’  Re  contcftata.  Cofi  dice  anche  il 
Cardinal  de  Luca  ( n ) il  quale  foggiugne , cofi  pra» 
i ica r fi , perché  cola  mofhruofa  (êmbrerebbe,  fc  un 
membro  fopra  T Capo  veduto  fbffe  -,  Quando  pù 
Rc  v’  interveniflero , doverebbon  fédère  ira’  Cardi- 
nali , i quali  pero  i primi  luoghi  occuperebbono. 

I Primogcniti  di  efli  Re  dopo  il  Cardinale  Primo 
Prête  fi  coltocano  : Anche  in  altre  pubbliche  A- 
zioni  cofi  li  pratica. 

Giacomo  Gberarjo  Volaterrane  ntt  libre  IV.  de'  Jaoi 
Diari  riferifee,  che  dell’  Anno  1481.  il  Dura  di 
Calabria,  corne  fielio  di  Re,  nella  Cappella  Pon- 
tificia  tra’  Cardinali  fedetre.  Levme  Niatta  Ahlcbem 
ntlla  PrefiatMnt  del  Libre  del  Cenda-ve  f Innocen- 
ta X.  dopo  aver  detto  anch’  cflo , che  nella  Cap- 
pella Pontilida  i Re  dopo  il  Cardinal  Decano  Ue- 
dono , foggiugne  : Vtdi  rmptr  Cbrifimam  Régnant 
Snecûe  m Six  fi  Sacttlo  : il  la  tamtn  non  ibi , fied  ali- 
bi , ér  pteuliarem  bonoratiarem  occupavit  locum.  IrxB 
foggiugne:  Ida  tamen  m proprto  Conclavi , etem  vi- 
fitaretvr  a Cardmakbnt , primant  tenebat  ioettm  ; polcia 
immcdùtamente  ripiglia  : Sella  etiam , cm  cenfukbat 
( la  Rcgina  ) pretiefieri  materia  erat  confett* , <juam 
Hier  ambu-  Cardinales  métrons  or.  Efempio  , che 
per  Civiltà  praticaro , a*  Cardinali  di  pregiudizio 
non  fil  creduto  : tanto  più , che  quella  Rrgiua  fil  - 
confident»  In  qualità  d*  Olpire , che , per  ubbrac- 
ciaro  la  Religione  Cartolica,  il  Regno  abbandona- 
toi  a R orna  crali  portât*  : Ed  in  materia  di  Pre- 
cedenza , corne  fi  è detto , gli  atti  per  umanità , e 
modellia  feguiri , anche  giuüa  la  oilpofixione  dd 
Tefio  (a)  ieguitato  da  Deaano  , e da  tanti  altri 
Dortort , da  me  opportuiwmcme  rifêriti , pregiudi- 
zio non  recano,  ed  obbligo  non  rifirrifeono.  Cql 
Pretcndente  Giacomo  Stuardo  riconolciuîo  in  Ro- 
ma  per  Re  , i nmelli  Cardinali , dopo  aver  vifit»to 
il  Decano  del  S.  Collegio,  prima  di  ogni  altn  Vi- 
fita,  pratica 00  di  mambre  i’  Ambafriata  a S.  M. 
ma  per  conto  del  federc  il  Ccrimoniale,  né  con 
eflo,  nè  colla  Regina  fua  fpofâ,  è ftato  regolato  j 
perché , cofi  coll’  uno , corne  coll’  altra , le  Vifire 
in  privato  fi  fono  praticate. 

Per  le  di  fopra  addotte  ragioni  pare  , che  col 
Barbas.z.a  al  Inôgo  citait  (p)  fi  debba  dire , che  gli 
Elettori  dell’  Imperio , atrefa  la  volgata  rcgola  : Si 
vittet  Vmccntem  Te  &c.  U Prccedenza  a’  Cardinali 
conrraflar  non  pofltno  j mentre , corne  è noto , efli 
Elettori  da  Re  fono  preceduti.  Il  Vofaterrauo  ntt 
Libre  I.  di  fitmi  estait  Diari  riferifee , die , fendoft 
portato  a Roma  il  Duca  di  Saflonia  fotto  il  Ponti- 
ficato  di  Sifto  IV. , ed  intervenuto  alla  Cappella 
Poa- 

(/)  De  lur.  bel).  8c  p»c.  lib.  t.  e.  1.  J,  17.  a.  3 
(m)  Pikott.  de  f»c.  Coarill-  confult.  p.  f.  q.  i.f,  m 175. 
Hcig  p.  1.  q.  4.  b.  fi.  Gnaira.  dife.  111.  n.  6.  Mcaoch. 
Conl.  «01.  pvm.  7t.  kb.  10. 

(*)  De  Pnecm.  diü.  41 . 

I»)  L.  fi  quit  operii  S.  de  opce.  lib, 
if  ) M.  4».  per  tatt. 
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Pontificu , feJettc  dopo  P uldmo  Cardinale  : Inogo 
( loggiugne  quello  Scritrorc  ) non  foitio  ajjegnarfi  che 
a Principi  grandi:  Indi  ripiglu:  Dal  Papa  fa  ono- 
rato  anche  délia  Rofa  cTOre:  Ma  in  congiuntura 
délia  Cerimonb  defb  Cororaoione  di  Carlo.  V.  per 

3uello,rbc  Hortman  Maure  fopra  quel  la  Funzionc 
icr  , i Cardinali , Seduccnle  , Salisourgcnfc , e di 
Sem,  U Precedcnza  non  oteennero.  Nclla  Dicta 
dell’  Anna  K30.  in  Auguib  tenuta  , volcndo 
P Imper  adore  andare  in  mezzo  tra  Fcrdinando  fuo 
frarello,  e’I  Cardinal  Campcggi  , gli  Elettori  di 
Magnnza , e di  Polonia , protdlarono , dTer  quel 
Ccrimonulc  al  Coilumc  dell*  Imperio  ripugnante: 
indi  andarono  avanti  : Fcrdinando  , e i Cardinali 
nclla  pofitura , in  cui  trovavarvfi , per  teftimonio  di 
SituLtM  (a)  prolcguirono.  Ma  Gerlaco  Buzactorfo 
alla  Roi  la  cT  On  ^0)  dire  , che  ne  gli  Atti , chc  la 
Cortc  Cciarea  nguirdano , gli  Elettori  précéder 
debbono.  Per  conto  dcllc  prérogative  , che  a’  Car- 
dinal' Legati  competono  nci  Capitale  Jepnente  û 
parlera. 

Dircmo  intanto,  chc  percio,  che  altri  Principi 
concerne  , ncl  Diana  délit  Azmhk  de ’ Sommi  Ponte- 
fit  dalT  Anno  1 y 1 7.  al  ifii.  fi  leege,  che,  por- 
tandoii  di  que*  tempi  il  Papa  a pubbüche  Funzio- 
ni,  molti  Principi , ed  altri  Signori,  avvicioando  fi 
efli  alla  Scdu  Pontifie» , obbligavano  i Cardinali  a 
ftarne  lontano  : ad  eifi  Principi , e Signori  per  tan- 
to  fi  fe  bpcre.chc  a’  Cardinal]  que’  Luoghi  ccdeflê- 
ro . cd  al  Capitano  dclla  Guardia  fu  ordirtato , che 
avanti  b meddima  Sedia  immediatamente  proce- 
defle:  che  i di  lui  Uftiziali  da’  lati  camminar  do- 
vdTero  : chc  i Principi  dcl  Soglio  con  eflo  Capita- 
r,o  , giufta  il  lolito , û contencflcro, 

I Pubblici  Rapprcicntanti  Cefârei,  e Régi  poi 
a*  Cardinali  b Precedcnza  non  controvertono  : Da- 
jli  Atti  del  Concilie  de  Trente  abbiamo  , che  D. 
Diego , Ambaiciador  Celareo  da’  Legiti  Nari  , e 
da  gli  Ambafcudori  Ecdcfiaftici  benfi  la  Preceden- 
za  pretefe  : ma  per  conto  de’  Cardinali  nulb  dif- 
*£)■ 

T ra  Cardinali , e Cardinali  poi  quegli , corne 
fapptamo , gli  altri  del  fuo  Ordine  précédé , che 
alla  Porpora  prima  è llato  promoflo  : del  luo  ordi- 
ne, dko,  perché  , corne  in  pratica  fi  vede,  1’  Ul- 
time delT  Ordine  de’  Velcovi  il  primo  dell’  Ordi- 
nc  de’  Preti  précédé  : Cofi  dell’  ordine  di  effi  Preti 
in  Concorio  col  Primo  Diacono  fi  dice.  Incon- 
trandofi  per  llrada  duc  Cardinali , non  folamenrc  b 
Carrozza  dcl  (flù  Anztano  ma  anche  le  altrc  del  di 
lui  lëguito  précéder  debbono;  perché  quelle  con 
quelb  un  CJorpo  lolo  compongono. 

Awertire  pero  conviene , chi , quantunque  ne’ 
Concillori , e ncllc  Cappetle  i Cardinali  , giuib 
1*  ordine  acccnnato  , precedano , il  Cardinal  V. 
Canccllicre  in  Cancellera  tutti  précédé , perché  lo 
di  lui  U ffizio  in  qudb  Cortc  , dopo  b Digoità 
Pontificu,  per  primo  fi  confidera  (i)  Per  conto 
delle  truterie  dcllc  Spcdizioni  dcllc  Bolle  é Giudi- 
ce,  e Prefidente  di  Giuihzù.,  colla  fâcoltà  d’ ap- 
porvi  b Claufola  , Snhlata  , il  Decreto , irritante , 
e fimUi  : Attdâ  b difpofizione  del  Ttfo  ( e ) giulla 
la  Sent  en  z a del  CaJJaneo  (f)  in  congiunturc  dt  fpc- 
dizioni  di  Caufc  clTo  V.  Canccllicre  alla  prclcnza 
dcl  Papa  fiede. 

Cii> , chc  per  conto  dcl  V.  Canccllicre  fi  è det- 
to , per  conto  de’  Cardinali , Camerlingo , e Peni- 
tenzicre , in  ordine  ail’  elercizio  delle  loro  Cariche 
rifpetttvamcore , procédé  ; cofi  il  CaJJaneo  (g) corne 
la  Rota  Romana  avanti  il  Cardinal  Serafim  in  mta 
Rotnam  Pneeminentiarnm  il  di  16.  Diccmbre  dell’ 


(a)  Comm.  hb.  7.  f.  169. 

(*)C -6  Coarl.«4.  Ictt.C. 

(fl  Fr.  P»ol  Soav.  Star.  Cooc.  Trid.  iib.  1.  f.  m.  144. 

(i)  Tabor.  in  Clcm.  ne  Romani  v.  co  iplo .quarto  uuzro. 
(»)  G!  pro*m.  Rcg  C.onc. 

(f  J Catal.  p 4.  con£  1 j. 

(l)  Loc.  ci z.  coof.  14, 
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Anno  15-84.  enunatt,  dicooo;  In  detta  dccifione 
fi  dice  ancora , che  i Cardinali , i quali  gli  accen- 
naci  Uthzi  elerritano  , in  tamo  ncl  loro  Col.egio 
dilHnzione  alcuna  non  godono  , in  quanto  quivi 
tali  U tÏTzi  Dignità  ieco  non  portano  ; nu  ciafeuno 
di  efli  nd  proprio  Elercizio  , benchè  per  conto 
dell’  Ordine  inferiore,  tutti  gli  altri  , quantunque 
Anziani,  précédé  : E rià , che  per  conto  degii 
U fini  fuddetei  fi  dice,  anche  per  conto  dc’Cardi- 
nati  Diaconi  Afliftenü  al  Papa,e  del  Cardinal  Prê- 
te , quando  in  Piviak  poritnentc  afiille , per  ragio- 
ne  dclb  maeftà  del  Papa , a cui  aratniniftrano , 
cofi  in  (ederc , corne  in  ellcr  incenlati , procédé. 

Cercano  i Doctori , le  i Cardinali , che  in  Ro- 
ma  riiîedono,  corne  alla  periona  del  Papa  pàù  vi- 
cini  de  gli  altri  , che  fiiori  di  qudla  Dominante 
■dimorano , più  degni  dire  fi  debbano  : ed  a favore 
de’  primi , cofi  1’  Ofiienjt  (i)  corne  Baldo  (i)  di- 
cono , chc , quantunque  1’  Ordine  inJiliinramente 
1’  Onore  riceva,  quegli  perô , che  dal  Principe 
lontani  û trovano , non  tanro,  quanto  gli  altri, 
che  alla  periona  di  eflo  Principe  fono  vidui , rifplen- 
dono  : Scntenza  anche  da  Deeie  ( k ) dall*  Aiejj'  n- 
dro  (!)  da  Guifme  ( m)  da  Antonio  Corfetto , ( n ) e 
dal  Boerio  (0)  abbraedata. 

11  Fulgofio  péri  (p)  a detta  fentenza  opponen- 
dofi , dice , che  b prdenza  dcl  Principe , a funili- 
tudine  del  Sole , che  ad  ogni  altro  Piancta , a cui 
vicino  fi  trova , fc  lo  Spleiuiore  del  tutco  non  ro- 
glic , in  pane  almeno  il  diminuifee , in  vece  d’ d- 
luftrarc  le  perfone , che  alb  fua  Carte  fi  trovano , 
le  ofiulca  : chc  cofi  per  conto  de’  Cardinali , che 
in  Roina  rifiedono , accadc  ; penche  clfi  alb  prefeo- 
za  del  Papa  in  Rocchetto , knza  Cappa , compa- 
ré debbono  : di  brfi  portare  lo  ftrafcico  loro  non 
è permeffo  ; n»  da  fe  llefli  lotlenerlo  debbono , o 
bfriare,  che  in  terra  oda.  Fuori  di  Roma , corne 
loro  piace,  comparifcono. 

Ciô,  che  per  conto  de’  Cardinali  alb  prdenza 
dcl  Papa  fi  dice,  anche  per  conto  de’  Velcovi  pro- 
cède , mentre  ad  efli  alb  pfdênza  de’  Cardinali  in 
Rocchetto  Icoperto  almeno  , corne  il  CaJJaneo  (a) 
oflèrva , comparirc  non  è promelfo  : cola  , che  al- 
trove  non  iucceda  : ed  in  propafito  di  taie  kn ten- 
ta , un  Tejfe  puntuole  (r)  fi  adduce , b cui  difpo- 
Gzione  G è , che  , quantunque  i Patriarchi  rego- 
brmente  in  ogni  luogo  d’  ellcr  prcccduti  dalla 
Croce  1’  onore  godano , in  Roma , cd  in  ogni  al- 
tro luogo , ove  il  Papa  , o fuo  Legato  fi  trovi , 
taie  regob  alb  limitazkme  foggetta  fi  trova  : Anzi 
lu  quello  propofito  , corne  lo  ftcfTo  Fulgofio  M 
Ibggtugne , i Vcfcovi , entrando  in  Roma , dclla 
giurifdaione , cofi  Voloncaria  , corne  Conteoziola , 
privi  reftano,  a fimilkudioe  dd  Podeftà  di  Pado- 
va , a cui , quando  a Venez»  fi  porta  , il  fimile 
awiene  : e de’  Rettori  dclb  medefima  Cirtà  di 
Padova,  che  in  tali  occafioni,  corne  i Proconlbli, 
quando  in  Roma  entravano , giuib  U difpotizione 
ael  Tejh  di  fopra  atato , i loro  diftimivi  depongono. 

Con  dare  un’  occhiaca  aile  prérogative , che  alb 
Dignità  Cardmalizu  competono  , al  prefime  Ca- 
pitolo  dif  cm  fine:  fono  quelle  Conte,  e tante,  che, 
ne  cwicne , che  , corne  fi  è acccanato  , chi  di 

auelb  Fregiato  fi  trova,  a’  Rc  vicoe  paragonato. 
perché , corne  il  dtato  Bedmo  (r)  cd  oltrc  tanti 
altri 


(i)  C.  de  priril. 

(ij  Rub.  fl.  d«  wft.  Proconf. 

(*)  C.  Ccttcijh.  47.  v.  leptimo  fallLt  Eitr.  de  Julie. 

(/)  Rub.  de  Jufiiii.  orna.  Jud.  nun».  10.  v.  K iflud 
Col.  fin. 

( m 1 L.  *itam  Col.  a.  fF  de  ofF.  ejui. 

(»j  Q.  ai.  de  poicrta  Rcgù. 

(«I  De  auâ.  nugn.  coni.  ta  ptiac. 

(f  ) D.  Rub.  (F.  oc  Proconf. 

(4)  Loc.  cit.  coof  xe  in  fin. 

|r)  Cap.  intKjua  5 ■ Donunic*  extr.  de  priril, 

(1)  L.  fin.  ff.  de  ofF.  Proconf 
(1)  De  Rcp.Ub,  1.  c.  10. 
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altri  da  me  a’  luoghi  einû  riferiti , il  Ttraqmlk  (a) 
oflervano,  vencndo  a paflârc  un  Cardinale  per  la 
ft  racla  , per  la  duale  di  quel  tempo  un  Conoanna- 
to  a morte  al.  Patibolo  n conduca , il  Reo  liberato 
eflèr  debbe:  Ai  ule  propofito  Grtgtrm  Rùtersbufso 
(b)  rifèrifer , che  dcll*  Anno  ijtoj.  in  occaiione 
deir  Entrata  del  Cardinale  Raimoodo  in  Brema , a 
di  lui  interceffioae  ad  alcuni  Rd  b Vin  fu  do- 
nata, 

Se  quakbc  Perfonaggio  di  S fera  grande  , («va 
uCire  i dovuti  TitoJi , ad  un  Cardinale  fcrivefîe , 
le  Lettcrc , e b perfora  ancora  di  quegli  , chc  le 
aveflè  lcritic,  dai  Cardinale  potrebbe  elier  rieufota. 
Mmf.  G tordant  per  o al  luogo  citato  (c)  fonda  egli 
Vefcovo , e troratoli  fbrfc  in  R orna  a fore  da  Pe- 
diffequo  ( corne  fi  fuol  dire  ) a’  Porporati . ( corne 
io , mertre  in  quclla  Dominante  dimorava , da  mol- 
ti  Vcicovi  ho  veduto  praticarfi  ) coq  modeftia  pe- 
t6  , déclama , ch’  cfTi  Cardinaii , dovrebbono  aver 
in  mente  j cbe,  quantunque  fu  vero , che  eglino 

rragione  délia  Dignità  , e dell’  Ufirzio  , lopra 
Dignità  Vcfcovik  la  Précédera!  godano,  egti  è 
per6  anche  vero , che , corne  fj  c detto , ne’  tem- 
pi  delta  primitava  Chiela  le  Coté  di  ver  fomente  pro- 
ccdcano  : memmerirn  Em'memiff.  DD.  Cardinales 
( preode  egli  a dire)  9W,  f.tfi  Dsgmtate  Ojficii 
%<  SvT't  fat  ta  min  temporibut 

eot  in  tant  Excdjo  honoris  faurgio  non  tmkuijft  in 
EccJefid  Dti  , Ht  Ditmtatem  defrhmi , at  tmruu  gra- 
tin arbitrèrent  ur  , Jt  ex  Efijcapais  ad  Cardmolatus 
Qffiuum  ajftmatmtta  : neqm  prias  Cardmalatum  cM- 
fÿt  1 quarte  tanportbus  Clementts  V. , femd , atepte 
tterum  fuijft  in  Palan  Apojhbco , Ja  croque  Rota 
Audttmo  nfolutum , non  notart  m tait  promolùne 
dtfeen  fum  ( n oflervi.  ) Et  ante  ipfam  promottonan  à 
Z'hsado  proprùe  Ectlaft*  fobvebatUur  , fient  arvetur 
in  Romand  Car  internait , inviter  reformate  fuir  itirrO 
1.  S*a.  F11L  Cap.  111.  Cardmabi  Barmms  Tom. 
Vil.  ad  Armant  1 n.  ij;  nemjet  Epi tapétum 
tmfrapnpumt  eujujdam  Andrea  Predljtm  Car  datait t , I 
ac  Jemde  Efnjtopt  Capota  ad  tomproLmdnm  mapert- 
tatem  Epifcopontm  fuper  Cardinalat  f ne’  foguemi 
termini  cooceputo)  Romanamque  prou  damanrit 
Prethter  Urban.  Culmina  auitm  boner  , fu  dédit 
tjje  Patron  : Indi  prolêguendo  dice  : Habetur  in 
Eccltfia  Catbedrali  Cajetrc.  Immédiat  entente  ripi- 
glia  : Uudt  in  Costàlm  , Apofioluù  Diplomaties  ; 
calent  attsbru  # ordmationsbus  , & fubjeriptiembus 
Epifeepi  pqft  Papam  , prias  quam  Cardinales , fubjeri- 
btre  , uominart , (jr  m rehauts  ahiortm  lecmn  ttntre 
cmfueuttvns  , ut  fvrfuettttr  lt<jmt  ex  ont  repas  Docu-  , 
mentit  Conciliorum , Builarum  , & jim  1 hum  ( û offer-  ; 
vi  ) quod  adeo  certum  trot , ut  ipfe  ( Baronio  ) Tom, 
VUE  fub  Armo  604.  tamjuam  Apocryphtm  yuoddam 
AddstamenSum  ad  Übrum  Diaugorum  S.  Grtgorii 
Magnt  t judieat , eo  juoJ  tnter  alta  Cardinales  ante 
Efijcopes  nemmarentser  : mm  emm  conjueverat  {induit) 
nt  Cardinales  ante  Epéfapat  ponerentur. 

La  moftruofità  poi , che  recava  il  veder  cammi- 
nare  a piè  per  mancanza  di  denari  , per  Ronu  al- 
cuni poveta  Vefcovi } « tal  voir»  con  un  fob  , e 
mal  veftito  (ervidore,  per  (bllccirere  le  Lici  delle 
loro  Cbicfè  ; onde  b Venerabile  lôro  Dignità  ab- 
bietra  veniv*  a rom  parmi , ba  mofl'o  il  Ckmentifft- 
mo  Régnante  Pontefice  a for  iommimllrare  a’  po- 
veri  fi , n»  meritevoli  Vefirovi , cbe  colà  pe*  loro 
Affori  fi  traitcngono,  Cancooze,  c Cavalb:  c per- 
ché alcuni  di  eût , non  avendo  modo  di  flipendia- 
re  Agcnri,  cbe  le  loro  Caufo  difèndeflèro,coftret- 
ti  a pairocinarle  in  perfora , da’  Cardinaii , e Pre- 
bti  f coroc  i più  miforabiU  Procuratori , e SoUeci- 
tatori,  li  portavano,  la  S.  S.  con  altretunta  pietà 
per  loro  Agente  ha  deputato  un’  Avvocato  Con- 
dlloriale  coll’  Aûcgno  di  Annui  Scudi  Trcccoro. 


(§.  xxvo 

*De  la  prefceance  que  prétendent  les 
Légats  à lacère. 

JE  copierai  de  même  fur  cette  matière  ce  que 
cet  Auteur  Italien  dit  dans  le  Chap.  IV.  de  b 
même  partie  du  même  Traité. 

Cofo  b Voce  Legato  de  lattrt  (îgnifichi , nel  Ca- 
pitole XXL  délia  Pane  IV.  dd  Trottais,  de ’ TitoÜ 
già  1’  accennai  : quivi  parimente  diflî , che  ne*  tan- 
pi  délia  primitiva  Cbcfo  , trovandofi  V Italb  da 
vari  Popoli  Barbari  inondata , i Papi , a’  Sinodi 
General!  che , per  corregger  gli  Errori , e gli  abufi 
nella  Chicfa  introdotti  i e per  riflabilire  b Difcipli- 
na  Ecclcfialhca , in  Oriente  fi  cclcbravano,  in  per- 
fora ùuervenire  non  potendo , a quelle  Adunanze 
i loro  Dekratt  (pedivano , i quali , corne , parlando 
del  Comin  Nicemt  dell’  Eftjuio , del  Caicedonenji , 
e di  tanti  altri , Crtfpezjo  [d)  c Ptttro  délia  Marca 
(e)  ferivono , le  Pontifide  Vcci  rapprefêntavano  : 
c d3  Papa  Leone  (f)  col  Titol  di  Legati  de  La» 
tert  fùron  diflinti  : Cum  enrm  propter  Caufam  Ftdti 
( quel  Pontefice  prende  a dire  ) <juam  Eutjcbts  per- 
t ut  bore  teutavit , Légation  de  latere  meo  mutèrent  , 
qui  dtfenfum  Tentait  t afftferet , ed  a tali  Legari  * 
giufb  b difpoûzione  del  Ttfio  { g ) corne  il  Cajfa- 
neo  (b)  oflèrv*  , quelle  prérogative  compctcrano  , 
che  a’  Mandats , cd  a’  Nati  erano  riferbatc  : il  per- 
ché gli  Ambafciadori  Régi , che  , gli  onori  a’  loro 
Sovrani  dovuti  per  una  certa  Legge  di  rapprefen- 
tazione  cfigono  (i)  con  effi  Leptî  per  conto  di 
Precedcnza  non  competano:  con  ragione  per  tant  o 
il  Legato  Pontificio  alla  Coronazione  di  Carlo  V.,. 
per  non  ceder  b Precedcnza  a gli  Eiettori  ddl* 
Imperio  • d*  iotervenire  a quella  Cerimonu  rictwAj- 
maître  ficcotne  il  Diacono  , giufia  b difpoiizione 
del  Tefbo  (i)  quando  del  Patriarca  le  Ved  efercita, 
com’  eflb  Patriarca  onorato  effer  ekbbe  ; cofi  in 
ordine  a’  Legari  Pontifizi  per  più  forte  ragione 
praricar  fi  debbe  ; mentre  al  Papa  da  quaUifia  Mo* 
narca  b Precedcnza  non  fi  controvene  {/;.  Il  Car- 
dinal Gactano  dunque , che , corne  Tbmmo  nella  fua 
Storia  (m)  ferive  , dcll  Anno  1*90. , dal  Papa 
alb  Corte  di  Parigi , in  qualità  di  Legato  appun- 
to  fù  fpedito  y dopo  a ver  pretefô  in  quel  Parbineo- 
to  b Sedia  a quella  del  Re  eguale , vedendofi  ob- 
bligaro  da  Beroabù  Amffone  di  quell’  Adunanza 
Preiufente»  a fédéré  dopo  di  lui;cd  in  fcdia  anche 
inferiore  , part  ire , o proteflare  altneno  doveva  ; 
maure , corne  il  Canttui  { m ) ferive , i Lrgiti  Pon- 
tifizi, cofi  in  Oriente,  corne  in  Occideote,  tanto 
ne’  Condli,  ouanro  in  dire  focre  Furaioni,  U 
fmiftra , che  del  Vangelo  U luogo  più  onoreyole 
ad  efTer  vicnc , in  qudb  parte  b dcltra  ddb  Croj 
ce  fi  trova , h anno  lempre  occupata. 

Anche  cra  Legari , c Legati  per  conto  di  Pre- 
cedenza  in  alcuni  Caû  coiuroverfie  iniorgono.  Nel 
Diario  délit  Aztmt  de ’ Sontmi  Pontifia  dalT  Antro 
if  17 . fan  al  ifxl.  G legge,  che,  avendo  il  Papa 
fpedito  in  qualità  di  Legato  appunto  il  Cardinale 

di 


(/)  Somm.  r.  Legarar. 

(»j  Concord.  Svcni-  8t  Imper,  lib.  f.  e.  ».  e &qq. 

(f)  Ep.  14  a Kauita 

(f)  C.  i . c.  eacommunicarn  c.  nolentei  : de  off.  legit. 

(fc)  Catal.  p 4-  conf.  18. 

(I)  Ant.  Ering.  de  fidejuff.  c.t.  n.pyp.  SchiiJer  de  Feud, 
p.  10.  Cm.  4.  n.  ai. 

(!)  C.  fin.  h oj.  dift. 

Çl)  Cap.  fi  a Iode  de  Pr 


c Pnebcn.  lib.  6.  Ang.  1.  fi  prior.  S. 
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di  S.  Maria  in  Portko  a!!*  Corrc  di  Paria  , ove  da  piu  Illuftri  conüderare  fi  debbono  : NcUc  Legazio? 

moito  tempo  il  Canfinale  di  Lnctmintaÿ) , o Ce-  ni  poi  a nrun*  altro  Cardinale  , quaotuoquc  nell’. 

nomanenfè , Vefcovo  di  Fraicari  , 'm  qualità  di  oraiae  de’  Vefcovr  comprdô , la  Preccdenza  ce- 

Legaro  pari  mente  fi  trovaya  , tra  efli  per  conto  di  dorto.  » 

Precedenza  dilputa  inlbrlc  : Avanzatane  a R orna  U Perche  tra’  Cardinali  Lcgati , e Primogcnici  di 
notizia , a vomi  al  Papa  in  Conriftoro , eoll’  Inter-  Prindpi  d’ Aktz&a  alcune  volte  Abboocamenti  1c- 

▼ento  tÜ  rrentacinquc  Cardinali  fi»  propofto  il  Dub-  guir  octAono , per  1’  effet  ruazione  de’  quali  fopra 

bio  : dopo  lunga  difeuflione , a mblti  parve , cbe  la  Precedenza  diffieolta  incontrandofi  , a parricouri 

H Cardinale  di  S.  Mur  ta  m Partua , per  eflèr  Le-  focdicnri  ricorrer  convient  , di  rapporure  aie  uni 

gato  ipccialrocme  fpedico , dall’  altro , corne  Legs-  Cafi  fu  raie  propofito  accaduti , cne  per  altri  di 

tn  in  généré  , la  Précédé nzi  efiger  doveflè  : ma , norma  fegnir  ponno  , lafciar  non  roglio.  Netla 

fendou  confidérato , cbe  il  Cenomanenfe  craVdco-  RdazMne  Jet  riaggù  di  Lomiardta  di  Ce/m»  III. 

vo  ; 1’  altro  Dacono,  ht  rUôluto,  cbe  il  Ce  no-  di  quel  tempo  Principe  di  Tofcana,  m.  I. , fi  les- 

manenfe  précéder  doveflè , corne  in  R orna  farebbe  ge , chc , fendoû  eflb  Principe  dell’  Anoo  1 664. 

feguito  ( fe  coli  1*  uno , corne  \*  altro  vi  G fbffe  portato  a Kologna , ed  aveodo  concertato  dd  abboc- 

trovato  : Ma  fu  foggiimto  » cbe  fi  fcriveflè , corne  carfi  cal  Cardinal  Vidom , allora  Lento , amen- 

fcgui , ebe  il  Ccnonuncnfe , qinntunquc  in  qualità  duc  nel  Chjoftro  di  S.  Salvarore  de’  Canonici  Re- 

di  Legato , corne  fi  c detto , ma  gcneralmente  per  ; nani  fi  por tarpoo , ove , vedutiû  in  diftanza  di  pafii 
vifitare  i Monafteri  di  quel  Rcgno  fpedito,  fem-  ! XXX.  in  circa , redprocamente  (âlutaronfi  : indi, 
pre,  ed  in  ogni  luogo  al  nuovo  fpeciale  Légat  o la  dopo  breve  Complurtento , copertifi , fi  milcro  a 

Prcccdnua  céder  doveflè  : cio  non  entante , fu  or-  palfrggiarc , andando  a deflra  il  Legaro  ; a imi lira 

dinato , chc  ncl  primo  Ingreffo  il  nuovo  Legaro  il  Principe  : tcrmraato  il  Dilcorfb , nel  congedarfi , 

précéder  doveflè  : ed  effo  Ccnomanmie  per  quai-  il  Cardinale  prima  dd  Principe  parti.  Cofi  ta  Per- 
che tempo  da  trovarfi  con  audio  di  aftencflè:  vale  rara  tra  ’l  Cardinal  Franzoni  , e lo  tteflo  Principe 

a dire,  per  fino  a tanto , ch’  eflb  Cardinale  di  S.  fa  praticato:  Ne’  medefimi  termini  tra  *1  Cardinal 

Maria  in  Partit»  per  Legaro  Apoftoüco  da  tutti  Imperiaü,*dd  medefimo  Ducuo  di  Fer  rara  degno 

poteflè  eflèr  vcduco,  c cooofciuto  ;cd  in  taie  qua-  Legaro  e ’l  Principe  Fcrdinando  del  fuddetro 

lîtà  date  U Benedizionc  j e fârû  por  tare  avanti  la  Coüno  III.  Primogenito  , un’  Abboccamento  fa 

Croce,  corne  fi  colhm»  : cbe,  andando  pofeia  eflî  concertato  ; ma  per  sbaglio  d’ ambafeiata , per  quaa- 

Cardituli  infietne,  il  novello  Legato  in  confident-  ro  fa  detto,  un*  atto,  chc  finale  contener  dove- 

zione  ddla  riverenza  alla  Dignità  Vefcovile  dovu-  va,  in  amvezza  convcrtiflï ; raentre,  porcatofi  il 

ta,  dell’  anzianità  nella  Porpora,  e délia  nobilrà  Legato  al  Chioftro  de’  Padri  Tearini  , giufta  il 

del  Sangue , al  Cenomanenfc  la  Precedenza  ceder  concertato , non  cotnparendo  il  Principe  , eflo 

doveflè.  I Cardinali  a latere  poi  in  Concorlb  co’  Cardinale,  per  avéré  qualdae  tnotivo  di  trattencr- 

Legati  Mandait , o Nati , corne  piu  degni , per  le  fi , fece  ceieorare  una  Niella , ebe  da  eflb  fa  afcol-/ 
ragiotri  in  detto  Trauato  de'  Tttoü  ad  docte , prero-  : rata  : indi  ando  pafleggiando  per  qud  CUuflri , e 
ganve  di  gran  lunga  maggiori  godono , perche  cflî  : difeorrendo  con  varie  Perfooe  : finalnwnte , «isuno 
a’  Proconloii , gli  ulüxù  a Piefidi , fi  paragom-  per  parte  dei  Principe  comparendo  , il  Cardinale 

no  (a).  andoflene  : Onde  il  Principe , giunto  fuori  di  ccm- 

Avtndo  parltto  nel  Capitolo  antécédente  deilc  po , fenza  vederc  il  Legato , da  quelia  Città  par- 
maggtori , o minori  prérogative  de’  Cardinali , cbe  ri  : parlo  di  certa  ioenza , raentr’  io  con  altri , al 

alla  Corte  di  Roma  rifiedono , in  compctenza  degii  Seguito  d’ eflo  Legato  mi  crovava. 

altri  , cbe  fuori  di  quelia  Dominante  , Cerna  ’l 

Karatcere  (b  Legati  , dimorano , paflàndo  ora  a 

mette r in  competenza  co’  prinn  qudli,  cbe  fuori  “* 
di  eflà  Corte  le  Lcgazioni  de  Lattre  clerdtano,  * 

trovo , che  alcuni  Douent  k Quiltionc  deddono , CHAPITRE  IT. 

dicendo  , chc , quanrunque  quegii , che  1’  onore  > 

di  fhre  al  lato  del  Principe  godono,  nohiÜtati,  ed  . 

in  preminenza  grande  coftituiti  fi  reputino,  da  06  Qui  contient  les  Conihtutions  des  Papes 
nov  s’ infèrilce,  ch’  eflb  Principe  altri  piû  Illuftri  qui  concernent  les  Cardinaux,  leurs 
dicniararc  non  poflà  : ma  altri  Dettm , con  diftin-  prérogatives  &c. 

zk>nc  procedcndo , rifpoodono , che  (endo  i Cardi- 
nali, che  alla  Corte  di  Ronu  rifiedono,  p«  con-  - _ * 

to  dd  loro  Karattere  più  degni  cha  gli  altri , che  C S-  I • ) 

del  Titol  di  Ltrati  fregiari  fi  trovano  , in  ordine 

a cib,  cbe  la  Procedensta  concerne,  k Dignità  di  Bref  du  Tape  Eugene  IV.,  i Henri  Ar* 
Légat»  in  Roma  non  û attende  : e o 
mêntre  fufcnto  chc  un  Canfinale,  che  < 
tolo  in  Roma  il  pàè  mené,  coli  il  T 
i diftintivi  defla  l.cgar.ionc  , dufta  k 
dd  7çîa  (b)  depoiu  s’  mtendono  : 

Boerto  (e)  c con  eflb  il  Caffam  (d). 

Ma  raie  feutenza  k ptu  ficura  non  lembra  ; EUGENIUS  EPISCOPUS, 

poichc  , quamunque  la  Legaziooe  in  alcuni  Cafi 

in  perfora  c fera  tare  non  fi  poflà  , qu^Ii,  cbe  di  Sérum  Servorum  Dei.  Vemabili  v'm  Magtjbro  Han- 
tât Dignità  firegoto  G trova , in  aftri  Cal»  anche  rut  Artbiepifaf  Cantuariat/i  fre. 

in  aflënza  puo  hirlo , corne  iàppumo  piu  volte  el- 
fe (eguito,  ne  fiegue  per  tanto,  cbe  fe  i Cardi-  XJOn  roediocri  dolore  affirimur  , cûm  inter  fia - 

oali  chc  alla  Cône  di  Roma  fi  trovano  , lÜuftri  fi  JAI  fret  noftros  Epifeopos , feu  alios  Ecdefiafti- 

chiamano , t Legati , quando , lenza  deporro  il  lo-  cos , diflidii  aüquid  exortum  eflè  perapimus  , tum 

ro  Titolo,  a quelia  Cuti  fi  porano,  cotoc  moito  propter  malum  , quod  tnde  in  popolfs  cxemplum 

provenit,  tum  quia  comemptus  & dnraébonis 
I pnebetur  occafin. 

(•)  G»;  Montagne  de  «Signlt.  Je  Pntem.  nugu  cooC 
7.  n-  a. 

(*)  L.  fin  ff.  de  off.  Procoof. 

(<)  De  aoô.  magn.  conf. 

’i ) Loc.  rit.  coiifid.  17. 

tua 


J.  t.  Prmnde  non  parùro  audifle  difpltcuit  àC- 
ooetn  illam  , quam  cutn  dileâo  hlio  noftro 
Joannc  tic.  S.  Balbinx  presbytère»  Cardinali  Duper 
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tua  frarcrniras  habuir  , cùm  nova  fie  infolita  res  ut  h*c  Sacro&ncb  Domina  Romana  Ecclefia , Jux- 

iplâ  fit , qux  nunc  artcntatur.  Imprimis  auretn  ta  quod  à B.  Pctro»  & ejus  fucccfloribus  inuitu- 

admiramur  Luis  cùm  per  14.  annos  , fit  ampliùs  rum  eft,  rite  ordinaretur  , fie  in  Apoftolatus  cul- 

cum  dileôo  fil»  noftro  Henrico  tir.  S.  Eufebii  mine  unus  de  Cardinalibus  Presbyteris  , aut  Dia- 

Presbyrero  Ctrdittali  in  (edendo,  8e  'm  fêrendis  vo-  conis  confrcraretur  , darur  manifcftè  iméiligi , hos 

tis  line  al  reramone  vixeris,  te  nullam  fccum  lu  per  fratres  noflros  qui  inter  Cardinale»  locaatur  , tem- 

hoc  prorfus  babucris  difeeprarionem  , quid  caufx  pore  B.  Pétri  extiiiQe. 
fit  , quid  nunc  primùm  in  contemtoocm  voila* 

cum  iplo  Joanne  Cardinali  cadem  prxdito  dignitate.  5.  f.  In  confinio  aurem  Nicxni  Condlii  B.  Sil- 
Ncc  quidem  generis  regii  erga  iplura  Henricum  vefter , qui  cotpit  Ecclefiam  regere  armo  Incama- 

ratio  prxtendi  poteft,  quoniam,  fie  antequam  Car-  tionis  Dominiez  jjo.  vel  circiter,  in  Synodo  ce* 

diiuLtus  ipûm  foret  djenitatem  adepeus  , dutntaxat  ncrali  congregaris  prxfidens  , hos  coadjutures  luos 

exiftais  VintonicnGs  Epifcopus , fie  voce , fie  loco  tiuncupavit  Cardinales  , fie  ntujno  adraooûm  prï- 

ribi  cedebac  , pofteà  autem  quara  in  Card.  per  vilcgio  infignivit , qualc  nul  lus  Patrâreffarum , Ar- 

firl.  rcc.  Maninum  prxdece  florem  noftrum  aflùm-  chiepircoporum , te  Epifcoporum  in  ci  non  «bus  ha- 

ptus  eft , jure  tibi , fit  aliis  antepofitus  fuit  ; fit  nunc  bere  reperitur  , ut  videlicet  fine  plurima  reftium 

ameponitur.  Quùd  fi  fola  Cardinalat  us  dignitas  multiuidine  damnari  non  debeant.  Nec  fine  my- 

hanc  in  alio  prælarionem  openua  eft  , cur  in  ifto  fterio  triplex  ordo  in  fratrum  noftrorjm  collcgio  à 

itidem  non  emciet  ? Cùm  tamen  ipfc  Archiepifco-  Sandtis  noilris  prxdccelToribus  inftirutus  eft.  Nam 

pus , illc  Epilcopalem  obtineat  dignitarem  , fit  illius  cùm  Surhikm  Pontifex  vieps  Dei  gérât  in  terris , 

Ecclefia  tua:  fit  fuftraganea  , iftius  vero  nulfo  jure  decuit  quemadmodum  Moyfi  prseceptum  fuit , uc 

lùbjcâa.  omnia  ad  excmplum  fàcerc  , ficur  ei  ollenlum  crac 

in  Monte  , qu»\d  ad  inftar  illius  coeleftis  Hicrar- 
5.  x.  IHud  autem  de  te  nobit  placuit  ac  lauda-  chix  in  hac  noftra  Ecclefia  très  conftituerentur  Or- 

mus,  auùd  in  tux  proreftationis  fine  fub  bis  ver-  dines  aftiftentium  Papx  , quijpurgantiuin , illumi- 

bisaékfidifti,  quèd  fcilicct  per  prxmiflà,  aut  ali-  nantium  , fit  perficiemium  fungerentur  officio, 

quid  per  te  fauum  aut  diâum  , fit  habitum , lieu  veluti  funt  Diaconi,  Presbyteri,  fit  Epifcopt  Car- 

ficicnaura  , dîcendum , vel  haboidum  , non  inten-  dinales.  Decuit  etiam  cum  Summus  Pontilèx 

dis  Sacrobnâam  Roraanam  Ecclefiam  mat  rem  ruam,  C H R I S T I reprxfcntct  perforerai , quemadmo- 

feu  juramenrum  ru  un:  eidem  prxititum  , aut  Ve-  dum  Chrifto  converfanti  in  terris  alïiftcbanr  Apo- 

nerabilon  cœtum  ejuldera  Ecclelrx  Cardinalium , ftoli , ira  etiam  Cardinalium  ccetus  Apoftolicum  re- 

aliquemve  eorum  in  aliquo  oftendere  , aut  alicui  prxfentans , coram  Papa  aftilleiVt ; reliqui  vero  E- 

honori , privilcgio  , prxrogativx  , feu  dignirati  , pifeopi,  ubique  difiuli , Apoftolos  reprxfcntant  ad 

pracminentix , aut  alicui  alteri  juri  eorum , in  ali-  prxdicandura  per  orbeni  mi  Hos. 

quo  dcrogarc , feu  juramenco  tuo  in  aliquo  con- 
traire, fia  quod  eamdem  Sacrofunéfam  H on  ta  nam  5.  6.  Ipfos  prxtcrcà  Cardinales  pro  honoris, 'ac 

Ecclefiam  cum  honoribus  fuis  omnibtis  prhrilcgiis , dignitatis  eminemia  , panera  fui  corporis  Summi 

prxrogarivis , dtgniratibus , prxcmincniin  , gratits , Pomificcs  appcllanr.  Ex  quo  fine  ulm  dubitatiorih 

fie  aliis  juribus  luis  quibufeumque  cum  omnia  re-  oftenditur  poil  caput  EccWix , quod  eft  Papa , con- 

vcrentB  manutenebis,  ac  defêndes,  fie  ab  aliis  ma-  tigua  fui  corporis  membra  , qui  funt  fraires  ejus 

nuteneri  , & defêndi  procurabis.  Per  hoc  pboc  Cardinales  prx  exteris  Ecclefix  membrts  ac  parti- 

innucrc  viderii  ^ fi  hoc  fit  Romanx  Ecclefix  Cardi-  bus  honorari  debere,  adeoqtiidem,  ut  fiais  carto- 

naüumjus,  utreliquos  antecedant  Ecclefix  gradus,  nft>us  fancitum  fit,  cos  qui  in  Cardinal  cm  manus 

quod  nobis  in  lite  mota  perfiflcrc,  imô  Apoiiolica:  injecerinc  violentas  , aut  fiigarinr,  aut  infcquuti 

Scdis  ftare  judicio,  cuiu*  inter  alii  privilégia , qux  fuerint  , feu  ad  hoc  dederinr  confilium,  vcl  hivo- 

marutenere,  fie  defenJere  poteftatis,  hoc  etiam  eft  rem,  criminis  lad'x  Majeftatis  reos  , maximis  & 

ut  de  quibufeumque  ambiguis  quxftionibus  , qux  multiplicibus  poenis  efle  plcftendos , ac  fi  ipfi  A- 

in  Dei  Ecclefia  acridunr , valeae  judicare , fie  fua  poftoiici  throni  violaverint  Majcftatem  , quod  in 

au&oritate  finem  imponere,  quatnquam  longé  hiif-  ipfos  qui  Parrurchas , Archiepifcopos , vcl  Epifco- 

fet  décentras  ante  motam  cootromiiam , Sedan  A-  pos  oftênderint  , fbtutum  minime  reperitur  , ut 

poftoHaun  confulere.  cvideiuer  hinc  liqueat,  tantù  ampliorem  ccnfcri  di- 

gnitatem , quant o plurcs , fêverioresque  ülam  of- 
§.  a.  Quantum  autem  hcc  Cardlnaktus  dignitas  itndentibus  inlîigumur  pœnx. 
fit  funimis,  fie  aliis  excelîentior  , fie  ira  haüoius 

in  Ecclefia  repurata,  fi  ejus  oflicium , ac  Sanâo»  S.  7.  Sont  etiam,  fie  in  fignumprxemlncndxip- 
rum  Parrum  ltatuta , Ôc  conlùetudinem  tam  apud  fis  fratribus  noftris  prx  aliis  Ecclefix  Prxlatis , fie 

hanc  Sedcm  ,*quim  generaiia  Concilia  (cm per  ob-  fimiliter  cùm  Lcgari  de  noftro  I.arcre  deftinancur, 

fêrvatam  , lpivcris  diligenter  ferutari  , làtilè  tibi  in-  prx  aliis  Légat is  mu) ta , ac  magna  per  canones  at- 

notcfcct.  tribun  privilégia , qux  tibi  nota  eue  non  dubita- 

mus.  Hinc  etum  confiât  cur  à Latere  Apofloli- 
§.  4.  Qulppe  fie  fi  bujus  digniratis  nomen  quod  co  mitti  cis  folia  , fie  non  aliis  appropriatur  Le- 
modo  in  ulu  eft,  ab  initio primitivx  Ecclefix  non  gatis. 
ira  expreffum  fuit  , officium  tamen  ipfum  à B. 

Pctro»  ejufque  fucccflbribus  inftitutum  evidenter  5-  8.  S«d  fie  ille  nottflimus  Conftanrinus  Impe- 
invenies.  huà,  ut  inquit  lnnocenrius  Tcrrius  ex  ntor , animadvertens  ad  quam  magnum,  ac  publi- 

veteri  teftamento  juflù  Dei  traxic  originem  , aflerit  cum  univerfalis  Ecclefix  oflicium  ipfi  fratres  noftri 

cnim  id  quod  Deuteroo.  17.  dicitur,  ut  pro  diÉfi-  vocati  eflen»,  fie  inquit.  Volumus  etiam  deinde 

culnte,  fie  ambiguitate  judicii  accedatur  ad  Saccr-  fui  Ordinis  Revercndilfimos  Clericos  S.  R.  E. 

dotes  Lcvitici  generis  j fie  judieem , qui  fùcrit  illo  fêrvicntes  fingutos  habere  illud  fânôran  culmen  po- 

tempore  , fit  obediatur  ipforum  judicio,  qui  prx-  tentix , fie  excellentix  , cujus  fànéHflimus  nofler 

funt.  loco  , quem  Dominus  elegerit  , de  lummo  Senatus  videtur  g]  or  ta  adornari  , id  eft  ParritioS 

Pootifice  intelligendum  efle , fit  fratribus  ejus  , kl  Confulcs  ficri , quos  cenè  Patritios  » Confules  fê- 

eft  S.  R.  E.  Cardinalibus  , qui  ei  jure  Levicico  cundum  loges , ut  in  fumma  dignirate  conftitutcs 

in  cxecutbne  Saccrdotalis  officii  coadjutores  exi-  Impcrator  patres  iibâ  elegir  , fie  loco  parrum  à le 

ftunt.  Itaquc  fie  ab  exordio  Ecclefix  licut  fit  ho-  honorari  afftrmar. 

«fié,  Summis  Pontilicibus  in  regenda  gubernanda- 

que  univerlâti  Ecclefia  affillcbam.  Et  ut  ex  Con-  §.  9.  Quùd  verà  bxc  dignitas  tanto  honore  prx- 
cil»  Stephani  Papx  colligitur  dicemis  : Oportcbat  fùlgcat , nec  tux  fratemirati , dcc  cuipUoi  alteri 
Tome  II.  E mo- 
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mdcftunt  eflê  debet , quoniam  uc  fanâi  atteftan- 
l«ir  Paires,  omncs  Parmrchalcs,  Archicpilcopales,  | 
Epifcopalcs.  Cathédrales  , aliafque  dignitate*  Ro-  j 
manu  fundavit  Ecclcfia  , licucquc  licuit  , uni  Eo  j 
cldî*  amplam  , alii  ampliorcm  , fit  alii  ampliflimatn 
prout  expetfarc  judicavit  traduite  potdlatcm.  Om- 
nes  enim  tamquam  unius  Vboris  rami  ab  una  ea- 
demque  radicc , fit  ut  divcrlî  aquarum  riifuli  ab 
eodun  tome  prodierunt , Iket  nous  alio  copiofior, 
atquc  uberior.  traque  fi  juftis  ex  caufis , fie  Spi- 
ritus  lanéti  inftinétu  , quo  banc  Sedem  régi  cre- 
daidum , ett , Roman»  Ecclcfia  Vcncrabilîuin  Car- 
dinalium  ccnutn  ad  ccelelUs  hierarcht*  JimilitucÜ- 
nan  conditutn,  fit  tamquam  lui  corporis  parte m 
bis  pnvilcgùs , fit  honoribus  illullrarc  «fccrcvR , ncc 
rua  Eccleba,  cui  per  Apollolicam  Sedem  prxfo* 
élus  es  , nec  quilquam  abus  Ecclefix  gradua  ab 
codcm  ftmilitcr  Apoftolico  rhrono  original irer  inft»- 
tutus , qux  omnia  de  ipforum  fiatrum  noftrorura 
confilio  acta  font , ullam  fuccenfendi , aut  conque- 
rendi  cauiam  habet ne  Illud  adducamus  Evangcli- 
cum  verbum.  Atroce  , non  fàrio  ribi  injuriam , 
numquid  mihi  non  lacet  de  mco  facere  quod  volo? 

Et  tkut  tu  vis  , ui  privilegiis  Ecclefix  iux  ab  hac 
SeJc  conceflis  , alix  déférant  infcnores  Ecclcfix , 
ita  eadem  rattone  par  e(k  ut  ab  eadem  Sede  huic 
ctxtui  inlliruto , tu  fimibter  déferas , fie  reveremiam 
prxltes. 

§.  10.  Multum  etiam  moncre  te  débet  diutuma 
per  Chrillianum  populum  unique  iervata  conlue-  | 
tudo , qux  etiam  (i  carter»  dédient , ex  quo  tam  ] 
vctulh  cil  , uc  cjus  initiis  memoria  non  extet  in 
contrarium  , pro  conllituto  jure  habenda  foret, 
prxfertim  quattdo  (cientc,  6c  approbanic  Summo 
Ponrifice,  non  quidem  uno,  fed  tôt  , quoc  um- 
quam  habuit  Ecclcfia  , id  télum  elle  dignofeitur. 
la  omnibus  enim  naiiooibus , ac  Rcgnis , fie  ut  in 
Anglia  memoravunus  baûcnus  ; bujuimodi  prze- 
nentix  Carditolibus  delatus  dt  honor , qui  quidem 
non  tam  ipfis , quant  notes  , cùm  noflra  fuit  mem- 
bre , attribut  ctnlcndus  eft.  Nec  minus  his  Ecclc* 
fix  Romanx  coniucrudo , qux  caput , norma , fie 
mtôifira  dt  reliquarum  Eccicfiarum  , idiplum  ribi 
perTuadeat , qua  temper  nullo  umquam  contradkcntc 
in  cunilis  actibus , quibufeumque  PræluU  prxho- 
norati  font. 

il.  Idem  in  antiquis  generalibus  Coociliis, 
prxfertim  in  duobus  Lugduncnfibus , in  uno  prxlî- 
dente  Innocentio  Quarto,  in  altcro  Grcgono  De* 
cituo , quorum  ad  hue  extant  acta  , ufiratum  fuit. 
Sic  fie  in  hisSynodis  noflris  noftra  xtate  celcbratis , 
de  quibus  etiam  anud  Rcgnum  Anglix  non  pauri 
fupetfont  telles  ; obfcrvarum  eflê  pHameft , aofen- 
ribus  etiam  Suouuit  Pontificibus  j idem  fie  nunc  , 
1 1<  ibis , prxfidenubiu  in  hoc  lacro  Occumenico  ler- 
vatur  Florcntino  Condlio. 

S-  11.  His  quoque  illud  acredat , quùd  in  lên* 
teiuiis , fie  décrétas  tam  hujus  tmétx  Scdis , quam 
gencraliutn  Conciliorum  , cùm  dedicmratibus  nomi- 
rutim  fit  ment  10  , il  U claufola  ad  j ici  iblct  , non 
obflantibus  , fi  Cardinalat  us,  Patriarcbali , Archic- 
pifcopali , Epilcopali , feu  alla  quacumque  prxfol- 
geat  dignitate  , per  quod  ex  ordinenonuuandi,quxi 
fit  major  lueulentcr  apparet,  * 

§.  13.  Nec  caufetur  quifpiara  quid  Ordo  Epif- 
copalis , presbyterio  major  lit  , quoniam  in  ejul-  I 
v modi  prxbtiombus  , officium  ac  atgnicas , five  ju«  S 
rifdiélia  prxponderjr  ordinL  QueuuJmodum  jure 
cautum  cil , ut  Archidiaconus  non  Prcsbyter , fu* 
jurifdiftioros  notent  u , Ardupresbytero  prxfcratur  , 
liniili  modo  Diaconus  , vcl  Subdiaconus  , aiiusvc 
clcricus  nollcr  , aut  alicujus  Maropolitani  Vicarius, 
fou  Locum  tenens  in  Synodo , fie  alibi , alios  quo- 
cumque  or  dîne  majores  etiam  Epitcopos  antecedit , 
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propter  illius  jurifdidltoncm  , quam  exercer  , fit 
perlooam  quam  reprxfentat.  Sic  fie  cleflusadEc- 
clefaun  Cathedralem  , fie  confirmât  us , quamquam 
nondum  conlecratus , ratio  ne  jurildittionis  cunâis 
in  fua  dicecefi  prxcminet.  Qtus  ergo  jam  dubi- 
tarit  cùm  qui  talia  jura , 2c  canones  coodidit , fie 
talon  a lu  s cribuit  poteÂatem , polie  eamdem  cùm 
vult , fie  majorent  fuis  membris  tribuerc  ? Si  qui* 
forte  objcccrii  prions  dignitatis  potius  eflê  rahooem 
babendxtn  , quam  Cardinaiatus  de  novo  collati, 
cùm  in  rcgüs  tracbtibus,  ac  parkmentis,  quihbet 
ut  fux  Ecclcfix  Prxlatus , non  ut  Cardinalis  in- 
ter lit.  Huic  ubjcdtKXii  evidens  refpoodet  ratio, 
nam  cùm  pcrlonx  fini  Eccküafticx , ücut  fiatuta, 
ac  privilégia  fuarum  Ecdeûarum  in  his  a&ibus  fer- 
vant , multù  magis  Romanx  Ecclcfix , cui  vinculo 
obedicoux  adHriiii  font , privilégia,  fie  fiatuta  fcr- 
vare  tenentur.  Quibus  nec  rpfx  perfoux  Ecclefia- 
fiiex , nec  alu  quicumquc  tamquam  inter  votes  de- 
rogare  quomodolibet  poflunr.  Cùm  ^itur  viri  Ec- 
clcbaftici  ad  a£fus  puolicos , vel  privât  os  vocantur 
cum  fuis  quali  tatibus , ac  prxrogarivis  ab  Ecclefia 
infiitutis  aamitti  debent.-  Nam  fie  contra  hondb- 
tem  puburam  , fie  univerlalis  Ecclcfix  poli  tam,  fie 
in  opprobrium  Ecxkfttflicx  dilaplinx  vergera , fi 
in  quovis  aCtu  Diaconus  Presbyterum  vel  Presby- 
ter  Épilcopum , aut  Epifoopus  Patriarcham  prxce- 
derct.  Prxterca  in  eanunibus  feriptum  eft  unumquem- 
que  m Collcgb , vcl  Capinilo  juxta  fux  rteeptio- 
nis  tempus  honorandum  elfe , fie  quod  fi  pollea  ali- 
quis  admit tatur  Prcsbyter  , extern  tempore  ante- 
non  bu  s prxponatur  , qui  Presbyxeri  non  font. 
Quèd  fi  in  ordine  majon  fie  , hoc  etiam  muhù 
ampiius  in^jignirwc  leu  juTifilièlione  qux  in  aâi* 
bus  major  eft  ordine , lervandura  dl , ut  lupra  de 
Archidiacono , fie  Arcfopresbytero  ci  vélum  eft.  Qu<Sd 
fi  in  poft  rocept»  locum  habet , eadem  ratione  La 
iis  qui  priùs , fi  qua  de  novo  eis  obveniat  dignitas. 
Hoc  enim  rationi  conlenuneum  eft  , Ut  Ægnius 
minus  dignum  ad  fe  trahat , 6c  re»  à potenrion  , fie 
nobàliori  denominctur.  Quod  in  ipfis  Cardinalibus 
evidenter  lcrvatur , qui  licct  cenaÿn  Ecclefiarum 
dum  ad  Cardinalatum  aftumunmr  Epifoopi  fint, 
nihilominus  cos  non  Epilcopos  , lcd  Presbyteroï 
S.  R.  E.  Cardinale*  , fodes  Apoftolica  appdlar. 
Quinimo  fi  ns  foas  priores  Eccldias  in  tît.  di* 
mittat , non  ampiius  fub  oomine  Ecclefiarum , fed 
tituli  Cardinaiatus  fcribit,  quafi  ad  majorem  di- 
gnitacem  , fie  iurifififlionem  aÛùmplèrit , aiioquin 
non  afoendifie , fed  defcendille  , non  bonorari , feu 
dehonorari  videremur. 

$•  *4-  Qy»*  «b®  «xro  videat  Cardinaiatus  di- 
gnitatem  Archicpilcopali  efle  majorem  dignitate, 
quia  cum  ilia  prlvatx  unius  parrix  prxfu  utilit.uc, 
ifta  publkrx  totius  populi  Chrilliam.  111a  unam 
dumtaxat  régit  Ecclcûam , ifta  cum  "Sede  Apofto- 
lica  uni  vertu,  fie  cura  à neminc,  nifi  iok>  Papa 
judiccntur  Cardinales , ipfi  fie  Patriarchas , fie  Ar- 
chicpifcopos  , fie  rdiquos  Ecclcfix  gradus  , cum 
Summo  rontifice  judicanr.  Qtiorum  offiao  nomea 
ipfum  coniorat  optime , nam  ucut  lupcr  cardinem 
volvitur  oftium  donnas , ita  lupcr  hoc  Sedes  Apo- 
lloiica  , totius  Ecclcfix  oftium , quiefdt  fit  lub- 
ftentatur. 

Ç.  1 y.  Nullum  denique  rua  inrentîone  proponis 
Ecclcfix  Romanx  privilcgium  , quis  enim  abus 
huic  juri  pofitivo , fie  univerlalis  Ecclcfix  obfcrvan- 
tix,  atque  Apoftolicx  conceflioni  prxferttm  qux 
Apoftolid  throni  membrorumque  ejus  pneennocn- 
tnm  concernit , contrarium  phvil^jum  dandl  ullam 
omni no  habet  facultatem  ? neque  etam  «TOnfucru- 
dine  utla  ruara  cauiam  tuens.  Quamquam  fi  qui 
prxtcnderetur , prxter  Apoftolicx  Scdis  conlenfum, 
fit  approbationcm  incflicax  prorlus  ccnfenda  efiet, 
ut  proximé  de  privilegio  diétum  eft  , arque  irr»- 
tionabilis  , quia  per  corn  dignitas*  confonde  net  ur 
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Superiorum  Magiftrorum  , turbationcmque  parcret 
in  quolibet  Rei public*  ftatu.  Nam  jintta  Canones 
uni vcrlos  non  poftèt  alia  ratione  (ubfifterc  ; niG  eam 
hujufmodi  magnus  diffèrenri*  ordo  fervaret  Ecde- 
ftafhcus , quia  conftinderetor  ordo  , fi  cuique  Tua 
dlgnitas  non  fervarerur  , quamvis  ut  przdtôum  , 
ex  frequmtibus  aftibus  40.  annorum  fptio  vifira- 
ris , contraria  potius  in  Rcgno  Angftx  confiietudo 
firrmta  fit. 


§.  1 6.  Hortamur  itaque  re  venerabilis  frarer , fie 
vol u mus , ut  prxdiftis  rartonibus  , ac  noftrorum 
pnedeccflbrum  ordinationi  atque  EccleGx  univcrfâfis 
obfcrvamt*  pcnin'is  acquiefcas , ficut  pro  tua  pru- 
denria , & aevorione  quam  ad  Romanam  Eccle- 
fiam  , & nos  femper  habuifH , te  faéfurum  fpera- 
mus.  In  reliquis  vero , (îvc  tium  Eccldiam  , five 
perfonam  concementibus  , qu*  nec  raticmi  , aut 
honeftati  dérogent , pro  magna , qua  te  omni  tem- 
pore  complexi  iumus , ac  compteÆmur  charitate , 
nos  lem  per  propirios  experieris. 

Dat.  Florcnti* Pontihcatus  noftri  An- 

no  Oâavo. 


C S IL) 

Conflit  ut  ion  du  TVpcEugcne  IV.  touchant 
la  nomination  des  Cardinaux  & leur 
promotion.  [Tirée  du  Magn.  Bullar. 
Tom.  I.  pag.  319.] 

EUGENIUS  EPISCOPUS, 

Serons  Servontm  Des.  Ad  perpetuam  ni  memarsam. 

T N cminenti  Sedis  Apoftolicx  (pccula  divina  dif- 
ponente  clcmemia  conftituti  de  univerGs  orbis 
Ecclcfu  carumqûc  ftatu  pacifico , fie  rranquillo  co- 
girare  nos  convenir  : led  eo  propenGus  ad  Roma- 
nam Ecclefiam  , qu*  aliarum  Ecclcfurum  muer 
cft  6t  magiftra , aciem  confiderationis  extendimus , 
quo  fublatis  dubiis , te  confiées  feu  eallidis  opi- 
nionibus , ex  quibus  poftènt  difpendu , fie  fcandala 
provenire  pcnitùs  conFutatis,  ipiâ  Romana  Ecdcfia 
pris  , fie  quietis  aurore  Domino  diligente  optata 
quictudine  perfruatur. 

$.  i.  Sanê  quamquam  ex  ftbris  Romani  ordinis 
alias  Cercmoniarum  nuncupato  , fit  aliis  Ecdeft* 
Roman*  libris , feu  antiquis  codicibus  comprchendi 
poflit , & ex  illis  refultet  , quid  nominis  t tituli  , 
vel  honoris,  per  fccrctam procurattonerndealicujus 
perfona  in  ejufdem  Rom.  Ecclefi*  Card.  per  Ro- 
manum  Pontifierai  pro  tempo  re  in  fècreto  Confi- 
ftorio fââam  , eidem  perfon*  in  Cardinalem  fie 
provinciat*  per  nromotioncm  hujufmodi  acquiratur. 
Quia  in  temporinus  modérais  , quibus  aliquotics 
nonnulli  in  fccrcto  Confiftorio  in  Cardinales  af- 
fiimpti  filtrant  lècretc  te  cis  ex  bonis  relpeéUbus 
infignia  Cardinalatus  faltem  omnia , minime  aftigna- 
ta  fucrunt , nonnullorum  aliter  fapere  fatagemiuin 
aftutas  conGderarioncs , fieinduôioncs  fubtifesjuxta 
prxmiflà  fie  eorum  effeflum  nonnulla  dubia  pro- 
dierunt. 

Ç.  i.  Nos  ad  (ubmovendum  caufàm  , fie  occa- 
fioneni  quorumeumque  dubiorum  qu*  quomodo- 
libet  fupr  iis  infurrexere  haéïcnus , fie  poftent  in- 
furgere  fôrfàn  in  fûturam , de  v encra  bilium  fratrum 
nomoram  Jordani  SabinenGs , Hugonis  Prstneftri- 
nenfis  Epifcoporum , fie  dileâorum  filiorum  Joan- 
nis  rit.  S.  Laurentii  in  Lucina  , Ludovici  rit.  S. 
Cxciliz , Antonii  tir.  S.  Marcclli,  Joannis  rit.  S. 
Tome  IL 


! Sixti,  Frandfci  tir.  S.  Clememis,  Angelorti  tit.  S. 
| Marri  Presby  terorum  , ac  Lucidi  S.  Mari*  in  Cof- 
| medin , fie  Arduini  Sanftorum  Cofm*  te  Damiani 
j Dàconorum  ejufdem  Roman*  EcdeG*  Cardiru- 
, lium  unanimi  confilio  8f  confènfu  , pnelènri  irrefra- 
, bili  conftitutione  decernimus  , te  dcclaramus  , per 
I hujufmodi  pmnunciationem  fie  in  focrero  Conüfto- 
I rio  de  quibufvis  perfon»  haéicnus  faôam  , feu  in 
j pofterum  faciendam , alkui  fie  , in  Cardinaleiri  in 
praeteritum  pronunciato,  feu  in  pofterum  pronun- 
ctando  , licct  per  eum  ad  Cardinalatus  mitium  dif- 
poGtus  videatur  nullum  jus  , feu  titulum  re  aut 
nomine  acquiGtum  hiiflê , aut  acquiri  potuiftè  ha- 
âentn  feu  pofle  , neque  aiiquem  per  quemptam 
per  feripturam  , vel  nominal  ion  cm  pro  Cardinaii 
reputari , vel  haberi  debuifte , feu  potuiftè  haétenus 
vel  debere  fèu  poflè  quomodolibet  in  Futur um  , 
donec , te  quoufque  de  fimilibus  confilb , te  coo- 
fènfu  Gc  pronunciato  in  Romana  Curia  przfcnris 
Cardinalatus  infignia  , videlicet  per  Capelli  rubd 
tradition  an  , ac  tituli  afligrehionem  , annulique 
juxra  morem  confuetum  , in  d^ito  immiflïoncrrt  j 
Abfènti  vero  ab  eadem  Curia  per  hujufmodi  Ca- 
pelli miftîonem,  realiter  Gnt  impenfa  , aut  lâltem 
in  generali  Confiftorio. 

J.  g.  Quodquc  In  Cardinalem  Gc  provinciat  us , 
etiam  poflquam  infignia  hujufmodi  omnia  rcceperit: 
te  etiam  aumiflus  hierit , fie  recepr us , ut  pr*fer- 
tur , in  cleébonc  Romani  Pontificis  pro  tempore 
vocem  aéfivam , aut  aiiquo  aétu  habuiffe , vel  ha- 
bere  potuiftè  , aut  debuifte , five  poflè , vel  debere 
minime  cenlèatur  donec  , te  quoufque  per  Ko- 
manurn  Pootificem  pro  rempore  exiftemem  de  fi- 
tralibus  confilio,  fie  confènfu  fibt  in  praciicandis , 
confulendis,  fie  deliberandis  negoeüs  Confiliori  an- 
tedirii , poflquam  in  Confiftoriis  aliquibus  mores 
in  talibus  obfervari  confiittos  ex  parus , fie  interro- 
gatus  confiliativc , aut  confulüvc  rcfponfum  dandi 
expreftà  licentia  tribuatur  , feu  ad  hune  efteélum 
(ut  verbis  uramur  communibus)  ci  fûerit  09  aper- 
tum.  Dccerncntes  irritum , fie  inanc  quicquid  in 
Contran  uni  per  quofeumque  etiam  prxdecc  flores 
noftros  , aut  alios  quavis  au&oritate  feribendo, 

! nominando , feu  etiam  reputando  (cienter  vel  igno- 
! ranter  attentatum  fbrfan  eft  haélenus  , vel  in  po- 
| fterum  contingent  attentari. 

§.  4.  Si  quis  autan  in  Cardinalem  Gc  provin- 
ciatus,  contra  prsemiflâ  Cardinalem  pertinariter  fi 
I aufus  fuerit  nominare , eo  ipfo  ex  nmc  omni  jure 
quod  Gbi  quomodolibet  acquiGtum  ptanenderc  pof- 
fet , privât  us  Gt , fie  perpétuant  inhaoilitatcm  incur- 
rat  ad 'hujufmodi  Cardinalatus  honornn.  Cxteri 
vero  in  hoc  à adhxrente*  , vel  dantes  confilium , 
fèu  fâvorem , in  ipfo  fàâo  fènrentiam  cxcommuni- 
cationts  incurrant  , à qua  (pratterquam  in  mortij 
articulo  conftituti)  nequeant  ab  alio , quam  à Ro- 
rruno  Pontificè  abfolutionis  benefirium  obtinere. 

5.  f Non  obftantibus  conftirurionibus , fie  ordi- 
nationibus,  pnvilegns,  indulris,  conceftionibus,  fie 
exemptionibus  Apoftolicis  fpecidibus  vd  generali- 
bus  fub  quacumque  verborum  forma  etiam  pâmas 
fie  cenfuras  in  lè  continenribus , in  contrarium  editi», 
cxtcrifque  contrariis  quibuicumque. 

Nulli  ergo  noftrz  conflitutionis  , fie  dedanuio- 
nia,  tic. 

Darum  Rom*  apud  Sanâum  Pctrum  Anno 
Incarnationis  Dominiez  1431.  7.  Kalcndas  Novem- 
bris , Pontificatus  noftri  Anno  primo. 
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CEREMONIAL 


(g.  III. ) 

Conjlitution  du'Tape  Sixte  V.,  touchant 
ï‘ Election , le  nombre  , le  rang  , /**£* 
érr.  des  Cardinaux.  [Tirée  du  Magn. 
Bullar.  T.  II.  pag.  680.] 

SIXTUS  EPISCOPUS, 

S en-' ut  Servorum  DtL  Ad  perfthum  rti  memoriam. 

■pOftquàm  verus  il  le  arque  arternus  Paftor  & E- 
pilcopas  aoitaarum  Chriftus  Dotninus  ad  guber- 
runoarn  univerfilem  Ecdcfam , qukm  fuo  preriofo 
fiuiguine  acquifivir  , Apoftolorum  Prinripi  Bcaro 
Paro , Ccelcfti»  firflul  ac  rerren*  tradidit  plcnitu- 
dinem  poteflatis , eique  luas  in  Terris  vices  com- 
nûfu , licur  in  Cathedra  ipltus  Pétri  Sucedlôr , & 
verus  Chrifti  Virarius  Rnmanus  Pontifcx  Divins 
Prxordimtionc , cjufdcm  iupremx  Apoftolicx  Di- 
gnicatis  fàftigium , & locum  in  Terris  tenet , ira 
ctbun  Sacrofanâx  Romanx  Ecclcfix  Cardinales 
reprxfent-intes  Perforas  Sanciorum  Apoftolorum  , 
dùm  Cbrifto  Salvarori  , Regnum  Dei  prxdicami , 
arque  Humant  Saiutis  myiierium  operomi , tnini- 
ttrarenc , eidem  Pontifici , in  executione  Sacerdo- 
talis  Oftcii , fie  in  dirigenda  ipfà  Ecclcûa  Catholi- 
ca , «ui  prxeft , Confiüarü  & C'oadjutores  alïiftunt, 
quali  ocuLi  fie  aures , ac  Nobiliflùnx  Sacri  Capris 
partes , & prxcipua  illius  membra  à Spiritu  San- 
âo  conftituta  , qui  in  hac  iplà  Ecclcfiaftica  Hie- 
rarchia  Divina  Difpofitione , inftar  illius  Cocldlis , 
cui  ex  alrcra  parte  xcfpondet , ordinata,  ad  alrifïï- 
inum  Gradum  , cura  ipfo  R orna  no  PonriHcc, 
cotnmuni  Pâtre  ac  Paftore  , ad  quem  ex  omnibus 
undique  Gcflribus  ac  Natiooibus  in  gravilfiraii , 
maximèque  arduis  rebus  fidèles  omnium  Gcnerura , 
omnium  Ordinum  , lummi  , infirni  quoridic  con- 
fiuunt  t ranci  ponderis  molem , arque  onus  popu- 
lorum  iuftroeam  , & pro  animarum  Soluté,  pco 
Fide,  pro  juftitia,  pro  U ni  tare  affiduè  invigilem , 
ac  laborcnt  f qui  circà  ipfùm  univcrlali  Ecdefix 
ferviendo , fingulanim  Ecckfiarum  commoditatibus 
fc  impendant,  quorum confilio idem Pontifex agen- 
da dilponat , quorum  opéra  fie  nccdlaria , fie  plu* 
rimum  ffu&uofa  univerlse  RbpubUcx  Chnlhanx 
in  feeuodts  rebus  omamemo  fie  commode  , in  du- 
Lids  prxfidio  fie  adjumento  elle  poflïr.  Qui  deni- 
que  pro  exaltationc  Cathoücx  Religion» , pro  pocc 
fie  quiete  Chrilltini  populi,  pro  augraento  fie  ho- 
nore Sonûx  Sedis  Apoftolicx  Éuiguioem , fi  lia  res 
tenu , fie  Spintum  conlbnter  ctVundant. 

$.  I.  Cùm  i raque  ipfi  veri  Cardinales  G nt , fie 
clariflima  Eeclcfix  lumina,  Tan  pli  DEI  baies , 
firmaments  fie  columioa  Cbriftianx  Retpublicx  lin- 
gulari  quadsm  picrate  ac  doârina  , ncc  vulgari , 
aut  mediocri  , lcd  infigni  arque  eximu  virtuie  a- 
btindvc  debmt , ut , quam  gerunc  perionam , di- 
gne , fie  honorificè  vulcam  iullincre.  Ac , qurm- 
admodum  prxdpux  funr  partes  lummi  Romani 
Prxfulis  in  iis  alcilcendis  exquilitam  adhibcrc  dili-  , 
gemiani  , fie  accurata  circumfpcéhone  providerc  , 
ut  Viri  optimi  ac  le&ifftml  afiumantur  , vcl  in  hoc 
pntiffimun»  neceflirui  arque  utilitati  torius  Ecdefix 
libt  commUTx  oonfulatur,  ira  etiam  Prselati  , cx- 
tcrxque  Perlonx  EcclciiafHcx  ad  tantz  digniratis 
fublimitatem  promovendx  , ameaétx  vitx  laude, 
«que  exccllcnti  quadam , fie  rara  nwritorum  com- 
mendatione  prx  exterîs  ful^cant  , necelsè  eft , ut 
hoc  ampli  Juno  honore  digni  habeantur  j fiquidem 
comm  vita  ac  mores  exteris  exemplo  elte  debent, 
verba  pro  oraculii , morüca  ac  prsccepta  ab  univerfis 


Chriftiams  regufae  fie  norma  rcétè  vivendi  » rcûe- 
que  tcnriendi  exiftimantur  , ab  iis,  quoü  iâpienrtf- 
(unis  M^ftris  Ecdcfiafticx  dildptinæ  forma  iüfd- 
pitur  , qux  ad  mores , vicamquc  cunâorum  fide* 
lium  componcndoa  longé  latequediffula  propagatur. 
Ipti  denique  verè  funt  lui  terrx,  ac  luccrnx  pofiia: 
(uper  canddabrum,  ut  inter  fanguinem  fie  langui - 
oem , caulam  fie  caufiun , lepram  fie  lepram  diker- 
nant , ac  doélrinx  opportunirare  fie  veritare , infir- 
ma confirment  , diirupta  confolidenr , dépravât  a 
convertant , luceanc  omnibus , qui  in  Don»  Do- 
mini  habitant , ac  primz  huic  Sedi  alfiftentes  curv- 
ôos  Poftores,  dùm  in  gravxiribus  negotii scandera 
Sedcro  confulunt  , ejulve  opem  implorant  , fuo 
judkio,  confilio  fie  auâorirate  iaftruerc,  dirigere, 
ac  docerc  non  ce  fiait.  CaKcrùm , cùm  non  lolùm 
ad  cos  fpcfilet  plurinu  fie  maxlma  momenci  rvgotu 
6c  caufas , qux  cl;  in  dics  commtttuntur  , przclara 
fide  fi c prudcmka  cognofcere,  ac  Lcgatiooibus  in 
Provinciis  gubcrnandrs  , fie  in  gravioribus  rebus , 
farpius  ad  Reges  fie  Impera tores  perfùr^i. 

5.  r.  Sed , quod  omnium  Capot  fie  fumma  eft, 
ex  eorum  corpore , numéro , fie  collegio , Llle  iple, 
qui  cunâis  Paftoribus  eft  prxfidendus , ac  torius 
Dominki  G regis  curam  habiturus,  î>ummus  Pon- 
tifcx ddigatur,  iideme  ne  ilium  fuis  fuftragiis  creenr, 
qui  tune  demum  publito  booo  Chriftiani  populi , 
optimus  fine  ulla  oubitationc  exiftet , fi  è numéro 
fie  fuftragiis  bonorum  diligetur,  in  hac  iacra  ele- 
éliooc  cœlendi  funt  veri  interprètes  , «que  inter - 
nuntii  volunt«is  Dei , cujus  Spiritu  llcut  univer- 
fum  Ecdefix  corpus  fenttificatur  fie  regitur , «tà 
maxime  hoc  totum  huiuitnodi  deélionis  opus  ejuf- 
dem  afflatu  fie  inftinau  ablolvi  certiflimum  eft , 
«que  omnibus  exploratum  , ut  vcl  ex  hoc  ipfo 
perlpici  poftit , quanta  in  ets  requiratur  puntas  fie 
imeeriras , ab  omni  car  ni  s affoéhi , privatorum  com- 
modorum  cura,  fie  fikâionum  ftudiis  aliéna  , quo- 
rum peélora  fie  voces,  templa  fie  organa  fùtura  fuit 
Spiritus  Sandti,  ex  quibus  quafi  Icminibus  is  fie 
proditurus,  in  quem  totius  Apoftolicx  potcilxis 
plcnirudo , Dco  annuaire,  mcrico  conférât ur. 

Quapropter  , ut  rantl  rmmeris  amplirado 
ea  , qua  de  cet  , obiervamia  fie  admirationc  apud 
cunctos  momies  honorctur , fie  in  quos  cclfitudi- 
nein  gradus , omnium  oculi , omnium  ora  couver - 
tuntur  , in  eis  fummx  dignitatis  prxclaritas  fie 
fplendor  eluceat , «qüe  in  eis  glorificetur  Dcus , 
honoribeetur  Sacerdotale  Minifterium , fie  Animx 
Fideliura  Izdficemur  , certè  facris  fie  amplilTimis 
hujua  honoris  infignibus  ii  demum  decorandi  vi- 
dentur,  qui  eximia  eruditione,  innocentu  ac  fàn- 
ditare , fie  omni  vi nutum  genere  à vero  folklorum 
booorum  Largitore  Dco  fupra  exteros  fuerint  illu- 
ftrati.  Proinde  nos , poftquam  placuit  Divinx  Bo. 
nitati  imbedilitatem  noftmm  ad  luninii  Apollolatus 
apiccru  vocare  , inter  esteras  , quas  pro  bono  uni- 
verûlis  Ecdefix  . his  maxime  turbulent»  tempori- 
bus , (lies , rukUTque  fufdpimus  curas  fie  cogita- 
tioncs  , hanc  iplarn  Ponriticia  noftra  folirirudine 
digniffimam  judicavimus , ut  ad  communem  lâlu- 
tem  , fie  proRÙlara  Chriftiutii  Populi , noftrz  curx 
craliri , ac  ad  ipfïus  SanÛx  Romanx  Ecdefix 
decus  fie  oroamentum  , circa  Cardinal! um  cleéfio- 
nem  «que  afllumprioncm  , tam  à Prasdccdforibus 
noftris  , quam  à nobis  haftenus  éditas  lànéfiones 
fie  décréta  expenderemus , in  quibus , licèc  plera- 
que  lalubriter  ac  prudenter  difpofîta  fie  ordinwa 
fuerint , quia  ramen  res  humanx  facile  in  dererius 
prolabuntur , niil  lit  , qui  eas  aftiduè  renovet , ar- 
que conlêrvet , cafdan  illas  SanéHoncs  fie  Décréta 
partim  innovando  , partira  dedarando , partim  pro 
rcrum  fie  temporum  exigent»  fupplcndo  , fie  in 
melius  rc£wmando , habita  fuper  his  euro  Vcnera- 
bilibus  Fratribus  noftris  , cjuldem  Sacre  Romanx 
Ecdefix  Cardinalibus  ddibcracionc  matura  , de  eo- 
run- 
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rundcn  Fratrum  confillo  fit  unanimi  conicnfu , banc 
noftrara  perpetuo  valitunm  Conflit  uUoacm  duxi- 
mus  promulgindam , qua  fit  nofmctiplos  in  réuni 
gravi  noftri  muneris  admoncmus , fit  quant  nobis 
frgcni  itnponimus  , tandem  noftri  s Suecefloribus 
inditamus  , quos  fit  lui  Offtcii  non  immrmores 
fore  conlidirous  , fit  le  aliquando  in  diftriâo  ac 
treraendo  I)  E 1 Judicio  lux  villicanoni*  rouonem 
cflê  reddituros , Apoftolo  diccrnc  : ômnes  ftabi- 
inus  ante  Tribunal  Chrifti , & unufquifque  noftrura 
pro  le  nuio ne m rcddcc  Deo. 

§.  4.  Primùtn  igitur  , cum  itacxpofcentererum, 
ac  temporum  quafitare  & occafiooe  receflum  fuerit 
à veteri  illo  more  adoiodùra  paucos  viros  in  fkerum 
Collegium  adlcnbendi,  jamque  plurcs  nollraxtate 
Cardinales  quam  antiquitus  in  iplum  Collegium 
cooptari  conlueverint , tum  ut  juxta  genemlis  Con- 
cilii  Tridcntini  decretum  omnium  Chrillianitalu 
Nationum  rario  habcatur , tum  quia  in  codent  Col- 
Jcgio  multi  , qux  eft  humani  corporis  infir  mitas  , 
lêneâute  vel  morbis  fréquenter  gravati , haud  com- 
mode tamo  oneri  alTidue  fuftinendo  fufftccrc  queunt , 
ut  in  hoc  moderatio  congrus  adhibeatur , & ccrti 
limites  prxfcribamur  , ne  vel  ad  veterem  üJam 
paucitatent  eos  redigamus , vel  rurfua  eorum  honbr 
nimia  ac  fuperflua  numerofitate  vilefcat  , quod  in- 
terdum  fit  nos  tpfi  dum  in  minoribus  clTemus , vi- 
dimus  fit  experti  fumus.  Ac  ut  veteris  Synagogx 
figura  fanûx  fie  Apoftoliræ  Kcclcliz  veritan  ref- 
pondeK  , lequi  cupientcs  mandat  um  Domini  fa- 
it u tu  ad  Moyfen  , de  congregandis  fcptuaginra 
vins  de  Scnibus  Ilracl,  quos  noûcr  Scncs  populi 
cflê  & Migflros,  ut  fecum  onus  populi  fufteuta- 
rent  , fit  non  ipfe  lotus  gravaraur  , lu  per  quos  ad 
oflium  tabcrnaculi  duttos  , loquente  Domino , Spi- 
ritus  rcquievit  , de  pia  diitorum  Fratrum  noftro- 
rum  confilio , perpetuo  ttatuimus  & ordinamus , 
ut  in  poftcruni  connumcraris  omnibus  cujulque  or- 
dinis  Epifcopii  , Presbyterij  fit  Diaconis  Cardina- 
libus , qui  nunc  font  , quique  in  futurum  crea- 
buutur  , cuncti  fimul  numerum  feptuaginta  nullo 
umcjtunt  tetn pore  excédant , ac  talis  numerus  quo- 
vis  pnetextu  , occafiooe  , vd  caulà  etiam  urgen- 
liflima  , minime  augeatur.  Quod  ü unum  vel  du- 
res à nobis  vd  pro  tempore  cxülctue  Romano  Pon- 
ùficc  in  futurum  ultra  didaim  numerum  digi  in 
Cardûulem , aut  creari  aut  pronundari  contigerit , 
deccrnimus  hujulinodi  eloctionem  , creationem  fit 
pronu ntiationem  nullam  , irritant  fie  inanem  foie , 
li  cenlendant  eflê , nullumque  jus  feu  ritulum  re 
aut  nominc  fie  elcdo  üèu  eleciis  acquiri  , neque 
eorum  quemquam  pro  Cardinali  baberi  aut  reputari 
polie  aut  debcrc , neque  diâam  deétionem , crea- 
tionem , pronumiationem  ab  inilio  invalidant  fit  ul- 
tra numerum  fa&am  û poltca  ad  praeferiprum  nu- 
nicrum  ntoriente  uno  vd  pluribus  Cardinalibus 
ipi'um  Collegium  rodigarur , propteren  ex  poft  fa- 
tto  convaldccre  , Ica  ut»  à nrindpio  lie  aeinceps 
in  perpetuum  nullius  fore  rooorii  vd  momemi. 

$.  7.  Quoniam  vero  jam  iode  ab  antiquiflimis 
etiam  Apoïlolorum  tjmporibus  Dtaconorum  ordo 
ad  inferviendum  & miniltrandum  in  Ecclefla  Dei 
ex  magna  providentia  dignofeitur  inilirutus , fit  pro 
temporum  varietare  modo  major  , modo  mioor  nu- 
méros clic  confucvic  , ita  ut  aliquando  leptem , in- 
terdira quatuordecim , quaodoquc  vero  decem  fit 
o£to  Diaconi  fuçrint , fit  lamen  hoc  tempore  tum 
propter  eorum  parvum  numerum  , tum  propter  ali- 
quorum  abfentian»  k Rotnana  Curia  ( adeo  pauci 
rcperiunrur , ut  eorum  o&cto  fatisiàccre  ncqueant , 
into  lcpius  Prcsby  reri  Cardinales  loco  Dàiconorum, 
contra  Patrum  initituta  Pootifid  afliftere  fit  mint- 
11  rare  cogantur  Iddrco  ftatuiinus , ut  ex  przdi- 
âo  numéro  Cardinalium  , Diaconi  quatuor decint , 
rdiqui  oranes  prxtcr  iex  EpUcopos , rresbyecri  flet 
fit  eflê  debeaat. 
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5.  6.  Neque  poft  lue  quifpani  in  Doconum  Car* 
dmalcm  afTumi  point  « niii  laiton  in  vigduno  ic- 
rundo  lux  xtatis  anno  fuerit  conltuutus  , iti  ut 
omnino  intrà  annum  ad  lâcrum  Düconatus  ordi- 
nent  valcat  fit  debear  promoveri  , alioquin  li  anno 
clapfo  ad  iplum  Diaconarus  ordineni  promut  us  non 
fuait , co  ipfo  tim  in  confiftorialibus , fit  omnibus 
aliis  actibus,  fit  negotiis  Cardinalifiis , quimeiam 
juxtà  conftitutioncm  flrlicis  recordatinnit  , Pii  Pa- 
px  Quarti  PncdecclToris  noftri  fuper  reformarion* 
Condavis  editam,  in  cleûione  Romani  Pomifids 
voce  adtivâ  fie  paûivâ  omnino  careat  , ac  privât  us 
exiflac. 

7.  Diaconorum  aurem  numéros  fie  prarfminu 
perpetuo  retineatur  , ac  Diaconi  in  eodcm  Ordine 
femper  nmutcant , fie  û qui  eorum  ex  devorionis 
fervore  ad  Prcsbyientus  ordineni  promoti  fucrint , 
fctnpcr  tanten  in  eoJcm  Diaconat  11  s ordine  fie  offi- 
cio  miniltrent , fie  fuum  kxrtim  inter  DhconOS  Car- 
dinales tenear  , donec  ex  Cardinalibus  de  nova 
creandis  iive  cligcndis , alii  Diaconi  prxdiftum  nu* 
nterum  fuppleant , fit  in  aorom  Incum  fubTogentur 
ac  fuhftiruantur.  Quo  cafu  amiquiorts  Diaconi  ad 
Prcsbyteratus  ordinem  promoti  , ad  Presb)  ici  ot 
Cardinales  transite  atquc  inter  eos  ièdcrc  valcant  fie 
connumerarf 

Ç.  8.  Ut  verà  Diaconos  Cardinales , qui  in  fua 
vocatione  pertnanferint  , fie  in  Minifterio  ordinis 
fut  perfeveraverint  , majoribus  hoooribus  profe- 
quamur , volumus  ut  cum  aliquam  ex  lex  Catbe- 
dralibus  Ecckfûs , quibus  Epifcopi  Cardinales  prx* 
funt,  primo,  (ccundo,  fie  tertio  per  obi  tum  vel 
muislationan , aut  aliàs  pro  tempore  vacare  conti- 
gerit , antiqukw  quidcm  Presbytcr  Cardinal is  prx* 
feos , Cil  vo  cuique  Epifcopo  Cardinali  jure  tranleun- 
di  ad  eam,  dimiflâ  priore  cui  prxerat  , ut  nions 
cft , promoveatur  , fed  ubi  poft  très  vacation» , 
très  itidtm  ex  ipfis  Presbyteris  Cardinalibus  in  E* 
tifeopos  prxfêdi  fucrint  , tune  li  quarta  abcujufi 
larum  Eccldiarum  vacatio  contigerit , exelulo , ca 
tantum  vice , amiquiorc  Presbytcro , prior  Diaco- 
norum Canfinalium  qui  prx  fins  fuerit,  fie  in  Sta- 
te légitima  conifatutu* , vel  f«  »Uc  naluerit , aut  ne- 
quiverit  aflumi,  fequens  Diaconus  cisdcm  quali* 
tatibus  prxditu3  , ad  eam  promoveatur  , fie  ita 
deinceps  in  hujufmodi  vacuionibus  fex  Ecclcfiarum 
prxditkmim  perpetuo  obfervctur  , ut  poft  tr« 
Prcsbyierorom  ad  diôas  Eccleftas  promotiones  , 
quarta  occurrente  vacutione , prior  Dùconoruo» 
aut  lêquens , ut  prxfrrtur  , in  tpifeopum  prxh- 
ciatur. 

§.  9.  Inter  hos  feptuaginta  Cardinales  , prxtcr 
egregjos  utriulque  J uns  aut  Decretorunt  Dofikores, 
non  deGnt  aliquot  inlignes  viri  in  fiera  Thcologi» 
Magiltn  prxlertim  ex  RcgularibuJ , fit  McnJican- 
lium  üraimbus  aflumendi  , Cil  cent  quatuor , uoo 
tatnen  pau  dores. 

Ç.  10.  AntiquuTn  ver6  Clementis  , Anacleti , 
Evaril'ti  , A lex  and  ri  fit  aliorum  Sonûorum  Ponnfi- 
cum  Pnedecefforum  nofrrorum  morem , per  fex- 
ccntos  fit  amplius  an  nos  concinuata  ferie  obfcrva- 
tum  fequi  vol  entes , ac  decretum  alias  per  nos  in 
noftro  ConGftorio  editum  innovantes  , perpeeud 
fannmus  tempus  creandorum  Cardinalium  , feu 
promotionis  ad  Cardinalatus  honorem  fatiendx, 
menfc  Decem bri  dumtaxat  in  LpCis  tempo ribus  feu 
diebus  jejuniorum , fit  non  aliis  eflê  dcberc. 

xi.  Ut  autem  ipfi  Cardinales  in  regimine  uni- 
verfalis  Ecclefix  nobis  , fit  pro  tempore  cxiltçnü 
Romano  Pootifid  utiliter  afliftere  valcant , ac  de 
omnibus  Chriftianorum  Rcgnoruni  Provincurum- 
que  moribus . rebus  fit  negotiis  prompte  fit  hdeliier 
COU  ab  às  ootitia  , pro  rerum  emergeauum  op- 
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pommimc  habeatur  , pracdiâi  Concilii  Tridenrlni 
dccreto  inhxrentes  , ftatuiraus  , uc  ex  omnibus 
Chrifcaniutis  nationibus  , quantum  commode  tien 
poterie  , idonci  aflumantur. 

5.  il.  Prxtercù , qui  Cardinales  cr candi  crunt , 
legîrimis  , fir  honeftk  (tnt  rxorti  natal ibus , neque 
ulla  prorsùs  labe  , aut  illcgîumorum  naraüum  iu- 
fpieione  quovis  modo  laborent  , fed  omni  macula, 
fie  irapuritatc  carrant , alioquin  ad  tam  eramentera 
dlgniratis  gradum , penit  ùs  inhabiles  , fit  illias  in- 
capaces  Tint,  fie  efle  cenfeantur.  Quodrcà  confi- 
dcranccs , quod  liect  tanta  fit  vis , fie  efficada  Sa- 
cramenri  Matrimonii,  quod  Apoliolo  telle.  Mag- 
num eft  in  Chrifto  , fie  in  Ecdcfia;  ut  qui  antca 
eeniti  cran: , ex  foluto , fie  foluu  , inter  quos  rite 
Matrimonium  conftare  poterat,  poli  illud  contra- 
ûum  legitimi  habeantur , in  nonnullis  tam  en  Pro- 
vinciis  , fie  Dominiis  , nobilitatis  nrivilcgiis  non 
gaudent , née  ad  fxcularia  officia  , Honores  fie  di- 
gmratcs , neque  ad  nobilium  feudorutn , fie  ilatuum 
niccdTiones  admittuntur  , quelque  multo  inagts 
iodecorum  vidcrctur  , fit  ab  Apuftoliex  Sedis  di- 
pnitaie  alienum , û hujufmodi  illegirtmi  per  (cquens 
Matrimonium , ut  prxfertur  , legirimati , in  Car- 
dinales allumèrent ur  , ac  Cardindatus  edfitudo , fie 
Iptendor  , qui  dignitati  Regis  comparatur  , facile 
oeprimi , commaculari  , aut  quodammodo  inobfcu- 
rari  poflët.  Ideo  ut  puriori  dignitati  puriores  na- 
tales rdpondeant  quofeumque  illégitime  natos, 
quorumvis , etiatn  Magnorum  Prindpum  , etiam 
Ducall , aut  irajori  , eriam  Régis  , fie  Im périt li 
aucioritate  fulgentium  filios  quocumque  gradu  , 
dignitara,  Ce  prxemincruia  prsediios,  etiam  genicos 
ex  foluto  , Ce  lôluta  , inter  quos  tune  Mairimo- 
nium  conftare  poterat  , ac  poftca  per  fubfcqucns 
Matrimonium  , etiam  rite  , Ce  fotexnnitcr  in  kk 
Ecclefix  comrailum  , vcl  alias  légitimités  , Ce 
quoraodolibct , habilitaros , Ce  oataiibus  rdlirutns , 
ac  quorumvis  bonorum  capaces  e&âtos  , etiamfi 
cum  ris , ut  hanc  ip&m  dignitatem  obrinere  valant, 
fuper  defêelu  nstalium  fuerit  exprelft , fie  in  fpecie 
aucloritare  A polio! ica  quomodolibet  difpenfamni  , 
□ibilominm  pnedieix  Cardinalat  us  dignitati*  prorsùs 
incapaces  St  ad  e*m  nbrinaniam 
les  oecertutnus , ac  dtrianunus. 

$.  1 3.  Sed  fie  inluper  prohibemus , ne  ii , quos 
prûpter  dcfêâus  vitia  , aut  impedimenta  quxeum- 
quc  ad  facros  Ordines  fccundum  canonicas  lândio- 
ocs  promoveri  fas  non  eft , etianifi  cum  ipfis  dicta 
auitorirsre  Apoilolica  fiicrir  difpenfatum , neve  ali- 
cujus  criminis , aut  inlàmix  nota  rcfperfi , in  Car- 
dinales ullo  unquara  rempote  alTumantur. 

$.  14.  Cxterùm  , ut  non  fblum  honore  , fed 
etiam  rc  ipû  Cardincs  fini , fuper  quibus  oiiu  uni- 
ver&lis  Ecclefix  tut  à nitantur  , divimque  fie  hu- 
ma na  minifterij  ftbi  commiiïa  uriliùs  exequi  poffint, 
ftacuimus , ut  Ic&iflîmi , Ce  prxcdlentcs  viri  in  ip- 
fum  Collrgium  adfcribantur , Ce  quorum  vitx  prô- 
bstas , morum  candor  , pradbmsMoôrina , Ce  eru- 
ditio  , cxiniia  pietas  , Ce  erga  iàlutem  animarum 
ardens  (Indium , Ce  zelus  , in  dandis  conùiiis  On- 
ce ra  Odes  Ce  integritas , in  rebus  gerendis  Ongularis 
prudentia , conflamta,  de  auâorins  Ce  alix  qua- 
ntités à jure  requilux , tam  ipfi  Ponrifici  , quam 
univerlb  Colleg»  cognitx , Ce  probatx  Ont. 

§.  îç.  Ac  proinde  ne  bomincs  facrarum  rerum 
plane  imperiri , Ce  rudes  «que  Ecdeüailkarum  fun- 
âiomim  igjiari , quafi  in  Lcclefta  Dei  boffMtes , & 
peregrini  tbrim  nujufmodi  muneri  prxüctantur  , 
juxta  decretum  jam  pridem  à nobis  in  prxdiâo 
ConOOorio  nodro  lancnum , quod  pariter  harum 
iêrie  innovamus  , dilmâc  inter dienuus  , ne  quis 
ullatenùs  ad  Cardinalatus  honorem  aOumi  queat, 
niii  qui  antca  clérical!  chara&ere  inügnitus  , Ce  in 


quatuor  minoribus  Ordinibus  confritutus  , per  an- 
num  (alteiu  habit um  , Ce  tonlüram  geftaverit  cle- 
rkalem. 

§•  1 6.  Cùm  autem  ad  honorem  adeo  fublimem 
promovendi  omni  virtutum  , & prxfertim  calli- 
monix  laude  fupri  exteros  plurimum  emincrc  de- 
béant , qui  verè  fihos , eriam  legitimos  , ex  uxore 
Tua  alias  dignofritur  lulcepifle , cenum  ncquejt  lux 
tcOirroniutn  coutinenrix  cxhiberc  , Ce  parer  erga 
proprics  filios  naturali  a(fe£hi  nimia  quadam  pro- 
pcnlione  feratur  , verend unique  fit  ne  propterca 
varhs  proprix  domus  nreotiis  , ac  muitipUd  hbe- 
rorum  cura  diltraétus,  Écdcfix  negotia  hbi  credi- 
dita , aut  negligentcr  traélct , aut  minus  (oiicttè , & 
fidelher  quam  par  eft,  ejufdem  Ëcctefix  jura  tuea- 
tur,  prohibemus,  nealiquts,  qui  utriuslibet  fexus 
filium  , feu  filios  , eriam  ex  îegitimo  matrimonio 
fufeeptos , vcl  nepntem  , leu  nepotes  ex  as  ha- 
bear , ullatenus  in  Cardinalcm  alTuroi , aut  promo- 
veri poffir. 

§.  17.  Infuper,  ut  fû£lionum  fomicern  Ce  firmil- 
tatum  aniam  , ex  (àrro  hoc  cortu  quantum  cum 
Domino  poflumus  ampuremus  , decretum  ptx  me- 
nton* Julb  Pape  III.  Prxdecefforis  noüri  inlacro 
I oltm  Confiftorio  editum  approbantes  , Ce  déclaran- 
tes , ûmilîter  perpetuà  intcrdicimus  , ne  ullo  ura- 
quam  temporc  adunutur  , aliquis  pofthac  in  cjuC 
Jem  Sanôx  Romanx  Ecclcûx  Cardinalcm , qui 
Frater  ex  utroque  vel  alterutro  parente  germanus 
exiftat  alterius  Cardinalis  vivenris , ira  ut  eodem 
tempore  duo  Fratres  germani  in  eodem  Colkrgio 
n ullatenus  efie  polTunt.  Quinimb  idem  decretum 
extendentes  Ce  ampliantes , prohibemus  quoque  ne 
patruclc  vel  amitino  aut  confobrino  Cardinale  vi- 
vait e , alrcr  cjui  pamiclis  vel  amirinus  aut  confo- 
brinus  ad  Cardinalat  um  vslcat  promoveri 

§.  18.  Sed,  Ce  pari  ratione  Gneitnus  , ne  Pa- 
truo  aut  Avunculo  Cardinali  vtventc , ejus  et  fra- 
tre  vel  forore  nepos , nec  rurfus  nepote , ex  (ratre 
, vel  forore  Cardinali  exifrente  , illius  Parruus  aut 
< Arunculus , nec  ullus  denique  alius  , qui  primo 
| aut  ,i«cupidt>  tantum  oortlangvnidtatis  gradu  allcui 
! Cardinali  vivent!  conjtméius  fit  , quamdiù  ig  ri- 
| xcrir  in  Cardinalcm  aflumi  poflit.  Ita  ur  omoes  , 
fuiguli  prxdicti  tam  pater  hiios  aut  nepotes  ha- 
bens , quam  fratres  germani  , patrucles , amirini , 

: coniobrini  Parruus  , Avuoculus  , nepos  ex  fratre 
vd  forore , éc  qrnvis  ut  fupra  primo  aut  lècundo 
gradu  conjunâus  alter  altero  Cardinali  viventc , ad 
CardinaLuum  inhabiles,  Ce  illius  incapaces  fine,  CC 
’ cenfeamur,  neque  eorum  aliquis  Cardinalis  creari 
valeat , neque  advcrlus  liane  probitionem  ex  qua- 
cumque  etiam  urgenoflum  caul'a  cum  eis  liccat 
difpcnfari.  Et  nihilominus  eleflto  , crcatio  , ac 

[ironunriatio  Cardinali  um  hujufmodi  contra  prx- 
entem  prohibirkmem  , aut  intcrdi&um  ladb  , & 
attenta  ta , nulla , irrita , Ce  inanis  fit  eo  ipfo  , ac 
cum  omnibus  inde  fècutis  nullius  fit  roboris  vel 


5-  19.  Poltremô  attendentes  proprium  efle  eo- 
mmdem  CardsnaJium  munus  aüiftere  , ut  przmir- 
titur,  CHRIST I in  Terris  Vicario  , dque 
in  regenda  Ecclcfia  Catholica  confitium  Se  operam 
aOldue  prxftare,  arque  cum  eo  Elcdefix  necclTita- 
ribus  providere , ipfofque  tum  ad  id  ex  ipfius  ofh- 
cii  debiro,  tum  ex  lanclorum  Parrurn  decret»  te- 
neri , ac  propterea  ablurdum  elle  Cardinales  procul 
ab  iplb  Ponnucc  vitam  iwc  , fie  locum  manfio- 
nemque  fuam  in  Eccldia  Dei  adeo  prxcellain  con- 
tra hujulmodi  Ofiicii  debitum , fit  in  iùarum  per- 
nicietn  animarum  negluwre  ac  delcrcre , inbxrentcs 
dccreto  limiliterà  nobis  in  Conûllorio  noftro  dudum 
defûper  promulgato  , de  canin idem  Fratrum  con- 
filio  (huuimus  fie  ordicumus , ne  quis  in  potlcrum 
à R o- 
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à Romanx  Cum  abfitns  Cardinal»  creetur  , auk 
promindctur  , nifi  hic  adjcéta  conditîone  , ut  inrra 
annum  in  Rotninam  Curiam  vcnire  , te  Apofio- 
lorurn  Hmina  vifitare  reneatur , neenon , antequam 
Bircmni  rubrum  , quod  à Romano  Ponrihcc  de 
more  benedici  , ac  per  certum  Nuncium  mitti  fo- 
kc , ri  cradarcr  , illiusvè  capiti  imponâtur , iuret 
in  minibus  perfonx  alicujus  in  dignicate  Ecciefia- 
ftka  conftirur*  , Cui  id  negotii  datum  fuerit , fe  in- 
tra  annum  à die  prxfchi  juramenri  numerandum 
omnj  mon  pottpofita , te  impcdSmento  remoto , ad 
Urban,  vel  alto  , ubi  Roman*  Curia  co  rempote 
fucrii , pcrfonnaGier  advemunitn  , ut  fiffoc  fc  nobis, 
*ut  pro  tempore  exHlenti  Romano  Pontifia , fie 
Sanctx  Sedi  Apoftoüex  cujus  obfequiis  ait  aferi- 
ptus , fie  quamdiu  ipfi  Pontifia  vifum  filait , mu* 
neri  fuo  incumbut  : atque  ita  de  legibus , moribus, 
confuetudinibus , ac  toto  ftatu  ejufdcm  Sedis  pic- 
ne  inftruatur  , atque  ad  Ecclcfix  leu  Provin  rise , 
coi  for  fan  pracerit  , neceflïtatcs  fublcvandas  , abu- 
fus  tottendos , mores  refbrmandos , Ecclefiafticam 
difcipliium , fiqua  ex  pane  labefaiStata  foerit , re- 
ftituendam  opportuna , 8c  falutarta  conlilia  ah  ipfius 
Pontificis  parer na  charirate , (apiemia , te  vigilan- 
tia  rcdpiar  , fie  pro  viribus  excquatur.  Cujus  qui- 
dem  juramenti  pofiquam  per  eum  prxftitum  ruc- 
rit,  publicum  indc  infiniment  utn  confkiarur  , & 
in  forma  aurbentica  ad  nos,  vel  noltrum  pro  tem- 
pore.Succeflbrcm  nuU*  inrerpofita  mora  tranfmit- 
rarur.  Quod  fi  fone  id  jurare  recufàverit  , volu- 
tnus  lit  Biretum  rubrum  ci  omnino  denegetur , ac 
ncquaquam  tradatur , led  îpfo  fu-fto  t aofquc  alia 
declaratione , vel  decreto  Cardinalatu»  honore  pri- 
vai us  cxilbu , atque  habeatur  , in  omnibus  8c  per 
omnia  aefi  numquain  in  Cardinalcm  aÛumptus , 
vel  promotusfuiflet.  Inhabitis  quoque  ad  camdcm 
digniratem  poftca  obtinendam  , fie  tllius  incapax 
emriatur.  Sin  autera  iuret  , ac  Biretum  rubrum 
accïpiat , fed  tarnen  poftca  ad  Urban , fie  Rotra- 
ram  Curiam  , ut  prxferrur  , intra  annum  à die 
pnefiiti  juramenti  non  comraruerit  , tunepariter 
«bique  alia  deelararione  Cardinalat  us  dignkate,  of- 
firio , titulo , denominationé  , atque  omnibus  , fit 
quibulcumque  illius  infignkbus  , raeultatibm  , pri- 
Tilcgiis  a ut  auékoritatibus  careat  eo  iplo , fie  per- 
pétue privatus  fit  , fie  cflè  cenfeatur  , perinde  ac 
fi  numquam  inrer  Cardinales  cooptatus  fuifl'et,  nec 
Biretum  rubrum  accepiflèt.  Quod  quidem  btre- 
tum  poft  id  tempus  confcltim  deponere  onrninà  te- 
oetfur. 


$.  io.  Dcccmcntes  fie  in  pr*  midis  omnibus , 
te  lingulis  per  quolcumquc  Judiccs  , fie  Cotmref- 
fârios  , «iam  caularum  Palatii  Apofiolîci  Audïco- 
rcs , fie  ipfos  Sonébe  Romanx  Ecclefix  Cardinales, 
in  quavis  caulà  fie  in I tamia , fublata  cis , fie  eorutn 
cuique  quavis  alita  judi  candi , fie  interpretandi  fa- 
cilita te  , fie  auftoritate,  judtcari,  fie  définir}  debe- 
te  , neenon  trritum  , fie  inane  quicquid  fccvi^fu- 
per  his  à quoqtum  quavis  aucioritate  , frienter 
vel  igtwrantcr , conrigerit  an  en  cari. 

5.  ai.  Non  obftantibus  ApofcoliciS  , ne  in  ge- 
Itaaübus  Conciliis  éditas  ccmltitutionibus  , fie  ordi- 
naoombus , ctiam  certum  alium  eordtndcm  Cardl- 
natium  ijumerum  prxlcTibentibus , aüt  aliàs  fùptf 
prtcnûflis  difponcntibus , qua  omnes  quatenus  ptâî- 
fenti  conlHiuiionî  tn  aftçjuo  advetiàntur  , illanim 
trnorcs  pro  pletiè  ac  fjfFcicntcr  expreflis  habentes, 
ctianifi  de  tilts  Ipecolis  , fpecifica , expreffa , ac  in- 
dividu» de  verbo  ad  verbum , non  autem  per  clau- 
lulas  generales  idem  importantes , mentio  focienda 
efTec , omnino  abrogamuS , abolenius , fie  anmilla- 
mus , cxtcrilqile  coutraras  quihjJcuinque. 

§.  il.  Cseterùm , ut  pne  fentes  litcne  omnibus 
innotcicant , mandimus  illas  ad  valvas  Lataanen- 
fis,  fie  Prindpis  Apoltolorum  de  Urbe  Bafilicarum, 


atque  ômcellarix  Apoftolicse , fie  in  acie  campi  Flo- 
ne  more  lolito  publicari  , fie  irwbt  afligi  , te  pef 
aliquod  tanporij  fparium  dimitti , eifque  daracUl 
carurn  cxempla  00  in  loco  reltnqui.  Ac  volumus^ 
ut  illarum  tranfumpeis  manu  alicujus  Norarii  pu- 
btici  iubicriptit,  fie  (igillo  Prxliti,  vel  perfora:  io 
dignitatc  Kcvlcftaftîca  conftituta:  muniris,  in  judi- 
cio , fie  extra  illud , ubi  opus  focrit , eadem  pror- 
fus  fi  des  adbibeatur,  quæ  ipfis  originalibus  adhi- 
bactur,  fi  forent  cxhibkx  vel  ofrenfie. 

$.  13.  Nulli  agô  omninè  hominum  llceat  banc 
paginant,  fiée.  Si  quis  autem  hoc  attmrarc  prtt- 
fumplêrit  , indignât  1011cm  Omnipotente  ü«i  4 ac 
bcatorum  fiée. 

Datum  Romt  apud  Sanfilum  Petrum  , Anno 
Incarnationis  Dominiez  millefimo  quingentefuno 
ofluagefimo  fexto , tertio  norras  Dccembn* , Pon- 
tificatus  noftris  Anno  fccundo. 


‘Déclaration  du  même  Tape  » fur  la 
confit  ut  ion  precedente. 


aliàs  fuper  creatione  S.  R.  F..  Cardinalium,  editaj 
volons  Diaconos  Cardinales , qui  in  fus  vocitione 
penmnfcrint  , fie  in  minificrio  fui  ordinis  perlcve- 
raverint , majoribus  honoribus  profequi , inter  alia 
ftatueric,  ut  pofl  très  vacitioncs  fex  Fcclafiarutrl 
Cathedralium  , quibus  Epifcopi  Cardinales  prx- 
funt,  quana  vacarionc  alicujus  ex  eis  occurremc* 
prior  Diaconorum  Carditulium , qui  prxfens  hie* 
rit,  fie  in  State  légitima  conftitutus,  vel  fi  ille 
noluiffet , aut  nequiviflet  aflumi  , fequens  Diaco- 
nus  eifdem  qualitatibus  prædirus  , ad  Ecclefiam 
hujufmoifi  Catbcdralcm  , ut  prslèrtur  vacanrem 
ptomoveretur  , fie  ita  deinceps  fcrviretttr  , prout 
in  cadem  conlbtutionc  pleniùs  continetpr. 

$.  tf.  Agnofcenfque  idem  SanélHTimus  Domi- 
nus  Noftcr  mentis  fus  in  ea  confiitutione  foiile* 
non  ut  novus , vel  forte  paucos  ante  annos  croit ui 
Dhronus  Cardinalis , ad  aliquem  ex  dtflis  F.pfio- 
patibus  , lèu  Ecclcfiis  quibus  fêniorcs  Prebytcri 
Cardinales  prsfici  lolcnt  promoveatur  « lcd  qui  diu 
in  fuo  ordine  , fit  vocatione  ( ut  vert»  ejiifiierrt 
conftitutionis  , aperce  demorftrant  ) permanfêrit  * 
fie  in  minificrio  fui  ordinis  perfeveraverit  , is  tali 
Ecclefix  prsfidarur  , ac  provîdcrc  cupiens , ne 
forte  in  futurum  duîntari  contingat  , de  quanti 
temporis  curfu  perfevaanria  ilia  in  Diaconatus  or- 
dîne , fit  in  minificrio  intelligatur. 

S.  16.  Eadcm  San£Hras  Sua  , In  rodent  Corn 
fiftorio  fuo  fccrero  hablto  lupradiéla  die  , de  Ve' 
ncrabilium  Fratrum  fuorum  Sanflté  Romanx  Ec- 
clefix CardinaKum  unaoimi  Confilio,  fie  aficnlu* 
fin  Apoftolica  auftoritate  declaravh  , fie  dccrevic* 
ut  prior  Diaconorum  Carifinalium  , têu  alius , fivé 
Immediatè,  feu  fucccflivè  lequros  Diaconus  Car- 
dlnalis  , quana  occurrence  vacatione , ut  prSmitçl» 
tur  ad  diclam  Ecclefiam  feu  Epifcopatum  et  le* 
prxdifiUs  vacantem  affumi , feu  promoveri  poflit , 
exigi , fie  requin  dcbcrc , ut  integros  annos  faltcm 
deeem  , fie  non  pandores  ht  fuo  Diaconatus  urdi- 
nc  permanfêrit  , Ce  in  illius  niinifierio  periewave- 
rir,  etiamft  numenis  14.  Diaconorom  Cardîruliutrt 
non  ftr  expient* , dummodo  ad  minus  deeem  Dia* 
coni  tune  exillant , prout  déclarât , êc  dccrevit. 

$.  xf.  Ac  fie  tn  prxmiffis  fiée,  pet  ouofcumqœ 
fiée,  etiam  ipfos  Sanâ*  Roman*  Ecclclife  Cardi- 
nales fiée,  fublara  eis  fiée,  aliter  judkand»  fie  inrer- 
pretandi  hculrate  , te  auftoritare  / judtcari  « fie  deJ 
fiüi/l 
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finiri  deberc,  necnon  irritum  , fie  inane  qiricquki 
(êciis  fiée.  cou  figent  3ttcncan  fimiliter  decrcvit. 

A dura  Rom*  apud  San&um  Perrum  , die  Mer- 
curii  l y.  No  veto  Bris  milleiïmo  quingentefimo  o- 
dkuagefimo  (éxto.  In  Confiftorio  (tcreio. 


Cs-  iv,) 

Conflit  ut  ion  du  Tape  Innocent  X.  tou- 
chant tes  titres  , Ornemens  &c.  des 
Cardinaux.  [Tirée  du  Mag.  Bullar. 
Tom.  V.  pag.  410.] 

INNOCENTIUS  EPISCOPUS. 

Servms  Servomm  Da.  vlJ  ftrpetmam  rtt  mt- 

moriarn. 

Militant»  EcclcGx  regiraini,  mentis  licèt  im- 
pan  bus  , per  abondant» m divin*  gratix 
przpofiti , inter  gravifliims , mulriplicefque  Apo- 
ftoltc*  fcrvitutu  curas  , quibus  affidue  premimur 
in  eam  peculhri  Audio  incumbimus , ut  inter  S.  R. 
E.  Cardinale*  » quos  lamquara  R «publiez  Chrifta- 
nz  Cardinales  , fie  clarilTima  Catholicx  Ecclcüx 
lu  mina  omnium  virturum  fplendore  ex  ter»  prx- 
Iucere  decet , fratema  (ervetur  xqualitas , unde  fin- 
ccrz  cbamatis  afteétu  fefe  inricon  proièquantur , 
fie  dimifia  omnium  fxcularium  renitn  cura , nonnifi 
pro  commun:  ejufdem  EccleGx  , bono,  ac  omni- 
potent is  Dei  gloria,  vigeat  inter  cos  kudabilis  x- 
muLaio. 

§•  1.  Hodiè  fiquidem  in  ConTiAorio  noftro  (c- 
creto  di  ledit»  films  nolter  Aloyftus  tir.  S.  Lauren- 
tii  io  Lucrîia  P res  by  ter  Cardinal»  Capponius  nun- 
cuporus , decretum  per  venerabiles  filtres  noflros , 
ejufdem  Sanclse  Roman*  Ecclcfix  Cardinale*  Con- 
grégation» Cxremoniarum  prxpofitos  enunatum  , 
N obis  retulrt  tenons  fbWèqueoti* , vWdkx*.  Sa-  ; 
cra  Congregario  Cxremoroarum  San£t*  Romans: 
Ecclefix  Cardinaüura  , in  qua  inrerfuerunt  Rcve- 
rendtfltmi  Domioi  AloyGus  tir.  Sanéh  Laurentii  in 
Lucira  Presbytcr  Card.  Capponius , Franrifcut  tit. 

S.  L.aurentü  in  DamaJo  Presbyter  Cardinalis  Bar- 
berinus  , Bernardin  us  rit.  S.  Pari  ad  Vincuk  Pres- 
byter  Cardinal»  Spada  , Fedcricus  tit.  S.  Marri 
Presbytcr  Cardinal»  Corndius,  Joannes  Domini- 
cus  tit.  S.  Czciliz  Presbyter  Cardinal»  Spinula  , 
Francifeus  Maria  Bafilkx  duodedm  Apoftolorum 
Presbytcr  Cardinal»  Brancaitus,  Franciiem  rit.  S. 
Hieronymi  lllyricorum  Presbytcr  Cardinalis  Mon-  , 
raltus , Carolus  S.  Nicolai  in  Carcere  Diaconus  ! 
Cardtmlis  Mcdkcs , Hier  unymus  S.  EuftachB  Dia- 
cotius  Cardinalis  Columna  , Raynaldu*  S.  Mariz 
Novx  Diaconus  Cardinalis  Eftenfis,  cenfuit  enixe 
Sanétiflimo  Domino  noftro  fuppHcandum  , tan- 
quàm  pro  re  maxime  congrua , ut  direéiè  prxd- 
put  Sanclx  Romanx  Ecclefix  Cardinalibus , criam 
quacumque  naralium  , (eu  prxccUentinm  aliarum 
dignitatum  prxrogativa  kiGgmtis , quàd  fdo  nomi- 
ne  Cardinalis , abfque  ullo  fæeularb  digtütaris  ad- 
ditamento  cootcôri , non  aliis  Tirulis  nuncupantur, 
n«  mi  inter  cos  poffint , quim  Emincntiflimi , & 
Revmuuiflîmi , necnon  Emincnriz  Reverendifltmz, 
non  obfW.tibus  quibufrumouc  in  contrariura  &- 
rientiUis.  Infiipcr  ut  Sanéiirfimuj  Dominus  Nofter 
dignaur  mandare  , ut  omîtes  Sanctz  Romanx  Ec- 
cldïz  Cardinales  lupra  recenfîti , ad  unitarem  ordi- 
itis  coniervandam , jubeunt  è proprils  figillis  , & 
infignibus  quibufcumque , vulgo  armis  nuncupatis , 
araoveri  Coronas , Signa , ac  omnes  notas  Gnguta- 
r*i , prxicr  cas , quibus  intrà  Scutum  Armorum 


eorum  fàmilhe , tamquàm  de  eflentia  , Sf  integri tâ- 
te eorumdon  Armorum  utuntur,  fie  ut  in  pofte- 
rum  ob  illorum  ufu  abflineam  ^(oio  pileo  de  pre- 
tiofo  Chrifli  iânguinc  njbentc'  infigniri  , ac  deco- 
rari  , ac  ulterius  Sanâiflimus  DomiAus  Nofter 
inhibeat  fub  excommunication»  latx  iênkentiz , ac 
aliis  arbitra  fui  pcen»  Sculptoribua , Piiioribus  t 
ac  aliis  qiibufcumque  , ne  prxdiéias  notas  iatcu- 
lares  in  iigillis , & Armis  , alulque  inGgnibus  Sqp- 
âx  Romanx  Ecclefix  Card  indium  Iculpcrc  , ac 
pingere , aut  fculpi  , vel  pingi  mandare  audeant  » 
auod  quidem  decretum  prsedKius  AbyGw  Car- 
dinal» raulit  fupradiékam  Congregationim  cen- 
fuifte , criam  nomme  totkis  Sacri  Coilegii  in  prx* 
(enti  ConGftorio  Noftro  referri , ut  non  folum 
illud  comprobarc  » venim  ctiam  pro  ipfius  ufu  , fie 
obfcrvantü  ir.violabili  litteras  A poli  ol ica»  (ub  plum- 
bo  expettiri  jubere  digturetur,  quas  pofteà  Cardi- 
nales jam  promot i,  qui  in  Urbe  funt , infra  decem 
dies  t qui  extra  illam  , fit  in  Iralâa  Jegunt  infrà 
menfem,  qui  ultra  montes,  infrà  quatuor  mentes 
proximos  jurare  teneantur.  (Aji  va6  in  pqfterum 
protttovebumur , fi  prxfimtes  fuerint , in  ip(à  piki 
rubei  reccptiooc  , fi  ablcmcs  in  ipfa  birett  impoti- 
tiunc  ad  Bullx  iftius  utum  , prout  de  aliis , jam 
cmanatis  fieri  folct  juramento  le  adftringam.  Qua 
relation*  Nobis  faCta  omnes  Venerabiles  fratres 
Noftri  Sanftz  Roman*  Ecclefi*  Cardinales  , in 
prziéto  Confiflorio  prxfentes , pr*viis  ünguloruro 
fuffragiis , unanimes , uno  ore , fie  nemine  prorfus 
diferepante,  Nobis  humiliier  fuppticarunt , ut  De- 
cretum prxdicium  , fie  omnia  quxeuraque  fupe- 
riùs  relata , Apoftolica  auâoritate  confirmare  velle- 
mus , litterasque  fub  plumbo  defuper  expediri  man- 
daremus. 


J.  x.  Nos  igjrur  conimdcm  Venerabilium  fra- 
trum  noftrorum , quorum  ope , prudent» , fie  con- 
filio  in  rdbus  gerendis,  gravibusque  injunftis  No- 
bis defuper  pftoralis  onicii  oncribus  indriinCutcr 
fublcvamur,  pcritkmem  hujufinod!  xquam , fie  ra- 
tfcmi  confcntaneam , ac  Sacro  «orumdem  Cardina- 
lium  Collegio  decoram  cenfentes  , Motu  proprio , 
fie  ex  certa  feienria , fie  matura  deliberatione  noftris, 
deque  Apoftolicz  poreftuis  plenitudine  de  unanbni 
eorumdcm  fratrum  confibo  pariter  , fie  aflenfu  de- 
crfliim  pnrinfertum  cum  omnibus , fie  (îngulâ , ut 
fuprà  relatis , tenore  prxfentium  perpauo  confir- 
numus , fie  approbamus , ac  ÜHs  inviofabilis  Apofto- 
lic*  firmicatis  vira  fit  robur  adjiefanus , omnesque 
fit  finguk»  tam  iuris , ^uàm  6«i  defcélus , fi  qui 
defuper  quomodoliba  interrcncrint , aut  interve- 
nific  dici , vel  cenfèri  pofliat , plenifiimè  fupplemus, 
ac  ilia  à prxdiâis  Cardinalibus  nunc , 8c  pro  tem- 
pore  exiftenribus , alüfquc  prxdiétis , fie  czteris  ad 
quos  fpeâat , fie  fpeôaait  quomodolibet  in  futurum 
(ub  pceuis  in  codem  dccreio  content»  inviolabilircr 
oWcrvari  przripimus  , te  mandamus.  Propterel 
decemimus  de  extero  in  quibufeumque  litteris  A- 
poftolicis , concctTionibus , induit» , fie  grariis , criam 
motu . (aentta , ddibentione , fie  poteftatis  pleni- 
tudine paribus , etiam  cum  claufub , quorum  te- 
norcs,  ac  cum  quibulcumque  ali»  damulU,aam 
derogatoriarum  derogatoriis , ac  etiam  per  viam  le- 

S3 , aut  indulri  general» , etiam  conGuorâlitcr , fie 
iàs  quomodolibet  , fub  quibufeumque  tenoribu* 
8c  ferrais , per  Nos  : fie  Romanes  Ponrifices  fuc- 
ccflbrcs  noftros,  concedendts,  vel  à Nobis,  aut 
illis  emanandis  nunquara  ccnferi  prxfenti  conftitu- 
tioni  derogatum , nec  illi  in  aliquo  prxdicatum , nifi 
fueric  expreftè , fie  difjjofirivè  illi , toto  cjus  tenore 
relato  derogatum. 


5.  Deccm  en  tes  prz  (entes  litteras  nullo  um- 

quam  rempote  de  fubreptionis  , aut  obreptioms, 
vel  nuUitatis  vitio  , feu  iotentionis  noftrz  , aut 
quopiam  j quantum  vis  fubftantiali  defêâu  notari, 
impugnari , ku  redargui , vel  ad  ver  fus  illas  aperi- 
tionia 


Digiti; 


£ 


tionis  oris  redu&ionis  ad  viam  , fit  termines  Ju- 
ris , aut  aliud  quodvis  Juris  , faâi , feu  gratis  re- 
medium iropcrrari , feu  etiam  motu  lïmili  concerto 
querapiam  in  judirio,  vd  extra  iilud  ud  polie,  (ed 
eafilem  prxfcmes  fcmper  validas , firraas , & effica- 
ces cxiftere , fit  fore , luofque  plenarios , & integros 
efftélus  forciri,  ôc  obtmcrc. 


§.  4.  Sicque  fit  non  aliter  in  przmiCfis  omnibus 
k Gngulis  per  quofcumquc  Judjccs  Ordinarios  fit 
Dclegatos , ctiara  caulàrum  ralatü  Apoftolici  Au- 
ditorcs,  ac  San&x  Romanx  Ecclefix  Cardinales, 
ctiam  de  Latcre  Legatos , fie  quofvis  alios  quavis 
auâoritate  fungcntcs , nunc  fit  pro  t cm  pore  exillen- 
tes , lublata  eis , fie  eorum  cuiiibet  aliter  judicandi 
Bcultare , fie  auét oritate  judicari  , fie  definiri  debc- 
re , irrkumque  fie  inane  quidquid  contra  prxmifla, 
eorumque  Unguia  à quoquam  fckxuer,  vcl  igno- 
ranter  contigerit  attcntari. 


§.  •).  Non  obftantibus  Conflitutionibus , fie  or- 
dinationibus  Apotlolicis , ctiam  in  Conciiiis  genc- 
ralibus  editis,  Canccilariz  Apoftobcx  regulis,  fie 
prxfenim  , quatenus  opus  foret , ilia  de  non  tol- 
fencto  jure  quzfito,  privilcgiis  quoque  fie  indultis 
ctiam  Aportolicis,  cuicumque  conceüis  , fie  inno- 
vatis  , ac  exequutioni  demandandis  , rtatutisque 
ctiam  juratis,  ram  ejufdcm  San£t*  Romanx  Ec- 
cldix  Cardînalium  Collegii , quàm  cujufcumque 
Rcgni , Provinciæ  fie  Nationis  , ac  ctiam  confuctu- 
dinious,  ufibus  fie  ftylis  quantùmlibet  inveterais, 
fie  longxvis , etiam  immemorabilibus  , cztcrilque 
in  contrarium  quotnodolibet  fàciemibus  ; Quibus 
omnibus  fie  fmgulis  ilkrrum  tenores  etiam  majores, 
fie  veriores  hic  pro  expreffis , fit  de  verbo  ad  ver- 
bum  infertis  fomentes , fouum  fcrie  exprcÜc  fie  ple- 
niiTime  derogamus. 


§-  6.  Nulli  ergo  omninà  hominum  Iiceat  hanc 
paginam  nortrx  confirmât ionis  , approbation»  , 
adjc£Homs , fupplicationis , prxcepti , mandat i , de- 
crcti , fie  derogationis  mfringere , vel  eis  aufu  te- 
merario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  azteutare  prx- 
fumpferic , indrgnationem  Omnipotent»  Dci  , ac 
Bcatorum  Pari , fie  Pauli  Apollolorum  cjus  fe  no- 
verit  incurlurum. 


Datum  Romx  apud  Sonâum  Pctrum  , Anno 
I nomad onis  Douiinicx  milldimo  fcxcrnteGmo  qua- 
dragdîmo  quarto , quarto  decimo  Calendas  Januarii, 
Pontificat  us  Noflri  Anno  primo. 


CS-  V.) 

Conjlitution  du  Tape  Grégoire  XIV.  pour 
accorder  tufage  de  la  Barété  aux 
Cardinaux  Réguliers.  [Tirée  du  Bul- 
lar.  Mag.  Tora.  IL  pag.  767.3 

SAnâiffimus  D.  N.  D.  Gregorius  Papa  XIV. 

vocavit  ad  Sedan , Dominos  Cardinales  , df- 
que  propofuit , de  concedendo  ufu  rubri  btreti , 
DD.  Cardinalibus  ex  Ordinibus  regularium  aflump- 
tis,  fit  (ëntendas  eorum  audivit  , die  xe.  A prias 
15-91.  Romx  apud  S.  Petrum  in  Conrtftorio  fc- 
creto. 

§.  I.  Pofleà  die  Dominico  9.  Jurûi  feflo  Sanc- 
tifïiinx  Trinitatis  , Sanébffimus  D.  N.  Romx  in  r- 
dlbus  Hortorum  Quirinalium  , anrequam  defeende* 
rct  ad  SS.  Aportolorum  proximam  Bafilkam , ad 
Capellam  Cclebrandam  , dédit  rubra  bireta  infrà 
feriptis  DD.  Cardinalibus  ex  Ordinibus  regularium, 
Tome  II. 
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qux  perpetuo  déferrent  more  aliorum,  habitu  id 
exteris  nibil  immutaio  Cardinales  hi  fuerc 

Fraer  Michael  Alexandrinus.  -1  Ambo  ex  Ordi- 

Frater  Hicronymus  Afculanus.  ■*  ne  przdicat. 

Fraer  Conrtantiu*  Somanus , ex  Ordlne  Mino- 
ruro  Conventualium. 

Fraer  «Grecorius  de  Montdparo  nuncu parus , ex 
Ordinc  Eremtarum  S.  Auguftini. 

Approbatio  quarta  inllituti  fit  Religion»  Cleri- 
corum  Regularium  Societatis  Jdu,  cum  ali- 
quarum  impugnationum  rcjcaionc. 


CS-  VI.) 

Conjlitution  du  Tape  Gcmcnt  VIII.  tou- 
chant le  rang  des  Cardinaux  qui  paf- 
fent  d'un  ordre  dans  l'autre.  [Tirée 
du  Bullar.  Mag.  Tom.  UI.  pag.  7a.] 

SAnéfiflimus  D.  N.  D.  Clemcns  Papa  VIII. 

decrevir,  ut  qui  in  prxfcmi  Cardinales  Dta- 
coni  exiftunr,  fi  in  Ordine  Diaconatus  perintegrum 
dcccnnium  a die  eorum  promotion»  ad  Cardinala- 
tum  perfeveraverint , tranleunres  ad  Ordinem  Pres- 
byteraus,  locum  obrincre  -valeant  ante  oranes  illos 
Cardinales  Presbyteros , qui  port  illos  ad  Cardina- 
Iarum  afliimpri  rnerint  ; dum  modb  decem  laltem 
Cardinales  Diaconi  in  eodem  ordinc  rcmancant. 

§.  1.  In  pofferum  verô  Cardinales  Diaconi  pro- 
movendi,  eodem  Privilegio  potântur  , uno  bac 
cxccpro,  quod  ipfis  dccennii  rompus,  non  à die 
quo  ad  Cardinalatum  ereéti  fuerint , lcd  à die  quo 
ad  ordinem  Presbytenrus  promoveri  potuerint  , 
currere  inapôat. 
e 

AéKim  Romx  apud  Sanûum  Marcum  , die 
Lunz  decimfl  Augufti  , millcfimo  quingentefitDO 
nonagefimo  feptimo,  in  Confirtorio  fecreto. 


VIL) 

Conjlitution  du  Tape  Urbain  VIII.  pour 
modérer  le  Touvoir  des  Cardinaux 
Archi-Trètres  &c.  [Tirée  du  Bullar. 
Mag.  Tom.  V.  pag.  362.] 

URBANUS  PAPA  VIII, 

Ad  perpétuant  ni  ntentriam. 

QUamvis  Romani  Pontifices  Prxdeceflores 
noflri  eorum  Moru  proprio,  certaque  feien- 
tia , ac  matura  delibentione  , deque  A porto- 
lie  æ poteftatis  plenitudine  conceflêrint  S.  R.  E. 
Cardinalibus  Archipresbyteris  Ecclcfurum , feu  Bi- 
filicarum  S.  Joannis  in  Laterano , S.  Perri , S.  Ma- 
rix  Majoris  de  Urbe  focultatcm  per  fcipfos,  fùos- 
que  V icarios , fit  judiers  cognofeendi  , fit  rermi- 
nandi  omnes , fit  fingulas  eau  G»  , ac  lices  , ram 
aâivè , Qiùn»  paffive  mot  as  , ac  movendas  inter 
ipfas  Bafilicas  , earuraque  Capitula , Canonlcos  , 
Bcncficiatos,  Clericos,  Cancflanos,  aliosque  eis 
iniêrvientes , ex  una , ne  à fcrvitio  Bafilicamm  hu- 
jusmodi  retrahentur , fie  quoscumque  alios  ex  alté- 
ra partibus  privative  quoâd  Vicarium , aliosque  Ju- 
dites  Urbis  etiamfi  ageretur  de  obligationibus  Ca- 
mcralibus , fit  alias  , prout  in  eorum  literis , fit  mo- 
tibus  propriis  uberius  continaur. 

F J.  1.  NI- 
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§.  I.  Nibflomimis,  ut  accepcraraus  prxtextü 
pridiftini.ro  faeulraturo  * te  privilegiorura  in  ris 
cootcntoruro , ipfisque  Bafiliris , ac  Ulis  infervicn- 
ribiis  conceflarum  quidam  abufus  , eriam  tan  po- 
rc PrxdecetTorum  noftrorum  irrepferant  in  aliorum 
Tribundium,  fit  collinganrhim  prxjudidutn  , >d- 
circo  Consrcgatio  Prxlatorum  alias  à Nobh  lu  per 
inhlbnttoniwis  , fie  gravaminibus  , curfuA  juflitix 
impcdinicibus  deputarorum  , ad  tollcndos , 5c  evi- 
tindoâ  eosdem , aiiosque  abufus  , decrevit  , quàd 
iidctn  Cardinales  prxdidfinmi  Bafilicarum  Archi- 
presbyteri , eorumque  Vkarfi  non  concédèrent  in- 
hibitkmea  generales , lcd  partieuhres  tantummodo 
cttata  parte , fie  juxta  terminos  earumdem  faculra- 
tutn , & privitegiorum  durotaxat , fie  alias  conccflx 
non  forvarentur  , libcrçque  ris  non  obft  amibes  fieri 
p o lie t cxccutio , quodque  Emphyteotx,  inquilini, 
coloni , affiôuarii  , fie  coodu flores  non  gauderent 
privjlcciis  prxdiélis , nili  quando  ageretur  de  inte- 
refle  Ecclel'tx,  fie  Ecclefia  effet  in  caufa.  Cura- 
que  poltrntxJum  exncricrtiâ  reTum  magiflri  eom- 
periurn  fuerit , Nobnquc  etiam  plurics , occafione 
Sigrcuurx  Grarix  tnnotucrit,  ex  obfcxvaïuia  ftcul- 
tatum,  & privilcgiorum  prxdiüorum  alia  Urbis 
Tribunalia  iropediri , ac  collitigantibus  détriment  uni 
fieri  , quand»  non  acuur  de  bonis  juribus  ,fou  red- 
ditibus  iplarum  BaTiucarum , vel  quando  Canoniri 
Bénéficia ti , Clerki  » Cappcllani , aut  alii  eisdem 
Baldicri  iniervkntcs  funt  Àâorcs. 

§.  i.  Proprerea  volentcs  ju{litiam  zqua  lance 
otnnibua  roinilirari , Motu  proprio , cemque  feien- 
tta , ac  tnatura  dcliberationc  noftris , de  que  Apo- 
ftolicx  potdbui*  plcnitudme , bac  noftra  Confotu- 
tione  perpétua , nedum  décréta  prxdi£lx  Congré- 
gations confirmamus  , fit  approbomus  fupplcntcs 
omnes  v 5c  fin  gu 'os  defefilus  etiam  fubdantlales , fi 
qui  in  cj$  quomodolibet  intcrvencrint , feu  inter- 
verti lie  did  pofltnt , fed  etiam  ftatuhnus , fie  ordi- 
namus , quod  quando  agitur  de  bonis  juribus  , (eu 
«xigendis  rcddttibus  ipLuuçi  Bafilicarum  , five  Prx- 
berdorum,  C appel  lanurum , Bcncficiorum , Admi- 
niünitionum  > O dicioruin  , feu  onerum  in  prxdiâis 
Bail  lins  exiiientium , tune  afilivè  agendum  fit  co- 
ram eisdem  Cardinalibos  Archipresbyteris , five  co- 
Tum  Vkartts , vcl  Judleibus  per  modem  Cardinales 
deputatis  , fc  t cm  pore  deputandis  : quando  autem 
agitur  de  aliis  bonis , rebus , vel  junbus  q tribus - 
curnque , tune  fi  Canoniri  Beneticiari  , Clcrid , 
Cappetlani , aliique  ipfis  Baftliris  inlêrvientes , erunt 
rci , pari  ter  conveniri  debeant  conun  eisdem  Cardi- 
ndibus  Arcbiprcsbytcris,  feu  comm  Vicariis,  vcl 
Judiribus  pmüfiis , etiamfi  mn  venir  en  tu  r vigore 
obligationit  Ouneralis  : G verô  fuermt  Actorcs , 
tutte  prxdiflis  privücgiis  non  gaudeant , nec  poflînt 
reos  ad  forum  Cardinalium  Archipresbytcrorum 
quoquomodo  trahcrc.  Ac  infuper , quia  ex  focul- 
tatibus  etiam  motu  » friemia , delibcrarione , & po- 
tchatc  paribos , quacumque  de  caufa  quantumlibct 
hvorabtli , & pia , ac  alias  quomodolibet  eoneeflts 
ejusdem  Sanfl*  Roman*  Ecclefix  CardinaBbus 
Monaftcriorum , Monhlturo,  Ecdcfiarum,  etiam 
Collegiatarum , Coüegiorum , Hofpitalium  , Confra- 
temitarum,  Arcbiconfiaternitatum , feu  qttorum- 
cumque  afiorum  pioruro  locorum  de  Urfcé , illo- 
tumque  bonorum  , rcrum , & perlonarum  quarum- 
cumquc  apud  Nos  » & Sedcm  Apoftolicam  Pro- 
teftoribus  f five  ipùrum  Ecdcfiarum  Titularibu» 
fimilia  impedimenta , damna , 8c  prxjudicia  nafci , 

5c  emergerc  nedum  aœpimus , fed  etiam  compe- 
rimua  proprerea  prxfàras  Ordinationes , & ftatuta, 
quoad  «cul taxes  diftorum  Cardinalium  Archipres- 
byterorum , ut  prxmirtitur , fâfhs,  te  fâffa,  in 
futurum  cràm  quoad  przd'tflos  Cardinales  Pro- 
teÀores  , fit  Mçnafleria  Monulium  , Ecclefias , 
«iam  Cgllegiatas , Collegb , Hofpiralû , Confra- 
rernitates , Tircbicotrfratçrtdtates,  aliaque  loca  pia 
de  Urbc  praedifta,  eorumque  bona,  res,  6c  per- 
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fonas  quaslibet  îpfiu,  Cardlnalîbu»  \ ram  ration* 
proredionis,  quam  ratio**  tkuli , ac  alias  quovis 
nornine  nunc , fit  pro  rem  pore  per  Nos  , fit  Ro- 
manos  Pontifices  , «iam  SucccSbrea  nofbos  com- 
mifiâs,  6c  commiflà  perpetuà  m omnibus , te  per 
omnta  tr.violabiiitcr  obfervari  volumus  , 6c  manda* 
mus. 

§ 3.  Prttfentes  quoque  literas<  ac  omnia,  & 
fingula  in  cis  contenta,  etiamfi  Cardinales  ArcKi- 
presbyteri , fie  Prote&orcs , aliarque  perfonae  pr*- 
dlftz , fie  exteri  quicumque  in  przrniffis  imerefle 
habentts , aut  baberc  quoinodolibct  prsetendentes , 
illis  noft  confcnfirint , nec  ad  ea  vocati , ritatl , te 
audiû  , minufcue  caufz , prqptcr  quas  prx  fente# 
etmnarunt,  atfc(ué>x,  aut  fumeienter  , vd  eriam 
nullatenus  iufttficitz  ftierint,  nullo  unquam  tem- 
pore  de  lubreptionis  , obreprionis  , nullitatis,  aut 
mvalklitaiis  virio , feu  intemionis  nofirx , aut  aüo 
quovis  de&f  tu  etiam  quantumvis  roagno,  inexco- 
gitato , fie  fubftantiali , five  ctam  ex  eo , quàd  in 
prxnûffis , feu  eorum  aliquo  folcmnitates , & qux- 
vis  alia  (èrvanda , Ac  adimplenda , (ervata  fie  adim- 
pleta  non  fucrint , aut  ex  quovis  alio  capite  à jure, 
vel  fcâo , aut  fhturo , vd  confumidine  altqua  re- 
fultante,  feu  «iam  enoemis,  enormifiimæ,  fie  to- 
talis  Ixfionis , aut  quocumque  alla  colore  , etiam 
in  Corpore  jurisdaufo,  loi  occafionc,  vel  caufa 
«iam  , quantumvis  jufta , rationabili , & privilfofai- 
ta , fie  tali , qux  ad  effcdum  validiratii  prxmtlio- 
nim  neceflarià  exprimenda  foret , aut  quod  de  vo- 
lunrate  nollra  hujufmodi  • fie  aliis  fuperius  exprdfis, 
fou  rdatis , nihil  ullibi  apparcrct , foü  aliter  probari 
poffèt , notari , impuenari , invalidsri , retraâari , 
m jus , vd  contrevent! m revocari  , aut  ad  terminos 
juris  redud , vd  adverfùs  filas  reftitutionis  in  inte- 
grum , aperitionis  oris , rcdufHonis  ad  viaro  , fie 
termines  juris , aut  aliud  quodeumque  juris , fiuâi 
grarix , vel  juftirix  remedium  imparari , fou  quo- 
modolibet  concedi  , aut  hnpetrato , vd  conceflb 
quempiam  uti,  fou  fc  juvare  in  judicio,  vd  extra 
poïïe , nraue  ipUs  prxfontcs  rnb  quibufvis  fiml- 
• liura  , vel  difhmilium  grariarum  rcvocationibus  , 
fufpcnfionibus,  llmitattombiu , aut  aliis  contrarüs 
cfifpofltionibus  pro  tempore  quomodoliba  (âoendis 
comprehendi  , fed  femper  ab  illis  exceptas , perpe- 
tuoque  validas , firtnas , fie  efficaces  exiftere , fie 
fore , fuofque  plcnarios , fie  integros  effoéhis  lbrti- 
ri  , fie  obtlncre , ac  per  omnes , fie  fingulos , ad 
quos  fpeftat , fie  quomodoliba  fpcéhbit , invioh- 
bilita  fervari. 

§ . 4.  Sicque , fie  non  alita  In  prxmifits  ornai* 
bus , fie  fingulis  per  quofoumque  Judiccs  Orc£na* 
nos , fie  Delegatos , «iam  cauCirum  Palatii  Apofto- 
lici  Auditores , ac  praediâos , aliofque  S.  R.  E. 
Cardinales , etiam  de  Latere  Légat  os , fie  alios  qua- 
vis aufhxitare  , fie  poteffcue  fongeraes  in  quavis 
eau  fi , fie  inllanna , (ubiata  ris , fie  conmi  cuiHbec 
quarà  aliter  judicandi,  fie  interpretandi  fâcultatc  fie 
au£foritate,  judicari  fie  definiri  debere , ac  irriuim, 
fie  irane,  fi  focus  fuper  his  à quoquaro,  quavis 
au^oritate,  feienter  vd  ignoranter , contigent  ar- 
tentari,  dccernimus. 

5.  f.  Non  obftamibus  prxmiffis  , ac  quatenus 
opus  fit  Régula  nollra  de  jure  quxfito  non  tollen- 
do,  fie  quibufvis  aîns  Canceflariz  Apoftolicz  Fc- 
gulis,  ac  pz  m«n.  Pii  Papx  IV.  eriam  prxdc- 
ceflbris  nouri  de  gratiis  ad  quakcttmque  intereflè 
Camerx  Apoftolicx  concementibus  înfrà  cetrum 
tune  exprellum  tempus  in  ea  prxfcntandis , infi- 
miandis , fie  rcçftrandis , ac  quibufvis  aliis  Cunfti- 
tutionîbus,  fie  Ordinatinnibus  Apoilofids,ac  etiam 
quarrou5  opus  fit,  iplarum  Ecckfisrum,  fou  Rafi- 
licarum , Monaileriorum  , CoDegiorum , Confra- 
fernitatura , A rchieanfhtcrdt«uro , Hofpitalium , fie 
aliorum  locorum  piorum  prcdi&orum , ctiatn  jura- 
mento, 
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mcnto  « confirmationc  Apoflolka , vcl  quavis  fir- 
jnitaie  alia  roboratis  (lacutis , 5c  coafuctudinibus  , 
privilceiis  quoquc  , .indulcis  , Litcris  Apoftoliris 
ipfis , Ecclcfiis , feu  BaüËcU , illarumque  Cardina- 
libus  Archiprcsbvteris  , five  corura  Vicarüs  , a c 
Mooaftcriis,  Collèges , Confraternicatibus , Archi- 
confiratenûiatibus  , Idofpitalibus , 5c  alias  locis  piis 
przfatis , ncc  non  eifdetn  Cardinalibus , Monaile- 
riorum  , Ecclefiarum , aliorumque  piorum  locorum 
prxdiilorum  Prcte&oribus , 5c  alüs  perfonis  prx- 
dictis  fub  quibufvis  verborum  tenoribus , 5c  for- 
mis*  ac  cum  quibufvis  ctiam  derogatoriarum  dero- 
gatoriis , aliifque  efficadoribus  , 6c  inlolitis  claufu- 
üs , irritantibulquc , 5c  alüs  decretis  in  gcnerc  , vei  | 
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in  fpecic , ac  alias  in  contrarium  prxmiffbrum  quo- 
modolibet  conceflis  , confirmai  is  , 5c  innovaris  ; 
Quibus  omnibus , 5c  fingulis , illorum  omnium  5c 
fingulorum  tenorcs  , eriam  majores  5c  veriores  prx- 
fenribus  pro  plenè , 5c  fufficienter  exprdTis , 5c  ad 
verbum  infêrtis  habemes  , illii  alias  in  fuo  robore 
permanfuru  , ad  prxnüiTorum  cffcètum  (pecialiter , 
5c  cxprcfTe  derogamus , ac  derogatum  effe  volu- 
mus , cztailquc  concrariis  quibolcumque. 

Datum  Rorox  apud  S.  Petrum  fub  annula  R- 
fcacoris  dicxj.  Dec  embris  1641.  Pontificat  us  noflrt 
Anno  dccimonono. 
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LIVRE  IL 

Du  Pape. 


CHAPITRE  L 

De  l'Eleûion  du  Pape. 

(S-  I.) 

Du  Conclave. 


Es  obfeques  du  Pape  dernier 
mort  , durent  ordinairement 
dix  jours  5c  pendant  ce  tems- 
U,  on  n’cfl  occupe  que  du 
foin  de  veiller  à la  fureté  de 
Rome  , 5c  à préparer  tout 
ce  que  les  Conliitutions  A- 
poftoliques  ordonnent  pour  l’ouverture  du  Con- 
clave , c’cft-à-dirc,  de  rAflcmblce  des  Cardinaux 

?ui  doivent  élire  un  Succcfleur  à S.  Pierre  , un 
icaire  à lefus-Chrift  , 5c  un  Pere  commun  à 
tous  les  Fidèles  Catholiques  Romains.  Les  Car- 
dinaux ont  la  liUfcrtc  de  choifir  tel  endroit  qu’ils 
veulent  pour  y tenir  le  Conclave , qui  n’cft  atta- 
ché à aucun  lieu  particulier  ; neanmoins  depuis 
quelque- tems,  il  le  tient  dans  le  Vatican,  5cc’eft 
en  effet  le  lieu  le  plus  commode  à caufe  de  & gran- 
deur, de  la  facilite  à les  garder , de  l’abondance  de 
fes  Eaux , de  les  grandes  Cours  5c  Galeries  5c  de 
la  grande  Place  qui  elt  devant.  Ainfi  les  Cardi- 
naux ne  mettent  plus  en  deliberation  que  pour  la 
forme , en  quel  lieu  on  tiendra  le  Conclave. 

La  dJfpoution  du  lieu  eft  a (Te/,  ciiriculc,  il  oc- 
cupe une  partie  du  Vatican , commençant  depuis 
la  Loge  ou  on  donne  la  bénédiction,  5c  qui  elt 
au  milieu  de  la  Façade  du  Portail  de  S.  Pierre, 
& continuant  en  tournant  fur  la  main  gauche. 
C cil  là  qu’on  bâtit  fur  uno  meme  ligne  5c  a un  même 
étage  , ainfi  que  les  Conliitutions  Apoftoüques 
l’ordonnent , ayitant  de  Cellules  qu’il  y a de  car- 
dinaux. Il  y a plufieurs  Sales  & plulicurs  Con- 
dors li  villes  & les  Cellules  font  fi  étroites  qu’u- 
ne feule  Sale  contient  quelquefois  fix  Cellule; 
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pour  les  Cardinaux  5c  autant  pour  les  Conclavir- 
tes.  On  en  laifle  quelqu’une  entre  deux  pour  y 
faire  du  feu,  parce  qu’il  n’y  a pas  de  cheminée 
dans  les  Cellules  des  Cardinaux.  Si  c’eft  en  Eté 
elles  ont  vue  fur  la  Cour  5c  fur  le  Jardin  du  Va- 
tican ; en  Hiver  toutes  les  fenêtres  en  font  murées, 
à la  referve  du  panneau  d’enhaut  ce  qui  les  rend 
très  oblcures.’ 

Chaque  Cellule  n’a  que  ic.  pieds  en  quarré  , 
5c  dans  cet  cfpace  on  comprend  un  petit  retran- 
chement pour  les  Conclaviltcs , qui  prend  fon  iour 
d’ailleurs.  Toutes  ces  Cellules  qui  font  conflrui- 
tes  d’Ais  de  Sapin  font  numérotez , 5c  les  Cardi- 
naux les  tirent  au  fort  ; ce  qui  fait  quelquefois 
un  jeu  fort  bizarc  lorfque  deux  fujets  de  parti  con- 
traire fe  trouvent  voifins,  car  l’un  ne  peut  remuer, 
que  l’autre  ne  l’entende.  Chaque  Cardinal  eft  o- 
bligc  de  foire  garnir  fa  Cellule  par  dedans  5c  par 
dehors  d’uqe  Serge  ou  Camelot  verd , à la  rder- 
vc  de  ceux  qui  font  créatures  du  Pape  défont, 
qui  font  taprnêr  les  leurs  d’une  Serge  Violette  ob- 
feure.  Les  Sièges  5c  le  tour  de  Lit  font  de  la 
même  Etoffe.  Chaque  Cardinal  fait  mettre  les 
armes  au-deflus  de  la  Porte  de  fo  Cellule. 

Chaque  Cardinal  a deux  Coodaviftes,  l’un  Ec- 
defiaflique  5<  l’autre  Séculier , ils  portent  tous  une 
efpece  de  Robbe-de-Chambre  d’une  même  parure; 
on  en  accorde  trois  à un  Cardinal  Prince  par  Pri- 
vilège 5c  fins  confequence.  On  recherche  fort 
l’Emploi  de  Conclaviite , kw  pour  farisfoire  fa  cu- 
riolitc  , foit  par  intérêt  , puifqu’un  Condavifte 
peut  refigner  des  Penlîom  fur  les  Bénéfices  , 5c 
jouir  du  Droit  de  Bourgeoiûc  dans  telle  Ville  de 
F x l’Etat 
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l'Etat  de  l’Egljfe  qu’il  veut  choifir , outre  que  le 
Pape , après  ion  Lleâion  leur  lac  payer  à chacun 
trois  ou  400.  livres.  Cette  fooélien  eft  pourtant 
tort  incommode , car  il  faut  que  les  Conrlaviftes 
aillent  prendre  le  manger  fie  Je  boire  aux  Tours, 
qu’ils  fervent  leur  Maître  à Table  fie  qu’il  ait 
loin  de  tenir  tout  bien  net  ; outre  l'incommodité 
d’un  Clôture  très  levere  & fou  vent  fort  longue. 
On  employé  aux  ufages  communs  d’autres  Valets 
qui  ont  des  Cazaqucs  Violettes. 

At§.  bout  de  la  première  Loge , il  y 2 dans  une 
C loi  (on , deux  Tours,  comme  ceux  des  Parloirs 
de  Religieulcs  , pour  recevoir  les  Viandes  que  les 
Domcfttques  des  Cardinaux  apportent  tous  les  jours 
au  Conclave  avec  Ceremonie  & avec  quelque  cor- 
tège d’Etrangers  , comme  je  le  dirai  ci'dcUous. 

Tendant  les  derniers  [oui’s  des  Funérailles,  les 
Ambofladeurs  des  Couronnes  vont  trouver  le  Sa- 
cré College  aflèmblc  à St.  Pierre,  dans  la  Cha- 
pelle Grégorienne,  fie  lui  font  chacun  un  di (cours 
touchant  PElevlion  du  Pape  futur  , l’exhortans , 
de  la  part  de  IcurstMafocs  , d’élire  celui  d'en- 
rr'eux  qu’ils  connoitront  le  plus  capable  , fie  le 
plus  digne  de  remplir  le  Siège  ApoAolique. 

Apres  que  ces  Harangues  (ont  faites  , fit  qu’on 
a rendu  les  derniers  devoirs  au  Pape  défunt  , qui 
eft  le  dixiéme  jour  , tous  les  Cardinaux  s’aficni- 
blent  dans  la  même  Chapelle,  où  un  Prélat  leur 
Élit  une  Oraifbn  fur  l’Elcélion  du  Souverain  Pon- 
tife. Enf’iite  on  die  la  Melle  du  Saint  El’prit , fie 
aufft-tôt  qu’elle  cft  finie,  les  Cardinaux , deux  à 
deux  partent  proceflionellcment  pour  entrer  au 
Conclave,  pendant  qu’on  chante  l’Hymne  du  S. 
Efprit  l'ttti  Crtsier  Sprints  : fie  lorlqu’ils  y (ont 
arrive* , chacun  va  prendre  poflèfficn  de  la  Cellule 
qui  lui  eft  échue,  ainfi  que  nous  l’avons  dit.  Ils 
S jr  repofent  tous  pendant  quelques  heures  fir  cha- 
cun y dîne  en  particulier , âmes  quoi  la  plupart 
s’en  retournent  chez  eux  , cela  leur  étant  permis  , 
lurvû  qu'ils  reviennent  le  même  loir  avant  trois 
lires  de  nuit  , car  alors  le  premier  Maître  de 
Ceremonies  fonne  la  Clochertc  pour  foire  retirer 
les  Ambofladeurs  , les  Princes  , les  Prélats  , & 
autres  pcrlbnnes  de  marque  qui  pourroient  être 
refîtes  au  Conclave,  fie  tout  le  monde  ctant  (uni, 
à la  rekrvc  des  Cardinaux  , de  leurs  Condavàfles  , 
Secrétaires  , Valets  de  Chambre , fie  autre  gens , 
pour  fèrvir , comme  un  Sacriftain  & Scus-Sacrif- 
uin  , un  Perc  Jcfuite  pour  Confeflcur , un  Secré- 
taire de  College,  quatre  Maîtres  des  Cérémonies, 
deux  Médecins , uu  Aponcairc  svtc  deux  Gar- 
çoi»  » deux  Barbiers,  & deux  Aides , uu  Maître 
Maçon  , un  Maître  Charpentier , fit  fcixe  Faquins 
pour  1ère  le  plus  rude  icrVke ',  on  mure  le  Con- 
clave , en  forte  qu’on  ne  puilfc  avoir  temmuoi- 
catioti  au  dehors  que  pur  des  tours  comme  dans  un 
-Couvent  de  RcÜgicules , fit  le  loir  même  les  Car- 
dinaux Doyen  fit  Camerlingue  en  font  la  viftte  a- 
vec  les  Maures  des  Ceremonies  k qui  ont  des  Flam- 
beaux « pour  voir  fi  tout  eft  dans  l’ordre , & en 
.font  dre  fier  un  Aclr  par  un  Protanotaire  A polio- 
liqué. 

St  quelqu’un  des  Cardinaux  demande  à fortir , 
pour  ciuk  de  maladie , ou  autrement ,.  cela  lui  eft 
permis , mais  il  h’y  peut  plus  rentrer  , tant  que 
dure  le  Conclave,  fie  ainfi  il  cft  privé  de  voix  ac- 
tive , mats  ceux  qui  n’y  font  pas  encore  entrez  ont 
toujours  le  droit  d’y  entrer  quand  U leur  pbit , 
néanmoins,  fi  pendant  leur  abfencc  on  élifok  le 
Pape,  ils  Jèroicnt  oblige»  de  1c  reconnoitre  comme 
les  autres  , mais  les  Cardinaux  attendent  ordinaire- 
ment que  leurs  Confrères  (ment  arrivez  pour  pro- 
céder tous  enfcrqblc  à fon  élection. 

l es  Suiftes  qui  ont  la  Garde  de  la  porte  du  Va- 
tican en  dehors , y tiennent  jour  fit  nuit  des  femi- 
neiles  , après  que  ce  Corps  de  Garde  a bouché 
avec  des  planches  toute»  Ica  ouvertures  de  la  Gal- 
kric  qui  répond  fur  la  place  de  S.  Pierre  : dans  la 
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même  place  il  y a toujours  un  autre  Corps  de 
Garde  de  quatre  ou  cinq  Compagnies  de  Soldat» 
entretenus  fous  les  ordres  du  Général  de  l’Egüfc, 
lequel  eft  ordinairement  continué  par  le  Collège, 
qui  lui  permet  durant  la  Vacance  du  Siège  , de 
demeurer  dans  le  Vatican , au  prunier  appartement 
à droite , proche  Je  Corps  de  Garde  aes  Suiflcs , 
à côté  de  1 appartement  du  Prélat  qur  eft  Gouver- 
neur du  Conclave,  il  y a tout  auprès  du  Châ- 
teau de  St.  Ange  un  autre  Corps  de  Garde , dont 
Ica  Soldats  font  leva  par  le  Duc  SasveUi , Maré- 
chal perpétuel  de  l’Eglifc,  pour  la  (cureté  du  Con- 
clave , autour  duquel  il  foie  pofer  des  fcnrinelles, 
fit  principalement  à la  Porte,  où  il  y a fèpt  T ours 
par  Idqucls  on  paflè  le  boire  ÔC  le  manger  de» 
Cardinaux. 

Pendant  tout  le  tems  que  dure  le  Conclave  les 
Cardinaux  font  nourris  aux  dépens  de  la  Chambre 
Apoftolique,  auflï-bicn  que  tous  lea  autres  qui  y 
font  renfermez  : mais  comme  la  plupart  des  Car- 
dinaux aiment  mieux  être  traités  à leur  manière 
par  leurs  Oftidars , on  leur  donne  b valeur  de 
leur  fubfiftance  en  argent , fit  celle  de  leurs  Con- 
cis vides  fit  Valets  de  Chambre , avec  un  apparte- 
ment à chacun  fous  les  Galeries  du  Vatican  qui 
vont  de  St.  Pierre  à Belvcdere. 

Tous  les  jours  fur  le  midi  fie  vers  le  foir  , les 
Officiers  de  chaque  Cardinal  viennent  à la  place  de 
St.  Pierre  , dans  le  Carofle  de  fon  F.minencff  fie 
ayant  mis  pied  à terre  ils  iront  demander  au  Maî- 
tre d’Hoiel  du  College  le  dîner  de  leur  Maître, 
ou  ils  le  vont  prendre,  s’il  a Cuifine  à part,  fie 
puis  Us  le  portent  aux  tours  du  Conclave  en  ordre: 
premièrement  marchent  deux  Eftafiers  du  Cardinal, 
portant  chacun  une  Maftue  de  bois  dérouleur  Vio- 
lette , avec  les  armes  du  Cardinal  ; ceux  de  la 
Création  du  dernier  Pape  ai  ont  de  couleur  Ver- 
te t enfuite  rient  un  Valet  de  Chambre  du  Confi- 
nai portant  fa  Malle  d’argent  ; fie  puis  les  Gentils- 
hommes deux  à deux  tête  nue  , après  eux  paroit 
rO/ôt/t» , ou  Maître  d’Hôtel , U Scrviete  fur  l'é- 
paule , accompagné  de  l’Ecbanfon , fie  de  l’Ecuya 
Tranchant,  les  Eftafiers  marchent  après,  portant 
le  boire  fie  le  nunger  du  Cardinal  avec  un  Levier 
fur  leurs  épaules  , au  milieu  duquel  eft  attachée 
une  grande  Chaudière , dans  laquelle  il  y a divers 
Pots,  Plats,  fie  Aftiettes  , où  cft  b Viande  du 
Cardinal , d'autres  Eftafiers  portent  de  grands  Pa- 
niers , où  il  y a de*  Bouteilles  de  Vin , du  Pain , 
du  Fruit,  & d’autres  choies.  En  arrivant  au  Tour 
ils  nomment  leur  Cardinal  à haute  voix,  afin  que 
ion  Vain  de  Chambre  qui  attend  dans  l'intérieur 
du  Conclave  s’avance  , fie  foffe  prendre  le  tout  par 
d«  Faquins , qui  le  portent  a la  Cellule  du  Car- 
dinal. Mais  auparavant  b Viande  eft  exactement 
vifitec  par  le  Prélat  qiri  eft  de  garde  en  dehors , 
avec  un  des  C on  fer  valeurs  du  Peuple  Romain  , 
pour  empêcher  qu’il  ne  parte  quelque  Lettre , ou 
Billet  ; pouvant  même  ouvrir  les  Pâtés,  Chapons, 
fie  autres  Viandes  de  peur  de  f'upcrcherie.  Les 
Bouteilles  fie  Flacons  doivent  être  de  verre  ou  de 
c filial , fans  aucune  couverture;  pour  voir  ce  qu'il 
y a dedans,  mais  cela  ne  s’exécute  pas  à b rigueur, 
parce  que  toutes  les  précautions  qu’on  fournit  pren- 
dre n empêchent  pas  que  les  Cardinaux  ne  trou- 
vent des  inventions  pour  recevoir  fie  pour  donner 
des  nouvelles,  11  y en  a qui  fovent  cacher  & faire 
paraître  quand  il  leur  plaît  avec  une  goutte  de  quel- 
que liqueur  , ou  fouuc  plulîcurs  lignes  d’ecrituf« 
fur  b peau  des  Chapons  rôtis.  Les  mets  des  uns 
font  quelquefois  d’une  Nature  ou  façon  qui  1ère 
d’hicroglifc , fit  le  defTert  de  autres  a bien  iouvenc 
des  fruits , comme  ceux  de  l’Arbre  de  U fcicnce , 
du  bien  fi c du  mal  qui  étoir  dans  le  Paradis  Ter- 
reftre  ; ceux  pour  qui  ils  font  deftinea  y trouvent 
tout  le  contraire  de  ce  qu’y  rencontrent  ceux  qui 
ont  b hiirdiefle  d’en  gotmrr  hors  du  Coodave. 

Quand  tous  les  Cardinaux  ont  eu  leur  pitance. 


45 


D E - • R 

un  Curfcur  du  Pape  oui  cftpréfenr  eu  Robbe  Vio- 
lette , avec  fa  Malte  d’argent , ferme  la  Porte , ou 
Fenêtre  des  Tours  ; le  Prélat  a Aillant  voit  G tout 
cil  bien  bouché , & y applique  le  fedlé , avec  les 
armes , fit  les  Maîtres  des  Ceremonies  font  la  mê- 
me choie  en  dedans.  Les  Prélats  qui  afîïilcnt  aux 
Tours  font  députez  du  College  ; tantôt  c’eft  un 
Auditeur  de  Rotte  , puis  un  Clerc  de  Chambre , 
ealuite  un  Protonotaire  ou  Référendaire  , fit  ainfi 
de  fuite,  c’eft  le  Gouverneur  du  Conclave  qui  les 
met  en  lènttnclle. 

On  élit  tous  les  jours  trois  Cardinaux  qu’on 
apclle  Chefs  <P mires  élu  Sacré  College , parce  qu’il 
y en  a un  de  l’Ordre  des  Evêques,  un  de  l’Ordre 
tics  Prêtres  fit  de  celui  des  Diacres , c’eft  eux  qui 
ont  foin  de  la  Ville , fit  le  Gouverneur  vient  leur 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’y  pâlie.  Ils  don- 
nent aulfi  aux  Officiers  tous  les  ordres  néeeOaires, 
ils  règlent  tout  pour  U Juftice,  pour  les  Finances 
fie  pour  les  Armes.  Ils  confirment  ou  reforment, 
comme  ils  le  jugent  à propos , les  Officiers  mis  par 
le  Pape  , à b reierve  des  Charges  qui  font  en 
titre  d’Oflices , fit  ils  répondent  à tous  les  memo- 
riaux , ils  envoyent  aulli  ordre  à tous  les  Gouver- 
neurs des  Places  de  l’Etar  de  l’Eglife  de  fe  tenir 
lut  leurs  gardes  fit  de  veiller  à tous  les  be  foins. 

Les  AtnbjlTadturs  , le  Gouverneur  de  Rome, 
celui  du  Bourg  de  Sr.  Pierre  , qui  l’eft  auffï  du 
Conclave  , le  Sénateur  fit  les  Coniervazeurs  Ro- 
mains , vont  à l’Audience  du  College  au  Tour  , 
avec  les  mêmes  Cérémonies  qu’ils  avoienc  accou- 
tumé d’aller  à celle  du  Pape  , dont  b principale 
eft  de  faire  trois  génuflexions  ; tous  les  Cardinaux 
s’y  peuvent  trouver  s’ils  veulent,  mais  ce  font  or- 
dinairement 1rs  trois  Cbe6  d’Ordre  ; qui  portent 
b parole  , fit  qui  répondent  pour  tous.  S’ils  ont  j 
oeeufioo  de  toucher  quelque  chofè  de  l’Eleélion  du  ! 
Pape , ils  difeiu , inter  nos  eft , c’cft-à-  dire , le  Pape 
eÜ  entrc  nous  quaiqu’magmro , fie  c’eft  pour  ccb 
qu'il  faut  rendre  les  mêmes  honneurs  au  College  , 
que  G le  Pape  croit  connu.  Lorfque  les  Ambal- 
iâdeurs  ont  achevé  leurs  Harangues,  (e  Doyen  des 
Cardinaux  y répond  au  nom  de-tous  les  Cardinaux. 
Après  cela  les  Ambaflâdcurs  fc  retirent,  fit  quand 
ils  reçoivent  quelques  ordres  ou  Lettres  des  P ui fi- 
lantes qui  les  ont  chargez  de  leurs  intérêts  , ils 
ont  b liberté  d’en  aller  foire  b lecture  aux  Cardi- 
naux que  le  Conclave  députe  pour  les  entendre. 

Quand  on  veut  parler  à un  Cardinal , ou  à quel- 
que autre  perlonnc  enfermée  au  Conclave,  cela  le 
peut  aux  heures  permifics , pourvu  que  ce  foie  en 
prcicnce  des  Gardes  du  Concbve  fie  à haute  voix 
en  Italien  , ou  en  Latin , afin  que  tout  te  monde 
Fait  code  : car  il  eft  défendu  de  parler  en  un  autre 
langue , ainfi  ceux  qui  font  dans  le  Concbve  peu- 
vent tous  les  jour»  avoir  des  nouvelles  de  leurs 
parais  5c  amis  , on  leur  fait  même  quelquefois  le 
redt  des  Pafquinades  mordantes  qui  fe  trouvent 
affichées  dans  les  Carrefours  de  la  Ville. 

On  voit  tous  les  matins  pendant  ce  tems-là  un 
nombre  prodigieux  d’Ecclefuiiiques  Séculiers  fit  Ré- 
guliers , qui  s’aflanblent  à l’Egüfc  de  Saint  Marc , 
fie  qui  delà  vont  tous  enfetnrac  chacun  febn  leur  i 
rang  , en  Proceflion,  à Si.  Pierre  au  Vatican,  j 
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PEux  qui  ont  une  connoifTancc  parfaite  de  la 
Cour  de  Rome  lavent,  qu’un  Pape  n’cft  pas 
plutôt  élu , que  les  Cardinaux  longent  à lui  don- 
ner un  Succeiïcur , & pour  cet  effet  , ils  s'appli- 
quent ferieufement  à former  leurs  projets  , à foire 
des  brigues , i lier  des  Partis , fie  a fortifier  leurs 
fiiâions  , pour  parvenir  à leurs  dcflêins. 

Chaque  Cardinal  prend  donc  Ica  mefurcs  de  loin, 
foit  pour  fc  confcrver  dans  les  qualitcz  de  Cardi- 
nal Papablc  s’il  l’eft , foit  pour  le  rendre  confidc- 
rable  dans  l’Eleâion  d’un  Pape , s’il  n’cft  pas  lui- 
même  papablc. 

On  appelle  un  Cardinal  papablc,  celui  qui  peut 
être  Pape  j car  il  fout  l'avoir  qu’il  y a des  lujcts 
dans  le  Sacre  College  , qui  ont  tout  le  mérite 
qu’on  peut  defirer  pour  être  Papes , cependant  ils 
ne  peuvent  jamais  parvenir  à la  Papauté  pour  les 
niions  que  nous  allons  dire.  On  les  diftingue  en 
deux  manières. 

Les  uns  en  font  exclus  pour  avoir , comme  on 
dit  à Rome,  U peccaio  Originale,  gui  eft  d’être  nez 
Sujet  de  quelque  Couronne  ou  République  , qui 
entretient  de  la  jalouûc  avec  les  autres  Etats  , ou 
bien  d’avoir  obtenu  le  Chapeau  , à la  nomination 
des  Rois  de  France , d’Elpagne  , fie  de  leurs  ad- 
hcrans. 

Les  autres  n’y  peuvent  prétendre  par  certaines 

Sualitex  accidentelles  à leurs  pcrlonncs  ou  à leur 
ignitez  : comme  d’erre  nez  Princes  ou  Souverains 
de  certains  Etats , cire  ouvertement  dans  les  inté- 
rêts de  quelque  Couronne,  être  d’une  famille  trop 
nombrcuîc  , être  d’un  caraéiérc  à faire  foupçonner 
une  mauvaife  conduite  dam  le  Gouvernement , être 
trop  jeune , ou  de  bonne  cnmplexion , avoir  caufié 
quelque  Icandale  par  une  vie  dercgltc  , fir  autres 
circonffanccs  pareilles,  qu’on  va  chercher  loi  gueu- 
le ment. 


CS-  III.) 


*De  U manière  dont  fe  fait  VfltcHon. 

T Orfquc  le  Conclave  eft  fermé , le  dernier  des 
A*J  Muu lires  des  Cérémonies  va  par  tout  lé  Con- 
clave deux  fois  chaque  jour , le  marin  à fix  heures, 
fit  t’après  dlnéc  à deux , pour  avertir  les  Cardi- 
naux en  fonnara  une  Clochette  , fit  difant,  Ai 
Cupeilarn  Dtnrmt.  A la  Chapelle  iu  Seigneur.  An 
dernier  fon  chaque  Conclaviftc  porte  Fccritoire  de 
fon  Maître,  dans  la  Chapelle  du  Scrutin,  qui  eft 
celle  de  Sixte  IV.  fit  l’autre  tient  fa  Chappefic  fon 
Bonnet.  Auprès  de  la  Chapelle,  chaque  Cardi- 
nal prend  avant  que  d’y  entrer  là  Chappc , qui  eft 
foire  comme  celle  d’un  Moine'.  C’eft  un  Manteau 
qu’on  ferme  avec  une  aeraffe , fie  on  tilt  le  relie 
du  Camail  par  deflus  le  haut  de  1a  Chappe.  Cet 
habit  eft  fort  nioddlc  fie  n’a  aucun  rapport,  au* 
Chappes  qu’ils  mettent  aux  Cérémonies. 

Le  Parterre  de  la  Cliapetle , au  fond  de  laquelle 
eft  le  célébré  Tableau  de  Michel- Ange  reprclcn- 
tant  le  dernier  Jugement  , eft  couvert  d’un  drap 
Verd  , aufii-bien  que  les  Bancs  où  fé  placent  les 
Cardinaux  des  deux  côte?.  , le  Doyen  à la  main 
gauebe  en  entrant,  fit  le  premier  Diacre  vis-à-vis 
a main  droite. 

On  dreffe  dans  ente  Chapelle  fix  Autels , ou- 
F i tre 
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aflemblés  en  leur  particulier  qu’ils  Font  auiïi  dref- 
fer  un  Aâe  par  lequel  ils  déclarent  qu’ils  ne  pré- 
tendent point  qu’on  puiflc  tirer  à conjcquence,'ni 
prendre  pied  fur  aucune  des  paroles  qu’ils  employè- 
rent dans  leurs  Conférences  ; que  toutes  leurs  dé- 
marches , & leurs  exprefiions  quelques  obligean- 
tes qu’elles  foient  en  apparence , ne  pourront  être 
tion  du  Souverain  Pontife  , 6c  d’en  faire  un  bon  1 regardées  comme  un  témoignage  de  leur  volonté, 
choix , en  fuivant  ce  que  les  Bulles  prefcrivcni.  ! julques  à ce  qu’ils  ayent  déclare  exprefiemenr  par 
Il  leur  fait  enfuite  lire  celle  du  Pape  Grtgotrt-  X.  \ un  écrit  Ggné  de  leur  propre  main  , quelle  ptrfon- 
& le  Cérémonial  de  Grégoire  XK  concernant  les  ne  ils  nomment  & choiüfieot  pour  remplir  le  Sicge 

Réglés  & la  Forme  de  l’Eleâion  du  Souverain  Apoftoliquc.  Celui  qui  fc  trouve  nommé  de  la 

Pontife.  11  fait  mettre  fur  une  longue  Table,  qui  . forte  doit  être  reconnu  de  tout  le  College  pour 

eft  à côté  du  Maître  Autel  , un  Tableau  , qui  i légitimement  élu  , fuivant  les  Conftitutions  ' de 

contient  en  greffes  lettres  le  Serment  que  chaque  i Grégoire  XK.  fie  fi  toutes  les  elaufes  du  Compro- 
Cardinal  doit  faire  avant  que  de  mettre  fon  Billet  i niis  ont  été  bien  obfervccs  , on  le  reconnaît  de- 
dans l’un  des  deux  Calices  qui  font  aufli  fur  cette  bord  comme  Chef  fie  Souverain  Pontife  de  l’E- 

Table,  avec  une  petite  Urne  dont  nous  explique-  güfe , il  cft  enfuite  proclamé  6c  couronné  comme 

rons  l’ulàge  dans  la  fuite.  Pour  ce  qui  eft  du  Ser-  vrai  Pape. 

ment  que  doivent  faire  les  Cardinaux,  il  eft  conçu  La  fécondé  manière  d’élire  le  Pape,  eft  par  Inf- 
cn  ces  termes  : Tejlor  Cbnfium  Domtnum  , tjut  me  parution  : mais  on  ne  s’en  fort  jamais , que  routes 
judtaiturui  tji , eltgm  yuem  ftumdùm  Deurn , judico  lcs  autres  voyes  ne  foient  prcfque  défofpcrées  , a- 

edgtrr;  & <jttod  idem  mAutJJu  pr a faire.  C’eft-à-  lors  deux  ou  trois  fuâion.i  qui  font  unies  pour  l’E- 

dire  : Je  promets  i JtCus-Cbrifi  , Notre  Seigneur , leâion  du  Pape , fie  qui  néanmoins  ne  font  pas  le» 

yut  me  doit  juger  , * flirt  celui  <jue  je  émit  félon  Dieu  deux  tiers  des  voix  , le  mettent  à crier  à pleine 

devoir  être  élu  i de  faire  la  même  eboje  à roc-  tête  comme  fi  c’éroit  par  infpiration  divine.  Un 
ctfjit.  tel  ejl  Pape , propolant  celui  qu’ils  veulent  faire  é- 

Le  matin  fuivant  du  jour  que  le  Doyen  en  fait  lit*.  Cette  déclaration  ouverte  , cft  comme  une 

cette  fbnâion , le  Sacriftain  chante  une  Méfie , fie  Confpiration  de  ptuficurs  Cardinaux  qui  ont  ré- 
tous les  autres  jours  que  dure  le  Conclave , pour  klu  de  tout  hasarder  , en  déclarant  ouvertement 

l’Eleâion  du  Pape  , en  préfence  du  College  des  leur  fentiment  après  qu’ils  ont  gagné  aflèz  de  fuf- 

Cardinaux  , à laquelle  il  cft  fervi  par  les  deux  pre-  frages  pour  faire  enforre  que  leur  coup  ne  manque 
miers  Maîtres  des  Cérémonies  , qui  donnent  le  p*s.  Le  cri  qu’ils  font  commence  à s’élever  par 

barfcr  de  Paix  aux  trois  Chefs  d’Ordres,  fie  leur  deux  ou  trois  Chefs  de  parti  liés  enfemblc , fit  dans 

font  les  éneenferoens  ordinaires , enfuite  la  Chapelle  1e  moment  , le  refle  des  Cardinaux  . fuit  la  même 
étant  fermée  on  travaille  à l’Eleâion  de  la  maniéré  voix  , quelque  répugnance  qu’ils  y ayent  dans  leur 
que  nous  allons  dire.  , cceur  , parce  qu’ils  appréhendent  qu’il  ne  leur  foie 

Les  Cardinaux  qui  font  dans  le  Condave  font  inutile  de  s’y  oppofer , fit  que  la  pluralité  des  vdix 

tous  les  jours  fans  difcootlnuer  quelque  tentative  ne  l’emporte  , c’eft  pourquoi  ils  crient  aufli  com- 

pour  l’Eleâton  du  Pape , fit  toutes  leurs  dcmar-  me  les  autres  , pour  faire  croire  qu’iJs  ont  contri- 

ches  rendent  à y réufitr  par  quatre  voyes  differpn-  I hué  à l’Eleâion  du  nouveau  Pape , fit  fc  le  rendre 
tes.  A favoir  j par  Compromis  , par  Infpiratan  , favorable  plutôt  que  de  s’attirer  fon  refièntiment , 

par  Scrutin  , ou  par  Accès.  Nous  allons  expli-  s’il  vendt  i être  élu  malgré  eux , pendant  qu’ils 

quer  ces  quatre  manières  de  procéder  à l’Eleâion,  auraient  gardé  le  filence  .tachant  bien  que  IcCar- 

comme  elles  font  prcfcriptcs  dans  le  Ccrcmowal  du  j dinal,  que  le*  Chef»  de  parti  ont  réfolu  d’élire  par 
Conclave.  ! cette  voye , ne  manque  pas  d’avoir  plufieurs  per- 

La  manière  de  faire  le  Pape  par  Compromit , eft  (ormes  à (à  dévotion  qui  prennent  garde  lors  qu’on 

quelquefois  très-expediente  , quand  les  Cardinaux  commence  à le  nommer , à ceux  qui  fuivent  plu- 

nc  peuvent  pas  s’accorder  , fit  que  pour  ôter  toute  tôt  fit  avec  moins  de  répugnance  les  premières  voix 

difficulté  ils  font  un  Compromis  de  s’en  rapporter  qui  crient , un  tel  Cardinal  efi  Pape.  C’eft  de  la 

à quelques  Cardinaux  de  Probité  , fit  de  reconnoi-  forte  qu’on  élut  Jules  Rofpsgltoji  l’an  1667.  fous  le 

tre  pour  Pape  celui  qu’ils  nommeront  en  vertu  du  nom  de  Clemeut  IX. 

pouvoir  qui  leur  eft  doonc-  Ainfi  fut  élu  Jean  La  millième  voye  dont  on  le  fcrt  pour  l’Elec- 
XXII.  qui  le  nomma  foi-même  , d’abord  que  les  tion  du  Pape  (e  fait  par  Scrutin  : c’eft-à-dire,  par 

Cardinaux  de  tout  le  Condave  s’en  forent  rappor-  un  recueil  de  voix  fit  un  examen  de  fuftrages , qui 

tés  à ce  qu’il  feroit.  Mais  pour  éviter  qu’un  pa-  fe  donnent  par  des  Billets  , que  les  Cardinaux  por- 

rdl  cas  n’arrive  , les  Cardinaux  en  fàifanc  unCom-  tent  dans  un  Calice  , qui  eft  lur  l’Autel  de  b 

promis  y mettent  ordinairement  des  Cliufes  qui  li-  Chapelle  où  ils  (ont  afiembiez  pour  nommer  un 

mitent  le  pouvoir  de  ceux  qu’ils  choififlènc  pour  Pape.  On  ne  (aurait  donner  une  plus  iufte  idée 

faire  l’Eleâion  du  Pape.  Comme  par  exemple  G de  tout  ce  qui  (ë  pafle  en  cette  occauon  qû’cn 

on  nomme  trois  Cardinaux  dans  le  Compromis , rapportant  le  Reglement  fait  par  Grégoire  XK.  où 

on  y explique  s’ils  doivent  foire  favoir  à tout  le  l’on  voit  ce  qui  s’oblèrve  avant  que  de  faire  le 

College  aflemble  , la  perfonne,  ou  les  personnes  Scrutin , en  le  iaifant  fit  après  l’avoir  fait, 

qui  font  fur  le  tapis  pour  cire  élues , ou  bien  s’ils  II  y a cinq  chofes  dignes  de  remarque  fie  né- 
doivent  faire  la  nomination  fans  en  rien  découvrir  cefiâires  pour  la  préparation  du  Scrutm.  A (avoir 
aux  autres  Cardinaux,  fie  s’il  faut  que  les  trois  1.  Les  divers  Billets  imprimés  qu’il  faut  avoir  4e 

qui  ont  reçu  le  pouvoir  du  Condave  s’accordent  la  maniéré  que  nous  dirons  ici  après,  x.  Le  fort 

tous  , pour  le  choix  de  la  meme  perfonne,  ou  s’il  qu’il  faut  jeuer  pour  eboifir  des  Scrutateurs.  3.  Ce 

fuffit  que  deux  en  conviennent  fie  s’ils  peuvent  que  chaque  Cardinal  doit  écrire  de  (à  propre  main 

nommer  quelqu’un  de  ceux  qui  font  abfens,  avec  dans  les  dits  Billets.  4.  De  quelle  maoiere  Us  doi- 

tellcs  autres  mules , ou  referves  qu’il  peut  y avoir  vent  être  pliés,  y.  Comment  il  les  faut  cacheter, 

dans  ledit  Aâe , cjui  doit  être  ligné  de  tous  ceux  La  préparation  des  Billets  imprimés  doit  être  faite 
qui  conviennent  de  cette  forme  d’Elcâkm  ; mais  par  les  Maîtres  des  Cérémonies  , qui  les  mettent 

u quelque  Cardinal  s’y  oppolc  de  vive  voix  , ou  dans  deux  Badins  d’argent , places  aux  deux  bouts 

par  écrit , le  Compromis  eft  entièrement  nul , fie  d’une  longue  Table  , qui  eft  à côté  du  Maître 

perfonne  ne  peut  s en  prévaloir.  Quand  le  Colle-  Autel.  Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  de  ces  Bil- 

gc  cft  entièrement  d’accord  , ceux  qui  font  depu-  lets , ils  doivent  avoir  chacun  environ  une  Palme 

ici  pour  travailler  à PElcâioa  ne  font  pas  plutôt  J de  longueur , fie  une  demie  de  largeur , ou  un  peu 

moins , 


tre  le  Maître  Autel,  for  leiquels  tous  les  Cardinaux 
qui  veulent  dire  la  Méfié , célèbrent  tous  les  ma- 
tins quand  il  leur  plaît , enfuire  le  Cardinal  Doyen 
dit  une  Méfie  bafle  du  Saint  Efprit  au  Maître  Au- 
tel , en  laquelle  il  communie  tous  les  Cardinaux 
qui  n’ont  pas  dit  la  Méfié  , puis  il  leur  fait  une 
courte  exhortation  de  penfer  ferieufcroent  à l’Elec- 
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moins , \ favoir  S.  pouces  <f un  côté  , êf  4.  de 
l’autre , ils  font  divifés  par  des  lignes  parallèles 
en  huit  parties  égalés , qui  font  prilcs  fur  1%  lon- 
gueur de  chaque  Billet  « tant  du  côté  qui  eft  écrit, 
que  de  celui  qui  fert  de  revers  quand  le  Billet  eft 
plié.  On  voit  dans  le  premier  cfpacc  , qui  doit 
être  roulé  en  dedans  , ces  mots  [£g*  Cardmalis] 
Moi  Cardinal , qui  iont  éloignés  de  deux  pouces 
de  l’autre , pour  laifltT  la  place  du  nom  propre  que 
le  Cardinal  qui  s’en  fert  met  au  milieu  de  ces  deux 
mots  Imprimés , en  écrivant  de  fa  propre  main  le 
nom  qui  lui  a été  impofé  dans  le  Baicmc , ou  ce- 
lui qu'il  a pris  en  recevant  la  Confirmation,  Le 
fécond  n’a  rien  d’imprimé  , parce  que  le  même 
Cardinal  qui  a mis  fon  Nom  au  premier  , doit 
auflî  écrire  fon  Surnom  & les  qualités  dans  le  fé- 
cond. Le  3.  a deux  petite*  circonférences  de  Cer- 
cle fur  les  bouts  au  milieu  ddqudks  doivent  être 
appliqués  , fur  de  la  Cire , deux  Cachets  dont  nous 
parlerons  ci-après.  Le  4.  eft  rempli  par  ces  mots 
Imprimés  (Eligo  m jùmtman  Tontificem  £.  D.  meta» 
D.  Car  tintaient.)  jilii  four  Souverain  Pontifie  le 
trii  Eminent  Sfigntir , Monfégnatr  U Cardinal.  Le 
ÿ.  efpace  cft  en  blanc , 6c  celui  qui  a rempli  1rs 
autres,  met  dans  celui-ci  le  Nom  propre,  le  fur- 
nom  & les  qualitcz,  du  Cardinal  qu’il  nomme  pour 
Pape.  Le  0.  a deux  petits  Cercles  (cmblables  à 
ceux  du  troifiéme  qui  férvent  pour  y appliquer  auflî 
les  mêmes  Cachets.  Le  7.  demeure  lins  aucune 
écriture  J 6c  le  8.  eft  rempli  par  une  Devifc,  que 
le  Cardinal  dont  le  Billet  porte  le  nom , doit  choi- 
fir  en  quelque  Livre  de  r Ecriture  Sainte , ôc  l’c- 
crire  de  fa  propre  main  dans  ce  dernier  efpace. 

Le  Revers  de  chaque  Billet  qui  eft  aufl»  divifé 
en  huit  parties  égales  eft  prefque  tout  rempli  de 
frètes  & fleurons  d’imprimerie  qui  couvrent  l’é- 
criture fc  de  l’autre  côté  du  Billet , 6c  empêchent 
qu’on  ne  puiffe  voir  au  travers  du  Paper  expofé 
au  }our , ou  à U cbandcle , ce  qui  cft  écrit  vis-à- 
vis  de  ces  fleurons.  On  comprendra  plus  facile- 
ment ce  que  je  viens  de  dire  , û 00  jette  les  yeux 
fur  les  quatre  Planches  fui  vantes , où  l’on  verra 
auflî  la  forme  des  Billets  de  Vaittit  , qui  eft  une 
quatrième  façon  d’élire  le  Pane , comme  nous  l 'ex- 
pliquerons à la  fin  de  ce  Chapitre. 

FIGURE  L 

Repréfentmt  le  côté  imprimé  d’m 
Billet  peur  le  Scrutin. 
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FIGURE  IV. 

Rtfrlfentmt  le  Revers  <tun  Billet  tuer 
le  Senti» , & pm,  /•  Accès. 


le  Ch*  muge  deux  Cachets  diffère™  qu"U  , 
KC  poi*  Ce  fcrvij  de  celui 

r..A L^cJ  ‘J”?5  Cachet,  do™  fe. 


, La  ficonde  chofé  qu’on  far  irait  ie  Smith,, 
celt  de  meute  dira  un  petit  fac  des  Balotes  , fut 
«quelles  tait  imprimé,  les  noms  de  tous  le  Car- 
duaux , pour  tirer  au  lourd  les  irai,  Smauiae, 
h»  trot,  Reuifir,  , & les  trois  Infirmé,  qui  fon, 
«npk>v«  à ce  que  nous  dirons  ri-aprês.  Le  der- 

£ tt^or&^Æ  £ 

Billets  pour  le  Scrutin , en  tire  neuf  chaque  fois 
qu’on  fait  une  tentative  pour  l’EJeétion  du  Pape 
êf  les  remet  enfuite  dans  le  même  fac  , d’où  H tes 
a tirées.  S’il  arrive  que  le  fort  tombe  fur  quelque 
Cardinal  malade , ou  qui  ne  puiflè  pas  venir  dans 
la  Cbapdte  du  Scrutin  * on  tire  une  autre  Balote 
avant  que  de  pofer  le  tec  fur  la  Table , qui  eft  i 
côté  du  Maître  Autel. 

La  troiiîéme  démarche  que  les  Cardinaux  font, 
elt  d aller  auprès  de  la  Table  où  font  les  Billets 
pour  le  Scrutin , en  y fàifcnt  porter  leur  plume  & 
de  l’encre,  pour  écrire  fur  les  Billets  imprimés, 
ce  que  nous  avons  marqué  dam  tes  Planches  d- 
defluï  , en  CanBent  luhjmi.  Quoique  la  Table 
folt  fort  longue , il  ne  s’y  va  mettre  que  deux  ou 
trois  Cardinaux  à la  fois  , qui  ie  tournent  6c  af- 
fefent  de  telle  manière  que  fun  ne  puifle  point  voir 
ce  que  fautre  écrit,  ils  s’étudient  tous  à dégui- 
fêr  chaque  jour  d’une  E»çon  extraordinaire  leur  Ca- 
rabe , de  peur  qu’on  ne  te  reeonnoiffe,  II  n’y 
a point  de  précaution  qu’ils  ne  pünnent  pour  em- 
pêcher qu  on  ne  découvre  à oui  ils 


t r ,■  u cra  '-«w»  dont  les 
i.  Si*”0’1  k fervew  fon[  .onSwircraent  fort  fi*, 
f ïi;  “ V*"1  w mc  9“  d™x  0.1  irai, 

« rL  0U  ’ïïf.f  ' P’*'  <*«•  à reconnoi- 

, *“!* ,unl1  . & whttè  ii 

n.ol?1"  k '“F"  t,  ^™rc  P°oco*drcouvcr- 
to»i)  rnlçu,  oà  le  vt*  le  Nom  du  Cxrdiml  qui 

~ “T”*  f*?r  Plr,!  <“*  polie  „*£_ 

? 2™  dL.CdU1  1“, 1 * ftTOnlf  * Ion  luiW 
Ce  BUIet  eft  encore  doublé  deux  foi, , pli 
eo telle  lotte  qu  il  ne  raroir  plu,  que  de  U lerJeur 
i“  * f™*  « off  roule  en  «trefenSfe 
Cardiunl  » qui  ,1  npoanient , le  rache  dra,  h pau- 
mc  de  le  m,"  Ce  le  retire  à 6 pi**  , 

Cardtaux  font  1 un  >pm  feutre  k même  eboft. 
apres  quoi  1 on  commence  le  Scrutin , pour  lequel 
il  y a huit  rirconftances  principales  à obfcrver,  a ue 
nous  mettrons  Jri  de  fuite  • 

La  première  6c  tes  deux  fuivatites , qui  ont  un 
grand  rapport  enfemble , confiftent  en  erri.  Cha- 
que Cardinal  prend  entre  le  poulet  & l’Index  de 
^ouen  droite  le  Billet  qu’il  a éerit , plié  & a- 
dwo  : & le  retour  élevé  de  telle  forte  que  tou, 
le,  autre  Cardinaux  le  puiflint  voir  , il*  match: 
Bïvemoit  a travers  de  la  rhvpelfe  , & le  poere 
for  le  Marne  Autel , auprès  duquel  le  tiennent 

i!  c11  arri,c  p™** 
degré  du  marrhrpte  ,1  ft  met  à geooux  Je  fe  une 

courte  pnere  a voix  baffe  que  perlinne  n’enrend  - 
quwd  cite  eft  achevée  , U monte  tes  dégrc*  qui 
condulfent  à 1 Autel  , ou  étant  arrivé  if  proféré 
d une  voix  haute  & intelligible , tes  p, rôles  du  fer- 
ment qui  font  écrites  fur  le  Tableau  dont  nous  a- 
vons  wrle  i il  met  enfuke  fon  Billet  fur  une  Pa-~ 
tene  d or  , qui  couvre  un  grand  Calice  tout  enri- 
cfo  de  preci^  bijoux,  dans  lequel  il  Sût  glKTcr 
ce  Billet  en  inclinant  ladite  Patene , qui  eft  en  for- 
me d Amène,  6c  l’ayant  après  cela  remife  fur  te 
même Cahce pour  le  couvrir,  fans  regarder  dedans, 
i,  ™c  ut»  profonde  indircuion  devant  l’Aurel  ic 
s en  retourne  à te  place.  Tous  les  autres  Cardi- 
naux oui  fnnr  . or»  U C'k.e—ll-  J.,  e 


n»b  ail  y a des  Cardinaux  qui  rentrent  dans  leurs 
ailulra  KJUf  maladie  ou  autre  raufe , les  rroi,  Car- 
dmaux  Infinrier,  , qui  ont  été  thoili,  ce  Jour  là 
pot  le  fort , dont  non,  aeon,  parlé , vont  recueillir 
leur,  foffragm  de  cale  maniéré.  Il,  prennent  u„ 
Coértten&med  Urne,  & l’ouvrent  Jennrl'Au- 
rel  , en  prefcnce  de  tous  lea  Cardinaux , pourfee 
voit  qu  il  n j a rien  dedans , il,  fe  ftrm^,  ^ 
rment  apre,  & mettent  la  Clef  fur  l'Autel  ||« 
prennent  en  méme-rems  dan,  un  BalTm , autant  de 
Billet,  imprima  pour  le  Scrutin , quM  y adeCar- 
dumx  infirmes,  & s’en  vont  dans  leurs  Cdlutes 
en  donnent  un  à chaque  malade  qui  l’écrit,  le  plie.* 
te  cadwre,  & ayant  but  fon  ferment  le  met  dans 
1 Urne  par  une  petite  fente  qui  eft  conduite  de 

telle  manie*»  ma'/M  — ...  » 


r d i.  auiica , CC  ae  le  rendre  im- 

pénétrable, de  peur  qu’on  ne  rrahifle  fon  fccret. 

La  quatrième  choie  que  tes  Cardinaux  font  avec 
route  1a  dextérité  poflîble,  eft  de  plier  chacun  fon 
Billet , en  ajuftant  les  deux  premières  diviûons  for 
le*  penultictnes  de  chaque  bout,  6(ce!ies-rifurtes 
deux  antepcnulticracî  qui  font  de  part  & d’autré 
marquées  par  les  petits  Cercles  fur  lefqueïles  cefia 
qui  a mis  foo  nom  dans  le  Billet , imprime  for  de 


,t  ^ l’un  fe S 

qut  préto  Tfentm  âe  garder  inviolablcmrot  le  k- 
CTCt.’  'qus  pane  d excommunication  qu’il  en  cou - 
reroit  rffi  faite  fdon  les  flatuts  du  Conclave  Cela 
mot  far , !«  rroi.  Infini*,,  retourne*  dans 

la  Chapelle  ou  ils  rapportent  l’Urne  , & J’ayanc 
ouverte  en  préfence  des  Cardinaux,  ils  comptent 
les  Billets  qui  font  dedans,  6c  s’il  s’en  trouwau- 
wit  qu  il  y a ce  malades , ils  les  mettent  dans  k 
Calice  qui  eft  for  PAurc!,  par  te  moyen  de  te  Pa- 
tène comme  ont  fait  tes  autres  CarÆnaax  , fans 
néanmoins  prêter  aucun  ferment  , «rendu  que  les 
malades  s’en  font  acquîtes  dans  leurs  Cellules. 

La  quatrième  chofe  qu’on  obfove , eft  de  faire 
mêler  par  le  dernier  Scrutateur  , tous  tes  Billets 

gm 
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gui  (bnt  dan»  le  Calice,  en  le  renverlânr  pluGeurs 
fols,  5c  en  foutcnanc  toujours  la  Patène  qui  le 
.couvre  jointe  contre  Ion  bord  , pendant  qu'on  agi- 
te l'un  6c  l’autre , de  tou»  les  luis. 

On  fait , en  cinquième  lieu , compter  par  le  me- 
me Scrutateur  tous  les  Billets  qui  font  dans  ce  Ca- 
lice. Il  les  prend  l’un  après  l'autre  5c  en  les  mon- 
trant à tous  les  Cardinaux  , il  les  met  dans  un 
autre  Calice  , gui  eft  prépare  à cet  eflet  fur  le 
même  Autel,  o’d  le  trouve  plus  ou  moins  de 
Billets  qu'il  n’y  a de  Cardinaux , il  brûle  tout  ce 
qui  lé  trouve  dans  ces  deux  Calices  , 5<  chaque 
Cardinal  cil  obligé  de  faire  un  autre  Billet , ôc  d’ob- 
lorvcr  les  mêmes  choies  toutes  les  fois  que  le  Scru- 
tin ne  réuffic  pas  : mais  fi  le  nombre  des  Billets , 
oit  pareil  x celui  des  Cardinaux  , oo  publie  le  Scru- 
tin en  cette  manière.  Tous  les  Cardinaux  font 
extrêmement  attentifs  à cette  cinquième  démarche 
qui  le  fait  pour  voir  le  rcfultac  du  Scrutin.  6.  Le 
Chef  des  Cardinaux  Evêques  forçant  de  (a  place 
accompagné  des  Chefs  des  Cardinaux  Prêtres , 5c 
des  Diacres  , va  prendre  fur  le  Maître  Autel  le 
Calice  où  font  les  Billets,  5c  le  porte  fur  la  grande 
Table  dont  nous  avons  parle,  qui  cfl  au  devant 
du  narchcpic,  & s’etant  retiré  avec  les  autres  deux 
Chefs  d'Ordre , les  trois  Scrutateurs  viennent  s’af- 
feoir  le  long  de  ente  Table,  en  tournant  le  dos  à 
l'Autel , ôc  la  face  vers  les  Cardinaux.  Aprèseela 
le  Premier  Scrutateur  renverfè  le  Calice  fur  la  Ta- 
ble , prend  un  des  Billets  qui  fonc  amoncelés , 5c 
l’ouvre  par  l’endroit  où  cfl  écrit  le  fufFrage , fans 
toucher  aux  Cachets  qui  font  de  parc  6i  d’autre , 
il  regarde  le  Nom  du  Cardinal  qui  s’y  trouve  clu, 
5c  donne  ce  même  Billet  ouvert  au  fécond  Scruta- 
teur , qui  obfcrvc  aufïi  le  nom  qu’il  vott  écrit , 5c 
le  donne  enfuite  au  troifiéme  Scrutateur  , qui  lie 
tout  haut  le  Nom  du  Cardinal  qu’il  y trouve  élu, 
pour  Pape.  Alors  tous  les  Cardinaux  qui  ont  cha- 
cun une  fouille , fur  laquelle  font  imprimes  les  noms 
de  leurs  Confrères  , marquent  les  voix  que  chacun 
a , toutes  les  fois  qu'on  ouvre  un  Billet , iufoues 
à ce  que  les  Scrutateurs  ayent  achevé  de  les  lire, 
('eux  qui  font  nommez,  marquent  au  Ht  de  leur  part 
les  fumages  qu’on  leur  doom , pour  voir  s’ils  en 
ont  le  nombre  foffifant  pour  être  élevez,  fur  le 
Siège  Pontifical.  Ce  nombre  doit  être  les  deux 
tiers  pour  le  moins  ; fie  sll  arrive  que  les  Scruta- 
teurs en  ouvrant  les  Billets  trouvent  qu’il  y en  ait 
deux  pliés  l’un  dans  l’autre,  ou  joints  de  telle  for- 
te qu’on  ait  fojet  de  prefomer  qu’ils  ont  été  faits 
par  un  fcul  Cardinal , oo  ne  les  compte  que  pour 
un  fuffVage  quand  ils  font  en  faveur  de  la  même 
perfonne  ; mais  G les  voix  y font  données  à deux 
diflerens  Cardinaux,  ni  l’un  ni  l’autre  ne  s’en  peut 
prévaloir,  quoique  le  Scrutin  foit  d’ailleurs  vala- 
ble pour  les  autres  fufFrages  , s’il  s’en  trouve  le 
nombre  déterminé  par  la  Bulle  du  Pape  C Irtgfkt 
XV. 

l-a  féptiéme  formalite  qu’on  obforve  cOnGtte  à 

end ic  garde  que  touâ  les  Billets  foient  enfilés  par 

dernier  Scrutateur , afin  qu’il  ne  s'en  écarte  au- 
cun ; 5c  en  huitième  lieu , on  ne  perd  point  de 
vue  cette  petite  liafle  de  Billets  , jufques  à ce  que 
le  même  Scrutateur  l’ait  mife  dans  un  Calice  vui- 
de,  prépare  pouf  cela  fur  la  Table,  qui  cfl  do- 
vant  le  Maître  Autel. 

Après  avoir  donné  le  détail  de  tout  cequis’ob- 
ferve  avant  de  faire  le  Scrutin , 5c  en  le  fiujjot,  il 
ne  reûc  qu’à  expliquer  trois  circonfhnccs  , aux- 
quelles on  ne  manque  point  après  l’avoir  fait.  C’eft 
premièrement  de  foire  compter  une  fécondé  fois  les 
Billets , 5c  en  deuxième  lieu  de  les  donner  à exa- 
miner à trois  Revilèurs , 5c  enfin  la  troifiéme  maxi- 
me qui  s’obfcrvc  d’abord  que  j’Eleâicm  eft  trouvée 
canonique  £<  valable , c’en  de  faire  brûler  tous  les 
Billets  qui  ont  lcrvi  pour  lcScrutin.  Man  quand 
le  nombre  des  foffrages  n’eft  pas  tel  qu’il  doit  être 
pour  L’Eleétion  du  râpe,  on  conlcrvc  les  Billets 
Tome  II, 
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| du  Scrurin  pour  tenter  une  autre  voye  qui  réuflîé 
prefque  toujours  , ou  du  moins  plus  fou  vent  que 
ne  font  les  trois  autres  dont  nous  avons  parlé  ci- 
defTus. 

Voici  donc  maintenant  la  quatrième  manière  d’élire 
le  Pape  , 5c  qu’on  appelle  i’Eleétion  par  Accès. 
Elle  coofidc  à remplir  les  Billets  de  l’Accès  Mon 
le  modèle  que  nous  avons  mis  ci-devant , 5c  à foire 
enfuite  tout  ce  que  nous  avons  dit  à l’occafion  de 
ceux  du  Scrutin  , à la  referve  du  ferment  qu’on 
ne  réitère  point  à l’Accès.  Chaque  Cardinal  a la 
liberté  de  ne  donner  point  fon  fuflrage  par  l’Accès 
5c  d’ecnre  feulement  dans  fon  Billet , Aceedt  ne- 
mini  ; c’eft-à-dirc , je  ne  me  joint  s a perfonne  dans  ut 
Accès  : mars  s’il  veut  nommer  quelqu’un,  fonfuf- 
frage  doit  être  donne  à un  autre  Cardinal  qu’à 
celui  qu’il  avoir  elû  par  fon  Billet  du  Scrutin , 5c 
ceux  qui  n’y  ont  pas  etc  favorites  au  moins  d’une 
voix , ne  peuvent  point  en  recevoir  par  l’Accès  ; 
c’cll  pourquoi  les  malades  dont  on  va  recueillir  les 
fufFrages  dans  les  Cellules  , ne  rcmpliflènt  peine 
leurs  Billets  qu’ils  n’ayenc  vu  le  réfui  tar  du  Scru- 
tin , dans  une  fouille  imprimée , ou  manuferipte 

r plusieurs  Cardinaux  lignent  d'une  maniéré  au- 
tique.  Après  que  tous  les  Billets  de  l’Accès 
font  mis  dans  le  Calice  où  étoient  .ceux  du  Scru- 
tin , voici  ce  qu  on  fait  pour  examiner  la  validité 
des  fufFrages , 5c  pour  voir  G quelque  Cardinal  n’a 
point  nommé  la  même  perfonne  dans  fon  Billet  de 
l’Accès  ÔC  celui  du  Scrutin , fans  néanmoins  ou- 
vrir ces  Billets  du  côté  où  eft  fon  nom , formé  de 
deiix  Cachets , qu’on  ne  levé  point  en  cctrc  occa- 
fion,  afin  de  ne  pas  ôter  la  liberté  des  fuflragcs. 

Le  premier  Scrutateur  tire  les  Billets  du  Calice 
l’un  après  l’autre  , ôc  ayant  vû  le  nom  de  celui 
qui  eft  dans  chaque  Billet , il  obferve  ce  qu’il  y a 
de  marqué  fur  les  deux  Cachets  de  cire  dont  il  eft 
forme , 6c  les  ouvre  en  déchirant  le  papier  fans  les 
enfler , pour  voir  la  devife  qui  eft  dans  le  repli  du 
Billet  fous  le  mot  Signa.  Il  donne  enfuite  ce  Bil- 
let au  fécond  Scrutateur , qui  après  avoir  suffi  foie 
fes  obforvations , le  fait  palier  entre  les  mains  du 
troifiéme,  5c  celui-ci  publie  à haute  voix  ce  qu’il 
remarque  for  les  Cachets , 5c  le  contenu  de  la  De- 
vifè.  Cependant  le  premier  Scrutateur  5c  tous  les 
Cardinaux  qui  ont  des  fouilles  imprimées , notent 
fur  la  colomne,  qui  a pour  titre  Sjgi/Ja  & fana 
A cùffus.  Les  Sceaux  & les  DeviJu  de  t' Accès , 
tout  ce  que  le  troiGeme  Scrutateur  lit  dans  les 
Billets  qui  lui  font  pré  fontes. 

Quand  tous  les  Billets  de  l’Acccs  ont  été  vûsf“, 
les  Cachets  ÔC  les  Devifes  notées,  le  premier  Scru- 
tateur ayant  devant  lui  tous  les  Billets  du  Scrutin 
enfilez , commence  à voir  fi  les  Cachets  du  premier 
conviennent  avec  ceux  de  quoiqu’un  des  Billets  de 
l’Accès  marqués  dans  1a  fouille  imprimée  , & s’il 
n’en  trouve  point  de  (eniblables , il  examine  les  Ca- 
chets du  fécond  Billet,  ceux  du  troifiéme  5c  des 
foi  vans  , julqucs  à ce  qu’il  en  trouve  quelqu'un , 
dont  les  Cachets  foient  conformes  à ceux  d’un  Bil- 
let de  l'Accès , 5c  pour  lors  il  ouvre  le  côté  do 
la  Devife  pour  voir  fi  c’eft  la  même  que  celle  du 
Billet  de  l’Accès  où  font  ks  mêmes  Cachets , G 
cette  Devife  contient  les  mêmes  mots  que  celle  du 
Billet  du  Scrutin  , 5c  que  le  même  Cardinal  ne 
foit  point  clù  dans  l’un  5c  l’autre  Ballet , ce  fuffra- 
gc  eft  valable  5c  on  en  tient  note  : mais  fi  les  De- 
vifos  ne  font  point  ièmblables  , ou  queleun  des 
Cachets  , ou  que  le  même  Cardinal  foit  élû  dans 
les  deux  Billets  dont  il  s’agit , le  fuflrage  de  l’un 
ni  de  l’autre  n’eft  compté  pour  rien , 5c  on  pafle 
à l’examen  des  Cachets  5c  des  Devifes  de  tous  Ica 
autres  Billets  en  dreflânt  un  fidèle  Regiftre  de  ceux 
qui  font  bons. 

La  forme  de  cp  Regiftre  doit  être  comme  celle 
donc  nous  donnons  ici  un  Exemple  , pour  tèrvlf 
d’cçlairoflè tuent  à ce  que  nous  venons  de  dire. 

p Feml- 
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Feuillet  imprimé  fmr  t Accès. 


SctatiK  te  Devif»  de 
1*  Accès» 

B R F.  j».  Bonté. 
RGI.  70.  Lumière. 
N S P.  %6.  Gloire. 
TO  V.  17.  Fidelité. 
X C N.  77.  Dtfir. 

M £ M.  79.  Fierté. 


Cardinaux  nommés  â 

l'Accès. 

Nicolas  Cofda.  nul. 
René  Impmali.  nu). 
Jean  Aluni,  bon. 
Hcnoit  Odefcakbi.  bon. 
Jofeph  Ftrra*.  bon,  i 
Charles  MarimL  nul  * 


Feuillet  imprimé  peur  le  Scrutin. 

Sceaux  & Devtfès  du 
Scrutin. 

B R F.  31.  Bonté. 

RGI.  70.  Lumière. 

N S.  P.  x6.  Gloire. 

T O V.  17.  Fidelité. 

XCN.  77.  Defir. 

M £ M.  79.  Fierté. 


( Cardinaux  nommés  ai 
Scrutin, 
j Nicolas  Cefcu. 

\ René  lmftnah. 

Benoit  Odefcakbi. 

I Corrio  Origbt. 

Jean  Ahuri.- 
Charles  Marini. 


Quand  on  trouve  que  deux  Billets  du  Scrutin « 
oa  davantage,  comme  il  arrive  quelquefois  , ont 
les  mêmes  Cachets  6c  les  mêmes  Dcvifès  qu’un 
Billet  de  l’Accès , 6c  que  les  fuffrages  ne  s’y  trou- 
vent point  en  faveur  de  la  même  perforait  » les 
Scrutateurs  ouvrent  entièrement  tous  ces  Billets 
qui  ont  des  Cachets  fcmbfebles  , 1 pour  voir  les 
noms  des  Cardinaux  qui  les  ont  tes , & lavoir  fi 
les  fuffrages  qu’ils  contiennent  peuvent  avoir  lieu 
félon  les  Coni «Unions  de  Grégoire  XV.  On  lève 
suffi  le  Cachet  des  Billets  de  PAccès  fie  du  Scru- 
tin dans  un  autre  cas  a lavoir  brique  deux  Car- 
dinaux ont  donné  juflc  fujet  par  q^ques-uoes  de 
leurs  paroles,  ou  démarches,  de  préluraer  qu’ils 
ont  change  réciproquement  dt  Cachets  6c  qu’ils  fe 
font  communique1/,  leur»  Durife  » «w  wii»  i» 
moyen  de  donner  leurs  iuftrages  à la  même  per- 
fora» dans  l’Accès  fie  dans  le  Scrutin. 

Cela  te  que  tous  fe  tiennent  fur  leurs  gardes , 
appréhendant  que  ceux  qui  font  d’une  brigue  con- 
traire , ne  foflent  délibérer  à la  pluralité  des  voix, 
que  l’on  ouvre  les  Billets  des  Cardinaux  qui  fe 
rendent  fufpefts  par  leur  trop  grande  intelligence , 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  bit. 

Après  que  tous  les  Billets  de  l’Accès  qu’on  a 
trouvez  bons , font  enregiftrez , on  en  fait  le  dé- 
nombrement , fait  qu’il  y en  ait  fiiffifommcnt  pour 
rendre  l’Eleâion  canonique  ou  non.  S’il  n’y  en  a 
pas  les  deux  tiers  en  faveur  d’un  fcul  fie  même 
Cardinal , on  déclare  par  tout  le  Conclave  & en- 
firite  aux  Officiers  qui  font  de  garde  autour  du  Va- 
tican qu’il  n’y  a point  encore  de  Pape  6c  que  l’on 
va  travailler  à faire  un  autre  Scrutin , & après  cela 
un  Accès  s’il  eft  néceflàire.  Mais  s’il  y a juffe- 
ment  les  deux  tiers  des  fuffrages  pour  un  Cardi- 
nal dans  le  Scrutin,  ou  bien  dam  l’Acccs  6c  dans 
te  Scrutin  tout  enfemble , les  Scrutateurs  ouvrent 
en  pretec*  de  tous  les  Cardinaux  le  Billet  de  ce- 
lui qui  eft  elû  pour  voir  s’il  ne  s’eft  point  donné 
Ton  propre  fumage  dans  l’un  où  l’autre  de  ces  Bil- 
lets , fie  fi  l’on  trouve  qu’il  fe  foit  nommé  lui-mê- 
me dans  le  Scrutin  ou  dans  l’Accès  , ion  Election 
éft  nulle  par  le  défaut  d’une  voix  , ou  de  deux , 
s’il  a foit  un  ou  deux  Billets  en  fo  faveur , comme 
cela  eft  expreffement  établi  dans  les  Statuts  du  Con- 
clave. ■ Quand  un  même  Cardinal  a non  feulement 
les  deux  tiers  des  fuffrages  , mais  deux  voix;  de 
plus  ou  quelque  autre  nombre  que  ce  fuit  au  delà 
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des  deux  tiers , on  ne  lève  point  le  Cachet  de  fea 
Billets , fon  Election  eft  déclarée  canonique  par  tout 
le  Conclave , trais  avant  que  de  la  publier  dehors, 
on  choifit  par  le  fort  des  Bilotes  trois  Revi leurs 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  l’FJedi 00 for- 
tuite des  Scrutateurs  fit  des  Infirmiers. 

Ces  trois  Rcvifcufs  font  une  exaâe  recherche  de 
tout  ce  qui  pourrait  rendre  nulle  l’Eledion  du  Sou- 
verain Pondre  qui  le  trouve  nommé  dans  le  Scru- 
tin feul  , ou  dsns  le  Scrutin  fie  l’Accès  tout  en- 
icmble.  Ils  examinent  de  nouveau  les  Cachets , 
les  Dcvifès  fie  les  fuffrages  de  tous  tes  Billets,  lia 
tachent  de  découvrir  les  fraudes  qui  pourraient  y 
avoir  été  employez,  fit  les  abus  que  les  plus  ruiez 
y pourraient  avoir  fait  gliffer  par  les  lèorettes  me- 
nées qu’on  invente  ou  rafine  dans  tous  les  Con- 
claves, Après  que  ces  trois  Cardinaux  ont  foit 
une  Reviiion  fort  exa&e  de  toutes  choies , ils  don- 
nent par  écrit  les  Griefo  qu’ils  ont  trouvez  contre 
l’Election  dont  il  s’agit , fit  s’ils  n’en  ont  pû  dé- 
couvrir aucun , Ut  ratifient  tout  ce  que  les  Scru- 
tateurs ont  écrit  ; on  foit  entrer  dans  la  Chapelle 
où  s’eft  te  l’Elcétion  du  nouveau  Ripe  , trois 
Protonotaires  ApoftoUques  qui  dreffent  un  Aéfo 
authentique  de  cette  Election  , fur  Pinfpedion  dé. 
tous  les  Billets  6c  autres  pièces  que  les  Scruta- 
teurs , 6c  les  Revifeurs  leur  exhibent  , enfuite  de 
quoi,  tous  les  Cardinaux  qui  ont  été  prêtes  dans 
Je  Conclave  fouferivene  de  leur  propre  main  cet 
A£ke , 6c  y mettent , chacun  à côté  de  leur  figna- 
ture  » les  Cachets  de  leurs  Armes,  6c  ceux  dont 
ils  fe  font  fcrvis  pour  fermer  les  Billets  du  Scru- 
tin, & de  l’Accès  , dans  lefquels  ils  ont  élu  le 
Souverain  Pontife.  Cet  Aôc  n’eft  pas  plutôt  a- 
chevé  de  ligner , que  les  trois  Scrutateurs  brûlent, 
en  préfeoce  de  tous  les  Cardinaux , les  Billets  qui 
ont  férvi  pour  cette  Eleétkm , 6c  tous  autres  qui 
ont  été  bits  dans  les  divers  Scrutins  6c  Accès, 
pendant  que  1e  Condave  a duré. 
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'De  ce  qui  Je  py  tique  après  PEleClin 


D’AbonJ  que  le  Souvenia  Pontife  eft  élu , les 
Cardinaux  Chefs  d’ordre  lui  viennent  de- 
mander fon  contetemcm , 6c  quel  Nom  il  defire 
de  prendre , 6,  les  Maîtres  des  Cérémonies  dreffent 
«n  Procès  verbal  de  tout  ce  qu’il  déclare , & en 
doraient  A de  au  College.  Les  deux  premiers  Car- 
dinaux Diacres , prennent  le  nouveau  Pape , Se  le 
mènent  derrière  l’Autel , où  avec  l’aide  des  Maî- 
tres de  Cérémonies,  6c  du  Socriftain,  qui  eft  tou- 
jours de  l’Ordre  des  Auguftins,  on  le  dépouille  de 
lès  habits  de  Cardinal  pour  le  revêtir  de  ceux  de 
Pape , qui  font , la  Soutane  de  Tafetas  blanc  , fe 
Rochct  de  fin  lin  , le  Omafl  de  Satin  Rouge  , 8c 
k BonDet  de  même , avec  les  Souliers  couverts  de 
drap  Rouge  en  broderie  d’or  , avec  une  Croix  de 
même  fur  chaque  empeigne.  Quand  le  Pape  eft 
ainfi  porc,  on  le  porte  dans  fe  Chaire  devant  l’ Au- 
tel , où  les  Cardinaux  k viennent  adorer  en  com- 
mençant par  le  Doyen  du  College  qui  lui  baffe  le 
pied , puis  la  main  , 6c  le  Pape  lui  donne  le  baifer 
de  Paix  à la  joue  droite  ; les  autres  Cardinaux  Pa- 
yant adoré  de  même,  le  premier  Cardinal  Diacre, 
précédé  du  Premier  Maître  des  Cérémonies  qui 
porte  fe  Croix , 6c  d’uu  Chœur  de  MuGricns  qui 
chantent  l’Antienne,  fore  Sactrdot  Maptut , 

Vrsci  k Grand  Préttt  giu  * été  agréable  àl  Dieu  & 
trouvé  Jtfle  , s en  va  à fe  grande  Loge  de  Saint 
Pierre,  ou  le  Maître  Maçon  foit  ouvrir  la  Porte, 
afin  que  le  Cardinal  ptufic.paffer  dans  la  baluftra- 


Diaiti2 


:ed  by  C 


ràogle 


DE  R 

«Je , pour  avertir  îe  Peuple , (qui  accourt  en  feule) 
de  PEleâion  du  Pape,  en  criant  déroute  fà  force: 
Amuncio  % ■obi  gauJium  magnum  kabemut  Papam , 
EmmmtiJJimum  CarJtnahm  N N.  Jm»  Jili  f'iemem 
impofuit  A\  Je  itui  amu-ntt  une  grande  joje  , mm t 
avont  un  Pape,  e'eft  P Emhtenti/Jime  Cardinal  N N. 

ÎfM  a prit  U mm  Je  N.  Alors  une  grande  Cou- 
cvrinc  de  Saint  Pierre  tire  un  coup  fans  boulet 
pour  avertir  le  Gouverneur  du  Chfiteau  S.  Ange 
de  faire  la  décharge  de  toute  fon  Anillerie  , qui 
fait  un  grand  bruit  , fie  toutes  les  Cloches  de  fa 
Ville  font  en  même-  tems  retentir  en  l’air  mille  fons 
diflrrens.  Le  bruit  des  Trompetcs , des  Timbales, 
fie  des  Tambours  , accompagnent  les  npplaodiftc- 
mens  fie  les  cris  de  joye  du  Peuple.  Cependant  le 
Capitaine  du  Quartier  où  cft  fitué  le  Palais  du  Car* 
dinal  proclame  Pape , vient  y faire  la  garde  avec 
quelques  Compagnies  de  Troupes  réglées  & (à  mi- 
lice , de  peur  que  le  Peuple  ne  le  pille. 

Le  même  jour  deux  heures  avant  la  nuit  , le 
P.ipe  revêtu  de  là  Chappc  fie  couvert  de  fa  Mître 
eft  porté  fur  l’Autel  de  la  Chapelle  de  Sixte  , où 
les  Cardinaux  avec  leurs  Chappes  Violettes  vien- 
nent adorer  une  féconde  fois  le  nouveau  Pontife, 
qui  eft  aflis  fur  les  Reliques  de  U Pierre  facrée  i 
en  même-tans  on  ouvre  la  Porte  de  la  Chapelle  fie 
les  Condavillcs  viennent  au  fl»  l’adorer.  Cela  étant 
fait  on  rompt  la  Clôture  du  Conclave  j fit  les  Car- 
dinaux précédez  de  b Mufique  def tendent  au  mi- 
lieu de  PEglife  de  Saint  Pierre.  Le  Pape  vient 
enfuite  porté  dans  fon  Siège  Pontifical,  feus  un 
grand  Dais  Rouge , enrichi  de  franges  d’or.  Scs 
r.ftaficrs  le  matent  fur  le  grand  Autel  de  Saint 
Pierre,  où  les  Cardinaux  1 adorent  pour  la  trcii- 
fiéme  fois  j fie  apres  eux  les  A mhaflàdcurs  des  Prin- 
ces , en  préfencc  d’une  infinité  de  Peuple  dont  cet- 
te vafte  Egîife  cft  remplie  jufques  au  bout  de  fon 
Portique.  On  chante  le  Te-Devm  LauJamut  :puis 
le  Cardinal  Doien  étant  du  cfitc  de  PEpitre  dit 
les  Vcrlcts  fie  Oraifens  marquées  dans  le  Céré- 
monial Romain , enfuite  on  defeend  le  Pape  fur  le 
Marchepied  de  l’Autel  , un  Cardinal  Diacre  lui 
ôte  la  Mitre,  fie  il  béait  (olcmnellemcnt  le  Peuple, 
■près  quoi  on  lui  change  fes  omemens  Pontifi- 
caux « douze  Porteurs  revêtus  de  Manteaux  tfE- 
carbue  qui  vont  jufques  à terre  , le  matent  dans 
là  Chaire  fie  le  péttenr  élevé  lut  leurs  épaules  juf- 
ques dans  fon"  appartement.  Les  Cardinaux  s’en 
vont  dans  leurs  Palais  ce  foir  là , fie  b nuit  furvan- 
te  il  y a des  feux  de  joye  dans  toutes  les  Places  fie 
Carrefours  de  la  Ville , fie  des  itlumlnations  à tou- 
tes les  M .nions  qui  font  dans  fon  enceinte  fir  par 
dehors  autour  de  les  murs. 

Le  Pape  n’eft  ordinairement  couronné  que  huit 
jours  apres  Ton  Election,  fie  pendant  ce  tems- là  il 
ne  fait  aucune  fonftion , fie  ne  règle  aucune  aflàkc 
en  public. 
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’ fait  mention  dans  PHiftoirc , eft  celui  de  Da- 
mafe  fécond , en  l’ai)  1048.  Urbain  P.  François 
de  Nation  fut  le  préroicr  qui  je  fervit  d’un  bon- 
oa  à trois  Cornes,  au  rapport  de  Nicolas  Alle- 
mand dans  fon  Livre  Je  Lattratimfibu  par  tel  mt , 
pour  montrer  que  le  Pape  a b puifjance  Pontifi- 
cale , Impériale , fie  Royale.  Les  Papes  ont  quel- 
que tems  auparavant  fait  peindre  Saint  Pierre,  a- 
Vec  trois  Clefs  à la  main , pour  fgrùfier  b même 
chofe , fit  dans  les  Archives  du  Vatican  on  voit 
l’image  de  Saint  Pierre  avec  trois  tangs  de  cheveux 
Tome  IL 


î le»  uni  fur  le»  autres , quoique  ces  portrait!  fixent 
( fort  anciens,  on  paît  neanmoins  dire  avec  toute 
• aftùranre , que  jamais  bWnt  Pierre , ni  aucun  des 
: premiers  Evêques  de  Rome , ne  le  font  lavis  de 
j ce»  emblème*  , ni  n’ont  prétendu  avoir  ccnc  tri- 
! pie  puiflance , donr  les  Pape»  ont  pns  une  efpccc 
de  poflcflion  depuis  qu’on  Jour  a.  laide  porta  b 
triple  Couronne  ou  la  Tiare,  qui  leur  eft  mile  fer 
la  tête  le  jour  de  leur  Sacre,  ou  ù.liallatiooau  fou- 
verain  Pontificat , qui  fe  fait  avec  toute  la  pompe 
fit  l’appareil  extraordinaire  que  nous  allons  rap- 
porter. 

Quand  le  nouveau  Pape  eft  clu  de  b manière 
que  nous  l’avons  expliqué  , s’il  n’eft  que  Diacre 
M fe  bit  conférer  l’Ordre  de  b Prêirile  , fie  de 
PEpifcopar  , dan»  b Chapelle  , qu’on  appelle  de 
Sixte , par  le  Cardinal  Doyen  , qui  eft  toujours 
j Evêque  d’Oftie , fie  auquel  on  cft  con\  enu  , do- 
1 puis  long-tons , qu’il  appartiendrait  de  iacrer  l’E- 
vêque de  Rome. 

Après  que  cela  eft  6ir , le  jour  que  fc  doit  fai- 
re la  Cérémonie  du  Couronnement  étant  aflïgné , 
le  nouveau  Pontife  vient  en  don  habit  particulier 
dans  U Chapelle  de  Sixte  , qui  fort  ce  jour  là  de 
Chambre  pour  les  Parcmens.  Il  y eft  fourenu  dea 
deux  côtés  par  deux  Prélats , qui  font , ton  Maî- 
tre de  Chambre , fit  fon  Echanfon.  11  eft  couvert 
d’une  Chappe  Rouge  avec  le  Capuchon  de  même, 

■ doublé  de  Taffetas  aulfi  de  même  couleur. 

Les  Cameriers  fecrets  fit  d’honneur , fit  les  Cha* 
pelait#  du  Pape  font  vêius  de  même , fit  ils  ont 
devant  eux  les  Cameriers  extra  muni , fie  le»  Ecu- 
yers qui  ont  fervi  le  Pape  défunt , fie  auprès  du 
nouveau  Pontife  il  y a les  Ambaftadeurs,  le  Gé- 
néral de  PEglife , les  Princes  du  Tbrône , les  Ca- 
pitaines de  b Garde  des  Chevaux-Legers , desSuif- 
fes  , fie  de»  Anfpcfladee.  Les  Cardinaux  s’y  trou- 
vent en  méme-tems  en  Rochct , fit  revêtus  de  leur» 
Chappes  Rouge»  ; les  deux  Cardinaux  Diacre» 
donnent  au  nouveau  Pape  fes  oenemen»  Pontifi- 
caux , fit  quand  il  en  eft  revécu , ils  descendent  à 
PEglife  de  Saint  Pierre,  comme  quand  il  y a Cha- 
pelle. 

Le  Pape  étant  defeend u du  Vatican  trouve  fou* 
le  Portique  de  Saint  Pierre,  proche  b Porte  qu’on 
nomme  S amte , un  T rône  où  il  s’aftied  fous  le 
Dai*.  Il  y a autour  de  ce  T rône  des  bancs  pour 
Ica  Cardinaux  qui  font  fermés  par  une  BaJluliradc. 
Les  Chanoines  fie  les  Bénéficiers  de  Saint  Pierre , 
précédés  du  Cardinal  qui  en  eft  ArchJprêtre , vien- 
nent bai  1er  les  pieds  du  Souverain  Pontife  aflis  com- 
me nous  venons  de  le  dire  ; enfuite  il  cft  poné  dans 
PEglife  par  les  Eftafiers  qui  entrent  par  la  grande 
Porte  du  milieu  de  rette  Eglllc  , aux  ardanmions 
d’un  nombre  infini  de  Peuple , ces  porteurs  le  ma- 
tent fur  fe  Murchcptc  du  grand  Autel , où  il  bit 
fa  prière  à genoux  devant  Te  Sacrement  fermé  dan* 
un  Ciboire  du  Tabernacle. 

Le  Pape  n’a  'pas  plutôt  fini  (à  prière  que  fe* 
mêmes  EtVaffiers  le  portent  au  fond  de  PEglife  lur 
fon  Trône,  qui  eft  devant  P Autel  de  b Chaire 
de  Saint  Pierre,  où  étant  aflis  il  voit  de  front  la 
MaîtTe  Autel  environné  <fes  Ambaftadeurs , fit  de* 
Princes  du  SoJiot  ou  du  Trône  , fit  des  autre* 
per  formes  de  marque , qui  ont  leur  place  vis-à-vis 
de  fon  Trône.  Les  Cardinaux  avec  leurs  Cbsp- 
pes  Rouge*  lui  viennent  bafer  la  main , fie  les  É- 
vêques  fe  génouil  droit  j enfuite  il  donne  b Bénc- 
diétion  au  Peuple. 

Les  Chanoines  de  Saint  Pierre  chantent  après 
cvb  Tierce  dans  leur  Choeur  , fit  pendant  ce  tona- 
là  on  habille  le  Pape  de  roui  les  orncmais  qu’il 
doit  avoir  pour  dire  la  Meffe , fie  dont  il  fera  parlé 
«fans  fe  Chapitre  fuirent.  Les  Cardinaux  te  fes 
Préfets  Evêques  prennent  en  même  tems  leurs 
Parcmens  blancs , fit  ayant  leurs  Mitra»  fur  b tè- 
te ils  font  la  Proérffioti  autour  du  Cbotur , fit  pen- 
dant qu’ils  font  en  chemin , fe  Premier  Maître  de* 
Cl  Ce- 
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Cérémonies  tient  d’une  main  un  Cierge  allumé, 

& de  l’autre  un  Badin  dans  lequd  il  y a de  beaux 
modelles  de  Palais , & de  Châteaux  hüts  arec  des 
Etoupes  , auxquels  il  mec  le  feu  par  trois  fois,  di- 
6nt  à chaque  fois  qu’il  les  brûle , ôc  que  le  iecond 
Maître  des  Cérémonies  lui  prélente  de  nouveau  , 
Pater  Sonde , futraufit  gloria  muudi  ! O Saint 
Pc  AK  , VOILA  COMME  LA  GLOIRE  OU  MON- 
DE PASSE  ! 

Tous  ceux  oui  affilient  à cette  Proceflion  étant 
arrivez  au  bas  du  Maître  Aurel , fur  lequel  il  y 
a fept  gros  Chandeliers  de  Vermeil  dore , portons 
de  grands  Cierges  allumés , le  Pape  fait  une  cour- 
te Oraifon , fur  un  Prie-Dieu , apres  quoi  s’etanc 
relevé,  il  commence  Vlutroibo  de  la  Melle,  ayant 
à là  Droite  le  Cardinal  Doyen  en  Chappe,  com- 
me Evêque  afliUanc  , & à la  gauche  1c  Cardinal 
Diacre  de  l’Evangile , & derrière  lui  deux  Cardi- 
naux Diacres  affilons.  • 

I.A  Confciïion  générale  des  péchés  étant  finie, 
le  Doyen  de  la  Rote  qui  tient  la  Mitre  du  Pape, 
la  donne  aux  deux  Cardinaux  Diacres  affilions  , 
qui  la  lui  mettent  fur  la  tête  , & il  va  s’allêoir 
fur  Ion  Trône,  au  devant  duquel  les  trois  pre- 
miers Cirdinaux  Prêtres  difcnt  chacun  une  Orai- 
fon pour  Ion  facre.  Cela  étant  fait , le  Pape  de- 
feend  de  l'on  Trône,  & apres  qu’on  lui  a ôte  (à 
Mitre,  le  premier  Cardinal  Diacre,  aidé  du  fé- 
cond, lui  met  le  Pallium,  difant  en  Latin,  Acct- 
ft  Pallium  , Sandam  plmtudmem  Pontijicaln  Of) F- 
tii , ad  ienortm  onmipotentu  Du  , (fi  giorUff/ima 
Vtrgims  Marie  ejus  Aiatns  , (fi  beatorum  Apoflolo- 
rum  Pttri  (fi  Pauli  , ér  Sonda  Roman*  Ecckfue. 
C’ell-i-dire  : Reçois  U Pallium , à /avoir  la  pléni- 
tude de  la  Charge  Peutifeale , à P tonnent  de  Dieu 
tout  pus/Jant , ifi  de  la  trts-glorieufe  Vierge  Marie  fa 
Mtre , ér  dtt  bien- heureux  Apôtres  Pierre  ér  Paul, 
ér  de  U Sature  Egkft  Romaine . 

Le  Cardinal  Diacre  de  l’Evangile  met  en  fuite 
trois  groffes  Agrafes  de  Damans , aux  trois  Croix 
du  Pallium  , avec  lequel  le  Pape,  Gms  Mitre  , 
monte  à l'Autel , ôc  le  baifc  avec  le  Livre  des  E- 
vangilcs  , après  quoi  il  fait  les  cnccnlemens  ordi- 
naires , 6c  quand  il  les  a Hais  on  lui  met  (o  Mitre, 
ôc  il  cil  encenlé  trois  fois  par  le  Cardinal  Diacre 
de  l’Evangile.  Ce  Cardinal  avant  que  dm  U reti- 
rer balfe  fe  Pape  à la  loue  gauche , ôc  à PcJlo- 
raac  , les  deux  Cardinaux  Diacre»  affilions  font 
enfiiice  la  même  choie. 

Après  cela  le  Pape  retourne  fur  fon  Trône,  où 
tous  les  Cardinaux  , ayant  quitté  leurs  Mitres , 
viennent  l’adorer , en  lui  bai  tant  les  pieds , le  ge- 
nou ôc  la  joue.  Les  Patriarches,  les  Archevêques, 
ôc  les  Evêques  vont  suffi,  tête  nue,  lui  baiier  le 
pied , 6c  le  genou  : mais  les  Abbcs , 6c  les  Péni- 
tenciers de  Saint  Pierre  , ne  lui  tMifent  que  le 
pied. 

Cela  étant  fait  le  Pape  (è  reteve,  quitte  (à  Mi- 
tre, monte  à l’Autel,  dit  l’Introite,  le  Ktrie-elei- 
fin , entonne  le  Gloria  m exceifn , puis  retourne  à 
fon  Trône,  de  la  Muftque  de  ce  Cantique  étant 
finie,  il  revient  à l’Autel  du  côté  de  l’Epitre,  6c 
y chante  la  Celiode , &c  puis  s'en  va  derechef  afléoir 
lur  fon  Trône. 

Alors  le  premier  Cardinal  Diacre  tenant  la  féru- 
le  en  main , defeend  au  milieu  de  la  Confedioa  de 
Saint  Pierre  , accompagné  des  Diacres  Apoftoli- 
ques,  des  Auditeurs  de  Rote,  des  Avocats  Coo- 
(tftoriaux , 6c  des  autres  Officiers  qui  marchent  en 
deux  rangs  vêtus  de  longues  C happes.  Quand  ils 
font  tous  arrivés  dans  cette  Contrition  le  Cardinal  | 
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ajoutent  encore  tout  de  fuite  trois  fois  , tu  iHum 
adjuva  , aide  lui , Souda  Mena  , tu  ilium  odjuvo  ; 
Sainte  Marie  aide  lui , ce  qui  (e  dit  deux  fois. 
Eufuite  on  dit  les  Litanies  des  Saints , & après  le 
nom  de  chacun  on  répété  ces  paroles  , aide  lui. 

Après  cela  un  Sous-Diacre  Apoflolique  chante 
l’Epure  en  Latm  , & un  autre  Sous-Diacre  la 
chante  en  One.  Les  MuGciens  qui  font  au  Chœur 
chantent  le  Graduel , 6c  enfuice  un  Cardinal  Diacre 
chante  l’Evangile  en  Latin,  ÔC  un  autre  le  chante 
en  Grec.  Le  relie  de  la  Mcffc  s’achcve  avec  les 
Cérémonies  particulières  dont  nous  donnerons  une 
explication  entière  dans  le  Chapitre  de  la  Melle 
Papale,  où  l’on  verra  de  quelle  manière  le  Pape 
communie  , fie  ce  qu’on  lui  donne  pour  le  paye- 
ment , ou  1*  Rcfolution  de  chaque  Mcffc  folem- 
ndle. 

Après  la  Mcffe , le  Pape  lé  fait  porter , fous  le 
Dais , à la  Loge  de  1a  Bénédiction  , accompagne 
des  Cardinaux  & Prélats  qui  le  tiennent  debout , 
pendant  que  les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres, 
en  qualité  d’Afliftans , lui  aident  à monter  lur  le 
Trône,  que  le  làcré  College  prend  loin  de  faire 
dreilcr  le  jour  précédent  au  milieu  de  cette  Loge. 
Quand  le  Pape  cft  affis  lur  ce  Trône,  les  Muli- 
ciens  chantent , Corom  aurea  fuper  caput  ejui , (fie. 
La  Couronne  d'or  Jur  fa  tête  , ÔC  cnluitc  les  autres 
Verfcis  ôc  Répons, qui  font  marques  dans  le  Cé- 
rémonial Romain,  à la  fin  defqucls  le  Cardinal 
Doyen  recite  une  Oraifon  p>ur  le  Couronnement. 
D’abord  que  ccrtc  prière  elt  finie,  le  fécond  Car- 
dinal Diacre  lui  ôte  la  Mitre,  6c  le  premier  Cardi- 
nal Diacre  lui  met  la  Tiare , qui  cil  un  Bonnet 
Conique,  omé  de  trois  Couronnes  polees  l’une 
fur  l’autre , ÔC  enrichies  d’une  très-grande  quanti- 
té de  belles  pierres  préciculcs.  Le  Cardinal  qui 
lui  met  ce  Bonnet , dit  : Acape  Tiaram , tribus  Co- 
roms  ornât am , (fi  fiias  te  tjfe  Pattern  Principum , 
& Regum , Redorent  orbis  -,  m terri  Vicarium  Soi - 
votons  noftn  Jefu  Chrifi , ad  efl  honor  (fi  gloria , 
n fieeula  ftadorum , Amen  ; c’ell- à-dire  : Reçoit  la 
Tiare  ornée  de  trois  Couronne!  , (fi  fiches  auc  tu  ei 
Ptre  des  Prmcts  ér  dtt  Rois  , le  Gouverneur  du 
monde  ; le  Vicaire  de  ‘Jefus-Chrijl  fur  la  terre , annuel 
Chrtjl  fut  hormeur  <fi  gloire  au  ftécle  des  de  des. 
Amfi  frit-il.  u a j 

Le  Pape  bénit  enfuitc  le  Peuple  Ôc  deux  Cardi- 
naux publient  une  Indulgence  pFeniere  aux  affiflans, 
le  premier  en  Latin  , & le  fécond  en  Italien.  Le 
Pape  donne  une  fécondé  BcnrdiéHon , Ôc  lé  retire 
à fon  appartement  du  Vatican,  en  paffant  par  la 
Chapelle  de  Sixte  , où  les  Cardinaux  Diacre»  le 
dépouillent  de  les  orhemens  Pontificaux  , ôc  le 
premier  Cardinal  Prêtre  lui  fait  un  compliment  au 
nom  du  Sacré  College,  ad  multos  amen,  lui  fou- 
hairant  plufieurs  années  de  Pontificat.  Cependant 
l’Artillerie  du  Château  Saint  Ange  , 6c  toute  la 
Cavalerie  ôc  l’Infanterie  de  la  Ville  étant  fous  les 
Armes  dans  la  Place  de  Saint  Pierre , font  trois 
décharges  ou  falves  générales.  Le  fuir  du  même 
jour  ôc  toute  la  nuit  du  fuitfent  il  y a des  feux  de 
jove , ôc  des  illuminations  par  toute  la  Ville  aux 
Maifons  de  plailance  qui  font  aux  environs  , juf- 
ques  aux  Palais  de  1 ivoli  ôc  de  Frefcati , firués 
for  de  belles  collines  à fept  ou  huit  lieues  de  Ro- 
me. 


( s VI.) 


Diacre  chante  exaudi  Cbrtjh  : exauce  Cbrif , ôc  les 
autres  ajoûtent  : Dommo  nofro  N.  à Deo  décréta 
furnruo  Pontifia  (fi  umvtrfsis  Papa  vite  ; c’ell-à- 
dire:  Nôtre  Seigneur  (un  tel)  eyut  Dieu  a établi  fiu- 
veram  Pontife , ér  Pape  untverfei  de  la  vio.  Le 
même  Cardinal  ayant  rcpAc  cela  trois  fois , dit  , 
Sak/ator  mundt , Sauveur  du  monde  , ôc  les  autres 


T) es  Habits  ordinaires  du  Tape  , & de 
ftsOrnemens  ‘Pontificaux . 

LE  Pape  étant  en  ion  particulier  efe  habillé 
d’une  Soutane  de  loye  blanche , ôc  d’un  Ro- 
chet  de  fia  lin  à dentelles.  Il  a les  épaules  cou- 
vertes 
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vene*  d’un  petit  Cttmil  de  Vdours  Roüge  l’hiver, 

& de  fat  in  incarnat  l’Eté,  avec  le  Bonnet  de  mê- 
me , qui  eft  fourré  l’hiver.  Ses  Souliers  (ont  de 
drap  Rouge  , avec  un  Ourlet  de  broderie  d’Or , 6c 
une  Croix  audi  travaillée  en  broderie  fur  l'empei- 
gne. 11  porte  toujours  l’Etole  au-  cou  »ôc  ne  chan- 
ge jamais  l’etoffe , la  couleur , ni  la  façon  de  fes 
habits  privés,  fi  ce  n’cft  pendant  le  Carême’,  l’A- 
vent , & les  jours  de  jeune  qu’il  prend  la  Soutane 
de  laine  blanche , avec  le  Caraail  de  drap  Rouge  j 
& depuis  le  Samedi  avant  Pâques  qui  eft  le  der- 
nier jour  de  la  fcmaine  qu’on  appelle  Sainte  juf- 
ques  au  Samedi  fuivanr , qui  précédé  le  Dimanche 
nomme  m Atlas  , qu’il  porte  le  Camail  de  damas 
blanc. 

Pour  ce  qui  eft  des  habits  Pontificaux  du  Pa- 
pe , ils  font  de  deux  fortes , à lavoir  ceux  dont  il 
le  fert  pour  dire  la  Meflc , 6c  ceux  dont  il  féparc 
dans  les  autres  fondions  publiques.  ^ Quand  il  cé- 
lébré 1a  Mcfle  il  a par  deilus  la  Soutane,  & Ton 
Rocket , un  Amièl , ÔC  une  Aube  de  toile  blanche  , 
ceinte  d’un  Cordon  de  lôye  rouge  ; une  Etde , un 
Manipule , une  Dalmat'ujue , une  CbaJuMt , là  Ali- 
ut  , fie  les  Gants.  Tous  ces  Or  ne  mens  font  de 
quelque  belle  étoffé  brochée  d’Or  fie  d’ Argent  ,& 
enrichie  de  Perles  ÔC  de  Bijoux  ; ces  pareraens  lont 
d’une  couleur  differente , leion  que  la  folemnitc  des 
Offices  & des  tetns  rmrqucs  dans  le  Cérémonial 
requiert , comme  par  exemple  de  couleur  Rouge 
pour  la  Pentecôte , fit  les  Fêtes  des  Martyrs  ; de 
couleur  Blanche  pour  la  Fête  de  Pâque , fit  tou- 
tes les  Fêtes  des  Vierges  ; de  couleur  Violette 
pour  le  Carême , l’Avent , 6c  routes  les  veilles  qui 
font  prelcriptes  avec  jeune  6c  abftinence  ; de  cou- 
leur noire  pour  le  Vendredi  qu’on  appelle  faint,à 
caufe  de  la  mémoire  particulière  qu’on  Tût  en  ce 
jour  de  la  Paffion  de  jclus-Chnft  , 8c  routes  les 
R»s  qu’on  dit  des  Méfiés  pour  les  morts. 

Le  Pape  fait  toutes  les  autres  fondions  publi- 
ques avec  la  Cbappe  6c  la  Mitre , ou  la  Tiare  , 
excepte  la  nuit  de  Noël  qu'il  porte  un  Capuchon , 

6c  une  C happe  de  Velours  Rouge , comme  aufli 
la  dernière  lemaine  du  Carême  , pendant  laquelle  il 
ne  fe  fort  point  de  Mitre, fit  ne  porte  qu’un  Man- 
teau de  drap  Rouge.  Quand  le  Pape  porte  la 
Mitre  ou  la  Turc , [que  nous  avons  dit  ailleurs  | 
être  un  Bonnet  de  figure  Clinique , orné  de  trois 
riches  Couronnes]  il  met  dcQbus  une  Callore 
blanche  au  lieu  du  Bonnet  Rouge  qu’il  porte  lotl- 
quvil  n'a  que  fes  habits  privés. 

Nous  remarquerons  ici  en  raflant  que  le  Pape 
va  a tous  les  Confifloircs  fie  Congrégations  revêtu 
de  Ion  habit  privé  , fi  ce  n’eft  au  premier  Con- 
ftfloire  qu’il  lient  après  fa  création  , auquel  il  va 
en  Chappc  6i  en  Mitre  pour  remercier  le  Sacré 
College  de  fou  élection.  Sur  quoi  oo  doit  encore 
oblèrver  que  toutes  les  fois  que  le  Pape  porte  la 
Mitre  ou  la  Tiare  , les  Cardinaux  marchent  de- 
vant lui  deux  à deux  , tes  Diacres  les  premiers , 
puis  les  Prêtres  , 6c  enfuite  les  Evêques  : mais 
quand  le  Pape  n’a  pas  la  Mitre  ou  la  Tiare  , il 
marche  au  milieu  des  deux  plus  anciens  Cardinaux, 
6c  les  autres  vont  derrière  deux  à deux , à lavoir 
les  Evêques  les  premiers , les  Prêtres  enfuite,  ÔC 
les  Diacres  les  derniers  , ce  qui  eff  un  ordre  de 
Préléance  tout  contraire  à celui  qu’on  garde  lors 
que  le  Pape  a fa  Tiare  lur  b tête.  Il  n’y  a que 
lui  feul  qui  1a  porte  , aucun  autre  Patriarche  n’a 
ce  Privilège. 


C S-  VII.) 

De  [‘Adoration  du  ‘Pape. 

QUand  on  parle  de  l’Adoration  du  Pape  , il 
faut  entendre  qu’il  s’agit  des  Cérémonies 
qui  s’oblcrvent  par  ceux  qui  lui  boifent  les  pieds  , 
car  les  trois  génuflexions  qu’on  fait  lors  qu’on 
aborde  là  perlonne  , 6c  quand  on  entre  dans  là 
Chambre,  ne  font  pas  un  hommage  qui  lui  fait 
particulier , attendu  qu’on  rend  ce  même  honneur 
à quelques  Princes  Chrétiens  qui  ne  le  meuenc 
point  au  rang  d’une  Adoration  rcllgiculè.  Cela 
eff  fi  vrai , que  les  Réformés  même  tous  éloignes 
qu’ils  font  d’adorer  les  Créatures  , ne  regardent 
point  comme  une  Idolâtrie  que  les  Rois  d Angle- 
terre fe  fadeur  donner  de  l’eau  par  des  MinittrcS 
qui  flechiflènr  le  genouil  devant  eux  , toutes  les 
fois  qu’ils  la  leur  prefentenr , quand  ils  le  mettent 
à table,  6c  lorlqu’iU  en  fortent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  coutume  de  bairer  les  pieds 
au  Pape , il  eft  conftant  par  toutes  les  Hdtoircs 
Eccleltalhques , qu’elle  eft  très-ancienne.  Il  n’y  a 
cependant  aucun  Auteur  qui  en  ait  marque  preci- 
Icmcnt  l’Epoque  fie  l'Origine.  Attendent  dans  ion 
Livre  de  la  Monarchie  Ecdefialbque  dit  , que 
l’Empereur  Conftantm  baifâ.les  pieds  au  Pape  SjL 
'vejkre , l’Empereur  Jufhn  1. , i Jean  l.,6i  Jujfi* 
men  au  Pape  Cmflamtm , en  l’année  708.  Selon 
Anajtafe  le  Bibliothécaire , Luitprand , Roi  des  Lom- 
bards les  boita  à Gregotrt  II. , ÔC  CbarLmafnt  au 
Pape  Adrien.  Ce  qu’il  y a de  certain  lur  cette 
matière  c’cft  que  Valentin  étant  élu  Pape  en  817.» 
les  habitant  de  Rome  allèrent  en  foule  pour  lui 
bailer  les  pieds  à Saint  7«w  dt  Latum,  6c  doc 
fept  années  après  Sigtmfye  , Prince  de  Benevent , 
fit  la  même  choie  a Serge  IL,  à lavoir  en  844. 
L’Empereur  «S igifmond  s’humilia  aufli  jusque*  à 
bailer  les  pieds  à Eugene  IV.  ; l’Empereur  Frédéric 
Rarbtromffi  les  baiû  a Alexandre  lit.  F.tiemu  Roi 
de  Hongrie  à Benoît  Vil.  Cbarlet  Vil-  Roi  de 
France  à télex  and re  ri. , 6c  1‘ Empereur  Charles  Fl 
à Clément  Vil. , ÔC  à Paul  111.  ün  voir  aujourd’- 
hui dans  un  Tableau  fort  ancien  de  Grégoire  U 
Grand , au  Mont  Avcntin , dans  Eglife  de  Saint 
Sabas  , un  portrait  de  ce  Pape , je  veux  dire  de 
Paul  111. , qui  le  repréfente  chauffé  d’une  forte  de 
Mules  de  Chambre , fur  lelquelles  il  y a une  Croix 
comme  celle  que  les  Papes  mettent  a prefent  lue 
leurs  Ibulicrs , ÔC  qu’ils  font  bailer. 

Comme  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome  veu- 
lent que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  extraordinaire 
dans  l’Adoration  du  Pape  foit  fonde  fur  quelque 
exemple  de  l’Ancien , ou  du  Nouveau  Tdumeiit, 
ils  foutiennent  avec  jofcpb  Stefan  dans  un  Traité 
qu’il  a fait  lur  cette  matière  , qu’il  y a dans  le» 
Evangeliltcs  de  quoi  autorifer  la  pratique  de  ceux 
qui  baifent  les  pieds  au  Pape  , en  le  conftdéranc 
comme  Vicaire  6c  Lieutenant  de  Jefus-CHrift  , 
puisque  deux  femmes  qui  ne  rcconnoifloicnt  le 
Mclvic  que  comme  un  grand  Prophète  envoyé 
pour  faire  eonnoUre  b volonté  de  Dieu  aux  hom- 
mes , ont  fait  â peu  près  la  même  chofe  , l’une 
en  boifant  les  pièds  â ce  Prophète  après  la  avoir 
arrole  de  les  larmes , efluyé  de  lès  Cheveux , 8C 
couvert  de  parfums  très-precieux  , 6c  l’autre  en 
touchant  les  franges  qui  croient  au  bas  de  Ion  vê- 
tement , pour  recevoir  b guérifon  d’une  maladie 
incurable.  > ^ 

Les  Courtilans  du  Pape  n’ont  pas  manque  d a- 
jouter  à cela  tour  ce  que  la  T radition  des  Anciens 
Pcres  de  l’ Eglile  leur  a pû  fournir  pour  autorités 
cette  pratique , 6c  ils  ont  fur  tout  fait  valoir  autant 
qu’il  leur  a été  poûible , un  endroit  des  Commei- 
G 3 taire* 
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taires  que  Cyrille  Alexandrin  a fait  fur  le  Levki- 
aue , dans  lequel  il  die , que  U conduite  de  ces 
deux  femmes,  dont  on  vient  de  parler,  repréfente  le 
devoir  de  ceux  qui  emhraéfent  la  Religion  Chré- 
tienne , & k pieté  de  ceux  qui  ont  fait  de  plus 
grands  progrès  que  tous  les  autres  dans  la  con- 
noi  (Tance  du  véritable  Chriftianiime  ; mais  fi  quel- 
ques Rois  ou  Empereurs  ont  été  convaincus  au- 
trefois par  de  telles  rations  qu’ils  devaient  s’humi- 
lier jusques  à Euler  les  pieds  à quelques  Papes , 
il  n’en  eft  pas  de  même  aujourd’hui , car  il  nV  a 
aucune  Tête  Couronnée  qui  le  iaflè.  On  vit  cfens 
tin  fiéde  trop  éclairé  pour  fit  foumettre  aveugle- 
ment à faire  tout  ce  que  les  Papes  ont  autrefois 
exigé  de  tous  les  Princes  , üc  Souverains  de  la 
Chrétienté. 

Les  Empereurs  & les  Rois  qui  vont  pour 
quelques  affaires  à Roux,  font  aujourdhui  admis 
a l'Audience  du  Pape  ians  fléchir  le  genouil  , ni 
lui  bàfcr  le  pied , êc  les  Cardinaux  qui  font  leur 
résidence  ordinaire  à la  Cour  Papale  , ne  le  lui 
baifent  pas  non  plus  , il  n'y  a que  ceux  qui  ont 
été  pour  le  mains  f>x  mois  abfens  de  Rome  qui  le 
lui  baifent  la  première  fias  qu’il  leux  donne  Au- 
dience , 8c  quand  ils  prennent  congé  pour  aller  en 
Légation,  ou  dans  quelque  Pais  Etranger.  Pen- 
dant qu'ils  (ont  à l’Audience  , le  Pape  leur  fait 
donner  une  chaife  à dos , for  laquelle  étant  aflis 
devant  lui , ils  fc  couvrent  de  leur  chapeau . 

Les  Ambaflâdcurs  des  Têtes  Couronnées  êc  ceux 
de  la  République  de  Venife  font  allia  à l’Audience 
da  Pape  fur  des  efeabeaux , où  ils  lè  tiennent  dé- 
couverts , avec  leurs  Secrétaires  d’Amhalfade , qui 
reilr.it  debout.  Mais  quand  ces  Secrétaires  vien- 
nent fculs  à l’ Audience . le  Pape  les  fiât  aSèoir , 
après  qu’ils  lui  ont  batfé  le  pied  , êc  ils  font  in- 
troduits êc  reconduits  tsr  Ion  Maître  de  Chambre. 
Les  Envoyés  êc  Réfidens  des  mêmes  Couronnes 
font  traités  avec  un  pareil  honneur  , comme  suffi 
les  Rcfidens  & Minières  des  Ducs  de  Savoyc  fit 
de  Toicanc , êt  quelques  autres. 

Les  Prince  Iles  & grandes  Dames  qui  viennent  à 
l’Audience  du  Pape,  lui  baifent  auffi  Je  pied,  êc 
elles  s’aifirient  après  cela , devant  lui , for  des  Quar- 
xcaux  de  drap  Rouge  , qu’un  Maître  des  Céré- 
monies leur  fia  donner  , en  ou  nombre 

proportionné  à leur  qualité , de  telle  forte  que 
«lies  de  moindre  condition  en  ont  trois , êc  celles 
d’un  rang  ou  mérité  plus  difUngué  , en  ont  depuis 
quatre  jusques  i fepr , qui  eft  le  nombre  daliné 
pour  les  Prirvceflès  touverames , ou  du  fimg  Royal, 
car  celles  qui  (ont , ou  qui  ont  été  couronnées  ne 
haifcnt  point  le  pied  au  fouverain  Pontife , mais  il 
les  Fût  d’abord  afleoir  fur  des  fauteuils  , êc  après 
qu’il  a donné  Audience  à toutes  ces  Dames  , il 
leur  fait  préfenter  une  hiperbe  Collation , dans  une 
Chambre  qui  eit  richement  (nree^  êc  deftince  pour 
ces  fortes  de  feftins. 


Cf.  vin.) 

Comment  le  Tape  prend  pojfejjlon  de 
Saint  Jean  de  La  trait. 

T ’Eglifc  de  Saint  Jean  d»  Latran  dans  la  Ville 
de  Rôme , eft  la  capîrale  de  toutes  celles  qui 
•efevent  de  la  Jurifd&ion  du  Pape  dans  le  Chré- 
tienté , êc  die  porte  « titre  dans  une  Inferiptioa 
qui  «R  for  la  grande  porte.  -Sacra  L osera - 

mn/îi  EçcUfia  «rrmum  urks , Orbis  Eaitftmvm 
Muter  ér  Ca^mt.  C’eft  pourquoi  les  Papes  s’y 
vont  mettre  on  pofcflîan  du  fouveraln  Pontificat , 
quelques  jours  »pr«  qu’ils  ont  été  couronnés  dans 
rEghfe  de  Saint  Pim*  dm  f'atiam  , où  tout*  la 
Cour  s’aflcBable  pour  aller  do-là  à Samt  Jtm  4*  , 


l.atrm , le  jour  qui  eft  affigné  pour  y faire  la  Cé- 
rémonie de  cette  prife  de  pofTefrion.  On  y va  en 
Cavalcade , d’une  maniéré  la  plu*  folcmneffe  , & la 
plus  pompeufe  qu’on  puifie  imaginer  êc  voir  dans 
cette  Cour , elle  défilé  en  cet  Ordrr. 

Douze  Trompé  tes  fit  douze  Chevaux- Légers 
commencent  la  marche  par  lise  rangs  de  quatre  Ca- 
valiers chacun  , qui  font  fuivis  par  tes  Porte-man- 
teaux des  Cardinaux , qui  envoyenr  chacun  le  lien 
bien  monté  portant  des  Valifes  d' Ecarlate  brodées 
«POr.  Les  Maffiers  des  mêmes  Cardinaux  vien- 
nent après  auffi  à cheval  & tenant  fur  les  épaule* 
des  Milles  d’argent , aux  armes  de  leurs  Eminen- 
ces. 

les  Gentilshommes  êc  Aumôniers  des  Cardi- 
naux , des  Ambafladeurs  êc  des  Prince* , avec  plu- 
fieur*  Gentilshommes  êc  Barons  de  Rome  fuivent 
immédiatement,  montés  à l’avantage  & leflemenc 
vêtus.  Pluheurs  Anfpeffàdcs  , avec  des  armes 
blanches  devant  êc  derrière  caracolent  hors  des 
rangs  , pour  régler  1*  marche. 

On  voit  enfowc  quatre  Ecuyers  du  Pape , avec 
de  grandes  C happes  Rouges , êc  puis  Ion  Tailleur , 
êc  deux  Porte- manteaux  vêtus  de  même  , arec 
deux  Valifes  de  Velours  Rouge  brodées  d’Or.  Les 
Valet i d’ Ecurie  du  Pape  vêtus  de  Cabques  de 
ferge  Rouge , viennent  après  niénans  par  la  main 
les  Haquences  blanches  , que  les  Ambafladeurs 
| du  Roi  de  Naples  préfentent  tous  les  ans  au  Pape, 
pour  le  tribut  de  ce  Royaume , avec  des  hou  lies 
d’étoffe  de  foyc  êc  des  franges  d’Or,  aflorries  de 
feuillages  de  fermes  d’argent  batu  en  demi  relief  k 
la  place  des  Dentelles , qu’on  y met  en  d'autres 
j occasions. 

j II  vient  enfoite  pluheurs  Mules  capparaçomées 
êt  bardées*  de  Velours  Rouge  avec  des  frange* 
d*Or , que  plufieura  autres  DbradHques  du  Pape 
mènent  par  la  bride.  Trois  Litières  ma  relient 
après  couvertes  de  Velours  Rouge  , êc  d’Ecarkte 
, brodée  dX)f.  H y a deux  Officiers  à cheval  qui 
I marchent  devant  ces  Litières , êc  le  Maître  d’Eta- 
I ble  du  Pape  à Cheval , êc  lés  Eftafiers  à pied  fer- 
rent cette  file. 

j La  Noblcffe  Romaine  & les  Titulaires  marchent 
: lacs  ordre  pour  éviter  Ica  préfeanec* , montés  fur 
i «Pntodeos  Cheviux  , dont  le  Crin  eft  couvert 
d’un  grand  nombre  de  Ruban i de  diverfès  cou- 
leurs , fie  toute  cette  Noble  Ile  eft  accompagnée 
d’un  grand  nombre  d’Ella  fiers  à pied, 
j Après  eux  viennent  cinq  Malfiers  du  Pape  , 
l avec  de  grande*  Robbe6  de  drap  Violet , où  u y 
‘ a du  galon  de  Velours  Noir.  Ils  portent  des  Maf- 
J fes  d 'Argent,  & des  Coiiers  de  mailles.  Quatorze 
Tambours  à pied  les  (lèvent,  vêtus  de  tarin  Rouge 
garni  d’Or , avec  des  Plumets  au  Chapeau  , êc  ils 
portent  chacun  l’Enitigne  d’un  des  quatorze  quar- 
tiers de  Rome. 

Ceux-ci  font  foivis  d’un  Chotur  de  Trompettes 
du  Pape,  habillés  de  Rouge , avec  du  galon  d’Or. 

4 11  vient  après  cela  les  Cubiculalres  Apoilolique* 
êc  les  Camericrs  Hors  des  Murs , en  habits  Rou- 
ge». Le  Commiffatre  êc  le  Ftfcal  de  la  Chambre 
ApoftoSquc  en  habit  Violet.  Les  Avocats  Con- 
fiftorkux  en  Noir , lo  Chapelain*  du  commun  de 
k Emilie  du  Pape  en  Rouge.  Les  Cameriers  fe- 
crets  êc  d’honneur,  êc  les  quatre  Partiripan*  qui 
font  les  derniers  de  ce  rang , habillés  de  Violet , êc 
portans  les  quatre  Chapeaux  de  Velours  Cramoiû. 
du  Pape. 

Après  ceux-ci  viennent  fur  de  beaux  Chevaux 
quarante  Officiers  du  Peuplé  Romain , à (avoir  les 
juges , les  Maîtres  [ulliricrs,  Secrétaires,  Notai- 
res , Controlleurs , 1e  Fifcal , Ôcc.  habilles  de  gran- 
des Robbcs  Sénatoriales  de  Velours  Noir,  êc  le 
Bonnet  de  même , avec  les  bouffes  de  leurs  Che- 
vaux auffi  de  Velours  Noir. 

Les  Abbrévkreurs  du  grand  Parquet , les  Clercs 
de  k Chambre , les  Auditeur*  de  la  Rote,  êc  le 
Mal- 
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Maître  du  Sacré  Palais  vont  à la  gauche  du  Doyen 
de  b Rote , & font  fuivb  des  quatorze  Maréchaux 
du  Peuple  Romain  , habillés  de  Veftes  de  btin 
Blanc , avec  des  juft’aucorps  de  Gain  Violet , fie  des 
Toques  de  Velours  Noir. 

Les  quatorze  Capitaines  des  Quartiers  marchent 
après  vêtus  de  grandes  Robes /3e  Velours  Cra- 
moili  doublé  de  toile  d’Argem , avec  les  Chauffes 
de  fàtin  blanc  à galon  d\> , fit  b Toque  de  Ve- 
lours Noir , enrichie  de  pierreries. 

Le  Gouverneur  de  Rome , fit  les  Confcrvtteurs 
Romains  viennent  après  en  biffant  à h gauche  du 
Gouverneur  une  place  vukfc  pour  le  Sénateur  Ro- 
main , qui  n’affiflc  point  à cette  Cavalcade , pour 
ne  pus  céder  la  prcféancc  que  le  Gouverneur  lui 
difnutc. 

Les  Princes  du  T rfine  Pontifical , les  parens  du 
Pape,  fie  les  Ambaflàdeurs  des  Tètes  Couronnées 
marchent  avec  toute  leur  fuite  fuivant  le  rang  con- 
venable à leur  cua&cre , fie  deux  Maîtres  de  Cé- 
rémonies du  Pape  viennent  enluite  devant  le  Sous- 
Diacre  Apoftoliquc , qui  porte  la  Croix  à triple 
croifon  retournée  vers  le  Pape , le  Sous- Diacre  qui 
porte  alnfi  la  Croix  eft  au  milieu  de  deux  Officiers, 
qui  portent  des  Baguetes  Rouges. 

Le  Pape  vient  enluite  dans  une  Litfcre  entourée 
de  cinquante  jeunes  Gentilshommes  Romains  vètua 
de  fàtin  Blanc , fie  les  Eftafiers  ÔC  Curfcurs  du  Pa» 
pe  marchent  autour  de  cette  Litière , avec  les  Maî- 
tres d’Eftrades. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  Suiffe  marche  à la 
tête  de  deux  files  de  Cavaliers  bien  armez  qui 
efcortenc  le  Pape.  La  Litière  dans  laquelle  Ü fe 
fait  porter  eft  de  Velours  Rouge  brode  fie  frangé 
<TOr,  fie  H eft  revêto  d*une  Soùtane  de  Tabls 
Blanc , avec  le  Rocher , l’Ecole , fie  U Mozzete  de 
Velours  Rouge  l’hiver , ou  de  Satin  Rouge  fi  c'eft 
l’Etc , avec  la  Caloce  de  même  fous  le  Chapeau 
Rouge. 

Le  Maître  de  Chambre  du  Pape  , fon  Echtn* 
Ton , fon  Secrétaire , fon  Médecin  fe  tiennent  suffi 
tout  auprès  de  b Litière , fit  au-devant  de  la  Gar- 
de Suiffe. 

Les  Cardinaux  viennent  à Cheval  deox  à deux, 
au  milieu  de  quelques  Hallehardiers  immédiatement 
apres  b Garde  du  Pape  ,fic  apres  leurs  Eminence* 
fijivent  les  Patriarches , les  Archevêques , les  Evê- 
ques , les  Protonotaires  Apoftoliques , les  Audi- 
teurs , fit  les  Tréforiers  de  U Chambre  Apoftoli- 
que , les  Prélats  Référendaires  de  l’une  fie  de  l’au- 
tre Signature  , fit  enfin  après  les  Relais  , fit  les 
Trompêtes  du  Pape  b marche  eft  fermée  par  deux 
Compagnies  de  Chevaux- Légers , précédées  de  leurs 
Officiers , vêtus  leftement , fit  dont  tous  les  Ca- 
valiers portent  un  Juft’aucorps  d’ Ecarlate  , avec 
des  manches  pendantes  fort  étroites  , de  Velours 
Rouge , fit  Jaune  ; ce  qui  fait  une  belle  parade  quand 
ils  marchent  en  portant  b Lance  en  arrêt. 

Le  chemin  qu’on  tient  eft  le  long  du  boum  de 
Saint  Pierre,  jufqu’au  pont  Saint  Ange , de-la  in 
Bancbi , i Parione,  à Pafquin,  à Saint  André  d* 
b Vallç , à Céfarini,  au  Jefus , au  Capitole,  où 
le  Peuple  Romain  drefle  un  Arc  de  Triomphe  au 
Pape , fit  le  Sénateur  lui  préfente  les  Clefs  in  Cam- 
po , fit  tenant  un  Sceptre  d’itoire  à b main , fiait 
un.  Harangue  que  le  nouveau  Pontife  écoute.  La 
Cavalcade  paffe  de-là  à Campo  Vacino,où  le  Duc 
de  Parme  bit  dreffer  un  autre  Arc  devant  Ibn  Pa- 
lais, oo  paffe  enluite  au  travers  du  Colilee,  où  les 
Juifs  font  auffi  dreffer  un  Arc  de  Triomphe,  fous 
lequel  ils  p retentent  au  nouveau  Pape  le  Pent arcti- 
que de  Moi  lé  en  Hébreu , en  lui  «fànt  Très  /assit 
Tofgifc  voici  les  Loi*  & les  ftotuts  que  P Eternel 
Jcmsa  autrefois  à Moi/e , pour  les  faire  obferver  à ms 
Ttres  y & i leur  PeftersU  * cep  pourquoi  nous  les 
préférions  à vôtre  Béatitude , remueront  très-humble - 
rnast  «e  pendant  le  cours  de  fin  Pontificat  dits  foseru 
cc seule ts  de  pomt  en  point , afin  que  k tout  Psajjant 


besdffe  le  Repu*  de  vitre  Sainteté  , (fi  lus  demie  des 
jours  de  paix  (fi  de  falot.  Le  Pape  répond  aux 
Juifs  en  leur  difant  : J'ai  du  re'peff  (fi-  de  P tfttntt 
pour  ta  lot  de  Mopfe, parce  qu'elle  eft  venue  de  Dieu, 
mais  je  n'approuve  pas  l'interprétation  nue  vous  lut 
donnés , en  rejettent  le  Aîtfjle , dont  je  fins  le  Ficaire, 
ceft  pourquoi  P Eternel  vous  a ds/perjti  fur  la  Terre , 
mais  quand  le  lout-Putffant  vous  aura  tous  réunis 
dans  le  Cbrjfttanjfmt  , vous  y auréi  taix  (fi  falot. 
A Poule  de  ces  paroles  les  Juifs  fe  retirent  fana 
dire  mot , fie  la  Cavalcade  fort  an  t du  Coliféc  s’en 
va  par  des  rues  taptffées  fie  remplies  d*un  grand 
nombre  de  Peuple  , tout  droit  a Saint  Jean  de 
Lotran. 

Le  Pape  étant  arrivé  au  principal  Portique 
cette  Eglifè  fort  de  là  Litière , fit  le  Cardinal  Ar- 
chiprétre  de  cette  Bafilique  lui  préfente  b Croix 
à boiter,  puis  il  s’en  va  au  Trône, qui  lui  eft  pré- 
paré fous  le  même  Portique,  où  on  le  revêt  de 
les  Omemeus  Pontificaux  , fit  d’une  Mitre  très- 
prédeufe.  Quand  il  eft  aflis  fur  ce  Trône  , le* 
Chanoines  de  Saint  Jean  lui  viennent  buter  le* 
pieds , fit  le  Cardinal  Archiprêtre  lui  fait  une  Ha- 
rangue au  nom  du  Chapitre,  fit  lui  préfente  le* 
Clera  del’Eglifc,  qui  font,  Pdne  d’Or,At  l’autre 
d’Argent , mifes  dans  un  Bailin  de  vermeil  doré  , 
rempli  de  fleuri. 

Aprè»  que  tttte  Cérémonie  eft  faite  , Ica  Car- 
dinaux fe  revêtent  de  leurs  Paremens  lac  res  , fie 
le  Pape  s’achemine  à b principale  Porte  de  b Ba- 
fiHque , où  le  Cardinal  Archiprêtre  lu»  préfente  uti 
OouplUon,  avec  lequel  U prend  de  l’eau  bénite, 
fit  en  jette  fur  les  Àffiftans , puis  le  même  Cardi- 
nal entente  trois  fols  le  Pape  , fie  quand  ceb  eft 
fait  il  entre  dans  fa  c halle , fit  lès  Eftafiers  le  por- 
tent le  long  de  b Nef,  lois  le  Dais , fouteau  par 
les  Chanoine*  de  Saint  Jean  de  Latran , iufqu  au 
Maître  Autel , où  il  fiât  b prière.  On  le  porta 
enfirite  dans  le  Choeur  fur  un  Trône,  où  les  Cardi- 
naux lui  viennent  rendre  l’Obéience , aprè*  quoê 
les  deux  Cardinaux  Diacres  lui  mettent  fit  firent 
la  Mitre , pendant  qu’il  donne  b Bcnédi&ion , fi- 
lon que  le  Cérémonial  le  preferipr. 

Quand  ceb  eft  achevé  dans  Je  Choeur , on  porte 
le  Pape  au  Palais  de  Saint  Jean  de  Latran  , où 
l’on  chante  plulicurs  Antienne*  , * la  fin  delqucUo* 
le  Cardinal  premier  Prêtre  dit  quelques  Oraiions, 
après  qu’elles  font  achevées  on  met  b Tiare  fur 
b tète  du  Pape  , fie  on  le  porte  dans  une  Loge, 
qui  eft  au  demis  du  Porche  de  b Balilkjue  de  Saint 
jean,  d’où  ü bénit  le  Peuple  pur  deux  fols  de  b 
même  manière  que  nous  avons  dit  qu’il  le  bit  fur 
b Loge  de  Saint  Pierre,  le  jour  de  Ion  Couron- 
nement. 

Tout  ceb  étant  fait , le  Pape  regale  les  Cardi- 
naux, d’une  Médaillé  d’or  chacun,  fit  le  Tréfo» 
rier  Général  jette  au  Peuple  une  grande  quantité 
de  Monnoye  d’Argent  battue  exprès  aux  armes  du 
Pape , fit  cependant  on  entend  crier  de  toutes  pan* 
vive  fa  Sainteté  un  tel  Pape.  II  paroît  en  mèm* 
tetns  un  nombre  prodigieux  de  Caroflès  qui  vien- 
nent de  tous  les  Quartiers  de  b Ville  , par  le 
moyen  desquels  chacun  s’en  retourne  commodé- 
ment chez  loi , car  il  y a des  Ambaflàdeurs , de* 
Princes  Romains  , ôc  des  Cardinaux  qui  en  ont 
jufques  à vingt-cinq  ou  trente  d’une  même  Li- 
vrée , fit  plulicurs  Calèches  , où  ils  offrent  des 
places  à leurs  Amis , aux  Bourgeois  de  Rome,  fie 
aux  Etrangers  qui  te  trouvent  h Saint  Jean  de 
Latran , pour  voir  cette  Parade. 
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*De  la  Chapelle  & de  U Méfié  du 
Tape. 

IL  y a ordinairement  quarante  Chapelles  Papa- 
les chaque  année  pour  les  Méfies , dont  le  Pa- 
pe a coutume  d’en  célébrer  trots.  Il  y en  a trente 
qui  font  chantées  par  les  Cardinaux , fit  fept  par 
les  Archevêques  , fie  Evêques  affiftans.  C’eft  le 
Dimanche  de  Piques , celui  de  la  Pentecôte , & le 
jour  de  Noël  que  le  Pape  dit  la  Méfie  quand  il 
ne  fe  trouve  point  incommodé , les  autres  trente 
fcpc  Méfies  ae  {à  Chapelle  font  célébrées  en  la 
préfence  les  jours  de  Fcte  marquez  dans  le  Ponti- 
fical dont  il  fcroit  inutile  de  faire  ià  un  Catalo- 
gue. 

Il  y a cinq  Matines  qui  lé  chantent  à ht  Cha- 
pelle Papale , à (avoir  la  veille  de  Noël , les  trois 
jours  de  la  («naine  fai  rue  qu’on  dit  Ténèbres , & 
le  fécond  jour  de  Novembre , qui  eft  defliné  pour 
l’Office  de  tous  les  Morts.  Les  Cardinaux  chan- 
tent tour  à tour  les  leçons  de  Matines  la  nuit  de 
Noël  , mais  aux  autres  Matines  elles  font  chan- 
tées par  les  Muficiens. 

Les  veilles  des  Fêtes  folcmnelles  le  Pape  , fit 
les  Cardinaux  afiïfient  aux  premières  Vêpres  en 
Chapelle  , mais  on  ne  chante  jamais  les  fécondes 
Vêpres  devant  le  Pape.  11  y en  a dix  qui  font 
marquées  dans  le  Pontifical  auxquelles  il  a coutu- 
me aaffifler. 

Toutes  ces  Chapelles  fe  tiennent  ordinairement 
au  Palais  Apofioiique,  dam  la  Chapelle  Pnulme , 
quand  le  Pape  eft  à Moncccavalto  , Sc  dans  la 
Chapelle  de  Sixte  , quand  il  demeure  au  Vatican 
excepté  le  jour  de  Pâques  , fit  La  Fête  de  Saint 
Pierre  qu’il  va  dans  rEglifc  de  ce  Sam  , fit  le 
jour  de  l’Aflomption  de  la  Vierge  qu'il  fc  fait 
porter  en  Cavalcade  à Sainte  Manc  Majeure , fie 
en  quelques  autres  oc  calions  qu’il  fort  auffi  du 
Vatican  fie  de  Montecavallo , pour  viûtcr  quelques 
Eglifes,  ou  Bafikqi  ’ ~ 
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Quand  le  Pape  va  tenir  Chapelle , on  Tc'pcrte 
dans  une  chaifc  à bras  jufgu’à  la  Chambre  du  Lir, 
où  font  fa  Parcmens.  Mais  quand  il  cft  paré  il 
entre  dans  une  autre  chaifc  portée  fur  les  épaules 
par  douze  de  fes  Palefreniers  , qui  font  habillés 
d’une  Robe  Rouge,  longue  jufqu  aux  talons,  fie 
quand  il  defeend  a Saint  Pierre , il  y va  fous  le 
Dais  porté  par  les  Chevaliers  de  Saint  Pierre , fie 
alors  il  eft  précédé  de  deux  autres  Palefreniers  re- 
vêtus du  même  habit  , qui  portent  chacun  un 
grand  E vantail  de  plumes  oc  Paon  , au  bout  de 
deux  bâtons  qui  font  attachés  aux  bras  de  la  chai- 
le  de  forte  que  le  Pape , étant  afiis  dcftùs  femble 
avoir  deux  Ailes  attachées  à fes  Epaules  , qu’on 
fait  continuellement  remuer  par  le  moyen  des  deux 
bâtons  qui  paflènt  par  deflous.  Toute  cette  ma- 
chine eft  couverte  de  Brocard  relevé  en  Broderie 
d’Ür. 

Les  Dimanches  de  l’ A vent  , fie  du  Carême  le 
Pape  vient  à pied  dans  fa  Chapelle , fie  il  le  fait 
en  figne  de  Pénitence , mais  le  troiGémc  Dimanche 
de  l’Avau  ,.  fie  le  quatrième  du  Carême  il  fc  fait 
porter  d’aurant  que  ce  font  des  jours  deftincs  à 
une  réjouifiancc  privilégiée. 

Quand  le  Pape  va  à pied  de  la  Chapelle  de 
Sixte  à la  Pauline , portant  le  Sacrement  pour  les 
quarante  heures , le  premier  Dimanche  de  P Avent , 
fie  le  jeudi  de  l’Abfoure  [qui  eft  trois  jours  avant 
Pâques  j pour  le  fcpulchre , les  deux  plus  anciens 
Cardinaux  Diacres  le  fouricnnent  par  deflous  les 
bras,  fie  le  plus  digne  d’entre  les  Ambafladeurs 
ou  Princes , qui  font  prefens  lui  porte  la  Queue 


de  la  Chappc , fit  de  la  Soutane , fie  deux  Proto- 
notaires  Apoftoliqucs  Participons  lui  foutiennent  fa 
franges  de  la  C happe  par  devant. 

Lors  que  le  Pape  célèbre  lui  même  la  Mcflc, 
les  Cardinaux  fe  revêtent  de  Parcmens  de  damas 
blanc , garnis  de  dentelles  d’Or , avec  cette  diffé- 
rence , que  les  Cardinaux  Evêques  portent  la 
Chappc , les  Cardinaux  Prêtres  la  Chafublc  , fie 
les  CarJinaux  Diacres  la  Tunique,  avec  U Mitre 
de  damas  blanc , comme  tous  les  autres  Cardinaux. 
Les  Evêques  ont  auffi  la  Chappc , mais  au  lieu 

Ïuc  celles  des  Cardinaux  font  blanches , celles  des 
.vèques  font  de  riches  étoffes  de  foye  de  plufieurs 
couleurs  en  broderie  d’Or , mais  leurs  Mitres  ne 
font  que  de  toile  blanche,  coufue  fur  du  carton. 
Les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  viennent  auffi  dans 
la  meme  Chapelle  revêtus  de  Chafuhlcs  de  diver- 
fcs  couleurs.  Mas  quand  le  Pape  ne  célèbre  pas 
la  Mcflc  lui-même  les  Cardinaux  ne  portent  que 
le  Rocbet  couvert  de  leurs  Chappcs , fie  les  Pré- 
lats qui  ont  auffi  droit  de  l’avoir  ne  fe  couvrent 
que  d’un  Camail  , pendant  que  tous  ceux  qui 
n’ont  peu  droit  de  le  porter  rdUnt  dans  leur  habit 
Violet.  11  fout  maintenant  expliqua  l’Ordre  de  la 
Marche  de  ces  Prélats. 

Les  premiers  qui  défilent  de  la  Chambre’ fles 
Parémens,  pour  alla  à la  Chapelle  Papale  font, 
les  Gentilshommes  des  Cardinaux  , puis  les  Ca- 
meriers  du  Pape , fie  fa  Chapelains  , enfuite  les 
Avocats  Coniiftoriaux  , St  les  Abbréviateurs  du 
grand  Parquet,  qui  font  fuivis  des  Acolytes  en 
lurplis,  apres  lcfquels  viennent  les  Auditeurs  de 
Rote , avec  le  Maure  du  focré  Palais  à la  gauche 
du  Doyen  de  la  Rote  , ceux-ci  font  fuivis  des 
Sous-Diacres  Apoftoliqucs  , fie  de  fept  Acolytes 
portons  fept  Chandeliers. 

La  Croix  vient  enfuite  portée  par  un  autre 
Sous-Diacre  Apofioiique  , revêtu  d’une  Soutane 
Violette  , d’un  Hochet , 6c  d’une  Chappc  de  même 
couleur.  Il  tourne  le  Crucifix  vers  le  Pape  durant 
çette  marche  quoique  cela  foit  contre  l’ufoge  or- 
dinaire de  la  Cour  de  Rome.  C’eft  le  même  Sous- 
Diacre  qui  doit  chanta  l’Epitre  ce  jour-là  , fon 
Office  eft  vénal , il  coûte  trois  mille  ccus , fie  rend 
huit  pour  cent  l’année. 

Au*. deux  côtés  défi  Croix  fl  ÿ a deux  fortes 
ûrauiffiers,  qui  portait  des  Vagrs  Rouges  , fie 
font  couverts  a un  grand  Manteau  Violer  iruinanc 
jufqu’à  terre.  Apres  eux  marchent  les  Péniten- 
ciers de  Saint  Pierre,  fa  Evêques,  les  Archevê- 
ques, les  Patriarches,  le  Gouverneur  de  Rome, 
fa  Cardinaux  Diacres  affiftans  aux  côtés  du  Car- 
dinal Diacre  qui  doit  chanter  l'Evangile.  Après 
cela,  on  voit  paroître  le  Capitaine  des  Gardes  Suif- 
fa  , avec  fes  Anfpcflâdes , (uivis  de  deux  files  de 
Gardes  Suiflès,  les  uns  porta  ns  des  HallebirJes , 
fie  fa  autres  armez  de  fer,  tenons  de  grands  cipa- 
dons  dégainés. 

Au  milieu  des  Gardes  font  les  Capitaines , fit  le 
Général  des  Chevaux- Légers  , les  Conlcrvatcur* 
Romains,  fa  Princes  du  Trône,  fa  parens  du 
Pape  déclarés  Princes  , fit  les  Ambafladeurs  des 
Têtes  Couronnées.  Le  Pape  vient  enfuite  porté 
comme  il  a été  dit , & immédiatement  apres  fon 
Maître  de  Chambre,  fit  fon  Echanfon  qui  font 
fojvis  dès  Protonoc aires  Apoftohqucs,  des  Clacs 
de  Chambre,  des  Généraux  d’Ordre,  des  Réfé- 
rendaires , fit  des  autres  perfonnes  qui  ont  place 
aux  Chapelles. 

Mais  quand  le  Pape  va  à la  Chapelle  fins  Mi- 
tre, ce  qu’il  fait  ordinairement  à Matines,  fit  la 
fonuine  qu’on  appelle  feinte  » il  marche  immédia- 
tement après  la  Croix  au  milieu  des  deux  plus 
anciens  Cardinaux  , fit  les  autres  vont  derrière  lui 
deux  à deux,  enfuite  le  Gouverneur  de  Rome, 
fa  Patriarches , les  ArcheVîquc  ï,  les  Evêques, 
fit  les  autres  Prélats  dans  un  ordre  de  Prcfcance , 
tout  contraire  à celui  que  nous  avons  marque  ci- 
devant. 
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devant , à lavoir  les  plu*  qualifies  les  premiers  » au 
lieu  que  dans  les  plus  grandes  fnlemnirés  ils  mar- 
chent les  derniers , parce  que  c’eft  une  coutume 
qui  s’eft  introduite  depuis  long-tems  parmi  la 
Cierge  de  Rome , de  céder  les  dernières  places  « 
comme  les  plus  honorables  à ceux  qui  font  élevés 
aux  plus  éminentes  dignités  dans  l’Etat  Eccldîafti- 
que. 

Lors  qu’on  entre  dans  la  Chapelle  P anime , ori 
fai uc  le  Célébrant  qui  eft  paré  pour  dire  laMcffe, 
fit  qui  fe  tient  debout  du  côte  de  l’Epître,  ayant 
le  Dos  tourné  vers  F Autel  , après  quoi  chacun 
s’en  allant  à û place  y fait  un  peu  d’Orailon  à 
genoux , puis  on  fe  relève , fit  on  fe  tient  debout 
jnfqu’à  ce  que  le  Pape  vienne.  La  même  chofe 
s’obfervc  quand  on  entre  à Saint  Pierre,  où  l’on 
faluc  le  Cardinal  Archiprétre  , qui  (e  tient  à la 
tête  du  Chapitre  vers  b porte  du  Chœur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Séance  de  la  Cour  de 
Rome,  dans  la  Chapelle  Papale,  c’eft  quelque 
chofe  de  beau  à voir,  fie  quoi  qu’il  foit  difficile 
d’en  Etire  une  deferiprion  cxaclc , ie  tâcherai  néan- 
moins d’en  donner  la  plus  claire  idée  qu’il  rac  fera 
poffible. 

Le  Trône  du  Papb  eft  du  côté  de  b chaire  de 
Saint  Pierre  au  Vatican,  vis-à-vis  le  grand  Autel, 
fit  tout  l’efpoce  qui  fc  trouve  entre  deux  eft  fermé 
de  part  fit  d'autre  de  Cloifons  de  bois  avec  de 
grands  bancs  , ce  qui  lui  donne  une  forme  de 
Chœur , comme  font  ceux  des  Eglilcs  Cathédrales 
de  France. 

Aux  deux  côtés  du  Pape  fur  le  T rône , font  les 
Ambaffadçurs  des  Couronnes,  les  Princes,  parens 
déclarés  du  Pape,  fit  les  Princes  du  Trône  : fur 
les  degrés  on  voit  les  Evêques  afliftans , fit  au  mi- 
lieu d’eux  le  Maître  du  facré  Palais , avec  les  Au- 
diteurs de  Rote , fit  plus  bas  lur  les  mêmes  degrés 
les  Confervateurs  Romains , fie  le  Prieur  des  Ca- 
pitaines des  Quartiers. 

Et  comme  le  Trône  du  Pape  eft  une  grande 
Eftnidc,  qui  occupe  le  tiers  de  l’efpace  au  il  y a 
julqu’à  l’Autel , on  a élevé  de  port  & d'autre  de 
grands  bancs , pour  alTeoir  les  Cardiaaux  : à b 
Droite  du  Pape  font  les  Cardinaux  Evêques,  avec 
les  Cardinaux  Prêtres,  fit  à b gauche  les  Cardi- 
naux Diacres.  Les  Marchepieds  de  tous  ces  Car- 
dinaux fervent  de  fieges  à leurs  Caudataires  , qui 
font  des  Prêtres  vêtus  de  Robes  Violâtes,  ayant 
lur  la  tête  des  Bonnets  uuarrés  de  couleur  noire. 

Sur  le  Marchepié  de  rEftrade  il  y a les  Réfé- 
rendaires de  Signature  , fie  les  Aboréviateurs  du 
grand  Parquer. 

L’cfpacc  qui  eft  entre  l’Eftrade  du  T rône  fit  le 
Maître  Autel  a aufli  deux  bancs  doubles  de  chaque 
côté.  Le  premier  banc  eft  occupé  de  part  fie 
d’autre  par  les  Archevêques , fie  les  Evêques , St 
par  les  Penitenciers  de  Saint  Pierre , qui  font  les 
plus  proches  de  l’Autel  du  côté  gauche.  Les  Ca- 
rneriers  fecrets  du  Pape , les  A vocats  Confiftoriaux, 
fie  les  Officiers  de  La  Chapelle  font  affis  fur  le 
Marchepié  de  ce  banc. 

Sur  le  fécond  banc  à main  droite , font  le  Gou- 
verneur de  Rome,  l’Auditeur  de  la  Chambre,  le 
Treforier  General , les  Protonotaircs  Apoftoltques, 
fit  les  Clercs  de  Chambre.  De  l'autre  côté  du 
même  banc  il  y a les  Généraux  des  Ordres  Reli- 
gieux , les  Abbcs  Généraux  d’Ordrcs , les  Ambaf- 
ladeurs  de  Bologne  fie  de  Fcrrare. 

Le  Diacre  de  l’Erângile  eft  affis  près  de 
l’Autel  du  côté  de  l’Epltre , fie  les  autres  Minif- 
tres  qui  fervent  actuellement  à l’Autel , font  affis 
fur  les  degrés  du  même  Autel.  Il  y a un  grand 
Buffet  du  côté  de  l’Epi  tre  , fur  lequel  on  mec 
tous  les  Vafcs  qui  fervent  à l’Autel, fie  tout  pro- 
che eft  b porte  gardée  en  dehors  par  les  Suilfcs, 
commandez  par  leurs  Capitaines  , ou  par  les  An- 
fpeffades , fie  en  dedans  font  les  Ecuyers  du  Pape 
vêtus  de  Robes  Rouges , fie  le  Duc  de  Poli  qui 
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comme  Maître  du  ûcré  Hofptoe , a droit  de  ne 
biller  entier  que  ceux  qui  ont  place  en  Chapelle. 

Tous  les  Prélats  fit  les  Eccleiul tiques  qui  ibnt 
en  fbnétion , fe  tiennent  affis  fit  couverts , nuis  tous 
les  Laïques  font  debout  fit  découverts. 

Quand  U Chapelle  Papale  fe  tient  dans  celle  de 
Sixte , il  y a quelque  changement , parce  que  le 
lieu  étant  plus  petit , il  ne  peut  être  dilpofé  de  b 
même  manière;  c’cft  pourquoi  le  Trône  du  Pape 
eft  près  l'Autel  du  côté  de  l’Evangile,  fit  des 
deux  côtés  de  la  muraille  il  y a des  bancs  pour  les 
Cardinaux.  Du  côté  du  Pape  font  les  Cardinaux 
Evêques  fit  Prêtres,  fie  de  l’autre  côté  les  Cardi- 
naux Diacres  ; derrière  ceux-ci  il  y a un  banc  pour 
le  Gouverneur  de  Rome,  pour  l’Auditeuj  de  la 
Chambre,  pour  le  Treforier  Général,  pour  les 
Protonoraires , Ôc  les  Clercs  de  Chambre.  Il  y a 
derrière  ce  banc  une  allée  de  communication , qui 
va  de  la  porte  licretc  du  Vatican  à celle  de  b 
faite  Royale,  fie  contre  b muraille  un  autre  banc 
pour  les  Généraux  d'Ordrcs  , fie  les  Référendai- 
res. 

Lorsque  le  Pape  fait  lui-même  l’Office  de  Cé- 
lébrant, les  Ambafladeurs  fit  les  Princes  du  Trône 
font  à les  cotés  ; mais  quand  il  ne  célèbre  point , 
les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres  fe  tiennent 
les  plus  proches  de  lui  à droite  fie  à gauche  , fie 
les  AmbalTadeurs  en  font  plus  éloigne*/..  Pour  ce 
qui  eft  des  autres  Prélats  ils  font  pbeez  fur  le 
Marchepié  du  Trône  du  Pape  , ou  fur  «lui  de 
l’Autel , félon  leur  rang , fie  b porte  eft  gardée 
comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  b Chapelle, 
qui  fc  tient  à Saint  Pierre.  Il  nous  faut  mainte- 
nant expliquer  ce  qu’il  y a de  particulier  à la  Mefle 
Papale,  qui  eft  célébrée  dans  ces  Chapelles  dont 
il  s’agit. 

Quand  tout  le  monde  eft  aflèmhlé  dans  b Cha- 
pelle Papale , les  Cardinaux  vont  l’un  après  l’autre 
rendre  rObédience  au  Pape , puis  l’on  commence 
b Meffe  folemnelle  qui  eft  differente  des  autres 
qui  ibnt  célébrées  par  les  Cardinaux  ou  Prélats, 
deux  chofes  , qu’on  obferve  toujours  lorsque  le 
Pape  officie  lui-même.  La  première  c’eft  qu’on 
chante  deux  Evangiles , l’un  en  Latin , fie  L’autre 
en  Grec  ; la  fécondé  chofe  particulière  à la  Mefle 
Papale  eft  b communion  , qui  fc  fuit  en  cette  ma- 
niéré. Après  que  VAtnus  Dei  eft  chanté , le  Pape 
va  à fon  T rône , le  Cardinal  Diacre  de  l’Evangile 
fe  tient  du  côté  de  l’Epi  tre , les  mains  jointes  en 
forte  qu’il  puifle  voir  le  Sacrement  fur  l’Autel,  & 
le  Pape  marchant  vers  Ion  Trône.  Quand  il  y 
eft  arrivé  le  Diacre  va  prendre  l’Hoftic  confacrce 
fur  b Patcne , couverte  d’un  Voile , fie  fc  tour- 
nant vers  le  Peuple,  il  l’clcvc  par  trois  fois  , à la- 
voir au  milieu  de  l’Autel,  fit  aux  deux  coins,  il 
b donne  après  cela  au  Sous-Diacre  qui  la  porte 
au  Pape , cependant  le  même  Diacre  prend  le  Ca- 
lice ou  eft  le  Vin  confacrc , fie  l’ayant  auffi  élevé 
trois  fois  comme  l’Hoflic,  il  le  porte  au  Pape  qui 
adore  Tefus-Chrift  fous  les  deux  efpeccs  à mefure 
qu’on  les  lui  sparte , ce  qu’il  fait  par  une  profon- 
de inclination  de  b moitié  du  corps , en  fe  tenant 
pourtant  debout , fit  quand  le  Diacre , fit  le  Sous- 
Diacre  font  tout-à-fàit  arrivez  auprès  de  lui , ils  fc 
rangent  l’un  à b droite , fit  l’autre  à fa  gauche. 
Le  Pape  prend  la  grande  Hoftie  qui  eft  fur  la  Pa- 
tène, fie  communie,  en  fe  la  mettant  lui-même 
dans  la  bouche , puis  il  donne  deux  petites  oublies, 
au  Diacre  fit  au  Sous-Diacre  qui  fonr  à genoux , 
fit  qui  lui  baifent  la  main  avant  qu’il  les  leur  don- 
ne , cependant  le  Diacre  tient  toujours  le  Calice 
jüfques  à ce  que  le  Cardinal  Evêque  Affiliant  vient 
en  ('happe  devant  le  Trône  Pontifical,  où  le  Sa- 
crifiai» du  Pape  lui  préfente  un  Chalumeau  d’Or, 
dont  il  plonge  un  bout  dans  le  Calice  que  le  Dia- 
cre tient , fie  le  Pape  dans  ce  moment  porte  fa 
main  fur  l’autre  bout , fit  baillant  un  peu  b ter* 
\ pour  y appliquer  les  lèvres  , il  luccc  une  partie  du 
H Vin 
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Vin  conberé , biffant  le  refte  au  Diacre  qui  rap- 
porte le  Calice  à l’Autel,  où  étant  arrive  il  fucca 
aufli  avec  le  même  Chalumeau  une  autre  partie  de 
ce  qui  efl  relié  dao*  le  Calice,  & en  laiflë  quel- 
ques goûtes  au  SouJ-Diacre  qui  les  prend  fon* 
Chalumeau  , fie  boit  enfuitc  ce  qu’on  lui  verfe 
pour  l’ablution  du  Calke,  qu’il  rifuye  avec  un 
Purificatoire , cependant  le  Pape  donne  le  bai  1er  de 
pix  au  Diacre  feulement , 3c  b communion  fous 
l’eltxcc  du  pain  aux  autres  Cardinaux , aux  Am- 
boüadcurs,  Princes,  fie  Prélats,  & quelquefois  à 
des  particuliers  qui  foc  hait  ent  la  recevoir  de  b 
main , après  quoi  il  retourne  à l’Autel , fie  achè- 
ve la  Meffe , en  oblervant  les  Cérémonie*  ordi- 
naires qui  font  marquée*  dans  le  Pontifical  Ro- 
main. 

Quand  on  eft  fur  le  point  de  lôrtir  de  la  Cha- 

rle,  le  Cardinal  Archiprctrc  de  U Balilique,  où 
Mefle  a été  célébrée  préfente  au  Pape  une 
Bourfe  de  brocart  blanc , dan*  laquelle  il  y a vingt 
cinq  Julet  de  monooye  antique  pro  htm  contât  J 
Mijfâ  , pour  avoir  bien  • chanté  la  Mtjfe.  Ce  font 
les  propres  termes  dont  on  fc  fert  en  lui  donnant 
cette  Bouriè,  mai*  le  Pape  l’ayant  reçue  l’offre 
d’abord  aux  Cardinaux  Diacres , qui  ont  chante 
les  Evangiles  de  cette  Mefle, & ces  Eminences  en 
font  un  Régal  à leur*  Caudauires. 


CHAPITRE  II. 

Qui  contient  les  Diplômes  ou  Conft ini- 
tions des  Papes  & Decrets  des  Conci- 
les touchant  l’Elcétion  du  Pape 

( s ■ I.) 

Conflitution  du  Tape  Alexandre  III.  (a) 
qui  ordonne  que  celui  qui  a les  deux 
tiers  des  Voix  efl  Canoniquement 
il*. 

LIcet  de  viranda  difeordia  in  eleâione  Romani 
Pontificis  manifefta  faris  à Prxdeceflôribus 
noflris  conforma  manaverint  -y  quia  tamrn  fxpè  poft 
tila,  per  impmbsc  ambirionis  audaciam  , gravem 
pafla  efl  Erckfia  fdflùram , nos  etiam  ad  malum 
hoc  evirandum  , de  confilio  fratrum  noftrorum , fie 
làcri  approbations  Concilii , aliquid  dccrcvimus  ad- 
jungendum.  * 

Staruimus  erco , ut  fi  fortè  ( initrneo  bomine 
fuperfeminante  zfcuniam)  inter  Cardinales  de  fubfo- 
tuendo  fummo  Pontificc  non  potertt  cflè  pleoa  con- 
eordia , k duabus  partibus  concordantibu s , part 
tenu  concordare  noluerit , auc  fibi  alium  prxfump- 
foit  nominare , ille  abfque  ulb  exceotione  ab  uni- 
vcrfali  Ecdefia , Romanus  Pontifex  nabeatur , qui 
à duabus  partibus  deâus  fùertt , k receptus.  Si 
quis  autem  de  renia:  partis  r.ominationc  confifus, 
quod  de  ratione  effe  non  poteft , fibi  nomen  Epif- 
copi  ufurpaverit , tàm  ipfe , auàm  i» , qui  eura 
receperint , excommunication!  lubjaceant , fie  totius 
fberi  ordinis  privationc  mulâentur,  ira  ut  viatid 
etiam  eis  ( nili  tantum  in  ultimls  ) communio  dene- 
getur , fie  fi  non  rdipuerint , cum  Dathan , fit  A- 
byron , quos  terra  vtvos  abforbuit , accipiant  por- 
tionem.  Prxterca  fi  à paucioribus , quàtn  à dua- 
bus  partibus  aliquis  eleaus  foerit  ; ad  Apoflolarus 
cfficium , rufi  major  concordia  intercèdent , nutb- 
tenus  adfumatur , fie  prxdidtse  pccnz  fubjaceat,  G 
humiliter  noluerit  abftinere. 

O)  Edita  Ann.  Gdut.  u8o.  k refertur  in  c.  licet,  de 
e'eÀ. 


Ex  hoc  tamen  nullutn  Canonicis  ConlUtutionib'jJv 
fie  aliis  Ecclefiu  prxjudicium  gcncrctur , in  quibus 
majoris , fie  fanioris  partis  débet  lentcntia  prtcvaîerej 
quia  quod  in  eis  duoium  vcncrit , fupehoris  pore* 
ne  judicio  definiri.  In  Romana  veto  Ecdefia  fpe- 
ciale  aliquid  conftimitur , quia  nou  poterit  ad  lu-1 
periorem  rccurlus  haberi. 
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Conflitution  de  Grégoire  X.  (i)  qui  fixe 
le  lieu  & le  tems  de  ÎEleifion , & 
établit  ïufage  des  Conclaves. 

UBi  periculum  majus  inrendkur,  ihi  procul  du- 
bdo  efl  plcniùs  confulendutn.  Quam  gravi- 
bus  autem  fit  onufta  di  (pendus , quoi , fie  quantis 
fit  plena  periculis  , Eccleûx  Rotnanx  prolixa  va- 
catio , exadU  confideratio  temporis  edoeet , fie  con- 
fiderata  prudenter  illius  temporis  difirrimina  mani- 
fêftant.  Hinc  nos  evidens  ctocat  ratio  j ut  (dum 
reformandis  etiam  minonbus  noflra  folerter  vacat 
intentio  ) ea , qux  pcriculofiora  func , ncquaquam 
abfquc  renaedio  reformationis  accommode  relinqua- 
mus.  Ideoque  omnia , aux  pro  evitanda  difeordia 
in  de£bone  Rom.  Pontihcis , à nollris  func  præ- 
decefloribus  , fie  prxcipuè  à fcl.  rec.  Alexandro 
Papa  III.  felubriter  infotuta  : omnino  immot»  in 
fua  hrmitate  m ancre  ccnfentes  : nihil  enim  illis  de- 
trahere  ixuendimus  , fed  quod  experientu  deeflê 
probavit , prxiènti  Conflitutionc  fupplere. 

x.  Hoc  îâcro  Concilio  approbante  flatuimus , ut 
G eundem  Pontihcem  ( in  civirate  in  qua  cum  fu» 
Curia  refidebat  ) dicta  ebudere  continuât  extre- 
mum  i Cardinales , qui  fùerinc  in  ipb  Civïrate  prx- 
ftntcsj  ab&ntes  expectore  decem  diebus  tantummo- 
do  reneanrur , quibus  ebpGs  ( lire  absentes  vene- 
rint , five  non  ) ex  tune  omnes  conveniant  in  pab- 
tio,  in  quo  idem  Pontifex  habirabat  «content i fin- 
guli  , fingulis  tantummodo  fervientibus  Clericis, 
vel  laid* , prout  duxcrinc  efigendqpi , mIi  g tamen  , 
quibus  païens  neceflitas  id  fuggent  indulgeri , duo* 
habere  permitrimus  , dldem  cîeâionis  arbitrio  re- 
fêrvato.  In  eodem  autem  pabtio  unum  Conclave 
nullo  intermedio  paricte,  leu  alio  vebmine , omnes 
inhabitent  in  communi , quod  rrfêrvaro  libero  ad 
lècretam  camerara  adieu  , ita  claudacur  undique  ut 
nullu*  illud  intrarc  valeat  , vel  exire.  Nulli  ad 
eofdem  Cardinales  aditus  pareat,  vel  iâcultas  fccre- 
tè  loquendi  cum  eia , nec  ipfi  aliquos  ad  ië  venien- 
tc*  admittant,  nifi  eos,  qui  de  volunrate  omnium 
Cardimlium  inibi  prxfcntium , pro  iis  tantùm , quas 
ad  deéhonis  negotium  pertinent  vocarentur.  Nulli 
etiam  fiis  fit , ipûs  Cardinal ikrs , vel  eorum  aJicui, 
nuodum  minere,  vel  feripturam.  Qui  veTÙ  con- 
tra feccrit , (cripturam  mictendo,  vel  nuntium , aut 
cura  aliquo  ipforum  fccretc  loquendo , ipfo  bûo 
fententam  excommunicationis  încurrat.  la  Con- 
cbvi  tamen  praediâto  , aiiqua  fèndlra  competen* 
dimittatur,  per  quam  eifdetn  C ordinal ibus  ad  vic- 
rum  commode  neceffaria  miniftrentur  ; fed  per  eam 
nulli  ad  ipfos  patere  poffit  ingreflus  , verum  fi , 
quod  abfit,  inrra  très  dits  poflqujm,  ut  pnediri- 
tyr , Conclave  prsefiuum  ijdem  Cardinales  intrave- 
rinc , non  fùerir  ipfi  EcdcGae  de  paflore  provifuraj 
per  fpatium  qumque  dierum  immédiate  fequenrium, 
(ingu lis  diebus  tàm  in  prait  Vo , quàm  in  coma  une» 
(olo  fcreulo  fini  c orircsti  : quibus  ( provifione  non 
héto  ) decurfis , ex  tune  tantummodo  panis , vi- 
nura , k aqua  miniflrenrur  rifdem , dorée  cadem 
provif»o  fubièquatur.  Provifioaia  quoque  hujul- 
modi 

(i)  Edits  Ano.  Élut.  1 1 74  refeit  ur  io  c.  ubi  peneukra, 
de  eleâ.  b 6. 
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inodl  pendent®  negorio,  di&l  Cardinale*,  nihll  de 
caméra  Papx  recipüuu , nec  de  aliis  «dem  Eedefix 
tempore  vacationis  obvenientibus  undccunque , fed 
ea  omnia  ipfa  vacariooc  durante,  fub  ejus  (eu  jus 
fidei  , 6c  diligentix  caméra  eadem  eft  commdla) 
euftodia  maneant , per  cura  difpoGtioni  fùturi  Por> 
rifiris  rdemnda.  Qui  autem  aliquid  reccpcrint , 
teneantur  ex  tune  à recep'inne  quorumlibet  redi- 
tuum  ad  eos  fpc&antium  abftiocre , donec  à rccep-  ; 
tis  taliter  pleiuràm  fâtisfàdHonon  impendant,  fi- 
dern  quoque  Cardinales  accelcrainix  provifioni  fie 
vacenr  attendus,  qubd  fe  nequaquam  de  alio  nc- 
goiio  inrromirtant  : nifi  lorlàn  needfitas  adeà  ur- 
gem  incideret , quod  eos  oporteret  de  terra  ipfius 
Eedefix  defendenda , vcl  ejus  Darrc  aliqua  provi-  ! 
dere , vel  nifi  aliquod  tam  grande , 6c  tain  evidens 
pcriculum  imtnineret , quôii  omnibus , 6c  fingulis 
Cardinalibus  prefcmibus  concorditer  videretur  illi 
celeriter  occurr.ndum.  Sanè , fi  aliquis  ex  prx- 
diflis  Cardinalibus  Conclave  prxdiélum  (ut  iupra 
exprimitur)  non  intraverit,  aut  intrans,  abfque 
manifefta  caulà  infirmitaris  cxicrit , ipfo  minime  re- 
quifito,  nec  in  ejuldem  eleétionis  negotio  ultcriùs 
admittendo , per  alio»  ad  eligcndum  iumnium  Pon- 
tificem  libéré  proccdatur.  Si  verè  infirmirate  (ü- 
pervemente , idem  Conclave  ex  cis  aHquem  exire 
contingat,  ipfa  etiam  Infirmitatf  durante,  poterie 
ejus  (uffragio  non  requifito,  ad  oeâionem  procedi , 
fed  fi  ad  altos  ( poft  Guiiratem  fi  bd  redditam  ) feu 
ante , redire  voluerit , vcl  etiam  fi  alii  abfenres  , 
quos  per  deeem  dies  diximus  expeâandos,  lupcr- 
renetint , re  integra  , videlicct  , antequam  eidcm 
Ecclefix  fit  de  Paftore  provifum  : in  codent  nego- 
tio , in  itio  ftaru  , in  quo  ipfum  invenerinr , ad- 
snittanrtir , prarmifla  ram  de  cbulura , quàm  de  fer- 
vientibus  , cibo  , ac  potu  , 6c  reliquis  cum  aliis 
fcrvaniri. 

3.  Porto , fi  quando  Roman  uni  Pontificcm  ex- 
tra Civitatem  prxdiébtm  (in  qua  erat  cum  fua 
curia  refidens)  contigerit  ab  hac  luce  migra  re , te- 
nant ur  Cardinales  in  Civitate , m cujus  tenitorio, 
five  diftriflu  idem  Pontifex  obiit , conv entre  > nifi 
fit  forfitan  interdira , vel  contra  Ecdefum  Roma- 
rara  in  apena  rcbclÜone  periifbt , quo  cafu  in  alia 
vidniori  convcniant  , qux  fimilner  nec  irtterdido 
iubjaceat  , nec  fit  ( ut  prxdicttur  ) apertè  rebellis. 
In  hac  etiam  Civitate  ram  què  ad  cxpeôatîonem 
abfcnthim,  quàm  qui  ad  babhationem  communcm, 
dauturam  , êc  caetera  omnia  in  domo  Epifcopali, 
vel  alia  qualibet  eifcfem  Cardinalibus  drputanda  ; 
eadem  obferventur  , qux  fuperiùs  obeunte  diâo 
Ponnficc  in  ea  , in  qua  cum  fin  curia  refidebat , 
lunt  exprefla. 

4.  Prxtcrea  ( quia  parùm  eft  jura  condere , nifi 
fit  qui  eadem  tucarur  ) adjiciendo  fancimus  , ut 
Domini , alitque  Redores , ôc  Officiales  Civitatis 
il  1 i ut  , in  qua  Romani  Poncificis  detlio  fùerit  cé- 
lébra nda:  au&oritate  noftra,  6c  ejuldem  anproba- 
tionc  Concilii  poteftate  ftbâ  tradira,  prxmiHa  om- 
nia, & fingula  plenè,  ac  inviolabditer  fine  fraude, 
ac  dolo  aliquo  , fâciant  obfervari  : nec  Cardinales 
ultra , quant  prxmittitur , arékare  prxlumanr.  Su- 
per his  autem  taliter  obiervandis  Ibtim  , audito 
fümmi  Pomificis  obitu , coram  Clcro , 6c  populo 
univerlo  Civitatis  ipfius  ad  hoc  ( pédalât er  convo- 
candis,  prxftent  corponüirer  juramentum.  Quod  fi 
prxmilla  diligenter  non  obier vaverint , aut  Iraudem 
in  eis , vel  circa  ca  cammilerinr , cujuicunqoe  ftnt 
pnresnmemix , condition^  ,■  aut  ftatus  , omni  cd- 
finte  prrviiegio,  eo  ipio  lententiam  excommunica- 
tion» incurtant , & perpetub  fint  infâmes , nec  un- 
qu»m  eis  portx  dignirans  pâteanr,  nec  ad  aliquod 
pubHcum  nffidum  adirâuantur.  Ipios  iniùper  teu- 
dis  , 6c  bonis  exteris  , qux  ab  eadem  Roman* 
Ecclcfia  , vel  quibuflibet  alrn  Eccldiis  obrinent , 
lpio  fado  decernimus  efle  privatos;  ka  quod  ad 
É'-rlefias  iplas  plenè,  ac  libéré  revertantur,  admi- 
ndlrjrorum  earundem  Lcclcüaruiu  arbiuio  fine  coa- 
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tradiâione  aliqua  difponenda  ; CivitaS  vei^  prx- 
di^bt  , non  folum  fit  imerdi^Io  iûppoltta  , lcd  6c 
Pontificali  d’gnitate  privata. 

f.  Cxrerùm  quia  cum  arbitrium , vel  inordina- 
tus  captivai  afiectuî , Vel  ad  certum  aliquod  obli- 
gationij  eu  jusque  necelïïras  adigir,  ce  liât  electio, 
dum  libcrtas  adimitur  «ligendi , Cardinales  eosdem 
oblècrantcs  per  vilcera  milcricordix  l)o  nollri  : per 
afperljonem  fui  precioli  (anguinu  obtetiamur  , ut 
pédantes  attentiùs  qui  J eis  inimitié  t cùm  agitur  de 
creatione  Vicarii  Jesu  Christi  , fuccefloris  Pé- 
tri , rcéforis  univerlalis  Ecclefix , gregis  dominki 
dire&oris  , omni  privarx  afitdioms  inordtnatione 
depofira  , 6c  cujuflibet  pa&ionfc  , rnnvrnuunis , 
obligarionis  neceflitate  , ncc  non  condidti , 6 1 inten- 
dimenti  contemplarionc  ccfiàntibus , non  in  fe  reci- 
prorent  conlidcrarionis  intuitum  , vel  in  Itios , non 
qux  fua  lunt , quxrant , non  cnmmodis  privatis 
intendant , fed  nullo  arfhtme  iplorum  m eligci  do 
judidum , nrfi  Deo , puris  , 6<  liberia  mentibus  nu- 
da  eleftionls  confdentla  utilitarem  publinm  libcre 
profequantur , omni  comtu , 8f  loi  dtodine , prout 
polfibilitas  potitur,  id  afturi  tantummodo,  ut  et>- 
rum  mirttllcrio  acccterctur  uidis  , 6<  per  ncceiïarit 
totius  mundi  provifio,  iJonco  celeriter  tidem  Ec- 
clefix fponfo  dato.  Qiii  autem  fccus  egevint , di- 
vin* fubjaceant  ultloni,  eofUnt  Culpa  (nili  gravi 
propter  hoc  peraâa  potniteutia)  nui lar crus  abolcn- 
da.  Et  nos  nihilominuS  paftiones,  cnnvenilnncs, 
obligarioncs , condiâa , 6c  intendtmenra  omnia , five 
jurunenti , five  cujudibct  altérais  ifuerinr  vincuU» 
firmitatis  innixa,  cjfiamus,  irritamus,  6c  vifibus 
decernimus  omnino  carcrc , ita  quàd  nullus  ad  il’* 
obfcrvanda  quomndolibet  fit  adüriâus , ncc  quls- 

rn  ex  eorum  trinsgreffione  notant  vercatur  h- 
non  fèrvatx  , fed  non  ind^nx  hodi*  titulum 
potiùs  mcrcatur , cùm  lex  etiam  humana  reflet ur  : 
Deo  magis  transgrefltoncs  hujulmodi  , quàm  jus- 
jurandi  obfervationes  acceptas. 

6.  Quia  verb  fidelibus  non  eft  tam  de  foüïcim 
quantutneunque  invenrione  fidendum  s quàm  de 
inftanm  orationis  humihs , 6c  devorx  fperandum  , 
huic  adjicimtis  lanélioni  , ut  in  omnibus  Civitati- 
bus,  cxtcrifque  locis  infignibus,  ubi  primum  de 
memonui  Ponilfids  obiru  ccrtitudo  claruerit  , à 
clcro , 6c  populo , (olemmbus  pro  eo  exrqiiiig , cc- 
lebratis,  fingulis  diebus  ( doncc  de  ipfius  Ecclefi® 
provifion*  indubitanter  rumor  pcrtulcnt  verirarcm  ) 
numiles  preces  fundantur  ad  Dombium , apud  eum 
devotis  ora:innibus  inlifiatur , ut  ipfe  , qui  concor- 
diam  fadt  in  lublimibus  fuis , fie  efficiar  eorundem 
Cardinaiium  corda  in  cligendo  concorda  , quûd 
provifio  celer,  cortcors  , 6c  utilis  ( prout  animarum 
falus  exigit,  6c  totius  orbts  requ.iir  utiiitas  ) ex 
iplbmm  unanimitate  (cquamr.  Et  ne  um  laluhre 
prxfentis  fan£bonis  ediétum  , ignorant  i*  negiigi 
prxtexru  conting.it , difirülè  prateipimus , ur  Pa- 
triarchx , Arcbiepilcopi , Ejxfiroui , 6c  alii  Eccic- 
fiarum  Prxlari  , exterique  quibus  conccfTum  eft 
proponcre  verbum  Dei  , clerum  , 6c  populum , 
propter  hoc  Ipedaliter  ffequenrius  congregmdo*  , 
in  luis  fermombus  ad  luppltcum  prxcum  luffngia 
pro  ceferi,  6c  hxlici  exitu  tanti  negoiii  frequentan- 
da  folerrer  honentur , 6c  ipfis  eadem  auctoriratc , 
non  folûm  orationum  frequemiam  , (ed  obfervan- 
tiam  ( prout  circumftaotix  pcnùndx  iùalerku  ) ja- 
juniorum  indicant. 
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C*  ni.; 

Conftitution  de  Clément  V.  (a)  aut  ex- 
plique celle  de  Grégoire  X.  ubi  reri- 
culum,  & y fait  des  additions. 

NE  Romani  eleâiom  Pontifias , indetermioata 
opioionum  diverfitis , aliquod  poflit  oblbeu- 
lum^  vd  dilationen»  afferre.  Nos  inter  cetera  prse- 
dpue  attendantes , quàd  lex  fuperioris  per  taferio- 
rem  tolli  non  poteft  , opinioncm  aftruerc  ( ficut 
accepimus  ) fatagenrem , quàd  cooihtutio  feî.  re- 
cord. Grcgoru  Papx  X.  pnedeceflbris  noftri , circa 
eleâionem  prxfàtam  édita  in  Concil.  Lugdunen. 
per  Cüetum  Card.  Romanæ  Ecclefise  ( ipla  vacan- 
te ) modificari  poifit , corrigi , vel  immutari  , auc 
quicquam  ci  detrahi , Gve  addi , vel  difpeniàri  quo- 
modolibet  circa  ipfim , feu  aliquam  cjus  part  cm  , 
aut  eidefn  ctiam  renunciari  per  eum  tan  quant  ve- 
rinti  non  confooam , de  fiât,  noflrorum  confilio 
reprobamus , irritum  nibilotmnus , 5c  inane  decer- 
nentes , quicq  uid  poceftatis , auc  jurisdiâionis  ad 
Romanutu,  ouen  vivit  Pontificcm  pertinentis  (oiiï 
qintenus  in  conflitutione  prxdiâa  permictitur) 
ccetus  ipfc  duxerit  (cadem  vacante  Ecolcüa)  cxcr- 
cendutn. 

x.  Eo  ramen  provifo , quàd  (i  ejusdem  Ecclcfix 
catntrarium  , aut  majorent , vel  aliquos  alios  ex 
poeoitenturüs  (quorum  offidum  per  obitum  ejus- 
dem Pontifias  nolumus  expirare)  per  mortcra,vel 
alias  deficere  quovis  modo  contingat , valcat  idem 
ccetus  ad  tempus  vacation»  bujusmodi  pro  numéro 
defidentium  , vd  ampliori  etum , quantum  ad  poe- 
nitentiarios  ( fi  hoc  cidem  cornu  concorditer  expe- 
dirc  videbitur  1 alios  fubrogare. 

3.  Sapé t cum  juxta  conftitutionem  przdiâam , 
Papa  extra  Civitatem,  in  qua  cum  Tua  crat  curia 
moriente , in  Civitate , in  cujus  diftriâu , fêu  ter- 
ritorio  morirur  , fit  regulariter  focceiToris  eleâio 
cclchranda , diftriâu* , feu  territorii  Domine,  Diœ- 
cefim  hoc  cafu  imctligcndam  fore  ccnlèrous.  Eo 
autem  adjeâo,  quàd  ü in  certo  loco  caufarum,  Ce 
litcrarum  Apoilolicarum  audienria  rémanente,  Pa- 
pa™ alibi  mon  cootiogat , non  ibi , féd  ubi  prx- 
diâa focrit  audkntia , memorara  cleâio  cclcbrctur, 
etiam  fi  eadem  audientia  tempore  munis  buius  va- 
carc  nofeatur  , nifi  forte  ante  tnorteru  candem  , or- 
dinatum  clTct  per  Papam  de  curia  transfcrenda , 
quo  cafit  fervetur  provifio  conilitutionis  præ- 
diâx. 

4_  Porto  fi  Romano  non  deâo  Pontifice , Car- 
dinales o runes  fitnul , vel  lucccflivè  ( quod  abfit  ) 
exire  contmgeret  Conclavç  dcpuutum  eisdem  : ü 
f ad  quos  peninet  executio  conilitutionis  prxdiâae) 
uloa  ex  iplis , quibus  iofirmitas  corporis , aut  no- 
ta débilitas  cxculâtiooem  non  dabu , idem  Concla- 
ve ( quant  dtà  potuerunt  ) reincrarc  conipellant.  . 
P «nas  in  diâa  conflituriooe  contentas  ( nifi  hoc 
fiscerint)  ioçurfuri.  Cardinales  autem  bujustnodi 
Cooclave  rentrantes  , id  elecUooem  jam  diâam  I 

Eocedanc  , te  alias  conftitutionem  prxbuatn  ob- 
vent , fecundum  ftarum  , in  quo  erant  in  eodem 
Conclavi , quando  ipfum  , ut  prxmittitur  exivc- 
runt. 

y.  Caeterùm,  ut  drea  ele£Honem  prxdiclam,  cà 
magis  vitentur  diflenfioncs , & fehifraata , quà  mi- 
nor  cligentibus  aderit  diiïidcndi  Facultas  , dererni- 
mus,  ut  nullus  Cardinalium  cujuflibet  excommu- 
nicationis , (ufpenfionis,  aut  interdiâi  prxtextu^ 
à difta  valeat  cledioDc  repelli  : juribus  aliis  drea 

(«)  Edita  Ann.  ûJut.  i)io.  refotur  inter  Clem  estina» , ne 
Romani,  de  ckâ. 


eleâiooem  candem  haûcnus  editis  , plenè  in  fuo 
robore  durât uris. 

6.  Vcrùm , quia  tam  ex  provifis  remediis, quàra 
ex  oratiooibus  ad  Dcum  fuper  hujus  negotio  ef- 
fundendis  , quàd  breviter  hujusmodi  cclcbrctur 
elctflio,  praefumendum  efl  probabiliter , Ce  fperan* 
dura.  Statuimus , ut  deda , fie  alii  ( qui  ex  qua- 
cunque  caufâ  ad  fedem  Apodolkara  ventre  ; vd 
mittcrc  font  adfinéti , ad  ipfam  cùni  vacat , ac  fi 
non  vacaret,  venire,  vel  mùtcre  teneantur. 


Cf.  IV.) 

Bulle  du  Tape  Clément  VI.  (6)  touchant 
le  Conclave. 

T îcet  in  conflitutione  à fd.  record.  Oregorio  Pa- 
pa X.  prsedcceflore  noflro  , fuper  eledlione 
Romani  Pontificis  édita , in  Coocilio  Lugdunen  fi , 
inter  caetera  caveatur  exprcflc  , qutki  il  cundem 
Pontificcm  in  Civitate , in  qua  cum  fixa  curia  rc- 
fidebat , diem  daudere  contingat  extremum  , Car- 
dinales in  palatio , in  quo  idem  Pontifex  habit  abat, 
omnes  conveniont  te  in  eo  ûnguli , Gngulis  tan- 
tumroodo,  nifi  illi  , quibus  ex  pateocl  ncceffitate 
duo  perrairtuntut  haberi  , con terni  iérviemibus  clé- 
rical , vel  laids , prout  clegerint , unum  Conclave 
nullo  intermedio  pariete , vel  alio  velaraine  inhabi- 
tenc  in  communi.  Et  quàd  dtebus  ccrtis  non 
foôa  provifiooe  de  Pallore  decurfts , patüs , vinura, 
& aqua  tantum  eisdem  Cardinahbus  donec  iuhle- 
quetur  provifio , rainiftmur. 

4.  Quia  ramen  ûcut  frequenti  muitorum  aiïèr- 
tiooe , Ce  in  Cardinalatu  conflitucorum  percepimus, 
nonnuili  ex  Cardinolibus  in  obfervationc  conflit  u- 
tionis  ipfius  gravari  alias  nimium  exticcrunt , multi 
quoque  ex  ipfis  duos  in  di£to  Conclavi  habuerint 
(ervientes , non  abfque  ferupulo  conidentia: , prop- 
ter  ambiguitatem  cfidlorum  verborum  , vidaicet* 
quibus  ex  paierai  neceffitate,  duo  permittuntur  ha- 
beri , in  diâa  conflitutione , ut  pcsemUtitur  coo- 
tentorutn.  Nos  providere  fuper  nis  cupicmes , ex 
bis,  ic  ccrtis  alüs  caufis  ratkmabilibus , qua:  oof- 
trum  ad  id  animum  induxerunt , rigorem  conflitu- 
tionis  ipfius , & etiam  ad  fratrum  noflrarum  fup- 
plicatkxnem  , in  his  providimus  teraperandum  , 
audforitatc  Apoftolica  flatuentes , quàd  Cardinales 
poilquam  Conclave  hujusmodi,  feu  daufuram  pro 
diâa  eleâiooe  celebranda  intraverint , finguli  duos 
fervicnres  tantum  clericos , vel  bicos , prout  duxe- 
rint  eligendos. 

3.  Ac  etiam  fingulis , przter  panera  , vinum , Ce 
aquara  ia  prandio,  5c  in  cccna,  unum  dumtaxac 
fêrculum,  ieu  rniffum  carnium  unius  fpedei  tan- 
tummodo,  aut  pildusn  , leu  ovorum , cum  uno 
potagio  de  carniDus , vel  tàfdbus  principalitcr  non 
conrcâii,  fit  decentibus  (alfamemis  habere  valeant, 
ultra  carnes  faiica3 , 6c  herbas  cru  dis , ac  cafcum  , 
fructus , five  eleâuaria.  Ex  quibus  ramen  nullum 
fpodaliter  fcrculum  confidatur , nifi  ad  candimen- 
tum  fierct  , vel  faporem.  Nullus  verà  earum  de 
altcrius  fcrculo  vetei  poflit. 

4.  Liceat  etiam  eis  ex  decentia  boneflatis,  habe- 
re in  ciauiura  hujustDodi , cùm  in  leâis  quiefeendi 
eau  là,  vel  dorraiervdi , efle  voluerint,  dumeaxat  in- 
termedia , feu  v domina  fimplidum  cantutnmodo 
corrinarum. 

y.  Prscdiâia,  5c  fd.  mem.  Cicmentu  Papas  V. 
prxdeceûbris  noftri , 5c  aliis  conftiniriombus  Apo- 
Uolicis  Contran» , quibus  per  hoc  in  alüa  derogare 
nolumus , non  obflantibus  quibuTcunque. 

Nulü 

(ti  W*  Am.  fUm.  *|f«. 
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Nulli  ergo  , fiée.  Dat.  Avirnone  oâavo  idus 
Dcccmbns  Pontificatus  noftri  Anoo  décima 


(.§■  v.) 

Bulle  du  Tape  Jules  IL  (a)  contre  les 
Eleftions  Simoniaques. 


CUm  ram  divirvo , quàm  humano  jure , in  fpi- 
ritualibus  prseâpue , dcrcftabiliter  lit  fimonix 
labcs  profaibita,  5c  longe  irngu  tn  eleâione  Ro- 
mani Pontifias  Vicarü  Jefu  Chrifti  D.  N.  abo- 
minabili»  Gt  , fie  univerûli  Ecckfi»  pcmieiolâ. 
Nos , qui  regimini  cjusdem  univerfalis  Ecclefix 
mentis  Imparibus  annuentc  Domino  prsefidcmus , 
cupiences  , quantum  cum  Deo  polTumus  in  prx- 
miflis  pro  tant*  rei  oeceflitatc,  ac  periculi  magni- 
tudine,  ut  tenemur,  ünpoftmim  (alubriter  provi- 
dere , de  firatrum  noftrorucn  S.  R.  E.  Cardimlium 
confilio,  & unanimi  confcnfu,  hac  noflra  per  pet  u b 
valitura  conftrtutione , Apoftolica  auÔoritue , fie 
de  poccftiris  nofirx  plénitude* , ftatuimus , ordi- 
namus , decernimus , fie  definimus , quod  fi , quod 
Deus  pro  lua  clemenria  , fie  ineffiabili  boniuie  a- 
vertar , conrigmt , pafiquam  nos  , vel  fuccclTores 
noftros  fucceiïivè , ipfe  Deus  ab  hujusmodi  unlvcr- 
falis  Ecclefix  régi  mine  ablolverit  , humani  generis 
inimico  procurante,  fie  ambirione,  vel  cupidicate 
ad  hoc  inclinante,  feu  impcllente , deâionem  Ro- 
mani Poorificis  ab  eo , quem  eligi  contigcrit , vel 
ab  aliquo , feu  aliquibus  de  cœni  Cardinalium  quo- 
roodolibet  votum  dantibus  , per  Gmoniacam  hxre- 
fim  in  dando  , promittendo , vel  recipicndo  pecu- 
nlas  . bona  aijusquegcncris , cadra  , officia  , vel 
bénéficia , feu  promilfiones , fie  obligariones  , com- 
nriiïam , per  le  vel  alium , leu  alios  quomodocum- 
que  fie  qualitercunque  ctiam  in  duarum  parti  um  , 
vel  omnium  Cardinalium  unantmt  concordta , quo- 
modolibet  etiam  per  vdm  aflumptionis , unarümiter 
ncminc  di (crêpante , etiam  fine  (crutinio  fa&a , cc- 
kbrari , vei  heri , non  lôlum  hujusmodi  elcâ» , 
vel  alfumptio , eo  ipfo  nulla  exiftai , 8c  nullam  ô- 
dem  fie  ckùo , vel  aflumpto,  adminiftrandi  kn  fp4- 
ritualibus,  fie  temporalibus  Facultatem  tribuat,  led 
etiam  contra  diéhim  Gc  eledhim , vel  affumptum  , 
de  fimoobea  labe  , à quocunque  Cardinali  , qui 
odem  dr&taii  interfoerit , opponi , fit  excipi  pof- 
fit , Gcut  de  vera , fie  tadubitata  hxreG  , ira  qu6d 
à nulk»  pro  Rocnano  Pontifia  habeirur , quinimo 
ipfc  fie  ele&us , à priori  fuo  Cardmalarus , fie  oiio 
quocunque  honore,  Ecclefiis  CatbcdraÜbus  etiam 
Metropolitartis  , fie  Patriarchalibus  , Monafterbs , 
dîgnitaribus , fie  aliis  quibulcunque  bcneficüs  , fie 
penfionibus , qux  tune  obtinebat  in  titulum , vel 
in  commendam , aut  alias  quomodocunque  en  iplo, 
abfquc  aita  declaratione , privatus  exillac , fie  idem 
eleaus  non  Apoftolicus , fed  Apoftaricus , fie  ran- 
quam  Gmaoiacus , fit  HxrcGarca  , fit  ad  przdiéta 
omnia-,  fie  finguk  perpetuo  inhabilis  babcatur. 

a.  Nec  hujusmodi  fimoniaca  clcôio  per  fubfe- 
quenttm  ipGus  imhrooaarionem , (eu  temporis  cur- 
ium , aut  etiam  omnium  Cardinalium  adorationem, 
feu  obedientiam  , ullo  unquam  tempo re  conva- 
lefeat. 

3.  Liceatque  omnibus,  fie  finguîis  Cardinalibus 
etiam  illis  , qui  bu*C  fimonhc*  elcérioni  , feu 
aflumpeioni  etmfenfcnnr , eri  itn  poil  intVwonrzafio- 
nem , fie  adorationem  , feu  obedienthm , ac  etiam 
univerlo  clero , fie  populo  Rnouno , nec  non  fub- 
drris , fie  S.  Angr'i  de  Urbe,  ac  quarumvis  alia- 
rum  Romanx  Ecclefix  ardum  Prxfrdls , CadeUa- 
nis,  Capitantis,  fit  al*»»  offiaalün»  quocunque 
honugio , feu  juramento,  vei  cautiooe  pfxffiu* , 
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non  obflantibus  , à talcs  eleéli , etiam  inthronlzati , 
obedientia , fie  dcvotionc , impunè , fit  quandocun- 
que  difeedere  ( ipfis  ficâ  Romarx  Ecclefix  , fie 
obedientix  furun  Romani  Pontiâos  canomcè  in- 
trarnis , nihilommus  adjidtis  permincnubus)  fie  cum, 
ut  magum , cthnicum , pubucanum , fie  bzrcfiar- 
chara  evitare. 

4-  Ad  cujus  quoque  confuGoocm , poffint  Car- 
dinales qui  prxhitx  elefliom  le  opponcrc  v-ilue- 
rint , fi  pratlumpfcric  fc  regirnini  univerCd  s Ei.de- 
Gx , prxtcxtu  ralis  dedbonù  ingerere , auxilium 
brachii  fecularis  contra  eum  implorare.  Nec  taie* 
ab  cjus  obedientia  difecdentes  , tanquam  tu<  iiC 
Doraini  feiflores , aliquarum  propter  oïdium  oilcd- 
fura  poenarum  , feu  cenfurarum  uiuoni  fubja- 
ccant. 

y.  Cardinales  verè , ejui  eum  fie  fimoniacè  elo- 
gerint,  à fuis  ordinibus  , fie  etiam  Cardinalatu3 
titulis,  fie  honore,  ac  quibulcunque  Parriarchali- 
bus , Archicpifi'opalibus  , Epifcopalibus  , fie  aliis 
Pndaturis , ac  digniranbus , fie  bénéficies , qux  in 
titulum , vel  commendara  tune  obtinebanr , vol  in 
quibus , feu  ad  qux  jus  tune  habebanr  , abique 
alu  dedararionc , privati  exillanc  % n.1i  ,ib  iiio  pe- 
nirus,  fie  cum  effrfilu  difedTcrint , fie  rcliquis  Car- 
dinalibus qui  hujusmodi  limon »x  non  conlo'ferint , 
infra  terminum  oélo  dierum,  pollquam  fuennt 
cis  rcquifiti , perlônaliter  fi  fieri  pueerit , alias  per 
cdiâum  publicum  , fe  abf  jue  fiéoone , vel  fraude 
univerint , fit  conjunxerint  Et  tune  fi  prxfiris 
aliis  Cardinalibus  le  umvrrinr,  fie  conjunxerint , in 
pridinum  datum  , fie  ad  prillinos  honores , fie  digni- 
tates  etiam  Cardinalat  us , ac  Ecclefi  is , fie  boxfi- 
da , quibus  prxcranr , fie  qux  obtinebanr  , remte- 
grati , rchabiliiati , ac  redit uù , fie  repofiti,  ab  hu- 
jusmodi Gmoni*  labe,  fie  cenfuris,  ac  pcmi..  Ec- 


clefiafticis  quibufeunuue  abfoluri  eo  iplo  exiltart. 

6.  Médiat  ores  verô  , proxenetx , trapefitx  tam 
clcrid,  quàm  laid  , cujufcunque  dignkatis,  qua- 
litatîs , fie  ordinis  (uerint , ctiam  Patriarchali , Ar- 
chtepilcopaü , five  Epiicopali  , vel  aiia  leculari , 
mundana  , five  EccIcfialUca  digniratc  prr  Üri  , 
cti.im  quorumeunque  Regnum  , fie  Principum  Ora- 
tores,  vel  Nundi,  hujus  fimontacx  clcôionis  par- 
tidpes  , fmt  omnibus  fuis  Ecclefiis  , bencficiis  , 
prxUturU , fie  feudis , ac  aliis  quibulcunque  hnno- 
ribus,  fie  bonis,  eo  ipfo  privati,  fie  ad  nmilia  in- 
bubiies , ac  ctiam  adivè , fie  paflivè  intedabüc s , fie 
eorutn  bona  ipfo  Fado , ad  indar  rcorum  crimi- 
num  Ixfx  Majdlaris , fifeo  Apoftolirx  Sedis  ap» 
pliccntur , fie  dcvolvantur  , fi  prxdiâi  delinqoen- 
tes  EcdcGadid  tucrinr , vel  aliis  Romarx  bccle- 
fix  fubdici.  Bonavcrri,  fie  feuda  (aliter  ddinquen- 
tiurn  , non  fubditorum  fecutariuro  , in  fxan»bus 
exidentia,  fi-co  fecularis  Principis  in  cujus  terri- 
torio  bona  Gta  fuerinr , iplo  fàdo  fimilitcr  appli- 
centur.  Ira  tamen  quèd  (1  infra  très  m en  les , à die 
quo  notutn  fiierit  , illos  fimoniam  ctimmifilTe , vel 
parridpafle , Prinripe*  dida  bona  fifeo  fuo  a&ua- 
fiter  non  applicaverint , ex  tune  ilia , Fifeo  Eccle  • 
fix  Roman*  applicata  ccnfeantur,  fie  ûnt,  eoiplo 
abique  aliqua  fimilitcr  declaratione. 

7.  Promiflioncs  quoque  fie  obligationes  , five 
fponfioocs  propter ea  quandocunque  ctiam  ante  tem- 
pus  didx  eleaioris , « am  extra  perfonas  Cardi- 
nal'aim  per  quofcunque  alios  quomodocunqoe  fâ- 
Bt3t  , cum  quavis  inexcojçitabili  folottnitate  , 5c 
forma  , etiam  jurara,  concitiomles , five  eventua- 
les  , fit  in  forma  excnmmitTarum  ex  quocumqo» 
caufa,  emm  depofiti,  mutui,  cambii , confeffioniï 
de  receptis , donationis , arrendamenri  * vel  vendi- 
tioni*  , permutarinnis , vel  alrerius  cuiufcumqoe 
contraûus , etiam  in  ampliori  forma  Camerx  A- 
podolicx , fadlx  ; fini  nulle , fie  invalidx , fi'  ad 
' cligendum  inefficaces  , nuUufque  illarnm  vigrrtf 

Icog»,  vel  condringi  noffit , in  judlio , vel  extra, 
liceatque  omnibus  ab  illis  impune  ablquc  aliquo 
met u , five  perjurii  nota , rcccdcre. 
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8.  Et  infuper  liceat  Cardinalibus , qui  ele&ioni 
prxdiôx  fimoniaex  inter  fùerint , fie  à prxfiuo  lie 
electo  difeefferint  , adhibitis  fecum  alüs  Cardinali- 
bus , qui  hujuiînodi  fimoniaex  eledtioni  confenle- 
runt , de  pottea  eifÜem  Cardinalibus  in  diéh  fimo- 
nia  non  eompliabus  fc  univerint , fi  fe  cum  eildem 
unire  volucrint , alioquin  fine  cis  ad  alterius  nihi- 
lominus  Pontifias  eleélianem  , non  expc&ata  alia 
fentent»  déclaration»  fimoniaex  eleélionis  hujuf- 
raodi , cadem  tamen  prxlcnte  nolira  conllituüonc 
fctnper  in  fuo  robore  permanente , libéré  , allas  ta- 
raen  canontcé , devenire  , fie  Concilium  etiam  ge- 
nerale inducere  , fie  cnnvocare  in  loco  idoneo , 
prout  eis  videbitur  expedire. 

9.  Non  obllamibus  conftirutionibus , Sc  ordirta- 
tionibus  Apoftolids  , fie  prxcipuc  fcl.  record. 
Alexandri  Papx  III.  aux  incipit , Lien  de  vitanda 
difeordia , fie  aliorum  Romanonmi  Pontificum  prx- 
decclTorura  noftrorum  , etiam  in  Concilii»  genc- 
ralibus  éditas  , cxtcrifque  contraria  quibufrunque. 

10.  Inhibentes  poftrcmô  omnibus  , & fingutis 
S.  R.  E.  Cardinalibus  , qui  pro  tempore  erunt  , 
Si  eorum  Sacro  Collegio,  ne  Apoftoiica  fede  va- 
cante , prxdicHs  çomravenire  , vcl  contra  prxmifla, 
vçl  aliquod  prxmiflorum  (laruere,  difponerc  , & 
ordinare  , vd  aliquo  modo  fâcere  , feu  atrencare 
przfumant , quocunquc  exquifito  colore , vd  cau- 
fa  , fub  excommunication»  htx  fententix  pœna , 
q uam  iplo  fatfto  incurranc  > fie  à qua  non  nid  per 
Romanum  Pontificcm  canomcè  elechun  abfolvi 
poflint , niû  in  mortis  articulo. 

Decernentes  ex  nunc  irritum , fie  inanc,  ft  fecus 
fuper  his  , vel  aliquo  prarmi (forum  à quoquara 
feienter , vel  ignoranccr  , etiam  per  nos , contigerit 
attentari. 

Ut  autem  przfenri*  Conftitutionis  , decreti  , 
ftatuti,  ordination» , ac  inhibition-s  nollrx  hujuf- 
modi  ténor  ad  omnium  notitiam  deducatur , volu- 
mus  prxfdues  litter»  noflras  in  valvis  BaGlicx 
Princlpis  Apofiolorum  , neenon  Cancdlarix  , ac 
acie  campi  donc  atfigi , ncc  aliam  carundem  litte. 
rarum  publication»  ioJemnitatcm  requin  , aut  cx- 
pcélari  dcbcrc  , fed  hujufmodi  afiûtionem  pro  fo- 
lemni  publicatione , fie  perpetuo  robore  fuffteere. 

Nulli  ergo  ocrmirwS  hominum  liceat , hanc  paâ- 
nam  noftrorum  Conftirutionis  , oraMmont , Ita- 
tuti,  decrcri,  deffinitiorvis , application^ , approba- 
tionis  infringere  , vel  ei  aufu  temerario  contraire  : 
Si  quis  autem  hoc  aitenrarc  prxfumpferit  , indi- 
gnationem  omnipotent»  Dri , ac  Bcatorum  Pétri  , 
Ce  Pauli  Apoflolorum  cius , fc  noverit  incurfurum. 
Datum  Romx  apud  S.  Petmm  an 00  incarnation» 
Dominicx  Millcfimo  quingenteftmo  quinto.  19. 
Kal.  Fcbr.  Pontificatus  noftri  Anno  Secundo. 


(S-  vio 

Conjlitutim  du  Taùe  Paul  IV.  (a)  qui 
défend  de  caboter  pour  P Election 
d'un  Tape  , le  Tape  •vivant. 

pUm  fecundum  Apoftolum  nemo  debeat  fibi 
honorent  aftumcre , fed  qui  tanquam  Aaron  vo  • 
catur  à Dco  , facile  ab  omnibus  judicari  poreft , 
quàm  graviter  excedant , errent , & pccccnc , qui 
t»m  inferiores,  quàm  fuperiores  dignitates  Eccle- 
(Jafticas , fie  ipfam  denique  Beati  Pétri  fedem  , ac 
Apoftolicx  digniratis  rutmen , fie  apieem  , à Deo 
Optimo  Max'uno  à quo  omnia  bona  procedunt , 
nullo  prorfus  Humana  ope  , ncc  cujufvi»  auxilto , 
ConGlio  vel  fàvore  imervenientc  , proventre  non 
arbitrantur  , fed  illas  tanquam  véroles , aut  aliàs  in 
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dirpofitione  mortalium  ronftitutai,  diverfis  modls, 
fie  mediis  ambire , fie  aifequi , feu  potiùs  ufurpare 
prxfumunt.  Nam  ut  Ronunx  , fie  cujuslibet  al- 
rcrius,  tàm  ante  , quàm  poil  Domini  Dri  , fie 
Redcmptoris  Noftri  Jesu-Christi  in  terris  ad- 
ventum , benc  inftitutx  reipublicx , de  ambitu , fie 
contra  ambicus  reos , fânéuflicnè  promulgatas  , fie 
inviolabilirer  obfcrvatas  leges  , ad  prxfens  omitta- 
mus , nonne  hujufmodi  octcftabile  ambirus  fcclus, 
cttam  jure  divino  gravifllmé  punitur  , cum  Abfe- 
lont  qui  regnum  genitoris  lui  adhuc  vivent»  am- 
biebat  , ex  muto  cui  infederat  elevatus  , capillia 
capitis  lui  qucrcui  fufpenfus  renianfit,  fie  à Joab 
Tribus  lanceis  in  corde  trafixus  fuit  ? Nonne  il- 
lud  lâcrorum  Conciliorum  à fenéb  Dri  Ecclefia 
rccerilorum  , fie  approbatorum  autfloritas  , diverfi- 
mooè  deteftamr  , fie  punit  , cum  quemeunque 
Prcsbyterum  , aut  Diacomim  , feu  Clcricum»qui 
Papa  incolumi , fie  in  co  inconlulto  , lubfcriptionem 
pro  Romano  Pontificatu  accommodare , aut  py3a- 
tia  promittere,  feu  facramtntum  prxbere  tentave- 
rit , aut  airquod  fuffragium  polliccri  , vel  de  hac 
caufa  privatis  conventiculis  fafiis,  aliqind  dclibc- 
rare , fie  dccerncre  prxfumpfcrit , lod  lui  dignltare, 
fie  communion®  privandum , aiuthemarifquc  poena 
ple&cndum  cenlcat  , fie  propter  occulta*  fraudes , 
fie  conjucttionum  hujulnxxii  fecretas  inGdias  , lt 
quis  harum  afHonum  particcps  , Confilia  eorum , 
qui  de  Poruificali  agunt  ambitu , ad  notitiam  Ec- 
clcfix  deferat,  fie  rationabili  probatione  convincat, 
cum  non  (ôlùm  ab  omnl  culpa.purgatum  rcma oc- 
re , vcrùm  etiam  remuneratione  non  indigna  fub- 
levari  velit,  fie  ftatuat,  fie  exindc  non  modà  lâ- 
crorum canonum , (cd  etiam  fccularium  legum  in- 
terprètes peritiflimt , fie  probatiftimi , ambientes  Pa- 
patum , aut  fuper  co , rapa  vivente  , fie  inconlùl- 
to  , rraélantcs  , feu  convcntiailas  (àc tentes  , cri- 
men  Lxfx  Majeftatis  in  pr.  cap.  fie  fimoniaex 
hxrefeos  incurrere  dccrevcrint , non  fine  clara , fie 
aperta  ratione , cùm  omnis  rraélatus  de  loco , di- 
gnitare , fie  bono  alicujus  vivent»  , eo  non  confen- 
tientc , ab  utroque  jure  prohibeatur  , fit  reprobetur, 
prxfertim  cùm  inde  pradletut  votum  captandx 
motis,  quod  facri  canoncs  , fie  venerandx  leges 
paftim  abborrenr,  fit  detrilanwr.  Acccdir  qu\l 
cùm  Inter  Pontificem  , fit  EcdtfiatA  contranarur 
fpirituate  conjugium  , quod  fonius  eft  camall , 
gravidimx  pcrnx  ex  utriufquc  juris  ccnfura  impo- 
nuntur  iis  • qui  confiante  matrimonio  , de  alio 
conjuge  traftare  prxfumunt.  Quare  cùm  pcccatis 
exîgcncibus,  plûtes  in  dics  B.  Pétri  fedem  , nobis 
viventibus , fie  inconfultw  ambire , fie  convenriculas 
fuperinde  facere  dignofeantur , fie  ad  hoc  fuffragia 
S.  R.  E.  Cardinalium  obiinerc , fie  quodammodo 
fubharrare  procurenr , fie  fatigant. 

i.  Nos  cupiemes  hujufmodi  deteftabile  ambirus , 
fie  illi  conjuncb  fimoniaex  hxrefeos , fie  lxfx  Ma- 
jeftatis  cri  mina  non  folùm  noftris,  fed  ctiani  fuc- 
edforum  noftrorum  Romanorum  Pontificum  pro 
rem  porc  exiftentium  temporibus,  perpetuà  aboie-- 
re , fie  non  folum  ex  ufu  , fed  etiam  ex  mentlbus 
hominum,  prxfertim  in  elettione  Romani  Pdnrifi- 
ds , qui  Domtni  Dri  , fit  Salvatoris  noftri  Jefu 
Chrilfi  in  terris  Vicarius  exiftit , radidrus  ereHere, 
fie  ifl  prsemiflis  pro  tantx  tri  necêflitatc,  fir.pcri- 
culi  magnitudine,  ut  tenemur  falubrirer  providefe, 
habita  luper  b»  cum  Venerabilibus  fratribus  noftri  s 
ipfius  S.  R.  E.  Cardinalibus  deliberatione  matura 
de  eorum  confilio , fie  unanimi  aflenfu  , hac  noftra 
perpetub  vahtura  conftitinione , Apoftolica  auélori- 
tate , fit  de  noftrx  Apollolicx  poteftaris  pfenitudi- 
ne , omnes  , fie  (ingulas  excommunkatîonis , fufpen- 
fionis,  fie  interdiéxi  , ac  privation»  , fié  quafvis 
alias  fentcntiis , cenfuras , fie  paras  dudum  a Ro- 
man» Pontifidbus  praalectflferibas  nodris  , aut  là- 
cris  Cône,  feu  Saoddtum  Patrum  noftrtmim  de- 
creti* , ftatutis  , capitulis , canonibus , conftitutio- 
nibus , fie  ordinationibus  contra  fie  ambientes  quo- 
raôdo- 
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moJoübct  bras,  êc  promulguas  approbamu*  , & 
innovjums , ac  pcrpcruô  oblcrv.in , 6c  in  viridi 
obicrvamia  fi  (brian  in  et  non  liât,  reponi,  6c  elle 
tjebere. 

3.  Nec  non  quofcunquc  in  pnemiflis,  tam  noflro, 
quant  (ucceflorom  oollrorum  praxliftorura  tempo- 
rc,  publiée,  vel  occuliè,  aut  alus  quoraobolibcc 
dclinqucntes  eujofcunque  ftatus,  gradus , ordinis , 
conditioois , êc  pnecntinemix  exiflant , 6c  fi  Epilco- 
pali , Archicpifcopali , PatriarchaJi , aur  ail»  tnajori 
tccleGallica  dignitarc,  fcu  Cardinalat  us  honore  , 
vel  ntiïhdan» , etiam  Ducali , R égal  i , Rcgmali , 
aut  Impérial»  audoritatc , fivc  excellent»  prxful- 

rnt , 6c  eorum  quemlibet , fentemias , cenfuras , 
pâmas  prxdicba  ineurrerc  volumus , atque  dc- 
cernimus.  Et  nihilominus  cooltdcrantes  dignum 
eilc , ut  quos  Dci  timor  à malo  non  revocat , Ee* 
tlefiafticx  faltem  cocrceat  femitas  diicipjinx,  de 
fimiltbus  confilio , 6c  aflenfu , ac  aucloritare , 6c 
plcnitudiite  potcftatis  volumus  , 6C  Jcclarando  fta- 
tuimus , ordinamus , 6c  decernimus  , quod  fenten- 
tiis,  cciifuris , 6c  punis  prxdiutis  in  (uo  roborc, 

6c  cBicacia  remanentibus  , ac  cffcftum  fuum  for- 
ticmibus  omnes , 6c  finguii , tant  clcrici  , quant 
utrmfque  (exus  laid , qui  perle,  vel  altos  nobis 
vivemibus,  6c  incoulultis,  vel  Icriptii,  aut  min- 
ois , cum  aliquo  de  foruro  Ponrifice  eligendo 
haûenus  tra&arunt , vel  tentarunt , feu  importeront 
R oman o Pontifier  vivente , 6c  inconfuito  tra£ta- 
bunt , vel  temabunt , etiamli , ut  prxfcrcur  quali- 
ficati,  6c  digmtatc,  honore,  6c  auètoritatc,  6c  ex- 
cellent» przd&ts  prxditi  exiilant , liât  ipfo  jure  , 

6c  fâ£lo , abfque  ata  defuper  ierenda  iententu  ex- 
communicati  cxcommunkatione  majori  , 6c  malc- 
didinne  seteriu  damrtari  , 6c  ab  cxcommunicatione 
hujuitnodi , 6c  malcdiéHonc  hujuimodi  per  allum , 
quant  per  nos , 6c  Romanum  Pondfieem  pro  tem- 
pore  exiAcntem  , prxtcrquàm  ht  munis  articulo 
ablolvi  non  poflint  , incurrerintque  6c  incumme 
refpeclivc  cri  me  n fimoniacx  hxreico»,  & Ixfx  Ma* 
jdtatis  in  primo  capire,  ac  privai  ionera  omnis  etiam 
Epilcopalis,  Arcbièpilcopslis , êc  Patriarchalis , ac 
cujulvis  alterius  ntajoris,  vel  minons  dignicaris,  ac 
Cardinaiatus  honoris , nec  non  Ducalis , Regalis , 
Reginalis,  6c  lmperialis  au&oritatis , 6c  excdlen- 
tix,  ac  omnium  ,6c  ûngularuin  -Eccldkrum , Ca- 
thedraliuro  quoque  ac  prioraruunt , aliorutnque  bc- 
neficiorum  , 6c  offteiorum  Eccldiallicorum , cura 
cura , 8c  fine  cura  fecularium  , ac  quorumvis  or* 
dinuot  regukrium  per  eorum  quemiibet  obeento- 
rum  , nec  non  quorum  vis  fruduum  , reddituum , 
6c  proventuum  EcclefulUcorum , ac  penftonum  an- 
nuarum  fuper  fintÜibus  fruétibus , redditibus  , ÔC 
provemibus  refervatorum  , 6c  'alïignatorum  , ac 
Regnorum , Dominiorum  , feudorum , 6c  boaorum 
fpiritualium , 6c  temporalium  , vel  miftorum , etiam 
parrimontalium , 6c  allodiaihim , nec  non  juriura 
patronat  us  , 6c  jurifdtâkntum  quarumeuncue  ca- 
nanique  voce  aûiva , & paffiva , ac  effeai  (inc , 
6c  efficiantur  refpcétivè  perpétué  inhabiles , 6c  in- 
capaces  omnium  dignitatum  , hooorum , bonorum, 
jurium  , 6c  legKtmorum  abtuum  , perpetuaque  in- 
famia  u bique  gentium.  Tint  notati , 6c  notentur  re- 
fpcôivè , ncc  înfamia  hujusmodi  ab  eis  aboleri , ne* 
que  ipft  ullo  uoquam  temporc  ad  voeem , dignita- 
tes,  honores,  bons,  jura,  6c  acta*  hu|u(modi, 
mfi  ex  fpeciali  verbo,  & ntandato  nortro,  feu  Ro- 
mani Pontifias  pro  temporc  exirtentu , noftra , feu 
Ulius  manu  propria  iubfcripCo,  ac  fperifica,  6c  in- 
dividus , rcatus  , 6c  culpx  lux  quaiitare  exprciïa , 
reOitui  poflint. 

4.  Quodque  fmriles  fentemias , ccnfuras , 8c  pœ- 
nas  refpedtivè  incurrerint , 6c  incurrant  ipîo  jure, 
6c  fadto  , ac  fine  allcujus  lentcntix  prolatione  , 
omnes , 6c  finguli , etiam , ut  prxmittitur  , quali- 
ficari , 6c  diguitatibus  hujufmodi  prxditi , cujulvis 
fexus , 6c  ordinis  exiftant , qui  per  fe , vel  alium  , 
feu  altos  à die  noftrx  ad  fummi  Apoftolatus  apteem 
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afliimptiertU  , nique  in  haoc  diem  in  prxmiflij , aut 
eorum  aliquo  quodvis  auxilium  , confilium  , vel 
ftvorent , leu  operam , verbi  > , vel  fcrlptts,  aut  re, 
vel  fâdto  feu  promiflione,  polltcitatiortc , fuafione, 
vel  his  omnibus  in  fimul , aut  quovis  alio  modo , 
direéK- , vel  indlrc-flè  , prinripalirer , vel  inCrdcnta- 
liter  prxflirerunc  , feu  in  fijturum  quovis  etiam 
fuccci&rum  noftrorum  Rotrunorum  Pontifioum 
temporc  pradlabunt , aut  in  pnemilfis  mediarorwj 
proxenetx,  nuncii,  mandatarii,  procuratores , feu 
traperitx  fileront , vel  in  porteront , ut  prxfcrtur 
eront,  fcu  alias  fc  in  pnemilfts  quovis  modo  in- 
tromiferunt , vel  immifeucruut  , fcu  111  pofterum 
etiam  temporc  fucceflorum  hujutmodi  b.ibebunt , 
nifi  ea  nobis  , aut  fuccefloribus  nollris  , quorum 
tempore  id  continget , vel  alicri , cui  id  per  nos  , 
vel  fuccclforcs  prxdiclos  commilTum  fucrir , per 
le,  vel  alium  , feu  alios  cùm  primunt  commodè 
potuerint , revelaverint , eiiant  fi  in  prxmilTis  ali- 
quod  aliud  auxilium , confilium,  vel  ctvorcm,  aut 
opem  non  pndliterinr. 

f.  Nos  enim  Us  , qui  prxmirta  revelaverint, 
etiam  fi  Complices  fucrint , non  folttm  ventant , ftd 
etiam  gratiam , 6c  prxmLi  pollicemur , prour  etbm 
fucce flores  nortros  prxfatos  fâdturos  ciTc  cr*nfiJi- 
mui  ; ad  hoc , ut  eorum  judicio , parricipcs  tar.ti 
crim'mis  valeant  cocrceri. 

6.  Et  fi  quis,  ullo  unquam  crianrdidlonnn  fuc- 
ceflorum  noftrorum  tempore,  prxfentes  lirrns,  êc 
in  eis  contenta  quXcunque  injufta  , il  icita,  vel 
iniqua  exifiere , aut  in  toto,  vel  in  pane  non  va- 
lere , feu  aliquo  tempore  non  vafitura  eiTe , vel  à 
nobis  fie  fi  en  non  potuifle , aut  non  debuifléj  au- 
fii  eemerario  aflerere  prxfumpferit  , cujufcunqu# 
dignitatis  exirtar  , etiam  fi  Cardinaiatus  honore  , 
aut  Regia,  vel  Impenali  prxetninemia , 6c  excel- 
lent u prxfitlgeat,  iplô  jura,  ÔC  fùôo  anxheinati* 
raucrone  pereuflus  fit  , 6e  contra  eura  ran quant 
verè  fcbifnwtcum , 6c  hxretkum  inquiri  , 6<  tan- 
^uam  talts  pumri,  ejulquc  memoria  damnari  pof* 

7.  Non  obrtantlbus  confliturionibos , 6c  ordirta- 
rionibus  Apaflolicis , nec  non  cujufvis  Conclavls 
capitults,  ctfaim  juramento , confirmatione  Apollo* 
lica , vd  quavis  firmitate  ata  roboratis , privilegii» 
quoque  Induisis , ôc  Incrh  Apoftoltcis  fiD  quiDul- 
cunque  tenoribus  , 8c  (orrais  , ac  cum  quibulvis 
etiam  derogatoriarum  derogarorüs  , aliilquc  cfttca- 
cioribus  , 6c  intoliris  dauiulis , nec  non  irrinnri- 
bus , 6c  a!Hs  decret» , quibufvis  periônis  (ub  prx- 
fentibus  comprehenfis , per  quofcunquc  Rormnof 
Pontifices  prxdectflores  nortros , ac  no# , 6c  Sedan 
Apoftolicam  etiam  motu  proprio  , te  ex  cerra 
fetentia,  ac  fimili  potertatis  plenitudine  , aut  con- 
fiftorialiter , fcu  alias  quomodoiibet  conceflis  , 6C 
etiam  iteratis  vicibus  approbaris , 6c  innovatis  (qui- 
bus  omnibus  etiam  fi  pro  illorum  lulficknti  dero- 
gatione , de  illis , eorumque  totis  tenoribus  , Ipe- 
dalis  , fpedfica , exprdTa  , êc  individu»  , ac  de 
verbo  ad  verbum , non  autem  per  claufubs  gene- 
rales idem  importantes  raentio,  fcu  quzvis  al» 
expreflio  hîbervda , aut  aliaua  exquifita  forma  fcr- 
vanda  eflèt , tenorcs  hujuimodt , ac  fi  de  verbo  ad 
verbum,  nlhil  penitus  omiflTo,  6c  forma  tn  illis 
tr.idita  obfcrvata  inferti  forent  , prxfcnribus  pro 
exprdfis  babentes , illts  alias  In  fuo  robore  pernun- 
furts , bac  vice  dumnxat  rpecialiter  , 6c  expreflè 
derogfunus  f 6c  fufficientcr  derogatum  effe  oecer- 
nimus)  cxterifquc  contracta  qulbufcunque. 

Ut  autem  prxfcntts  lhcrx  ad  omnium , qiKV 
rum  imereft  notitum  deducantur , nec  alkjuis  carum 
ignoramiam  pnetendcrc  valeat , volumus  cas  in  Ba- 
(ilica  Prmcip»  Apoftolorum  de  Utbe , 6c  Cancd- 
brix  A poüolicx  , ac  acie  campi  Florx  , per  aliquo* 
ex  Cürloribus  nortris  publicari , earumque  copiam 
inibi  afoxam  dimitti,  nec  non  public» ioncm , 6c 
dimiflionem  copix  affixx  hujufmodi  ftifficcre  ; fie 
omnes , quos  oxdem  litene  tanguât  arôare , perin- 
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de,  ac  û d*  pcrfotuliter  intimatr , & notificair 
fui  fient. 

Nulli  crgo  omnino  homtnum  licear  hanc  pagi- 
nant noftrx  approbations , innovai  ion i s , dcclarario- 
nis  , Aatuti , ordinatiorLs , dérogations , decreto- 
rum , fie  voluntarum  in  fr  ingéré , vcl  ci  aufu  rcme- 
rario  contraire.  Si  qtris  autem  hoc  attentare  prx- 
iiimp.'crit  , indigrmionem  omnipotentis  Dei  , ac 
Beatorum  Pétri,  fie  Pauli  Apoltolorum  ejus,  Te 
noveric  incuriurum.  Datum  Rom*  apud  S.  Pc- 
trum  , Anno  Incarnations  Dominiez  Millcftmo 
quingentefirno  quinquageûmo  oâavo,  Pontificatus 
noAri  anno  quarto. 


(§.  VII.) 

Conjlitution  du  Tape  Grégoire  XV.  (a) 
qui  fixe  trots  maniérés  de  procéder  à 
• P Election  du  Tape  & réglé  la  forme 
du  Scrutin. 

Æ Terni  Partis,  Filius,  MagiAer,  fit  Legifia- 
tor  ChriAus  Dommus,  cujus  omnis  actio, 
noftra  cft  inAru&io  , iicet  portarct  omnia  verbo 
virtutis  fux  , nrc  effet  quicquam  abfrondituni  ab 
ocuJis  ejus , tamen  priufquam  ad  Apoftolarus  mu- 
nus  duodecini  Apoliolos  eligeret  , fit  nomioarct , 
quod  alias  unquam  feciflc  in  feripturis  non  kgi- 
mus , pernoâare  volint  in  oractone  Dei  : fie  ante- 
quam  B.  Pctro  ovium  fuarum  curam  commit teret, 
tertium  repetita  inrerrogatione , trinam  extare  seter- 
ni  amoris  ejus  profefiionem.  Nos  (dlicet  crudicns 
quanta  diligentia,  cautionc , fie  cura  in  omnium 
PaAorum  dcitkrac  adniti  debeamus  , ut  boni  eti- 
gantur , fie  fidèles  ; prxfcrtim  verà  in  Beati  Pétri 
fucccfioris , qui  Orbis  eft  lumen , Doftor  Gcntium, 
te  PaAor  PaAorum.  Quapropter  Paris  etiam  ad- 
monemur  nihil  corutn , quz  ad  eleétionis  Romani 
I’omiücis  negotium,  cauriùs,  fie  meliùs  tranfigen- 
dum  conducunt  , omit  ri  debere  : (al  us  cnim  non 
unius  membri , fed  cotius  corporis  agicur , cùm  de 
capite  conlulitur.  Igitur  fie  fi  divertis  fel.  reç.  Rp- 
nunorum  Pontificum  prxdeceflorum  noArorum  , 
fie  San&orum  Patrum  decretis  ûlubriter  provifum 
cA,  ut  ejus  cleélio  rite,  fie  reftè  peragatur,  fie  in 
es  non  câro  fie  fànguis  , aut  humaru  làpicntia , quz 
Aulttrij  eA  apud  Deum  dominaur  , fed  Spiritus 
Sancli  gratta  omnia  dhigantur  , fie  gubernentur: 
nlhilominus , ut  dies  diei  cruâat  verbum , fie  nox 
nodti  indicat  fckntiam  , experientia  compertum  eA 
talubriori  remedio  locum  non  deefle.  Nos  igitur 
quos  pofuir  Dominus , Iicet  nullis  fuffragantibus 
meriris  , regerc  Ecclefiam  fuam  , ne  in  extremo 
die  prxrcrmifTi  officii,in  re  tanri  mo menti  à nobts 
ratio  à diAriifto  Judicc  exigarur,  quod  multorum 
etiam  votis,  fie  poftubtionibus  multum  expetitum 
eA , Sanâi  Spiritus  adfpirante  graria  , fàdcndum 
decrcvimus. 

t.  Matura  itaque  cum  Verwrabitibut  Fratribus 
noAris  Sanftx  Romanx  Ecclefiz  Cardinalibus  dé- 
libération: habita,  de  eorundctn  Frarrum  confilio 
pariter , fie  afTenlii , hac  noAra  perpetuo  valitura 
ConAitutione , Aaruimus,  dcccrnimus,  fie  dcclara- 
mus  in  poAcrum  dcâionem  Romani  Pontifias 
fieri  aliter  non  pofle,  quim  in  Condavi,  fie  eo 
clautô,  ac  poli  cefebratum  in  co  prima  die  Sacro- 
fanftum  MifTx  folitum  Samfidum , cui  Cardinales 
intereAe , fie  in  eo  communicare  confiieverunt , ac 
per  fccrcta  Schcdularum  fuffragia  duarum  ex  tribus 
partibus  Cardinalium  , in  Conclavi  prxfentium  : 
prxterquâm  fi  omnes , fie  lînguli  Cardinates  limi- 
(ker  in  Conclavi  prxlcmcs  , nanine  diflentiente  , 
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aüquibus  ex  corundem  Cotlegio  Cardinalium  com- 
mittemu  digendi  potdlatcm , ut  vice  omnium  Ec-* 
clcfix  Catholicx  providerent  de  PaAorc:  aut  niû 
communitcr  ab  omnibus , fie  fingulis  Cardinalibus, 
qui  itidem  in  Conclavi  przfentes  crunt  , nemine 
pariter  dHTcnriente , quali  per  inipimtioncm  , nulio 
prxcedentc  de  perlona  fpcciali  rra&atu , per  ver- 
outn , E L I G O , intclligibili  voce  prolatum  , aut 
(cripco , fi  voce  fieri  non  potuerit , exprdTum  , 
fûerit  celebratum. 

3.  Numerum  autem  fuffiragiorum  duorum  et 
tribus  partibus  Cardinalium  in  Conclavi  prxfen- 
tium, ut  efedfio  per  vlam  Scrutinii,  five  Scrutinii 
fie  accefius  valida  fit , dcccrnimus  , fie  declaramua 
ira  etTe  cenfcndum , ut  in  duabus.tertiis  partibus, 
fuffragium  ele£H  non  numeretur  , nec  quilquam 
five  Scrutinii , five  ScTVtinii  fit  acccflus , five  com- 
promifli  via  procédât ur  , fc  ipfum  eligere , feu  fuf- 
rragium  fibi  dare  uilatenus  poflit  : Eleâi  tamen 
perlona,  fi  in  Conclavi  fit,  debeat  in  numerum 
Cardinalium  computari. 

4.  Rurfus  nemo  per  viam  Scrutinii , feu  Scruti- 
nli  fie  accefius , habeamr  pro  elefto , nilî  public* ria 
omnibus  iuAragiis , fie  eleeti , fi  numerum  tantum- 
modo  duarum  ex  tribus  partibus  habuiAê  comper- 
tum fit , etiam  fehedulis  apextis. 

y Ac  fi  contingac  plures  in  fcbedulis  nomina- 
tos,  duas  tertias  partes  fuffragiorum  tuliiTe  , in 
(uAiragiorum  pantatc  neuter  fit  clcétus , in  impari- 
tatc  verà , qui  numéro  fuffragiorum  fuperior  crit , 
dummodo  duas  tenias  partes , etiam  in  uno  fuffra- 
gio  excédât , deâus  cenfeatur. 

6.  Infuper  in  unoquoque  ferutinio  antequam 
fchedula  in  caliccm  mittatur , à quolibet  Carànali 
jununentum  al  ta , fie  intclligibili  voce  fiat , his  ver- 

bis.  TESTOR  CHR1STUM  DOMINUM 
QUI  ME  JUDICATURUS  EST,  ME  E- 
LÎGERE  QUEM  SECUNDUM  DEUM 
JUDICO  EtlGl  DEBERE  , ET  QUOD 
IDEM  IN  ACCESSU  PRÆSTABO.  Et  hoc 
jununentum  à nullo  omittatur. 

7.  Sufffagiorum  autem  Schedalz  hujufmodi  tam 
Scrutinii,  quàxn  accefius,  ubi  fieri  potuerit,  im~ 
prefix  omnino  efie  dcbcant  , ubi  non  potuerit  , 
unius  tantum  manu,  feripue  fins  ; ira  vkiclicct , uc 
tam  onprefiz , quàm  ita  (criptx  , ea  omnia  , quz 
in  Scfaedulis  hujufmodi  exprimi  lofent , contineant, 
prxter  lôla  nomina , feu  uenomiuationcs  eiigcntis , 
fie  elcéfi , fie  inffaicripta  ligna , que  omnia  manu 
ejusdem  eligentis  feribantur  : £<  nomen  quidem  eli- 
gentis  in  prima  parte  Schedulz , clccti  verd  in  1c- 
quenti  i fie  rurfus  eleifli  , quantum  fferi  poterie 
enanfefere  alcerato , ita  ur  cognofci  non  poflit  : ca- 
que Scbedulz  part , in  qua  crit  eligentis  nomen 
claudatur , ac  Qgillo  ad  hoc  parato , ac  fecrctc  ha- 
bito , non  autan  eo , quo  quilque  uti  fofet , ob- 
fignaur.  Ut  autem  videri  poflit , ne  qui  alicui 
accefiic  eidem  in  Scrutin»  fuffragium  dolent  , 
Schedulz  omnes  duobus  aliis  fignis  in  ultima  parte 
fignentur,  numéro  nempe  aliquo,  fie  brevi  didlo 
lâcrx  Scripcurx,  vcl  alto  hujufavodi,qux  ligna  in 
ut  raque  ScWdula  tam  Scrutinii,  quom  accefius  ea- 
dem  tint. 

8.  PoAea  verà  pars  ilia  Scbcdulx , ubi  hxc 
figna  erunr , etiam  complicetur , fie  obfignctur  ne 
à Scruratoribus  videri  poflit , nifi  poAquam  fiieric . 
per  Scrutinium , fie  aoceflum , eie&io  perfeüa  j 
quo  cafu  Schedulz  accefius  à Scrutatoribus  ca  in 
parte,  ubi  duo  przdi&a  feint  figna  , aperiantur, 
iifque  infp^fis , fie  rarum  ligilus , alix  Ichcdulx 
cum  iifÜcm  fignis  notatz  , fie  in  Scruiinio  data: 
reperiamur , ut  videliccr  an  duo  hxc  ligna , fie  fi- 
gillum,  cadcm  Tint  cognolcatur,  fie  inde  duo  fuf- 
fragU  ab  codent  Cardinali  , uni  data  non  fuifle 
apparct. 

g.  At  fi  inter  Scbcdulas  Scrutinii  nul] a reprrie- 
tur  iilîlem  fignis  notata , quibus  fchedula  accefius 
fignau  cric , aut  fi  quis  cidçm  acceficrit , quern  in 
. Scru- 
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Scrutinio  notninaverit  , utroquc  cafu  fuffragium 
acceflus  nullum  Gt.  Subferiptio  autera , feu  no- 
men efigenris  rrfignari  non  j»flit , ràfi  contingat  , 
ut  dgiilum , fie  alia  duo  prxdich  figna  fint  eadem 
cum  Ggnis , fie  figillo  alicujus  altcnus  Cardiiulis , 
tut  alia  difficultate  cogente. 

10.  Quod  autem  attinet  ad  nomen  eleâi , illud 
co  modo  à Cardinalibus  feribatur  , quomodo  in 
folio  impreflo , ubi  in  Conclavi  notari  iuftragia  fo- 
knt.  Prxterea  , ut  fecreto  cauriùs  conlulatur  , 
Schcdulx  futfragionim  eonhetantur , una  feu  plu- 
ribus  in  menûs , in  media  capdla  conlhtutis , ha  à 
Cardinalibus  remotis  , & circumfeptfs  , ut  quid 
feribatur  ab  allas  vidai  non  po(Tir.  Si  quis  veto  ad 
menfam  accedere,  impeditus  valetudinc  non  po- 
terit , is  fufffagium  fuum  in  loco  fuo  fecrctè  confi- 
cere  debeat , fle  ad  illud  acci  pi  endura  ultimus  Scru- 
tatorum  acccdat. 

11.  Et  ut  acceflus  fecrctè  crâra  peragatur  , 
Scrutinio  publicato , G eloffio  per  confenfum  dua- 
rum  partium , in  eo  non  fuerit  celebrata  , ftatim 
antequam  ad  alios  aébus  deveniatur  , Cardinales 
Schcdulam  pro  acceflu  forma  tara  , przdiflts  in 
menfis  conficerc , Geut  in  Scrutinio  teneantur.  Por- 
to ufus  Schedularum  pro  acceflu  talis  erit-  Qui 
accedere  alicui  ex  nominatis  in  Scrutinio  voluerit , 
ejus  nomen  feribet,  qui  veto  noluerit , ne  cognofci 
poflit , eum  nulli  accedere , in  loco  nominis  lcribar, 
NEMINI. 

ta.  Nulli  autem  ram  in  Schcdula  Scrurinii , quam 
acceflus,  plures  nominare  liccat,  alioquin  fufl'ra- 
gium  in  quo  plures  fuerint  noroinati , nullum  fit  ; 
accedere  tara  en  uni  ex  nominatis  à fc  in  diâa 
Scbedula , vel  alii , dummodo  aliquod  aliud  fuflra- 
gium  in  codera  Scrutinio  tulerit , non  prohibeatut, 
fie  in  numerum  Cardinalium  in  Conclavi  prxfen- 
tium  numeretur. 

i).  Neque  in  quolibet  Scrutinio,  nifî  fcmel  ac- 
céder e liceat  ; neque  per  acccflum  , ab  al  tenus  no- 
minarionc , in  Scrutinii  Scbedula  fàéba , rcccdi  de- 
cernîmus , fie  declaramus. 

14.  Inluper  antequam  Sehedulx , Gve  Scrutinii , 
five  acceflus , à Scrutatoribus  aperiantur , omnes 
ab  iis  diligendflimc  pabm  numerentur  : 6c  fi  plures 
repertx  fuerint,  quàm  Gnt  Cardinales,  in  Con- 
clavi prxfcntes , omnes  cômburantur , fie  iterum  ad 
fuflragia  ftatim  deveniatur. 

If.  Si  quis  autem  aliquid  ex  fupra  exprefils  non 
fervaverit , aut  quomodocunque  direfifè  , vel  indi- 
reâc  in  aliquo  contra venerit  , fententiara  cxcom- 
municationis  ip(b  fado  incurrar. 

1 6.  Prxterea  ftatuimuJ , fie  ordinamus , quid  fi 
aliquem  infirmhas  impcdivcTit  ad  Scrutinium  veni- 
re , ad  eum  adiré  debeant  très  Cardinales  , forte 
ante  Scrutinium , ut  infra , ad  hanc  rem  ex  omni- 
bus Cardinalibus  per  ultimum  Diaconorum  ex  tract  i, 
cum  capfula  perforât  a , lcd  inani  , fie  palam  à 
Scrutatoribus  cLiufa , cujus  divis  luper  altarc  ré- 
manent , fie  Schcdulam  impreffatn  illi  déferré,  ipfe- 
que  il  lara,  ficut  alii  Cardinales,  prxvio  juraraento 
fupraferipto , fecrctc  conficac  tencatur , deinde  in 
capfulara  conjidat  , caque  per  cofdem  Cardinales 
relata,  fie  aperta,  in  caliccm  Scbedula  mitratur. 
Publicato  deinde  Scrutinio  , fi  acceflus  agendus 
erit,  ut  eiiam  infirmi  accedere  poflint  , unum  ex 
foliis , in  quibus  nomina  Cardinalium , le  fuffra- 
porum  numerus  notantur  , à tribus  Cardinalibus 
prxliétis  fumatur  , fit  palam  recognito  numéro 
luftragiorum  , qux  quilque  in  Scrutinio  tulerit , 
ad  innrmutn  una  cura  alia  imprefla  Scbedula , pro 
acceflu  parata , & cum  eadem  capfula  ab  iis  defe- 
ratur.  Infirmus  ver  à alicui  accedere  , vel  nemini 
accedere  debeat,  omniaque,  fit  Gngula  ferventur, 
qux  de  Scrutinii  Scbedula  fupra  ordimta  funt  , 
fub  eadem  cxcommunicationis  latx  fenrentix  pcena. 
At  û quis  feribere  valetudine  impediatur  , per 
alium , pîxvio  juramento  ab  eo  qui  feribet  przftan- 
do , de  fervanoo  fccreto , quod  fub  cadcra  excom- 
Tome  IL 
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mumeationis  poena  fervari  mandamus,  feribere  li- 
bère poflit. 

17.  Ad  h sec  Scru  tarons  très  , ficut , fie  très 
alii  Cardinales,  qui  ad  infirmorum  fuffragia  defe- 
renda  proficUcaitur , ex  omnibus  Cardinalibus  prx- 
fentibus  in  Conclavi,  nullu  ordinis  iervara  dillin- 
éfione  , force , immédiate  ante  quodlibet  Scruti- 
nium per  ultimum  Driconorum  extrahamur  , fie 
qui  femel  ex  ira cl  i fuerint , in  vas  iterum  conjician- 
tur  ; alioquin  fi  quis  contrafecerit , ficut  fi  Scru- 
tatores , vel  recognitores  aliquid  ftereti  in  excrcen- 
do  fuo  officio  cognoverint  , & illud  rcvelaverint , 
eandem  latx  femenriz  exeommunicationem  incur- 
rant.  Finiio  Scrutinio , fie  acceflu  , live  elcctio 
fèquuta  fit , five  non  fit , très  alii  Cardinales  , ione 
pariter , ut  fupra  extrahend» , Scbedu.'as  omnes  rc- 
cognofcrre  debeant , figillo  taraen  , fit  duobus  alii» 
fignis,  fi  aperta  non  fuerint  , intaâis  rtmanenti- 
bus.  Qux  omnes , fie  fingulx  (chedulx  , five  fe- 
quura,  five  non  icquuta  eleâione  , poïbnodum 
flatim  palam  cômburantur. 

18.  Similircr  ne  clediio  prorrahatur,  ftatuiraus, 
fie  ordinamus , ut  fub  fimiü  cxcommunicationis  pae- 
rta  , co  ipfo  incurrcnda,  Scrutinium  bis  fingulis 
diebus  peragatur , ita  uc  etiam  perficiatur  , manè 
fcilicet  poil  folitam  miflam , fie  prima  quidem  die 
tantum  poft  Cardinalium  fienm  peractam  com- 
munioncm  , fie  pomaidiano  ton  porc  hora  oppor- 
tun» , poft  Hyranum  Vmt  creator  Spèritut  , & 
orationem  de  Spiritu  San£lo  : idcoique , fi  compro- 
mifli  via  cligatur  , obier vari  debeat  : atque  ad  Scru- 
tinium cùm  tatiùm  pulCita  per  loca  folita  Conc la- 
vis campanula  de  more  fuerit , omnes , fie  finguli 
Cardinales  convcnirc  debeant , valetudinc  non  im- 
pediti , fub  eadem  excomniunicaiionis  Lux  fenten- 
tix  poena. 

19.  Cardinales  prxterea  omrüro  abftineant  ab 
omnibus  pa^fionibus  , coavcntionibus , promitTio- 
nibus , intendimentis , condiétis , foederibus  , afiit- 
que  quibufeunque  obligationibus  , minis , fignis , 
contrafignis  fuflragiorum  , feu  Schedularum  , auc 
aliis  tam  verbo , quàm  feripto , aut  quomodocun- 
que  dandis , aut  (xtendis  , tam  relpcâu  inclufio- 
nis , tam  unius  perionx , quàm  plurium , aut  certi 

rcris , veluti  crcaturarum , aut  bujufmodi  , feu 
Tuffragio  dando , vel  non  dando  , qux  omnia , 
fie  finguia  , fi  de  fâûo  intervenaint , etiam  jura- 
mento  adjecto  , nulla , fie  irrita  , neque  ad  cnrum 
obfervantiam  quemquam  teneri  , aut  ex  tranfgref- 
fione  noram  incurrcrc  fidei  non  fervuæ  decernimus, 
fie  declaramus  i fie  contrafâdentcs  ex  mine  excom- 
municarionis  poena  innodamus  : tra^brus  tamen 
pro  ele£Vione  nabendos  , vetare  non  intelligimus. 

xo.  Quod  fi  eleâio  hujufmodi  alibi  celebrata 
fuerit , quàm  in  Conclavi  claufo , vel  aliter  , quàm 
per  fecreta  Schedularum  fuflragia  duarum  ex  tribus 
partibus  Cardinalium  in  Conckvi  prxfentiura , in 
Scrutinio , feu  Scrutinio,  fie  acceflu,  elefili  (uffra- 
gio  non  computato , vfil  per  vhun  comproralTi  f 
ab  omnibus  Cardinalibus  fimilitcr  m Conclavi  prx- 
fentibus , nemine  diflentiente  initi , fie  ita  ut  nemo 
fcipfum  elegcrir , vel  quafi  per  inipirationera  nullo 
prxccdentc  de  perfotu  fpeciali  tracbatu  , omnium 
pariter  Cardinalium  , prxfentiura  in  Conclavi  , 
communitcr  , ncminc  itidem  diflentiente , per  ver- 
bura  , E L 1 G O , întelligibili  voce  prolatum  , 
aut  feripto  , fi  voce  non  potuerit  , expreflum  , 
nulla  fit , fie  invalida  eo  ipfo , abfque  ulla  declara- 
tione  , fie  ita  eledbo  nullum  jus  tribuat  : quinira- 
njà  is  non  Apoftolicus , fcd  Apoflaticus  fit , fie  ha- 
bcatur  , fie  tam  ipfe , quàm  cligentes , ejufque  fini- 
tores  , fie  complices , fententiara  excommunie  ado- 
nis , fie  anathema , aliafque  ccnfurasi  fie  poenas  in- 
vatôribus  Sedis  Apoftolicx  à Sauis  Canorùbus , fie 
Conftitutionibus  Apoftdlicis  impofiras , pariter  ipfo 
fàâo  incurrant , à qua , ficut  ab  alia  quacunquc , 
in  hac  Conftitutione  hnpofita  , fie  irrogau  , feu 
infra  imponenda , fie  irroganda  poena  excomrauni- 
1 cationis. 
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catioms  » tam  Ipfi , quàm  quilibet  alius , fixe  S. 
R.  E.  Card.  five  alia  perfotu  cujulcunque  gradua, 
conditions , digmtsts,  fit  praeroincntix , à nullo, 
neque  etiam  à Major!  Pœnsrenttario , cujuftunque 
fâculratis  vigorc , prartcrquam  à Rom.  Pont,  nifi 
in  mortis  articuio  ablolvi  poffu , fit  t*m  ipfe , ejuf- 
quc  complices , 6c  fautons , quant  alu  qukunque 
criant  S.  R.  E.  Cardinales  hujus  Conftirutioni*  in 
aliquo  tranigre  flores , al  ns  gravitîimh  pcenis  t encan - 
tur , future  Pontifias  canooicc  intranris  arbittiu, 
irrogandis. 

ai . Paftranà  ftatuhnus , 4c  diftrifte  prrripîetvdo 
mandaraus , ut  S.  R.  E.  Cardinales,  qutecunque 
fecretum  violare  quoroodobbet  potemnt  , osnnia 
évitant , 4c  caverc  omnino  teneantur  , cùm  Inren- 
rio , te  mens  noftra  fit , elc&ionis  hujuimodi  tam 
Ëraàum  negodum  , ft  bar  per  Scrutinium  , feu 
Scri:rinium , fit  aoceflüm , ut  prtefmur,  fecred (Ti- 
nté tranfigarur  ; ac  proinde , iàldem  omnibus  , 4c 
ûngulis  S.  R.  E.  Cardinales  4t  eorum  SacroCol- 
legio  inhibent  us , ne  contra  hacc  , vd  borum  ali- 
quod  ftatuere,  difponere  , vel  ordiuare  , (eu  in  ali- 
quo  corrtgcre,  alterne  , murare,  feu  abquo  mo- 
do htccre  , tract  are , moliri , vel  attentant  pratfuount 
quovis  prcrexru , caulk , vd  exquifito  colore , fub 
«adem  cxoomnturucationis  posta  fpfo  faâo  incur- 

mk 

il.  Ut  itutera  hujuimodi  noftra  ConfUturio  tn- 
vioLibiirus  obfervetur , très  Cardinales , qui  fingu- 
Hs  diebus  Congregationibus  agendis  praepofiri  funt , 
te  cura  Us  S.  R.  h.  Cameraria , illam  in  omnibus, 
te  per  omoia  obier  van  procurent , & fàciant. 

13.  Vol u mus  enam  , 4c  decernimus  , ccnfura- 
rum , fit  ex  commun  katiooum  prscdidharum  , & a- 
harum  quarumeunque  pcxirnu  , vd  cauta  Car- 
dinales à Summi  Pont,  eletlione  a£biva , te  pafliva 
excludi  millo  modo  poffe,  ouas  quidem  enduras, 
te  cxcommurncatiooes  ad  ef+eéhjm  bujuftrwdi  efe- 
ôkmis  tantum , iilis  alias  in  (uo  roborc  perrrurt- 
fiiris , fiufpendimus  : décernent  es  eaJdem  excorn- 
•tunicanones  , te  Cenfuras  eos  folùto  afteere , 
qui  dcbquerint , non  autrm  abcs  Conclavi  durante, 
qui  cum  iis  convertira  fucrinr. 

14.  Csrterùtn , fit  ft  upus  non  eàe  in  Domino 
confidimus , tamen  pro  onuii  noftri  debito , fie  rd 
de  qua  agtror  gravnacc  , admonemus,  nortamur  » 
te  in  Doraino  obfccramu»  S.  R.  E.  Cardinales  , 
ut  attenté  roofiderent  perfonae  quum  fuftioent , of- 
fidum , 2c  digne atem  , quàm  factum  prxrerea , Ac 
quand  moment!  ht  opus , quod  rraâanc  , & m- 
bél  qund  Te  non  deceat , ninü  à re  nlienum  com- 
Biitunt  , fed  cogitent , quàm  pcmkiofum  futurum 
fit  univerfse  Eccleh* , Chrifti  languir*  acqudïcae , 
ft  malè  adminillretur  ; ac  proinde  exilant  otnncs 
mundanas  curas , & induant  fol  uni  Domûium  No- 
ftnim  Jesum  Chrisyum  : memorcs  nihil  pro- 
deflë  botnini  fi  univerfum  mundum  lucrctur  , ani- 
tpz  vtrb  fuse  demmeurum  potiatur,  Dcniqoe  a- 
•knum  advemnt  ic  in  Conclavi  claufbs  eduiffima 
m fpecula  confhtmos  dfc,  6c  fcktos  fpeâaculum 
Deo , ic  homkiibus , i Domino , cujus  w^ocium 
gerunt , lupplidi , vd  gloriz  frmpjtcrua:  reenbu- 
nooem  citiftimc  lacuros. 

%y.  Non  obftan,  quatemu  opu*  fit  , fd  rec. 

Pape  III.  pr»d.  noftri  in  Conci- 
lio  Lateranen.'i  édita  , quae  inciptt , Lka  d*  vt~ 
têtuL,  te  ahorum  Rom.  Pont,  praéd.  iwftrorum, 
criam  in  Conciliis  generalibus  promu lgatis  coüftt- 
tooombus  , & ordinanonibus  ApoftoScis  , etiam 
tn  corpore  Jur»  clauhs , quibuç  omnibus , 4c  f«n- 
guhs  quatenus  pariter  opus  fit  , eorum  omnium , 
4c  fingutenan  tenores,  période,  ac  li  ftd  verbum 
expranerentur , pro  esprdTis,  & ioiertis  habcnics, 
pro  hac  vice  dunuaxac , iilis  ahàs  in  fuo  roborc 
permuifuris , fpeciaüter  , & «cpre&è  derogamus , 
ceterdquc  contra rii»  quüaufcunque, 

16.  V'obmus  quoque  pndêates  noftras  coram  j 
omnibus  ta  praxa  Congregaooae  poft  obitum  Poo- 


dficis  fieri  foliti , te  drinde  poft  Cancbvis  ingref- 
fum , & cùm  qui»  ad  Cardiodatus  honorera  prt»- 
motus  fùerit , cura  aHis  fimiltbus  ConÜitutionibu» 
legi , 4c  jununentum  fuper  iUtus  oblcrvatione  prx* 
ftari , 4c  ira  prie  ci  pi  mus , fit  mandunus. 

17.  Quibus  Conftitutionibus  , ôc  pcenis  in  da 
contenus , nifi  in  fupcriua  exprdlïs  , per  hanc  no- 
ftram  de  rngarc  non  inrendimus  , fed  eu  in  fui  ro- 
bot i s firmitate  relinquere.  Sperantes  etiam  Rom. 
Pont,  qui  pro  tempore  canonicè  eligencur  , otnni 
Ihidio  curaruros , ut  quse  noftris  hujufraodi , Or  in 
eis  (àlubriter  ftatutm  funt , inriolabiJiter  , ac  euatn 
G opus  fucrit , per  pceturum  ipfirum  contra  tranf- 
greflores  executioncm,  obfèrventur. 

18.  Ücmque  volumus  ealdem  pre fentes  in  Val- 
vis  Bafilkarum  S.  Joannis  Larcrnnenhs , ac  Prin- 
cipis  Apoftolorucn  de  Urbe,  ac  Cancelbrisr  Apo- 
ftolica,  neenon  in  Acic  ourrpi  Fl  or*  per  curfone* 
ooftros  affigi , fie  publicari , ac  eorum  exempla  ibi- 
dem «fttxa  dimitri , fie  deinde  omnes , ôc  finguto» 
Cardinale*  ram  abfentes,  quàm  pndemes,  moder- 
nos,  4c  qui  pro  tempore  erunt,  4c  altos  quof> 
cunque  quorum  inrerdt , vd  intereflè  poeerit  quo- 
modolibet  in  futurum , alficere  , 4c  ligarc , nul- 
lamque  harum  ignora ruum  prxtcndere  po(Te  ac  Ô 
ds  perfonaiiter  intimât*  forent , pnemilTu  aeteril- 
que  contrariis  quibufamque  non  obftantibu*.  Nulll 
ergo  omnino  botninum  liceat  banc  paginant  noftro- 
rum  Sratutorum,Decretorum,  Dec  tarât  1 on  um,  Man- 
data rum  , Irmoduionu  , Voluntatis , Admonition is, 
Hormionis,  Obfecrarionis , Inbibitionis , Déroga- 
tions, Pnecepti,  fit  Sufpénfioras  infringerc , vd 
« au  fu  tetnerario  contraire.  Si  quis  au  rem  hoc 
attentare  prarfiimpferit , indignationem  omniporen- 
ris  Dei,  fie  Beatorum  Pttri  , fit  Pauli  Aputolo- 
rum  ejii*  te  noverit  incurfurum.  Dw.  Rom*, 
apud  5.  Petrum , Anno  Jncanariorvis  Dominkc 
Miiîefimo  fexcenrefimo  vfgefimo  primo  , decimo 
fèptimo  Kakn.  Decembri*  , Poutificatus  Noftri 
Aono  primo. 

(L.  S.) 

Ptaricï  aaiuvi  meos  in 

Skmitii  r v 1 1 . 
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Cérémonial  de  P Election  du  Tape,  com- 
pose par  ordre  de  Grégoire  IV.  & con* 
famé  par  lui-même. 

GR  EGOR  I U S EPISCOPUS 

Servm  ftrvmm  Dé,  Ad  ftryrStuon  re:  mertmvtm 

„ DEcet  Romanum  Pontificem , qu*  ad Ec- 
„ défi*  Catholic*  feelix  regimen  , talubritw 
„ à fe  ftaruuntur,  ut  quàm  fâdflimè  obfèrventur, 
„ paftoraii  fbUicitudioe  provfeiere , 4c  ca , per  qu* 
„ a fe  décréta  débit um  fôrriumur  efiedum  , Itabi- 
„ lire.  Si  quidem  poftquàra  novam  ConlHcutio- 
„ nem  de  Romani  Pooeificis  eleétionc  , ob  caufa» 
„ iti  ea  expreftâc , divina  afpiranre  gratta  edkfimus; 
„ ae  ejua  ufus  , fie  obiêrranria , veteri  riroali  Ec- 
„ défi*  Roman*  ferè  inurili  ob  tandem  Confti- 
,,  turionem  reddtao , proprii  C*remonta(is  direâio- 
„ ne  deftftucretur  ; aovum , prout  lêquitur , con- 
„ fici  mandavimus.  Quod  , cùtn  poft  nounolio- 
„ rum  S.  R.  E.  Cardinal  mm  , quibus  negorium 
„ commifimus , dihgens , ut  res  poftulabat , adhi- 
n bitum  examen  , conieéhim  fùerit  , 4c  à nobts 
„ approbatum  -t  ut  iîlud  cum  omnibus , (ingulis  in 
j,  eo  coixcmis,  inviolabià  ter  obfervetur , ex  noftri 
» pailo- 
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paftoralis  officii  dcbito , providendum  ccnfuiraus. 
» i enor  autan  illius  eft , qui  fequitur. 

Oermmale. 

Romar.o  Pontifice  vira  fiindo , Cardinales  prz- 
ftito  in  prima  Congregatione  juramcnto  de  obfer- 
vanda  corftitutione  Gregori  i Papac  XV. 
de  refbrmatione  Conclavis,  unà  cum  aliis  conftitu- 
tionibus  , quz  legi , fie  jurari  in  e»  hadenut  con- 
fuevcrunt,  cxeqmas , pro  ejus  anima  juxta  ritum 
h uc  u fq  ne  obfervatum , per  nflvcm  continuai  tfies 
fâccrc  debent , nifi  forte  in  ilGs  novem  diebus  ali- 
quod  fêftum  ex  przeipuis  , fie  magnis  inciderct , 
proprer  cujus  oofêrvantiam  , exequias  intermitti 
debere  Cardinalibus  videretur , hoc  enim  cai'u  in 
numéro  quidem  novem  dierum  , cxcquiarum  inter - 
miflârum  dlci  conpntanrur  : verum  impenfà  qu* 
in  omiflis  exequüa  facienda  efla , in  pauperes  Chri- 
fti  juxra  Pii  iV.  conftitutionan  dittribuenda  eft. 
Qua  criam  conftitutionc  , ut  exequiarum  impenfis, 

2 u*  jam  in  imraenfum  excrcverant  , modus , fie 
nis  aliquis  eflet , cautum  cft , ne  impenfx  illo- 
rum  novem  dierum  , deeem  ducatorum  millium 
lummam  , computaris  omnibus  , prxtcr  regalia  Po- 
pulo Roruano  prxftari  lotira  , excoderent  , fie  ut 
carum  itnpcnCuum  diftributio,  juftè  fieret  , tribus, 
ex  antiquioribus  Cardinalibus  , uni  fcilket  ex  quo- 
libet ordine  , ac  S.  R.  E.  Camcmio  , conuniflâ 
fuir. 

Exequiis  defûndi  Ponùfiris  compléta , fit  inté- 
rim Conclavi  opportuno  praeparato , Cardinales  in 
Bafilica  Sandi  Pétri  , vel  alibi  pro  tempoiis  , fit 
loci  opponunitare  convoitent  , ubi  per  Dccanum 
Sacri  Collegii  , vel  eo  impedito , per  alhim  ex  an- 
tiquioribus  Cardinalibus,  Mi  (Ta  de  Spiriru  Sanâo 
celcbratur  , fit  in  fine  per  aliquem  Prxlatum , aut 
alium  virurn  dodum  habetur  orario  , in  qua  tno- 
nentur  , ut  fêpofitis  omnibus  privaris  attedibus, 
folum  Deum  pr*  oculis  habentes,  Sandx  Roma- 
nz , fie  univcrfiüi  Ecclefiz  de  Pallore  füffirienti , 
& idoneo  providere  , onnni  qua  poflunt  brevitare , 
fit  diligentia  curent  , ad  Apoftolicarum  conftitu- 
lionum  , 8c  facrorum  conciliorum  prxlcriprum. 

Re  divina  perada,  clcricus  cxrcmoourum  captt 
Cruccm  Pipalctn , fit  procedit , quem  Cardinales 
fcquuntur , Epifcopi  prtmùro  , drinde  Presbyteri , 
poftremô  Diaconi  cum  fuis  cappis  violaceis  : Cru- 
cem  prxcedunt  familiarcs  Cardinalium  , fie  immé- 
diate Canrores  , Hymnum  , Vcù  Cretcor  Sfnntui 
cancantes  j poft  Cardinales  , fequuntur  Prxlari , 
arque  ita  procefltonaUter  precedentes  , Conclave 
ingrediuntur  , fie  cùm  ad  capellam  pervenerint , 
Cardinalium  Dccanus  apud  Altare  dicit  orationem. 
Dtus  qui  ardu  fidelüon  qua  finira  kguntur  , fie 
juramur  per  Cardinales  conftitutiones  de  Romani 
Pontifias  eledione  , fit  unà  cum  eis  conftirutio 
noviflima  Greoorii  XV.  Deinde  Cardina- 
les poft  fermonem  habituai  per  Dccanum , quoeos 
convcnicntibus  verbis  ad  eledionis  nenotium  rite, 
fie  redé  peragendum  horrarur,  ad  relias  forte  inter 
eos  juxta  coimitutionem  Pu  IV.  diilributas  , di- 
vertunt  ; fit  poft  prandium  omnes  rurfus  fimul  con- 
gregantur , fie  officiales  Conclavis , fit  alii  prxftant 
Sacre  Collegio  juramenta  contacta. 

Cardinales  autem  ingreffi  Conclave  non  exeanr, 
vcfpere  reveriuri,  fed  inipfo,  omninà  permaneant. 
Iplumque  Conclave,  poft  ter  juflii  Cardinalis  Dc- 
cani  pcrlomtam  campanulam , viddicet  prima  vice 
circa  priniam  horara  nodis  , fecunda  drea  fccun- 
dam,  fit  ténia  circa  tertiam  , exclufis  omnibus, 
qui  in  Conclavi  remanere  non  debent , intus , fie 
extra  daudatur  , fie  C laves  S.  R.  E.  Camcrario, 
ac  Magiflro  Cxremoniarum  , 8c  Przlatis  euftodi- 
bul  Conclavis  juxta  folitum  aflignentur. 

Deinde  accenûa  furulibus , très  Cardinales  ca- 
pita  ordinum , fit  Camerarius  , una  cum  Magiftro 
Czrcmonurum  latebras,  fie  angulos  omnes  Concla- 
Tome  U. 
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vis  diligenter  perquirunt , ne  quis  ex  üs , qui  dTe 
in  Conclavi  prohibenrur  , intus  retnanferit.  In 
Conclavi  autem  , efli  poflunt  fâmiliares  Cardina- 
lium , ôc  alii  officiales , fit  Miniftri  Conclavis , qui 
tn  Conftitutione  Pu  IV.  reccnfcntur,  quibus  âd- 
duntur  duo  alii  , unus  fanulus  pro  Magiftris  Cz- 
renioniarum  , fit  alius  pro Secrerario  Sacri  Collegii, 
bac  tamen  conditionc  adjeela,  ut  fàmulus  Magi- 
ftrorum  Ciremoniarum  , tciu  uni  ex  illis  infer - 
viac , fi t per  fcx  menfes  ante , fuerit  ejus  conrinuus 
commenfalis , quz  condicio  in  famulo  Secret aÆ  fi- 
militer  exigttur  : omnium  autem  iftorum  Conclavi- 
ftirum  , poft  prandium  diei  fèquentis  , fit  recogni- 
tk> , ne  quis , inter  illos  forte  effet  ex  iis  , qui  in 
Contlavi  efle  non  poftunt  , quz  recogniiio,  ut 
certiùs  fiat  , jubentur  Conclaviflz  omnes  intrare 
capellam , fit  poftca  fingillatim  reccnfêmur. 

Ctaufo  Conclavi , fervari  debent  omnia , qu*  de 
colloquiis  , literis  , fie  cibts  , ficquz  de  non  ia- 

dientibus  Cardinalibus , aut  nfdcm , aut  corun? 

iiaribus  poftquam  ingreffi  fum  exeuntibus , in 
Coaftitutione  Pu  IV.  Undta  funt.  Qu?«l  verà 
atrinet  ad  veftes  , non  folùm  cùm  ad  cte&ionem 
Cardinales  procedunt,  croceis  uti  debent , (êd juxta 
vêtus  Carremonkale , cum  aliquid  collegalitcr  agen- 
dum  cft. 

Porrb  capitula , quz  ante  ele&ionem  ficri  folent 
à fingulis  Cardinalibus  fubfcribcnda  , aiam  ad  fàvo- 
rem  Conclaviftarum  fieri  poterunt , vel  ante  ingref- 
fum  Conclavis , vel  poft  ingreflùm  , dummodo  per 
ca  non  reurdetur  , aut  dmeratur  ingrefTus  , vel 
cteâ».  Quoraam  autem  juxta  Conftiturioncm  Pu 
IV.  Cardinales,  qui  faltcm  in  ordine  Diaconat  us 
Conflituri  non  funt,  ad  cleâionera  Romani  Pon- 
! tificis  non  admittuntur,  infpiriendumcrit  antequàm 
" ad  eleâionis  negotium  procedatur  , an  aliqui  ex 
Cardinalibus  przlcnribus  ordine  prxdicîo  carrant , 
nam  fi  carrant,  à fufiragio  fèrendo  cxdudendi  c- 
runt,  nifi  Privilégie  Ponnficio  munrti  Cnt-  De 
Cardinal  i autem  , cui  ante  mortem  Pontifias , os 
; fuit  claufùm,  aliquando  dubiratum  eft  , vtnim  à 
| Pio  V.  fuit  bzc  dubitatio  fôpita  per  ejus  deerc- 
i tum  editum  ad.  Januarii  tf7».  quodedaravit  hu- 
i jufmodi  oris  dauluram  , Cxremoniam  quandam 
elfe , ca  de  caufa  iutRodu<£Vam  , ut  Cardinales  , an- 
tequam  in  ConfiftoriU,  fie  Congregationibus  fuf- 
fragium  Ferant , de  modcûia , quz  ao  ipfis  in  his , 
fit  aliis  a&ibus  adbibcri  debet  , quodammodo  ad- 
monrantur  , nou  autem  peninere  ad  przdpuam 
Cardinalium  facultatcm,  quz  circa  fummi  Ponti- 
fias cleibonem  vertuur,  quz  dccUnuio  Pu  V. 

1 femper  hucufque  obfcrvata  fuit. 

Quoniam  autem  ex  Gregoriana  Conftituiione,  ad 
a^him  elefibonis  füb  poma  nulliratis  devenire  non 
poftunt  Patres , nili  claufo  Conclavi  : très  Cardi- 
nales , fie  Camerarius  ejufdem  Conftitutionisexecu- 
tores  deputati  providebunt , ut  ftatim  poft  claufum 
Conclave , diligens  per  alïquos  fut  Inquifirio  fuper 
ipfa  clauiura , caque  in  dfectu  repena , curabtint , 
ut  de  ea  publtajm  fiat  documentum  per  Magiftrum 
Czremoniarum  rogandum , fit  poft  nujufmodi  do- 
cumentum \ etiam  fi  Conclave  in  totum , vel  pro 
parte  de  fâéVo  apertum  futile  reperiirur  , femper 
tamen  claufum , fie  pro  daufo  cenferi  , fie  haberi 
debet  ad  efteéium  validhatis  eleùtionis  , d onec  de 
confénfu  duarum  parti um  Cardinalium  przfêntium, 
per  fecreta  fuffragia  apenum  elfe  declarctur.  Hzc 
tamen  dedaratio , eledioni , quz  ante  ipfiun  fada 
fuerit  , millatenut  przjudiqrc  débet  , neque  ob 
ipfam  deelaruriontm  , praxedens  eleûio  impugnari 
poteft. 

Manè  fcquenri  poft  daufum  prçcedenti  node 
Conclave , poft  folitum  campanule  lonum , conve- 
niunt  Cardinales  in  eo  przfentes , qui  infirmkare 
non  ftmt  impediti , ad  Capellam  Paulimm , fie  ibi 
cclebrara  confuera  Miffa  , fie  fada  CardinaHutn 
Communione,  ftatim  ad  negotium  eledioris  pro- 
cédai debent  , quod  quidem  bodie  ex  Grec. 

1 i Coq- 
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Cortftitutione  * uno  tantum  ex  iribu*  modis  * five 
fornti»  pcragendum  eft , aüoquin  eleâio  , nullita- 
Ils  vitio  fubjacet. 

Prtmus  modus  eft  » qui  quafi  per  infpiraiionem 
vocatur  , quand©  friliect  oninei  Cardinales  , qualî 
afflati  Splriiu  Snnéfo  aliqéem  unanlmiter,  Sc  riva 
voce  Summum  Ponrificem  proclamant  ; ci  rca  qucni 
tnodurn;  ex  Conftitutionc  Gregoriana,  infrafcnpru 
notari  poflùnr. 

Primunt , hzc  forma  deâionis  pra£ticari  poteft 
Iblùm  in  Conclavi , Sc  co  chuta.  Secundé , dei 
bet  fieri  eleâio  (êcundùm  banc  formant  ab  omni- 
bus , St  lïngulis  Cardinalibus  in  Conclavi  pnetrn- 
ribua.  Tenté  , communiter  , Sc  ne  mine  corum 
dKTcnrienrc.  Quarté  , nullo  precedente  de'  per- 
fora fpeciali  trabiatu  , 6c  per  vertu  ni  (eligo)  in- 
tclligibili  voce  prolatum  , aut  lcripto  expreflum , 
ft  voce  non  poflïc  proie  rri , cxemplum  autem  hu- 
ius , poteft  ciTe  hujufmodi.  Si  aUquls  pat  ru  m , 
eltuifo  Conclavi , nullo , ut  przfcnur,  precedente 
Ipcciali  rradatu  , diccret  , Reverendiflîmi  Domini, 
pcrfpefla  lingularl  virtute , 6c  probitate  Kcveren- 
dillimi  D,  N.  judicarem  ilkim  elîgendum  elfe  in 
Summum  Pontifierai , St  ex  nunc  ego  ipfom  eligo 
in  Papatn.  Ddnde  hoc  audita , (i  czteri  Patres 
nemine  eveepto  , lêq, tentes  primi  fententiam  eo- 
dem  vetbo  (eligo)  intelligibili  voce  prolato  , aut 
(i  non  poteft  , in  frriptis  expreflb  * eurtdem  N. 
de  quo  nul  lu*  fpeciahs  trabiarus  preceflit,  côm- 
muniter  eligcrent  , iplè  N.  effet  Canonicè  cle- 
ôus  , 6c  verus  Papa  (êcundùm  hanc  elcclionis 
fernum , quse  dicitur  per  infpiraiionem , leu  , ut 
in  (écris  cunonlbus  lcriptum  e It  , quafi  per  infpi- 
ranooem. 

Sccundus  tnodus , efl  per  compromifTùm , quando 
fcilicet  Cardinales  ad  deétioncm  per  hanc  formant, 
feu  viam  procederc  volemes , commirrercm  aliqui- 
bus  ex  patribus  eligendi  poteftarem , ut  vice  om- 
nium , Ècclefiz  Catboliez  provideant  de  Paftore , 
cujus  formz  praxis  poteft  eflé  hujuftnodi.  Primé 
omnes  , 6c  unguli  Cardinales  in  Coockvi  elaufo 
pnefentes  , nemine  corum  diffentiente , in  aliquos 
ex  Patribus  compromiffum  fàciunt  cxempli  grtuia 
ta  banc  formam.  „ In  nominc  Domini  Amen.  An- 
„ no  ab  ejufocm  Sec.  mente  6cc.  die  Sec.  Nos  E- 
„ pilcopi,  Presbyteri,  St  Diaconi  S.  R.  E.  Cardi- 
„ nales  omnes,  6c  finguli  in  Conclavi  exiftemes, 

„ videlicet  N.  N.  (St  fingillaiim  omnes  notninentur  [ 
„ Cardinales)  clrgtams , St  eiigimus  per  viam  pro-  I 
„ cederc  comproctnfli , Ce  urtanimircr  , Sc  concorda  | 
, , ter , nemine  dtferepante , clegimus  compromiffarros  i 
„ N.  N.  Sc  N.  Cardinales  Scc.  quibusdamus  pie- 
„ nariam  (acultatem  , & poreftatem  provtdcndi  S. 

,,  S.  E.  de  Paftore  , fub  hac  forma  videlicet  ; (Hic 
optimum  crit , ut  Cardinales  comprontictemes  ex- 
primant modum  , St  formant  , fecundum  quant 
eompromiflariî  detent  cligcre , Sc  (êcundùm  quam 
eledtus  debet  cenieri  verus  , d legitimus  Papa , 
ut  pura  , ü eleéti  fint  très  coropromiflkrii  dccla- 
ranrium  eft  , ■ an  ad  hoc  , ut  cledHo  fit  valida , 
priùs  proponere  debeant  Socro  Collegio  perfonam  , 
vcl  perforas  ab  ipfis  nominandam  , vei  nominandaj 
ad  Pontifioatum  , an  veto  abfolurè  debeant  elcâio- 
nem  peragere;  an  omnes  très  debeant  convenirein 
u nam  perforant , an  veto  iuflncut  , quod  duo  in 
unant  concordent  , 6c  an  debeant  nom  inare  ali- 
qurnt  de  Collegio , vd  etiam  aliquem  extra  Col- 
lcgium  , Sc  alia  his  fimilia.)  His  autem , vd  aliis 
ftmilibus  ex  prédis , addi  compromifib  lolet  rem  pus, 
ad  quod  ufque  volunt  Cardinales  , poteftatem  cotn- 
promiffarios  habere  digendi , Ce  poftca  fobjungun- 
tur  tare  verba.  „ Et  promittimus  nos  iilum  pro 
„ Romano  Pontifier  habituros  , quem  D.  D.  com- 
„ promiflarii  fccundùm  formant  pradiâam  duxerint 
„ eligendum  ; vcl  alia  ad  formant  compramiflariis 
pnrlcriptam  accommodata. 

Secundé , completo  bujutmodi  mandato , com- 


: promiflarii  ad  partent  in  aliquo  loco  Icparato  le 
confcrunt , 6c  de  elcctionc  (aeïenda  tradant  , Sc 
folet  inter  cos  premiiti  proteftatio  , quod  per 
quameunque  prolationem  verbomm  , (uum  tiare 
confènfüm  non  inrclligunt  , nifi  in  feriptis  ilium 
expreisè  ponant.  Et  bxc  proteftatio,  videtur  nc- 
ceflâria  inter  compromifliirius , ut  verbis  humanis , 
Sc  rcverentialtbus  inter  fc  , fine  prriudido  uri 
poflint. 

Tertio , fàifla  per  compromiflarios  eleâionc  fc- 
cundùm formant  eis  prarfcriptam  , 6c  fervatis  iis , 
(lux  Gregorius  XV.  in  fiuConftitutioneiuflir, 
eWtus  per  hujufmodt  via  ci  compromifli,  eft  Ca- 
nonruis  , Sc  verus  Papa. 

Tcrrius  modus  , (eu  forma  eleâionis  Roma- 
ni Pontifias  eft  , qux  vocatur  per  Scruti- 
nium  , vcl  per  Scrutinium  , fc  Acceflum , cujus 
forma;  ritus  (êcundùm  Grcgorianam  Conftitutio- 
nem , quse  vult  non  folùm  Scrutinium  fieri  fècro- 
j tum  , (cd  etiam  Acceflum  , commet  très  actio- 
I nés  , alternai , quae  anteferutinium  , altcram , qux 
J (crutinium  , Sc  tertiam , quz  poftlcrutiniunt  appel- 
iari  poteft. 

Anteicrutinii  aâus,  font  quinque  , videlicet 
Prjeparatio  fchedularum  Scrutinii  , Sc  Accef- 
fus  ; Extra£tio  Scrutatorum  , Sc  deputatorum 
pro  votis  infirmorum  per  fortem  ; Scriptio  fcbc- 
dularum  Scrutinii  ; Earutn  compUcatio  , & obft- 
gnatio. 

Schedularum  prxpamtio  ad  Magiftros  Csrremo- 
niarum  pertinet , qui  cas  impreflks , ubi  fieri  porerit, 
alioquin  unius  manu  feriptas  fccundùm  fbrmam  m- 
(vriùs  dderibendam  accipient , tàm  pro  Scrurinio , 
quant  pro  Acccflù  , Sc  ponent  in  duobus  difeis  vulgo 
(oacili)  nuncupatis,  quos  in  menfa  ante  Altare  c3- 
locabunt  , ut  ittdc  poflint  Cardinales  , cùm  opus 
foerit , Schedulas  fumere. 

Forma  autem  Schedulz  Scrutinii  quèad  cjus  fi- 
gurant attinct , erir  altéra  parte  longior  , hoc  eft 
plus  long» , quàm  lata  i longitude  ejus , erir  foré 
pal  mi , lantuao  autem  dimidii  polnti , Quo  veré  ad 
contenta  in  ca , in  anteriori  cjus  parte , quz  bre- 
vitatis  gratia  fades  nominari  poteft , tria  confiner* 
debet  i Primé  in  (uperipri  parte  (êcundùm  ejus 
Initucfinent , duo  hecc  verba  (Ego  Card.  ) cum 
tanta  ab  invicem  diftantia  , ut  inter  ipla,  nomen 
proprium  Cardinalis  cligentis  feribi  poüit , fc  paulé 
infêriùs  duos  drculos  parvos  , ad  loca  Ggillorum 
indicanda. 

Secundé,  in  medio  contincrc  debet  bzc  ver- 
ba. 

Eligo  in  Summum  Pontificcm  RevercndilT.  D. 
meum  D.  Cardinal  cm. 

T ertié , in  pane  inferiori  , alios  duos  parvos 
drculos  ad  loca  Ggillorum  fimiliter  tic  motif  ran- 
da.  Forma  veré  Schedulz  acceflus , eadem  pror- 
fus  eft  , quz  Scrutinii  , nifi  , quéd  in  nted» 
ejus  , loco  verborum  ( Eligo  in  lummum  Pon- 
tificem  Reverendifl.  D.  meum  D.  Caïd  ) po- 
nuntur  bzc  verba  ( Accedo  RevercndilT.  D.  mco 
D.  Cardinali  ) verùm  fàcibùs  , quz  diâa  (unt  » 
pcrcipicntur  ex  mfrafcripiis  iigurts  , fc  excro- 
plU. 
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Exemplum  Ftciei  ScheduU  ScnUmii. 


Ego  Ctrd. 

O 

O 

Eligo  in  Summum  Tonttfictm  *.  7). 
meum  D.  Cardin. 

• 

O 

O 

! 
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Exemplum  Ftciei  Scheiuhe  Acciffus. 


Ego  Card. 

O 

O 

Accedo  Reverendtfs.  eD.  meo 
T).  Cardin. 

O 

O 

— 

- 

In  cxtrriori  autcm  parte  febedubrurtt  ram  Scni* 
quàm  Acceffus,  quz  tergum  norainari  po- 
reu,  duo  funt  imprimendi  limbi  ex  illis , quoi  ad 
ornarum  Ubrorum  imprdTones  adhibent , & vuiga- 
ri  vocabuto , frtgi , nuncupam,  quorum  primum 
circa  fui  medium  coodnct  hoc  verbutn , Nome*\ 
imprefluon  lêcundùm  loogitudinem  ipfiu*  limbi  ) 
alicrum  verà  continet  hoc  vcrbuni , Stpta , fimi- 
lircr  impreflum,  ut  onceedens.  Hi  auieiti  limbi 
cxcogititi  funt  ad  oblcurandum  diaphanum  pugina- 
rutn,  ne  fcUicet  ad  lumen,  nomirta,  6c  figna  eli- 
gentium  conlpid  pofTtnt  ; ubi  verè  imprefloris  co* 
pla  non  fuerit,  limborutn  dcfe&ua,  Unes  lupplcri 
poeerit.  Sed  hxc  fient  clariora  per  infrapofitaw 
figurait]  tergi  fchedulamm  Scrutinil , & Acceflfus. 


Exemplum  Tergi  Schedularum  ScNUinii^ 
& Acceffus. 


Secundus  aftus  antefcrurinU , e(t  exm&io  Scru- 
tatorum , te  deputatorum  pro  vorts  infirmorura* 
quz  cxtn£lk>  antequàm  ad  lerutinium  procedarur, 
lotte  fedeoda  eft  , hoc  modo.  In  uno  Cicculu , aut 
j vafc , publicè  ponantur  tôt  feherfaî  , ?el  fi  nugis 
! placer  fpberuke  lignes;  palam  numeratz  , quot  lùnt 
Cardinales  przfentes  in  Condavi , cum  eOrum  no- 
minibus  ; deinde  per  ultimum  Diaconum  extrahan- 
tur  primo  Scrutarore*  très , 6c  poltea  ires  Dépura* 
ti  pro  votis  infirmorum , oui  brevitatii  gratta  Irfir- 
tnarii  appellari  poffunc  , de  quorum  omnium  offi' 
do  tnferiùs  (uo  loco  firrihetur , quàd  ft  in  extraftio* 
ne  Scrutatorum,  & Infirmariorum  , ac  ctiam  Rc* 

: cognitorum , de  quibus  lao  loco  dicetur , extrait! 

| fucrinc  Cardinales,  qui  ob  infirrmatem.  aliudve 
j impedimentum  munenbus  przdidis  fatisfacerc  non 
1 poflint , alil  non  impedrci , loco  itlorum  extrahan* 
Uir  i Pera£ta  verô  exrra&ione , lebed* , leu  ipbe- 
I rulz  eorum , qui  extraâi  fuefunt , in  (acculüm , 
I leu  in  vas  iterum  canjiriantur, 

I * Ter- 
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Tertius  ait  us  antcfcrutinii,  eft  fthedularum  Scru- 
tinii  (iriptio,  qu*  fict  hoc  modo.  Ad  duas,  vd 
plures  prvas  mer  Tas  , qu*  enin*  cum  arramento  , 
& calamis  prat*  in  loco  capelke  apto,  ut  qui 
lcribunt  cunfpki  polTint,  quid  vcto  feribitur , non 
poilu , accèdent  Cardinales  per  ordinetn , incipien- 
do  à Dceano , 8c  ibi  fedentes  in  fcabellis  paratis  , 
febedutam  quifaue  fuam  acceptant  prias  ex  difeo , 
feribet  hoc  modo.  Primo  in  prima  parte  in  fptio 
inter  verba  ( Ego  Card.)  feribet  proprium  nomen  ; 
deindc  in  fècunaa  parta,  nomen  illius,  q tient  e!i- 
git , chara<flere  ramen , quantum  Bcri  pot  cil  altéra* 
ro , ut  manus  feribentis  coenofci  non  poflic  ; 8c 
cavcat , ne  plurcs  in  fchcdula  feribat  ; quia  luiflra- 
cium  iuxta  Gregorianam  conflitutionem  effet  nul- 
tum.  In  ténia  verà  pne  fiera , hoc  cft  numerum 
aliquem , &c  diûutn  aliquod  feriptur* , leu  ver- 
bum , aut  aliquid  hujufmodi , ut  in  exemplo  pro 
fad lion  intdligtntia  oc u lis  fubjecto , videre  cft. 


Exemplum  Schedula  Scrutinii 
feriptte. 


Ego  Bonifacius  Card. 
Caœianus. 

1 

1 O 

o 

- 

Eligo  in  Summum  Pontijicem  D. 
tneum  ‘D.  Cardin.  Bar  onium.  j 

O 

O 

• 

1 8.  Gloria  in  excelfis. 

1 

I 

Ego  Robertus  Card. 
Bellarminus. 

o 

O 

Eligo  in  Summum  Pontijicem 
meum  *D.  Cardin.  Bar  onium. 

O 

o 

1 8.  Gloria  in  exceljis. 

Quar- 
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Quart u 5 sdus  ântelcruttnH  , eft  fchedularum 
Complicatio  , qux  , ui  cxpcditiùs  peragi  d Card. 
valeat , potcrit  à Cxremoniariis  Magiftris  , cura 
eas  prxparant , fieri  in  hune , qui  fequitur  modura. 
Binx  fient  pUcaturx  ex  utraque  pane  cujufoue 
fehedulx , ita  ut  nomen  eligentis , Ac  ligna  cum 
fuerint  feripta,  m&neant  tcén  ex  utraque  pane  à 
limbis  ; deinde  quod  rcliquum  cil  in  cotnpiicctur , 
Ut  fchedula  fcrè  ad  latitudineni  poIUds  redigstur , 
prout  ex  coraplicata  fchedula  , que  hic  exetnpii 
gratta  ponitur , confpiri  pote  11. 

Cxtcnim  Magiflri  Cxremoniarum  fcbedulas  , 
non  coinplicatas  ut  fuprà , fed  explicitas , Ac  cura 
cera  rubra  in  tards  circula , ponent  m difris;  Ac 
Cardinales  poftquam  eas , ut  fupra  fcriplerinr , co 
uftjue  lolùm  plicabunt , quo  nomen  , Ac  ligna  eli- 
gentis tegantur , reliquat  au  rem  pRcacuras  tune  fà- 
cient , cum  feheduias , ut  infra  oicctur  , obligna ve- 


rnit. , 

Quintus  , Ac  poftremus  aflus  anteferutinii , eft 
feheduhrum  obugnatio , qux  ab  uno  quoque  Car- 
dinali  farienda  ent  in  tergo  fehedutarum  cum  figil- 
lo  ad  hoc  parato  « in  loco  parvorum  ctrculorum 
ubi  cera  fuerit  pofita.  Porrô  figillum  non  débet 
eflë  folirum  Cardinal»,  fed  alhid,  Ac  fecrete  habi- 
tum , Ac  ita  fimplex , ut  fâcilè  notari  poffit , velu» 
ri , G in  Ggillo  fculpantur  , aut  très  mimeri , aut 
très  titerx  , vel  literx , Ac  nuracri , vd  una  tantum 
imago , Ac  hxc  de  anteferutinio  fufticiant.  Cxte- 
rùm , quod  attinet  ad  Cardinales  infirme»  , aut 
aliter  irapeditos,  infrriùs  fuo  loco  dicetur. 

Sequitur  fccunda  aâk»  , qux  nomme  Scrutinii 
appcllata  fuir.  Odo  funt  huius  adionis  adus  , 
vidcHcet , Dclatio  ichedulx , furamenri  prxftatio , 
Pofitio  fehedulx  in  calicem , Schedularum  mixtio , 
Earum  numerario,  Scrutinii  pubticatio,  Schedula- 
rum in  filum  infertio , earamque  depoûtio  feorfum. 

Dclatio  fehedulx,  Ac  duo  lcqucntcs  adus,  qui 
meliùs  Gmul  deferibuntur  ob  eorum  connexitatem  ; 
hoc  modo  fient.  Quilibet  Cardinaiis  propram 
fchedulam  poftquam  lliam  lcripferit , oblignaverit , 
& complicaverit  ; duobus  primas  digitis  fumet  , ac 
elevata  manu  palam  défera  ad  Altare,  penes  quod 
liant  Scrutatores , Ac  in  quo  cft  enlix  magnus  ad 
redpieodas  ichédulas  paratus , 5c  patena  coopérais, 
Ibiquc  genufledens , aliquantulum  orabh  ; ddnde 
furgens  alta , A:  intelügibtli  voce , jurabit  in  hanc 
formam  , qux  in  tabella  fuper  Altari  pofita  dc- 
feripta  habetur.  TESTOft  CHR1STUM 

dominum,  qui  me  judica- 

TURUS  EST,  ME  ELIGERE, 


iU  EM  SECUNDUM  DEUM  JU- 
D1CO  ELIGI  DEBERE,  ET  QUOD 
IDEM  IN  ACCESSU  PRÆSTA- 
B O.  Poft  hxc , fchedulam  in  patenam  ponet , & 
per  patenam  mince  in  calicem , quo  faélo  inclina- 
bit  ic  ad  Altare  , Ac  ad  fuum  locum  revertetur. 
Et  hxc , fervanda  erunt , fi  Cardinales  ad  Altare 
pergcrc  poflît  ; nam  fi  ob  infirmant  valetucftnem  non 
poflit , Ac  prxlêns  in  capella  Gt , ulrimus  Scrutât  or 
difeum  cum  fehedulis  ad  cum  défera  , ex  quo 
Cardinaiis  infirmu»,  unam  acdpicns , eam  in  loco 
fuo  fccrete,  ut  fupra  didum  eft,  conficiet  ; deinde 
prxvio  juramento  prxdiéio  fchedulam  obfignatam , 
& complicatam , cidem  Scrutatori  trader , qui  eam 
palam  défera , ad  Altare , 5c  fine  oraxbne , Ac  ju- 
ramento in  patenam  ponet , Ac  per  eam  in  calicctn 
mi  rte  t ; qux  omnia  obfcrvanda  erunt  per  ulrimum 
Scruta  toron  erga  eos  Cardinales  , qui  in  Capdla 
prx (entes  ob  valetudinem  ad  Altare  pergcrc  non 
potcnjnt.  Si  verô  aliqui  Cardinales  infirrn  fini  in 
fuis  cellis , très  Card.  lnfirmarii , ut  fupra  extradi, 
ad  eos  accèdent  cum  capfula  altitudine  umus  pal- 
mi  , in  cujus  fuperiori  parte  Gt  rima , leu  foramen, 
cjus  magnituifinis , ut  per  illud  fchedula  complteua 
poflit  per  fuam  latitiwinem  intus  capfukm  trans- 
mttti  ; quant  captulam , antequam  Scrutatores  In- 
firmarüs  tradant , palam  «perieot , ut  caetcri  Canfc- 


[ miss  poflint  eam  inanem  , 5c  varaarn  œofpicerc, 

| deinde  claudent  , Ac  ciavem  pnraiu  iirprr  A h arc  ; 
deinde  lnfirmarii  cum  capliiü  daufà , Ac  cum  par- 
vo  dilco  tôt  fcbedulas  continente , quoi  funr  infir- 
mi  Cardinales , ad  unumquemque  eorum  accèdent  ; 
Ac  Infirtni  acceptas  ex  difco  feheduias  , ioeretc 
feribent , obfignabunt , Ac  oomplicabunr , Ac  prxvio 
jam  diâo  juramento , in  capfuiam  per  rimant  ma- 
tent ; quèd  G Infinni , feribere  non  poflint , alü 
eorum  arbitrio  deiigotdi  , prxftito  de  fcercto  iêr- 
vando  in  manibus  lïmrmariofum  juramento  , prx- 
di£ba  fàcient , arque  hi  advertere  debent , quod  non 
lôlum  juramenti  vinculo  tenentur  fervare  Iccrctunt, 
fed  cthun  in  exconttnunicationcm  iarx  iêntenrix , G 
contrafêcerint , incurvent.  His  pcraâis,  lnfirmarii 
ad  capellam  revertentur  cuiu  capfula,  quant  feru- 
tatores  aperiem , Ac  feheduias  in  ea  contentas , pa- 
lam numerabunt , Ac  tôt  repéra» , quot  funt  infir- 
ma , ponetu  (Ingilbum  in  patenam , Ac  per  patenam 
fimul  omîtes  in  calicem.  Ne  alitent  nimis  m ion- 
gunt  protrahatur  Scrutinii  a£Ho,  lnfirmarii  pot  er- 
rant proprias  feheduias  poft  Dccanunt  conficere , 8c 
in  calicem  ponerc  , deàode  dum  exteri  Cardinales 
Scrutinhim  agunt , ad  tnfirmos  pergere  ad  acd- 
pienda  eorum  fuffragia  co  modo,  quo  proximè 
ante  diélum  eft. 

Quarrus  aâus  Scrutinii , eft  fchedularum  per- 
mixtio , qux  Set  per  primerai  Scratatorcm , calice 
in  quo  ipiê  Ichedulx  poGtx  fiicrunt , patena  coo- 
perto,  pluries  agitato. 

Qumtus  aélus , eft  numerario  fchedularum , qux 
palam  fier  per  ulrimum  Scruratorem  capkndo  îra- 
gillatim  unamquamquc  fchedulam  ex  calice,  cam- 
que  ponendo  in  alium,  qui  ad  hoc  paratus  fit,  ca- 
licem vacuum.  Quèd  fi  numerus  fchedularum , 
non  refpondcat  numéro  Card. , omîtes  comburcnd* 
funt  i Ac  itérant , id  eft  fëcunda  vice  , ad  fuftragia 
ftatim  eft  deveniendum.  Si  verà  numerus  febedu- 
Itnim , numéro  Card.  refpondeat , profequendi  funt 
aln  altus  ferutinn. 

Sextus  aftus,  cft  pubticatio  Scrutinii»  qu*  per 
Scrutatores,  qui  fedent  ad  menfkm  ante  Altare  po- 
fitam , fi  et  hoc  modo.  Primus  Scrutator  acriptet 
unam  (cbedulam , camque  intacts  figillis  expHca- 
bit , 5c  vilb  in  ea  fchedula , eieôi  «tontine , eam 
rradet  fecundo  Scrutatori  , qui  pariter  , codera 
elcâi  notrone  perfpeélo,  eandein  trader  tertio, qui 
ilfatn  alta,  Ac  intelligibiU  voce  perleget , ut  orane* 
Cardinales  prxientes  norarc  poflint  fuftragium  ia 
folb  bnpreub , quod  penes  ie  hdbebunc  cum  no- 
minibus  omnium  Cara.  notabit  au  rem  juxta  nomen 
Card.  ex  fchedula  reritati  : Idem  fâciendum  erit  de 
extern  fehedulis  in  calice  pofitis,  ufquc  ad  ultimam. 
Quôd  fi  in  Scrutinii  pubucarione , inventant  Scru- 
tât ores  duas  fcbedulas  ita  complkatas , ut  ab  uno 
tantùm  datas  fuifTe  appareat  , fi  quidem  unus , Ac 
idem  in  utraque  elcétus  fuerit , fdtedube  prxdiftx 
habebuntur  , Ac  notabuntur  pro  uno  fufliWio,  G 
verè  dtverii  fuerint  nontinari , neutrum  firaragium 
vaüdum  erit , prout  in  Bulla  Gregoriana  ftatuitur 
de  ilia  fchedula  , in  qua  plurcs  nomiruti  funt  ; 
Scruriniunt  tacncn  neutre  càfu  vhlarur.  Cxtcrum 
fuftragia  prxdiâa , finira  ferutinii  publicationc , po- 
terunc  à Patribus  juxta  nomirta  Cardinalium , qui 
ea  obeirvuerunt , in  unam  fummam  redigi  , vd  in 
feparato  folio  notari , b oc  modo.  ,,  Rcvcrcndiflunus 
„ D.  Canfinalis  A.  babet  fuffr^ja  ^o.  Ac  Rcveren- 
„ difltmusD.  Cardinal»  B.  habec  fuftragia  ty.  Acfic 
,,  de  allis  ; quod  fit , ne  Cardinales  cum  opus  eft , 
„ cogantur  fcmpcr  numcrarc  fuftragia , qux  juxta 
„ nomina  Cardinalium  notarunr. 

Septimus  ad  us  Scrutinii , eft  fchedularum  in  fi- 
lum mlrnio,  qux,  ut  fehedulx  ipfie  cautiùs  con- 
fervari  poflint , cxcogitara  fiiit.  Hxc  autent  infer- 
tio  fiet  per  ulrimum  Scrutatoretn  ; inferendo  fehe- 
dutam  unamquamquc  poftquam  eam  perlegeric , 
■eu  cum  fiio  ad  hutte  eftedum  parato  , in  loco  , 
ubi  cft  verbum  ,Ilibo. 

Oda- 
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Oéhvus , & poftremus  Scnjtinti  a&us , efl  de- 
pofitio  fcbedularum  (ëorfum , quse  fimilitei  fier  per 
ultimum  Scrutât  orem , qui  finira  inlertione  omnium 
fcbedularum  in  filum  , capita  fili  nodo  junget , 2c 
fehcdulas  omnes  ica  colligapu  , in  alium  calicem 
vacuum,  vel  in  mcnfà  feorfum  pooct.  ! 

Sequitur  tertta , & poftrema  aftio , qu*  Poft- 
ferurinium  appellata  fuit , cujus  aâus , b fecuta  fit 
ele&io  per  feutinium  très  tantum  funt , videlicet , 
Numcratio  fcbedularum,  Recognitio  fuffragiorum , 
2c  Icheiularum  corabuiiio , de  quibus  inferiùs  fuis 
loris  dicetur.  Si  verà  per  Scrutinium  non  Gt  fc- 
cuta  clnflio , a£lus  funt  feptem  , videlicet  ; Ac- 
ceflus ; Sigillorum  , 2c  fignorum  aperirio  i Eorum 
anrwxatio  ; Suffragiorum  examen  ; Suffragiorum 
ferutinii , vel  ferutinü  , 2c  acceflus  numcratio  j Eo- 
rum recognitio  ; Et  fcbedularum  combuftio. 

Primus  itaque  aftus , cft  Acceflus , qui  immé- 
diate poft  ferutinium , hoc  efl , poil  dépoliras  feor- 
fum  ferutinii  fehcdulas  fict,  nifi  forte  in  (crutinio 
fuerit  créai  lu  Papa , tune  enim  nullus  fieri  débet 
acceflus  ; In  quo  quidem  acceflu  eadera  omnia  ler- 
vanda  funt  à Cardioalibus , qux  dicta  font  fervari 
debere  in  (crutinio  peragendo  tant  in  fcbedularum 
feriptione,  oblîgnationc , complicariooc , delatione, 
2c  pofitionc  in  caliceni , quant  in  carum  numera- 
tione , publicarione,  notatione  fuffragiorum , 2c  in- 
fcrtionc  in  filum , ac  depofidone  foorfum  ; cxccptts 
tamen  infrafcriptii.  Primé  quod  Cardinales , fehe- 
dulas  pro  acceflu , funtere  debent  ex  difeo  lchedu- 
krum  acceflus  ; Secundo  in  fcbedularum  acceflus 
feriptione  fi  Cardinalis  netnini  velit  accedcrc  , dé- 
bet in  media  fchedula:  parte  , loco  nomints  Cardi- 
nal i s , qui  fcribendus  effet , fi  ad  cum  hcrec  ac- 
ceflus , Icnbere , Neuini,  Scbedula  autan  ac- 
reflua  feribi , 2c  obfigiuri  débet  cum  cifiicm  figil- 
lis , 2c  fignis  fchedulx  ferutinii , fob  pcena  nullita- 
tis  fiiffrurii  ipfius  acceflus  ; Tertio , quàd  non  po- 
tcll  acceflus  fieri  ad  eum  Cardinakm  , qui  in  feru- 
dnio  fiilrem  unum  fuftragium  non  obeinuerit  , ne- 
que  ad  eum , qui  ab  ipinmet  Cardinali  fuit  in  fcru- 
tinio  nominatus  -,  Quarto , quamvis  , ii  acceflu  non 
Üceat  plures  nominare,  ficut  non  licet  in  ferutinio 
plures  eligere  fub  perru  nullitatis  fuftragti , tam  in  i 
acceflu , quam  in  (crutinio , nihilominu»  licebit  ac- 
cedcre  uni  ex  pluribus  nulliter  à fe  nominatis  in 
ferutinio , dummodo  ci  ab  alio  aliquod  fuftragium , 
non  tam  nulliter,  ut  prsdertur,  m ipfo  ferutinio 
darum  fuerit ; Quinto , quàd  in  acceflu  non  pnella- 
tur  iuramentum , de  quo  fupra , auia  in  ferutinio 
fuit  jam  przflitum  per  ilia  verba  : ( Et  Quod  idem 
in  acceflu  pneffabo  ) Sexto , denique  inhrmarii  dé- 
ferre debent  ad  infirmes  fehedulas  acceflus , 2t  û- 
mul  etiam  unum  folium  impreflum  , in  quo  fit 
nowtus  fuffragiorum  numerus  palaro  recognitus. 


qux  quifque  Cardinales  in  ferutinio  nominatus, 
obeinuerit. 

Sccundus , tendus , 2c  quarrus  aclus  poftfcrutinii 
font  Sigillorum  , 2c  Signorum  aperirio , Eorum  an- 
ootatio , 2c  Sutîragiorum  examen , qui  tune  folùm 
locum  habçre  poflunt , quando  fccuu  efl  elcitio 

Elcrutinium,  2c  acceflum:  fieri  autem  debent 
modo. 

Primus  Scrutator  fehedulas  acceflu om  , quos 
obtinuit  clectui  , in  ea  parte  folùm  , quz  iigna 
continct , aperiet , 2c  infpeitis  diligenter  carum  fi- 
giflis , 2c  fignis , apertas , ac  in  filo , ut  crâne  in- 
lertas , trader  fccundo  Scrutatori , & fecundus , ea- 
dem  infpeâione  fââa  , porriget  tertio , qui  alta , 2c 
imciligibili  voce , figilla , 2c  ligna  przdiâarum  fehe- 
duiarum  enuncùbit , 2c  annotabi:  in  laterc  fîniilro 
fblii  imprefli , ad  hune  efteâum  prati , fub  verbis 
( Sigilla , 2t  ligna  Acceflum  ) quam  etiam  annota- 
tion cm  fecient  exteri  Cardinales , fi  voluerint  , in 
ftnili  folio  imprelfo. 

forinde  primus  Scrurator , rdiquis  Scrutatoribus 
infpicicnribus , proacccfluura  przdiâorum  exami- 
ne capict  fehedulas  ferutinii , 2c  inapiens  ab  uno 
capitc  fili,  in  quo  infenx  font  , figillum  prirrce 
ejus  fchedulae  quaeret  in  figillis  accelluum  notatis, 
ut  fupra  in  folio  impreflo,  2c  fi  iliud  in  co  non 
invenerit , omiffe  prima  ferutinii  fchedula , capict 
fecqndam , ejufque  figillum  fimiliter  quxrct  -,  quàd 
fi  etiam  non  invenerit , capict  reniant , 2c  deinde 
fcquentes  fmgillatim , donec  figillum  alicujus  carum 
in  veniat , coque  invento , ferutinii  icheduUm  in  ea 
parce , ubi  ligna  funt , aperiet , 2c  fi  non  invenerit 
ligna  hujus  feoedube  coocordare  cum  fignis  accef- 
fus , fchedulam  illarn  omittet , 2c  aliam  capict , fi- 
cut pulo  ante  de  fcbedulis  non  concordantibus  in 
figillo  diclum  eft  j fi  ver  à invenerit  figna  coocor- 
dare , oilendet  ilia  fccundo  , 2c  tertio  Scruutori- 
bus , qui  unà  cum  ipfis , poff  diligens  examen  fu- 
per  identitate  figillorum  , 2c  fignorum  ainfcurum 
fcbeduUmm , ferutinii  frilicct , 2c  acceflus , infoi- 
ciet , an  idem , vel  diverfi  in  utraque  fchedula  dnt 
nominati  ; 2c  fi  idem  nominatus  fit,  ruftragium  ac- 
ceflus , nullum  ccnfcbitur  ; fi  verà  dlverli  nominati 
fiat , iuffragium  acceflus , pro  valido  habebitur , 2c 
hoc  cafu , tertius  Scrutator  figillum , 2c  figna  fche- 
dula: ferutinii,  ac  etiam  nomen  eleâi,  qui  in  ea 
continetur,  alta,  2c  inrelügibili  voce  enunciabit, 
2c  annotahir  in  larcre  dextero  praedufei  folu  imprefli, 
fub  verbis  ( Sigilb , 2c  ligna  ferutinii  rcfpondenria 
acceflibus  ) norabic  autem  ca , ex  adverfo  acceflus 
concordant is  in  figillo , 2c  fignis  ; quam  annotario- 
nem  cacteri  quoque  Cardinales  fi  voluerint , in  G- 
mili  folio  imprelfo  fàdent. 

Sed  hujufinodi  achis,  qui  explicatione  diflirilio- 
res  funt , quam  opérations , exemple  mcliùs  per- 
cipientur. 


Exemplum  folti  imtrejji , in  quo  Àccejjusi  çr  Scruîtnïi  > Sigilla , ac 
Signa  concordanùa  annotantur. 


SitilU  , & Signa  Ac- 

A C D.  4 3.  Deus. 

B R F.  31.  Bonitaj. 
ROI.  fc.  Beatitudo. 
N.  S.  P.  x6.  Gloria. 


1 Sigiüa  , fr  Signa  Scm- 
tmü  Acteffüms  rtfpm- 


B R F.  31.  Boniras. 
RGI.  jo.  Beatitudo. 


Cardinale!  mrnmati  i.m 
Serutmm. 

Card.  S.  Eufebii. 

Card.  & SixtL 


Quod  fi  fortaflê  in  ifta  inquifitione  contingat 
duas,  vel  plures  fehedulas  ferutinii,  reperiri  cum 
eifiiem  figillis  , 2(  fignis  alicujus  fchedula:  acceflus, 
tune  fi  in  carum  aliqua , eleihu  notmoatus  fucrir, 


»n  alia  verà  alius,  primus  Scrutator  rdiquis  feni- 
tatoribus  fimiliter  infpicfeniibus , ferutinii  fehedulas 
hujufnxxli , 2c  fcbcdulam  acceflus  , in  ea  etiam  par- 
te, m qua  dl  nomen  eligentis  , 2c  accedemis, 
aperiet, 
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aperier , ut  conOare  poffit  fecundùm  <>egorianara 
ConfFitutioncm  de  valîditaïc,  vel  invaJidinKe  ac- 
ceffus;  fi  vero  in  aliqua  bujufitiodi  fcbcdularutn 
ScTutimi  coocordontium  cum  acceflu , non  fit  no- 
miruius  eîeâus , debent  esc  fchcdulx  omitti , & ad 
fubfrquerues  procedmdum  air. 

Quintus  aftus  potlkrutinü.cft  numeratio  fuftra- 
giorura , vel  fcruiinn  folius  , vel  ferutinii  fie  ac- 
ceflus  , qux  ûct  per  Scrutât  ores  (cm  per  , five  fe- 
cuta  fit  clcôio,  live  non,  fit  û quidem  iccuu  nou 
fit  dcâio , ut  fciauir , quèd  in  eo  lcrutinio  » vel 
femtînio  fit  accdïii  , non  habetur  Papa;  fi  vero 
iccuu  fit , ut  conftct  de  canonica  Pontificis  dco 
tione  ; fier  autan  hxc  numeratio  fuffragiorum  hoc 
modo.  Scrutatores  in  utum  fummam  rédigent  fuf- 
fragi* , tjute  quiltbet  nomiratus  ta  Pontibcem  ob- 
tinuk , fivc  in  lcrutiiûo  folo  , five  yi  ferutinio  fit 
accclTu  ûmul  ; fit  fi  inveoerint  nullum  ex  Domina* 
tis  ad  duas  ténias  partes  fuflragiorum  pcrvcnific  , 
non  habetur  Papa  in  illo  ferutinio,  five  lcrutinio, 
fit  accclTtt , Si  verô  invcncrint  aliquem  ex  nomina* 
tis  , duas  tantum  panes  fuffragiorum  obtinuiûc , 
ape  rient  ciecti  fthedubm , etiam  ia  et  pane , in 
qua  dl  nomen  cligcntis  ; fit  fi  quidem  ex  ea  appa- 
ruerir,  cicituro  alu  fuftragarura  flufle,  clcûio  ejus 
erit  canonica  , fi  verù  confinent  fila  fuffragium 
dediffe  , cjus  ckctio  ex  dÜpofitione  Grcgorian* 
Conflitutionis  nulla  cric  ob  defettum  uni  us  fuffra- 
gii.  Si  denique  plures  invcncrint  duas  ténias  par- 
tes fuffragiorum  obtiouiflc  , vel  etiam  ultra  auas 
ténias,  tune  in  fuffragiorum  panure , nullus  erit 
elcâus  , in  imparitate  veto  , ille  eft.  canonicui  Pa- 
pa , qui  fiipcrat  alium , etiam  in  uno  fuffragio. 

Scxtus  ail  us  pofllcrutimi , efl  Rccognitio , qux 
per  Rccognitorts , five  faut.»  fit  dcâio , five  non, 
fîet;  infpiciendo  tam  fchcduLas  ferutinii  fit  acccf- 
fus , quant  fuffragiûrum  annotationes  fadas  per 
Scrutatores,  ut  per  hujuimodi  rccognirioncm  con-  j 
Rare  poûfic , an  Scrutatores  finccrc , & fideliter  mu- 
ncri  iuo  farufêcerim  : Rccognitorcs  autero  extraben- 
tur  fone,  ut  Scrutatores,  fit  Infirmant  , flatirn 
quidem  pofl  ferutinium  * fi  lccuta  fit  in  eo  cle&io; 
fi  wrb  non  fit  fccuta  , pofl  ferutinium  , fit  accct- 
fum  , cùm  fcîlicet  Scrutatores  fuum  implevcrint 
niumis  per  numerationem  fuffragiorum , St  nsec  ex* 
tract  10  fiée , five  fccuta  fit  eledio  ia  lcrutinio  fit 
acceflu  ; five  non. 

Scptimus , St  poflrcmus  a dus  pofl  ferutinii , efl 
combuflio  omnium  fehedubrum , qux  femper , fie 
palam  per  Scrutatores  h et , ac  ftatim  pofl  rccogni- 
tionem,  five  eledio  fit  (ècuta,  five  non.  Et  haoc 
onmia , qux  de  ferutinii  rkibus  funt  expofita , fer- 
vurvda  erunt  diligenter  à CardinaJibus  in  omnibus 
ferutinii.; , Gvc  fiant  manépoft  Miffam  , five  vefpc- 
re  poil  Hyronum  (Vent  Creator  Spiritus  ) Arque 
bi  funt  Ritus  ex  prxfcripto  Conflit  ut  ionis  G r e- 


„ Motu  itaque  proprio  , fie  ex  ccrta  feientia 
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„ fentium  perpétue  approbamus , fit  confirmamu s ; 
„ illisque  omnibus  fie  fingulis , perpétua: , fit  in- 
„ violabilis  Apoflolic*  firmi  taris  robur  adj'icimu*  ; 


„ caque  à Ven.  Fratribus  noflris  S.  R.  E.  Cardi- 
„ nafrbus  omnibusque  fie  fingulis  aliis,  ad  quos 
„ fpecur  , fit  Ipeclare  quomodobbet  poterie  in 
,,  futurum , omrüno  obfervari  prxdpitnus , fit  man- 


„ damus  ; ac  CxrcmoniaJe  hujufinôdi , in  totum 
„ vd  in  pane  mutari  , vd  d aliquid  addi  prohi- 
„ bemus.  Deccmentea  fie,  fie  non  aliter  per  quof- 
M cunque  ac  eoidem  S.  R.  E.  Cardinales , luolara 
M eis , fit  corum  cudibet  quavis  aliter  judkandi , 
„ fit  interprétant  fecultate , fit  audoritarc  , ubique 
„ judkart  , fie  deffiniri  debere.  Non  obfiamibus 
„ omnibus  illis , que  in  primodicta  ConiUtutione 
Tome  II. 


O M E.  7J 

,t  voluhnus  non  obflare , caetcrîsque  contrarii-;  qui- 
j.  bufeunque.  Nulti  ergo  onutino  hominum  Uccut 
, banc  paginant  noftnc  approbationis , confirmai; u- 
, nis,  adjedionis,  prxrepn , mandati,  prohibiiio- 
, nis,  fit  dccreti  inlringtre,  vel  et  aulu  tcnierario 
, contraire,  Si  qui*  autan  hoc  attentare  pracfumplt- 
, rk , indignatiorvem  omnipotentts  Deî , ac  Rcato- 
, ruro , Fctri  , fit  Pauli  ApoAotbritti  cjus , fe  no- 
, voit  incurrurum.  Dat.  Romx  apud  Sandum 
, Pctrura»  Anno  Incarnat  ion  is  Dominiez  Mitlcfi- 
, mo  fèxctntdàmo  vigcûmo  primo  , quarto  ldus 
, Marti,  Pontificatus  uollri  Anno  11. 


Jo.  Benitras. 


CHAPITRE  Ilï. 

Qui  contient  la  Relation  de  quelques 
Conclaves  & de  ce  qui  y a rapport. 

C S-  10 

*Des  Lettres  que  les  Cardinaux  Eeri* 
vent  pour  notifier  la  mort  dn  Tate. 
[Tirée  de  l'Hift.  des  Conclaves.] 

DEs  que  le  Pape  efl  mort  , les  Cardinaux 
qui  font  à Rome , envoyenc  des  Couriers 
à leurs  Collègues  abfcns , fit  aux  Princes  Catholi- 
ques , afin  que  les  premiers  puiflent  lè  trouver 
à l’eledioo  d’un  nouveau  Pontifè , fie  que  les  der- 
niers prenent  leurs  mefures  là-deffus.  Voici  des 
Lettres  écrites  à quelques-uns  de  ces  Princes  pouf 
leur  annonça1  la  mort  du  Pape  Innocent  XI.  où  l’on 
pourra  voir  de  quelle  maniéré  le  Collégç  des  Car- 
dinaux agit  avec  eux. 

On  auroit  pû  y joindre  toutes  celles  qui  furent 
écrites  dans  cette  conjondure,  mais  on  a cru  que 
ce  (croit  un  trop  grand  embarras , fie  que  cela  n'é- 
toit  nullement  necefTalrc  , parce  que  toutes  ces 
Lettres  font  femblabies  les  unes  aux  autres , fit  ne 
different  que  dans  quelques  termes. 

Il  fuffit  de  (avoir,  qu’on  a accoûtumé  d’écrire 
à l’Empereur,  aux  Rois  de  France  , d’Efpagne , 
de  Pologne  , fie  de  Hongrie  ; aux  Cardinaux  ab» 
fens,  aux  Legm  fie  aux  Nonces;  au  Duc  de  Sa- 
voye;  au  Grand  Duc  de  Tolcanc;  aux  Republi- 
ques de  Verûfe  , de  Gênes  fit  de  Luaucs  ; aux 
trois  Eledeurs  Eccléfiafliquo  ; aux  Elcdetirs  de 
Bavière  fie  Palatin,  & aux  Evêques  d’Allemagne; 
aux  Ducs  de  Manroué , de  Modcne  6c  de  Parme; 
au  Virerai  de  Naples , aux  XL.  Sénateurs  de  la 
Ville  de  Bologne,  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
fit  des  Villes  de  l’Etat  EcciéfialUque , au  Magistrat 
de  Ferrare,  ficc. 

Au  Sirinijfimt  Prmct  Léopold , Jet  Rtmamt, 
élu  Empereur,  toujours  Auguflc. 

Nous  par  la  milêricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vêques.  Prêtres,  fit  Diacres  de  b Soute  Egide 
Romaine.  Séréniffitne  Empereur , fàlut  fit  dileéfiao 
finccrc  en  Notre  Seigneur.  Les  viddres  que  Vo- 
tre Majtflc  a remportées  fur  l’ennemi  commun , 
étant  venues  dernièrement  à notre  cotinraffaiKe  no- 
tre bouche  a été  remplie  de  joye , fit  notre  langue 
‘ de  chants  de  triomphe;  mais  la  mon  du  três-irât 
Pontife  lumcmt  arrivée  hier  fit  dans  un  teins  où 
il  étoit  û neceflaiic  qu’il  vécut  encore , a bit  cef- 
K fer 
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fer  la  joye  de  notre  cour  8c  tomber  U Couronne 
de  notre  tète.  Et  certes,  quand  même  la  mort 
de  oe  très- cher  Père  ne  nous  affligerait  pas  fertfi- 
blement , du  moins  k confédération  de  k penc 
publique  nous  toucheroit  & nous  obligèrent  ü nous 
repaître  tous  les  jours  du  pain  de  Urines  ; puisque 
l’on  trouvent  en  lui  dans  un  degré  éminent  toutes 
fei  qualité!  que  l’on  peut  fourni  ter  à un  Pape 
dans  ces  tans  calamiteux , pour  le  klut  du  Mon- 
de Chrétien  8t  pour  PaccroKTcinent  de  U Religion 
Catholique.  En  effet  , il  a employé  toutes  fes 
peu  fées , tous  fes  Confeils , toutes  fes  richefTa , 8c 
enfin  toute  ton  autorité  8c{tout  fon  pouvoir  pour 
le  fclut  du  troupeau  du  Seigneur,  Il  fêroêt  fuper- 
flu  d’en  dire  davantage,  fur-tout  à Votre  Majefté, 
qui  a fait  une  heureufe  expérience  de  toutes  les 
chofes ; c’cft  pourquoi  afin  de  faire  ce  que  la  coo- 
jooéture  préfente  demande  de  nous , tournons  nous 
vers  le  Dieu  de  route  Confolation , 8c  il  nous  fou- 
tiendra  dans  notre  AngoiiTe  8c  exaucera  nos  priè- 
res. Pour  nous , apres  les  neuf  jours  ddlinez  aux 
funérailles  de  ce  Pontife , nous  entrerons  dans  le 
Conclave , où  avant  toutes  chofes  nous  prierons 
Dieu  de  nous  donner  bien-tôt  un  autre  rafteur , 
qui  par  fa  feinteté  envers  Dieu,  8c  par  fon  auto- 
rité fur  les  en  fins  de  TEglife , non  feulement  fàffe 
eefTer  les  divifionà  qui  font  entre  1»  Princes  Chré- 
tiens, mais  auflî  les  unifie  par  une  alliance  fàcrée, 
en  leur  fiûfent  tomber  les  armes  des  mains , tour- 
ne ces  mêmes  armes  contre  les  Turcs  ; en  telle 
forte  que  Vôtre  Majefté  défendant  k liberté  pu- 
blique , les  ennemis  perpétuels  du  Nom  Chrétien 
s’écoulent  comme  l’eau  d’un  torrent , 8c  s’éva- 
tKvjsflent  comme  la  fumée.  Dieu  veuille  cepen- 
dant nous  être  propice  8c  favorable,  8c  combler 
d’une  double  joye  fon  Peuple  fidele , en  accordant 
à fon  Eglife  un  Chef  vifible , 8c  à Vôtre  Majdlé 
de  nouvelles  viâoires.  Donné  à Rome  dans  le 
Palais  Apoftolique  8c  dans  nôtre  Congrégation  gé- 
nérale , fous  le  fceau  de  nous  trois  Cardinaux 
Chefs  «f Ordre,  te  ly.  d’Aoûc  (889.  pendant  k 
vacance  du  Siège  Apoftolique. 

Au  Prince  Sérhdfjmt  &■  tnt-Cbritim  Louis 
XIV.  Rm  du  F tançait. 

Nous  par  k mlféricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
véques  , Prêtres,  8c  Diacres  de  (a  Sainte  Eglife 
Romaine.  Prince  Sérénifiîme  8c  Roi  très-Cnrè- 
tien , falot  8c  dfle&ion  fincere  en  Notre  Seigneur. 
Tout  le  Monde  Chrétien  eft  «fans  une  trifttfle 
extrême , 8c  dans  un  dueil  très-profond  depuis  la 
mort  de  notre  très-cher  8c  très-Saint  Pere  le  Pape 
Innovera  XI.  qui  ayant  hier  fini  fe  courfe  nous  a 
lai  fiez,  Orphelins.  C’eft  plutôt  par  inclination  que 
pour  obfcrvcr  l'ancienne  coutume  que  nous  an- 
nonçons au  Fils  aîné  de  1*  Eglife  cette  douloureufe 
nouvelle , afin  que  connoidânt  k bàeoveilknce  8c 
l’eftime  que  (à  Mère  a pour  lui,  it  daigne  y répon- 
dre par  une  affeâion  8c  une  tendrefle  réciproque; 
car  les  Rais  très-Chrétiens  ayant  rendu  en  tout 
tons  â k feinte  Eglife  Romane  des  fcrvices  figna- 
lez  & en  grand  nombre , nous  ne  doutons  nulle- 
ment que  Vôtre  Majefté  , qui  brille  par  tant  de 
venus  éclatantes , ne  lui  rende,  pendant  k vacance 
de  et  Siège , de  pareils  fcrvices  remplis  d’amour  8c 
de  tendrefle.  Encouragez  par  cette  efpcrance  nous 
fupplions  très -humblement  Votre  Majefté , que  par 
fes  feintes  prières  jointes  à celles  des  Peuples  qui 
lin  font  fournis,  die  fdlicite  Dieu  & faire  reluire 
fon  vikge  fur  nous , 8c  à établir  fur  fa  famille  un 
homme  prudent  & capable  de  k gouverner.  Nous, 
après  que  les  9.  jours  deftinex  aux  obfeques  du 
Pape  défunt  feront  expirez , 8c  que  nous  aurons 
invoqué  folcmncUroent  1e  fecouri  du  S.  Efprit , 
nous  entrerons  tous  enfemblc  dans  le  Conclave , 
pour  y élire  unanimement  entre  nous  un  fujet  en 
qui  fc  trouvent  non  feulement  les  venus  8c  les 


belles  qualité!  des  Papes  défunts  mais  en  qui 
frui  elles  fexnblent  routes  revivre.  Donné  à Ro- 
me, 8cc.  le  ly.d’Août  i<S8p.  pendant  k vacance 
du  Siège  Apoftolique. 

Au  Sértnjfimt  Prince  Jaques  II.  Rot  de  U 
Grande  Bretagne. 

Nous  par  la  tniféricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vêques , Prêtres , Bc  Diacres  de  k feinte  Egjiià 
Romaine.  Sércntfiime  Roi,  felut  8c  ddeétionTin- 
cere  en  Notre  Seigneur. 

Quoique  notre  Collège  n’ait  rien  tant  fouhsité 
que  de  pouvoir  témoigner  à Votre  Majefté  l’in- 
clination que  nous  avons  pour  elle , nous  Tommes 
néanmoins  pénétrez  d’une  vive  douleur  d'en  avoir 
une  oceafion  auflî  trifte  que  cdk-ei , où  nous  fem- 
mes obligez  de  faire  (avoir  à Votre  Majefté  k 
mon  du%uvcrwn  Pontife  Innocent  XI.  qui  après 
■voir  fouffert  avec  une  patience  invincible  les  infir- 
niiiez  cnniinuclles  de  fon  corps,  parvint' hier  à k 
célefte  Jerufelem , dans  kquelle  le  Seigneur  jufte 
8c  mHericordieux , qui  a égard  aux  travaux  8c  aux 
douleurs  de  fes  enfant , leur  accorde  un  repos  8c 
un  refuge  étemel  après  qu’ils  ont  heureufement 
fourni  k carrière  de  cette  rie.  Outre  k rriftefîc 
que  nous  a caufé  le  veuvage  prématuré  de  l’Egli- 
fe  militante,  nous  avons  refiènri  une  autre  douleur 
très-amere , 8c  les  tribulations  de  notre  cœur  fe 
font  augmentées , fur  k nouvelle  que  nous  avons 
apprife  depuis  peu  que  quelques  factieux  s’étoient 
révoltez  contre  Votre  Majefté  ; nous  avons  suffi 
été  fenfiblement  affligez  lorsque  nous  avons  (û 
que  la  Religion  Catholique,  que  Votre  Majefté 
avoit  déjà  commencé  à rétablir  dans  km  Royaume 
par  un  zèle  rrcs-fervent , commençoit  à y tomber 
dans  le  mépris  8c  que  tout  y étoit  en  combufüon. 
A caufe  de  ces  defordres  nous  avons  offert  à Dieu 
le  facrifice  de  louange , en  le  priant  très-ardem- 
ment de  conferver  le  Roi  8 c de  confondre  fes  en- 
nemis, 8c  comme  les  cœurs  8c  k fûreté  des  bons 
Rois  font  entre  les  mains  de  Dieu , Votre  Majefté 
doit  mettre  km  efpcrance  en  lié  ; car  fi  le  Roi 
efpere  en  l’Eternel , fondé  fur  1a  nûfericorde  du 
très-haut , il  ne  fera  point  ébranlé  ; nous  fupplions 
aolït  Votre  Majefté , que  joignant  les  voeux  avec 
la  nôtres , elle  veuille  implorer  le  fecours  du  Pe- 
re des  lumières,  afin  qu’après  avoir  achevé  les  fu- 
nérailles de  9.  jours , 8c  que  nous  ferons  fur  le 
point  d’entrer  dam  le  Conclave , 3 nous  envoyé 
des  Cieux  le  Confokteur  pour  vifiter  nos  efprits, 
8c  embrafer  nos  cœurs  du  foi  de  fon  amour  , pour 
nous  guider  dans  k pr ointe  élection  d’un  Pape. 
Nous  efperons  qu’il  nous  fufeitera  un  Pafteur  qui 
ne  ceflèra  d employer  tous  lès  foins  à diriger  les 
pas  des  Princes  Chrétiens  dans  le  chemin  de  k 
Paix  ; 8c  qui  pourra  rétablir  dans  fà  première  union 
tout  le  Monde  Chrétien  divifé  par  tant  de  guer- 
res. Donné  à Rome,  8cc.  le  jy.  d’Aouc  1689. 
pendant  b vacance  du  Siège  Apoftolique. 

A netrt  trh-cker  frert  en  Jefitr-Cbrifl , & très- II- 


lafire  fer fônnarc  , Livio  Odefcakhi  , Duc  de 
Cere , Gtnbahÿmt  des  tmpes  de  U Samte  Eglifi 
Romane, 

Nôtre  très-cher  frère  en  Chrift  par  k mifcri- 
corde  de  Dieu , klut  8c  dileâion  fincere  en  Notre 
Seigneur.  Notre  Sacré  Collège  ayant  toujours 
confirmé  le  Générafiffime  des  troupes  de  k Sainte 
Eglife  Romaine , tout»  les  fois  que  le  S.  Siège  a 
été  vacant,  nous  devons  nous  conformer  â cette 
coutume  dans  ce  tems-d  pour  k fftreté  8c  k pro- 
teôion  de  tout  l’Etat  de  PEglifb , & particulière- 
ment de  cette  bonne  ville,  oü  fe  tiennent  fes  A9- 
femblécs  du  Conclave  ; 8c  comme  aujourd’hui 
cette  charge  n’eft  point  remplie,  nous  foufewoos, 
d pré  font  que  ce  Siège  Apoftolique  eft  vacant  par 
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b mort  du  Pape  Innocent  XI.  d’heureufe  mémoire» 
de  procéder  à cette  élection'  avec  tout  le  foin  fie 
tout  rcmprcflcmcnc  ncccflâire.  Comme  nous  foi- 
fons  réflexion  combien  font  grands  les  bienfaits  dy 
défunt  Pape  envers  tout  le  Monde  Chrétien  par 
le  bon  ulâgc  cju’il  a fait  de  fès  rkbelTcs  & de  Ion 
autorité  pour  l’accroiflcment  de  b Religion  Catho- 
lique, n ayant  jamais  riefi  rapporte  à la  gloire  de 
b Mai  fou.,  6c  n’ayant  jamais  eu  en  vue  que  la 
gloire  de  Dieu  ; nous  avons  voulu  lailfer  après  b 
mort  quelque  monument  de  notre  vénération  pour 
lui  : Votre  Excellence  s’cfl  donc;  d’abord  préfentée 
à notre  elprit,  comme  étant  de  b famille  de  ce 
faine  Pomife,  2c  fon  unique  neveu,  lié  avec  lui 
moins  par  le  fang  que  par  b pieté.  C’dt  ce  qui 
nous  a pouffez  par  un  confcnrcment  6c  une  appro- 
bation unanime  à nommer  Votre  Excellence , au 
nom  de  Dieu  & piur  b défcnlc  de  b bintc  E- 
glilc,  Capitaine  general  de  toutes  les  troupes  de 
U fainte  Eglife  Romaine , avec  les  droits , juris- 
diciions , bcultcz , 6c  autres  honneurs  attachez  à 
cette  charge.  Que  Votre  Excellence  donc  employé 
tous  fes  foins  6c  foflè  tous  les  efforts  pour  répon- 
dre au  jugement  que  nous  avons  fait  d’elle , 6c  à 
notre  attente  , & qu'elle  rempliffc  avec  une  dili- 
gence 5c  une  fidelité  extraordinaire  les  devoirs  de 
b charge , félon  que  la  conjoncture  de  ces  rems  le 
requiert  ; afin  que  vous  puiflîcs  non  feulement 
être  loué  , mais  honoré  & récompenfe  par  nous 
îc  par  le  Pape  futur.  Donné  à Rome  le  i?. 
d’ Août  1 689.  pendant  b vacance  du  Siège  Apollo- 
lique. 

A r Archevêque  ér  ElePleur  de  Trèvet. 

Tris-Révérend  Pere  & tris-cher  Frere. 

Quoique  nous  fuffions  perfuadez , que  félon  1a 
dignité  dont  Votre  Grandeur  eft  revêtue,  5c  félon 
b vénération  5c  le  refpe&  que  vous  avez  pour  la 
bime  Eglifè  Romaine,  vous  vous  employeriez  de 
tout  votre  cœur  à nous  Accorder  ce  que  nous  vous 
demandons,  nous  avons  cependant  cru  qu’il  feroit 
plus  agfcable  à Votre  Grandeur,  5c  qu’elle  s’y 
cmploycroic  avec  plus  de  zélé  , fi  nous  lui  mar- 
quions notre  défir  par  nos  Lettres.  Elle  laura 
donc  que  b mort  du  très-bint  Pontife  notre  trcs- 
cher  Père  Innocent  XI.  nous  a laiflez  Orphelins, 
mais  le  Seigneur  a été  notre  retraite.  Dieu  a etc 
le  foutien  Se  nos  cfperances , & nous  attendons 
dans  peu  avec  la  grâce,  du  Saint  Efprit  un  autre  , 
Palleur,  à l'éle&ion  duquel  nous  travaillons  fans 
celle-,  nous  étant  renfermez  pour  ce  fujet  dans  le 
Conebve  Apoflolique , afin  que  ce  grand  ouvrage 
réuffiffe  heureufement.  Mais  la  douleur  dont  nous 
femmes  pénétrez , s’augmenteroir  confiderablcmcnt, 
fi  l’Eglife  de  Dieu , que  nous  fouhaitons  de  don- 
ner à fon  nouvel  Epoux  bns  tache  5c  fans  ride , 
fouftroir  quelque  atteinte  pendant  cet  interrègne. 
Nous  avons  apprij  que  dans  1a  prochaine  Dicte 
d’Augsbourg  de  certaines  perfonnes  , qui  n’aiment 

3ue  les  nouveautez  , vouloient  entreprendre  des 
lofes  contraires  à la  dignité  du  Saint  Siège  &c  à 
b pureté  de  b Religion  ; c’eft  pour  ceb  que  nous 
y avons  envoyé  notre  cher  en  Chrift  , François 
Tucci  Auditeur  de  la  Nonciature  de  Vienne,  afin 
qu’appuyé  du  crédit  de  Votre  Grandeur  6c  ap- 
portant toute  l’application  que  b pteté  exige  de 
lui , il  prenne  garde  qu’il  ne  s’y  fade  rien  contre 
les  immunitez  Ecclefuftiqucs  , ni  contre  les  droits 
de  b fainre  Eglife  5c  du  bine  Empire  Romain. 
Nous  ne  croyons  pas  que  l’on  puifle  demander  à 
Votre  Grandeur  rien  de  plus  jufte  ni  de  plus  con- 
forme à b pieté  ; c’eft  ce  qui  fait  que  nous  ne  l’en 
folliatons  pas  davantage.  Nous  ajouterons  feule- 
ment , que  fi  l'affaire  réuflit  Iclon  nos  fouhaits , il 
en  reviendra  à Votre  Grandeur  une  gloire  éternel- 
le 5c  qu’elle  obligera  extrêmement  & nous  6c  le 
Tome  II. 
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Souverain  Pontife  qui  fera  élu.  Nous  l’affuroos 
auffi  que  nous  lui  en  témoignerons  notre  recon- 
noi fiance  avec  beaucoup  de  |oye  dès  que  l’occa- 
fion  s’en  profanera. 

A Rome  U 10.  Sept.  1689.  pendant  la  va - 
canct  du  Siège  Apofloiiqu». 


es-  n) 

Relation  Hijloriaue  élu  Conclave  oit  le 
Cardinal  Ant.  Pignatclli , fut  élu  Tape 
fous  le  nom  ^Innocent  XII.  [Tirée  de 
l’Hift.  des  Conclaves.] 

T Orsque  le  Pape  Alexandre  FIJI,  donna  le  13. 

de  Septembre  1690.  le  Chapeau  aux  jeune* 
Cardinaux  Rarberimi  5c  Ahuri,  la  mitre  lui  tom- 
ba de  b tète  en  plein  Conlilloire.  Les  fpécub- 
tifo  prirent  cet  accident  pour  un  prefage  que  ce 
Pape  mourroit  bientôt  , 5c  fè  confirmèrent  dans 
cette  opinion,  lorsqu’il  lit,  le  iC>.  d’Oélobre  de  la 
meme  année  , b canonifarion  de  Saint  Laurent 
Juftiniani , de  Saint  Jean  de  Capiffrano  , de  Saint 
Jean , de  Saint  Facondo , de  S.  Jean  di  Dio  , 6c 
de  Saint  Pafcal  de  Baylon.  Quoiqu’il  en  foie* 
Ciaconc  6c  Platine  dans  leur  Hiftôire  de  la  vie  des 
Pontifes  remarquent  , que  plufieurs  Papes  font 
morts  peu  après  de  Icmblables  (olemnitez  6c  acd- 
dens;  il  eft  certain,  que  le  Pape  Alexandre  FUI. 
commença  depuis  ce  rems- là  a s’affoibltr  de  telle 
manière , qu’un  foir  étant  aflis  proche  du  feu , il 
penfa  tomber  par  une  grande  fbibleffê  qui  lui  lur- 
vint. 

Le  Cardinal  Pénitencier  Coloredo , le  Pere  Mar- 
chcfe,  6c  Tes  Pères  Généraux  des  Ordres  affiliè- 
rent ce  Pape  dans  b maladie  ; 6c  comme  ils  virent, 
que  les  Médecins  dcfcfpéroient  de  la  guérifbn , ils 
l’exhorrerent  en  particulier  avec  des  termes  fort 
fournis,  à (e  preffer  un  peu  , s’il  vouloir  encore 
ordonner  quelque  choie  avant  fa  mort.  Le  jour 
fuivant  il  fit  appcller  les  îz.  Cardinaux  du  S.  Of- 
fice , 6c  4.  autres  Prélats  pour  être  témoins  de  ce 
qu’il  alloit  faire.  Il  Ce  fit  habiller  Pontificalcmcnr, 
6c  leur  fit  devant  le  Crucifix  une  harangue  Latine 
fort  Pathétique.  Il  b commença  par  les  louanges 
d'innocent  XI.  fon  Prédéccflcur , après  quoi  il  dit 

Îue  cet  lllufire  Pape  avoit  agi  avec  la  France  en 
'ere  fèvére , mais  que  pour  lui  par  une  conduite  tou- 
te oppojit  si  avoit  traite  le  Roi  Iris-Chrétien  comme 
une  Min  indulgente , par  la  promotion  du  Cardinal 
de  Fourbin , CT  p*r  plufieuti  autrtt  complot fonces , 
croyant  Rengager  par-là  à vrvn  avec  Us  autres  Prin- 
ces en  paix , dr  à rendre  à la  S.  Eghfi  une  obtijjan- 
ct  filial t \ que  ctpendant.il  voyait,  que  U Roi  n avoit 
pat  été  ennemi  de  la  perfome  D’Innocent  XI.  mats  de 
P Eglife , dr  que  Us  offres , que  ce  Prince  avoit  faites 
pour  un  raiformabU  accommodement  avec  U S.  biége, 
n étaient  que  feinte  & diffimulatio» , & qu'il  fi  fin- 
toit  oblige  de  faire  afin  paraître  Us  fintimeni  qu'il 
avoit  de  la  conduite  de  et  Prince  , avant  que  àa 
mourir. 

Il  fit  publier  là-dcffus  par  le  Cardinal  Albani  une 
Bulle  fort  étendue, qui  condamnoit  les  propofinons 
de  l’Eglife  Gallicane , 6c  tout  ce  que  le  Cierge  de 
France  avoir  arrêté  l’an  1681.  contre  l’autoritc  du 
Pape  6c  du  S.  Siège.  Cette  Bulle  avoit  été  dref- 
fée  dès  le  4.  Août  1690.  mais  le  Pape  ne  l’avnit 
pas  voulu  publier , croyant  toujours  trouver  quel- 
que moyen  de  s’accommoder  a l’amiable  avec  b 
France , 6c  de  b foire  renoncer  à Tes  proportions. 
Le  Pape  recommanda  aux  Cardinaux  de  foire 
' afficher  par  tout  cote  Bulle,  6c  dit  qu’il  tfperott 
K z que 
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CE  REMONIAL 


tj*e  Un  fucceffeur  la  tmfirmcrort-;  tju  il  rmeiitmt  aiS 
-0  plujiturt  nui, ti  tint , <jm  t\  tuait  fâffh.  tlans  Rome 
auffi-btsn  <jue  Joui  tout  Pleut  Ettttfwjhaut , rf”  qu'il 
tâcheron  de  procurer  la  paix  entre  les  Princes  CattoH- 
quer  , a <jut>  n avoit  pie  exécuter  juftjues  tri  , non- 
ibfhmt  tout  jet  Joins , à caufe  & J»  peu  Je  terni , 
tjuti  avoit  gouverné  P Epiije  , C*  tin  autres  affaires 
pre/fiMtes , au  il  avait  toujours  eues  fur  Us  Iras.  Il 
déplora  dans  cette  occafion  le  mifcrable  état , où 
b Chrétienté  fc  trouvoit  dans  la  guerre  prefenre. 
Il  exagéra  beaucoup  U puilbnce  redoutable  des 
Turcs,  & l’adreflc  du  Grand- Vilir  , & confeilla 
d’affdler  l’Empereur  contre  ce  formidable  ennemi. 
Il  fit  lire  encore  par  le  Cardinal  Albtnù  quelqurs 
avis , qu’il  croyoit  néccflaires  au  Pape  futur  & aux 
Cardinaux  , aufli-bien  que  l’Apologie  de  la  condui- 
te qu’il  avoir  renue  pendant  ion  Pontificat.  Il 
rendit  compte  de  l’argent  qu’il  avoir  ck  pcnfc  , & 
a (fura  qu’il  avoit  trouve  plus  d’epines  que  de  ro- 
fes  dans  ceuc  fuprème  dignité,  il  fit  enfin  mo- 
dérer les  fris  qui  (è  fiufoient  d’ordinaire  pour  les 
Obfeques  & la  pompe  funèbre  du  Pape  & pour 
le  Conclave.  La  nuit  du  10.  Janvier  où  l’on 
dcfêfperoit  de  b guerifon  du  Pape  l’on  tranlporta 
au  Château  S.  Ange  les  Criminels  pour  la  déli- 
vrance defqucls  le  Pape  ne  devoir  point  mourir , 
îe  veux  dire  , afin  que  les  Coniérvatcurs  & les 
Capitaines  de  la  Bourgeoilie  de  Rome  ne  les  dcli- 
vraffenr  point  avec  ceux  qu’on  y laifloir  pour  des 
dettes  fie  pour  des  excès  médiocres. 

Après  pluficurs  Vifites  des  Cardinaux  fie  de  fes 
Neveux,  la  fièvre  & l’érclip  le  s’empirerent  de 
plus  en  plus , 6c  Ton  grand  âge  ne  pouvant  réfifter 
a ces  maux , i!  mourut  enfin  à xx.  heures  (4)  le 
I.  de  Février  1691.  âge  de  8x.  ans,  après  avoir 
tenu  le  S.  Siège  16.  mois,  moins  6.  jours.  Com- 
me le  Peuple  a Rome  aime  beaucoup  le  change- 
ment , on  ne  fauroit  aflez.  exprimer  l’émotion  que 
cette  nouvelle  caufâ  dans  la  Ville. 

Les  Efpagnols  furent  fort  contcns  de  b Bulle 
dont  nous  venons  de  parler  ; ils  dirent , que  le  Pa- 
pe avoit  ainfi  vérifie  ces  paroles,  Pecnitentta  plo- 
ria/à,  par  lefqudles  S.  Maiachie  Archevêque  d’Ar- 
mach  en  Irlande  le  défigne  dans  fes  Prophéties  fur 
les  Papes.  Mais  le»  François,  qui  Tétaient  fie* 
aux  bannes  paroles  de  fa  Sainteté  , en  furent  rnut- 
à-fâit  furpris  , 6c  fort  irrite?;.  Ils  accablèrent  d’in- 
jures fie  de  reproches  apres  (â  mort  celui  qu’ils  a- 
voient  tant  honore  pendant  la  vie.  Ils  menacèrent 
d’appellcr  de  cette  Bulle , à un  Concile  général , 
au  cas  que  le  nouveau  Pape  ne  b voulût  pas  lup- 
primer. 

l.’Abbc  Pierre  Sacri-fànri  fie  Dominique  Capeîlo 
Maîtres  des  Ceremonies  en  donnèrent  avis  au  Car- 
dinal Altieri  , qui  en  qualité  de  Camerlingue  de 
l'Eglifc  vint  avec  quelques  Prélats  & Clercs  de 
b Chambre  rccminoitre  fon  corps.  Il  cria  trois 
foi. , P terre  Qttobtni , fie  fit  drefier  un  aéfc  de  fit 
mort  pat*  les  Protonotaircs  Apofloliquts.  U prit 
de  la  part  de  b Chambre  Apollolique  le  peu  de 
meubles  que  les  neveux  du  Pape  avoient  Lûlfcz 
au  Palais.  Il  reçut  de  Monlîgnor  Draghi-Rertoli 
Maître  de  Chambre  du  Pape  Panneau  du  Pêcheur, 
& le  fit  rompre  enluire.  Pendant  ces  trilles  Ce- 
remonies un  des  Officiers  du  Pape  mourut  fubite-  « 
ment  à quelque  dilbncc  du  lit  de  b Sainteté.  Le 
Cardinal  Camerlingue  accompagne  de  la  garde 
Suille  alla  au  Capitole  annoncer  la  mort  du  Pape 
au  Sénat , 6c  au  Peuple  Romain.  Il  fit  lonncr  U 
cloche  une  heure  durant  & exhorta  les  Co-.fcrva- 
teurs  à bien  veiller  à b lùretc  de  b Ville, pendant 
que  le  Siégé  (croit  vacant. 

Le  x.  de  Février  on  expofâ  le  corps  du  Pape , 
rafé,  embaümé  fie  revêtu  des  Orncnvcns  Pontifi- 
caux dans  une  grande  Sale  à Monte-  Cuvallo  , d’où 


{4}  Ce  fut  1 4.  heure*  du  fuir. 


il  fut  transféré  le  même  foir  dans  une  litière  ouver- 
te au  Vatican  à b Chapelle  de  Sixu  IPi 

Le  lendemain  les  Chanoines  de  S.  Pierre  accom- 
, pognez,  du  Sacré  College  le  portèrent  dans  b Chapel- 
le de  la  S.  Trinité,  où  il  fut  expofé  3 jours , fie 
en  fuite  enterré  en  prefenre  de  fes  Neveux  fit  des 
Cardinaux  de  fa  prommion  , qui  jetterem  deux 
bourfes  de  médailles  d’Or  6c  d’Argent  haptes  au 
coin  du  Pape  dans  le  cercueil.  Ce  for  le  c.  vers 
le  foir 

Les  Cardihaux  , qui  étoient  alors  à Rome,  tin- 
rent leur  première  Congrégation  extraordinaire  le 
3.  Février  au  Vatican  dans  b Chambre  des  Or- 
nemens , appellée  Jel  Popapallo , fit  commentèrent 
le  même  jour  à célébrer  ie.»  oblrqucs  novendulcs 
jufqu’à  l’onzieme  du  même  mois.  Monlîgnor  Pa- 
ravicino  Clerc  de  b Chambre  y h»  élu  Gouver- 
neur du  Conclave  fie  du  Bourg  , le  Cardinal  Spi- 
nola  fut  confirmé  Gouverneur  de  Rome , fie  prêta 
ferment  au  S.  Collège:  Don  Antonio  Ortoboni 
for  confirmé  dans  le  Générabt  de  l’Eglile , fie  Don 
Marco  dans  celui  des  Galère».  On  dépêcha  en- 
fuite  les  Courriers  pour  faire  favoit1  la  mon  du 
Pape  aux  Princes  Catholiques  fie  aux  Cardinaux 
ablens. 

On  délibéra  dans  les  Congrégations  fuivantea 
fur  le  réglement  du  Conclave  de  la  Chambre  A- 
poftoliquc  , fie  de  tout  l’Etat  Ecclefiaftique.  On 
élut  le  P.  Bernardi  Jacobin 'de  l.uques  pour  Cori- 
fefleur,  fit  on  établit  aufli  les  autres  Officiers  du 
Conclave.  La  Chapelle  ardente  fut  conllruire  dans 
l’Eglifè  de  S.  Pierre  par  l’Architedtc  Rofll , fit  les 
inferiprions  en  forent  faites  par  Mr.  Biancbini.  Le 
Cardinal  Carpegna  Vicaire  du  Pape  ordonna  l’cx- 
pofition  du  S.  Sacrement,  les  40.  heures,  fie  les 
Procédions  des  Couvens  pour  prier  Dieu  de  don- 
ner bien-tût  un  bon  Pallnir  à la  Chrétienté.  Le 
Cardinal  Gouverneur  fit  publier  divers  edits  pour 
le  repos  fie  pour  b lûrete  de  b Ville ’dc  Rome. 
On  en  vit  de  fort  rigoureux  contre  les  Palquina- 
des , parce  que  le  Peup^  fie  les  mécontens  com- 
mencèrent à prendre  b fhertc  de  dire  fie  d’écrire 
contre  le  dernier  Pontificat  aufll-bicn  que  contre 
les  Cardinaux  ce  qu’à  peine  ils  aurooefu  oie  peo- 
fer  dans  un  autre  rems. 

On  donna  audience  à plufteurs  Aruba  (fadeurs  , 
qui  le  prelentcrrm  d’eux-memes  fans  aucun  egard 
à leur  rang.  Ils  firent  au  Sacre  Collège  les  con>- 
plimens  accoûrumcs  c*e  condoléance,  lui  rccomttun» 
derent  les  interers  de  leurs  Maîtres , fie  prièrent 
de  faire  une  prompte  eleftinn  d’un  bon  Pape. 
Ceux  qui  firent  as  tomptlmens,  forent  le  Car- 
dinal Ct  or  les  Rarbermi , au  nom  des  Rois  de  Por- 
tugal fie  de  Pologne;  Medros,  au  nom  du  Roi 
d’Elpognc  ; le  Duc  de  Chaulncs  pour  le  Roi  de 
France.  L’Agent  de  Mamouc  fit  b même  chofe 
pour  fôn  Prince,  6c  pria  le  Sacre  College  de  vou- 
loir 1 aider  à garantir  fon  pays  de  l’invalion  donc 
quelques  troupes  étrangères  le  menaçoient.  Voici 
b harangue  que  le  Prince  de  Lichtenftcin  pronon- 
ça dans  cette  occafton , en  Latin  de  b parc  de  Sa 
Majcflé  Impériale. 


EmmtHtiJJimes  Pères  & Trélals. 

„ Nous  voyons  Vos  Eminences  fur  le  point  de 
,,  procéder  à la  chofe  b plus  importante  que  l’on 
„ puifle  concevoir,  l’clcébou  d’un  nouveau  Pon- 
„ tife.  En  effet,  que  pourrnir-il  y avoir  de  plus 
„ grand  que  d’elirc  par  vos  fuftrage»  celui  qui  ed 
„ fur  b terre  le  Vie, lire  de  Jcius-Chrilf , celui  qui 
» tient  les  Clefs  du  Ciel  , & qui  ell  le  Paiieur 
„ univeTld  de  l’Egiik  ? I.’ Empereur  mon  Mnrrc, 
,,  comme  premier  fir  principal  Protecteur  de  cette 
„ lainte  Egble,  efl  obligé  d’en  loutcnir  1rs  -»ré- 
,,  rérs  , de  défendre  b perfome , la  dignité  fie ‘’au- 
,f  tonte  du  finivcrain  Ponrifi:,  de  maintenir  l*l;on- 
„ ncar  fie  b gloire  du  Saint  Siège  6c  d’en  ooofer- 
»»  ver 
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»,  ver 'les  droits  dons  leur  entier  fie  dans  route  leur 
„ étendue  H eft  aile  à Vos  Eminences  de  jwfcer 
amli  avec  tjuelle  paffion  Sa  Majefté  Impériale 
„ fouhaife  que  ce  grand  ouvrage  s’aerompîifle  heu- 
,,  reniement  , fur-tout  à préfent  que  h Nacelle  de 
Saint  Pierre,  qui  renferme  la  Religion  8c  le  fa- 
„ lut  de  tout  le  monde , eft  agitée  par  de  fi  rudes 
„ tempêtes  fie  vogue  fur  une  mer  h orageufe , que 
„ la  Chrétienté  en  efl  ébranlée  , Comme  pur  un 
„ tremblement  de  terre  univerfel;  fie  que  le  Turc, 

„ ce  redoutable  ennemi  du  Nom  Chrétien  f enflé 
„ par  l'heureux  forces  qu’il  a eu  depuis  peu , at- 
>,  tique  cette  Egltle  5c  la  menace  d'une  entière 
„ ryine.  Jusqu  à préfent  l’Empereur  mon  Mat- 
,,  tre  a refifte  a tous  les  efforts  de  ce  cruel  cnne- 
»,  nti.  Secouru  par  fes  Illuftres  Alliez,  5c  affilié 
,,  des  Conleils  5c  par  les  fccours  à' Innocent  Kl.  fou- 
„ venin  Pontife  de  gloricufe  5c  d’immortelle  mé- 
»,  moire,  Il  a heureufement  défendu  la  Chrétien - 
„ té.  Vos  Eminences  lavent  combien  on  a repan- 
„ du  de  feng  Chrétien  dans  rette  longue  5c  fan- 
r,  glante  guerre , fie  combien  d’armées  y ont  été 
„ ruinées,  quelles  dépenfes  on  y a faites, 6c  quels 
„ tréfors  on  y a épuifer.  C’a  été , il  eft  vrai , 

,,  avec  un  fucccx  allez  glorieux  ; mais  cependant , 

„ comme  il  arrive  d'ordinaire , les  viéloires  mêmes 
„ ont  diminué  les  forces  des  vainqueurs  , & ce 
„ qu’il  y a de  plus  déplorable , c’eft  que  le  cours 
„ dît  ces  viftoires  a été  interrompu  par  une  gucr- 
„ re  fufcitce  d’un  autre  côté  , contre  Sa  Majefté 
„ Impériale  5c  contre  l’Empire.  Notre  redoutable 
„ 8c  cruel  ennemi  le  fert  de  l’occafion  , il  redouble 
„ les  préparatifs , il  en  fait  de  formidables  par  mer 
„ & par  terre , 6c  déjà  pour  la  féconde  fois  il  dé- 
„ vore  en  dperanec  toute  la  Hongrie  5c  toutes  les 
„ Provinces  voifincs.  Ces  dangers  qui  menacent 
„ de  toutes  parts  la  Cbrétienté  , toitcheronc  fans 
„ doute  Vos  Eminences , fie  leur  feront  avancer 
„ avec  tout  le  foin  fie  toute  l’application  poffible , 

»,  ce  laint  ouvrage  qui  les  occupe  à prélent , afin 
„ qu’elles  donnent  au  Saint  Siège  un  Pontife  qui 
„ tienne  le  gouvernail  de  ta  Nacelle  de  l’Eglife, 

„ 5c  la  conouile  dans  ces  rudes  tempêtes  avec  au- 
„ tant  de  force  que  de  fageffe  5c  de  prudence;  qui 
„ prévienne  par  les  conleils,  par  les  (oins,  par 
„ Ion  lecours  fie  par  la  puiflancc , le  danger  cmi- 
„ nent  où  elle  le  trouve.  C’eft  ce  que  l’Empereur 
„ mon  Maître  a lieu  d’elpercr  de  votre  pietc.  L e 
„ Pontife  , qu’avec  le  lecours  du  Saint  Elprit 
„ vous  jugerez  le  plus  propre  6c  le  plus  capable 
„ de  remplir  une  fi  haute  dignité  , dans  ces  teins 
„ trilles  , malheureux  fie  difficiles  , fora  très-ngréa- 
„ ble  à Sa  Majefté  Impériale.  Animée  du  relpcû 
„ qu’elle  6c  toute  Ion  Augufte  Malfon  ont  de 
„ tout  teins  fait  paroitre  pour  le  Saint  Siège  ôc 
„ conformement  a la  grandeur  de  fon  rang  6c  de 
„ fon  élévation  , elle  offre  à cçtte  illuffre  all’cm- 
„ blce , pour  défendre  la  grandeur , la  liberté  , la 
•„  lùreté  fie  les  droits  du  Sacré  'Collège , fa  Per- 
„ fonne , les  Royaumes  fie  toute  la  puii&nçe  que 
„ Dieu  lui  a mife  en  main.  Elle  le  promet  en 
„ même  tems  que  fes  intérêts  vous  feront  suffi 
„ chers  que  les  vôtres , afin  que  fa  dignité  Jmpc- 
„ riale,  qui  n’eft  employée  qu’à  l’honneur,  à la 
„ protection  8c  à la  confervation  de  vos  perfon- 
,,  nés,  ne  reçoive  aucune  atteinte  , mais  qu’elle 
„ foit  toujours  conlërvée  en  fon  entier.  Dieu 
„ veuille  faire  réuflir  hcureulcment  le  bon  deffein 
,,  qui  vous  aflctnble  8c  auquel  vous  allez  rravail- 
„ lcr.  Ce  font  lts  vœux  que  fait  l’Empereur 
,,  mon  Maître , auxquels  je  joins  les  miens  avec 
„ une  très-grande  fincerité  fie  une  fourmilion  par- 
„ laite. 


IjC  ii.  Février,  qui  fut  le  dernier  jour  des  ob- 
fcques , l’Abbé  Sergardi  fit  l’orailon  lunebre  du 
Pape  défunt  après  la  ccrnierc  Melle  de  Rtmdar. 
Le  iz.  leCaromal  Altkri  dit  laMeilc  du  S.  Elprit, 


fie  l’Abbé  Bimnatorfr  fit  enfulre  une  belle  exhorta* 
tion  aux  Cardinaux  fm  eirpcnJo  mvo  Pontifia,  8c 
leur  louhaiia  I affiftance* du  S . Efprit  pour  une  oeu- 
vre auffi  feinte  que’  Celle  qu’ils  alloient  entrepren- 
dre. Les  43.  Cardinaux»  qui  étoienr  alors  à Ro- 
me , allèrent  enfuire  en  Proccffion  au  Conclave , 
où  les  Ambafliideurs , Don  Livio  Odefcalchi , les 
Prince?  de  Vaudemont  8c  Ottoboni,  les  Conlèr- 
vateurs  du  Peuple  Romain , 8c  plufieurs  Barons  fie 
Prélats  les  fuivirent  l’après-dinêe ; quelques-uns, 
pour  fouhaiter  feulement  aux  Cardinaux  de  leur 
connotffancc  , qu’ils  puffent  fortir  du  Conclave  fé- 
lon leur  intention  ; d’autres  , pour  négocier  8c 
pour  recommander  de  certaines  affaires.  La  Fac- 
tion de  la  Maifon  d’Autriche  prit  pour  un  bon 
augure , que  le  Prince  de  Lichtcnflein  fie  le  Mar- 
quis de  Cogollhido  forent  les  derniers  à fortir  du 
Conclave,  qui  fut  fermé  à minuit  par  le  Prince 
Savetli , commandant  des  corps  de  garde  pofez 
aux  avenues , comme  Gardien  héréditaire  du  Con- 
clave. * 

Le  13.  Février  on  fit  la  leélure  des  Bulles  qui 
doivent  être  oWervccs  dans  l’clcéÜon  des  Papes. 

(*)  Le  Cardinal  Cibo  comme  Doyen  du  Sacré 
College  fit  une  harangue  là-dcîfus , 5<  exhorta  les 
Cardinaux  à lé  conformer  à ces  regleir.ens , 5c  à 
confidércr  l’importance  de  l’affaire  qu’ils  alloient 
commencer.  11  fit  prendre  enfui  te  les  ferrnens  des 
Cardinaux  5c  des  Conclaviftcs  pour  l’obfcrvation 
defdits  rcglctncns.  Le  même  jour  on  lai  fia  encore 
entrer  Jules  Spinola  5c  Nerli , qui  pur  quelque 
indifpolition  n’avoicm  pu  entrer  le  jour  precedent: 
Colonna  fut  obligé  d’en  fortir  le  10.  à caule  d’une 
fièvre , dont  il  mourut  quelque  tems  après.  Den-- 
bof,  d’Eftc,  Ncgroni , Panlilio,fic  les  autres  Car- 
dinaux Italiens  arrivèrent  les  uns  après  les  autres. 
Ceux  du  Royaume  de  Naples  forent  obligez  de 
foire  une  partie  de  la  quarantaine  , parce  qu’il  y 
avoit  quelque  contagion  dans  la  Pouille.  Le  Car-’ 
dinal  ccl  uhidice  arriva  le  7.  de  Mars  avec  une 
helle  fuite , & paire  qu’il  venoir  de  fe  déclarer  ou- 
vertement pur  l’Efiwgne , le  Marquis  de  Cogol- 
liudo  ôc  plufieurs  Cavaliers  Efpngnols  allèrent  au- 
devant  de  lui.  Médias , d’Elle,  Punfilio  fie  Ot- 
toboni commencèrent  d’abord  a le  dilUnguer  paf 
; les  magnifiques  prclêr.s  de  viandes  5c  de  rafraichis- 
! icmcns  qu’ils  s’envoyoient  les  uns  aux  autres.  Ce 
qui  ne  fut  pas  tout-à-frir  au  gré  de  quelques  Car- 
1 dinaux  acier.. 

j Dès  que  le  Roi  de  France  eut  avis  de  la  dan- 
I gereulè  maladie  du  Pape , il  en  ht  part  aux  Car- 
l dinaux  François  , afin  qu’ils  le  tmflenr  prêts  à 
; prtir  pour  Rome , à la  première  nouvelle  de  là 
J mort;  dès  qu’on  la  fur,  il  fit  payer  6 oco.  crus  à 
j chacun , qui  eft  la  fomme  que  l’on  donne  ordinai- 
rement pour  ce  vovage  , 5c  leur  fit  Faire  d’autres 
remtlcs  à Rome.  Ils  s’embarquèrent  à Anrihcs , fie 
forent  efeortés  par  le  Comte  d’Etrées  jusqu’à  Ci- 
vita-Vccchla  après  s’être  arrêtez  à Monaco , à Gè- 
nes 5c  à Livourne.  Le  Cardinal  de  Furffcmberg , 
pur  éviter  le  rifque  d’être  pris  par  fes  ennemis , 
obtint  du  Roi  la  permiffion  de  puvoir  relier  ch 
France. 

Cependant  on  ne  biffa  pas  à Rome  de  tenir 
tous  les  jours  le  Scrutin  ; mais  ce  n’étoir  que  pur 
la  forme , afin  de  voir  à peu  près  les  intentions 
] du  Sacre  Collège.  Les  Chefs  des  Faflions  a voient 
I réfolu  d’attendre  l’arrivée  des  Cardinaux  François, 
avant  q«c  d’agir  lericulèmcnt.  Chacun  pouvait 
I aifément  prévoir , que  la  chaleur  de  tant  de  partis 
J oppofcZ  retardemit  beaucoup  l’élc&ion , 5c  que  ce 
1 Conclave  feroit  plus  rempli  de  diff-.cultcz  8c  de  con- 
. tefiations  que  les  précédons  à caule  du  granc^  nom- 
bre des  pmendans  au  Pontificat. 

Pour  mieux  entendre  ce  qui  fe  palTa  dans  ce 
Con- 

(a)  De  Juic*  U.  d«  Pie  IV.  de  Grégoire  XV.  & u’Uibaip 
VIII. 
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Conclave , il  faut  (avoir , qu’aufli-tôc  que  le  Pape 
A iexanJrt  FUI.  flic  mort , la  plupart  des  Cardi- 
naux créatures  d’/ameetf  XI.  infant  réflexion  fur 
les  defordres  que  le  Népotifnte  avoir  eau  (et  fous 
le  dernier  Pontificat , fie  le  préjudice  qu’il  avoir 
porte  à l’ Egliic , commencèrent  à penfer  avec  plus 
<f attention  qu’au  Conclave  précédent,  à l’exalta- 
tion d'un  digne  fücceflèur  Je  S.  Pierre  , qui  en 
délivrant  le  S.  Sicge  d’un  fi  grand  fardeau  fit  «(Ter 
en  même  tenu  le  fcandale  qui  en  refultoit  dans 
toute  la  Chrétienté. 

Ils  prirent  donc  k réfolution  de  ne  concourir  à 
l’élréVion  d’aucun  fujet  qu’ils  n’eu  (lent  auparavant 
obtenu  du  Sacré  Collège  un  tonlènrcmcm  pour 
l’abolition  du  Nepotifme.  Leur  penfée  al  loi  t mê- 
me plus  loin , car  ils  efperoienc  que  par  ce  moyen 
le  notn  fie  le  pouvoir  des  Chefs  de  raéfioa  pour- 
raient fe  perdre  peu- à- peu  dans  les  Conclaves  fui* 
vans,  parce  que  les  Cardinaux  qu’on  donnerait 
déformais  à l’Eglifc , étant  libres  fie  irtdépendans , 
comme  ceux  qu’avoir  crées  Imuetut  XL  de  rrès- 
heur truie  mémoire,  ils'  feraient  en  plus  grande  li- 
berté d’avoir  egard  au  ièul  mérite  » fans  que  la 
rcconnoiflànce  les  obligeât  à fuivre  aveuglement  les 
pafltons  des  Chefs  de  parti. 

ltmocrnt  XL  eut  le  même  deffrin  pendant  les  i 3. 
années  qu’il  gouverna  l’Eglifc.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  laiflèr  tant  de  places  vacantes  dans  le  Sacré 
Collège , fie  de  ne  donner  aucun  bénéfice  ni  em- 
ploi à fan  Neveu  Don  Livio,  mais  il  fit  aufli 
drefler  une  Bulle  pour  l’eximâion  du  Népotifme, 
fie  tâcha  d’engager  tous  les  Cardinaux  à y confen- 
tir  fit  d’y  obliger  par  conféquent  foa  focccflcur. 
Les  Cardinaux  ne  voulurent  pas  pourtant  alors 
fouferire  à cette  Bulle , fous  pretexte  de  quelques 
difliailtez  qui  s’y  rencontrèrent. 

Mais  pendant  le  dernier  Pontificat  ils  changè- 
rent de  fêntimetvt , fie  crurent  qu’il  étoit  du  moins 
•neceflkire  de  mettre  des  bornes  aux  profofions  ex- 
eeflives  que  quelques  Papes  avoienr  bûtes  en  faveur 
de  leurs  parais.  r 

Il  parut  en  ce  tcras-li  un  écrit  qui  trairait  cet- 
te matière  fort  au  long  , fie  qui  conteooit  les  mo- 
tifs mus  dorvael  enrager  Ut  Cari  maux  & U Pape 
futur  a akoUr  U Nipûfme , & à tAtbtr  de  déchar- 
ger U Chambre  Afoât&epm  ii  fa  dettes  pour  U fauiu- 
gtsnaet  dm  ptetfU , O’c. 

Pour  cet  effet  tous  les  Cardinaux  qui  fe  trou- 
vèrent à Rome  de  ce  fentiment , s’unirent  pendant 
qu’on  foi  (oit  encore  les  obfeques  du  Pape  , fie  ils 
durent  le  Cardinal  Colorado  pour  Directeur  de 
leur  Faction  , laquelle  fut  appcllce  des  Zélez..  Ce 
Cardinal  ne  fit  nen  de  conüdérable  pendant  tout 
oc  rems- là.  Il  vif  ta  feulement  quelques-uns  de  fes 
Collègues , plutôt  pour  tacher  de  découvrir  leur 
<*fp°  ution,  afin  de  régler  là-dcflus  fa  conduite, 
que  pour  entamer  aucun  Traite,  il  n’ignorait  pas 
la  dépendance  où  chacun  d’eux  étoit  à l’égard  des 
Couronnes  & des  differentes  Faâions. 

Le  Cardinal  de  Bartwrigo , Evêque  de  Padoue , l 
étoit  fi  effimé , fie  fon  crédit  étoit  fi  grand  qu’on 
voyoit  bien  que  les  Zélez  ne  longeaient  qu’à  lui , 
fi*  quoiqu’il  fut  alors  abfent , on  ne  kiffoit  pas  de 
le  diftingucr  extrêmement  de  tous  les  autres  , fie 
de  reconnohre  qu’il  avoit  non  feulement  la  voix 
du  Peuple  fie  du  Clergé , mais  encore  l’eftime  de 
fcs  propres  compétiteurs.  Il  eft  créature  à'Alexam- 
drt  FIL  avec  lequel  il  ctoit  à Munfter,  lorsqu’on 
y trairait  la  paix  générale  l’an  1648.  Qe  fut  ce 
Pape  qui  le  fit  Cardinal  fit  Evêque  de  Padouè. 
Depuis  ce  tems-là  il  a montré  un  zélé  infatigable 
pour  la  confervatinn  de  fon  troupeau  , fit  pour  la 
défenfe  de  la  jurildi&ion  Ecclénaftique.  Il  eft  d’un 
naturel  très  doux,  affable  à tout  le  monde,  fou- 
rnis avec  les  Princes,  fit  humble  avec  fcs  égaux, 
charitable  envers  les  pauvres , très-éloigné  de  tou- 
te forte  d'ambition  , fie  de  tout  intérêt , fans  comp- 
ter l’avantage  qu’il  tient  de  la  nature,  de  redou- 


bler de  vifege , d’uidination , fie  de  femimeas  à S. 
François  de  Soles. 

Si  tant  de  belles  fie  rares  quaürez  le  fàifoient  dé- 
fircr  de  tour  le  monde  pour  remplir  k plus  fubti- 
me  dianité  de  l’Egbfe  , on  peut  bien  s’imaginer  , 
que  d un  autre  côté  elles  lui  attiraient,  la  haine  dé 
les  adverfaires,  fie  leur  .foifoicnt  mettre  tout  en  ufe- 
ee  pour  l’en  exclure.  Ils  ne  manquèrent  point  d’in  3 
finucr  aux  Zélez , fous  main , que  la  mémoire  du 
Pontificat  précédent  n’étoit  pas  allez  avanrageulc , 
pour  élire  un  autre  Vénitien.  Cependant  le  bureau 
lui  étoit  fi  favorable , qu’ils  n’ofotent  s'oppofer  ou- 
vertement à lui  ; au  contraire  ils  fc  méioiau  parmi 
ceux  qui  pubiwkm  les  louanges  ; croyant  que  ce- 
la ne  pouvoir  pas  avoir  aucune  luite  , fie  que  ce 
n’étoient  que  Jes  fleurs  foa  differentes  des  fruits 
parvenus  à leur  maturité.  « 

Colorado  trouvant  par  tout  des  difpofitions  fi 
heureufes , qu’il  fcmbloit  que  Barbon  go  fut  porté 
fur  le  trône  avant  même  qu’on  entrât  dans  le 
Condavc  ; il  jugea , lorsqu’on  y fut  renferme , qu’il 
érolt  à propos  d’en  parler  promptement  aux  prin- 
cipaux , afin  qu’on  ne  retardât  pus  par  les  détours 
tic  les  longueurs  ordinaires  le  pkifir  que  chacun 
aurait  de  voir  clevtr  fur  le  trône  un  fujet  qui  en 
étoit  fi  digne.  Cependant  chacun  s’étant  attaché 
au  parti  que  Ion  zélé»  la 'reconnoi  (lance , ou  foa 
intérêt  demandait , on  vit  en  peu  de  tans  fe  for- 
mer deux  formidables  partis  , l’un  de  Zélez. , fie 
l’autre  à'  Ahuri. 

Le  premia  uniquement  attaché  à faire  réufllr 
l’exaltation  de  Barbarigo , fie  l’autre  à la  rravafcr. 
Chigi  fe  joignait  aux  Zdez  avec  le  pieu  qui  lui 
refloit  de  créatures,  en  partie,  par  l’intérêt , (du 
moins  apparent  ) qu’il  dévote  prendre  à l’exaltation 
de  Barbarigo  fâ  créature , en  partie  » pour  fe  for- 
tifia de  ccttc  Fadfion  contre  Altieri  fon  ancien  fie 
irréconciliable  ennemi. 

Cette  Faûion  des  Zélez  n’a  jamais  été  fixe 
pour  le  nombre.  Elle  a eu  fouveiu  jufqu’à  33. 
voix,  comme  il  arriva  lorsqu’on  donna  l’exclufion 
à Deltino  ; d’autres  fois  elle  a été  réduite  à 14. 
ou  iy.  Ce  changement  arrivoit  félon  que  les  fit— 
jets  qu’on  propoioit , ctoient  crus  dignes  où  in- 
dignes du  Pootifieat  ) car  au  dernier  cas  chacun  fe 
jengnoit  à cette  Fanion , fans  s’y  attacha  autre- 
ment. Outre  cela  plus  de  la  moitié  des  créatures 
mêmes  à'imeceut  XL  fe  trouvoient  engagées  à 
n’entra  point  dans  cette  Faction  , (oit  par  la  dé- 
fiance qu’on  y avoit  feméc,  foie  par  l’efperance 
qu  «voient  plufieurs  de  ceux  qui  en  éraient  vérita- 
blement , qu’en  tenant  ente  conduite  ils  pourrdienc 
foire  réuflir  l’exaltation  de  Barbarigo , parce  qu'ils 
confoveroicnt  l’amitié  de  k Fudtion  oppofée , fie 
qu’ils  étoient  bien  perfuadez  que  celle  des  Zclcz 
ne  leur  ferait  pas  contraire  quand  il  s’agirait  d’ê- 
tre un  de  les  membres.  D’un  autre  côte  Ôttobo- 
ni  s’étoit  joint  au  parti  d’Alticri  avec  toutes  lés 
créatures , parce  que  ces  deux  Cardinaux  ctoient  , 
déjà  liés  dmtérèc  depuis  fe  mariage  de  Donna 
Tarquinta  Colonna  avec  le  Prince  Dou  Marc  Ot- 
toboni  Oncle  de  ce  Cardinal. 

Néanmoins  les  Zélez  cfpaoient  de  formonta  les 
obftacles  qui  s’oppofaiem  à leur  deffrin  , quoi 
qu’ils  s’augraentaflent  viQblement , fi*  croyant  qu’ils 
en  viendraient  à bout , pourvu  qu’ik  puflént  s’as- 
furer  des  Couronnes,  la  première  ebofe  qu’ils  fi- 
rent , fut  de  tâcha  de  pénétrer  l'intention  du  Car- 
dinal de  Fourbin , le  foui  Cardinal  Français  qui 
fût  alors  à Rome.  Celui-ci  fovoit  très-bien  que 
Barbarigo  n’étoit  pas  dcfagréable  à la  France , par 
ce  que  le  Roi  lui  avoit  fou  vent  témoigné  qu’il 
avoir  de  l’eftime  pour  ce  Cardinal  comme  Four- 
bin en  aflùra  Colorado , avant  fie  depuis  qu’on  fut 
entre  dans  le  Conclave.  Mais  peut-être  qu’il  foc 
épouvanté  de  cette  grande  aufterité  de  vie  fi*  de 
cette  réfolution  héroïque , qu’on  remarquoit  en 
ce  Cardinal  , fie  qu’il  n'ofo  fe  promettre  ou’un 
nous- 
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homme  de  ce  Csrafiére  fut  ami  de  fon  Roi , qui 
a tant  de  chofes  h démêler  avec  le  5.  Siège.  De  ' 
forte  qu’il  fe  lai  (la  gagner  à deffein  par  Aitferi  6C 


Et  Ottoboni  fon  principal  bienfaiteur , 6c  ne  vou- 
r jamais  après  cela  donner  de  réponlë  poûtive , 
mais  parla  toujours  en  termes  généraux , & com- 
me chacun  fofbit,  (an*  rien  conclure. 

Sur  ces  entrefaites  le  Prince  de  Lichtenrtnn  5c 
Nicoiasbourg , Came  de  Ritbcrg,  & c.  reçut  par 
un  Courier  de  la  part  de  fa  Majeflé  Impériale , 
dont  il  n’etoit  qu’Envojré  Extraordinaire , le  ca- 
ractère d’Ambafladcur  vers  le  S.  Siège.  PluGeurs 
en  furent  furpris , parce  que  l’Empereur  n’avoit 
eu  que  des  Envoyez  à Rome  depuis  la  mort  du 
Cardinal  Lan  tara  vc  de  Hefiè.  Ce  nouvel  Ambas- 
fâdcur  fit  quelque  difficulté  de  renoncer  par  écrit 
aux  franchi!»  des  quartiers , mass  ayant  vu  1a  Bul- 
le faite  par  Innocent  XL  fur  ce  fujet , il  s’y  accom- 
moda comme  les  aunes  , afin  d’avoir  l’audience 
qu'il  demandoit  du  Sacré  College.  Prdquc  tous 
les  Prélats  de  Rome  , 6c  plus  de  iqo.  Gentils- 
hommes Alkmans  l’y  accompagnèrent.  La  plupart 
des  Cardinaux  te  des  Princes  lui  envoyèrent  leurs 
Carofics,  5c  parce  que  les  équipages  de  cet  Aro- 
balTadeur  n’etoient  pas  encore  faits  , il  emprunta 
les  Caroflcs  6c  les  livrées  du  Cardinal  de  Mcdicis 
Protecteur  de  la  Maifon  d’ Autriche,  afin  de  pou- 
voir faire  fon  entrée  publique  le  19.  Mars,  qui 
étoit  le  jour  de  S.  rJoJepb , nom  du  Roi  des  Ro- 
mains. Il  fut  reçu  au  Vatican  avec  la  nombreufe 
fuite  par  des  falves  que  firent  la  Suifles  6c  tous 
les  autres  corps  de  garde  qui  étoknt  à la  place 
de  S.  Pierre.  Le  Prince  Sayclli  le  mena  aux  pe- 
tites pana  du  Conclave , où  il  donna  fes  Lettres 
de  créance,  êc  fit  cette  harangue  , à laquelle  le 
Cardinal  Cibo  répondit  au  nom  du  Sacre  Col- 
lège. 

Harangue  du  Prince  Je  Licttenfldm  , / renoncé*  le 
jour  de  Sam  Jofeph. 

Eminemrffitmt  Cardinaux  Pértt  de  l'Egléfi. 

„ Les  chofes  que  j’ai  eu  l'honneur  de  vous  di- 
„ re  & les  Le  ter»  que  je  vous  rendis , il  n’y  a 
„ pas  longtems , su  nom  de  l’Empereur  mon  Maî- 
„ rre , ont  été  confirmé»  une  fécondé  fois  par  Sa 
,,  Majcrte  Impériale.  Elle  agit  en  cette  occafion 
„ félon  le  relpefi  qu’elle  a toujours  eu  pour  la 
„ lainte  Eglife , dont  elle  eft  le  premier  6c  fe  prio- 
„ cipal  Proteélcur.  Vos  Eminences  ont  remarqué 
„ par  1e  difeours  que  j’ai  eu  l’honneur  de  leur 
„ fore,  ce  que  Sa  Majeflé  Impériale  délire  de 
„ vôtre  prudence  6c  ce  qu’elle  attend  de  vôtre 
„ pieté.  Vous  avez  suffi  pu  remarquer  la  con- 
,,  fiance  qu’elle  a en  vôtre  üncérhé  6c  en  vôtre 
„ défintereflcment.  Elfe  ne.  doute  point  qu’après 
„ avoir  conûdcrc  la  dangers  3c  la  befôins  preflâns 
„ où  fe  trouve  plus  que  jamais  la  Chrétienté  , 
„ vous  ne  cherchiez  suffi  la  moyens  d’y  apporter 
„ du  remede  6c  n’élifiez  un  fouverain  Pontife  ca- 
„ pable  de  la  gouverner  avec  pierc  & avec  pru- 
„ dence,  de  la  protéger  avec  force  5c  avec  dou- 
„ ceur,  5c  d’aimer  avec  une  tend  relie  paternelle 
„ tous  la  en  fans  de  cette  charitable  Mere.  Au 
„ refie  Sa  Majeflé  Impériale , afin  de  faire  paroitre 
„ publiquement  à Vos  Eminenca , l’incltnarion , 
,,  l’amitié  5<  l’eftime  toute  particulière  quelle  a 
„ pour  vos  perfonnes , a bien  voulu  m’honorer  du 
,,  carafiére  de  fon  Ambafladeur  vers  le  Saint  Sié- 
n gc.  Cerre  qualité  dont  j’ai  l’honneur  d’êrre  re- 
„ vêtu , me  fera  toujours  employer  tous  ma  foins 
„ avec  fi>fehté , afin  de  vous  rendre  ma  fervices 
„ agréables  6c  d’avancer  autant  qu’il  me  fera  poffi- 

Kl»  IVvénirion  du  erranri  rfeffein  oui  «ru  14  rvm, 


l’Empereur  : 

\ déc,  5c  que  dans  peu  Sa  Majeflé  Impériale  aura 


,,  firier  de  féliciter  Vos  Emineneès  de  Fheureuft 
„ iflue de  ce  Conclave,  de  laquelle  dépeod  le  fe- 
,,  lut  chancelant  de  toute  la  Chrétienté. 

Le  *o.  d’Avril  l’Ambafladeur  de  France  annon- 
ça au  Sacre  Collège,  „ que  les  François  s’étoient 
» rendus  Mairies  de  Nice  en  Piémont  5c  que  le 
» jour  des  Rameaux , Mons  m Hamaut  étoit  auffi 
» tombé  entre  leurs  mains  ”.  Il  demanda  qu’on 
rétablit  la  frmcbilès , 5c  qu’on  fupfirimèr  fe  Bref 
à' Alexandre  Vtll.  Il  fit  voir  en  même  tans  la 
copie  d’une  harangue  faite  par  Guillaume  III.  Roi 
d’Angleterre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Uni»  , laquelle  contcnoit  entre  autres  choies, 

„ que  dans  fa  guerre  préfente  fe  principal  but  de 
,,  ce  Prince  étoit  la  confervariou  de  la  Religion 
„ Proicfiante’’.  Après  avoir  parlé  plus  amplement 
fur  ce  lujet , il  finir  (on  difeours  par  dire , ,,  qu’il 
était  jufte  que  le  Sacré  Collège  fâvoniit  préfé- 
rablement à roua  la  autres  Princes  de  la  Chrè- 
„ tienté  , le  Roi  de  France  5c  le  Roi  Ja/juti 
„ d’Angleterre  , à caufe  du  grand  zélé  qu’ils  a- 
v oient  fait  paraître  pour  la  propagation  de  la 
Religion  Catholique. 

Quelque  tems  après  l’ Ambafladeur  de  Venifô 
demanda  au  Sacré  Collège , „ que  les  Galères  du 
„ Pape  le  joignifiêm  au  plutôt  a celles  de  Maithe 
,,  pour  affilier  la  République  dans  la  guerre  contre 
„ la  Turcs,  5c  qu’on  confiderât  les  conquêtes 
„ que  cet  ennemi  venoir  de  faire  de  Bclgraüe  luP 
„ rEmpereur  , 5c  de  U Vallone  fur  fes  Veni- 
„ riens,  &c.”  La  Cardinaux  lui  répondirent, 

» qu’ils  étoient  obligez  de  longer  uniquement  à 
,,  1 elefiion  d’un  Pape , 5c  que  c’étoit  contre  le» 

„ Bulla  de  Gregûrt  X.  de  Clément  V.  5c  de  Pm 
„ iy  de  muter  au  Conclave  quoi  que  ce  fût  qui 
„ concernât  le  Gouvernement  (èrulier  ; qu'ils  a- 
,,  voient  d’ailleurs  eux -mêmes  bcloin  de  leurs  Ga- 
»,  leres , parce  que  la  Turcs  venaient  de  paraî- 
„ tre  vers  Ancône  5c  Rimini , 6cç.  ”.  Mai»  lors- 
que la  principaux  Cafuifics  de  la  Cour  de  Rome, 
que  cet  Ambafladeur  confulra  ià-deflus , curent  dé- 
claré , que  Mcflieurs  du  Conclave  pourraient  fort 
bien  déférer  aux  demandes  des  vénitiens  , fans 
bleiler  leur  conlcienre , ils  leur  accordèrent  3.  Ga- 
lères , à condition  qu’ella  ne  s'éloigneraient  pas 
trop  de  l’Italie  fans  une  neceffué  prenante. 

Cependant  la  Cardinaux  Altieri  5c  Ottoboni  ne 
demeuraient  pas  dfifs,  5c  ayant  déjà  gagne  fe» 
François , ils  fe  promirent  de  pouvoir  aufii  attirer 
les  partilans  de  la  Maifon  d’Autriche, au  moins  le» 
Mini  lira  fecutiers.  En  effet  ceux-ci  voyant  que 
ks  Cardinaux  de  leur  Fa&ion  n’éroient  portes  .que 
pour  Barbarigo  feul , 5c  qu’ils  ne  pouvoient  les 
faire  pencher  vers  aucun  autre , ils  firent  favoir 
fans  perdre  tems  , à la  Cour  Impériale  tout  ce 
qui  fe  ira  moi  t en  faveur  de  Barbarigo , qu’ils  ne 
manquèrent  pas  de  réprefenter  comme  entièrement 
dévoué  à la  France,  à laquelle  , d> (oient  iis  , il 
a>oit  promis  de  puifians  fecours  pour  fe  Roi  Ja- 
auti  contre  la  Princa  ligues  avec  l’Empereur.  C© 
Fut  fur  ce  fondement  que  Sa  Majeflé  Impérial© 
ligna  Pcxclufion  de  Barbarigo  1e  n.  Mars,  qui 
émir  précifemem  1e  jour  de  S.  Grtgotre , dont  ce 
Cardinal  porte  1e  nom. 

11  eft  certain  qu’au  commencement  de  ce  Con- 
clave la  Minifires  Impériaux  manquofeot  des  in- 
Unifiions  néceffaires  pour  un  ouvrage  fi  important, 
mais  que  connoiiïani  fe  grand  mérité  de  Barbari- 
go, on  remarquait  plutôt  en  eux  une  véneratioa 
particulière  pour  lui , qu’un  deflein  formé  de  l’ele- 
ver  au  Pontificat. 

Cependant  l’exclufion  qui  fut  portée  par  un 
Courier  extraordinaire,  arriva  à Rome, avant  que 
la  Cardinaux  François  y fuflent  , 5c  comme  on 
«voit  découvert  que  la  réponfc  venue  de  France 
mettait  Barbarigo  dans  la  lifie  de  ceux  que  cette 
Couronne  defiroit , la  Zélez  allèrent  trouver  le» 
Im- 
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împeriao* , fur  l’avis  qu’ils  curent  de  ccrte  excKi- 
fioa  faire  par  l’Empereur.  Ils  ne  trouvèrent  pour- 
tant pas  les  choies  suffi  mal  dtfpofécs  qu'ils  l’a- 
voient  appréhendé , car  «ux-d  leur  dirent , que 
nonobftant  cette  exclufion  il  ne  faloit  pas  huiler  de 
pourfuivre  ce  qu’on  avoir  commencé  en  faveur  de 
Barbarigo , parce  que  prcftippofant  , comme  ils 
Lifbkmr , quelle  avait  été  procurée  par  le  Mar- 
quis de  Cogolliudo  & par  les  autres  adverfalres  de 
ce  Cardinal,  ils  av oient  déficit!  de  dépêcher  eut- 
mémes  un  autre  Courrier , pour  réprefenter  plus 
finccremcnt  l’etat  des  choies  à l’Empereur  , & 
qu’ils  en  auendoient  une  réponfc  plus  favorable. 
5ur  cette  efpcran«  les  Zélez  jugerenr  qu’il  n’y 
avoir  point  oe  tems  \ perdre  , 6c  qu’il  fàloit  fc 
pévaloir  de  la  bonne  difpofitian  où  étaient  ceux 
d’Autriche. 

Ils  firent  donc  parler  au  Cardinal  de  Fourbin , 
qui  s’étoic  déjà  étroitement  lié  avec  Alrieri  8c  Ot- 
toboni , pour  lut  pcrluader  de  concourir  avec  fcs 
adhérons  à l’exaltation  de  Barbarigo,  mais  il  leur 
fit  bien-tôt  connoîrrc  l’effet  de  Ton  union  avec  ces 
deux  Cardinaux , il  parla  avec  emportement  , & 
leur  dit  entre  autres  ebofes  : „ Qu’il  s’étonnoit 
,,  fort  6c  avec  raifon , de  « que  l’Empereur  s’in- 
i,  gérait  fi  avant  dans  les  affaires  du  Conclave  ; 

„ que  « n’étoit  pas  à fa  Majcfté  Impériale  de 
„ donner  l’cxcluûon  à qui  que  ce  fut  ; que  ce 
ti  droit  appartenoit  uniquement  aux  Couronnes  de 
„ France  & d’Efpgne  , & que  la  première  ne 
„ permettroit  jamais  qu’aucun  autre  Prince  fc 
„ l’attribuât  ”.  A quoi  il  ajouta  plufieurs  autres 
chofcs  frivoles  fins  vouloir  répondre  plus  précifé- 
ment  à U propofition  qu’on  lui  feifolt.  On  lui 
répliqua,  „ qu’il  rendroit  « droit  encore  plus 
„ propre  à la  Couronne  de  France  , s’il  voulott 
„ (cconder  le  deflein  qu’ils  avoient  d’élever  Bar- 
„ barigo  au  Pontificat  malgré  les  oppositions  de  la 
„ Mail  Ibn  d’Autriche , 6c  qu’il  verroit  le  peu  de 
„ cas  qu’on  ferait  de  l’exclufion  de  1’Empereur  , 

„ pourvu  que  fon  Eminence  voulût  fc  déterminer 
,,  au  plutôt  en  faveur  de  ce  Cardinal  Ce  qu’il 
répondit  à «la , fut , „ qu’on  vouloie  le  tromper, 

„ 6c  qu’il  favoit  bien  dès  le  commencement , que 
„ les  impériaux  fouhaitoienc  Barbarigo  , 6c  qu’à 
,,  préfent  ils  lui  donnoâcnt  l’exdufton  , 6c  qu’ils 
„ vouloient  enfuitc  envoyer  d’sutres  Courriers , à 
,,  quoi  il  proteftoit  qu’il  n’auroit  aucune  forte 
„ d’égard.  S’il  eft  ainli  ” , réprirent  les  autres , 

„ friions  le  Pape  toute  à l’heure , à peine  le  Cour- 

rier  cft-il  parti  , la  réponfc  ne  peut  venir  de 
„ trois  ou  quatre  fémaincs , de  forte  que  la  France 
„ aura  dans  ce  Conclave  l’honneur  d’avoir  fait  le 
„ Pape  fans  la  participation  des  autres  Couronnes”. 
Mais  il  jugea  à propos  de  ne  répondre , qu’en  di- 
font,  „ qu’il  attendoit  les  Cardinaux  François  , 

„ qui  n’étoient  pas  fort  éloignes. 

On  peut  aHemcnt  conclure  de  tout  cc  que 
nous  venons  de  dire, que  l’intention  des  Cardinaux 
Français  n’a  «mais  été  d’élire  Barbarigo  , mais 
feulenWrtt  de  lui  être  favorables  en  apnarenre , afin 
qu’il  ne  jpafûc  pas  qu‘ils  euflent  de  l’éloignement 
pour  un  nomme  de  « mérite  , ne  doutant  point 
que  les  parti  fans  dé  la  Maifon  d’Autriche  ne  s’op- 
pofâfTent  à fon  élection.  Cela  paroit  premièrement, 
en  « qu’ils  ne  l’ont  pas  porte  fur  le  trône , lors- 
qu’il ne  dépendoir  que  d’eux.  II.  par«  qu’entore 
qu’ils  l’euflent  mis  dans  leur  lifte , auffi-oien  que 
les  Cardinaux  Altieti  6c  Panciitici,  qui  avoient  le 
plus  de  prétention  au  Pontificat , ils  étoieht  bien 
ftflurez,  que  ceux-ci , qui  avoient  vu  «tte  lifte, 
ne  manqueraient  pas  d’employer  tout  leur  foin  6c 
toute  leur  induftrie  pour  empêcher  l’élefHon  de 
Barbarigo , laquelle  eut  ruiné  pour  toujours  l’cfpe- 
rimoe  qu’ils  avoient  de  parvenir  à cette  dignité  fu- 
prême.  III.  enfin , parce  que  lï  les  François  avoient 
èflcéhvement  fouhaité  d’avoir  Barbarigo,  le  Cardi- 
nal de  Fourbin  n’auroit  eu  gand*  d'entrer  dans  une  , 


fi  étroite  lialfon  TW«  A hier i 6c  Ottoboni , qui 
voient  juré  de  mourir  plutôt  dans  le  Conclave, 
que  de  concourir  à Pcleâten  de  Barbarigo.  Le 
premier , parce  qu’il  pretendoit  lui-même  erre  élu, 
& que  Barbarigo  ctoit  créature  de  Chigi , 6c  Pau- 
rrc , parte  qu’étant  encore  jeune , 3 appréhendoèt 
que  les  pUilirs , ne  hiffcnt  rroubfcz  par  ht  févérité 
oe  Barbarigo,  6r  que  fâ  conduite  ne  lui  attirât 
quelque  mortification  de  la  part  d’un  Pape  qui 
Falloir  déjà  profeffion  d’une  morale  !i  exaéfe  , êc 
même  qu'il  ne  fc  vît  privé  d’une  partie  des  grands 
revenus  Ecclefiaftiques , que  fon  Oncle  lui  avoir 
donne».  Cette  crante  fit  tant  dlmpreffion  fur  hn  , 
qu’il  ne  fùtjanwis  poffiblc  de  le  gagner  , quel- 
que proroefle  ou  quelque  menace  qu  on  pût  hri 


Par  cette  union  1rs  François  fbrmotent  un  parti, 
qui  s’il  ne  furpafloit  «lui  dés  Zékx.  du  moins  le 
baknçoit.  Ce  parti  ne  kiftoit  pas  de  leur  donner 
de  continuelles  alarmes  , ■&  leur  frifoit  craindre 
qu’ils  ne  viaflent  enfin  à bout  malgré  eux  de  Pé- 
IcéHon  de  Barbarigo , car  ils  s’apperçurent , quoi- 
qu’un peu  tard , Je  la  faute  qu'ils  êtoient  faite  en 
publiant  le  confentcment  que  la  Cour  de  France 
donnoit  à fon  éteâion. 


En  ce  rems-là , qui  fut  le  tf.  Mars , arrivèrent 
à Rome  1«  Cardinaux  de  Bouillon  , d’Etrées, 
de  Bonzi  8c  le  Camus.  Ils  entrèrent  dans  le  Concla- 
ve le  17.  6c  bien  loin  de  defapprouver  l’union  é- 
troite  de  Fourbin  avec  Alticri  6c  Ottoboni , ils  b 
rendirent  beaucoup  plus  puiflanre  par  leurs  voix. 
Cela  fit  réfoudre  les  Zékx.  à fufpendre  pour  quel- 
que tems  toute  forte  de  pratique  en  faveur  de  Bar  - 
barigo , 6c  à obferver  les  démarches  de  leurs  enne- 
mis. Ceux-ci  fc  voyant  délivrez  de  «tte  inquiéi 
rode  commencèrent  à unir  leurs  forces  pour  l’exal- 
tation à' Altieri,  après  avoir  auparavant  «en  fondé, 
s’ils  n’avoient  rien  à craindre  d’aucun  autre.  Us 
n 'oublièrent  pas  non  plus  de  tâcher  de  pénérrtT  , 
dans  quelle  difpofition  on  pourrait  être  à l’egard  de 
Ttmcunic i , mais  celui-ci  réfuta  prudemment  d’en- 
trer en  lice,  parce  qu'il  avait  découvert  que  ceux 
de  la  Faétion  d’Autriche,  le  croyant  François  , lui 
préparaient  de  terribles  aflauts,ce  qui  aurait  touc- 
ii -fait  ruiné  PefpérantT  qu’il  «voit  de  parvenir  un 
joôr  à «tte  fuprême  dignité. 

Quand  on  crut  donc  qu’il  n’y  avoir  rien  à crain- 
dre d’aucun  endroit , Alueri  conientic  que  fes  amis 
le  mi  fient  fur  le  tapis.  11  y fut  pendant  trois  fc- 
maines , ou  un  mois , au  bout  duquel  les  affaires 
n’étoient  pas  plus  avancées  qu’au  commencement. 
Ce  qui  l'empêchait  de  reuffir , ctoit  d’un  côté  les 
violentes  Satires  du  Cardinal  Negroni , qui  fàlfoit 
nuit  6c  jour  le  tour  du  Conclave  avec  des  Procès 
Verbaux  bits  en  divers  tems  contre  le  Gouverne- 
ment d’Altieri , lesquels  il  avoit  gardés  pcw  s’ert 
fcrvir  en  cette  occalion , 8c  de  l’autre , la  jonétioft 
de  ceux  d’Autriche  6c  de  plufieurs  autres  avec  les 
Zélez.  Ce  qui  étoit  plus  que  fuffifant  non  feule- 
ment pour  l’exdurre,  mais  auffi  pour  le  détruire 
entièrement , s’il  s’étoit  obftinc  à prefler  davantage 
cette  négociation.  Il  fidioit  beaucoup  de  fonds  lut 
rcntrcmifc  des  François  en  là  faveur, 8c  fur  l’ami- 
tié qu'il  efpcroit  de  faire  avec  Chigi  par  le  moyen 
de  deux  mariais  qu’on  propofe  entre  D.  Auguftin 
Chigi  6c  üïie  nièce  d’Altieri  , 6c  entre  le  Coufin 
d’Alticri  avec  une  parente  de  Chigi.  Mais  tout 
«la  ne  put  lui  faire  obtenir  ce  qu’il  fouhaitoit , 
parce  que  ceux  qui  lui  étoienr  oppofcz  demeurè- 
rent fermes  à lui  donner  l’exclufion. 

Alticri,  qui  ne  s’artendoir  point  à un  fuceès  fi 
peu  favorable,  éc  qui  1e  vît  obligé  d’abandonner 
pour  quelque  tems  fcs  prétentions  , chercha  le 
moyen  de  faire  une  retraite  honorable.  Pour  «t 
effet  il  voulut  faire  tourner  d’un  autre  côté  toutes 
les  pratiques  qu’on  avoir  fûtes  jusques  alors  en  fa 
faveur , 6c  les  ménager  pour  Carfôna  Ion  purent  , 
ou  pour  MartfoUi , qûi  étaient  tOüs  deux  fcs  créa- 
tures. 
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tares.  Mais  ii  découvrit  avant  qu’il  fë  fut  tout- 
à-fâit  expliqué  là-defîùs , que  toutes  les  Faélions 
«voient  de  PaverGon  pour  le  premier  à caufe  de 
Ton  avarice  & de  Ton  opiniâtreté.  A l'egard  de 
Mardcotti  , qui  étoit  véritablement  un  des  plus 
dignes  du  Sacre  Collège  , les  François  lui  décla- 
rèrent franchement , qu’ils  av oient  ordre  de  Pex- 
clurre , parce  qu’on  croyoit  qu’il  ponchoit  du  cô- 
te de  l’Eipagne.  Ils  lui  en  tirent  encore  d'autres 
raifons  qui  font  allez  connues  de  tout  le  mande. 

Altiers , qui  le  voyoit , pour  ainfi  dire  , Maître 
de  plus  de  ta  moitié  du  Conclave,  ne  le  rebuta 
point  pour  toutes  ces  difficultés  , mais  jugeant 
bien  qu’il  ne  ferait  jamais  rien  , pendant  que  la 
Faétbn  oppoicc  dcmeurcroit  unie,  il  y lema  la  di- 
vifion  en  propotam  PignateUs. 

11  avoir  autrefois  pcrlëcuté  ce  Cardinal , l’avok 
privé  de  fis  emplois , & renvoyé  dans  Ton  Evêché 
de  Lece  Ville  du  Royaume  de  Naples , dont  il  cil 
originaire , mais  il  croyoit  avoir  allez  réparé  ce 
mauvais  traitement  en  le  rappel  la  nt  enluite  à la 
Cour  pour  y exercer  la  cbarge  de  Maître  de  Cham- 
bre de  Clément  X.  ce  qui  lui  procura  le  Chapeau 
du  tenu  £ Innocent  XI.  de  forte  qu’il  le  regardoit 
à peu  près  comme  0 créature.  Il  n’avoit  point 
du  tout  le  delTein  de  l’élever  au  Pontificat , mais 
il  croyoit  firme r par  ce  moyen  la  defunion  parmi 
les  Ztlez.,  fie  efpcroit  d’en  profiter  pour  lui- mê- 
me. 

Ce  fut,  à dire  le  vrai  , un  coup  de  Maître, 
qui  porta  une  atteinte  mortelle  à la  Faâioo  des 
Z é/ez,>  car  plu  fieurs  d’entre  eux  ne  trou  voient  pas 
cette  proportion  déraifonnable,  qu’on  failbit  d’un 
de  leurs  membres , homme  de  bien , fie  de  probité 
(ans  fiel  & (ans  finclTc,  qu’on  jugeoit  incapable  de 
faire  du  mal  à qui  que  ce  fût.  Les  autres  au  con- 
traire ne  pouvoicnr  conicntir  à Ion  élection , parce 
qu’il  s’en  fialoit  infiniment , à leur  avis , que  l’ba- 
b il  etc  fie  les  bonnes  qualitcz  de  ce  bon  Cardinal 
pu  fient  être  mifes  en  parallèle  avec  le  mérite  de 
Barbarigo  : outre  que  la  grande  vieilli  fie  le  meru- 
çoit  d’un  trop  court  Pontificat. 

Cette  propofition  qui  aftoiblifioit  extrêmement 
le  pani  de  Z.éle z.  par  la  defunion  qu’elle  mettoit 
entre  eux , s’évanouit  infimfiblcmcm , mais  il  s’en 
fit  une  autre  peu  après , en  faveur  du  Cardinal 
Deifm o , de  laquelle  tout  le  Sacré  Collige  fut  ex- 
traordinairement allarmé  , dans  l’apprchcnlion , où 
il  étoit , de  voir  revivre  le  Pontificat  à'AUxassJrt 
VIII.  parce  que  ce  Cardinal  étoit , comme  lui , 
Républicain  , fie  chargé  de  Neveux. 

Delfino  s’écoit  de  longue  main , fie  (ans  bruit , 
frayé  par  lui-même  le  cEcmin  au  Pontificat.  Dès 
le  teins  du  Conclave  précèdent , il  avoit  entière- 
ment gagné  les  Fratsfou,  qui  le  firent  déclarer  Se- 
crétaire d’Etat  par  Alexandre  VIII.  Mais  pour 
ne  pas  préjudicier  à les  intérêts , il  lë  retira  de  la 
Cour  immédiatement  après  le  Couronnement  de 
ce  Pape,  de  peur  qp’on  n’eût  le  tems  de  le  con- 
noître  pour  ce  au  il  étoir.  11  ula  enfune  de  tant 
d’adrefle  fie  de  dextérité , qu’il  acquit  la  bienveil- 
lance de  toutes  les  Couronnes  par  le  moyen  de 
leurs  MinHlres  fécubcrs , tellement  que  toutes  les 
Faétions  concoururent  à fon  clcélion  fie  avec  tant 
d’ardeur  , qu’il  s’en  fàlut  très-peu  qu’il  ne  fut 
élu. 

On  vit  clairement  en  cette  occafion  ce  que  Chi- 
couvoit  dans  l’ame  , car  quoi  qu’il  eût  toujours 
leurré  les  Zéltz,  en  leur  proteftant , qu’il  foubaitoir 
Barbarigo , il  leur  dit  alors , qu’il  fàloit  au  moins 
tenter  quelque  choie  pour  un  luiet  de  leur  parti  ; 
qu’il  avoit  gagné  quelques  voix  en  faveur  de  Del- 
hno,  fie  que  s’ils  vouloient  lui  être  favorables  au 
Scrutin , il  feroit  venir  à V Actes  ceux  dont  il  dif- 
pofoit  ; ce  qui  donnerait  Gins  doute  l’épouvante  au 
parti  contraire  en  lui  faifant  voir  l’union  d’un  nom- 
bre fi  coofiderable  de  voix.  Cependant  il  avoit 
d’un  autre  côté  concerté  cette  afiaire  avec  le  parti 
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d'Ottobeni,  qui  fouhaitoic  avec  ardeur  l’exaltation 
de  ce  fujet  , de  forte  qu'il  ne  reiloit  plus  qu’à 
gagner  A h un , qui  pour  ne  pas  demeurer  (cul  fie 
pour  complaire  a Otloboni , dont  il  avoit  difpolé 
jufqu’alors,  fcrobloit  defirer  Delfim  plus  que  tous 
les  autres. 

Les  choies  étant  ainfi  difpofécs,  par  le  trait  de 
politique  que  nous  venons  d’expliquer  fie  par  une 
infiniré  d’autres , qui  avoient  trompe  les  plus  pé- 
nétrans  fie  les  plus  habiles  , on  peut  dire  , qu’il 
étoit  impoffible  humainement  que  l’entreprife  man- 
quât. 

En  effet , il  n’y  avoit  que  la  véritable  fit  la  foli- 
de  vertu,  que  cette  Augulle  compagnie  fit  paraî- 
tre en  cette  occafion , qui  fut  capable  de  renverfër 
de  G puiflâatcs  machines , comme  die  le  fit  effec- 
tivement. 

La  nuit  donc  qui  précéda  ce  jour  malheureux 
pour  Delfim , le  Cardinal  Ntgrem  fit  courir  par  le 
Conclave  des  mémoires  exaéfs  fie  afin,  bien  luivis 
des  actions  fie  des  déportemens  de  ce  Cardinal 
auflî-bien  que  de  b conduite  de  tes  Neveux  , qui 
font  en  très-grand  nombre , fit  dont  les  moeurs  ne 
font  pas  fort  édifiantes.  D’autre  côté , les  Cardinaux 
PalUrvtcmi  fit  CoiortJo  réprefenterent  le  befoin  que 
l’Eglifc  avoit  de  rétablir  la  difeipline,  qui  avoit  été 
G fort  rélachce  fous  te  Pontificar  precedent  , fie 
«durerait  que  le  Gouvernement  fpirituel  étoit  per- 
du , fi  Dtlpno  devenait  Pape. 

Ces  confidcrations  eurent  tant  de  force  fur  l’c- 
fprit  de  plufieurs  Cardinaux  de  toutes  les  Fac- 
tions , que  le  lendemain  , qui  étoir  un  Samedi, 
il  le  trouva  tout  d’un  coup  33.  voix  en  faveur  de 
Barbarigo.  Ce  fut  un  coup  mortel  pour  Delfino  , 
& depuis  ce  jour-la  on  ne  parla  plus  de  lui. 

En  ce  tems-là  My  lord  Altlfart  Envoyé  du  Roi 

aoûts  à Rome  harangua  en  Franfoit  le  Sacré 
College,  fie  lui  fit  les  condoléances  de  la  part  de 
fon  Maître  fur  b mort  du  Pape  AlrxatsJrt  VIII. 
M 11  les  exhorta  à élire  un  Pape  qui  fût  en  un 
„ mot , celui  qu’ils  trouveraient  le  plus  digne  fie 
„ le  plus  capable  de  remplir  le  S.  Siège  dons  un 
»,  tems  où  I’Eglifê  étoit  attaquée  non  feulement 

S r les  Turcs,  mais  aufii  par  les  Hérétiques 
; plus  redoutables  ennemis.  Que  fon  Roi  a- 
, voit  etc  chaflë  de  fes  Royaumes  iculcmcnt  par- 
,.  ce  qu’il  étoit  Catholique,  fie  qu’etant  abandon- 
„ né  de  tous  les  Alliés , il  aurait  etc  réduit  à b 
,,  dernière  extrémité  fans  1a  gcncreufc  a (T, fiance  du 
„ Roi  de  France , où  il  avoit  etc  obligé  de  chcr- 
„ cher  un  afyle  avec  b Reine  fon  Epoufc  fie  le 
,,  jeune  Prince  de  Galles,  que  le  Roi  de  France 
„ leur  accordoit , aélion  digne  d’une  éternelle  mé- 
„ moire  i que  Mrs.  les  Cardinaux  dévoient  fan- 
„ ger  à élire  un  Pape  qui  pur  faire  b paix  entre 
h les  Princes  Catholiques  & rétablir  fur  le  trône 
„ ion  Maître  , qui  eroir  le  vrai  déftnfeur  Je  la 
,,  Foj  non  feulement  par  les  «étions, mais  par  les 
„ maux  qu’il  avoit  fouflèrts  comme  un  Martyr. 

Chacun  fut  cependant  étourdi  de  l’avanturc  de 
Delfim  , fie  ne  pouvoir  prcfqttc  croire  ce  qu’il 
voyoit.  Les  uns  étaient  furpris  qu’on  eût  pu 
former  un  G puifiant  parti  en  faveur  de  ce  Cardi- 
nal , fie  les  autres  étaient  encore  plus  étonnes  qu'on 
eût  pu  fi  promptement  ménager  fon  exclu Goa. 
Mais  le  plus  mortifié  de  tous  fut  Altiers , qui  en 
cchapant  un  grand  danger.  Ce  vit  rétomber  dans 
un  autre  encore  plus  prefianr , dont  il  ctoic  bien 
plus  effrayé. 

Il  eft  certain , que  fi  l’on  avoit  pris  foin  d’en- 
tretenir l’ardeur  qu’on  témoigna  alors  dans  cette 
occafion  pour  Barbarigo , elle  aurait , félon  toutes 
les  apparences , produit  ion  exaltation.  Aufii  plu- 
fieurs étoient  d’avis , qu’il  faloit  profiter  de  b bon- 
ne difpofitian , où  le  Sacre  College  paroiffoit  être 
à fon  égard  , fie  de  l’averfion  qu’il  avoir  pour  Del- 
fi  no.  Mais  lés  autres  trouvèrent  plus  à propos  de  ne 
montrer  pas.  tant  d’ernpreficmem,  efpcrant  que  leur 
L coa- 
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confiance  vaincrait  enfin  celle  des  François  qui  c* 
roient  le  féal  obfiactc  à ion  eleàlion. 

Cependanr  cette  bonne  inclination  qu’on  avoit 
montrée  pour  Barbarigo,  fe  refroidit  fcniiblcmcnt, 
ce  qui  donna  le  tems  a Altieri  6c  à Ottoboni  de 
rcfpirer  & de  regagner  ceux  d’entre  leurs  créatu- 
res, qui  s’éfofcnc  latiTc  emporter  au  torrent. 

Toutes  ehofes  étant  donc  revenues  à leur  pré- 
mkr  état,  on  jouit  pendant  quelque  tems  d’un 
peu  de  repos , parce  qu'il  ne  fc  rTouvoit  perfonne 
qui  voulût  entrer  en  lice, chacun  craignant  d’avoir 
le  meme  fort  que  Delfim.  On  honora  feulement 
de  quelques  voix  Jerome  Berti  Procureur  de  la 
Penitcncerie  6c  le  Prince  Sfondratî  Abbé  de  S. 
Gai,  à caule  de  plufieurs  livres  qu’il  a fait  pu- 
blier pour  la  défenfè  du  S.  Sicge  contre  l’Eglifc 
Gallicane. 

Il  fe  fit  cependant  des  gageures  à Rome,  que 
le  Pape  ferait  élu  avant  la  fere  de  Ste.  Catherine  de 
Sienne , parce  qu’on  avoir  remarqué  que  dam  ce 
rems-là  le  S.  Siégé  n’avoit  jamais  été  vacant. 

La  même  chofe  fc  dilbit  de  la  fête  S.  Pierre , 
laquelle  depuis  Martin  K n’avoit  pas  été  célébrée 
Guis  que  le  Siège  de  cet  Apôtre  fût  rempli.  La 
veille  de  cerre  fête  qui  fut  le  18.  de  Mai , l’Atn- 
bafÜnfeur  d’Efpagne  lit  porter  8000.  ccus  d’Or  à 
la  Chambre  Apoîtoltque  pour  le  tribut  du  Royau- 
me de  Naples , 6c  lès  illuminations  de  l’Egtifc  de 
S.  Pierre,  du  Château  S.  Ange,  6c  des  Palais  des 
Cardinaux , des  Ambafladeurs  6c  des  Princes  fc  fi- 
rent comme  à l’ordinaire  (*). 

Quelque  tems  auparavant  le  feu  avoir  pris  tout 
à coup  6c  inopinément  dans  un  appartement  du 
Conclave  près  de  la  Cellule  du  jeune  Cardinal 
Altieri , 6c  pour  l’éteindre  on  fut  <4>ligé  d’ouvrir 
les  portes  du  Conclave  pour  Lnfler  entrer  du  mon- 
de. Quelques-uns  difcnt,  que  l'Afrms  Dei  d’ In- 
nocent XL  qu’on  y avoir  jette , praduifit  cet  eftet. 
Ce  fut  vers  la  Pentecôte  , 6c  rafquin  dit  alors 
malirieufcment , que  le  S.  Efprit  y etoit  venu  fur 
les  Apôtres  avec  des  langues  de  feu.  Les  canaux 
(Tune  fontaine  du  Vatican  s’étaot  aufiî  bouche?. , 
les  eaux  incommodèrent  quelques  Cardinaux  dans 
leurs  Cellules , 6c  le  lambris  de  la  garde,  robe  du 
Pape  dans  le  même  Palais  commença  à s’abaifier , 

6c  feroit  tombé  fl  l’on  n’avoit  pris  la  précaution 
de  la  faire  fou  tenir  par  des  pilera.  Les  Cardinaux 
Z* lez,  moraliférenr  la-dcflus  6c  dirent  à ceux  qu’ils 
croyoient  être  caufe  du  retardement  de  l’éle&ion  , 

„ que  Dieu  était  courroucé  de  leurs  diviltons  , 6c  : 
„ que  tous  les  quatre  Elcmens  les  vouioient  aver- 
„ tir  par  ces  accidens  , de  terminer  enfin  cette 
„ fainte  œuvre , ôc  d’obfcrver  plus  exactement  les 
„ rcglemens  que  fcs  Vicaires  nvoient  faits  pour  la 
„ prompte  éle&ion  d’un  fuccefleur. 

il  y en  eut  'qui  demandèrent , qu’on  aggrandit 
leurs  Cellules , parce  que  ks  grandes  chaleurs  les 
incommodoicnt  extrêmement  dans  cette  clôture, 
mais  on  trouva  cela  contraire  aux  Conltuutiocu 
Apoftoliques.  Nerli , Spinola  , Col  on  n a , Bichi  , 
Vifconti , fie  Lauria  en  fortirent  ainfi  les  uns  après 
les  autres  pour  diverfes  maladies  dont  ils  furent 
attaquez,  6c  les  Médecins  remontrèrent , que  fi  le 
Sacré  College  ne  tâchait  de  faire  au  plutôt  un 
Pape,  ce  retardement  pourrait  caufcr  de  plus  gran- 
des maladies  tant  para»  les  Cardinaux  que  parmi 
les  Condavifics  , comme  il  etoit  arrive  dans  le 
Conclave  d'Urbain  VIII.  (h) 


(*)  Ce  fat  le  Prince  de  Palellrine  qui  fit  U Cavalcade 
ordinaire  8c  qui  prclcnra  U haqueoce  au  Pape  ( Jantctni 
XII  ) quelques  jours  après  fon  Couronnement. 

W jet  ânes  Cardinaux  commenjoscnt  à regret»  kg 

concerts , les  jeu*  , U chaflc  . leur»  jardin»,  8c  les  autres 
piailiis  auxquels  ils  croient  accoutumez,  8c  fe  firent  quel, 
quefois  donner  des  ierrnades  dans  la  Cour  du  Vatican-  Les 
rieur  Cardinaux  qui  avoient  leurs  cellules  de  ce  eôtc-là  .leur 
firent  connoltrc , que  cela  troubloit  le  repos  donc  ils  avoient 
tant  bd'oio.  Negsoni  kur  dit  plus  haiauncnr  qae  ces  rc- 
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Dans  la  Ville  de  Rome  le  defôrdre  6c  U licence 
regnoicnt  par  tout , l’autorité  des  T ribunaux  etoit 
prdque  fans  force , 6c  l’on  a’eutendoie  parler  que 
de  vols , de  meurtres,  de  pafquinades  mordantes, 
6c  de  toute  lone  de  defordre.  Le  nombre  des 
pauvres  s’augmenta,  à caule  que  les  aumônes  pu- 
bliques , que  les  Cardinaux  avoient  accoutumé 
de  hnre  , cédèrent.  Plufieurs  autres  ram  Ecdc- 
lialbqucs  que  icculicrs  fc  pkugnotcot  , du  préju- 
dice conûderable  que  ce  long  interrègne  kur  ap- 
portoir. 

Le  30.  de  Mai  le  Cardinal  Carpegna  Vicaire  du 
Pape  commanda  là-ddlus  au  Ckrgc  de  Rome  de 
redoubler  ks  Procédions  6c  ordonna  de  célébrer 
la  Communion  generale  afin  d’obtenir  de  Dieu  de 
vouloir  enfin  unir  les  efprits  des  Cardinaux , pour 
procéder  promptement  à l’ekélion  d’on  boa  Paf- 
teur.  Quelques  Moines  s’étant  laiïcs  de  faire  fi 
kwvg-cems  les  Procédions  au  Vatican , forent  aflêz 
effrontés  pour  dire , „ que  la  defunion  6t  ks  que- 
„ relies  que  les  Cardinaux  nourrifioknt  entre  eux, 
„ empêchaient  l’cffct  de  leurs  dévotions  6c  de  leurs 
,,  prières  Audi  ne  foogeort-oc  pas  encore  dans 
lé  Conclave  i le  réfoudre  lur  fc  choix  d’un  Pape. 
Comme  les  Cardinaux  D*fa , Imperbli , Canteuni 
6c  Homodel  créatures  d1 Alexandre  VUt.  avoient 
des  biens  ôc  des  bénéfices  confkkrabks  dans  les 
Etats  de  fa  Majefté  Catholique , les  Cardinaux  de 
Gocden  6c  Giudki  les  prièrent  de  ne  pis  tant  s’at- 
tacher aux  Frétions  d’Ottoboni  6c  a Altieri  $ ils 
prirent  Kt-deffus  k nom  de  Dêfenftnrs  de  U liberté 
Eetlefiaftbjna  , 6c  témoignèrent  vouloir  être  neu- 
tres. 

Chigi  voyant  qu’on  avok  déjà  pafle  4.  mois 
dans  k Conclave  fans  rien  faire , crut  que  la  con- 
joncture etoit  alfcz  favorable  pour  proposer  Acnato- 
li  : non  par  lui-même , parce  qu’il  avoit  perdu 
tout  fon  crédit  depuis  l'affaire  de  Delfino  , mais 
par  les  amis  de  ce  Cardinal , qui  n’ecoieot  pas  en 
petit  nombre. 

On  le  mit  donc  fur  les  rangs  maigre  toute  la 
répugnance  qu’il  y avoit , 6c  effectivement  on  peut 
dire , qu’après  Delfino  il  foc  celui  qui  approcha 
le  plus  près  du  Trône.  Les  Zélez  ne  le  regar- 
doienc  pas  de  mauvais  oril,  parce  qu'ils  le  voyotmt 
orné  de  plufieurs  belles  qualitrz.  I-cs  Français  le 
favori foknt  : le  Cardinal  de  Médias  le  défiroir  avec 
paffioc  ; 6c  l’on  découvrit  en  effet , que  c’étoit  ce 
qui  donnoit  lieu  à la  grande  confidence  qu’on  re- 
marquoit  entre  lui  6c  Chigi.  11  ne  reffeit  qu’à 
gagner  Altieri  6c  Ottobom.  Ceux-ci  n’étoknt  pas 
moins  rélolus  à fin  exclufion  qu’à  celle  de  Bar- 
borigo  ; le  premier  à caufc  des  différens  qu’il  avoit 
eu  avec  lui , lorfqu’ils  étoient  enfcmblc  Clercs  de 
la  Chambre  ; 6c  1 autre,  parce  qu’il  n’avoit  jamais 
pu  fouffrir  le  jeune  Acciioli  fon  rival.  Mais  leur 
parti  étoit  confidérableroeut  atfbibli,  parce  que  les 
François  , qui  s’étoient  joints  avec  eux  contre 
Barbarigo , ne  vouioient  pas  las  fcrvir  pour  donner 
l’exclufion  à Acciaioîi.  Ils  auroienr  pu  fc  fortifier 
des  Autrichiens:  mais  le  moyen  qtriU  euffem  pu 
leur  propofer  quelque  bail  on , eux  qui  leur  avoknr 

été 

joui  flâner  s étaient  mal  féantes  pour  des  perfonne»  de  leur 
iang . & pour  le  lieu  Sacré  où  ds  fc  trou  voient , 8c  fit  enfin 
jetter  des  Pierre»  fur  k»  Musiciens  pour  le*  écaiter. 

Le  Cardinal  Msldachini  étant  au JH  fort  impatient  de  for- 
tir  du  Conclave  où  pendant  les  chaleurs  exceflives  tous  le» 
frns  oommencoicm  à pattr,  pria  le  Cardinal  Altieri  de  lui 
dire  pour  quel  fujet  il  Se  deelsroit  ferkufëment  fit  s'il  n’y 
avoit  pas  mojcn  d'en  venir  bien. tôt  à une  cfeèHoa.  AL 
tien  ne  roulant  pas  lui  confier  les  dcifcin»  fc  contenta  de 
lui  dire  en  riant:  Farrm*  U.  F.  Paya.  Nous  avons  envie 
de  laite  Votre  Eminence  Pape.  A quoi  il  doit  avoir  ré- 
pondu: N*a  ftrtllr  U frima  tbt  havrJJSm*  fana 

qui  Jmi't.  Si  vous  me  faifCc*  Pape  , ce  ne  feroit  pas  la 

f remtcrc  fcttifc.  que  noua  euifsons  faite  dans  k Conclave. 

I prctendoii  dire  par  il  que  ce  frf  oit  une  fondé  de  le 
faire  Pape  , mais  qu'on  en  avait  fait  d'auffi  grandes  dans 
k Coocuve. 
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été  toujours  contraires  depuis  le  commencement 
du  Conclave? 

Ce  furent  cependant  les  derniers  qui  firent  en- 
tendre au  Cardinal  de  Mecficis  , fans  fe  déclarer 
autrement , qu’il  frroit  bien  d’abandonner  le  traité 
qui  fe  négociait  pour  Acetaioli  , parce  qu’ils  erni- 
gnoient  qu’il  fût  exclus.  Malgré  tout  cela  le  cré- 
dit d’Aceiafoli  éroit  fi  grand , que  plufieurs  Cardi- 
naux offrirent  de  furmonrer  les  difficultés  que  les 
Impériaux  apportoienc  à fon  éleâion  , pourvu 
qu’on  leur  donnât  (ix  ou  fept  termines  ; terme  qui 
ne  devoir  pas  être  fort  long  par  rapport  au  tenu 
que  le  Conclave  avoir  déjà  duré. 

Mais  les  François  confidcrant  que  le  fûccès  de 
cette  efpérance  état  incertain  tant  parce  qu’ils 
s’appercevoient , que  les  parens  de  ce  Cardinal  ddh- 
noient  de  l’inquiétude  aux  Zékz,,  ennemi*  jurer 
du  Népotifme  ; que  parce  qu’ils  craignoicnt  quel- 
que attaque  imprévue  en  ferveur  de  Barbarigo, 
contre  qui  ils  n’avoient  point  d’cxdufion  precifc, 
fie  moins  encore  de  raifons  fuffilintes  pour  la  don- 
ner , ils  s’aviferent  d’un  autre  expédient , qui  fut 
d’aller  trouver  Barbarigo  pour  entrer  en  négotiation 
avec  lui , fir  lui  promirent  leur  concours , s’il  vou- 
loir écouter  les  Arrides  de  leur  propofition.  On 
ne  fait  pas  , s’ils  firent  ces  démarches  de  bonne 
foi  ou  pur  feinte. 

Cette  Eminence  les  reçut,  & leur  répondit  avec 
une  feinte  hardieffe  & fans  s’émouvoir  , que 
„ quand  avec  le  Pontificat  on  lui  offrirait  toutes 
„ les  grondeurs  de  l’Univers , il  ne  ieroic  jamais 
„ capable  de  faire  dans  ce  Conclave  un  traité  qui 
,,  (émir  la  Simonie , ni  de  promettre  la  plus  pesi- 
„ re  grâce , quand  même  elle  (croit  en  quelque 
„ façon  fondée  fur  la  juftice  : Que  fi  pourtant 
„ leurs  Eminences  vouloient  feverir  fon  Icntiment 
„ fur  les  différens  d’entre  le  S.  Siège  fie  la  Fran- 
,»  ce , il  leur  pouvoir  répondre  en  confcicnce  , 
„ qu’il  n’y  voyoh  pas  la  moindre  difficulté  ; que 
„ ci etoient  des  matières  toutes  digérées  , Sc  qui 
,,  pourvoient  être  ajuffee*  fie  terminées  en  peu  de 
„ jours , fans  qu’il  fut  neceffàire  de  tenir  d’autres 
„ Congregacfons  ; que  pour  lui  , fi  cela  le  rcgar- 
„ doit , il  fêroit  bien  fâché  de  remettre  au  lende- 
„ main  ce  qu’il  pourroit  faire  aujourd’hui  En- 
fin il  pria  fort  inlbmmcnt  d’élire  plutôt  un  autre 
fùjet , que  de  fcandalifer  La  Chrétienté  par  un  ii 
long  Conclave. 

Ses  amis  pourtant  affurcrent , qu’ils  aimeraient 
mieux  mourir  au  Conclave , que  de  quitter  le  def- 
fem  qu’ils  avoient  une  fois  pris  de  le  faire  Pape. 
Le  30.  de  Juin  ils  s’unirent  au  nombre  de  a8. 

Four  folBciter  le  Roi  très* Chrétien  à confènrir  à 
éleâion  du  Cardinal  Barbarigo.  Ils  firent  fon 
éloge  aufli  avantageux  qu’il  leur  fût  poflîble  , & 
voulurent  envoyer  la  Lettre  fous  un  cachet  volant 
au  Roi  J<ujuat  afin  qu’il  la  rendit  a Lotit  XIŸ. 
fit  qu’il  lui  parlât  plus  amplement  en  faveur  de 
ce  Cardinal. 

Mas  les  Cardinaux  François  , que  fa  reponfe 
comme  trop  générale  ne  fetisfit  pas  , arrêtèrent , 
je  ne  lai  par  quels  motifs , le  Courrier  qui  devoit 
partir  pour  Paris,  fie  commencèrent  d’autant  plus 
a prêter  l’oreille  au  traire  qui  fe  revcilloit  en  fa- 
veur de  Pignatellî , par  l’entreniifc  de  CanreUni  fie 
de  Giudici,  qu’on  les  accufoit  tous  les  jours  d’ê- 
tre caufo.de  la  longueur  du  Conclave  , au  lieu 
qu’on  avoit  cru , que  leur  arrivée  avancerai  l*é» 
lésion  , fie  que  les  Zélée  les  menaçoieni , que 
s’ils  ne  pouvoient  faire  Barbarigo  Pape , ils  pour- 
fuivroient  l’éleâion  de  Cafanatt a , ou  de  Martjcoi- 
ti , qu’on  favoit  qu’ils  hailïoierit,  ce  qui  auroit  pu 
les  defunir  d’avec  Alrieri  Ils  commencèrent  donc 
à examiner  de  plus  près  les  qualités  du  Cardinal 
Pignatellî , en  qui  ils  ne  trouvèrent  rien  qui  pût 
leur  déplaire  , ni  pour  fe  perlonne  , ni  pour  fes 
meeurs,  excepté  qu'il  croit  lu  jet  du  Roid’idpagnc, 
-Ce  créature  à' fxmca*  XI.  Mais  Us  oc  fe  meuaetu 
Tome  II. 
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pas  fort  en  peine  de  ces  deux  articles  , pourvu 
qu’ils  puflent  avoir  le  choix  des  Minillrcs  qui 
dévoient  fènrir  fous  lui.  Ils  allèrent  donc  lui  par- 
ler fur  ce  fujet  fit  trouvant  fes  fencimcns  confor- 
mes à ce  qu’ils  fouhaitoient,  ils  lui  offrirent  leur 
alïiilance  le  9.  de  Juillet:  Pendant  lequel  tenu  on 
! s’afiura  de  la  voix  des  Autrichiens  par  le  moyen 
: du  Cardinal  d’Efle,  de ‘forte  que  le  n.  du  meme 
mois  on  vint  à l’éleâion  , qui  fût  Faite  avec  fj. 
voix  de  6 1.  qu’il  y co  avoit, parce  que  Barbarigo 
en  eut  6.  Alticri  1 . Ce  Cibo  celle  du  Pape. 

Cibo  , Maldacchini , fie  Sacchetti  les  3.  Chefs 
d’Ordre  l’allcrent  trouver  avec  le  Cardinal  Alrieri 
Camerlingue  de  l’Eglife  & avec  les  Maîtres  de 
Cérémonies.  Le  Doyen  lui  demanda  : A cctps ai- 
ne tleéltonem  Je  te  légitimé  failam  m S.  Poniijuem  f 
Le  Pape  fit  là-demis  un  Compliment  fort  mo- 
deffe , & après  avoir  frit  quelques  prières  il  ré- 
pondit , accepta.  Sur  quoi  Cibo  le  Doyen  lui  ayant 
demandé  : glçw  nomme  vit  voean  ? 11  répondit  : In- 
memtim  fit  les  Maîtres  dea  Cérémonies  firent  un 
aâe  fur  cette  acceptation.  Les  premiers  Cardi- 
naux Diacres  conduifirent  le  nouveau  Pape  , de- 
vant l’autel  pour  y faire  fa  pricres , Ôc  enfuite  fur 
la  Chaire  Pontificale , où  revêtu  des  habits  Ponti- 
ficaux il  fût  boifé  par  tous  les  Cardinaux  à la  main 
& à la  joué.  Le  Cardinal  Camerlingue  lui  mit 
au  doigt  l’anneau  du  pêcheur. 

Le  Cardinal  Sacchetti  précédé  de  la  croix  por- 
tée par  le  Chanoine  C affina  Maître  de  Cérémonies 
proclama  l’éleâion  frite  par  la  Loge  de  la  Béné- 
didion , qui  fe  donne  fur  la  place  de  S.  Pierre. 

Il  prit  le  nom  d 'Innocent  X II.  autant  par  récon- 
noi fiance  êc  en  mémoire  de  fon  Promoteur  que 
pour  marquer  la  ferme  réfolution  qu’il  avoit  prife 
d’imiter  toutes  les  vertus.  Il  déclara  d’abord , qu’il 
frroit  Ton  poffiblc  pour  firivre  fes  traces  , fie  pour 
détruire  fur  tout  le  Népotifme.  Il  promit  de  ne 
donner  aucun  emploi  qu'aux  gens  de  mérite  fans 
avoir  égard  ni  à les  amis , ni  à fea  parens  fie  de 
vouloir  être  le  Père  univerlel  de  l’Eglife  fie  des 
honnêtes  gens. 

Le  feu  de  joye  fit  les  rejouiflances  qui  fe  firent 
pour  cette  éleâion  furent  tout- à- frit  extraordinai- 
res. Les  defordrcs  qu’un  fi  long  interrègne  avoit 
caufcs  dans  tout  l’Etat  Eccldiallique , cédèrent, 
fit  le  Pape’  fit  par  tout  de  grands  préfens  à fès 
amis , & de  grandes  aumônes  aux  pauvres. 

Le  Cardinal  Alrieri  reçut  d’abord  de  lui  un  at- 
telage de  fix  Chevaux  de  Naples  en  récompenfê 
des  bons  fervkes  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  le 
Conclave. 

Le  jour  fuivant  qui  fût  le  IJ.  Juillet  , il  fit 
dans  fon  premier  Confiffoire  une  harangue  fort 
pathétique,  fie  «dura  les  Cardinaux  fu  il  travail 
ieroit  HiMuemcnt  pour  la  gloire  Je  Dieu  dr  pour  le 
bien  de  f’Eglife  , pour  le  maintien  de  la  Juliice 
fie  pour  l’avantage  du  S.  Siège.  Il  fit  défendre 
vigourculèment  aux  Officiers  de  b Tuffice  de  pren- 
dre aucun  préfent  des  parties  fie  d'avoir  egard  à 
perfonne  dans  Padminiffrarion  de  leurs  charges.  Il 
confirma  le  Cardinal  Parreutid  dans  fe  charge  4e 
Dataire  , le  Cardinal  Albeni  dans  celle  de  Secré- 
taire des  Bulles,  fie  D.  Marco  Spmola  dans  celle 
de  Secrétaire  des  Lettres  aux  Princes.  Il  déclara 
le  Cardinal  SpaJa  fon  premier  Miniftre  d'Etat,  fie 
le  Cardinal  Canttlmi  fon  SuccelTcur  dans  l’Arche- 
vêché de  Naples  ( comme  il  l’avoit  déjà  promis 
au  Conclave. 

Il  eut  de  frequentes  conférences  avec  le  Cardi- 
nal Ca fanai  a pour  trouver  les  moyens  de  retran- 
cher les  abus  fit  les  vices  qui  s’etoient  gHffcs  dans 
le  gouvernement  fit  dans  la  Ville  de  Rome.  ^ 11 
recommanda  Pœconomic  fit  le  ménage  au  Maître 
d’Hôtel  fit  aux  Commiflâircs  de  la  Cbsmbre  , Bc 
régla  que  les  depenfes  pour  fon  dîner  ne  paffalîcnc 
pas  un  teffon  ( fut  vaut  environ  "vingt  Soit). 

Il  fupprima  toutes  les  Charge*  moins  néceflai- 
L a res 
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res  entre  autres  celle  du  Géncfabt  de  l’Etat  Ec- 
clefiaffique  6c  des  Galères  , donc  étoient  revêtus 
D.  Antonio  & D.  Marco  Ottoboni.  11  dit  que 
ces  Officiers  ne  faifoient  qu’cpuiler  1a  Chaniore 
ApoAolique,  & que  la  guerre  ne  conter où  pas  k 
un  Suecefleur  de  S.  Pierre. 

Il  dit  aux  Ambaflâdcurs  qui  fê  trrxi  voient  à 
Rome , „ qu’il  avait  deflein  d’établir  une  bonne 
n Police  dans  fa  Capitale  6c  que  pour  en  être  (eul 
» le  Maître  abfolu , il  ne  (ouffriroit  aucune  fran- 
ii  chifê  dans  leurs  quartiers  ni  aucun  détordre  de 
„ b part  de  leurs  Dorocftiques  $ qu'il  avoir  été 
»,  trois  fols  Nonce , 6c  qu’u  avoir  remarqué  que 
n les  Potentats  en  utbienc  ainfi  dans  les  lieux  de 
ii  leurs  rcfidences  **.  Là-defTùs  il  fit  marcher  6q. 
Stàrrcs  par  tous  les  quartiers , 6c  les  Pubis  où  l’on 
prétendoît  les  franchucs  , & donna  ordre  à la  Gar* 
nifon  de  Rome  de  les  affilier  en  cas  de  befôrn. 

Les  Cardinaux  Zélez,  eurent  enfin  tout  le  fu- 
jet  du  monde  de  s’applaudir  de  cette  cleéHon , 
puis  qu’après  avoir  tenu  le  Conclave  l’d'pace  de 
y.  mois  entiers  dans  la  feule  vue  d’avoir  un  Pape 
digne  d’être  Chef  de  l’Eglifê,  enfin  b providence 
divine  leur  en  accorda  im  en  la  perfonne  du  Cardi- 
nal Pignatdli , qui  pofTede  toutes  les  belles  quali- 
fc7,  qu  ils  ont  toujours  honorées  dans  le  Cardinal 
Barbarigo. 


(s-  ni. ) 

Relation  Hijiorique  du  Conclave  où  le 
Cardinal  Jean- François  Albani,  fut  élu 
Pape  fous  le  nom  dé  Clément  XL 
[Tirée  de  l’Hift.  des  Conclavcs  l 

Nous  ferons  précéder  eerte  Relation  par  une 
autre  qui  a rapport  à l'extérieur  du  Conclave,  en 
voici  le  titre. 

Relation*  Jeir  ApfarMo  Mtlttart  fxttt  m Rama  m 
art  j fiant  délia  fide  vacante  fer  ta  marte  Jlnno- 
ccntio  XII.  e de lia  Cujbdi.i  de!  Catfdav*  d’ali 
Extell.  S ignare  Prmette  D.  Giulto  Savelli , Ma- 
nfèbialh  ftrfeuto  di  S.  Cbiefa , Cn/fadt  dtl  Cen- 
time. [ Sur  l’Imprimé  à Rome  par  Doinezûco 
Antonio  Kreole  Con  licenza  de  Supcriori.J 

MATTEO  GREGORIO  ROSSI.  D.D.D. 

N On  prerendo  con  queflo  brève  racconto  fâr 
palefc  con  quanta  ragionc  l'Eccellentiffima 
Cala  Savcltt  poffieda  b Carica  di  perperuo  Mare- 
Iciailo  di  S.  Chiefi , e Cuflode  del  Conclave, che 
brtbbe  occuparione  degna  di  molti  volumi  , non 
gia  di  pochi  fogli  ; d appbufi  di  tanri  Secoli  ne 
auali  i Prinçipi  SavclLi  Phanno  inccflàntemenre  cf- 
flrutata , e le  lettere  di  tanti  Sommi  Pontefici , 
che  appena  aflùnti  al  Trono  comendaado  b firde 
demplire  de  i Prcncipi  di  quefta  Cafa , coniidero- 
Tono  ben  collocata  quab  Carica  in  tutti  i Succef- 
lôri  conmrovano , che  feppero  merirarfi  queff’ho- 
nore  fi  fpeôofo  con  quelle  generoié  attioni , che 
prjttcarooo  ne  tempi  di  pace , e di  guerra  in  dife- 
u y 6c  oflèquio  délia  S.  Scdc  Apofiobca  di  cui  ad 
orna  deü'ctà  più  remote  ne  cclebrano  tanti  Enco- 
mii  tutte  l’Iftorie.  Intendo  ben  fi  con  querta  iem- 
pDcc  Rcbtione  proibire  quamo  potrêt  al  tempo , che 
non  aboldca  dalla  mernors»  la  nobile  düpofitionc 
ddle  Militie  deüinatc  alb  guardia  del  prefeme  Con- 
clavc  deü’  anitao  lêmore  grande  ddl*  Eccelknriffi- 
mo  Pra-.cipc  D.  Giulio  Savelli , che  in  quefla  oc- 
cafione  fi  fe  conofecre  egualc  à tutte  l’altre  de  fuoi 
gloriofi  impieghî. 
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Publicara  fieo  lotto  |i  aH.  dello  fcorfo.Mde  dl 
Settembre  la  morte  délia  fan.  raem.  di  Papa  lano- 
cenzo  XII.  ordind  Sua  Eccdknza,  che  U comin- 
c tarte  ad  arrollare  i Soldat!  par  formar  il  fuo  rrggi- 
xnento  corne  ht  efeguiro  appena  , che  ht  ientica 
battere  b Caflâ  ntorno  al  iuo  fohto  Pabzzo  di 
Monte  Savelli,  poichc  radunati  zoo.  huomini  di 
Leva,  che  vivooo  afoldo  di  S.  E.  Si  fcccro  ve- 
derc  in  pronto  ait  re  trè  Compagnie  auüliarc , che 
Militant»  in  quelle  occor renie  lotto  le  Infime  di 
Sua  Eccdknza  racolte  daLli  foliti  Riooi  di  Roms 
comporte  pari  meme  di  xoo.  huomini  per  dafeuna. 

Riflcrtcndo  intanto  S.  Ecc.  cfae.il  buon  luccelTo 
d’una  CuflocU  cofi  zelofii,  corne  è quclb  di  tutto 
il  Sac.  Coliegio  dioendeva  dalla  elettione  dell’  Offi- 
dili  magaiorii  dichurô  Colonel lo  di  tutto  il  Rc- 
gimemo Tlluftrifll  Sig.  Filippo  J’ilonardi  Cavalière 
Romano  b di  cui  Famiglia  hà  dati  più  Porporati 
al  medemo  Sacro  Coliegio.  Elefic  in  iecondo  luo- 
go  per  Ser genre  Maggiorc  l’UluftriiT.  Gio.  Filippo 
Je  Paolis  NobÜe  di  Veietri  Soggetto  molto  efpcr- 
to  havendo  fervito  da  molti  anrû  k S.  Scde  in  ca- 
rica di  Capioui  di  Cavalli  délia  fua  Città  , nelb 
quale  bifogna  Rare  in  continovi  efcrcitii  , per  le 
Ipcflc  comingenze  di  legqi  ncmici  che  vengono  ad 
infeftar  quelle  fpbggie- 

Finalnaente  dkhiaro  per  Alfiere  Colonel  In  1*11- 
lultriffimo  Sig.  Tomaio  Umbriani  Nobik  Napoli- 
tano  al  pr cicntc  Gentiluomo  délia  fua  Caméra , che 
in  aitri  Cooclavi  ha  dato  bggio  ddla  fua  abiiicà  in 
carica  di  Capitano  di  Rote. 

Compito  tutto  il  Regituenro  con  la  nominadcl- 
II  aitri  Official  i iubdterm  corne  lono  Ajutanri, 
Foricri , e Sattoforieri , Collatcrili,  Cancdlieri , 6c 
aitri  , Sabbato  nuttina  li  9.  di  Ottobre  fi  trovù 
tutto  fquadrotwto  nel  Cortilc  del  Palazzo  dell' 
Eccdlentiffimo  Prcndpe  Marefciallo  , e fax  ta  ne 
dalla  Officiaii  una  diligente  rivKb  , e partais  b 
baoca  con  b pega  del  lotdo  anticipata  corne  fi  (lila 
da  S.  EccdL  di  bria  paffarc  ogni  ictrimam  Parti 
S.  EcceU.  privataroentc  con  fuoi  Gentilbuonûni , c 
col  fcguito  de  fuoi  Stafficri  verio  il  Vaticano  ; c 
bfcio  orefine  che  il  Rcgimento  s’incaniiiuile  à 
quel  U volt  a per  le  folite  llrade  corne  iégui. 

Poiche  dato  il.  icgno  tu  difpoih  b marna  in 
ni  pilla  i prccedevano  quattro  Tamburini  con  i 
ramburi  ornati  con  bandarole  verdi  coll'  arme  di 
S.  Eccell.  appreffb  de  quali  feguivano  quattro  ca- 
valli  condotti  à mano  riccaracmc  adobbuti  cou  tel- 
le , e bnimemi  ricanuti  d’oro  , indi  iêguivs  l’Il- 
luHriffimo  Sig.  Cok>oelio  Filippo  Fdonardi  à ca- 
vallo  con  Ici  flafficri  di  livres , un  paggio , e quat- 
tro lartciefpezzare  appreflo.  Vcnivano  poi  l’Aju- 
ranri  del  Terzo  con  la  Compjgnia  di  leva , & alla 
Tdla  dclle  Piche  marciavano  quattro  tamburi  con 
le  medeme  Banderole  con  l’arme  ddP  Eccellenciffi- 
mo  Marefciallo.  £ poi  feguiva  l’Alfiere  Colontl- 
lo  i’IUurtriffinio  Sig,  iomatô  Umbriani  con  quai- 
rro  Ibfficri  di  ieguico,  & un  paggio  vefnto  con 
abiro  ben  guanmo , e con  piunia  b tanche , e por- 
tava  in  fpalia  U busdkni  con  l’Arme  ddl’  Eccel- 
lemiffimo  Sic.  Marefciallo  corteggiato  Cmülmente 
da  quattro  bnck  fpezzate.  Appreflo  veoiva  b 
Compagnia  dd  Riooe  di  S.  Eulbacbio  lotto  b 
condocta  dd  Capiuno  Berreudino  Ancouclli  avanri 
di  cui  «ndavaao  fimilmcnte  due  Tamburini  con 
tamburi  coperti  délié  medeme  baodoliere  con  l’ar- 
me di  S.  É.  e neila  tdi.i  ddk  picche  fi  vedeva 
comc  nelb  prima  Compagnia  il  luo  Alfiere  con 
l'micgna  in  fpalla  , ddla  quale  rifaltava  l’ Arma  del 
Ecccucntiffimo  Sig.  Prcncipc  Marefciallo,  hicendo 
tutti  quelli  SoJdatPuna  belhflima  Compadà,  per- 
che ad  dêmpio  dd  Capitano  affùnro  novaroente 
k quefla  carica  per  la  motte  del  tù  Capitano  Lu- 
es Min  ente  n>no  tutti  ornati  di  bande , e piurne 
uniforme  di  coior  puvooa7.ro,  e btanche. 

Scguiva  poi  la  Corupugtûa  de  Corooari  prece- 
duta  da  duc  Tanburâû  teili  a gl’iltri  guidau  dal 
Ca- 
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Capirano  Locenzani  véftito  riecamenre  con  tutti 
i ftioi  Soldati»  e (pcrialrocnte  con  bande,  c piume 
uni  formi  di  coJor  vario  ntl  Ta  quale  ad  elempio 
dell’  ultra  alla  Tefta  delle  pteebe  marciava  il  luo 
Albert  con  la  handim  in  fpalb  omata  parimente 
con  l’Arme  di  S.  E. 

Finabncnte  eompariva  la  Compagnia  del  Rione 
di  S.  Angelo  in  Pefcaria  con  li  due  Tamburim 
avann  corvdotta  dal  Capintn  Vincenzo  Conti  vefti- 
to  riccameme  con  i fuoi  foldati  tutti  proviftl  di 
bonde , e piume  blanche  e turchine  , tra  quali  ft- 
milmeiue  alla  Tefta  delle  picche  marriavs  il  fuo 
Alfierc  con  bandiera  firegiata  parimente  col  T Arme 
di  S.  E.  c lèguendo  li  aitri  Soldati  venivano  alla 
Coda  del  Regtmento  quattro  Tambuti  con  le  ban- 
derole uniformi  a gP  alrri  , e poi  feguiva  l’Illu-  | 
ftriflimo  Sig.  Capital»  Gio  : Kilippo  de  Paolis 
Scrgcnte  Maggiure  di  d.  Kegimento  con  abito  ric- 
camente  omaio  à cavallo  tutto  guamito  con  fini- 
menci  ricanuri  d'oro,  c quattro  aitri  cavalli  con- 
dotii  a mano  afliftito  da  quattro  hncie  fpezzate. 

La  ftrada  che  fèce  qudta  ben  ordinata  Milieu 
Ki  da  Monte  Savelli  per  Porta  Mont  an  in  al 
Campidoglio , di  li  al  Giefù , à Cetarini , à Pat» 
quino , in  Bancbi , dove  giorno  l’Uluftriflimo  Sig. 
Colonel  lu  fpedi  il  Fariero  ad  auvifarc  tutti  i Cor- 
pi  di  guurctu  tanto  del  Ponte  , corne  del  Cartel 
ban’  Angelo,  di  Borgo,  e délia  piazza  di  S.  Pic- 
tro,  che  veniva  il  Regtmento  dell*  EcceUentiff.  Ma- 
refciallo  per  andare  alla  Cuftocüa  dd  Conclave  , 
onde  quelle  Militie  in  paflàre  il  Regimemo  per 
tutti  quelli  Quartier!  G fcc  tro  trovare  con  li  loro 
ÛftvciaJi  tutti  in  pirata  per  fare , e ricevere  i ülu- 
ti , che  iono  loliti  praticarG  trà  loro  in  Gmili  oc- 
corenze. 

Giunte  finalmente  quelle  C ompagnie  fù  la  Piaz- 
za  di  S.  Pktro  G accamparono  aile  (cale  délia  Ba- 
Glica , dove  cra  il  Calbnc  ddlinato  per  quefto  Re- 
gimento  dell'  Eccell.  Mardciallo  , e iînontati  da 
Cavallo  li  due  già  detti  Ofikiali  maggiori  Filonar- 
di,  e de  Paulis  falutati  dallo  fparo  ditutta  la  mo- 
fchet  caria , prcfeio  la  Compagnia  di  leva  comporta 
di  zoo.  Soldati , e lalciatc  al  Quartiere  le  alcre  di 
Ronu  mandat o l’auvifo  alla  Guardia  de  Surzzeri 
conduftem  detta  Compagnia  dentro  il  Pazzo  Vati- 
cano  pet  la  porta  maggiore  , dove  aftiftena  detta 
guarxiu  de  Suizzeri  che  ad  ellempio  dcgl’altri  G 
trovù  tutta  in  parata , e feguitando  la  Mar  chia  ar- 
m arono,  e G fermarono  nel  Cortile  detto  délia 
Ciflcrru , dove  fquadronata  detta  Compagnia  foro- 
no  capote  duc  Squadre  con  i fuoi  Caporuli,  e con 
la  Bandiera,  e curxkxtc  al  Corpo  di  Guardia  Realc 
poilo  lotto  l’apparramento  dell’  Eccellcntiflimo  Ma- 
rdciallo , ove  l’Alficro  Colondlo  colloco  la  Ban- 
diera alla  fi  ne  lira  del  meddimo  appartamento  , e 
rkmui  gl’  ordini  per  provedere  i pofti  delle  Ro- 
te iurono  immediatamente  elèguiti  con  aflegnare 
u ru  Squadra  di  Soldati  con  luoi  Caporal  i , te  un 
Capitano  per  ogni  Rota  aile  quattro  Rote  fohte 
dette  la  prinu  dell’  Orologcio,  la  féconda  del  Pa- 
bzzo  Novo  , la  terza  di  Bdvedcrc , e la  quarta 
délia  Spetiaria. 

Cto  leguito  fù  raguagliato  l’Eccell.  Prencipc 
Marti  ci  allô  quale  inunediatameme  dalle  fue  lianze 
G porto  alla  Sala  Hcggia  à preftare  il  folito  giura- 
ineiMo  in  mano  dell’  tminentiflWni  Signori  Cardi- 
na  i Cap  d'Ordmi.  Indi  tornollene  ali’  apparta- 
mento accompagnato  dalla  guaidia  delli  Suizzeri 
armati  , cbe  durante  il  Conclave  aflîrtono  i'empre 
alla  fua  perfona  , finche  h ni  te  le  vifnc  del  Sac. 
Colicgio,  c lcttc  le  Belle  délia  ClaufuTa  Kl  lcrrata 
la  porta  dcL  Conclave , di  dentro  dall’  EmincntilT. 
Signori  Cardinali  Capi  d’Ordine  , e Cameriengo 
con  tre  chiavi , e di  fuori  dall’  Eccell.  Sig.  Pren- 
dre Marefciallo  con  trè  altre  chiavi  conlègnatcU 
dalU  cKtietimi  EminentilT  Signori  Cardinali , doppp 
di  che  irairatoTt  S.  Eccell,  al  lun  appartamento  diede 
il  flotnc  pet  la  Ronda  agTOfixriali  dd  luo  Régi- 
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mento , 6c  à quelli  délia  Compagnia  dcîli  Suizzeri 
lenza  del  quale  non  c permeflo  partarc  per  verun 
Cofpo  di  Guardic  , 6<  ordinato  per  mezzo  dell’ 
lNufmfT.  Srg.  Colonello  , e Sergcnrc  Maggiore 
alPafunnte  di  ritomarc  al  Calorie  délia  Piazza  di 
S.  Pictrn  i Soldati  di  leva  , che  erano  auranzati 
dallî  pofli  conte  fopra  muniri,  furono  licenrbre  le 
Compognie  di  Roma  perche  tomaflero  à i loro 
Quartier!  pofli  ne  luoghi  foliti  de  i loro  Rioni,con 
ordinc , che  doueftero  lhr  pronte  ad  ogni  chbmata, 
e che  ogni  Fefta  folle  venuu  uru  di  loro  à vi- 
cenda  al  Calonc  per  rlnfbrzo  delle  folitc  Guardic. 

On  n’a  point  tria  de  Conclave  , que  Fon  ait 
cru  plus  rempli  d’intrigues  que  celui-d  , ni  où 
chacun  ait  été  perluade  qu’il  y en  dût  avoir  autant  • 
avant  qu’il  finît  : 6c  cependant  il  n’y  en  a point  eu 
qui  ait  été  terminé  avec  moins  de  négociations  , 
j’ofë  dire  même,  avec  une  plus  évidente  aiüftanca 
du  St.  Efprit.  Car  depuis  le  mois  de  Novembre 
1699.  que  le  Pape  Innocent  XII.  tomba  dange- 
mnemenc  malade  , l’opinion  que  l’on  eut  que  le 
St.  Siège  fer  où  vacant,  obligea  les  Cardinaux  d’I- 
talie à préparer  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  i 
l’avancement  de  leur  fortune  propre  , ou  de  celle 
de  leurs  amis.  Le  Roi  de  France  de  lbn  côté  qui 
n’oublioir  rien  pour  faire  ré uflir  le  projet  du  fameux 
partage  des  Etats  de  la  Monarchie  Espagnole  , fans 
attendre  ce  qui  pourroit  arriver  de  la  maladie  du 
Pape,  envoya  d’abord  i Rome  les  Cardinaux d’Ef- 
rrées  , & de  J an  fon , pour  mettre  en  œuvre  tous 
les  moyens  dont  ils  pourroient  avifer , afin  de  faire 
tomber  l’éleélion  fur  un  fujet  qui  fut  favorable , 
ou  qui  du  moins  ne  fut  pas  contraire  b lès  grands 
defleins.  Mais  comme  le  Pape,  s’il  ne  recouvra 
pas  fa  première  lântc  , revint  pourtant  dans  un 
état  qui  donna  Heu  de  croire  qu’il  pourroit  gou- 
verner encore  quelque  peu  de  tems  la  nacelle  de 
S.  Pierre , le  véritable  but  de  leur  voyage  fut  cou- 
vert du  prétexte  pkuGble  d’aller  gagner  le  Jubilé 
de  l’année  lâinte. 

Depuis  ce  tems-là  on  commença  à perler  dans 
le  monde  de  plufieurs  négociations , 6t  entr’autres 
d’une  quiavoit  éré  depuis  longtems  entamée  à Ro- 
me par  le  Cardinal  Spinok  & o.  Ccfiirc  en  laveur 
du  Cardinal  Pallavirtn,  & d’une  autre  commencée  à 
Paris  pour  le  Cardinal  Ronvilî , par  le  moyen  du 
Cardinal  Delfino,  avec  cote  cîrconrtaficc , que  b 
choie  rcuflîflant  , celui-ci  devoit  demeurer  au  Pa- 
lais avec  b charge  de  Secrétaire  d’Etat.  Et  ce  qui 
en  augmenta  beaucoup  le  créance  , fut  qu’à  Ion 
retour  de  Paris  à Rome,  lorfqu’il  vint  recevoir  le 
Chapeau  , il  voulut  s’aboucher  dans  la  rue  avec 
BonviG.  Mais  quoi  qu’il  en  loit  de  ces  deux  né- 
gociations, les  deux  lujets  qu’on  prétend  qu’elles 
regudoier.t , étant  morts  peu  de  mois  après  , il 
n’y  eut  plus  lieu  de  penfer  à eux.  Ce  qu’il  y a 
de  certain , c’eft  que  l’arrivée  dés  deux  Cardinaux 
François  à Rome  procura  au  Roi  Très  Chrétien 
cet  avantage , que  par  leur  perfuafion , le  Pape  le 
détermina  a faire  au  mois  de  Juin  une  promotion 
pour  les  trois  Couronnes , dans  laquelle  le  Cardi- 
nal de  Nouilles  lùjct  extrêmement  agréable  à S« 
Majerté  lut  compris  , malgré  les  piaintes  de  b 
Pologne,  du  Portugal  & de  Venile  (qui  crioit 
plus  naut  que  les  deux  autres)  , te  quelques  inftan- 
cea  que  firtent  ces  trois  Putfliincrs , pour  b faire 
différer,  jufqu’à  ce  qu’il  y eût  trois  autres  Cha- 
peaux pour  elles. 

Par  1a  mort  des  Cardinaux  Cibo  te  BonviG  ar- 
rivée peu  de  tems  après  il  vaqua  deux  autres  pla- 
ces , outre  les  deux  que  le  Pape  s’étoit  relervée» 
m pato  dans  (à  prémlcre  promotion.  Mais  les 
François  dont  le  crédit  a été  très  grand  pendant 
tout  Ion  Pontificat , ayant  obtenu  depuis  peu  ce 
qu’ils  fouhaitoient  le  plus  , te  qui  leur  étok  alcrs 
le  plus  important , ils  fe  mirent  peu  ou  point  en 
peine  de  faire  remplir  les  unes  & les  autres , te  b 
L 3 fa- 


Digitized  by  Google 


S5 


C E R E M O N I AL 


fammfc  dtlgrecc  du  Cardinal  de  Bouillon  , étant 
arrivée  fur  ces  entrefaite*  , cet  accident  occupa 
preique  toutes  les  penfecs  du  Pape  fie  des  Cordi- 
mux  du  Palais  : tellement  auc  ces  promotions  de- 
meurèrent enfcvdics  dans  l’dprir  du  bon  vieillard  , 
fie  de  plufieurs  Prélats  qui  efpcroiem  d’en  profiter. 

Le  Pape  retomba  malade  au  commencement 
d’Août,  avec  apparence  prefque  certaine  que  ce 
ferait  fa  dcmicre  maladie , vu  la  qualité  de  Ion  mal  , 
fie  fon  âge  de  87.  ans  fie  demi  : ce  qui  fiit  eau  le 
qu’on  recommença  à pcnlcr  fer  feulement  au  futur 
Pontifie».  Néanmoins  ni  pendant  les  deux  moi* 
qu’il  fin  à combattre  contre  la  mort  qui  ne  fefur- 
monta  que  le  1 7.  Septembre,  ni  dan*  tout  le  teins 
qui  s’écoula  depuis  fon  décès  jufqu’à  ce  qu’on  fut 
entré  dans  le  Conclave , il  ne  (c  fit  rien  de  coofi- 
derable  ; tous  ceux  qui  «voient  quelque  vûe  fè  con- 
tentant de  prendre  des  mcfurcs,  pour  fortifier  fie 
pour  éteindre  les  amiticz  déjà  contrat  ces,  fie  pour 
s’tqucrir  la  bienveillance  des  Cardinaux  des  Cot> 
Tonnes  , fie  des  diverfes  fâclions. 

Mato  comme  on  prévoyoit  que  le  prochain 
Conclave  pourroit  prendre  un  train  different  de 
celui  des  autres  , puifque  le  Sacre  College  ctoit 
pour  cette  fois  preique  délivré  de  Chefs  de  fac- 
tions j on  dépêcha  en  diligence  des  Courriers , pour 
donner  avis  de  la  mon  du  Pape,  afin  que  les  Car- 
dinaux d’Italie  acrouruftent  au  plutôt , pour  aider, 
par  leur  prefence  fie  pur  leur  confiai  , a conclure 
l’clcâion  ; dans  l’cfpcrancc  qu’on  avoir , que  tous 
ceux  qui  n'en  auraient  pas  quelque  rai  fon  confide- 
rablc , ne  manqueraient  pas  de  le  rendre  à Rome 
avant  la  fin  du  mois  d’Oélobrc. 

Les  plus  diltgens  furent  les  Cardinaux  de  Me- 
dicis , Barbirigo  , Allalli , Rubino , Dada  fie  Du- 
mzo  qui  arrivèrent  ou  avant,  ou  le  jour  même 
(9.  Octob.)  qu’on  entra  dans  le  Conclave  , ce 
qui  fè  fit  avec  toutes  les  folcmnirez  accoutumées. 
Avant  qu’il  fut  fermé  tous  les  Cardinaux  furent 
vifirez  dans  leurs  Cellules  par  les  Princes  Romains, 
par  leurs  amis , fie  par  les  Minières  étrangers , ex- 
cepte celui  de  France , qui  s’en  difpenû , fous  pré- 
texte que  1a  goûte  l’obltgooit  à garder  le  lit  , ap- 
paremment pour  n’ètre  pas  oblige  de  vifiter  le  Car- 
dinal de  Bouillon  Doyen , ou  courir  le  rifquc  de 
de  n’être  reçu  par  aucun  autre  Cardinal  , s’il  fe 
difpcnfoit  de  ce  devoir.  __  L’Ambafïideur  de  Veni- 
fe  ne  fit  pas  non  plus  les  vifue*  , à caufe  d’une  , 
entorfe  véritable  (Ht  feinte  qu’il  prétendit  s’être 
donnée  au  pied  , comme  il  iortoit  de  fon  Palais.  | 
C’ctoit  une  opinion  généralement  répandue  dans 
Rome  , que  contre  ce  qu’on  avoir  vû  dans  les 
Conclaves  précédons , l'élection  ferait  d’autant  plu- 
tôt faite  qu’on  avoir  eu  plus  de  tems  pour  y pen- 
frr.  Pour  cct  effet  chacun  fbrmoit  lès  coniethi- 
res  , fie  portait  U vue  fur  les  Cardinaux  qu  il  ju- 
geoit  les  plus  capables.  Ceux  qu’on  regardoit 
comme  tels  étoient , premièrement  Marefcotri  fie 
Acdajoli , en  fécond  lieu  Durazzo , Morris  fie  Car- 
pegna, fie  en  fuite  Panckuici,  Charles  *Barberin  fie 
Moriggb  ; pour  ne  point  parler  de  plufieurs  autres 
également  dignes  fie  capables.  Mais  on  trou  vint 
apfli  beaucoup  de  raifons  pour  les  exclurre , que 
nous  jugeons  à propos  de  rapponer  id  , parce 
qu’elles  peuvent  contribuer  à lire  mieux  compren- 
dre ce  qui  arriva  dans  b fuite. 

. ASarefeeni  étant  une  très  bonne  tête  capable  de 
prendre  3c  de  foutenir  les  plus  fortes  rélolutions , 
on  croyoit  que  b France,  ieroit  plus  portée  à lui 
èire  contraire  par  cette  confidcration  , qu’à  caufe 
des  lettres  qu’il  écrivit  autrefois  en  termes  a fiez, 
durs  à cette  Couronne  , lorfqu’il  étoit  Nonce  en 
Pologne;  à l’occafion  de  la  promotion  du  Cardi- 
nal de  BaozL  Orne  cria  l’on  loupçonnoit  que  fa 
nombreufe  patenté  qui  embraila  preique  tout  Ro- 
ipp , ne  ferait  pas  feulement  alléguée  par  ceux  qui 
lui  font  contraires  , niais  qu’elle  donneront  suffi 
aficL  d’inquiétude  jux  Cardinaux  memes  qui  lui 


font  les  plus  favorables.  Mais  au  fonds  l'opposi- 
tion de  la  France,  ctoit  fims  difficulté  confioerée 
comme  le  plus  grand  obffacle  à fon  élévation. 

Acciaioli.  Si  b bonne  tête  de  Marefcotri 
donnoit  de  l’ombrage  aux  François , les  Impériaux 
ne  redoutoient  pas  moins  celle  d’Acdajoti , d’autant 
plus  qu'à  b feule  confidcration  du  Grand  Duc  de 
Tofcane  nul  fetisfah  de  ce  Cardinal , à caufe  d’u- 
ne petite  grece,  qu'il  «voit  refufée  pendant  qu’il 
étoit  Légat  à Femre,  à un  Ecdefiaitique  fàvori- 
fe  de  ce  Prince , s’ils  ne  lui  déebrerent  pas  for- 
melement  fon  exclutioo  dans  le  précédait  Concla- 
ve , ils  lui  firent  fuftbmmetu  coonoitre  , qu’il 
pouvait  s’y  attendre,  fie  ctb  fous  prétexte  de  fe 
partialité  pour  la  France  ; d’où  ils  coocluoient  a- 
vec  rai  foi» , qu’il  en  courait  fans  doute  le  reflemi- 
roent  dans  l’ame  , pour  fe  manifèfcr  en  rems  fie 
lieu.  Outre  ceb  plufieurs  étoient  perfuadez  que 
les  François  eux  mêmes  ne  lui  feraient  pas  fort 
favorables , par  la  raifon  que  nous  avons  marquée, 
en  parbnt  de  Marefcotri. 

Durazzo.  Ce  qui  pouvoit  fevorifer  Durazzo, 
eft  qu’il  paû«  communemait  pour  un  efprit  doux 
fie  pufiblc , capable  de  fouplcile  , pour  arriver  au 
Pontificat , fie  pour  s’y  maintenir  en  repos  , à b 
fatisfàciion  de  tous.  Ainfi  oa  croyoit  qu’à  b re- 
fera des  Vénitiens  toujours  appelez  aux  Génois, 
fie  peut-être  de  la  maifon  de  Medicis , à caufe  de 
je  ne  foi  quel  mécontentement  particulier,  les  au- 
tres Couronnes  pourraient  facilement  concourir  à 
fon  éfeéfion , aufli  bien  qu’Orroboni  avec  quel- 
ques-unes de  fes  créatures  , s’il  eft  vrai  qu’il  ait 
ocflèin  de  rcfïgner  fon  Chapeau  à l’Abbé  Minotti, 
puifque  Durazzo  aurait  de  quoi  l’indcmnifèr  , en 
lui  donnant  fe  riche  de  ûx  cens  mille  écus. 
Mais  on  ne  pouvoit  guéres  attendre  qu’il  eût  les 
voix  de  ceux  qui  font  plus  anciens  que  lui  dans  fe 
Cardinalat. 

Carpegna.  L’indinatioo  de  Carpegna  pour  la 
France  1e  rendoit  fufpcÛ  aux  Impériaux  4 fie  fon 
naturel  dur  , auflcre  fi:  inrerefic  joint  au  peu  de 
bien  de  fes  Neveux  , à preique  tout  fe  relie  du 
Sacré  College. 

Panciatici.  On  prétendoit  que  les  mêmes 
difficultés  le  préfentoient  à l’égard  de  Panciatici, 
te  que  fes  manières  méprifentes  fe  rendoient  en- 
core plus  odieux  à tout  le  monde  , qui  coonoil- 
(bit  allez  d’ailleurs  fon  grand  mérite  fie  fes  taiens. 

Norris.  Ce  qui  s’oppofoit  à Noms  étoit  1e 
Mmtscbifmt , les  Jefuites , la  patrie  , fit  b confi- 
dence du  Grand  Duc. 

Moriggia.  C’etoit  prefque  la  chofe  de  Mo- 
riggia , à quoi  l’on  ajourait  une  incapacité  natu- 
relle pour  toutes  les  affaires  difficiles  fie  qui  de- 
mandent une  grande  habileté. 

C.  Barberin.  On  oppolbit  à Barberin  le  Pon- 
tificat d’Urbain  VIII.  avec  toutes  fes  fuites,  fe 
trille  figure  , fon  incapacité  naturelle  , fie  là  trop 
grande  partialité  pour  la  France. 

Tout  ceb,  fie  quelque  chofe  de  pis,  fe  publioic 
dans  Rome  au  fujet  de  ces  Cardinaux  fie  de  plu- 
fieurs autres , avec  des  traits  de  Satyre  li  mordans 
2c  fi  infâmes  qu’on  n’en  a jamais  oui  de  tels  : fie 
chacun  étoit  furpris  que  le  Gouvernement  ulat  de 
fi  peu  de  diligence  aies  reprimer  fie  à punir  exem- 
plairement ceux  qui  en  croient  fes  auteurs.  Ce- 
pendant on  voyait  , qu’à  parler  en  général  , le 
Sacré  College  étok  porté,  à deficer  & à vouloir 
fortement  un  Pape  qui  fe  propofâr , fie  qui  fût  ca- 
pable de  gouverner  l’Eglite  dans  une  conjoncture 
comme  celle-ci , avec  force  te  refolurion  ; fit  que 
d’autre  côté  les  Couronnes , fur  tout  celle  de  Fran- 
ce , indinoient  plutôt  pour  un  fuje?  maniable , fie 
qui  s’accommodât  aiiement  à b n ce  édite , fie  à ce 
qui  convenoic  fe  mieux  à leurs  interets.  Car  quoi 
qu’il  y ait  fort  peu  de  fondement  à faire  fur  fes 
premiers  Scrutins , pour  juger  de  l’éleéèioo  ; on 
connut  aûcz  dans  ceux  qui  le  firent  foir  fie  marin, 
pen- 
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pendant  lw  premiers  quinze  jours  , que  l’union 
de*  differentes  fa&ions  tend  oit  vtfiblement  à cela: 
principalement  depuis  qu’on  eut  reçu  à Rome  la 
première  nouvelle  de  b grande  maladie  du  Rotd’Ef- 
pagne.  Cette  remarque  donna  une  telle  opinion 
de  b future  élection  de  Marcfcotti , dont  chacun 
paroi  doit  perfuadé  , que  les  François  qui  crù- 
gnoimr  qu’on  ne  leur  jouât  quelque  tour  fous 
mcAn  fit  à l’improvifte , trouvèrent  à propos  d’in* 
Cimier  doucement  aux  principaux  Cardinaux , qu’ils 
ne  dévoient  point  prendre  des  réfolurions  definiti- 
ves , avant  l'arrivée  du  Cardirul  de  Nouilles  qui 
«toit  en  chemin  muni  des  ordres  fit  des  rnftruc- 
rion#  du  Roi  ; promettant  de  leur  côté  qu’ils  au- 
roient  les  mômes  égards  pour  les  Cardinaux  qu’on 
«tendait  d’Allemagne , âhn  qu’ils  pu  (Cent  marcher 
nXJS  cf un  même  pas  dans  une  affaire  qui  regafdoic 
b bien  commun  de  la  Chrétienté.  Et  dans  la  Cui- 
se ils  eurent  Coin  , dans  toutes  les  oc  calions  qui  fe 
préfcnrerent  de  parler  de  Marcfcotti , de  ft  lervir 
des  expreffions  les  plus  propres  à periuader , qu’ils 
«voient  pour  fa  per  tonne  une  ettime  4c  une  véné-  • 
ration  qui  les  fàifoienr  beaucoup  pencher  en  fa 
faveur  : ce  qui  joint  à la  nouvelle  qu’on  eût  quel- 
ques jours  après  du  meilleur  état  du  Roi  d’Efpa- 
gne  , fit  que  fi  l’ardeur  avec  laquelle  ce  fujet  était 
porté  ne  fut  pas  entièrement  éteinte  , die  fat  au 
moins  «tiédie.  » 

Cependant  les  faÔions  fe  formaient  de  jour  en 
jour  , 4t  foliotent  corps.  Celle  des  Zélez  créatu- 
res d'innocent  XII.  qui  s'afTcrobloit  tous  les  fotrs 
dans  la  Cellule  du  Cardinal  Paolucci  , far  groffic 
ju (qu’au  nombre  d’environ  vingt.  Et  quoi  qu’il 
h’y  eût  pas  aflèz  d’union  entr’eux  pour  convenir 
d’un  lujet , ils  ét oient  pourtant  fi  unis  pour  l’ex- 
dulîon , que  cette  fa&km  prévaloit  fur  toutes  les 
autres.  (Jeux  qui  y foliotent  le  plus  de  figure  é- 
toient  S.  Cefairc,  Sacripant)  St  Tanara. 

Les  Zélé  a créatures  d’innocent  XI.  au  nombre 
de  huit  ou  neuf,  croient  plutôt  guides  par  le  mou- 
vement de  leur  cohfcicnce  fit'  du  S.  Efprit  , que 
par  les  insinuations  du  Cardinal  Pamphile-,  qui  cft 
tomme  le  Chef  qu’ils  ont  chohi , ou  par  les  con- 
fiais du  Cardinal  Spinola  le  vieux  qui  cil  leur 
Doyen. 

üttoboni  eut  beaucoup  de  peine  à gagner  la  con- 
fiance de  toutes  les  créatures  qui  n’et oient  plus 
unies  avec  loi  , les  uns  pour  des  mécontcntemerts 
particuliers , les  autres  par  amour  pour  fa  liberté  , 
dont  les  Faisions  oppofees  touillaient.  Il  y eut 
même  quelques-uns  de  fes  plus  confidens  qui  lui 
firent  entendre , par  le  moyen  de  la  Reine  de  Po- 
logne , qu’ils  ne  leroient  unis  avec  lui  , qu’au- 
tant  qu’il  s’atracheroit  a quelque  Cujet  de  mérite , 
fit  qui  put  leur  donner  de  fa  fcuisfoétion.  Cepen- 
dant , gagnez  par  (es  careflès , par  l’entreroife  des 
François  St  par  la  nromefle  qu’il  leur  fit  de  Cuivre 
leurs  confals , ils  Siuxoromodercnt  à fi»  defirs  : à 
quoi  contribua  (ans  doufe  beaucoup  le  motif  de  fe 
rendre  d’autant  plus  confiderabie  qu’ils  leroient 
plus  unes.  Cette  Faôton  faHbtt  douze  voix. 

Les  autres  Cardinaux  plus  anciens  avoienrtous, 
les  uns  plus  , les  autres  moins  de  relation  avec  ces 
trois  corps  , outre  ceux  que  formoient  à part  les 
Cardinaux  des  Couronnes. 

Les  Impériaux  fit  les  Efpagnols  ne  foiioient  au- 
cune figure  dans  le  Condave  : ceux-ci  parce  qu’ils 
n’avoient  ni  les  ordres , ni  le  fccret  du  Roi , ni 
aucun  Cardinal  de  leur  nation  ; puis  qu’on  pou- 
voir prélumer  que  Medieis  prorééleur  de  cette  Mo- 
narchie écoit  trop  attaché  aux  Cardinaux  dépendais* 
de  la  maifon  de  ToTcane  , 4c  les  Impériaux  par 
leur  peu  d’experience  , 5c  le  peu  de  connoiffancc 
qu’ils  avoiem  des  intérêts , du  genie , 4t  des  bas- 
ions des  Cardinaux  4c  de  leurs  mailôns.  Ainli  la 
FatHop^Françoilè  étoit  lins  difficulté  fa  predomi- 
tuntrfftdbn- feulement  par  le  nombre  4c  par  la  qua- 
lité qui  fa  composaient  , mais  auffi  par 
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l’appui  qu’elle  recevoir  d’Ottoboni , des  Barberins , 
& oc  pluûrurs  autres  Cardinaux  des  autres  Fac- 
tions 11  fortes , que  fans  être  obligé  de  le  ferrir  de 
Fexdufion  de  1a  part  du  Roi  qu’on  ne  peut  em- 
ployer qu’une  fois,  elle  avoit  prefque  toutecqu’il 
lui  foloit  pour  exclure , par  fes  feules  voix  , qui- 
conque aurait  voulu  tenter  fa  fortune  malgré  elle  : 
de  forte  que  fi  elle  ne  pouvoir  pas  feule  foire  un 
Pape , on  ne  pouvoir  auffi  en  foire  un  fan»  fon  fe- 
cours  que  fort  difficilement. 

Tout  le  moi»  d’Oélobre  5e  le  commencement 
de  Novembre  le  palTercnr , fans  qu’avec  tous  ce» 
préparatifs  il  fc  ht  rien  de  confident ble  , non  pas 
même  en  faveur  de  Marcfcotti , dont  on  avoit  fi 
fort  4c  fi  diverfemcm  parlé.  Chacun  étok  feule- 
ment appliqué  , à peu  près  comme  les  Marchands, 
à mettre , ou  à faire  mettre  par  fes  and  s fi  Maf- 
chandife  en  montre  par  le  plus  beau  côté , St  à en 
ôter , ou  couvrir  avec  beaucoup  d’art , 4t  de  foin, 
les  défauts  qui  en  pouvoiem  empêcha  le  débit  ; 
fc  gardant  bien  de  témoigner  trop  d’envie  de  s’en 
défaire , pour  ne  pas  fa  decredkcr  4c  en  faire  tom- 
ber le  prix  , d’autant  plus  qu’on  avoit  à faire  à 
des  gens  éveillez  St  clairvoysm  , fit  fur  tout  aux 
François  fur  qui  tous  les  yeux  du  public  étoient 
attaché?..  Pour  ceux-ci  , iis  regardaient  tout  ce 
qui  étok  expofé  à leur  vue,  fit  quoi  qu’ils  crou- 
vaflenc  des  choies  de  leur  goût , fit  qui  pouvoient 
les  fatis  faire , ils  ufoient  de  circonlpeaion  , fit  at- 
tendoient  , pour  entrer  en  marche  , que  la  pré- 
micre  ardeur  fût  paffee , fit  qu’il  fe  prefentât  queL 
que  occafion  favorable  de  conduire  avec  plus  de 
réputation  fit  d'avantage. 

Voila  tout  ce  qu’on  peur  dire  qui  fi  fit  de  beau 
fit  de  bon  pendant  tout  le  relie  du  Conclave,  il 
y eut  pourtant  je  ne  fri  quelles  pratiques , en  fa- 
veut  de  Colorado  ménagées  par  le  Cardinal  Pam- 
phile : peut-être  plutôt  dans  fa  vûè  d’acquérir  quel- 
que crédit , en  témoignant  vouloir  foire  quelque 
choie  , que  pour  aucun  autre  deflèin.  En  effet  ce 
n’ étoit  pas  peu  que  de  gagner  x6,  voix  : auffi  far- 
ce par  o flen ration  qu’il  les  fit  donner  dans  le 
Scrutin  public , fans  prendre  aucun  foin  , pour  en 
aquerir  davantage  : content  d’avoir  montre  par- là 
fon  habileté  , fit  de  s’étre  attiré  fa  confiance  de 
ceux  de  fa  foéUoo  , pour  s’en  lervir  dans  quel- 
qu'un» occurence,  où  il  s’inrereflàt  plus  vérita- 
blement , fie  qui  lui  pût  procurer  une  plus  grande 
fatisfoéBoo.  Cependant  le  refus  que  ne  Otrobonf 
de  féconder  cette  petite  négociation  , fût  fuffiianc 
pour  lui  attirer  des  plaintes  pleines  de  reffemimenc 
de  fa  pan  du  Sénat  de  Vende  peu  farisfoit  de  fa 
conduite  dans  les  Conclaves  , comme  marquant 
plus  d’attctHkm  à fon  propre  avantage  qu’aux  in- 
térêts de  la  République.  A eau  le  de  quoi  l’Ara- 
bdfadeur  Erizzo  eut  dès  le  commencement  des  or- 
dres précis , de  traiter , comme  il  fit  toujours , a- 
vcc  les  (cuis  Cardinaux  Barbarigo  , Comaro  8c 
Ddphino.  Mais  comme  ce  qui  arriva  en  ce  rems- 
fa  au  Prince  Vaini  attira  toute  l’anention  du  Sa- 
cré College  fit  de  U Ville  de  Ron»  -,  il  fenible  que 
c’eft  id  le  lieu  d’en  marquer  les  dreonftanecs  les 
plus  confid érables , fit  les  plus  particulières. 

Lorfquc  fa  Ville  de  Rome  croit  dans  les  Siceles 
précedens  déchirée  par  fes  Faélion*  fie  difeordes 
civiles , it  en  même  rems  extrêmement  expofée  à 
toutes  les  irruptions  fubites  des  Bandits  qui  infcc - 
toient  tout  le  pais  d’alentour  ; c’etoit  fans  doute 

Et  une  précaution  raifonnable  fit  nécc (faire  , que 
1 Mi  mil  tes  des  Roi*  fit  les  principaux  Barons 
Romains  feilbfent  garder  leurs  Palais,  par  des  gens 
armés  , pendant  U vacance  du  S.  Siégé  , pour  fa 
furet  e de  leurs  biens , fit  pour  celle  de  \eut  per- 
lonne  fit  de  leur  famille.  Mais  bien  que  dans  fa 
fuite  les  fémences  de  routes  cci  Factions  ayeoi 
été  éteintes , par  les  foins  de*  Souverains  Panu- 
fès  , fit  que  fa  vigueur  de  Sixte  V.  ait  pareille- 
ment purgé  le  pats  de  ce*  garnemen*  , ce*  per- 
foa- 
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Tonnes  dtlïingutes  ont  pourtant  toujours  voulu  con- 
ferrer  la  coutume  d’avoir  des  gardes , qu’ils  con- 
fideroient  déformais  comme  un  droit  attache  à leur 
qualité  & à leur  caméVerc.  Et  la  chofe  alla  G 
loin , qu’ils  prétendirent  faire  relpeâer  leurs  Pa- 
lais , dans  uc  Icmbbbles  conjonctures  , comme 
autant  de  lieux  de  relidenoe  de  Princes  Souverains, 
d’où  ni  les  Sbires  , ni  les  rondes  ne  dévoient  point 
approcher.  Le  gouvernement  ioigneux  , dans  ces 
occurrences  , dfevirer  , autant  qu’il  cA  podible , 
tout  ce  qui  pourroit  caufer  quelque  embarras , 
diflimula  prudemment  ce  qui  regardoit  les  Sbirres, 
mais  pour  ce  qui  cil  des  rondes  , comme  on  ne 
pouvoit  les  empêcher , que  les  Privilèges  du  Peu- 
ple Romain  , 6c  b Souveraineté  du  Prince  ne 
hi lient  directement  blefTcv,  , il  les  maintint  tou- 
jours libres  par  toute  la  Ville  ; puis  qu’elles  font 
principalement  établies'  pour  la  purger  de  voleurs , 
te  pour  prévenir  les  dclôrdrcs  : te  d’ailleurs  étant 
compofées  de  Soldats  du  Peuple  Romain  , il  pa- 
role qu’elles  en  marquent  la  dignité , 6c  qu’en  pro- 
curant la  fureté  publique , elles  ne  portent  aucu- 
ne forte  de  préjudice  aux  Privilèges  des  Ambof- 
fadeurs  te  des  Princes.  Auffi  pendant  tout  le 
tons  de  cette  dernière  vacance  , per  forme  ne  s’eft 
avife  de  les  troubler , excepté  le  Prince  Vaini  ho- 
noré depuis  peu  par  la  bonté  du  Roi  Très-Chrc- 
tien  du  Colicr  du  S.  Efprit , 6c  du  titre  d’Excel- 
lencc , qui  voulut  fe  diitingucr  de  tous  les  autres. 
Pour  cet  effet  , non  coûtent  d’avoir  fait  dès  les 
ptémiers  jours  bâtonneT  un  malheureux  Sbire  du 
Campùbgtte  qui  paffoit  dans  une  rue  voiûne  de 
Ton  Palais , il  fit  à diverlès  Ibis  maltraiter  la  ron- 
de, & la  fit  rebrouflèr  chemin , par  les  gens  ar- 
més qu’il  t en  oit  chez  lui,  quoiqu’il  eût  été  aver- 
ti honnêtement  par  quelques  Cardinaux  de  les  pa- 
rais 6c  amis  , oc  fc  débiter  de  pareils  attentats  ; 
de  farte  qu’on  fut  obligé , pour  maintenir  les  ron- 
des dans  u poflcflion  où  elles  étoient , de  les  for- 
tifier d’un  corps  de  Soldats  du  Pape-  Mais  la  pé- 
tulance des  Satellites  du  Prince  Vaini  crotfiânt  tous 
les  jours  , le  gouvernement  prit  enfin  la  réfolurion 
de  les  faire  prendre , pour  les  châtier. 

Le  Vendredi  donc  y.  Novembre  de  bon  matin, 
les  Sbirrcs  qui  »’ étoient  fàifis  fort  fccrctement  des 
poil»  Dccc&rc  U qui  étoient  foutenus  des  Ca- 
pitaines Ceruti  6c  Orighi  avec  leurs  compagnies , 
dès  que  le  portail  du  Palais  fût  ouvert , y entre- 
rait avec  impetuofite , le  ayant  forcé  le  corps  de 
Garde  de  ces  braves , qui  croit  à rez  de  cluuficr, 
ils  s’aflurerent  de  cinq  d’entr’eux , apres  un  com- 
bat  fàngbnt  ; les  autres  s’étant  fauvez  par  la  luire. 
Comme  ils  pénétrèrent  enfutte  plus  avant  dans  le 
Palais,  pour  tâcher  de  fc  fâifir  de  ceux  qui  leur 
avoient  écbapé,  cela  fit  craindre  au  Prince  qu’ils 
ne  voulurent  tenter  de  le  prendre  lui-même  ; ce  ; 
qui  l’obligea  de  fe  mettre  en  pofture  de  faire  une  1 
vîgoureufe  rcfiftance  avec  fes  Domeftiques , & ce- 
pendant il  avertit  le  Prince  de  Monaco  Ambaflâ- 
deur  de  France , du  grand  péril  où  il  fe  trouvoit , 
par  un  billet  cooçu  en  ces  termes. 

„ Le  Prince  Vaini  très-humble  fujet  delà  Ma- 
„ jefté  très- Chrétienne , 6c  obligé  ferviceur  de  vo- 
„ tre  Alteffe,  lui  reprérente , qu’il  fe  trouve  en- 
„ vironne  dans  fâ  maifon  de  Sbirres  6c  de  Soldats 
„ qui  ont  infulté  pluficurs  de  fes  gens , en  les 
„ prenant  prifonniers , avec  effufion  de  beaucoup 
„ de  fang , 6c  cependant  l’anogance  de  la  Cour 
» augmente , 6c  l’on  tient  pour  certain  qu’ils  veu- 
„ lent  attenter  à fa  perfonne  , 6c  le  prendre  pri- 
„ fonnier , ce  qu’on  dit  être  ménagé  très-aflurc- 
„ ment  par  le  Cardinal  de  Bouillon  qui  fe  trou- 
„ vant  un  des  Chefs  d’Ordre  à rclôlu  cette  captu- 
„ re , 6c  a dirigé  les  choies  pour  la  faire  réullîr , 

„ au  préjudice  du  caraâére  dont  iliouit  indigne- 
„ ment , par  la  feule  bonté  de  fon  Roi.  Ainh  ce 
u Prince  étant  bien  refolu  de  répandre  tout  fon 


„ fang , pour  la  dcfcnfe  d’un  habit , (a)  êc  pour 
„ empêcher  que  le  Cardinal  ne  puiffe  couvrir  par 
„ là  l’injure  qu’il  prétend  avoir  reçue  de  la  Fran- 
„ ce , lorsque  le  même  habit  lui  a été  ôré  ; il  re- 
„ court  à la  protcâion  de  vôtre  Alteffe  : afin 
„ qu’elle  veuille  lui  donner  les  confiais  6c  les  fe- 
m cours  ncceflâires  pour  exécuter  cc  que  fâ  fide- 
,,  lité  lui  infpire,  étant  prêt  .d’oublier  le  loin  de 
,,  fa  vie,  pourvu  que  la  gloire  de  fon  grand  Rot 
„ s’accroifle  toujours. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à faire  des  ré- 
flexion* fur  pluficurs  expreflious  très-impropres  de 
cc  billet , puis  que  chacun  les  peur  aflèz  remar- 
quer. Nous  dirons  feulement , que  c’eft  à tort 
que  le  Prince  Vaini  imputait  au  Cardinal  de  Bouil- 
lon l’ordre  donné  pour  la  capture  de  fes  gens,  par- 
ce qu’il  venoit  du  Sacré  College  : 6c  quand  meme 
il  ferott  émané  des  Chefs  d’Ordre , il  n'auroit  pas 
pii  le  donner  lui  feu!  ; le  concours  de  fes  deux 
Collègues , Pétrucci  6c  Alticri  y étant  abfolument 
. ncccHairc , auffi  bien  que  celui  du  Cardinal  Ca- 
merlingue qui  avoit  avec  eux  le  gouvernement  en 
main. 

L’Ambaffâdcur  ayant  reçu  cet  avis , 6c  fc  figu- 
rant qu’il  n’v  alloit  pas  moins  de  la  réputation  du 
Roi  que  de  la  fienne , de  dooner  le  fecours  qu’on 
lui  demandoit , fc  refolut , un  peu  trop  fâàlcrocnr, 
d’y  aller  en  perfonne,  avec  quatre  Caroffè*.  Et 
bien  que  tous  les  bouts  des  rues , qui  conduüênt 
au  Panis  Ceürmi  où  logeoit  le  Prince  Vaini , fuf- 
font  occupez  par  les  Sbirres  6c  les  Soldats  , ils  le 
biffèrent  paflèr  librement , 6c  les  Soldats  fe  mirent 
en  Haye , par  rcfpeéi  pour  fop  caractère.  On  dit 
^u’à  peine  fut  il  defcendu  du  Caroffè  , qu’il  de- 
manda aux  Officiers  fubaltemes , de  quel  ordre  ils 
ctoient  venus  infulter  un  Prince  dépendant  de  ià 
Majeftc  Très- Chrétienne , qu’ils  fc  rctiraflène  in- 
continent ; que  c’ctoit  fâ  maifon , 6c  qu’étant  ainfi 
une  maifon  Royale  , ils  euffënt  à lui  porter  le 
refpcâ  qu’ils  lui  dévoient.  La  plus  véritable  opi- 
nion cil , que  pour  mieux  marquer  fan  reflènti- 
roent  , il  mit  en  difant  cela  b main  fur  b garda 
de  fon  épée , fans  pourtant  b tirer  ; mais  que  tés 
gens  croyant  qu’il  vouloir  s’en  forvir  , tirèrent 
tous  les  leurs  , 6c  donnèrent  du  plat  à quelques 
Sbirres  6c  Soldats  qui  étoient  dans  l’entrée  du  por- 
tail encore  occupé  par  les  Carofiès , cc  qui  ayant 
été  vu  par  les  Soldats  qui  ctoient  dans  b rué  , de 
l’ordre , 6c  avec  b permiflion  du  Capitaine  Ceruti, 
ils  firent  une  fâlve  d’une  douzaine  de  coups  de 
Moufquet,  fur  les  gens  de  l’Ambaffâdeur  , qui 
bleffèrent  mortellement  un  anfpeçade  6c  deux  va- 
lets , 6c  tuèrent  un  Cheval  de  Caroffè  : 6r  ce  fut 
même  un  miracle  que  l’Amhaflâdcur  ne  fut  pas 
abbattu  lui-même.  Là-dcflus  on  fè  mit  à efear- 
moucher  étrangement  de  part  6c  d’autre , jufqu’à 
cc  qu’environ  les  9.  heures  , on  ordonna  aux 
Sbirres  6c  aux  Soldats , de -b  part  du  Sacré  Colle- 
ge, de  fè  retirer , puisque  par  b capture  des  gens 
au  Prince , ils  avaient  exécuté  leurs  ordres. 

On  ne  peut  exprimer  combien  toute  b Ville  de 
Rome  fut  émue  a b première  nouvelle  qui  fe 
répandit  de  cc  combat.  Il  fuffit  de  dire  que  cha- 
cun penfà  à b fureté.  On  tendit  les  chaînes  au- 
tour des  Palais  : On  ferma , 6c  on  afliira  le  mieux 
que  l’on  put  les  boutiques  6c  les  magazins , dans 
b crainte  d’un  boulevenement  général  Et  en  ef- 
fet , pour  peu  que  b chofe  eut  été  pouflée  plus 
loin , b canaille  n’auroit  pas  manque , dans  b tir- 
confhncc  où  l’on  fè  trouvoit  de  la  diminution  du 
pain , 6c  d’une  efpecc  de  chcrtc  des  chofès  les  plus 
nécefiaircs , de  s’enhardir  par  cette  accafion , à en- 
treprendre quelque  cholè  qui  auroit  pu  avoir  de 
funeftes  fuites. 


(«)  U entend  le  Colin  du  S.  Efprit 
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Le  tumulte  ri’étoir  pas  encore  tout  à fût  ap- 
pâte , qu’on  vit  le  Prince  Vaini  lortir  publique-  1 
ment  en  Carotte  de  Ton  Palais , fie  en  fui  te  y ren- 
trer. On  ne  tait  fi  ce  fût  par  une  vaine  oftenta- 
tion , pour  marquer  que  rien  ne  l’empéchoit  de 
faire  ce  qu’il  vouloir , ou  pour  aller  conférer  avec 
tes  pafeus , fie  commencer  à travailler  à ta  juftifi- 
cation. 

Cependant  l’Ambafladeur , fans  marquer  en  au- 
cune forte  les  raifons  de  l'on  rcilcnritocnt , & tans 
parler  de  fâtisbttion  ; car  il  lui  fembloit  alors  que 
rien  ne  pouvoir  réparer  un  G grand  outrage  ÿ en- 
voya Afonfyncr  de  la  T rimouilic  Auditeur  de  Rote, 
pour  taire  part  Amplement  de  ce  qui  s’étoit  patfé 
au  Sacré  College , qui  de  ton  côté  envoya  Mon- 
ftptor  Ficfchi  Archevêque  d’Avignon  , pour  té- 
moigner à fon  Excellence , la  Gncere  Ce  vive  dou- 
leur qu’il  en  avoir  , pour  prévenir  fes  demandes , 

& l’aifiirer  que  le  Sacré  College  déteftoit  l’attentat 
commis  en  ta  perfonne.  Dans  la  Congrégation  ge- 
nerale qui  fut  tenue  ce  même  jour  Vendredi  après 
dîné , il  fut  refolu  de  faire  mettre  en  prifon  le  Ca- 
pitaine Ceruti  , Ce  neuf  des  Soldats  qui  avaient 
tiré  i ce  qui  fût  execurc  le  matin  fuivant.  On 
nomma  outre  cela  les  Cardinaux  Charles  Barbcrin, 
Spada , Ce  Aftalli  , pour  traiter  de  cette  affaire  , 
toutes  les  fois  qu’il  feroit  neceflâire , avec  les  Car- 
dinaux Chefs  d’Ordrej  afin  de  délivrer  le  Sacre  Col- 
lège de  la  fujcttioci  d’aflêmUer  de  frequentes  Con- 
grégations generales  ; parce  que  celle  qu’on  tint 
alors  fût  caufe  qu’on  ne  put  achever  le  ferutin, 
que  vers  les  8.  heures  du  fdr.  Le  Samedi  tûivant 
le  Fifcal  commença  à procéder  contre  le  Capitaine 
fit  les  Soldats,  fit  en  même  rems  on  minuta  une 
lettre  d’exeufe  au  Roi  Très-Chrétien,  de  b part 
du  Sacré  College.  Cependant  l’Amboflâdcur  ne 
paroiffoit  point  appâte  pcriiiUnt  à croire  qu’un 
fembbble  outragé  fait  à une  perfonne  de  fon  ca- 
ractère , demanaoie  une  fitis faction  beaucoup  plus 
conGderable  ; on  dit  qu’il  fit  entendre , qu’il  vou- 
loir une  lettre  en  blanc  lignée  de  tous  les  Cardi- 
naux , pour  être  remplie  à b diferedon  du  Roi , 
& que  le  contenu  en  feroit  exécuté  par  le  Pape 
futur  ; q u 'autrement  il  vouloit  lortir  de  Rome. 

Tout  le  Dimanche  il  fe  fit  diverfes  négociations, 
pour  tâcher  de  le  détourner  de  ces  prétentions  fie 
autres  Icmblables , comme  étant  exorbitantes  & in- 
jurkufes  à h Maicfté  du  Sacré  College  , fit  au 
fupremc  Vicaire  de  Jefus-Chrift  : mais  ce  fût  en 
vain  -,  car  il  partit  le  Lundi  8.  Novembre,  pour 
Son  QjftrKo  dans  l’Etat  de  Tofcanc. 

Le  Sacre  College  qui  n’avoit  pas  encore  expé- 
die le  Courier  qui  devoir  porter  la  lettre  au  Roi 
Très- Chrétien  , jugea  à propos  d’y  joindre  le 
Procès  fait  fur  ccttc  affaire , pour  fervir  d’une  plus 
ample  inilru&ion  au  Nonce  Gualtieri  qui  b devoit 
prefenter  au  Roi  ; parce  qu’il  refultoit  de  ce  Pro- 
cès , que  les  Sbirres  & les  Sok&ts  avoient  été 
efiêéiivement  provoqua  à tirer  pour  leur  défraie, 
par  les  gens  de  l’Ambaflâdeur , dans  le  teins  qu’ils 
cxécutoient  les  ordres  du  Prince  * fie  que  s’ils  ne 
xnériiolcnt  pas  d’être  tout  à fait  exempts  de  peine, 
leur  faute  croit  au  mains  diminuée  par  cette  con- 
G de  ration.  Ceb  paroifloit  par  b dépofirion  de  quel- 
ques-uns des  Domcftiques  de  l’Ambattadcur  ; fie 
en  particulier  de  l’un  des  Valets  Ueflez  qu’on  a- 
voit  porté  à l’Hôpital  de  1a  Conjilation , qui  con- 
fcfTa  de  fon  propre  mouvement , qu’il  avoir  le  pre- 
mier ôté  un  Piftolet  à un  Sbirre , fie  le  lui  avoit 
lâché  fur  l’cttomac , quoique  fans  effet  ; parce  qu’il 
n’y  eut  que  l’amorce  qui  prit  feu.  Ainfi  le  Cou- 
rier ne  partit  que  le  Mardi  marin  , avec  le  Procès 
fie  b lettre  qui  étoit  de  cette  teneur. 

,,  T^TOus  fommes  G perfuadel  de  b grande  é- 
„ 1 s quité  qui  brille  entre  les  hautes  venus  de 
»,  Votre  Majefté  auxquelles  les  louanges  humai- 
„ nés  ne  peuvent  atteindre , que  nous  ne  doutons 
Tome  II. 
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„ point , qu’elle  ne  foit  bien  corlvaintuc  de  l’cx- 
,,  trème  douleur  que  nous  caulc  l’accidcnt  arrivé 
„ hier  dans  cette  Ville  de  Rome  dont  elle  ferain- 
„ llruite  par  notre  véritable  frère  l’Arcbcvcque 
,,  d’Atbcnes  Nonce  Apoftoliquc  auprès  d’dle. 

„ Nous  cipcrons  autti  qu’elle  coonoitra  parfaire- 
„ méat  , que  nous  avons  été  touchez  de  cette 
„ rencontre,  autant  que  l’atrocité  du  fait  le  raé- 
„ rite , non  feulement  par  b relation  de  notre  très 
„ cher  frere  en  Jefus-Chrift , le  Prince  de  Monaco 
„ fon  AmbafTadeur  vers  qui  nous  avons  envoyé 
„ notre  vénérable  frere  , l’Archevcque d’Avignon , 

„ pour  lui  marquer  nos  lentimens  ; mais  auui  par 
„ les  Révérends  Seigneurs  les  Cardinaux  François 
„ nos  chers  Frercs  fie  Collègues , qui  ont  louvent 
„ entendu  les  avis  unanimes  de  notre  Sacré  Col- 
„ lege  fur  ccttc  affaire , fie  qui  ont  vû  de  plus  près 
„ l'inexprimable  affliébon  qu’elle  nous  donne.  Ce- 
„ pendant , pour  punir  une  a&ion  fi  condamnable, 

„ nous  avons  d’abord  ordonné  de  mettre  en  pri- 
„ fon , fit  de  garder  foigneufemem  ceux  que  nous 
„ avons  pû  Ibupçonner  de  l’avoir  commilc , pour 
„ les  faire  punir  des  peines  qu’elle  mérite  , dès 
,,  qu’ils  auront  été  convaincus,  par  b voye  la 
, plus  prompte  qu’il  dt  poffible , qu’ils  en  font 
coupables.  C’cft  dequoi  nous  Liions  parc  b 
,,  Vôtre  Majefté,  avec  toute  b déférence  pofiiblej 
, afin  qu’elfe  fâche  que  nous  avons  bit  jusqu’à 
,,  préfent  tout  ce  quai  nous  paroît , que  le  icms 
„ difficile  du  Conclave  Apoftoliquc , où  nous  nous 
, trouvons , nous  pouvait  permettre  : étant  prêts 
de  faire  outre  cela  , ce  que  nous  jugeons  que 
,,  b juftice  de  Vôtre  Majdté  pourra  approuver  j 
, puisque  nous  n avons  rien  plus  à ctrur  que  da 
, mériter  b bienveillance  de  Vôtre  Majcftc  , en  lui 
, donnant  de  jour  en  jour  de  plus  fortes  preuves 
„ de  l’envie  que  nous  avons  de  nous  conformer  à 
, fes  défirs.  En  attendant  nous  ne  ceiferons  point 
„ de  prier  Dieu  , qu’il  lui  plaifc , pour  le  bien  de 
„ la  République  Chrétienne , de  conlcrver  long- 
„ tems  fit  de  combler  d’heureux  fuccèt  Vôtre  Ma- 
„ jette , qui  a toujours  bit  fon  capital  de  defcn- 
„ dre  la  Religion  Catholique,  fie  d’en  étendre  les 
„ limites. 

Rcflcchiflîmt  prcfcnremem  fur  toute  cette  affaire, 
il  femble  qu’on  peut  dire  , fans  encourir  le  blâme 
d’un  jugement  précipité , que  b conduite  témérai- 
re fie  inlolrate  du  Prince  Vaini  méritoit  une  cor- 
reftion  exemplaire  , mais  que  les  ordres  du  gou- 
vernement ont  été  autti  ou  trop  violrns , ou  trop 
peu  fpedficz  ; que  l’Ambaflâdeur  de  France  a été 
imprudent  fie  trop  hazardeux  , en  y expofant  b 
perfonne  fie  fon  czraétére , fie  enfin  que  le  Capi- 
taine Ceruti  fie  fes  foldars  peuvent  Dira  mériter 
quelque  grave  châtiment , pour  avoir  agi  avec  trop 
oc  précipitation  ; mais  qu’ils  font  auffi  dignes  ae 
jelque  fentiment  de  piric  de  b port  du  Roi.  Ain- 
, quoique  jufqu’au  moment  que  nous  écrivons 
cette  Relation , il  ne  foit  point  venu  de  réponfe  de 
cette  Cour;  cependant  comme  le  Roi  de  France 
eft  un  Prince  qui  connoir  parfaitement  , fie  qui 
aime  U juftice , on  a lieu  d efpercr  que  cette  ré- 
ponfe fers  toute  de  poix , fit  tendra  plutôt  à exiger 
une  convenable , qu  une  rigoureufe  réparation. 

Revenons  préfentement  au  Conclave  , où  nous 
trouverons  que  l’éleétion  n’étoic  pas  plus  avancée 
que  le  premier  jour  ; puisque  G vous  en  excepter 
la  fpcrieùfe  montre  de  leur  pouvoir  que  firent  les 
Zclcz , créatures  à' Innocent  XII.  en  feifent  donner 
7 1 . voix  au  Cardinal  Spinola  S.  Cefàre , dans  le 
ferutin  du  Lundi  8.  Novembre,  il  ne  fc  fit  rien 
de  plus  , ce  qui  tenoit  les  défirs  du  public  dans 
une  grande  bngueur , fit  lui  donnoit  lieu  de  crain- 
dre que  le  Conclave  ne  fut  encore  plus  long  que 
celui  à' Innocent  XII.  Les  François  fe  tenaient  tou- 
jours dans  les  mêmes  termes  de  reponfes  generales, 
i témoignant  de  l’cftime  pour  tous  (es  fujets  propo- 
M fez , 
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fez , mais  fe  rdcrvant  de  s’expliquer  plus  particu- 
lièrement , à l’arrivée  du  Cardinal  de  N cailles  qui 
devoir  erre  le  dernier  interprète  des  fenrimen»  du 
Roi.  Cela  fut  caufe  que  lorsqu’il  entra  dans  le 
Conclave  le  Dimanche  14.  Novembre  , il  y fot 
accompagné  d’une  foule  extraordinaire  de  Peuple , 
comme  s’il  devoir  avoir  dans  la  bouebe  l’oracle 
du  S.  Efprir , (s)  dont  il  portoit  b marque  fur 
ft  perfonne.  Mais  fi  ce  ne  fut  pas  lui  qui  le  por- 
ta , ce  hjt  au  moins  le  Courier  qui  arriva  le  Ven- 
dredi fui  vaut  19.  Novembre  1 avec  la  fonofte  nou- 
velle delà  mort  du  Roi  d’Efpagne,  que  chacun 
apprit  avec  une  extrême  émotion  , 8c  en  particu- 
lier les  Cardinaux  les  plus  zèlez  8c  qui  sintercs- 
fbiern  le  plus  an  bien  de  l’Egtilè  univerfeffe. 

C'eft  ce  qui  obligea  le  Cardinal  Rodolowlch  à 
fore  un  difeours  très-fort  dans  une  Congrégation , 
qui  fc  tint  à l’ordinaire  dans  la  cellule  du  Cardinal 
Paolucri  , fur  la  néceffité  de  pourvoir  par  une 
prompte  élection,  aux  befoins  de  la  Chrétienté 
dans  une  fi  trifte  conjoncture ; de  quoi  fes  Collè- 
gues ctoient  aflèz  ptTfuadez.  La  difficulté  coi> 
lilloit  feulement  , a propofer  les  fujers  les  plus 
dignes,  les  plus  propres  à être  élus,  8c  contre  oui 
l’on  pouvoir  apporter  le  moins  d’exceptions.  De 
forte  que  quelques-uns  d’emr’eux  allèrent  trouver 
le  Cardinal  Onobooi , pour  découvrir  fes  fenrimensj 
parce  qu’il  étoit  Cher  d’une  feâion  dans  laquelle 
on  ne  penfoit  pas  que  le  Pape  à élire  fc  trouvât , 
8c  qu’il  étoit  bien  inftruk  de»  inclinations  de  cha- 
cun , au  moins  de  celle  des  François  unis  avec  lui, 
8c  dans  là  confidence. 

Le  Cardinal  Otroboni , ayant  eu  là-deflus  une 
petite  conférence  avec  ceux  qui  ét  oient  le  plus 
attachez  à lui , 8c  fes  plus  particuliers  amis , vou- 
loir perfuader  au  Cardinal  Pancitrid  de  permettre 
qu’on  tentât  la  fortune  en  fa  faveur , mais  celui-ci 
lui  répondit , qu’il  ne  vouloir  point  s’expofcr  à ce 
bazara  , à moins  qu’il  ne  fôt  tout  à fot  alluré  d’r 
réuflir.  Ottoboni  oui  avoir  fortement  refol u de 
faire  quoiqu’il  en  fut  une  épreuve  en  quelqu’une 
de  fes  créatures , fe  détermina  à propofer  le  Car- 
dinal Albani,  parce  qu’il  lui  parut  ,que  s’il  ne  s’jr 
trouvoit  d’autre  tfifficulté  que  celle  de  fou  âge  qui 
ne  pafïe  pas  cinquante  8c  un  an , elle  pourrait 
être  fumiomé* , ou  qu**u  moins  .elfe  ne  lui  portc- 
voit  pu  de  préjudice  dans  la  eonfonélurr  <fun  au- 
tre Conclave.  Quoique  cette  penfée  ne  fut  pas 
fans  fondement  , on  ne  peur  pointant  nier  que 
l’entreprife  ne  fut  également  difficile  8c  hardie. 
Mais  voyant  qu’cite  étoit  approuvée,  non  feule- 
ment par  les  Cardinaux  Sacripanti  8c  Paolucd  , 
mais  auffi  par  une  douzaine  d’autres  de  cette  fic- 
tion , il  fut  encouragé  à la  pourfuivre  vigoumife- 
menr.  Il  fit  donc  agir  d’abord  le  Cardinal  Afhkiii 
auprès  de  Medids,  pour  s’affiner  des  Impériaux  ; 

8c  quoique  Mcdicis  fe  fut  déjà  retiré , il  ne  réfuta 
pas  d'aller  dans  le  moment  trouver  Grimoni  6e  - 
Lamberg , qui  ne  lui  furent  rien  oppofêr  contre  ce 
fujet,  pourvu  que  les  autres  faâions  y concou- 
ruflent.  Barberin  fut  chargé  de  traiter  avec  les 
François  , 8c  on  choifit  , pour  parler  aux  Zélés 
d’Odefcalchi  , le  Cardinal  Pamphile  qui  comme 
nous  avons  dit , en  étoit  regarde  comme  le  Chef. 

Le  Cardinal  de  Janibn,  a qui  on  en  fit  la  pre- 
mière ouverture , fe  montra  trés-fevorabfe  à Albani 
comme  un  Cardinal  de  même  promotion  que  lui, 
qu’il  aimoit  £c  eflimoit , 8c  dont  les  intérêts  lui 
étaient  chers.  Mais  comme  c’etoit  le  Cardinal 
d’Etrées  qui  avoic  le  fecret  du  Roi,  on  ne  trouva 
pas  en  celui-ci  la  même  dilpofirion.  Il  cft  vrai 
qu’il  ne  s’y  oppofa  pas  formellement.  Il  fc  con- 
tenta de  dire  qu’à  caufe  que  le  Cardinal  Albani 
n’étoit  pas  aflez  âgé  , il  vouloir  attendre  des  in- 
ftruékions  plus  précités  de  la  Cour , mais  q 11 'heu- 
re ufement  prévoyant  ce  qui  pouvoir  arriver  , il 


avoit  déjà  écrit  fur  ce  fujet  Toutefois  les  per- 
fusions de  ceux  qui  lui  faifbient  cette  propolition  , 
8c  beaucoup  plus  encore  la  crainte  de  perdre  dans 
la  fuite  la  confidence  d’Ottoboni , s’il  refiftoit  i 
Iclcébon  d’une  de  fes  créatures  qu’il  paffionnoit , 
8c  qui  étoit  fî  agréable  même  à la  Couronne  de 
France  , curent  tanr  de  pouvoir  fur  lut , qu’il  té- 
moigna cju’il  y conicntiroit  volontiers , 8c  l’on  de- 
meura d accord  , qu’avant  que  d aller  plus  avant , 
on  dépêcherait  à l’Ambalfofeur  à S.  Qjttrxo , pour 
lui  en  donner  avis,  feulement  comme  d’une  chofc 
affés  convenable.  Pendant  ce  tems-là  ie  Cardinal 
Pamphile  négocia  de  fôn  ente  fî  heureufement  avec 
les  Zéiei , qu’ils  lui  promirent  leur  concours,  fe 
referont  feulement  d en  fore  parler  au  Prince  D. 
Livto  fur  le  même  pié  : deforte  que  le  matin  du 
Sametfi  xo.  Novembre,  on  s'étoic  afluré  de  plus 
de  40.  voix,  (avoir  1 1. d’Ottoboni , ïx.dc  Pigna- 
telli , 7.  des  François,  3.  des  Impériaux , 8c  8. 
d’Odcfcalcbi. 

Les  vieux  Cardinaux  furent  extrêmement  con- 
firmez de  tout  ceci  ; d’autant  plus  qu’il  ne  refont 
ni  foéfion , ni  Cardinal  qui  euflênt  afles  de  tête , 
ou  de  crédit  pour  s’y  pouvoir  appuyer  , afin  de 
déconcerter  ou  de  prolonger  cette  negotiarion  : tant 
les  Cardinaux  Ottoboni  , Barberin  8c  Pamphile 
avoieot  ufé  de  diligence  pour  la  ferrer  , 8c  pour 
occuper  tous  les  paflages  par  oïl  on  pouvoir  ve- 
nir, pour  la  rompre.  Les  Cardinaux  François 
eux-mêmes  n’en  forent  pas  peu  troubles , car  quoi 
qu’on  a Hure  que  Spada  8c  Albani  du  nombre  des 
jeunes  fo fient  compris  avec  Barberin  8c  les  vieux 
dans  la  Sifle  de  ceux  dont  leurs  mftruékions  leur 
permettaient  de  laiffer  propofer  l’éleftion  ; leur  in- 
tention étoit  pourtant  de  n’avoir  aucun  Pape  cour 
l’heure , mois  Je  fore  traîner  les  ebofes , 8c  d'em- 
pêcher ou’on  n’en  vint  à une  conclufion  , jufqu’à 
ce  que  les  defleins  du  Roi  fur  la  Monarchie  dsE- 
jpagne  fuflent  à peu  près  exécutez,  ou  du  moins 
fort  avancez.  C’efl  pourquoi  ils  rerarderent  l’ex- 
pedirion  du  Courier  qui  devoir  aller  à S.  $ làrico , 
jufqu’à  9.  heures  du  Samedi  matin , 8t  le  loir  du 
même  jour  ils  en  dépêchèrent  un  fécond , pour 
convier  l’AmbafTadeur  à fe  trouver  à Rome  le 

Ede  1a  publication , & venir  baifer  les  pieds  du 
dosa  le  Palais  Pontifical  , comme  avoit  fot 
_ rédece&ur.  Ceci  tendoir  à deux  fins  i la  pre- 
mière à donner  lieu  aux  Cardinaux  qui  ne  s’étoienc 
point  engagez  à tramer  quelque  ehofe  pour  empê- 
cher cette  eleétion  , 8c  ceux  qui  avoient  donné  leur 
parole  de  fe  r’avifer,  8c  de  tailler  tomber  infeofi- 
ofement  cette  négotiation  , par  b crainte  d’un  trop 
long  Pontificat , fans  qu’il  parût  que  fes  François 
raffine  aucune  part  en  tout  ce  U ; la  féconde  pour 
avoir  fe  rems  de  parlementer  avec  Albani.  Mais 


euffint  aucune  part  en  tout  ce  U ; fa  féconde  pour 
avoir  fe  rems  de  parlementer  avec  Albani.  Mais 
Dieu , qui  fe  rit  des  vain?  deffeins  de  la  politique 
humaine , rendit  inutiles  tous  ces  projets  ; car  non 
feulement  les  Cardinaux  qui  avoient  promis  leurs 
voix  perfi fièrent  dans  leur  réfbiution , mais  plufieurs 
même  de  ceux  qui  ne  s’étoient  pqint  engagez,  8c 
entre  autres  de  ceux  de  P ignare!  li , fe  joignirent 
aux  premiers. 

Cependant  le  Cardinal  Albani  qui  par  la  provi- 
dence de  Dieu  eut  ce  même  matin  quelque  atteinte 
de  fièvre  avec  des  vomilfemens , fc  renferma  dans 
fe  cellule , 8c  ne  voulut  abfolument  point  prêter 
l’oreille  à aucune  proportion  de  la  part  des  Fran- 
çois , pour  s’engager  par  voyc  de  grâce , de  poêle, 
ou  d’accord.  Il  ne  voulut  pas  même  entendre  par- 
ler de  fôn  élection , alléguant  condamnent  fe  pré- 
tendue incapacité , 6c  fcj  «uperftétions,  8c  demeu- 
ra ferme  dans  ces  fenthnem  tout  le  jour  fuhrant  qui 
étoit  le  xx.  en  forte  qu’il  donna  allez  de  peine  fle 
de  crainte  au  Cardinal  Ottoboni  , 8c  caufe  un  é- 
tonnement  general  : perfonne  ne  pouvant  compren- 
dre , comment  une  négotiation  fore  en  feveur  d’u- 
ne perfonne  jeune  comme  lui , qui  n’étoit  fou  renue 
par  aucun  engagement  cooüderablc , ni  de  Couron- 


(*)  Il  dî  Commandeur  des  Ordre,  du  Roi. 


M 


$« 


ne  » ni  de  fâ&ion  , fie  codtamment  refettée  par  j 
celui  qui  en  éfoit  l’objet , avoit  pu  foblîfter , com- 
me eue  fit  trois  jours  6c  quatre  nuits , tans  que 
* perfonne  fie  la  moindre  tentative , du  moins  qu’on 
put  connoîrre , de  (c  détacher  ; plus  des  trois  quarts 
du  Sacré  College  renonçant  dans  cette  occasion  à 
toute  efperance  de  voir  un  autre  Conclave.  Gran- 
de force  du  S.  Efprit  , & très- mémorable  exem- 
ple , par  rapport  aux  Siècles  paffez  , comme  il  le 
doit  être  pour  les  fuivans  J 

Le  foir  du  Lundi  xi.  arriva  la  réponse  de  l’Am- 
baffadeur  de  France,  laquelle  contcnoit  en  lu  bilan  - 
ce , „ qu’il  approuvait  extrêmement  l'exaltation  du 
„ Cardinal  Alrani , nuis  qu’il  lui  fembloic , qu’on 
„ n’auroit  pas  dû  en  venir  à la  conclufion  avant 
„ que  la*réponfe  du  Roi  fur  l’affaire  du  Prince 
„ Vaini  fut  arrivée”  : ce  qui  étoit  prceifcment 
un  des  plus  forts  motifs  que  le  Sacré  College 
avoit  eu  en  la  bâtant,  pour  le  tirer  de  l’embarras 
où  cette  répotdè  qu’on  attendoic  bientôt  pouvoir 
le  mettre.  Il  ajoutoit , „ que  (ans  un  ordre  ex- 
„ près  du  Roi , U n’etoit  plue  en  fon  pouvoir  de 
M retourner  à Rome. 

Cela  n’empêcha  pas  qu’on  ne  donnât  le  Mardi 
de  bon  marin  les  dernières  attaques  à l’efprit  du 
Cardinal  Àlbani  qui  avoit  été  iufqu’alors  inébran- 
lable ; en  le  prenant  du  côté  oc  la  conlciencc , 6c 
lui  réprefentant , qu’une  plus  longue  reiiUihce  fe* 
rok  faire  une  violence  vilible  aux  decrets  du  Ciel. 
De  forte  qu’apres  avoir  célébré  la  1 ointe  Melle , 
fes  ex  eu  (es  fie  Tes  prières  ne  lui  fèrvant  plus  de 
rien , il  fc  biffa  perfaader  en  quelque  manière , 6c 
conduire  comme  par  force  dans  U Chapelle  du 
ferutin,  où  tous  le  rendirent, jufqu’au  vieux  Car- 
dinal Spinola  qui  pendant  tout  le  rems  du  Con- 
clave, n’étoic  forti  qu’une  autrefois  de  b cellule  , 
& là  il  fut  élu  avec  fj,  voix , autant  qu’il  y avoü 
de  Cardinaux  prclêns,  1a  benne  ayant  été  donnée 
au  Cardinal  Fondât  ici.  Alors  fe  tournant  vers  le 
crucifix  qui  croît  fur  l’autel  , il  dit  ces  paroles  , 
d’une  voix  extrêmement  touchant^.  „ Je  jure  de- 
„ vant  ce  Dieu  qui  me  doit  juger  , que  je  n’ac- 
„ cepte  le  Pontificat , que  pour  m’ôter  les  ferupu- 
,,  les  que  des  Théologiens  m’ont  donnes,  que  je 
h pécberois  mortellement,  li  je  le  refit  (bis  . Il 
n’était  pas  néce flaire  qu’il  fit  cote  proteftation  ; 
cependant  elle  fut  d’une  très-grande  édification  , 6c 
cnnfôbtion  pour  tous  les  Cardinaux , parce  qu’on 
connoiffoit  bien  qu’elle  procedoit  d’un  cœur  pur 
fie  touché.  On  le  mit  d’abord  fur  le  T rône  Ponti- 
fical , où  il  reçut  b première  adoration  des  Cardi- 
naux avec  leurs  croix  , 6c  enfuite  des  Conc  la  villes; 
avec  cette  circon (lance  remarquable , qu’il  n’y  eut 
ni  Cardinal  ni  Concbvifte  qui  ne  verfât  abondam- 
ment des  larmes,  auffi-bien  que  lui. 

Sur  les  dix-heures  il  fut  conduit  dans  b cellule 
du  Cardinal  Ortoboni , où  il  prit  un  peu  de  nour- 
riture ôe  de  repos.  Vers  le  midi , après  avoir  reçu 
b Reine  de  Pologne , il  aib  une  féconde  fois  tou- 
jours pleurant  à b Chapelle  avec  b triple  Couron- 
ne & te  Rocbet  Papal  , pour  recevoir  b féconde 
adoration  des  Cardinaux  avec  leurs  chapes,  6c  d$s 
Princes  fie  Barons  Romains  qui  purent  entrer  dans 
le  Conclave.  De-là  if  fut  porté  en  chaize,  revêtu 
de  1a  chape  6c  de  la  mirre  , dans  l’EgHie  de  S. 
Pierre , aux  aedamations  d'une  multitude  infinie  de 
Peuple , en  plus  grand  nombre  qu’on  n’en  avoit 
jamais  vu  en  fcmbbhle  occnfion.  Li  étant  afits 
fur  l’autel  de  la  tribune , ayant  toujours  les  larmes 
aux  yeux , les  Cardinaux  lui  rendirent  b mwfiéme 
adorai  ion , 6c  lui  les  embraflant  tendrement , il  les 
prioit  chacun  ai  particulier,  de  vouloir  recomman- 
der a Dieu  p.w  le  mérite  dé  leurs  prières  , Ion  ou- 
vrage 6c  le  leur.  ■flj,  tfù* 

On  eut  toutes  les  ntifems  d’efperer  qu’une  telle  é- 
leÔiun  aurait  des  influences  extrêmement  avantageu- 
ses pour  b gloire  de  Dieu,  fie  pour  le  lervice  de 
l’Eddej  puis  qu’elle  avoit  etc  faite  avec  une  fi  grande 
Tomr  II. 


réfiftance  de  fa  part , 6c  fi  peu  de  précaution  du 
* côté  de  ceux  qui  l’ont  procurée,  fie  qu’il  n’y  a en 
aucun  motif  d intérêt, de  crainte,  ou  d’autre  égard 
humain  dans  tous  les  Elcôeurs  qui  l’ont  beureufe- 
ment  conduite  à b perfection. 


u-  IV.) 

Relation  des  Cérémonies  oùfervées  depuh 
la  mort  du  \ Pape  Sixte  IV.  jusqu'à 
Centrée  de  fon  Üuccejjtur  dans  t’Eglsfe 
de  S.  Jean  de  Lafran  , par  Glio.  But'- 
cardo  Maître  des  Ceremonies . [Tirée 
du  Cod.  Jur.  Gcnt.  de  Leibnitz.] 

FEria  quima  duodednn  mentît  Augufti  , Intef 
horam  quamen  fie  quiotam  noétis  vel  ci  rca 
Rome  in  Paîatio  Apoffolico  apud  fanâum  Petrum 
in  fuperiori  cornera  un»  fupra  Curiam  antt  Biblio- 
thecani  refpondente  obilt  fanéliflimus  in  Chrifto 
Pater  fie  Dominus  nolfer  D.  Sx  tus  divina  proyi- 
dentia  Papa  quartus , cujus  animx  omnipotens  lu» 
pietate  milereri  drgnetur , amen.  Quo  dcffunéko 
vcncrunt  ad  Palatium  RcvercAdiffiroi  Domini  Car- 
dinales irt  urbe  prxfcntes  omnes , fie  per  cameram  , 
in  qua  défendus  jacebat  fupra  le&um  vefle  qua- 
dam  longa  fuper  camifwm  indutus  fupra  menu 
crue  cm  habens  minibus  compofiti^,  dcfonêco  rc- 
vespniam  profundam  fariebant , Cardmalircm  tura 
intrabant  aulam  roagnaro  propè  diâam  cameram 
pro  rebus  ordinanais  Joquuturi.  .Depuratus  fuie 
Epiicopus  Sept  en  fis  Capitaneus  five  Gubemator 
Capitoiü  ; Epiicopus  CervienG»  Capttaneus  portx 
Paiatii  Apoftolici  apud  fanéVum  Petrum;  ad  li  ngu- 
lu portas  urbis  deputati  feriptores  Apoflolici  Cu- 
riales fie  cives  Rotnstti  mixtim  , coraniiflùtnque  eft , 
ut  feriberaur  omnibus  prmeipibus  6c  terris  ac  ofli- 
cblibus  de  obitu  Papse;  deputati  ccni  Cardinales 
pro  cuflodià  Palatn  6c  rcrum  expedilione  , quae 
occurrercnt.  Poft  quimam  horam  Joanncs  Marâ 
focius  meus  in  domo  me»  me  vocavit , cum  quo 
vem  ad  Pabtium  pnediâum  ad  ordinandum  qua: 
neceflària  erant  pro  frpultura  defûnâi;  fed  artea 
vencrat  ad  Psuaiium  Reverendiffimus  Dominus 
Vice-Cancellarius  fie  tx  mort  ftamjtam  pro  kuiUnJu 
luttns  eipofidiàt  m»:m  Pontifidi  mtftmiis  smtmmtm 
frtrit  : congregatis  deindc  Carctinalibus  in  loco  pra> 
dicto  Bul/aioru  narra , aures  fie  pofteriora.  demnètl 
bombice  ballamo  mtin&a  confhjpanint , ac  adjuvan- 
tibus  pomitentiariis  ordinariis  Balilicz  fen£H  Pétri, 
qui  intérim  offidum  defùnélorum  circa  defonéhua 
dixerttnt  fgbmtffa  voce  intelligibili  ramen  , cum 
cooperta  leéfi  fie  quodam  piano,  qui  ante  porta  m 
Camerx  praediéf*  pendidem  , de  leÜo  6c  caméra 
prædséHs  ad  cameram  Papagalli  infcriorem  portave- 
runt  6e  ibidem  in  medio  fupra  meulam  longm 
nudum  pofuemnt  circa  horam  dechnam.  Abbas 
bnéti  SeoalUani  facrifta  habuit  leélum  cum  forni* 
mentis , licet  ad  officium  potius  noflrum  pertinerer, 
alia  omnia , quam  primum  defùnâiu  ex  caméra 
portatus  fuit , unico  momento  ( ut  ita  dicam  ) fub» 
lata  font.  Nam  ab  hors  fexta  usque  ad  iibm  bo- 
nun , omni  diligent»  per  me  bêla , non  potui  ha- 
bere  unum  bocilc , unum  lînteum  vel  aliquod  vas 
in  quo  vinum  6c  aqua  cum  berbis  odoritetis  pro 
lavando  defimélo  ordinaretur , rwquc  bracu  & ca-  . 
mi  foun  mundam  pro  defonélp  induendo  , licet  plu- 
riel hoc  i Cardinale  Parmcnû  , Paro  Mantuaa, 
Accumo  , Grcgorio  6c  Bartholomeo  de  Ruvere , 
Gcorgio  Scopatore  lecreto,  fit  AixJr*a  Barbironlo- 
re  fuo,  qui  opines  foi  fecretl  Cubicubrii  & do- 
ineftici  fuerunr  6c  quibus  optimè  fecerat  -,  petivif- 
Um , uodem  * . . . . ranùnom  in  qua  aquam  pro 
M a «tu* 
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fcurclKi  lavandis  ealefacerc  folebar , cura  aqua  cali- 
da  mihi  miniftravit  fit  prx&tus  Andréas  Barbiton- 
for  badlc  de  Apotheca  (ua  ponari  fecit.  Locus  fie 
fuit  Pontife*  , fit  cum  non  effet  linteutn  quo  terge- 
retur  , ramifia  fua , in  qua  mortuus  eft  in  duas  pr- 
ies divifâ  cum  tergi  feci  j bracas  in  quibus  mortuus 
eft  & lotus  fibi  rautare  non  j»tui,cum  non  ciïent  alizj 
fine  camiiia  impofitura  fib*  fuit  diploidem  fit  unutn 
par  caligarum  rofedi  panni,  qux  miiv.fi ravit  Epilcopus 
Ccrvicnfis  ctiam  fuus  cubicularius , fit  vdiis  longa 
ex  Datnafchino  G bcnc  meraini  rubeo  vcl  albo  ( in 
hoc  erravi,  debebat  enim  in  habiiu  faniti  Francilci 
cujus  ordinem  profeffus  erat  fepeliri)  defuper  in 
veflibus  faern  Pontificalibus  ; fie  cura  non  labcrct 
rochettum  fieras  vefies  fuper  prxmifla  fibi  impo- 
fuiraus , Sandalia , ami  :lum  album  , cingulum , fà- 
noncra , ftolara  in  rnodum  crucis  ante  poilus  j quia 
crucem  peâoralem  habcrc  non  potui  , tmncelîam 
Dalmatkam  , chirothecas , cafulam  albom  preciolam, 
pallium , mit  ram  fimplicrm  fit  annulum  cura  Za- 
phyro  preciofo , valons  ( ut  iâcrifta  dkchat  ) aoo. 
l)uc.  iicque  piratum  iupra  Iciftura  quem  fupra 
tabulant  prxdidam  ordiruvimus  cum  aifftnu  ad 
caput  & pallio  bruchati  ra  raedio  dicbe  ouncrx 
pofuimus , ubi  marrtit  ufque  ad  horam  fepulturx  : 
lolicitari  feci  interira  pro  incortitiis  , qux  cum 
magna  difficultate  circa  horam  quatuor dccimam 
habit x funt  numéro  vigimi  tantum , quibus  apporr 
ratis , abaque  co  qubd  aliquod  olücium  circa  dc- 
furvdlum  diéhirn  effet , prxccdcntibus  -J-  fit  canto- 
ribus  pcenitentiani  fit  cubicularii  portaverunt  dc- 
funftum  ufque  ad  priraara  aulara  majorera  vidcli- 
ect  Palatii , uK  erant  Canonici  fit  bénéficiait  a c 
Clcrus  Bafilkz  fàncii  Pctri  : ab  iilo  loco  ulqqg  ad 
altare  raajus , portarunt  ikfundum  Canonici  prx- 
didi  : procdlio.  fafta  eft  pçr  fcalara  fie  Cur'tam  ubi 
Cardinales  folent  dcfccndcre  cxcundo  ner  ponam 
princpalon  Paloni  ad  médian  1 plateam  îDidetn  ver- 
tente*  verfus  féal  as  Baffticæ  Ecdefix  ftimus  ingrefli; 
defunclus  poGtus  eft  ante  Altare  tnajus  in  piano 
fupcrioce  primo,  deinde  infra  caput  verfum  ad  Al- 
tare fie  pedes  extra  gratara  fcrrcam  , ut  poflent  à 
volentibus  ofculari  fit  porrx  gratx  claufx , deinde 
aperrz , poil  modicum  teroporis  fit  defunfitus  pofi- 
tus  eft  tnagis  vetfüs  altare , ut  libcrc  poflent  omnes 
intrarc  & exire,  fit  pofiti  aliqui  cuftcxics  ne  annu- 
lus  aut  quid  aliud  fibi  tolleretur  : manfit  ibidem 
usque  ad  unam  horam  noâis  vcl  circa  : Scutifcn 
defunrii  ponaverunt  iUa  vigimi  intortitia  ante  fla- 
nus , quod  fequebantur  feptem  Cardinales  viddicet 
làndli  Pétri  «d  vincula,  Novarienfu,  Amalpbira- 
nenfu , Rachanarenfis  fit  quidam  alii,  poft  cos  prz- 
lari  fie  alii  Légat  1 : fie  quamprimutri  dcfiinâus  effet 
in  EccfeGa  Cardinales  rcccfleruni  euntes  quidam 
ad  Palarium  prxdiûum  fit  alii  ad  domos  fua*.  Per- 
afilo  prandio  Cardinales  commiferunt  mihi  quod 
capfâtn  pro  fepeliendo  Pontificc  fit  fepulturam  or- 
dmarem  in  capclla  fua  nova  chori  Canon icoc||m  fit 
Clcri  Bafiliex  prxd'Ctx , quara  ipfe  defunclus  in 
eadem  Eccldia  fferi  fecerat , circa  medium  ejusdem 
Capellz  magis  tamen  verfus  altare  raajus , alfercn- 
tei  ipfum  dcranckim  locuni  huiusmodi  in  frpultu- 
ram  fuira  fibi  elegifle  quod  fie  feci.  Circa  noram 
priraara  noâis  dici  Veneris  trcdecima  Augufti  por- 
tatum  fuit  corpus  defundli  de  choro  major  is  al  tans 
per  Clerum  diète  Bafiliex  proceflionalirer  ad  locum 
fepulturx  fit  cura- omnibus  paramentis  fit  annulo 
prxtiofo  fie  plancta  prxdiûis , fepultusque  in  fe- 
pulchro  in  capla  magna  & arapla  quar.i  ex  Cru- 
ce  * fieri  feci , allante  D.  Achille  * Epifcopo 
Cervicnli  qui  folus  Prxlatus  interfuie , enxicque 
cum  ptucis  ex  Clcfo  Plaira.  mifcrcre  , cum  ora- 
tione , afperfit  dcfunâum  fie  fepulturam  aqua  bo- 
nedicia , fie  ftatim  terra  ipfura  cooperuimus.  Tum 
de  mandaro  fie  ex  fpeciali  commimone  per  Colfe- 
gium  Reverendiflimôrum  DD.  Cardmalium.  mihi 
b£la  mandavi  Canotûcii  fie  Clero  BaGlicz  prxlcn- 
tu  fub  poena  privatioois  bençGciorum  luorum  quod 


nullus  defùruftum  tangere  aut  omnium  prxdififum 
vel  flanetam  aut  quid  aliud  amovere  prxlurncrcr. 
Advertendum  quod  hoc  rruné  defunélura  vetlicndo 
erravimus , debebat  enim  fub  facris  veflibus  habitum  # 
Ordinis  fanfili  Francifci  quem  profeflus  ét  at , gcftal- 
fc , fie  non  Pontificafera  ; quo  etiam  habku  mdutuj 
olim  Papa  Alrxandtr  ^utriut  qui  ejusdem  Ordinis 
profeflus  fucrat  fit  ratio  eft  quia  in  co  qui  homo 
eft  morirur  fit  définit  efle  major  eorum , ideo  ut 
homo , qualis  cru  ante  Apollolatura  , fepeliri  débet. 

§.  x.  Intérim  ordinata  funt  pro  exequiis  nece {Ti- 
na. Lajtrum  Coloris  circa  medium  Balilicx  pra-Jiclx 
fupra  (ccuixknti  lapidera  rotundum  ibidem  pofiturn 
longitudinis  quinque  cannarum  fit  lititudinis  qua- 
tuor , altitudinis  ofilodtcim  palraorutn  vsque  ad 
planum  lûum  tcdlum , habuit  latis  * ripidam  [ fri- 
gidani  ] ut  congruara  propoftioncm  ex  co  rccipcrer. 
Ledits  erat  altitudinis  lex  palraorutn  absque  mara- 
ratio,  longitudinis  quindccim  fit  latitudmis  duode- 
dra.  Per  Ecdcfiatn  columnis  fit  mûris  affixa  fue- 
runt  arma  AefmcH  in  carra  depidia.  Per  deatnbu- 
larorium  fupra  coluranas  per  quadrum  aptatx  funt 
capfulx  pro  mttrtian  ï6o.  fi  bene  memini  , drea 
caflrum  doloris  hinc  fit  indc  pro  intortidis  L.  pro- 
mifla  publica  fmgulis  dfebus  infra  nevenam  cele- 
branda  rwatuin  hrâ  alurc  faniftx  Marix  Virginia 
ubi  lacnmcntum  folet  conferrari.  Itaquc  ccfebrans 
iederet  in  capite  extra  cornu  Epifcopale  fâdem 
ver  rens  verfus  cornu  Evangclii  : Epillola  fit  Evan- 
eclium  dicermtur  inter  altare  fit  imaginera  Beatx 
Marix  ibidem  depfelam,  Cardinales  feiluri  erant  in 
banchis  infra  altare  ; in  piano  ft antibus  Epifcopia 
& Diaconis  in  cornu  Evangelii  ; in  fine  feunni  E- 
pilcoporum  fit  Presbytcrorum  Cardinal ium  crac 
fcamrtum  hum  il  tu  s pro  Oratonha  latài.  In  fine 
feunni  Diaconorum  erant  fearana  longa  muhipb- 
cau  pro  Prxlaris , crttUnsia  celebransu  crat  ponenda 
ante  altare  A:  imaginera  prxd&am  \ circa  caflrum 
per  mes  lincas  poiita  erant  fianrtm  pro  ftmtfltt  in 
numéro  copiofo  , fie  linea  transvcrfâlis  nmltiplicara, 
parata  fuit  cera  pro  prima  die  intonicU  pro  Cardi- 
nalibus  fie  altare  feptem  libras  quodlibet  numéro 
JX.  quatuor  librarum  , pro  Ecdcfu , caftro  fie  fe- 
pultura  X30.  faculc  11.  hbrarum , pro  Przlatisfic 
funeftis  V.  pro  aliis  unius  lib.  V. 

Librz  mille  fit  quatuor  undx  pro  Caftro. 

$.  5.  Pro  midis  balïis  candclx  porvz  de  quin- 
dccim pro  libris  triginta , lib.  totidem  pro  uftimi 
die , pro  fmgulis  diebus  infra  novenam  : intorrida 
magna  pro  Cardinalibus  fit  altari , triginta  pro  caftro 
fit  lepultura  quinquagtnta  quatuor  librarum  quz- 
liber  làculx  11.  lib.  IV.  unius  lib,  très  tnediz  lib. 
III.  quatuor  unciz  M.  fie  pro  midis  baflis  quin- 
dedm  lib.  Singulis  diebus  iiebat  congregatio  in  do- 
roo  Revcrcndilhmi  Doraini  Raphaelis  Georgii  Dia- 
coni  Cardinalis  d.  Papx  Camcrarü  oniniuni  Cardi- 
nalium  vcl  majoris  partis  eorum  pro  oportunitate 
rebus  confulendis. 

m §.  4.  In  die  Affumptioais  beatx  Marie  Virginia 
non  fuit  milia  iolemnis  in  capella  Papx  ; dicœanc 
coim  Rcvercndiffunos  Dominos  Cardttâfes  circa 
majora  feu  alla  effe  occupâtes  , Revrrendiffnno 
Domino  Cardinale  V i ce- Cance Liane  mihi  kl  refe- 


4.  y.  Fcria  tertia  VI.  menGs  Augufti  Reveren- 
difhraus  Dominus  Rodrriau  Ept/copiu  Portutofn 
fond*  Remonte  Ecdtfue  Viu-ConctlUmu  prior  Epif- 
coporum  ac  omnium  Cardinal  ium  in  Baulica  iandti 
Pétri  fit  altari  Beatx  Marix  fupradiûo  ccfebravic 
primant  mi  dam  publierai  defunCtorum  pro  amena 
[xi rue  meraoriz  Sixti  Papx  quarti  Ceremonns  con- 
fuetis.  Poft  Miffam  Gcncralis  Ordinis  lânâi  Au- 
gufti ni  fecit  Sermoncm , fit  poft  Serroonem  Reve- 
rendilTinn  Dotnim  N ca  polit  an  us  , 6n£h  Marri  E- 
pilco- 
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pifcopi , Mediolanenfis  & Matisconenfis  Presbyte» 
Cardinales  una  cum  célébrante  ablolvcrunt  more 
confueux  Inter fûerunt  Reverendillinii  Dorruni  U- 
lixbonmfiVf  Rachanatenfis , Agrienûi , fancti  dé- 
mentis , Arragonix,  de  Fofcharo,  de  Comiribus, 
Gcrundcnfis , Tarmenfis , Presbyteri;  iànûiGeorga 
' 5c  de  Urfinis  Diaconi  Cardinales  : ultra  aliosqutn- 
gue  fupradictos  lugubres , qui  in  Ecckfia  fuis  locis 
ledebant,  eram  numéro  triginta  vel  circa. 

5.  6.  Feria  quinta  o&ava  décima  Augufti  Reve- 
rendiflimus  Dominus  Cardinale  Agrienijs  in  loco 
fupradi&o  cclebravit  miflâm  publicam  pro  anima 
foriicti  rccordationis  Sixti  prxdicti  , poil  miflâm 
abfolvit  ipfe  cum  quatuor  ex  Revcrendiflirms  Do- 
mini»  Prcsbyteris  Cardinalibus. 

y.  Feria  qumta  nona  décima  mentis  Augufti 
in  al  tari  fupradiéto  Revcrcndilïimus  Dominus  Car- 
dinalis  Matisconenfis  cclebravit  mi  {Tara  publicam 
pro  anima  ejusdem  , & poil  miflam  ablolvit  ipfe 
cum  quatuor  ex  eisdem  Révérend.  Dominis  Prea- 
byteris  Cardinalibus. 

§.  8.  Feria  fexta  vigefima  Augufti  , in  codcm 
altari  Révérend.  Dominus  Cardinalis  UlixboncnlU 
cclebravit  rai  (Tarn  publicam  pro  anima  ejusdem  , 6c 
poli  miflâm  ablolvit  ipfe  cum  quatuor  aliis  ex  Ré- 
vérend. Dominis  Prcsbyteris  Cardinalibus. 

$.  o.  Sabbjto  vigefuna  prima  Augufti  in  altari 
fiipradicto  Révérend.  Dominui  Cardinalis  Parmen- 
Gs  celebravit  miflâm  publicam  pro  anima  ejusdem 
& poft  miflâm  abfolvit  ipfe  & fecum  quatuor  ex 
Revcrçnd.  Dominis  Presbytcris  Cardinalibus. 

§.  io.  Dominica  vigefima  fccunda  Augufti  in 
eodem  altari  Révérend.  Dominus  Cardinalis  Agrien- 
fis  celebravit  nulTam  publicam  pro  anima  ejusdem 
& poft  miflâm  abfolvit  & ipfe  (ccum  quatuor  ex 
Rcvcrcnd.  Dominis  Prcsbyteris  Cardinalibus. 

$.  U.  Feria  fccunda  vigefuna  tertia  Augufti  In 
eodem  altari  Révérend.  Dominus  Cardinalis  Amal- 
Gtancnfis  celebravit  miflâm  publicam  pro  anima 
ejusdem  Sixti  6c  poft  miflam  ablolvit  ipfe  & lecum 
quatuor  ex  Rcvcrcnd.  Dominis  Prcsbyteris  Cardi- 
nalibus. 

^ îx.  Eadcm  die  incepta  fuit  ftruûura  Conck- 
vis  ad  ordinatiooem  Rcvcrcnd.  Dominorum  fcncli 
Marri  6c  Camcrarii  Cardinalium  in  Capclla  majo- 
re , prout  infra  latiuS'dicetur  ; qui  duo  Cardinales 
per  Collegtum  ad  hoc  hicrant  ordinati  : prxlccerant 
ftrufturx  nujusmodi  Dominum  Falconem  «de  Sini- 
baldis  fedis  Apoftolicx  Prothonotarium  Vicerbe- 
fâurarium  fit  Dominum  Ludovicum  de  Agncllis 
etiam  ejusdem  fedis  Caméra'  Apoftolicx  Clericum, 
fi  benè  meraini. 

§.  13.  Et  quoniam  Cajintm  fartât  Angth  adbuc 
trat  in  moment  Cermtii . Hitiommt  , nepotit  felicit 
record.  Sixti  Papa  quarts  qui  fitftrimlms  diebus  hél- 
ium Coiutmtnjwui  tndixerat , noluerunc  Rcverend. 
Dotnini  de  Sabellis , de  Columcw  & lanâi  Pctri 
ad  vincula  Cardinales , qui  eorum  fovcbanc  part  cm, 
ad  mlflas  cxequkles  przdiflas  venire  , afferentes 
fibi  rutum  non  paterc  acccflum  nifi  Caftrum  prx- 
diéhim  Collegio  Cardinalium  aflignaretur  : quod 
tandem  fuit  Collegio  affignatum  quod  pofuic  Caf- 
ullanutn  Rcverend.  in  Cnrifto  Pattern  Dominum 
Epifcopum  Tudertinura.  Vencrunt  deinde  prx- 
diâi  Revcrcndiflîmi  Cardinales  ad  mifiâs  exequia- 
les  equitantes  tam  veniendo  ad  rrriflâs  hujusmodi , 
quam  domum  redeundo  per  viam  Tranftyberinam. 

Ç.  14.  His  diebus  Rcverend.  in  Chrifto  Pater 
& D.  Dominus  Alcanius  Maria  ianôi  Viu  in  Ma- 


cello  Diaconus  Cardinalis  , Sfbrtia  Vioecomcs  ex 
MedicJano , venir  Romani  folus  mm  unico  fâmi- 
liari , brevi  habitu  indutus , adeoque  potiûs  Latçju 
quam  Clericus  videretur  : neroo  libi  obvkm  venir, 
ex  Mediolano  in  quatuor  diebus  vcl  circi  venu 

Roman. 

§.  1 f.  Superioribuî  (fichas,  videlicet  Dominica 
tertia  trigefima  raenfis  Maji  proxime  pneteriti  circa 
horam  vigefimam  f’ecundini  D.  Htcrmynms  de  Rio- 
rio  Cornet  & Cafttaneus  Gattra'.it  hUdtfi*  Romance 
ac  Gattilis  Vtrgmini  de  Urfmh  cum  gentibos  luis 
3000.  numéro  circuivcrunt  domum  (olitx  refiden- 
ùx  Rcverend.  in  Chrifto  Patris  & Damini  D. 
Johannis  finftx  Marix  in  Aquino  Diaconi  Car - 
dmaiti  de  Colutmut  vulgamer  nuncupari  , quam 
gentes  Cardinalis  intus  cxiileutes  vuiliter  duabus 
boris  vel  cir«a  deftenderunt  j tandem  vieil  irruen- 
tibus  à rétro  3c  per  latera  gentibus  Comiti*  circa 
horam  vigdîmam  quartam  ejusdem  diei  ilii  de  do- 
mo  aufrigerunt  aiii  veto  meraotes  domum  poenitus 
omnibus  ponis  6c  etiam  fcneflris  £c  portis  fpolia- 
runt  êc  nihil  penitus  in  m oimirtenu-s  , tandem 
igné  in  ca  appoluum  ftabulum  & caméras  Cardi- 
nalis combuflerunt , ac  Dom.  L.aurentium  de  Co- 
lumna  fedis  Apoftolicx  Protbonotariuro  cum  plu- 
ribus  aliis  in  Caftruin  iânrii  Angeli  , captivum 
duxerunt  & usque  ad  obitum  retinucrunt  : codcm 
veto  Pttrut  de  Voile  cum  omni  gente  fua  aufugit 
de  domibus  fuis  illis  vacuis  rciidu. 

§.  1 6.  Feria  tertia  , prima  menll s JunH , R.  P. 
D.  Protbonotarius  de  Aibavatu  de  Bononia  uritt 
Gulxmaicr  cum  Johanne  Francilco  Barifello  & 
magna  gente  armorum  ac  Bombardis  venit  ante 
dômes  Valfenfum  , fupra  quas  de  maodato  dicâi  Gu- 
b<  ma  loris  afeenderum  Lombirdi  & detegentes  teila 
iucceflivè  omres  duabus  demptis  diruperunt  8c 
aljquas  quafi'  Solo  xquarunt  alÿs  minus  lxieruoc 
nytl»  tatuen  duobus  teâls  demptis  illadâ  renunüt. 

§.  17.  Feria  quart*  ultiroa  menGs  Junii  Révérend. 
P.  D.  l.awer.tiui  de  Co/umna  fedis  Apoftolicx  Pro- 
thonotarius  in  facro  ordine  cmlbtutus  6c  quadra- 
ginta  vei  circa  fux  xtatis  annum  agens  in  niant  in 
Curia  intra  primum  murum  caftri  Angeli  dtco’.Luut 
ejl  Comité  Hiermimo  & Gaxtie  Vtrgtma  de  Urfmh 
fupra  kbu'.m  Cajhi  ai  dicebatur  Jfantuna  & •vtden- 
t/puit  deinde  in  quadam  capli  difeoopena  ligne*  in 
ou*  fepeliendus  crat,  capitc  fibi  repolito  polit  us  ex 
Culfro  prxdkblo  ad  Ecdefuun  Bcatx  Marix  de 
Transpontin.  eft  portatus  , ubi  manfic  usque  ad 
boram  vigefimam  primam  vcl  circa  ejusdem  diei  ab 
omnibus  qui  cum  viderc  voîebant  pcrlpickndus  , 
deinde  circa  horam  vigefimam  primam  deportatus 
.eft  ad  Ecclefum  duodccim  Apoftolorum  & ibidem 
Ecciefix  traduus  fcpulturx. 

§.  t8.  Feria  lèxta  fccunda  menfis  Juhi  proximè 
prxteriti  in  marie  Hieronymus  Cornes  , Capitaneus 
Ecclelix  cum  gente  fia  6c  mrteUari*  ac  bombardis 
duabus  magnis  & muftis  parvis  exivit  urbem , po- 
fiturus  caftra  ht  terras  Colnrrmenfum , ad  iilas  00G- 
dendum  quibus  nugnutn  damnum  inrulit  tandem 
re  impcrfcâa  propter  Sixti  obitum  poft  ilium  Ro- 
rmm  ut  dicebatur  venit  Sc  exinde  verfus  lmolaro 
fe  recepit. 

§.  19.  Obiic  etiam  his  diebus  ex  nimia  fatiga- 
tionc  pro  ruina  domus  Vallcnftum , ut  dicobuur 
habtu  D.  Dominicus  de  Albergatis  Proton otanus. 
BononienGs  urbis  videlicet  Guhernator , cujus  exe- 
quix  habita:  fûne  in  Ecclefu  Beatæ  Marix  de  po- 
I pulo  (fte  Sabbat i duodccima  menfis  Junii , quious 
1 interfiierunc  jfturcs  fâmilix  Réverendiflîmorum  DD. 
1 Cardmaliutq  ad  hoc  invita»  prout  in  Ichcdula  in 
! primo  raco  Ceremoniali  folio  regiftrsu  contine- 
1 tur  ai. 
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$.  xo.  Feria  ténia  vigefima  quarta  menfis  Au- 
eufti  Rcvercndiflimus  Dominas  Cardinal»  Neapo- 
Hçinus  in  alrari  Beats  Maris  fzpc  dido  in  di&a 
Bafilica  Sti.  Perri  ccîebravir  milTam  publicam  pro 
anima  defundi  fcli  record.  Sixti  Papr  IV.  port 
miUam  quatuor  ex  Rcverend.  DD.  Epifcopis  Car- 
dinaübu-s  abfolverunt  cum  eo  : non  fuit  fermo , al'ra 
omnia  fà£ta , ut  in  primo  die  : nam  Rcverend.  Do- 
mini  Cardinales  fibi  proponenres  craftina  die  Con- 
clave intrare  pro  Eledionc  hituri  Pontifie»  llatue- 
runt  hodie  uiurnum  Jtem  cxttjuiarwm  prxdiftarum 
peragere. 

5.  xi.  Feria  quarta,  vigefima quinta  dldl  menfis 
Augufti , cum  Révérend.  Domini  Cardinales  co- 
gnovifient  Conclave  perfitdum  non  efle,  propte- 
rea  illud  intrare  non  porte  ; ftatuerunr  aliam  mif- 
fiun  dcfiincVomni  pro  anima  Pontifia»  prxfati  ho- 
die in  CapelU  fepulturx  fine  celebrari  dcberc  , prout 
fsdum  etc  : igitur  Révérend.  Dominus  Cardinalis 
Matiscortenûs  tclcbravit  miflam  hujulmodi  in  Ca- 
pclla  pridicta  more  lolito  , qua  finira  ipic  folus 
calebrjns  abfolvit. 

§.  xx.  Cardinales  (èderunt  in  fiipcrioribus  fcdl- 
bus  ibidem , Canonfcorum  vkdelicet  ; Prxlati  vero 
in  aliis  , videlicct  Beneficiatorum  fie  Clcricorum  : 
bine  fie  mde  juxta  lêpulturam  pofita  fuerunt  intor- 
ticia  viginri  quatuor  ve]  circa  fit  diltributa  intor- 
ticia  Cardinal!»»  ac  Przlatis  , fie  aliis  htculz  more 
confueto  ; lugubres  non  inrerfuerunt  huic  mirtk. 

fi.  X}.  Prima  fie  oétava  die  , exequialibus  prx- 
diais  fuerunt  polira  per  dreuhum  feeelefix  iupra 
columnas  incortiria  numéro  166.  vcl  circa  ut  fü- 
pra  diximus , accenlx  fupra  caflrum  doloris  can- 
aelx  quoi  fi  arc  poterant  numéro  lyco.  vd  circa: 
aliis  fcx  diebus  intermcdüs  nullum  pofitum  fuit  m- 
torticium  fupra  coltpnnas  prafâtas , fed  tantum  no- 
vem  fupra  Cafirum  doloris  fie  candelx  pro  medk<- 
tate , ira  quod  inter  fiagulas  duas  candelas  locus 
vacuus  pro  alia  candcla  baberetur  , nona  die  ca- 
ftro  doloris  non  lumus  ufi.  Singuiis  diebus  in  fè- 
ro  pulfatx  funt  campa  nx  Bailliez  przdi&x  pro 
officio  mortuorum  die  cralbna  babendo  , prout  cft 
de  more;  fiilgutis  diebus  bora  prandit  fingulisCar- 
dinalibus  per  curiores  mtimatum  quis  Cardinalium 
craftina  die  officium  fââurus  crat , quod  per  facri- 
llam  nofirum  ipfis  curforibus  intimabatur. 

x+.  Superioribus  Reverendiflimi  Domini  Car- 
dinales volentes  pro  quatuor  Cufiodiis  palatii  fie 
Conclavis  more  iolito  perfonas  condignas  deputare , 
mandarunt  tnihi  per  Rever  end.  Dominum  Vice- 
canccllarium , ut  Prxlatos  in  Romana  Curia  exi- 
fientes  fit  O rat  ores  annotarcm  per  natiortes  te  fibi  • 
prxfcntarem,  ut  facilius  omnibus  cognitis  portent 
ex  illis  quos  vcllcnt  ad  coftodias  hujulmodi  depu- 
tare  ; quod  fie  fed  ac  prxfâto  Rever  end.  Domino 
Vicecanccllario  prxlentavi,  cujus  ténor  regifiratus 
cft  infra.  Fuerunt  igitur  ad  quatuor  euftoaias  hu- 
julmodi  per  Révérend.  Dominos  Cardinales  dépu- 
tât! fit  ordinati  infra  lcripti  : vidclicet  port*  pala- 
tü  ubi  crat  primus  Epifcnpus  Cervienfis  , deputa- 
tus  fuit  Rev.  in  Cnrifto  Pater  D.  Johannes  ex 
Comitibus  Arminiaci  Epilcopus  Caftrenfis  in  Fran-  ; 
cb  , qui  fub  fc  habuit  quinque  pedites  vcl  circa. 

§.  x<p.  Ad  lêcundara  Cuftodiam  qu*  erat  in  ca- 
phè  fcalarum  qua  itur  ad  Camenun  Apoftobcam 
lîve  in  pede  fcalarum  deputati  fuerunt  cuftodesCa- 
merx  utbis  fie  capita  Rcgionum , videlicet  quolibet 
die  un  us  Confervaror  8c  duo  Capita  Rcgionum 
cum  quatuor  Civibus  Romanis  noojlibus  per  eos 
cligendis. 

- §.  16.  Ad  tertiam  Cafodiam  au.t  erat  m ftde 
fcalarum  attifas  de  Caméra  Apofloika  afcendttur  ad 
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palatium , deputati  fuerunt  D.  Maryttardui  Brifacber 
O rater  Serentjftmi  lmp.  D.  Aunellus  Onttor  Regis 
Ncapolitani  , D.  Florius  Rovcrella  Orator  Regis 
Ungari* , Oratores  très  alii  , unus  Duds  Mcdio- 
lani , alius  Domini:  Florcntinorum  fie  terüus  Do- 
minii  Senenfis. 

$.  X7.  Et  ordinatum  fuit  quod  in  fingulis  cu- 
fiodiis hujulmodi  ubi  port*  funt  , fuerunt  daves 
oportunx  tradendx  cullodibus  prxd36Bs. 

§.  x8.  Ad  quart am  cuftodiam , qu*  erat  in  porta 
Conclavis , deputati  fuerunt  pro  nation*  Germariüa 
1).  Petrus  Antonius  de  Cappis  Prxpofitus  Wor- 
macimûs  Orator  Revertndtjjimi  Domini  BerteUi  de 
Henherjr  Eletfi  Mo^untmi  Eleftom  Imperii  ; Domi- 
nai Pnfper  Camumi  Epifcopus  Catbanenjis  Orator 
Ulufrijjtmi  Max  militant  Ducu.  Pro  natme  Italie a 
D.  Bonfirandfcus  Epilcopus  Regincnfis  Orator  Du- 
rit Ferrand; , D.  Raynaldus  de  Urfinis  Archiepif- 
copus  Florentinus  , Dominus  Lconardus  Grifus 
Archiepilcopus  Beneventtnus  , D.  Urbanus  de 
Flifco  Epilcopus  Forolivicnfis , D.  Hycronimusde 
Comitibus  Epifcoptis  Maflanenfu,  D.  Ludovicusde 
Gonzaga  Adminifinuor  five  Elcâus  Mantuanus , 
qui  alTcrcns  le  infirmum  non  acceptavit  onus  hu- 
jufmodi  fibi  commiflum  : Dominus  Fnndicus  de 
Columna  5<  Jacobus  de  Sermoneta  fedis  Apofto- 
licx  Prothonotarii  ; pro  nattent  Gallicans  D.  Eu- 
ftacbîus , Archiepilcopus  ArelatenGs  fie  D.  Epifco- 
pus Petrus  Nannetenfis  ; pro  natione  Hijpanka  , D. 
Gundislaus  *Elecfus  Barcbionenfis  ; fit  pro  Anghcana 
D.  Johannes  Epilcopus  Dunelmenfis  Orator  Regis 
Anglix  , ac  pro  Rcltgwne  Rbodtanenfmm  D.  ïohan- 
nes  Rcndal.  Virgtnius  miles  Ordinis  lânéki  Joban- 
nis  Hterofolimitani , Turcbapdlerius  Rhodun. 

§.  xg.  Eadem  die , vi«rima  quinta  menfis  Au- 
gufii , prxdiéB  in  Bafilifia  fanai  Pétri  ad  oftiutn 
Cancelli  ferrei  per  quod  ad  al  tare  ma  jus  intrnur 
ab  extra  , paratum  cft  al  tare  ex  tabulis  honefi* 
proportionis  ad  inftar  altaris  majoris  cum  fuis  gra- 
dibus  fit  piano  ac  fuper  celo  dduper  ex  paramenro 
rubco  cremelino  pro  diccnda  mifta  Spiritus  Sandi 
die  craftina. 

§,  30.  Prope  cornu  Epifcopale  para»  fuit  menlà 
pro  crcdentia  ante  al  tare  : hinc  fie  inde  fpariocom- 
petenti  ordinat*  fuerunt  banchx  pro  Cardinalibus, 
ad  Cornu  Evangelii  pro  Epifcopis  fie  Presbytefts, 
ad  cornu  Epiftolx  pro  Diaconis  : juxta  banchum 
Diaconorum  bonchus  humilior  proiOracoribus  Lai- 
ds, fie  in  fine  fcamnorum  Epifooporura  fie  Pres- 
byterorum  leuma  multiplicata  pro  Prælatis , quod 
pro  conftnoditate  lod  a&um  eft  licetOratorumLai- 
cerum  locus  fit  pefl  Prtsbjterit  Cardinales  & Prdla- 
torum  poft  Diaconat  : pulpiruni  pro  oraturo  lbbac 
juxta  columnam  Chrifti  ad  quam  Demoniad  du- 
cuntur , ut  orani  Epilcopos  fie  Presbyteros  Cardi- 
nales alpiccret.  Eadem  die  ex  rmndato  Rcvcren- 
dirttmi  Cardinalis  fandi  Marc:  detti  Curforibus 
fcbedulam  quam  deberent  CardinaLbus  intimare 
hujulmodi  tenons  : Intimctur  fingulis  Revcrendif- 
fimis  Domirûs  Cardinalibus,  quod  Rcvtraid.  Do- 
mini Deputati  circa  genres  armoruro  fie  divifiooem 
lod  Concbvis  ad  caflrum  Candi  Angdi  fie  alia  eis 
commiflâ  fècerunt  debitam  executlonem  & propte- 
rca  dignentur  die  craftina  inter  boram  duodccimam 
fie  tredecimam  incerefle  tnlT*  de  Spiritu  lânélo , tn 
Ecclcfa  failli  ^ctri  per  Dominum  Rever  end.  Car- 
dinalat! lânéli  Marci  cclcbrandx  , mifla  finira  , 
fàciet  fermoncm  Révérend.  P.  D.  Guildmus  de 
Pcreriis  lâcri  PaUtîi  Apoftolici  caufarum  'auditor , . 
quo  finito  procertiorulitcr  adbetum  Couda  ve  ituri. 

J.  31.  Eadem  die  de  mandato  Rcverend.  Do- 
mini Cardinalis  Vicecancellarh  nomine  facri  Col- 
legii  tnandantis  , dedi  fcbedulam  iliam  Curforibu» 
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ad  intimandum  prout  in  ea  continetur  hujusmodi 
tenons. 

§.  gx.  Ir.tirocrur  Reverendis  Patribus  ac  vcnera- 
hilibus  & magnifie»  vins:  Domtru  Impcratoris  O- 
mtori  ; Oratori  Regis  Anelix  ; Oratori  Regis  Fer- 
dinand} i Oratori  Regis  Ungarix  j Oratori  Eleâi 
Moguntincnlis  per  Coüegas  (uos  deputatoTurcho- 
pellerio  Oratori  Rhodiauenfium  , confervatoribus 
Camerx  ac  omnibus  rapitibus  Regiomim  urbis  ; 
Oratori  Duc»  Mediolani  ; Epilcopo  Rcginenfi  ; O» 
ratori  Ducis  Keirarix  i Oratori  Florcntinorum  i O- 
ratori  Senenfium;  Arcbicpifcopo  Arelacenfi  i Ar- 
chiepÜcopo  Florent inenü  ; Arcnicpifcopo  Beneven* 
uocnTi;  Epilcopo  Nannctcnfi  i Epifcopo  Barchino- 
neofi  i Epilcopo  Maflancnfi  i Epilcopo  Forolivien- 
fi  ; Epilcopo  Mantuanenfi  ; Epilcopo  Catbanenfi  ; 
Prothon otarjo  de  Peneftrin.  five  de  Columna  , ê£ 
Jat  obo  Prothonotario  de  Sermoneta  : quabter  die 
craftina,  qux  efit  jovis  vigclmu  fcxta  prxfentis 
menfis  AuguÛi  coram  Révérend.  D.  Cardinalibus 
quamprimum  Conclave  intraverint  « le  pra: (entent , 
ad  exequendum  ea , qux  per  cosdem  Révérend. 
Dominos  Cardinales  iptis  cotnmittemur. 

§.  33.  Eadem  die  Révérend.  Donùni  Cardinales 
Sri.  Merci  & Sri.  Georgii  quibus  ordinario  Con- 
clavis  per  facrum  Collegiutn  commHTa  fuit , diftri- 
bucrunt  fone  caméras  pro  Cardinalibus  ddignaw- 
Hoc  ordinc  fignatx  fuerunt  omnes  Carnet*  liiteris 
Alphabctti  per  ordinem  , quxvia  caméra  mu  littc- 
ra  ; prima  ad  finilbum  videlicet  cornu  E|)*ftovX 
Aitaris  Capellx  major»  in  qua  Conclave  «rit  , 
fignata  fuit  A * fecutvd»  H » terit*  C , 6r  ftc 
aliis , tertia  décima  Caméra  in  Ulo  Utcre  fu«r  ligna* 
ta  N,  quant  habuit  Rcvevend.  Doriiinus  Cardin»* 
lis  fanâi  Marc»,  fuit  ad  oftium  Capdlx  prxdiâx 
ad  dexteram  intrantis  : aliam  in  oppofrto  illiyi 
etiam  oftio  proxiraioretn  habuit  Cardwwiis  N«- 
politanus  ad  frniftram  intrantis  6c  ilia  Ggttata  fuie 
O,  fequeo*  P,  âc  fie  de  aliis  lignât»  omnibus 
Cameris,  quarum  numéro  mut  vigioti  lêx  una 
excepta  videlicet  ulrima  ad  fmiftnun  intrantis  Ca- 
pellatn , qux  erat  propc  oftium , quo  intratur  ad 
Cameram  facriftx  in  comu  Evangcfii  Aitaris.  Ibi- 
dem Reverend.  Dotninus  Cardinal»  Sanâi  Georaii 
h en  fêcit  viginti  quinque  fcbodulas  pares , quanili- 
bet  una  littera  Alpbafcwti  figoaum , & eas  fingqla- 
riter  plicatas  poni  in  uno  birctto  , quem  aller  tc- 
nuit.  Révérend.  Dominas  Saoâi  Gcorgii  noraina- 
vit  fucceflivè  fingulos  Cardinales,  ÔC  ille  pro  quo- 
libet nominato  unam  fcbedulam  6c  quilibrt  acceptt 
• iilam  camcram , qux  littera  in  fehedufa  pofita  ligner 
ta  erat  : faâa  hujusmodi  diftriburiooc  appofitum 
fuit  à tergo  cujullibet  fehedulx  nomen  illiu*  Car- 
dinal» cuiipfe  fcbcdula  forte  venerat  & per  Cur- 
fores  de  mandato  Reverend.  Domini  Cardinal» 
SaxuSfi  Georgii  Camerarii  prxfari  lchedulx  iplx 
(ingu  1»  Cardinalibus  in  domibus  ipforura  pr»{çi»a- 
tz , ut  fervitores  eorum  Caméras  ipfâs  juxta  caao- 
num  (anâiones  parare  pofTcot  6c  alias  munire. 

Ç.  34.  Fuit  autan  Cmckvit  b*e  Jifptfitù:  pri- 
mx  aulx  majoris  videlicet  Palatii  omîtes  porta: , 
excepta  ilia  qua  de  Caméra  Apoftolica  ad  ipiam 
aulam  intratur  & tribus  aliis  quibus  ad  majorent 
6c  minorent  Capcllas  ac  fecundam  aulam  ingredi- 
tur,  porta  parva  fecundx  aulx  refpondcns  fupra 
Curiam  Bibliotbecx,  6c  magna  porta  tcrtiie  aulx 
qua  itur  ad  Cameram  paramenti , & fencftrx  onmes 
earundem  aularum  murât*  fuerunt  jdiiniflis  tantum 
in  fuperiori  parte  feneftrarum  Ipiraculis  per  qux 
lucerct  dies. 

S.  3?.  Item  prima  auletta,  6c  Caméra  prxdiûa 
parva  facriftx  in  qua  paramrota  6c  libri  Capell* 
lune  repaftri , dimife  funt  libéré  pro  Concbvi  : & 
letrinx  in  diâa  Caméra  exift entes  , quas  (acrifta 
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riaufas  r encre  folcbat , apertx  funt  pro  ufu  CardJ- 
nalium  ; omîtes  alix  porta:  6c  fènrftrx  ibidem  fuc- 
runt  muratx.  Item  in  angulo  magnx  aulx  ad  fi- 
niftram  intrantis  rupttts  cft  murus  pro  introitu  per 
Camcram  ibidem , quam  Medicus  Papx  inhabirare 
folebat  ad  latrirus  in  Cameris  ibidem  prope  exiften- 
tes;  alu  oftia  6c  fêneftrz  hiijusmodi  (Zamerarum 
Gmilitcr  lune  muratx.  In  prva  Capclla  r«rà  al- 
tare  majus  in  cornu  Evangelii  eft  parva  Sacriftia 
habens  parvam  fèneftram  qux  etiam  munira  fuir  , 
rumen  fine  eaicina  , ut  crtate  Pontifie  pojjet  citiut 
aperrrt , Crux  ibidem  exponi  6c  créai»  novi  Poo- 
tificis  populo  numiari.  In  prima  aula  ante  oftium 
per  transver lum  crcâa  fuit  magna  alta  ntdentia  ex 
nevit  tabuüs  Condavuta  altitudinis  (ex  palmorum  , 
longitudinis  quindecim,  6c  laritudinis  deeem  vel 
cirea,  pro  ponendis  rebus  ab  extra  in  Conclave 
dans  6c  exinde  cxponendLs.  Poft  Crcdenttam  hu- 
jusmodi vertus  Capellas  fuit  extenfus  quidam  Van- 
mu  ac  Refila  in  rratuverfum  de  unu  muro  ad  anum 
ci  ici  x aulx , altus  ab  alto  in  terram  usque  depen- 
dens , ferviens  m Cerdmeles  fer  aulam  JiamMantei 
à cujlcuhhu  cricris  •vUtemur:  m Capclla  maiori  ab 
una  parte  ercéfx  crant  ceilulx  tredecim  pares  à 
muro  Aitaris  ad  murant  oltii  totum  comprehen- 
dentes  , tôt  idem  ab  alia  parte , ex  reguiis  fonibus 
five  mftiicpllis  parvis  compofirx  : Inter  cellul  itn 
erat  palmus  & IctTUS  vel  minus  êt  in  medio  dc’m- 
bubtorium  laritudinis  duarum  cannaram  vel  cirea 
ab  oiba  Capelhe  usque  ad  altarc  majus  : Ponas 
Cancelü  üucrmedii  amotx  fuerunt  6c  Jubtus  Atti- 
re majus  ejusdem  CapeUx  repoûtx.'  In  quolibet, 
caracia  errata  fiii|  leética  una  ex  tabulis  no  vit  cor.- 
daviua,  altitudinis  quafuor  palmorum  , laiicuoLoi» 
feptera  & longitudinis  undecim  vel  tirca , & ui.a 
banca.  Cettua»  huiussnodi  livc  caméras  qu^mpri- 
mun» , uc  fupra  diaum  eft , Cardinalibus  diftrbu- 
tas  fervitores  lingulorum  ûngulas  otnavcruut  ab 
extra  dreum  circa  6c  fupra  ex  (ârgia  quidam  ru- 
bea , alii  viridi , alri  aiuria  , alii  alba , alii  n nxta  6c 
in  eis  qux  pro  ufu  Reverend.  Dominocum  Cardi- 
nalium  fuorum  noceftàrta  & opportun»  crâne  juxta 
tenorem  febedulx  reglftrarx  in  primo  libro  Cere- 
moniarum  manu  mea  feripto  fol  f y.  6c  infra  fol. . ., 
quam  plunbus  Reverend.  Dominis  Cardinaiiotis 
dcdi>  portari  fcccrunr. 

§.  3 6.  In  Capella  mmori  pirata  fuit  una  mcnftt 
parva  longitudinis  oéfo  palmorum  vel  circa  6c  la- 
titudinis  palmorum  quatuor , Ce  debebont  efle  /pa- 
ïen* retrô  feamna  Catdioalium  ex  ponno  viridi 
qux  non  fuerunt  pofita^  Sucrifta  portari  tecic 
(xnnia  ftbi  6c  pro  vefliendo  futuro  Pontificc  necefi» 
faria,  6c  nos  alia  pro  exerdtio  qux  etiam  fol  41. 
funt  nota»:  très  vero  fupra  diébe  non  fuerunt 
aliter  ornatx , fcd  folum  pro  exerdtio  6c  dcambti- 
latiane  Cardinalium  refervatx.  Ccllulx  autem  fivtJ 
Camerx  farte  ut  fupra  diftriburx  conrigcrtnt  ut 
infra.  Reverend.  Dominus  Cardinal'»  Vicccanccl- 
larius  habuit  Cameram  T & fupcrHuam.  Revertnd, 
D.  Cardinal»  Neapolitanus  habuit  camir.ua  O. 
Reverend.  Dotnnus  Cardinal»  fanâi  Marci  habuit 
cameram  N.  Reverend.  D.  Cardinal»  ian&i  Pétri 
ad  vincula  habuit  cameram  E.  Reverend.  D.  Car- 
dinal» fàndx  Marie  in  ponicu  habuit  E.  Reve- 
rend. D.  Cardiiulis  Mcdiolancnfis  habuit  cameram 
F.  Reverend.  D.  Cardinal»  Hovarieniis  habuit 
cameram  Z.  Reverend.  D.  Cardiiulis  A nul  phi  ta - 
nenfis  habuit  cameram  D.  Reverend.  D.  Carditu* 
Us  MatisconcnGs  habuit  cameram  T.  Reverend. 
D.  Cardinal»  fan£ti  Angeli  habuit  cameram  C. 
Reverend  D.  CariUnal»  Ulixbooenfis  habuit  ca- 
meram  M.  Reverend.  D.  Cardinal»  Rachanatenfis 
habuit  cameram  A.  Reverend.  D.  Cardinalis  A- 
grienfij  Habuit  cameram  H.  Reverend.  D.  Cnrdi» 
nalis  fanâi  Clément»  habuit  cameram  K.  Révé- 
rend. D.  Cardinalis  de  Aragotita  habuit  cameram  R. 
Reverend.  D.  Cardinalis  de  Fufcharo  habuit  came- 
ram 
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ram  G.  Reverend.  D.  Cardinal»  de  Comitibus 
habuit  cameram  P.  Révérend.  D.  Cardinalis  Go 
rundeulis  habuit  cameram  H.  Révérend  D.  Car- 
dinalis Parmenl»  habuit  cameram  ^ Révérend. 
D.  Cardinalis  Senenfis  habuit  camcram  V.  Révé- 
rend. D.  Cardinalis  lânâi  Georgii  habuit  cameram 
fie  f.  1 oc  uni  cantorum.  Révérend  D.  Cardinalis 
de  ' Columna  habuit  cameram  X.  Révérend  D. 
Cardinalis  de  Sabeilis  habuit  cameram  Z.  Révé- 
rend. D.  Cardinalis  de  Urfinis  habuit  cameram  S. 
Révérend.  D.  Cardinalis  Aicanius  habuit  came- 
ram  U. 

§.  37.  Feria  quinta , menfis  Augufti  x6.  Révé- 
rend. D.  Cardinalis  lan&i  Marci  in  Bafilica  £andli 
Pétri  fie  altari  ante  canoel  lum  & fupra  parato  in 
erwerorum  a8.  Révérend.  Dominorum  Cardinalium 
prxientta  ac  Prxlatorum  fie  Oratorum  in  Romana 
Curia  ex  ifteotium,  dixit  miflam  iolennem  de  Spiri- 
tu  fanvto  cum  Orationc  convenienti,  fie  prsefktione, 
omiflis  verbis:  hodiema  die:  fie  fi  benc  memini  in 
diéla  prima  Orationc  fub  fua  concluGone  dixit  aliam 
fie  benè  : débet  enim  dici  pro  eleétione  fiituri  Pon- 
tificis , videlicet  : Supplice  Domine  humilitatc  de- 
pofaraus  flcc.  Et  dixit  Credo  & aiia  more  folito: 
cum  iret  ante  Altare  de  fuUtjhm  pro  diccnda  con- 
fcflîone  depofita  fibi  niitra , retento  in  capite  birrto, 
fccit  profundam  Cardinalibus  reverentiam , dicens 
in  hac  miiïa  ita  convcnirc , cum  Cardinales  tune 
Pontificem  rcpndentenr,  idem  fait  redeundo  fie 
accedendo  ad  Altare  poil  offerrorium  : mi  (Ta  finit» 
iple  cdclxans  dédie  benediftionem  cum  mit»  more 
folito , & non  fument  data  Indulgent  ue  : tum  ac- 
ceflit  ad  fiddillorium  ubj  depofitis  par  amen  ris  (acris 
accefiit  ad  locum  fuum  inter  alios  Cardinales,  In- 
térim diffus  Guillelmus  de  Fcrreriû,  auditor  Ro- 
tx , cappa  fua  confueta  fie  roebetto  inducus  prout 
in  Capclla  Auditores  uti  iolcot , venir  ante  Altare 
ubi  genuflexus  aliquanruluro  oravit , tum  furrexic 
& accefiit  ad  pulpitum  , ubi , poflquam  Cardinalis 
Jânâi  Marci  ad  locum  fuum  veniflet  fie  aliquancu- 
lum  quieviflet , incœpit  fie  profèquutus  cil  Onuio- 
nem  luam, 

$.  38.  In  hac  miiïa  fie  alits  novera  exequialibus, 
ut  fupra,  celcbrati»  Prxbri  Curie  interfuerunt  , 
fine  cap  pis , fed  ta  eorum  mantellis  cum  fuis  capu- 
ciis  circa  collum  transvcrlàtis  more  folito. 

§.  39.  Sermone  finho  accepi  ego  Papalcm  cura 
foo  baculo  argenteo  juxta  altare  prxdiâum  prxpa- 
ratum , proctîii  veHus  portam  EccIcGx  prxdi&x 
fie  Conclave;  prxccdebant  feutiferi  Cardinalium  fie 
alü  complures , Cardinales  me  immédiate  lèqucban- 
tur;  priera  Vieecancellarius  & Keapoüranus , pofi 
cos  alü  Epifcopi  tum  Prcabyteri  tandem  Diaconi 
Cardinales  , omnes  birà  fie  bini  exceptis  ul tirais 
Prcsbytcris,  quorum  très  fimul  ibant  ; Cantores 
Capclla:  noftrx  fie  Caoonici  ac  Cleru*  Bailliez 
prxdiftx  non  mrcrfüerunt  huic  Procefftoni  , nec 
aiiquid  fuit  in  ea  cantarum  : Sed  Romani  Cives  fie 
alit  in  numéro  copiofo  circumdabam  quisque  fuum 
proteÛorem  amicum  fie  D.  Cardinalera , dantes  d 
fupplicariones  fie  alias  pétition  es  pro  ofiiciis  fie  aln» 
gratiis  i novo  Pontifice  in  Conclavi  obtinendis  fie 
impetrandis  : figurant  m Cruct  ferrtavi  ut  rétro  ad 
Cardinales  vtrjam  , ex  eo  quod  in  [ boc  ] cafu 
Collegium  Pontificem  rcprzfentet:  cum  pervenifidn 
in  primant  aulam  Condavis , in  eo  jam  crant  drei- 
ur  3000.  bominum,  qui  nos  prxv  encrant.  Nam 
Vicecamerarius  ante  introitum  noftrum  non  expu- 
Icrat  gentera  ibidem  exiflentem , ncque  viam  pro 
Cardinalibus  fie  fins  Conclave  intrare  debentibus 
ordinaverat  vd  cullodierat  , prout  ex  officio  fibi 
incumbdt.  Capclla  tttmen  major  in  qua  cellule 
crant  pararx  fie  Cardinalium  munitiones  fie  res  re- 
pofitx , claufa  erat  fie  à fervitoribus  Cardinalium 
«ullodita , qux  ipfis  aperta  fuit,  latcrim  Viceca- 


merarius  urbls  cum  gente  fie  pedttibus  fuis  exfülit 
de  Conclavi  omnes  non  habentes  intereffe.  Cardi- 
nales procéderont  ante  Altare  majus  diffz  maioris 
Capeilx  quod  nudum  erat  fie  nihil  penitus  defupec 
polirum  i ubi , absque  alia  reverenria  vel  génuflexion 
ne  ipfi  Altari  faâa , ( fie  male , débet  cnim  fieri  fie 
cantari  verficulus  fie  oratio  per  Priorem  Epifcopo- 
rum  ) feccrunt  drculum  ipfi  Cardinales  , fie  poil 
modira  verba  five  pauca  per  Vicecanccllarium  didla 
j ( qua:  tamen  non  audivi  vd  intdlexi  flans  in  re- 
mot o ) vocati  funt  omnes , qui  ibidem  in  aub  vel 
circa  reperiri  potucrunt , ad  lecundam , teniam  fie 
quartam  euflodiam  Conclavis  deputati , quibus  co- 
ram Cardinalibus  fie  Collegio  prxdi&o  congregitis 
Révérend.  D.  Vieecancellarius  tanquam  Prior  Car- 
dinalium dixit:  eos  ad  euflodiam  Condavis  dépu- 
tâtes effc , propterea  de  fidditer  cuflodîcndo  Con- 
clave ipfum  fit  Palatium  fie  non  perraittere  Cardi- 
nalibus aliquam  infêrri  violcntiam  , ac  Canonicas 
fanfliones  obfrrvare  velle  , fuper  hoc  difpu  tante* 
[ députât  os  ] jurare  oporterc  : Sic  nos  Deus  adjuvet 
fit  hxc  (attira  Dei  Evangelta;  fit  accepto  per  eun- 
dem  Vicecanccllarium  Brcvtario  aperto , acceflcront 
ante  cum  finguli  euflodes  fie  fupra  deputati  ibidem 
prxfcntcs  fit  genuflexi  tafHs  feripeuris  cjusdem 
BreviarH  ambabus  manibus  prxmiflà  It  obfervaturos 
jurarunt  : tum  ad  fua  loca  redieront  finguli  fie  Ré- 
vérend. Dotrùni  Cardinales  ad  fuas  Caméras  rccc- 
perunt  fe.  Deinde  Révérend.  Dominus  Caraera- 
riui  accepto  intortido,  nobis  Ckrkis  Ccrcmonia- 
rom  ipfum  cotrotaribus , totum  Conclave  dreuie 
etiam  per  caminum  fecundx  aulx  fie  in  duobus 
locis  pro  ncceUarüs  tBmiflis  ne  quis  ibi  effet  abfcoo- 
fus , qui  Conclavi  non  deberet  mtereflè  : fie  nemine 
repeno  claulâ  eft  Conckvis  porta  duabus  fèrraturi* 
prxtcr  ffortellum  , quarum  amborom  claufuranrai 
claves  euflodes  ab  extra  mihi  coofignaverunt.  Ha- 
bebat  porta  ipfa  circa  medium  (portdlum  quafi 
quadrum  duorum  palmorum  vd  drea  pro  mim- 
(trandis  cibarüs  fit  aliis  neceÜâriis  quod  duabus 
daufuris  fëmbotur , una  ab  extra  , cujus  clavesn 
Cullodcs  prxdiéli  lcrvabant  , alia  ab  intus  cujua 
clavem  ego  rctinui  : quo  fâ£lo  venerunt  Comuta 
Cardinalium  extra  ad  Jt&rttJlum  cum  cthariit  torum  , 
qux  nos  ibidem  «xepunus  fie  fmgulis  Cardknsdium 
fervitoribus  miniflravimus  eo  ordine,  quem  infra 
dicemus  fie  fècerunt  prandium  Révérend.  Domini 
Cardinales , deinde  fervitores  fin  fie  nos  cum  ipfis  : 
crant  autem  in  Coodavi  Cardinalium  Rever endifTi- 
morum  viginti  quinqirc  , quorum  quilibet  duos 
fervitores  nabebat  , excéptis  Mediolancnfium  fie 
Gerundenfium  Cardinalibus  infirmis  , quorum 
quisque  très  habebat  j ultra  quos  interfuerunt  Ab- 
bas  fan£H  Scbaftiani  (acrifta  cum  uno  fiimulo  ,quod 
tamen  -fuit  prxtcr  folitum  fie  debitum , quia  folus 
debebat  intereffe  : acccpit  autem  ilium , ut  fibi  fla- 
feos  fit  alia  collige ret , qux  de  munitionc  Cardina- 
lium fuperriTent  i fie  duo  nos  Clcrici  Cerem onia- 
ru  rn  , ac  duo  Media  : quorum  omnium  nomina  fie 
cognemina  infcrius  annotabo.  Johannes  Paulus  de 
Boüis  Abbas  Monaflerii  fanâi  Scballiani  extra  mu- 
ras urbis , Sacrifia  Capella  fandiflimi  Domini  noftri 
Papx.  Ego  Johannes  Burchardus  Argemincnfis , 
fit  Johannes  Maria  de  Podio  Clcrici  Certmemarum 
Capdlx  przdiôx.  Cum  Reverend.  Domino  Car- 
dinale Vicecancellario  Domini,  Jacobus  Cafanova 
fie  Johannes  Lopcs  Abbreviatores  de  Parco  minori. 
Cum  Révérend.  Domino  Cardinale  Ncapolitano 
Domini,  Colathomafius  Runchdlus  fedis  Apoflo- 
licx  Prothonotarius , fie  Mattheus  Manunus  litre- 
rarum  Apoflolicarum  lcriptor.  Cum  Revcrendiin- 
mo  Cardinale  fan&i  Mard  D.  Johannes  Lauren- 
tius  de  Vcnetiis  feripror  Apolloucus  fie  Msnheu* 
de  Aliprandis  Canonicus  Paduanus.  Cum  Révé- 
rend. Dommo  Cardinale  fimâi  Pétri  ad  vîncula 
Domini , Tadus  de  Viterbio  fit  Bartholomi-us  de 
Ruere  lcriptor  Apoftolicus.  Cura  Reverend.  Do- 
mino Cardinale  ianâx  Marix  in  Porticu  Domini, 
Bal- 
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Balthafàr  de  CantagiDiS  fie  Chriftophorus  de  Pu- 
teo.  Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  Medio- 
bncnl'i  Domini,  Cicchus  de  Palùmbaria  folidcaior 
lit  ter  aruni  Apolloücarum  , J cannes  Guahes  fie  Li- 
bérants de  Bjrtcllis  : horura  unus  vidclicct  fccundus 
luit  drinde  remiffus  per  Cardinalcm , fie  alius  ac- 
ceptas prout  infra  dicetur  fuo  loco.  Cum  Révé- 
rend. Domino  Cardinale  Novarienfi  Domini,  Joan- 
rcs  Pevus  Arivabenus  Sccrctariua  Apoftolicus  fie 
Joannes  Philippus  de  Mediohno.  Cum  Reverend. 
Domino  Cardinale  Anulfitancnfi  Domini , Lauren- 
tius  de  Mari  Canonicus  Bailliez  Principe  Apofto- 
lorum  de  urbe  fie  Hicronimus  Calagianus.  Cum 
Révérend.  Domino  Cardinale  Marisconenfi  Domi- 
ri , Philippus  de  Lucca  fie  H uni  ber  tus  Crçdetù 
Barbitonfor  fuus.  Cum  Reverend.  Domino  Car- 
dinale fanâi  Arigeü  Domini  , Balrhafar  de  Bbn- 
dratte  fie  Thomas  Probft.  Cum  Reverend.  Domi- 
no Cardinale  Ulixbonenfi  Domini , Gesvaldus  Al- 
phonfi  fie  Nagorinus  de  Florcnria  follicitator  littc- 
rarum  Apoftolicarum.  Cum  Reverend.  Domino 
Cardinale  Racanatenfi  Domini, Francifcus Bartcllaii 
Puenitemiarius  Ordinarius  in  Bafiltca  fantti  Pétri 
fie  Bernardus  de  Cuppis  de  Montcfâlco  feriptor 
Apoftolicus.  Cum  Reverend.  Domino  Cardinale 
Agrienfi  Dominus  Gcraldus  de  Bombaginis  fie 
loannes  Francifcus  de  Cremona.  Cum  RevereneL 
Domino  Cardinale  fan&i  Clément is  Domini  , 
Joannes  Andrxas  de  Graffis  Placentinus  fie  Lucas 
de  Dulcibus  Florentinus,  Cum  Reverendiffimo 
Domino  Cardinale  de  Arragonia  Domini , Pacificus 
Anierinus  fie  Abbas  Rugius  heu  *.  Cum  Ré- 
vérend. Domino  Cardinale  de  Fofcharis  Domini, 
Bartholomxus  de  Chaxa  fie  Jacobus  de  Fauftino- 
nibus  Presbyteri.  Cum  Reverend.  Domino  Cardi- 
nale de  Comitibus  Domini  Chérubin  us  Quaroualius 
fie  Czfar  Rofa.  Cum  Reverend.  Domino  Cardi- 
nale Gerundcnfi  Domini  Joannes  de  Roccafbrti  , 
Albcrtus  Pedariorus  fie  Raphaël  Rocca.  Cum 
Reverend.  Domino  Cardinale  Parmenfi  Domini  , 
Carolus  Buccomus  fie  Helinus  Ducis.  Cum  Re- 
verend.  Domino  Cardinale  Scncnfi  Domini  Gtnolfus 
de  Caftraotbeuo  Clcricus  Camerx  Apoftolicx  fie 
Andrxas  Lucentinus  de  Piccolominibus  feriptor 
Apoftolicus.  Cum  Reverend.  Domino  Cardinale 
finâi  Georgii  Camerario  Domini , P et  rus  de  Colla 
fie  Caraillus  de  Tanagnis  abbreviaror  litterarum 
Apoftolicarum  de  prima  vifione  Heu  parco  minnri. 
Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  de  Sabellis 
Domini  Paris  Montenno  fie  Ludovicus  Sabtnus 
Laicus.  Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  de 
Columna  Domini , Patri^  de  Segobia  fie  loannes 
Mariant  de  Viterbio.  Cum  Reverend.  Domino 
Cardinale  de  Urfinis,  Domini  Francifcus  de  Ca- 
ftello  fie  Jacobus  Alperinus  laicus  civil  Romanus. 
Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  Afeanio  Domi- 
ni , Bemardinus  de  Lunate  fie  Francifcus  de  Curte. 
Magiftri  Jacobus  de  fon£to  Genefto  fie  Theodericus 
de  Ccrlegen.  FlandrenC  Laid  Mcdici.  Nicolaus 
Jacomtni  Clcricus  Capipanarius  Candi  a:  fupra 
didtx , fâmiliaris  facrifta  ejusdctn  Cape  liât. 

$. 40.  Prandio  peraclo  poft  modicum  intervallum 
Revercndiffimi  Domini  Cardinales  omnes  convc- 
nerunt  in  tenta  Àula  Conclavis  , ubi  apponaris 
per  cuiuflibet  fervitorem  Icabellis  confcderunt  in 
drculum  pofui  fit  ego  unum  icabcllum  ruboeum 
CapcWai  noftr*  fie  defuper  campancllam  propè 
Reverend.  Dominum  Cardinalcm  Virciancellarium 
Priorcm  , ut  ilia  cura  opus  effet  nos  vocare  pof- 
fet  j in  bac  congrégations  Cardinales  traèlaverunr 
de  Capitulis  inter  eoa  ftatuendis  fie  ordinandis 

5.  41.  Congregatis,  lit  fupra  Reverend.  Domi- 
nia  Cardinalibus  omnes  CancUvifa  fupradiâi  con- 
▼encrunt  in  Capdla  majori  propè  Altarc  majus  , 
ubi  coocordircr  deputaverunt  fit  ortfinaverunt  Vc- 
ncrandoa  Viros,  Dominos,  Sinolium  de  Caftro 
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Othcrio  Camerx  Apoftoiicx  Clericum , Joanncra 
Pcrrum  de  Arrivabcnis  Secretarium  Apoftolicum  , 
PhiHppum  de  Lucca  , Joannem  Laurentium  de 
Vcnctiis  fcriptoreni  Apoftolicum,  Baltha&rcm  de 
Blandrarte , Franofcum  Barchehum  fit  me  Joar.ncm 
Burcbardum  ; ad  reripiendum  omnia  bona  in  Con- 
clave exillenria  futuri  iumml  Pontifids  iliaque  6- 
deliter  diftribuendum  inter  Conclaviftas  prxdtdios  : 
convcncrunt  quoque  iidem  Conchviftx  , quod 
Conchviftx  futuri  Pontifids  fit  alii  ex  fupradi&U 
qui  Cathedralibus  Eccleftis  five  roerropolitanis  prx- 
heienrur  in  Epifcopos  fit  Poil  ores,  ( ex  promillvone 
in  diélo  Conclave  ris  fôrfan  facienda  vcl  infra 
menfem  poft  coronationcra  futuri  Pontifids  , ante 
tamen  divifionem  bonorura  prxdièlorum  ,)  nihil 
habere  debeant  de  fpoliis  fupradiâis , fed  ilia  inter 
alios  tantum  dividi.  Ddnde  omnes  fit  finguÜ  quin- 
quagtnu  ConctaÉûx  fupradiâi  eorurdem  Reverend. 
Dominnrum'fflWnalium  in  Conchvi  afftftentiura 
ta&is  feripturis  facro-fàn&is  in  raambus  prxfiui  D. 
Abbaiis  ucriftx  ad  fânâa  Dd  Evangelia  juraverunt 
fit  quiljber  corum  juravit  quod  fi  Dominus  fuus 
Pontifêx  eligetur  , de  fideluer  prxfentando  omnia 
fie  fingula  bona  fua  ( hoc  cft  ejusdem  Domini  fui 
quz  in  Conclavi  habet  aurca  , argcntca  , hpides 

Sx  dotas , libros  fit  qualiacunquc  bona  fine , ni- 
o derapto  ) prxfûtis  feptem  Dominas  Députât  1s 
vcl  alteri  ex  iplis  : aliud  inter  nos  taclum  non  cft 
hbtSe. 

$.  41.  Finit»  congregarione  Cardinalium  aliqui 
ex  ipfts  redierunt  ad  Caméras  fuas , alii  cum  alii* 
bine  inde  déambulantes  confâbulabantur , alii  divi- 
num  oftidum  perfolvcbanc. 

§.  43.  Eadcm  die  drea  boram  vigefimam  fecun- 
dam  redierunt  fervitores  Cardinalium  ad  oftium 
Conclavis , cum  ribariis  fit  potu  pro  ccena  , quibus 
reftfruebontuf  vafâ  argcntca  quz  prandio  apporta  - 
verant.  Dedi  tune  boram  fingulis , quod  Condari  ■' 
bujusmodi  durante  deinerps  fingulis  diebus  drea 
ho  ram  quttuorderimam  cum  prandio,  fit  drea  ai. 
cum  coena  Cardinalium  advenirenc. 

f.  44.  Feria  fexta  vigeOma  feptima  menfis  Au- 
gufti  fummo  marie  Reverend.  Dominus  Cardinal!» 
fanâi  Marri  in  Altari  majori  parvx  Capcllx  célé- 
bra vit  miffam  pro  devorionc  fua  miniftnnte  fibi 
u no  ex  fuis  Condaviftis  , idem  ferit  poft  eum 
Cardinalis  Aqucnlis  fie  Matisconenfis  fie  quidam 
alii , fi  benè  memini  : deindc  drea  horara  feptimam 
Abbis  fin&i  Scbaftiani  ûcrifb  nofler  noDis  fibi 
miniftranribus  dixit  miffam  publkam , in  paramen- 
tis  tamen  (âcerdotalibus  antum  : intcrfiierunt  omnes 
Cardinales  induti  fuper  rochctum  parvis  capucinis 
coloris  ipfts  Cardinalibus  magis  placerais  fit  deluper 
orociis  coloris  violacci  obfcuri , fimbrias  duorum 

Êmorum  vel  area  poft  fc  tra bernes  , liantes  ad 
mna  fua  more  conlueto , Epifcopl  fit  Presbyteri 
in  larerc  Evangclii , fit  Diacora  ab  alio  htere  vide- 
licct  Epiftobe , digniores  verfus  Altare  : diefa  per 
celebrantem  oratione , Domine  Jcfu  Chrifte  qui 
dixifti  fitc.  obtuli  It^noutntum  Paài  ofculandum 
ipft  cciebranti  deindc  fingulis  Cardinalibus  , qui 
genufkxi  erant  in  loris  fuis. 

$.  45-.  Primo  dedi  Vicecancellario  poftca  aliis 
per  ordinem  fingulis  dicens:  Pax  tecum  ; illis  rc- 
Ipondentibu»  : fit  cum  fpiritu  ruo  : in  fine  miflîe 
ipfe  cclebrans , ftans , verfus  ad  Cardinales  , illis 
bencdiqcbat , eos  fignans  fit  dicens  : Benedicat  vos 
omnipotens  Deus  Pa-f-ter  fit  Fi-j-lius  fit  Spi-jriras 
fiuiÛus  i nonnulli  tamen  afferebanr , quod  ipfe  ce- . 
lcbrans  verfus  Cardinales  genuflexus  illis  cenedi- 
cere  debebat,  quod  tamen  mihi  fatis  ablurdum  vi- 
debatur , cum  be»edtct»j  fémur  méjerfit  hentdtcnJo 
m to  afin.  Miflani  dixit  de  Spiritu  fanâo  cum 
orariooc  : Deus  qui  corda  fidelium  fitc.  fit  fua  prx- 
N fânone , 
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farionc , în  fjuibus  otnifit  ilia  verba  : H<x£erna  d«i 
primam  orationcm  dix»  fub  fua  conclufione , dein- 
de  allant  pro  clcctione  viddiect  : Suplicc  Domine 
humilitatc  dcpoleimus  fitc.  citant  fub  fua  condu- 
fionc,  cum  Gloria  in  cxcclfis,  Credo,  fit,  Ire  mifla 
eft  ; in  paramentis  rubxis  cclcbravit  prout  conve- 
niebat  : Uipcr  Altari  crat  Crux  in  mrdio  fit  quatuor 
canJelabra  bine  fit  inde  poGra.  Mifla  finita  Car- 
dinales omnes  redieninr  ad  terriam  aulam  Corvcla- 
vis , obi  apportât! a ipfis  per  fervkorcs  fnos  fcabcllia 
tonfederune  in  modum  ciraili  , Vieecsncelbrio 
campancilam  penes  fc  haboitc  in  alk»  fcabdlo  ; ubi 
itentm  tradaverunt  lu  per  capitulis  fiendis,  ut  beri 
feccrant. 

Ç.  46.  Finira  collocutionc  Cardinales  radieront 
ad  Ccllulas  fuas  & fixeront  prandium  quidam  foH, 
alii  junus  eum  alio  & m aliquibuft  plures  fratul  j 
peraQo  prandio  aliqiri  Cardimics^hcbtvcrum  cum 
aliis  de  novi  Elc&ionc  Pontifias  , quxremes  fit 
dames  media  ; fit  poli  aliquam  moram  convencrunt 
iteruni  Cardinales  in  tertia  aula  prxdlda  ubi  tan- 
dem cortcliifcrunt  Capitula  fer  fmgukt  ifjot  dr  _/»• 
ttnnm  Pontifient  pritnttfaula , juranda  fit  vovenda  : 
manieront  autem  Simul  in  bac  congrégations  usqu-c 
ad  noâem. 

$.  47.  Sabbato , vigenma  o&ava  menfîs  Augufti 
fummo  manc  rneipientes  plures  ex  Revcrendiflimis 
Dominis Cardinanbus  rclcbranmt  Miflâs  inCapdla 
parva  ptxdicia  ur  heri  , derndc  rirca  honun  duo- 
decimam  facrifta  nofter  cclcbravit  Miflam  publierai 
omnibus  Cardinaiibus  prxfcntibus  firailircr  ut  hcri  j 
finita  Mifla  locavimus  unam  parvam  raenfam  lon- 
gitudinis  8.  palmorum  fie  laticudinis  4.  vcl  rirca 
confuetx  altitudinis  inter  parvum  oflrum  per  quod 
itur  ad  fecundam  aulam  Palatiï  nrxditti  ; fit  rou- 
rum  illi  oppofitum  ta  medio  ibidem  quodam  pan 00 
roCicio , quafl  duas  cannas  babente , eooperuimus  j 
defuper  polutmus  unum  horologium  , campandlam, 
ralamarc  cum  inclauflro  (a) , pennis  vcl  calamis , 

& unum  quintemum  carrx.  Sacrifia  veto  depofi- 
lis  lâcris  veflibus  pofuit  in  medio  Altyris  Caliccm 
conferratum  vacuum  cum  patena  defuper  poli  ta. 
Servit otes  Cardinaiium  porteront  quisque  ante  fuum 
Dominum  (cabellum  creétum  in  modum  puiptti  fie 
defuper  calamare  cum  inclauflro  ,pemia  livc  caUmo, 
unam  candelam  parvam  fit  unum  folium  cartx , in 
quo  per  capira  fcripta  entnt  nomina  omnium  Car- 
ainaliuzn  in  Condavi  exjflentium  hoc  modo  fie  nr- 
tCne  prout  fequitur.  Ibi  dîmifla  hoc  modo  fit  or- 
dine  rueront  tria  fclia  in  albis  ut  confcqucntcr  fc» 
quirur.  Reverend.  Dominus  Viccranccliarius.  Ré- 
vérend. Dominus  Neapoliranus.  Reverend.  Dominus 
fart&i  Marri  fit  fie  de  aliis.  Pofüimi»  etiam  iuxta 
menfam  prxdicbm  inter  ea  fit  alraria  tria  fcabella, 
unum  m medio , alia  duo  hinc  fie  inde  ; ira  quod 
defuper  ledentes  renés  Altari  verfos  haberent  fit 
inter  cadem  fcabella  ledem  pulcbrim  cum  pomis 
aurais  ex  brochât o Cremcfino  comportant  pro  fu- 
turo  Pontifice  in  ea  locando.  His  fie  ordinatis  illi 
ex  Condaviftis  qui  CaftouU  per  Cardinales  ordi- 
mra  fcripfcrant  videlicer  Dominus  Joannes  Lopez, 
Dominus  Joannes  Pet  rus  Arriva  ben  us  , Joannes 
Laurcntiusde  Vénéras  fie  quidam  alii,  ilia  in  fcx 
quinternis  fcripta  , ( nam  in  duobus  quinternis 
capitula  omnia  comprebenfa  triplicatajûerum  ) de 
verbo  ad  verbum  Revcrendiflimo  Domino  Vicc- 
cancellario  obtulerunt , qui  ea  ad  menfarp  prxdiâam 
•cccdens  ibidem  manu  proprb  fubfcriffil  in  fmgulis 
lex  quinternis  prxdiriis  j idem  fecerunt  poft  eum 
alii  Cardinales  fuo  ordirve.  Reverend.  Dominus 
Cardlnali»  de  Fofcharo , finita  mifla  ivit  ad  Cellu- 
Iam  fuam  -fit  cum  fubfcriberentur  Capitub  hujus- 
modi,  Reverend.  Dommus  Vicecancellarius  roihi 
dix»,  ut  prefâto  Rcvcrendiflimo  EJotnino  de  Fol 

(<•)  iDtbioâro , pta  cnnafto  £cu  atramcoto. 
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feharo  notificarem  quod  ad  lubtribcndom  ad  Ca« 
pcllam  veqjrc  dignaretur , quod  fit  feri  ; rcfpondtr 
mihi,  quod  dimiflo  pro  fua  fubfcriptione  fpat»  ala 
«lunes  iubfcriberent  & Omnibus  iubfcriptis  ibidem 
& ipfè  fiieturu*  effet  : fie  omnes  lûbfcripfenim  di- 
miflo  pro  co  /patio  : poAquam  omnes  atn  Cardi- 
nales f<  (ut  prxmitritur)  fuwcripferint  de  mandato 
Vincanccilarii  porravi  omnes  fcx  quioterooj  pix- 
dîéfo  Domino  Fofcharo  iubfcribenda»  , qui  mihi 
dix»  ; nequaquam  fublcribere  vcllc , fit  quod  quin- 
terais  in_  Capella  fupra  menlum  rqxmerera  nlbÜ 
dîccns:  fie  fcd  fit  nrmo  qutd  -t  me  imerrogavit , 
ténor  vcm  Capitulorum  -cum  fuis  fublc ripetonibus 
de  verbo  ad  verbum  Icquitur  fit  efl  talu. 

5/48.  Cum  Reverendiflirai  in  Cbriflo  Patres  fie 
Domini  S.  R.  F Cardinales  raembra  fint  fummo- 
rum  Poutificum  eisque  afliflont  continuo  fit  one- 
rum  omnium  fie  Conhliorum  participes  fint  j xquum 
cenfcndum  efl  fit  ôfiicio  Patris  tn  filios  conlenta- 
neum , ut  ampliori  quara  czteri  gauderent  prxro- 
gativa , fit  quo  plures  fullcntaodx  dignitatis  caub 
nabeant  miiuftros  eo  illis  major  ad  bene  merendum 
prxbeatur  fccultas  , hinc  en  guod  nos  omnes  fie 
iingnli  fanctx  Romanx  Ecclefix  Cardinales  infra- 
feripti  pro  bono  fit  fdici  regimine  ac  quiete  rtoflra 
juramus  ac  vovemus  Dco  oanipotcnû  fie  fanâls 
Apoflolis  Petro  fie  Paulo  ac  omnibus  (anébs , Ec- 
clcfixque  fux  fanrix  promittimus,  quod  fi  aliquis 
ex  nooîs  clcâus  fûerit  in  Papam,  ille  ftatim  ame 
publicationem  clcCUonu  de  fc  cclcbcatx  jurabît  fie 
vovcWt  plenè  fimpliriter  fie  bona  fidc  fcrvarc  fcicc- 
re  fit  cum  -cfiè^hi  aditnplcrc  omnia  & fingula  ca- 
pitula infra  fcripta  , ncc  non  très  feeduhs  infra- 
îcripra  Capitula  continentes , manu  propria  Ggnabit, 
fub  forma  verborum  (ublequcntium. 

§.  49-  Ego  talis  etefihis  tn  fummum  Pontifice ra, 
prxqûtta  omnia  promitto,  voveo  fie  juro  oblervare 
fit  aditnplere  in  omnibus  fit  per  omnia  purè  fie 
fimpliriter  bona  fidc  redit er  fit  cum  etFcfihi  ad 
litreram  fine  abqua  excuiâtione  fie  tergiveri itioue  fie 
interpretatiooe  verborum  fub  pcena  pcrjurii  fit  ana- 
thematis  à qua  nec  me  ipfum  ablolvam  ncc  abfo- 
lutionem  altcui  committam  ; fie  roc  Dcus  adjuvet 
fit . hxc  iàttcla  Dei  Evangelia  : ac  vo!o , quod  ai&x 
fccdulx  fit  carum  quxlibet  vim  decretalis  fit  contti- 
tutionts  perpetux  inviolabiter  obtervandx  cum  de- 
crcto  irritanti  habcant , fit  fi  quicquam  per  me  fè- 
cus  factum  fûerit  fie  ra  aliquo  comrjvenire  vcl 
difpenUre  tentavero,  kl  nullius  fit  roboris  vcl  mo- 
menti , fit  nibilominus  ipla  Capitub  fie  quodlibet 
ipforum  în  iuo  robore  fie  firmitate  pcmianeant  : 
quodquc  fcedulas  prxdiâas  tenere  & confcn'are 
apud  fe  debernt  très  Cardinales  * cuniflibcc  ordinis 
Priotes,  ad  pctirioncs  eorum  fàcri  Collcgii  , milli 
unquam  cas  aflignaturi  fine  omnium  Cardinaiium 
exprcfTo  confenlu  : nec  non  infra  très  (fies  poft 
coronarioncm  mcam  dsbo  rrcs  bu  lias  ejusdem  teno- 
ris  fcrvandas  per  Priores  cujuflibet  Ordinis , uc 
fupra  : Tmot  vero  Cafitulirvm  frttdttforum  fojtùtur 
fit  cft  tatis. 

$.  yo.  Ego  N.  eleâus  in  Paptm  voveo  , pro- 
mitto fit  juro  omniporenri  Deo  fie  fsmfitis  Apofto- 
lis  ejus  Petro  fit  Paulo  fit  omnibus  aliis  Sanriis  ac 
Ecdefix  faneix  Dei  prxfàtx  fâcere  attendcrc  & 
obièrvarc  fit  efficariter  adimplcre  omnia  fie,  lingub 
infra  fcripta  videlicer. 

5.  fi.  In  primis  de  proventibus  Camcrx  Apo- 
ftolicx  dare  & folme  feu„dari  fit  folvi  fàcere  cen- 
cum  flore  nos  auri  de  Caméra  omni  rrtcnle  cuilibct 
Cardinah  non  habenti  intégré  de  proventibus  Ec- 
clcfiaftiris  fit  Capituli  [ f.  cuilibct  J quatuor  mille 
florenos  annuatira  quo  usque  ei  proviluo)  Gr  de 
diéh  lurtuna  in  redditibus , fit  Cardinales  omnes 
habentes  quxcunquc  bcuchoa  Eccleiallica  etiam 
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mmpatihtha  ia  titulum  vcl  in  commendam  ma- 
iiuccncbo  Je:  defFendam  ia  pofleflione  eorundem. 

$.  fl.  Item  ut  mihi  ab  eisdem  CarJinalibus  li- 
béra pervenum  ConGlia  non  apporuni  nec  pcf 
quempant  apponi  permittam  manu  in  perfona  vcl 
bonis  alicujus  ex  eis , nec  aliquid  in  eorum  flatu  5c 
provifinno  mutabo  quacumque  rarione , caufa  vcl 
occafionc  fine  exprefl'o  Conliiio  & conlenfii  duarunt 
par: mm  Dommervm  Ctndmalium , nec  aliquo  modo 
procédant , auc  procedi  mandabo  vel  permittam 
contra  aüqucm  ex  eis,  nifi  alfiftrnribus  6c  confcn- 
tientibus  mbus  Cardinalibui  u no  v.  g.  ex  quolibet 
ordine  eorum  per  iplos  Cardinales  feu  majorent 
prtem  eorum  ad  hoc  dcputattdis  , nec  damnabo 
aliquent  ex  eis  nifi  conviattm  numéro  reftium  cx- 
p relié  ex  Cor jhiui tant  Sik'tfhi  Tape  fatia  m Sjnodo 
<pue  trespit  : Prêt  fui  nen  damne:  ht  T 5c  fervabo  cos 
libcros  te  CXCmptOJ  ab  omni  daeto  C>v  gabeila  prout 
temporc  fanôx  rcc.  ReverendifTîmorum  Dominorum 
Kicoiai  quinti  5c  Calixti  tertii  Rom.  Pontihcura 
prxdccclforum  ooftronitn  finfium  fuit  , nec  fia, 
fccrfefiis , Monaflcriis  te  aliis  bencficiis  Fcdcfiallicis 
per  cos  pro  rempote  obtentis  ullum  dccimx , fub- 
iîdst  aut  alterius  onerts  quocunquc  nominc  nuncu- 
puum  gmvamen  quaoinquc  rationc  vd  enufa  im- 
portant : je  ab  iisdem  CarJinalibus  pro  EccIdUS  te 
MonafterHs  quibus  eos  prxfici , 8c  bcneficiis  qui- 
buflihct  Ecclefiaflids , de  quibus  eis  pro  temporc 
provider!  in  ticulutn  vel  commcndam  continget , fub 
annatarum  feu  medionim  fruûuum  , minutorum 
lèrvitiorum , feu  alio  quocunquc  minai  ne  nil  peni- 
tus  exigam  aut  ab  eis  etiam  Iponte  oflerentibus  te 
fnlventibus  reetpi  feu  exigi  fariam  vel  permutant , 
quoquo  modo  direétè  vel  indirecte  : privilegiaque  j 
eorum  omnia  6c  ftngula  iüzfc  qualiacunque  tint  j 
coufervabo  6c  fi  aliqux  obligatiooes  in  Caméra  A- 
pofto&ca  rationc  prxdiftarum  annatarum  reperian- 
tur  cas  in  torum  aboleri  foctam  6c  caflari. 

S.  f$.  Item  cum  Cardinales' fanétx  Romartx 
Ecclefix  afiîduè  alT-fianc  fummo  Pontifia  6c  proin- 
de  debout  fpecnSbus  prxrogativîs  6c  privilegiis 
gàuderc  ; ex  nunc  cooccdo  ipfi*  CarJinalibus  pfe- 
narUm  6c  Hberam  düpofinionetn  omnium  te  fingu- 
lorum  Mottaftcrioruni , Prioraruum  , Prxpofitura- 
mm  , Dignitatum , Perfonatuum , Admit  liftrationum 
5c  oflficiorutn  ac  Canonicatuum  6c  prxbcndarum 
alioruntquc  ofiieiorum  Eccleliaflicorum  cum  cura 
6c  fine  cura;  ad  euUationcm , provifionem  ,Drxlen- 
tationcm  , ekâioncm , confirmacionem , inftitutio- 
nent  |cu  quamvis  aliam  fimilem  vel  diflttnilcm  dif- 
polittonent  eorundera , rationc  EccScfiarunt  , Mo- 
nallcriorum , Prioratuum  , Dignicarum  , Perlôna- 
tuum,  Adtniniflratjonum  6c  Ofiidoruni:  aliorum- 
que  beneficiorum  Ecelefiaftirorum , quibus  prxfunt 
« qux  obtinent , eosque  prxeflë  6c  pro  temporc 
obtincrc  continget  in  titulum  vel  commcndam , (eu 
alias  quocunquc  jure  vel  titulo  quomodolibet  Ipcc- 
tantiom  ; quodque  cxfpcéfotivx , grarix  fpcciales  , 
rdcrvarioncs , mandata  de  urriendo  6c  quaevis  alix 
dHpofitiones  îc  rcgulæ  Cancdlartæ  , dignitatum 
majorum  6c  principalium  aliorumquc  benefiaorum 
Ôt  fitmiliarium  Cardinaliura  aut  Romanorum  Ponti- 
ficum  (eu  eorundem  aut  dtâse  (edis  ofikulium , feu 
alias  quovLuuodo  refervationes  generales  five  (pe- 
nales continentes  five  inducentcs  ; conllitutiones 
etiam  prxccdcntium  innovantes  aut  alias  quomodo- 
libet anémia  fiicicntcs  ; ad  d»tra  Morulleria , Prio- 
ratus,  prxpotituras , prxpofitarus,  dignitatei  , per- 
fonarus , admmifirationcs  6c  officia  , Canonicatus 
& prxbcndas  , aliaque  bénéficia  nullatenus  fe  cx- 
tendant , fed  de  iplis  pro  temporc  quomodolibet 
extra  Romanam  Curtam  etiam  ccfiàntibius  commen- 
dis  ittoruinque  [ quibus  ] commnidatx  forent 
f morte  ] vacantibus  Cardinales  ipfi  libère  dilpo- 
nant:  période  ac  fi  gntix  ex(pe£Wtivx  ipectales  8c 
alix  refervationes,  fl3tc£ttoncs , unioacs,  conllitu- 
Tomk  II. 
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tlones  6:  mandata  huiusmodi  non  apparcrew.  Cum 
veto  ilia  m dilla  Curia  vacarc  continget  , nifi  de 
expreflo  conknfu  ipfius  Cardinalis  Ordinarii  ceu 
conimendaiarn  * in  cxpcdiiione  littetaruni  deluper 
adhibendo , fine  quo  proviliones  ipfx  nuÙius  nnc 
penitus  roboris  vcl  momenti.  xcclcfias  quoque 
Monaftcria , prxpofituras , Prioratus , Prscpoutatus  , 
dignitates,  per  I oral  us  , adminiftrationcs  vd  officia, 
Canonicatus  6c  prxbcndas , reliqiuve  bénéficia  Ec- 
clcfiaffica  fccularia  Je  ordinum  quorameumque  rc- 
gularia  cum  cura  6c  fine  cura,  qualàcun  quc , per 
obitum,  promot  ionera  (eu  quamvis  aliam  dimifivo- 
nem , vel  difpoüiioncm  fàmilianutn  continuorum  *. 
Coranxnfaliitm  eorundem  pro  temporc  etiam  apud 
(êdem  pTj.-f.it am  vacantia  , etkamli  fàmiliarcs  ipfi 
decedcntcs  ilia  in  titulum  vcl  ut  unita  aliis  benefi- 
ciis  EcclcfuliicLs  per  eos  obtentis  ad  eorum  vium 
obttnuiflcm  8c  ilia  obtinentes  Apoftolicx  fedis  No- 
tarii,  CapclUni,  Cubicutarii,  N'uncii,  Litrcrarum 
Apoflolicarum  Abbrcviatores , Script  ores  (eu  alias 
eiusdem  fedis  Officiales  aut  quavis  alia  qutditate 
aliquam  aliam  refervattonem  gcncralem  vd  fpecb- 
lem  feu  aflciitioncm  inducente  qualificati , & mei 
aut  prxdcceiforum  m eorum  Rom.  Pontificum  fk-, 
miliares  continui  Contmenfalcs  antea  fuiffent  6c 
impollerum  erunt  ; de  confênfu  Cardinalis  eorum 
in  litrcrarum  deluper  expeditione  exhibendo,  & non 
alirer , conférant , aut  difponam  de  eisdem  : ita  ut 
fi  (ccus  egero,  id  tôt  uni  nullius  fit  roboris  vel  tno* 
menti.  Et  fi  beneficium  aliquod  vacare  quomodo- 
cumque  contient  cujus  collatio  jure  ordinario  ad 
aliquem  ex  Dominis  Cardinulibus  (pcôavcrit  6c 
pertrnuerit  , volo , auod  collai»  te  proviûo  pcf 
ipfum  Dominum  Cardmalem  Collatorcm  fiat  , 
etrimli  illud  obtigens  alterius  Cardinalis  fimtil taris 
continu  us  commenfilis  fuerit.  De  quibus  het  fpc- 
cialis  régula  in  plcna  forma  & ponctur  in  iioro 
Cancdlarix  6c  publicabitur  in  coocin  dum  6c  qu<H 
ries  Cardinalibus  videbitur  6c  placebit  : 6c  ultra 
di&am  reculant  expediantur  Bullx  fingulx  pro 
quolibet  Uardinalium.  Tcncantur  tamen  illi  qui  bu? 
per  Cardinales  prxdtclos  conttgrrit  pro  tetppore 
provideri  de  oeoeficiis  ,,  Ecdefiafticis  bujusmodi 
ailpofitioni  Apollolicx,  qt aliter  rdervatis  vel  af- 
ftefis  6c  in  quorum  fâvorcm  alias  contigerit  per 
ipfi»  Cardinales  dlfponi  de  dsdem  , fi  illurum 
frucius,  redditus  6c  proventus  annuum  valorem 
viginti  quatuor  florenorum  auri  de  Caméra  (ecurr- 
dum  communem  xllimaûonem  excederent  i deluper 
novam  provifionem  vet  aliam  difpoGrioncm  à tede 
prxdiâa  infra  o£fo , fi  ultra  ; 6c  quatuor  mentes  , 
fi  cim  montes  confillcrent  bénéficia  ipfa , à die 
habitx  pacificx  pofTdfionis  eorumdem  obtincrc  : 6c 
ex  toco  etiam  quoad  Cameram  Apofiolicam  jura 
propterea  illi  débita  (olvendo  lit  «ras  Apoliobcas 
deluper  rxpediri  : Alioquin  bénéficia  ipla  diciia 

nteniibus  dccurfis  vacare  cenfeantur  eo  iplo  , pib 
lcgitimo  deluper  impedimcnto  detenri  vd  iplîs  pc- 
tentibus  hujusmodi  novam  provifionem  , 6c  pro 
trftantibus , quod  per  eos  non  fiat , contigerit  iJLam 
denegari;  quo  cafu  ob  non  obeenunt  novam  pro , 
vifiooeta  in  nullo  eis  prxjudicet. 

Ç.  f4.  Irem  quod  omîtes  & finguli  Cardiadcs 
in  ete£tione  mea  pradentes , quos  pro  tempore  te 
qui  pro  temporc  fucrinr  quacumque  de  caula  à 
Romarta  Curia  le  abfcntare  contigerit  ad  Ecdefus 
(uas  vel  quxcunque  loca  etiam  remota  & extra 
Italiam  cum  licemia  mea  vet  verbo  vd  icriptis  ; 
gaudeant  omnibus  6c  fingulis  privilegiis  confuccis 
ac  fi  ptrxfcntes  exigèrent  in  omnibus  6c  per  omnia 
absque  alia  interpretariotle  vel  tergfvcrfatione. 

5.  f f.  Item  omnes  te  Gngulas  abfolvendi  difpen- 
fandi  6c  alia  facitndi  facultates  , privilégia  , conccf* 
finrves  6c  indulta  , qux  à fiel.  rec.  Sixto  Papa  quar- 
to 6c  quocuntque  alio  prxdcccfTore  mco  in  tavorcm 
Cardinaliura  eorundem  in  genere  vcl  in  fpccie 
N x qup- 
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quomodolibct  hallenus  emanarunt  , approbo  fie  5-  ÇÎ.  Item  cum  furi  & trquitati  coovenfat  > 
canfirmo,  manutcnco  Ce  obfervo:  fie , H id  volue-  quod  illis  qui  Romanx  Eccldix  in  fuis  Deceffita- 
tbw  , de  novo  concéda m in  ampliffima  forma  , ka  tibus  promu  voluntare  fubvcncrunt  , de  ejusdem 
uc  plénum  debcant  Ac  poflint  lortiri  effeélum.  Ecdelix  fâcultatibus  débita  fatisfaâio  impendatur  ; 

vovco,  juro  Ac  promitto,  quod  folvi  fiu-km  reali- 
$.  ^6.  Item  cum  in  prxfiua  Curia  pro  confluen-  ter  Ac  cum  effeélu  cuilibet  ex  Cardinaübus  tans 
tium  ad  il  km  celeriori  cxpeJitiooe  dudum  fucrint  prxfentibus  quam  eriam  defunôU  oenne  id  fie  to- 
proinde  inftitut»  Cancellarix  Apoflolicx  & Pceni-  rum  in  quo  confiât  Ac  conllare  poterie  in  fururum 
remufix  ac  Camcrariatus  officia,  fintque  Cardirw-  et»  eflr  crcditores  fel.  rec.  Sixti  Papx  quani  prx- 
bbus  Hla  pro  remporc  obtinentibus  de  antique  ftilo  decefforis  mei  feu  Apoflolicx  camerx  Ac  fedis  qua- 
Ac  invttenwa  connietudîn*  nrxfatx  Curix  feu  ex-  cum  que  rarione  vel  caula:  Af  illas  ex  eis  quibas 
preflà  conceflionc  prxdtceffoium  mcorum  , ccrtx  pro  corum  creditis  ab  eodem  prxdeceiTorc  meo  lo- 
conceff*  fâcultates  vd  audJotitates  , Ac  quidam  co  pignoris  tradita  hadlenus  forent  Ac  concéda 
attributs  émolument  a -y  Ac  ex  ipforum  omciorum  cadra , civitatcs  At  loca  [vd]  jocalia  Rom.  Ecclefix, 
altcratione  Ac  pcrrurbatione  podent  Curiis  prxfatis  aut  pro  recuperationc  eis  debitx  quantitatis  aliqui 
varia  incommoda  provenirc , llituam  Ac  ordinabo  redditus  affigruri  ; in  hujusmodi  pignorum  Ac  amg- 
tc  pro  nunc  fhuuo  Ac  ordino  ac  volo , quod  vene-  namentorum  poOedîooe  raanutenebo  Ac  confervabo, 
rabiles  fratres  mei  Rodcricus  Epifcopus  Portuenfis,  conccflasque  eis  deiupcr  litteras  fie  (cripturas  ap- 
S.  R.  E.  Vicecancellarius , Ac  Julhnus  Epifcopus  probabo  fit  confirmât»  meis  litreris  cum  fupleriooe 
Oflienûs,  oui  poeiûtentiarir  prxfàtx  curam  gerit,  quorumeunque  dcftduum  fie  uberiorcm  illomm 
ac  diteélu*  hlius  Raphaël  fan&i  Gcorgii  ad  vélum  confervationem. 
aureutn  IXaconus  Cardinalis  Cameram»  nofter , fie 

qui  pro  t empote  erunt  nujor  Pamitrnturius,  Vice-  $.  S‘9-  Item  cum  fedis  Apoflolicx  plurimum  tn- 
Ctncdlarius , Ac  Camenarius  ; didta  eorum  officia  terfit  quod  Ikterx  Apoflolicx  qux  ad  divcrfcs  mun- 
juxw  an  tiquas  Ac  foHras  eis  conccdi  facultatcs  con-  di  partes  deferuntur  accuratc  fie  diligenter  juxta 
cedâsque  eis  Ac  cuilibet  corum  à fel.  rec.  Calritto  flilum  Romanx  Curix  expediantur  fie  propterea  in 
tenio  fie  Pio  i'eamdo  fie  Paulo  etiam  (ccundo  net  Apoflolica  Cancellarta  fini  dudum  plurima  officia 
non  Sixto  quarto  Romanis  Ponrifidbu»  pnrdecef-  «ilituta  ; Ac  ut  feâi  experientia  demonftrar , litterx, 
fbribus  [ meis  ] ; in  litterarum  Apoflolkurum  fie  qux  aliundè  quam  per  Cancellariam  expediuntur 
poer»ttenti#ri»  feriptores  fit  abbreviatores , fôliriraro-  pro  tempore , per  fxpè  in  ftilo  fit  aliis  neccSàriis 
rcs,  Procuratorcs  aliosque  Officiales  Cancdlarix  ont  defeélivx  ; inrerfit  quoque  ejusdem  fedis,  quod 
poenitentiari*  fie  camerx  corundem  , officiaque  eo-  illarum  ûc  expeditarura  regillra  ’fideliter  annotentur 
rundem , fuperioritatem  , poteftatem , dilpdiiioncm  & conlcrvcntur  in  fimul  m uno  rodemque  loco  ; 
êe  quameunque  facultarem  , aucforitatem  ac  literas  ideo  pari  modo  volo , juro  Ac  promitto  non  expe- 
absque  aliqua  reflrxftionc , modifigarionc , limitatio-  dire  aut  expediri  pcrmitterc  aliquas  litteras  Apofto- 
nc , alioquc  impedimento  quocunque  libère  per  fc  licas  aliunde  quam  per  Canceluriam  prxfàtam  Ac 
Jpfos  vcl  locum  tenentes  per  ipfos  depurandos  exer-  iüius  officiale»  ; litteris  offictorum  , civitarum  Ac 
cerc , 5c  folitis  emolumemis  potiri  dcoeant  : Ac  quod  locorum  remporalis  domina  Rom.  Ecclefix  Ac  illo- 
eos  aut  aliquem  eorum  in  corundem  euiolumentu-  rum  temporal) tatem  conceroentium  du n taxai  ex- 
rum  libéra  perceptione  ac  offidorum  fuoium  collo-  eeptis  ; faciamque  Ac  mandabo  illas  cranes  in  regiftro 
cariooe  Ac  cxcnitione  [ac  fecundum]  privilcgiorum  generali  lirterarunf  Apoildicarum  duntaxat , Ac  non 
& fecultatunt  cls , uc  prxmitritur , concefTarum  con-  aubi , regiflrari  j nifi  cfTent  litterx  officionim  Ac 
tmentiao»  arque  formant  ufu  per  me  Ac  quoscum-  tempocahtatis  , quas  in  caméra  Apoflolica  * aut 

r:  alios  aucloritaBe  mea  nullatcnus.  perturwbo  aut  aliquod  negotium  neceffario  fecreto  tenendum  con- 
s quomoddiber  impediara  aut  perturbât»  vd  rincrent , quas  in  uno  libro  fecreto  apud  Secrcta- 
impediri  permittam  : imo  lirterts  ipfas  eis  concédas  rium  regiflrari  permiaaiEL 
te  in  illis  contenta,  fi  vduerint , approbabo  Ac  con- 

firmabo  ; fie  pro  potion  cauteU , ilia  orunia  ci»  de  $•  <?o.  Item  cum  à nonnullis  afïèratur  quosdam 
novo  concedam  -,  fie  etiam  conccdam  de  expreffo  fânÔx  Rom.  Ecclefix  Cardinales  , timentes  ne 
ipfi  Posnitcntario  majori  in  cafibus  coniuecis  tem-  Roraanus  Pomifex  eos  fub  colore  aJicujus  legatio- 
pore  fànûx  memorix  lummoruni  Pontifiaim  Ni-  nis  compellat  à Rom.  Curia  fecedcre  i nonnunuuam 
cotai  quimt  Ac  Caiixti  trnii  ac  Pii , Pauii  fie  Sixti  i abflinuiffc  Ac  abftinerc  à libéré  confultando  in  Coo- 
prideccfTomm  noftrorum  pradidtamm.  fiflorio  ea  qux  eis  videntur  i interfttquc  Romanx 

Ecclefix  fie  Apoflolicx  fedis , quod  ipiorum  Car- 
§.  ^7.  Prxterea  cum  pcrirulofum  fit,  quod  ii,  dtnalium  animas  fit  in  confufendo  liber,  Ac  cellèc 
qui  fummo  Pontihci  tn  exccurionc  Paftorahs  officii  in  conûliorum  corundem  cxbibirione  ornnb  fbrmi- 
frequenter  affiflunt  aliquo  cafu  excommunicationis , do , omnisque  timor  : pari  modo  vovco , juro  Ac 
inter di£li  vcl  fufpcnfionis  fenrenriam  inairrant  j promitto  non  mirterc  aliquem  Cardinalcra  invitum 
ftatuo , decerao  Ac  dedaro  , quod  Cardinales  pra:-  îq  aliquam  legationem  mfi  neceflltas  mittendi  fie 
di&i , fie  fi  contingac  eos  aliquibus  conflitutîonibus,  vera  Ac  non  noa  ; fed  duntaxat  volontés  fie  expreflè 
ottfinatkmibus , (entenriis,  pneceptis  aut  mandatis  confentientes , nec  eos  indircilè  ad  volendum  Ac 
qux  à prxdccetTuribu*  hadlenus  émana  lient  aut  à confcnticndum  per  aliqua  tnaia  media  quoquo  mô- 
me in  futurum  etrumarent  in  gcnerc  vel  in  fpecic , do  inducere. 
in  qûibus  etiam  de  ipforum  Cardinalium  perfbnis 

exprdfa  mentio  fiera , dirediè , tadtè  vel  expreflè,  $.  6 1.  Et  infuper  puritati  confcientiarura  eorun- 
pjsm  aut  occulté  de  extero  quomodolibet , con-  dem  Cardinalium  confulcre  volcntcs  prout  * op- 
travemrc,  ccnfuras  Ac  poenas  EcclcfaÛicas.aut  alias  tare  vidcatur  j eos  Ac  quemlibec  eorum  i quibus- 
'in  taJu  faci entes  in  cudem  conftituiionibus  Ac  or-  v»  criminalibus  exceflibus  Ac  delidis  quantumeum- 
dmationibus , fentenriis , pneceptis  Ac  mandatis  for-  que  enormibus  fie  gravibus  per  cos  ba&aïus  quo- 
fan  fulminatis,  etiam  per  litteras,  qux  lecttntur  in  modolibet  commiffis  Ac  perpetratis  , qiuliacumque 
coena  Domini,  minime  incurrant  ; nifi  fokim  fie  finti  etiam  fi  talia  forent,  qux  in  génçraJi  expref- 
duntaxat  in  quibus  pro  hujuscnodi  contravemiosie  ; ftone  bujusmodi  non  comprelienderentur  Ac  requi- 
ex  aliqua  conllitutione  in  Corpore  Juris  claufâ  rerent  nudam  fie  pacificam  [ fpccificam  ] confeffio- 
conftaret  , quod  talis  pana  in  eosdem  Cardinales  liera  nec  venirct , * te  ad  obrinendum  eorum  ab- 
fpecîalit;r  fit  infll&a  Ac  non  alias  nec  alio  modo  : Ac  j folurionem  ex  quavis  ordinatione  individuam  ex- 
non  fülminabo  aliquas  ccnfuras  adverfus  aliquem  j preflionem  indigerent  i eflaque  eorum  abloluuo , 
vcl  afiquos  Cardinales  nüi  de  confenlu  duantm  par-  f fpecialirer  Romano  Pontifid  refervata , ex  quavis 
- tium  corundem  Ac  tune  tantum  in  cafibus  exprdlis  I eau  Ci  nccdlanc  exprtmeodaÿDec  non  à quibuscum- 
'injure.  • que 
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que  «communications  , fufpcrifionis  fie  interdifli 
iliaque  Eccldufticij  (entent  iis , cenfuris  & potnis  a 
jure  vcl  ab  hominc  quavis  oc  ca  donc  vcl  eau  (a  lotis 
& infliÛis  feu  promulgatis , criant  talibus  quorum 
ab (o lutin  refervata  limplicitcr  foret , ut  prxfcrtur  : 
Apoftolka  au&oritate  plcnariè  in  urroque  foro 
abfolvo  Se  totaüccT  libero  ; ac  (uper  quacuniquc 
lrrcgularuate  per  cos  ant  aliquein  corum  quomo- 
dolibct  contraria  fimplicita  in  utrooue  foro  quaad 
omnes  ordincs  fie  illorutn  etiam  in  Al  tari»  mimlle- 
rio  ad  Pontificali»  officii  cxccutionem  ncc  non  prx- 
Gdrndum  Ecclcfùs , Mooafteriis  & aliis  lods  Ec- 
cldiafhris , ac  quosctimque  adtus  cxcrccndum  plc- 
niiTunc  difpcnfo  j abolcoquc  fie  déco  omnen  inha- 
bilitaû»  & mfomisr  maculant  ex  prxnuflis  prove- 
nientem  qua  quomodolibet  rclpcni  forent  ; remitto 
quoque  cis  te  corum  cuilibct  omnes  St  fmgulos 
iruÛus  per  cos  forfao  ex  Ecckfiis  » MonallenU  & 
benefidis  EcclduAicis  qualitercunque  usque  in 
hodie  male  perccptos  eosque  fie  tjuemkba  eorüm  ad 
friftimm  hmorentur  (latum  in  yuo  tranl  tcmpnt  fitf- 
ttftmii  facri  RaptiJmaUi  pimartè  rtftituo,  repono  fit 
rcintegro  : fie  u qui  eorum  forent  qui  fpecialius 
abfolvi  fie  fecum  dlfpcnfkri  aliaque  prxmilla  fiai 
foriàn  quovis  refpeélu  defidenrent  cuilibct  eorum 
conccdo,  ut  conièiTor  idoneus,  quan  duxerit  cii- 
gmdum  , presbyter  (ècularis  vcl  .religiofus , cujus- 
vis  Ordinis,  etiam  mmdicanmim,  ern  perforant 
digcnûs  in  innovanda  abfolutione,  mfpenlàtiooc , 
abolitionc  fie  reftitutionc  pnediâis , etiam  criminibu» 
fit  cenfuris  fpKificaris  , cadem  prori  us  pleniffima  fie 
abfoluta  poteft Jtc  fit  au&oritatc  fungatur  , qua  fira- 
gor  ego , ut  ChrilU  Vicarius  Petrique  focccflor  ; 
nihil  pccnitus  in  boc  rdovando. 

§.  6t.  Item  cum  Romani  Pontifices  poft  éditas 
in  crailinum  affumptionis  corum  régulas  fit  conffi- 
tutioncs  in  quorum  editione  adhiberi  confueverunt 
oporrunx  diligentix  fie  intervenire  nonmilli  ex  eis- 
dent  Cardimflxx»  fie  aliis  Romane  Curie  ofFiôali- 
bus  per  fc  confoeverinr  edere  alias  reculas  fie  coo- 
ftitutioncs , in  quarum  editione  per  faepè  tanta  ac- 
c u rat  a diLgemia  non  adhibaur  ; vovco  , juro  fit 

Cino  in  his  qux  per  me  edi  contigerit  fie  con- 
ionibu3  poft  primam  editionan  folitam  nun- 
quam  Cardinales  includete  , nifi  illae  [ confcniu 
eorundem  Cardinalium  , fou  majoris  partis  eorum 
ederemuride  quo  confia  per  fubfcriptionem  trium 
Priorum  ordinum  eorundem  in  confiiturionc  fit  ré- 
gula [ qux  3 fie  édita  ad  Cancellariam  Apoftolicam 
fcgcnaa  transmitTeretur.  Inhibeo  quoque  Vicccao- 
rrttario  fit  ejus  lbcym  tertenti  ne  aliquatd  regu  bull 
fie  confiitutionem  in  qua  Cardinales  exptefle  nomi- 
narentur  » favorcm  corum  non  concernai  tan , in 
adem  Cancdlaria  pemüttat  puhlicari  aut  in  libro 
reguiarum  ejus  an  no  tari  fie  deferibi , dum  fie  quo- 
ties  de  confonfu  ipforum  Cardinalium  facta  non 
fijerit , fie  per  très  priores  ordinum  eorundem  non 
fubicripta. 

Ç.  6q.  Item  cum  ex  conceffione  fpecialium  re- 
fervationum , quas  Romani  Pontifices  prxdeccflo- 
res  mci  fie  praferrim  fol.  rec.  Sixtus  Papa  quartus 
conceflènmt , varia  incommoda  fie  fcandala  per  fxflc 
font  exorta  > crédit  urque  communi  opinione  omnium 
Cunalium , expedire  Sedi  Apoftoliex  fie  Romane 
Curie  ab  illarum  conceffione,  quas  commsims  opi- 
nio  damnat  , abftinerc  ; etiam  vovco  ac  juro  fie 
promitto  nulli  fpeciaîcs  reforvationcs , qux  per  Can- 
cellariam Apofiolicam  juxtâ  Ulius  flilum  expediri 
folitx  non  font  concedae , -fie  ab  earum  cooccfliooc 
penitus  fie  omnino  sbftinae , fie  non  pcrmitrcTe  , 
quod  aliquis  hadenus  cooceffis  fie  quas  coocedi 
contigerit , utatur  , fie  ex  cis  cffcâum  reporta 
quoque  modo. 

64..  Item  cura  providc  coafideratum  fit, quod 
«aftells  fie  Saa*  S.  R.  £»  qux  ia  loci*  propnquis 
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huic  aliéné  urbi  font  in  plena  fie  flabili  obedientia 
Sedis  Apoiloliex  fie  cum  majori  (ulxHt<  rum  iiuis- 
foflionc  fie  confolatiooe  gubanabuntur , fi  (ingulx 
HnsuUs  Cardinalibus  tcnen.tx  fit  pofliJendx  cum 
iplarum  arcibus  fie  integra  juriidifilioue  fit  omnibus 
rcddkîbus  ailignabuntur  fit  tradenrur , qux  û coa- 
junfiltm  (ub  gubanatoribu»  ejusdem  ledit* ut  fox- 
tenus  fodlum  cil , retinerentur  ; undc  magiftn  cx- 
pcrieniu  rcu6  adtis  temporibus  , adveniente  fedb 
vacarione  fit  nunc  nociflimum  apertum  cli , dcfec-( 
tioncs  fie  rebdliones  Ip&rum  tenrarum  provenillc 
cum  tmximo  Romane  Eedefix  dcdccorc  fie  detri- 
racoto. 


5.  6ç.  Ideirco  hujusmodi  confidcrationc  mod  * 
attendentes  cthm  .quod  alias  talia  per  luperiortx 
Pontifices  prxJeceflores  meos  excogitata  fuaant  , 

licet  cxecutiom  minus  demandara  i juro  fie  protwt- 
to  quod  unicuiquc  Oomioorum  Cardinalium  qui 
nunc  font  fie  pro  tempore  foerinc  , unaro  tarant 
fou  cafldlum  in  locis  propinquis  » ut  fopra  cum 
illius  erce,  û cam  habuerit , ac  plcna  lurisdifitione 
fie  fingulis  reddiribus  fit  proi-entibus  illius  tradam 
fit  altignabo  ad  vitam  duntaxat  illius  CardinaliS  « 
rcepndum  , tenendum  fie  poffklendum  , ut  etiam 
ipri  Domini  Cardinales  locuni  aliqucm  fpccialem 
habcant  in  quem  libaè  vcl  ad  dccllnandam  peftem 
vd  recrearionis  fux  caufà  poflint  fc  recipcre  i ica 
taroen  quod  iidem  Cardinales  in  manibus  meis  ju* 
rabunt , quod  Officiales  fie  Caftellanos  luos,  quos 
ia  bujuanodi  raris  fie  arcibus  deputabunr , obliga- 
bunt  fub  fpeeiali  fie  expreffb  juramemo  i quod 
foperveaiente  obitu  Cardinal»  aliquam  ter  ram  vcl 
cafldlum  fie  poflidentis,  illam  vel  illud  cum  arce* 
fi  babuerlc , in  manibus  meis  vd  fucccflor  um  meo- 
nun  libéré  ôc  expeditè  ffotim  fine  ulla  exception# 
tradent  fie  conflgnabunt. 

Ç.  66.  Item  cum  multi  ex  Doannls  Cardinali» 
bus  hic  prxfentibiis  nonnullas  Ecclefus  Cathédra- 
les, Monafferia,  prioratos  , praepofitarus,  dignita- 
tes,  admuu  ffrati  o nés  , officia  fit  alia  benrfiaa  Eo* 
cleuaftica,  fccubria  vd  quorum  vis  ordinum  regu- 
laria , qux  obtinebam  6c  poflidebant , refignavainr, 
feu  eisdem  conimendis  ceflcrint  ; fit  iropoflcrum 
qux  obtincm  fie  poflidait  tus  obtinebunt  fit  poffi- 
debunt  refignare  ccu  cedac  in  aliorum  fovorem  in- 
tendant: Promitto,  juro  fit  voveo  concedae , proat 
de  pnefemi  conccdo  ipfis  Domiais  Cardinalibus , 
qui  hujusmodi  Ecclcffas  , Monallena  fit  alia  Ecclc- 
hafbca  bénéficia  etiam  refîgoaverint  aut  refignabunt 
firc  eorum  commendis  ceüerint  aut  cèdent  impofle- 
rum  ; qua  tenus  ccdcntibus  his  , qui  per  hujusmodi 
refignatkmem  five  ceflionem  Ecclefus  , Mo  ru  il  cria 
ipfa  fie  alia  bénéficia  Eccfcfiallica  etiam  obtinue- 
runt , libouro  fit  plcnifliinnm  ad  easdem  Ecclcffas, 
Monafteria  fie  Ecciefiaflica  bénéficia  ha  béant  regres- 
fum  i eorumdanquc  pofleffkxwm  Ipfo  jure  repetae 
6 de  novo  capcre  libaè  ac  pleruflimè  poflint  Ac 
valeanr  ; etiamfi  non  habucrmt  huilai  rtgrejjits  à 
Pamibcc  Papa  Sixto. 

5.  67.  Item  promitro , voveo  Se  ji ito  , qood 
omnem  favorcm  auxilium  fie  auâorirarem  mcam 
intaponam;  quod  tam  Cardinales  S.  R.  E.  quam 
alu  , qui  bénéficia  EcclefialHca  canooicè  affeeud 
fijerint , fie  ad  poflefliones  corum  non  admittumor 
vel  ha£lcnus  admifll  non  font , feu  corum  firu&us 
quomodoliba  in  beneficiis  pacificè  hadenus  pofles- 
fis  impediuntur  ; intègre  fie  libaè  fie  boita  fofc 
etiam  percepti  rdtituamur,  adbibcboque  circa,  nr 
fie  xquitas  poflubt , omnem  diiigemiam , nibilqoe 
prxtamktam. 

§.  68.  Item  promitto,  voveo  fie  juro  quod C*- 
notucatut  fie  prxbendas  Bafilic*  Saaûi  Pétri  La- 
teranenfis  ac  Sanâx  Mari*  majore»  de  urbe  Eo 
cteûarum  6c  «lia  omnia  fie  fingula  bénéficia  in  di- 
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âîs  Bafilkï*  & Ecclcfiis  ac  aliis  quibufcumque  va- 
cantia  feu  deinceps  varaturu  non  eonfcram  nequc 
commcndabo  neque  de  iplîs  aliquo  modo  provide- 
bo aliis , quam  ervtfat  Romanis  , criam  fi  Mona- 
fteria , Prioratus , vel  quxvis  alia  bénéficia  quo- 
rumcungue  Ordinum  regularia  forent , & idan  fa- 
illiras Je  obtulerunt  Ac  obligeront  Don  uni  Cardi- 
nales de  bcneficiis  ad  ipforum  collationem  foeét an- 
tibus rattone  titulorum  aut  commendarum  luarum, 
.quas  in  urbe  obrincm  feu  pro  tempore  obtinebunt: 
Ac  fimiliter  de  ofitciis  hujus  almx  urbis  , confuctis 
dari  Civibus  Romanis  , non  providebo  nifi  ipfis 
Civibus  ; Ac  de  Prothonotarâtu  Capitolii,  non 
oblhntc  cjus  unions  fââa  bofpicali  S.  Spiritus  in 
Sx  via  per  felieem  recordationcm  Sixtum  Papam 
quarrum  pncdeceflorcni  noftrum. 

§.  6< ).  ïtem  cum  perlxpè  contingjt  Cardinales 
ad  Palatium  Apollolicura  fc  confère  variis  ex 
caufis,  Ac  Pontificcm  pro  tempore  exiftenrera  oc- 
cupatum  illico  eosaudire  non  oofi"e,  detrabaturque  , 
rton  modxrum  dignitati  eorundem  Cardinaliura  , fi  | 
ipfos  e.vfocâantcs  audicmiam  perroixtira  cum  aliis 
non  Cardinalibus  in  aliquo  loco  ftarceonringit  prout 
nonnunquara  f.iâum  luit  rétro  aâis  tempotibus  : 
ut  hujulmadi  abufw  lubmoveatur  , ut  deccr,  & 
laoâx  dignitati  non  detrabatur  ; pari  modo  voveo, 
juro  Ac  promitto  locum  debitum  Ac  honeftum  ds- 
dem  Cardinalibus  pro  hujufmodi  exfpeâirionc  in 
Palatin  Apoftolico  Ac  loco  Rcfidemix  in  quo  me 
efle  contigcrit  alfignarc , & fub  graviflimis  cenfuris 
Ac  Demis  cubiculariis  Ac  aliis  ad  quos  pertinebit 
inhibere  , ne  ullo  prxcextu , in  ilium  allouent  in- 
troducant  • criam  oratotem  Imperatoris , Rcgum  Ac 
aborum  Potemaxuum , eriim  cum  ipforum  Cardi- 
•nalium  mihi  pro  tempore  exfpeétantium  expreflb 
conlcnfj , fed  locum  ipfum  liberutn  dimittant  re? 
ccptioui  Ac  exfpcâarioai  ac  collocurionibus  Cardi- 
nalium  prxdidtorum. 

$.  70.  Item  prom'etOt  voveo  Ac  jure,  ut  fijpra 
quod  in  fpcciaÜDus  Ac  tcmporalibus,  qua  graviora 
(une  Ac  magni  moment! , forum  Eccldix  quoquo 
modo  toncemcntibus  nulluu  jurifdiÛioncm  aut  ad- 
miniilrarionera  promit  tara  aut  .dabo  quavis  quaeito 
colore  cuiquc  horainum  laico  vd  feculafl  cujuf- 
tunique  condition»  aut  dignîcatis  exiftat. 

$.  71.  Item  promitto  s voveo  Ac  juro  quod  fi 
contingent  aliquem  ex  Potectatibus  Ac  Prinripi- 
bus  fxaiforibüs  occafione  forutfis  difpllccntix  con- 
cept* ex  voro  alicujus  Cardinal! s , in  prxfenti  c- 
Icaiooe  Romani  Pontificis  aliter»  quant  voluiflêt, 
cfato  , redditus  beneficiorum  ipfius  Cardinalis  oc- 
c u parc  J ex  tune  eo  cafu  de  propriis  pccuniis  Ac 
mtroitiho  Roman*  Ecclcfix  cidcm  Cardinali  tan- 
tum providebo  Ac  lâtisfàriam  , quantum  ex  dich 
occupatione  de  introiribus  luis  amikrit. 

§,  jx.  Item  omnia  gefta  Ac  fàâa  fede  vacante 
per  obitum  prxfuri  Domini  Six»  Pap*  quart»  prx- 
dccefforis  niei  per  berum  Collejjium  vd  ejus  Prio- 
rcs  five  deputatos  ab  codera  Sacro  Coll  cgi  0 Ipe- 
dales  Commiff  j.rios  grata  Ac  firma  habebo , tenebo 
Ac  obfervabo , proue  nunc  habeo , teneo  Ac  appro- 
bo  » cum  lac  ta  fuerint  urgente  needfitate  libcrtatis 
eJcâionis. 

§.  7 j.  Item  quod  fupra  dicta  capitula  omnia  Ac 
fingula  ad  unguem  fcrvabo  fub  pana  anathematis 
nec  unquani  lub  eifdcm  poenis  requiram  Cardina- 
les , ut  in  aliquo  contravçni  inc  prxdiâis  capitulis  : 
quod  fi  peterem , volo  quod  nullo  paûo  confen- 
riant  , imo  obferveut  omnia  fub  dicta  poenis  Ac 
malediâionis  xrernx  : Ac  û fecus  gnria  vd  timoré 
fuerint  accedente  auâoritare  Ac  determinatione  mea 
-*  obligant;  fimiliter  quicquid  per  me  contra  vd 
praeter  prsedi^U  quacumquc  radonc  geftura^  vd 
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fâ£hmt  foetit  » fit  ipfo  jure  irrkum  Ac  inane  nul- 
liufque  momenti  Ac  roboris  Ac  pro  tnfetto  babea- 
tur.  Et  nibilominus  pcxmida  omnia  gc  quodlibet 
ipforum  [ferventur]  ; in  cujui  rei  fidem  Ac  tdltme- 
nium  nos  omnes  manibus  propriis  nos  fubforipG- 
mus. 

Ego  R.  Epjfeopus Portuerfis  Vtccdncellarius prx- 
dicta  promifi  » vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  marqt 
propria  me  fuWcnpft. 

Ego  O.  Epifeopus  Sabine!. fis  Cardinalis  Neapoli- 
tanus  prxdifti  promifi  , vovi  Ac  juravi  Ac  ad 
. fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

| Ego  M.  Epifcopus  Ptxnellinus  Cardinalis  Sanâi 
Marri  prxdi&a  promifi  , vovi  Ac  juravi  6C 
ad  fidem  nunupropria  me  fublcripfi. 

Ego  B.  Epilcopus  Tufculanus  Cardinalis  San Stx 
Mari*  in  Ponicu  ptxtfifta  promifi  » vovi 
Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  me  fub- 
feripfi. 

Ego  lui.  Epifeopus  Oftienfis  Cardinalis  SanCU 
retri  ad  vincula  prxdiéia  promifi  » vovi  Ac 
juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  me  fubferipG. 
Ego  S.  Cardinalis  Mcdiolanenfis  pr*di£la  promifi» 
vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  me 
fiibcripfi. 

Ego  Johannes  Cardinalis  Novarienfis  pratdiifVa  om- 
nia promitto , voveo  Ac  juro  Ac  ad  fidem  ma- 
nu propria  me  fubferipfi. 

Ego  Johannes  Bapüila  Cardinalis  MdfitenGs  pne- 
oiâa  omni3  promitto  » voveo  Ac  juro  Ac  ad 
fidem  manu  mea  Atc 

Ego  Phil.  ùtuli  SanAlorum  Joonnis  Ac  PauÜ  Pres- 
byter  Cardinalis  Matisconcnfis  prxdùfh  omnia 
promifi , vovi  Acc. 

Ego  G.  Cardinalis  Ulixboncnfis  » prxdi&a  om- 
nia  &c. 

Ego  D.  Cardinalis  Sanûi  démentis  » prxdiüa 
vovi  Acc, 

Ego  Joannes  Cardinalis  de  Arragonia  prxdiéb  pro- 
mût 1 vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  pro- 
pria me  fubferipG. 

Ego  Joannes  Cardinalis  de  Comiribus  praÿüfh  pro- 
rai fi  , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria 
me  fubferipii. 

Ego  Jcxannis  Cardinalis  Gcrondenfis  prxditFla  pro- 
mifi  f vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  pro- 
pria me  Ace. 

Ego  Jo.  Jac.  Cardinalis  Parmenfis  prxdi&a  pro- 
mifi , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  -fidem  manu  pro- 
pria me  Acc. 

Ego  J.  Cardinalis  Senenfis  prxd£la  promifi , vovi 
Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  me  fub- 
feripfi. 

Ego  Revend.  Cardinalis  San&i  Georgii  Camerarius 
prxdiâa  vovi  , promifi,  AcjuraviAcad  fidem 
manu  propria  me  Acc. 

Ego  Joan.  Rjptifta  Cardinalis  de  Sabellis  prxdiâa 
promifi,  vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  propria 
manu  me  fubfcripfi. 

Ego  Joan.  Cardinalis  de  Columna  prxdiâa  pro- 
mifi , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  propria  manu 
me  fubfcripfi. 

Ego  B.  Cardinalis  de  Urfinis  prxdiâa  promifi, 
vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  Acc. 
Ego  Afeanius  Maria  Cardinalis  S fortin  Vicccomcs 
prxdiâa  promifi , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem 
manu  propria  Acc. 

5.  74.  Nos  omnes  Ac  finguli  Sanâx  Romarac 
Ecddix  Cardinales  infra  feripti  pro  bono  Ac  frliri 
regimine  atque  cenfervatkmc  natus  tmivcrfalis  Ec- 
cldix  juramus  Ac  vbvemus  Dco  omnipotenti , Sao- 
âis  ApofioJis  Pcrro  Ac  Paulo , atque  omnibus  San- 
âis  Ecclefix  lu*  promioimus  , Quod  fi  aliquis  ex 
nobis  elcâus  fucrit  in  Papam  port  clfâioncm  de  fe 
celebratara  ftatim  jurabit  Ac  vovebir  purè.  Ac  Gn>- 
piieitet  Ac  booa  fidc  fervare  faccre  Ac  cum  cffeâu 
adim» 
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id’mplcrc  ommi  & Gngula  Capitula  icripta  ncc  non 
infra  trcs  die*  pr.fi;  cororutionem  luam  darc  très  , 
bullas  ejuldcm  rcnoris  (ccundum  Capitula  infra  fcri-  j 
f*a  ad  perpétuant  ni  mrinoriam  ; Hakttrttt  vim  I 
décrétait  s £?  conjhluumi  perpétua  inviotabidter  ob-  1 
fervandx  cum  Jeacso  irritanU  G quicq uam  fccus  fa-  j 
£tum  fucrit  ; ncc  in  aliquo  contra vcnire  vcl  difpcn-  | 
• farc , nHi  prout  infra  in  finguüs  Capirulis  exprime-  I 
tur,  fie  hoc  cum  Confilio  & afTcnfu  majoris  pirtis  J 
Dominorum  Cardiiulium , qua:  in  quolibet  Capi-  i 
tulo  dcciarabitur  ; de  quo  quidem  confcnfu  conltct  ! 
per  fubfcriptioncm  Dominoruin  Cardinalium  eas- 
(juc  Bullas  prédiras  t encre  & confrrvare  apud  te 
dcbcant  trcs  Cardinales  cujuslibct  Ordinis  priores 
ad  petinonem  Sacrk  Collegii , fie  nulli  unquam  cas 
aflîgoari  fipc  omnium  Cardinalium  cxprello  con- 
fcnlu. 


$.  7p.  Imprimis  jurabic  fie  promitîet  quod  ad-  ' 
veniente  cafu  nrcelmatis  lubveniendi  tidclibus  Chri-  j 
ftianis  ad  eorum  dctenlionem  contra  perfido*  Tur- 
chaî  idem  fummus  Pontifex  omnrs  Â'ummis  Jeu 
coud  Tclfam  redditus  caufa  ralis  lubvenrionis  prxdi- 
ctx  * qui  fi  fumnum  quinque  millium  ducatorum 
non  arringent , idem  Pontifrx  tantum  de  a!ii>  red- 
dicibus  Ecclefix  Romanx  dabit  fie  cxponct  ufque 
ad  diftam  funuaim  ; irt  qua  tamen  coniputari  de- 
bcant  proviliones  Nobilium  profugorum  fie  expul- 
forum  ab  inGdetibus , qux  tamen  odo  miilia  excc- 
dere  non  debcanr  , iw,  ut  nunquam  de  diâis  A-  i 
lumirüs  rtdditibus  difpcnfari  & in  alios  ufus  exponi  i 
polT.t  fub  pema  interminationïs  & anarhematis  de  ; 
lâcrilegii;  quodquc  redditus  prxdidli  per  Ocricos  ! 
Camerx  ApuftoLicx  fie  Sacri  Collegii  infimul  lcri» 
bannir  & corn ptnen tur  & computa  eorum  videan- 
tur,  depurandufquc  depofitarius  tencacur  prxdiélas 
pecunhs  exponère  ^te  tnandato  communi  Clcrico- 
rum  Camerx  6c  Collegii  (ccundum  detcrminatio- 
nem  fummi  Ponrificis  fit  trium  Cardinalium  prio- 
rum  & quolibet  ordine,  fie  in  tali  cafu  Cardinales 
de  iptorum  pecuniis  offerunt  dare  fie  folvere  pro 
tali  auxilio  deeem  miiiia  ducarorum  pro  rata  fol-  : 
vendorum  pro  quolibet  fccundum  ratam  fie  propor- 
tionem  reddituum  fuorum  quorumeunque.  Cum 
vero  Dcus  conceflerit  gêneraient  expeditionem  va- 
lukm  fie  fufficicntem  concurfu  Sanioris  partis  Po- 
tenratuum,  Principura  fie  populorurç  Chrilbaoo- 
rum  ad  offenfionem  ipforum  perfidorum  Turcha- 
run»  [fie  hoflium]  fidei  -,  ultra  Aluminis  redditus 
ofteret  bona  fi  de  fie  corde  puro  ducatos  cencum  milita 
exponendos  modo  quo  fupra  ; omnes  infuper  Ec- 
clefiarum  décimas  , prout  videbitur , expedire  ; Jn- 
dulgenriis  omnes  vigdimas  fie  trigefimas  fie  alias 
qualcumque  compofuioncs , qux  utiles,  neceflart* 
fit  fupportabiles  videantur.  Cardinalcl’quc  ipfi  vi- 
ginti  millia  ducatos  caula  expedirionis  gencrali*  Ipon- 
tc  offerunt  promittentes  cfftcacitcr  pro  rata , ut  fu- 
pra , cum  effc&u  folvere. 


§.  "j d.  Item  quod  Curiam  Rormnam  in  eapite 
fie  membris  rcfôrmabit  immédiate  poil  très  rtienfcs 
poff  fuam  coronatior.em  fecundum  Confilium  ma- 
joris  partis  Dominorum  Cardinalium  fie  deinde  in- 
timabit  ufque  ad  plcnam  perfettionem. 

§•  77.  Item  quod  dichm  Curiam  non  tducet  de 
1 oie  Ramona , ncc  transférer  de  loco  ad  locum , de 
Provinria  in  Provinciam  fixe  de  Patria  ad  Patriam 
intra  ltaliam  quidem  fine  confènfu  fie  Conüiki  ma- 
joras ptrtis  Cardinalium  , extra  vero  ltaliam  fine 
conlcnfu  duarum  partium  , de  quo  quidem  confcnfu 
dcbcat  conffarc  per  fubfcriptionem  eorum , ut  evi- 
tentur  fcandala  fie  periculà. 

$.  78.  Item  quod  quant  primum  commode  Itcri 
poffe  videbitur , Concilium  generale  ttlebrabti  aut  ce- 
lebrari  fâciet  Iblennircr  iècundum  furmnm  antiquo- 
rum  Conciliorum  in  loco  tuto  fie  cotnmodo  prout 
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ci  juffum  videbitur  fie  confiiîtum  tuerit  per  maiorem 
Cardinalium  partent,  ad  concirandos  Principes  fie  po- 
pulos Chriffianos  ad  dcfrpfionem  fidei  fie  gencralem 
conrra  infidèles  expeditionem  , ac  ad  refarmandam 
mirer Ja/em  f cclefùtm  circa  jùtem , mores  Ôc  vitam 
tam  rcfpeclu  Clericorum  fæcularium  fit  rcgulartum, 
quim  Rcligiidorum  militarium  » fie  tam  refpeéhi 
Prindpuin  quam  commumtatum  ; fie  lupcr  en  quod 
pertinebit  ad  judicium  fie  provifionem  Ecdofix. 


§.  79.  Item  quod  crcabit  nec  aflumet  aüquos 
Cardinales  ctiam  precibus  quorumctinque,  Irupc- 
ratoris , Regunt , Ducum  aut  Principum  nifi  excé- 
dât trigefimura  annum  , litquc  Declor  vcl  in  fàcra 
pagina  vel  in  altcro  jurium  vcl  ad  minus  qitoad 
filios  vel  nepotes  Rcgum  compettntis  litteraturx 
fie  de  Confilk»  duarum  partium  DD.  Cardinalium; 
de  parcntcla  fie  confanguinirate  , fua  non  plures 
quam  unum  duntaxat  qualificatum  ut  fupra  pro- 
movcbit  ncc  uncjuam  cxctxlet  numerum  viginti 
qu  ituor  Cardinalunt  ubic umque  fie  undecumque 
conGftcntiunt  ; fie  aliter  vcl  alto  modo  crcati  poil 
mortem  Principis  etiamli  intérim  exercucrint  offi- 
ctutn , lint  inhabiles  in  Eleftionc  Poutincis  a£Hvè 
fie  paffîvè,  nec  impollcmm  habcantur  pro  Cardi- 
raltbus  : ncc  crcabit  unquam  aliquem  nifi  prius 
reducatur  Collcgium  ad  numerum  minorent  viginti 
quatuor , fie  cum  non  excédent , ut  prediélum  cil, 
ipfolquc  creandos  lubito  pubiicabit , nec  tôt  tenebit 
fecreto  , inque  crcatione  eorum  convocabit  Domi- 
nos Cardinales  omnes  , qui  commode  venire  po- 
terunt  in  luira  exitlentcs  à Bononlt  vel  Florentia 
titra  : quodquc  exquifitio  Dominorum  Cardina- 
lium fict  Conjijlonaliier  me  aurtculanter  fie  hoc  in- 
telligatur  in  crcatione  Cardinalium  tantunt. 

§.  80.  Item  quod  nullant  provifionem  feu  per* 
ntutationem  fâciet  de  Ecclefiis  Cathedralibus , Ab- 
batits  % PrioratibuS  fie  Magiffratibus  aut  aliis  qui- 
bulcumque  in  caméra  Apoilolica  taxatis  fie  non  t»- 
xatis  ctiam  fub  titulo  contmendx  adminiffmionis 
vcl  allô  quocumque  titulo  five  modo , nifi  Confi- 
ftorialitcr  aut  intcrvcnicnce  confènfu  faltem  majoris 
partis  Cardinoliom  ; prxtcrquam  de  his  qux  con- 
leret  I>.  D.  Cardinalibus  fit  prxterquam  de  Abba- 
cits  qux  non  excedunt  valorem  dueentorum  Duc*- 
torum  fie  nihil  ultra  recipiat  taxant. 

§.  8r.  Item  quod nullam  facultatem  prælcntantfl 
aut  nominandi  ad  Ecclcfias  Cathédrales  & Mona- 
fferia  concéder  Principibus  Ixcularibus  aut  Prxlaiis 
Ecdefiafficis  cujufcumque  conditione  ftatus  aut 
quaiiratis  exiAanc  , üve  Impcrulis  , Ducalis , Ar- 
cniepifcopalis , Epifco palis  vel  cujufcumque  altcrius 
prasèminentix  nifi  de  expreflo  Conlilio  vel  confcnfu 
majoris  parti*  Cardinalium. 

§.  8a.  Item  quod  nullam  Bullam  unquam  ex- 
pediri  permittft  feu  alieui  concedct  per  quam  fe 
affringat  Pi<icipibus  lèu  alieui  iplorum  vel  cos  ccr- 
tificet  quod  nullas  Ecclcfias  Cathédrales  fie  Mona- 
fferia  conférer  nifi  de  ipforum  bencplacno  aut  vo- 
lunute. 

§,  83.  Item  quod  non  deponet  aut  privabic  ali* 
quem  ad  petitioncra  alicujus  Principis  nifi  juridic^ 
fe  inffruat  vel  CTimiru  fint  notoria,  fi:  in  Romana 
Curia  purtibus  hic  indc  auditis  " picnaric  probata  ; 
nec  coldem  Prxlatos  mvitos  transférée  : nilt  ex  eis- 
dem  cauTts  fie  propter  ilia  notoria  crimina  proprer 
que  de  jure  veniret  deponendus.  Et  G tx  aliqua 
neeeflitate  fecundum  conffitutiones  canonica*  dan- 
dus  lucrit  alieui  Archicpifcopo  vel  Abbati  Coadjutort 
non  dabit  nifi  in  forma  juris  omni  fuitejjùmt  ftrutut 
remua. 

§.  84.  Item  quod  bona  Cardinalium  te  Rcligio- 
forum  aliorumque  Prdbtorum  oec  non  omnium 
Car» 
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Cardinalium  feu  Conefanorum  in  Cura  dcocden- 
tium  nullo  modo  occupabit  vel  occupari  fâcict  , 
cjuacumque  rationc  vel  caufâ  , féd  permittct  juxta 
juris  difpofmonem  vel  confuetudinem  Ce  conccflâm 
♦aculratem  & privilégia  ac  voluntatem  decedentium , 
m iidcm  dcceaentcs  de  bonis  ad  ipibs  quoquo  modo 
pertinentibus  proue  cis  placucrit  difponant  » liceat- 
cjue  cis  abfque  a'.u  licentia  obtenu  condere  tefla- 
mentum  libère  Ce  expeditè  mn  objhmit  bulla  a hat 
fitptr  hoc  in  f aviron  cmaat*  dit*  ; aliis  rtlignjis 
vtro  non  Caràmaiibus  oui  pnpriam  voluntatem  ab 
fi  abJicavertmt , tantum  modo  txctJKii  , quorum  bona 
devolvi  perminet  ad  ilium  vel  îllos  ad  quem  vel 
quos  pertinent  de  jure , confuetudine  vel  Privile- 
gio  : nec  de  provemibu*  & juribus  Capeüi  Car- 
dinalium dccèdentium  aliquid  occupabit  vel  oc- 
cupari fecietaut  permittrti  imo  voler,  ut  fit  libe- 
rum  eisdctn  Cardmalibus  , ethm  RcligioGs,  de 
cifôcm  provenribus  Ce  juribus  teftari  Ce  dilponerc 
ac  facae  prout  eis  videbhur  ; Ce  fi  coi  tmeûa- 
tos  decedere  continuât  , promittet  quod  jura  Ce 
provenais  huiufmodi  eiidem  decedencibus  débita, 
tranfeant  ad  hxredcs  corundem  ad  quos  de  jure 
vel  conlûetudine  fpeâant,  fub lacis  contrariis  abufi- 
bus  quibufeumque. 

$.87.  Item  quod  nullam  mfeuJationem  de  regnis, 

► dvicatibus  & terris  & caftris  infignibus  ctbun  de 
rebus  quz  confueverunt  infeudari  l'eu  alienationatn 
fub  quocumque  titulo  «iam  Vicariatus,  pignons, 
rmphiteufls  vel  alterius  coruraâus  faciet  in  quam- 
cumque  periônam  Ecclefiafticam  vel  farcularcm  aut 
eommunitarem  de  rebus  Ce  juribus  & bonis  fpe- 
ôanbbus  ad  patrrmonium  Ecclefi*  ; aut  diminu- 
tionem  vel  rerajffionctn  ceofus  terrarum  Ecclefiae 
fâcict , niû  ddiberatione  prius  habita  Confiftoriali 
& confenrientibusduabtu  partibus  Cardinalium  cum 
eorundem  fublcxiptionibus  j ira  eodem  modo  de 
noviter  acquifitis  in  Tufcia,  Marcha  Ce  Roman- 
ciola. 

$.  8 6.  Item  quod  nulli  Regi,‘Dud  , Prindpl 
aut  cominunitati  non  fubdirz  nbi  movcbit  guerram 
Ce  cum  eis  iigam  fâcict  ad  infer endam  alicui  guer- 
ram  fine  expreflo  confenfu  duarura  parttum  Do- 
aunorutn  Cardinalium. 

f . 87.  Item  quod  feudatarios  regnorum  & allés 
Vicarios  quoi  de  novo  invcftkt,  Capitaneos , Gu- 
bemaiorcs  , Caftclfe&ios , omnefque  altos  Ce  fmgu- 
los  offknrios  de  hujufntodl  urbe  * Romamm  Ce 
ali  arum  terrarum  patrimonü  Ecclefi*  Romane , 
fâcict  jurare  in  eorum  inllirutione  obedienttun  Ce  fi- 
delitatcm  Romanx  Ecdcfix  viddicet  fibi  Ce  fuc- 
cefToribus.  Faciet  infûper  jurant  fupradiétos  feu* 
datorios  Ce  officiales  cxterofque  in  hoc  Capitulo 
nomtnaros , quod  (êde  vacante  ad  mandatum  ipfo- 
rum  Dotninorum  CarÆoalktm  Ce  expédient  libéré 
fine  ut  la  contradi£tione  & de  hoc  dabunc  cautionem 
te  fidejuffioncm  fufficientem.  • 

Ç.  88.  Item  quod  arces  fârv£H  Angdi  , Civile 
vetulx , Tiburti , Spoluti , Shaoni  Ce  Celêne  non 
concedet  aheui  Je  parenteUa  fua  , nec  Prelato , nec 
Secukri , fed  aliis  Prxlaris  Ce  EcdeGafticis  perfo- 
nis  illifque  non  in  longius  tempus  duorum  anno- 
rum  nilî  de  Confilio  duarum  partium  Cardinalium 
aliter  fieri  videatur  : neque  faciet  eundem  Caflcüa- 
num  Ce  Gubematorem  alicujus  Civitatis  ; Guber- 
natoriofque  Civkatinn  rrujoris  important*  utpote 
Spofcti  fit  aliarum  fimilium,  erunt  Prelati  Ce  Ec- 
CKfiaftkx  perlbnn*  , nec  Capkaneatum  gmeraltm 
Ecclefiz  Nepoti  nec  alicui  conlanguineo  luo  con- 
céda.* 

5.  89.  Item  quod  fuper  omnibus  & Gngulis  fu- 
pradiécis  fie  dependemibus  ex  ns  Ce  aKis  in  quibus 
Coufiliuro  Dotninorum  Cardinalium  requiratur, 


CEREMONIAL 


ut  promotionibus  ad  Prelaturas  duntaxat  exceptls 
nullam  Bulbro  unquam  expediri  conlèntiet  in  qua 
iaGt  Eccldia  [f.  daufula]  viddicet  Je  Confilù  fra- 
trum  mjborum , niû  prius  realita  & cum  cflcdtu , 
ConfiAorialùcr  voa  fratrum  fuper  contenus  in  ca 
fint  cxqwlita  «c  major  pars  coofenïcrit  , Ce  hoc 
fubfcripnone  trium  Cardinalium,  unius  ex  quoli- 
bet Ordine  confia. 

$.  90.  Item  quod  fupra  diûa  capitula  omniaCc 
fingula  faciet  legi  in  Conflflorio  fêcrao  prefaue  fua 
fanélitate  femd  in  omni  trimeftri  viddicet  in  primo 
Conlîftorio  cujuslibet  trimeftris  ; Ce  Domim  Car- 
dinales bis  in  anno  viddicet  Kalend.  Novembris  & 
Mati  [convenient]  fub  pccru  excoratnunicarioois  û 
non  convencrint  , niû  quis  légitimé  impeditus  fue- 
rit;  ad  videndum  cogitandum  & examinandum  u- 
trum  omnia  Ce  ûnguta  fupradicb  ferventur  per 
Pootificemj  Cf  fi  non  ferventur,  admooeant  cum 
cbaritativè  Ce  ilium  ad  itlorum  obfervationem  ex- 
hortentur  ufque  ad  teniam  admonirionem  ; ipfique 
Cardinales  teneantur  omnia  oWcrvare  fub  pcena  ex- 
communicationa , nec  unquam  votum  contra  fu- 
pralcripca  dare  ; quod  fi  fecus  vd  graria  vel  timoré 
fccerint , ultra  vinculura  excoaununkatkmis  quo  fe 
ipfos  ex  mine  accedente  etiam  auôoritate  Ce  deter- 
minatione  fimiri  Ponttficis  obligant  ûmiliter  quicr 
quid  per  iofutn  fummum  Pontificem  contra  vd 
pma  pncdi&a  quacumquc  rationc  adum  vel  ge- 
Ihim  fuerit  , fit  tpfo  jure  rrritum  Ce  inane,  nul* 
liufque  momenti  Ce  valons , Ce  pro  infcâo  habca- 
tur  ; Ponrifexque  fiiturus  n unquam  contrarium  ab 
ds  peret  ; quod  G perierit,  ex  nunc  vulr  , quod 
virilitCT  refiliant , nec  teneantur  in  eo  cal'u  d obe- 
dire. 

§.  81.  Item  c^uod  deommbÏÏs  rôeetur  Notariul,’ 
qui  ilipulet  orrmia  ÔC  fingula  Capitula  nom  inc  San- 
ctx  Roman*  Ecclefi*  Ce  Socri  Coll^ii  Cardina- 
lium, Ce  de  his  inftrumcntum  Ce  inftrumenta  b- 
cere  Ce  publicare  tcncarur.  Scedula  przfens,  vd 
Scedul*  fimiles  fiend* , fubfcriptione  Ce  figillo  an- 
nulari  futur!  Pontifias  muniend*  , habeant  vim 
Bull*  ; in  cafu  quo  ad  triduum  poil  coron  a ri  ancra 
non  dederit  Sacro  Collcgia  tres  Bulbs  fecundum 
tenorem  fupra  lcriptorum  Capitulonim  proue  in 
Capitulo  primo  fivc  proemio  conrinaur. 

f.  91.  Item  quod  b*c  omnia  Sc  fingula  ratifi- 
bit  Ce  approbabie  ante  publicationem  Ele^lionts  fu* 
médian  te  promiffione  voto  ac  juramento  ac  fub- 
fcriptione fua  in  banc  formam. 

Ego  N.  EleâusCe  affumtus  in  fummum  Pontifi- 
cem prxmifl’a  omnia  Ce  fingula  proraitto,  vo- 
veo  Ce  juro  obfcrvare  Ce  adunplerc  in  omnibus 
Ce  per  omnia  purè  Ce  fimpliciter  Ce  bona  Ede 
realirer  Ce  cum  cffcéhi  fub  poena  perjurü  Ce  a- 
nathematis , à quibus  nec  me  iplum  abfolvam 
nec  abfolutionem  alicui  committam  : Ira  roc 
Dcus  adjuvet  Ce  hax  Sanâa  Dri  Evangdia. 

Ego  R.  Epifcopus  Pornicnfis  Vicecuicdlariua  prse- 
diéb  proraiû , vovi  Ce  juravi  Ce  ad  fidetn  manu 
propria  me  fubfcripfi. 

Ego  O.  Epifcopus  Sabinienfis  CarÆnalis  Neapoli- 
tanus  prseméla  promifi , vovi  Ce  juravi  Ce  ad 
fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

Ego  M.  Epifcopus  Prxndlinus  Cardinalis  Sanâi 
Marci  prxdiôa  protnili , vovi  Ce  juravi  Ce  ad 
fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

Ego  Jul.  Epifcopus  OfHenfis  Cardinalis  San£Vi  Pé- 
tri ad  vincula  prxdiélu  promifi  , vovi  Ce  juravi 
Ce  ad  fidem  manu  pro  pria  me  fubfcripfi. 

Ego  B.  Epifcopus  Tulculanus  Cardinalis  Sanft* 
Mari*  in  Portiai  pnediéla  protrûfi , vovi  Ce 
juravi  Ce  ad  fidan  manu  propria  me  fubfcripfi. 
Ego  S.  Cardinalis  Mcdiolancnfis  przdicfa  promifi, 
vovi  & juravi  £e  ad  fidem  manu  prorns  me  fub- 
fcr,P['-  Ego 
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Ego  Johannes  Cardinal»  Novarienfis  prxdiéhom-  f 
nia  promicto , vovco  fie  juro  & in  prxmillo- 
rum  fidem  manu  propria  me  fublcripü. 

Ego  Joannes  Baptiila  Cardinal»  Mclhtenfis  prx- 
didia  omnia  promu; o , vovco  fit  in  pnemillb- 
rura  Edcm  fltc. 

Ego  Ph£  tiiuh  Sunûorwn  Joannis  & Pauli  Pres- 
byrcr  Cardinalis  Matisconcuiis  prxdkb  onuiia 
promifi , vovi  ficc. 

Ego  Joan.  Cardinalis  Sonâi  Angcii , prxdiôa  om- 
nia promifi  Sic. 

Ego  G.  Cardinalis  UlixbonenGs  , prxdidb  om- 
nia fitc. 

Ego  Hieronymus  Cardinalis  Racanatenfis  prxdicb 
promifi  Sic 

Ego  G.  Agrienfis  Cardinalis  prxdivb  juravi  fitc. 

Ego  D.  Cardinalis  San#i  Clementis  , prxùidta 
vovi  fitc. 

Ego  Joannes  Cardinalis  de  A rragonia  pratdidb  pro- 
mit , vovi  & juravi  & ad  iidcm  manu  propria 
me  fuWcnpü. 

Ego  Joannes  Cardinalis  de  Comicibus  prxdicb  vo- 
vi , juravi  fit  promit , fitc. 

Ego  Jo.  Cardinalis  Gerundenl'is  prxdidb  promiTi , 
vovi  fie  juravi  fit  ad  Edcm  manu  propria  me 
fitc. 

Ego  Jo.  Jac  Cardinalis  Parmenfis  prxdida  pro- 
sniE  , vovi  fie  juravi  fit  ad  fidem  manu  propria 
me  fubficripfi. 

Ego  J.  Cardinalis  Bononieofis  prxdicta  promifi , 
vovi  fit  juravi  fit  ad  fidem  manu  propria  me 
lubfcripfi. 

Ego  Revend.  Cardinalis  Sanâi  Georgü  Cammrius 
prxdiâa  vovi , promifi,  fie  juravi  6c  adhdeni 
manu  propria  me  fitc. 

Ego  Joan.  Bapritla  Cardinal»  de  Sabclli s prxdifib 
promifi  , vovi  & Juravi  fit  ad  Edcm  propria 
manu  me  fubfcripfi. 

Ego  Jban.  Cardinalis  de  Columna  prxdicb  promifi, 
vovi  fir  juravi  fie  ad  Edcm  propria  manu  me 
Eibicripfi. 

Ego  B.  Cardinalis  de  Urfinis  prxdicb  promifi , 
vovi  fit  juravi  6c  ad  Edcm  nunu  propria  ficc. 

Ego  Alcanius  M ina  Cardinal»  Sfonia  Virccomcs 

prxdkf  a promifi , vovi  fit  juravi  fit  ad  fidem 
manu  propria  fit c.. 


$.  93.  Intérim  cum  his  diebus  Capitula  per  Ré- 
vérend. Dominos  Cardinales  rraibrentur,  ego  ab 
dus  Çonclavtftts  mut  rogatus  ftâ  fro  nokit  ommbms 
nsu.um  per  futum/n  Peu nffcrnt  noèn  ffgnanJmm  , 
quem  boc  inanc  milia  finira  ante  Capitulorum  iub- 
fcriptioiicm , RevcrcnailTimis  Dominis  Cardinalibus 
in  di<fta  Capclla  in  fuis  loris  ledemibus  , alritis 
mihi  tribus  feu  quatuor  ex  Conclu viflis  ftans  rirca 
tnenlam  , ut  lupra,  paratam  lumtnaric  propolui  ver- 
bo  j omnium  nomme  fupplicans , ut  Cardinales  ipfi 
per  nos  périra  admitterc  per  fiiturum  Pontiiicem 
fignanda  fit  obfervaïula  dignarentur. 


$.  94.  Refpondit  primo  Vicecancellarius  fit  fuc- 
ceflivc  omnes  alii  : P lacet  ; exccpto  Revercndilfi- 
roo  Domino  Canünaü  Samâi  Marri  , qui  rclpon- 
dit , placet  de  honeftis.  Quidam  ex  Condavillis 
▼olebanc  me  petcrc,  quod  finguli  Cardinales  in  ro- 
rulo  fc  lublcnberem  , led  cum  id  mibi  fit  pluribus 
ali»  non  videra  cr  honeftum  , quod  verbïs  Cardi- 
nalium  non  crederemus  , verbo  fuo  fatisfââi  fueri- 


mus.  Ténor  vero  rotuli  ponetur  infra  pott  Poo- 
tificis  aflumuooem. 


f.  9^.  Subfcriptis  igitur  Capltulis,  ut  fupra  di- 
üum  cil,  juflu  mco  omnes  Conclaviftx  iveruntad 
magnani  Capdlam  , fi  militer  fit  Sacrifia  fit  Collega 
meus  qui  uni  mecum  ofiium  (MlxCapelIx  majo- 
ris  lêrvahart  ab  intus.  Révérend.  Domini  Cardi- 
nales ioii  omnes  manferum  in  Capella  minore  jrutn 
Reverend.  Domini  Vicccancçllarius  Epilcoponi», 
Tome  II. 


MeJiolanenfis  Prcabvterorum  , fit  Senenfis  Dînco- 
norum  Candinolium  rrioies,  accdTerunt  ad  parv un 
tabulant  ante  A Jure , ut  fupra  paratam , Sc  ibt  in 
illis  tribus  fcabcllis  conledcrunr  renés  Aluri  fit  £1- 
rics  aliis  Cardinal ibus  vertentes.  Vicecancellarius 
médius , ad  cjus  dexteram  Mcdiolanenlis  fie  ad  fi- 
nifirani  Senenfis , ubi  ipfis  ac  aliis  omnibus  Cardi- 
nalibus  in  fuis  loris  iedentibusin  filcntio.  . 


$.  96.  Reverend.  Dominu*  Vicecancellarius  pu- 
ris  verbis  exhortatus  efi  Cardinales  cura  pro  ele- 
crione  fummi  Pontifias  Congregaii  client  , quod 
quifquc  cogiurc  vcllet  cligcre  idonàorem  juxta  di- 
dbmeu  confcientix  fux  : fie  quia  pcrlxpè  Pontifi- 
as hujulmodi  electio  per  acccilum  perfoSb  fuiifcr, 
propolùit  Cardinalibus , an  hoc  manc  faâo  Icruti- 
fieri  driieret  acceflus  vcl  non  ; fie  lupra  boc 


vota  Cardinalium  Collegit  , quorum  major  part 
Elit  , quod  non  ficrct  acceflus  hodic.  Hoc  igitur 


conclu  lo  furrexeruat  de  kabdiis  fuis  Révérend. 
Domini  Cardinales  Vkxcaocelbrius  fit  Seneniis  ; 
Senenfis  ad  cornu  Epifiolx  Al  tari*  fc  locavir.  Vi- 
cccancdlarius  autem  ante  Altare  genufledtens  faria 
brevi  fecieta  oratione  furrexir  , fit  votum  luum 
quod  in  parva  lccdula  manu  iua  propria  (criptum 
fit  fuo  Sigillo  manu  tenehat  ante  Altare  acccdcns 

C»  deolculat.ini  illam  obtulit  duobus  digitis  pol- 
& indice  dextrx  manus  in  caliccm  luper  co- 
dera Altare  pofitura  j quo  vocum  hujufnuxH  im- 
ponere  volente  Cardinalis  Seneniis  parenam  de  Ca- 
lice aliquantulum  clevavic  fit  voto  repofito  recoo- 
peniit , Vicecancellarius  veto  voto  obiato  acccflîr 
ad  cornu  Jextium  Altarii  videltp.t  Evangtiu  , ubi 
raanfir  ufque  ad  omnium  fvtorum  ebUimem.  Suc- 
crifit  Viccranccllario  Cardinalis  Neapolitanus , qui 
de  loco  fuo  veniens  oravit  ante  Altare  fit  obrulic , 
ut  fupra,  V'icecancellario  fit  Senenfi  parenam  hic  fie 
inde  de  calice  aliquantulum  clevanribus  fit  reponen- 
tibus.  Dcinde  ad  locum  rcdiit  Ncapolitanus , cui 
luccriferunt  (inguli  Cardinales  fuo  ordinc.  Cum 
ordo  Mctliolaneqlem  tangeret  quia  ille  infimius  fc 
movere  non  poterat  , Novarienfis  , qui  ci  fticce- 
debue , arabo  vota  finuil  obtulit  iigiilata  , ut  lupra. 
Omnibus  votis  in  caliccm  ut  fupra  oblatis  Vice- 
cancellarius  fit  Senenfis  quifquc  caliccm  in  fuo  la- 
tere  accepcrunt  fit  reverenter  luper  tabulam  prx- 
difilam  repofuerunt  : ubi  fiant ibus  ipfis  ut  prius 
Vicecancellarius  manu  fua  dexrra  caliccm  per  no- 
dum  accipicns  fit  finiflra  p-tenam  deluper  fîrmans , 
revertit  caliccm  cum  pat ena , ut  feeduias  intus  re- 
volvcrcr  ; rum  ilium , ur  prius  , ante  fc  iocavic  fie 
clevata  finifira  nunu  aliquantulum  patena , dextrn 
manu  unam  fcedulam  qux  fibi  primo  occurrit , 
cxrraxic  , duobus  tamen  digitis  udhibttis  , ut  a b 
omnibus  palam  videri  polTct , quam  fcedulam  dédit 
Senenfi  , qui  cam  ctiam  extenfis  apertis  nuriibus 
aperiens  puWicè  Icgebut  fie  minebar.  Extrada  ke- 
dula  Vicecancellarius  caliccm,  ut  prius  patena coo- 
periebat , quoulquc  ilia  leéb  eflet , tum  extrahebot 
ahom  , fie  fbeit  ufque  ad  finem  Scrutinii.  Erat 
autem  primi  Prrsbjttrorum  CérJmahwn  officiant  ca- 
licem  bpra  menfam  detegere  fie  tegere,  tamen  quia 
Cardinalis  Mediolanenfis  corum  Prier  infirmirate 
gravatus  id  fâccie  non  poterat  , Vicecancellarius 
cjus  in  hoc  vices  fupplcvit  : Erant  autem  kuiulx 
votorum  hujufmodi  tenoris. 


5-  97-  Ego  Jul.  Epilcopus  OIBcnils  Cardinalis 
Saniti  Pétri  ad  «rincula,  ttigo  m furnmun  Ponlrfi- 
um  Reverend.  Dotninum  meum  Joan.  tituli  Sanftx 
Cxrilix  Presbytcrum  Cardinalem  Mcîhrcnfcm  fit 
Reverend.  Dominum  meum  Dora.  Raphadem  Sanâi 
Gcorgii  ad  vélum  uureum  Diaconum  Cardinalem 


fie  Reverend.  Dominum  meum  Dom.  Baptiflam 
Beatx  Marix  m Domini ca  ctiam  Diaconum  Car- 


dinalat! de  Urfinis.  Cum  Rcvaend.  Dominus 
Cardinalis  Senenfis  fingulas  fccdulas  hujulmodi  le- 
geret,  finguli  Reverend.  Domini  Cardinales  infoüis 


qux 
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quse  ante  fe  habcbant  , omet  dont  eontinuando  ; 
Ktvtrtnd.  Domina  Cardmalis  AUlfitmft  babtt  Car - 
dindon  Ofieujem  ; idem  fitckbanc  în  nomine  Do- 
mini  Cardinalis  Sri.  Gcorgii  fie  de  Urfinis  & fie  de 
al'ris.  LcAis  ut  fupra  finguiorum  votis  «mpertum 
eft  nullum  ex  Cardinalibus  ultra  deeem  vota  habere , 
imo  lolus  Cardinalis  Sti.  Marri  dectm  vota  habuit. 
Cjini  atiton  neceflâria  efient  futuro  Pontifici  vota 
fcptemdecim  videlicet  dux  panes  ex  trikis  Cardi- 
mJium  prxfêntium  , non  fuit  hoc  mane  aliquid  con- 
clufum , fed  votis  leAis  fuirexmint  omnes  Cardi- 
nales, quidam  iverunt  ad  caméras  fins  ad  pran- 
dium , alii  ad  praticandunj.  Hcri  Cardinalis  Me- 
dtolanenfts  infirmus,  qui  très  fcrvi tores  habebat,  in 
Conctavi  tnihi  dixlt  , foannem  Gualbes  unum  ex 
illts  tribus  minus  übi  opportun^  fervire , propterea 
ipfum  ex  Conclavi  emitterem,  & cjus  loco  Jurti- 
ni-mura  Amerinum  intromineron,  refpoodi  kTmihi 
non  licere  fine  Collcgii  feitu  fie  mandato.  C un  vit 
igitur  quod  Rcverend.  Dominus  Vicecancdlarius 
cum  quihuGiam  a J us  Cardinalibus  nomine  Collrgii 
id  mihi  comrtùGt , ad  cujus  manditum  prxfkrum 
Jo.  de  Gualbis  etnili  fit  cjus  loco  prxdtAum  JulB- 
ntanum  incromifi. 

$.  9Î.  Fuit  bit  diebus  à nonmjUii  dubitatum 
an  Revcrend.  Dominns  Cardinalis  Afcantus  qui 
poft  obitum  tel  rec.  Sixti  Papa:  quarti  novus  Car- 
dinalis nuper  in  urbem  venir  & cgi  nondutn  es 
afcrinm  oat  in  Elr&iene  futitri  Pontifias  vorum 
dire  haberet , cum  non  effet  ilia  ccrçmonU  de  oris 
apcritionc,  qt»  in  novis  Cardirulibus  obiervatur, 
in  co  confummara  j tandem  fuit  pet  Rcverend. 
Dominos  Cardinales  conclufum  ysod  ne*  fit  prafnto 
Car  Amok  Afcamo  es  tJaufnm  , pefit  libéré  eletHem 
: nier  eft  et  tn  e a votum  dore  , Se  ita  ebfcrvatuin 
fuifie  tcmporc  Eleétionts  fci.  rec.  Apoftolica  fede 
per  obitum  tune  * * vacante  , quo  tcmporc  in- 
twfuit  bo.  * * Si  autem  prxfâto  AlcanioCardtmli 
per  fel.  rec  Sixtum  Panam  quartum  os  claufum 
ruilTet , fie  tempore  dauturae  antequam  idem  Six  tus 
eidem  oj  aperuiflet  iplê  Sixtus  <hcm  extremura 
claufilTci , quod  tune  propter  oris  hujusmodi  cUu- 
fiiram  non  potuiffet  prxtjtus  Cardinalis  Alcanius  in 
Ele&iooe  pnediAa  votum  dare. 

§.  99.  Quali  ter  autetn  m admmifratvm  Ciba- 
rstnm  & foins  Rtvemei.  Domims  Cardmdifnn  a- 
Âum  fit  fit  alüs  quibufdam  in  Conclavi  obfcrvaris 
brevirer  iubjungcnms  : Pro  Révérend.  Domims 
Cardinalibus  aotcquam  Conclave  intrarent  recept.i 
fucrunt  fit  ordinau  loca  Pal.irio  Conclavis  propin - 
gua  vidclicct  in  SanAz  Catherinz , in  San  Ai  b durci  ] 
JraUnis  , in  dorao  Revcrend.  Dtunini  Cardinalis 
SanAæ  Mari*  in  porricu  , in  Caméra  Theiatinirii, 
in  altquibus  cameris  Canotitcorum  Bail  liez  SanAi 
Pétri , pro  dccoqucndts  ciboriis  pro  ipîis  Reveren- 
d:  O!  mis  Cardinalibus.  In  locis  hujuimodi  crant 
Magiltri  Aularum  & Chori  [ f.  cuqui  ] ipTorum 
Canfinalium  üngula  préparantes  , etrea  horas  au- 
tem prandü  & com*  veniebant  ex  domibus  Car- 
dina'aum  ad  loca  prjtdiAa  Magiftri  domonira , n- 
na parti  cum  vinis  te  aliqiri  ex  Capelbuiis  & Ictiri- 
feris  aliis  Palatia  Cardinalium  iplbrum  euilodientt- 
bus , hora  deinde  adveniente  précedentikis  fcuit- 
fêrts  binis  fie  binis  ac  CapeUanis  eodem  ordmc  fc- 
quentibus  parafrenarii  un  us  ante  aîtrrum  rétro  inter 
ic  fuper  lpatulis  per  baculum  portabant  cmtntas  m 
rjidbus  ab aria  & paius  cum  pont  tnehtja  erani , cum 
client  in  porta  fècundœ  cullodiac  Palarii  , fcurifcri 
fie  Capellani  cum  Magillro  dornus  ibidem  rema- 
nebont  foli,  parafrenarii  cum  comuta  afoendebant 
per  fecuodam  ôc  rerriam  ufque  ad  quamm  culbo- 
diz , ubi  extra  olbum  Conclavis  cornu  ras  firma- 

5.  100.  CornutaViujuGnodl  itmnt  claufuram  cum 
duabus  clavtbus  panbus  halxbat  , quorum  unom 


Magîfter  aulx , altérant  veto  Conclavifte  cum  Ré- 
vérend. Domino  Cardinale  exillenres  tenebant,  ille 
cum  ciboria  fie  vinum  in  «muta  Impofuiffct , fa- 
Aa  prius  de  fingulis  oredentia  , comuram  clavi 
1er  rabat  , fie  ut  Tiipra  diAunt  eft  , ad  Conclave 
mittebat  : Cornutarum  du»  crtnt , quarum  una 
mittebetur , ut  fupra  fie  reporebatur  , altéra  veto 
in  Conclavi  erat  , m quam  ontnia  in  ilia  ab  extra 
exiftente  extra Aa  data  in  Conclave  per  fportellum 
reponebancur  comuta  ab  extra  exiftentc  ad  fportel- 
lum , ego  vel  foclus  meus  Conchviftas  illius  Car- 
dinalis , cujus  crac  Cornuta,  vocabamus  , quibus 
cum  lua  comuta  vacua  advenientibus  aperui  fpor- 
tellum  oflti  ab  inrus , fie  illi  de  quarta  euftodia  ab 
extra  , fie  Conclaviftz  ipft  clavcra  comutz  eufto- 
dibus  porrigebant  , qui  aperta  comuta  fingub  ex 
illis  extrahentes  ponebant  fuper  parvarn  menfam 
ibidem  juxta  offiutn  Conclavis  przporaram  utn  unus 
Cuftodum , per  alios  ad  boc  depumus , perfpide- 
bat  fingula  volendo  feffarn  [f.  movendo  pexzamj 
panis  per  mineftras , aperiendo  pullos  , lcindendo 
cames  fie  panes  ac  tortas  , ubi  ipfi  riddntar  , ac 
perfpicicndo  vitra  five  caraflas  vini.  Nam  vinum 
non  in  Bifchis  aut  quocumquc  alio  valê  , lcd  in 
vitris  difeoopenis  mirrebator  five  portebatur  , mi- 
nefbz  vero  in  parvis  ollis  ut  plurimum  dabamur. 
Sngula  per  eoi  berve  vifa  nobis  CIcricis  Ccremo- 
nianmt  Cuftodcs  ipfi  porrigebant  per  Iportdlum 
oflii , nos  vero  ilia  recipientes  pofuimus  fupra  Cre- 
drnrum  noftram  magnsm , ubi  Condaviffz  exfpe- 
Aabant , fie  ilia  rcripiebant  ponento  in  fua  car  nets, 
quant  ibi  renebant  parafant  , cum  quo  omnu  ad 
Caméras  filas  portabant.  Cum  in  fero  cibaria  vc- 
nïrent  pro  corna  i Conclav'tftz  expooebmt  vafa  ar- 
gentea  fie  vitrea  , quæ  in  mane  acceperant  fuper 
credenrlam  noflram  in  Conclavi*  fi:  ego  ilb  reni- 
tuebam  ponfrenariis  ab  extri  exfpcAanribus  vacua. 
Panis  enim  fie  vina  fie  cames  falli  fie  alia  quz  po- 
terant  confervari  , nos  Clerid  Ceremoniarum  in 
vafa  noffra  qux  ad  boc  tu  Conclave  pornvimuî , 
repofuunus  ; portaveram  enim  paryum  batieel/um 
pro  vino  colligendo,  fie  unam  caplâm  magruin  pro 
pane  fie  hujufmodi , quæ  repoftii  in  Carncram  Me- 
dicorum  per  quam  ibattir  ad  latrinas  in  angulo  cir- 
es offium  Conclavis,  alh  autem  , videlicct  mine- 
ftram  , cames  five  pifees  , crticentes  fie  fimilia 
extra  dedimus  cuflodibus  przdiAis  ; idem  fiebat  in 
ntanc  de  valis  in  lero  recq’ris.  Parafrenarii  ve!  alii 
ftrvitorcs  Cardinalium  exf«ccfribant  circa  lècundam 
cuftodum  in  mane  fe  fên>  qui  aviftbamur  per  nos 
fie  cullodes  de  hora  quando  libarca  porranda  effent 
fie  avifeti  portabant  fie  r*on  prius  ; nam  hora  hrrna 
non  porcrat  eis  afHgrtari  ex  en  quod  Cardinales  ali- 
quando  CÏtius,  aliquando  rardius  rem  luitm  expe- 
tiieltant.  Cuflodes  przdlAi  non  fêrvafcant  alium 
ordinem  in  rrcipiendss  rihariis  przdiAii  , Hd  qui 
prior  veniebat  cum  cibarijs  przdiAts  , tihim  primo 
remttrebani  , Gve  primi  five  ulrinti  iuc  cujufcum- 
que  Cardinalis  futniltaers  eiTer  : Iidem  cufmde* 
quartz  cuflodbe  fingujb  d.cb:is  duos  inter  fe  tkpu- 
tabant , unum  pnnd»  , S:  alium  pm  ctena , 
qui  cibaria  perfirit  [f.  infpfctrct]  ut  fupra  aü'f?  Gbi 
aftamibus.  Nuîlu^  ConcîaW®iu1ts  quocumquc 
tempore  aut  ht  quavis  Cauiri  admittebatur  ad  fpar- 
tellunt  five  apertum  effir  G’,  c dautim  erbm  a J 
•«lloqucndum  cum  quocumquc  extra  exiftente  fine 
exprrila  Ikmria  C'oUegri.  Si  alibtdc  fttene  veniè* 
bant  ad  Coilegium  rux  per  Sffinm  fporteiïi  rcci- 
pi  non  poienmt  ,.apc*ruimus  fporrcüum  , fie  li trais 
rcccptis  cito  reclpurtun.  Lit  tenu  autan  dabamu* 
Coliegio  Cardinalium , fi  fi  mu!  crant  , vel  diceba- 
mus  tribus  aut  quatuor  Cardinalibus  Seniorihcs  rws 
lit  tenu  habere  ad  CoUegium , qtias  fi  placer  et  di- 
turi  effemus  Priori  Cardinalium. 

5.  loi.  Si  quis  autetn  ab  extra  aliquid  inmi 
notificare  voletât  daufo  fportello  loquebarur  , fie 
unus  ex  nobis  duobtts  eo  audito  illud  rcfmbac 
Car- 
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Carcinalium  Priori  rribus  aut  quamer  ex  alils  Car- 
dinaiibus  eo  etiam  intimato  : aperto  fpondlo  pro 
cibariis  rctipiendis,  6c  vafis  exponendis  diligenter 
advercimus  , ne  quia  Conclavilbrum  non  iolum 
Iportello  appropinquarct  , fed  ne  ctiain  perfpicertc 
liguum  aliquod  ab  aliquo  extra  rcccpturus.  Cum 
initia  public»  per  Sacnftam  dicebarur , omnes  Con- 
clavill*  vel  qui  wolebant  miflam  ipfara  audire  t ex- 
tra tamen  olüa  Capellx  mirvoris , in  qua  railla  ce- 
Icbrabatyr  ad  primam  6c  lêcundam  aulam  Concia- 
vis  refpondcntia , liantes  : 6c  intérim  cum  mi  (Ta  di- 
ccrctur , nullus  ad  oftium  Condavis  puHabur.  Si- 
miiiter  dura  ferutinium  ficret  milTa  hntta , ac  fea- 
bellis  pro  Cardinalibus  cum  folio  papiri , penna  five 
calamo  6c  incautlro  ac  candelis  parvis  duabu*  aut 
tribus  ordiitatis  , omnes  rcdibanc  a J captllam  ma- 
jorent m <jua  rtcludebaatur  fer  not  C Urme  Ceremo- 
ni.xrum  omnes  , Cardinalibus  in  coflffreg.it  ione  exi- 
llentibus.  Ego  ad  oftium  primi  aulx  culfodiebom, 
ha  quod  inter  aulam  tertum  in  qua  congrcgntioncs 
ücbant , ôc  me  erat  fccunda  aula  media , 6c  dum  me 
vocarc  volcbant  , campandlam  puliabat  anus  & 
accédas.  # Cardmalium  aliqui  foli  in  ccllulis  fuis 
commedcbant,  alii  cum  aliis,  IL  VI.  VIL  vel  plu- 
rcs  litnuL 

f.  101.  Parafe  prandio  die  Sabbati , prxdida  yi- 
gcfmu  odava  Augulh , fieix  font  diytrfie  pratii- 
cx  , & tandem  feptentdtcim  ntl  area  Reva  end. 
Domineront  Cardinaiium  vota  addicia  m favoron 
CfirJau.'ii  Melfianjis , qui  in  nocle  fêqucrac  ante 
horam  Icptiimm  noctis  tricoepit  in  caméra  fua 
fgiurc  luppbcationes  ad  inftaniiam  quorundam  Cnr- 
C indium  genuflotus  fuper  uno  genu  tapplicationcs 
in  quodam  forcer à»  ante  le  politas  fignah.tr , Cardi- 
ndibos  aîiquibus  circumibntibus  , qui  (ignatum 
hujusmodj  petebant  6c  cxfpe&abant.  Su;  pervenit 
ad  hxc  RcvercndiLfirous  Doniinus  Cardinalh  Scnen- 
fis , qui  huiusmodi  vidais  tabridendo  dixit  : Opicllo 
va  a roveiao , il  Papa  (b  (egaando  in  gcuochionc, 
c not  chc  dorrondiarao , ftumariiti. 

5.  ioî.  Dominica  vigelîma  nona  AuguftI  prx- 
diûi  tcUum  decolutforus  (ar.cfi  Joannis  Baptiftx  , 
fumroo  mane  Révérend.  Dominus  Cardirulis  fandi 
Marri  edebravit  mitTara  privatam  pro  devotione 
fua  in  parva  CapclU , prout  ctum  duobus  diebus 
fcquentibus  icccrat  , deinde  circa  horam  dedmam 
omnibus  Cardinalibus  in  Capclla  parva  prxdida  in 
luis  cjpuctnis  ôc  croculis  ac  ordine  hcri  poTito  ibn- 
ribus  f ùcrilh  nofter  edebravit  miflàm  Spiritus  fandi 
cum  commeraorationc , ut  heri.  Qua  finira  prx- 
paravimus  parvam  menfam  6c  Icabdla  cum  fuis  at- 
tinentiis  , 6c  candcm  Capelbm  exivimus  omnes  ; 
Cardinalibus  folis  ibidem  dimifTis  6c  omnibus  Con- 
davillis  in  Capclla  majori  rcduGs , qui  intérim  res 
Tuas  compofocrunt , caméras  denudarunt , 6c  omnia 
fua  fimul  fmguli  collcgerunt , exccptis  Concbviilis 
Md  fi  tenta  qui  Gimcrara  Domini  fui  cum  bonis 
communitati  Conclaviflarum , rcliquerunt.  Cardi- 
nales in  Capclb  parva  fèccrunt  ferutinium , ut  heri, 
culla  tamen  de  acccflii  mentione  fada  fafto  fcrmtt- 
xi  j npertum  ejt  R ma  end.  Dontmum  Joan.  ttsuit 
JaniU  Cæaiue  prœtymem  Cardirulem  AUlfùatfem 
competent u vota  haine , proptcrca  idem  ab  omnibus 
Cardinulibus  ac  toto  ipiorutn  Collegio  unanimircr 
ncminc  di  (crêpante  in  (anélx  Romanse  ac  univerfk- 
lis  Ecdefix  fummum  Ponrificcm  eft  alTuratus  6c 
rcceptus,&  in  (ignum  aifuradonis  hujusmodi Car- 
dinales -depofuerunt  hbi  crocculam  6c  in  capucino 
fupra  rochertum  collocaverunt  cum  in  lèdc  pulchra 
Camcrali  pofiu  inter  Altarc  & menfam  parvam  fu- 
- pradi&am , 6c  impotaenmt  fibi  annulura  fel.  record. 
Sixri  Papx  quarti  quetn  fatrifta  paratum  ad  hoc 
babebat.  Iplo  aflumpto  , fie  federne  ipfo  , idem 
elegit  libi  nomen  lnnocentius  Papa  odavus.  Quo 
fado  furrexit  ipfe , êc  pofira  eft  fedes  fua  prxdi£ka 
anre  menfam  prxd&am , amotia  jade  cobui  iadxl- 
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lia  qux  prius  eranr,  & apportata  fuemnt  Capitula 
fupradida  per  omnes  Cardinales  Folcbaro  exccpto, 
ut  fupra  ante  primum  ferutinium  diûum  eft  lub- 
feripta,  qux  poft  tabler iptionem  ultimi  Cardinalis» 
videlicet  Révérend.  Dorrnni  Afcanii,  Sanditas  fua 
tabfcripfit  in  fingulis  fcx  quinternis , lub  his  ver  bis 
vûldicct. 

10+.  Ego  lnnocentius  Elcdus  6c  aiîumtns  in 
fummum  Pamifircm,  prxmifla  omnia  6c  fingula 
proraitto , vovco  6c  juro , obfcrvarc  6c  adimplcre 
in  omniluts  5c  per  omnia  » pure  6c  fimplidtcr  6c 
bona  (idc , reaüter  6c  cum  ctTcdu  (ub  pana  per- 
juni  6c  anathematis , à quibus  ncc  inc  iptam  ab- 
lolvam»  ncc  abtafo;ionem  alicui  comrnittam  , ica 
me  Dcus  adjuvet  & hxc  faucha  Dd  Evangclia. 

Ç.  toy.  Intérim  RevcrercîifTimus  Dominus  Car- 
dirulis Scnenfis  depofitis  ex  icncftrella  facrillis  par- 
vx  juxta  atrare  didlx  Capcllx  cxillcntis  rcguJis  five 
marcriis  qiribus  obrurata  crac  , expotaic  per  cam 
Cruccm  populo  ibidem  in  Curia  palatii  congrcga- 
to,  6c  voce  potenti  exclartuvit  dveens  ; > Innantio 
vobis  magnant  gaudtwn . Papam  habemw , Revertud. 
Dont  inut  Car  datait  t Metjùenfii  tlec/ai  e{l  in  : omnium 
Pmificem  & elegit  fiki  nomen  ImMtnttm  oQavtu. 
His  didis  omnis  populus  acclamavit  , Campana: 
Bafilicx  Sandi  Pétri  cum  magna  poteutia  pullâtx 
tant , tu  Scopettarii  Cuftodix  palatii  in  triumphum 
fine  intermifTionc  feopettos  oncratos  eniifenint , quo 
usque  cîedus  Poutilex  6c  Baftlica  prxdida  ad  p.i- 
Luiura  rcdriUct. 

Ç.  106.  Subfcriptis  per  eledum  Ponrificcm  uc 
fupra  capirulis  propofitx  fibi  fucrunt  multx  lup- 
plicatkiocs  per  Révérend.  Dominos  Cardinales  , 
<]tui  ont  net  fânelitat  fua  mJiJferenttr  abujite  illarum 
mfptchone  fignavtt.  T um  fauditas  fua  inrravit  par- 
vam  Sacriftiam  , in  cua  a Diaconis  Cardinalibus 
tait  omnibus  tais  vcllimentis  exutus  , 6c  vcihbu* 
prxdeccfloris  fui  Sixci  quarti  indutus , qux  ibidem 
per  iacriftam  parafa  crant  » videlicet  Camifca  di- 
ploïde ex  feronino  albo , vefte  ex  ûrgia  alba  fin3 , 
uno  pari  caligarum  rubxarum  ro(àti  , calais  ex 
panno  rofato  , cum  crucibu»  detaper  in  modum 
tkrvduliorum  , cingulo  cremetmo  cum  fornimeotis 
ex  auro  matficcio  , rochctto , amidu  , alba , cingulo 
6c  ftola  rubxa  prsecioia  cum  per  lis.  Sic  parai  us 
rediit  ad  parvam  Capcllam  pxdidam  6c  fedens  in 
(ede  fupradida  fupra  menfam  , ubi  iterum  fignavit 
tappiicationcs  per  Cardinales  te  Condaviftas  fibi 
porredas , ac  rotuluni  Conclaviflarum  per  me  fibi 
propolitum , cujus  ténor  salis  crac. 

5.  107.  Motu  proprio  diledis  filiis  ConclavifKs 
infia  tariptis,  qui  in  Condavi  alïumptioo»  nofinc 
ad  apicem  fummi  Apoftolatus  inter  fucrunt , fpecia- 
1cm  grattant  faccrc  volentc*?  ipfis  omnem  tappellcc- 
tilem  Camerx  noftrx  Condavis , argentum  , au- 
rum  , libres  8c  quafeumque  rca  alias  6c  bona  noftra 
nihilo  dempto  quz  ad  cfidum  Conclave  apportata 
fucrunt  donamus  6c  fponte  largimur  , fimilitcr  ôc 
omnia  lignamina  Conaavis. 

ç.  108.  Item  fimiliter  donarmu  cuilibct  ex  Ipfis 
6c  dari  volumus  quinque  camus  pan  ni  rofàcii  fini 
quibus  fe  veûiant. 

§.  109.  Item  ut  lènriant  bborum  fuorum  prx- 
mium  aliquak , & meritum  ipfis  in  commun»  mon- 
te 6c  ex  certa  feientia  noftra  refervamus  ôc  referva- 
ta  cflè  volumus  6c  deccrnimus , duo  officia  fatptomm 
ApofUlkmmt  de  la  greffa  uweupata  , fl  qux  vacant 
ad  prxfcns , alioquin  primo  vacatura, cum  omnibus 
fit  fingulis  fuis  honotibus  6c  cmolumenris  conferva- 
tis  duobus  ob  eledionem  ipforum  libéré  , al»qu« 
aliqua  folutione  feu  Compofiriooe  cum  Datario  tap- 
plicationum  per  nos  feu  de  mandate  noflro  aut  in 
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præfcnria  nodra  fignandum  mit  quocumque  alio 
fciCKüda,  per  nos  coiikrcnda. 

Ç.  Iio.  Item  eisdem  omnibus  fit  fineulis  ampHo- 
rcm  gmriam  faccre  volcntcs  inotu  fimili  umrni , duo 
vel  tria  benebcium  fêu  bénéficia  Ecclcüafticum  vel 
Êcclcfiaftica  , ctumfi  duo  ex  ipfis  cum  cura  aut 
dignitaire  vcf  pcrfônatus,  aut  omnia  adminiftrario- 
ncs  vel  Canon  ici  tu  5 fit  prxbcndas,  officia,  pratfti- 
monia  & prxftimoniales  portiones,  bénéficia  (crvi- 
toria  pcrpctux  Vjcarix  in  Cathcdralibus  ctiam  Me- 
tropolitan» vel  Collegiatis  Eccldlis  fuerint  i fit  ad 
dignitatcs , pcrfônatus , adminiftrationes  vd  officia 
hujusmodi  confucvcrint , qui  per  de&ionem  aflunri 
risque  cura  immineret  ammarum , ad  collarionem 
quorumcumuue  Collatorum  feu  CoUarricum  , in 
contrcVione  litterarum  * digcndarum  etiam  ratio- 
ne  dignitatum  fie  communrter  vel  divifim  fpecbn- 
tia , refervamus  inhibcntcs  fit  deccmcmre  ficc.  Et 
ur  ccleriorem  gratiarum  hujusmodi  confcquantur 
effcdum  risdem , motu  limili  conccdimus  & indul- 
gpmus  ne  volumus  fit  dccernimus , quod  in  hujus- 
modi bcncfkioriim  aflccurattonc  omnibus  & fmgu- 
lis  perfbnis , eiiain  antiquis  famiîiaribus  noffris  de- 
Icripris  feu  per  nos  aut  de  mandato  noflro  deferi- 
bendis  cujuscumque  dignitatis,  ftatus , gradus  ordi- 
nis  feu  condition»  fuerint , etiam  G in  Canonicos 
creati  Sc  procclïibus  diligentiorcs  Tint , omnino  prx- 
ferri  debeant  fit  anteferri:  non  obftamibus  quîous- 
cumque  antelationum  prxrogativis , declarationibus 
privitegiis , gratiis  Si  induit»  ac  unionibus  nomina- 
tionibus  feu  nominandi  aut  confcrendi  faculratibus 
ac  fpecialibus  vel  gencralibus  refervationibus  Sc  pri- 
mariis  precibus , famiîiaribus  noffris  deferiptis  leu 
deferibendis , ac  quibusvis  aliis  per  nos  etiam  mo- 
tu fimili  Sc  ex  ccru  fcientia  cum  quibusvis  ctiam 
derogatoriarum  derogatoriis  Sc  aliis  fortioribus  Sc 
cfficacioribus  ac  infoutis  claufulis , ctiam  motu  Sc 
fcientia  Itmilibus  feu  ad  quorutneu nique  Impcrato- 
rum , Regum , Principum  aut  Przbtorum  , feu  cu- 
jusvii  alterius  inftamtam  conceffu  feu  concedendis; 
qui  omnia  îc  fmgula  quoad  hujusmodi  bénéficia 
per  dictos  Conclavifhs  infra  feriptos  acceptanda  Sc 
de  quibus  ris  providcrc  conrigerit , non  volumus 
extendi , etiamft  de  prxfêntibus  cxprcfkm  ment  ta- 
rent faciant , cum  illurum  de  verbo  ad  verbum  in- 
fertione , ac  régula  de  idiomate  per  nos  for  Fan  fa- 
cicnda,  quam  ctiam  ad  Conclaviffas  infra  feriptos 
volumus  non  extendi  Sc  ita  per  quoscumque  Audi- 
tores  Sc  judices  judicari  debere  ; decemcntes  irritum 
Scc.  x [ derogantes  ] conftitutionibus  Sc  ordinatio- 
nibus  Apoftolicis  , Eedefiarum  ftatutis  juramento 
ctiam  ruooratis  exterisquç  congruentiis  cum  clau. 
fulis  oportunis, 

Ç.  tu.  Ttcm  motu  & fcientia  fimili  omnia  & 
finguia  Bénéficia  Ecclcfiaflica  cum  cura  fit  fine  cu- 
ra , etîamfi  Canonicatus , Sc  prxbendx , dignitates, 
prrlbnanis,  adminiftrationes,  Sc  officia,  prxlHmo- 
nia,  prxftimoniales  poniones,  fervitoria,  Vicarix 
in  Cathcdralibus  & Mcrropolttants,vd  Collégial» 
Eccleftis , Sc  dignitates  ipfx  in  risdem  Cathedraü- 
bus  etiam  Metropolitan»  port  Pontificales  majores 
ieu  Collcgatis  Ecclefiis  hujusmodi  principales  ac 
curafi  H rieéll  exiftant , per  obitum  quorume uni- 
que in  Romana  Curia  vel  extra  cum  nunc  vacan- 
tia  fit  vaeatura , Sc  qui  per  promotionetn  quarura- 
cumquc  perfonarum  ad  Cathédrales , etiam  Mctro- 
politanas  Ecdcfins  paftdrum  folarits  deffitutas  va- 
cant , nut  vjeare  coeperunt  Sc  fperanrur , per  Pro- 
curationem  (<*)  hujusmodi  aut  elccKonis  confirma- 
tion» aut  inaneris  confêcratkmis  in  penfioncm  aut 
lap'.um  temporis  Scc.  Sc  qux  deinceps  utjm  ad  C'a* 
ranaîicmm  mfram  vacabunr  j refervamus  Sc  folis 
Conelaviftis  cunftrenda  cuilibet  in  fin  Provincia 
Dioccii  vel  idiàrrwe , auc  fub  eodeia  Principe  vd 
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Domirûo  conflitutis  ; inhlbcndo  Scc.  ac  docerncndb 
Sic.  ctiam  intenrionis  noilrx  effe  nullibi  al  te  ri  de 
hujusmodi  betieficns  velle  providcrc  déclarantes  cum 
claufulis  ptxiüclis  Sc  aliis  oppoitunis. 

$.  m.  Volumus  infuper  Sc  motu  findli  vene- 
rabilibus  fiatnbus  noffris  S.  D.  C.  Vicecancdlarto 
Cancdlariam  Apoftolicam  * , Sc  dileéhs  filiis  rtfiri- 
lenJartc , cemputatort , deputaris  & aliis  quibuscum- 
que  officialibus  nefins  etiam  litterarum  Apoffolka- 
rum  follicitaroribus  , 6 c Romani  Curiae  Notariia 
pro  temporc  exiflentibus,  mandamus  fub  excom- 
munication» Urx  iententix  pcena  quarenus  omnes 
& lingulas  liieras  Apoiloticas  fuper  pnrinfcrris  do- 
nationibus , refervationibus , gratiis , üifpenfationibus 
ctiam  ad  duo  vel  tria  incomparibil»  bénéficia  auc 
tertium  , ac  quibusvis  aliis  impetratiombus  Sc  gra- 
tiis gratiam  vel  juffitiam  conccrnentibus , ac  pro- 
viiionem  Cathedrafium  Sc  Maropolitanarum  Ecclc- 
Garum  fit  Monafteriorum  quorumeunque  fit  aliis 
qux  ipfis  tempore  Pontificatus  noffti  quomodoli- 
bet  * fik-iendas  expediendas  feu  conficicndas  gratis 
ubque  absque  aliqua  folutione  in  omnibus  officiis, 
etiam  Abbreviatorum  expédiant  fit  expediri  permit- 
tant  fit  fignent , quibusvis  mandatis  noffris  in  con- 
trarium  hckntibus  non  obffantibus. 

S-  113.  Item  motu  fimili  dileéHs  filiis  fâcri  Pa- 
latii  Apoffolici  caufarum  fit  aliis  quibusvis  Romanse 
T Curix  ] Noranis  , fub  cxcommunieatkmis  latx 
Iententix  perna  mandamus  quatenus  omnes  fit  fin- 
gulas  caufas  bcndkulcs,  civiles  , prophanas ,.  crimi- 
nales  fit  imx tas  , quas  diâi  Conclaviflx  tempore 
Pontificatus  noftri  in  Romaru  Curia  coram  qui- 
busvis Commiffariis  fie  diéfi  Palarii  Auditoribus 
caufarum  babebunt , ac  quas  ipfi  aliis  fie  aüi  ipfis 
movebunt,  dsdem  Conclaviftis  gratis  fit  extraor- 
dinariè  dent , fit  ranquam  de  extraordinarüs  caulis 
fit  non  alias  confuetum  ab  ipfis  accipiam  emolu- 
mentum.  Notarhs  quoque  Romanx  Curix  fimili 
modo  fub  eadem  porna  mandamus  , quatenus  pro 
citarionum , fequeftrorum  fit  executorialium  litteris 
acceptationumque  fit  provifionum  fit  quibusvis  aliis 
inftrumemis  proceflibus  fit  litteris  nihil  per.it us  exi- 
gant  vd  rccipiant , non  obftante  fcl.  rec.  Sixti  Pap* 
prxdeceflbris  r.offri  prxdiéiorum  ofliciorum  eredio- 
nis  6c  réduction»  ac  quibusvis  aliis  litteris  Apofto- 
licis  exterisque  contranis  quibuscumque  : fiat  de 
omnibus  motu  proprio  pro  omnibus.  Jo.  Bap. 

$.114.  Et  quod  fuper  Proïonotariatu  , pro 
quolibet  expediendo  pro  compofuione  feu  alias  ni- 
hil exigafor  vel  recipiatur  , fit  cum  relervarione 
duorura  offidorum  feriptorum  ut  prxirnur , fit  de 
exfpedariva  ad  très  Collationcs , 6c  totidem  béné- 
ficia, fit  ad  Canonicatus  fit  prrbendas , in  Cathe- 
dralibus,  etiam  Metropolitanis  Ecclefiis,  fie  ad  fe- 
cundam  fit  terriam  prxbcndam  in  risdem  ; non  ob- 
ftante * Erdefia,  fit  ad  dignitates  in  eisdem,  fie 
Collegiatis  Ecclefiis , fit  etiam  generaliter  ex  quavis 
caufa  fie  in  corpore  juris  clau  IF  refervan , fit  cum 
conceflione  à decreto  prxrogativarum , ut  prxmit- 
titur  , non  obffantibus  privilegiis , nominationibus 
primariis  precibus  Scc.  cum  eorum  omnium  fufff- 
cienti  derogatione,  aijus  amplior  fit  major  fperifi- 
cario  fieri  poffit  in  litteris,  fit  cum  declaratione  fie 
derogatione  regulæ  fuper  idiomate , fit  cum  rder- 
vatione  omnium  benendorum  vacantium  fit  vaca- 
turomm,  fit  qux  per  promotionem  vacare  fperantur 
usque  ad  Coronationem  ur  prxmitrirur , fie  qubd 
omnium  fit  fingulorum  Condaviffarum  prxdi&orum 
oblbnt.  habeantur  pro  exprefT» , fit  cum  abfolutio- 
ne  à cenfurij  ad  effedum  prxfcntium  pro  omnibus, 
fie  de  caufis  extraordinariè  fie  litteris  inftrumenris 
ac  procdTibtis  per  Notarios  PaLatii  fit  Romanx 
Curix  fine  aliqua  folutione  dandis  ut  prxfenur  , 
fie  quod  litterx  fuper  refervationibus  donationibus 
g rat  us  fit  quibuscumque  diip**".  K quibusvis  aliis 
gra- 
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griots  imi’etrabiUbus  & prûvidiblibus  i<c.  gratis 
ubique  in  omnibus  offrais  «oui  abbreviatorum 
exptdtantur  ut  ptxmkdttir  , & quod  üngulorum 
tognomintim  Diccceüum  quaiitarum  & graduum 
expreffro  fiai  poflit , & de  omnibus  & pro  omni- 
bus ut  prxfcrtur  ; & quod  litterx  fuper  fingulis 
vcl  omnibus  fimul , pro  omnibus  vcl  quomodolibet 
pro  iè , in  quibus  omnium  maior  fit  amplior  cx- 
preflio  & plane  cxtcnlâ  in  ampikxi  5c  diétis  Con- 
clavittis  utiliori  forma  hat , expediri  poflint  : & quod 
linguli  rdervatiombus  & aliis  gratüs  prxdiétis  in 
favarem  tüiorura,  Nepotum  aut  aliorum  per  cos 
noroiiundorum  , quos  eorum  loco  furrogamus , ce- 
dere  poffint  & cum  rcfiacionc  quarumeumque  obli- 
gotionum  pro  annatis  Canicrx  folvendis  per  cos 
Rétarum  , & remitîionc  annauruni  pro  bénéficié 
mine  vacantibus  & qux  vacarc  iperantur  de  quibus 
provideri  comigcrit  ut  prxiênur , ad  quarum  folu- 
tioncm  alias  tenerentur. 

• 

Nomina  Condavlftarum  funt  hxc: 

tty.  Joannes  Paulus  de  Bofljs  Sacrifia.  Joan- 
nes  Burehardus  Argmrincnfis.  Joannes  Maria  de 
Podio.  Jacobus  Caiànova.  Joannes  Lopis.  Co- 
lathoraafiu*  Runchellua.  Matthxus  Mannus.  Joan- 
nes 1-au rendus.  Matthxus  de  Aliprandis.  h abus 
de  Viterbio.  Bartholomxus  de  Ruvere.  Bftlthafàr 
de  Carnaval  lis.  Chrifiophorus  de  Pu  tco.  Cichus 
de  Palumoaria.  Jufbnianus  Amerinus.  Liberatus 
de  Banellis.  Jo.  Petrus  de  Arrivabenis.  Jo.  Phi- 
lippus  de  Mediolano.  Laurentius  de  Mari.  Hie- 
ronymus  Calagranus.  Philippus  de  Luca.  Hum- 
bert us  Crokry.  Bokhafar  de  Blandratc.  Thomas 
Probfi.  Giesvaldus  Alfonfi.  Hugolinus  de  Flora»- 
tiü.  Francifcus  Barthellay.  Bernhardus  de  Monte 
Falco.  Geroldus  de  Bonfagnis.  Jo.  Francilcus  de 
Cremurui.  Jo.  Andréas  de  Graflls.  Lucas  de  Dul- 
cibus.  Pacifiais  Amerinus.  Abba*  Rugiu3.  Bar- 
ibofomxus  de  Caù.  Jacobus  de  Fauftinonibua. 
Cberubinus  Quarqualius.  Cefir  Rofa.  Joannes 
de  Roeba  forti.-  .Albcm.s  Pcdarloctui.  Raphaël 
Rorx  ( ardus  Bucconiuv  Hclinus  Ducis.  Si- 
nolphus  de  Cafiro  Otherio.  Andrxas  Lucentinus 
de  Picolomlnibus.  Petrus  de  Cofta.  Camillus  de 
Tartagnis.  Paris  Montemanno.  Ludovic  us  Sabi- 
nus.  Petrus  de  Segprbia.  Joannes  Mariant  de  Vi- 
terbio.  Francilcus  de  Cafidlo.  Jacobus  Alperinus. 
Bernardmus  de  Lunaie.  Francifcus  de  Curie.  Ni- 
colaus  Jacomini.  Joannes  Ruble  pro  Jacobo  de 
fcntfo  Genefio.  Joaunc*  Lomber  pro  Tbeodorico 
Coclcgicnû. 

§.  1 1 6,  Item  S.  B.  N.  fignavit  & pro  me  alfaun 
{upplicarionem  fupa  prxpoluurx  indudorftat  [ f.  in 
der  Vorfladr  ] extra  rauroa  Babenbergentis  per  pro- 
modoucm  Dotnini  Magundni  vacaturam. 

ii  7.  Motu  proprio  ditetfo  filio  Joanni  Bur- 
chardo , Canonico  Ecclcfix  bnfti  T borna:  Argeo- 
tinenfis  Capcllx  uufirae  Clerico  Ccrcmoniarum  , 
qui  in  Conebvi  aflumprionts  noftrx  ad  apicem 
lumnii  Apofiolatus  no  bis  allirit , ipecialem  gratiam 
facerc  volent  es , de  prxpoficuia  Ecclcfix  Beat*  Ma- 
rie tanéti  Gcnulfr  ut  aüeritur  nuncupatx,  extra  leu 
propc  rouros  Barobergenfis  qux  in  ibi  principslis 
dignitas  exifiit  y etiamli  curatus  dedus  * ac  Juris- 
dSionalis  fit , cujus  frudus  tririnta  marcarum  ar- 
gertti  tccundum  communem  arititnationcm  valons 
annui  non  excedunt , quam  per  eledionem  dilcéti 
filii  Bcrtoltfi  de  Henneberg , ulam  obtinentis  ad  Ec- 
defoun  Mogundnara  > per  diledos  filios  Capitulum 
dictx  Ecclettx  Mogundnx,  nuper  piloris  lolario 
deflitutx  fc&am  , ex  nunc  vacarc  deccrnimus  & 

. dedaramuî  ; etiamfi  per  diébt  cledionis  confirma- 
rioncm  aut  novam  * pcrfeétionem  didx  Ecctdix 
per  nos  fiendam , aut  muncris , confccrationis  im- 
pcnfioncm  feu  per  Upfom  tanporis  de  confêcraodis 


Epifeopis , aut  alias  quovis  modo  feu  ex  alterius 
cujuscumque  jxrloiu , leu  pr  libérant  refigtutioncm 
dicli  BerrolJi . aut  cujusvis  alterius  de  ilia  in  Ro- 
mani Curia  vcl  extra  eam  , etiam  coram  Narario 
publico  & tefiibus  fponte  n2bm  vel  fiendam  va- 
cet  * éc  devolutus  afi'eâus  fpccialiter  vd  alias  ex 
quavis  caufa  generalitcr  rdervata  lidgiofa  eujuscum- 
que  iiris  (bitus  exilhu  j etümfi  pr  confitutiontm  tri- 
crabUu  vd  aflccutionem  alterius  benefirii  quavis  * 
autem  collât  i vacet  , eidem  Joanni  providemus  : 
calTantes  omnes  Se  Gngulas  proviûones  leu  mandat* 
de  providendo  , fi  qux  pro  aliis  fub  caJcm  vcl 
quavis  alia  ♦ dat.  fieri  contingent  ; non  obftanti- 
bus  Conlbrutionibus  Sc  ordmatiotùbus  Apofioli- 
as  Ecclefix  juramento  & etiara  roboratis  Ifotuti* 
ext  cris  que  contrariis  quibuscumque  i cum  daufulii 
oportunis  fiat  motu  proprio  : Joan.  Bap.  Et  cum 
deerwo  & Jccbratione  prxdiifis  & cum  cbufula 
generalcm  rdcrvationem  importante,  & cum  ablb- 
lutione  ad  cficcfum  prxlentium , & cum  cafiatkme 
quarumeumque  aliarura  povifionum  , & deebra- 
tione  quod  hxc  tantum  locum  habeat  6cc. 

5.  1 1 8.  Intérim  dum  eleftus  Pontifèx  fupplica- 
tioncs  ut  fupra  figtura , Cardinales  depofids  Croat- 
ht  & Cêpuânu  acceprunt  fua»  Cappas  confuetas, 
cum  Sontlius  fua  , dimifia  ligna: ura  , aflerendo 
quod  ilia  qux  hic  non  fignaverat  his  dicbus  fignarc 
vdlet , furrexit  de  fede  pnediâa , & impofituni  tibi 
Fuit  pluviale  rubeum  limplex , & mirra  cum  prlis 
fimplex  non  de  predofioribus  , & à Cardinalibus 
politus  aJ  feJtndnm  ftfra  Jiilum  ahart  in  parta 
Capella  ; & eo  fie  lcdencc , linguli  Cardinales  ve- 
nerunt  ad  reverentiam  : primo  Vicccancelbrius  , 
deindc  al»i  fuo  ordine  ofeufantes  primo  ptdem  dex- 
trum , cum  manum , & os  ipfius  Eleâi , b£lj  rc- 
vacniu  focius  meus  accepit  cruccm  me  alias  im- 
pedito  i & procelfionoliter  venimus  ad  Balilicam 
Sanfti  Pari  per  illam  viam  qua  «feendimus  ad 
Conclave  , fine  tamen  pramentis,  ftfti  cft  hxc 
proceflio.  Cardinalts  fêquebantur  Crucem;  primo 
Diaconi , cum  Presbytcn  & EpifcopL  Duo  Icnio- 
rcs  Diaconi  afiiflentes , videlicct  Scnenfis  & Sanâi 
Georgii  prtaverunt  «uripbrygium  pluvulis  P.  P. 
unus  i dextris  alius  à Jinifiris , fimbrias  five  cau- 
dam  pluvulis  nullus  portabat.  El^Fus  continuo 
ppulo  bcncdkxbot,  campanis  continuo  pulbntibus  ; 
tanta  crat  ppuli  roultitudo  in  fcalis  & per  rotum , 
quod  vix  ambulare  potuimus , omnibus  aedamaa- 
tibus  Innoccntio,  Innocentio. 

$.  119.  Cum  efiemus  extra  portara  Aulx  Con- 
cbvii , quidam  ex  Subdiaconis  Apofiolicis  acccpit 
crucem,  & eam  porravit  ante  A Icare  maju.t  Baftli- 
cx  fandti  Pari.  Ele&us  Pontifèx  genultcxus  in 
Faldiftorio  aüquantum  oravit , tum  detefio  capite. 
flans  inccpit  in  canruTe  Daim  budamus  , ic  can- 
torcs  fiant  usque  ad  finem  prolècuti. 

§.  HO.  Inccpto  hymno  pofitus  fuit  deflus  ad 
fedendum  fuper  Altari  prxdiâo  & acceflerunt  fin- 
gult  Cardinales , primo  Vicccancelbrius  deindc  alii 
omnes , & olculati  funt  pedem , manum  & os  elefH 
cum  rtverenri*  conforta , deindc  plurts  alii  pedem 
font  olculati. 

Ç.  fit.  Qtto  fnélo  & hymno  finito  EJcdus 
defeendit  de  Altari  de  fiant  verfus  ad  illud  dixit: 
Emitte  Spiritum  tuum  & creabuntur.  fe.  & reao- 
srabis  faaem  tcrrxj  omni.’î;  Drus  qui  corda  fide- 
lium  fanâi  Spiritus  illufirationc  docuifii , da  nobis 
in  codan  Spiritu  reila  fapere  fle  de  ejus  femper 
conlolatione  gauderc  , per  Chrillura  Dominura 
noftrunt.  çt.  Amen.  & Caittores  dixerunt  Benedi- 
camus  Domino.  91.  Deo  grarias.  Scd  minus  con- 
vcmrc  vila  eft  hxc  oratio  cum  vcrficulo  quod  Pap* 
Te  Daim  incipercr  & illos  dicera  , lcd  potius. 
Prior  CariünaLum  id  fecere  & conveaientcm  ora- 
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tionem  dicere  debuiffcr.  His  diûis  Ekâus  fedir 
in  (cdc  portabili  quz  intérim  portara  eft  » in  qua 
prxccdcmibus  Cruce  fie  Cardinaltbus  portants  eft 
ad  palacium  ad  C amer  as  prxdecelloris. 

5-  m.  Dédit  autem  Cardinalibus  omnibus  Ü- 
cenriara  fuo  porticu  Bafilicx  prxdiâac , de  quo  re- 
cefterunt  omnes,  finguli  ad  fuas  domos  rcouuri , 
quidam  trilles,  eseten  autem  gaudemes  ; exet-pro 
iolo  Cardinale  lin£ti  Pétri  ad  vincula , qui  manUt 
in  Palatio  cutn  Pootificc.  Ego  etium  Poniificem 
fèquutus  film  usque  ad  Cameram  fccrctam  , ubi 
coram  eo  eenuflexus  lupplicavi  Sanfilirati  (uz , uc 
me  in  Cubicuhrium  fuum  extra  Cameram  reci pe- 
rce , qui  r ci  pondit  le  iuper  eo  delibcraturum  ; lcd 
quia  poftca  amplius  uon  foficitavi,  nil  fadlum  fuit. 

Ç.  H3.  Intérim  Conclaviftx  tmnfcrunt  in  Ca- 
pelb  majori  per  cos  ab  imus  elauiâ , ne  per  armi- 

feros  fie  euftodes  Palatii  fpoliarcmur  , fie  Caméras 
Jominorura  dcfolarune  ac  bona  colligarunt  ad  do- 
nos  reponanda , drmptis  ConcUviftis  ekiti  Ponti- 
fias, qui  nobis  fit  czteris  Condavilbs  omnia  di- 
nvl'trunc , qux  ad  electum  in  Conclavi  Ipcfibbanr, 
muita  tamen  fuerunt  ahftra£h  per  particularcs  quse 
mil  hicrunt  nobis  Conclavilbrum  deputatis  con- 
fignata,  nam  campanellam  fit  panoum  roûcium 
qutbus  Cardinales  inCapeUa  parva  utchanrur  acce- 
p;t  Abbas  Sacrifia  nofter  invidi*  pleaus , fit  ea  Pa- 
confignavit  \ ultra  ca  quz  fuerunt  abftradLt  in- 
llripta. 


5.  118.  In  Palario  CtncLrvis  Wabendz  funt  qua- 
tuor adhJùt)  prima  in  prima  porta  Palatii  que 
commiflà  eft  Re»erend.  Domino  Epifcopo  Ccrvicnli 
& magiftro  Jacobo  de  Comitibus. 

Ç.  119.  Seconda  erlt  in  porta  qua  afcendirur  ad 
Cameram  Apoftolicam,  fit  bxc  rommitteoda  eric 
Conter  vatoribus  & al  iis  Nobilibus  Romanis  ad  nu- 
merum  prout  piaetbit  Rcverendifhmo  Dom.  Colle- 
gio  Cardinalium. 

5.  130.  Tertia  erit  in  porta  propè  Cameram 
A poftolicam  fit  hzc  commitrenda  erit  Oratmbm  lai- 
as  principuro  quatuor  nation» *»  in  Romana  Curia 
«tiltennbus  pari  numéro  à Reverenoiftiaûs  Domi- 
nis  Collegio  Cardinalium  usque  ad  numerum  qua- 
tuor vel  odo  de  pu  tandis  vel  majorera.  Sunt  au- 
tem in  Romana  Curia  hi  videlicci. 

I 

• Ex  Germonu. 

\ 

Oraror  Itnperaroris.  Orator  Stgismundi  Arcbiduàu 
Qnxat  eledti  Mqguntinenür. 

Ex  Frottai. 

Orator  Magiflri  üntfli  Joatmis  Hicrololymitani, 

Ex  Hiftaw. 

Nullum  Icio. 


S.  114.  Talcx  argentez  ÎIT.  Scutellz  argentez 
V.  Scuteliini  argent  ci  III.  Taperia  III.  Unum  ha- 
buii  Dominus  Cofathomafius  fie  duo  Dominus  Si- 
nolfus.  Candelabra  argent cj  duo  habuit  Dominus 
Sm-oJfus;  cooperta  ex  ferico  habuit  Dominus  Bal- 
thalar  de  BUndratte.  Sergiz  Camcr* , babuit  Si- 
nolfus,  Cappa  Cardinalam  habuit  Dominu3  Bal- 
thafar  de  Blandratre.  Crocula  habuit  Reverendiflî- 
mus  Dominus  Cardinalis  Matifconenfts.  Annulus 
tureus  ad  figillandura  babuit  Dominus  Baltbalâr  de 
Blandratre. 

5.  ray.  Vendimus  autem  totum  Conclave  , hoc 
eft  lc£licas  , Bancho»  fit  ligna  quibus  Cwncrz  di- 
vif*  erant  cuidam  Magi  ftro  de  retra  Sanâa  Car- 
pentario  pro  Duc.  XIV.  ied  l'olvit  tantum  duode- 
cim  t fuerunt  autem  nobis  cotifignata  vala  argentea 
infra  feripta.  Quadri  VI.  Scuiella  I.  Tallez  III. 
ponderis  librarum  V.  cum  dioudia  valons  ad  rario- 
ncra  75.  tarltwrxm  pro  «km. 

Bucale  I.  Scutellum  III.  Platelli  parvi  II. 

In  totum  Duc.  CXXXIX.  cum  tftmiJk»  ad 
rationcm  decem  carlenorum  pro  quo  jbet  Due. 

Badie  I.  Platri  magnill.  Coclearia  VI.  Furccllz 
VIH.  Salera.  Mochetta  di  Cand.  I. 

Ponderis  librarum  XI.  Une.  duarum , valons 
ad  rationcm  VI.  Carlenorum  fit  X.  qu arreu 
pro  uncâ  j in  totum  Duc.  LXXXI1I.  Bajocb. 
LXV.  ad  ratioœni  przd&am. 

Ç.  tz6.  Quz  omnia  pro  precio  przdiâo  vendi- 
mus , fit  de  bonis  fupra  diâii  quz  Dominus  Sî- 
nolfus  habuit  fi c Dominus  CoWboniafius  , Fuie 
etiam  nobis  faiisfiftum,  de  aliis  autem  non:  ultra 
qu*  fuerunt  fit  alix  veftes , diploidi , caiige , CamiTu 
fie  mulra  alb  in  quodam  alio  inventario  contenta , 

3uz  omnia  Joannes  Maria  Ibdus  meus  émit  pro 
uc  : vigimi  fcx  ad  rarionera  przdifibun  , ad  quam 
üjflimam  bcma  ipla  fuerunt  zftimata. 

Ç.  117.  Ténor  vero  fchedulz  fuper  deputatio- 
oe  Cuflodura  Condavii  RcverendilTimo  Domino 
Vioscancellario  per  me  darz  « de  qua  fupra 
fit  mentio , de  verbo>  ad  verbura  fequkur  9c  eft 
Salis.  | 


Ex  Itafu. 

Orator  Regis  Sieili*.  Orator  Etgu  TJngerUt.  O-' 
rator  duos  Mcdiolani.  Orator  Florcntious.  Ora- 
tor Scnenfis. 

Ç.  121.  Quarts  Cuftodia  erit  in  porta  Conch- 
vis  fit  nzc  committenda  erit  Przlatis  üignioribus 
in  urbe  exiftentibus  tpuHuor  nattmum  pr*dt8anim 
pari  numéro  Gve  O rat  ores  fine  fwe  non , à Reve» 
rendiflîmis  D.  D.  Collegio  Cardinalium , usque  ad 
numerum  quatuor  vel  oâo  aut  major  cm.  Sunt 
autem  in  Romana  Curia  hi  viddicet. 

Ex  Gcrmamt. 

Epifcopus  DunelmenG».  Orator  Regis  /Lngli*'. 
Ex  Frottât. 

Archicpifcopus  Arelateofis.  Epifcopus  NanoetenfuC 
Epifcopus  Mauruncnfss. 

Ex  Hijpems. 

Archiepifcopus  raontis  Regalis.  Epifcopua  Barchi- 
nonenus.  Epifcopus  Agrigcntinuî. 

Ex  Itolis. 

Vicecamerarius.  Archkptfcopus  Benevenranus.  E- 
piieopus  Spoleranus.  Eieôus  Mamuanus.  Epifco- 
pus Reginenfis.  Epifcopus  AlerienGs.  Epilcopu* 
Forolivknfis.  Epilcopua  ComacbenGs.  Epifcopus 
Glandatedîs. 

5.  131.  Ténor  fcbeJuU  five  tmiaaorit  rentm  prt 
Rtvermeh/Jims  Dtmtms  Cardmolibnt  ad  Candovt 
fvrtandaritm  utlit  t/l:  parurent um  de  fargb  viridi 
aut  al  tenus  coloris  roagis  placcntis,  cadura  tamen 
fieri  poteft  fit  coovenieottus  ex  ttl»  alb*  ut  Cornera 
jk  htàdar. 

Ç.  133.  Leôuro  pro  Reverendifitmo  Domino 
Cardinali  cum  omnibus  fuis  fbrnimentis , mafitha- 
ratium  cum  Unthcaifliûibuj  fit  çoopma  pro  Con- 
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elavilHs  qui  iiktd  in  fcro  fiipra  rapctc  în  terrain  po- 
nçâtes in  Caméra  Doraini  lui  ibidem  donnium. 

$.  134..  Tabula  una  five  menfa  longitudmis 
quinque  palmorum  cum  fuis  tripedibus , una  («des; 
unum  lcabeUum , una  fades  pro  beneficio  v en  tri» 
cum  fui*  correquifitu  ; duo  urinalh  ; unum  cab*- 
fium  , dux  mippx  parrx  pro  menla  Domirû.  Duo- 
dedm  nuppulx  parve  pro  cadem  , quatuor  m inu- 
tergia.  Una  cippa  pro  ConclavilHs,  dux  perte 
tel*  ad  muodanaura  léu  tergendum  /«//mi.  Tria 
tapem.  Una  caplâ  ftre  Foroerkim  pro  veflibus 
Dornini,  CanûlciJ,  Rochetria,  Tobaleis  ad  exier- 
gendutn  vilüm  ôc  fâzolletis.  Unum  mantdluro 
aflîftentis  cum  luo  Capucino.  Quatuor  Icatulx 
confactionum  pro  munitione.  Una  Icatula  Pino- 
chiatorum.  Maria  panes.  Canazzioni.  BifcoteJa. 
Unus  panîs  de  sucdko.  Una  parva  iôila.  Unum 
mamellum.  Clavi.  (0)  Spachum.  Acu*  cum  filo 
ad  lardcndum.  Seripcorium  cum  tempe  rarorio  , 
forficibua , penms , calami»  fie  cilamario.  Unus 
quintemus  can  v ad  feribemium.  Ccra  rubea.  U- 
mim  Bucalc.  Una  pclvis.  Sex  fcurcllx.  Sex  feu- 
relüni.  Sex  (b)  tallex,  unum  làleriutn.  Cultelli 
ad  Tcindcndiim  pro  menia  Doraini.  Duo  panni  ad 
mundnndum  cu'tellos  , Dtcrttum , Decretéks.  Ses t- 
t»u  Clemenuni  <jr  éiti  kkri  a.l  v dut* étau  üomrni  : 
Duo  Bmhtrié  : Duo  Bafchi  malralîx  : Unus  fla- 
fehus  accti:  Unum  vas  oid:  Una  luccma:  Duo 
ortdelabra  : Dcrcm  librx  candelarum  pro  meniâ 
Dornini  : Dux  librar  candelarum  parvarum  : Duo 
intorticia:  Duo  quinremi  cartx  ftradx  : Duo  fla- 
fchi  vacui  : Dux  cnrsfte  crilUllinx.  Bidieria.  Dux 
aquaritix  plcnx  pro  muniüonc.  Una  concha  pro  b- 
vandis  rebus. 

Ç.  ijf.  Ténor  vero  icbeduix  five  invmtarium 
reruro  per  facriibm  poTtandarum  in  Conclave  pro 
hituro  Pontifia  de  quo  Iupra  lit  menrto,  talis  «ft 
u km  mcnûm  cum  fuis  trijxdibus  fie  pan  no  rolkio , 
de  quints  ibidem  fit  mentio. 

13^.  Corn  panel  la  argcntca  inan  rata , calamare 
cum  calami  s , permis  temperaris  , forhdbus , tem- 
pe ratorio  fie  cera  rubea , unus  quintemus  cartx  ad 
kribendum  , unum  horoWiurn,  tria  icabella , una 
fedes  Papalis  ’pulchra  vtluto  crcmefmo  cooperta 
alias  apta  quod  Pontifrx  cum  Aangis  in  ci  porurl 
pofltt , unum  par  caligarum  panni  roTacû  Ave  ür- 
gix  rubex , unum  par  iànd-uiorum  ejukiem  panni 
cum  crucc  aurea  laper  texta , una  canrfia  alba  no- 
va , una  diptoidu  Ittonini  alb) , una  vdlis  al  lu  panni 
fini  fau  fargix , unum  cingulum  cum  foromtcntia 
aurcis  unum  Rochcttum  , amiclui  , alba , cingu- 
lum  , ftola  rubea  cum  petits  vel  fine»  prout  tem- 
pos exigit , pluviale  ruweum  cum  pénis  vel  line 
prout  tempus  rcquifet  ; peûorale  Papale.  Tria 
Birctta  rolaoa  fuffulta  uflnra  fi  fit  xftatutempore 
vel  fi  hjenulis  ermclims  lubduâa  , Unum  Biret- 
rum  de  (èrico  album  : Mitua  tempori  conveaien». 
Crux  Papalis  : Arutulua  Piftatnris  Pontifie»  dé- 
fis nâi  î Crtmea  Ptmltftum  1 Liitr  pro  oruUOm  «( 
mi~n  ittst*  Petrt'Jifré  tleiluiu  Poniijiam  JtttneU: 
Faldiiloriuro  cum  luo  icabello  4c  duobus  Cudims 
pro  elccto , ut  ante  altare  prxdiclum  in  eo  genu 
neâcrc  poflit. 

137.  Ténor  vero  Icedulx  five  inrenurii  re- 
rum  per  Clcr^oa  Ccrerr.onurum  pro  luo  & Con- 
cbvis  uîii  pocundarura  (de  qua  Uc.  lupm  menuo; 

talis  d’h  ' . - • 

$.138.  Ixdh»  cum  linteaminibus  cooperu  4c 
ali*»  fornizncntis  , très  aut  quatuor  lampades  : Una 
aquarkia  olci  quam  eh  miinfirent  Ckrki  Camcrx 

f»)  Specnlnm. 

'*)  XêUté  fu a*  orbes,  Cermoais  nlltf. 
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quibua  cura  fcoodavis  efl  commifla  pro  lampadi- 
btu  : Una  capfa  vel  dux  vaeux  pro  reponendi* 
panibus  & buiufinodi  qui  Reverendilfimis  Dorrûni» 
Cardùubbus  fingulis  prandii»  4c  ccenis  luperfint: 
U ai  vel  plurea  prvx  bunx  mundx  vaeux  pro 
repooendo  vino  quod  Canftnalibu»  » ut  iupra,  lu- 
pereft. 

5.  139.  Ordioet  qtiod  duo  vel  très  fiimiliarei 
corum  extra  Conclave  qui  borls  rcrmc  8c  prandfi 
venurt  pro  rdlquia  caruiuin  4c  aliorum  comdiibé- 
lium  que  lupermanferunt  fit  ernfavari  non  polluât 
îc  extra  Conclave  porrigantur. 

<•  140.  Stngulis  dit  bus  poil  dfan  Dominicain 
Ekx5liunis  pcxdiâx  4c  ante  dxn^Coronwionis  Pa- 
px  în  nwne  4c  poil  pr.iodium  ♦encrunt  ad  Pala- 
tium  plurcs  ex  Rcvcrendifliiris  Dominis  Cardina- 
libufi , qui  elcthis  fignavit  Itipplu  ationcs  ofiteiorum 
4c  abarum  rerura  promillis , & ddlribuit  os  terra* 

4c  cailra  i non  tamen  omnibus  Cardinalibus  juxta 
renoreni  Capitulorum  fupniüictorum , lcd  nulla  fup- 
pücario  luit  ltis  Jiebu*  data , fed  in  omnibus  j>oft- 
modum  Domino  Darario  prxiriuatum  fuit  polita 
data  did  Coronationti. 

§.  14.1 . S.  D.  N.  EJeâus  degit  4c  deputavit  ia 
Datarium  fuum  R.  P.  D.  Anthonianum  Vintinn- 
lienfan  , alias  Caudatarium  fuun:. 

5.  141.  Fuerunt  ctiam  depurati  quinque  ex  Re- 
verendiuimis  Domiui»  Cardinalibus  qui  Curonario- 
neni  pro  ca  nccefGiria  ordinarunt  , v’idelicet  Rcve- 
reudiüimi  Dornini  Sanâi  Mard , Sanâi  Pétri  ad 
vincula , Ulixbonenfis , Senenlis  4c  Ssncti  Qcorgii 
Camcmrius , quorum  confcnfu  onmia  ordinata  (uot 
fie  per  me  fblikitau , proue  inferius  arumtatur. 

Pro  Coronaôone  paranda  funt. 

Oâodecim  Pendoocs  tçombarum  ram  •nn»  S». 
Ctülimi  Dounni  noilri  quorum  dantur  oâodecun 
pendones  trornbarumeum  armis  Ecdefix.  Valifcx 
du*  de  Ictrlata  fine  irmfc  aim  quitter  mappis 
qurlibet  8c  nodfi  fit*  crcmefinx  ex  turo  mixtis. 
Seal  a Papa:  ex  tribu»  grndibus  compoliu  cum  c- 
quum  afieuûu  panno  icarkto  cooperta  ; Duodccim 
vcxiil»  rulnn  de  7cndali  quoi  Curlores  portant  j 
trcAtfin  l'fxiis  trente  m Ktgicmo w ttrbtt  ethm  de 
Zendali.  Duo  vexilla  majora  cum  duobu»  Ote- 
rubinii.  Unum  -vextlium  mcfptum  cum  .rrmit  po* 
put  RmVani.  Unum  vcxillum  fimilc  aibum  cum 
cruce  nigra  per  medium.  Unum  vcxillum  Grade 
cum  srnm  l'ufx.  Unum  vcxillum  fsoile  cum  nr- 
oui  Etdtfue.  Unum  vcxillum  limilc  totunirubcum 
cum  ciucc  alba.  Qtnnctjc  vdles  pro  ponitoubus 
diâorum  quinque  vcxiHorum  aux  omr.es  cfle  ôe- 
bent  ex  tajfeténo  jk-l  ZetSaii  dtvifioncs  * vcxillo- 
rum  dempti*  iüius  qui  porc»  vexillum  Ecdefix 
qux  débet  cfle  toté  rubai  , 4c  alterius  qui  porta: 
vexdlum  -Pa,'*  toté  a!l>u.  Quinque  cuopmurx 
equonim  qui  omnes  harJur  efle  d’.bcnr  fie  totalitcr 
uique  ad  c>put  ioclufivècoopcrti  de  taffetano  e}uf- 
dem  coloris  uc  de  vefbbus  aicium  efL  Vigjnti 
vefles  five  mantdlintc  ex  hiibgno  feu  Bucmno, 
coloris , ut  Iupra  . pro  quatuor  fàmilùribus  cujul- 
libut  ex  potthoribus  dütorum  quinque  vexillorum; 
quatuor  Caprill  de  veluto  Crcirtkfmo  cum  orietria 
aurcis  4c  pendentibus  atsro  fie  crcnicuno  mixtis. 
Baldacbinum  brochati  albè  pro  cor  porc  Chrilli , 

?uod  babere  débet  Drapelonos  fc.  cum  emmts  contrit 
brtjh  (videliat  Calice  fie  boflia)  Papa  dr  Eccltjut. 
BaWacbinum  fimilc  cura  armis  Papx  fie  Ecdefix 
quod  Romx  ouncc.  Aiiud  Bsldacbinum  fimilc  pro 
reditu  Papx  ex  Laterano,  te  aliis  temporibus  poe- 
tatur  utnbraculum  de  Zendali  rubeo  fie  albo.  Ve- 
xUlun»  magnum  pro  turri  Câlin  Sanâi  Angelicum 
armis  Papx.  Quatuor  vexilla  minora  punâara  cum 
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eildem  armis  pro  infcrioribus  turribus  juxta  pon- 
tem  ôc  fumroiuTcm  fupcrioris  domus  five  palatii 
difli  Caftri.  Quatuor  Baculi  loogitudinis  quatuor 
palmorum  quiliber  in  capirc  rotundo  in  tmdtmTtl- 
urit  ur  capcllum  firmuin  rcneant  vcluto  crcmefino 
coopeni  pro  quatuor  Capdlis  fupradidi*.  Vigimi 
quatuor  lance*  rubcx  pro  tribus  Baldachinis.  Quin- 
que  lance*  pro  quinque  vexillis  magnis.  Vigbiti 
qu'nique  minores  lance*  pro  duodecim  vexillis 
Curlorum  6c  trcdccim  capicum  rcgionum  ; alb* 
dat*  funt  tantum  duodecim  pro  Curlorum  vexil- 
lis , quia  Captriomi  fibi  ipfts  Tuas  ordinarunt , quia 
fie  fieri  confuetum  elfe  dicebarur.  Du*  lance* 
alb*  pro  duobus  Cherubinis.  Quindecim  baculi 
rubei  pro  ducendbus  cquum  fcalam  Pap*  portan- 
tem , * duodecim  equos  cum  muletta  , qux  ta- 
men  eft  cxtraordinaria  pro  omatu  proccffioms.  Duo 
baculi  inaurati  pro  lantemisqu*  ante  corpus  Chrilli 
portantur.  Dccem  baculi  pro  Parafrcnariis  vcl  plu- 
res , fi  parafrenariorum  plures  fint , cum  armis  Pa- 
pz  de  auro  fino,  lancca  pro  umbrella  quzpomum 
aureum  vd  inauratum  in  ejus  lummitate  habcar. 
Triginta  vcl  quadnçinra  fcabclli  aut  plures  cum 
armis  Ecclcfi*  6c  Pap*  pro  capeila  Pap*  5t  Con- 
fiftoriis.  Equus  albus  pro  Pontifice  qui  ante  ôc 
rétro  veluto  crcmefino  coopertu»  fit  cum  frœno  de 
eodem  vcluto  aureo  omato.  Equus  fimüis  pro 
corpore  Chrilli  veluto  cremcllno  coopenus  ut  prius 
cum  firmli  frœno  , duodecim  equi  fimilcs  cum  coo- 
pertis  Sc  freenis  ur  prxdixi.  Mula  Pap*  cum 
cooperta  6c  frœno  fimilibus  qu*  ex  nova  confuc- 
tudinc  ducitur.  Equus  Innilis  pro  corpore  Chrilli 
vcluto  crcmefino  coopenus  ut  prius.  Equus  fi- 
milis  qui  Icalam  Pap*  porrat  Icarlato  coopenus 
cum  fteno  ctiam  conaeccnti.  Viginri  quatuor  coo- 
pert*  ex  Icarlato  cum  frenis  6c  frontalibus  proto- 
ûdcni  mulis  falas  cibariorum  6cc.  dcfcrcntibus  ad 
Sandum  Joannem  Latcranenlëm.  Panni  virides 
pro  choro  Bafilic*  Sandi  Perri  cann*  . . . Quin- 
que cann*  panni  rolàcii  pro  folio  Pap*  ibidem. 
Panni  virides  pro  capeila  Sandi  Georgix  in  Bafilica 
prxdiât  cann* . . . Panni  virides  pro  liiggeflo  in 
piano  fupra  gradus  ante  Bafilicam  pr*didam  prx- 
parando.  Panni  virides  pro  choro  Bafilic*  Sandi 
Joannis  Lateranenfis  cann* . . . Panni  virides  pro 
Capeila  Sandi  Silvcftri  aoud  Bafilicam  Sandi  Joan- 
nis Lateranenfis.  Suggdtum  fiat  ante  portam  por- 
ticus  in  piano  feabrum  Bafilic*  Sandi  Pétri  prz- 
didx  largitudinis  . . . Bahrtfié  fiat  de  porta  prin- 
cipait  Bafilic*  Sandi  Joannis  Lateranenfis  usque 
ad  alrarc  majus,  6c  de  eodem  altari  usque  ad  por- 
tam  qua  itur  ad  Sancta  Sandorum  Capcllam,  al- 
titudinis  palmorum  ...  & largitudinis  cannarum . » . 
Alia  baltrefca  fiat  in  prima  aula  Palatii  Sandi  Joan- 
nis Lateranenfis  de  uno  muro  transverlàli  ad  aJium 
murum  transverfalcm , altirudinis  duorum  pedum  & 
latitudinis  pedum  quindecim  vcl  circa. 

De  offido  Sacrift*. 

§.  144.  Sacrifia  Palatii  Apoflolici  providcat  de 
omnibus  parunentis  Pontificalibus  , officii  miffx 
Coronationis  diccnd*  convcnientibus  ; cui  ü con- 
venirent  alia  paramcnia  quam  alba  ,provideat  eriam 
de  paramentis  quibus  Papa , mifik  hnlta , fe  prêt , 
quia  in  albis  paramentis  dunraxat  convenir  Pro- 
cdTionalitcr  ad  Lateranum  cquitarc.  De  Capfa  pro 
Corpore  Chrilli  6c  dudore  equi.  De  duabus  Lan- 
temis  & Candclis  6c  Poaitoribus.  De  omnibus 
au*  ad  mi  (Tarn  Papalem  pertinent , de  Diacom  <2r 
SubJucono  Gntdt. 

§.  14.7.  Avifet  omnes , quibus  fatras  vcfics  rou- 
tuac , ubi  in  Bafilica  Latcrancufi  il  U deponcre  de- 
bcant  6c  fibi  rcftirucrc,  vcl  quod  ilia  fioi  ad  Pata- 
liura  rcmittantur  8c  Gngulorum  nomioa  noter. 


De  officio  Diaconorum  Apofiolicorum. 

146.  Omnes  Subdiaconi  Apoflolici  induti 
erunt  tumeellis  al  1ms  fupra  roc  haras , uno  dempto 
qui  epifiolam  didurus  cil  in  milia  : ille  tantum  ha- 
bebic  amidura  album  , cingulum  ÔC  manipulum 
fub  tunicella;  6c  in  omnibus  officiis  portabit  Cru- 
cem  ante  Papam , ctiam  in  Proceffionc  ad  Latera- 
num ; 6c  alia  fâciet  prout  b mi  (Ta , Papa  célébran- 
te eft  ordinatum.  Dlcent  laudem.  Pnor  Epifco- 
porura  intérim  quando  tara  O ratio  per  Epifco- 
pum  Cardinalem  fuper  Papm  dicetur  , portabit 
pallium  ad  altarc  6c  b illias  medio  illud  ordinabit. 

De  Palario  Sandi  Joannis  Lateranenfis. 

$.  147.  Palatiuni  San  ai  *Joarbis  Lateranenfis 
reaptaur  5c  reforma  ur  ubi  reparatione  ab  intus 
indiget , 5c  ejus  aulx , banci , Camerx , 6c  Came- 
r*  pro  Poncifice  pannis  de  ralcia  more  folito , or- 
dbentur  6c  omentur , cum  rabulis , fenellris , fedi- 
bus  5c  (cabellis.  Parentur  ctiam  ibidem  omnes  Ca- 
mer* Canonicorutn  6c  alia  ibidem  commode  pro 
Reverendiffunis  Dominis  Cardinalibus  6c  Przla- 
tis.  Aptentur , refor  meneur  feu  reparentur  ibidem 
omnia  loiria  aularum  6c  Camcrarum  Pap* , 6c  in 
eis  fiant  le&icx  , feamna , racnf* , 6c  alia  ncccl- 
(kria. 

De  Cmkntiariis  Papx. 

$.  148.  Parent  unam  rrddcntiam  in  Capeila  Sanc- 
ti  Grcgorii , aliam  in  choro  Bailliez  Sandti  Pétri 
propc  altarc  majus  in  cornu  Evangclii. 

De  officio  Fontr'urum  Pap*. 

§.  149.  Habcant  pratam  fedem  Pap*  intra  ul- 
timam  portam  Palatii  fupra  fcalas  qu*  omnes  por- 
tas ponicus  Bafilic*  Sanili  Pétri  refpidt:  tamen 
fi  Pontifêx  in  fede  nortatur , poterit  in  illama  fede 
in  qua  portatur  ibidem  federe.  Parent  omatiffimè 
Capcllam  (an<fli  Grcgorii  cum  palliis  5c  pannis  vi- 
ridibus  in  terra , ac  fedem  Papx  in  qua  fieras  vcfics 
recepturus  efi , pallio  albo  ornent  cum  fuis  fcabcl- 
lls , duobus  bine  5<  inde  pro  Diacotîis  alTifientibus. 
Parent  Iramna  five  bon  cas  in  diéU  Capeila  pro  Rc- 
verendifiïrnis  Dominis  Cardinalibus , Oratorihu  Im- 
cti , Juxta  altarc  à rétro  , 6c  Epifcopis  alfillentibus 
ad  finifiram  Pape  , 6c  omnia  bancalibus  ornent 
more  folito.  Extra  Capcllam  przdidèatn  feamna 
five  banchos  pro  Pr*latis,  qu*  firoilitcr  banchali- 
bus  coopérant,  charum  altaris  Bafilic*  pritdlâae 
fimllitcr  ornent  palliis,  fedes  Pontilicis  ibidem  6c 
feamna  pro  Cardinalibus  6 c Pr*latis.  Faldillorium 
6c  Icabcllum  cum  duobus  Cuffinis  confucris , quod 
ad  omnia  loca  ubi  Pontilcx  habebit  genu  fioffcrc , 
per  fervientes  armorum  coram  eo  portetur.  Sedan 
(nlTani  pulchrara  Caniechalein  * qu*  inter  altam 
6c  altarc  in  choro  fuo  tempore  cullocetur.  Sug- 
gcfiun»  fupra  fcalas  Bafilic*  fcnfli  Pétri  praedidae 
ordinatum  ôc  fedem  eminenrem  ibidem  polîtam  or- 
nent palliis  Ipaleriis  5C  in  terra  pannis  viridibus,  5c 
prent  duo  Icabella  folita  ante  lèdan  pr*didam  : 
de  aliis  duobus  fcabellis  bine  6c  inde  pro  Cardin*- 
libus  afiifientibus  poni  confuetis , non  eft  magna 
cura, quia  Cardinales  aflîllcntes  poterunt  illo  parvo 
tempore  pedibus  flire.  Sedem  eniinentcm  5c  cho-  . 
rum  Bafilic*  fan-âi  Joannis  Lateranenfis  limilitef 
ornent  palliis  6c  in  terra  pannis  viridibus;  6c  amo- 
veanrur  ex  eo  altarc  ex  tabulis  compofitum  quo 
Canonid  ibidem  communiter  utuntur.  Omctur 
ctiam  ibidem  altarc  majus  lolemnker  in  Capeila 
landi  Laurentii  qu*  fanvlta  fandorum  dicitur,  in 
Palatio  Latcranenfi  prollcmenrur  aliqua  tapetia  in 
tara.  Capcllam  ûndi  Svlvcflri  in  eodon  Palatio 
ornent  palliis,  ctiam  lcicm  emmentem  in  cadem 
pro 
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pro  Pontifice  & in  tem  pannls  viridibus.  Ornent  I 
aliquem  locum  juxra  porricum  Bafilicx  fanch  Pé- 
tri , aptum  pro  facicrwa  («)  pro  Ponrifice  fit  Car- 
dinalibus  antequara  fiat  proccflio  ad  Lateranenfem 
& alius  ibidem  locus  parctur  pro  Prxlaris  fie  oSi- 
rialibus. 

De  ofiicio  Magiftri  doenus  Palatii  Apoftolici. 

f.  i jo.  Providcat  quàd  in  locis  ubi  (ânctifïimus  ! 
D.  K.  cum  Cardinalibus , & alio  ubi  Prxlati  & 1 
officiales  Colittiencm  facicn: , fuit  menlx  & fournis  | 
fit  ledilu  aj  oportuniratcm  ubulx,  & fcrvitorca, 
Malvafia,  Martapanochiati , Canal  lion i fit  alla  opor- 
tuna.  Députa  duodccim  frmilurcs  Papx  rotârio  j 
panno  vcfBtos  qui  duodedra  intorriru  ante  corpus  1 
Domina  portent , providcat  de  vint»  fie  aliis  ncccf- 
fariis  pro  prandio  in  Palatio  LateranenJi  Romanis  fie  [ 
otficialibus  ac  omnibus  Curialibus  dando. 

De  officio  Prions  Diaconi  Cardinaliüm. 

Ç.  î j i . Prior  Diaconorum  Cardinalium , fr£b  per 
Cardinales  in  Capella  jânâi  Gregprii  in  Bafilica 
famfti  Pétri  Papac  reverenru,  canit  poraniata  fua 
videlicet  amiâum , albam , oihguiura  , Irçum  , & 
dalmaricam  , & Pontifice  omnibus  paratnenns  in- 
duto  accipit  nunipufcmi.  Dâ&is  TertH»  parai  Pon- 
rificem  omnibus  paramentis  Pontificahbus  pailio 
demto  more  folico.  Induto  Pontifice  pararoentis 
coofucris , fit  Teniis  finitis , accipit  fcrulam  live  ba- 
culum  album  , fie  procefiîoncin  ordinal  ad  altarc 
majus  per  Vaticanum  hoc  ordine.  Impriinis  pro- 
cedunt  (cutiferi  Papa; , Cubicularii  extra  Cameram. 
Oratorcs  Laid  fie  Clcriô  non  Prxlati  ac  Baroncs. 
Secrctarii  fie  Advocati  mi-ctirn.  Acoliti.  Clçrki 
Camerx.  Auditorrs.  Acolitus  cum  thuribulo  fie 
navicella.  Septero  vel  ad  minus  duo  Acoliti  Ccro- 
fcrarii  Subdiaconus  cruccm  poruns  cum  Collcgis 
fuis.  Duo  Subdiaconi  epifiofas  lechiri  cum  libris 
Evangeliorum.  Dlocomu  Evangelium  grttum  Jsîiu- 
rus . Abbates  Forenfes.  Epâicopi.  Archicpilcopi. 
Epifrbpi  fit  Archicplfcopi  Papx  aflîflemes.  Abbates 
urbis.  Patriarche  li  qui  funt.  Diaconi , Presbyteri, 
Epâicopi , Cardinales.  Diaconus  Evangelium  dîc- 
turus  médius  inter  duos  Diaconos  alTiltenics , qui 
tamen  convenicntiùs  aurifrigium  pluvialis  bine  fie 
indc  déferrent , niii  Papa  in  lede  vcbactur.  Duo 
Ceremoniarum  Magilbi , quorum  antiquior  cannam 
longitudinis  ij  (i>)  cannarum  vd  circa  cum  fiuppa 
dduper  pbfita , alius  aliam  canoam  cum  candela  ar- 
dente dduper  aprna  déférant.  Papa  fub  baldachlno 
quod  dîgniores  Nobtles  vd  Oratorcs  urbis  aut 
Confcrvatorcs  portent.  Decanus  Audltorum  Rotx 
cum  tchlem  ad  collum  pro  mitra  médius  inter  duos 
Cubkuhrios  Sccretos  Pontifitis.  Prxlati  non  pa- 
rati  fi  qui  fint.  Protbonotariu  Scquuntur  fie  alii 
togati. 

§.  ijx.  Finitis  oratiombtu  tribus  fuper  Pontifi- 
cem  j*r  très  Kpifcopos  Cardinales  feniores  diftis  , 
Prier  prxdi£tus  cum  feniorc  Diacono  Doit  eum 
accedit  ad  altarc  majus , de  quo  iofi  ambo  fimul 
Pallium  devant  , fie  Prior  rpfc  folus  Pontifid  im- 
ponit  diccns;  Accipc  Pallium , friliect  plenitudincm 
Pontifkalis  officii , ad  honorem  oinnipotcntis  Dei , 
gioriolx  virants  Marne  cjus  gcnctrids  , Ixutnrum 
Apoftolorum  Pari  fie  Pauli , fie  lacro  (andx  Ro- 
man* Eedefix. 

5-  IJV  Dcindfc  illud  fibi  mm  tribus  pinnulis 
aptar  ante  luper  humerum  finillrum  fie  rare. 

5.  i J4-  Finitis  orationibus  ante  epifiolam  , Prior 
mfit  accepta  ferul a cum  Subdiaconi» , Audhoribus, 
aecmariis  fie  Advocatis  accedit  infra  ad  altarc , fie 
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Ibidem  ordinal  Subdiacono»,  Audi  tore! , Secraario» 
fie  Advocitos  hinc  fie  indc  parircr  : ita  tamen  qufid 
digniorcs  videlicet  Subdiaconi  fint  proximiorcs  alta- 
rt  : illos  fcquamur  alii  digniorcs,  quo  ordine  datO 
ipfé  Diaconus  Hans  fine  mitra  in  mçdio  inter  primo® 
Subdiaconos  , alta  voce  quafi  legendo  dicit  ; F.xaudi 
Chrifte.  Subdiaconi  Auditorcs  Sccmarii  fir  Advo- 
cati fimili  voce  rcfpondcant  : Domm  ut^ro  hmocot- 
tto  à Dto  dtereto  Jummo  Pontifia  & mtvtrfa.it  Pa* 
vita.  Et  iîc_*CT  dicctur  per  Priorcm  Diaco- 
num  prasiiclum  * fie  loties  per  alios  prx-iwf'tos  re- 
fpondebirur.  Subfcqucnter  idem  Prior  dicit:  Sal- 
vator  roundi.  Subdiaconi  fie  alii  prsedicii  rcfponde- 
bunt  : T u ilium  adjuva  ; quod  bis  dioetur.  Poflca 
dira  idem  Prior  ; Sanâe  Michael  , rcfpondcant 
illi:  Tu  ilium  adjuva,  quod  fcmcl  tantum  fia  fie 
Continuabtrur  ut  infra. 

Santfrc  Raphaël , Sanâe  Pare,  Sanôe  Paule, 
Sanâe  Andraa,  Saodte  Stéphane , Sanfiie  Léo, 
Sandc  Grcgori , Sanfitc  Beoediâe , San&e  Ba- 
fili , Sanôa  Sal» , SanC'ta  Agnes , Sanda  C*- 
cilia , Saoda  Lucia. 

R cfp.  Tu.  ilium  adjuva. 

§.  l JJ.  Deinde  Prior  pnedidlis  dic«  fanel  tan- 
tum Kyrie  elcifon,  fie  illi  refpondeant  Kyrie  elci- 
lôn  : tune  dicct  Jcnicl  Prior  tantum , Cbnlle  dri- 
fon,  3c  illi  refpondeant  Cbrrfle  clnfon.  Tum  Prior 
fie  alii  omnes  cum  co  fimul  dkant  femd  tantum 
Kyrie  elcifon.  Laudibus  his  finitis  quisque  ad  lo- 
cum fuum  revertitur  Diacono  pracedcnte.  Omni* 
alia  fréter  Diaconus  prout  in  tniiïa  Papa  célébrante 
eft  ordinatum.  Finira  milfr  Papa  afcrndic  luggeftum 
fujara  fcalas  Bafilic*  fWti  Pari  oïdiuaium , m lede 
eminente  ibidem  fibi  garau  fedens,  quo  fie  fedento 
Diaconus  j finifiris  fibi  affiltcns  detrahit  ci  mit  ram, 
fie  Prior  Diaconorum  imponit  ci  rtgnum , orron- 
ftantibus  acclamar.tibus  , Kyrie  etciion.  Deinde 
publicauindulgentiam  plenaruni , vel  aliam  prout 
rap*  pîaeebit  ver  his  Jaunis  fit  alius  Diaconus  noft 
eum  verbis  vulgaribus.  Ordinal  deinde  pnoce/fio- 
nem  ad  fandium  Jo.  Latcranum , fit  hoc  modo  pro- 
cèdent : Familiales  omnes  in  brevihus  Cardinalium 
& alfcmim,  Barbironfôr  & frrtor  Papx  cum  duo- 
bus  Valifiis.  Nobilcs  Curix.  Nrpotcs  fit  affines 
Cardinalium.  Equus  cum  feula  Papac  pofiquam 
Papa  afeenderit  cquum.  Duodccim  Curlores  cum 
duodSftm  vexillis.  Trcderim  capita  regionum  cum 
trededm  vexillis.  Duo  Cantorca  cum  duobus  vexil- 
lis Chaubinorum.  V'exillum  populî  Romani. 
Vtxilium  ordinit  T> eu'.mamtm.  Vexillum  cum  ar- 
nus  Papx.  Vexillum  cum  armis  Eedefix.  Vtxü- 
lum  orJtui i fnfit  j*o,  Hmofolymitatu.  Duodccim 
equi  albi  fie  roula  Papx.  Quatuor  oobiles  fcotiferl 
honoris,-  quatuor  pileos  Papx  portantes.  Cubicu- 
kriî  extra  Cameram  Papx.  Oratorcs  Laid  fit  Cle- 
ricl  non  Prxlati.  Subdiaconus  cum  cru  ex.  Duo- 
deciro  familiares  Papa  cum  tocidem  intortidis  albi». 
Duo  Clcrici  fuperpdlîtiis  induti  cum  duabus  lanter- 
nis  fie  lumlnaribu*.  Equus  cum  Sacramento  fub 
baldachino  incedens.  Sacrifia.  Duo  Pntfrfli  Na- 
vales. Cantores  Capdl*  Papx.  Secrctarii  fit  Ad- 
vocati mixrjm  juxta  oWinem  per  S.  D.  N.  P.  da- 
tum.  Acolyti.  Clerici  Camerx.  Auditorea  Rotx. 
Subdiaconi  Apofiolici  tuniccllis  albis  induti.  Dut- 
conus  <*r  Subaiaconut  Grxci.  Abbates  forenfes.  E- 
pifeopi.  Archiepifcopi.  Epifcopi  fit  Archiepifcojn 
Papx  afïiftenic.s.  Abhares  urbiü.  Parriarch*.  Dia- 
coni  Cardinaleî.  Presbyteri  Cardinales.  Epifcopi 
Cardinales.  Diaconi  Papa  alfillente».  Papa  fub 
baldachino.  AfartTcljJiui  Curùr  Vti  fd Janus  pteu- 
mat  projiciens  populo.  D te  trots  Hotte  cum  rotule*  ad 
Collum  pro  mitra  médius  inter  duo»  CubicularioS 
fccretos.  Umbraculum.  Vlcecatnerarius  fi  fit  Pro- 
thonotarius  vel  Prxlams  non  par* us.  Alfi  Prx- 
lati qualescumque  fint,  non  parmi.  Prorhonorarii. 
Audicor  Audkntix  Contradiitarum.  Corredor  lit- 
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teranun  Apoftolicarum/  Alii  omno  togatl.  Pro 
priore  Daconorum  Cardinalium  ; G Evangelium  in 
cmJTa  diâuru*  fit  quod  ipfum  concernic  (aÜoquin 
pro  alio  Decano  Cardinale  Evangelium  ipfum  di- 
éiuro)  portent ur  per  unum  ex  fcuriim*  luis  bacile 
cum  bucali  Ce  duobu*  manrilibus  ad  abluendum  êc 
exrergendum  rrunus  pro  fe  & Subdiacono  A polio  - 
lico  nulla  faâ a miniltrituro. 

De  Priore  & Canonki*  fimûi  Pctri. 

5.  i f6.  Avifentur  Prior,  Canon  ici,  bénéficias 
8c  Clerki  Bafilicx  fanâi  Pétri  quod  bono  marte 
in  die  Coronadonts  Papx  paraît  iuat  ProcelTiotuli- 
ter  Papirn  rccepturi. 

De  Priore  8C  Canonids  Bafilicx  ûnâi  Joannis 
Larcrancufi  s. 

J.  157.  Prior  & Canonici  Bafilicx  Latcranenfis 
eorum  coufueto  habiru  quo  in  Ecclefia  utuntur , 
induti , vel  Proceflionaliter  in  porta  principali  ipfo- 
rum  Bafilicx  cum  Crucc  debent  Papam  expeebre 
& cura  poftquam  de  equo  defeenoerit  ad  fcdem 
federe  fâcere  Jeu  collocare  : nrocedente  deindc  Papa 
*d  Altare  tnajus,  content  Te  Deura  laudamus. 

De  Ofiirio  Rererendiflimi  Domina  Camerarii 
& TbcQurarii. 

$.  jy8.  ReverenditTimuj  Dominas  Camerariut 
fat  Generalit  Tlefaurarius  lanâilïiroi  Domini  noflri 
Papx  provideac  de  pecuniis  oportunis  , vidclicet 
ille  * qui  jaâus  facict  populo  de  Carltws , Bajoc- 
ebu  & doser  Us  miuutit  ad  fufteientutn. 

f.  ipp.  Item  habeat  in  gremio  pro.fanâilfimo 
Domino  noftro  ante  pnrtatn  five  oftium  Bafilicx 
Lareranenfi  in  fede  (edente  denarios  minutot  ad 
fufifiôentttm , tm  argon  tôt  ntjve  aurai  pro  tribu* 
fugiüatit. 

5.  160.  Item  pro  fccunda  fede  prophyrea  dena- 
rios  argent  coi  tantum  videlicet  carlenos , hjgoccbos 
Sc  firaiie*  ad  (uffidentiam  pro  tribus  pugiUatis. 

§.  \6i.  Item  pro  Preibyterio  m Capella  fanât 
Silveftri  ducaro*  300.  fle  totidem  carlcnoi,  quod 
fupcrcrit  fervari  poterit. 

De  Ofiicio  Priori*  Prxsbyterorutn. 

S . i5x.  Cura  Docninus  nofter  fùcrrt  tpud  ünc- 
tum  Joannera  Lateranenfem  m afsla  Costa  lté , Prior 
Presbyrerorum  Cardinalium  fcrulatn  in  manu*  ha- 
bens  ordinat  , verfus  lapider*  <pti  motfara  Cbrtfli 
diatur , Subdiacono*  , Audi  tore*  , Advocatos  te 
Sécréta  nos  bine  & iode  paricer,  ira  ut  digniorts 
▼ideiico  Subdiaconi  lient  vertu»  dextr.  lapid.  qul- 
bû*  fie  ordinat  is  idem  Prior  (Uns  il  ne  mitra  in 
meduj  inter  primo*  Subdiacono*  al  ta  voce  quift 
legendo  dkit  : Exaudi  Chriftc.  Subdiaconi , Au- 
ditore* , Secmarii  8c  Advocati  iiraili  voce  rcfpon- 
dent:  Domino  noilro  Innocentio  à Deo  decreto 
fummo  Ponrifici  8c  univeriaü  Papx  , vita.  & 
hoc  tertio  per  Priorem  didtur  8c  totiens  per  illos 
refpondetur , fubfequentcr  idem  Prior  dicit  : Salva- 
tor  mundi.  Refpoadeni  Subdiaconi  & alii  prxdiâi: 
Ta  ilium  adjura  ; quod  funiltter  tertio  fit  per  u- 
trosque.  Deinde  dicir  idem  Prior.  Sanâe  Michael, 
reTpondenr  illi:  Tu  ilium  adjuva , quod  femel  tan- 
tum dicitur  Se  ut  infra  continuatur. 

Sanâe  Gabriel , Sanâc  Raphaël , Sanâe  J omno 

Baptifta,  Sanâe  Petre,  Sanâe  Paule,  Sanâe 

Andrea  , Sanâe  Stéphane  , Sanâe  Léo  # Sanâe 

Gregori , Sanâe  Benediâe  , Sanâe  BaJÎJi , Saoâa 

Saba , Sanâa  Agnes,  Saoâa  Cxolia,  Saoâa  Luda.  j 
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Refp.  Tu  ilium  adjura. 

5.  163.  Deindc  Prior  prxdiâus  fcroel  dicir  tan- 
tum Kyrie  deiiôn  , illi  refpondent  Kyrie  dciion  : 
tum  dicit  idem  Prior  etiatn  femel  tantum  Chriftc 
eleifon  , & illi  refpondent  Chriftc  clctfon  ; tum 
Prior  & alii  omne*  cum  eo  fimul  dicunt  femel  tan- 
tum Kyrie  deiiôn. 

De  Offidalibu*  Palatii  Laceranenfij. 

$•  if>4-  Papa  in  féconda  le  de  porphyre?  (edente 
xooa  cinâo , omne*  O Seules  Palatii  Latcranenfis 
veniunt  ad  pedis  olculura. 

De  Ofiicio  Priori*  Bafilicx  fanâi  Laurentn  ia 
Laterano  qux  Sanâa  Sonclorum  dicitur. 

§.  i6y.  Prier  Bafilicx  lânâi  Laurcntii  qux  San- 
âa Sanâurum  dicitur  fuo  habitu  confucto  indurus, 
quo  in  Ecclelîa  uti  folct , dat  Papx  in  prima  fede 
prophyrea  fedenti  in  manura  fcrulam  ê<  cbves  ipfiu» 
Bafilicx  & facri  Latcranenfis  Palatü  , quas  Papa 
in  alia  fede  fimili  fcden*  ci  reftituit  ,quibu*  reccpti» 
idem  Prior  Papx  adhuc  fedenti  cingit  fupra  plane- 
tam  zonam  de  lcrico  rubco  cum  burfa  purpurea  illi 
appendente , in  qua  func  duodecim  lapides  preciofi 
cum  figîIUs  & mufeo. 

De  Judxu. 

§.  1 66.  Papa  per  monrem  Jordanum  crxnléunto 
ad  fànûum  Joannem  Lateranenfem  equitando  oc- 
currunt  ci  Judai  tn  flatta  mmitt  jordaru  & à 
Léger*  Mofatcam  offettenl , fêtants  1 Uam  confaman 
& approbari. 

S.  167.  Papa  tamen  pro  hac  vice  cor  ce  (fit  ipfi» 
Tudans  iicentiam  quod  lu  per  muro  infcriori  Caftri 
finâi  Angcli  inter  mrrulas  legem  buju»modi  offê- 
ram , ne  a Romanis  ut  alias  aâum  dl  opprimaa- 
tur  aut  aliqux  injurie  ipfi*  ioferantur. 

De  Confcrvatoribu*  Camerx  urbis. 

§.  1 68.  Confërvatores  Camerx  urbs  durant  li- 
re adtxtron  equum  Papx  per  froenum  à place* 
Sanâi  Pctri  ad  Lucranura. 

$.  1^9.  Députent  rentum  8c  quatuor  cire*  pro 
baldachino  corpori*  Cbrifti  prs  trtdaim  nue: s , 0c 
cuilibet  fuatn  conligncnt , te  fini  oâo  pro  qualibet 
vice.  Item  toridem  aiios  cives  pro  Baldachino  Pa- 
px pro  trcdecim  mûris  avifenc  officiale*  Palatii  La- 
teranenfis  ut  Papa  in  fecunda  fede  porphyre»  fc- 
dente  omne*  reniant  ad  pedi*  olculum.  Mutx  au- 
tem  per  me  ordinatx  fucrunt  in  his  locb , videli- 
cet  primi  porrarent  à plarea  Sanâi  Pétri  usque  an- 
te domum  Alerienfcm.  Sccundi  ab  indc , usque 
ad  angulum  caftri  Sanâi  Angeli  citra  porum.  Tcr- 
tü  ab  iode  usque  ad  platcam  monri*  JordanitC^ard 
ab  inde  usque  ad  plateam  Parionis  videlicet  ante 
Docnnm  Domini  Fakoois.  Quimi  ab  inde  usque 
ad'Ecclefiam  Sanâi  Sebafthmi.  Sexti  ab  inde  uî- 
que  ultra  domum  Gabrielis  de  Cxlarinis  usque  ad 
introitum  rix  pellicurix.  Sœrimi  ab  inde  usque 
ad  Sanâura  Marcura.  Oâavi  à platea  Sanâi 
Marci  ad  Ecckfum  Sanâi  AdrianL  Noni  ab  inde 
ante  Ecclefiam  Bcatx  Maria  novx.  Decimi  ab 
inde  uique  ad  Colifxum.  Undecimi  ab  inde  usque 
ad  Palarium  Sanâi  Ciemenri*.  Duodecimi  ab  inde 
ad  medium  iter  Sanâi  Joanni*  Latenusenfi*.  Ter- 
tfi  decimi  ab  indc  usque  ad  portam  Ecclefiz  Sanâi 
Joannis  Latcranenfis.  Sed  quia  Romani  trahi  dixe- 
runt  fut*  in  mûris  hujusmodi  confuetudit»  reUe 
oMcrvarc , eorum  arfakrio  rdiquL 
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De  Vcxillifmï. 

5-  170.  G ur fores  Sanéfriflimi  Domini  noftri  Pa- 
pa: de  putent  quatuordecim  ex  ipfis  qui  duodedm 
parva  vexilla  fie  duos  Cherubinos  porteur.  Tre- 
decim  cipira  Regionum  portant  fua  vexilla.  Con- 
fâlonerius  populi  Romani.  Procurator  ordmis  Bea- 
Uf  Mari*  Tleutêmcorum.  Comes  Joan.  Francifcui 
de  Balino.  (a)  Cornes  Antonius  de  Mirandula , 
Procurator  ordmis  Sarrtfi  Joamis  Hicrofolymtiani. 

§.  171.  Omnes  hi  habeant  equos  bardatos  8c 
fini  ariruii  usque  ad  collum  cum  fupravcftis  pro  fe 
âe  equis  ; & quilibet  comm  habeat  quatuor  fâmi- 
liarcs  mantelTmis  indutos. 

De  Cardinalibus  êc  Przlatis. 

§.  tyi.  ReverendilTimi  Domir.i  Cardinales  fâ» 
riatic  ficri  coopcrtaj  de  tuceacmo  (b)  albo  , que 
equos  undique  coopérant  à terra  per  palmum  vcl 
circa.  Poruri  faciant  paramenca  ordini  Ce  tempori 
convenicntia,  quibus  parati  fmt  in  miflaCf  proceflio- 
□e  ad  Latcranum  : quisque  penes  fe  habeat  lervi- 
lorcs  oélo  vcl  circa  ad  voitinratem  fuam  honeflè 
veftitos  , baculos  albos  in  medio  Parafrenariorum 
mambus  portantes , Ce  hi  erunc  loco  Parafreuario- 
rum. 

§.  175.  Prxlati  fimilirer  fieri  fâciant  coopenas 
fimilcs  , de  fuftagno  tamen  albo , non  de  buccacino. 
Portari  fâciant  pluvialia  alba  Ce  mitras  fimplices 
quibus  in  proceflione  Tint  parati  , funiliter  & in 
miflu  ipfa  b alium  colorem  pollularet. 

§.  174.  In  proceflione  quifquc  penes  fê  habeat 
lêrvkores  feu  parafrenarios  honeflè  veftitos  baculos 
albos  in  minibus  portantes. 

De  Cameris  in  fanéro  Joanne  I-areranenfi 
diflribuendis. 

ç.  175’.  Camcrx  omnes  Canonieorum  Bafilicx 
ftuufri  joann.  Latcrancnlis  live  in  Canonica  five 
fupra  kbiam  per  quant  ad  San&a  Sanûorum  itur 
ütuatx , diftribuantur  inter  R everendiftituos  Domi- 
nos Cardinales  per  bèduum  vcl  triduura  ante  dicm 
Coronarionis , Ce  per  littcras  alphabetti  fîgnentur, 
ac  clives  Urum  llnguliî  Cameraria  Cardinalium  afli- 
gnentur,  qui  cas  mundari  fàcunc  Ce  pannis  opor- 
tunis , lcéVts , fcamnls , fedibus , mentis  Ce  aliis  re- 
bus oportunis  ordinent  pro  quictc  Ce  haîxtationc 
Dominorum  fuorum  in  die  Coronarionis  Papx. 

5.  176.  Reverendilïimus  Dominus  Vicccancdla- 
iiui  habet  Camcnm  lignaum.  Reverendilïimus  Car- 
dinalis  Neapolitanus.  Rcvcrcodiffimus  Dominus 
Sauéli  Pétri  ad  vincula.  Reverendiflimus  Dominos 
Cardinales  Sanétx  Maria:  in  pontcu.  Rcvercndiflî- 
mus  Dominus  Cardinalis  Mcdiolancnfis.  Revcren- 
diflimus  Dominus  Cardinalis  NovarienP.s.  Reve- 
rendiflimus  Dominus  Cardinalis  Matisconcnfis.  Re- 
verendiflimus  Dominus  Cardinalis  Sanéli  Angcli. 
RevcrcndiiTimus  Dominus  Cardinalis  U lixbonenfis. 
Reverendiflinms  Dominus  Cardinalis  Racanarcnfis. 
RevcrcndiiTimus  Dominus  Cardinalis  Agrienlis.  Re- 
verendiflimus  Dominus  Cardinalis  Sancli  Clcmcn- 
ris.  Reverendiflimus  Dominus  Cardinalis  de  Ar- 
ragonia.  Reverendiflimus  Dominus  Cardinalis  de  . 
Fufcharo.  RevcrcndiiTimus  Dominus  Cardinaiis  de  i 
Conûribus.  Reverendiflimus  Dominus  Cardina-  ! 
lis  Gerundcnfis  Reverendilïimus  Dominus  Car-  i 
diruiis  Parmenfis.  Reverendiflimus  Dominus  Car- 
dinalis ScnenGs.  Rcvcrendiflïmus  Dominus  Car- 

î (a)  f.  Bilnco. 
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dinalis  Sanfli  Georgii.  ReverendifTimus  Dominus 
Cardinalis  de  Sabcfiis.  Reverendilïimus  Dominus 
Cardinalis  de  Columna.  Reverendilïimus  Dom>nus 
Cardinalis  de  Urfin».  Rcvcrendiflïmus  Dominua 
Cardinalis  de  Afcania  Maria  Sfortist. 

De  tribus  Epifcopis  Cardinalibus  qui  très 
Orationes  dicenr. 

S.  177.  Reverendiflimus  Dominus  Cardinalis 
San&i  Marri  primam  ; Deus  qui  adefle  &c. 

ReverendifTimus  Dominus  (lardirwlis  Kcapolita- 
nus  fccundam  ; Supplicationibus  noflris  Dcus  onini- 
potens  &c. 

Reverendiflimus  Dominus  Vicecanccllarius  rer- 
tiam  ; Deus  qui  Apoflolum  tuum  &c. 

De  Capitaneo  port*  Palatii  Apoflolici. 

$.  178.  Capitaneus  portx  Palatii  Apoflolici  do- 
tée ti  ordinct  bono  manè  plures  ex  fuis  pediti- 
s qui  fuggellum  lupra  feulas  anreBafllicam  Sanéti 
Pctri  ordinatum  euflodiant , & nemmem  illud  alccn- 
dere  permutant  ante  tcrr.pus. 

Item  mitrat  atios  deeem  qui  euflodiant  haltrafcam 
& portam  Bafilicx  Sanfti  J oannis  Laterarcnfis  , 8c 
fîaiiliter  neminem  ante  tempus  inirarc  permhtanr. 

Item  alios  qui  euflodiant  oflium  Capellx  Sanâi 
Gregorii  in  Balilica  Sanéti  Pétri. 

Item  alios  qui  euflodiant  oflium  Chori  altaris  ma- 
joris  ejusdem  Bafilicx  SanéH  Pétri. 

De  Officio  CIcricorum  campanariorum  Capellx 
San&ilTimi  D.  N.  Papx. 

§.  179.  Clcrici  campanarii  Capellx  Sanfliflimi 
Domini  noftri  Papx  provideant  de  fiieulis  feptem 
five  Candells  , unius  librx  quxlibet  pro  Proces- 
fionc  ad  Capellam  Sanéli  Gregorii  toridem  eande- 
labris. 

Item  de  feprem  fâculis  duarum  librarum  qux'i- 
bet , pro  altari  majori. 

Item  de  duabus  faculis  Gmilibus  pro  Crcdemia 
Særiflx. 

hem  de  iotorticiis  ocio,  pro  clevatione  Sacra- 
menti  & Evangclk». 

Item  de  intoniciis  duodecini  porrandis  ante  Sa- 
cramentum  in  Proceflione  ad  Sanâum  Joanncra 
Larerancnfcm. 

§.  180.  De  thuribulo  & navicella  pro  prima 
! Proceflione  prxdidU.  Ponaintur  duo  Candclabra 
| fuper  Altarc  in  Capclla  San£li  Gregorii  cum  dua- 
bus faculis  unius  liorx  quxlibet.  l'alJtflorium  fi- 
rent cum  fcaltÜo  & Cuj/tms  ac  tapttt  pro  Pontihcc, 
quo  ipfe  in  diverfis  lotis  utetur  , vidclicct  intra 
portam  Palatii  Sanrii  Pctri  in  Capclla  Sandli  Gre- 
gorii , ante  altarc  majus , in  Bafllica  Laterancnfl  in 
aub  Concitii  , ante  altarc  in  Bafllica  Sanéli  Lau- 
rentii  in  Latcrano  qux  Sunéta  Sanitoruiu  dicitur. 
Provideant  etiam  de  pluvali  albo  pro  Pontificc  in 
Capclla  Sanéli  Sylvcltri  in  Latcrano. 

S.  181.  Die  oéhva  Sèptembris  eoncordafunt  Se- 
cretarii  5c  Advocati  fuper  prxcedeniià  prout  infra 
dieetur  , faéta  per  me  orilinationc  fupra  feripta. 
Singulis  diebus  usque  ad  dicm  Coronarionis  Sanc- 
tifmui  Domini  noftri  follicitavi  quod  orùinau  hu- 
jusmodi  pcrfvcerent. 

181.  Die  Sabbati  undecima  Septembris  circa 
horam  fextam  noilisobiit  Reverendiflimus  in  Chrifto 
Pater  H D.  Dominus  Philippus  Sanclorum  Joan- 
nis  fie  Pauli  tituli , Presbyter  Cardinalis , Marifco- 
nenfis  vulgariter  nuncupatus , diem  vitx  fux  tem- 
poral» claufit  exrrcmum , qui  eadem  noéle  à fra- 
tribus  Conventus  Ecclefix  Beatx  Mari*  prxdiâ* 
in  cadem  fcpultus  tlt  ante  altarc  majus  i in  tamen 
P 1 * 
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fie  et  fui  ipfius  ordinatione , qubd  milia  Jùpra  ma- 
namtnSo  fuo  hujusmodi  m émana  met.  13  novo 
Pomifice  Dominica  vigcfima  nona  Augufli  proxime 
prcetemi  ad  Balilicam  Sanfili  Pétri  aflociato  ad  do- 
muni  itiatn  redieni  6c  nulè  feu  gravarum  fe  fen- 
tiais  ad  Icclum  Je  poluit , ex  quo  fanus  non  fur- 
rexit  : modifie  omrüno  in  eam  infirmitatem  didtur, 
auid  in  Concbvi  diurno  fie  no&urno  tan  pore  con- 
tinua fui  ici  tan  s non  quievir. 

§.  183.  His  dicbui  Son&iflimus  Dominus  nofter 
de  afiiftcntibus  Prxlaris  fibi  providere  volens  infra 
fcriptosaflumplît  quorum  nomirta  notara  in  fchedula 
finéhus  fua  mihi  tradi  fecit , vkJelicrt  Reverendum 
D.  L.  Patriarcham  Antiochenum.  Reverendum 
Dominutn  Patriarcham  Hierofolymitanum.  Reve- 
rendum Dominum  Archicpilcopum  Arclnteniem. 
Reverendum  Dominum  L.  Archicpilcopum  Bcne- 
ventanum.  Reverendum  Dominum  Joannem  E- 
pilcopum  Cafirenfem  in  Francia.  Reverendum  Do- 
minum Vr.  Epifcopum  Theancnfem.  Reverendum 
Dominum  Vr.  Epilcopum  Forolivienfem.  Reve- 
rendum Dominum  Ar.  Epifcopum  Akrienfero.  Re- 
verendum Dominum  Pe.  Epilcopum  Nanetenfem. 
Reverendum  Dominum  Joan.  Epifcopum  Dunel- 
menfcra. 

$.  1 84.  Dominica  duodecima  menlis  Septembre 
omnibus  pro  C oronatione  Pontificis  ordinaris  Sanc- 
tiflîmus  Dominus  nofter  Innocentius  Papa  oâavus 
amkfhj , alba , cingulo , ftola  , pluviali  ruocis  fie  mi- 
tra  preriofis  delcendens  de  Palatio  ad  Bafüicam 
Sanéti  Pétri  fub  Baldachioo,  quod  per  Nobiliores 
Curi*  fie  Oratores  portabatur,  precedente  Cruce 
fie  poft  cam  CardtnaJibu*  in  eorum  cappis  Ponrifi- 
cem  fêquentibus  , officialibus  quoque  fimilirer  in 
fuis  ordine  fie  loco  euntibus  ut  alias  ; pervenit  ad 
primam  portam  Palatii  in  tede  in  qua  portabatur, 
demilTus  intra  d»£hm  portam  Palatii  fcoens  omnea 
Canonicoi  diefæ  Bailliez  ad  pedis  olculum  re- 
cept. 

$.  18  j.  Dcinde  porratuseft  in  kde  prxdi&a  per 
portam  confuetam  , mediam  videlicct  Bafilicam 
pr  «dictant  usque  ad  iecundum  lapidem  magnum 
porphyreum  in  terra  pofitum  , ubi  in  prato  fibi 
Faldillorio  cum  (uo  fcabello  fie  cufiînis  fie  rapere 
fubtus  in  terram  proftrato  dépolira  mitra  genuflexus 
ad  al  tare  majus  ver  las  o ravit , fiddiQnrium  cum  (ca- 
bello  cufiînis  fie  tapetc  ferv'urttt  ermorum  hinc  fie 
Inde  quo  opus  erat , portaverunt. 

$.  186.  Faéb  oratione  impofita  eft  mitra  Ponti- 
fici  qui  relldit  in  (êde  prxdidta  in  qua  porratus  eft 
ad  Gipe'lum  SanÔi  Gregorii  ubi  (imiliter  in  fâldi- 
ftorio  genuflexus  fine  mitra  oravit  more  foliro,  fel- 
dillorium  cum  fuis  attinentiis  portarunt  1<t  vient  es 
armorum  ut  moris  eft , fie  fàdta  oratione  Papa  ac- 
cepta mitra  fedit  in  fede  Potuificali  ibidem  fioi  pa- 
rata , ubi  accepit  omnes  Cardinales  fie  Pnelaros  in 
eorum  Cappi* , ad  reverentiam  : primo  Cardinales 
oui  ofndabmtur  manum  Papa  frb  aurifrigù  eh  per- 
rtilam , PueUti  ditndc  gemflexi  pedem  dextrtm  Papa 
ejen/abantar. 

Ç.  187.  Rcverent'o  ut  prxmittitur  Ponti- 
fia , preftira  fuit  fibi  mitra , qui  luirextr , fie  ftans 
detcdlo  capitc  verfus  ad  altarc  diâz  CapelÉe , dixit 
lècretè  Pater  nofter:  quo  complète  voce  intelligi- 
bili  dixit  cantandofic  le  à facic  ad  pedlus  figmndo: 
Dcus  in  adjurorium  meum  intcnde,fie  pro  Tctriis 
fie  manens  quousque  Canton»  incepiflent  Pfâlmum, 
Legcm  pone , fie  quo  inccptn  fodit.  Impnlitum  eft 
ci  orremim  fit  Cantorea  prokeuti  funt  tertiam. 

§.  188.  Tum  Subdiaammt  Latims  acceflît  ad  al- 
fsre,  ubi  ficrifta  Caprllx  noftrz  mappuiam  lericatn 
laper  brachia  fie  etiam  caliga*  fie  (âiunlia  in  irnnus 


dédit , quas  illc  manibus  ad  fitdem  elevatis  porta* 
vit  ante  Pontificcm  : curndem  Subdiaconum  fecuti 
lunt  Accoliti  Apoftoliri  omnes  ; quibus  limbrias 
Papx  extendentious  retmenribusque  , Subdiaconus 
ipfc  Cum  uno  ex  lecretii  C ubi  eu  uni  s Papa:  , de 
lubtus  int  ravit  , fie  ralccamema  communia  Pape 
extrahemes  calisis  fie  (àndalia  przdiâa  d impolue- 
rupt.  Intérim  Epifcopi  ailifteiues  librum  fie  candc- 
lam  porrexcrunt  Ducoris  alfilUmibus  qui  ilia  in 
manibus  renoues  hinc  fie  inde  cum  rontihee  , 
dixerunt  more  lolito  antipbonam , Ne  remini  (caris , 
fie , Quam  dtlccta , fie  alia  prout  in  eodera  libro  or- 
dinatur. 

189.  Finitis  pfidmis,  Quam  dileôa  fie  cum 
fuis  refponforiis  fie  orationibus  , Rcvcrendiflîii  i Do- 
mini  Senenlîs  fit  SanfH  Gcorgii  qui  afliftebant  Pon- 
tifici  fie  de  Sabellis  Senior , poft  cos  Duconi  Car- 
dinales receflerunt  à Pontifice  fie  rétro  altarc  ibidem 
acceperunt  paramenra  albi  coloris , videlicct  amic- 
tum  fie  Dalmaticam  , ultraqut  Rcvcrendifllmus 
Dominus  Cardinalis  Senenlîs  quia  diâurus  crat  E- 
vangelium,  acct-pt  album,  angulum  , fie  ftolam  ; 
anre  quorum  dilcelTum  à Pontifice  acceilcrunt  ad 
aftillcndum  Rcverendiflîmi  Domini  de  Columna  fie 
Urfinis,  poft  praediâos  Seniorcs  Diaconi  Cardina- 
les , fie  bis  tribus  paratis  ilii  duo  ad  loca  fua  re- 
dicrunt , fie  hi  aflifterune  more  conlucto. 

190.  Intérim  Capellæ  noftrz  Canrores  in  an- 
gulo  juxta  murum  extra  diâam  Capellam  ftantes , 
perlècuti  fune  Tertiam  usque  ad  capitulum  , quo 
per  unum  ex  ipfis  incepto , Papa  lurrextt  cura  o)i- 

• tra,  cum  diceretur  veriiculus , poft  bceve  refponlô- 
rium  venerunt  ante  Pontificem  duo  Accoliti  Cero- 
fêrarii  cum  Socio  mco,  compcrenti  fpacio,  finito 
Refp.  ad  vcrficulum  Papa  depofita  fibi  mitra  dixit: 
Dominus  vobifeum  , fie  orationcm  ex  libro  quem 
fubprior  Presbyteronim.CanJinaUum  videlicct  Re- 
verendiflimus  Dominus  Cardinalis  Novarioifis  fer- 
vabar , Domino  Archicpilcopo  Arrlaccnfi  iplum  ad- 
juvante, fie  Archiepifcopo  Beoeventanenfi  afliften- 
ribus  canddam  renente  : qua  finira  Papa  repetiit  : 
Dominus  vobifeum  , fie  Cantores  , bcncdicamus 
Domino , fie  intérim  Ccrofcrani  redicrunt  ad  altarc. 
Antequam  Papa  orationem  pro  Tenns  diceret,  man- 
davit  mihi  aa  inftantbm  RcvercndüTimi  Domini 
Cardinalis  Gerondenfis  , qui  hoc  à fanclirare  fua 
obtinuerat,  ut  locum  darcm  inter  Prxlatos  (upra- 
diûos  Sandlirati  fua:  aflîllcnrcs  Rci’creriiÉln  Cnrifto 
Patri  Domino  Alfônlo  Epilcopo  Pampi'oncnfi 
quem  finélitas  fua  tn  Epfcopum  aflîlkcntcm  ad 
prxdi&i  Cardinalis  fuppbcatioi.ctn  acccperat,  quod 
Se  ftatim  frei. 

§.191.  Finita  Terria  SanéHftimus  Dominus  nofter 
ledit , in  accepta  mitra  lavic  inanus  more  foiuo , 
Revcrendiflimo  Domino  Vicecancellario  fibi  fer- 
vientt  fie  danre  aquam;  qui  lotis  fie  cxteriîs  mani- 
bus , depofita  fibi  mitra  furrexit  fie  dimifto  pluviali 
fie  ftola  rubeis  accepte  pantmerita  albi  coloris  more 
fie  ordine  confueto,  Rcvcrcndillimo  Dotnino  Car- 
dinale Scnenli:  parente. 

5.  191.  Intérim  dum  Pontilêx  paramenra  acci- 
se ret  , omres  Revcrendilfimi  Domini  Cardinales 
PrxJari  fie  Ofhrialcs  lus  paramenra  accçpcrunr  alba. 
Cardinales  in  Capella  pra^icta  in  locis  luis , vide- 
licet  Epifcopi  fupcrpdltcium  fie  pluviale  , Presby- 
teri  amiôuin  fie  pLuietam  , Diaconi  amiCcum  fie 
Daltnaticun,  fie  omnes  mirra/i  albas  ex  daoufep 
albo;  Prxiaii  vero  extra  Capellam  pluviale  fit  mi- 
tras  planas  albss , officiales  vero  omnes  extra  Ca- 
pellam  , vidciiccr  Subdiaconi  tunicas  albus  fupra 
rochetto* , excepto  quod  Donjimis  Hugo  de  Ben- 
giis  qui  cpiftolam  diéhirus  erat,  acccpit  amifhim , 
aibani  fie  cingulum  ; Auditores  Rorz,  ClericiCa- 
mer*  fie  Accoliti  fuperpeibeia  fuper  rocb«tos. 

S-  '9Î- 
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$,  193,  Secretarii  vero  & Advocati  plurolis  al-  ) 
ba  li  pra  vefes  fuas  communes  accipkhanr,  apcr- 
mw  pluvialium  fupcr  humcris  de  x tris  habentes, 
CubicuLuii  feurifèri  Papx  & alii  inccdcbanc  in  ha- 
bitu  fuo  confueto. 

€.  194.  Omnibus  poratis , mlniflruirc  Revercn- 
dîumio  Domino  Vicccarvcellario  Navkulam,  Papa 
imputait  incenfum  pro  proccflione  ut  morts  eft.  t 

1 

Ç.  197.  Tum  RcvercndiCfimus  Dominus  Cardi-  t 
nalis  Senenfis  Prior  Diaconorum  accepta  ferula  ûvc  1 
buculo  albo  longitudinis  palmorum  quatuor  vel  1 
circa,  ord'mavit  rroceflionem  de  Capdla  prxdicla  | 
ad  alrare  majus.qub  ivimus  pernavem  rectamqux  i 
Vatican!  dicirur  diitx  Capcllx  ,6e  cum  pervenifle-  i 
mus  ad  navem  tranfvcrGdem  ivimus  au  dexrriro  I 
usque  ad  portant  principalem  , qua  ad  chorum  al-  ; 
taris  majoris  cirix  Bafilicx  aicenditur  hoc  ordine.  1 

§.  1 9<5.  Przccficrunt  primi  fcutifcri  Papx  ,dcin- 
de  Cubicularji  extra  Cameram,  Ü ratures  laid  Sc 
non  Prxluti  ac  Baroncs  , Secretarii  Sc  Advocati 
mixtitn  qui  oclava  die  hujus  mcnfis  ( quod  (upra 
diccrc  prxtcrnufi  ex  oblivione  ) coram  SamfUlTimo 
Domino  noftro  fu per  prxccdcntia  cootendcntes  con- 
corJarunt  hoc  modo  vidclicet. 

$.  197.  Quot  intererunt  Sccretarii , tôt  capiamur 
Advocati  dignk»rcs,hoc  eft  primo  recepti  utriusque 
offri!  fimul , deinde  poft  cos  recepti , poilea  alii 
bini  & bini  mixtitn  antiquionbus  Sccretario  & Ad- 
vocato  demptis  qui  ultimum  & digniorem  locum 
b abc  a m Si  omnibus  his  lotis  tant  uJtnno , quam 
prxccdcntibus  primo  acceptj , ftvc  Sccrctarü  fini 
live  Advocati , digniorem  locum , vidclicet  dextrx 
inanus  habcant.  Advocati  vero  , qui  ultra  n umc- 
ru  m ScCTctariorum  crunt  , ibunt  Uni  & bini  im- 
médiate ante  illos  duos  SccTctarium  & Advocatum 
digniorcs  digniorem  locum  habentes.  Hac  umen 
condrtione  & pro  hac  vicç  duntaxat  haec . ordioata 
funt  uc  tam  Sccrctariis  quam  Advocatis  nullum  jus 
attribuai  Se  ncutri  corum  prxjudicet  de  conlcnfu 
Dominorum  de  P lança  Coronati , Francifci  de  Pa- 
dtia  Si  alioxum  (ex  Advocatorum  coram  Sanifiiflimo 
Domino  noftro  prxlrniium  6c  accepemtium  nom  inc 
lacri  Col’tgii  de  ConTilio  RevcrcndilJimorum  Domi- 
poruni  Sanâi  Marci , Sanûi  Angpli  , de  Arrago- 
nia , Scnenfi  Si  Sstntü  Georgü  Cardmalium  etiam 
ibidem  prxfcnrium  Romx  in  Palatio  Apoftolîco 
apud  Md  net u m Petrum.  . . . AccolitL  Cleriri  Ca- 
merx.  Auditorcs.  Accolitus  cum  thutibdo  6c 
navkella.  Duo  Acoliti  cerofcrarii.  Subcfiacomis 
■cum  Crucc  Si  omnes  Collegx  fui  circa  cum.  Duo 
Subdiaconi  Kpiftolas  Ic&uri  cum  libris  Evangelio- 
rum  ante  t «cet  us.  Ducomu  Evmtgtkum  gnetum 
Jtcitmu.  Aübatcs  forenfes.  Epifeopi.  Archiepilcopi. 
Epifeopi  & Archicpfcopi  Oratores.  Epifeopi  6c 
Archiepilcopi  Papx  aflUlences.  Abbûtes  urbis.  Pa- 
triarche. Diaconi , Presbyteri,  Epifeopi  Cardina- 
les, Diannui  Evangelium  m latmo  àühtruj.  Duo 
Clerici  Ceremoniarum  , ego  illam  (*)  pro  ftuppa  fe  j 
Jo.  Maria  airain  cum  Candcla  portavimus.  Papa 
lub  Baldacbino  quod  nobiliores  Laici  urbis  porta- 
bant  inter  duos  Diaconos  ofliftcntes  , auritrigium 
pluvialis  hinc  & inde  portantes  cor.ürvuo  populo 
baiediccns.  Diaconus  Auditomm  Rotx  cum  to- 
balca  ad  collum  pro  mitrn  médius  inter  duos  I cerc- 
le» Cutncularias , vide li cet  Dominum  Launentiura 
de  Mari , Si  Hieronymum  Calagnmum.  Prxlat» 
non  parati  m eoruro  Cappis,  vel  habit u fi  fint  Re- 
ligion , Protbonotarii  etiam  in  corum  Cappis  lêque- 
bantur  &c  alii  togati 

§.  198.  Quam  primum  Papa  fuit  extra  Capdlam 
Sandti  Cregorii  pxdictam , impolui  pdrvum  mam- 


pat'um  fiuff*  in  fummkate  canne  mex  , fle  gmu 
riexi  Cannam  ipfam  dexcra  manu  ercâam  rrncni; 
& quam  (ocius  meus  accendit , me  intérim  ad  Pon- 
tificcm  verlo  & alta  voce  dicentc  : Pater  (andle  (ic 
tranfic  gloria  mundi  ; idem  fadlum  eft  1 . Ce  dixi  le- 
cundo  t cum  eftemus  ante,  . . . 

$.  199.  Cum  Papa  perveniflêt  extra  navem  Va- 
tican! prxdiCtini , & eftet  circa  medium  alccrius  nu- 
vis  transverialis  Ecclefue , occurrerunr  ci  très  ju- 
n rares  Presbyteri  Cardinales , vkleiion  de  Comiii- 
bus , Gerundenlis  & Parmeniis , qui  dete<flis  cupi- 
tibuj  Paper  reverentiam  fêccrunt,  ofcularucs  cum 
primo  in  ore  deinde  in  pr&ore  juxta  crucem  patlü, 
incipicme  Cardinale  de  Comitibus  & aliis  duobus 
idem  poft  cum  faciencibui , qui  omnes  Ponufice 
hoc  modo  rerepto  ipfum  u&que  ad  altarc  ma  jus 
aftbdaruiu  immédiate  ante  Diaconos  Cardinales  ui- 
cedentcs. 

5.  xoo.  Papa  ante  majus  altare  conftituto , redie- 
runt  ad  fua  loca  diâi  très  Presbyteri  Cardinales  ; 
& dépolira  mitra  Papa  fècit  reverentianj  Cruci  in 
altari  pofitac,  deinde  conUfTionem  ordine  confueto 
dixic , fuûa  confcflione  Papa  non  afcencit  ad  altarc 
fed  ad  fedem  in  piano  fibi  paratam  inter  cmincnian 
& altarc  juxta  inbmum  gradum  lolii , ubi  ad  altarc 
verfus  ledit  mitram  in  capite  tenens , quam  recepit 
fàdta  confeiTwne  amequam  de  loco  confeflionis  re- 
cédé ret  , & cum  ea  ante  receflum  Cruci  prasdiâ* 
in  abari  politz  ferit  reverentiam.  Papa  lie  in  dic- 
ta lèdc  ledente  , acceftcrunt  ante  eum  très  primi 
i Epiicopi  Cardinales,  videlxet  Vicecaocellanus  E- 


pus  Prsendtmus , omnibus  l'rxutis  ac  aliis  in  luis 
loris  remanentibus  : hi  très  ante  Pontiftccm  inter 
müus  ledem  praediâam  & altare , juxta  tamen  10- 
nmum  gradum  alrans  ad  ipfum  PontiEccm  verfi  le 
locarunt , qui  (que  corum  luura  Capellanum  de  mi- 
tra Gbi  (ervientem poft  fe  babens;  omnes  etiam 
alii  Cardinales  vidclicet  Epifeopi  Sc  Presbyteri  ad 
dextram  Diaco^  vero  finmram  Papx  acceftcrunt 
inter  (blium  & altarc  ftantes,  Capdlanos  lu  os  de 
mitra  cis  fervientes  poft  fe  habentes.  Omnibus  fie 
ftanribus  ,dcpofitis  Papx  ac  omnibus  mitris  furrexit 
Pontifèx  &i  Cardi  nalis  Sanûi  Marri  tertius  & ul- 
timus  ex  praedillis  tribus  dans  in  medium  ante  dic- 
tum  gradum  alraris  (acte  ad  Pontificem  veriâ,  ad 
dextram  fuam  babens  Vicecaoccllarium , & ad  ft- 
niftram  Neapolitanum  Cardinales  , qui  quafi  libi 
ipfis  fàrics  vertebant , fiant  afiifimtts  Efi/copi  ai  em- 
fittrtuombui  Efùfieoporum  afian  filent  , magis  tamen 
ad  Pontificem  tendentes,  dixit  banc  oraconcm  , 
nullum  veificulum  prxmittens  ueque  Dominus  vo- 
biieurû  abfolutè  incepic  dicens  in  tooo  orationum 
(oleonium  & beilivaiium  confueto. 


(.  aoi.  Deus  qui  adeftè  non  dedigoaris  ubirum- 
que  devota  mente  invocaris , adefto  , quariuuius , 
in vocanonibus  noftris , & huic  faraulo  tuo  lunocen- 
tio  quero  ad  Culmcn  A polio  lie  uni  commune  judi- 
rium  tux  plcbis  elcgit,  ubertatem  lupernx  benedkr- 
t jouis  iotundc , ut  lent  rit  (c  tuo  munerc  ad  hune 
apicem  pervenifle  per  Chriftum  Dominum  noflrum. 
Cardinales  rriponderunt  Ann». 

fi.  xoi.  Ego  renui  librum  prjcdiclo  Cardinali  o- 
rorionem  diccme  ftans  ad  cjus  ürullram. 

$.  105.  Diâ#  oratione  praedi^la  per  Dominum 
Sanili  Marci , Dominus  Ncapolitanus  veniï  ad  io- 
cum,  in  quo  fteterat  Dominus  Sanôi  Marci,  qui 
acccftit  ad  locum  in  quo  fteterat  Neapolitanus , 
Papa  & ahis  omnibus  ( ut  prîus  liabant  ) fine  tni- 
rru  nuoentibus  , 6c  ipte  Ncapolitanus  me  librum 
P j juxra 
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juxta  ejus  finiftram  r en  ente , Gmilitcr  abfoiutc  inci- 
piens  dixit  in  tono  prxdido. 

O remu*. 

5.  104.  Deus  oui  Apoftolum  tuum  Petrum  in- 
ter exteros  coapoitolos  primatum  tenere  voluifli , 
eicjuc  univeHsc  Chrifliantram  mnlcm  impofuilli  , 
icfpice  propirius  quxfumus  hune  fâmulutn  tuum 
Innocentium  quem  humili  Cathedra  -violenter  fubli- 
matum  in  novum  [iocumj  Apoftolorum  Prinapis  i 
lublimamus , ut  licut  protedibus  tanta:  dignitatis 
augetur , ira  virrurum  martels  cumuletur , quatenus 
Eccldîaflicx  univerftearis  omis  te  adjuvante  digne 
fêrac , & à te , qui  es  bcatttudo  tuorum , meritam 
vieem  recipiat  i qui  vivij  & régnas  cum  Deo  pâtre 
in  unitarc  Spiritus  Sandi  Dcus  per  omnu  ixcula 
(xculorum.  Cantores  rcijxtnJcrunc  Ame*. 

5.  xoy.  Intérim  dum  orationes  prxduilx  dice-  1 
hanrur,  D.Hugn  Benelius  loco  Prioris  fui*Sub-  1 
diaconum  pofuit  pallium  Ponrifici  imponendum  fù-  i 
per  altare , & illud  ibidem  aptavit  more  confueto.  ! 

§.  xo6.  Finit!»  orationibus  fupradidis  amota  fuit 
fedes  Papx  in  piano  ut  fupra  diàhim  cil  polira , fie 
omrwj  Cardinales  dnnptis  afliflentibus  ad  iua  loca 
funt  reverfi  : Papa  vern  cum  bircto  line  mitra  ac-  ’ 
cefllt  ad  inferiorem  gradum  alraris , quo  ibidem  in- 
flituto  Domini  Senenfis  fie  Sandi  Geurgü  ad  fini- 
ffram  Papx  coram  co  elevatum  pallium  tcnucrunt , 
quod  Senenfis  Prior  Duconorum  lolus  in  ambus 
minus  apertum  accipicns  , Papx  illud  impofuit , 
dicctis  : 

§.  107  Acripe  pallium  plenitudinem  fdlicct  Pon- 
tificalis  offirii  ad  honorent  omnipoteiuis  Dei , glo- 
riofx  virginis  Marne  cjus  gcnitricis  , Beatorum 
Apollolorum  Pétri  fie  Pauli  fie  San  dix  Romanz 
Ecdcfiz.  Tum  idem  Prior,  adjuvantibus  ipfum 
allia  Diaconis  fie  Subdiaconis , très  fraudas  ipli  pal- 
lio  iniàxit  more  confueto. 

$.  ic8.  Dato  Pontifid  pâli» , ut  prxmittitur , 
Cantores  incoeperunt  introitum  pro  mifla  te  Kyrie 
eleifon , fie  Papa  afeendit  ad  altare , fie  illud  dctec- 
to  capite  ofculatus  dl.  Deinde  etiam  librum  E- 
vangeuorum  per  Subd'uconum  more  folito  fibî  obla- 
rum , tum  ibidem  impofuit  incenfum , Priore  Dia- 
conorum  Evangelium  diduro  naviculam  mimflran- 
te  te  inceofàvit  altare.  Deinde  per  rundem  Prk>- 
rem  inccnlàtus  fuit  ibidem  ipfe  Papa  in  cornu  E« 
piflolx  cum  mitra  flans , quo  inccnlato  non  acce- 
pte Diaconos  afliflentes  ad  ofculum , ut  nioris  dl , 
fed  alcendit  ad  fedetn  eminentem  fie  Prxlatos  para- 
tos  omnef  ad  reverentiam  venientes  accepte , Car- 
dinales ad  petits  maints  & ms , Pradatos  vero  ad 
pedis  & minus  ofculum. 

§.  109.  Fada  reveremia  furgit  Pontife*  depofita 
mitra  Se  cum  afliftcniibus  tantum  Cariiirmiibus  di- 
dt  introitum  & Kyrie  eleifon , Cantoribus  intérim 
conrinuo  Kyrie  eleifon  canwntibu*  , mifla  dida  cil 
de  ociava  Nativiiatis  Beatx  Maris  virginis. 

5.  x 10.  Didis  per  Pontificem  intreriru  & Kyrie 
eleifon,  ceflàrunc  Cantores,  fie  Papa  dixit:  Gloria 
in  excellis  Deo , quod  cum  fuis  allillentibus  com- 
plevit  more  folito , tum  in  dida  fede  dixit  : pax 
vobis  te  orarioncra  de  odava,  qua  fub  fua  conclu- 
fione  compléta  dixit  aliarn  orationcm  etiam  alta  vo- 
ce dicens. 

Orcmus. 

Ç ni,  Dcus  qui  corda  fidelium  tcc.  quam 
etiam  fub  fua  conclufione  complcvit,  de  ea  com- 
pléta, intérim  quod  Cantores  refpondcrent  Amen, 


dixit  fecretè  aliam  pro  le  , flans  ut  prius  videli- 
cet  : Adtfso  Jupplseatmilms  tsoflris  omnipetens  Deus  & 
auod  kumtistaUs  stofrar  gererrdum  efl  memf.erso  tuet 
vtrtutis  impleatstr  tjftklu  per  Domirsum  dre. 

$.  îlx.  Finitis  ut  fupra  orationibus  prxdidis 
Papa  ledit  in  fede  erainenti‘prxdida  impofira  übi 
mitra  , te  Prior  Diaconorum  C’ardiralium  videlicet 
Cardinalis  Senenfis  fcrulam  in  manu  acciniens  5c 
ponans,  lequentibus  ipfum  fubdiaconis,  Auditorii 
dus  te  Secretariis , ut  fupra  diflum  , indutis , dc- 
Iccndit  ad  ponam  Canrelli , ubi  in  piano  ibidem 
inter  altare  5c  portant  fixât  duos  lincas  ab  altari  ad 
portant  ad  dextram  te  flnitlrain , in  qualibct  linca 
de  quolibet  ex  diiSlis  tribus  ordinibus  , officiales 
collncans  primos  vertus  ad  altare  SubJiaconos  , tum 
Auditores  5t  Sccrerarios , ita  quod  de  linca  ad  !i- 
ncant  fihi  invieem  taries  vertant  : quibus  fie  ordi- 
natis , te  omnibus  dctcilis  capitibus  exillcntibus  , 
Cardinalis  Senenfis  flans  & iple  détecta  capite  mé- 
dius inter  primos  duos  SubJiaconos  ad  altare  verfus 
dixit  alta  voce  quafi  legendo  : Exaudi  Chrifle.  Sub- 
diaconi  & Secrctarii  te  Auditores  rcfpondcrunt  fuo 
ordine  liantes. 

$.  ai 3.  Domino  noffro  Innocentio  à Deo  dé- 
crété funtmo  Pontifici  te  univcrfali  Papsê  vita  , 
quod  tertio  di&um  cil  per  CarJinalcm  prxdiclum, 
& totics  ab  alits  prxdiais  rcfpunfuiu. 

§.  114.  Deinde  idem  Cardinalis  Senenfis  dixit: 
Salvator  mundi.  Subdiacooi&  alii  ptxdiéli  refpon 
derunt  : tu  ilium  aJjuva  , quod  bis  prr  Priorem 
diclum  5c  totics  per  illos  rdponfum , ficquc  laudes 
continuais  prout  infra. 

Sanéle  Gabriel , SamTle  Raphaël , Sangle  Joannes 

Baptifta  , Sanéle  Petrc , San  (fie  Paule  , Sonde 

Andrxa,  Sancic  Stéphane,  Sonde  L.eo,Sar>de 

Grcgori , Sandc  Benedidc , Sande  Balili , Sande 

Saba,  Sanda  Agnes,  Sauda  CxcÜia,  Sonda 
Luda. 

Refp.  Tu  ilium  adjuva. 

§.  xi  y.  Deinde  dicit  idem  Prior  eadem  voce 
Kyrie  eleifon  5c  illi  relponderunt  Kyrie  eleifon  , 
fubiunxit  Prior  fie  amnrt  alii  prxdiéti  cum  infimul 
eadem  voce  dixenun  Kyrie  cMifôn. 

f.  xi 6.  Laudibus  Gc  expletis  (qox  dum  dîce- 
rentur  Papa  ledit  in  folio  fuo  ac  Cardinales  ac 
Prxlati  omîtes  in  luis  locis  cum  raiîris  ficcbant  ) 
Prior  fie  alii  prxdiCti  redierunt  ad  loca  fua,  vidc- 
licet  Prior  in  Cornu  Epiilolx  alraris  in  (cabello  fuo 
fedit , alii  in  terram , fie  Subdiaconus  in  loco  folito 
dsxit  epsjioiam  Usinais  dr  poji  cum  altus  paum  , 
fie  concinrwta  dl  mifla  ordinc  confueto  Papa  célé- 
brante nihilo  penirus  immutato  , qua  finira  Papa 
in  aftnri  fine  mitra  dtdts  hcncdielmtm  cr  non  sadul- 
gentiam. 

§.  xi 7.  Data  in  altari  benedidionc,  Papa  rcten- 
to  pllio  ac  omnibus  aliis  puramentis  , rcaflumpiit 
mit  ram  prxciofam , Cyrotbeos  fie  annulum  Pon- 
tificalem  ac  alios  annulos , Sc  aceeflit  fclla  portatus 
fub  baldachino  ad  fuggettum  in  loco  benedidionis 
prxpararum  ; pracedentibus  ipfum  omnibus  Cardi- 
nalibus , Przlatis , fie  aliis  paratis  in  fuis  paramen- 
tis  fie  mitns  ac  ornamentis  feu  habit  1 bus  prout 
miflx  interfuerunt , proceffionalitcr  , fine  tamen  lu- 
minaribus  fie  incenfo.  Pap  in  fuggefto  ronftituto 
ledit  in  fede  eminenri  ibidem  (ibi  parafa , ubi  cxfpec- 
tato  quod  populus  Ecdefiam  exirer  fie  in  plarea  con- 
gregaretur , extrada  per  Cardinalem  Sancii  Georgii 
Papx  mitra , Cardinalis  Senenfis  Prior  prxdidus 
impofuit  Papa-  regnum , nobis  circumflantibus  aeda- 
mantibus  Kyrie  deilon  alu  voce  letud  untuni. 

' C - . O 
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ç.  ait.  Tapa  fie  een»ato\6em  Senmfis  pronun- 
rirnt  populo mdulgemias  populo  concédai 
verbts  Latinis,  6c  poft  cum  Cardinalis  Sar.cli  Gcor- 
gii  verbis  vulganbus  ad  populum  rerfi  liantes. 

Ç.  xip.  Indulgentiis  hujusmodi  pronuntiaris  def- 
cenderunr  omnes  de  foggedo , 6c  Papa  cum  Car- 
dSnalibus  tantum  6c  paucis  Scrviroribus  intravit  do- 
tnum  refidcnriae  Reverendiflimi  Cardinalis  Sanâ* 


Maris  in  porticu  Archiprestyreri  BaGlie*  prsedic- 
t* , in  cujus  curia  Gve  o«ta  [ horto  T ordinal  a fuit 
eollatio  pro  eisdem  Pomifice  6c  Caroinalibus  ; Prx- 


lati  vero  6c  officiales  ac  ali*  dignse  perlons  tntra- 
runt  domum  Canonkalcm  Donûni  Ce! fi  de  Mc- 
hnis  ejusdem  Usâtes  Canonid  , prxdufti  domui 
Cardinalis  conciguam , ubi  6c  pro  tpfis  eollatio  or- 
dinara  erat , 6c  ibidem  allotiorem  fécerunt  cum  pi- 
nochiat'is  confeâksnibus  malvafia  6c  hujusmodi  ta- 
mis. Fuerat  tamen  pridie  ordfnatum  quod  colla- 
tio  hsc  fieret  «nrequart»  Papa  fuggeftum  «Jeende- 
ret  6c  corororctur , itaque  poft  modum  coronatus 
fine  mom  ad  Lateranum  equitaret , quod  & ni  agi  5 
eonveniflet , fed  hoc  mane  nobis  de  Bafilica  exeun- 
ribus  aîtquibus  vifum  eft  id  magis  placcre.  Sic 
quod  ordo  prius  datus  perverfus  cft  6c  roalè  fâ£ta 
collatione , Papa  Cardinales  Prslati  6c  alii  omnes 
paratj  prout  in  fuggeftu  fuemnt  delctnderunt  pet 
gradua  ad  plateam  Bafillcx  prxdiâx  ubi  equos  iibi 
paratos  6c  coopertis  ornatos  prout  fopra  in  prspa- 
ratione  didum  eft  , afcenderunt , ituri  ad  Latera- 
num.  Papa  venit  femper  etiam  ex  domo  prsediéla 
ulquc  ad  Lateranum  fub  Baldachino  quoa  Mobi- 
lières Curie  6c  Orarores  Prindpum  portavertim 
quoufque  Pipa  equum  afeendifle* , ddndc  Cive* 
Romani  ulquc  ad  Lateranum.  Poftquam  Papa 
equum  fuum  album  afccndic  , fcala  repolira  fuit 
fuper  alto  equo  ordinaro  ad  hoc,  6c  dudtus  fuir  in 
locum  fuum  ; equum  Papx  duxerant  Semeur  m rbis 
(ff  Cenfiervaterti  Camer * , mm  dtgmer  tmilut  mter- 
ftal  jus  iJ  agent. 

5.  xxo.  Cardinale*  6c  Pnelati  panui  omnes  étant 
in  mirris  6c  omnibus  paramentis  ut  in  miflk  inter- 
fûerunt , equi  Cardinalium  ab  ante  6c  rétro  coo- 
péré cum  buccacmo  albo , Prxktorutn  vero  fufla- 

Sno  albo  ad  medium  palmum  fuper  terram  pen- 
tnte. 

Ç.  xxt.  Subdbeoni  omnes  fuper  rochertoi  tuni- 
eellas  albas  habebant  , tiempto  ÜJo  qui  Epiftolam 
dixerat  qui  otnnia  paramenta  retinuic  in  quibus 
rnir/tftrjvTt.  Auditoreg  vero,  Clerid  C amer  te  6c 
Accoliti  fuperpellicu  halx-banc  fuper  roebettis , Se- 
crctarü  quoque  6c  Advocaii  pluvktU  alba  fuper 
' mamelles  aperturam  à pane  dexcra  habentia  , 6c 
omnes  hi  equos  cquhabant  6e  mutas  confuetas  coo- 
pertis 0 matas. 

$.  xxx.  Proeeffionem  vero  hujusmodi  à Bafilica 
pratd&a  ad  Lateranum  ordmavic  Cardinal»  Scnen- 
Cs , Prior , hoc  modo. 

5.  il}.  Familiares  Cardinalium  Prxlarorum  6c 
Cttrialium  ac  alii  qui  brevibus  veftibus  utefaantur , 
primi  equirabant  cum  valitiis  Cardinalium.  - - 

Ç.  xx4-  Ddndc  Barbitonfor  Papas  cum  valifia 
fcarlato,  In  qua  erat  Cappa  five  mantus  ac  alic 
▼eftes  P*px. 

§.  xxf.  Sartor  Pap*  cum  lîmili  valifia  in  qua 
etiam  necefiâria  pro  Pontifice,  . . . 

x%6.  Familkres  fêu  feutifirri  Pape.  h 

f.  xxj.  Mobiles  Curie.  Ncpotcs  6c  affines  Car- 
dinalium. Scala  Pap*  panno  rotacio  cooperta  fu- 
par  equo  albo  fimili  panno  cooper to , quern  duxit 


unus  fatniliaris  Pape  vefte  rotacia  lodueus , baculum 
rubeum  in  alia  manu  cenens. 

J.  xx8.  Duodecira  curfores  Pap*  cum  duode- 
cim vexillls  rubeis  birû  6c  Uni  veftibus  ro&ciis  in- 
duti , equeftres  G rette  mcminL 

t îxp.  Trededm  Familiares  malè  veftiti  pe- 
deftres  , [ férentes  ] tredecim  vexilla  armorum.  ta- 
pira [ capirand  ] Regionuni  per  fe  ipfos  beuè  ornâ- 
tes equeftres  h*c  vexilla  hooeftius  dctuliftcnc. 

§.  X30.  Duo  alii  Curfores  veftibus  rabais  in- 
duti  equeftres  cum  duobus  vexillis  rubeis  primi* 
de  duodecim  majonbus , in  quibus  drpiâi  crâne 
duo  fpiritelli  quos  Chérubin  vocaut. 

f.  xji.  Gabriel  de  Cxbrinis  Ccnfolcnertu!  nrlu 
torus  in  armis  aibis  cum  mantellina  Gvc  (upravcfle 
de  taffetano  rubeo, equum  burdatum  cquitans  fimili 
vdlo  totaliter  coopertum , bine  6c  iode  hueras  ba- 
bens  S.  P.  Q^R.  port  ans  vexillum  magnum  armo- 
rum  popuii  Romani  j aqud  fe  habem  quatuor  fà- 
mtüarics  pedeftres , baculos  longos  albos  déférentes, 
mantellinu  de  buccadno  rubeo  indutos  Gmilibu* 
litteris  in  tnmsverfum  ante  6c  rétro  ornatis. 

§.  xxx.  Dommus  BemborAu  it  U)  Brtindebatb 
tune  Cuftos  6c  Canonicu s Ecckfis  Magumin.  qui 
in  urbe  erat  pro  confirmatione  Rcverendiflirai  Do- 
mini  ma  D.  Bmoldi  de  Hcrmcmberg  eleâi  Mo- 
guminenfis , qui  nunc  Dcckiuj  ejusdem  EcdcGz  » 
loco  prxeeptmt  five  freotratmt  Beat*  Mari £ The»- 
tsmeerum  , tit  armis  ut  aller , mantellinam  habens , 
de  taffetano  albo  cum  cruce  nigra  ante  6c  rétro  , 
equum  fimilem  cquitans  de  fimili  raSeta  cum  ma- 
gna (b)  per  me  armorum  ordinis  ptxdtdbi , apud  lit 
habens  quatuor  familiares  ut  alter  , maotellinis  buo- 
carini  ai  ui  cum  cruce  nigra  ante  6c  rétro  ioduutoli 
J non  ne  s Franrifcus  dt  Haineo  Cornet  6c  in  armés  ut 
alü  duo , mantellinam  habens  de  taffet^  albam  lo- 
fant , 6c  equum  bardatum  de  tafieta  fimili  totaliter 
coopertum  , apud  fe  habens  quatuor  fâmilUrcs  mari- 
tellinU  de  Buccadno  albo  induutos  portant  vexillum 
cum  armis  Pap*. 

§.  X33.  Turcho  pelterius  Rhodianus  raagni  Ma- 
gifiri  erdmit  Saw&i  Joaams  Hkrofihmitam  O rat  or 
m armis  ut  alii  quatuor  praulifli,  lupro  veftem  ha- 
bens de  [affecta  rubeo  cum  cruce  alba  per  medium, 
ante  te  rétro  portans  vexillum  ordinis  przdiûi  , 
videliccc  totum  rubeum  cum  magna  cruce  alba  per 
medium , equum  bardatum  cquitans  , fupraveftem 
ex  fimili  taftetta  cum  Cruce  habenietn  , apud  fe 
habens  quatuor  fàmiliares  pedeftres  rcwn  tel  finis  de 
buccadno  rubeo  cum  Cruce  alba  ante  6c  rétro  in- 
dutoa. 

Ç.  XJ4-  Hi  qumque  fuo  ordine  pnediâo,  vide- 
licet  unus  poft  alium  equirabant , Licet  in  viis  am- 
plis pouù tient  cooveni enter  primi  duo  deiode  alii 
très  inGmul  pquitiffe , vidcllcet  aJ  dix  tram  A Irma- 
aorum  , ad  fmsfiram  popuii  Ktmam , deinde  médius 
(<)  Crucurura  ad  ejus  de x tram  Ecdefuc  6c  ad  G- 
niftram  armorum  Papx  vexilla  déférentes. 

Ç.  xjf.  Duodecim  equi  albi  cum  coopertis  da 
1 veluto  crtmefino  ac  feilis  6c  freenis  de  auratis  or- 
nât iffi  me  , quos  duodecim  familiares  Pape  veftibus 
rofaciis  induti  ducebam  per  freena , baculos  rubops 
auro  mixto  depiâos  longos  in  alla  manu  gcltauteg, 
hi  anus  poft  ahum  ornatè  inmdcham. 

§.  xj6.  Quatuor  Cives  Romani , fcuùféri  hono- 


te)  f.  Breitcohach. 

(à)  (.  Cuss  magao  f 
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ris  nuncupari , ornaris  veftibus  induti , Uni  fit  bini 
cquitantes , quorum  quilibet  portabit  unum  Capel- 
lum  de  vduto  cronefino  *urco  orlero  circumdatum 
fie  pcndentibus  fericis  Cremefinis  auro  mixtis  fupra 
baculutn  loti gitud mis  quatuor  palmorum  «cl  circa 
vduto  Cremefino  coopcmm , caput  habentetn  lar- 
guai in  raodum  tellerii,  ut  Capellum  lu  limer  et. 

5-  137.  Cubicularii  extra  Caraeram  cum  Capu- 
.tiif  ut  In  CapeUa.  Oratorcs  Principum  non  Prx- 
lati  & Lairi  ac  cum  eis  Barones.  Subdiaconus 
cum  cruce  Ave  Cerofcranis  & thuribulo  , lecum 
habens  altos  Subdiacoooi  Collcgas  luos. 

5.  138.  Duodecitn  familiares  Pap*  veftibus  Ro- 
fiaciis  indu u , qui  duoderim  magna  intorticia  alba 
accent*  ante  corpus  Chrifli  ferdxam  pcJcfircs. 

§.  139.  Unus  famili^ris  (acr'rfl®  equefter  fi  rcc- 
tè  memmi  luperpcllicio  indutus  qui  luper  baculo 
ituurato  lanternam  ferebat  cum  Candcla  acccnta 
pro  corpore  Chrilb. 

§.  140.  C-an  tores  Capcllx  noftrx  fiiperpellidis 
induti.  Scaetarü  & Advocati  mixtim  cum  luis 
pluvialibus.  Accolnt  Pap®  omnes  in  albis.  Cicrici 
Catncr®.  Auditores  Rot®. 

$.  14.1 . Subdiaconus  Latinus , Diaconus  fie  Sub- 
diaconus Grarct , ficris  vdlibus  induti  , quorum 
médius  erat  Dbconus,  à dextris  ejus  Latinus,  & 
à finifiris  grxcus  Subdiaconi. 

5.  141.  Abbates  Forcnfes:  Epifcopi:  Archieni- 
feopi;  Epifcopi  Papa  afiiflentet:  Abbates  urbis:  Pa- 
triarch* : Diaconi  Cardinales:  Presbyte»  Cardina- 
les: Epifcopi  Cardinales:  Duo  Diaconi  Cardinales 
Pap®  afliftentes  , inter  quos  Dominus  Sencnfis 
Prior  eorum , qui  Evangelium  in  mifla  dixerv  , 
médius  erat , pofiquam  Proceflîonetn  banc  ordina- 
vit  ■,  Papa  cujus  eqourn  ducebant  Senator  fie  Con- 
(êrvacores  urbis  , qua  laid  digniores  ipfis  non  inter- 
fucrunt , fùb  Baldachino , quod  dves  Romani  , 
CapUa  regionum  & alii  Nobliores  Cives , qui  con- 
tinue in  Tatis  copiofo  numéro  ante  Papani  iocede- 
bant , usque  ad  Latcranum  portabant. 

§.  D.  Philippus.de  Canonids  Bononienfi- 
bus  Scutifcr  Pap® , fie  Marclcallus  airi® , Solda- 
nus nuncupatus,  cquefler  du* s Icartellas  five  duos 
(âecos  monctx  viddicet  Carlerûs , Bajochii , quatre- 
nis  fit  demriw  plenos  ad  (cllam  equi  ante  le  habens, 
pecunias  hujusmodi  in  lods  deputaris  fie  alüs  ubi 
oppreflioncm  videbat,  populo  projiciebar. 

S.  144.  Dominus  Anttmut  Je  Grafît  Dtcanm 
Rota  in  fupcrpcllicio  tobaleam  fie  coilum  habens 
pro  mitra  , médius  inter  Dominos , Laurentium  de 
Mari  fie  Hieronymutn  Calagranum  (ccrcros  Cubi- 
cularios  Pap®. 

§ 145’.  Unus  [f.  terriens]  armqrum  equefter 
umbraculum  portans.  Vicecatneranus  baculum  in 
manu  portans  ut  Sacrifia.  Quidam  Prxtari  non 
parati.  Prothonotarü  in  eorurn  Cappis.  Audttor 
contradiciarum  fie  Corrc&or  litterarum  Apoftolica- 
mm  hoc  loco  non  incedebant,  ctim  Auitor  effet 
Archtepifcopus , ôc  alius  non  adeflet.  Omnes  to- 
gatt  Curiales  , qui  voîcbant  , Jcquebantur.  Hoc 
ordine  ad  Latcranum  perventum  efi.  Recedente 
Pontificc  de  platea  SancH  Pctri  , Soldanus  fccit 
très  ja&us  nacuntamm  populo  , ut  Papa  liberius 
incederc  poffet. 

§.  14^.  Cum  Papa  pcrveniflêt  propè  cafirum 
SanfU  Àngcli  fc  firmarit,  fie  Judsd  qui  ad  infe- 
riores  merulas  in  angulo  di£H  afin  verfus  platcam 
te  cum  oroatu  fie  lege  fus  rcccpcrant , obtulerunt 


Pap®  kgem  adora ndam  & honorandam  verfais  He- 
b raids  in  banc  fermé  fenrenciam  P a paru  acclaman- 
tes. 

$.  147.  Beariflimc  Pater , 00s  viri  Hehrsei  nomi- 
ne  Synagog®  noftr®  lupplicanuis  S.  V.  ut  legem 
Monicam  ab  omnipotenti  Deo  Moyli  Paftori  nofiro 
in  monte  Sinay  traditam  nobis  connrmare  & appro- 
barc  digneraini,  quemadmodum  alii  iummi  Ponti- 
fices  S.  V.  przdeceflores  confirmarunt  fit  approba- 
rum.  Quibus  refpondit  Pontifcx  , commcndamus 
legem  ; vcftram  autem  obfervationem  6c  intellcSum 
condcmnamus , quia  quem  ventumm  didtis  , Ec- 
clelia  doret  5c  prxdicat  veniiTc  Dominum  tvofirum 
Jefutn  Chriilum.  Et  iolcbat  tamen  alias  id  in 
monte  Jordano  lieri»  fed  propter  infolcmtam  qu* 
à Romanis  fie  aliis,  Judscis  fiebat,  conceffiim  cft 
ipfis  fîcri  bic.  Papa  indc  rccedente  Soldanus  iterim 
jacius  pecuniarum  Qcicbar,  idem  fccit  monte  Jor- 
dano, npud  Sanâum  Marcum  , ad  Sanûuni  A-. 
drianum  6c  alibi  ubi  popuh  oppreflioncm  viJebur. 
Cum  Papa  pervenifiec  juxra  Ecclefum  San£ti  dé- 
mentis , ddeendit  de  equo  fie  afeendit  fedem  , in 

ua  per  provifionatos  ad  portam  Palatii  tieputaros 

imiflo  Baldachino  portatus  cft  , quod  fa£tum  cft 
pro  eo  quod  in  Lateraoo  pro  equo  Pontifias  ha- 
oendo  fie  Baldachino  qu®  Romani  fibi  deberi  pr«- 
tendum , tanta  inlolentu  fie  impetus  fier!  fcleat  , 
non  fine  Pomificis  periculo  : ad  id  evitandum  , qubd 
Pomifêx  fie  portaraur,  orefinatum  fuit,  fed  non 
minus  pcriculum  ex'snde  venir,  nam  Soldati  qui 
Pontihcan  porTabant  fie  alii  (beu  lui  circa  eos  exi- 
flentes  tanto  furore  Pontificem  ponarunt  , qubd 
Pontifias  rcccptio  in  oit io  five  porticu  Latcrmenfi, 
fie  gus  locatio  m fuie  Jhrcvraria , ac  ja£tus  pccunia* 
rum  fieri  non  potucrum  j imo  fie  tanta  vehementia 
per  balthrelcam  à 'porta  Bafilic®  ad  tmjus  altare 
paratam  , furore  populi  fubfcqucnrc  portarunt  « 
quod  iplè  Pontifcx  6c  Cardinales  [fuerunt]  in 
pertcub  cadendi  cuui  balthrcfca.  Cardinalis  Scnen- 
I15  fie  quidam  alii  pcriculum  videntes  de  baltrefca 
faltanmr  ; propterea  non  fuerunt  omnia  hic  luo  or- 
dine obfcrvata , fed  prout  infra  dieetur. 

§.  148.  Pervento  ad'  altare  ma  jus  Papa,  defierv- 
dit  de  lêde  quam  SoSdtui  vi  rumpentes  & lacéran- 
tes fibi  vcndicarunt  fie  genuflexus  in  faldifiorio  de- 
pofito  regno  oravit  : Eicta  oratione  accepta  mitra 
afeendit  ad  ledeni  eminentem  marmorcam  in  tribun* 
folira  paratam , ubi  Prior  6c  Canoniri  L.atcraneniêc 
Papani  JiJtrt  fteenou  > fui  J fêter  e videbatm  : quo 
fie  ledenre , Cardinales  omnes  eum  honorificè  ele- 
varunt , diccnrcs  : Sufàut  Je  pufotre  ér  de 

fitrtore  erigà  paiiferem , ut  JeJeat  cum  PutKipbus  & 
folium  glèrue  tentât.  Quo  fafto  , Poncifêx  accepit 
de  grcmio  D.  Falconis  thcfuirarii  fui  très  pugiila- 
tas  quatrenorum  fit  denariorum  mimitorum  luc- 
ccfiivè,  fit  inter  populum  projecit  ,diccns:  Argen- 
tum  fie  aurum  non  cft  niihi , quod  autem  habeo 
hoc  tihi  do:  aeccpit  drindc  Priorcm  fie  Canonico* 
pr®diétos  tanriim , fie  alios  Beneficiatos  ad  pedis 
ofculum:  tum  ftans  depofira  mitra  propter  luam 
crucem  qu*  per  Subdiaconum  more  folito  coram 
eo  retioebatur , populo  fblenuiiter  benedixir , diccnx 
Sic  oomen  Domini  fiée. 

Ç.  149.  Erat  autem  ordinatum  qubd  Papa  ad 
latcranum  pervento  per  Scalam  fuam  qu*  ioi  pa- 
rafa erat  de  equo  delcenderer , & Prior  fit  Caoo- 
nid  Lateranenfes  qui  procefttonalirer  ibidem  ade- 
ranr,  in  fuperpdlicos  fie  almutüs  ipfum  reciperenc 
fie  1»  ftde  marmotta  Jîerroraria  mneupata  , calioia» 
rmt , utjacexe  pottus  quàm  ftdere  viderétur  ; ac 
deinde  Cardinales  ipfum  devaient  dicerues:  Sufri- 
tat  de  pulvere  ficc.  : fit  Pontifcx  très  ja&us  ibidem 
fàccret  fie  diceret  : argentum  fie  aurum  fiée,  fie  tum 
Prior  prauliéhis  Crucem  quam  manu  gr  fi  abat,  Car- 
dinali  Mediolancnfi  Archiepresbjrtero  Later*neofi , fi 
inte- 
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interdît!  & propter  podagram  officium  hujusmodi 
peragerc  police , alioquin  Priori  Dioconorum  Car- 
dinalium  offerret , qui  corn  Pondfid  porrigerct  olîu- 
laiulom  & inde  cm»  ipfi  Priori  rdlitucrcc.  Poil 
haec  Priore  ipfo  St  Canoniris  Autiph.  Eccc  Sa- 
ceroos  nugiius  &c.  Dcir.de  Te  Dcum  budomus 
decantant  ibus , Procclfionalitcr  incedentibus,  od  nu- 
jus  altarc  procédèrent  , ubi  Papa  depofito  regno 
orarct  iu  hildUlorio  genuflexus.  Deindc  accepta 
mitra  in  altari  populo  bcncdiceret  folcmniter , di-  I 
cens:  Sic  nomen  Sec.  absque  indulgemarum  pu-  ; 
blicatktfie:  bencdiclionc  djta  Papa  cum  mirra  ad 
fodein  marmoream  craincntun  prxdifhm  accéder  et , 

St  in  ci  ibdens  Priorem  & Canonkos  prxdicios 
ail  pedis  ofculum  reciperct.  Deindc  ad  Palatium 
Lateranenlê  duccrctui.  ScJ  propter  tumultura 
prxdiftum  hxc  fie  ordinata  obfcrvari  non  potuc- 
runt , qux  ut  prius  dictum  cil  a£tu  func. 

§.  ayo.  Bcncdi&ionc  per  Pontificctn  ut  fiipra , 
data,  alcendit  per  Balîlicam  prxdi&am  ad Palatium 
Lateraoenlc,  & cum  perver.illêt  ad  prima* t a»!am 
taaptam  <jna  atila  Cmcnti  nuncupatur , poiitum  fuir 
fàldiilorium  ante  grodus  laptrhs  fuira  qnatucr  colum- 
nai  pofili  yaor  menfura  Clrïfri  apullatur , ubi  Papa 
ledit  renïbus  ad  dictum  bptdein  verfis. 

§.  ifi.  Intérim  R.  D.  Cardinalîs  Novarienfis 
Subp'rinr  Prcsbytcrorum  Cardinalium , loco  Cardi- 
nale Mcdiolar.cnfts , Prions  eorundem  Prcsbytcro- 
rum,  qui  infirtnus  crat,  fine  fcrula  ; ordinariis  co- 
ram  Pontifice  in  diéto  Faldiftorio  cum  mitra  Icdcn- 
tc,  & Cardirulibus  hinc  & inde  circa  ipfum  cum 
mitris  fiantibus.  Subdiaconis  Auditoribus  Sccreta- 
riis  & Advocatis  ; co  ordine  prout  Prior  Diacono- 
rum  in  B.ifilica  Sanctî  Pétri  fcccrat , ita  quod  in- 
ter Pontificcm  Se  cos  cflèt  fpacium  dreiter  trium 
Cannarum  ; dans  fine  mitra  inter  primos  Subdia- 
conos  cum  aliis  prxdiclis  difeoopertis  capitibus 
liantes , ad  Pontificcm  verfus  fccit  laudem  alra  vo- 
ce quaîi  legendo  diccns  : Exaudi  Chrifte , illis  rc- 
fpondentibus  : Domino  noflro  Innocentio  &c.  tri- 
bus vicibus  Se  co  ordme , ac  de  verbo  ad  verbum, 
voce  St  tono , prout  Prior  Diaconorum  , luperius 
in  dicta  Bafitica  Sancti  Pari  feemt. 

a fi.  I-audibus  finitis  Papa  du£tus  cft  ad  Ca- 
pctlx  portant  Sanéti  Sylvcftri , juxta  quant  pofitx 
lunt  duæ  iedes  Porphyrex  nudx , ad  quarum  pri- 
mant à dextris  ponx  pofitam  , Papa  JiJit  quafi 
jet eret , ubo  fie,  ledente  Prior  Lateranenfis  prx- 
di£lüs  dcait  Papæ  fërulam  in  manu  in  fitraum  Re- 
giminis  Se  corrcétionis , Se  daves  iplius  HoGlicx  Se 
Lateranenfis  Palatii  , in  fignificarionem  poteilatis 
claudcndi  St  aperiendi , Kgutdi  atquc  lolvcndi. 

Ç.  i«.‘Ponrlfêx  reccptis  ut  fupra  fèruls  & cla- 
vibus  furrexit  de  (ede  prxdiéfo , Se  acceflît  ad  aliam 
à finiftris  didx  ponx  pofitam  , in  qua  Giniliter 
ledit  quafi  jacerct.  Sicquc  fedens  ferulam  & claves 
Priori  prxdifto  refiituie , qui  Prior  deinde  Pontifici 
adhuc  ut  prxfcrtur  fedenti  fuper  planctam  junxit 
Zerum  de  fcrico  rubco  cum  burlâ  purpurea  illi 
appendente , in  qua  cram  duodccim  lapides  preciofi 
ntôdici  valons,  cum  duodccim  figillis  Ce  mufebo; 
liett  antiqui  libri  ponant  prxdiifta  ficri  dcberc  per 
Priorem  Baiilicx  Sandti  Laurentii  qux  Sancb  Sanc- 
tocunt  dicit ur , tamen  quia  hodie  ilia  Se  Lateranen- 
fis  Bafitica  idem  funt,  & ilia  nullum  Priorem  ha- 
bet,  przdiâa  fiunt  per  Priorem  Latcrancafem. 

§.  i<;\.  Papa  fedens  einétus  ur  prxfërtur , acce- 
pit  de  greatio  Donuni  Falconis  <3c  Sinibaldis  Pro- 
thonorarii , Thelaurarii  fui , très  Pugillatas  Carle- 
norum  Se  altcrius  tnonctx  argentex  quas  populo 
projecit  diccns  : Disperlit , dédit  paupenbus , julti- 
tia  eius  marva  in  fxculum  fxculi  i & furgens  dein- 
de Papa  adhuc  cinéius  dudus  fuit  ad  Bafilicam 
Tome  IL 


Sancli  Laurentii , Sonda  Sonet orum  «ppellaram  , 
in  qua  corant  altari  gemitkxus  fine  mitra  orovit  in 
faldiltorio.  Finira  orationc  , voluit  offerte  fuper 
altarc,  St  nullus  de  luis  Cubicubriis  pecunns  Ic- 
cum  habentibus  aderar , tteque  Thdâurarius  j mu- 
tuavi  fie  Ponrifici  florenos  Rcncnlcs  duos  & unum 
ducatum , plures  ntecutn  non  Itabui , quos  Ponri- 
fex  contulit  fuper  altarc. 

§.  ajf  Rediit  deinde  Pontilrx  ad  Capellam 
Sandi  Sylveltri  in  qua  depofitis  fibi  mitra,  Zona, 
pallio  , planeta  , annulis  & Chirotecis,  recepto 
pluvial»  St  mirra  & annulis  rcaffumptis  fedir  in  fe- 
de  eminent î ibidem  in  medio  Capdlx  fibi  patata', 
vcrlüs  ad  oflium  illius  ; quo  fie  iedente  acccfl.runt 
finguli  Cardinales,  mitras  ante  fe  in  manibus  por- 
tantes , Se  polt  cos  eodent  modo  omnes  Prxlati 
parati  ; quibus  fingulariter  coram  Papa  conftitutis  • 
Papa  dedit  Pretljierium , vidclicct  fingulo  Cardinâli 
duos  ducatos  St  duos  carlenos , St  cuilibet  Prxlato 
unum  ducatum  & unum  Carlcnunt  ; totidem  ctiam 
dollar  cuilibet  ex  aliis  officiahbus  & Subdiaconis , 
Auditoribus , Clericis  Corner x , Accolitis  vidclicct  - 
usque  ad  prxdidos  navales  inclufivè  , quos  prius 
Papa  recipiebat  de  cremio  prxfati  Thdaurarii  fui. 
Cardinales  recepto  Presbyterio  ofculabantur  manu* 
Papx  capitc  incliroto  Gantes , Prxlati  vero  omnes 
fimiliter  genuBexi  ofculabantur  pedem  Popx.  Polt 
Subdioconos  inter  Auditores  quia  magna  coneuka- 
tio  fuit , accem  & ego  ad  Pontificcm  qui  mihi  dé- 
dit ducatum  unum  Se  Carlcnum  unum  Papales 
Cm»  fit i. 

Ç.  Dato  Presbyterio  Papa  Gc  pararus  alcen- 
dit  ad  Palatium  Lateranenlê  ad  Caméras  fibi  para- 
fas , ubi  quievit  aliquantulum  & fccit  prandium 
folus  cum  fuis  Domelticis. 

5.  xy7-  Cardinales  fucrunt  ad  Caméras  in  Ca- 
nonica  & alibi  pro  cis  parât  as  Se  fimiliter  iccerunt 
prandium.  • 

$.  xyS.  Pro  Romanis  Se  offidalibus  Curix  pa- 
ratæ  fucrunt  mulrx  menlx  Se  ofcurio  in  abundàn- 
tia  in  Palatio  Lateranenfi  in  infcriorc  illius  porte 
ubi  omnes  cum  magna  confufionc  pranfi  funt , «go 
remanfi  in  prandio  in  Caméra  Reverendiffimi  Do- 
mini  Cardinalîs  Sancti  Marti. 

5.  179.  Eadem  die  circa  boram  vigefimam  Sanc- 
tiffimus  Dominus  Nollcr  indutus  amiiffu  albo  , 
cingulo  , flola , albo  , prxrioQ , Capcllum  habens 
ex  veluto  Gremcfmo  prxccdcmibus  Cruce  Se  Car- 
dinalibus  equefter  rediit  ad  Palatium  Apnfiolirum 
apud  Sanâum  Petrum  eo  ordine  quo  fcl.  rec.  : 
Six  tus  Papa  quartus  in  hujusmodi  habitu  cquitaro 
Ibldxir. 

NB:  Nous  donnons  cote  Pièce  curieulè , mais 
d’un  Stile  Se  d’un  Latin  Barbare  , telle  que  l’a 
rapportée  Mr.  Ltiknitz,  dans  (on  CoJtx  J arts  (Jtn- 
tium.  On  a mis  des  * dans  quelques  endroits  , 
où  les  termes  font  Barbares  ,*ou  bien  où  il  doit  y 
avoir  quelque  Lacune,  afin  que  le  Lcâcur  voie 
que  la  faute  vient  de  la  Copie , Se  non  de  celui  qui 
l’a  fait  imprimer. 
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CEREMONIAL 


CHAPITRE  IV. 

Diverfcs  Cérémonies  publiques  de  la 
Cour  de  Rome. 


es.  i.) 

Cérémonies  , & ordre  qu'on  obferve  lorf- 
que  le  Tape  va  en  Troceffion  ou  Ca- 
valcade folemnelle  par  la  faille. 

COmme  ces  fortes  de  Proccflions  font  ordinai- 
naircmcnt  très  fatiguantes , Que  le  chemin  eft 
fort  loin,  8c  gu 'enfin  on  tft  oblige  de  fe  donner 
beaucoup  de  peine  , on  fo  pourvoit  premièrement 
d’un  bon  repas.  On  préparé  le  dîner  pour  le  Pa- 
pe 8c  pour  les  Cardinaux  dans  la  Maifon  del’Ar- 
chi-Prcrrc  de  St.  Pierre;  les  autres  Prélats  vont 
prendre  ce  repas  de  côté  & d’autre  dans  les  Mai- 
ions  des  Chanoines.  Aufli-tôt  qu’on  a bien  man- 
gé 6c  bien  bù  , le  Pape  8c  fa  fuite  le  préparent 
pour  la  Cavalcade , ce  qui  fc  fait  dans  l’ordre  liii- 
varvt. 

Premièrement  viennent  les  Portes  - Vailles  des 
Cardinaux  fuivant  le  rang  de  leurs  Maîtres  ; en- 
fuira leurs  Domelliqucs  8c  les  Laïques  pêle-mêle 
& (ans  ordre. 

Le  Barbier  8c  le  Tailleur  du  Pape  avec  des 
Valifcs  Rouges,  où  les  habits  du  Pape  font  en- 
fermer. Les  Efbfiers  5c  les  Gentilshommes  du 
‘Pape  , les  Neveux  , fes  Coufms  8c  d’autres  Pa- 
rens  des  Cardinaux. 

Une  Haquenée  blanche , conduite  par  un  Pal- 
feenier  ou  Trabarn  du  Pape  qui  eft  habillé  de  Rou- 
gi ; mais  lorfque  le  Pape  y eft  monté , le  dit  T ta- 
rant marche  dans  fon  rang , il  mené  le  Cheval  par 
la  bride  avec  la  main  droite , 8c  tient  dans  la  gau- 
che une  verge  Rouge. 

Douze  Sbirres  habillés  de  Rouge  fuivenc  deux 
à deux , portant  douze  Banieres  Rouges. 

Enfuite  viennent  treize  Porte-Baniercs  des  Com- 
munautez  de  la  Ville,  habillez,  en  Rouge  8c  por- 
tant des  Banieres  avec  des  Chérubins.  Ils  font 
fuivis  de  la  Banierc  de  la  Ville  de  Rome  , aux 
armes  de  cette  Ville.  Le  Procureur  de  l’Ordre 
Teutonîquc  vient  enfuite,  ayant  une  Baniereavec 
la  Croix  noire  ; c’eft  un  des  premiers  Nobles  de 
Rome  , qui  porte  la  Banierc  du  Pape , 8c  relie  de 
l’Eglife  ; enfin  le  Procureur  de  l’Ordre  de  Jerula- 
lem  porte  une  Banierc  Rouge  avec  une  Croix 
b'anche. 

Ces  cinq  Porte- Baaiercs  montent  des  Chevaux 
fuperbes  , arec  Houfles  pendantes  8c  brodées  de 
leurs  armes  ; ils  font  armes  de  pied  en  cap , com- 
me étant  prêts  d’entrer  en  lice , ayant  des  aillerons 
de  foye  marquez  leurs  armes.  Chaque  Porte- 
Banierc  eft  accompagne  de  quatre  T ralunts  , qui 
portent  les  armes  Je  leurs  Maîtres  à leurs  aille- 
rons. 

Douze  Chevaux  blancs  arec  des  Ha  mois  dorés, 
8c  des  Houfles  Rouges,  font  conduits  par  douze  . 
Palfrenicrs , habillez  en  Rouge , dont  chacun  porte 
une  baguette  dans  la  main  gauche. 

Quatre  Nobles  drivent , dont  chacun  porte  un 
Chapeau  Rouge  fur  une  baguette,  8C  on  les  ap- 
pelle SaOifiri  bmerarn. 

Les  Cameriers  fuirent  leur  rang  , les  Ambu  (fa- 
deurs Laïcs  , 8c  qui  ne  lont  pas  de  l’Ordre  des 
Prélats , avec  les  Barons  , fle  la  NoblefTe  titrée. 

Le  Sous- Diacre  Apoftoliquc  avec  la  Croix  Pa- 
pale , étant  fuivi  de  toutes  les  Confraires  , 8c  a- 
yant  à chaque  côté  de  la  Croix  deux  Portiers , 


gués 
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ou  Mapiflrt  Oflùtni  avec  leur  Baguette. 

Douze  Domeftiqucs  du  Pape  à pied  , en  habit 
Rouge , portant  chacun  un  Cierge  ardent  devant 
le  Saint  Sacrement. 

Deux  Domeftiques  du  Sacriftain  à Cheval , ba- 
■ billcz  de  Rouge , 8c  portant  deux  Lanternes  d’ar- 
gent avec  des  Lumières  devant  le  Saint  Sacrc- 
| ment. 

j Enfuite  vient  un  Dotneftique  du  Sacriftaia  avcC 
. la  Baguette  à la  main  gauche  ; 8c  il  mène  avec  la 
: droite  un  Cheval  blanc  , paré  de  b même  manie- 
j re , que  les  douze  premiers  Chevaux.  Celui-ci 
| porte  le  Saint  Sacrement  , 8c  il  a une  Clochette 
au  col;  les  Bourgeois  de  Rome  portent  fur  le  St. 
Sacrement  un  Dais  avec  les  armes  du  Pape  ; ils 
changent  treize  fois  , pour  que  chaque  Quartier 
puifle  avoir  cet  honneur. 

Le  Sacriftain  fuit  immédiatement  le  St.  Sacre- 
ment , il  Porte  en  main  une  Baguette  blanche , Ion 
Cheval  eft  pre  comme  ceux  des  autres  Prélats , 
8c  il  eft  haoillc  de  la  même  maniéré. 

Enfuite  viennent  les  deux  Patrons  de  Vaiflcaux 
ou  les  Prcfcdb,  8c  quand  ils  font  abfents,  ce  font 
deux  Nobles  , qui  reprélcntent  leur  perforine  ; 
ils  (ont  habillez  comme  les  Avocats  8c  comme  les 
Secrétaires,  cependant  ils  ne  portent  point  de  Ba- 
ratte. 

Les  Secrétaires  8c  les  Avocats  avec  des  Ba- 
rattes. 

Les  Chantres  en  habit  de  Chœur. 

Les  Adlrtes , les  Cloxs  de  la  Chambra  , 8c  les 
Auditeurs,  ayant  leur  Chappe  (ur  leur  Rochec,le 
Sous- Diacre  Grec  8c  le  Latin  , 8c  le  Diacre  Grec, 
tous  trois  en  Tunique  8c  en  Dalmatique. 

Les  Prélats  fur  acs  Chevaux  couverts  de  lon- 
ics  Moufles  avec  la  Mitre  8c  la  Chappe  ; les 

bbés  étrangers,  les  Evêques,  les  Archevêques, 
les  Abbés  de  la  Ville , les  Evoques  aflïftancs  du 
Pape,  les  Patriarches,  les  Cardinaux  , les  Dia- 
cres en  Dalmatique , les  Prêtres  en  ChafuWc , 8c 
les  Evêques  en  Chappe  , les  deux  Diacres  affif- 
tans  , ayant  entra  eux  le  Doyen  des  Diacres,  qui 
porre  une  Baguette , 6c  règle  la  Proceflion. 

Alors  vient  le  Pape , monté  fur  un  Cheval  blanc,' 
magnifiquement  harnaché  8c  couvert  d’une  Houil- 
le Rouge  ; douze  perfonnes  de  la  première  No- 
blefle  , ou  les  Ambaflàdcurs  portent  le  Balda- 
quin. 

Lorfque  le  Pape  monte  à Cheval , c’eft  le  plus 
grand  Prince  , qui  fc  trouve  préfent  , füt-il  un 
Roi  ou  Empereur  même , qui  tient  l’Etriê du  Pape, 
8c  qui  conduit  le  Cheval  une  cinquantaine  de  pas. 
Lorlquc  l'Empereur  ou  un  Roi  lèul  fe  trouve 
prêtent  à la  Proceflion  , il  raene  (cul  k Cheval 
avec  la  main  droite  ; mais  deux  Rois  s’y  trou- 
vant en  rocme  - tems  , l’un  marcherait  à droite 
8c  l’autre  à gauche  , chacun  tenant  la  bride  du 
Cheval.  En  leur  abfcncc  ce  font  les  plus  grands 
Princes  , qui  rendent  ce  refpcâ  au  Pape. 

L’Empereur  ou  un  Rot  ayant  conduit  le  Che- 
val quelques  pas , 6c  ayant  quitté  la  bride  , d’au- 
tres grands  Seigneurs  prennent  £i  place  alternative- 
ment. 

Lorfque  le  Pape  n’eft  pas  à Cheval , mais  fe 
Eût  porter  en  Lictiére , les  quatre  plus  grands  Sei- 
gneurs , fi  même  l’Empereur  ou  un  Roi  s’y  trou- 
vait , la  portent  fur  leurs  Epaules  pendant  quel- 
que efpacc,  ce  qu'ils  (ont,  dit-on , en  honneur 
Je  notre  Sauveur  jefus-Cbrift  ; mais  il  s’y  trouve 
quatre  Eftafiers  bien  robufte»  , qui  les  aident  à 
poaer  le  Fardeau,  8c  les  Princes  n’y  mettent  que 
la  main  pour  marque  de  b déférence , qu’ils  ont 
pour  le  Pape  8c  pour  b Religion.  Les  huit  Sei- 
gneurs qui  portent  le  Dais  , font  relevez  égale- 
ment par  huit  Nobles  de  Rome  , après  quoi  ils 
montent  à Cheval , 8c  fûivcnt  b Proceflion. 

Les  Confervateurs  , les  Capitaines  des  Quar- 
tiers , 8c  d’autres  juges  8c  Commandeurs  de  b 
VÜk 
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Ville  , cent  Soldats  avec  leurs  armes  fie  le  bâton 
à la  main  pour  défendre  la  perfoone  du  Pape, 
marchent  devant  lui. 

Le  Grand  Maréchal  de  U Cour  marche  autour 
du  Pape , fie  jette  de  l’argent  au  Peuple  pour  em- 
pêcher La  trop  grande  preife. 

Il  en  jette  la  première  fois  , lorfque  le  Pape 
commence  la  Cavalcade  : en  fuite  au  Pont  d’Ha- 
drien : en  paflânt  U Place  proche  du  Mont  Jour- 
dain : près  de  St.  Hadrien  enfin  dans  tous  les 
endroits , où  la  foule  pour  voir  Sa  Sainteté  de- 
vient trop  grande , il  jette  l’argent  aux  deux  côtés, 
pour  écarter  mieux  la  foule. 

Après  le  Pape  viennent  les  deux  Cameriers 
fccrets  , ayant  entr’eux  deux  l’Auditeur  de  la 
Rote. 

Le  Premier  Secrétaire  du  Pape  , lorsqu'il  n’eft 
pas  Prélat,  ayant  à fes  deux  cotés  deux  Méde- 
cins du  Pape. 

Un  Major  d’Artillrrie  armé  de  toutes  pièces 
hormis  le  Cafque  ; à la  fin  vient  le  Vice-Came- 
rier  , les  Prélats  lans  ornemenr  , les  Protonotai- 
rcs  , l’Auditeur  ContraJiHorum , le  Correélcur  Li- 
tewrunt.  Tous  fins  autre  habit  que  leurs  Man- 
teaux. 

Le  Sous-Camericr  tient  en  main  un  bâton  de 
Commandement , conduit  ta  Cavalcade  & k Eût 
marcher  dans  le  même  ordre  , comme  il  en  a été 
ordonné  par  le  Doyen  des  Diacres  ; fie  c’eft  de 
cette  maniéré  qu’elle  continue  à marcher  vers  l’E- 
gîifc  de  St.  Jean  de  Latran. 


c s ■ n.) 

Cérémonial , qui  s'obferve  , lorfque  le 
Tape  Ce  fait  porter  folemneïlement 
dans  là  Ville  de  Rome. 

£’Eft  de  Dieu,  que  vient  la  PuKIànce  fie  l’au- 
torité, dont  les  Princes  joui  lient  ; c’ell  lui  , 
qui  leur  a imprimé  Ibn  image  , c’eft- à-dire  , qui 
leur  a donné  une  pui (Tance  abfoluc  fur  leurs  Su- 
jets , pour  en  être  rclpe&é  avec  plus,  de  foumtf- 
Gon  fie  d'obciffance , fie  pour  reconnoitre  dans  les 
perfonnes  dp  leurs  Souverains  , l’image  de  U Di- 
vinité avec  une  vénération  fôumife.  De  là.  vient , 
que  les  Souverains  ont  toujours  taché  de  confcr- 
ver  & de  rendre  de  tems  en  tems  plus  refpeébblc 
cette  fomcrainc  Puiflâncc  par  des  Cérémonies  ex- 
térieures fie  éclatantes , le  Pape  fc  peut  incontefta- 
blçmcnt  compter  entre  les  premières  PuÜCinces  du 
monde , & il  cft  fans  doute  le  premier  entre  ceux 
qui  ont  toujours  cherché  à faire  voir  , fie  à en- 
tretenir leur  autorité  fie  leur  Pui  (lance  par  dei  Ce- 
remonies extérieures  fie  rdpedbbles  ; il  eft  cer- 
tain , que  la  Ceremonie  décrite  dans  le  précè- 
dent cft  une  des  plus  éclatantes  qu’on  puifle  voir , 
puifque  les  plus  grands  Monarques  du  monde , é- 
tant  preients  , y lervcnt  le  Pape.  On  trouve  dans 
le  Cérémonial  Romain  les  roots  fuivans  : Si  Pon- 
uftx  n»n  ejuo , fij  ftlU  veberetur  , quatuor  majores 
Principes , eliamfi  snter  tos  Imperator  , oui  maximus 
Princeps  adejju  , tn  bonortm  Satvatoru  JefusCbrifis 
ftliam.  i ffam  cum  PoutifUe  humera  fuis  portart  ait- 
uuamuium  Ment.  C’eft  du  Pape  Etsesmt  II.  ou 
III.  que  eette  Cérémonie  a pris  fon  origine , s’é- 
tant fiùt  porter  le  premier  par  la  ViBe  fuivxnt 
Piatme  fie  Poijd.  Fsrttie.  Lorfque  le  Pape  fait  le 
tour  de  la  Ville  , c eft  prefque  avec  la  même  rra- 
gnificcnce.  Voici  ce  que  le  Cérémonial  de  Rome 
ordonne  à ce  lujct  : Cum  Papa  a;  rendu  tquum , 
major  Prmtps  , qui  prefem  adefi , etsamfs  Rex  effet,  \ 
aut  lmperasar  , fiapham  equi  • Papaiis  tout,  & dueil  j 
equum  per  fretmm  alsquamulmt.  Item  ptâ  eus  ducs-  i 
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fur  per  fanritiartm  Sacrifia  ruina  étions  mdutum , 
bacuium  tn  fimfira  habtnttm  equus  allms , manfuetus , 
portons  Sacra  ment  um  , liaient  ad  co'dum  tir.tsmabu - 
lum  bene  rsmtims , & fupra  ptrtatvr  baidaehtmm  c.pst 
isfgmbus  Papa. 
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*Du  Confijloire  fecret. 

TT Outes  les  deux  ou  trois  Semaines  on  tient  un 
Confiftoirc  fccret , le  Lundi  à p.  heures  du 
matin.  Le  Pape  s’y  trouve  ordinairement  avec  les 
Cardinaux.  Le  Confiftoirc  cft  lccret  ou  public  j 
dans  le  premier  on  fitit  les  Cardinaux , dans  l’aurre 
ils  reçoivent  le  Chapeau,  fit  chacun  y peut  affil- 
ter  fit  voir  cette  Cérémonie.  Les  Amb.ifladeurs, 
lorfqu’ils  arrivent  à Rome  y fikit  leur  harangue 
publique  , fit  on  y termine  toutes  les.  aflares  , 
qui  regardent  le  fpirirucl.  Le  Pape  étant  alors 
allts  fur  fon  Trône  & : fous  un  Dais,  porte  au- 
tour l’Etolc  croiféc  fur  l’eftomac , pour  marque  do 
fa  puiflince  Ipirituelîe  j les  Cardinaux  , qui  ont  des 
Mitres  de  diflèrentes  couleurs,  finit  à tes  cêtez, 
ils  donnent  leur  voix  fuivant  leur  rang  la  tête  dé- 
couverte , ne  leur  étant  pas  permis  d avoir  la  Ca- 
lotte fur  la  tête  , ni  lcsGapds  aux  mains.  Lorfi- 
qu’un  Cardinal  arrive  , fie  que  le  Confiftoirc  a dé- 
jà commencé , il  fait  de  profondes  inclinations  au 
Pape  au  milieu  de  la  Sale,  fit  ayant  cnluitc  îâlué 
les  Cardinaux  , ceux-ci  le  lèvent , fit  lui  rendent 
le  fâlut.  Les  AmbafTadcurs  des  Tètes  Couronnées 
y font  leur  harangue  ta  tère  decouverte  ; ceux  de 
Malte , de  Boulogne  fie  de  Ferrarc  la  font  étant  à 
genoux. 

"Le  Pape  eft  obligé  d’être  préfent  , lorfque  le 
Confiftoirc  fe  tient , fie  fl  n’y  a rien  qui  le  difpenfe 
qu’une  maladie.  Les  Etrangers  onr  le  privilège 
d’y  entrer  librement,  de  le  placer  derrière  les  Car- 
dinaux , fie  d’entendre  tout  ce  qui  »’y  dit  , juf- 
qu’à  ce  que  le  Maître  des  Cérémonies  commença 
à crier  , Extra  ormes. 


*De  quelle  maniéré  les  Cardinaux  prt~ 
confient  Us  Arçhexéchez  df  les  Lvê- 
cbez. 

T E Pape  Clement  VIH.  cft  l’Auteur  de  cette  fii- 
ge  ordonnance  , que  perfonne  ne  pouvoir  à 
l’avenir  obtenir  un  Evêché , fans  avoir  préalable- 
ment fubi  l’examen  ; il  inftirua  à cette  fin  une 
Congrégation  , compoléc  de  plufteurs  Cardinaux , 
Prélats,  fie  Prêtres  & d’autres  Ecclefulliques ver- 
fés  dans  le  Droit  Canonique. 

On  y procède  de  la  manière  fuivante  : Le  Pape 
lui-même  eft  toujours  préfent , lorfque  l’Examen 
fè  fait  , le  Cardinal  fc  met  à genoux  lur  un  car- 
reau ; s’il  eft  capable  de  foutenir  le  choc  , on  le 
confirme  , mais  fi  on  ne  lui  trouve  pas  a (Tes  de 
capacité  , il  eft  renvoyé  avec  une  réprimande  -,  les 
queftions  roulent  ordinairement  fur  la  fcience , qu’il 
a étudié , ou  fur  une  autre  dont  il  fait  proidlion 
fie  qu’il  a choifi.  Après  l’Examen  le  Pape  ordon- 
ne à un  Cardinal,  de  propofer  l’Evêchc  auCon- 
fiftotre  ; "mais  avant  que  cela  fc  fille  , on  fait  la 
perquilition  fuivante  : Le  Cardinal , qui  doit  luhir 
l’Examen , fait  U confeiïion  de  foy  au  Cardinal  : 
les  Témoins,  qui  atteftent  de  la  lituatkm  de  l’E- 
vêchc , des  circonftances  qui  concernent  le  Candidat, 
finroir  de  là  famille  , de  fa  conduite  ficc. , y prê- 
tent le  Serment  ordinaire  ; le  Cardinal  ordonne  à 
ibn  Auditeur  d’en  feire  faire  le  procès  verbal , ce 
qui  iè  fut  par  le  Notaire  du  Cardinal  Vicaire , 
Q^i  ou 
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ou  par  celui  de  l'Auditeur  de  la  Chambre.  On 
commence  par  le  Candidat  , qui  eft  obligé  de 
produire  le  ujhmmium  de  Ion  Doctorat  , fie  toutes 
les  autres  atteftarions  , des  ordres  Ecclefiaftiques , 
qui  peuvent  lcrvir  à (on  drilèin  ; après  viennent 
les  T émoi  ni , qui  attellent , qu’il  dt  ne  d’un  ma- 
riage légitime  , que  les  parents  n’ont  jamais  été 
foupçonnex  d’aucune  héreiic,  qu’il  a atteint  l’âge 
de  30.  ans  , & qu’ih  mène  une  vie  rcguÜere  & 
conforme  aux  ftaruts  du  Concile  de  Trente. 

On  examine  encore  d’autres  témoins , fur  l’erar 
de  l'Evêché  « fur  lès  revenus  , & fur  la  Ville  ; j 
dans  quelle  Province  l’Evêché  eft  fitué  , s’il  eft 
immédiatement  fujet  au  Sicgc  de  Rome  , ou  s'il 
eft  fuftragant  d’un  Archevêque  ; combien  de  Bourgs 
& de  Villages  y appartiennent , combien  de  monde 
s’y  trouve , s’il  y a beaucoup'  de  Couvons  & de 
Reliques  , à combien  monte  le  revenu  annuel ; 
s’il  s’y  trouve  quantité  d’Ecclcfiaftiqucs , de  Cha- 
noines , ou  d’autres  dignités  ; s’il  y a des  Sémi- 
naires , combien  de  Couvents  , de  Paroilcs , de 
Curés,  de  Cloches , kc.  s’y  trouvent. 

Le  Procès  verbal  étant  dreffe,  le  Cardinal , qui 
rft  chargé  de  l’Examen , l’envoie  en  rcvifion  aux 
trois  plus  anciens  Cardinaux  des  trois  dilferents 
Ordres , qui  le  lignent , k le  renvoyent  au  Car- 
dinal Examinateur,  celui-ci  en  fait  le  rapport  au 
premier  Confiftoire , & au  fuivant  il  en  fait  la  pro- 
portion , ou  il  en  expole  le  contenu  en  peu  de 
mots , 8c  en  Latin  ; nuis  avant  que  le  Cardinal 
fâffe  cerre  propofition- , le  Candidat  prclcmc  au 
Computiftcdu  Sacré  Collège  deux  billets  de  Ban-  i 
que , par  lelqucls  il  promet  de  payer  au  Cardinal 
Examinateur,  à tout  le  Sacré  College,  à la  Cham- 
bre , k aux  Officias  de  la  Chancellerie , les  fraix 
fit  les  Emoluments  , qui  reviennent  pour  l’expé- 
dition de  Ibn  Bref , fie  pour  fon  inftallation. 

Le  h»ur,  avant  qu’on  propofê  l’ Evêché  vacant, 
le  Cardinal  qui  le  doit  propolcr  envoyé  aux  au- 
tres Cardinaux  un  Mémoire  , contenant  tous  les 
fraix , qui  regardent  la  Conceflion  de  cet  Evéchc , 
afin  qiril  fâche  leurs  fêiitimens , fie  qu’il  puiflc  y 
remédier,  G quelqu’un  y trouve  à redire,  apres 
que  le  Cardinal , qui  propofe  le  Mémoire  , en  a 
hk  Ion  rapport  , le  Pape  demande  au  Cardinal 
Doyen , s’il  a quelque  choie  k y oppofer  ? Ce- 
lui-ci s’etant  levé  , fie  ayant  témoigne  d’en  être  { 
content , le  Pape  confère  au  Cardinal  l’Evêché  va- 
cant ; le  Cardinal  Vice- Chancelier  en  tient  Rcgif- 
tre , en  conformité  duquel  il  fait  enluite  expédier 
le  Décret  du  Confiftoire , ce  que  le  Cardinal  qui 
l’a  propolé  confirme  par  Ta  fignarure , fie  par  ion 
Cachet  ; c’efl  en  vertu  de  cette  .Confirmation  de 
ce  Cardinal , fie  d’un  autre  Billet , que  le  Cardi- 
nal Vice-Chancelier  donne,  qu’on  expédie  les  Bul- 
les du  Pape. 

Le  matin , que  le  Candidat  eft  propofe  , il  ne 
peut  pas  foi  tir  de  fa  maifon  , il  (ê  fait  faire  la 
Couronne , il  fc  revêt  l 'après  dîné  de  fes  liabits  . 
Epifcopaux  , fit  fe  couvre  d’un  Chapeau  noir  or- 
ne d’un  Cordon  fit  d’un  neud  vert  ; tout  (on  ha- 
bit eft  de  Laine  , la  Soutane  feule  eft  de  drap; 
mais  perforine  n’ofe  porter  le  Caniail  d’un  drap  Ro- 
main. Ceux  qui  font  de  quelque  Ordre  Reformé, 
comme  les  Teatins  ficc.  n'oient  lorfqulls  devien- 
nent Evêques  porter  une  Soutane  de  drap.  Tou- 
tes ccs  perquisitions  fie  les  Cérémonies  mentionées 
ayant  crc  bûtes  , le  Candidat  a la  per  million  d al- 
ler au  Palais;  il  s’annonce  au  Maître  delà  Cham- 
bre ; k étant  conduit  à l’Audience  du  Pape , il 
lui  hùfc  les  pieds.  Le  Pape  lui  met  le  Rocher , 
que  le  Candidat  ou  nouvel  Evêque  eft  obligé  d’y 
porter  à lès  Dépens , & il  en  rend  trc;-hurpblcs 
grâces  à Sa  Sainteté.  Ceux  qui  font  d’un  Ordre 
Religieux  , fie  qui  n’oicnt  pas  porter  lé  Rocher , re- 
çoivent de  Sa  Sainteté  la  Barctre  noire  des  Prêtres , 
parce  qu’ils  gardent  toujours  l’habit  de  l’Ordre  , 
dont  ils  loot  , ils  ont  pourtant  la  liberté  tant  à 


Rome,  que  partout  de  porter  la  MozZtttt  fur 
le  Carnau. 

I-or  (que  les  Chanoines,  ou  Canonki  Régulant , 
de  Su.  Maria  Jclla  P ace,  ou  de  Sr.  Pierre,  ob. 
tiennent  un  Evêché  , Us  quittent  leur  premier  ha- 
bit , fit  s’habillent  comme  les  autres  Evêques  ; 
mais  ceux , qui  ont  fût  l’Office  de  Prêtre  , por- 
tent la  Camrcia  cm  Ctliare  , fit  des  manches  de 
Laine  félon  l’iultiruc  de  leur  Ordre. 

I.c  nouvel  Evêque  •fait  enluite  fes  vifttes  à tout 
le  Sacré  Collège , il  commence  par  le  Doyen , fie 
continue  fuivant  que  le  rems  fie  les  circonftances 
le  permettenr.  11  va  enfûirc  voit  le  Gouverneur 
de  Rome , les  Auditeurs  de  la  Chambre , le  Grand 
Trelorier , fie  le  D araire  , qui  lui  expédie  fa  Pa- 
tente Je  Ahtmativ * , avant  qu’il  parte  pour  pren- 
dre polTeilion  de  fon  Evêché  , il  fait  auffi  fort 
bien  , s’il  rend  la  viGteaux  Atnbafladeurs  de  l’Em- 
pereur , d'Elpagnc  fit  de  France , à ceux  de  Ve- 
nife , de  Florence  fie  de  Savove  : mais  U ne  faut 
pas , qu’il  aille  voir  les  trois  de  Malte , de  Bolo- 
gne fie  de  Ferrure»  puilqu’ils  ne  portent  point  fc 
Titres  d’Ambuffadcurs  ; nuis  ni  les  Cardinaux  ni 
les  Amhaûadeura  ne  lui  rendent  pas  U conrrc- 
vifitc. 

Un  Archevêque  fit  un  Evêque,  lorfqu’Js font 
leur  première  viure,  la  font  toujours  en  Rocher  , 
mais  U ne  le  mettent  pas  avant  d’être  arrivés  dans 
le  Palais  de  celui , auquel  ils  font  vifitc  , fit  aufli- 
toc  après  la  viitte  , ils  la  quittent  dans  le  Palais , 
parte  que  ce  n’eft  pas  la  coutume  de  pafler  à Ro- 
me dans  les  rues  avec  cet  ornement. 

Quand  un  Evêque  a reçu  le  Rocher,  on  l’appelle 
& il  ne  prend  pas  le  titre  d’ Archevêque  ou  d’E- 
vêque  , avant  d’avoir  été  Sacré  fit  qu’il  ait  pris 
poUeffion  de  fon  Evêché. 

C’eft  ordinairement  un  Cardinal  Evêque , aflif- 
té  de  deux  autres  Evêques,  qui  en  fait  la  Con- 
fécration , ce  jour  le  nouvel  Evcque  précédé  tous 
les  autres,  puifque  c’eft  fon  jour  de  Noces.  Le 
Cardinal  Confieront  retient  ordinairement  à table 
le  nouvel  Evêque,  les  deux  Evêques  alïiftans,  le 
Maître  des  Cérémonies,  fit  quelques  autres  per- 
fonnes  de  diftinôion. 

Un  Evêque  , avant  que  d’être  Confacrc , eft 
oblige  de  rendre  les  devoirs  au  plus  ancien  Cardi- 
nal fiacre  , qui  fe  trouve  alors  à Rome  , fit  de 
foire  ferment  en  préfence  d’un  Maître  de  Cérémo- 
nies fit  de  témoins , qu’il  iera  fidèle  à PEglifc  Ro- 
maine , fit  obéi&nt  au  Pape.  Le  Cardinal  eft 
aflis  dan*  un  Fauteuil , ayant  le  Chapeau  fur  la 
tête , fit  le  Prélat  le  ma  devant  lui  à genoux  fur 
un  Carreau. 

A l’égard  d’un  Archevêque  on  n’obferve  pas 
feulement  toutes  ces  Ceremonies , mais  encore  plu- 
fieurs  autres,  l’Avocat  du  Confiftoire  vient  pre- 
mièrement au  Conlîfloire  demanda  le  P alitant  au 
nom  de  l’Archevêque  , qui  y vient  enluite  lui- 
même,  pour  le  recevoir  , s’il  n’eft  pas  prefent  k 
Rome , il  le  reçoit  par  fon  Agent. 

L’Archevêque  eft  encore  oblige  de  comparaître 
k la  Chancellerie,  pour  y faire  un  deuxieme  fer- 
ment, conforme  a celui  qu’il  a fût  au  Cardinal 
Diacre.  C’eft  le  Directeur  de  la  Chancellerie,  qui 
eft  affis  fur  une  Chailé , portant  la  Mitre  comme 
tous  les  autres  Prélats  (appelles  Abhreviarcri  Ji 
Porto  A :afgmt)  qui  reçoit  le  Serment  ; fi  l’Arche- 
vêque eft  abfent , 6n  lui  expédie  une  Bulic  , qui 
contient  toutes  4cs  Ceremonies.  Les  Cardinaux 
font  exempts  de  ccs  Ceremonies  publiques  , parce 
que  tout  le  fait  en  fecret  a leur  égard. 

Ceux  qui  obtiennent  des  Evcchcs  hors  d’Itnlie, 
font  obliges  a tout  ce  que  deffus , mais  ils  ne  (ont 
pas  obligés  de  lubir  l'Examen  , s’ils  (ont  ablèns , 
leurs  Agents  Je  font  à leur  place. 

Les  Patriarches,  fes  Archevêques,  fie  tous  les 
autres  Prélats , qui  portent  le  Rochct  fir  le  Sur- 
plis , ne  peuvent  les  meure , que  lorfqu’ils  vont 
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au  Palais  Pana!  ; mais  ce  qu’ils  ne  peuvent  pas  fai-  | me  hauteur , mêmes  degrés  , k couverts  de  Ba! 
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rc,  quand  ils  vont  voir  un  Cardinal  , fôit  qu’il 
porte  lui-mèaïc  le  Rochct  , ou  qu’il  n«  le  porte 
pas. 

Aux  orcafions  extraordinaires  il  leur  cft  encore 
permis  de  porter  le  Rochct , à (avoir  : Lorsqu'ils 
accompigncnc  un  Ambafladeur , qui  va  à l’Audien- 
ce du  Pape, ou  que  1* Ambafladeur  va  complimen- 
ter un  ntnivcau  Cardinal , ou  un  autre  qui  revient 
de  fa  Nonciature  au  delà  des  Alpes  ; ou  h un  Am- 
baffadeur  vient  à Rome  pour  hure- Obédience  au 
Pape , U qu’il  rend  Viftte  à quelque  Prince,  lis 
portent  encore  le  Rochct , lorstnnl  vont  voir  un 
Prince , 6c  quand  celui-ci  rend  Vifite  à un  Cardi- 
nal, il  porte  le  Rochct  & b Mitre  pour  faire  plus 
d’honneur  au  Prince. 

Il  n’cft  pas  permis  dans  aucune  autre  occafion 
de  porter  encore  le  Rochct,  que  lorsque  l’Ambu- 
lulcur  d’Efpagnc  va  voir  celui  de  France  ou  un 
Cardinal  ; mais  quand  un  Ambafladeur  vient  faire 
fon  Entrée  à Rome , quelque  magnifique  train  qu’il 
puiflè  avoir , les  Prélats , qui  vont  à fa  rencontre 
Se  qui  affilient  à fon  entrée , ne  peuvent  pas  met- 
tre le  Rochct , puisqu’un  Cardinal , qui  reçoit  fa' 
Vifite,  n’ett  habille  qu’en  Soutane  fie  en  Mitre, 

& qu’il  icroit  contre  le  Cérémonial , qu’un  Pré- 
lat Uroir  parc  du  Rochct , pendant  qu’un  Cardinal 
ne  s’en  ferviroi:  pas. 

Les  Patriarches , les  Archevêques  & les  Evê- 
ques ne  donnent  jamais  la  main  ni  la  préléance  à 
aucun  Prince  , tel  qu’il  pourroic  être.  C’eft  ce 
qu’ils  oblervcnc  en  conformité  de  b Conftirurion 
du  Pape  Sixte  K,'  k ce  qu’on  voie  par  ptuGeurs 
Exemples:  Lorsque  le  Pape  célèbre  lui-même  b 
Mefle , le  Cardinal  Diacre,  qui  chante  l’Evangile, 
va  encenfer  les  Cardinaux , après  les  Patriarches , 
les  Archevêques , k les  Evêques , mais  il  ne  fait 
jamais  le  même  honneur  aux  Princes , qui  y as- 
iiilenc. 

Les  Prélat*  feroient  pourtant  mieux  , s’ils  ne 
faifoiem  jamais  b Cour  aux  Cardinaux  ; fit  qu’ils 
fe  conformaflent  à l’Exemple  de  Saine  Cbati n Bor- 
nmrtt , qui  par  rclpcit  pour  b dignité  Ecclcfiaili- 
que  ne  voulut  jamais  iouffnr  , qu’un  Prélat  lui 
rendit  les  rel'pccts. 

On  trouve  encore  dans  tous  les  Conciles , que 
les  Evêques  y ont  toujours  précédé  les  Princes 
Séculier  s ; dont  nous  n’alleguerons  que  deux  Exem- 
ples, qui  le  (ont  pattes  du  tems  de  l’Empereur 
C harki  V.  Dans  b Scifion,  qu’il  fit  des  Pals-Bas 
à Bruxelles,  le  a y.  d’Oâobre  l’an  iyyy.  en  faveur 
de  Ion  Fils  Philippe,  Roi  d’Angleterre  fit  de  Na- 
ples , on  y fit  premièrement  mention  des  Evêques, 
fit  enûiîrc  des  Princes  k des  Ducs.  Ce  qui  fut 
aufli  ohlêrvc , lorsqu’il  céda  l’Empire  à fon  Frère  I 
Ferdirtenà , Roi  des  Romains, l’aâe  en  étant  patte 
à Middclbourg  en  Zecbnde , le  7.  de  Septembre 

Mais  tout  ce  qu’on  peut  dire  en  faveur  des  E- 
véques  à part , il  y a deux  riions  évidentes , qui 
parlent  pour  leur  Prééminence , fit  pour  leur  digni- 
té au-deffus  de  tous  les  Princes  Séculiers.  Primo 
tous  les  ‘Doâcurs  fit  (avons  conviennent  , que  les 
Evêques  (ont  Succeflcurs  des  Apôtres.  Secundo 
le  Pane  , comme  premier  Evêque  fit  Souverain 
Sacrificateur  fit  Pontife  les  appelle  frères  très-ho- 
norcs  ( l ateraMet  frotrei  ) au  Uni  , qu’il  ne  donne 
pas  d’autre  titre  à tous  les  Princes  Chrétiens , 
d’une*  condition  fi  emirvente  qu’ils  puiflem  être  , 
que  de  chers  fils  ( Dtlc&i/Jtmt  fin  ) ; ainii  comme 
le  premier  titre  prefuppofe  une  dignité  plus  gran- 
de , que  le  fécond , il  faut  néceflairement , que 
les  Evoques  ayent  le  pas  devant  les  autres. 

Ce  qui  fe  confirme  par  une  Coutume  conflan- 


daquins  Rouges  fit  “Brodes  ; deux  fc  trouvèrent 
vis-à-vis  de  la  grande  porte  , dont  le  premier  à 
droPe  étoic  pour  le  Pape , fit  fe  fécond  pour  l’Em- 
pereur tics  Romains  k d’Occidcnt.  *Les  deux  au- 
tres à main  gauche  éioieni  deftinés  le  premier  pour 
l’Emperetir  a Orient , & le  fécond  pour  le  Parriar- 
che  de  Conftantinoplc.  Les  Prélats  ccoknt  aflis 
aux  deux  côtés  fuivant  leur  ancienneté. 

Barman,  à la  fin  du  douzième  Livre  de  fes  An- 
nales marque , que  Je  Pape  bmottnt  111. , qui  oc- 
cupa le  Siège  l’an  noo. , reprocha  à l’Empereur 
Alexandre  le  jeune , que  dans  une  des  Egides  de 
Conttaminople , il  avoir  déplacé  le  Patriarche  , fie 
qu’il  avoir  permis  , qu’il  s’affit  tant  l'oit  peu  au- 
deflous  de  lui , ce  qui  n’etoie  pas  Julie. 

Lorsque  Carne  Je  AleJieii,  premier  grand  Duc 
de  Tofc.ine,  prit  pottclTion  de  la  Ville  de  A.mte 
Puleum,  il  prit  b gauche  du  Cardinal  de  Ma- 
Arma , fie  tailla  la  droite  à l’Evêque  de  b Ville. 

On  n’examine  jamais  les  Cardinaux  , comme 
nous  avons  déjà  remarqué  ; &:  quand  un  Cardinal 
cft  gratifié  d’un  Archevêché  ou  d’un  Evêché  , 
c’ctt  le  Pape , qui  en  fait  la  Proportion  ; k lors- 
que le  Pape  propofe  quelqu’un , foie  Cardinal  ou 
une  autre  perfonne , on  n en  dreflè  pas  le  Procès- 
Verbal  , fie  il  n’a  pas  befoin  de  témoins , puisque 
le  témoignage  du  rapc  fufiu. 

L.C  Cardinal , qui  propofe , reçoit  pour  fes  émo- 
lumens  1 y.  Durais  pour  C’ait , dont  l’Evêché  va- 
cant cft  taxé  ; û c’cft  le  Pape  , qui  propofe , fa 
Sccrctaircric  en  général  en  profite.  Un  Cardinal , 
qui  n’a  jamais  été  à Rome , eft  obligé  de  payer 
également  ce  s 1 y.  Ducats  pourCent;  mais  s’il  fait 
(a  Réfidcnce  à Rome, ou  qu’il  y ait  etc  autrefois, 
i\  eft  exempt  de  les  payer. 

Le  Pape  Clément  Flll. , lorsqu’il  fit  cette  Pro- 
pofition,  fes  deux  Neveux  les  Cardinaux  AUo- 
b-arulini  fit  5.  Georgii , comme  fes  Secrétaires  d’E- 
tat  en  profitèrent , qui  en  firent  après  prêtent  à 
leurs  propres  Secrétaires.  Et  lorsque  ce  deux 
Cardinaux  Neveux  en  firent  la  Proportion,  ils  ne 
les  acceptèrent  jamais,  mais  en  déchargèrent  le* 
nouveaux  Cardinaux. 


l-CUiKT*  , UU1U  HUU9  11  ««XUUUIBIjUS  «IM  . I V > 

les,  qui  le  (ont  pattes  du  terni  de  l’Empereur  (.  §• 

harlet  V.  Dans  b Scifion,  qu’il  fit  des  Pals- Bas 

B,ru*c'1T‘ -Jf  ‘’m  ‘WJ"  f»™»  Ordre  qu'on  obferve  dons  la  Chapelle 

e Ion  F ils  Philippe , Roi  d Angleterre  fie  de  Na-  7 J.  (p  r 

tes,  on  y fit  premièrement  mention  des  Evêques,  P 

t enfuhe  des  Princes  & des  Ducs.  Ce  qui  fut 

ufli  obfcrvc  , lorsqu’il  céda  l’Empire  à fou  Frère  T E Pape  en  arrivant  dans  la  Chapelle  . s’y  pbee 
•trdntsnd,  Roi  des  Romains, l’aâe  en  étant  patte  ^ fur  le  Trône,  qu’on  a garni  d'un  Couffin  fie 

1 MUdelbourg  en  Zecbnde , le  7.  de  Septembre  d’un  Tapis  magnifique  , fuivant  les  dtverles  rir- 

iyy 6.  confiances  du  tems.  Lorsqu’il  tient  CnnfiHolt* 

Mais  tout  ce  qu’on  peut  dire  en  faveur  des  E-  Public  , on  couvre  le  Dais  d’un  drap  d’Or  , fie 

requis  à part , U ▼ a deux  raifons  évidentes , qui  le  grand  marchc-picd  d’un  drap  rouge  ; on  y met 

mi  lent  pour  leur  Prééminence , fie  pour  leur  digni-  encore  un  petit  marche-pied  fans  couverture , donc 
té  au-deffus  de  tous  les  Prince*  Séculiers.  Primo  il  le  ferr  pour  mettre  fes  pieds.  Les  deux  Cardi- 

rous  les  ‘Doâcurs  fie  (avons  conviennent  , que  lei  naux  Diacres , qui  fervent  fie  conduifenc  le  Pape , 

Evêques  (ont  Succcffcurs  des  Apôtres.  Secundo  (ont  attis  à fes  deux  côtés  fur  un  Efeabeati  peint 

le  Pane  , comme  premier  Evêque  fie  Souverain  de  Rouge  ; fie  ce  font  toujours  les  deux  plus  an- 

SticrificMcur  fie  Pontife  les  appelle  frères  très-ho-  ciens  en  rang.  Les  Cardinaux  Evêques  fie  Prê- 
norcs  ( FeneraMes  frottes  ) au  lieu  , qu’il  ne  donne  très  font  placés  fur  des  bancs  à doflier , qui  ont 

pas  d’autre  tître  a tous  les  Princes  Chrétiens , un  degré  pour  y monter  , ils  font  couverts  d’un 

d'une’ condition  fi  éminente  qu’ils  puiflem  être  , drap,  qu’on  fait  a Arras,  fie  occupent  presque  en 

que  de  chers  fils  ( DileBiffimi  fin  ) ; ainli  comme  quarré  b moitié  du  Confiftoirc.  Ixs  Cardinaux 

le  premier  dire  preluppoie  une  dignité  plus  gran-  Diacres  font  affis  à l’oppofite  fur  un  banc  quarré 

de , que  le  fécond , il  faut  néceflairement , que  de  b même  façon.  Lorsque  les  Cardinaux  Prê- 
les Evêques  ayent  le  pas  devant  les  autres.  très  s’y  trouvent  en  fi  grand  nombre , qu’ils  n’ont 

Ce  qui  lé  confirme  par  une  Coutume  conftan-  pas  aflèz  de  place  fur  leur  banc , ils  vont  fe  mettre 

te;  fit  par  les  Hiftoires  des  Conciles,  fie  particu-  ,lur  celui  des  Diacres ,, cependant  de  manière,  que 

Hérctnent  de  celui  de  Florence  ; ou  on  trouve  : les  anciens  fe  placent  au  bout  du  banc  , fit  les  plu* 

qu’au  commencement  du  Concile,  on  avoir  dreflé  jeunes  s’approchent  jusqu’au  plus  jeune  des  Dla- 

dans  l’Eglife  Cathédrale  quatre  Trônes  d’une  nié-  cres.  Ce  qui  fe  fait , afin  que  le  Cardinal  Prêtre, 
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qui  tient  le  bas  bout  du  tune  des  Diacres , fenbte 
continuer  Ion  rang  immédiatement  après  Je  Prêtre, 
uui  cil  le  dernier  for  celui  des  Cardinaux  Prêtres. 
Ce  qui  arrive  fort  fbuvent  dans  l'Egide  de  Saint 
Pierre , lorsqu’on  y Officie  au  grand  Autel.  Si 
par  ha'Lird  quelque  Prince  s’y  trouvait  prêtent , 
on  le  place  ordinairement  entre  le  dernier  Cardinal 
Diacre  , & le  Cardinal  Prêtre,  Lorsqu'il  ne  le 
trouve  dans  ta  Chapelle  qu’un  (eul  Diacre  , Il  eft 
range  immédiatement  apres  le  plus  jeune  de*  Car* 
«finaux  Prêtres , fur  quelque  Jianc , que  ce  fou  ; 
& s’il  ne  s’y  trouve  aucun  Diacre , 8c  que  le*  Prê- 
tres ne  trouvent  pa*  place  fur  leur  banc  , ils  fc 
placent  pourtant  lur  le  banc  des  Diacres  dans 
l’ordre  précédent.  S’il  arrivoit,  que  l’Empereur 
fut  prêtent  à cette  CcTctnoftic  , on  lui  donnerait 
une  Cbaifo  à dos  avec  un  petit  l-lcabcau  vert  , 
couvert  d’un  Carcau  d’ctotfc  verte  & Or , qu’on 
pbee  entre  le  Pape  & les  Cardinaux  Evêques. 
Les  Diacres  affiftan*  ne  font  pas  alors  aliis  aux 
deux  côtés  du  Pape  ; mais  vis-à-vis  de  lui  lur 
deux  petits  Kfcabeâux , 2c  fur  le  plus  haut  degré 
du  Trône,  la  face  tournée  du  côté  du  Pape.  Les 
Bois , entre  lesquels  on  comptât  autrefois  l’Em- 
pereur d’Orient,  font  placez,  s’il  y en  a pluficurs, 
le  premier  apres  le  plus  ancien  Cardinal  Evêque , 
le  deuxieme  Roi  apres  le  deuxième  Cardinal  , & 
ceb  confécutivemenr.  Un  Prince  Royal  cil  placé 
apres  le  premier  Cardinal  Prerre;  niais  lorsque  le 
Pape  célébré  lui-ruêmg  la  Mette , & qu'un  Roi  y 
elt  prêtent , on  lui  doAnc  une  chai  le  entre  le  Car» 
dinal  affiliant  2c  les  Sièges  des  Cardinaux  Evêques. 
Les  Frétés. 2c  les  Fils  des  Rois  ont  leurs  places 
fur  le  Banc  des  Cardinaux  Diacres,  on  prend  pour- 
tant bien  garde,  qu’un  Cardinal  ait  toujours  b pre- 
mière place  , 8t  que  tous  les  Princes  telon  leur 
rang  (oient  toujours  cfltrc  deux  Cardinaux.  Quand 
il  n'y  a pojnt  des  Cardinaux  Diacres, on  les  place 
dans  le  même  ordre  après  le  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Evoques. 

Les  quatre  principaux  Patriarches  , lavoir  de 
Conftammoplc , d’Alexandrie,  d’Antioche,  2c  de 
Jerulalem,  font  placez  entre  les  Cardinaux  Evê- 
ques de  la  même  manière , qu’on  a dit  en  'parlant 
des  Rois  Autrefois  les  Patriarches  étant  à la  Cour 
de  Rome , portoient  b Chapuc , & fe  taifoienc 
poner  les  Queue*  de  leurs  habits , tout  de  meme 
comme  les  Cardinaux  ; mais  à préfetit  2c  depuis  : 
le  Pontificat  d'£ug:nt  IP.  -,  ils  ne  font  plus  places 
parmi  les  Cardinaux  Evêques  , & on  ne  leur 
porte  plus  U queue  de  leur  lubie  ;ils  ont  pourtant 
leurs  places  avant  les  Evêques  affilions , s’ils  ne 
font  pas  Cardinaux  j 2c  fervent  Je  Pape  eux-mê- 
mes comme  nffillans , en  portant  on  le  Mette!  ou 
le  Cfefjge.  'D'autres  Princes  d’un  moindre  Rang  , 
que  ceux  d’une  Mai  Ion  Rpv  de  , ont  leurs  places 
(ur  le  plus  haut  degré  du  Trône.  1res  Evêques , 
qui  ne  foor  pas  Cardinaux , 2c  qui  affolent  le  Pape 
pendant  l’Office  (ont  à main  gauche  du  Pape  lur 
des  Sièges  B« , 2c  c’dl  apres  eux,  que  le  Sacri- 
flain  du  Palais  Apoffoiique  cil  aflis , lorsqu’il  elt 
lui- même  un  Prélat , ce  qu’il  eft  ordinairement, 
l es  autres  Prélats  fe  tiennent  derrière  les  Bancs 
des  Evêques,  & leurs  Sièges  n’ont  ni  dégrc  ni 
dofficr.  On  les  pbee  ordinairement  de  manière 
que  le  Vice-Canierlingue,  occupe  la  première  place, 
les  AmbatVikteurs  & tes  Envoyés,  qui  font  de 
l’ordre  Eecltlkftique , les  fuivent , enfuite  viennent 
les  Archevêques  fie  les  Evêques , les  Protonotai- 
Tes,  lés  Abbes  , les  Generaux  d’Ordres,  & les  Pé- 
nitentiaires, Quelquefois  les  Protonouires  & les 
Abbes  ont  des  Sièges  particuliers  te  les  derniers  j 
futvant  leur.  rang,  1res  autres  Prebrs  font  aflis  j 
au  bout  .dn  Banc  des  Evêques.  L’Archevêque  de  ! 
Corfou  fait  mention,  qu  el  avoir  iù  dans  les  actes,, 
que  les  Procureur*  de  Jexufelem  & de  l’Ordre  Tcu- 
tonique , n'arolent  jamais  été  placés  apres  les  Ab-  I 
bu»  ; que  wême  de  fozt  tccas , il  ne  les  avoit  ja- 


mais  vu  paroître  dans  le  Coofiftoire  comme  Pro- 
cureurs  ; mas  lorsqu’ils  y croient  venus , ç’avoic 
toujours  été  fous  le  titre  d’Envoyés , te  qu 'alors 
ils  aveient  été  placés  parmi  les  autres  Envoyés. 
Ire  Vicc-Caroerlinguc  étant  en  même  tems  Protooo- 
taîre,  pend  b première  place  fur  le  Banc  des 
Protonotaires , lorsque  les  Prélats  font  revêtus  do 
leurs  Orne  mens  d' Egide , & alors  les  autres  En- 
voyés des  Princes  Etrangers  le  fuivênt  foivant  leur 
rang,  lorsqu’ils  font  Ecdéfmftiques.  Le  Sénateur, 
j tes  Conter vatetirs , 5c  le*  Barons  de  II  Ville,  com- 
1 me  d’autres  Seigneurs  de  grande  diftinâion , occu- 
pent le  deuxième  2c  le  troifiéme  degré  du  Trône, 

! & chacun  telon  (à  qualité.  C’eft  le  Sénateur, 
qui  occupe  la  première  place»  «puis  après  viennent 
les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur , des  Rois , des 
Princes , te  des  Républiques.  Ceux  d’entre  les  Am- 
tttibiieurs , qui  font  de  l’ordre  de  b Prébrure  (è 
placent  derrière  les  Bancs  des  Cardinaux  Evêque* 
8c  des  Cardinaux  Prêtres , ayant  b face  tournée 
vers  le  Pape , à moins  qu’il  n’y  ait  un  Autel  de- 
vant le  Pape  j enfortc  qu’il  y a deux  féparation* 
en  bas  , qui  commencent  du  degré  inferieur  du 
Trône,  2c  s’uniflëni  en  faut  devant  le  Pape  au 
Banc  des  Cardinaux  Diacres.  Tous  les  Miniftres 
2t -les  autres  Officiers  font  obligez  de  s’afleoir  à 
terre  fur  un  tapis  vert , dont  on  a couvert  le  Car- 
reau de  la  Chapelle,  quoique  (foirant  le  témoigna- 
ge de  l’Archevêque  de  Corfou  ) ceux , qui  croient 
aflis  à main  gauche,  s’etoient  arrogés  de  nôtre 
rems  de  s'afleoir  fur  tes  degrés  dans  U Chapelle  du 
Palais  Apoffoiique.  Ceux,  qui  font  à main  droi- 
te du  Pape , s’affoicnt  par  terre  fans  aucune  chai  te, 
quoiqu’ils  ayent  b prééminence  devant  les  autres , 
ce  qui  tembîe  être  contraire  à b ration  Ac  à J'ufàge. 
Celui  de  s’alfeoir  à terre,  a bien  changé  après  le 
Pontificat  de  Paul  U. , dans  l’Eglife  de  Saint  Pier- 
re. De  Ton  rems  perlbnne  n’ofok  s’afleoir  fur  lc$ 
j degrés  de  U Chapelle  du  Vatican,  ni  fur  ceux  du 
! Tronc  dans  b Chapelle  du  Pape*  quelquefois  il 
! ctoir  permis  de  s’afleoir  fur  le  degré  inferieur.  On 
I y obferve  à prêtent  l’ordre  futvant , fit  on  y place: 

I Premièrement  tes  Sous- Diacre*  ; après  les  Auditeurs 
de  Rote.  Les  Clerc*  de  b Chambre , les  A colites. 
Les  Cameriers  , les  Secrétaires , fle  les  Avocats  al- 
ternativement , faifant  deux  rangs  ; qui  s’umffent 
vers  le  Pape.  Le  Sous-Diacre  le  plus  ancien  prend 
b place  à droite , 2c  le  deuxieme  occupe  b gauche. 
Le  troifiéme  prend  b deuxième  pbee  à droite , le 
quatrième  b deuxième  à gauche , &c.  Le  Doyen 
des  Auditeurs  fait  fon  office  ordinaire , étant  cou- 
vert d’une  Mitre,  Ac  il  a (à  pbee  parmi  les  Ca- 
sn  crier*  fecrets.  Mau  lorsque  b Cérémonie  fe  fait 
dans  l' Egide  de  Saint  P une  , il  eft  aflis  fur  le 
deuxieme  ou  troifiéme  degré  , au  pied  du  Cardinal 
Diacre , qui  eft  à main  droite  du  Pape.  Le  plu* 
ancien  des  Auditeurs  prend  b main  droite  des  Sous- 
Diacrcs , & le  troifiéme  1a  oremiére  pbee  à main 
gauche.  Le  Maître  du  Pa'iri*  fuit  immédiatement 
ie  premier  Auditeur , quand  il  eft  prêtent , 2t  que 
le*  Offices  de  b Cour  Papale  font  affemble s , ce 
qui  s’obierve  en  tout  tems  ; après  fuivent  les  autre* 
Auditeur**  b*  Clercs  de  b Chambre,  les  Came- 
riers, les  Secrétaires,  & le*  Avoows  ; & lorsque 
le  nombre  des  Cameriers  8c  des  Officiers  de  moin- 
dre difondion  eft  trop  grand , on  double  leur  Cer- 
cle, afin  que  tous  puriîeiit  trouver  place.  Le* 
Procureurs  des  quatre  Ordres  Mcndians  lotit  aflis 
vis-à-vis  du  Pape  ,'  & te*  Procureurs  des  autre* 
Ordres  fuivent  après.  Deux  Camcnm  lonr  aflis  à 
terre  à main  gauche  du  Pape , & aux  pieds  de 
l'Evêque  affolant , ayant)  entre  eux  le  Doyen  de  b 
Rorc  ; qui  fort  le  Pape,  ayant  là  mitre  lur  b tête; 
te  Secrétaire  du  Pape  te  trouve  dans  le. même  rang, 
lorsqu’il  n’eft  pas  Prdat:>  àjbtai Médecin  du*Pape 
dt  le  premier  , qui  eft  aflis  lur  les  degrés  des  Car- 
dinaux Diacres  , ayant  le  viiâgc  tourné  vers  -te-i 
Pape.  Les  Coudât  atrea  des  Cardinaux  font  aflis 
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fur  les  degrés  des  Cardinaux , & chacun  au  pied  1 
de  fon  Maître.  Le  Prélat , qui  célèbre  U Melle, 
s’afleoie  dans  (on  fauteuil  du  coté  de  l’Epi  tre  : fie 
fon  Chapelain  afliftant  le  tient  fur  le  degre  de  l’Au- 
tel parmi  les  Prélats , il  a fon  Diacre  fie  fon  S#us- 
Diacrc  devant  lui.  Celui  qui  lert , qui  lui  ôte  & lui 
met  la  Mitre,  fe  tient  derrière  les  Chapelains  aflis- 
tans.  Les  autres  Miniftres , qui  alTiltcnt  à la  Cé- 
lébration , font  aflis  par  terre  avec  leur*  Chappes , 

Se  font  une  ligne  à main  gauche.  Tous  les  Pré- 
lats fie  tes  autres  aûillaos  oblêrvent  de  tourner  le 
vifage,  comme  bit  celui , qui  célébré  ; ii  la  fitua- 
rifin  du  lieu  le  permet,  il  faut  que  le  fauteuil  de* 
ceux  qui  célèbrent-,  fe  trouve  toujours  du  côté 
gauebe  de  l’Autel , ou  du  côté  de  l’Epîrrc.  ( On 
appelle  toujours  le  côté  gauche  de  l’Autel  celui  de 
l’Epltnc , comme  le  droit , celui  de  l'Evangile , à 
caule  que  chaque  corps  a un  côte  droit  fie  gauche.) 
L’aflîltant  chantant  la  Mefle , tourne  fon  vifage  de 
tous  côtés  vers  l’Autel;  mais  le  Prélat,  qui  cé- 
lébré la  Mefle,  lorsqu’il  s’afleoit , que  l’Autel  eft 
contre  la  muraille , Se  que  le  Choeur  , fie  le  Peu- 
ple lé  trouvent  en  bas , ( comme  l’Autel  eft  bâti 
dans  la  Chapelle  du  Palais , Se  dans  presque  toutes 
les  Eglifes)  alors  il  tourne  le  vifage  envers  le  Peu- 
ple ; & on  drcïïc  alors  le  T rône  du  Pape  du  côté 
de  l’Evangile  , ou  à main  droite  ; mais  lorsque 
l’Autel  eft  conllruit  au  milieu  du  Choeur , comme 
a Saint  Pierre  Se  dans  quelqu’une  des  autres  de  la 
Ville  de  Rome , on  cleve  le  Trône  du  Pape  au 
milieu  de  l’Autel,  fie  le  Célébrant,  fe  tenant  du 
côté  de  l’Epitre , tourne  le  vifage  envers  le  Pape. 
Tous  les  autres,  de  quelque  condirion  qu’ils  puis- 
fent  être , n’ont  pas  le  privilège  d’être  aflis  dans  la 
Chapelle  Apoftoliqoc.  Les  Lues  fe  tiennent  de- 
bout , Se  les  Eedéfiaftiques  font  aflis  à terre  fur 
un  tapis  vert.  Dans  la  Chapelle  de  Saint  Pierre , 
où  les  extrémités  des  Bancs  ne  peuvent  pas  fc 
joindre  à caule  de  la  fituation  de  T Autel,  les  Ca- 
merier* , fie  ceux  qui  font  d’un  moindre  rang  font 
aflis  par  terre  derrière  les  Sièges  des  Cardinaux  , fie 
en  partie  encre  les  Bancs  des  Prélats , & les  degrés 
du  Trône  à main  gauche  du  Pape.  Il  faut  remar- 
quer , que  perfonne,  de  quelque  rang  qu’il  puifle 
ê:re,  n’a  une  place  particulière.  Lorsqu’un  Car- 
dinal Diacre  ne  trouve  pas  place  fur  Ion  banc , il 
va  fe  mettre  for  celui  des  Cardinaux  Prêtres  ; fie 
en  cas , que  ce  loit  feulement  un  Protonotaire  ou 
un  Abbc , qui  s’y  trouve  prêtent , il  fe  place  après 
les  Evêques.  Ce  qu’on  ooferve  entre  tous  les  di- 
vers ordres.  Les  Chapelains  de  la  Cour  font  à 
terre  entre  les  Bancs  ocs  Cardinaux.  Voilà  quel  elf 
l’ordre  des  Séances  dans  U Chapelle  Apoflolique. 

Les  autres  Officiers , qui  n’ont  pas  le  privilège 
de  s’aflêoir , fc  tiennent  débout  dans  l’ordre  fui- 
Vant. 

Le  Grand-Maître  du  Pape , qui  eft  ordinaire- 
ment un  des  premiers  Comtes , fe  tient  debout  à 
l’entrée  des  Bancs  des  Cardinaux:  c’eft-à-dire , au 
bout  du  Banc , où  les  Cardinaux  Prêtres  font  aflis, 
ayant  derrière  lui  les  Huiflicrs  des  portes  avec 
leurs  bâtons  couverts  d’une  Etoffe  couleur  de 
Pourpre.  Les  Ecuyers  & les  Gentilshommes  du 
Pape  fc  tiennent  entre  l’entrée  fie  derrière  le  Banc 
des  Cardinaux  Prêtres. 

Cérémonies  de  VObedïence  qu'on  rend  au 
Tape  dans  la  Chapelle . 

CA  Sainteté  écapt  arrivée  à fon  Trône  , Se  s’y 
^ étant  aflis , les  Cardinaux  viennent  lui  rendre 
leur  Obédience.  Le  plus  ancien  des  Cardinaux 
commence , fit  étant  allé  jufqu’à  l’Autel , couvert 
de  fa  Chappe , qui  pend  jufqu'à  terre , il  fe  tour- 
ne vers  le  Trône  du  Pape;  lorfqu'il  arrive  au  pre- 
mier degré  , il  lui  fait  une  profonde  inclination. 
En  moutant  la  degrez  du  Trône  il  tourne  tou- 


jours la  face  vers  Sa  Sainteté , fie  étant  arrivé  en 
haut , le  Pape  lui  tire  fa  main  de  deflous  fa  Chap- 
pc,  & le  Cardinal  la  balle  apres  avoir  fait  la  deu- 
xième inclination. 

Enfuitc  il  le  retire  deux  pas  en  arriéré,  fie  fait 
encore  une  profoude  inclination  au  Pape  ; il  faille 
alors  les  Cardinaux  Diacres  afliftants  , les  Ambafc 
fadeurs,  fie  les  Princes  , qui  fc  trouvent  autour 
du  Trône. 

11  retourne  à fa  place,  fie  y relie  debout , juC- 
qu’à  et  que  tous  les  autres  Cardinaux  ayent 
rendu  leur  Obédience  accoutumée  au  Pape.  Les 
Cardinaux  Evêques  ayant  fini , les  Cardinaux  Prê- 
tres les  fuivent,  fie  oblêrvent  la  même  Cérémonie; 
ceux-ci  ne  le  font , que  lorfquc  le  Pape  chante  la 
Méfié  en  perfonne.  Ce  font  ordinairement  les  Pa- 
triarches , les  Evêques  afliftants , qui  boitent  le 
genou  du  Pape  , les  Pénitenciers  de  Sr.  Pierre, 
les  Generaux  des  Ordres  , les  Ambafl-edturs  , fie 
les  Princes  lui  bailent  le  pied  ; lorfque  le  Pape  ne 
célèbre  pas  k Mefle,  perfonne  ne  lui  rend  Obé- 
dience , que  la  Cardinaux  fculs. 


CS-  v.) 

Cérémonial , lorsque  le  Tape'viftte  les 
fept  Egtifei  & leurs  Autels. 

T Orsque  le  Pape  vifitc  la  fept  Eglifes  de  Ro- 
me,  il  eft  à fon  choix  d’y  aller  en  Litière; 
en  chaife-à-porrcur , ou  en  Caroflé.  Cette  Céré- 
monie fc  fait  ordinairement  les  Vendredis  du  mois 
de  Mars,  vers  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  ; 5c  le  Sacré 
College  y obfcrvc  l'ordre  fuivint  en  forum  du 
Vatican.  Le  Pape  étant  au  milieu  des  deux  plus 
anciens  Cardinaux  fuit  immédiatement  la  Sainte 
Croix.  La  autres  Cardinaux  fuivent  le  Pape , fie 
le  refte  coofccuriyement  fuivanc  leur  rang.  La 
Prédication  étant  finie  , ils  quittent  leurs  Ome- 
mens , Se  fuirent  le  Pape  dans  leurs  habits  ordi- 
naires. 

Le  Pape  étant  arrivé  dans  l’Eglifc , fc  m«  à 
genoux  devant  le  Saint  Sacrement.  Tous  les  au- 
tres le  fuivent.  Lorsqu’il  a fait  fa  prière , il  va  fe 
mettre  à genoux  devant  IcsChaflés.où  on  confcr- 
ve  la  corps  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul,  fie 
il  y recommence  fcs  priera.  Quelquefois  il  t'a  en- 
core faire  fa  dévot  km  devant  les  autres  Autels. 

Quand  les  Ceremonies  accoutumées  font  finies , 
il  retourne  chez  lui , fie  étant  venu  à k porte  d« 
l’Eghfc  il  permet  au  Sacré  College  de  ne  pas  l’ac- 
compagner fie  de  fc  retirer  chacun  chez  foi.  U or- 
donne en  même  tems  de  donner  l’Aumône  aux 
pauvres , qui  fc  trouvent  prefens. 


CS-  VI.) 

Cérémonial , lorsque  le  Tape  fait  fes 
Dévotions  élans  les  Chapelles.- 

CE  font  ordinairement  huit  Laquais , ou  d’au- 
tres Domefttaucs,  habillés  en  robbes  rouges, 
qui  pendent  jusqu'à  terre  , qui  font  chargés  de 
porter  le  Pape  à la  Chapelle  où  il  vêtu  Officier , 
ou  entendre  le  fcrvicc  divin. 

Si  c’eft  à l’Eglifc  de  Saint  Time , qu’il  veut 
dire  k Mefle  Pontificale, il  s‘y  fait  porter  par  huit 
Référendaires  dans  une  litière  couverte  d’un  Balda- 
quin. Deux  Palfreniers  vont  à fcs  deux  côtés 
dans  les  robbes  fuûites  , fie  portent  en  main  un 
éventail  de  pluma  blanches , fie  travaillées  en  Or. 

Les 
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Les  Dimanches  de  T Ad  vent  fie  ceux  du  Carê- 
me, il  va  à pied  à la  Chapelle  de  Saint  Sixte  ; 
( pour  marquer  fa  contrition  } cependant  il  choifit 
ordinairement  le  troifiéme  de  J’Adveut , cocnmc  ë- 
tant  un  jour  de  joye,  & qu’on  chante  à l’entrée 
de  la  Mctle  GauJete  tu  Domina  J & le  quatrième 
du  Carême , puisque  c’cft  le  jour  , qu’il  bénit  la 
Rote. 

lorsque  le  Pape  pendant  les  prières  de  40.  heu- 
res porte  le  Saint  Sacrement  de  la  Chapelle  de 
Sixte  dans  celle  de  Saint  Paul,  il  cil  (ourenu  fous 
les  bras  par  deux  des  plus  anciens  Cardinaux. 
L’Atnbafladeur  de  la  première  Puillàncc  , qui  Je 
trouve  préfem,a  l’honneur  de  lui  porter  la  queue, 
fc  les  deux  Proronotaircs  pariicipans  ou  Auditeurs 
de  Rote,  portent  le  bord  de  (à  Chalublc. 

A chaque  lcrvicc  qu’on  fait , les  Cardinaux  font 
. obligés  de  faire  leur  adoration  , lorsque  c’ell  avant 
midi,* mais  ('après  midi  ils  n'en  font  pas. 

Le  Pape  adule  tous  les  ans  à y.  Matines, à 10. 
Vcfbrcs , fie  à 40.  Meflcs  folemnellm  ; on  oblcr- 
ve  les  mêmes  Ceremonies  aux  Matines  & aux 
Vêpres  , comme  on  fait  aux  Meflcs  folcmnelles. 

En  chantant  la  MctTc  folcmnelle  on  obferve  dif- 
ferentes Ceremonies  , &r  qui  font  relatives  aux 
jours  des  fêtes.  Les  Prélats,  c’ell-à-dirc , les  Pa- 
triarches, les  Archevêques  & les  Evêques  affolons 
en  célèbrent  fepr.  Les  Cardinaux  trente  , fie  fa 
Sainteté  lui-même  en  célébré  trois  : à (avoir , les 
jours  de  Noèl  fit  de  Pâques , fit  de  la  fête  de  Saint 
Pierre. 

Huit  de  ces  Meflcs  font  célébrées  à Saint  Pier- 
re , trais  dans  differentes  autres  Egliiès , fit  le  relie 
dans  la  Chapelle  de  Stxte  au  Palais  du  Pape.  Les 
trois  que  le  Pape  célèbre  fe  di(ènt  dans  la  Bafili- 
que  de  Saint  Pierre  , fie  c’efl  des  Cérémonies  , 
qu’on  y obfcrve , que  nous  parlerons  pour  le  prê- 
tent. 

Les  Cardinaux , qui  veulent  a (lifter  à la  Mcflc 
Pontificale  s’habillent  d’une  Couleur , qui  convient 
aux  circonfhnces  du  tems. 

Ils  vont  au  Palais  du  Pape  en  Carofle  ou  à Che- 
val , (don  qu’il  leur  plût , fie  y étant  arrivés  ils 
mettent  un  autre  vêtement  , la  Chappe  fie  les 
Garnis. 

Etant  arrivés  dans  la  falc  des  Paremem , ils  quit- 
tent la  Chappe  fie  prennent  l’Ornement , qui  con- 
vient à un  chacun  -,  ce  qui  étant  Eût  ils  vont  à 
l’appartement  de  l'a  Sainteté,  fie  le  Pape  commen- 
ce alors  la  Proceflion  avec  eux  jusqu’il  Saint  Pier- 
re. l.es  Maîtres  des  Cérémonies  règlent  la  Pro- 
* ccflion. 

Les  Gentilshommes  des  Cardinaux  font  les  pre- 
miers qui  marchent.  Ils  font  fuivis  des  Gunericrs 
du  Pape,  des  Avocats  du  Conû(loire,dts  Abbre- 
viateurs  du  grand  Parquet , des  Auditeurs  de  Ro- 
te, fie  des  Sous-Dhcres  , qui  marchent  tous  à 
main  gauche  de  l’Auditeur  du  Maître  du  Sacré 
Palais. 

Sept  Accolitcs , dont  chacun  porte  un  flambeau 
ardent,  précédent  le  Sous-Diacrc  , qui  porte  la 
Sainte  Croix , les  CufioAi  avec  leur  Mafluès  en- 
tourent la  Croix.  Les  Penitcntiers  de  Saint  Pierre 
fuivent  avec  leur  Chafuble  6c  la  Barcrtc , enfui- 
tc  viennent  les  Evêques , les  Archevêques , fie  les 
Patriaahcs  afliflans  avec  leur  habit  de  Prêtre  fie 
leur  Mitre  blanche , enfuite  les  Cardinaux  Diacres, 
Prêtres,  fit  Evêques,  dans  leurs  habits  de  Céré- 
monie. Us  font  (uivis  des  deux  Cardinaux  Diacres 
afliflans , ayant  au  milieu  celui  , qui  doit  lire  le 
Saint  Evangile.  Les  Ambafl-ukurs,  fie  les  Princes 
précédent  ou  marchent  autour  de  fa  Sainteté , que 
nuit  Laquais  portent  dans  une  Litière  couverte 
d’un  Baldaquin , le  Pape  a à fes  deux  côtés  fon 
granJ  Maître  de  lu  Chambre  fit  fon  Grand-Ecban- 
* ion.  L/xs  Gardes  Suiflcs  fit  les  Trabans  marchent 
aux  côtés  des  Cardinaux. 

■Etant  arrives  à 1’Eglifc,  le  Cardinal  Arcbi-Prê- 


trc  les  revoir.  Tous  font  obligés  d’ôter  leurs  Mi- 
tres devant  lui,  fit  de  lui  faire  une  inclination, ex- 
cepte le  l’apc  feul.  Lorsqu’ils  (ont  entrés  dans 
l’Eglilc,  ils  vont  à l’Autel,  où  le  Saint  Sacrement 
cft  expolc , fit  après  s’y  être  mis  à genoux  , cha- 
cun y fait  (à  prière.  Enluite  iU  (ùivent  le  Pape 
qui  cil  lorti  de  (a  Litière  dans  la  Chapelle , fie 
chacun  (e  place  fuivant  fon  rang. 

Les  Protonotairea  Particrpans,  les  Prélats  de  la 
moindre  clalle  luivent  le  Pape, apres  eux  viennent 
les  Généraux  des  diflcrcru  Ordres. 

Si  fa  Sainteté  ne  dit  pas  la  Mefle  en  perfonne , 
•on  oblèrve  pourtant  le  même  ordre  j mais  perfonne 
ne  porte  Ion  Ornement  de  Cérémonie.  Les  Car- 
dinaux n’onr  que  leurs  C happes  , fit  portent  eux- 
mêmes  la  queue  de  leurs  habits  (ur  leurs  bras. 

Les  Prélats  fit  les  Pénitenciers , fuivent  dans  ce 
cas  le  Pape,  fit  les  Cardinaux  fit  les  Suiflcs  fui- 
vent alors  immédiatement  la  Sainte  Croix  ; & il 
faut  remarquer  au’aiors  les  Suides  fit  les  Trabans 
ne  portent  pas  leurs  armes  j ce  qui  fe  Eut  pour 
diflingucr  rOlfice  du  Pape  , de  celui  d’un  Car- 
dinal. 


(£•  VII.) 

Cérémonies  obfervécs  dans  Us  fignaturei 
lorsque  le  'Pape  affifte  aux  Congre - ’ 
gâtions. 

J^Orsque  le  Pape  eft  prêtent  i la  fignature  de 
Grâce , il  di  aflis  dans  un  fauteuil  3e  Velours 
Rouge,  garni  a un  Couflîn  de  la  même  étoffe, on 
met  Tous  tes  pieds  un  tapis  de  drap  Rouge  , fit  il 
a devant  lui  une  petite  table  avec  un  tapis  de  Ve- 
lours Rouge  ; proche  de  celte-ci  on  place  une  ta- 
ble longue  couverte  d’un  tapis  de  drap  Rouge , fie 
tout  au  tour  des  chaifcs  i dos  pour  les  Cardinaux. 
Tous  les  autres  Prélats , qui  affolent  à la  Ggnatu- 
re,  fc  tiennent  debout  derrière  ces  chaifcs.  Il  y a 
trois  Prélats  Référendaires  à chaque  fignature , dont 
chacun  a la  liberté  de  projeter  trois  Commi  (fions. 
Lorsqu’ils  commencent  à faire  b propofuion  , ils 
te  mettent  à genoux  , pub  après  Us  ie  lèvent  fie 
pourfoivent  U propolition.  Les  Prélats,  qui  don- 
nent leur  voix  , obfervcnt  b même  Cérémonie. 
Pendant  que  tout  ceei  fe  fait,  le  Pape  refte  dans 
fon  fauteuil  fous  un  Baldaquin. 


(S.  Vllt) 

Cérémonies  , de  la  Confecration  des 
Agnus  ‘De/. 

T Es  Papes  ont  la  coutume  de  bénir  après  leuf 
^ exaltation  des  Agnus  Dei , fie  s’ils  font  afl'cx 
heureux  pour  vivre"  aflex  long-tcms  , ils  conti- 
nuent à rare  b même  Cérémonie  de  fepr  ans  à 
fept  ans.  C’cft  le  Samedi  avant  Pâques  , qu’ils 
en  font  des  préfems  ; b Cérémonie  de  leur  Béné- 
diction fe  bit  de  b manière  fuivante.  Le  Sacril- 
tain  avec  tes  Chapelbins  fit  les  Clercs  de  b Cha- 

Fellc  , prend  la  Cira  des  Cierges  de  Pâques  de 
année  precedente  , ou  s’il  ne  s’en  trouve  plus, 
il  en  achète  au  dépens  du  Pape  , il  en  forme  de» 
Agnus  Dei  fans  v employer  aucune  autre  compo- 
se kk>  i lorfqu’il  les  a fait , il  va  les  porter  dans  la 
Chambre  de  Sa  Sainteté. 

Le  Pape  ayant  choifi  un  jour  de  b Semtine 
Sainte , pour  Jhirc  b Cérémonie , il  entend  ou  die 
' lui- 
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lui-même  la  Meflè  dans  fa  Chapelle , il  met  l’Au- 
be fans  Chafubie , & une  limplc  Mitre.  Il  bé- 
nit l’eau , qui  fc  trouve  dans  une  grande  Cuve , 
de  la  même  manière  que  ceb  fc  pratique  tous  les 
Dimanches.  On  lui  ore  la  Mitre  & s’étant  ap- 
proche de  la  Cuve  il  dit  : AJjuSorium  nojirum  &c. 
Dominas  Vobifcnm  &c.  Ortmus. 

„ Dieu  , Pere  tout  Puiflânt  , Créateur  de  tous 
,,  les  Elcmens , Confervarcur  du  genre  humain , 

„ fie  Difpenfâtcur  des  dons  fpirituels  fie  de  b vie  e- 
„ rcrncllc , c’eft  vous  , qui  avez  ordonne  , que 
„ les  eaux , qui  prennent  leur  origine  fie  qui  ac- 
„ coulent  du  ciel  fervent  u humeéccr  toute  b rcr- 
„ re  , c’eft  fur  cette  eau  , que  votre  Fils  uni-  j 
„ que  a marché  à pieds  focs,  dont  il  a été  bap-  1 
„ tife  , qui  a coulé  avec  du  làng  de  {ôn  côte  ; 

„ ayant  ordonne  à fes  Difeiplcs  den  baptifer  tous 
„ les  Peuples  de  b terre  i affiliez  Nous  de  votre 
,,  grâce,  fie  repandez  fur  Nous  votre  bénédiction  , 
„ lur  Nous , qui  rcconnoi fions  fie  qui  confierons 
,,  vos  mrrvrîlles  , beniffez  ce  que  nous  voulons 
„ jetter  fie  baptifer  eu  votre  Saint  Nom  dans  cette 
„ Cuve  d’eau  , fie  fan£tifiez-le  après , fie  fi  Nous 
„ y portons  vénération  fie  refpcft , que  Nous  io- 
„ yons  nettoyez  fie  lavez  de  tous  nos  pcchcz, & 

„ en  ayant  obtenu  le  pardon  , nous  en  puiffioos 
„•  mériter  b vie  étemelle  avec  tous  les  Elus , par 
„ Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , Amen. 

Le  Pape  reprend  fa  Mitre , fie  jette  de  l’ Am- 
bre dans  l’eau , difânt  ; 

,,  Seigneur , faites  nous  b grâce  de  fanâificr  cct- 
,,  te  eau  par  l’an  él  ion  du  heaume  , que  nous  y j 
„ verfons  , fie  par  notre  confef  ration  , au  Nom  du 
,,  Pere , du  Fils , fie  du  St.  Efprit , Amen. 

Enfuite  il  y verfe  encore  le  Saint  Crème  d’un 
autre  Ampoule  de  gauche  à droite  en  figne  de 
Croix,  fie  dit  : „ Seigneur,  qu’il  vous  piaifede 
„ lanclilicr  cette  eau , par  l’Ondlion  du  Saint  Crê- 
,,  nie , que  nous  y verfons  apres  y avoir  donné 
„ notre  benédiéHon , au  Nom  du  Pere , du  Fils, 

„ fie  du  St.  Efprit  ; Amen. 

Après  que  le  Pape  a confacré  Peau  , il  fe  tour- 
ne du  côte  de  b Caiflê  , où  les  Agnus  Dei  fe 
trouvent , fie  dit , Dominas  Vobifatm  ficc.  Orernuj. 

„ Seigneur  , Dominateur  , fie  Souverain  très 
„ Saint , dont  b mifericorde  n’a  point  de  fin , qui 
„ dii'pcnfcz  vos  bienfaits , en  forte  qu’Abrabam  pût 
„ réparer  par  un  Belier  l’Offrande , qu’il  voulut 
,,  faire  de  fon  Fils  unique,  fuivant  vos  Comraan- 
„ démens,  ce  qui  ctoit  vrayonent  un  fymbole  de 
,,  notre  rédemption.  Vous  Seigneur  , qui  avez 
,,  ordonne  à Moife , votre  fidèle  Serviteur  ,fic  Le- 
,,  giflateur , de  Vous  offrir  tous  les  jours  en  of- 
„ bande  des  Agneaux  purs  fie  nets.  Nous  Vous  , 
„ fupplions  , vous  implorons  , de  vouloir  bénir 
„ ces  Agneaux  de  Cire , qui  font  formés  lur  Pirtn- 
„ ge  de  l’Agneau  très  innocent , afin  qu’ils  (oient 
„ bnélifies  par  l’invocation  de  Votre  très  Saint 
„ Nom.  Que  le  Tonnerre  , la  Grêle  fie  les 
,,  Orages  fe  diflipent , fie  que  les  Speârcs  fie  les 
„ mauvais  Efprits  tremblent  fie  s’cnluycnt  , lorf- 
„ qu’ils  voient  les  Enfêignes  de  b Croix , qui  s’y 
„ trouve  imprimé.  Tous  genoux  étant  obligez 
„ de  plier  au  Nom  de  Jefus-Chrift , comme  tou- 
„ tes  les  langues  de  confeflêr  , qu'il  a vaincu  b 
„ mort,  par  celle,  qu’il  a endure  à b Croix,  fie 
„ qu'il  règne  -â  préfent  dans  b gloire  de  fon  Pere, 

„ qu’il  a etc  mené  à la  boucherie  comme  un  A- 
„ gneau  , qu’il  a donné  fon  corps  fie  fa  vie  en 
n victime  à foa  Pere  edefte , pour  redimer  fie  ra- 
„ ebeter  l’Agneau  perdu  qui  s’étoit  biffé  feduirc 
„ par  les  tentations  du  Diable , fie  pour  le  porter 
Tome  IL 
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„ fur  fes  Epaules  au  Troupeau  de  1a  vie  céleftci 
„ au  Nom  de  celui  , qui  vie  fie  qui  règne  avec 
,,  Vous  fie  avec  le  St.  Efprit , vrai  Dieu , dans  les 
„ Siècles  des  Siècles , Amen. 

Il  fait  enfuite  b Prière  fui  vante: 

„ Dieu  Tout- Puiflânt  fie  éternel , qui  avez  trou- 
n vé  néccffaircd’inflirucr  par  votre  Loi  les  Holocauf- 
»,  tes  fie  les  Cérémonies , fie  qui  avez  ordonné  que 
„ l’homme , ayant  meprife  vos  Saints  Commandc- 
m mens  pr  l’induction  de  Satan,  fie  étant  tombe 
„ dans  votre  dilgracc  , devroir  être  réconcilie  par  cea 
n Sacrifices , comme  ceux  d’Abel , de  Meichife- 
„ dec , d’ Abraham , de  Moylè  fie  d’Aaron  , qui 
„ vous  fâcrifioicnt  des  Agneaux , des  Béliers  , fit  des 
u Boeufs  gras,  ce  qui  pourtanr  n’étoit  qucleTy- 
,,  pc.  C*ctoit  par  votre  feule  bénédiction  , qu’ils 
,,  de ven oient  fanétifiés  à ceux  , qui  les  offraient 
„ en  facrifioe , fie  comme  P Agneau  Pafcal  , donc 
n le  fiing  fut  mis  aux  poteaux  fit  au  haut  de  b 
» porte,  délivra  à minuit  pr  Ion  berihee  lePcu- 
„ pie  d’Kract  de  b perfècution  des  Egyptiens , fie 
„ comme  l’Agneau  innocent.  Votre  cher  Fils  Jefus 
„ Chrift  fe  ht  volontairement  lacrifier  lur  l’Autel 
„ de  b Croix , pour  délivrer  notre  premier  Pere  de 
„ b puiflânee  du  EP-^lc , qu’il  vous  pbilè  de  lanc- 
„ tifier  de  b même  '!  tnkre  ces  petits  Agneaux  im- 
„ maculés  , que  Nous  préfcntons  fit  que  nous 
„ confierons  devant  U face  de  Votre  Maicflé  Di- 
yy  vine  , afin  qu’ils  loicnt  douez  de  la  même  effi- 
„ cacc  j fit  étant  (ânâifics  par  votre  béncdiélion  cha- 
„ ritable , ils  obtiennent  la  force  de  rtfifter  contre 
„ les  artifices  du  Diable  , fit  contre  l’illufion  du 
„ malin  Elprit.  Que  ceux , qui  les  portent , ne 
„ fotent  pas  atteints  ni  de  tempête  ni  d'aucune  for- 
„ re  de  malcncontrc  ; qu’ils  ne  foienc  pas  attaques 
„ d’un  air  infoélé  ou  d’une  maladie  contagkulè, 
„ que  les  Tempêtes  fie  les  incommodités , qu’on 
„ clluye  en  mer , ne  leur  fâflc  pas  de  mal , qu’u- 
„ ne  incendie  ou  b malice  des  hommes  ne  leur 
„ porte  pas  domage  , fie  enfin  que  b Mère  en 
„ accouchant  en  fait  fauvéc  avec  fon  enfant.  Ce  qu’il 
„ vous  pbife  nous  accorder  par  Pintcrccffion  fie 
„ pr  les  mérites  de  votre  Fils  unique  Notre  Sci- 
„ gneur  Jefus-Chrift , qui  vit  De  règne  avec  vous 
„ fie  avec  le  Saint  Efprit , vrai  Dieu  de  toute  cter- 
„ nirc,  Amen! 

„ Nous  implorons  votre  mifericorde  , Dieu 
„ Tout-Puiflânt,  qui  avez  fait  routes  chofes  de 
„ rien , fit  qui  avez  donné  votre  iaintc  benédic- 
„ lion  à Noe  fie  à fcsEnfàns  après  b chuted’A- 
„ dam,  fie  les  avez  prefervés  enfone  qu'ils  ne  lônr  ps 
„ péris  dans  leDeluge,  puifque vous  les  trouvâtes 
„ juftes  devant  vous  : Que  vous  veuillez  bénir , 
„ lânéUfkr  fie  coniâcrer  ces  Agnus  Des , afin  que 
„ tous  ceux  qui  les  portent  avec  une  fainte  vene- 
„ ration , foient  délivrés  De  préferve s pour  l’amour 
„ de  votre  Saint  Nom  , de  tour  danger , qui  leur 
„ puifle  arriver  fur  l’eau  fie  d’une  mort  fubitc, 
„ par  le  mérite  de  votre  Fils  Jefus-Chrift , ficc. 

Lorfque  le  Pape  a fait  toutes  ces  prières  , il 
prend  un  linge  blanc,  quitte  là  Mitre,  De  s’affied 
auprès  de  b Cuve  d’eau  y les  Cubiculaires  lui  por- 
tent les  Agnus  Dei  dans  des  Badins  d’argent , le 
Pape  les  plonge  dans  b Cuve  d’eau , ou  plutôt  il 
le9  y Baprifc , fie  les  Prébts , qui  y font  préients, 
les  retirent , fie  les  placent  fur  une  table  , couver- 
te d’un  magnifique  tapis , où  on  les  biffe  fecber. 

Etant  tous  Baptifés , le  Pape  fe  lève  fans  Mi- 
tre , fie  fût  b prière  fuivantc  ; Ortmus . 

„ Oh  ! Dieu  ! Saint  Efprit  , c’eft  vous  qui 
„ lanéliiîcz  les  eaux  , fie  ayant  trouve  bon  de 
„ mettre  fie  d’établir  les  plus  grands  de  nos  Mifle- 
„ rcs  dans  les  eaux , elles  font  devenues  par  votre 
„ fandification  douces , d’ameres  qu’elk»  étaient  au- 
R n pva* 
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„ paravant.  C’eft  votre  divin  fnuffle  , qui  les 
„ un&ifie  ôc  leur  donne  la  force,  de  laver  & de 
„ nettoyer  de  tous  leurs  pêches  ceux , qui  par  vo- 
„ tre  commandement , V font  plongc7.  au  nom  de 
„ la  Sainte  Trinité  ; Nous  vous  iupplions  trés- 
„ humblement,  qu’il  vous  plaifc  de  bénir  Sc  de 
„ fanélifier  ces  A gnns  DH , arrofes  Je  l’eau  benite 
„ & avec  le  Baume  du  Saint  Crème,  alin  qu’ils 
„ reçoivent  la  force  par  votre  Sainte  Bcncdiâion  de 
i,  pouvoir  relifter  à toutes  les  tentations  du  Dia- 
„ uîc,  fie  que  tous  ceux , qui  les  portent  dfr  eux, 
„ puiflent  jouir  d’une  iürctc  parfaite  foit  dans 
„ leur  bonheur  ou  dans  leur  adverfité.  Qu’ils  ne 
„ craignent  aucun  danger  par  la  force  de  vos  con- 
„ folations  : qu’ils  ne  s’épouvantent  pas  des  Spec- 
„ très,  fie  que  ni  le  Diable,  ni  les  artifices  des 
,>  roécbans  ne  leur  puiffent  jamais  nuire.  Mais  qu’c- 
„ tant  fortifies  fie  munis  de  votre  très- Sainte  protcc- 
„ tion  fie  puiffancc,  ils  puiflent  le  glorifier  de  votre 
„ coofolation.  Accordes  nous  notre  Demande  , 
« vous  qui  portez  avec  vérité  le  nom  de  Conlbla- 
, teur , fie  qui  vivez  fie  régnez  dans  la  Sainte  Tri- 
, nité  aux  Sicdes  des  Siècles , Amen. 

„ Oh  Seigneur  Jcfus-Chrift , fils  du  Dieu  vi- 
, vam , qui  êtes  véritablement  un  Agneau  imma- 
, culé  fie  innocent,  un  Sacrificateur  fie  uneViéü- 
, me , ayant  été  annoncé  pÇ*  les  Prophètes  com- 
, me  un  Cep,  fie  comme  un  Pierre  d’Achopemcnt 
, fie  ayant  ôté  les  péchés  du  monde.  Oh  J Sei- 
, gneur  Dieu  , qui  avez  enduré  la  mort  pour 
, nous  racbctrr  par  votre  fang , avec  lequel  vous 
, avez  nurqué  les  poteaux  de  nos  Cœurs  fie  no- 
, tre  front , afin  que  le  Diable  fie  les  méchans  ne 
, puiflent  pas  exercer  leur  puiffancc  fie  leurs  arti- 
, faces  fur  nous.  C’eft  vrayement  vous  , qui 
, avez  été  facrific  comme  un  Agneau  pour  nos 
, péchés,  fie  qui  avez  ordonné  en  commcmoni- 
, tion  de  votre  mort , d’être  encore  faaifié  tous 
, les  jours  par  vos  fideles , êc  d’être  reçu  dans  le 
, Saint  Sacrement  comme  un  vrai  Agneau  Pafcal 
, fous  les  deux  cfpeccs  du  Pain  fie  du  Vin , com- 
, me  la  véritable  Médecine  fie  le  falut  de  nos 
, âmes,  afin  qu’ayant  paffé  par  la  Mer  de  ce 
, monde,  nous  puiflîona  à la  nn  parvenir  à la  vie 
, étemelle.  C’ell  pourquoi  nous  implorons  votre 
, grâce,  vous  fuppliant  de  vouloir  bénir , (àndifief  fie 
,,  confacrcr  ccs  Agnus Dei  immaculés,  les  avant  for- 
i,  més  à votre  honneur  de  dre  nette  fit  V ierge , fie 
„ les  ayant  prépare  pur  les  œuvres  de  votre  Croix 
„ avec  le  Baume  fie  le  Saint  Crème.  Qu’il  vous  plaifc 
i,  pour  l’amour  de  votre  conception  Sainte  fit  imma- 
, culée , de  défendre  fie  de  protéger  tous  ceux , 
i,  qui  portent  ces  Agisses  Dei  fur  eux , contre  les 
i,  périls  qui  leur  pourroient  furvenir  par  le  fini , 
, par  les  éclairs,  par  ks  eaux  fie  par  les  tempê- 
i,  tes , fie  de  vouloir  les  préferver  de  toute  dilgracc 
, par  le  mil  térc  de  votre  mort, Nous  vous  prions  aufli, 
i,  d’afllfter  toutes  celles , qui  font  en  travail  d’Enfunt, 
„ comme  vous  avez  délivré  votre  mère  de  tout  pe- 
, ril , fie  Sulànne  de  la  faufle  acculàtion , la  Sainte 
„ Vierge  fie  Martyre  Sainte  Tetlt  de  l’incendie, 
i,  fie  Saint  Pierre  de  la  prifon.  Affiliez  Nous  aufli 
„ quand  l’heure  de  Notre  mort  approchera , fie  ai- 
„ dez  Nous  par  la  grâce  de  votre  recours , afin  que 
>,  nous  forcions  de  ce  inonde  fans  tache,  fie  que 
„ Nous  puiflions  vivre  avec  vous  éternellement , 
„ qui  vivez  fie  régnez  Dieu  de  tout  étermté , Amen. 


Le  Cérémonial , de  la  diflrtbution  des 
Agnus  Del 

T A vrille  de  Pâques , on  diftribue  les  Agnus  Dit , 
pendant  qu’on  célébré  la  Mcflè,  cefa  le  fait 
de  La  maniéré  fui  vante.  Après  qu’on  a chante 
P Agnus  Dei , fie  qu’on  a donné  le  baifer  de  la 
Paix , les  Cardinaux  fit  ks  autres  Prélats  fc  revê- 
tent des  habits  fie  Orœmcns  blancs  , chacun  liu- 


vant  fon  rang.  Les  Chantres  ayant  chanté  la 
PoQ-Communion , le  Pape  jette  de  l’Encens  dans 
l’Encenfoir;  celui,  qui  porte  l’Encenfoir,  marche 
le  premier  fit  encenJè  ks  fuivans  , il  eft  fuivi  de 
deux  Portes-Cierge , portant  des  Cierges , fit  ayant 
entre  eux  deux  le  Sous  - Diacre  de  la  Chapelle  , 
qui  porte  la  Croix.  Puis  après  le  Sous  - Diacre 
Àpoftolique,  habillé  comme  s’il  chantoic  l’Epi  tre, 
avec  le  Clerc  des  Cérémonies  , ils  font  fuivis  de 
deux  Chapelains  en  habit  de  Chœur  jufqu’à  l’en- 
droit, où  le  Sacriftain  a préparé  un  grand  Baflîn 
plein  de  ces  Agms  Dei  bénits  , Ce  qui  font  cou- 
verts d’un  voue  de  Tafétas.  Etant  entrés  dans 
la  Chapclk,  Us  fe  mettent  tous  à genoux  , fie  k 
Sous-Diacre  entonne  à voix  haute , afin  que  tout 
1e  monde  le  puiflè  entendre. 

>,  Saint  Pere , ce  (ont  ces  petits  Agneaux  nou* 
„ veaux  , qui  Vous  ont  annonce  Aüduja.  Us 
» viennent  à préfent  à la  fontaine,  fie  font  rem- 
„ plis  de  Clarté , Alléluia.  Les  Chantres  repon- 
n dent  ; Dto  grattas  Alie'uja. 

C’eft  ce  que  k Sous-Diacre  repère  A trois  diffe- 
rentes fois  : Deux  fois  près  de  la  porte  de  la  Cha- 
pelle , fie  la  rroifiéme  fois  à genoux  , lorlqu’il  eft 
devant  k Trône,  où  le  Pape  eft  afîis.  11  monte 
enfuire  jufqu’au  Trône  du  Pape  fie  à (à  main  droi- 
te , fie  prélènte  au  Pape  le  Baflîn  , ayant  à les 
deux  côtés  deux  Aucfiteurs , qui  tiennent  une  Ser- 
viette blanche  fur  3es  genoux  du  Pape.  Les  Car- 
dinaux approchent  du  Pape , fie  lui  préfentent  leur* 
Chapeaux , où  il  met  autant  À' Agnes  DH , qu’il 
Jui  plaie.  Après  avoir  baife  la  main  fie  le  genou 
droit  du  Pape,  ils  rétournenc  à leur  place:  Après 
les  Cardinaux  viennent  les  autres  Prélats,  ils  re- 
çoivent ks  Agnus  DH  dans  kurs  Mitres , fie  étant 
a genoux  , ils  ne  baifént  que  le  genou  du  Pape. 
Les  Protonoubes  fie  tous  les  autres  reçoivent  les 
Agnus  Des  dans  la  main  , fie  baifene  les  pieds  du 
Pape. 

La  Cérémonie  faite,  le  Pape  fê  lave  les  mains,’ 
on  dit  la  Mefle , fie  k Pape  donne  la  bcoédiétion 
fie  des  indulgences. 

Voici  une  autre  Relation  de  cette  Cérémonie 
tiré  du  Tableau  de  la  Cour  de  Rome. 

tDu  Baptême  oh  de  la  bènèdiftion  des  m 
Agnus  Dei. 

Chaque  Pape  la.  première  année  de  fon  Pontifi- 
cat , fie  puis  de  lèpt  ans  en  fept  ans , a coutume 
la  femaine  dans  l’ôâave  de  Pâques  de  bénir  fô- 
lcmncllement  les  Agnus  DH  , qui  font  de  petits 
pains  de  Cire  blanche , ronds  tant  foie  peu  élipü- 
ques , ou  ovales , moulés  en  forme  de  Médaillés  , 
où  il  y a d’un  côte  la  figure  de  jetus-Quill  ref- 
fu frite,  moulée  fous  celle  d’un  Agneau  qui  tient 
l’ Etendait  de  la  Croix , 5c  de  l’autre  part  il  y a 
fur  k revers  quelque  Saint  en  demi  relief,  qui  eft 
ordinairement  ou  le  Patron  particylier  du  Pape  ré- 
gnant , à lavoir  celui  qui  porte  fon  nom  de  Baptê- 
me , ou  celui  pour  lequel  il  a le  plus  de  dévotion, 
fie  dont  il  croit  l’intcrcclfion  plus  efficace  auprès 
de  Dieu. . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Bénédiction  dea  Agnes 
DH , le  langage  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome  eft 
de  dire  qu  <jn  les  baftift , fie  non  pas  qu’on  les  bé- 
nit , parce  que  cette  Cérémonie  a été  lùbfticuée 
par  les  Papes  à 1a  coutume  de  baptifer  les  Cathe- 
cuménes  félon  Omefibre,  fie  d’autres  Auteurs,  dont 
la  plupart  ont  écrit  fur  k rapport  que  ccs  deux 
Ceremonies  ont  l’une  avec  l’autre. 

11  eft  donc  à propos  de  remarquer  ici  que  dans 
le  tems  que  ce  Baptême  le  doit  Eure , k Prélat  Sa- 
crilbua  du  Pape  a le  foin  de  tenir  les  Agnus  DH 
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prêts  , fit  ce  (ont  ordinairement  les  Religieux  Fcuil-  ( 
ions  des  Monaftcres  de  Saint  Bernard , fit  de  Sainte  | 
Pudenttane  qui  les  moulenj.  Leur  matière  qui  di  ; 
la  Cire  dont  nous  avons  parlé  fe  prend  des  relies  . 
du  Cierge  Pafchal  des  années  précédentes  , mais  | 
comme  il  n’y^en  a pas  une  quantité  fofbfanre , on  | 
y mêle  pour  tmq  ou  fx  mille  étui  d’autre  Cire  ' 
blanche. 

Le  mardi  de  Pâques  à Pi  (Tue  de  la  MclTe  Pon- 
tificale, le  Pape  revêm  de  l’Amict , de  l’Aube, 
d’une  Etotc  de  damas  bbnc , garnie  de  Dentelle  I 
d’Argent,  fit  ayant  fur  la  tête  une  Mitre  de  talc 
d’Argent  enrichie  de  Perles  , benit  premièrement 
l’eau  commune  , préparée  dans  un  grand  badin 
d’ Argent , en  recitant  les  Oraifbns  qu’on  employé 
tous  les  Dimanches  pour  la  Bénédiction  ordinaire 
de  l’eau , fit  quand  elles  font  finies  il  y en  ajoute 
une  autre  que  les  Prêtres  , les  Evêques  , fit  les 
Cardinaux  n<c  dilent  jamais , après  laquelle  il  prend 
une  liqueur  bénite  qu’on  appelle  le  Saint  Cre'me , 
qui  eft  un  mélange  d’huile  d’OIive , fit  de  ce  Bau- 
me artificiel  qui  vient  du  Nord , à quoi  il  ajoute 
du  Baume  naturel  de  Galaad  en  Judée  , fit  dans 
le  rems  qu’il  répend  tout  cela  en  forme  de  Croix 
fur  l’eau , qui  cudans  ce  Badin  il  récite  trois  O- 
raifons  marquées  dans  le  Cérémonial  ; puis  il  dit 
quantité  d’autres  prières  fur  les  Agnus  Dà , qu’on 
lui  profane  dans  une  douzaine  de  grands  badins  de 
vermeil  doré. 

Apres  cela  on  donne  un  Fauteuil  au  Pape , fur 
lequel  étant  adis,  avec  là  Mitre  fur  la  tête,  les 
Camcricra  lui  prefentent  uo  certain  nombre  de  ces 
Agnus  Det , qu’il  plonge  les  uns  après  les  autres , 
en  divers  paquets,  dans  le  badin  de  l’eau  bénite. 

Les  Cardinaux  qui  font  tout  auprès  revêtus  d’Au- 
bcs  de  fin  Un , rétirent  ces  Agnus  Dei  de  l’eau , fie 
le*  clTùyent  avec  une  fervietc  , que  chacun  d’eux 
a autour  des  reins,  en  forme  de  Tablier,  fit  les 
donnent  en  meme  tenu  aux  Prélats  adidans , qui 
les  portent  fur  de  grandes  Tables  couvertes  de 
Nappes  très-blancbes  , où  l’on  les  biffe  bien  lé- 
cher. 

Cela  étant  fait  le  Pape  fc  lève  de  fon  Fauteuil , 
fit  dit  encore  d’autres  Oraifons  fur  les  Agnus  Dà , 
puis  on  les  remet  dans  les  douze  premiers  bas- 
fins  dont  nous  avons  parlé  , fie  enfuite  chacun  fe  i 
retire.  1 

On  continue  la  même  for&ior  les  jours  fuivans,  j 
Cendant  qu’il  y a de  ces  Agmu  Dei  moulés  fit  prêts 
• a bénir,  ce  qui  dure  juiques  au  Vendredi  que  j 
cette  BénédiéHon  doit  être  achevée. 

Le  Pape  fait  cette  fond!  ion  en  préfcncc  des  Am-  | 
balTadeurs , fie  de  leur  fuite.  Il  s’y  trouve  audi 
uanticé  d’Etrangcrs , que  la  curiofité  de  voir  cette 
’eremonie,  & cc  Baptême  extraordinaire,  attire 
pour  lors  à Rome;  nuis  les  Gardes  du  Pape  nç  | 
biffent  entrer  dans  la  Chapelle  où  cela  fe  fût , . 
que  des  peribnnes  didinguées , pour  éviter  les  in- 
commodités que  la  foule  du  peuple  caufcroit.  Il  y | 
a des  Tribunes , où  l’on  lait  monter  les  Princes , | 
les  Dames , fie  les  Demoilches  de  leur  fuite  qui  '. 
défirent  de  voir  routes  les  Cérémonies  qu’on  ob-  ! 
Icrve  pendant  les  trois  jours  que  le  Pape  , les  Car-  1 
dinaux , fie  les  Prélats  de  la  Cour  Romaine  font 
occupés  à ccttc  Bénédiéiion. 

Le  Samedi  futvant  il  y a Chapelle  Papale , fie  la 
Mcfic  doit  être  chantée  par  un  Cardinal  Prêtre. 
Le  Pape  y affilie  en  Ton  Trône  revêtu  de  les  Or- 
nemens  Pontificaux.  Quand  on  a chanté  Y Agnus 
Dei  un  Sous- Diacre  A podolique  précédé  du  Porte- 
Croix  , des  Acolytes  avec  leurs  Chandeliers  , fie 
du  Turilèraire,  s en  va  prendre  des  mains  du  Sa- 
cridain  du  Pape  un  Baflin  d’Argcm  plein  de  ces 
Agnus  Dà  nouvellement  bénis , fie  envclopez  dans 
du  Coton  de  la  Chine  qui  di  naturellement  de  d>- 
v cries  couleurs. 

Quand  cc  Sous-Diacre  efl  arrivé  avec  ceux  qui  J 
l’accompagnent  à la  porte  tic  la  Chapelle  Papale  , j 
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il  fe  met  à genoux , fit  tenant  fon  BafTin  où  font 
les  Agnus  Des  un  peu  élevé , il  dit  à haute  Voix  » 
Pater  Sanllt  ijh  /uni  Agm  téwelh  , qui  amiuina- 
Terunt  •vabss  AÙetuja , modo  Tenerunt  ad  Jo»l<t , n r- 
fitti  jura  dort: aie.  Alléluia.  C’cff- à-dire;  Posa  Ut 
nouveaux  Agneaux  qui  tous  ont  ai. nonce  f Ailehtja , 
ils  fom  Tenus  tout  a l'heure  aux  fus; aines  » ils  fint 
remplis  Au  lumière  & de  beauté  , loués  Dieu . A fouie 
de  cette  nouvelle,  le  Choeur  répond  en  Mufique, 
Deo  grattas , Alltlsù*.  Grâces  /aient  rendait  i Dieu, 
que  Dseu/ùtt  loue.  Quand  la  Muliquc  cefie  le  mê- 
me Diacre  fc  levé , fie  s’en  va  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle Papale , où  fe  tenant  au  Ai  a genoux  il  dit  une 
féconde  lois  les  paroles  Latines  que  nous  venons 
de  traduire  ; il  les  répété  une  troificme  fois  en  (e 
proflemant  aux  pieds  du  Pape , qui  prend  le  Baf- 
lln  que  ce  Diacre  lui  prefente  duquel  il  tire  les 
Agnui  Dei  pour  les  diftribuer.  Les  Cardinaux 
viennent  les  premiers,  tour  à tour,  chacun  en  fon 
rang  fc  prollcrncr  à deux  genoux  devant  le’  Pape  , 
qui  met  de  la  propre  main  les  Agnus  Dà  , qu’il 
veut  donner  à ces  Eminences  dans  leur  Mmes 
qu’ils  tiennent  renveriées.  Les  Prêta»  viennent  * 
enfuite  les  recevoir  avec  le  relie  du  Clergé  , puis 
les  Ambafladcurs , les  Princes , lès  Seigneurs , fie 
les  autres  perlbnncs  Laïques  de  marque  qui  pré- 
fer,  tent  de  bclics  Toilettes  blanches  au  Pape , dans 
lcfqucllcs  il  leur  met  Ici  Agnus  Dei. 

La  diftribution  étant  faite , fit  la  Méfié  achevée, 
chacun  le  rétirc , fie  un  tres-grand  nombre  d' Agnus 
Dei , qui  relient  de  cette  prodigieule  quantité  qui 
ont  etc  bénits , font  confcrvcs  par  le  Prélat  Maî- 
tre de  la  Garderobc  du  Pape.  Ce  Prélat  les  dillri- 
bue  tous  les  jours , à une  certaine  heure , aux  Pè- 
lerins fie  Etrangers  qui  lui  en  viennent  demander. 

Par  une  Conflitutkm  faite  l’an  1571. » le  Pape 
Grégoire  XIII.  a défendu  à ceux  qui  n’ont  pas  reçu 
les  ordres  facrcs  de  toucher  ces  Agnus  Dà , fi  ce 
n’cft  en  Certains  cas  extraordinaires  , fie  pour  une 
plus  grande  précaution  ii  a ordonne  que  les  Laï- 
ques auroient  foin  de  les  tenir  enchailcs  fous  .du 
Verre,  ou  du  Criûal,  ou  bien  fous  du  Talc,  ou 
autres  matières  tranfparentts , fit  que  ceux  qui  au- 
roient le  moyen  de  le*  envclopcr  dans  quelque  ri- 
che étoffe  ou  broderie , feraient  ajufter  ces  Ouvra* 
ges  de  telle  forte  que  les  Agnus  Des  y parufient 
toujours  de  quelque  côté  comme  dans  un  Reliqu  ri- 
re. «Il  elt  aulïî  défendu  par  b même  Confhtueion 
de  les  peindre  fous  peine  d’excommunication, d’au- 
tant que  la  couleur  blanche  de  la  Cire , avec  la- 
quelle ccs  figures  en  relief  font  formées,»  été  jugée 
par  ce  Pape  la  plus  convenable  de  toutes  celles 
qu’on  lauruit  imaginer, fie  mettre  en  ufage  dans  le 
monde  pour  leprélcnter  Y Agneau  de  Dieu  immaculé. 
Ce  font  les  propres  termes  dont  les  Papes  fe  font 
fervis  depuis  Grégoire  XIII.  juf'qu’à  prefent  dans 
tous  les  endroits , où  ils  parlent  de*  effets  miracu- 
leux de  ccs  images  Baptilees , auxquelles  il»  attri- 
buent de  grandes  vertus. 

Elles  font  renfermées  dans  ccs  vers  Latins,  qu’on 
dit  dans  I c Cérémonial  Romain  avoir  etc  envoyés  i 
l’Empereur  dos  Grecs,  par  Urbam  P.  avec  trois 
Agmn  Dà. 

Balzamum  ér  Géra  moula , cum  Cbrijmatm  msdd 
Confident  Agnum , quod  imams  do  tibi  ma*num  , 
Fonte  Ttlut  nalum , ver  myftùa  Janéhjùatum. 
Fulgura  de  fur/um  Jeptiltt , & ornne  maisgmon , 
Peccatum  frangit  ut  Cbrijli  languit , éf  «ngit  ; 
Prégnant  firvatur  Jimul , & fartu  isberatur  ; 
Doua  forât  diçnu , Tirtutem  dt/hmt  ignit. 

Portatut  monde  de  fluililus  eripit  umue  , 

Par  (que  mtttOT  tantum  valet  mtegro  quantum. 

Voici  b Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII.  Touchant 
les  Agnus  Dà , tiré  du  Magnum  Budanum  ,Tom. 
II.  pog.  389.  Edit,  de  Luxembourg. 
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gregorius  episcopus, 

Sema  Servent*  Dit.  vtJ  prrKUêm  ni  nemt- 
riam. 

O Mm  ce rtc  ftudio , & ojxrâ  à nobis  procuran- 
dum  eft , ut  ea  tollantur  , qux  non  conve- 
niant , ac  noftrum  & aliorum  bonorum , piorumque 
ChnlH  fidelium  animos  offendunt.  Itaquc  providè 
confiderantes  cmas  formas  innoceutiflimi  Agm  ima- 
gine figurâtes,  fie  per  Romanos  Pontifices  ftatutis 
teraponbus  confècrari  foliras  , Gcut  agni  puri  Ôc 
mundi  à fuc^mo  Pontifice  benedicumur , iuab  omni- 
bus poftmbdum  imroaculatas , non  autera  àuro  & 
coloribus  ullis  depiétas , fed  in  iiu  albedinis  mun- 
tficie  fân&ificaias  congruoui  cum  reverentia  tcncri 
& coalcrvari  dcbcrc. 

$.  i.‘  Staruimus  fie  ordinamus  ac  fub  excommu- 
nication is  pcem  ipfo  fàfto  incurrenda , prohibemus 
& interdicimus , ne  quilquam  Qve  vir  üve  niulkr, 
’fxcubris  aut  Ecclcfiaftid , etiam  rcgularis  ürdinis 
iüe  fit , fie  quocumque  gradu  , conditione , llatu  , 
Domine , dignirate  & honore  prxcdlar , poîlhac  in 
perpetuum  Agnus  Dâ  per  Roirumuru  Pontifkcm 
pro  temporc  exiftentem  Wnedidos , deptngcre , in- 
bcerc , minio  nature , vel  aurum  aur  colorem  ali- 
quem  illis  iroponcre , aut  quidquam  aliud  lupcrin- 
ducac , neque  depingi , aut  miniari  Faccrc , nco  il- 
los  vénales  proponcrc , lèu  tcncrc  quovu  prartextu, 
qualibetve  de  caufa  audeat.  Verùm  eos  albos  fie 
mundos  Agnum  ilium  purum , & innocentem  rc- 
prefentantes , qui  occifui  pretioiiir>tno  lânguir.c  fuo 
nos  rcdeinit , deccnter , ac  rever enter  à cunôis  ha- 
beri , ôc  cullodiri  nrxciüiraus  , & ita  ab  omnibus 
ficri , fit  cenferi  debere  decerninms. 

$.  x.  Mandantes  omnibus  fie  fingufa*  locorum 
Ordinariis  per  univerfura  Chriftianum  Orbem  con- . 
flitutis , eorumque  Vicariis  in  fpiritualibiu  gcncra- 
Ubus , ut  prxfentem  nollrara  canftitutionem  & pro- 
hibitiorvem  in  fuis  qtnfque  civitatibul  fit  Diatehbus 
ftatim  publicité  procurent , ita  ut  ad  omnium  no- 
titum  quamprimum  pervenire  poflit. 

5-  3.  Quicumque  verà  inobedientes  fucrinr,prx- 
ter  excomrounkationts  poenam  , quam  , ut  pBtfcr- 
tur , incurrent , etiam  aliis  pœnis  ipforum  Ordina- 
riorum  ku  Vicariorum  pkai  fit  mul&ari  volumus 
fit  jubemus. 

€.  4.  Non  obftantibus  conftitutionibus  & ordi- 
nationibus  Apoftolicis  , exteriique  contranis  qui- 
buicumque. 

J.  Volumus  etiam , quod  prxientium  litterarum 
exemplis,  etiam  imureilis,  manu  Notarii  publici 
lubfcriptis  , ôc  figillo  alicujus  Prxlati  EcclcfiaAici 
obfignatis,  plena  «de  m que  prorfus  6des  ubique 
«dhibitura  , qux  ipfis  Prxlèntibus  adbibcrctur  û fo- 
rent exhibitx  vel  oftenix. 

Datum  Romx  apud  San&um  Pctrum  , Anno 
Incarnationis  Dominiez  157a.  8.  Cal.  Junii,  Pon- 
tibcatus  nollri  anno  1. 
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Le  Cérémonial , qu'on  obfirve  le  jour , 
que  Us  Rofis  font  vantes. 

LE  Pape  a accoutumé  au  Dimanche  d cL*tare, 
qui  cil  le  quatrième  du  Carême  de  benir  une 
Rôle  d’Or  , qu’il  envoie  il  un  Roi  ou  à quclqu' 
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autre  grand  Prince,  après  en  avoir  pris  l’avis  des 
Cardinaux.  Le  Pape  lé  place  devaut  l’Autel , fie 
lit  une  Collcâe , il  benit  la  Rôle , & après  l’a- 
voir oinreou  arrofcedc*beaumc,  il  y jette  du  nulle, 
l’arroic  d’eau  benite , l'cnccnlc , fie  la  met  (ur  l’Au- 
tel pendant  la  Melle. 

Lorsqu’il  donne  la  Rofe  à quelqu'un,  il  die, 
après  que  cette  perfonne  lui  a biife  les  pieds: 
Attepeb  Je  Nn  mains  teste  R»f< , état*  ici  fin-  la 
terre  te  Lseutmanl  Je  Dteu,  tjnoijue  Nous  ne  le  mi- 
nium pat.  Cette  Rofe  figmfc  la  joje  Jet  Jeux  Jtr»- 
f ilern  t c eji-à-Jtre , des  Eglifet  militante  à"  triom- 
phante , & découvre  d tous  les  Orthodoxes , la  fleur 
la  pins  belle , fu  fait  la  joje  & la  Couronne  Je  Jnu 
Ici  Sainti.  Recevez,  la  , très-cher  fils , <jui  êtes  a une 
extraction  trèt-NoUt , pmfl'ani , & Joue  Je  franJm 
yiertui , afin  <jue  l bus  en  devenus  encore  pim  noble  à" 
Joue  Je  plus  Je  Vertus  en  Jefui-Cbrifl , de  lu  meme 
manière  qu'une  Rofe  plantée  en  plufieurs  eaux.  Ce 
tjue  Nous  vous  ftuoaitom  pur  la  grâce  infinie  Je  Dieu, 
tfui  efl  Je  toute  éternisé  un  Dieu  ‘ en  trits  per  fourni  A- 
men.  Au  nom  du  Pere,  du  Fils,  & du  Saint  Ejpnt 
Amen. 

Cdui,  qui  a reçu  la  Rôle,  bailè  au  Pape  la 
main  fit  les  pieds , lui  fait  fes  remcrcicmcns  , fie 
rétourne  chez  lui.  Les  Cardinaux  l'accompagnent 
étant  à Cheval  devant  lui  , il  cil  toujours  entre 
deux  Cardinaux  fit  porte  la  Rofe  dans  b main. 
Les  Curl'curs  de  b Cour  Papale  l’environnent 
pendant  b marche , fit  reçoivent  tous  des  prelcos. 
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Cérémonies , lorf qu'on  bénit  un  Chapes» 
à"  une  Epée  a la  Cour  de  Rome 

T A Vigile  de  Noël  le  Pape  bit  ordinairement 
préfenr  d’une  Epcc  fie  d’un  Chapeau  bénit  ortie 
en  haut  d’une  Colombe  5c  enrichi  de  Perles,  ibit 
à un  Roi  ou  A quelque  autre  grand  Prince;  ou  il 
les  envoie  à quelqu’un  par  l’un  de  ils  OlÉcier*. 
Cependant,  quoique  cette  Epcc  doive  porter  le  Nom 
d’une  Epcc  benite , on  ne  trouve  nulle  part  les 
règles  de  cette  confècration.  Sixte  IV.  a feulement 
ordonne  les  paroles , qu’on  doit  proférer,  lorfqu’on 
donne  l’Epcc  benite  à quelqu’un , fie  qui  font  les 
fui  vantes. 

Les  Evcques  de  Rome  font  accoutumés  b fête 
de  Noël , de  donncT  ou  d’envoyer  une  Epcc  p ré- 
ticule à un  Prince  Chrétien  ôc  Magnanime , ce  qui 
ne  fc  fait  pas  ûns  un  M y (1ère  particulier  ; car  le 
fils  unique  de  Dieu  ne  s’eft  revêtu  de  la  nature 
humaine,  que  pour  reconcilier  les  hommes  avec 
leur  Créateur,  fit  pour  vaincre  le  Diable, comme 
la  caufc  de  la  mort. 

C’cft  donc  l’Epée, qui  eft  naturellement  le  ligne 
de  cette  Victoire , comme  le  pont  ouvert  eft  celui 
de  la  dance.  Les  incrédules  Ariens  ont  aufii  U 
hardiefle  d’avancer  : que  le  Fils  de  Dieu  n’cft  qu’u- 
ne Créarurc  , nonobftant  que  U Sainte  Ecriture 
nou»  enfagne , que  Dieu  a tout  créé  par  fa  Pa- 
role. „ Et  c’eft  pour  cela  , que  le  Pape  donne 
t,  aujourd’hui  une  épee,  qui  lignifie  la  puiflancc. 
„ infinie  de  Dieu  , qui  répofe  en  Téfus-Cbrift  , 

, vrai  Dieu  égal  au  Pere,  fie  vrai  nomme  , par 
, qui  toutes  cnofes  ont  etc  faites:  comme  DaviJ 
rt  I explique  clairement  : Le  Ciel  ôc  b terre  t’ap- 
„ partiennenr,  Tu  as  fondé  la  terre,  fie  tout  ce, 
„ qui  le  trouve  deflus.  C’cft  aufti  de  Jéius-Chrift, 
„ que  le  Siège  de  Dieu,  c’cft- à -dire , le  Siège  A- 
, poilolique  Romain  tire  fon  Origine,  étant  éta- 
, bli  par  un  jufte  jugement  de 'Dieu,  fi r avec  des 
, rccompenfcs  fie  avec  juftice  , par  Idque'.s  nôtre 
„ Sauveur  jcfus-Chnft , vrai  Dieu  & vr.u  bonnne 
a chafle  tous  les  Amagomftes  de  ce  Sicg»,  à 
n 
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,,  (avoir  les  Hérétiques  & les  T ÿrans  ; comme  le  i 
„ Prophète  dit  : La  jufticc  fie  le  jugement  a (lurent 
,,  ton  Trône. 

,,  L’Epee  marque  en  même  rems  l’autorité  fu- 
„ prêrae  & la  puiffànee  temporelle  dans  les  affaires 
y,  politiques,  que  Jelus-Chriff  a confère  au  Pape, 

„ comme  à l'on  Lieutenant  ; liiivanc  le  paflàgc  de 
„ F Ecriture  Sainte:  J'ai  reçu  toute  la  pumàoce 
„ dans  le  Ciel  fie  fur  la  terre  ; fit  dans  un  autre 
„ endroit  : Il  régnera  d’une  Mer  jufqu’à  l’autre, 

„ fit  des  cuix  jufqucs  au  bouc  du  monde.  C’eft- 
„ ce  que  fignilie  la  Chappc  de  foye , que  le  Pape 
„ met  la  veille  de  Noël.  C’eft  pourquoi  Nous 
„ continuerons  d’oblèrver  les  coutumes,  que  No* 

„ Saints  Peres  ont  approuvé , fie  Nous  avons  rc- 
,,  folu  d’en  faire  prêtent  i un  Prince  Chrétien , 

„ qui  pourtant  porte  une  vénération  lourailê  à ce 
„ saint  Siège  , qui  a reçu  le  double  glaive  de 
„ Dieu , fit  Nous  le  couvrirons  de  ce  Chapeau , 

„ en  ligne  de  protection  contre  les  Ennemis  de  la 
„ foi  fit  de  la  Sainte  Egide  Romaine. 

„ Non*  vous  prions  tic  tenir  voj  m*ins  affermies 
,,  contre  les  Ennemis  du  Saint  Siège  fie  de  la  Chrè- 
„ tienté  i i<  que  vos  prérogatives  foyent  recon- 
„ nues  de  plus  en  plus , parce  qu’étant  reconnu 
„ cooifhc  le  Défenfeur  fie  le  Protecteur  perpétuel 
„ & mtrepide  de  la  Foi  fie  du  Siégé  Apoffolique , 

„ ils  foyent  extermines  de  la  terre  -,  Que  Vôtre  tète 
„ loit  aulTi  armée  & tonifiée  contre  eux  par  la 
„ protection  du  Saint  Efprit  j étant  deligne , dans 
„ la  Sainte  écriture  par  une  Colombe , fit  la  jufti- 
„ ce  fie  le  jugement  de  Dieu  ayant  été  manifefté 
„ contr’cux , ponr  le  louticn  de  la  Sainte  Eglilé 
„ Romaine,  fie  du  Siège  Apoffolique  fit  Romain. 

„ C’cff-cc  que  Nous  riperons  d’obtenir  du  Fils  de 
„ Dieu , qui  vit  fie  qui  Règne  avec  le  Père  fiç  le  i 
„ Saint  Elprit  , vrai  Dieu  , de  toute  éternité  j ! 
„ Amen. 

Si-tôt , que  le  Prince  n reçu  l’Epée  bénite  , il 
rend  des  grâces  très-humbles  au  Pape , 8c  lui  baile 
b main  fit  les  pieds.  II  Ibrt , pour  retourner  k 
ion  logis , étant  accompagné  des  Domertiques  du 
Pape,  des  Prélats  du  Palais,  de  les  amis,  des  A m- 
. baffo/cucs,  des  Nobles , fis  de  ceux-,  qui  veulent 
lui  faire  honneur.  Les  Soldats  marchent  devant 
celui , qui  porte  l’Epée  fie  le  Chapeau , fit  (ont  bien 
recomptai  es. 

Relation  du  Cérémonial  obfervê  lorfque 
le  Tape  Cicnient  XI.  fit  prèÇenttr  par 
J on  Connut  (faire  au  T rince  Eugène  de 
Savoyc  le  Chapeau  & l'Epée  bénit e j 
à Raab  le  8.  de  Novembre  1716. 

LE  Comte  Siberi  Je  Ihijitr , Velt- Maréchal  de 
Sa  Majefte  Impériale  U Gouverneur  de  Raab , 
s’étant  rendu  dans  (on  Gouvernement  , après 
qu’il  eue  donne  des  masques  nouvelles  fie  fort  c- 
clatantes  de  Ci  bravoure  fie  de  grande  expérien- 
ce dans  l’art  Militaire  dans  la  bataille  de  Peterva- 
raJein  le  cinquième  d’Aout , fit  qu’il  eut  affilié  au 
Siège  de  Tcmefwar  jufqu’à  £1  reddition  nonoblknt 
fon  grand  âge.  Son  AltelTc  Monfeigneur  le  Prin- 
ce Eugène  , en  ayant  obtenu  l’agrément  de  Sa 
Majefte  Impériale  , pour  honorer  les  vertus  de 
Monficur  le  Comte  de  Httfier , rriolut  de  recevoir 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Raab  avec  toutes  les 
folemnites  requifes  , le  grand  Chapeau  fie  l’Epée, 
ordinairement  appelle  Stocco  fit  Roatme  , que  Sa 
Sainteté  lui  avoir  envoyé  par  Ion  Comuriflaire. 
le  Chevalier  Rafjmt,  Colonel  Impérial. 

Sa  Majeffé  Impériale  ayant  en  meme  rems  en- 
voyé fes  très  gratieux  ordres  à Mr.  le  Velt- Ma- 
réchal fie  Gouverneur  de  Raab  , que  pendant  b 
Ceremonie  fl  eut  à faire  faire  une  triple  décharge 
de  i’Aiiilieric  fit  de  b Moul'qucucric , fie  que  tous 
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les  honneurs  fuffent  rendus  à Son  Altcffc  ,Son  E*’ 
mineace  le  Cardinal  de  Saxe , comme  Adminillra- 
teur  de  l’Evêché  de  Raab  envoya  les  mêmes  or- 
dres au  Chapitre  par  rapport  aux  folemnites  des 
Ceremonies  de  FEglilè.  Mr.  le  Comte  de  Httf- 
itrt  ayant  reçu  b nouvelle,  que  Ibn  Al  te  tic  par- 
tirait le  fixicmc  de  Novembre  de  bon  matin  de 
Bude,  fie  qu’elle  arriverait  le  foir  à Raab  , ne 
donna  pas  Iculcmenr  les  ordre*  npcefîaircs  aux  Mi- 
litaires , à b Noblelfe , k b Bourgeoise  , fit  au 
Clergé , de  (è  tenir  prêts  pour  recevoir  Son  Al- 
teffe  j mais  fl  envoya  encore  le  même  jour  au 
Prince  Eugène  le  Capitaine  Hc^hergm  de  Parkir- 
tben  , pour  le  complimenter , fit  pour  l’inviter  de 
bouche  de  vouloir  l*honorer  de  £*  prelèncc  dans 
le  Château  de  Raab  ; ce  que  ce  Prmcc  accorda 
gracieufcment  ; cependant  , pour  faciliter  les  fo- 
Icmoitez,  il  foubaita  d’être  logé  un  peu  plus  pro- 
che de  l’Eglile,  pour  fe  conformer  à (es  fouhaits» 
on  fit  aufli-tôt  meubler  les  Appanemens  dans  le 
Magrzin  Impérial , fie  on  choilit  le  marin  du  fep- 
tiemc  pour  l’Entrée  (olcmneUe  du  Prince.  Un 
prit  donc  foin  : 

1.  De  ranger  en  bon  ordre  devant  la  porte  , 
près  du  Bureau  des  polies  de  l’Empereur , la  Ca- 
valcrùr  Nationale  avec  (es  Drapeaux  fie  b Mufique 
Militaire. 

! a.  La  Bourgeoifie  aveq  fes  Enfeignes  déployées 
fie  Tambour  battant , fermoir  b rue  jufqu’abpor- 

I te  d’Albc-Royalc,  en  prclcmant  les  armes. 

3.  On  poih  1a  Garnilôn  Impériale , avec  fes  En- 
(ëignes  déployées, Tambours  battans,de  eexte  por- 
te julqu’au  Château. 

Son  Alteüe  a’etant  approchée  de  U Ville,  Mr. 
le  Gouverneur , dans  un  Carofie  à lîx  Chevaux , 
fie  accompagné  du  Clergé  fie  de  bNoblcflc,  vint 
b recevoir  a 1a  defeente  de  (a  Chaifc  devant  le  Bu- 
reau des  portes , fit  b prit  dans  (bn  Caroffe.  Ils 
retournèrent  enfcmbJe  au  Château  fous  une  triple 
décharge  de  canon.  Son  Altcffc  y dîna  fit  y relia 
jufqucs  vers  le  foir,  qu’elle  alla  le  repofer  dans  les 
Appanemens.  ,,  . , 

Après  le  départ  du  Prince  , Mr.  le  Gouver- 
neur entra  en  deliberation  avec  le  Chapitre  fur  les 
Cérémonies  nceeffaires , fit  on  convint , qu’on  y 
procéderoit  le  lendemain , huitième  de  Novembre 
de  la  maniéré  fuivante. 

Son  Altcffc  Monlcigncur  le  Prince  fortiroir  à 
pied  de  (es  Appanemens  à 10.  heures  du  matin 
pour  (è  rendre  clans  la  Cathédrale.  Il  (bit  pré- 
cédé du  Colonel  Chevalier  Raffont  , ponant  le 
Stetee  fie  le  B crame.  11  (croit  (uivi  de  S.  A.  Royale 
le  Prince  Don  Emanuel  do  Portugal , du  Gou- 
verneur , des  Officiers  Généraux , des  autres  Of- 
ficiers. Il  s’y  trouva  une  populace  très  nombreute  , 
qui  étoit  accourue  de  toutes  parts  pour  voir  cette 
célébré  Cérémonie.  • 

Le  Prince  fiat  reçu  à la  porte  de  l’Eglifë  par  le 
Vicaire  Général  Nlr.  G mm/pt,  a la  tête  de  tout  le 
Corps  du  Chapitre , qui  ctoit  preredé  de  la  Crtix, 
Le  Vicaire  Général  harangua  le  Prince  en  Latin, 
fie  il  lui  répondit  dans  b même  bogue  j on  le  me- 
na k l’Autel  au  bruit^  des  Canons  fie  au  fon  ce 
toutes  les  Cloches  , fie  on  l’accompagna  julques 
fous  le  Baldaquin , qu’on  avoit  dreffé  du  côte  de 
l’Evangile.  L’Evêque  fie  les  afliftans  allèrent  en- 
fuite  prendre  leurs  places  vis- k- vis  du  Prince  ; le 
Commiffaire  du  Pape  fe  plaça  k main  droite  de 
F Evêque  proche  de  l’Autel  , ayant  devant  lui  b 
Bulle  du  Pape  lur  un  Carreau  richement  bradé 
en  or , un  des  EcclcGaftiqucs  tenoit  dans  b mai  n 
droite  le  Stocco  fie  le  Berettonc.  Les  Capitulaires 
d’un  côté,  le  Trime  de  Portugal  , le  Gouverneur, 
les  Officiers  Généraux  fit  les  Subalternes  de  l’au- 
tre côte  ofitupoicnc  les  (loges  au  milieu  du  Chœur, 
Tout  le  relie  de  l’EgfMc  fourmillait  de  monde, 
qui  y croient  venu  pour  voir  le  Prince  Eugne  fie 
cette  célèbre  Cérémonie. 
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L’Evêque  commença  à célébrer  une  grande  Mette  j 
en  Mufique , pendant  qu’on  fit  les  Honneurs  ac-  | 
coutume!  au  Prince,  en  lui  donnant  de  1 Encens,  ; 
& en  lui  préférant  la  paix  & 1 Evangile  i & a la 
deuxième  Proccffion  on  fit  la  deuxieme  déchargé  i 
de  P Artillerie  fie  de  rinfameric.  I.  Lveque  ayant 
fini  l’Office , fit  change  d’habillement  , on  com- 
mença cet  aûe  célèbre. 

Le  Colonel  Rafael,  Commiffrire  du  Pape.pre- 
fenta  le  Brevet  de ‘Sa  Sainteté  à S.  A.  le  Prince 
Eurent  , St  fit  en  méme-tems  une  petite  harangue 
convenable  i ce  fujet.  U Prince  le  fit  ouvrir  par 
Moniteur  de  BroMaufat  Sectttaire  de  la  Cour  8c 
des  guerres  de  l’Empereur , qui  , apres  en  avoir 
lu  le  contenu  à haute  voix , le  rendit  au  Prince. 

L’Evêque  étant  revenu  à l’Autel , & le  Prince 
s’étant  mis  à genoux  devant  lui  lur  un  magn.fique 
Carreau,  il  reçut  de  l’Evêque  l’Epée  fie  le  Cba- 

riu,  C<  on  ht  plu  fieurs  prières.  I -e  Prince  bai  la 
main  à l’Evêque,  qui  lui  rendit  le  baifer  tic  la 
paix , on  chanta  enluice  l’Hymne  de  5r.  Ambroilè, 

& on  fit  trois  déchargés  de  l’Artillerie  St  de  la 
Mnufquetteric.  On  reconduiât  cnl'uuo  le  Prlnrt 
jtifqu’a  la  porte  de  l’Egée,  avec  les  memes  mar- 
ques d’honnnir  8c  avec  la  Croix  comme  on  l’avoit 
reçu  à fon  arrivée.  ' 

Son  Altcfle  fit  une  courte  harangue  en  Latin  a 
Mr.  l’Evêque  8c  au  Chapitre,  & les  retnerciade* 
honneurs , qu’il  avoir  reçu  dans  leur  Eglile , il  le 
retira  enfuitc  dans  Ion  quartier , failànt  porter  de-  j 
vanr  lui  par  Ion  Premier  Ecuyer  le  Baron  de  lia!-  , 
AorfF  le  Siocco  8c  le  Btreitom  , qu’il  avoir  reçus  à 
l’Autel.  De  là  il  s’en  alla  à pied  au  Château  voir 
le  Gouverneur , qui  lui  donna  un  magnifique  dîné, 
accompagné  d’un  excellent  Concert  de  voix  8C 
d’tnlî rumens  ; il  y eut  encore  trois  autres  tables 
pour  les  Militaires  8c  pour  les  Officiers  de  la  Cour. 
Enfin  il  ne  s'y  trouva  pas  une  Icule  perfonne , 
qui  n’eut  eu  pan  au  Regai  , Son  Excellence  le 
Veld- Maréchal  8c  Gouverneur  de  Raab  l’étant 
frit  un  devoir  fie  un  pbifir  très  particulier  de  don- 
ner tous  fcs  foins  à traiter  un*  fi  Illuftrc  hôte  avec 
toute  b magnificence  poffiblc. 

Aufli-tôt,  que  la  table  flic  deflervie  , Mr.  le 
Gouverneur  remercia  S.  A.  S.  le  Prince  Eurent , 
de  ce  qu’il  lui  avoit  plu  de  choifir  préférablement 
fon  gouvernement  pour  y célébrer  cette  folcmni- 
té;  8c  S.  A.  lui  ayant  frit  un  compliment  reci-  j 
proque , prit  incontinent  la  polie  & partit  i 4-  heu-  ( 
res  après-midi  pour  Vienne.  Les  Troupes  Hon-  , 
groifes , la  NoWeflè  St  b Bourgeoifie  l’accompagne-  I 
rent  jufques  hors  de  b Porte,  fie  à Ion  départ  on  j 
fit  encore  trois  dcchyges  de  l’Artillerie. 


(S-  XP) 

Cérémonial  Je  la  bénéJiBion  du  En- 
feignes  des  Troupes  du  ‘Pape. 

T El  Pape  font  accoûtuflW»  de  bmir  les  Enfctaies 
L.  a 1«  Baniercs  & les  Eisftigises  tant  de  rEjjli- 
fe , que  de  leur  armée  , 4c  ils  les  rendent  apres  a 
leurs  Capitaines  ou  à leurs  Eulagnes  de  lu  ma- 
niere  fuivanre.  , ..  - ,,  _ r r 

Lorfqu’on  a chante  b Meflc,  il  le  met  lur  Ion 
Trône,  4r  les  Clercs  de  1»  Chambre  lui  prefcit- 
tem  les  Enfeigncs  , qui  fcm  plices  , le  Papr  le  dé- 
fait de  la  Mitre,  il  fc  lève  , y donne  U bene- 
diaion,  Parrolê  4c  l’encode;  on  Ics^ilhche  apres 
à leur  bâton , Ec  on  les  eleve  en  haur  i le  Pape 
l’affit  enfuite  , 4c  le  Capitaine  l'cURflis  a les  j 
gênons  , il  lui  donne  la  Banicrc  , 4c  dit  : „ Pre-  t 
y,  nez  b Banicrc , qui  a été  confier  ce  par  b be-  ; 
,,  niÛion  de  Dieu,  Qu’elle  foit  terrible  aux  Ea-  j 


O N I A L 

„ nemis  des  Chrétiens  ; Qu’il  plaifé  au  Seigneur 
„ de  te  faire  b grâce , que  ru  Duiifc  battre  6t  per- 
„ cer  les  Ennemis  avec  cette  Baniere  pour  b gloi- 
„ re  de  Notre  Seigneur. 

Le  Capitaine  baife  les  pieds  au  Pape  , 8c  & 
retire  cnluite  avec  ceux  , qui  veulent  raccompa- 
gner. 


CS.  XII.) 

Cérémonies  de  la  Canonifation  d'un 
Saint . 

Autrefois  on  ne  Caoooifofc  que  les  Martyrs , 
auxquels  il  fembloit  qu’on  pouvoic  appli- 
quer fins  aucun  doute , la  promette  que  Jefus-Chrift 
a frite , de  donner  b vie  éternelle  8c  b félicité  du 
Paradis,  à tous  ceux  qui  auront  répandu  leurfang 
pour  lui  i mais  dans  b fuite  on  mit  au  nombre  des 
bienheureux  plulicurs  perlonncs  qui  avoient  mené 
une  vie  exemplaire,  irréprochable,  8c accompagnée 
d’aûions  vertueufes  8c  Héroïques.  • 

On  avoit  pour  cela  dans  les  Eglifes  Chrétien- 
nes des  Tables  que  les  Grecs , appellent  Diptîrjutt, 
qui  ctoient  comme  ce  qu’on  nomme  eu  France 
des  Regiftrcs  ou  Catalogues,  dans  lelquels  on  c- 
crlvo'it  fans  beaucoup  de  frçon  les  noms  des  per- 
ionnes  vivantes  , qui  le  diftinguoient  par  leur  rangv, 
par  leur  mérite,  8c  par  leur  veau,  de  même  que 
ceux  des  perlonncs  qui  étaient  mortes  en  odeur 
de  Aintctc  , comme  il  sutivoit  à b plupart  de* 
Confrficurs.  f 

Le  Cierge  & le  Peuple  fous  l’autorité  de  1 E- 
vêque,  ou  de  celui  qui  préûdoitdans  l’Aficmbite, 
des  hdellcs  , décbroient  Saints  tous  ceux  qu’d* 
croioicnt  bienheureux  apres  leur  mort  , 8c  toute 
l’ Eglile  ne  frifoit  point  de  difficulté  d’adhérer  à 
cette  decifioru  Mais  dans  b luite  on  fit  ces  Ca- 
noni  fat  ions  fans  aucun  examen  feverc , St  meme  û 
légèrement , & avec  ram  d’indife  rélion  qu’il  s’en 
foivit  plulieurs  abu* , 8c  tant  do  fçandale  que  ceb 
donna  lieu  aux  Evêques  de  l’Eglilc  Latine  de  con- 
venir qu’il  n’y  auro<c  que  le  Pontife  de  Rome , 
qui  aurait  l’autborité  de  canonifer  les  Saints  , a- 
près  un  exact  examen.  Le  Pape  Leon  111.  fut 
le  premier  qui  s’attribua  ce  droit  en  frilant  publi- 
quement b Cérémonie  de  b Canonifation  de  Saine 
SwibtTt,  Abbc  de  VcrJcn,  au  commencement  du 
huitième  Siècle  de  l’Ere  Chrétienne , 8c  tous  fcs 
* Surccifcurs  ont  du  depuis  eu  ce  privilège  en  vertu 
de  leur  iafialbtion  au  Souverain  Pontificat,  ilcx- 
clufion  de  tous  les  Evêques , fc  de  tout  le  Clergé 
de  i’Eglifc  Latine  8c  Occidentale. 

Au  rcflc  il  eft  très  difficile  a préfont  de  parvenir  à 
l’honneur  de  b Canonibtion  , d'autant  que  ks  fraix 
font  exorbitant,  ÔC  que  tous  ceux  quiy  font  employez 
en  tirent  des  profit»  confnfcrables , comme  les  A- 
vocats  Confifloriaux  , les  Protonotaircs  Apoftoli- 
ques , les  Procureurs  , fie  les  autres  Officiers  de 
b Congrégation  des  Rites  , que  le  Pape  nomme 
pour  travailler  au  Procès , outre  ceb  les  firaix  font 
exorbirans  pour  les  ameublements  de  l’Eglile  de 
St.  Pierre  , pour  le*  ornemcm  , pour  les  habits 
fie  les  prefents , qu’on  cft  obligé  de  donner  aux 
Cardinaux,  8cc.  On  cft  encore  oblige^  de  produi- 
re au  Procureur,  qui  eft  charge  de  l’mfortmtiori 
des  m<rurs  & des  miracles  du  Saint  , plulieurs  té- 
moignages aucentiques,  ce  qui  ne  bille  pas  d em- 
porter tics  fommes  contidcrablvs.  > 

Pour  prouver  ce  que  nous  dilbns , nous  n allc- 
gucrons  que  b fade  Ville  de  Milan , qui  fut  o- 
bligée  de  payer  pour  b Cartonilation  de  St.  C ar- 
kdRenomi.  au-fc  de  looooo.  Ecu.,  4t  cc#j»r 
catc  railbn,  que  les  Bourgeois  de  cette  Vulc  nin- 
1 fiftent 
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liftent  pius  fi  fortement  fur  la  Canonifarion  dû 
Cardinal  Frédéric - Berr ornée  ; quoi  que  la  Ville  Toit 
très  perfuadée , que  ce  Prélat  eft  plus  que  double- 
ment digne  de  cet  honneur  tant  par  là  faincc  vie , 

3 lie  par  les  miracles , qu’il  a faits  après  là  mort. 

lutre  que  les  fraix , qu  on  eft  obligé  à faire  à ce 
fujet  à Rome , font  extraordinaires , il  y a d’autres 
depenfa  qui  montent  encore  fort  haut  , comme 
les  offrandes  qu’on  eft  obligé  de  faire  aux  nou- 
veaux Saints.  Celles  qu’on  fit  à S.  CA* rUt-Bmo- 
mit  montoiertt  à des  fommes  immenlcs , d’autant 
que  les  Vales  d’or  8c  d’argent  étoient  tous  gar- 
nis de  Pales  êc  de  Diamants , donc  le  travail 
excédoit  le  prix  de  la  matière. 

Quoique  les  Juges  6c  les  Avocats  dfc  b Cour 
de  Rome,  ne  reçoivent  aucun  payement  de  tout 
ce  qu’ils  font  en  Certe  occafion  , il  faut  néanmoins 
débourfer  ces  groffes  fommes  dont  je  viens  de  par- 
la , tant  pour  les  principaux  Minimes  d’Etat  que 
pour  ccuwnqui  doivent  lollidter  en  diverfes  Cours, 
6c  auprès  du  Pape  les  Décrets  néceffiiires  pour  une 
Béatification  préliminaire , c’eft-à-dire  pour  faire 
déclara  au  Pape  , qu’il  y a pluûeurs  ebofes  qui 
font  préfuracr  que  celui  qu’on  fouhaire  de  foire 
canonifcr  eft  bienheureux , quoi  que  ceb  ne  foit 
pas  encore  tout-a-fait  aflùrc  j comme  aufli  pour 
les  Protonotaires  Apoftoliques  , 8c  divers  Prélats 
qui  doivent  alla  outr  lur  les  lieux  un  très  grand 
nombre  de  témoins , te  recueillir  toutes  les  preu- 
ves qu’on  peut  avoir  de  b foimeté  de  vie,  te  des 
miracles  de  celui  qu’on  prétend  être  bienheureux. 

C’cll  ordinairement  par  cette  demicre  voye , je 
Veux  dire  par  celle  des  miracles  arteftés  par  des 
perlonnes  irréprochables , qu’on  établit  les  preuves 
de  b Béatitude  de  celui  à qui  on  les  attribue  » car 
pour  ce  qui  eft  des  bonnes  mœurs , & de  b fain- 
taé  de  vie  de  ceux  qui  font  morts  depuis  long- 
rems  » comme  fer  oit  une  centaine  d’années , ou  da- 
vantage , il  ne  fauroit  y avoir  de  témoins  oculai- 
res , ou  contemporains  qui  foient  encore  vivons 
fur  b tare  pour  en  rendre  témoignage  , 6c  tout 
ce  qui  n’eft  fondé  que  fur  l’opinion , 6c’  l’ouï-dire 
de  quelques-uns  ou  fur  le  bruit  commun  , ne  doit 
pas  être  reçu  comme  de  preuves  valables  en  juge- 
ment. 

Le  Pape  ne  reçoit  donc  que  les  atteftations  des 
miracles , qui  font  inférées  dans  les  procedures  foires 
pour  la  Béatification  de  quelque  célèbre  perfoima- 
ge , comme  des  preuves  authentiques  de  Ion  intro- 
duction dans  la  gloire  du  Ciel  , &c  comme  des 
marques  infaillibles  du  pouvoir  qu’il  a auprès  de 
Dieu. 

Ceux  qui  font  députez  pour  alla  foire  des  en- 
quêtes fur  les  lieux  où  ces  miracles  ont  été  foies , 
viennent  eofuite  porta  leurs  informations  en  Cour 
de  Rome  » te  remettre  leurs  procedures , 6c  aéles 
au  Procureur  qui  doit  y pourfuivre  b Canonisa- 
tion. Ce  Procureur  les  produit  devant  les  Pro- 
tonotaires Apoftoliques,  fit  autres  Officiers  de  b 
Congrégation  des  Rua,  députez  par  le  Pape  pour 
l’inftruaion  de  ces  Procès. 

Quand  cette  Congrégation  a mis  le  Procès  dont 
il  s’agit  en  état  d’être  rapporté  aux  Juges,  le  Pa- 
pe tient  quatre  Conliftoires , les  deux  premias  fe- 
crets , le  troificme  public  , te  le  quatrième  demi 
public.  Dans  le  premier  le  Pape  répond  à b Sup£ 
plique  oü  Requête  qui  lui  eft  prélcnrée  au  nom 
de  quelque  Roi,  Prince,  République,  Commu- 
nauté de  Ville,  ou  d’Ordre  Religieux,  6c  com» 
met  trois  Auditeurs  de  Rote , pour  revoir  diligem- 
ment le  Procès  6c  lui  en  foire  le  rapport , 6c  en 
même  tons  il  commet  de  nouveau  deux  ou  trois 
Cardinaux  pour  le  revoir  une  fécondé  fois  afin  qu’il 
n’y  ait  rien  à redire. 

Au  fécond  Confiftoire  les  Cardinaux  affurent 
d’avoir  revu  le  Procès  , 6c  qile  les  preuves  de  b 
fiünteté  de  Ce  perfonnage  font  inconteftables. 

Le  troifiéme  Confiftoire  qui  eft  public  fe  tient 


dans  b Sale  Royale.  Les  Cardinaux  y rendent 
l’Obédience  au  Pape  dabord  qu’ils  y font  entrée , 
te  quand  chacun  d’eux  eft  aÜis  à b place  qu’il 
doit  avoir  félon  fan  rang,  un  Avocat  Confiftorial 
fait  le  Pancgiriquc  de  b vie  , 6c  des  miracles  du 
Saint  qu’on  doit  eanonifer. 

Le  quatrième  Confiftoire  qui  cfl  demi-public  fe 
tient  dans  la  Sale  Ducale  , où  le  Pape  vient  en  Mi  - 
tre  fimple,  fie  les  Cardinaux  ne  lui  rendent  point 
l’Obédience  , mais  quand  on  a dit  Vetetrs  omntt , 
tout  le  monde  s’en  va , à b referve  des  Patriarches, 
des  Archevêques , des  Evêques , des  Auditeurs  de 
Rote,  fie  des  Protonotaires  Apoftoliques  Partici- 
pans  , qui  relient  avec  les  Cardinaux.  Le  Pape 
demande  l’avis  par  écrie  d’un  chacun  en  particu- 
lier, fie  G toutes  les  voix  font  uniformes  pour  b 
Canonifarion , le  Pape  en  prononce  le  Décret , fie 
intime  le  jour  de  b Cérémonie. 

Ce  jour  étant  venu,  l'Egldc  de  Saint  Pierre  eft 
tapiflee  de  grandes  pièces  de  damas  Cramoifi  , ga- 
lonné fie  bordé  d’or , aux  armes  du  Pape , & du 
Roi,  ou  Prince  qui  a foit  inflance  pour  la  Ca* 
norüiarion , fie  aux  dépens  de  ceux  qui  en  doivent 
Apporter  les  fraix. 

Il  y a auffi  plus  de  mille  fbmbaux  de  Cire 
blanche , du  poids  de  fix  livres  chacun  , allumez 
le  long  de  b grande  Corniche  de  St.  Pierre  , fie 
fur  chacune  des  fenêtres  il  y a un  portrait  de  ce- 
lui qu’on  canonife  , comme  aufli  en  plufieurs  en- 
droits de  b voûte  où  fon  image  eft  peinte  fur  une 
étoffe  prédeufe. 

Tout  le  Clergé  Séculier  8c  Régulier  commence 
b Proceffion  par  b place  de  Sr.  Pierre,  fuivi  de 
toute  b Cour  Romaine  dans  l’Ordre  accoutu- 
mé rapporté  Jci-  devant.  Les  Cardinaux  ÔC  les 
Evêques  ont  leurs  Pareméns  blancs,  fie  b Mîrre 
en  tête.  Le  Pape  étant  arrivé  à fon  Trûne  j les 
Cardinaux  te  Prélats  lui  viennent  rendre  l’Obé- 
dience pendant  qu’on  chante  Tierce  j un  Cardinal 
vient  enfuite  foire  inflance  pour  la  Canonifarion  j 
fie  le  Secrétaire  des  Brefs  au  Pape  lui  répond.  Le 
Chœur  chante  d’abord  après  les  Litanies  des  Saints 
à fa  fin  desquelles  Je  même  Cardinal  foie  une  fa- 
conde inflance,  ôc  le  Pape  entonne  le  Vem  Crea- 
tor. Quand  cette  Hymne  cfl  achevée  le  même 
Cardinal  fait  la  troificme  inflance , 6c  k Pape  fait 
le  Décret  de  b Canonifarion.  On  chante  incontt* 
nent  après  le  Tt-Deum  LauJomut , auquel  an  ajou- 
te l’Oraifon  propre  du  Saine  qui  vient  d’être  nom- 
mé dans  le  Décret  du  Pape , & toute  l’Artillerie 
du  Château  Saint  Ange  fait  une  décharge  , 6c  à 
ce  bruit  les  Eglifas  de  b Ville  font  retentir  de  tou-, 
tes  parts  le  Carillon  de  leurs  Cloches. 

Le  Decret  que  le  Pape  foie  tout  1a  Canonifarion 
eft  aftçù  en  ces  tomes,  A F bornait  de  Dieu  Perl * 
Ftls , &■  Saint  Efpnt  , pour  F exaltation  de  U Foi 
Catboiufve  , F augmentation  de  la  Religion  , & la 
Conjolatim  de  N.  [on  nomme  ici  celui  ou  ceux  qui 
font  b pourfuite , 6c  les  fraix  de  b Canonifarion,  J 
en  vertu  de  F autorité  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrijf\ 
de  celle  de  fis  A pôtret  Pierre  & Paul , <£•  Je  la  no- 
tre, comme  au/ft  en  cmfiquenct  de  l'avis  du  Ctnjàl% 
cr  du  cenfensematt  particulier  de  nos  Frtret  , nous 
décrétons  tir  dtfunjfimt  qu'un  tel  N.  e/l  maintenant 
reçu  dans  la  Hierujalcm  celait , parmi  Us  Cberurt 
des  bienheureux  ; & qu'il  eft  fait  participant  de  la 
vie  éternelle , & quü  doit  être  mis  dans  U Catalo- 
gue des  Saints , <£-  que  nous  y avons  écrit , mus  mi- 
me , fin  Nom , en préfence  de  ms  Frtres  ; ce/l  pour- 
quoi nous  déclarons  & commandons  qu'il  fist  rdtgieM- 
fiment  honoré  comme  un  véritable  Saint , tant  en  pu- 
blic, autn  particulier.  Nota  ordonnons  au/Ji  que  fit 
Fête  foit  célébré*  toutes  Ut  amtéet  un  tel  jour  N. , & 
qu'on  lus  rende  tous  Us  honneurs  ./«  Fon  /est  devoir 
être  rendus  aux  attires  Samts  dont  Us  noms  font  mit 
dans  eette  forte  de  Catalogue  , & de  qui  Us  fidelUs 
peuvent  implorer  & attendre  le  /"jjrage.  Ce  Décret 
fa  prononce  en  Latia. 

Aprfc 
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Apres  cela  le  Pape  vient  à l’Autel  , où  ayant 
dit  Vlmrout , fie  une  partie  du  Confstor  dans  la- 
quelle il  coufeffc  Tes  péchez  à Dieu  , à la  Sainte 
Vierge,  à Saint  Michel  l’Archange,  à Saint  Jean 
Baprille  , aux  Saints  Apôtres  Pierre  fie  Paul  , il 
ajoute  immédiatement  après  le  nom  de  Saint  Paul , 
celui  du  Saint  qu’il  vient  de  Canonirer  , auquel  il 
confelfc  aufli  fes  pêchés  en  général,  fie  demande 
TmtercelGon  auprès  de  Dieu  pour  en  obeenir  le 
pardon. 

Tout  l’Oflnee  de  cette  Meffe  du  nouveau  Saint 
ell  pris  du  commun  des  Martyrs , des  Confcflèurs, 
ou  des  Vierges , félon  la  Clallc  où  il  vient  d’être 
mis , à la  rderve  de  l’Oraifon  fccrette  de  la  Col- 
lecte qui  ell  compoféc  cxprcITcmcnt  pour  deman- 
der Ion  fuffrage. 

Le  Pape  célébré  cette  Meflê  folcmneflement , 
fie  de  la  même  maniéré  que  celle  de  Ton  Couron- 
nement. Il  y a une  Ceremonie  digne  de  remar- 
que dans  cette  Melle  qui  ne  fc  pratique  point  dans 
les  autres  Meflês  Parles,  c’efl  que  dans  le  teins 
de  V Offertoire  le  Cardinal  Doyen , ou  un  autre  des 
plus  anciens  Cardinaux  Evêques  Aflllbns  vient 
préfcmcr  au  Papeféant  en  fan  Trône,  deux  pains, 
un  petit  baril  de  vin , trois  Cierges , deux  tourte- 
relles , fie  quelques  autres  oifeaux  , enfermez  dans 
deux  Cages  d’argent  que  le  Pape  ouvre  pour  ti- 
rer un  de  lès  Oileaux  auquel  il  donne  b liberté  de 
s’envoler  pendant  que  les  autres  lotit  retenus  pri- 
(baniers  fie  captifs  dans  ces  petits  logcmens  grillés, 
de  fil  d’argent,  qui  fervent  en  cette  occaûon  d’em- 
blème pour  reprefenter  les  Limbes  fie  le  Purgatoi- 
re d’où  le  Pape  veut  faire  entendre  par  cette  Cé- 
rémonie , qu’il  délivre  ceux  qu’il  plaie  d'introduire 
dans  le  Ciel,  avec  les  bienheureux,  donc  il  fait 
la  Canonilition  qui  finit  par  cette  tnyfterieufe  Ce- 
remonie. 

Pour  confirmer  par  quelque  exemple  , fuivant 
notre  coutume , ce  qu’on  vient  de  lire  , voici  b 
defeription  de  1a  fuperbe  Cérémonie  de  b Canoni- 
faiion  de  cinq  Saints  que  le  Pape  Alexandre  VIII. 
fit  en  1690. 


T E pape  Alexandre  VIU.  canonib  y.  Saints , en 
1(190.  ; lavoir. 

I.  Saint  Laurent  Jujlmiam , autrefois  Patriarche 
de  Veqife , fie  mort  en  14?  y. 

x.  Sâint  Jean  de  Captflrano , de  l’Ordre  des  Cor- 
deliers, mort  en  145*0. 

3.  Saint  Jean  de  Saint  Facmdo , Efpagtvol  fie  de 
l’Ordre  des  Auguftms,  mort  en  1471. 

4.  Saint  Jean  de  Dto  , Portugais , fie  Fondateur 
de  l’Ordre  <3e  Fait  hen  Fratelli , mort  en  1 5-5-4. 

5-.  Saint  Pafcal  Bajlm , Efpagnol , de  l’Orne  des 
Obfervantins , mort  en  îyoï. 

Pour  remédier  aux  grands  abus  qui  fc  glifloient 
dans  les  Canonibtions , le  Pape  Innocent  XI. , qui 
a’eft  montré  en  toutes  chofcs  comme  en  celle-ci , 
digne  proteâeur  de  l’Eglifc,  a ordonne  par  une  Bulle 
le  prix  de  b Canonibnon , fie  défendu  toute  Simo- 
nie à ce  fujet.  On  n’y  fit  pas  grande  attention  au 
tems  de  b C inondation , que  nous  allons  d’écrire, 

Eirce  que  b Chambre  Apoltolique  fc  trouvoit  alors 
rt  épuiféc. 

C’cll  pourquoi  on  obligea  chacun  des  cinq  Cano- 
nilés  de  payer  b faveur  de  yoooo.  Scudi,dont  le 
Pape  fit  fbn  Neveu  le  Cardinal  Patron , comme 
Procureur  de  b Canoniiation  (pro  molefha  corporu 
félon  b manière  de  parler  ) tirèrent  pluücurs  Mil- 
liers. Le  relie  fut  conüimmc  dans  les  fraix  ordi- 
naires , fans  compter  les  Prcfens , que  b Princeflè 
Ottoboni , fie  b nouvelle  Kpoufc  de  Don  Marco  re- 
çurent tant  en  Pierreries,  qu’en  autres  meubles 
predeux. 

L’Efpagne  fie  U République  de  Venife , le  char- 
gèrent des  fraix  pour  b Canoniiation  de  leurs  deux 
Saints,  lcrcftc  fut  payé  par  les  Moines,  de  l’Ordre 


O N I A L 

defqueb  les  trots  autres  avoient  été,  fc  flattant  d’ùn 
gain  confidérable  par  leurs  reliques , par  les  jours 
ce  fêtes , les  Chapelles , les  Autels , les  Egiifes  ficc. 
qu’on  éleveroit  à leur  honneur.  Pour  avoir  les 
deniers  néccflaires  pour  b Canoniiation  , les  Moines 
vendirent  en  Elpagnc,  fie  au  Royaume  de  Naples 
prefque  tout,  fie  ils  engagèrent  le  rcfle,  ils  ruinè- 
rent grand  nombre  de  Couvens  , ôc  imposèrent 
pour  ainft  dire  une  Contribution  fur  tous  les  fu- 
jets.  Et  pour  encourager  le  Peuple , ils  trouvèrent 
l'expédient  de  leur  perfuader , qu’ils  feraient  les 
premiers , qui  profiteraient  des  fruits  de  ccttc  Ca- 
nonibtton , puifque  les  Saints ; par  reconnoilfance , 
offriroient  leurs  premières  prières  au  Ciel  pour  b 
profpcrité  de  ceux  qui  les  auraient  affilie  de  leurs 
aumônes. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  à expédier  le  decret 
de  la  Canoniiation  de  ces  Saints,  on  fit  meubler 
l’Eglife  de  Saint  Fient  d’une  tapiflerie  de  Damas 
Cramoifi  enrichi  fur  toutes  les  couture^  Ac  bordé 
d’un  galon  d’Or.  On  y fit  pendre  grand  nombre 
de  tableaux  faits  pr  les  premiets  Maures  d’Italie, 
qui  expliquaient  les  principaux  miracles  des  nou- 
veaux Saints.  Les  Armes  du  Pape  fe  voyoient 
fous  ces  tabbux.  On  dreflà  derrière  le  maître 
Autel  de  Saint  Fient  fie  Saint  Paul  un  magnifique 
Théâtre  en  demi  Cercle,  fie  on  le  couvrit  d’un 
Dais  d’étoffe  de  fôye.  Tout  fut  exécuté  (uivanc 
les  ordres  du  célèbre  Fontana , Archittéle  du  Pape; 
& le  tout  fut  d’une  magnificence , qu’on  aurait 
de  b peine  à trouver  quelque  chofe  de  fembbble. 

Le  jour  de  b Canonifation , qui  fut  le  16.  d 'Oc- 
tobre de  l’année  1690.,  l’Egufc  de  Saint  Pierre 
reçut  encore  un  nouveau  Luilre  , en  ce  qu’on 
plaça  tant  fur  les  Autels  que  par  toute  l'Egide 
pluîieurs  Milliers  de  Cierges  blancs  de  huit  Livres 
chacun , fie  dont  l’illumination  Faifbtt  un  effet  char- 
mant. On  avoir  place  au  frontifpice  de  l’Eglifc 
un  Tableau  fiât  pr  le  célèbre  Hiaànte  CaLmdrucct, 
qui  rcpréfcntoit  les  cinq  Saints , fie  au  côté  fur  la 
porte  on  avoir  pndu  les  armes  du  Pape , de  l’Em- 
pereur, du  Roi  d’Efpagnc,  & de  b République 
de  Venife  , qui  tous  avoient  beaucoup  contribué  à 
cette  Canoniiation.  On  avoir  encore  tiré  de  b 
Garde-Robbe  du  Pape  les  magnifiques  Tapiflènes, 
dont  Michel  Ange  Buona  fie  Raphaël  d’ürbin  ont 
tiré  des  Copies,  pour  en  prer  le  Portail  de  l’E- 
glife, ce  qui  excita  l’admiration  de  tous  les  Specta- 
teurs. 

Le  Matin , le  Pape  fc  tranfoorta  en  Cavalcade  du 
Quirinal  au  Vatican.  Il  ne  pana  pas  comme  de  cou- 
tume le  Pont  du  Château  Saint  Ange  par  b raifon, 
que  quelque  tems  auparavant  on  avoir  trouvé  à 
Monte  Cavallo  plufieurs  Satires , qu’on  avoir  fait 
contre  le  Pape  ; qui  pour  châtier  le  Peuple  info- 
lent  ordonna  d’abord  de  diminuer  chaque  pain  de 
deux  onces.  Le  Pape  s’étant  enfuite  rendu  à l’E- 
glife de  Saint  Pierre  pour  y chanter  le  Te  Deum 
en  aétion  de  grâce  de  b prife  de  b Ville  de 
Napoü  di  M ah  «fut , tout  le  Peuple , qui  fe  trou- 
va fur  fbn  pffage,  fie  principalement  dans  lcBor- 
go,  ne  cefla  de  crier:  Rcatiffimo  P a Art , pagmttt 
grofft:  enfortc  qu’il  fe  trouva  très-peu  de  perfon- 
nes , qui  danandaflènt  b Bénédiction  Papale  m 
articulo  mortis.  Pour  être  deborafTé  de  toutes  ces 
CriaiUcries , le  Pape  prit  un  chemin  détourné  par 
Ponte-Siflo  fie  par  b Longara , où  fe  trouvent  fort 
peu  d’habitans , au  lieu  que  dans  d’autres  occaGons 
il  pafle  toujours  dans  les  rues  les  plus  peuplées, 
pour  que  tout  le  monde  puifle  participer  de  là  Bé- 
nédiction. 

Le  Pape  étant  arrivé  au  Vatican  à-peu-près  à 
10.  heures, il  fc  revêtit  auffi-tôt  des Habits Sacrés, 
2c  deux  Cardinaux  Diacres , le  Prince  du  Trône, 
le  Confcrvareur  ficc.  lui  mirent  fur  la  tête  b Cou- 
ronne Papale,  fie  l'accompagnèrent  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte  IF.  Un  Auditeur  de  Rote  portant 
une  Croix  d’Or , fie  i'ept  Votans  Accolytes  avec 
dci 
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des  Gerges  allumez  précédèrent  fi»  Sainteté.  Le 
Pape  s’étant  approche  de  J’Autel  ôt»  la  Thiare, 
8c  ayant  fût  une  courte  prière , il  entonna  l’hymne; 
Ave  , Maru  fieiia  6cc.  Lorfque  les  Mufiricns  de 
la  Chapelle  eurent  chanté  le  premier  Verfer  , le 
Pape  alla  s’aflêoir  dans  un  grand  6c  magnifique 
fauteuil , n’ayant  fur  la  tête  que  fbo  bonner.  Son 
Neveu , le  Cardinal  Patron , comme  Procureur  de 
la  Canonifatioa  lui  préfenta  trois  Cierges  ardens  * 
qui  brûlèrent  pendant  toute  la  Proccflion , 6c  aufli 
long-tenu,  qu’on  fût  occupé  à b Canonifaiion. 
Le  Maître  des  Cérémonies  en  préfenta  les  deux 
plus  grands  aux  deux  Ambafladeurs  de  France  8c 
de  Venife,  Mrs.  Je  CbaulmSt  Lande.  Le  Pape 
garda  le  plus  petit , & le  porta  dans  la  main  gau- 
che pendant  toute  la  ProceiSon , où  fe  trouvèrent 
tous  les  Eeclcfiaftiques  de  Rome , les  Chapitres  de 
Saint  Pierre , de  Saint  y ton  Je  Latran , 6c  de  Sainte 
Marie- Majeure  , les  Abbayes  de  Sainte  Maru  m 
Travejlae , fit  de  Saint  Laurent  tn  Damaz a , tous 
portant  des  Cierges  allumez. 

Tout  le  Chemin , où  la  ProcelTion  devoir  par- 
ler depuis  le  Vatican  jufqu’a  la  Pyramide , 6c  de 
là  iulqu’à  Saint  Pierre  etoic  garni  de  deux  filles,de 
Soldats  de  la  garnifon , pour  empêcher  la  prcfTc  ôc 
tous  les  delordres.  Tous  les  Eccléftaftiques  ayant 
patré  t ils  furent  iuivis  des  Domettiqucs  du  Pape , 
lavoir; 

I.  Les  Ecuyers. 

X.  Les  Cameriers  extraordinaires. 

3.  Les  Avocats  Con  littoraux. 

4.  Les  Chapelains  ordinaires  fit-  fecrets. 

y Les  Cameriers  d’honneur  ôc  fecrers. 

6.  Les  Chapelains  avec  la  triple  Couronne  du 
Pape,  6c  avec  Ion  bonnet  magnifique,  tous  habil- 
lez d 'Ecarlate. 

7.  I-cs  Muficiens  qui  continuoient  à chanter 
l’Hymne. 

8.  l es  Moines  portant  y.  Etcndans  rouvaux 
pour  les  nouvaux  Saints , 8c  qu’ils  furent  enfuite 
placer  dans  l’Eglile  de  Saint  Pierre  à leur  honneur. 

p.  Les  Prciats  de  la  Chapelle  du  Pape. 

10.  Les  Abbrcvuteurs  du  grand  6c  du  petit 
Parquets. 

II.  Les  Votons  de  la  Signature. 

la.  Lrs  Clercs  de  b Chambre. 

13.  Les  Auditeurs  de  Rote. 

14.  Le  Père  Item  as  Marie  Ferrari  y Maître  du 
Sacré  Palais.  Tous  ceux-ci  étoient  Iuivis  de  8. 
Prciats  Votons  de  la  Signature , l’un  portant  l’En- 
cenfoir , 8c  les  autres  7.  chacun  un  Cierge  ardent 
fur  des  Chandeliers.  Un  Auditeur  de  Rote, com- 
me Sous-Duere  Apoftolique,  portant  la  Croix  du 
Pape.  1 es  Pénitentiaires  de  Saint  Pierre.  Les  Ab- 
bés , les  Evêques , les  Archevêques  & les  Patriar- 
ches avec  leurs  Mitres.  Les  Cardinaux  Ducrcs, 
Prêtres,  êt  Evêques  , avec  leur*  Ornemen;  de 
Choeur  8c  leurs  Mitres, chacun  portant  un  Cierge 
ardent.  L’Ambatïadeur  de  Ferrare  ; le  Prieur  Js 
Caporiani.  Les  trois  Confcrvareurs  ou  Confuls  de 
la  Ville  de  Rome  dans  leurs  longues  Robbes.  Le* 
Princes  Dm  Antonso  8c  Dan  Mort a Ortobani  ; 
Dm  Pbihfpê  Coioma , le  Duc  de  PailsanB , le  Con- 
nétable du  Royaume  de  Naples.  Les  deux  Car- 
dinaux Diacres,  aflîttans  du  P ape  ; 8c  enfin  les 
Ambafladeurs  de  France  & de  Venife.  Le  Pape 
vint  enfuite , étant  porté  dans  une  magnifique  chai- 
1c  fiais  un  Dais  garni  des  deux  côtés  de  plumes  de 
Paon.  Il  étoit  entouré  de  fa  garde  du  Gorps , 8c 
de  (es  Mafliers  de  la  main  droite  il  donnoit  large- 
ment la  BcnédiéHon  aux  aflîttans,  8c  il  porroit  un 
Cierge  dans  la  gauche.  H étoit  fuivi  de  les  Came- 
riers Aflîttans,  a (avoir:  de  Mrs.  Pittra  Dragbi ; 
Baisais , Maître  de  la  Chambre  ; Sftàoli  Mededn 
du  Pape  y de  l’Auditeur  de  b Chambre  8c  du  Grand 
Treforier ; 6c  enfin  des  Protonotaires,  8c  du  Gé- 
néral des  Moines  Mcndians. 

Le  Pape , après  avoir  pafle  tout  k Clergé  , U 
Tome  IL 


être  venu  dans  l’Eglife,  alla  droit  à 1* Autel,  8c  y 
fit  une  courte  prière  ; il  fe  rendit  enfuite  fur  fe 
Théâtre , qu’on  avoic  préparé  pour  y célébrer  b 
Mette , 8c  pour  y faire  les  Cérémonies  de  U Ca- 
nonifaiion ; y étant  arrivé , il  alla  ocrupcr  fôo  Siè- 
ge. Il  rétouma  après  devant  l’Autel , y fit  lire 
courte  prière,  6c  rétourna  fc  placer  lur  un  Trône* 
qu’on  y avoir  pratiqué  pour  lui  ; derrière  le  Trône 
on  avoir  place  les  Portraits  des  cinq  Saints,  6t 
quatre  Statues  dorées, qui  réprefcntcrcut  les  quatre 
Vertus  Cardinales.  Peu  loin  de  P Autel  on  voyoic 
encore  deux  autres  flarues , la  première  reprefentant 
l’Efpagne,  comme  la  Mcrc  nourrice  de  plufieurs 
Sainrs , 8c  l’autre  la  République  de  Venife , comme 
b patrie  du  Pape,  8c  de  Saint  Ju/cmiam,  puilque 
ces  deux  Puiflânccs  fe  trotivotcnt  les  plus  intéref- 
fées  dans  la  fonélion  préfente.  Au-driïus  du  Trô- 
ne on  voynit  plulîeurs  glottes  avec  des  doubles  Ai- 
gles, tenant  dans  leurs  grifes  les  armes  du  Pape. 
Les  Ambafladeurs  , ayant  chacun  un  Cierge  en 
main,  prirent  leurs  places,  comme  de  coutume,  à 
côté  du  Pape  , fur  le  7.  degré  du  Trône.  Les 
Cardinaux , les  Prélats , 8c  les  Pénitenriaires , fri- 
rent les  leurs  fur  les  bancs  , que  le  Mairre  des 
Cérémonies  leur  afligna  ; on  avoir  préparé  des  pla- 
ces exprefles  8c  très- magnifiques  pour  les  Ambafe 
bdrices , pour  les  PrinccUes  Romaines  6c  pour  tou- 
tes les  autres  Dames,  qu’on  avoit  invite  à cette 
Cérémonie.  Dm  Lazare  Cents,  le  Duc  de  P ois  y 
Maître  du  Sacré  Palais  hit  chargé  de  recevoir  les  Sei- 
gneurs étrangers  6c  leurs  Gouverneurs,  & de  les 
mener  dans  des  places  commodes. 

Les  Cardinaux  commencèrent  la  Cérémonie  par 
1’Obcdience  en  baifanr  b main  du  Paj>e  ; ils  fu- 
rent fuivis  par  les  Evêques , Patriarches , Prélats, 
Pénitentiaires  8cc.  dont  chacun  s’en  arquita  Icloo 
fa  condition  8c  l’étiquette  de  la  Cour  oc  Rome , 
les  uns  lui  bai  fan  t les  genoux  , 8c  les  autres  le 
pied.  Le  Cardinal  Evêque  Ahuri  fe  revêtit  en  at- 
tendant des  habits  , qu  on  avoit  exprefleroenr  fait 
pour  cette  folemniré , 6c  fe  prépara  pour  célébrer 
la  Mette.  Le  Cardinal  Patron , Ottobmi , comme 
Procureur  de  la  Canonilàrion  fût  enfuite  conduit 
au  Trône  Papal  par  le  Chanoine  Capello  , Maître 
de  Cérémonies , & par  un  Advocat  du  Confittoire. 
Le  Cardinal  fit  une  profonde  révérence  au  Pape, 
8c  refla  debout  devant  le  Trône  entre  le  Maître 
des  Cérémonies  8t  l’Avocat , qui  l’étniem  mis  à 
genoux.  L’Avocat  prit  la  parole  au  nom  du  Car- 
dinal , & demanda  très-mllamment , qu’il  plût  à fa 
Sainteté  d’agrcer  les  y.  Beats  au  nombre  des  Saints, 
afin  que  l’Egiile  Catholique  les  reconnût  pour  rds, 
8c  leur  rendit  l’honneur^  b vénération  accou- 
tumée. 

En  réponfe  le  Seigneur  Spmela  , Secrétaire  du 
Pape  pour  les  Brefs , aJ  Principes , fit  un  court  Pa- 
négyrique de  ces  y.  Saints,  6c  finit  fa  harangue  en 
priant  tous  les  aflîttans , de  vouloir  aider  à requé- 
rir l’aflittance  divine  dans  une  affaire  aufli  impor- 
tante. 

Le  Pape  leur  en  donna  l’exemple  , h s’etant 
tranfporte  de  fon  Trône  au  lieu  ou  on  avoit  drefle 
fret  Prie-Dieu , il  y retta  en  oraifon  8c  à genoux 
suffi  longtems  , que  les  MuGciens  chantèrent  b 
Litanie  de  tous  les  Saints , ce  qui  fuivant  la  coû- 
tume  de  la  Chapelle  Papale,  ne  fût  exécuté  que 
par  les  voix  feules  fans  aucun  mébnge  d’autrea 
Intt rumens  de  Mufique. 

Le  Pape  rétouma  enfuite  au  Trône;  l’Avocat 
étant  encore  affidé  du  Mairre  des  Cérémonies  , 
fit  au  nom  du  Cardinal  Procureur  de  nouvelle* 
inftanees  pour  b béatification  des  y.  Saints , 6c  finit 
la  harangue  en  fe  fervanr  des  mot*  d'mflanter  8c 
à' inconnus  - Le  Secrétaire  du  Pape  répondit  : que 
l’heure  n’étoit  pas  encore  arrivée , 6c  qu’il  falloèt 
encore  implorer  le  don  du  Saint  Efprit  avec  plu* 
de  faveur.  Le  Pape  retourna  à Ion  Prie-Dieu  , 
fie  le  Cardinal  Pamphile , qui  comme  Diacre  feifoit 
S b 
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b fbnâion  d’afliffant  à la  droirc, ayant  dit  à haute  [ des  dnc]  nouveaux  Saints,  des  moins  des  Cardinaux 
voix  : Orate  : Le  Pape  ôta  for»  Bonnet , te  fit  fa  ; délia  Congrtgatûne  de  i Riti , Ce  gu’on  avoit  chotli 
prii-re  à genoux  jufqu’à  ce  que  le  Cardinal  Diacre,  J des  trois' dirterens  Ordres  des  Cardinaux;  mai* 
qui  aflillnit  à gauche  dit  : A a fonts  levait.  Aufli-rôt  , puifque  le  nombre  des  Cardinaux  Evêques  n’ciott 
le  Pape  commença  à chanter:  Fera , Creator  Spiri-  | pas  complet,  il  falloir  y liipplécr  |x»r  les  Cardinaux 
tus  £ic.  Ce  forfquc  les  Muficiens  ccAerent , il  récita  I Prêtres. 

l'Oraifon  : Drus , <jus  curda  fideltum  Cec.  pendant  que  Les  premières  offrandes  pour  le  Saint  de  b Ré- 

deux  Patriarches  lui  tenoient  le  Livre  Ce  un  Cier-  publique  de  Vcnife  , Lorenz a Jufiniam  , furent 

ge , Ce  que  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Prè-  préfentées  par  les  Cardinaux  Carptgna , Captzntbi, 
très  aiMoienr.  Ce  Sœbttts. 

Le  Pape  étant  retourné  au  Trône,  l’Advocat  | La  deuxieme,  pour  Saint  Jean  dt  C api Qram  , 
recommença  lés  inflanocs  pour  la  troiliéme  lois , Ce  > par  les  Cardinaux  Cohma , Lauria , Ce  Pamflù. 
fe  fervit  des  mots:  inftanter , mf.intms  , mfarsùif-  La  rroiliéme,  pour  Saint  Jean  de  S.  Faatndo , 
me.  Le  Secrétaire  SpmeL t , y répondit  en  peu  ce  • par  les  Cardinaux  Nerfs , Afjiirrt , Ce  Mtisas. 
mots:  Que  fa  Sainteté  croyoit  qu’il  étoit  a pré-  f La  quatrième,  pour  Saint  Jean  âi  Du,  par  les 
font  tems  de  leur  accorder  leur  demande  , êt  de  ' Cardinaux  Ce  fana  ta , Coloredo  , de  Homodti. 
placer  ces  y.  Beats  au  nombre  des  Saints.  En  con-  La  cinquième , & dernière  pour  Saint  Paftat 

formité  de  cette  déclaration  les  deux  Patriarches,  Baj/on , par  les  Cardinaux  Howard,  Fourl'in,  Ce 

l’un  ponant  le  Livre  Se  l’autre  une  Cierge  monté-  Aibani. 

rent  au  Trône,  & le  Pape,  la  Mitre  iur  b tète  Toutes  ces  offrandes  furent  portées  au  Trône 

Ce  reliant  alfis  ; prononça  le  Bref  ou  le  Decret  de  de  l;t  manière  fuivante.  L’un  des  Maîtres  deCé- 

la  Canoni&riun , Ce  déclara  les  y.  Beats,  I. eurent  rémonie,  Psetro  Senti  Fanti , relia  devant  IcTrô- 

Jufisnsani , Jean  de  Capijlreru  Cec.  pour  des  legi-  ne  du  Pape , pendant  qu’un  autre  fuivi  de  deux 

limes , indubitables  Ce  vrais  Saint».  Il  confonde  MglTicrs , & de  deux  Gentilshommes  portant  en 

en  même  tems , qu’on  expolar  leurs  Relique»  fur  nu  in  des  Cierges,  precedoit  les  préfet». 

les  Autels  Ce  dans  les  Procédions  publiques , qu’on  Ils  eroienc  fuivis. 

leur  rendit  tous  les  honneurs  dûs  à U mémoire  i.  D’un  Cardinal  Evêque. 

des  grands  Saints , qu’on  fit  peindre  leurs  images  i.  D’un  Chanoine , Prctre  ou  Moine , portant 

avec  le  Nimbe , ou  on  célébrât  leurs  fêtes.  Enfin,  un  petit  Cierge. 

Ce  ai  un  mor  le  Saint  Père  , leur  accorda  geno  3.  Un  autre  Chanoine  avec  une  Cage  dorée  Ce 
feulement  toutes  les  autres  prérogatives, dont  tous  des  Tourterelles. 

les  Saints  jouifient , comme  de  demander  leur  af-  4-  Leux  Gentilshommes , dont  chacun  portoit 

Gftancc  dan»  les  Litanies , dans  la  Méfié  , Ce  par  un  pain  doré  & argenté. 

des  prières  particulières  ; de  faire  des  Pèlerinages  à y.  Un  Cardinal  Prêtre. 

leurs  Eglifos , Chapelles , fle  Reliques , de  leur  faire  6.  Un  Moine  de  l’Ordre  des  Saints  avec  un  petit 

des  veeux  ; & que  ceux  , qui  les  feraient , pour-  Cierge. 

raient  être  certainement  perluadés , que  leurs  de-  7.  Un  autre  Moine  avec  une  Cage  peinte  8c 

mandes  feraient  exaucées.  des  pigeons  ordinaires. 

L’Avocat  accepta  cette  déclaration  au  nom  du  8.  Deux  Gentilshommes  avec  deux  petites  Bar- 
Cardinal  Procureur , & en  rendit  au  Pape  de  gu-  riques  de  Vin  , dont  l’une  étoit  dorée , Ce  l’autre 

ces  trcs-humbles,  le  l’uppHant  de  vouloir  en  foire  argentée, 

au  plutôt  expédier  la  Bulle.  Le  Pape  ayant  répon-  <?.  Un  Cardinal  Diacre, 
du:  Determmus ; le  Cardinal  Procureur  s’approcha  10.  Un  EcdéfiaiUque  avec  un  petit  Cierge, 

de  loi,  ôt  après  avoir  bailc  fo  main  & fon  genou,  1 1.  Un  autre  avec  une  Cage  moitié  dorée  & 

il  «a  remercia  là  Sainteté  au  nom  de  les  Principaux.  moitié  argentée,  où  il  y avoit  toutes  fortes  de  pe- 

Le  Pape  ordonna  enluite  aux  Protonotaircs , d’en  tirs  Oifeaux,  qu’on  lacha  dans  l’Eglife. 
faire  autant  d’inftrumcns  , qu’on  au  roi  t befoin  en  Les  Cardinaux  Evêques  offrirent  au  Pape  les 

mémoire  de  cette  Canonifotion.  Ce  que  le  Seigneur  grands  Cierges , les  Cardinaux  Prêtres  prefemerenc 

Aifdfiiola  , le  Doyen  des  Protonoraires , promit  le  pain , & les  Cardinaux  Diacres  les  Barriques  de 

d’exccuter,  dibnt  en  meme  tems  à lés  confrères,  Vin. 

qui  fc  trouvèrent  en  bus  du  Trône:  Foins  Tejhbm.  Après  avoir  offert  ces  préléns,  les  Cardinaux 

Le  Pape  ayant  ôté  fa  Couronne . Ce  entonne  le  baife  rem  au  Pape  b ntain  & le  genou , Ce  les  au- 

Te  Deum,  les  TrompcttA  Ce  les  Timbales  fe  firent  très  lui  biifercnt  le  pied,  fit  s’en  retournèrent  à 
entendre,  on  fit  plusieurs  décharges  de  l'Artillerie  leurs  places. 

à la  place  de  Saint  Pierre , Ce  du  Chàmu  Saint  Le  Cardinal  O notons , qui  comme  Plénipotentiai- 

Ange , & on  fonna  toutes  les  Cloches  de  la  Ville,  re  ad  banc  atium  étoit  obligé  de  pré  (enter  au  Pape 

ce  qui  caulâ  une  joyc  univçrlclie  au  Peuple.  Le  les  petits  Cierges  Ce  les  Oilcaux  , ne  bougea  pas 

Te  Deum  étant  fini  , le  Cardinal  Diacre  , qui  fr  du  Trône,  pendant  qu’on  y porta  les  offrandes, 

trouvott  à gauche  du  Pape  commença  le  premier  à Tout  cet  a£le  étant  fini,  le  Pape  fc  lava  les 
proclamer  Jcs  noms  des  y.  Saints,  Ce  dit:  Orate  mains,  le  Duc  de  CfodWi  Ambaflàdeur  deFran- 

pro  rubis  SanBi , Leur  mises  Jufliniamt , Johannes  ce  lui  prefenta  l’eau , Ce  le  Cardinal  MaldacUm  1a 

i Capsfhauo  , jet  armes  à S.  Faesmdo  , Jobamtt  de  Serviette  ; on  célébra  encore  une  Méfié  Ce  on  don- 

De a , ér  Pafchaits  Bapion.  Le  Chœur  y répondit  : na  la  bcncdiâion  aux  aûiffans.  Enfuite  le  Pape 

Ut  dsgni  efficsamur  promijjiambus  C.bnjli.  Le  Pape  donna  indulgence  plcniérc  pour  plufieurs  années  à 

fit  enfuite  une  prirre  particulière  adrelTec  à ces  tous  ceux  qui  iraient  en  Pèlerinage  à un  des  Totn- 

citiq  Saints , & le  Cardinal  Bfcebi , ( qui  félon  la  beaux  de  ces  cinq  Saints , ce  que  les  Cardinaux 

Coutume  aurait  dû  chanter  l’Evangile , ii  le  Pape  afftfftns  publièrent  enfuite. 

en  perfonne  avoit  célébré  la  Melic;  dit  au  nom  du  C’cft  ainfi  que  eette  remarquable  Cérémonie, 

Peuple  le  Confiteor , Ce  y joignit  les  noms  des  cinq  finir  heureufoment  en  préfénee  de  34.  Cardinaux  Se 

nouveaux  Saints  à ceux  des  autres;  ce  que  le  Pa-  de  3 y.  Evêques  , le  même  jour  que  le  Pape  re- 

pe  ht  egalement,  lorlqu’il  donna  fa  bénediétion  au  gnant  Alexandre  F l!L,  avoit  reçu  la  Triple  Cou- 
Pcuplc,  Ipecifiant  les  noms  de  ccs  cinq  Saint» , après  ronne  l’année  auparavant.  Ce  qui  ne  biffa  pas 

ceux  de  Saint  Pierre  Ce  de  Saint  Paul.  d’éprgner  de  grands  fraix , foit  en  feu  d’artifice , 

Toute  la  Cérémonie  de  la  CanotiiQrion  étant  en  fefiins,  ou  en  plufieurs  autres  choies, fi  laCa- 
achevee , on  éteignit  les  Cierges , Ôc  1e  Cardinal  nonilâtion  aurait  etc  reculée  i un  autre  tems. 

Ai: sers  célébra  b Méfie.  Lorsqu’on  commença  le  Peu  de  tems  après  le  rencontra  la  fête  de  Saint 

Verlct  de  VQffcrtotrt , le  Pape , étant  fur  ion  Trône  Jea*  & Capijhmo  Les  Franrifcains  pour  foire 

8c  ayant  fo  Couronne  fur  U tête , reçut  les  préfoos  honneur  i leur  Saint , firent  U i’rocellioa  pat  toute 
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U Ville  avec  fcs  Ercndurrs , fit  célébrèrent  la  fête 
pendant  huit  jours  dans  leur  grande  Cglifc  proche 
du  Capitole , nommée  Arm  Ceti.  Ils  y prêchèrent 
plu! leurs  fois , en  Italien  , en  Efpagnol , eu  Fran-  , 
Ç ois,  fit  en  Latin.  On  y entendit  tous  les  jours 
une  excellente  Mufique,  fit  ils  donnèrent  plulieurs 
fcftins  (omptueux  , parce  que  c’etoit  b première 
fois , que  le  Saint  prenoit  poftedion  de  cette  digni- 
té, fie  qu’ils  le  choifirent  pour  leur  Patron. 

A la  fête  de  Saint  Axiome  PHermite,  qui  tom- 
be dans  le  mois  de  Septembre , les  Moines  François 
de  fon  Ordre  tiennent  Chapelle  Papale.  Le  Pape, 
ks  Cardinaux  , les  AmbaÛ’adeurs  , & tous  les  Prin- 
ces 8e  Seigneurs  , qui  fc  trouvent  a Rome  , y en- 
voient leurs  Chevaux  fit  Mulets  richement  harna- 
ches , fit  précèdes  de  Timbales  & de  T rampâtes. 
Sur  le  Tnéarre  , qu'on  élevé  devant  b porte  de 
leur  Eglifc.fc  trouvent  deux  Moines  de  leur  Ordre 
en  habits  Sacerdotaux , danr  l’un  reçoit  les  prcfcna, 
& l’autre  jette  de  l’eau  benite  lur  les  Chevaux  fie 
fut  les  Mulets.  On  s’occupe  tout  le  long  du  jour 
de  cette  pieufc  Cérémonie , parce  qu’on  n’y  mène 
pas  feulement- tous  les  Chevaux  & Mulet»,  qui  fe 
trouvent  dans  b Ville , nuis  de  tous  les  enviions , 
d’autant  que  le  Peuple  a l’opinion  , qu’en  cas  de 
négligence  il  arriveroit  du  malheur  à leurs  Che- 
vaux & Mulets, ou  qu’ils  mourroienc.  Cette  fu- 
fiition  du  Peuple  s'augmenta  encore  , lorfque 
Ecuries  du  Pape  Innocent  XL  furent  réduites 
en  Cendre  par  le  feu , qui  y prir  malbaireu fanent. 
C’eft  ce  qui  arriva , fur  le  refus  du  Pape  d’y  en- 
voyer .fcs  Chevaux  , parce  qu’il  ne  voulut  pas  être 
participant  de  l’abus,  qu’on  y fit  de  l’eau  bénite. 
Mais  on  foupçonna  en  même  tems  lc3  Moines  d’ai 
avoir  été  les  Auteurs  , pour  cmpccher  , que  le 
Crédit  du  Saint  fit  leur  profit  ne  diminua.  Les 
Pay&ns,  les  Chaniers,  les  Muletiers  fie  les  Mac- 
quignons  , y offrent  des  Cierges,  de  l’argent  , fit 
plulieurs  autres  choies  * fie  rien  n’elt  plus  divcrtilTant 
a voir  , lorfque  les  Muletiers  y font  leur  Cavalca- 
de C’eft  ordinairement  vers  k foir.,  qu’ils  vien- 
nent en  Ceremonie  avec  des  tiambaux  allumer  , où 
il  pend  quelque  monnoyc,  qu’ils  offrent  aufli-tôt 
à leur  arrivée  aux  R.  R.  Pères.  Quelques  fois 
its  fc  mettent  en  colère  contre  ccs  bans  Peres , fie 
leur  difem  des  injures , lorfqu’ils  ne  jettent  pas  affirz, 
largement  de  l’eau  benite  , fit  le*  acculent  de  ne 
diitribuer  cette  lidutairc  eau,  qu’à  proportion  des 
i préfem , qui  confident  en  pain,  en  huile,  fit  en  vin 
fitc.  Dans  la  ProcrlTion  ils  portent  plufieurs  dra- 
peaux avec  l’image  de  Saint  Axiome , ayant  à fcs 
pieds  plufieurs  C’hiens  , Mulets,  &c.  C’eft  un 
jour  heureux  pour  les  Moines,  puifqu’ils  reçoivent 
«*  fcul  jour , plus  qu’ils  n’ont  bcloin  pendant  tou- 
te J’annec.  On  dit  que  l’argent  (en!  monte  au  de 
là  de  400.  Piftolcs , fans  compter  les  autres  prefcns, 
qu'ils  vendent  à leur  profit. 


(*  XIII,  ) 

*Du  Tallinn  & des  Cérémonies  qui y 
ont  rapport. 

T E F milium  eft  un  Ornement  Pontifical , propre 
^ aux  Souverain»  Pomifcs , Patriarches , Primats, 
te  Métropolitains , qu’ils  portent  par  defiùs  leurs 
habits  Pontificaux  en  fignc  de  jurifihâion.  11  eft 
fait  en  forme  de  bande  large  de  trois  doigts , qui 
entoure  les  Epaules  comme  de  petites  Bretelles  , 
ayant  des  pendant  longs  d’un  Palme,  par  devant 
& par  derrière  avec  de  petites  lames  de  plomb 
arondies  aux  extrémités  couvertes  de  foye  noire 
avec  quatre  croix  Rouges.  11  eft  fait  d’une  laine 
blanche  tondue  fur  des  Agneaux  que  les  Rcligicu- 
^Tome  IL 
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lès  de  Sainte  Affût > offrent  tous  les  ans  le  put 
de  là  fête  lç  ai-  Janvier,  pendant  qu’on  chante  à 
b Méfié  V Agent  fiei  j ils  font  reçus  par  deux 
Chanoines  de  l’ Egide  de  Saint  Jean  tic  Lun  un  * 
qui  les  mettent  entre  les  niants  des  Sous-Diacrei 
A po (folique*.  Ce  font  eux  qui  ont  foin  de  le* 
faim  pitre  fit  tondre  en  U fiùfon;  on  mêle  crtfuite 
cette  b»nc  avec  d’autre, fit  0:1  IVnvnyç  a certaines 
Rclieicufcs  qui  b filent  6c  en  font  mPaltutmt  où 
blindes  , qu’oit  porte  cnfuile  fur  les  corps  de  Üai  n£ 
Fie Trafic  Saint  Pault  au  grand  Autel  de  leur  E- 
glile,  fit  fur  lefquds  ont  bit  des  prières  toute  b 
nuit,  conformément  au  Cérémonial  Romain.  Le 
lendemain  ks  Sous-Diacres,  les  retirent  de  l’Au- 
tel fit  les  confcrvent  dans  un  endroit  jarticulier , 
juiqu'à  ce  que  quelque  Patriarche,  Archevêque 
fitc.  en  follicite  un  ce  qu’il  doit  faire  avec  b for- 
mule mjlanSer , mjlanlita  t bijlumifrime. 

On  prétend  que  k Paliiwn  , cft  un  relie  d'un 
Ornement  Impérial , qui  conliftoit  en  un  large  Ru- 
ban , que  l’Empereur  portoit  lùr  fon  habit  comme 
une  marque  particulière  de  là  dignité  ; Haromus 
rapporte  que  ce  Ruban  fut  accorde  par  les  Empe- 
reurs a quelques  Evêques , comme  une  grâce  par- 
ticulière fit  une  marque  de  dilliiiétion , c cft  ainti  , 
dit-il,  que  l’Empereur  Valentinien  permit  à i’E- 
véquede  Ravcnc  «fc  le  porter.  Quelques-uns  aroy  eut 
avec  Euicbc  de  Cefarée,  que  c’eft  te  Pape  Lmut, 
qui  en  a introduit  l’ulagc , fit  que  comme  l’EpitoJ , 
ctoit  U marque  d’autoritc  des  Prêtres  de  la  Syna- 
gogue, le  P milium  k fut  de  même  de  celle  des 
Prêtres  Chrétiens.  D’aurres  ont  obfcrvc  qu’il  n’en 
eft  point  fat  mention  jufqu’en  jjfi.  d’autres  enfin 
croyent  que  ce  fut  Conlhuitin  le  grand  qui  l’iC- 
corda  au  Pape  Sthefire,  d’où  il  elt  veau  aux  au- 
tres Patriarches  fie  Archevêques.  Quelques  Auteurs 
l’appellent  Super  humerait.  11  eft  parlé  dans  plufieurs 
anciens  Traité  d’un  P milium  , qui  étoit  un  habit 
long  fcrac  de  plufieurs  Croix  ; fit  Tertullien , té- 
moigne que  c’eroit  l’habit  des  Chrétiens,  fit  que 
celui  tle  Payais  s’appelloit  Tega. 

Quoi  donc  que  ce  Pallium , ne  fut  autrefois  , 
qu’une  grâce  particulière  des  Empereurs  , qui  l’ac- 
cordoient  félon  leur  bon  philir  aux  Evêques  de 
Rome  ou  à d’autres,  les  Papes  fc  font  arroge  le 
droit  de  le  conférer  de  leur  Chef  fit  leuls , ayant 
Ifotué  qu’il  ne  fcroir  donné  à l’avenir  qu’aux  Ar- 
chevêques fit  aux  Métropolitains  pour  les  confir- 
mer dans  leur  Puiflancc  fpiruuelk}  fie  quoique  les 
Patriarches  d’Orient  eufknt  k même  droit  fie  b 
même  autorité  celui  de  Rome,  leur  contefta  le  Pri- 
vilège de  donner  le  Pallium  à leurs  propres  Ar- 
chevêques , à moins  que  ces  Patriarches  eux-mê- 
mes ne  fut  venu  à Rome  , où  y aident  envoyé 
leurs  Mandataires , pour  le  recevoir  pour  eux-mê- 
mes. Cette  conduite  repugnoit  aux  decrets  du 
Concile  de  Nicée , qui  donnent  une  égalé  autorité 
à rous  tes  Patriarches , finis  aucune  fubordination. 
Audi  y en  a-r-il  très-peu  de  ceux  d’O  rient  , qui 
ayant  poftulé  le  Pallium  à Rome.  RoJalfe  Afa- 
rmjlanui  Patriarche  d’Antioche , k prit  de  l’Autel 
dans  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  a Antioche , prétendant 
que  l’Autel  étant  conùcré  à Saint  Pierre , qui  avoic 
fondé  l’Eglifc  d’Antioche  longtcms  avant  celle  de 
Rome  «lie  méritoit  b Préférence.  Autrefois  le  Pape 
a envoyé  k Pallium  à quelques  Evêques  fcs  Dio- 
cefiiins , auxquels  il  communiquait  ainfi  beaucoup 
de  fon  autorité , puifqu’ils  devenoiest  fcs  Collate- 
raux , comme  les  Patrices  à l’cgard  des  Empe- 
reurs. 

Autrefois  celui  qui  demandoit  k Pallium  à Ro- 
me , étoit  obligé  de  faire  par  écrit  fa  ConfelTion  de 
foi,  pour  farc  voir,  que  les  points  de  là  foi  fe 
trouvaient  conformes  à ceux  de  l’Eglifc  ^ mais  le 
Pape  P a fiai  11. , pour  fortifier  fie  pour  augmenta 
, même  fon  autorité  fit  b puifiance , ordonna , que 
tous  ceux , qui  recevraient  le  Paiitum  , feraient 
obligez,  auparavant  de  jura  au  Pape  fidélité  fie 
S x obeif- 
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obéi  fiance,  êc  un  Archevêque  n’a  pas  le  pouvoir 
de  confacrer  les  Evêques  , de  convoquer  un  Syno- 
de, de  bénir  le  Saint  Crime , d’ordonner  les  Clercs, 

& les  Prêtres,  de  conlâcrer  une  Egliie  , de  faire 
la  moindre  de  fes  autres  fondions  , ni  même  de 
prendre  le  titre  d’ Archevêque , tant  qu’il  n’a  pas 
reçu  le  Palimm  du  Pape.  Si-tôt  qu’un  Archevê- 

?uc  raeun , on  enterre  les  Archevêques  avec  leur 
alltum , & le  Succefleur  eft  obligé  de  (otlicûer  & 
d’ai  obtenir  un  autre  trois  mois , après  qu'il  a été 
conlacrei  6 c quoi  le  Pape  Grégoire  TU.,  loriqu'il 
n’était  que  Archi- Diacre , fit  le  réglement,  que 
les  Archevêques  feroient  obligés  de  (e  prefeoter  à 
Rome  en  perfonne  , pour  y recevoir  le  Fait item , 
ce  qu’il  ordonna  Laos  doute  dans  lvnuenrion  d’en 
pouvoir  augmenter  le  prix.  Les  Archevêques  le 
reçoivent  à prélent  par  leurs  Mandataires.  Autre- 
fois on  le  donna  gratit , £c  lorfque  l' Evêque  Boni- 
fia reprocha  au  Pape  Zacharie , que  e’etoir  une 
Simonie , que  de  vendre  le  Palimm , il  s’en  exeufa 
envers  cet  Evêque  par  une  lettre,  qu’on  trouve 
dans  Baroniut , ou  il  .dit  : Abfit  d Nobit  (fi  à nojfru 
Clerkit , ut  dam v»  , <juod  fer  Sprntus  Sam'ïi  grattam 
fifetpunus , pretto  vtnmdmnt , Mtm  <fi  ilia  tria  pal- 
lia , ytx  a te  figgrrenti , ut  predutimut , firmes  fia- 
gîtait , nuüum  al  tts  rjmfiuam  commodat*  expetià. 

Le  Droit  Canon  ordonne  aufii  expreflferaent,  de 
n’exiger  fit  de  ne  donner  la  moindre  choie  pour  le 
Pallium.  Mais  ces  loix  ponant  fort  peu  ou  plutôt  | 
aucun  profil  à la  Cour  de  Rome  , on  les  compte  j 
à'  prefent  entre  celles , qu’on  appelle  Paient , c’cft-  ! 
à-dire,  qui  font  légères  comme  la  poil’e  te  d’aucune 
utilité  ; & on  mis  au  contraire , le  Pallium  à un 
prix  fi  exorbitant  , que  pluGcurs  Evêques  d’Alle- 
magne en  ont  porté  leur  Plaintes  au  Saint  Pere  , 

& lui  ont  marqué  : Stdts  Mogsmrtna , ut  diettnr , 
ohm  foltmt  JtJtt  dectm  mtUia  fiortnorum.  Çtg<e  cum 
epùtlam  illic  e'.tdlus  dore  remteret , ftctpue  ufaue  ad  mor- 
ttm  [nom  perffieret  : EUchu  pefi  tam  canfirmatumt 
ettftdus  fe  apportera  tmiutt  jedi  Apofidit* , offrent  ai i- 
tt'cjuam  fimtnam , puta  decem  msiluon  fiormorum.  h , 
net  confirma  torsens  tmpelrare  potutt  , tuji  if  reiiepta 
deeem  milita  (imul  rtddqret  , a**  adhuc  extabant  d 
fia  prtcJecefiore  nondum  perfeluta.  Su<jue  cogebalur 
dore  10000.  fioremorum , <jme  tmc  rndubm  m Regù- 
trum  Caméra  fignata  fiat , & "faut  ad  mfiram  et- 
tatem  d fi*"*»  Archi- Epi feopn  exacla  ; (fi  nedum 
xoooo , feà  & içooo  prepter  nova  oficta , <fi  m- 
vos  Pontifia**  fimtharct.  Tandem  exertvit  Jurnm a 
ufaue  ad  1.7000 , <j*e  Arc'.tcprfifas  Jacobut  cegt- 
botur  ttuper  perjoivert , «T  retuitt  Ptconut  m fpmtm- 
hbttt  Mogmttimn.  Sioj  ta  m vita  m us  bommit  Jêp- 
ties  1ÇOOO  a fok  Arcbitpifiopatu  Mogmimo  pro  cm- 
firmatumt  Archi- EptfinP'  Romam  pervemrum  ; (fi 
etm  Arcbi-Eprfcafus  Jacobut  vix  4.  a tant  jcdtfet  m 
Archi- Eptfcopatu , mox  ptfi  tam  cl allât  Dommus  U - 
nel  ad  mimi  14000.  eoallut  efl  per/ohere , quorum 
porttm  muta»  forfin  uetepst  d manatartbus  , fed  ut 
, Hit  fitisfac'iot  , importera  coati  us  tjl  fibfidmm  ata 
exathanem  m fiot  populos  & fauperes  agricoiai , *f*o- 
rum  ait* ui  , rtendum  j.itufitenmt  trtbuto  au;  exaéhom 
pro  pallia , d fio  Fradtceÿbre  Joeobo  impoftt*.  Et 
on  marque  de  l’Archevcque  , qu’il  a dit 

étant  prefque  à l’Agonie  i qu'il  n avoir  pas  tant  de 
regret  de  quiter  le  monde , que  de  ce  que  fes  pau- 
vres fujets  ferment  obligés , de  payer  encore  une 
fomme  fi  exorbitante  pour  le  P alltum  do  Ion  SucqeC- 
feur.  On  ne  paye  pas  à prefent  à Rome , moins 
de  10000  Ducats , & quelques-uns  foo*  obligés  de 
l’acheter  à 74000  Ecus  d’Or.  Ce  n’elk  pas  aux 
Archevêques  lèuls , que  les  Papes  donnent  le  Pal- 
lium. 11  faut  que  les  Evêques  en  payent  encore  la 
Laine.  11  fc  trouve  dans  T Allemagne  feule  un  grand 
nombre  d’ Archevêques  ô:  d’Evêques,  qui  apor- 
rent  un  grand  «venu  à la  Chambre  Apoflolique. 
Ce  manteau  ou  Ruban  coûte  aux  Archevêques  & 
aux  Evêques  de  France , jüfqu’à  4000c  & 70000 
Ecus.  On  a encore  taverne  pluûeur*  autres  char-  : 
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ges , qu’on  a annexé  à la  réception  du  Pallium , 
U qui  courent  beaucoup.  Comme  la  Bulle  Capi- 
tale , la  Bulle  de  Commandement , la  Bulle  d’abiô- 
lution  , celle  qui  cft  add reflet  au  Chapitre  , une 
autre  addrefiee  aux  Ecclcfiafliques  du  Diocéfe , la 
Bulle  aux  Laïcs , celle  aux  Vaflaux , & enfin  le 
Bref  qu’on  écrit  au  Roi. 


CS.  XIV.) 

Cérémonial , lorfpue  le  Tape  fait  un 
Chevalier.  [Tiré  de  Seldcn  de  Tit 
Hon.  Part.  II.  Cap.  L]. 

De  Beneditlione  novï  Militis. 

Vjlles  crcari  & Benedici  potefi  quacunque  die  , 
1 loco , & hora  ; (cd  li  inter  Mifiarum  foleoa- 
ria  crcandus  cil , Pontifex  in  eo  habitu , in  quo 
Mifiam  celebravic , aut  illi  inttrfuit , in  hildifiorio 
ante  medium  Altaru  ftans,  vcl  fedens,  prout  con- 
venu, finira  Mi  lia  id  peragic.  Si  autem  extra  di- 
vina,  in  fiola  fupra  Rochctum , vcl  fi  fit  reguhris, 
fupra  fiiperpeliceum  id  fàcir.  Et  primo  Enlcm  , 
quem  aliquis  coram  co  genuflefus  evaginatum  te- 
nct  ; dans , detecto.  capkc , bcncdich  , U non  fit  bc- 
uediclus , diccai  : 

Verf.  A dj  ut  or  mm  nofirum  m Nomme  Donnai. 

Rcfp.  ^tft  fecit  Crlum  & Terrant; 

Verf.  Domine  exaudt  arattenem  meam 
. Rcfp.  Et  Clamer  meut  ad  te  vauM. 

Verf.  Domtmu  Vobtfcum 

Refp.  Et  cum  Spiritu  tue. 

Orantu. 

Exaudî , quxfurr.us  Domine  , preces  noflras  j 
& hune  Enferu , quo  hic  famulus  tu  us  circumcin- 
gi  dcùdcrat , Majcftatis  tus  deatra  dignarc  benedi- 
cere , quatenus  elle  poffit  Defcnfor  Ecdcûarum  , 
Viduarum,  Orphanorum , Omniumquc  Deo  fcrvico- 
tiura  contra  SsvUom  Paganorum  , arque  Harre- 
ticorum , aliisque  fibi  infunantibus  fit  terror  & for- 
mido.  Per  Chnfium  Dominum  nofirum 

Rcfp.  A mai. 

Ortmut, 

Bcnedic,  Domine  Sanûc  , Pater  Omnipotent, 
sterne  Dcus , per  invocationcra  Sanéti  Nomims 
lui , & per  adventum  Jcfu  Chrifti  fiiii  tui  Domini 
noftri , & per  donum  Sanéli  Spiritus  paradai , hune 
Enfcm , ut  hic  fàmulus  tuus , qui  badierna  die  co 
tua  pietate  prxcingitur , vifibilcs  inimicos  cooculcct, 
viûoriaque  per  omnia  potitus  fctnper  rruncat  illxfus. 
Per  Cbrifium  Dominum  nofirum. 

Refp.  Amen. 

Demde  dicit  fiant,  ut  prim. 

Bcnedi&us  Dominus  Drus  meus  ,qui  docct  ma- 
nu s ni  cas  ad  prxlium , & digitos  mcos  ad  bellum. 

Mifcricorda  mea , & refiigium  roeutn  fufeeptor 
meus , & liberator  meus. 

Protcctor  meus , & in  ipfo  fperavi  : qui  (ubdit 
populum  meum  fub  me. 

Gloria  Patri , & Filio , Sc  Spiritui  Sanûo  licut 
erac  in  Prinripio , & nunc  fit  feroper,  U io  fccula 
faxulorum.  Amen. 

Vert 
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Verf.  Sahum  fat  fervum  tuum  Domim 
. Refp.  Dtui  meut  jperonttm  m U. 

Vcrf.  Efio  ti  Domtnt  turris  firtttmhms. 
Rcfp.  A fade  mima. 

Verf.  & tourne  exauds  orattouem  meom. 
Refp.  Et  Clam»  » km  ai  te  ventât. 
Verf  Dommus  l'oinfium. 


Domine  San£te  , Pater  Omnipotens  , zteme 
Deus , qui  cunéta  folus  ordinas  , & re£le  difponis,  { 

E'  ad  coërcendam  malimm  reproborum , fie  tuen- 
juftUum , ufum  GJadii  in  icrris  hoirumbus  tua 
fàlubri  difpofitione  promifilli , 5c  Mthtarem  Ordi - j 

ntm  ad  populi  prote<£iâonem  inflkui  voluiib,  quique 
per  bcatum  Johannem  Miatibus  ad  Ce  in  dcfcrto 
venientibus , ut  neminetn  concutercnt , Ccd  propriis 
contcnti  dTent  ftipendiis , dici  fcdlli.  Clementum 
rusttn  Domine  fupplicitcr  exoramus  , ut  ficut  David 
puero  tuo  GWwm  iuperaudi  largitus  es  facuUatcm  , 

& Judam  Macehibium  de  fcritate  gentium  no- 
men  tuum  non  invocantium  triumphare  fecifti , ica 
fie  huic  fiunulo  cuo , qui  noviter  jugo  Miiitix  col-  , 
la  (upponic  , picrate  ccrldli  vires  fie  audaciam  ad 
fidei  fié  julUiiæ  defénfionem  tribuas  i præiics  ci  fi- 
dei , fpd , 6c  charitatis  augmentum  ; 5c  da  tui  ti- 
morcm  pari  ter , 5c  amorcm , fiumiiitatem  , perfeve- 
rentiam  , obedientiam  & patiemiam  bonam  , & 
cun£ta  in  co  refite  difponxs  jut  nemincm  cuniGla- 
dio  mo,  vd  alio,  injuilc  Ixdat , & omnia  eu  ni  co 
jufb  5c  re£b  dchmo.u  ; 5c  iieue  ipfe  de  minori 
gradu  ad  novum  Militas  promovetur  honorera , ita 
vetereni  hominem  deponens  cura  adtibus  luis , no- 
vum induat  forruncm  ; ut  te  timor , 5c  reûe  colar, 
pçrfidorum  conlortia  viiet , £c  i'uara  in  proximum 
Charitatem  extendat  , Propofito  tuo  in  omnibus 
rcâc  obediat , 6c  finira  in  cunüis  jufte  ofikium 
exequatur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrura. 

Refp.  Amen. 

Tme  Enlctn  acjtia  lentJtcîa  ttfpergit.  Si  autem 
Enfi  s fit  prtus  benedicius , onrnia  prads.-l a onntumtur. 
TÔjibtec  PontifiK  fitltm  accepta  mitra  , dot  Enfim 
ttudum  novo  Alliai  ante  fi  genuflexo  m maman 
dnartm  dicens  : 

Accipc  Gladium  iftum  in  nominc  Patris  êc  Filii, 

6c  Spintus  San£li  , 6c  utaris  eo  ad  defénfionem 
tuam  i a c Soaitx  Dci  Ecclefix,  6c  ad  confolïonon 
inimicorum  crucis  Cbrifti , ac  tîdci  Chriflianz  ; 6c 
quantum  humana  fragilitas  permiferit , cum  eo  oe- 
mincm  injufte  Ixdas , quod  ipfe  prseflare  dignetur , 
qui  cum  Pâtre  6c  Spiritu  Sanûo  vivit  6c  régnât 
Deus  , per  omnia  fxcula  laxulormn. 

Refp.  Amen. 

Dthtde  Enfis  ht  vagmam  reponitur  , & P tnt  tf ex 
on*rt  Mùian  novum  enjem , dicou: 

Accingere  Gladio  tuo  fuper  fémur  tuum  po- 
ttmilTime  5c  attende , quod  oan&i  non  in  Gladio , 
fed  per  fi ulejn  vicerunt  Régna. 

En  fi  ifitur  aecmffui  Miles  tunus  farfit , & tnfem  j 
dt  vagina  tduôt  « Cf  évagination  ter  viriltter  •ai-  \ 
irai , & fuper  brachium  fintfirnm  ttrgit , & ht  va- 
gâtant  repeint. 

Time  Pentfex  dot  mvo  Miliit  ofiulum  pads  di- 
te*) : Pax  tccutn. 

Et  fttrum  Enfim  evaghutum  in  dexteram  otd- 
pkm , Mtktem  novum  antt  fi  genufltxum  cum  ipfi 
enfi  evagnuio  ter  fuper  fcapuUi  leviter  percuta , m- 
Unm  jemel  tantum  dkms  : 
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Edo  Miles  Padficus , ftrenuus  , fidelia  6c  Deo 
Dévolus. 

Demie  repefitt  enfi  in  vagtnam  , P ml  if  ex  mort» 
dextra  dut  novo  Mutti  lemtcr  a lapant  dkens: 

Exciteris  a iomno  nulitiz,  6c  vigib  in  hde  Chri- 
fti , 5c  fama  laudabib. 

Et  MiUtei  afiontei , impmmt  mvo  Aéliti  taltatia\ 

P tnt  if  ex  fidens  cum  mitra  dicrt  Autiphutam. 

Speciofus  forma  pr*  filiis  hominum  , accingere 
Glaaio  tuo  fuper  fémur  tuum  potcunifimc. 

Surgit  Ptmtiftx , (fi-  verfits  ad  rxvum  Mthiem , 
fions , (fi-  detech  capte  diett. 

Verf.  Dominas  Vohifcum.  • 

Refp.  Et  cum  Sptntu  tuo. 


Omnipotens  fem  piler  ne  Deus , fuper  bunc  fâmu- 
lum  tuum, qui  hoc  eminenti  mueronc  rircumemgi 
ddidcrar , gratiam  tu*  bcnediclkmis  in  fonde  , 6c 
cum  dexter*  tu*  virtute  firctutn  tac  contra  cunita 
adverlântia  cctlcibbus  armari  prxlidiis  , quo  nu  Dis 
in  hoc  feculo  tempdhtibus  bcllorum  turbetur.  Pet 
Chrilfum  Dominum  nofirum. 

Refp.  Amen. 

His  duElis , novus  Miles  ofculatur  marrnm  Pbn- 
tificis , fie  depoficis  Eofe , 6c  Calcaribus  f vadit  in 
pace. 


(S-  XV.  ) 

Cérémonial  lorfque  le  Tape  fait  un  Tl  UC. 
[.tire  de  Seldca  de  Tit.  Hon. 

Part.  II.  Cap.  1.] 

/^Reandus  in  Duccm  per  fummum  Pontrficem, 
^ venict  ad  Came  ram  Ponrificis  indutus  manro 
atirco , panno  contexto  , à dexrro  humero  ad  ter- 
rain ufque,  5c  fequitur  Pontificem  ad  Ecclefwm 
delccndaitem  , portabiique  caucüm  pluvialis.  Ka- 
£h»  orationc  ante  altarc  , Pontiféx  fiatitn  fâciet  con- 
fieOioncm  cum  edebrante  : deinde  a1  rende t ad  fe- 
dem  cminencem , 6c  rcdpict  Cardinales  ad  reverrn- 
tiam  : non  tamen  imponit  incenfum , ncc  C amo- 
rça incipient  introitum.  Et  intérim  creandus  Dux 
fodet  ad  pedes  Pontificis  foper  primum  gradum, 
6c  ccMirans  ofculato  alrari  accéda  ad  fuum  fiil- 
di(forium6c  ibicxpeûabit.  Kinità  reverentia , crean- 
dus Dux  acccdit  ad  pedes  gcnuflcxus  SanéVidimi 
Domini  nodri , fie  fit  miles  Sanûi  Pétri  et  uni  fi 
prius  erat  miles. 

Ord»  benedtcmdi  novum  nttlkem. 

Pontiféx  primo  flans  fine  mitra  bcncdkir  en  fem, 
quem  unus  ex  acolirtns  nudum  tena  in  manu  di- 
cen&  : 

V'erfus.  Adjutcriirn  raflrum  in  nomme  Domim L 

Refp.  fikfi  fecit  Culum  (fi-  terrant. 

Verfus.  Domine  exauds  orationem  meam. 

Refp.  Et  Clamor  meus  ad  te  vemat. 

Venus.  Damants  vebtfium. 

Refp.  Et  cum  JpnitM  tuo.  • 
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i fit  fiJci  Chriftianx  ; fit  qaantum  humana  fragilité 
Ortmus.  j ribi  pcrmilêrit  , cum  eo  neminem  io  juflè  hcda. 

• ) Quod  ipfe  prxltare  dignetur , qui  cum  Pâtre  & Fi- 

Exaudi  quxfumus  Domine  , preccs  noftras,  & ‘ Ho  fit  Spiritu  S.  vivit  fit  régnât  in  Secula  Sæcu- 
hunc  enfon  , uuo  hic  famulus  tutts  circumcingi  j lorum  , Amen.  Et  repofito  eladio  m vagins  per 
ddiderat , Majeluris  tux  dextra  dignare  Iwicdice-  eimdem  mtiitem  , accingitur  todem  gladse  per  dms  m- 

re , quatenu*  elfe  poilu  defènlor  Eccleftarum , Vi-  : btliores  milites  prsefmtts , 'Pontifia  détente:  Accinge- 
duaruin  Orphanorum  , omniumque  Dec  iniervien-  rc  gladio  tuo  fuper  fémur  tuum  poteniiffmie , in 

tium , contra  faeviriam  Paganorum  , aliilque  fibi  in-  nomine  Patris  Domini  noftri  îefo  Chrifti.  Et  ar- 

fidiantibus  (itierror,  fie  formido  : prxlbns  ei,qux  rende,  quod  Sanâi  non  in  gladio  , lèd  per  fidem 

periccurionis  te  indefctifionis  line  cfleâum  , per  viccruot  régna.  tltvut  igitnr  miles  enfi  a ceint!  us, 

Chriftutn  Dominum  noftruro , Amen.  ilium  de  vagins  ter  vibrai  rmdum  viriiutr , (fi  eo fit- 

Bencdic  Domine  Sanâc,  Parrr  omniporena,-  x-  per  fmiflntm  brachium  ter  fi  , rrm  in  vagmam  re- 
teme  Deui , per  invocaaonem  Sanâi  Nominis  rui,  audit.  Demie  Pont  if tx  mftgniens  ilium  Char  offert 

te  per  advenrum  Cbrifti  Fitii  tui  Domini  noftri , ‘militari  , dut  6 ofiuLm  paers  , dicem  : P»  tibi: 

Se  per  Donum  l'piriius  Soncti  paraclcri , hune  en-  Tune  ateiptm  illstu  enfim  mtdttm  ter  mtiitem  peros- 

Jem , ut  hic  famulu.*  tuu$  , qui  hodierna  Die  co  tit  plané  fuper  Spatule i , dictas  : Kilo  miles  pacifi- 

tua  concedcnte  pletate  prxcmgicur  , invifibiles  ini-  eus,  ftrenuus,  bdelis,  fit  Doo  Devotus,  (fi  «aie 
mkos  fub  pedijws  «onculcet , victoruqae  per  om-  dot  et  i-.  viser  elapam  , dicem  : Kxdteris  à fonmo 

nia  potitua  maneat  temper  ilixfus  , per  (.'hriituin  malittx  Se  vigila  in  fi  de  Chrifti  S<  fânu  lnudabili. 

Dominum  noftruro , Amen.  Tune  Mobiles  affifiattes  tmpmurn  Jâi  eakaria  , (fi 

Cantores  fiv t Pentifex  Ji  mages  placer  dicit  antipbo- 
Deuule  afpergfi  agitant  bmtdiffam.  Tune  flans  nam  : Spcciofos  forma  prae  Biais  honiinum  , ac- 
ftnt  mstre  üiett.  cingerc  gludio  tuo  fuper  fémur  tuum  potentiiTime, 

Détruit  dicit  Pontifia. 

BtnecBâus  Domlnusmeus , qui  docet  mcas  ma- 
nu* ad  prxiium  , fit  digitns  mcos  ad  beilum  : Ver  fus.  Dominai  vobi/cum. 

Mifcncordia  mea  fie  refugium  nveum  , folcrptor  Reip.  Et  cunt  Spiritu  tuo. 

meus , fit  liberator  meus , potcétqr  meus , te  in 

ipfofperavi,  qui  fubdir  populum  iub  me.  Gloria  Oronus. 

Patri  & Fibo  fitc.  Sicut  crat  in  principto,  ficc, 

Omrtipotcns  fem  pi  terne  Deus  , fuper  bunc.fi- 
Verfus.  Salvum  fac  Servum  tuum  Domine.  mulum  ruum  N.  qui  hoc  eminenri  mu  donc  cir- 

Refp.  Deu<  meus  fptranum  m te.  eumeingi  defiderar , gratiam  tux  benedittionis  in- 

Verfut.  Efie  es  Domine  turris  femtssdms.  fonde  Ce  cum  dextT*  tux  minute  fretum , fie  con- 

Refp.  A fme  inimici.  tra  cunâa  adveriàmia  cœleftibus  armari  prxfiiu , 

Vertus.  Domine  exaudi  oraiionem  meam.  quo  nullus  in  hoc  feculo  tempeflacibus  bel  lorum 

Refp.  Et  Clam or  meus  ad  te  venta: . ' turbetur , per  Chriftom  Dominum  noifrum , Amen. 

Verfos.  Domtnus  tybifàan. 

Refp.  Et  cum  JpiritM  M.  F mita  orationt  novus  miles  efasktur  pedem  Pop*  r 

tum  furgit , & deptmit  en  em  & calearia  , (fi  reJd  ? 
Oremut.  ad  ft Jeu  sium  ubt  Cantons  tnapsunt  introkum  , m- 

cenfatur  altare  , (fi  procéda  in  Mijfa  ufiut  ad  Can- 
Domine  Sanéle , Pater  Omnipotens  , xrernr  fatum  Oraduak , /ptod  dum  tantatur  , futuras  Dux 
Deus  , qui  cunâa  iolus  nrdtnas  , .fit  reéite  dilpo-  ; duestur  ante  Poutficem , uhi  genufitxus  pr*jiabst  Ju- 
ins, qui  ad  coçrcendam  malitiani  reproborum  fit  ruen-  ( rammtum. 
dam  juftitiam , ulum  gladii  in  terris  hominibus  tua  i 

fâlubri  difpofitiooe  permififti , fit  militarrm  ordtnem  1 Ego  N.  annuente  Domino  futurus  Dux  pro- 
■d  populi  porcâionem  infbrtii  voluifti  : quîque  \ mirro,  fpondeo , po!liceor,atque Juro  coram Dco, 
per  beat um  Jcbsmem  Bapfijiam  militibus  ad  le  in  [ fie  beato  Petro  Apoftolorum  Principe,  me  de  cx- 
dHcrto  venientibus , ut  neminem  concutcrcnt  , fed  tero  reverentkm  , fit  obedientiam  fetnturum  e- 
propriis  lHpendii»  conttnti  eifent,  dici  feciili , cfc-  tiamfi  alias,  obligatus  fora  Sacro  SanéVx  fit  Apo- 
mentiani  tuam  Domine  foplicitcf  exoramus  , ur  fi-  Italie*  Ecelefîx,  fit  vobis  Domino  Domino  N.  (fi- 
ent David  pucro  tuo  Goliam  fuperandi  largitus  es  vina  provklentu  fomroo  Pomifici  & fuccdtaribu* 
Bcultatem , Si  Judam  Maccbabnum  de  frriratc  gen-  veflris  canonicé  intrancibus  : nec  defictam  in  otn- 
tium  nomen  tuum  non  invncanrium  triumphare  nibus  necedîtatibus  veftrts , fit  utiKnribus  , juxw 
fccifii  : ira  fit  huic  fârnulo  tuo  , qui  noviccr  jugo  vires  meas , fit  quantum  potero  divine  auxibo  fol- 
nvlitix  colla  fupponit,  picrate  ccrlclti  vires  fit  au-  l tus  , purà  fit  bona  H de  , cullodiendo  etistm,  fit 
daciam  , ac  fidei  jtriUttx  defbiftonem  tribus  : fit  I contcrvando  nmnes  pofleflîones , terras,  loca  , Ho- 
pxftes  ei  fidc»  , fpet.  fit  Chariratis  nugmentum , ] nores,  Junfliâiones , fie  jfura  veftra , fit  San61x 
tui  timorcm  pariter  , fie  amorem , hurniliratem  , per-  i Rotrenx  Ecdefiz  in  omnibus  fit  per  omniu  : fie 
feverentiam  , obedientiam  fie  pattentiam  bonam  , fit  | propter  honorem  fit  prxeminetuiam  Ducakm  ,quam 
cunâa  »n  eo  reâè  diflxinas,  ut  neminem  cuingla-  nodie  à vobis  recepturu»  fom  : etiam  promino  in 
dk>  ilta  vel  alio  injuliè  Ixdat , fit  omnia  cum  co  recognitio ne  tant*  fufceptx  grarix  pro  me  , fie 
juftè  fit  reâè  defendat , licut  iplc  de  minori  Statu  lûccdfbribus  tneU , nerpetuo  dare  vobis  fit  foccef- 
ad  novum  nnlitix  promovaur  honorem;  ita  vete-  fàribus  veftris  jïnguHs  annis  in  die  fèfbvi taris  bea- 
rem  bomincm  deponens  cum  aâibus  fuis  novum  rorum  Apoftolorum  Pqtri  fie  Pauli  unum  Parafrc- 
induat  hominem  , ut  reâ;è  raineat  fit  reâè  colat  : num  , album , .fit  bene  decenterque  ornatum.  Sic 

perüdorum  coofonia  virer , fit  foam  in  proximtim  me  Deus  adjuver , fit  hac  Sanaa  Dei  Evangelia. 
Charitarem  extendat  : Propofiro  (uo  in  omnibus  Prxftito  Juratnento , Pontîfox  dclcendit  a J Bl- 
obediat , fie  foura  in  civirate  juftum  officium  exe-  diftorium  fit  procumbit  fuper  itlud  ante  altarccum 
quatur , per  Chriftum  Dominum  ooQrum  , A-  mi  tra.  Dux  futurus  proliemic  fe  ad  finiftramPa- 
men.  px,  aliquamulura  rétro  fupra  fcabcllum  viride. 

Demde  ftdens  cum  mitre  Pcmtiftx  tmpontt  mulum  Subdiacoous  veto  Apoftolicus  fâdt  Lirait iam , cx- 
gtaJmm  in  tjm  manu  diccns  : Accipe  gUdium  iftum  teris  cum  eboro  refpoitdenribus  Kyrie  eieiiôn  fitc. 
in  Nomine  Harris,. fit  Füü  , fit  Spjritus  S.  fit  ura-  ubi  aurem  dixeric  fit  obfoquium  fervirutis,  fit  re- 
ris eo  ad  defenliooem  tuam  , fit  Sanâx  Ecdefix  plicatum  foerit  , -furgit  Poncifrx  fie  Ggnans.  Su- 
Dei,  fit  ad  confofionan  intmicorum  crucis  Chriib  per  Duccm  altc  dicit  ; Ut  bunc  Bmuium  tuum 

in 
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in  Ducem , digère  digneris , te  rogamus  , aucii  nos. 
Et  iterum.  Ut  hune  hmnlum  tuum  beocdicere 
digneris  , te  rogamus , audi  Nos.  Et  tertio.  Ut 
huoc  feirouluro  tuum  ad  Ducale  falligium  perduce» 
rc  digneris  , te  rogamus  « audi  nos.  Et  femper 
chorus  refpondet  cxplictndaRecumbit  iterum  Pon- 
tifex,  fit  lubdiacouus  «que  alii  fitciunc  fitanbm. 
Quâ  finira  Papa  rerertitur  ad  fedem  cminectem , 
fit  future»  Duce  permanente  prodrato.  Papa  dé- 
pote initra  ftaus  dicit  fuper  eum  Pater  nofter. 
Demde,  & ne  nos  induca»,  ficc. 

Verfus.  Satvum  fac  ftrvtun  tuum. 

Refp.  Dm  mm  fferantem  ht  'lie. 

Verfus.  tjio  a Domote  ternis  forutuùmt. 

Refp.  A fatit  mimui. 

Verfus.  Nibtl  projicut  smmktu  ht  eo. 

Refp.  Et  fiiütt  nen  apportai  meert  ti. 

Verfus.  Dontint  txaudt  craiitmem  me  an. 

Refp.  Et  Clamor  mpit  ad  tt  ventât . 

Venus.  Dommus  vohfeum. 

Refp.  Et  cum  Jptrtitt  tuo. 


Pnctende  , quxfumus  , fàmulo  tuo  N.  Dud 
dexteram  cxleftis  auxilii , ut  te  toro  cordc  perqui- 
rat,  fit  qux  digne  poftular , coniêqui  mereatur.  A- 
âioncs  noftras  , quxfumus  Domine  , adfpirando 
prxvcni , & Adjuvando  profêquere , fie  cundta  no- 
Br»  oratio  , fit  operatio  à te  femper  incipiat , fie  per 
te  expia  iniarur , per  Chnifum  Domiuura  noürum 
Amen. 

Scdebât  deinde  Pontifcx  cum  mirra , fie  Dux 
dueetur  ad  ejus  pedes  : fie  tune  Pootifex  acci- 
piens  Ducale  Birctum  imponit  Captti  ejus  ante  fe 
genuflexi  dicens  : A cape  infigne  Ducaüs  praremi- 
nentix  , quod  per  Nos  Capiti  tuo  impomtur  In 
Nomine  Partis , fie  Filii , fie  fpiritus  Sancli  Amen. 
Et  inrelligas  te  à modo  ad  defcnlionem  tidd , Sa- 
cro  Sanc'tx  Ecdcfix , viduarum  , pupillorum  fie 
quarumeunque  aliartim  milcrabilium  perfonaitim 
fore  debitorem  : veHfquc  deinceps  utius  elfe  exe- 
cutor , perfpicuufque  Dominaror  coram  Domino , 
fie  inter  glorioibs  atblctas  virtutum  mérité  ornât u 5 
apparcas  * quam  gratiam  tibi  concedere  dignetur 
Deminus  nofter  Jcfii  s Chrifhis,  qui  cum  Pâtre  fie 
Spiritu  Sanélo  vivit  & régnât  iu  Secub  Seculo- 
rum  Amen. 

Poft  hxc  Immédiate  dat  ci  Iceptrum  in  manu 
dextra  diccns  : Accipe  Virgam  diredtionis  fie  Ju- 
flitix  in  Nomine  Patris , fit  Filü  5 c fpiritus  (ândti 
Amen.  Per  quam  valeas  unicuique  fecundum  me- 
rira  fixa  tnbuere  , five  boni , fivc  mali  , femper 
Deum  ante  oculos  habens  , non  déclinons  a dexcris 
vel  à finiftris , lcd  cum  orani  bonitate  fie  charita- 
tc  bonoi  foveas , malus  coerceas,  ut  omnes  inteî- 
ligant  fit  feiant  te  juftitiam  dilcxiflê  , iniquitarcm 
odk»  habuiiTc.  Quam  gratiam  tibi  concedere  di- 
gnetur  , qui  eft  benedktu»  iu  Sœcula  Sceculorum 
Amen. 

Et  rooX  cum  Bireto , fie  Sceprro  ofeulntur  pe- 
dem  Pontifias,  qui  deinde  lurgèns  fine  mitm  di- 
cit fuper  novum  Duccm  adbuc  genu  flectcntem 
cum  iuo  habit u , lune  orationem  : Deus  Pater  i- 
ternx  jjlorix  fit  adjutor  tuus  , fie  omiùpotens  be- 
ncdicat  tibi  , preces  tuas  in  cunStis  exaudiat  , fit 
vitam  tuam  longitudine  dierura  adimpleat , ftatum 
Pominü  tui  jugiter  firmet  , fit  gentem  populum* 
que  tuum  anernum  conlêrva  , fi:  ininiicos  tuos 
confufione  indusc,  fit  fuper  te  ùnifhficatio  Chrifti 
fioreat  , ut  qui  tibi  tribuit  in  terris  dominium , 
ipfc  m coelis  conférât  præmium  , qui  vi«rît  fie  ré- 
gnât per  oewia  Sœcula  Sceculorum.  Surgit  deni- 

Îue  no  vus  Dux  , fie  fociatus  per  duos  Juniorcs 
liaconoi  Cardinales  ducitur  in  locajm  fuum  ad  (e- 
dendum , i.  e.  inter  duos  uiiimos  Diaconos  Car- 
dinales. Quod  redpiatur  ad  oicuîutn  à Cardiiu* 


libus  non  videtur  convenue , cura  non  fit  ex  or-  - 
dinc  illorum  oeque  par.  His  finiris  procedirur  in 
Mifta  ulque  ad  oftenorium.  Et  tune  mrvus  Dur 
dcpafiio  Bireto  acccdct  ad  pedes  Pontificis , fit  of- 
fèret  aurunt , quantum  voluent  : fie  recipietur  ad 
olculum  pedis , manus  , fie  or» , fie  mox  reverte- 
tur  ad  locum  fuum  fit  finira  Milia , procéder  inter  ■ 
iplos  Juniorcs  Duconos  Cardimics. 


CS-  XVI.) 

*D  e fer ip  tien  des  Cêrbnertres  , loir  faite  le 
*Pape  Innocent  XII.  prit  pofjrjjîon  de 
Saint  Jean  de  Latran  , le  13.  e? Avril 
1692. 

1.  T 7 N Trompette  fuivi  de  quelques  Cavaliers 
U commença  le  train. 

1.  Enliiire  les  Domcftiqucs  des  Cardinaux 
avec  leurs  Vailles  fit  Verger  tes  lui  virent  deux  à - 
deux. 

fSeurs  Gentilshommes  fit  Ofl'ickrs  fuivant  le  rang 
de  leurs  Mail  tes. 

Les  Domcftiqucs  des  Ambaftàdcurs  ; pitificurs 
Barons  fit  Chevalliers  tant  Romains  qu’étrangers  , 
magnifiquement  babilles,  fit  avantagculcmcnt  mon- 
tés croient  fcivis  de  leurs  livrées. 

Les  Chevaux  de  main  & les  Mulets  du  Pape 
avec  leurs  Houftes  magnifiques. 

Trois  Chsilès-â-Poricurs  de  Velours  Rouge,  fie 
garnies  de  franges  d’Or , qui  ne  icrvoicnt  que  pour 
b Parade. 

Cinq  Mafticrs  fit  autres  Domcftiqucs  de  la  Ta- 
ble fit  du  Sicge  Apoftolique. 

Les  Tambours  des  14.  dificrcns  quartiers  de  b 
Ville  de  Rome , avec  grand  nombre  de  Trompet- 
tes du  Pape. 

Le  Peuple  de  Rome  6c  des  environs  de  b Vil-  . 
le,  qui  s’etok  aflcmblé  pour  voir  ta  Ceremonie 
augmentoit  le  bruit  de  ces,  Inftruniens  par  leurs 
cas  d'Allcgrefle  pour  marquer  la  joye  & pour  tai- 
re honneur  au  Pape. 

Les  Portc-Lanccs  en  CuiraÜcs  marebuienr  des 
deux  côtés  , fie  étoient  chargés  d’avoir  foin  du 
Cortège  des  Eccleilatliqurs.  L to  Sbirres  arrétotenc 
le  Peuple,  fit  fiûfoiünt  pfcc.  ;Cc  Jut  «oli  que 
catc  gnmdc  Cavalcade  commerça  .1  r-unlur  entre 
deux  nies  de  Soldats  •qu'on  avoir  poft-'  ’.c  Ion.;  Je 
toutes  les  rues,  où  elle  dévoie  rafler.  Un  nt  qn 
même  tous  fonner  toutes  brs  Clocfc  de  b Ville: 

Le  Maître  d’Hotcl  du  Pape,  les  Auditai rs  de 
Rote,  le»  Officiers  de  la  Jttihce,  les Cainsriers  du 
Pape  , les  Protonodirt  s Apoftolique?,  Lçji  Ecuyirs, 
fit  d’autres  Officiera  t!c  b Cour  grofîdToicui  enfin 
b fuite. 

Le»  Avocats  Conliiloriaux  furei.s,  de  4.  Maré- 
chaux du  Peuple  Romain,  de  40.  Gentilshommes 
Romains,  des  Capitaines  des  14.  Quartiers,  tous 
en  robbes  longues  fit  differentes. 

Le  Sénat  Romain , fit  les  trois  Confervatcurs  du 
Peuple  Romain. 

Mgr.  Spinola , Gouverneur  de  Rome. 

Le  Prince  Coloma , Connétable  du  Royaume  de 
Naples. 

Les  Ambaflàdeurs  de  l’Empereur  fit  de  Venifc. 
Les  Maîtres  de  Ceremonies  CaiTîna,  Chiappo- 
ni,  fit  Porta.  Mr.  Aiuti,  Auditeur  de  la  Rote, 
fit  Sous-Diacrc  Apoftolique , entre  deux  Officiers 
port  oit  la  Croix: 

Et  enfin  le  Saint  Pcrc  dans  une  Chaifc-i-Por- 
( teurs  ouverte , en  Soutane  de  Satin  blanc , fit  en 
Cairuil , ponant  l’EtoIc  au  col,  fit  fur  U tétc  le 
Chapeau  fit  b Bareite  Rouge. 

! Le  Pape  ayant  pÛe  le  Pont  de  Saint  Ange,  ca 
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commença  pluGeurs  décharges  de  la  Moufqucttcrie 
fit  de  tout  le  Canon.  Cinquante  jeunes  Gentils- 
hommes de  b première  Nobleflè  de  Rome  , tous 
habilles  en  habits  Ecarlate  m Broderie  d’Or , fit  U 
tête  nue  entouroient  le  Pape.  Il  «oit  luivi  de  (à 
litière  de  Parade , du  Maître  du  Palais  Ctafi  Ar- 
chevêque de  LarsJJi  ; de  fes  Camencrs  1IT1  flans 
Cnjpotde,  fie  Comporta!*  -,  de  Mr.  Sebafitam  Cau- 
dataire  de  Sa  Sainteté  ; de  Mr.  Malpigbt  Premier 
Médecin  ; ic  de  la  Garde  Suide. 

Les  Cardinaux,  dont  quelques-uns  croient  en  Ca- 
rofl'e  6c  les  autres  montés  iur  das  mules. 

Les  Patriarches , les  Archevêques , fit  les  Evê- 
ques. 

Les  Officiers  de  la  Chancellerie  & les  Pages  , 
qui  obtiennent  en  cette  occafion  tître  de  Nobfciïe, 
rds  ne  font  pas  Nobles  d’extraétion. 

Plufieurs  Officiers  de  guerre  ; parmi  Icfquds  le 
Marquis  Sari  ponok  l’Etendart  de  l’Egiite.  le 
relie  de  la  garde  Suide  les  fuivoit  ; & toute  la  Ca- 
valcade fut  fermée  par  quelques  R egimens  de  Cui- 
radiers  & de  Chevaux  légers. 

Toutes  les  rues  étoient  tendues  de  Tapilfcries 
tnagniEques.  Le  Capitole  & l’Hôtel  de  Ville  é- 
toienr  ornés  de  plufieurs  Tableaux,  Bulles,  fie 
inferiptions  à l’honneur  du  Saint  Pcre  ; & lorlq^M 
y arriva  , il  y fur  complimenté  à genoux  6c  au 
nom  du  Peuple  Romain  par  le  Marquis  de  Rtarh, 
un  des  Sénateurs  de  la  Ville,  qui  dons  cette  occa- 
fion fut  accompagne  de  tous  les  Confcrvttcurs , 6c 
de  plufieurs  autres  Officiers.  Le  Papé  y répon- 
dit très-grarieulcmcnt  6c  donna  f a bénédiction  au 
Sénat  fit  au  Peuple  de  Rome.  Et  puifque  le  Duc 
de  Parme  eft  oblige  de  Lire  elever  à cette  occafion 
un -Arc  de  Triomphe,  Ion  Agent  Metlim  en  prit 
loin , fie  en  fit  condruire  un  oes  plus  magnifiques 
au  Campa  Vaecino  par  l’ Architecte  Forum us. 

Les  Juifs  font  aufft  obligés  de  faire  élever  un 
Arc  de  T riomphe  fur  la  meme  place  entre  la  vieil- 
le porte  Triomphale  te  l’Amphi-Théatre  de  Tite- 
Vcfpafien  ; c’eft  encore  leur  devoir , de  préfenter 
leur  Loi  à Sa  Sainteté , lorfqu’elte  paflè  dans  leur 
quartier.  Le  Pape  leur  dit  alors  fans  qu’il  leur 
donne  h bénédiction  ; Legge  buona  , ma  papota  ma- 
lade to.  Les  Décorations  de  leur  Arc  de  Triom- 
phe conftfloicnr  pour  cette  Fois  en  pluGeurs  verle»s 
fit  (cnccnccs,  tirés  du  vieux  Telîamcnt  , qui  fai- 
foienc  al  lu  lion  aux  armes,  au  nom,  aux  vertus  fie 
aux  Lits  les  plus  mémorables  de  Sa  Sainteté. 

On  avoit  pris  un  foin  très-particulier  desOrnc- 
mens  du  Portail  de  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  La- 
tran  , fit  oo  voyoit  en  dehors  l’inlcription  fui- 
vante. 


In  fuprtmis  Pari  Cfavsbus , 

InfttrtJ*  Divhùtatss  Tibi  commijjis , 

' C.ali  portas  m bac  Cotisa  Monte 
Ad  rrterrum  gentinm  ftluiiatem 
Rtfcratunu  'accedii , 

Meriujjme  Pontifex  ÎNIVOCENTI  Dmâtame  ; 
Fauftjjîm  'u  erg»  aufpiau 
In  tua  Inmtemia 
Inrrtdcrt  immaculatns  & jnflns. 

Uki  Copia  tleéforum , C briffas , régnât  in  ritulum, 
Ubi  Capha  Apofio'orstm  fervantnr  in  tutelam , 
ln  Laterano  Pontifies*  Majrfiatis  C.apuoùa 
Ad  longes  Amas  triumàso : 

Ut  de  trmmpbato  betiorum  & baufiitm  bjdra 
Nationet  Ttbi  plaidant  umverfie. 

Venu  Romani  Pontifias  triomphas 
Cbnfitana  pax  efi. 

Le  Pape  étant  arrivé  à la  porte  de  Saint  Jean 
de  Loir  an  y fit  étant  forti  de  fa  Chaife,  il  y fût 
reçu  par  le  Cardinal  Maldacbmi , qui  comme  de 
l’Eglile  y prit  foin  de  l’office  en  ablcnce  de  l’Ar- 
chi-Prètre  le  Cardinal  Cbigi.  Le  Cardinal  préfenta 
k Crucifix  au  Pape  ,qui  xuflitôt  fc  jeta  à genoux 


fur  un  Carreau , fie  le  baifa  avec  grande  dévotion. 
Les  Cardinaux  AJialÜ , fie  Ottokad , lui  remirent 
la  Mitre,  fie  les  Chanoines  de  l’Eglife  lui  boiferent 
les  pieds  luivxnt  leur  ancienncré. 

Mr.  Farfettt , comme  Vicaire  du  Cardinal  Ar- 
chi-Prétre  le  harangua , fit  lui  préfenta-  deux  Clefs, 
l’une  d’Or  fit  l’autre  d’ Argent,  dans  un  Badin  gar- 
ni de  fleurs.  Le  Pape  s’approcha  enfirite  de  la 
porte , où  le  Cardinal  Maldacbmi  lui  préfenta  l’a- 
Iperfoir  trempé  d’eau  bénite , pour  en  afperger  les 
opérateurs.  Ce  qui  étant  fait  le  Cardinal  encenjâ 
le  Pape  à trois  differentes  fois.  Il  fe  remit  enfuitc 
dans  fa  Chaife,  fie  le  fit  porter  par  fes  Domcfti- 
ques  à l’Autel  de  Tous-les-Sainn.  Les  Chanoi- 
nes porroient  le  Dais.  Après  avoir  fait  (à  prière, 
il  «lia  occuper  un  autre  Siège,  fi:  les  Cardinaux 
lui  rendirent  l’Obedtence  accoûtumée.  H s’avança 
enfuire  vers  fe  grand  Autel , fi c entonna  : Sit  rnmns 
Dorsriru  beneti&um:  PluGeurs  Chœurs  y répondi- 
rent en  Mufique.  Enfuite  ayant  vifité  b Sacrifbe 
fit  les  Reliques , qu’on'  fit  voir  à cette  occafion  à 
tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  prefens , il  fit  un  petit 
difeours  aux  Chanoines  , fie  leur  témoigna  être 
très-content  d’avoir  tout  trouvé  en  bon  état.  U 
donna  la  benédiétion  à tous  les  afltllans , fit  te  ren- 
dit au  Palais  d«  Lairan  , où  il  donna  aux  Cardi- 
naux le  Presbytère  ordinaire,  fit  à un  chacun  une 
Médaillé  d’Or  fit  une  d’ Argent.  Il  retourna  à b 
Tribune  de  l’Eglife,  fit  donna  fa  bénédiction  A- 
poffoliquc  à un  Concours  innombrable  de  Peuple. 
Le  Cardinal  Afialii  annonçi  une  indulgence  ple- 
niére  en  langue  Latine,  comme  le  Cardinal  Or«- 
bom  le  fir  en  Italien.  Le  Pape  donna  pour  la  deuxie- 
me Ibis  la  benédiélion  au  Peuple  qui  récommença 
les  cris  d’Allcgrcfle  fit  le  vrvt  Sa  Sainteté  , les 
T rompet res  le  firent  entendre , fit  on  fonna  les 
Cloches  de  l’Eglile.  .Pour  éviter  tout  defordre , 
les  Cardinaux  ne  jertérent  pas  pour  cette  fois  d’ Ar- 
gent parmi  k Peuple  ; mais  le  Pape  fit  donner  de 
greffes  fommes  aux  pauvres  de  b Ville,  fit  s’en 
retourna  enluite  au  Vatican. 


CS-  xvii.; 

Cérémonies  avec  le/quelles  on  conféré 
CEptfcopat  à un  Cardinal  élu  ‘Pape, 
n'étant  que  Trétre. 

F Orfque  le  Cardinal  Jean  François  A/boni  , fut 
élevé  à b fuprcine  dignité  de  Pontife , fous  le 
nom  de  Clément  XI , il  n’avoft  pas  encore  été  rêçu 
dans  l’Ordre  des  Evêques , n’ayant  été  pendant  fon 
Cardinalat,  que  de  celui  des  Prêtres.  C’cll  pour- 
quoi il  juge  à propos  de  fe  faire  fkerer  Evcque 
avec  toutes  les  Ceremonies  rtquifcs  ; fit  puifque  il 
n’étoit  pas  arrivé  depuis  1^  Pape  Clemeni  Vlll , 
julqu’à  Sa  Sainteté  , ce  qui  depuis  l’an  i fçi.  fait 
juffement  le  nombre  de  cent  fie  huit  années , qu’on 
eût  cfevé  fur  la  Chaife  de  Saint  Pierre  aucun  Car- 
dinal , qui  n’eût  été  auparavant  Evêque,  on  a re- 
cueilli avec  foin  la  defcripdon  (ucciate , des  Céré- 
monies de  la  Conlêeration.  , 

Le  Pape  ehoifir  donc  pour  cette  Cérémonie , le 
30.  de  Novembre  de  l’année  du  Jubilé  ; jour  d’au- 
tant plus  mémorable,  qu’elle  écoii  dcînnée  pour 
la  fête  lolemnelk  de  l’ Apôtre  Saint  A ndré  ; fit  pinf- 
qu’il  étoit  refblu  de  célébrer  k Sacre  du  Pape  avec 
une  magnificence  extraordinaire , on  commença  à 
meubler  l’Eglife  Cathédrale  d’une  tapifîerie  de  Da- 
mas CramoiTi  enrichi  de  galons  fie  de  Crefpines 
d’Or;  on  ckva  un  Trône  du  côté  de  l’Autel  , 
qu’on  couvrit  de  tous  côrés  d’un  Brocard  d’Or, 
fit  d’un  Baldaquin  très-rkhe  ; on  orna  l'Autel 
des  Apôtres  de  Chandeliers  fie  de  Croix  dorées  , 
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& des  rideaux  des  plus  magnifiques  tapi  fie  ries. 

Du  côte  de  l’Epure  on  avoit  encore  dreffe  un 
périt  Autel,  garni  de  deux  Chandeliers  d’ Argent, 
& des  Omcmcns,  dont  fon  Eminence  le  Cardinal 
de  Bouillon , comme  Doyen  du  Sacré  College , fe 
devait  fervir  pour  célébrer  la  Melle  ; près  de  ce 
petit  Autel  entre  les  treilles  & les  Sièges  des  Car- 
dinaux, on  avoit  élevé  une  Tribune  p^ur  U Rei- 
ne Douairière  de  Pologne , où  clic  put  entrer  du 
côté  de  l’Epîrre.  Toute  la  Tribune  ctoit  fermée, 
6c  clic  ne  comenoir  que  deux  places  pour  la  com- 
modité de  Sa  Majeftè  ; on  l'avait  ornée  de  rideaux 
de  taffetas , qu’elle  pouvoir  ouvrir  Ce  fermer  à fa 
volonté. 

De  l’autre  côté  ctoit  la  Chapelle  du  Pape,  2c 
Sa  Sainteté  permit  au  Prince  Antoine  Farnefe , 
Frcre  du  Duc  de  Parme,  de  s’y  placer. 

Les  Cardinaux  allèrent  au  Vatican  de  bon  marin 
à peu  près  à 1 6 . heures.  Lorlquc  chacun  eut  adore 
le  Vénérable , ils  prirent  place  fur  leurs  hancs  du 
côté  du  Tronc  du  Pape  ; à 17.  heures  on  porra 
Sa  Sainteté  a l’EgÜfe  dans  fa  chaifc.  On  portoir  1a 
Croix  devant  lui , fes  Domeftiqucs  le  precedoient, 
& là  garde  SuilTc  marchât  à les  côtés. 

Sa  Sainteté  ne  fit  dire  qu’une  Mcffc  baffe  à 
caufc  de  là  confccrarion  , & permit  aux  Cardinaux, 
de  comparoitre  à ccttc  Cérémonie  en  habit  Vio- 
let. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  , Evêque  de  Porto  2c 
Doyen  du  Sacré  College  fit  la  fonction  du  Sacre  , 
2c  Kit  affilié  du  Cardinal  Acàajoli , Evcque  de 
■Fry/aars  , i\  du  Cardinal  Larftgna , Evêque  de 

Sa  Sainteté  fut  affidée  par  les  deux  Cardinaux 
Diacres  Pamfilt  2f  Afialii , par  le  Cardinal  Barbe- 
rmi , comme  Prêtre , & par  le  Cardinal  Butbi , 
comme  Sous-Diacre,  chargé  de  mettre  les  Orne» 
mens  Sacrés  au  Pape;  Mr.  de  U 7 remouille  , Au- 
diteur de  b Rote  nt  auiïï  l’office  de  Sous- Diacre 
Apodolique , en  donnant  au  Pape  les  Souliers  2c 
autres  Orncmens. 

11  s’y  trouva  encore  Gx  autre  Prélats  & Evêques 
au  de-b  du  nombre  marque , tous  en  habit  Rou- 
ge. Le  Pape  portoit  l’habit  bbnc  & les  Orncmens 
de  Pontife  , hormis  l’Anneau  2c  les  Gands  , qu’il 
reçut  après  fon  Sacre  des  mains  du  Cardinal  de 
Bouillon.  (Il  cd  inutile  de  rapporter  ici  les  Céré- 
monies du  Sacre  qui  {'ont  les  memes  qu’on  pratique 
pour  tous  les  Evêques.) 

La  Mcfle  étant  finie  , le  Sous  Diacre  prit  b 
Croix , 2c  la  porta  d’un  côte  de  l’Aurel  à 1 autre, 
en  b tournant  vers  Sa  Sainteté,  qui  auflitôt  don- 
na fa  première  Bcncdiérion  Epilcopalc  au  Peuple. 

Lorlqu’on  eut  ôté  à Sa  Sainteté  fon  habit  E- 
pifcopal , & qu’elle  fe  trouva  avec  fes  Ornemens 
ordinaires , elle  fc  fit  porter  dans  fes  appanemens 
par  un  Elcatier  dérobe. 

C’cG  ainfi , que  fc  finit  ccîte  éclatante  Cérémo- 
nie. Le  Pape  donna  dans  b Sale  du  Confifloire 
un  repas  magnifique  aux  fept  Cardinaux  , qui 
l’avoicnt  affîftc  pendant  fon  Sacre. 

11  faut  remarquer , que  les  Cardinaux  dînèrent 
à une  table  à part , quoiqu’ils  RjtTcnr  traites  très- 
folendkkmcnt , 2c  fuivant  le  réglement , lorlquc  le 
Pape  donne  à dîner. 

Cette  Cérémonie  ne  dura  que  trois  heures  ; 
tout  le  Sacré  Collège,  2c  b Chapelle  du  Pape  y 
aflîdérenr. 

Le  Peuple  2c  b Nobleffe  y accoururent  en  fou- 
le pour  voir  une  Cérémonie  fi  extraordinaire , qu’on 
ne  peut  décrire  dignement , 2c  qu’on  a de  b pei- 
ne a s’imaginer. 
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(§.  xviii.; 

Cérémonies  du  Jeudi- Saint. 

IL  fc  fait  -à  Rome  trois  a ôca  de  Religion , bien 
différons  l’un  de  l’autre, le  jour  du  Jeudi-Saint. 

1.  Le  lavement  des  Pieds  des  Pauvres,  a.  L'ex- 
communication des  Hérétiques.  3.  La  Bénédiction 
de  l’Abloutc. 

1.  L’aftc  de  laver  les  Pieds  à treize  Pauvres, 
fc  paflè  ordinairement  dans  une  des  Chapelles  du 
Pape.  Ce  font  ordinairement  des  Pèlerins.  Us  font 
habillés  en  blanc  mais  a la  manière  des  Prêtres  , 
& porrent  des  bonnets  quarres.  L-orlque  tous  trei- 
ze fc  iont  placés  lur  un  banc  élevé  l’un  auprès  de 
l’autre , qu’ils  ont  tiré  leurs  bas  2c  le  font  dccluuff- 
Ics,  un  Prêtre  vient  examiner,  ti  leurs  pieds  iont 
bien  nets  ; on  place  devant  chacun  d’eux  un  Baf- 
fin  avec  un  aiguicrc.  Le  Cardinal , qui  repre- 
(ente  b perfonne  du  Pape , lave  leurs  pieds  dans 
ces  Badins  , les  frotte  de  (es  mains  , 2c  après  les 
avoir  effùyez  & baifez , il  donne  à cbaeun  des  Pé-  * 
lerins  deux  Médailles  d’Or. 

Ils  font  conduits  cnfuicc  dans  un  des  appartenons 
du  Palais, où  on  leur  a couvert  une  longue  rahle. 
Ils  occupent  tous  treize  un  des  cotés;  2c  les  Car- 
dinaux vont  fe  placer  à une  autre  dans  b même 
Chambre. 

II.  Le  Jeudi-Saint,  après  que  le  Pape  a célébré 
b Méfie,  2c  qu’on  a enferme  le  Saint  Sacrcmcnr, 
on  éteint  tous  les  Cierges  2c  les  lampes  de  l’Eglife, 
excepté  les  flambeaux , que  les  Acolythes  portent 
devant  b Croix  ; on  va  a l’endroit , qu’on  a defli- 

Iné  pour  y [ire  1a  Bulle  d'excommunication , 2c  on 
obfcrve  le  meme  ordre , qu’on  a tenu  , lorfqu’on 
a porte  le  Saint  Sacrement  de  la  grande  Chapelle 
à la  petite.  Le  Pape  étant  arrivé  à l’cndroir,  où 
on  garde  b Saint  Sacrement , il  ôte  b Chappe 
blanche , 2c  l’Etoïc,  2c  prend  une  autre  Erolc  2C 
une  Chappe  magnifique  2c  de  couleur  Rouge.  Ce- 
b étant  fait  il  le  pbee  (ur  le  Trône,  qu’on  lui  a 
prépare, 2<  reçoit  l’Obcdicnce  des  leuls Cardinaux. 
Il  monte  cnfiùre  à b Tribune,  pour  voir  le  mon 
de , qui  s’eft  affcmblé.  Le  Sous-Diacr«  , habillé 
en  Tunique , fe  place  à main  gauche  du  Pape , 2c 
commence  b Lecture  de  la  Bulle , qui  cd  conçue 
en  langue  Latine.  Le  Cardinal  Diacre  qui  fe  tient 
à mam  droite  b lit  enfuite  en  langue  Italienne. 
Dès  qu’on  a commencé  bLeéturc.on  allume  toua 
les  Cierges  ; 2c  le  Pape  avec  1014s  les  affiflans  en 
tiennent  chacun  un  dans  b main , lequel  cil  de 
cire  noire. 

Voici  cette  fàmcule  Bulle  * qui  cd  l’ouvrage 
d'Urbain  VI 11.  du  1.  Avril  16x7.,  tirée  du  Magma* 
Bulùtrtnm  Tem.  1K.  pag.  » 1 8.  nov.  Edit.  Luxa,. b. 

* II  j a plufieurs  autres  Bulles  qu’on  nomme  suffi  in  tara* 
Domint , parce  que  leurs  Auteur,  les  ont  fait  publier  ce  jour» 
là.  Elles  ont  donne  lieu  à celle-ci  qui  en  cfl  troc  Extcnüon, 
telle  eft  celle  de  Paul  lll.  du  ipAvrii  tj-j6,  qui  commence 
Cta[*tvtTHHt  Pontifie  ti  , telle  eft  celle  de  Urrgun  XIII. 
du  4-  Avril  lf8j.  qui  commence  suffi , Cmfnntraut  Peut  U 
fini  ît  celle  du  Pape  Paul  V.  du  8.  Avril  itfio.  qui  com- 
mence comme  celle-ci  par  les  mot  Pafioralii  Pemani,  Jl  y 
en  a de  plus  anciennes,  mais  qui  ne  contiennent  chacune 
que  quelques  article,  de  celle-ci  , ©ti  on  a taché  de  réunir 
tout  les  cas  d'excommunication  publique.  Tciics  font  la 
Conflit.  1.  d 'Urbain  F.  la  Conflit,  a/,  de  Juin  II.  fltc. 
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URBANUS  EPISCOPUS, 

Serviis  fervwum  Dei-  Ad  perpttudm  ni  memo- 
riam. 

PAftoniliï  Romani  Pontifias  vigilantia,  te  Iblli- 
cirudo,  cum  in  omni  Chriilianx  Rcripubhcæ 
pace,  & rranquillitatc  procuranda  pro  fui  muncris 
olhcio  afliduc  verfàtur , tum  potiiTimum  in  Catho- 
licx  fidd  > fine  qua  impoffibiie  eft  placere  Deo , u- 
nitate,  atquc  integritate,  retinenda,  maxime  elu- 
cet  : Nitnirura , ut  fidèles  Chrifti  non  Tint  parvuli 
fluéluantes  , neque  circumferantur  omni  vento  doc- 
trine in  ncquitia  hominum , ad  dreumventionem 
erroris  : fed  omnes  occurrant  in  unitatem  fidei , te 
agnidonis  Filii  Dei  in  virum  perfeétum , neque  fc 
in  hujus  vitx  foderatc  Sc  communione  lxdant,aut 
inter  fc  alter  alreri  offenfioncm  prxbeat  : lëd  potius 
in  vineulo  charitatis  conjun&i,  tanquam  uniuscor- 
poris  membra  fub  Chrilfo  capite , ejulque  in  Ter- 
ris. Vicario  Romano  Pontificc , Bcatilfimi  Pari  fuc- 
cefiorc , à quo  todus  Ecdellx  uniras  dimaiw , au- 
geantur  in  xdificadonem  * arque  ira  divina  gracia 
adjutrke,  fie  prxléntis  vitx  quktc  gaudeant  , ut 
futurs  quoque  beacitudinc  pcrfiuantur.  Ob  quas 
' fane  caulâs  Romani  Pontifices  prxdcccflorcs  nottri, 
hodîcrna  die,  qux  annivcrûria  Dotniniex  Coenx 
commemoratione  loleimiis  eft  , foiritualem  Ecclc- 
liafticx  difciplinæ  gladium  , te  ialuraru  juftitix  ar- 
ma per  minifterium  lumnu  Apoftolatus  ad  Dei  glo- 
riam  , Se  animarum  lalutem  folcmniter  exercere 
confueverunt.  Nos  igitur , qiibus  nihil  opeabilius 
eft , quant  fidei  inviouuam  integruatem  , publicam 
pacem , Sc  juftitiam  , Deo  autlorc , tucri , vet uitum, 
& iolctnncm  hune  morem  fcquentes. 

§.  i.  Excommunicamus , te  anathematizamus  ex 
parte  Dei  Omnipotemis , Partis , & Filii , te  Spi- 
ritus  SanéH , auclorirate  quoque  Beatorum  Apollo- 
lorum  Petri , te  Pauli , ac  Noftra  , quofeumque 
Hulîitas,  Withlchllas,  Lutheranos,  Zvinglianos, 
Calviniftas,  Ugonottos , Anahaptiftas , Trinitarios, 
Se  à Chriftiana  fide  Apoftatas , ac  omnes , Se  fin- 
gu  los  alios  Hxrcticos , quocumque  nomlne  cenfcrn- 
tur  , Se  cujuicumque  icëtx  cxiuant , ac  eis  crcd en- 
tes , eorunique  rcccptatores , fâutorcs , & généra- 
lircr  quofiibcc  illorum  deftnfores,  ac  eoruradem  li- 
bros  nxrcfim  continentes,  vcl  de  Religione  trac- 
tantes, fine  auâoritate  noftra  & Scdis  Apoftoiicx 
Icicmcr  legentes , aut  recinentes  , imprimences , leu 
quomodolibet  defendentes  ex  quavis  cauû  publiée, 
vcl  occulte , quovis  ingenio , vcl  colore , neenon 
Schifmaticos  , te  eos , qui  fc  à noftra , St  Romani 
Pontificis  pro  t cm  pore  exiftentis  obedientia  pertina- 
citer  fubtrahunt , vel  recedunt. 

Ç.  a.  Item  cxcommunicamus , St  anathemariza- 
mus  omnes , & fingulos , cujuicumque  ftatus  gra- 
dua, feu  conditionis  fucrinc  : Univerfitates  veto, 
CollegLa,  Sc  Capitula  quocumque  nomine  nuncu- 
pencur  , interdkamus  : ab  ordinadonibus , leu  tnan- 
dads  noftris , ac  Romanorum  Pontificum  pro  tau- 
pore  exiftentium  ad  univerlàle  futurum  Coocilium 
appcllantcs  : neenon  eos,  quorum  auxilio,  con- 
filio  , vel  6vore , appcllacum  hicric. 

§.  3.  Item  cxcommunicamus,  St  anathermtiza- 
mus  omnes  Piratas,  Curfarios , ac  Latrunculos ma- 
Titimos , dilcurrentes  Mare  noftrum  , prxcipuc  à 
Monte  Argentario  ufquc  ad  Terne i nam , ac  om- 
nes corum  fâutores , rcccptatores , St  deftnfores. 

$.  4.  Item  excomraunicamus  , Se  aratbematiza-  I 
mus  omnes,  St  fingulos , qui  ex  Chriftianorum  quo-  ! 
ru  meu  roque  navibus , tempeftate  , feu  in  transver-  | 
fum  (ut  dici  folet)  ja&atis , vel  quoquomodo  nau-  I 
fragiura  pafiis , five  in  ipfis  navibus  , ûve  ex  eis-  | 


dem  ejeéta  in  mari , vel  in  lhore  inventa  , cujus- 
curoque  gcncris  bona  , tam  in  noftris  Tyrrhcni , 
Sc  Adriatid , quam  in  ccteris  cujufque  maris  Rc- 
gionibus,  Sc  littoribus  , lurripuerint  ; ira  ut  nec 
ob  quodeumque  privilegium , confuetudinem , aut 
longilfimi  etiam  immcmorabilis  temporis  pofieffio- 
nem  , fcu  alium  quemeumque  prxtextum  exculâri 
poflinx.  m 

$.  f.  Item  cxcommunicamus  , Sc  anathematrza- 
mus  omnes,  qui  in  Terris  fuis  nova  Pedagia , feu 
Gabellas , pneterquam  in  caGbus  fibi  à jure  , feu 
ex  fpetiali  Scdis  Apoftoiicx  licencia  permiflis , im- 
ponunt , vel  augent , feu  imponi , vcl  augeri  exi- 
gunr. 

5.  6.  Item  cxcommunicamus,  Sc  anathematiza- 
mus  omnes  fâllàrios  literarum  Apoftolicatum , c- 
dam  in  lorma  Brevis , ac  Supplicationum  ,gradam, 
vel  juftitiam  conccrnenrrum  , per  Romanum  Pon- 
tificem , vcl  Sanélx  Romanx  Ecclcfix  Vicccancd- 
larios  feu  gerentes  vices  corum  , aut  de  niandaro 
cjufdcm  Rom.  Pontificis  fignatarum,  neenon  fâllô 
hbricantcs  literas  Apoftolicas , etiam  in  forma  Bre- 
vis, St  etiam  falfo  lignantes  Supplicationcs  bujuf- 
modi  lub  nomine  Romani  Pontifias , feu  Vicecaa- 
ccllarii , aut  gcrcorium  vices  prxdùüorum. 

§.  7.  Item  cxcommunicamus  , Sc  aiuthcmatiza- 
mus  omnes  illos  , qui  ad  Saracenos , T ur cas  , te 
alios  Cbriftiaoi  nominis  hottes  , & inimtcos , vel 
Hxrcdcos  per  noftras , five  hujus  fanâx  Scdis  lèn- 
tentias  exprefse , & nominatim  dedaracos  , defe- 
runt , feu  tranfinittunt  cquos , arma  , ferrum , fi- 
luni  Ferri , ftannum , dialybem  , omniaque  abj  me- 
tallorum  généra,  atque  oellica  inftrumenta , ligna- 
mina,  canapcm  , funcs , tam  ex  ipfo canapé,  quam 
alia  uuacumquc  materia , Sc  iplam  materum , aba- 
que nujuimodi , quibus  Chriftianos  , St  Cathoü- 
cos  impugnant,  neenon  illos  , qui  perle,  vel  alios 
de  rébus  latum  Chriftkuix  Rdpublicx  concernen- 
ubus,  in  Chriftianorum  pcruiciem,  St  damnumip- 
fos  Turcas  , St  Chriilianx  Rcligionis  inimicos, 
neenon  hxreticos , in  damnum  Cathobcx  Rcbgio- 
nis,  certiorcs  faciunt , iUifque  ad  id  auxilium , con- 
filium , vel  fàvorem  quomodolibet  prxftant.  Non 
( obftantibus  quibufeumque  privilegiis , quibufvis  per- 
| fonis,  Principibus,  Rcbuipubbas , per  Nos  , Sc 
! Sedan  prxdidtam  haâenus  conceflis,  de  hujuf- 
• roodi  prohibinonc  exprcllam  mentionem  non  &- 
cicntibus. 

§•  8.  Item  cxcommunicamus , Sc  anatbenutiza- 
mus  omnes  inipedientes  , leu  invadentes  eos , qui 
viflualia,  leu  alia  ad  ufum  Rotnanx  Curix  nccef- 
laria  adducunr , ac  etiam  cos , qui , ne  ad  Roman. 
Curiim  adducantur  , vel  afferantur , prohibent  , 
impediune , feu  perturbant , feu  hxc  faci entes  dé- 
fend unt  per  fc , vel  alios , cujuicumque  fuerint  or- 
dinis  , pixeminentix,  conditionis»  Sc  ftacus,  e- 
tiamfi  rondficali,  (eu  Rcgali,  aut  alia  quavis  Ec- 
clefialUca,  vcl  mundana  prxfulgcant  dignitatc. 

§.  9.  Item  cxcommunicamus , fit  anathematiza- 
mus omnes  illos  , qui  ad  Sedan  Apoftobcam  ve- 
akntes , Sc  recedentcs  ab  cadcm , fua , vcl  aliorum 
opéra  intafiriunt , mutilant , fpoliant , capiunt , 
detinenr , neenon  illos  omnes , qui  jurifdiitionenj , 
ordinariam,  vel  delegatam,  à N obis , vcl  noftris 
Judicibus  non  habentes  , illam  fibi  temerè  vendi- 
cantcs,  fimilia,  contra  morantes,  in  cadcm  Cura 
audent  perpetrarc. 

5-  10.  Item  cxcommunicamus , Sc  anathematiza- 
mus omnes  inter bcicmcs , mutilantes , vulneran tes, 
dennentes , capientes , leu  dcprxd antes  Romipctas, 
feu  Pacgrinos  ad  Urbcm  cauli  devotionis , feu  pe- 
regrinationis  acccdcates,  Sc  in  ca  morantes,  vel  ab 
ip& 
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Ipü  recèdent»,  & in  his  dames  aux&um  , conG- 
uum , Tel  fevoroa. 

Ç.  il.  Item  exeommunicamus  , & anarhenuri- 
2smu$  omnes  interficientcs  , mutilantes , vulneran- 
t« , per  cuti  entes  , captantes , car  ocrantes , dainen- 
tes,  vcl  hoftiliter  tafoquentes  S.  R.  E.  Cardinales, 
Patmrehis  , Archicpiicopos , Epifeopos  , Sediftjuc 
Apoflolicx  Legatos , vcl  Nuncios , aut  eos  à luis 
Diorccfibus , Territorijs,  Terris,  fou  Dominas cji- 
cientcs  : Neenon  eu  mandantes  , vcl  rata  habc ri- 
tes , feu  pnefiantu  in  eis  auxilium  , cooûlium , 
vcl  favorcm. 

§.  ix.  Item  excommunicamus  , fie  anathemarî- 
Xamus  omnes  illos  , qui  per  fe  , vel  per  alios  , 
perfonas  Ecclefiallicas  quakumque , vcl  fcculares  ad 
Roirunam  Curiam  fuper  eoruui  cautis  , & nego- 
tiis  rccurrenres , ac  ilia  in  cadon  Curia  proJcquen- 
res,  aut  procurantes,  negorforunique  geftores,  ;id- 
vocatos  , procurât  ores , fie  agentes , leu  eriam  Au- 
ditorcs , vel  Judices  fuper  dietis  cauGs , vel  nego- 
tiis  , deputaros  , occafionc  cautarum , vel  ncgocio- 
rum  hujurmodi , occidunt  , leu  quoquomodo  per- 
cutiiint , bonis  fpolianc  , leu  qui  per  le  , vcl  per 
alios  directe , vcl  indirecte , deliâa  hujulroodi  com- 
mittere,  exequi , vcl  procurant,  aut  in  eisdem  au- 
xilium , conJilium , vel  favorcm  prxilare  non  vc- 
rentur , cujufcumquc  praemtftenùx  , fie  dignitatis 
fuerint. 

$.  13.' Item  exeommunicamus,  fit  anathemarrzj- 
mus  omnes  ram  EccleGafficos  , quant  teculares, 
cujufcumquc  drgnitam  , qui  prxrcxentes  frivolani 
quandam  appel  lationem  à gravamine  , vel  futurs 
cxccutione  literarum  Apoftolicarum  etiam  ta  forma 
Brevis , ram  grattant , qui  ni  juftiriam  cooccmcn- 
tium  : Neenon  citation  uni  . mhihitsonutn , foque- 
ftrorum,  monkorioriim , procciTuum , executoria- 
lium , fie  aliomm  deemorum  , à Nobis , te  à Sede 
prxdiâa,  feu  Leearis  , Nunciis,  Pndïdentibus , 
Pahtn  nolFri , ficCfam.  Apoft.  Audicoribus , Corn* 
mKTariis , aliifquc  Judicibus , fie  détruis  Apolloli- 
cis  cmanaiorum  , fie  qux  pro  tempore  emanaverint, 
aut  alias  ad  Curias  Ceculares  , fie  laicam  potettaretn 
recununt , Se  ab  ea , inllante  etiam  Fïfoi  Procura- 
tore , vcl  Advocato  , appcllanoncs  hujufmocli  ad- 
mitri , ac  literas,  citai  innés,  tahibitiooes , fcquctlra, 
monitoria , fie  alia  prxdiÔa , capi  , te  retincri  fâ- 
ciunt , quive  ilLa  fimplicitcr , vcl  fine  oorum  bene- 
placito,  fie  confcnfu  , vcl  examine  cxccurioni  de- 
mandai, aut  ne  Tabdliones  , & Notari  , Fuper 
hujuûnodi  literarum  te  proeefluum  executionc  , 
inltrumcnta , vcl  a£b  conficere , aut  confcéfa , parti , 
cujus  intcTcft , traderc  dcbcant  , impediunt  , vel 
pohibent , ac  etiam  partes  , feu  eorum  agentes  , 
confanguineos , affines  , fimilnrcs , Notariat , cxc- 
cutorcs  , fubexccutorcs  literarum  , ritarionur», 
monitorioruin  m fie  aliorum  przdiâorum  capiunt , 
pcicuciunc,  vulnerant , carcerant , dament , exCi- 
vitatibus.  Lotis,  fie  Regnis ejiciunt , bonis  fpoiant, 
pencrrcfaciunt,  concutlunc  , fie  comminanrur  per 
le , vel  alium  , feu  alios , publiée , vel  occulte  , 
quive  aliàs  quibufeumque  perfonis , In  genere , vel 
in  fpeeic,  ne  pro  quibufvis  eorum  negqtiis  profe- 
quendis,  fou  gratiis,  vel  lircrls  impetrandis  aa  Ro- 
man. Cur.  accédant , aut  rccurfum  habeant  , leu 
gratias  ipfàs,  vcl  lireras  à diéia  Scde  hnperrenr, 
impetratis  uwntur,  direftè  vel  indireôè  , prohi- 
bore  , ftatuerc , fou  maodare , vel  cas  apird  fo , aut 
Notarios,  feu  Tabçllioncs,  vcl  aliàs  quomodolibet 

ctinere  przlumunr. 

Ç.  s 4-  Item  excommunicamus,  te  arathematiza- 
mus  omnes , fie  (îngulos  , qui  per  fo  , vel  alios , 
auâoritate  propria  , ac  de  fa&o  , quarumeumque 
exemption um  , vel  aliarum  gratiarum  , te  literarum 
Apofiolicarum  prxtexiu,  bcncficiales , fie  decima- 
Tom*  IL 
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rum  , ac  alias  caufos  fpirituales , Se  fpirituahbuj 
annexas,  ab  Auditoribus,  Ac  CommiOâriis  nollris, 
aliilque  J udicibus  EccIcfuftiHs  avocant , illorumve 
curium  , fie  audientiam , ac  pcrlonas  , capitula , 
conventus,  collcgia,  caufis  iplas  profoqui  volcntct 
impediunt  , ac  le  d*  illarum  cognitione  unquarn 
Judices  inrerponuntÿ  Quive  portes  a£lricrs,  quz 
ilbs  comimtti  focerunt  , fie  raciunt , ad  rivocan- 
dum , fie  revocari  faciendum  dtimncs  , vel  uihi- 
bitioncs , tuit  alias  litcras  in  eis  décrétas , & ad  fâ- 
eiendum  , vcl  confonticndum  , coi , contra  quoi 
talcs  inhibitioncs  emananmt , à ccnfuris  , fiÇprnts 
in  illis  contcnris  abfolvi  per  Itaruium,  vel  .dus  , 
compdlunt  , vel  cxecutioneui  literarum  Apoftob- 
carum , leu  exccutori.ilium  , proçdfuum  , vu:  dc- 
cretorum  prasdiûorum,  quorc  ^olibct  impediunt , 
vel  i’uura  ad  id  Favorcm , confiltutu,  aut  i'icnlum 
przftant  , etiam  prxtcxtu  vinlentia:  pofiibcmLe, 
vel  aliarum  prxtenlîonum , feu  etiam  douée  ipfi  ad 
Nos  inlormandos  -,  ut  dtcunr , (itpplicavcrinr , unt 
fupplicari  fccerint,  nifi  fiipplic.itlunt.-a  hujolmudi  co- 
ram Nobis  , Se  Scde  ApofioJica  Jcgitimè  polê-i 
quantur , ctbmlî  talia  commirtenrcs  fuerirtt  rrscJi» 
déniés  Canccllarianim , Confiliorum  , l':'-Iimento- 
rum,  CanccllarH , Vjtctanaÿttff  j Confiliarn  , or-* 
dinarii  , vcl  extraordinarii  qt^nrmrumcjw  Prind- 
pum  fccularium , t-nunli  lmpcr!;>li,  Regali , Du- 
cali,  vcl  aliaquarumque  praful.;ranr  ciçnime , aut 
Archicpilcopi , Epilcopi  , Abbute*,  Couuncndata- 
rii  , leu  Vicnii  Fuerint. 

§.  1 Ç’,  Quivè  ex  eorum  prxtcnfo  offirio  « vcl 
ad  in (bnriam  partis  , aut  aliorum  qunrmncumque 
perfonas  Ecclefiafticas  , capitula  , conventus , col» 
Icgia  Ecclcfiariun  uuarumeumque  Coram  le  ad  fuum 
tribunal,  Audientiam  , Cancellairiam , Confiiuim, 
vel  ParLuncntum  prxtcr  J uns  Canonici  dilpofido- 
ncra  trahunr,  vel  trahi  fàciunt,  vel  procurant,  di- 
reâè,  vel  indircdU , quovis  quzGto  colore  : Nee- 
non qui  ftatuta  , ordinationas , conllitutiones , prag- 
matkas  , fou  quecvts  aiia  décréta  in  gcncrc , vel  111 
Ipecte , ex  quavis  eaula , fie  quovis  quxfuo  colore, 
ac  etiun  prxtcxtu  cujusvis  coniuctudinis  , aut 
privilcgii , vel  aliàs  quomodolibet  fccerint , unde 
liberras  Eccldkiitca  tollitur,  leu  in  aliquo  laedrtur, 
vel  deprimitur,  aut  alu  s quovis  modo  refiringitur, 
fou  noltris  & di*5t*  Sedis,  ac  qiurumcumquc  Ec- 
clefiarum  juribus  qunmtxWibet  directe  , vcl  indi- 
recte , radie,  vel  exprefi’è  prsejudiiatur. 

§.  id.  Neenon  qui  Archicpilcopos,  Epifeopos, 
àliofi|ue  fuperiores,  fie  infcriorcs  PraJatos,  fie  om- 
nes alios  quoîcumque  J udiccs  Ecclcfiilticos  ordina- 
rios  quomodolibet  hoc  de  cauL  directe  , vel  indi- 
ro&è  , carcerundo,  vel  moleflando  eorum  agentes, 
procuratorcs  , fkmiliarcs  , neenon  conlanguincos , 
fie  affines , aut  aliàs  impediunt , quominus  fita  ju- 
rildiûionc  Ecdefiallica  contra  quofoumque  utan- 
tur  , focundum  quÀd  Canenes  , fie  liera:  Conlti- 
tutsoncs  Ecclcûallic*  , Ce  décréta  Condlinrura  gc- 
neralium,  fie  pr«:L-rtim  Tridcotini,  ibruuntÿ  ac 
etiam  cos  , qui  pnll  iplbrum  Ordmariorum  , vel 
etiam  ab  ri*  delcgatorum  quorumeumque  lenren- 
rus  , fie  décréta,  aut  aliàs  Furi  Eccldiali ici  judicium 
eludentes  , ad  Cancellarias , fie  aias  Curias  focu- 
lares  recurrunt , te  ab  illis  prohihûioncs  fie  man- 
data, etiam  pexrulid , Ordinariis,  fie^clegatis  prx- 
dîâis  dcccrni  , fie  contra  illos  exequi  procurant , 
cos  quoque  qui  hzc  dccernunt  , fie  exequuntur , 
feu  dant  auxilium , Confilium  , potrocinium , fie 
favorcm  in  eisdem. 

§.  17.  Quive  jurifdiftiones , fou  fru&us,  red- 
ditus , fie  proventus  ad  Nos-,  fie  Sedan  Apofloli- 
cam , fie  quafeumque  Ecclcfiafticas  perfonas  ratio- 
ne  Ecclefiarum  , Monaileriorum  , fie  aliorum  bene- 
firiorum  Ecclefiafticorum  pertinentes  ufurpant , vcl 
etiam  quavis  occafionc,'  vel  cauia,  G oc  Romani 
F T x Pon- 
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Pontifie»* , vel  aliorum  ad  id  legirimam  facultatem 
babentiam  cxprcfla  Kcentia  (equcflrant. 

$.  18.  Quive  collcfh»  , decimaj,  taikaa,  prx- 
Aantus , fie  alia  oncra  Clcrkis,  prxfatis  , fie  aliis 
pcrfonis  Ecclcfiafticis  ac  cortfm  , fit  Ecclefiarum , 
Xfonafleriorum  fit  alkmim  benefiriorum  RccWia- 
fticorum  bonis,  iilorumque  fruéhbus  , rcdditibus, 
fie  provcntibus  hujufmodi  abique  fimili  Rom.  Pont, 
fpcchli  , fie  exprclla  licencia,  imponunt , & cliver- 
as etiam  cxquifitU  roodis  exigunt , aut  ficimpolita, 
etiim  à fpontè  dantibus  , fie  çoncedentibus  , reci- 


piunr.  Neenon  qui  per  le , vd  alios  directe , vel  I 
mdirc&è  nrxdtôa  faccrc  , cxcqui,  vd  procurare  , | 
aut  in  citJem  auxilium,  Coniilium,  vd  favorem  , 
prxftare  non  verentur  , cujuicumque  fini  prxemi-  1 
nentîx  , dtgni  taris , ordims , condition»  , aut  flatus,  1 
etiam  filmperiali , aut  Kigali  præfulgcant  dignitate, 
feu  Principes  , Duces , Comices , Barones  , ôr  alii 
Potentatus  quicumque  etiam  Réunis  , Provinciis  , 
Ctviraiihus  , fie  Terris  quoquomodo  Prxftdentes , 
Confilurii , fie  Scnatorts  , aur  quavis  etiam  Ponti- 
fical» dignirare  infigniti.  Innovâmes  décréta  fuper 
his  per  facros  Canones  , tàm  in  Laterartenli  no- 
Vilïitnè  edebrato  , quàm  Conciliis  generalibus  édita, 
etiam  cum  ccnfuris  , fie  parus  in  cis  contcncii. 

§.  19.  Item  excommunicamus , fie  anathemariia-  I 
mus,  omnes,  firquofeumque  Magiltrorns , fie  Ju-  . 
dices , Notarios  , ocribas , Executorcs , Subexccu- 
tores  quoinodolibet  le  interponentes  in  CMlfis  ca- 
pitalibus,  (eu  criminalibus  comra  perfoms  Eccle- 
fiaflicas , illas  proceflando,  banniendo,  capiendo, 
teu  Sementias  contra  illas  proferendo , vel  excquen*  : 
do , fine  Ipectali , fpccifica  , & exprefla  hujus  San-  1 
dix  Sedis  Apoftolicx  iicentia,  quiqua  hujulmodi  . 
Dcentnm  ad  perlonas,  & cafus  non  exprelfos  ex- 
lendunt  , vcl  alias  ilia  perperatn  abutuntur , etiam 
fi  ralia  committentes  fuerint  ConfiJiarii , Sénat  ores , 
Prxfidentes,  Cancdlarii , Vicecaocdlarii , autquo- 
vis  alio  notninc  nuncupati. 

$.  îo.  Item  excorrrmunicamus  , fie  anathemati- 
xamus  omnes  illos , qui  peT  Je , feu  alios  dirediè , 
vd  indireâè  fub  quocumque  titulo  , vd  culore 
Invadere,  deftruere  , occuparc  , ac  decinere  prx- 
fumpferim,  iniotum,  vcl  in  partent,  AlrnamUr- 
bem , Regnum  Sidlix , Infulas  Sardinix , te  Cor- 
(i ex,  Terras  citra  Phanim  , Patrunonhim  Bcati 
Pétri  in  Thufcia  , Ducatum  Spoleranum  , Coati- 
tatum  Venayfinum  , Sabincnfem  , Marchix  Anco- 
nitatx  , Maflx  T rebarix , Romandioke  , Campa- 
nix  , le  nuritrmas  Provincias , illarumcjuc  Terras", 
fie  loca,  ac  Terras  fpecialis  commillïonis  Arnul- 
phorum , Civitatcfque  noilras  Rononiam  , Cxifc- 
nam,  Ariminum,  Bcneventuni , Perufium  , Avi- 
nionem  , Civitarem  Calteîli , Tudertum  , Ferra- 
rhm,  Comadum , fie  aliis  Civitares,  Terras,  & 
loca , vd  jura  ad  ipftra  Renouant  Ecctcfiam  per- 
tinenrit , otélxquc  Romartr  Ecclcfiæ  médiate , vel 
immédiate  fubjeaa , neenon  inpremam  jurildiâio> 
nem  in  illis  Nobis,  le  eidem  Romanx  Ecdcfix 
competentem  de  fe£h>  ufurparc,  perturbare,  rcti- 
nere  , & vexare  variis  modes  prxfumunc , neenon 
adhxrentcs , fàutores  , & deiènibres  eorum  , feu 
iflis  auxilium  , Confilium , vd  favorem  quomodo- 
libct  pradfantX. 

5.  il.  Volenres  prxlcntes  nnftros  proccflus,  ac 
orania,  le  quxeumque  his  lircris  contenta  , quo- 
ulque  alii  hujufmodi  proccflus,  à Nobis,  aut  Ro- 
man. Pontince  pro  tcuiporc  exiflente  fiant  , aut 
publiccmur  , durarc  , iuolque  eflcdlus  onininb 
fbrtirî. 

C il.  Cxterum  à prxdi£Vis  (entendis  nullus  per 
alium , quant  per  Romanum  Pontificem , nifi  in 
mortis  articulo  conflit  utus  , nec  et  iam  tune , nifi. 


I de  ftando  Ecdefix  mandatis  , 8c  fatkfadendo  cau- 
tione  prxflita , abfolvi  poflît , etiam  prxtextu  qua- 
rumvis  facultatum , te  indultorum , quibulcumquc 
EcdeTnfttdî , fxculartbus,  te  quorumvisOrdinum, 
etiam  Metidtcuntium , ac  Militiatum  regularibus, 
etiam  Epkopalt , vd  alfa  majori  dignitate  prxditu, 
ipfilqoe , Orcünibus  , & eorum  Monafieriis , Coo- 
venrtbus , & Domibus , ac  Capitulis  , CoUegiis  , 
Confraternitatibus , Congregationibus , HofpataU- 
bus  le  locis  fais  , neenon  laids  , etiam  Imperiali , 
Rcgali , te  suia  ntundana  excdlcntia  fulgentibus , 
per  Nos , fit  difitam  Scdem , oc  cujulvis  Conciü 
décréta , verbo , literis , aut  alia  auacumque  fcrip- 
tura  in  gcnerc , ôc  in  fpecic  conceftorum , fie  inno- 
vatorum , ac  coacedendorum  , & ktnovandorum. 

S 15.  Quod  fi  forte  aliqui  contra  tenorem  prx* 
fentium  talibus  «communication*  , fie  anathemar* 
laqueatis , vd  eorum  abeui  ablblutioninis  benefi- 
durn  impendere  de  faâo  prxfuntpfcrmt , cos  ex- 
communkationis  fcntcntfa  innodamus , gravius  cou- 
rra eos  fpirifualrter  fie  temporalitcr , prout  expédier 
noverimus,  proccfluri. 

$.  14-  Déclarantes  ac  prordlantes  , quameum- 
que  ablblutionem  , etiam  folemniter  per  Nos  fa- 
ciendam  , prartHcios  excommunicato»  fub  prxldi- 
tibus  coinprehenfos , nifi  prius  à pnemdfis  , eus 
veto  propoliro  ulterius  fitnilfa  non  commktendi , 
deflirerinr,  acquoad  eos,  qui  contra Ecddiaftkam 
libcrratem  , ut  prxmittirur , ftatuta  tècerint , nifi 
ptiùs  ftatuta  , oriünaticnes  , coitftirutiones  , prag- 
maticas , fit  décréta  hujulmodi  publicë  revocavcrinr, 
fie  ex  Ardbhriis,  feu  capitularibus locis,  aut  libris, 
in  quibus  an  notât  a reperiumur,  deleri  fie  cafTari , ac 
Nos  de  révocation)  nujufinodi  cciriores  fêcerint , 
eos  non  comprcbenJere , nec  ds  aliter  fuffragari , 
quln  etiam  per  hujufmodi  abfolutionem , autquof- 
cumque  alios  aâus  contrarios,  tackos,  vdexpref- 
fos , ac  etiam  per  paticntfcun , fit  tolcrancfara  no* 
fl  ram  , vd  Succeflorum  noftrorum  quantocumque 
tempore  continuatam , in  prxmiflis  omnibus  fie  fîn- 
gulis , ac  quibufeumque  juribus  Sedis  Apoftolicx 
ac  Sanôx  Roman*  Ecclefix  undccumque  , fie 
quandocumquc  quatfitis , vd  quxrendis,  nuüateaus 
prxjBdicari  pofle,  aut  deb«e. 

Ç.  îy.  Non  obftamibus  privilegiis,  indulgentiis , 
indnltis  , fie  literis  Apoflolids  generalibus , vel  (pe> 
d-iHbus  fuprtdiétis , vd  eorum  alicui , (eu  aliquiuus 
afiis  cujulcumque  ordmis,  flatus  , vel  conditioais, 
dignitatis  . fie  pneeminentix  fuerint , etumft , ut 
prxmittirur , Pontificaü  , Impérial! , Regalt , lèu 
quavis  Ecclcfiaflict , fie  mundana  prxfuigeant  di- 
gnitate  : vd  eorum  Rrgnis,  Provincüs,  Civitati- 
bus , feu  lodi  à prxiiûfta  Sede , ex  quavis  caulî , 
etiam  per  vfam  contraélus  , aut  remunerationis , 
fit  fub  quavis  alfa  forma  , fie  t en  are , ac  cum  qui- 
bufirb  cfaululis , etiam  deregatoriarutn  derogatoriis 
conccflls , etiam  continentious  qubd  excommuni- 
cari , anatbematizari , vel  interdici  non  poffint , per 
tireras  Apoftolicas  , non  facicntes  plenam  fie  cx- 
prdTam  , ac  de  verbo  ad  vertu m de  privilegiis , 
indulgentiis  , & induit»  hujufmodi  , ac  de  ordi- 
nibus , locis , norainibus  propriis , cognominibus  , 
fie  digniratibus  eorum , mentionem  , neenon  con- 
fuctudmihus,  etiam  imruemorabilibus , ac  prxfcrip- 
rionibus  auantumeumque  longiiTtinis , fie  aliis  qui- 
buslrbet  obfervanriis  , feriptis  , vd  non  fcripris, 
per  qux  contra  hos  noflros  proceflus , ac  fcnren- 
tias , quominus  iodudaotur  in  cis  , fe  juvarc  va- 
leant,  vd  tuai 

Qux  omnia  quoad  hoc , eorum  omnium  renores, 
ac  fi  ad  verbum , nihil  penitùs  omiflo , infereren- 
rur  pnefemibus , pro  cxprclTis  habentes  , pemtùs 
tolihnus , fie  omninÀ  revocamus , cxtcrifquc  con- 
rrariis  quibufeumque. 
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5.  Ut  rctb,  pf* (cotes  nofiri  proccfius  ad 
publierai  omnium  notimra  fàciliùs  deducmrur  , 
chorus,  feu  merobrarm  proccflus  ipfos  cominen- 
os,  valvis  EccleJiz  S.  Jean.  LateranenC  fie  Bail- 
lie*  Prtnripis  Apoftolorum  de  Urbe  appendi  fade- 
mus,  ut  ii , quos  procédas  hujusmodi  conccrnunr, 
quod  ad  iplbs  non  pervcncrim  , aut  quixl  ipfos 
igooraverint , nulUm  pofltnr  exculàüonem  praeten- 
aère , aut  ignorannaiu  allegare  , eum  non  lit  veri- 
ftciule,  id  remanerc  incognitum,  quod  tint  paten- 
ter omnibus  publiratur. 

§.  %•}.  Infuper , ut  proceflui  ipft , fit  prx&ntes 
liierx , ac  omrr.a , & fiogula  in  eis  contenu  co  fiant 
notiora,  quo  in  plerisquc  Civiiadbus  ,&  iocis  fuc- 
rint  publicau  , univenu  , fit  Tingulis  Patriarchis , 
Priraatibus , Arebiepifeopis , Epifeopi»  ,6c  locorum 
OrdinarSs , fit  Praelatis  ubiiibct  cooditutis , per  hzc 
feripta  comroitrimus  , fit  in  virtute  lânâ*  obedierv- 
tix  diftriûc  prrcipiendo  mandamus  , ut  per  Ce  , 
vel  per  alium , feu  alios  prx Ternes  lictem  , poll- 
quaxn  cas  rcceperint  , feu  earuxn  habuerint  noti- 
nam  , fcmel  in  anno  , aut  fi  expedire  viderinc  , 
etuxu  piurics  in  Eccldiis  fuis  , dura  in  cis  major 
populi  multirudo  ad  divina  convenerit , folemniter 
publiccnt , fit  ad  ChriUi  fideüum  mentes  rcducact , 
nunciem , fit  déclarent. 

§.  i8.  Cwerum  Parriarch* , Arcbieptfcopi , E- 
tàfeopi , aliique  locorum  Ordnurii , fit  Ecddiarum 
Prxlati , nec  non  R ce  tores , ex  «risque  curam  ani- 
mant m exercetuce , ac  Pnabyteri  fecu  lares , fit  quo- 
rumvis  Ordinum  regulares , ad  audtcndas  peccato- 
rum  confcfliooes  , quavis  auôoricate  depuuii  , 
tranfumptum  prxfentium  iiiterarum  pcncs  le  ha- 
beant , casque  diligenter  legere , ôc  perdpere  ihi- 

èot 

§.  zp.  Volent  es  earumdera  prxfenriuro  rranfum- 
ptu , etiam  iropreflis , Kotarii  publia  manu  fub- 
Kripti»  , & iigdto  Judicia  ordiuarii  Romain-  Cu- 
ria: , vel  alterios  perfonae  in  digniratc  EcdcfulHca 
coniUtutx  munit» , earodera  prorfus  fidem  in  ju- 
dido , & extra  iliud  unique  locorum  adhibendam 
tore . qux  ipfis  praefentibus  adbibcrctur  , fi  cflcnr 
cxbibux , vel  oftenfx. 

5.  30.  Nulli  ergo  omninô  h omnium  lice»  banc 
paginant  noilne  excommunication»,  anathematiza- 
tionis,  interdiéti , innovaiionis  , innodationis , dé- 
claration», protefbtionis , fublationis , révocation» , 
commifltonis  , mandat!  , 6c  voiuntatis  infringere , 
vel  ci  auiu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attendre  prarfumpierit  indignarionem  omnipo- 
tetuit  Dm,  ac  Eeuorutn  Pétri,  fie  Pauli  Apofio- 
lorum  ejus , fe  noverit  incurlurum. 

Datum  Rom*  apud  îjmdlum  Petrum  , Anno 
Incarnat  km»  Dominkx  miHdtmo  fexcentcfitno  vi- 
gefimo  fcpômo  f Kal  Aprilii , Poauficatus  Noûri 
Anno  quarto. 

III.  Lor(qu*on  a achevé  cette  Le&ure , le  Pape 
fie  tous  les  autres  jettent  leurs  Cierges  parmi  le 
Peuple.  On  ôte  enluite  le  Tapis  noir,  quon  avoit 
tondu  devant  le  Pape , fit  il  donne  la  BcncdiéUon 
folemndie  : Samffi  AtofitU  fitc  ; les  deux  Cardi- 
naux Diacres,  qui  totu  aux  deux  côtés  du  Pape 
publient  des  indulgences  pleaiéres,  celui  k droite 
en  langue  Latine,  fie  celui  à gauche  en  langue  I- 
talknoe.  Le  Pape  retourne  au  Vatican  pour  y 
expédier  les  oîdrts  néceflaires  i fit  les  plus  anciens 
Cardinaux  reçoivent  aufli  la  permiflion  d’aller  fe 
répofer  chez  eux  ; mais  les  jeunes  Cardinaux  fit  les 
Diacres  Ton:  obligés  de  relier  encore  quelque  rems 
dans  i’Eglile , fie  ils  quittent  leurs  Orncmcns  dans 
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Le  Cérémonial , dsi  jour  de  U fête  de 
'Dieu  ou  du  S.  Sacrement. 
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w 1 4 Ici  Corpus  Domml , ou  la  fifre  de  Dieu, 
l une  des  plus  magnifiques , qu’on  célèbre 
dans  l’Eglifc  Romaine. 

Sa  Sainteté  la  commcoce  par  célébrer  la  Méfia 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Sixtt , avant  que  le  So- 
leil donne  trop  de  chaleur  , & il  y conLcre  l’Ho- 
Ibc , qu’on  doit  poner  pendant  la  Proceiljon.  Pen- 
dant que  cela  fe  fait , tous  les  difttrcns  Ordres  des 
Religieux  5c  les  Confréries  s’afümblcnt  ; fit  las 
Maîtres  des  Ceremonies  les  rangent  dans  l’ordre 
qu’ils  doivent  marcher  dans  la  ProcctTion.  C’dl  Sa 
sainteté  elle-même  , qui  porte  pendant  toute  U 
Proceflion  !e  Soleil  , ou  la  Sainte  Hollic  ett  en- 
fermée. 

L.c  Pape  CUmmt  Vlll. , mar choit  toujours  à 
pied  fie  dechaufle , iorfqu’il  la  portoir , & ne  pou- 
vant plus  aller  à pied , il  le  init  à genoux  dans  fa 
litière  ; mais  les  SuccclTeurs  le  mctient  à leur  aife, 
& fe  font  porter. 

Ceux  qui  porrent  le  Baldaquin  de  fins  le  Sains 
Sacrement , fe  relèvent  de  terni  en  tans.  Les  Pa* 
triarchcs,  les  Archevêques,  fie  les  Evêques  com- 
mencent , les  Référendaires  Apofloliqucs  les  fui* 
vent , après  viennent  tes  Chevaliers  de  Saint  Piart 
fit  de  Saint  Paul , qui  font  fui  vis  des  Principaux 
de  chaque  Nation , des  Villes , fit  des  Provinces. 
Lorlquc  le  Pape  retourne  de  l’Eglife , ce  font  les 
Coofervareurs  de  Rome , qui  portent  1e  Balda- 
quin. 

Les  Cardinaux  portent  le  Chapeau  Rouge, juf- 
qu’à  ce  qu’ils  arrivent  dans  la  Sale  Royale  , où 
ils  prennent  un  Ornement  blanc,  qui  pourtant  eft 
conforme  à l’ordre  d'un  chacun.  Les  Evêques  pren- 
nent la  CWpe,  les  Prêtre*  la  Ciuiublc  , fie  les 
Diacres  la  Tunique,  fit  tous  porter.:  des  Mitres 
de  Damas  blanc. 

La  Méfie  étant  finir,  on  commence  L Pr«rcf- 
fioa,  fit  l’Echançon  de  chaque  Car  dual  porte  le 
Cierge  devant  Ion  Maître , comme  le  C^audaiairo 
lui  porte  la  queue.  Soft  Maître  de  la  Ciumbrc 
marche  à Ton  côté , portant  en  main  un  Parafe] 
de  plumes  de  Paon , pour  le  couvrir  des  ardeur* 
du  Sokii. 

Après  la  Proceflion  Sa  Sainteté  remet  le  Saint 
Sacrement  fur  l’Autel  des  Apôtres.  11  ôte  Tes  Or- 
nement Pontificaux , fit  rétourne  dans  feu  appar- 
tement. Les  Cardinaux  l’y  fuivcnt  après  avoir 
quitté  leurs  Orne  me  ns. 

Chaque  Ordre  de  Moines  afiïftc  à cette  Cere- 
monie dans  leurs  habits  ordinaires , fie  portant  des 
Cierges  blancs  fie  allumez. 

C/eft  le  premier  Cardinal  Diacre,  en  Tunique 
fit  en  Mitre,  q0  cil  le  Chef  de  la  Proceflion. 
II  eft  aflïs  fous  le’ portique  de*  SuilTçs  fur  un  Siè- 
ge brode  d’Or,  fie  il  commande  la  garde  Suilfe 
de  Sa  Sainteté.  Le  Gouverneur  de  Rome  fit  le 
Grand-Maître  du  Palais  du  Pape  l’afliftait.  11  polie 
deux  ou  quatre  Chcvaux-Légers  , à l’cntrcc  de 
chaque  rue  , fit  enfin  il  prend  m formation  , fit  ta- 
tous les  deiordres , qui  fe  commettent  pendant 
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Cérémonial  de  la  'Publication  du  Jubilé 
Umverfel , & de  l'ouverture  de  la 
'Porte  Sainte. 

T E mot  Jubilé  efl  Hébreu.  11  lignifie  Rermjim  , 
■L‘  Kexs,  6c  Trompette.  Surquoi  je  dois  hure  rc- 
mirquer  à ceux  qui  ne  font  pas  venez,  dans  la 
r 'ii  >i:Iànce  des  Rires  Je  P Ancienne  Loi,  que  cha- 
que viq  tantième  année  parmi  les  Juifs, cioit  une 
3i  'i  i • jç  nrntfjim  generale , comme  on  le  peut  voir 
*u  V.  Chapitre  du  Lcvitique , parce  que  les  llrac- 
lites  et  oient  pour  lors  affranchis  de  leurs  dettâ, 
les  M liions  fi:  les  terres  engagées  retournaient  à 
leurs  anciens  Maîtres,  fie  1rs  Elcbves  recouvraient 
leur  bhcrtc.  C’étoit  une  année  de  Rep* s,  car  il 
croit  défendu  de  labourer  la  terre  pendant  ente 
année  là , fie  de  foire  d’autres  ouvres  férviles.  En- 
fin cette  année  heureufê  étoit  annoncée  par  les 
Prêtres  de  l’ Ancienne  I-oi  au  Ion  des  Trompas  et , 
Voilà  pourquoi  le  mot  de  Jt Mi  fignifioic  eu  Hé- 
breu ces  trois  choks. 

Comme  tout  ce  qui  fe  fai  liât  parmi  les  Juifs 
a étoit , que  b figure  de  ce  qui  devoir  arriver  aux 
Chrétiens,  dans  lu  Loi  de  Grâce,  Iclon  que  Saint 
Paul  l’a  déclaré  au  Chapitre  X.  verfirt  i ï . de  fo 
première  Epitre  aux  Corinthiens,  il  eft  focile  de 
s’imaginer  que  le  Jubilé  des  Juifs  étoit  la  figure 
de  1a  rtmiflion  des  pèches  que  Jelus-Cbrilt  a mé- 
ritée aux  fidcles  de  b nouvelle  Alliance  par  fon 
fang , qui  les  a réconciliés  à Dieu , fit  mis  en  état 
de  rentr.r  en  poffeflîon  des  biens  fpirituels,  dont 
ils  fc  trouvoient  privés  par  le  péché. 

Les  Papes  fe  coofideram  comme  les  Difpenla- 
teurs  du  Tréfôr  fpiriruel  de  l'Eglife  Chrétienne, 
qu’ils  font  confilkr  dans  les  mérites  furabondans 
oc  Jdus-Chrift,  6c  de  tous  les  Saints, ont  trouvé 
•à  propos , depuis  environ  quatre  cens  ans , de  foi- 
re certaines  Bulles  , par  Mqucllcs  ils  déclarent  qu’ils 
diflribuent  une  partie  de  ces  biens  fpirirueis  à ceux 
qu’ils  veulent  hvorifêr  par  des  grâces  Ipcri.iles , en 
leur  relâchant  quelques-unes  des  peines  îâtisfaiftoires 
qui  ont  etc  réglées  par  tes  anciens  Canons  Peut- 
tentiaux , fie  ccft  ce  qu’un  appelle  dans  l’Eglife 
Romaine  Indulgences  Particulières.  Mais  lorfquc  le 
Pape  dilpcnfe  genérajcinent  de  toutes  les  peines 
que  les  Confeuêurs  pourroient  inipofer  dans  le 
Tribunal  de  b Pénitence  à ceux  qui  viennent  y 
confêflcr  leurs  pcchcs , on  met  b rélaxation  de  ccs 
peines  au  rang  des  Indulgences  pitmém,  quand  elle 
n*cft  accordée  qu’à  une  feule  Nation  : fie  fi  elle 
s’étend  par  route  la  Chrétienté  on  la  publie  ni 
forme  de  Jubilé  comme  nous  le  dirons  après  avoir 
fat  cette  obiervation , que  le  Pape  Bonifact  VIII. 
fut  celui  qui  régla  Tannée  du  jbdsde'  Unrvçrfd  à 
b centième  année  pour  certaine*  raifons  dont  les 
Auteurs,  qui  ont  écrit  fur  cetK#wtierc,  ne  con- 
viennent pas.  Tout  ce  quitta  de  certain  là- 
delTus,  c’elt  que  ce  premier  Jubile  de  TEglifè  de 
Rome  fût  célèbre.  Tan  ijeo.  de  TEre  Chré- 
tienne. 

Clemtnt  VL  qui  avoir  (on  fiége  à Avignon  ,coh- 
fidérant  que  b vie  de  l’homme  ne  peut  s’étendre 
ordinairement  jufques  à b centième  année  , 6c 
qu’ai nfi  pluficurs  mouroient  fans  avoir  vù  un  Ju- 
bilé , le  redurtit  à cinquante  ans , comme  étoit  ce- 
lui des  Juifs,  deforte  qu’il  le  célébra  Tan  ijço. 
par  fes  Légats  les  Cardinaux  Amtsbal  Ctccano  & 
Gui  Je  Sainte  Cecili  , qu’il  envoya  exprès  à Rome, 
pour  y ouvrir  les* Portes  Saintes.  C’efl  le  nom 
qu’on  donne  aux  plus  grandes  Portes  des  Bafili- 
ques  dont  le  nom  fera  mis  d-après. 


o N I A L 

Le  Pape  Urkam  VJ.  en  ij8q.:  fit  un  Bref  pat 
lequel  il  reduifit  Tannée  du  Jubile  qu’on  nomme 
Y arme  t feinte,  à 33.  ans,  fous  prétexte  que  Jélüs- 
Chrill  a vécu  autan'  d’annccs  fur  b terre , quoi 
qu’il  y ait  de  bons  Chronologies  qui  trouvent 
que  la  vie  a été  de  plus  longue  duree.  Ce  Bref 
donna  lieu  à Bmiface  IX.  de  célébrer  le  Jubilé 
Tan  1J90.  Et  pour  cette  même  radon  A4  en  un  V. 
le  célébra  l’an  1413.  Mas  Siales  V.  abrégea  ce 
terme  de  fix  années , fie  fit  publier  un  Jubile  l’an- 
née 145-0.  j Paul  U.  6c  Sixte  IV.  rcduRrent  enfin 
l’année  fointe  à xy.  ans , fie  ce  dernier  Pape  l’a  cé- 
lébrée Tan  147  y.  Depuis  ce  tcms-lâ  on  n’a  plus 
avancé  ni  reculé  ce  terme , mais  les  Papes  qui  ont 
régné  du  depuis  ont  introduit  b coutume  de  foire 
publier  un  Jubilé  univerfèl  l’année  de  leur  éléva- 
tion au  Souverain  Pontifient , fie  meme  en  quelques 
autres  occafions  pour  demander  à Dieu  les  lecours 
extraordinaires  dont  ils  ont  befoin  dans  leurs  plus 
urgentes  néccffites  , avec  cette  referve  pourtant 
qu  on  n’ouvre  jamais  les  Pertes  Saintes  que  pour  le 
Jubilé  de  crmj  Lufhes  , c’eft  à dire  pour  celui 
qui  doit  être  célébré  au  bouc  de  vingt  cinq  ans. 

Le  Pape  intime  ce  Jubile  univerfel  par  une  Bul- 
le qu’il  fait  publier  le  jour  de  TAfccruion  de  Tan- 
née précédente , quand  il  donne  b Bénédiction 
folcnincllc , dont  nous  avons  parle  au  Chapitre  VI. 
ci-delfus.  Un  Sous-Diacre  Apolloliquc  commence 
à publier  ce  Jubilé  devant  toute  b Cour  Romai- 
ne , par  b feclure  de  la  Bulle  du  Pape  qui  eft  en 
1-atin  , fie  uo  autre  Sous-Diacrc  Apolloliquc  b lit 
à Haute  voix  devant  le  Peuple  eu  Italien.  Iuconti- 
nent  apres  les  douze  T rompettes  ordinaires  du  Pa- 
pe commencent  des  fanfares , fie  quelques  moment 
après  douze  Veneurs  foiinent  de  leurs  cors  d’Ar- 
genr , avec  une  efpece  de  conocrt  qui  s’accorde  avec 
les  Trompcucs  , fit  en  même  tenu  le  Château 
Saint  Ange  fait  une  décharge  de  toute  fon  Artilj 
lerie. 

l.e  quatrième  Dimanche  de  T Avait  les  Sous- 
Diacres  Apoûoliqucs  publient  une  autrefois  b Bul- 
le du  Jubile  i fit  les  trois  jours  qui  précédent  im- 
médiatement b fête  de  Noël  , les  cloches  de  b 
Ville  de  Rome  annoncent  par  mille  fans  différais, 
qui  retentiflènt  de  toutes  pairs , b folcmnite  de  ce 
même  Jubilé,  dont  Touvcrturc  fe  dent  foire  le  len- 
demain. 

L'c  vingt -quatrième  jour  du  mois  de  Décembre 
de  l’année  hintc  tout  le  Clergé  Séculier  fie  Régu- 
lier s’afîemblc  au  Palais  Apoltolique , 6c  dc-là  rca 
va  en  Procefïion  à Saint  P sent  du  Vatican , mois 
quand  le  Clcrgc  eft  arrivé  daàs  b grande  place 
qui  cil  au  devant , il  trouve  les  Partes  de  cette 
Lglife  fermées,  Ôc  toutes  les  entrées  du  Portique 
occupées  par  des  Gardes , qui  empêchent  b foule 
d’entrer. 

Le  Pape , les  Cardinaux , fie  les  Evêques  ayant 
de  beaux  Parémens  de  damas  blanc,  fit  la  Mitre 
en  tète,  s’aflcmblenr  à la  Chapelle  de  Sixte , où 
le  Pape  entonne  le  Vem  Creator , tenant  un  Cierge 
allumé  en  main , fie  tous  les  Cardinaux  en  ayant 
aufli  de  même  forcent  chacun  en  fbn  rang , & vont 
(bua  fe  Portique  des  SuifTes,  où  le  Pape  nomme 
trois  Légats  à Latert  pour  aller  foire  la  même 
fonction  aux  trois  autres  Basiliques,  lavoir  le  Doyen 
du  Sacré  College  à Saint  Paul  hors  des  murs , 8c 
pour  Saint  Jean  Je  Larron , fit  Sainte  Marie  Àda- 
jeart  les  Cardinaux  qui  en  font  Archiprètrcs,  mais 
Us  ne  partent  qu’apres  que  b fonction  cil  achevée 
à Saint  Pierre. 

Le  Pape  étant  arrivé  fur  Ion  Trône,  qui  eft 
élevé  au  devant  de  la  grande  Porte , fit  au  milieu 
du  Portique  dont  nous  venons  de  parler , s’y  re- 
pofc  quelques  momens  aflis , après  quoi  le  premier 
Prince  du  Trône  lui  préfente  un  Marteau  d’Or, 
qu’il  prend  de  b main  droite,  fie  s’eranp  relevé. il 
oefeend  vers  b Porte  ‘•ainre  qui  cil  murce,Ôc  frap- 
pe trois  fois  avec  ce  Marteau  le  haut , le  milieu  8c 
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le  bas  de  cette  Porte  , co  difant  : Aperite  mibi 
Portas  j u/ht  sa  : mgre/Jui  tn  ait  conjittbor  Pomme.  In-  | 
trOibo  m Domum  tuam  Domine.  Adorabo  ad  Ttm-  I 
ftlam  Sanélur » toum  m timoré  tué  : Aperite  portai , , 
ammiam  mbs/cum  Dent:  tyùafecit  vtrtutem  ml  fiat/. 

Le  Pape  remonte  fur  fon  Trône  fit  dit:  Domine 
txaudt  orationem  meam  : & Clamer  meut  ad  te  -t rt-  \ 
mat.  Ce  qui  cft  fuivi  de  piuiicurs  Verfets  St  O-  j 
raiforts  , cependant  l’Architefte  Sc  les  Maîtres  Ma-  | 
cons  de  la  fabrique  de  Saint  P terre , jettent  à bas 
b muraille  qui  bouche  1a  Porte  Sainte  , fit  en 
diftribuent  les  matériaux  aux  aflîftms  qui  s’empref- 
(rnr  beaucoup  de  les  avoir , fit  les  gardent  comme  ! 
de  rrès-prccieufes  Reliques. 

Aufli-tôt  que  l’entrée  de  cette  Porte  eft  achc-  ' 
vcc  de  démolir  , les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  [ 
lavent  avec  de  l’eau  benite  les  Linteaux  , les  Jam-  | 
bages  , fit  les  Moulures  qui  font  autour  de  l’ouver- 
ture que  les  Maçons  ont  frite.  Le  Pape  defcend 
enfuitc  de  Ion  Trône  fit  commence  l’Antienne. 

lUc  dut , <p*m  ftat  Dominai.  Refp.  Exubemos 
fr  latemur  in  ta  ; 

Battus  tuai  popalui  Domine.  Refp.  fteit  Ju- 
bilatkntm 

Hac  eft  porta  Dormni.  Refp.  Juftt  mtrabtmt  m 
eam. 

Domine  txaudt  orationem  mtam.  Refp.  Et  Cla- 
mer meut  ad  te  vemat. 

Demmus  Pobifcum.  Refp.  Et  cum  Spmtu  tua. 

Oremus. 

Dm  y a ai  per  May  fa  famulum  taum  Populo  1- 
fraelinto  atmum  Jubtlet  & Remiftîemt  inftuutftt , con- 
cédé propitiui  nobisf amolli  tait  Juhlet  amtum  bunc  , 
tua  auBoutate  mftitHium  , <juo  pertam  banc  Populo 
tue  ad  prêta  Majeftati  tua  ptragendas  ingrédient!  fi- 
Unrntta  aperite  volwfti  , ftucàtr  tneboare  , ut  m eo 
• voua  aUjue  mdulgentia  piena  romftiamt  omnium  de- 
iiUorum  obtenta , cum  dits  noftra  advocatioms  advt- 
nerit , ad  exieftem  gloriam  perfruendam  tua  mi/eri- 
eordia  montre  pnJueamur  per  Cbnftum  Dominum. 
Amen! 

Ce  font  les  chants  de  triomphe  fit  les  cris  d’é- 
jouiffancc  dont  le  Peuple  Juif  ufa , lorfqu’il  reçut 
Jcfus-Chrift  frdfant  comme  fon  entrée  Royale  dans 
L Ville  de  Jenjfalem. 

Apres  le  chant  de  cette  Antienne  le  Pape  dit 
quelques  Oraifons , lefquelles  étant  finies  il  prend 
la  Croix , Ce  fe  mettant  à genoux  devant  U Porte 
Sainte , il  entonne  le  Te  Deum  Laudamus , ôte.  A- 
lors  tout  le  monde  entre  dans  l’Eglile,  ou  l’on  dit 
Vêpres  en  tenant  Chapelle  Papale,  fie  quand  elles 
font  finies  les  Cardincaux  ôtent  leurs  Paremcns 
blancs  , Ce  ayant  pris  des  Chappes  Rouges  , Us  ac- 
compagnait te  Pape  , juiqu’à  U porte  de  fon  Ap- 
partement , fit  de-là  le  retirent  chacun  dans  Ion 
Caroffe , pendant  que  les  trois  Cardinaux  Légats 
vont  frire  les  memes  Ceremonies  , pour  l’ouver- 
ture des  Portes  Saintes  des  autres  Bafiliques  de 
Rome. 

La  Bulle  du  Pape  ordonne  b vifice  de  ces  qua- 
tre Eglifes , que  nous  avons  fpcdfices  ci-devant , 
pour  gagner  le  Jubilé , avec  cette  claufe  particulière 
que  les  habitons  de  Rome  les  doivent  viîiter  trente 
fois , fit  les  Etrangers  feulement  quinze , mais  les 
Papes  abrègent  quelquefois  ce  nombre  en  frveur 
de  ceux  qui  lui  repréfentem  que  cela  eft  trop  pé- 
nible pour  eux , car  il  fout  frire  douze  milles  de 
chemin  pour  une  feule  vifue  de  ces  quatre  Eglifes, 
tellement  que  pour  les  vifiter  trente  fois  , il  Faut 
frire  trois  cens  fonçante  milles  de  chemin,  qui  font 
pour  le  moins  équivalentes  à cent  lieues  d’une 
bonne  heure  chacune.  Pour  ce  qui  cft  des  priè- 
res qu’on  dent  frire  dans  ces  Eglifes,  elles  font 
arbitraires  quoiqu’il  y ait  des  petits  Livres  fûts 


exprès  pour  les  exercices  du  Jubilé. 

Le  jour  qu’on  ferme  les  Panes  Saintes,  qui  eft 
l’année  lui  vante  à paroi  jour  qu’elles  ont  etc  ou- 
vertes, le  Pape  & les  Cardinaux  avec  le  Clergé 
Régulier  fie  Séculier,  comme  au  (fi  les  Prélats,  fie 
d’autres  perfonnes  de  la  Cour  de  Rome  , vont  à 
Saint  Pierre , où  ils  prennent  leur  Paremcns  blancs, 
fie  leurs  Mitres  pour  aflïltcr  aux  Vêpres  à la  fit» 
defijuellcs  on  leur  donne  à chacun  un  Cierge  à b 
main , fie  ils  vont  adorer  ce  qu’on  appelle  la  fainte 
fou  de  nôtre  Seigneur  , qui  cil  rcprelcmcc  fur  un 
linge  teint  de  fang,  qu’on  dit  ccre  un  Mouchoir 
qu’une  femme  nommée  Ccromqut , prêtent  a à Jé- 
uis-Chrift  pour  efluyer  fa  frcc , dans  le  tems  qu’il 
portoit  fa  Croix  en  montant  fur  le  Calvaire  , fie 
dont  on  prétend  que  les  principaux  traits  du  vifa- 
gc  furent  marquez , par  les  grumeaux  de  frng  qui 
vatr:ichcrcnt  à ce  linge. 

Quand  tout  le  Clergé , fie  les  perfonnes  de  b 
Cour  ont  fait  leur  prière  devant  cette  image  , le 
Pape  donne  là  Bcncdiâion  aux  trois  Cardinaux 
qui  doivent  fermer  les  ?.  autres  Portes  Saintes , où 
ils  fe  rendent  à Cheval  fuivis  d’un  Peuple  infini. 
Enfuitc  le  Pape  commence  l’Antienne  : Cum  jucun- 
ditate  exhibais , dre.  A l’ouic  de  ces  paroles  tous 
ceux  qui  font  dans  l’Eglife  fortent  par  b Porte 
Sainte , fit  le  Pape  y pâlie  le  dernier , puis  il  fe 
tourne  vers  b même  Porte , fit  dit  : 

Adjutorvm  neftrum  m Nomme  Domini-  Refp. 
$£/  fuit  caban  & terram. 

Su  Nom  en  Domrm  Benedithun.  Refp.  Ex  bon 
nunc  & ufyut  m feadum. 

Lapsdtm  nuem  reproba-verunt  adificantei.  Refp. 
Hk  factus  eft  m CapeU  AugulL 

Domine  exaudi  orationem  mtam.  Refp.  Et  Cla- 
mer meus  ad  te  ventât. 

Dominas  Pobijcum.  Help.  Et  cum  Spirrtu  tuo. 

Oremus. 

Somme  Dow,  nui  fumma , media , imaput  eufio- 
dit,  pot  omnem  Creator am  nUrtnfeau  ambtendo  fanc- 
tifieas , bentdic  bat  ereaturat  lapidii , calas  , tfr  fa » 
fuit,  per  Cbriftum  Domtnum.  Amen. 

Il  ajoute  à cela  quelques  prières  fit  oraifons  pour 
bénir  les  prières , fit  b chaux  qui  doivent  fervir  à 
boucher  cette  Porte , il  y met  enfuite  lui-même  la 
première  Pierre , fous  laquelle  il  cache , entre  deux 
| plaques  de  plomb , des  Médailles  d’Or , frappées 
• a (es  armes  d’un  côté , fit  ornées  de  quelques  é- 
I nigmes  fur  le  Revers , en  prononçant  ces  paroles  : 

In  fidt  & virtute  Jefit-Cbnftt  Da  vtvi  , oui 
Apojlolorum  Prinapi  dixrt  : lu  et  Pctnu  (jr  fuper 
banc  Petram  ajifteabo  Ecclefiam  mtam , eollocamuo 
lapidem  pumanum  ad  claudendam  banc  portam  fanc- 
tam , ipjô  tantum  modo  Jubilei  Am » Utrum  rtferan- 
dam.  In  nomme  Pat  ru  dre. 

Le  grand  Pénitencier  y met  après  encore  une 
Pierre  -y  fit  le  Pape  refte  prêtent , jufqu’à  ce  que  le 
maçon  a élevé  la  muraille,  juiqu’à  une  certaine 
hauteur,  pendant  qu’on  chante  Caleftii  Urbii  Je- 
rufaiem  dre. 

Cela  étant  frit  le  Pape  fe  bve  les  mains  , fi c 
va  à fon  Trône  , où  il  n’eft  pas  plutôt  arrivé 
qu’on  chante. 

Sahvum  fat  popuium  tuum  Domme.  Refp.  Et  Be- 
ntdic bertditati  tua. 

Fiat  miferkordia  tua  Domme  fuper  nos.  Refp. 
Qumadmodum  fperavimui  m ttÿ 

Mute  mbit  Domine  auxthum  de  SanBo.  Refp.' 
El  de  S ion  tuere  nos  ; 

Domme  exaudi  orationem  mtam.  Refp.  Et  CU - 
mor  meut  ad  tt  vtmat. 

Dai 
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Refp.  Et  am  Sptrilu  tua. 

Oremus. 

Detnt  fti  in  ontnt  loto  Domiruthnis  tuæ  tlentens 
& Irettighut  exijhs  : txandi  not  quafumu, , & prajfa. 
ni  ttn  ioiabtiu  pamemut  hujus  loti  Jetkh fient  te  , & 
kentjuia  tus  nttamu-  tu  hoc  Jubilet  armo  mssxerfitai 
fJe.ium  tmpitrafi  Ut  dur  ftr  Cbnfium  &c.  •{' 

Quand  ce  Vcrfet  eft  achevé , le  Pape  dit  plu- 
ficurs  Oraifons , cependant  l’Architecte  & les  Ma- 
çons du  Vatican  murent  la  Porte  Sainte , au  mi* 
heu  de  laquelle  ils  eiich.iP.ent  une  Croix  de  cui- 
vre a plufieurs  rayons  dorez. 

Quand  cet  Ouvrage  de  Maçonnerie  eft  en  bon 
état , le  Pape  dit  la  dernière  Oraifon , concernant 
la  breche  de  la  Porte  Sainte  réparée  , & inconti- 
nent après  il  le  fait  porter  à la  Loge  de  Saint  Pier- 
re , où  les  Cardinaux  l’accompagnent  julqucs  à ce 
qu’il  foit  arrive  fous  le  Dais  de  Ion  Trône,  d’où 
étant  vu  de  toutes  pans , il  donne  la  Bcnédiétion 
générale. 

C’cft  par  cette  Bcncdiûion  que  finit  b Céré- 
monie du  Jubile  univerfel , enfuitc  dequoi  les  Car- 
dinaux ôtent  leurs  Parcmcns  blancs , prennent  des 
Chappes  Rouges , & accompagnent  le  Pape  julqucs 
à Ion  Appartement  du  Vatican,  où  il  régule  d’un 
louper  magnifique  feux  qui  veulent  y relier , pour 
aller  due  Matines  a b Chapelle  Papale  , fur  le 
fotr , qui  ctt  b veille  de  Noël. 


($.  XXI.) 

Cérémonies  ob fermées  lorfque  Pdlmbafifa- 
deur  préfente  la  Haquenée  pour  le 
Royaume  de  Naples. 

T A veille  de  U fête  de  Saint  Pierre  le  Pape,  fe 
rend  de  Mont®- Covallo  au  Vatican  en  Caval- 
cade magnifique.  Quelquefois  b Proccflion  le  bit 
de  b Chapelle  Pajwle  de  Monte-Cavallo , lorfque 
b Chaleur  cil  trop  grande , & que  le  Pape  n’a  pas 
envie  de  foire  un  plus  grand  chemin.  Le  Pape 
étant  alors  accompagné  de  tour  le  Sacré  Collège , 
Ce  de  b Chambre  Apoftolique,  après  a\o*r  chan- 
te les  Vêpres,  va  du  Maître  Autel  de  l'Egldc  de 
Saint  Piertc , julqu’à  la  grande  jiorte  de  cette  E 
giifc , il  y reçoit  la  I bquence  blanche , qui  pour 
marquer  fa  grande  dévotion  au  Pape , s’agenouille 
devant  lui  , fie  l’Ambofladeur  d’tlpogne lui  pre- 
feween  même  tems  une  Lettre  de  change  de  7000. 
Ducats , comme  le  tribut  du  Royaume  de  Naples. 
Les  Clercs  de  la  Chambre  Apoftolique  reçaftnu 
les  autres  Deniers , que  le  Royaume  de  Naples  eft 
encore  obligé  de  payer  nour  le  Fief  fous  peine 
d’excommunication.  C’elt  ordinairement  un  Am- 
batlàdeur  extraordinaire  , qui  eft  chargé  de  ccrtc 
Commiflion.  La  I laquenée  porte  une  Mie  magni- 
fique, elle  eft  couverte  d’une  bouffe  de  brocard 
brodé  d’Or  ; la  bride , les  Etriers , & les  fers  font 
d’ Argent  Maflif.  C’cft  un  Palfrcnier,  qui  b mè- 
ne , étant  fuivi  d’une  magnifique  Cavalcade,  & qui 
conlîftc  en  un  Ecuyer  avec  18.  Pages , 40.  Palfrc- 
niers  , & quelques  Trompettes.  La  Haquenée 
porte  à fon  Col  une  bourfc,où  la  Lettre  de  chan- 
ge eft  enfermée  i aufli-tôt  qu’on  l'a  prefcnrée  a Sa 
Sainteté , il  vient  un  des  premiers  Banquiers  de 
Rome,  qui  l’accepte,  fit  la  paye  le  même  jour. 

L’Ambifliuicur  étant  à genoux  , foie  là  haran- 
gue. Le  Pape  lui  permet  de  lui  baifer  le  pied  fit 
ja  main  ; & apres  lui  avoir  donné  la  Bcnéiaciion , 
il  lui  fiùt  ccttc  repoofe  : 


Acctfimut  dtmum  & tubutum  ,qmd  mbit  donation, 
et  dtbtturm  e plu  mftto  cbartjjimo  N.  N.  Htjpama 
rum  Rtgt , tx  Repu  Ktepo!itam\  tut , qutn,,ninio~ 
dum  (fi  fpmfa  eut  Sercwjfim* , fi  tôt,  populo  fui- 
jetto , bmdifhmm  nojirsm  Apojltittem  impottmur  » 
in  nomme  Pétrit  fit. 


Il  y joint  puis  après  : Preeenttt  Deum , 
Soboltm  Mute  niant  largiri  vdit.  ' 


f Régi 


Relation  de  ce  qui  fe  pafifa  lorfque  le 
Comte  Borromée  ÀmbajJ adeur  ePEfpa- 
gne  prefenta  la  Haquence  au  ‘Pape  In- 
nocent XI.  en  16Ü6. 

TE  18.  de  Juin  à n.  heures , le  Cardinal  Ca- 
merlingue , les  Clercs  & les  autres  Officiers  de 
b Chambre  Apoftolique  s’y  trouvèrent, pour  recevoir 
les  tributs  des  Fiefe  Apoftoliqucsi  le  Chef  des  Ar- 
chives du  Palais  d’Elpagne,  comme  fubllitut  du 
Comte  Bommic , s*y  tranfnorta , pour  prélentcr  b 
Hacquence  avec  les  protections  ordinaires.  Il  la 
fit  attacher  à b porte  de  la  Chambre  ; mus  elle  ne 
fut  pas  acceptée  , puifque  les  Officiers  de  b Cham- 
bre n’en  étoient  pas  autorités , les  Bulles  des  Pa- 
pes Julius  IJ.  6c  Ptut  IK , au  fujet  de  l’Invcflirure 
du  Royaume  de  Naples , ordonnant  expreflement  , 
qu’on  la  préfenteroit  au  Pape  fcul , en  quelque 
endroit  qu’il  fe  trouvât  , 8c  où  il  ordonnerait 
qu’on  b lui  oréfomâr.  La  Haquenée  y refta  pour- 
tant julqu’ù  bien  avant  dans  b nuit , alors  on  b 
détacha  6c  on  b ramena  au  Palais  d’Efpagne.  Le 
Comte  Bmemtit  y étant  venu  en  même  tems , en 
fit  fes  plaintes  , comme  d’un  affront , qu’on  lui 
avoir  But  pcrlônnellemenr , d’autant  qu’on  n’avoit 
pas  penfé  à cette  nouveauté  pendant  9.  ans  , fie 
qu’outre  cela  il  n’avoit  aucune  affaire , qu’avec  U 
Maifon  SOJtfcbeltbi  ; mais  il  fout  remarquer  que 
ce  Comte  étoit  venu  à Rome  à Pinfçu  du  Pape , 

6c  qu’on  lui  avait  alTez  lait  entendre  après, que  Je 
choix  qu’on  avoir  fait  de  fo  pcrlbnne  par  rapport 
k cette  Cérémonie  , n’etoit  pas  agréable  à Sa  Sain- 
teté. Cependant  on  n’auroit  pas  biffe  de  faire  les 
fonctions  de  cette  Cérémonie,  fi  le  Pape  «voit 
voulu  aflùrer  aux  Efpsgools  par  un  BreF,  qu’il  ne 
leur  porterait  aucun  préjudice , quoique  b Céré- 
monie le  fût  foire  dans  la  Sale  où  le  Confiftoire  le 
tient  ordinairement.  Mais  le  Pape  étoit  trop  fiché, 
qu’on  en  eut  premièrement  écrit  à Naples , pour 
confulccr  le  Vice -Roi. 

L.e  19.  Juin,  fête  de  Saint  Pierre, tous  les  Of- 
ficiers de  b Chambre  , après  avoir  déjeune , ref- 
térent  enfcmblc  julqu’à  14.  heures , pour  voir  fi 
les  El'pagnots  lé  comporteraient  mieux  que  le  jour 
précédent  en  préfentant  b Hacqucnéc.  Petfonne 
n’etoir  plus  eraharrairé  que  le  Comte  Bornante , il 
fe  trouvoit  entra  deux  écueils, Il  avoir  cru  mériter 
les  bonnes  grâces  du  Pape , comme  étant  fon  Ne- 
veu , fie  il  le  trouvoit  dans  b (ituaiion  ou  de  per- 
dre b faveur  du  Pape , ou  de  tomber  danj  la  dif- 
gracc  de  Ion  Roi. 

Le  30.  de  Juin , le  Secrétaire  des  affaires  fccre- 
tes  entra  en  Confèrence  avec  le  Comte  Berromû  , 
êc  apres  qu’elle  eut  duré  trois  heures  , celui-ci 
cxpcdi3  un  Courrier  à la  Cour  d’Elpagne , pour 
avoir  des  mllrucHnnï  plus  prccilcs  for  cette  affaire. 
Les  Efpagnols  foutenoient , que  l’on  ne  trouvèrent 
dans  aucune  Bulle  , qui  regardoic  l’InveHiiurc 
du  Royaume  de  Naples,  ni  même  dans  celle  du 
Pape  Alexandre  #77.  quoiqu’on  eût  negotlé  avec 
lui , ôc  pendant  la  minorité  du  Roi  d’alors , pour 
y envoyer  à l’avenir  un  Cardinal  comme  Vice- Roi, 
que  b Haquenée  ferait  ortfentee  au  Pape  dans  une 
Cavalcade  iolemnelle.  Niais  b Cour  dé  Rome  re-  . 
pliqua , que  les  vieilles  coutumes  étoient  devenues 
un  droit  încontcftablc , 6c  que  les  Efpagnols  étoient 
iiidilpeobhlancnt  obligés  d’obéir  aux  Bulles  des 

Pa- 


D E 


ROME. 


‘SI 


Papes , fur  le  lieu  & la  maniéré  de  préfenrer  la  Ha-  , 
cjuencc.  Que  par  conféq  lient  il  ne  convcnoir  pas  | 
à l’Agent  <?EJpagne  d’entrer  avec  le  Pape  dans  i 
une  elpccc  de  Capitulation , lorfqu’il  fouhaitoit  de 
Évoir,  où  le  Pape  ordonneroit,  qu’on  la  livrât. 

Au  retour  du  Courier,  que  Je  Comte  Charles 
Borromée , avoir  expreflement  expédie  pour  Ma- 
drid , l’Agent  d’Elpagne  s’afl'embla  avec  les  deux 
Auditeurs  de  Rote  d’Efpagne , fie  ils  canfultérent 
enfanblc  fur  les  dépêches , qu’on  avoit  reçu  de  b . 
Cour.  Enfin  le  Comte  Borromée  fe  rendit  le  17. 
d’Août , avec  une  fuite  nombreufe  de  Carofles  Se 
de  Domclliqucs  au  Palais  du  Pape  au  Quirinal , fie 
a’etant  mis  a genoux  il  prefenta  au  Pape  la  Ha- 
quencc,  dans  la  Sale  des  Parcmens.  Le*  Cardi- 
naux Ciho , comme  Premier  Mini  lire  , fie  Alfieri 
comme  Camerlingue  s’y  trouvèrent  prefents , non- 
obllant  toutes  les  Proteflations  des  Efpagnols  i mais 
le  Pape  répondit  lui-même  à b harangue  dcl’Am- 
bafladeur.  Les  Canons  du  Château , fie  les  Gardes 
Suidés  firent  des  falves;  Si  on  alluma  des  feux  de 
joye  fur  b Place  d’Efpagne  deux  nuits  de  fuite. 

Le  Lendemain  l’Amba (fadeur  alla  rendre  vifitc  à 
la  Reine  Chridine , étant  accompagne  d’une  nom- 
breufe  fuite  de  Prcbts  & de  Nobles.  Les  Gen- 
tilshommes prcccdoicnt  fon  Carolfe , tous  étant  à 
Cheval , ( ce  qui  ctoit  quelque  chofc  de  nouveau) 
& le  jour  fuivanc  il  fe  rendit  cher,  le  Cardinal 
Tio  avec  le  meme  Cortège  ; fie  enfin , apres  qu’il 
eut  rendu  fes  devoirs  aux  PrincelTes , Se  autres 
Dames  de  diftin&ion  , il  prit  conge  & s’en  re- 
tourna : 


(*§.  XXII.) 

*Defcrtption  des  Cérémonies , lorfque  a 
caufe  de  la  maladie  du  ‘Pape  le  \ Doyen 
du  Sacré  Collège  ouvrit  la  Porte-Sain- 
te, l'art  169p. 

T E Pape  auroit  foujiahé  de  bon  coeur  de  fe 
trouver  en  état  de  faire  en  perfonne  cette  Cé- 
rémonie, ou  du  moins  de  b différer  encore  de 
quelques  jours,  comme  on  en  trouve  pluiïeurs 
exemples,  lorfque  les  Papes  (e  font  trouvés  in- 
difpolcs , comme  fur  b fin  de  l’année  1 5:49. , lorf- 
que le  Siège  Apollolique  fût  vacant , Je  le  Pape 
ne  fut  élu  que  le  13.  de  Février  lyyo.,  b Porte 
ne  fut  ouverte  que  le  14.  de  Février , & fermée 
l’anncc  fuivantc , le  d.  de  Janvier  ÿ item  1799.  le 
Pape  Clemeni  IX.  étant  incommodé  de  b goûte  , 
ne  fit  l’ouverture  de  la  Porte- Sainte,  que  le  31.de 
Décembre,  & elle  fut  fermée,  le  13.  de  Janvier 
1601.  Cependant  comme  on  avoit  lieu  de  crain- 
dre que  1a  mabdic  du  Pape , ne  fut  de  longue  du- 
ree , & que  s’il  venoit  i mourir  le  Conclave  ne 
traînât  en  longueur,  comme  il  étoit  arrive  à fon 
Election  , ce  qui  rcrardcrràt  trop  longtcms  l’ouver- 
ture de  b Porte , fie  obligeroit  les  Pèlerins  , qui 
n’auroient  pas  b commodité  d'attendre  à s’en  re- 
tourner , il  fût  rcfolu  par  le  Sacré  Collège  du  con- 
fentement  du  Pape  de  faire  faire  cette  fonction  pr  un 
Cardinal , quoiqu’on  ne  trouvât  aucun  exemple , 
que  tel  aéle  eût  jamais  été  fait  par  un  Cardinal. 
On  ne  put  convenir  de  celui  qui  feroit  chargé  de 
!a  fonélion  principale  dans  l’Eglile  de  Saint  Pierre. 
Le  Cardinal  Carpegna  prétendit  à cet  honneur 
comme  Vicaire  du  Pape.  Le  Cardinal  Barhermi , 
comme  Arrhi-Prérre  de  l’Eglifé  de  Saint  Tient  ; 
& le  Cardinal  de  Bouillon  foutint  au  contraire , que 
c’étoit  lui , qui  devoir  faire  cette  fonûion  en  l’ab- 

• 

• Ce  ^ aoroit  du  être  le  XXI.  mais  on  s’efi  ippcrqu 
trop  tard  de  ce  dérangement. 

Tome  II. 


fenoe  du  Pape  fie  du  Cardinal  Ciw , comme  Doyen 
du  Sacre  College  •,  Se  quoique  le  CarJinal  Barbe- 
rini , eût  prdquc  tous  les  voix  le  8.  de  Décembre, 
cependant  fur  les  plaintes  réitérées  du  Cardinal  de 
Bouillon , on  remit  ectre  affaire  en  deliberation , fie 
on  convint , que  ce  dci  nier  feroit  charge  de  faire 
b fonction  dans  l’Eglilc  de  Saint  Pierre , comme 
les  Cardinaux  de  P ampli , P anciat ici , & Mtngia 
la  feroient  à Saint  Paul,  à Saint  Jean  de  Luira», 

& d Sainte  Marie  Majeure. 

En  attendant  on  commença , le  20.  de  Décem- 
bre, 4.mc.  Dimanche  de  P Ad  vent  à publier  la  Bulle 
du  Jubile,  à faire  fbnner  les  Cloches,  Se  à taire 
des  décharges  de  l’Artillerie , fie  on  continua  les 
trois  jours  (uivans  a faire  b même  manoeuvre,  l e 
Pape  entendant  l’onner  les  Cloches  , commença  à 
pleurer  amèrement , moitié  de  joye , de  ce  que  le 
Grand  Jubilé  ctoit  arrivé  pendant  f.i  vie , Se  moi- 
tié de  douleur  ,de  Te  trouver  hors  d’état  d’en  Lire 
lui-mème  les  fonctions.  I-c  4.  jour,  24.  de  Dé- 
cembre , fie  veille  de  Noël  , jour  deltiuc  pour 
l’ouverture  de  b Porte,  on  partagea  les  miliers  par 
toutes  les  niés  de  1a  Ville,  pour  empêcher  toutes 
fortes  de  dclbrdrcs;  à 8.  heures  on  vit  venir  les 
differens  Or dres  de  Moines  avec  leurs  Croix  hautes^ 
les  Corps  de  M crier  de  b Ville  avec  leurs  Ban  c- 
rcs  ; le  Clergé  Séculier  i Si  les  Collèges  ; étant 
fuivis  des  Cardinaux  dans  leurs  habits  & Omrmens 
Pontificaux,  qui  après  avoir  chanté  : l'an  Creator 
Sec.  le  trinfportcrcnt  de  b Chapelle  de  Sixte , à 
l’avant-Cour  de  l’Egiifê  de  Saint  Pierre.  Les  trois 
Cardinaux  de  Bouillon  , Pantiaiiei , fit  PampiiSi  j 
vinrent  enfuite  à Cheval  avec  un  Cortège  magni- 
fique ; le  Cardinal  Morigia  à caufe  de  (ci  infirmi- 
tés les  fuivit  en  Carolîe.  Ces  trois  derniers  lé 
rendirent  aux  Eglifes  qui  leur  croient  dcltmees  ; 
mais  le  Cardinal  d*  Bouillon  avec  toute  b (uitc  des 
Cardinaux,  chacun  portant  un  fiambeau  ardenr  fe 
tranfportcrcnt  diredtement  à b Porte  murtc  d« 
Saint  Pierre  dans  le  Vatican , où  il  (e  plaça  fur  un 
Trône  élevé.  Le  Vice- Auditeur  de  la  Rote , Mr. 
Caprara  lui  prclcr.ra  le  marteau  d’ Argent  doré, ce 
que  le  Cardinal  Colore Jo  auroit  dû  faire,  fi  le  Pape 
avoit  lui-même  fait  la  fond  ion.  Le  Cardinal  en 
frappa  la  Porte  à trois  dîflcremes  fois , fie  dit  au 
premier  coup:  Àpertte  mili  partum  jujlstia  : Le 
Chœur  répondit  : Ingnjjus  m cr.m  conptelor  Domi- 
no-, au  fécond  coup  b Cardinal  dit  : lntroih  m 
Dorr.ttm  tttam.  Domine  ; le  Chœur:  Ador.ilo  ad 
ttmp.um  Jane!  un»  tmtm  ht  timoré  tuo  ; fie  au  troific- 
me  : Apentt  portas , yuomam  mltjcum  eji  Dominas  : 
Refp.  Çtti  fart  l inutem  m Ijraê'i.  Les  Maçons 
enfoncèrent  auflîtôt  b Porte , pendant  que  le  Car- 
dinal étoit  retourne  au  Trône  , & il  rendit  le 
marteau  à Mr.  Caprara.  Les  Papes  en  font  ordi- 
nairement préfent  à quelque  grand  Seigneur,  com- 
me en  1600.  il  fût  donne  à b inaifon  Aldclrandi- 
ni  ; mais  pour  cette  fois  le  Cardinal  de  Ba.iiilcn , 
jugea  à propos  de  fe  l’approprier  à foi-même  ; Son 
Eminence  ic  leva  enfuite  fit  dit  tête  nue  : Affina 
nopras , Domine  afphando  fraient  : Se  puis  : Domi- 
nas Vtbtfcum:  Rcîp.  Et  mm  Sptritu  tuo.  11  s’allïr 
enfuire,  fir  on  chanta  en  Muûuuc  le  P (eau me  C. 
Jubilait  DEO  omnis  terra.  Le  Peuple  en  attendant 
s cmprefïbit  à enlever  les  matériaux . de  b Porte 
brifee,  fie  à chercher  les  Médaillés  du  dernier  Jubi- 
le , pour  les  garder  comme  des  choies  facrécs.  Les 
Penitenriers  en  habits  Sacerdotaux  afperférent  d’eau 
benite  b terre  fie  la  Porte- Sainte.  I.c  Cardinal, 
avant  que  d’y  entrer,  dit  : Hac  e/l  dits,  •juam 
feett  Dominas  i le  Chœur  répondit  : Exultemus  & 
latent ur  m ta  ; item , Beatus  populos  mus  Domine  : 
Refp.  <2*i  fuit  tabtntatuluM  ; le  Cardinal  : Hac  ejl 
! porta  Domim  : Refp.  Jufit  intrahunt  m tam  ; le  Car- 
I dinal  : Domine  txands  oratsovem  mearn  : Refp.  Et 
Clamer  meut  ad  te  -ventât  ; le  Cardinal  : Dm  mus 
1 Volnjatm:  Rc(p.  Et  cum  Sphitu  tuo.  Le  Cardinal 
ayant  fait  cette  prière,  Dais,  qui  per  MojJem , fa- 
l V mk» 
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wu'um  tuunt  p&pulo  Ifraelitko  Annum  ^ubiLti  & 
untiÿmu  mftiiurfti  &c.  dcfcendit  du  Tiône  , ôc 
ayant  reçu  de  Mr.  Captura  une  Croix  dans  la 
main  droite,  & un  Cierge  ardent  dan*  la  gauche, 
il  entra  dans  la  Porte- Sainte , le  jetta  à genoux , fie 
entonna  le  Te  Dtum  Laudamu*  ; il  rendit  en  fuite  b 
Croix  & le  Cierge  au  grand  Penirentter , aura 
dans  l’Eglife,  fie  le  plaça  lur  un  autre  Trône, 
qu'on  avoir  prépare  dans  U Chapelle  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  Pau!,  où  les  Chevaliers  de  ces 
Saints  lui  baiférent  la  main.  Il  leur  recommanda 
en  tenues  très  énergiques  la  garde  de  la  Sainte- 
Porte.  I-es  Cardinaux  enrrérenr  l’un  après  l’autre 
par  la  Porte- Sainte,  & en  païïânt  il  baiférent  les 
poteaux  ; ils  allèrent  enfuite  faire  Obedience  au 
Cardinal  de  homilm , on  chanta  Vêpres  & on  don- 
na la  Bénédiflion  au  Peuple.  Pendant  toute  la 
Cérémonie , on  ne  céda  pis  de  faire  des  Salves  de 
Moufqucterie  & d’Artillcric  , & de  fonner  les 
Cloches.  La  Reine  Douairière  de  Pologne,  les 
Ambaffadeurs , pour  qui  on  avoit  pratique  des  lo- 
ges exprès  , fie  un  concours  inDoraorable  de  monde 
y aflîflcrent. 

Conflit  ut  ion  du  Tape  Paul  II.  pour  ia 
réduction  du  ! Terme  de  Farinée 
Sainte  &c. 

PAULUS  EPISCOPUS, 

Servu  Server  mm  Dei.  Ad  perpétua*  rti  meme- 

nu  m. 


Imini  millcflmo  trecentefimo , fit  quolibet  anno  ccn- 
tefimo  ex  ntnc  in  anteà  fêcuturo  ad  ipforum  Apo- 
floiorum  Bafilicas  de  Urbe  accédèrent  reverenter, 
( ipfasque  fi  Romani  ad  minus  triginta,  fi  verô  pc- 
regrini  aut  forenici  quindecim  dlebus  continuis  vel 
imcrpolatis , fâtrem  leroel  in  die , verè  tamen  pce- 
nitentes  fit  conféfli , perfonalitcr  vifitarent , fuorutn 
omnium  peccatorum  retmffiooem  , fit  veniam  pic- 
niffimam  obtinerent. 

| §•  Poftmodum  verà  fandx  recordationis  Cle- 

i mens  Papa  Sextuj  nofier  etiam  prxdcceflor  ex 
przmiflis  fie  nonnullis  aliis  animum  fuurn  moven- 
tibus  caufis  indulgentbm  ancedi&ani  ad  annum 

Îjinquagefimum  provida  coefideratione  reducens, 
polio] ica  auéloritare  flatuic , ut  omnes  Chrifti  fi- 
dèles qui  pracdiâa*  Bafilicas  fit  Lareranaifem  Eccle- 
i fum  de  quLquaginra  in  quinquaginra  annos  certo 
modo  tune  exprelTo  dévoré  vifitaverint , eamdem 
peccatorum  luorum  veniam  confcquerciitur. 

y 7.  Et  fucceffivè  pi*  mernori*  Gregorius  Pa- 
pa Xl.  fimiliter  pr*dece(Tor  nofier  cupiens,  utEc* 
clefia  beat*  M A R I Æ Majoris  de  Urbe  cum 
eildon  Bafilicis  & Lateranen.  Ecclcfia  indulgent!* 
privilegio  decoraretur  prsediéio , ex  certa  feientia 
voluit , fiatuit , 6c  auftoriute  prrdicla  ordinavit , 
quôd  quicumque  Chrilii  fidèles  hujufmodi  indul- 
genttam  per  ipfius  Cleroentis  lieras  declarantn  afié- 
qui  affrétaient , eamdem  Ecclefiam  B.  Mari*  Ma- 
jorés ficuti  Hafilicas,  ôc  Lateranen.  Ecclefiam  fu- 
prudiobs  vifitare  deberent , fit  etiam  tcncrcnrur. 


1 Neffubilis  providentia  fummi  Patris  ( qui  pro  re- 
■*  demptione  hutmni  générés,  eju  (que  reconci banda 
natura,  Adæ  przvaricatione  perpetux  mortis  damna- 
tionc  mulciata,  Unigenitum  fuum  veftem  noftrx 
manalitatîs  affumere , fit  poil  Evangelic*  doéirin * 
facra  eruditnenta,  ac  vit*  ipfius  aétus,  fit  conver- 
Cttionis  exempta  cruccm  voluit  fit  mortem  fiubire  ) 
laudabili  imitai ione  nos  inflruit  , ut  qui  in  fuffi- 
cienubus  mentis  vices  ipfius  redemptoris  tenemus 
in  terris  , lummi»  cnitamur  fludiis  gregem  domi- 
nicum  vigilanri*  noftrx  (ua  prarorairationc  ccmi- 
nûflùtn,  quem  callidi  hoftis  ver  fut»  juflirix  limiri- 
bus  fxpc  divertit,  audiori  nollro  , qui  non  mor- 
tem , lcd  poctütentbm  defiderat  peccatorum  , red- 
dcrc  acceptabilcm , fit  bonorum  operum  fédatorcm, 
ut  in  extrani , tremendique  iujicii-  ratsone  redden- 
di , rigorem  juftitix  fit  ultionis  nierit*  evitare 
pollîmus.  Dccct  igitur  nollr*  mentis  intuicum  ad 
ea  vigili  attentione  convcrtcre  , per  qu*  fupremi 
favoris  fuffragamc  pnefidio , ira  univcrlorum  Chrilii 
fidelium  animarum  faluti  prolpiriumiS  militer , & 
grutiarum  fpiritualium  Jouis  lalubrlter  confulamus, 
quùJ  adverfus  ipfius  hoftis  allutias  congrue  valcat 
antidoto  lubvcniri , ipfique  fidèles  arterna;  bcatitu- 
dinis  przmb  largicntc  Aitifiiino  confcquantur. 


§.  i.  Dudum  fiquidem  cùro  fida  relatio  anti- 
quorum  habera  , quod  acccdcntibus  ail  honoran- 
aun  Prinripis  Apoftolorum  de  Urbe  Bafilîcam  , 
magnx  conctflx  forent  remtllîones  fit  indulgent!* 
peccatorum  , ftrlieis  recordat.  Boniiûrius  Papa 
Oétavus  prxdeceflor  nofier  furnroo  fiudio  faluteni 
appetens  fidelium  fingulorum  , 6c  attenta  confi- 
deratione  rccenfens  , quôd  per  beatUTunos  Chri- 
ftian*  fidei  Principes  Pcrrum , & Paulum  Sacro- 
Stoêta  Romana  Sc  unlverfalis  Ecdcfia  réligionis 
fumpfiflét  exordium  , ac  Evangelium  C H RI  STI 
Rornx  refplenduiffét  : ut  i idc  ni  Apoflolorum  Prin- 
cipes , gregis  dominici  paftores , Sc  cjufdem  Ecde- 
fi*  column*  firmilfinue  , in  fpecnii  vencratione  , 
& hooorificcntni  haberenmr  , tpfcque  przdoceflbr 
fidcÜbus  ipfis  incomparabilcm  (àlutis  thefâurum  a- 
perircc  , de  framim  fuorum  confilio  voluit  arque 
«kerevir , quôd  omnes  qui  anno  à nadvitate  Do- 


§.  4.  Et  deinde  Urbanus  Sextus  in  fua  obe- 
dicmia  nuncupatus  jprovidè  confiderans,  quôd  *ras 
i hominum  ampliùs  (olitô  in  dies  laberetur  paudo- 
j ^ » ac  deûdcrans  quamplurimos  ejufilcm  indulgcn- 
, ti*  ficri  participes  , cùm  ad  annum  quinquageû- 
mum  propter  brevitatem  vit*  pluritni  bominum 
minime  perveniant , ut  populorum  augcrchir  devo- 
tio , fides  fplcnderet , & chantas  ampliùs  incalcfce- 
ret , ex  eitdcm  & aliis  non  minoribus  caufis  de  fra- 
trum  luorum  confilio  annum  quinquagefimum  fu- 
pradiéVum  ad  trégefimum  terrium  reducens , fiatuit 
de  ffatrum  fuorum  eorunidem  confilio , 6c  Apoflo 
lic*  plcnitudinc  potefiatis  quèd  univerû  lidcles  verè 
pernitemes  & confèfiï  , qui  in  anno  à Nativitate 
ejufdem  Domini  millcfimo  trecentefimo  ucmagcfi- 
mo,  & dcinccps  perpetuis  temporibus  de  triginta- 
; tribus  annis  In  triginta  très  annos  Bafilicas  ac  La- 
teranen. & fmeix  M A R I Æ Majoris  przjicl* 
Urbis  Ecclelus  caub  devotionis  modo  prxtniflb 
vifitarent,  eamdem  cowlcqucreutur  remiflionetn, fie 
veniam  peccatorum. 

I §.  f.  Pofiremi  verô  poftquam  foelids  recorda- 
I tionis  Martmus  Quintus  Rontanus  Pontifex  pr*- 
deccfior  nofier  reJuclioncm  per  eumdem  Urbanum 
ladam  hujufinoJi  ratam  haliens  £c  gratatn  , ipfiuu 
. in  fua  firmitatc  perfificre , fie  anno  trigefimo  tertio 
iupradiilo  oblervari  debcrc  ceulucrat , 6c  ad  efiédum 
deduci  anno  ingruente  prxJido  pcrmilèrat , pcout 
oblcrvata  ex  tint. 

6.  Pi*  recordarionls  Kicobus  Papa  Quintua 
fimiliter  prxdeceflbr  nofier  eoruindem  prædcccffo- 
rum  inhâerendo  vcfiigiis  prxdtclas  Clcmentis  ejuf- 
dem  conceflionis  literas  ratas  habeos  & graras , ea» 
de  frarnun  nofirorum  tune  fuorum  confilio  , fie 
Apoflolic*  potefiatis  plcnitudine  innovavir  6c  ap- 
probavic  , luique  feripti  patrocioto  communiant  , 
indixitque, fiatuit,  dccavit,  & ordinavit,  ut  opi- 
nes Chrifil  fidèles  verc  pccntcentcs  Zc  conieifi , qui 
juxta  fbrmam  in  literis  Ckmentt]  praedcccfiorés 
hujufmodi  compiehenfam  in  anno  à Nativitate  Do- 
mini  nofiri  JESU  CHRIST!  tuillefirao  qtudrin- 

gicefia»  quinquagefiiao  tune  future  Bafilicas,  Sc 
défias  antodiclas  vifitarent  , ut  przfertui  om- 
nium 
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nium  pcccatorum  Fuorum  plcriiTumm  indulgcn- 
li-jun  conlequcrcntur , prout  in  dictis  litcris  plciüùs 
cominctur. 

C 7.  Nos  igkur  , qui  mlfèntlone  Altitîimi  b- 
bemibus  «nnis  rceimini  Cntholkx  6c  univcrfalis 
EfcIcGx  Fuimus  mviru  ricmcntu  difponcnrc  prx- 
fech  , provida  confideratione  non  immérité  atten- 
dcntcs  hurrunx  condition^  (latum  fragilcm  ad  pcc- 
candum  prodivcm  , & ad  dccltnationcm  ulquc 
adco  ce  ter  i curfu , ur  prxmlrtitur , properarc,  wc- 
viffirrum  quoque  vins  Fratium , & pcccatis  noftris 
cxigentibus , crrbras  peuilentiaa , varios  morlxxi  1c- 
tiferos , gravi (Tuius  quoque  Turcarum  fie  infide- 
lium  advcrlus  fidèles  pcrfcainones  affiduts  , arque 
univcrüm  Chriftlinirarcm  rctrooÛis  tetnporibui 
quiffiiram  , ad  hue  variis  non  quidem  minoribus 
injuriis  UcdTiii , 4c  calamitolis  caiibus  fie  difpcn- 
diis  iuhiacere  , aliafque  plurimas  aerumnas  in 
C H R I S T I populos  adeô  invalcfccrc  , 6c  eis 
arque  aliis  (i  mil  ri  s calibra  plerumquc  caofàatibus 
adinodum  pauci  remiffionum  fie  iadulgentiarum  hu- 
jufmodi  participes  fieri  mereamur , nec  non  attente 
coniiderantes  novurn , vd  à monbus  alicnum  non 
lilc  pro  variettte  temporum , amccefforum  corum- 
«1cm  Ibtuta  redud  ad  fpatitin  cemporis  brevioris , 
maxime  pro  (alutc  animarura  fideuum  quim  tota 
mente  appet innus , 6c  juxta  datant  nobis  à Domi- 
no grariam  affiduè  procuramus  , ex  prcemifïis  6c 
quibufdam  aliis  non  minoribus  caufis  ad  id  animum 
uollrum  inducentibus , annum  trigcfmium  ccrtium 
hujufmodi  de  vcncrahilium  fratium  noftrorum  con- 
iiiio  , Sc  ipftus  poicllaris  plcnitudine  ad  annum  vi- 
gcfimijm  quintum  rcduccmes  , auâoritate , lcionia  i 
6c  piKdbre  prxmiflis , llatuimus  fie  ordinamus , . ! 
QUOfl  de  extern  perpetuis  futuris  remporibus  annus 
Jubilxus  (ptenaiise  vidclicct  renniflionis , & grattr, 

6c  réconcilia  tionis  hununi  generis  nofiro  piifluno 
Redemptori)  cum  omnibus  ôc  (ingulis  indulgcn- 
liis , fie  pcccarorum  remiffionibus  lupradicHs  de  vi- 
ginti  quinque  annis  cum  gratiarum  aûione  , 6c 
mentis  jucundiraie  debeat  ab  omnibus  Chrilli  fidc- 
libus  fcquemtri  , ac  etiam  edebrari.  Nos  enim 
de  Ommpotcntis  Dei  nûfcricordia , fie  iplorum  A- 
jjaftolorutn  au&oritatc  cotifiii  , d(dem  utriufque 
lèxus  fidoiibus  , qui  in  anno  Domini  nnUcfimo 
quadringentciîmo  Feptuagdiroo  quinto,  incipicndo 
à primis  vd  petit  Vimlix  Nativitatis  Domini  noilri 
J ES  U CHRIS XI  millcTimo  qindringenteli- 
nio  feptuagcûmo  quarto , 6c  ut  lequitur  fimendo, 
ac  deinceps  de  viginii  quinque  annis  in  viginti- 
quinque  annos  Bahlicas  , 6c  Ecdclias  antcclidlas 
aiias  iuxta  otdinationem  rorumdcm  prxdcceflorutn 
devoté  vHiuverinr,  ut  prxfertur , pleniflimam  pec- 
caturum  iuorum  omnium  vcniani  dargimur. 

§.  8.  Attendant  igitur  univerft  fidc’çs  , qui  ad 
rationem  pcrlpicux  veritatis  attingere  quxrunt , ac 
in  datera  tordis  juflo  libraminc  pondèrent  Fuorum 
ürrinam  pcccatorum  6 c cuam  graviter  k reos  con- 
iluuerint  erga  ipium  Redemptorcm  phûunum  , di- 
vinam  contra  (c  clcmcmum  provocaodo.  Dcbito- 
■ rum  Fuorum  eii.no  reirgant  memoriale,  atquc  ani- 
me répétant  kujus  ddluentis  (xculi  curfum  ad  exi- 
nim  continué  properare , 6t  inexoraWem  legem 
mortis  ablque  uliius  exccptionis  bénéficié  omnibus 
elle  iruiiciain,  aux  fine  perfan3rum,  dignitatum- 
que  dclectu  cunftos  reddit  xauales , nihilquc  efle 
in  quo  u rum  hujus  muudi  gloriara  inmibus  ex- 
tollaniuâ  titulis  , dum  naitemi  dics  mortis  indid- 
tur , ac  per  ucitos  , fallentelque  dccurlus  hujus 
vitx  mortalitas  ad  extremum  dicm  fimjd  temporiî 
iiiobiHtate  raptatur.  Providè  deioK  conlidcrcnt 
rrcmendi  judidi  dicm , in  qua  omnium  qux  in  cor- 
porc  gdTnr.us  . fie  (ivc  bonum  firent , Five  nulum  , 
reddiiuri  erimus  rationem , Sc  abfque  provocatiorts 
eflct'tu  quilque  propriam  njcrccdcm  acdprçt  , aut 
arremx  beaiitudinis  prxuûa , aut  mortia  perpetux  , 
Tome  U. 


6c  damrutionis  xtemx  fuppllda  , quibus  fcninda 
mors  finem  imponerc , aut  ta  nùtigarc  »ct|u«l>ii  ; 
6c  tandem  mm  ira  lit  , mhilque  fiabeat  hun.ani 
morroliras  qurxl  bonorum  omnium  largitori  digne 
retribuerc  potlit  (cùm  nullum  in  Fe  bonum  inve- 
niat  j quod  non  Fit  ci  iiberalirer  à Deo  colloouum) 
ut  munis  hujus  fie  damnations  detrimenta  évitent, 
his  atquc  aliis  mcritorüs  operibns  peccaia  lira  otnni 
ex  parte  fludeant  expiarc,  ut  lâltem  per  hxc  me 
J*a , arque  rrrnHlionum,  6c  indulgcntiarum  iorgi- 
tionem  bujufmodi , quibus  Chrifiicolas  omnes  ve- 
luti  data  manu  ad  (aluteiu  perperuam  invitamus , ac 
fanctoruin  tncritis  6c  intcrccmonibus  adjuti , ad  x- 
temam  mereamur  bcatirudmem  per  ver  ivc.  Sufci- 
piant  etiam  cunâi  fidd  Carholicx  Protellbrcs  par- 
tis monita  6c  tnüiruta  falutis , arque  praripua  cum 
exultatione  ad  prxjiarandum  iter  fibi  ad  glorbm 
lempiternam  has  remtlltonum  ac  indu'gentiirum  gra- 
tins uberrums  , quas  nos  illnrum  düpenfatores  in- 
digni,  ramquau  jESU  CHRIST!  Vicarius,  de 
facrolanitx  Roman*  EccIcFx  Thcfauris  exhibemus, 
ut  ipForum  animas  ab  hoftis  teterritni  potclbcc  ere- 
ptas , inunnnali  DEO  Creatori  noliro,  freuti  fu- 
prentis  ddideramus  affcélibus , exhibcrc , fit  nos  curti 
cis  fuperna  bcaritudine  perfrui  vakauui.  A mut. 
NuIIi  ergo  6cc. 

Darum  Romx  apud  S.  Pctruni , Anne»  à Nari- 
vitate  ejufdcm  Domini  mii.dimo  quadringcwrluno 
(cpuiagclinio , rcrtindccimo  Kalcn.  Maji  , Ponrib- 
catus  ooQri  anno  Fexta 


CS’  XXIII.) 


‘Defcription  des  Cérémonies  avec  lef- 
quclles  on  donne  à Rome, la  dot  à 350 
Villes , lorfqu' elles  vont  Je  marier , ou 
qu’elles  entrent  dans  un  Couvent. 


T Orsqu’on  veut  donner  la  dot  itecoûtuméc  aux 
jço  Demoilcilcs , on  Fait  les  Ceremonies  lui- 
vantes  : Le  Pape , u»  compagne  de  tout  le  College 
des  Cardinaux  (c  tranfporte  i i’Egljlê  de  b Miner- 
ve , le  jour  de  la  ffitc  de  l’Annorubtion.  C’cli  le 
Pape  lui-mcme , pu  en  fon  ablencc  tin  Cardinal  , 
qui  dit  un  grande  Melle , pendant  laquelle  ces  fil- 
les (ê  confcilcnt  6c  communient.  Ce  qui  étant 
Élit , elles  viennent  deux*  à deux  dans  le  Choeur  , 
où  tous  les  Cardinaux  le  (ont  aflcmblts , fie  (c  met** 
tent  à genoux  devant  le  Pape,  ou  devant  le  Car- 
dinal, qui  rient  la  place.  Elles  (ont  habillées  de 
lcrge  blanche , 6c  couvertes  fur  (a  tctc  d’un  grand 
voile  , comme  autant  de  Spcélres  , n’ayant  que 
les  yeux  libres.  Un  certain  Officier  le  tient  x 
leurs  Cotés , ayant  entre  les  mains  un  Badin, rem- 
plies des  petites  bourfes  avec  fo  Ecus  pour  chacu- 
ne de  celles  qui  veulent  Fe  marier,  fie  100  Lcua 
dans  celles  , qu’on  donne  aux  FiUes , qui  entrent 
en  Religion.  ( Cependant  le  Pape  Clr'mtm  1K.  ht 
le  contraire  j & donna  100  Ecus  aux  Filles,  qui 
lé  imrioient , fit  les  autres , qui  choKireiu  le  Cou- 
vent , n'en  curent  que  5*0.)  Chacune  de  ces  Fiilcs 
ayant  déclare  fes  intentions  , on  lui  donne  une 
bourlê , ce  qu’elle  accepte  en  h bailant  : Elle  fait 
une  profonde  révércivce , 6c  le  retire  enFuitc  , fie 
une  autre  s'approche.  Celles,  qui  ont  choili  le 
Couvent,  reçoivent  un  bouquet , en  ligne  de  leur 
Virginité , fit  ont  le  premier  rang  dans  la  Procdliun. 
la  plupart  de  ces  GJlcs  , choHilïciit  ordinairement 
U mu*x , fuivam  le  Conlal  de  Saint  Paul  , 6c 
retient  (ans  Fc  marier.  Les  autres  aiment  mieux 
de  choifir  U 1»%  6c  préfèrent  le  mariage  au  Cou- 
vent , vn  fait  cniuite  uuc  Proafli^i  ou  toutes  cts 
Iules  affilient. 

Vi  (XXIV.? 
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CEREMONIAL’ 


(§.  XXIV.) 


Relation  du  Cérémonial , qu'on  obferve  à 
la  Cour  de  Rome  , par  rapport  aux 
‘Pèlerins  & aux  autres  pauvres  , & 
de  quelle  manière  on  les  report , & les 
nourrit. 


TL  y a à Rome  des  maifons  particulières  pour 
les  Pèlerins , qui  viennent  y faire  leurs  dévo- 


tions. Ceux  qui  viennent  de  France,  font  reçus 
dans  leur  rnaifon  par  trois  Ecclefialhques , & dans 
les  autres  maifons  on  obterve  les  mêmes  règles. 
Les  Pèlerins  portent  ordinairement  un  vieux  & 
méchant  habit , un  morceau  de  cuir  autour  du  Col, 
qui  leur  couvre  aufli  tome  la  poitrine, fie  un  grand 


Luton  dans  la  main.  Lorfqu’ils  ont  produit  leur 
autenrique  du  Curé  du  I -ieu  , d’eu  ils 


atteftarion  autenrique  i 
viennent , quelques  per  tonne» , qui  en  ont  charge, 
leur  lavent  Ici  pieds  , & s’il  le  trouve  des  fem- 
mes dans  cette  Compagnie,  ce  lont  certaines  fem- 
mes de  U mailbn , qu:  leur  rendent  le  même  Offi- 


x.  C’eft  dam  i'Hôpual  proche  de  Pnst  falo , t^ue 


le  plus  grand  nombre  des  Pèlerins  cil  reçu 
y entrant,  on  leur  tert  une  petite  Collation,  jnf- 
qu’a  ce  qu’il  (aie  teras  de  louper , & on  continue 
pendant  trois  jours  à les  entretenir.  Les  Portu- 
gais pourtant  & d’autres  Nations,  qui  en  (ont  plus 
éloignées  jouiflent  plus  longtcms  de  cet  entretien. 
Les  femmes  ont  leurs  appartenions  à part.  Lorl- 
e;uc  les  Pèlerins  partent , on  leur  dit  premièrement 
la  Melle,  5c  on  les  regale  d'tri  prêtent  pour  leur 
voyage.  Plufieurs  Dévots  fc  rendent  la  feiiuÉne 
Sainte  Jars  cet  Hôpital , dont  quelques-uns  empê- 
chent, qu’il  n’y  entre  trop  de  monde.  Quelques  au- 
tres le  chargent  d’examiner  les  art cft trions  des  Pè- 
lerins , 8c  quand  cela  cfl  fait , ils  les  conduites 
dans  l’endroit , où  on  leur  lave  les  pic  J s ; s’il  s’en 
trouve  parmi  eux, oui  (oient  malades, ils  prennent 
foin  de  les  gucrir  ; d autres  epeore  fervent  les  plats 
fur  ces  tables , dont  chacune  p.srtc  le  notp  de  l'A- 
pôtre, dont  l’image  le  trouve  dans  l'appartement, 
ou  ils  mangent.  C’eft  dans  cç  tenu,  que  les  Pè- 
lerins lont  le  mieux  tends  4c  nourris , puifque  tout 
fc  fait  aux  dépens  des  Cardinaux  , qui , pour  ren- 
dre un  fer  vice  agnublo.à  Dieu  , étalent  alors  toutes 
leurs  richeiTcJ.  Ti  y a une  galerie  autour  de  la  râ- 
ble de  4 a ç pieds  de  d il  tance , pour  empêcher  le 
monde  de  s’en  approcher  trop , 6c  d’incommoder 
les  Pèlerins  pendant  qu’ils  (è  trouvent  a table.  . 

Les  "Papa,  fuivant  l’exemple  de  Saint  Orçar/r 
le. Grand,  ont  aiidi  la  coutume  , de  donner  tous 
les  jours  à dîner  l’après  midi  à n.  Pauvres  en 
honneur  des  n.  Apôtres.  C’eft  le  Regeot  des 
Pctwcntiers  qui  les  reçoit  * 6c  û n en  choùit  que 
ceux  qui  peuvent  produire  leur  témoignée  d’avoir 
été  à confit  (Te.  l.’Kccielulhquc , qui  cil  charge  de 
leur  préparer  leur  rmnger , en  ayant  reçu  i 'ordre , 
va  à a pane  d’un  des  tpparcŒBeng  du  Vatican  , 
où  ayant  lu  leurs  noms , il  les  oit  entrée  l’un  après 
l’autre , 4c  il  choifit  encore  un  autre  , qu’il  fait 
manger  avec  le*  dou7.c.  Un  des  Domclliqucs  leur 
verte  de  l’eau  fur  les  mains , un  Prêtre  dit  Je  Re~ 
ntduitt , Se  relie  auprès  deux  pendant  le  répas, afin 
que  tout  le  faflè  avec  décence.  Lorfqu’tla  ont 
pris  leur  refcclion , le  Prêtre  leur  donne  la  Bétic- 
diétion , 6c  leur  ordonne , de  prier  pour  le  Pape. 


J 
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Cérémonies , qu'on  obferve  à la  Table 
du  Pape  , & lor (qu'il  y a des 
Fejlsns. 


LEJ 


1 Pape  cft  accoutumé  de  faire  un  Fortin  magni- 
fique , le  jour  de  Ion  Couronnement  , & le 
Jeudi -Saine.  Voici  les  Cérémonies,  qu’on  y ob- 
ferve : On  commence  à tendre  l'appartement  des 
TapilTcries  d’Or  6c  d’Argenr.  Au  naut  bout  de 
la  Sale  , on  prépare  une  Tribune  haute  de  trois 
marches , 6c  au  milieu  un  endroit  haut  d’une  em- 
pan , ou  on  préparé  la  table  du  Pane  ; on  place 
Ton  fauteuil  contre  la  Muraille,  il  clt  couvert  d’un 
Tapis  d’Or  , qui  va  jufqu’au  delTus  de  (à  tête. 
Le  Buftiec  cil  à fa  gauche,  orné  de  Vafcs  d’Or6c 
d’Argent,  avec  l'Eau  6c  le  Vin,  qu’il  boit  6cc. 
A fa  droite  on  prépare  la  Table  pour  les  Cardinaux 
Evcques,  4c  Prêtres,  6c  un  peu  plus  loin  celle 
pour  les  autres  Prélats , mai»  arec  cctre  diftinettoo, 
que  la  table  des  Cuidiruux  cil  plus  élevée  d’une 
marche.  Vis-à-vis  de  fa  main  gauche  lont  placés 
les  Cardinaux  Diacres  j 4c  enfutte  les  Nobles  8c 
les  Officiers.  Au  bout  de  b Sale  on  élève  un 
Buffet  de  Parade , 6c  on  y mec  encore  une  longue 
table , pour  y placer  tout  ce  dont  on  a bdoin 
pour  fervir  1rs  tables. 

Si  l’Empereur  te  trouvait  prêtent  au  Fcflin , on 
lui  dretlccoit  une  table  à pare  fur  la  Tribune,  6c 
a main  droite  du  Pape.  Son  fauteuil  feroit  Cou- 
vert d’un  Tapis  Je  drap  d’Or,  mais  fans  Dais  ; 
on  dreflèroit  ion  Buffet  près  de  celui  du  P.pc;û 
c Ctoit  un  Roi , qui  s y trouvai  prêtent  , on  le 
placeroil  immédiatement  apres  le  plus  ancien  Car- 
dinal Evêque.  Ia;a  LftiCs  du  premier  ordre,  6c 
qui  font  de  b Cour  Papale  , le  lèrvcnt  à table , 
sus  croient  même  Freres  ou  Fils  d’un  Roi.  Ce 
lont  les  Diacres , qui  conduifent  le  Pape  * table , 
il  cil  vêtu  de  Ion  Habit  Pontifical  , c’eft-à-dirc, 
«ver  fes  Sandales,  la  Dalmatique,le  Camail  Rou- 
ge 6c  b Mitra.  Les  Cardinaux  , 6c  • les  autres 
Prélats,  ont  le  fûrplis  lùr  le  Rocbct  6c  des  Mi- 
tres blanches  avec  U Chappe  , ceux  qui  (ont  Je 
quelque  Ordre  Religieux  portent  Fhafàc  qui  leur 
convient  , les  autres  portent  leurs  habits  ordi- 


Lotfqu’on  fort  à table,  tous  les  Familiers  du 


Pape , la  autres  Officiers , qui  le  fervent  ordinaà- 

- ■ ^ ^ ar™jW  “ 


remeut,  4c  les  Gardes  du  Pape  habilles  magnifi 
quemmt  6c  ponant  des  Baguettes  d’ Argent , pre- 
cedent les  Plat.» , 6c  font  faire  place. 

On  pouljjè  la  table  du  Pape , lorlquH  te  met 
fur  fon  Sicgc.  Lee  Cardinaux  , lci.Princes  , les 
Prçlats  Se  Tes  autres  te  tiennent  debout , devant  les 
tables , ou.  ils  doivent  manger  ; le  Principal  Laïc 
prclcm,  quand  même  ce  fcroic  l'Empereur, ou  un 
Roi  préfeuie  à laver  au  Pape , en  Cérémonie.  • 11 
cil  precedé  d’un  Auditeur , qui  porte  b Serviette. 
Pendant  que  le  Pape  fc  lave  1rs  mains , tous  les 
Prélats  te  les  Laïcs  fe  mettent  a genoux , mais  1rs 
Cardinaux  6c  k»  Princes  te  riemumt  debout,  b 
tête  découverte. 

Il  faut  remarquer , que  toutes  les  fiais , qu’on 
parle  ici  de  l’Empereur , il  teuc  l’entendre  de  l’Em- 
pereur Romain.  * 

.Le  Pape,  dit  le  BemJkiit , 8c  on  fert  les  viarujes. 
C’dlJc  premier  entre  les  Laïcs , qui  porec  le  pre- 
mier plat,  les  autres  fuivenc  félon  leur  rang. 

On  ne  bit  pas  l’cSai  des  Viandes  ni  de  b Boil- 
fon , qu’à  1a  table  du  Pape  Se  de  l'Empereur  -,  9C 
quand  le  Pirnc  boit , tous  ceax , qui  font  prefcns , 
hormis  les  Evêques  6t  eaux  qui  font  d’un  rang 
plus  élevé,  te  mettent  à genoux. 

. D 
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Il  arrive  fort  rarement,  que  les  Papes  donnent  des 
Frilins  aux  Pcrlbnncs  de  qualité , a moins  que  cç 
ne  foit  à un  Ambafladeur  extraordinaire  d’une  tête 
Couronnée,  qui  vient  pour  la  première  fois  ren- 
dre Obedieivce  au  Pape. 

Ils  ne  donnent  jamais  la  main  à perfonne  à leur 
Table , c’cft  pourquoi  on  drefle  dans  la  même 
Chambre  une  table  plus  halle  fuivant  les  circon- 
ftanccs,  fit  la  qualité  de  la  perfonne,  qui  y doit 
manger.  Lorfque  l’Empereur  fc  trouve  à Rome, 
fie  que  le  Pape  le  traite  publiquement  : on  drefle 
deux  tables  l’une  pour  le  Pape  fie  l'autre  pour 
l’Empereur  ; celle  du  Pape  cil  tant  foit  peu  plus 
élevée  , fie  toutes  les  deux  font  placées  enforte 
que  le  Pape , fe  trouve  à main  gauche  de  l'Em- 
pereur, fans  qu’ils  le  puiflent  regarder  en  face. 

Les  grands  le  placent  à la  table  des  Cardinaux , 
cependant  il  faut , que  ce  (oient  des  Ducs  fie  des 
Princes.  Les  Cardinaux  occupent  la  droite , fie 
ont  des  Sièges  un  peu  plus  élevés.  C’cfl  fuivant 
les  ordres  fie  la  volonté  du  Pape , que  l’on  règle 
les  Ceremonies  du  Feflin  ; fie  il  eft  certain , que 
l’on  ne  voit  nulle  part  tant  de  magnificence , qu'à 
la  Cour  de  Rome , lorfque  le  Pape  veut  traiter  un 
Empereur  ou  un  Roi. 

Les  Sièges,  qu’on  donne  aux  Rois  , font  encore 

1)lus  bas , que  celui  de  l’Empereur.  Ceux , qui 
ervent  à la  table  du  Pape, ne  s’approchent  jamais 
de  celle, d’un  Roi,  quoi  qu’elle  loir  dans  la  même 
Chambre , fie  pas  loin  de  celle  du  Pape.  Les  Of- 
ficiers du  Roi  n’ont  pas  non  plus  la  liberté  de  le 
Servir  , ils  font  dans  îles  Chambres  feparées  , fi:  pla- 
ces à des  table;  fuivant  leur  qualité,  l.es  Minières 
fie  les  Officiers  du  Pape  font  chargés  du  loin  de 
fervîr  toute;  ces  differentes  tables , fit  ils  font  ha- 
billés en  robbe  bague  avec  un  manteau  court. 

On  Cerc  le  Pape  a genoux , au.fi  fouvent  qu'on 
lui  préfente  à boire  , ou  qu'on  lui  fert  quelque 

S lat.  La  première  fois  que  quelqu'un  boit  toit 
Loi  ou  Ambafladeur , il  fc  levé  pour  marque  de 
fon  rcfpeél  fit  de  la  vénération,  fit  attend  jufqu’à 
ce  que  le  Pape  lui  donne  (à  Bénédiction.  On  n'y 
entend  ni  Timbales,  ni  Trompettes  ,it  on  le  con- 
tente d’une  iimple  Mufique  Cameralc.  Ce.  qui  eft 
le  plus  remarquable  dam  ces  fortes  de  Fellins,  c’cft 
que  tout  s'y  paflè  fi  tranquillement  , qu’on  n’y 
entend  -presque  ’a  moindre  choie , fit  encore  moins 
ces  boufoiicrics , qu'on  voit  aux  Cours  des  autres 
Princes. 

Les  Ambafladcurs  ordinaiiles  fit  extraordinaires 
font  .traités  une  fois  par  le  Cardinal  Patron  , fie  ils 
reçoivent  le  même  honneur , que  fi  le  Pape  était 
PTçfent  ; fi  r’cft  tin  Ambafladeur  d’Obcdicnce , le 
Pape  le  traite  dans  fon  appartement  avec  magnifi- 
cence , cc  que  le  Pape  siltx**Jrt  Vil.  ht  à 1 Am- 
buflatictir  de  Verdie.  On  place  alors  la  Table  de 
l’ Ambafladeur  à main  droite, fit  à quelque  dillan- 
cc  île  celle  du  Pape , fit  elle  eft  tant  foit  peu  plus 
baffe.  Lorfque  le  Pape  ail  préfenr,  fit  que  l’Am- 
ba  (fadeur  boit  a fa  Santé , il  fc  tient  debout  fit  lé 
découvre  la  tête;  mais  en  l’abfcncc  du  Papc.il  relie 
alfis  en  buvant , fit  garde'  le  Chapeau  lur  la  tète , 
ce  qui  eft  une  marque  particulière  de  diftiné'tion , 

Siu’on  leur  accorde  en  cette  occafion  , quoiqu’ils 
oient  autrement  obliges  d’avoir  la  tête  decouverte 
dans  toutes  les  audiences  fit  d’autres  fondrions , où 
ils  afl’iftcnt  ; mais  lorfque  lo  Pape  boit , l’Amhifla- 
cîeur  fe  levé  ta  tête  decouverte  julqu’à  ce  qu’il  a 
achevé  de  hoine. 

Le  Pape  buvant  à la  Santé  du  Roi  ou  de  la 
République,  que  l’ Ambafladeur  repre lente , il  or- 
donne doucement  à fon  grand  Maître  d’aller  aver- 
tir l’Amba (Fadeur , qu’il  veut  boire  à la  Santé  de 
fon  Maître.  Le  grand  Maître  en  ayant  averti 
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l’ Ambafladeur  avec  un  très-grand  refpcft  , il  fc 
lève,  fie  relie  débout  la  tétc  découverte , jufqu’à  ce 
que  le  Pape  ait  bü  , fie  ayant  fait  une  profonde  ré- 
vérence au  Pape  , il  le  rrnm  for  la  place.  L’Ara- 
hafladeur  voulant  après  taire  à la  Santé  du  Pape, 
c’cft  un  des  premier;  Prélats , qui  va  en  avenir  le 
Pape  en  fc  mcitam  à genou*, fie  lorfque  I’Amlaf- 
fodeur  a reçu  la  Bénediérion , il  boit  Enfin  « on 
y a tant  de  Cérémonies,  que  cela  rcilcnibic  plutôt 
a une  Chapelle  qu’à  une  cable.  La  Table  étant 
finie,  on  entend  encore  pendant  quelque  tenu  la 
Mufique,  l’ A mbafliufeur  le  retire , & les  Prélat* 
le  rccondurlcnt  jufqu’à  fon  Carofle  avec  les  même* 
Ceremonies,  qu’ils  l’ont  reçu. 


($.  XXVI.) 

Le  Cérémonial , lorfque  U Tape  fait 
un  Voyage. 

C’Eft  fort  rarement , que  le  Pape  fait  un  voya- 
ge , mais  lorfque  cela  arrive , on  y fait  les 
préparatifs  luivans. 

L.c  Maître  des  Cérémonies  , qui  porte  le  Saint 
Sacrement , étant  fuivi  de  tous  les  Prélats , part 
le  jour  avant , que  le  Pape  fc  mette  en  chemin. 

Le  Pape,  après  avoir  créé  je  Légat  a Latertt 
qui  pendant  Ion  abfcnce  eft  chargé  à Rome  de* 
affaire;  Apoftoliques , fe  tranfportc  dans  l’Kglilè  de 
Saint  Fiait , ou  dans  une  autre , qu’il  choilit.  Il  y 
défait  les  Omemens  d’Eglife  en  prelèncc  des  Cardi- 
naux , il  fc  met  à genoux  devant  l’Autel , & com- 
mence à entonner  I* Antienne  : ln  viam  paris.  Eu 
ayant  chanté  quelque*  Verlets,  il  le  foit  porter 
dans  une  litière  devant  la  porte  de  la  Ville  , par 
laquelle  il  fera  fon  voyage.  Etant  arrive  à quel- 
ques pas  de  cette  porte , on  tourne  la  litière  , fie 
le  Pape  donne  la  ncnédiâion  aux  Cardinaux , qui 
relient  dans  la  Ville,  fie  au  Peuple,  qui  s’y  eft 
attroupé.  11  pour  luit  enfoite  fon  voyage  , étant 
fuivi  ae  tous  les  Préfcus,  fie  de  Tes  autres  Officiers» 
qui  onr  été  nommés  pour  le  fcrvir.  Ce  qui  (e  foie 
dans  l’ordre  fuivanr. 

Les  Carottes  commencent  le  train , cc  qui  foit 
premièrement  une  finie  nombreufe  ; tü  font  Jurvis, 
des  Litières  fie  des  Haequcno  de  Sif  Sainteté , qui 
lotir  mènées  par  la  bride  par  les  PalFrcnicrs  du  Pa- 
pe, habilles  en  Rouée.  Après  viennent  les  porte- 
manteaux . 4c  un  Efcadron  des  Chevaux  légers, 
précédé  de  quatre  Trompa  rcs.  Enfuirc  les  Do- 
mdîiques  du  Pipe,  étant  luivi  d’un  Corps  de 
Suitles  -a  Cheval.  Celui,  qui  porte  la  Croix,  la 
tourne  toujours  vers  Sa  Sainteté  , qui  le  fuir  dans 
une  Litière.  Les  Cardinaux  fui  vent  avec  leurs 
Chapeaux  Rouges,  pour  (e  couvrir  de  l'ardeur  du 
SoleiL  Puis  apres  les  Prélats  à Cheval  ou  en  Gi- 
rolle , fie  tout  le  train  le  ferme  par  une  grande 
luite  des  Officiers  du  Pape. 

Par  tout , où  le  Pape  palTe , on  Tonne  les  Clo- 
ches; quelquefois  on  ks  iatt  cnicadic  à trois  lieues 
du  chemin,  où  il  palTe,  pour  avertir  le  Peuple, 
d’aller  à fa  rencontre,  fc  d’en  recevoir  b Bcné- 
diérion. 

Tout  le  Clergé , fie  toutes  les  Confréries  vont 
au-devant  du  Pape  dans  leurs  habits  d’Eglife  pour 
le  conduire  en  Cérémonie  par  leur  diftriél.  Et 
principalement  les  Evêques  fie  les  Légats , s’en  ac- 
quirent avec  beaucoup  d’éclat. 

LorfijuM  arrive  dans  les  Villes,  on  le  reçoit,' 
c’cft  avec  b plus  grande  magnificence. 
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LIVRE  III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  des  Réceptions 
à Rome. 


CHAPITRE  L 

Réception  des  Empereurs,  Rois,  Priilccs* 


Cérémonial  obfervè  à la  Réception  d’un  Empereur  à Rome . 


HH  Orfque  l’Empereur  Frédéric 
111.,  fit  un  voyage  à Rome 
en  1468 , il  y fut  reçu  par 
le  Pape  Paul  II. , avec  toute* 
le*  Cérémonies  5c  les  hon- 
neurs, qui  convcnoient  à là 

Le  Pape,  ayant  eu  avis, 
que  TEmpereur  étoit  arrivé  en  Italie,  & qu’il  s’ap- 
prochoit  de  Rome  par  la  voye  Flaminia,  ordonna 
a abord  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  de 
l’Egliic,  par  lefqucltcs  l’Empereur  pafiêroir,  de  le 
rendre  avec  tout  leur  Cortège  fur  les  limites  de 
leurs  Provinces , pour  y recevoir  l’Empereur  au 
nom  de  Sa  Sainteté  , de  le  défrayer  de  la  Caiflê 
commune , & de  lui  rendre  tous  les  honneur»  pof- 
fiblcs  ; d’ordonner  à tous  les  Eccléfiaftiques  des 
Villes  de  leur  département , de  recevoir  l’Empereur 
hors  des  portes  de  la  Ville,  fie  de  le  conduire  en- 
fuite  à l’Eglitê  en  chantant  les  verfets  fie  les  priè- 
res , qu’on  crouveroit  dans  le  Pontifical.  L’Em- 


Frrcur  crant  arrivé  dans  l’Etat  Ecclcfuilrque , le  3.  L 
ape  envoie  au  devant  de  lui  plufieurs  grands  Sei-  fervateu 

cncurs  pour  le  recevoir , 5c  pour  lui  offrir  tous  4-  L 

les  fervices , qui  dépendent  de  S.  S.  Deux  Au-  Couron 
dircurs  du  Sacré  Palais  l’attendirent  à Sjxrieto.  de  l’Orc 
Deux  Archevêques  avec  deux  Evêques  affiitans  le  T-  L 
reçurent  à Marini.  Le  Pape  nomma  encore  deux  dans  leu 

Légats  à laine , à favolr , Guillaume  Evêque  à’Ojhe  _ d.  L 
& de  Rouan  , fie  François  île  Sienne  , Diacre  de  céda  itn 
Saint  Euflache , tous  deux  Cardinaux , 5c  leur  or-  val  5c  f 
donna  d’aller  recevoir  l’Empereur  à deux  journées  les  deux 
de  Rome.  * pcrcur  « 

Lnrfquc  les  deux  Légats  s’approchèrent  de  poftoliqi 

l'Empereur  à la  portée  de  h vue  , ils  dépendirent  aille  Po 


de  leurs  Chevaux , 5c  s’approchèrent  pour  le  com- 
plimenter. Leur  inftruéHon  portait  cxprefTement  , 
de  le  faire  Toit  que  l’Empereur  defcendit  de  fon 
Cheval , ou  ini’il  y reliât.  L’Etfipcreur  eut  pour- 
*ant  la  Poltteffc  de  defcentlre  du  Cheval , lorfqu’il 
vit  faire  la  même  choie  à un  Légat-  Le  jour  de 
Ion  entrée  à Rome  on  oblèrva  ces  Cérémonies. 

Il  fût  reçu  à rroi,  lieues  de  Rome  par  le  Vice- 
Chambdlan , par  le  Gouverneur , le  Sénateur , les 
Conlervaccurs , 5c  le  Chancelier  de  la  Ville  dans 


leurs  habits  de  Cérémonie.  Par  les  Doyens  de* 
difîcrtos  Corps  de  la  Ville , par  le  Magilirut , & 
par  les  Principaux  Bourgeois.  Les  Col.'cgcs  de  I* 
Cour  6c  de  la  Chancellerie , crant  procédés  de 
l’Evêque  d’Urbin,  comme  Correcteur  ôcAbbrevia- 
teur  des  Lettres  Apoftoliques  ; 5c  enfin  les  Prélats 
Penfionaires  du  Pape , lès  Officiers , 5c  la  premiè- 
re Noblcflê  de  la  Ville.  L’Empereur  fût  reçu  par 
le  Sacré  Collègue  à environ  yoo  pas  hors  deb 
porte,  le  plus  ancien  Evêque  porta  la  parole,  5c 
lui  fit  des  Compliment  au  nom  du  Pape , qui  or- 
donna en  même  tenw  au  Clergé  de  la  Ville  de  re- 
cevoir l’Empereur  fous  U porte  avec  la  Croix  5c 
les  Reliques.  Mais  l’Empereur  crant  arrivé  plus 
tard , au  on  ne  l’attendoit , on  ne  put  pas  oblèrvcr 
toutes  les  Cérémonies  fi  exaélemcnr  ; Son  Entrée 
pourtant  fe  fit  de  la  manière  fui  vante. 

1.  Les  Domefiiques  du  Pape  pêle-mêle  avec  les 
Soldats  de  l’Empereur  commencèrent  la  Marche. 

i.  Les  Domeûiques  5c  les  Officiers  de  l’Em- 
pereur 

3.  Les  Gentilshommes , les  Barons , 5c  les  Con- 
fervateurs  avec  les  moindres  Offipicrs  de  la  Ville. 

4.  Les  AmbafTadeurs  5c  les  Envoyés  des  Téres 
Couronnées  6c  d’autres  Princes , qui  n’étoient  pas 
de  l’Ordre  Eccléfiailique.- 

y.  Le  Gouverneur  5c  le  Sénateur  de  la  Ville 
1 dans  leurs  habits  de  Cérémonie  ; 5c  enfin , 

6.  L’Ecuyer  du  Pape  portant  l’Epée  mie  pré- 
céda immédiatement  l’Empereur,  qui  étoit  à Che- 
val 6r  fous  un  Baldaquin , ayant  à fcs  deux  côtés 
ha  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evêques.  L’Em- 
pcrcur  étant  arrivé  fous  la  Porte  , le  Vicaire  A- 
noflolique , qui  cft  prépofé  au  Clergé , étant  ha- 
bille Pontificalemcnt , lui  prclcnta  la  Croix  à bai- 
fer,  dans  le  moment,  que  le  Clergé  entonna: 
F.tee  mitto  ylngtlam  meutn  &c.  & en  continuant  à 
chanter  il  fe  mêla  au  Cortège  immédiatement  de- 
vant le  Gouverneur  5c  le  Sénateur.  Les  Cardi- 
naux Evêques,  Prêtres  ôr  Diacres,  ch  soin  félon 
fôn  rang  Suivirent  l’Empereur.  Les  Officiers  5c 
les  PritK  iptux  Bourgeois  conduifoicnc  Je  Cheval  de 
l'Empereur  par  fa  bride,  5c  ponoient  le  Baldaquin. 
Les  Cardinaux  étoient  futvis  des  Prélats  de  l'Em- 
pereur , 5c  des  Prélats  Orateurs , 5c  toute  la  Mar- 
che 
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cbe  fut  enfin  Fermée  par  les  Archevêques , les  E- 
vêque* , les  Protonotaires , les  Abbés , 6c  par  au- 
tres de  1s  Cour  tous  en  C happe.  Pendant  la  rmr* 
die  quatre  Cardinaux  Prêtres  & Diacres  furent 
détachés  pour  porter  au  Pape  la  Nouvelle , que 
l'Empereur  s’approchoit.  Auffi-tôt  le  Pape  orne 
de  lit  T hure  fie  de  U C happe , fit  accompagné  de 
ces  4.  Cardinaux,  de  quelques  Prélats,  & de  plu- 
Gcurs  de  lès  autres  Officiers  , fe  rendit  à l’Eglife 
de  Saint  Pierre , où  il  («  plaça  fur  un  Siège  ckvé 
pour  y attendre  l’Empereur.  Enfin  il  arriva  aux 
degrés  de  la  grande  Égale,  fie  y étant  defeendu 
de  Cheval , il  y fut  conduit  par  les  Cardinaux , à 
l’Autel  de  Saint  Pierre.  On  y avoit  exprefTément 
prépare  pour  l’Empereur  un  Prie-Dieu , fur  lequel 
il  le  mit  à genoux  , 5c  y fit  quelque^  tems  (à  priè- 
re. Les  Cardinaux  s’en  allèrent  en  attendant  au- 
près le  Pape , pour  y occuper  leurs  places  ordinai- 
res. H ne  refta  auprès  le  Prie-Dieu  de  l’ Empe- 
reur , que  les  quatre , qui  avotent  porté  au  Pape 
b nouvelle  de  Ion  arrivée  de  l’Empereur  , fie  qui 
attendirent  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  b priere , & le 
menèrent  enfuite  auprès  du  Pape.  L’Empereur 
étant  arrivé  à la  vue  du  Pape , mit  un  genou  en 
, terre , fit  lui  fit  la  révérence , s’etant  enTuite  ap- 
proché de  plus  près , il  fit  b deuxieme  de  la  mê- 
me manière.  Etant  apres  monte  fur  le  Trine.il 
s’inclina  jufqu’à  terre , fie  bai  là  au  Pape  le  pied  fit 
après  b main.  Il  fut  reçu  du  Pape  de  b manière 
la  plus  gratieufej  car,  ayant  relevé  l’Empereur, 
il  lin  prefenta  b bouche  à bai  fer.  L’Empereur 
embrafla  auditât  le  Pape  très-cordialement  ; fit  le 
Pape  le  pria  de  s’afleoir  fur  un  Siège  magnifique, 
qu’on  avoir  préparé  entre  le  Trône  fit  les  Sièges 
bas  des  Cardinaux.  Enfuite  le  Pape  reçut  l'Obe- 
dicnce  accoutumée  des  Prélats  & des  Grand-Sei- 
gneurs de  b fuite  de  l’Empereur,  qui  lui  baiferent 
les  pieds.  Ces  Cérémonies  étant  finies , deux  Car- 
dinaux Diacres  menèrent  l’Empereur  au  grand  Au- 
tel , .où  U s’agenouilla  fur  un  Prie-Dieu,  drefle 
expreflemem  pour  lui  ■>  il  y fit  fa  prières , pendant 
que  le  Choeur  entonna  : „ C’dl  Dieu  , qui  l’a 
„ choifi , pour  l’exalter  fur  les  Rois  de  la  terre  ; 

„ il  l’a  glorifié  à la  face  des  Rois  , fit  il  ne  lèra 
„ jamais  confondu  ”.  Le  Pape  fe  leva  enfuite  Gins 
Mitre,  fie  recita:  Non  Ptrt  fitc.:  Né  tenu  mJmi 
peint  m (mtatan:  „ Rtfp.  Mais  délivre  Nous  du 
„ mal.  Vtrf.  Sdgncur  accorde  ton  bon  Conicil  au 
M Roi.  Rtfp.  Et  ta  jultice  au  Fils  du  Roi.  Vtrf. 

„ Seigneur,  fauve  ton  Serviteur,  Frtdtru , notre 
„ Empereur:  Rtfp.  Mon  Dieu,  qui  efpere  en  toi. 

„ Ver].  Seigneur  envoie  tui  ton  alTiftance  de  ton 
„ Sanéluaire.  Rtfp.  Et  tes  afltlbnces  de  Sion. 

„ Vtrf.  Qpe  les  ennemis  o»miiiSTcnt  rien  gagner 
„ fur  lui!  Rtfp.  Et  que  i'EIfanr  de  la  perdition 
„ ne  lui  ouille  pas  nuire.  Vtrf  Que  Paix  foie  dans 
„ votre  oomiitttion.  Rtfp.  Et  abondance  dans  vos 
„ Palais.  Vtrf.  Seigneur  exaucez  notre  Priere. 

„ Rtfp.  Et  que  notre  Clameur  parvienne  julqu’à 
„ vous.  Vtrf.  Le  Seigneur  loit  avec  Nous.  Rtfp. 

,,  Et  avec  votre  Efprit.  Ortmut, 

,,  Grand  Dieu , qui  avez  trouvé  bon  de  livrer 
„ les  Clefs  du  Ciel  à Sahu  Pierre,  votre  Apô- 
„ tre,  fit  de  Ifli  remettre  b Puifîance  de  lier  ôc 
„ de  délier  les  âmes , accordez  à votre  Serviteur , 
„ Noire  Fmptnur  Frédéric  , par  rinterceffxm  de 
„ Saint  Pierre , qu’il  loit  affranchi  des  liens  de  Tes 
„ péchés.  Nous  vous  prions  de  vouloir  rendre  la 
,,  main  droite  de  votre  afliftance  à votre  Serviteur, 
„ Nom  httrpermr , êc  de  lui  accorder  tout  ce  qu’il 
„ vous  demandera  avec  humilité  ; Dieu  tout-puif- 
,,  lant  fit  éternel.  Défênleur  fit  Confcrvateur  de 
,,  l’Empire  Chrétien,  accordez  à votre  Serviteur, 
,»  Narre  Lm ptrtmr , un  courage  invincible  , pour 
„ pouvoir  procurer  i Nous , a votre  Sainte  Egli- 
„ le,  fit  il  tous  les  fidèles  la  Paix  fie  une  union 
parfaire,  5c  mettez  à les  pieds  tous  les  Peuples 
,,  barbares  fit  infidèles  : au  nom  de  Jéfus-Cbrift 
n norre  Sdgncur.  Amen. 


Le  Pape  defeendit  enfuite  de  fôn  Trône',  em- 
brafla l’Empereur , fie  Payant  pris  par  b main  gau- 
che , ib  fe  retirèrent  tous  deux  au  Pahis  Apoflo- 
liquc.  Etant  arrivés  à la  Chapelle  de  Saint  Nsce- 
Ut  y iis  «’aflirent  pour  quelques  momens , fit  s'en- 
tretinrent très-confideiqment.  Le  Pape  prit  con- 
gé de  l’Empereur , fit  celui-ci  fe  retira  dans  l’a p- 
parremenc , qu’on  lui  avolt  préparé , étant  fuivi  fie 
conduit  par  b plupart  des  Cardinaux,  Après 
l’Empereur  s’en  alla  dans  un  Cabinet  particulier,  . 
n’étant  fuivi  que  de  fis  plus  Confidcns. 

Pendant  le  féjour , que  l’Empereur  fit  à Rome* 
il  alla  plufieurs  fois  chez  le  Pape  pendant  b nuit 
fie  inttpnHa , (ans  (e  faire  auparavant  annoncer , Ac 
n’étant  lûivi  que  d’un  ou  tout  au  plus  de  deux  de 
(ès  Principaux  Mimflres  , fit  aufltiAt , que  le  Pape 
en  ctoît  averd  , U alloit  le  recevoir  ; fit  torique 
l’Empereur  fe  redroii , le  Pape  le  cooduifoit  juf- 
qu  a 1a  %.  ou  5.  Cour.  Le  Pape  rendit  quelque- 
fois b Contre- Vifite  à l’Empereur , fans  ren  aver- 
tir auparavant , fie  lui  fit  tous  les  honneurs  pofli- 
bles , quoiqu’on  y obferva  toujours  une  certain* 
gravité , comme  on  fit  auflî  dans  les  Eglifcs , fie 
pendant  fon  voyage.  Dans  les  Eglifcs , torique  I* 
Pape  le  mettoit  à genoux  devant  l’Autel , fur  fon 
Prie-Dieu , l’Empereur  fe  mettoit  à fon  côte  gau- 
che fur  un  autre  qu’on  avoit  exprès  préparé  pour 
lui , fie  qu’on  avoit  orné  d’un  Tapis  fie  d’un  Car- 
reau couleur  de  pourpre,  avec  un  Efcabeau  de  b 
même  Couleur.  Mais  le  Sicgc  à Dos  de  l’Einpc- 
rcur  fut  toujours  placé  entre  celui  du  Pape , fie 
ceux  des  Cardinaux  , ayant  la  forme  d’un  Siège 
Papal,  mais  de  moindre  hauteur  fie  largeur.  Ce 
Sicgc  étoic  couvert  de  velours  vert , ayant  au-de- 
vant un  petit  Efcabeau , fur  lequel  l’Empereur  rc- 
pofoit  fes  pieds.  Le  Siège  de  i’EmpcTcur  dana  b 
Chapelle  Apoftolique  etoir  de  la  même  haureur* 
que  l’Elcabcau  du  Pape,  fit  ceux  des  Cardinaux, 
comme  l’Elcabeau  de  T Empereur.  Lorfque  le  Pa- 
pe fût  cncenfc  par  un  Cardinal  affiliant  , dans  le 
moment  un  Prélat  affiliant  encenla  auffi  l’Empe- 
reur ; fie  ayant  reçu  la  paix  des  Cardinaux  affilhins* 
il  le  prélènta  premièrement  à l’Empereur  fie  enfui- 
te aux  Diacres  afliflans.  Lorlqu’ils  marchoient  en- 
femblc , le  Pape  prenoit  toujours  de  b main  gau- 
che U droite  de  l’Empereur,  fit  voulut  toûjours 
qu’il  marchât  avec  lui  en  droite  ligne  , ce  que 
rEmpereur  refûlà.  Au  départ  de  l’EmpereuT  , le 
Pape  ordonna  de  lui  faire  les  mêmes  honneurs , 
quai  avoit  reçus  à fon  arrivée  ; mais  rEmpereur 
prévint  tout  ect  embarras , en  partant  avec  peu  de 
Domeftiques  de  ft  bonne  heure  , que  les  Cardinaux 
n'étoieur  pas  encore  levés  j fit  lorfqu’on  reçut  b 
nouvelle  de  (cm  départ , il  y en  eut  Fort  peu , qui 
purent  l’atteindre  pour  lui  fouhaîrer  un  heureux 
voyage  ; le  Pape  fit  à l’Empereur  des  préfens  ma- 
gnifiques , comme  un  habit  de  drap  d’Or  , un 
Cheval  richement  harnaché,  plufieurs  autres  cho- 
ies précieufes , fit  enfin  grand  nombre  de  relique* 
de  Saints. 


Cf-  n.) 

Cérémonial t lorfqu’on  reçoit  un  Roi 
à Rome. 

ï F.  Pape  ayant  reçu  la  nouvelle  , qu’un  Rot 
*"*  viendra  à Rame , il  ordonne  au  GousWncur  de 
la  Province,  où  il  arrivera  le  premier , d’aller  au- 
devant  du  Roi  Jufqu’aux  limites,  de  le  recevoir 
au  nom  du  Pape , fie  de  le  défrayer  avec  route  6 
fuite  des  deniers  publics  pendant  qu’il  le  trouve 
dans  cette  Province.  Lorfqu’il  arrive  dans  les  Vil 
les  ou  dans  les  Principaux  Bourgs,  le  Clergé  le 
reçoit  avec  un  Baldaquin  ,cn  cbanunt  les  Litanies* 
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les  Antiennes , les  Verfers , 8c  les  Prières , qui  fe 
trouvent  dans  le  Pontifical  Romain.  Le  Gouver- 
neur ne  manque  pas  d’envoyer  à Rome  la  Lille 
des  Gardes  du  Corps  8c  de  la  fuite  du  Roi.  On 
envoyé  d’abord  au-devant  de  lui  à journées  deux 
Prélats , qui  lui  font  des  Complimcns  au  nom  du 
Pape.  Ils  font  fuivis  de  deux  autres  Prélats, qui 
l’attendent  à deux  journées  de  Rome.  Et  enfin 
viennent  à environ  16.  lieues  de  Rome  deux  Car- 
dinaux Diacres , pour  le  mener  jufqu’à  la  Ville. 
Pluficurs  Officiers  du  Pape  font  commis , pour  le 
défrayer  par  tout  l’Etat  ÈccléGafHquc.  Le  jour  de 
fon  Entrée,  le  Vicc-Camcrlinguc,  ou  le  Gouver- 
neur , les  Commandans , le  Sénateur , les  Confer- 
vatcurs  , les  Chanceliers  , les  Gouverneurs  des 
Provinces,  tous  les  autres  Officiers,  8c  les  Prin- 
cipaux Bourgeois  de  la  Ville  vont  au-devant  de 
lui  à a.  lieues  pour  le  recevoir  ; à un  mille  vient 
toute  la  Cour  du  Pape  avec  la  NobîcJTe.  Tout 
le  Collège  des  Cardinaux  l’attendent  fous  ta  por- 
te, 8c  après  que  le  plus  ancien  Cardinal  Evoque 
lui  a fait  des  complimens  au  nom  du  Pape  , U 
donne  la  main  à tous  les  Cardinaux,  8c  en  reçoit 
un  bailcr  fur  la  joue.  -Ils  commencent  après  1 en- 
trée dans  l’ordre  fuivant. 

x.  Les  Domcfiiqucs  des  Cardinaux  8c  des  Offi- 
ciers de  b Cour. 

1.  La  Cour  du  Pape  avec  les  Officiers  Sécu- 
liers , comme  les  Clercs  Apofioliqucs , les  Abbrc- 
viareurs  8cc. 

5.  La  Cour  8c  les  Domcftiques  du  Roi  , les 
Baron» , Nobles , les  Confervatcurs , les  Mitiifires 
publics  des  Rois  fe  des  Princes , qui  ne  font  pas 
revêtus  de  l’ordre  de  la  prelature.  Le  Commandant 
de  la  Ville,  le  Sénateur.  S’il  fe  trouvent  quelque 
Prince  dans  la  fuite  du  Roi , on  lui  donne  rang 
parmi  les  Ambatladcurs , 8c  quelquefois,  s’il  clt 
«fun  rang  fort  illuftre , on  le  place  auprès  du  Gou- 
verneur ou  auprès  du  Sénateur.  Il  faut  pourtant 
nôccr  ici,  que  l’Ambaffadcur  de  l’Empereur  prend 
toujours  le  pas  fur  le  Sénateur. 

4..  Viennent  les  Ecuyers , avec  des  bâtons  d’ar- 
gent dans  la  main , 8c  qui  vont  de  rang  en  rang , 
pour  faire  marcher  en  Don  ordre. 

y.  Tout  le  Sacré  Collège;  8c  enfin, 

6.  Le  Roi  entre  deux  Cardinaux  Diacres. 

7.  Trois  Chambellans,  ou  trois  Secrétaires  du 
Roi  le  fuivent  immédiatement. 

i.  les  Envoyés  qui  font  de  l’Ordre  Keel é Pudi- 
que, les  PréhTS,  les  Archevêques,  les  Evêques, 
les  Protonotaires  ; 8c  s’il  fe  trouve  quelque  Prélat 
étranger  dans  la  fuite  du  Roi , il  peut  le  ranger 
entre  les  Envoyés  Eccléfufiiqucs.  Les  Prélats  de 
b Cour  du  Pape  ne  precedent  jamais  les  autres , 
lorfquc  le  College  des  Cardinaux  cft  prêtent , puif- 
qu’il  y reprefente  le  Pape , 8c  alors  chaque  Pré- 
lat marche  dans  fon  rang , 8c  luivant  fon  ancienne- 
té. Le  .Vicaire  fuivi  de  tout  le  Clergé  reçoit  le 
Roi  fur  les  degrés  de  l’Eglife , où  il  lui  prefeme 
la  Croix  à bailcr.  Le  Cierge  commence  alors  à 
marcher  vers  le  grand  Aurel  en  chantant.  Voici, 
j’envoye  mon  Ange  devant  toi  6cc,  8c  encore 
d’autres  Litanies  , pendant  qu’on  y arrive  avec 
toute  la  fuite.  Il  fc  met  apres  fur  le  Prie-Dieu , 
qu’on  y a préparé  pour  lui , & il  fait  les  prières, 
il  Chcrur  chante  en  attendant  quelques  Verfers  k 
Répons.  Quand  ils  font  finis,  le  Roi  reliant  encore 
fur  fon  Prie-Dieu , le  Cardinal , qui  fc  tient  du 
côté  de  l’Evangile , dit  quelques  Verfers  8c  prières 
pour  le  Roi. 

r Au(f4t  que  la  priere  cft  finie  , le  Roi  fe  levé 
de  fon  Prie-Dieu.  I-cs  Cardinaux  le  mènent  dans 
un  endroit  exprelTément  préparé  pour  lut  Tous 
les  Cardinaux  vont  trouver  le  Pape  , hormis  deux 
Cardinaux  Prêtres  8c  deux  Cardinaux  Diacres , qui 
reftent  auprès  du  Roi.  Le  Pape  étant  deja  orne 
d’une  Mitre  8c  d’une  Chappc,  fc  rend  avec  ces 
Cardinaux  dans  le  Confiftotre  public  , qu’on  a 


préparé  exprès  dans  1a  Cour  inferieure  Royale.  Le 
Pape  s’étant  mis  fur  fon  Trône, 8c  tous  les  Car- 
dinaux lui  ayant  fait  leur  révérence  ordinaire,  les 
deux  plus  anciens  Cardinaux  Diacres , 8c  6.  à 8. 
Prélats  vont  vers  le  Roi  ; mais  les  deux  plus  jeu- 
nes retournent  au  Confilloire , 8c  après  avoir  bit 
leurs  inclinations  au  Pape,  ils  vont  occuper  leurs 
places. 

Les  quatre  Cardinaux  mènent  enfuite  le  Roi  au 
Pape  de  b manière  fuivante  : 

1.  Les  Domcfiiqucs  du  Roi  précédent  le  Train. 

а.  Quatre  Porte- Enfeignes. 

3.  Le  Maître  des  Cérémonies. 

4.  Deux  Cardinaux  Prêtres. 

y L.e  Roi  entre  deux  Cardinaux  Diacres. 

б.  Les  ftx  ou  huit  Prélats  mentionné*.  Lors- 
que le  Roi  vient  à b vite  du  Pape  , il  s’incline  à 
trois  fois.  I-cs  deux  Cardinaux  Prêtres,  qui  pré- 
cédent le  Roi , font  après  leurs  inclinations  ordi- 
naires au  Pape , 8<  rcflcn:  débout  devant  lui.  L.e 
premier  Cardinal  Diacre  monte  au  Trône.  Le  Roi 
le  luit , il  fc  met  a genoux , 8C  baife  les  pieds  3u 
Pape.  Le  S.  Pere  lui  donne  enfuite  la  main  i 
bailcr , le  relève , 8c  lui  offre  b bourbe  à baifer. 
Pendant  cc  tems  un  autre  Cardinal  Diacre  monte  . 
encore  fur  le  Trône,  y étant  arrive,  8c  les  Cé- 
rémonies réciproqurs  entre  le  Pape  8c  le  Roi  étant 
finies  , on  conduit  le  Roi  fur  le  Siège , qu’on  lui 

a préparé  après  celui  du  premier  Cardinal , 8c  alors 
les  autres  Cardinaux  vont  occuper  leurs  phees.  Si 
c’cfi  le  bon  pbifir  de  Sa  Sainteté  , les  Avocats  pro- 
poftnc  quelques  affaires  intcrdlantes.  Lorfqu’on 
les  a plaidé  es , tout  le  monde  fe  lève,  8c  le  Roi 
fuivi  du  Sacre  Collège  rétourne  auprès  du  Pape  ; 
toute  la  forte  du  Roi  eff  alors  reçue  à lui  baifer  ks 
pieds.  Le  Pane  va  enfuite  fc  repofer  dans  fon  ap- 
partement , Sc  laiffè  quelques  Cardinaux  auprès  du 
Roi  pour  le  conduire  dans  le  lien. 

Il  faut  noter  ici,  qu’on  trouve  encore  dans  le 
Cérémonial  ancien , qu’un  Roi  n’etoit  pas  oblige 
de  fe  préfenrer  au  Pape  le  premier  jour  de  fon  ar-> 
rivée,  de  n’étre  pas  préfent  à aucun  acte  public, 
de  ne  porter  point  la  queue  du  Pape , ni  de  man- 
ger avec  lui  &c.  mais  le  jour  fuivant  il  porte  b 
queue  de  fon  habit  Sacerdotal.  Il  lui  préfaîte  l’eau 
pour  bver  les  mains,  fort  en  difint  la  Méfié,  ou 
en  fe  mettant  à table.  Dans  un  fefiin  folcmncl  le 
Roi  porte  le  premier  plat  for  b table  du  Pape , 8c 
il  lui  préfente  le  premier  verre  , lorfqu’on  ne  fait 
que  b Collation  8cc.  Mais  le  Roi , tel  qu'il  puiffe 
être,  n’a  jamais  d’autre  place  qu’après  le  plus  an- 
cien Cardinal  , fbit  en  public  ou  en  particulier; 


fon  Siège  cft  couvert  d’un  Couffin  de  drap  d’Or  , 
ou  de  Pourpre , il  c^mcenfc  , 8c  reçoit  la  Paix  , 
comme  les  CardinamP 

la;  Pape  fait  aux  Rois  des  prefens  magnifiques» 
qui  confillcnt  dans  un  lubit  de  drap  d’Or  , un 
Cheval  bien  harnaché  , 8c  des  reliques  en  abon- 
dance. 

Le  Roi  retournant  dans  fes  Etats  , les  Car- 
dinaux vont  le  conduire  jufqu’aux  portes  de  b 
Ville.  Mais  s’il  arrive,  que  le  Roi  fait  le  Voyage 
de  Rome  par  d’autres  raifons , qu’un  fimplc  Pèle- 
rinage , on  omet  alors  tout  ce  qu’on  pratique  au- 
trement à fon  fujet  dam|TEglifo  de  Saint  Pierre.  Les 
Cardinaux  le  reçoivent  à l'ordinaire  dans  l'endroit 
marque , nuis  Uns  prières  8c  fins  Chants  ; & on 
le  conduit  dans  le  Confiftoirc  fans  grandes  Cere- 
monies; s’il  arrivoit,  qu’un  Roi  vint  à Rome  dans 
le  tems,  que  le  Pape  n’y  étoit  pas,  ou  que  mè- 
mè il  fût  hors  du  diftritt  de  tout  l’Etat  Ecclcüaftî- 
que , alors  on  n’envoye  perfonne  au-devant  de  lui 
à tant  de  journées , 8c  il  n’eft  abfolumcnt  pas  dé- 
frayé. Cependant  on  le  reçoit  à fon  entrée  à Ro- 
me avec  les  mêmes  honneurs , que  fi  le  Pape  étoic 
prefent. 
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Relation  de  ce  que  le  Roi  Charles  VIII.  Jft 
dans  Rome.  Traité  entre  ce  Roi  cr  le 
T ape  Alexandre  VI,  touchant  Gcm-Sul- 
tan  Frété  du  G rand-Sngneur . Entrevue 
du  Roi  & du  Tape , &■  les  Cérémonies, 
obfervées  parle  Tape, pour  faire  Cardi- 
nal Guillaume  Briçonnct , Evêque  de 
Saint  Malo.  [ Extraite  du  Journal  d’un 
Maître  des  Cérémonies  de  la  Cour  de 
Rome , & rapportée  dans  les  Pièces  jufti- 
ficativcs  de  l’Hiftoirc  de  Charles  VIII.] 

HIs  dkbus , & fi  rcâe  nietnini  (exto  huji^s 
menfis,  (Januarii  1495’.)  poil  prandium,  Sanc- 
.tiflïmus  nofler  Dominus  per  drambulatorium , fivc 
corridorium  de  Palatio  (uo  apud  Sanélum  Petrum  , 
ivit,  (eu  portarus  cil  ad  Caitrum  Sani(#Angdi, 
ubi  pro  nujori  (ua  Jccuritate  romtnoraïus  ell  , & 
cum  eo  Rcvcrcmfiflimi  Domini  Ncapnlfcanus,  Sanéhe 
Anailafix , Montis  Rcralis , Urlînus,  Alexandrin  us 
& Viilcmifius  Cardinales. 

Die  Dominici  11.  rncqfis  Januarii  conclufum 
fuie  & ddiberatum  inter  Santltfjimum  Dommum 
noflrum  te  1 HuftritTimum  Domlnum  Piiiiptnm  de 
Rr-jja  -avunculum  Regis  Frandaêlocum  tenentem 
cjuldcm  Régis , quod  S.  D.  N.afltgnarc  débet  Cem- 
Sukan  ( Zizim]  fratrem  magnïTurca;  ad  lex  menfes 
Régi  Francis,  qui  ex  nunc  folvere  débet  Papx 
Viginti  millia  ducitorum , & date  cautionem  mer- 
catorum  Florentinorum  6»  Venetorum  de  rdlttucn- 
do  il  ium  CtM-Sm'ian,  ipfi  Papx  elapfis  diûis  (ex 
menfibus  fine  mora.  IttM  » coronarc  Regcm  Fran- 
cix  Regcm  Neapolitanum , fine  al  tenus  prarjudirio, 
6c  tecerc  Iccuros  Cardinales  Sanïh  Pttri  ad  Vmu- 
la , Gtnunjtm , Sabciium  C~  Cohumwm  , de  non 
oftcndeudu  cos  , pro  quorum  fecuritaris  dedantione 
debent  convcnirc  in  fero  illius  diei  coram  Rcveren- 
difllmo  Domino  Cardinale  Àlexandrino,  Reveren- 
difiimi  in  Cbrifto'  Patres  D.  Bartlio)onjxt:s , Ne- 
peûnus  6c  Sultrinus  Secrctjhus , 5c  Jouîmes  Pene- 
finus  Epifcopus Datarius  nonwe  Papx,  fie  Domi- 
nus de  Breflà  & de  Montpenficr , 6c  Dominas 
Jeanne*  de  Gutm.i y,  pririlUS  Prcfxfens  Parlatncnti 
Parifienlis.  Std,  Cardinalis  Sancli  Pctii  ad  Viucu- 
l,i . 6c  Gurccnfis , tmclkéh  conclufionc  fine  eis 
ken  , conqiictli  funt  Rçgi  de  paéHs  iptis  per  cum 
non  1er  varia  , cum  ipfis  promüHTct  per  cornnam 
Regiani , fine  eorum  (ciiu  fie  voluntate , cum  Pon- 
tifia: non  vcllc  concorAirc  vcl  aliquid  concluJcrc  j 
& hoc  modo  condufiancm  hujulmodi  , ne  tUi  ad 
Cardinalcm  Akxandiinum  vcnircnc  ixnpcdivcnuu. 

, Ftria  fteunda,  li.  Januarii,  Rex  Francia:  cqui- 
tavit  per  urbem  folus  , 6c  lllam  videndi  cauia , 
quem  aüoebvit  Cardinalis  Sanâi  Dionylii  , longé 
poil  Rc^em  cum  al  ns  nobilibus  xquitans.  Inrcr 
ipium  fie  Regcm  eciuitftbut  quidam  Capitancus  pc* 
oitum  cultodifle  Regu  cirra  cum  inccdemium,  cu- 
nm  habens  quod  pedites  fequerentur.  Scqucbistur 
Cardiiulis  cum  nobiübus  aliis. 

Stfu(*ti  die  t^.  Januarii,  Rex  equitavit  ad  Sanc- 
tum  Sclwilunum  , ab  illis  etiam  atTodatus  , aliis 
(equentibus  diebus,  alibi  pro  Ubito  lux  voluntatis. 

Ftria  fiXta,  dicli  mcnlis  Januarii,  bono  manc 
recellcrtint  et  urbe  si  (canins  Vicc-Cancclbrius  fie 
dt  i.ima  c Cardinales , Mcdkdanum  ituri,ut  à non- 
nullis  aflcrcKitur.  Éadcin  die  manc  , Rex  Francix 
xqui ravit  ad  Bafiîicam  SanéH  Pétri  , ubi  audita 
Miflâ  in  Capclla  Sancix  Pétronille  per  unum  ex 
Capellanb  (uis  line  canut  MitVx  cclcbran , alcendic 
ad  PaVanum  Papx  ad  Caméras  novas  pro  eo  pa- 
ratas  , ubi  ftei:  praneiium.  Dcindc  circa  ho  ram 
vigeiimam  Papa  ponatus  fuit  per  deatnbularorium 
dtlcoopcrtum  in  Rocbetto  & Capuciuo,  crucc  prx- 
TOMI  II. 


ccdentc , quam  portavit  Dominos  Rapbacl  Diaco- 
nus  Cupelîx,  cum  nullus  adeflét  Subdiaconus  A- 
poilolicus,  de  Caftro  ad  Palarium  prxfiuum.  Rex 
adventum  Papx  intelligens , occurrir  ci  uTquc  circa 
fincm  (ècundi  hoftü  (ccrcti , de  quo  ad  dictum  dc- 
ambutatoriutn  afrendit.  Cardinales  (ecuti  funt  Re- 
gcm qui  tune  cum  eo  pne fentes  cnnt , ÔC  ipli  Pa- 
pam  cv  pestantes  , Papa  (Um  effet  in  piano  hollü 
praedfeti , prxcclTcrunt  Cardinales  Regcm  ul’que  ad 
Pontificem.  Rex  vero , vilo  Pontificc  , ad  (patium 
duarum  Cannarura  gentifkxit  bis  fucccflive  compe- 
tertti  diftantia  , quod  Papa  fmxit  Je  mm  'l  idtre.  Sed 
cum  Rex  pro  tertia  gcnuHixione  (àrienda  apropin- 
quarct , Papa  depofuit  birctum  fuum , fie  occurrit 
Régi  ad  tertiam  gi  miHexioncm  venienti , ac  eum 
tenuit  ne  genuflederetur  , & deofeulatus  eum  , 
ambo  deteétis  capitibus  crjnt  , fteque  Rex  ntt  pt- 
dtm  rue  rnanitm  Pap<c  ejadains  efl.  PajX»  iioluit  re- 
noncrc  birctum  fuum  nHi  prius  fe  tegeret  Rex: 
Tandem  (imul  capita  coopericrunt  , Poodfice  ma- 
ryim  hircto  Regis  , ut  coopcriretur  , apporente. 
Rex  quam  primum  à Pontihce,  ut  pranuirtkur  f 
rcccptus  fiiit  , rogavit  Papam  vcllc  pronunciare 
Cardmakm  Epijapnm  MaeJovtenJbn  Cinfibartum 
(titan , quod  Papa  dixit  fe  fàéturum  , mandjns  mi- 
hi  quod  ad  eflcclutn  hlÿfinodi  Cappam  unam  Car- 
dinalem  6c  Capelliim  reperirem , Cappam  mutavit 
(Vdinalis  Sancix  Analhfix,  Rex  cxiltimans  ibidem 
id  ftatim  fieri  dtbcrc,  imerrogavir  me  ubinam  & 
quando  Papa  elfet  expediturus.  Rcfpondi  in  Ca- 
méra Papli  ad  quam  continuo  ibam.  Pap  finilln 
manu  dexteram  Regis  accipicns,  ei.m  du>.it  l 'que 
ad  diébm  Came  ram  Pupaiem,  ubi  antequam  n.ua- 
rrt,  finxit  le  Pontifex  Itncopa  rurb.ui.  Intus  au. cm 
pervento  Papa , fedit  fuper  letkm  Bafiam’antc  fe- 
neflras  ibi  apport ar an , 6c  Rex  juxta  eum  fuper 
fcabcllum , pro  quo  continuo  kdem  iuiv  Sancluatis 
funilcm  fccit  apponare , me  autem  inftantc  , re- 
pugnantc  , 6c  Seffionem  hujufmodi  nequaquam  con- 
venire  alferente  , Pap  afeenuit  ad  ledem  enunemem 
Confifiorialem , ibi  ordinante  me  pofitam  , dimilfis 
prius  Bircto  fie  Capucino  rubro,  6c  acccptis  Bire- 
to  {<  Capucino  albo  & lob  pretiofa.  roflta  fiait 
fedes  Papx  Cameralis  ante  dexreram  fuam , in  qua 
fedit  Rex  ; rerro  feeicm  Regis,  fie  ante  in  mudum 
Coronæ  pofita  Icabclla  pro  Cardinalibus,  in  quibus 
fcdertint  Cardinales.  Pap  noluit  tedere  oifi  prius 
Rex  lederct , quem  manu  coegit  prius  fedcrc , dein- 
de  fedit  RcvcrcnditTimus  D.  Cardinalis  Kcapolita- 
nus  , fie  fedit  ad  dexteram  Papx  juxta  murum  in 
IcaKüo,  prout  ledere  (blet  Daconus*  Cardinalis  à 
dextris  in  Capclla  Papx  exifiens:  Alii  Cardinales 
ordine  Confiltoriali  poil  cum,  leu  potius  ad  ante 
eum  ; Ikijtie  Rex  non  ledit  reéla  lmea  inter  Car- 
dinales , Itd  ante  cos , feu  in  med»  eorum.  Omni- 
bus lie  ledentibus , Papa  dixit,  nu  per  (c.vot.i  omnium 
Cardinalium  babuiflê  pro  errai ione  Raverendidimi 
Domini  Epilcopi  Macfoviei.fis  in  Sanélx  Ecclefiz 
Romanx  Cardiiulcm  , quem  Majeftas  Regis  ibi- 
dem prxle.’S  inflanter  fini  fupplicaverat  , 6c  ipfe 
(âccre  para  us  rrar , iplis  Cardu>aiibus  comptaccn- 
tdius.  Rcfpomlit  RememlilVimus  Cardinalis  Nea- 
politanus , £i  poil  cum  alii , in  tandem  (ententiant 
quod  non  folum  id  ipfis  placera , frd  fieri  fuppli- 
carent  pro  regis  honore  U volurtate.  Tune  voca- 
tus  per  me  prxfâtus  Dominus  Al.tciwitnjh  Gnilld- 
mui  Piifomtui , dépoli  fis  ibi  Mantcilo  6»'  Capucino 
de  Cumbelloto  nigro  fie  Bireto  nigro , induir  iplum 
Cappa  Cardinalis  Valontmienfis  , m qua  coram 
Papa  genuflexit  ,qui  dcieélo  eapite  ex  Ccrcmoniali 
pronuntiavic  ipfum  Cardinalcm  per  vtrba,  ri n: bo- 
ni ait  err.nrpottniu  Del , CF  F.cdtjiam  Altulovicnftm  , 
& fnpula  at  ontvia  Afonafterui  dr  Bentftia  t cclt- 
fajlua  qua  priai  tn  tumvtn  & ammtndaM  chinebat, 
Jifa  tommtndari.  Maclovicnlis  olculatus  cil  pedem 
te  manum  Papx  , fie  à Pontificc  elevatus  ad  oris 
olculum  efl  receptus  ; tune  iterum  gcnuÛexir , Pa- 
pa impoluu  capiti  iuo  Capclluin  rulxuro , verbis  in 
A Cx- 
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Cxrcmonbli  poftiis.  Quo  fuéto  Maclovicnfis  cgit  i ftandam  de  loco  fuo  inter  Cardinales  feu  poil  prî-  • 
grattas  Pontifici , qui  dixit  régi  agendas  elle  , co-  mum  Cardinalcm.  Rex  ipfè  cum  fuis  dccrcvit  ibi 

ram  quo  rege  tpft  Aie rioviwfit  gemficsitt , mentor  non  fédère  , foi  apud  Pontilkem  in  folio  (bas , 

novx  dignitatis  adeprx  & Epilcopuüs , cgit  ci  era-  aliqua  pauca  verba  prreftationis  ObcJiemix  pro- 
ms fie  Hexus.  Surrexit , 4r  a fïngulis  Cardinalibus  fore. 

ad  ods  ofculum  rcccptus  cil.  Mantellum  prxfoto  D.  JLc  Roi  dit  qu’il  vouloir  ouïr  la  Méfie  à Saint 
Mactovicnfi  exutum  receperunt  lui,  ncc  me  ad-  Pierre,  puis  dîner,  & delà  aller  voir  le  Pape,  on 

venente  Dominus  Jarobt**  de  Casanova,  & Fran-  ne  pue  rien  obtenir  de  plus.  Sur  cela  le  Pape 

cil’eus  Alafogncs  forreti  Cubicularii  fîbi  indebitè  , tint  Conlcil , de  là  vint  in  Cameram  Papjgaili  fort 
ufurparunt  4c  rerinuerunt , Cappurinum  autem  fie  fore  , 4c  puis  en  Ja  Salle  du  Coniilluirc  public. 

Biretum  ego  rctinui.  Intérim  iûrrcxit  Pontifox  , L*s  Cardinaux  Aiexandrtn  & de  Cartert  , eurent 

te  dixit  fc  vclle  Regeni  ufque  ad  Regias  Caméras  ordre  d’aller  au-devant  du  Roi.  Le  Pape  ne  vou- 

^flôciare:  fol  R ex  kl  fieri  omnino  reeufans,  fuit  lut  pas  que  celui  de  Saint  M*h>  , le  dernier  des 

ab  omnibus  Cardinalibus  nffociatus  ad  ejufmodi  Ca-  Cardinaux  en  fut  , quoique  ce  fût  l’ordre  : mais 

memm,  irer  fackns  per  Caméras  paramenti  , 4c  i parce  qu’il  croit  créature  du  Roi,  il  crut  lui' fore 
oranes  aulas  , Se  dcambulatorium  Reverendiffiroi  ! plus  d’honneur. 

Domini  Cardinalil  Sanclse  Anaftafia: , H Aulam  4:  i Le  Pape  donc  envoya  ces  Cardinaux  advenir 
Caméras  novas,  ad  quas  ipfc  erat  inhabitaturus.  : le  Roi,  qui  le  trouvèrent  dînant.  Les  Cardinaux 
Ibat  autem  R ex  médius  inter  Ncepolitarmm  à dex-  \ le  retirèrent  dans  une  Chambre , attendant  une  de- 
tris  4c  Sentit  Clemmtit  Cardinales  à finillris , Car-  j mi-heure.  Le  Roi  adveni  que  l’on  l’attcndoit  , 
dinalibus  omnibus  binis  4c  fuo  ordinc  fequemibtvr.  I interrogea  le  Maître  des  Cérémonies  de  ce  qu’il 
Pernnto  ad  quartam  praaiiclam , Rex  «git  gratias  | falloir  rafce  ; 4:  l’ayant  écouté  , il  alla  dans  une 
Cardinalibus , qui  ab  eo  reccflcrunt  omnes , dcrnpto  Jtutrc  Chambre,  où  il  tint  Conlcil  une  demi-heure. 
Sentit  Dtcnyfu  & Aéetiovknfts  ufque  ad  Cameram  fit  appeller  le  dit  Maître  des  Cérémonies , & lui 
fibi  deputaram  , qux  fort  olim  Domini  de  Falconis,  demanda  encore  une  fois  ce  qu’il  falloir  Foire , qu’il 
quara  cum  non  po  lient  intpre  defeétu  fervitorum  lui  répéta,  Se  de  là  alla  trouver  les  deux  Guili- 

clavcs  habentium  , iverunt  ad  Cameram  Epifoopi  naux  Se  Evêques  qui  l^ttcndoicnr. 

ConCOTdienfis  ubi  aliquamdiu  manlêrunt.  Tum  ve-  Le  Roi  fur  donc  au  Conlilloire  avec  ces  Cardi- 
ncrunr  ad  Cameram  Domini  Maclovicnfis  pnedic-  «aux  , Ce  médius  inter  eos  , fuivi  des  Princes  4c 
tam  , ubi  ante  o Ilium  Cardtaalis  Sanéti  Dionylîi  ab  Grands  François#  Philippus  Dominus  de  Brcflà  , 

co  iieentiarus  difoeflir.  Porta  prima  Palatîi Ce omnes  Dominus  de  Monrpenller  , Dominus  de  Fouc-, 

ai*  aditum  ad  Rcgcm  pncbcnccs  datx  fuerunt  Sco-  Dux  Clivix , fi.ius  Ducis  Ferrari» , & alii  plures. 

ris  pro  aiftodia  Régis  deputatis,  qui  non  permit-  Rege  veniente , Papa  aflumpfit  pretiofam  nütram. 
refont , nift  fuos  aur  pnuciflimos  ex  nollris  intrare,  ! Rcx  fccit  débitas  reverentias  in  temm , primam  in 
Intcrfocfunt  præmilïis  quatuordecim  Cardinales,  introitu  Confiftorii , focundara  in  piano  ante  Solium 
videlicrt  Reveroidijjimm  D.  N repolit  ami  Epifcopus,  Papæ,  teniam  in  Solio  ante  Papam , ubi  genuflexus, 
Smtii  Cfemcntis  , Parmtnfu , Senti*  Anefiefut  , pedem , dein  Papa:  manum  oiculatus , quera  Papa 
Matait  Repolis , Urftmi , Sentit  Dtonyfsi , A texan-  élevons , ad  orts  olcutum  recepit.  Rex  flans  ad 
tirâtes , Cortbagienfis , Presbyteri  ; Sentit  Gtorpti , finifhara  Pap* , tune  Dominus  Joanncs  de  Gannay 
Sentit  Sevtrmi , l'aiarttmu , Ceferhtm , & Germe-  primus  Prxtes  Parlanienri  Parifienfis  coram  Ponti- 
mu , Diaconi.  Dedi  eadem  die  Rcvercndifltmo  D.  foc  venir , 5c  genuflexus  expo  fuit  Rcgcm  ad  prx- 
Madovienfi  informationem  comperentem  , de  lire-  ftandum  Obedicntiam  Sanélûati  lux  pcrfonaliter  ad- 
nis  confucris  pafolvendis  per  cedulira  hujufhsodi  veniliè;  vclle  tamen  prius  très  gratias  à fixa  Sanc- 
lenofis  ; Cubicuhrüs  feerctis  Papx  ducatorum  ccn-  titate  petere,  eflë  conluetum  VaBallos  ante  eorum 
tum , feutifero  Capelii  idem  ; M^rîDm  Cærcmo-  Obediendae  præfiationcm  lire  homagium  invdbrc. 
ntarum.ad  voluntatem  iuim  ; Servir-nobus  armorurn  Pctefot  propterea  prima  otnnia  Priviîcgij  Chrillia- 
ducatos  quindecira  ; Magiftris  ofbarus  idem  i port*  nilbroo  Régi  ,e)us  conjugt  5c  primogcnito  concéda, 
fore»  Cuftodibos  fex  ducutos  ; Cuftodibus  primx  4f  omnia  in  quodaro  fibco , cujus  titulum  ipetih- 
portx  tTe*  i Cullodibos  horti  fccrcti.  idem  ; Cur-  cabat , contenta , confirmari  ; fitmtJs , ipfum  Rc- 
lbribus  Paptt  decem  ducatos.  gem  de  regno  Ncapolitano  invefliri  j tertw , de  dan- 

Demimca  décima  oélava  Januarü.  Pape  dit  oo  fidcjuflores , de  reftituendo  fratre  magni  T ur- 
au  Maître  des  Cérémonies  qu’il  riendroit  Confiftoi-  c*  , inter  alla  beri  liipulantm  caflari  & aboleri. 

re  pour  la  reccprion  dii  Roi  de  France  ,4t  comme  Pcmtifêx  ad  primer*  rcipondit,  fc  confirmare  bu- 

il  la  falloit  faire.  julmodi  primo  périra , quarenus  edent  in  ufû.  AJ 

Comme  le  Pape  parloir  de  cela  , le  Roi  furvint.  fiamJnm  ,quod  agitur  de  prrjudirio  terrii , propte- 
Le  Pape  le  fut  recevoir,  te  là  parlèrent  du  Traité  rca  oportere  cum  ConClio  CardiDalium  fuper  hoc 

de  la  rdlitwion  du  Turc.  L’article  portait  que  raturius  dclibcrarc,  4c  in  co  vclle  pro  polie  fuo 


le  Roi  donneroit  fidtjttjjbret  Kcbiiti  ; Bonnet , & 
frelatai  Rerni  ad  •voientatem  Pontifiai.  Le  premier 
Préfidenr  éfc  Gannay  vouloir  reftraindre  à dix  per- 


fonnes , le  Pape  en  voulait  trente  ou  quarante:  ils 
contcftcrcnt  fur  cela  trois  heures. 

• Sur  eda  le  Pape  entra  dans  une  Salle , où  il  y 
avoir  deux  Chailes.  Il  fit  Icoir  le  Roi  dans  l’une 
Se  lui  dans  l’autre.  Là  le  Traite  fut  lü  ÿ & de  la 
port  du  Pape,  il  y avoit  les  Cardinaux  ce  Saint 
Anafiafe , & Alexandrin , 5c  pour  le  Roi  les  Car- 
dinaux de  Samt  Dents  & de  Satnt  Mate , les  deux 
Secrétaires  du  Pape  , le  Dataire , 4c  peu  d’autres , 
Se  forent  lus  les  Articles  du  Traité.  Le  Notaire 
pour  le  Pape  nommé  Stetianus  de  N arma , 4c  celui 
pxir  le  Roi  ülnermi  yuan  Cleritui  Cemmemenfit. 
Il  fût  fait  deux  copies  du  Traité  ,en  François  pour 
le  Roi,  Ce  en  Latin  pour  le  Pape. 

Le  19.  Janvier  149Ç.  deflioe  pour  la  rcceptkm 
du  Roi  4c  VObedicnce,  le  Maître  des  Cérémonies 
fut  envoyé  au  Roi , lui  dire , ce  qu’il  avoit  à foire, 
cire»  ofcuLiriunem  pedis  Pape  & obedicntiam  prte- 


titate  petere,  elle  conluetum  VaRàllos  ante  eorum 
Obedientue  prxtfoùonem  lire  hotnagium  inveftire. 
Petebat  propterea  primo  omnia  Privilégia  Chrtflia- 
mfiîax)  Régi  ,e)us  conjugt  5c  primogcnito  conccfla, 
4c  omnia  in  quodaro  Iibrtj , cujus  titulum  ifxçih- 
cabot , contenta , confirmari  ; fiamd» , ipfom  Rc- 
gcm de  regno  Ncapolitano  iovcftirî  j tertio , de  dan- 
do  fidcjuflores , de  reftituendo  fratre  magni  Tur- 
c* , inter  alia  beri  llipulatum  caftan  te  aboleri. 
Ponrifox  ad  frimer * rcipondit , fc  confirmare  bu- 
jufmodi  primo  périra , quarenus  eflent  in  ufo.  Ad 
fiaendnm  , quod  agitur  de  praejudirio  terrii , propte- 
rca  oportere  cum  Confilio  Cardinatium  fuper  hoc 
maturius  dclibcrarc , 4c  in  co  vclle  pro  pofle  fuo 
Rcgi  complacere.  Ad  tertime , vclle  clic  cum  iplo 
rege  Se  facro  Cardinalium  Collcgio  non  dubitans 
concordes  futures.  Qua  rdponfionc  fuéia,  Rex 
flans  ad  finiftram  Papi , protulit  hæc  verba.  Saint 
Ptre  , je  juis  -venu  pour  faire  OMieme  ér  révéraue 
è vôtre  Sainteté , eonmc  ont  accoutume  de  fient  ma 
frédteejjèurt  Roit  de  France.  Quitus  dictia  , dtélus 
Prarics  adhuc  genuflexus  furrexit , 5C  flans  coram 
Pontifie*,  verba  Regis  htius  extendit  his  vcrbts. 
Reetifiime  Peter , coniuevcTunr  Principes , 4c  prx- 
lerrim  Francorum  Rcges  ChriJlianiflimi  , per  foos 
Oratarcs  fedem  Apoftolic.im , 4c  in  ta  pro  temporc 
fedentem  venerari.  Chriftianifllmus  vero  Rex  A- 
poAolorum  limina  vifi ratures  , id  non  per  Oraio- 
res  Se  Legatos  fuos  faccre , lcd  in  propria  perfona 
voluntatem  fuam  olicndere  volcns , ihtuit  oblèrva- 
re.  Vos  igitur  , Pater  Beeti/lîme , Cnriitiaucimm 
fummum  Pomificcm  , verum  Chriili  Vicarium , 
Apoftolorum  Pctri  Se  Pauli  fuccefforem  fotetur , 5c 
recognolcù  , ilbquc  fiiialem  4c  dcbicon  rcvcrcnri*m 
& obedknù-uri  , quara  PrxdcccÛ'orcs  fui  Franco- 
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fumRegcs  fummis  Pontifidbus  fâcerc  confuevenmr, 
vobis  praffht , feque  fit  omnia  fua  Sanétit.iti  .veflrx 
fit  ,buic  Sanâx  lcdi  offert.  Papa  fedens  à finiftra, 
manu  Tua  Régis  dexteram  tenais , rcfpondir  brevif- 
fimc  fit  convcnicnter  propolitis , Regem  ipfum  in 
fua  rdponüune  hujufmodi  primoremtum  filium  fmm 
appellans.  Intérim , dum  prxnülJa  fièrent,  acceffé- 
runt  ad  ibliutn  Pontilicis  omnes  Cardinales  cum 
confuGonc  propter  Gallorum  ûnpctiim  fit  infolen- 
tiam.  Compléta  Pontificis  relponfionc , furrexie 
Papa,  fit  uniftrâ  manu  fui  Regem.  appréhendais , 
ad  Cameram  Papugalli  reverfus  eft,  ubi  depofitis 
iicris  vcliibus , hnxit  Regem  Ipfùm  veile  affociare, 
Rcx  ilti  graths  agenS , ad  Came  ram  fuam  rediit  , 
a nullo  Cardinalium  aflbciaros.  Interfùcrunt  omni- 
bus prxmiflis  viginti  Cardinales. 

Le  vingtième  de  Janvier , jour  de  Saint  Scbafticn, 
le  Pape  voulut  célébrer  Pontificalement  la  Melle 
en  faveur  du  Roi.  Le  Roi  avant  que  d’y  aller 
voulut  dîner , fit  le  Pape  l’attendit  un  quart  d’heu- 
re , & vint  enfin  affilié  de  (à  Nobleffc  Guis  armes, 
les  Gardes  demeurèrent  hors  la  Chapelle.  Rcx , 
ex  comuiiffione  Pap* , ledit  in  lêde  nuda  cum  cul- 
lino  de  broccato  tancum , ordinatis  pro  minillrando 
aqua  minibus  Epilcopi  de  Pontificis  voluntate  , 
Regc,  & D.  Dominis  de  Foix,  Bncfle,&  Mont- 
penlier  : tamen  quia  eorum  prxcedeutia  mihi  ignora 
erat,  communicavi  id  Régi,  quem  iarerrogavi,  fi 
iplc  aquam  dare  vcller.  Refpondic  : id  bbenter  fac- 
to ru  m , li  Regibus  conveniret , de  aliis  tribus,  quod 
digniorem  locum  Dom.  de  Brefle  , lêcundum  D. 
de  Foix.  Primo  igttur  dédit  aquam  Domious  do 
Foix , lecundo  Dominus  de  Montpeniier , tertio 
Dominas  de  Brcfle , quarto  Rex , cui  portari  fcci 
Bacilia  de  Credentia  Papx  per  Dominum  de  Lieni 
Camerarium  fuum  fecretum , qui  fingulis  no&ibus 
cum  Rege  folet  dormirc.  Et  ego  portavi  tobaliam 
pro  collo , ulque  ad  gradus  Solxi  Pap® , ubi  Régi 
ipfam  impofui  ; & ac  ce  pris  per  Regem  Bafilibus  , 
ego  fibi  de  aqua  fcci  Credenrâm.  Rex  cum  Baû- 
libus  aicendit  ad  Papam , & dédit  dans  aquam  mi- 
nibus Papx  , qui  voluit  quod  iplc  Rex  de  aqua 
Crcdentiam  faccret.  Papa  aquam  poft  commumo- 
nem  acccpît  de  manibus  Regis  Krancorum. 

De  mulris  interrogavit  rne  Rcx , quid  hoc  eflèr. 
Declaravi  fingula  ut  potui.  Replicavit  Rex  , ut 
clarius  exponerem  : nimlominus  non  ccffimt  repete- 
rc,  fie  non  pottii  femper  illi  Cmsfacere. 

Vigpfima  fccunda  J anuarii , le  Cardinal  dcGurce 
réconcilié  avec  le  Pape , en  reçut  la  Bénédiûion  j 
& culpam  fuam  Pontifici  agnovit  : Sed  in  prxlcn- 
tu  Cardinalium  de  Urfmis  fie  Sandi  Gcorgii  cri- 
mina  Pontifici  objecit , Simoniam , pcccatum  carnis, 
informât  ioorin  magno  Turco  miflani  , & mutuam 
intelligentiam  ; aiTercns  ipfum  Ponrificcsi  magnum 
fimulatorcm  fit  virum  deceptorem  eflè , G fui  verum 
mihi  retulerunt. 

Vigefima  odava  Tanuarii , poff  prandium  , le 
Pape  monta  à Cheval , fie  les  Cardinaux  aulTi , fie 
furent  à la  place  de  Saint  Pierre.  Le  Roi  de  Fran- 
ce s’y  trouva , qui  cum  Papx  Birettum  depofuif- 
fer , amovit  etiam  Pap  CapcHutn  fit  Bircmun , nec 
Voluit  Pap  ilia  prius  reponere  quam  Rex  esput 
fuum  cooperuilfet.  Tcnuit  Pap  continuo  Regem 
à finiftris.  D.  de  Breflè  continuo  equitavit  ad  fi- 
niilram  Regis , ficquc  pofutr  Regem  medium  imer 
le  fit  Papm.  Omnes  alii  Principes  fit  nobiles  e- 
quitarunt  immédiate  poft  Rcgctn  > fit  poft  cos  gen- 
tes  fui  armorum. 

Le  vingt- Huitième  Janvia  , Gem-Sulran  frater 
magni  Turrx  cquefter  de  caftro  Sanéii  Angeli  al- 
fociarus  fuit , ülque  ad  Palatiutn  Sandi  Marci  * & 
ibidem  Régi  Francix  aflignatus.  Ercita  fucrunt 
per  urbem  duo  Patibula , unirai  in  Campo  Florx  , 
altcrum  in  Plarea  judxorum  pw  Officiales  Régis 
Francue , fit  per  cos  minrftrabatur  juftitia,  non  per 
Offiealcs  Pupx,  fit  mandata  public»  , five  banni 
per  urbem  fichant  fui)  nominc  diéti  Regis,  fit  non 
Tome  IL 


fub  domine  Papx.  Rcx  finxit  Ce  veile  peJcs  Papx 
deofculari.  Pap  autem  id  ficri  nullo  modo  votuir. 
Cardinalis  Valemious  dédit  Régi  fex  pulcbcrriiuoS 
cquos  in  frenls , Gnc  fellis.  Rcx  cum  Cardinal! 
Yakmino  à finiftra  Regis  cquitante  , cquirarunt 
reda  via  ad  Marinum  qut>  eodem  pervenenmt.  Eo- 
dem  lêro  fecutus  eft  Regem  Cardinalis  GurccnGs, 
fruer  quoque  magpi  Turcx. 

Trigefinia  Januarii  nunciarom  eft 

Pontifici  Cardinalem  Valcntinum  ex  civitateVelletri 
in  habltu  faroiliaris  ftabuli  Regis, à Rcgc  Francix 
aufugilTc,  in  rcceftu  cjuldem  Cardinalis  cum  Rcgc 
Francix  ex  urbe  portare  fecum  fecit  decem  & ik> 
vem  Salmis  bononim  fuoruro  apparenter  cum  coo- 
pérais luis  bonorifice,  inter  quas  du®  eram  creden- 
tix,  qux  prima  die,  Rege  fit  Cardinali  ad  Mari- 
num æquitantes , manlerunt  rctro , & ad  urbem  in 
fera  redirrunt , fervitoribus  Cardinalis  alTerenttbus , 
Saimas  iplas  cfi'e  captas  fie  dcpiedatas.  Alix  17. 
Saltux  vencrum  ad  curium  Regii , quarum  cap! je 
poft  receflura  Cardinalis  a Rege  fucrunt  apertx,  ÔC 
nihil  in  eis  repertum , prout  quidam  nûhi  retulerunt, 
lcd  credo  eo3  raentiri. 

Prima  Februarii  Decanus  Audttorum  Rotx  fie 
Decanus  Auditorum  Confiftoriaiium fit  alii  ppuli 
Romani  nomme  ituri  ad  Regem  Francorura  ad 
commcndandum  Régi  urbem , fit  lupplicaodum  ne 
propter  rcccflum  Cardinalis  ab  eo  Contra  urbem  ac 
Roman  os  indignarerur  , Papa  nùfit  Bartholomxum 
Epifcopum  Ncpfinum,  Sccrctarium  fuum  ad  Re- 
gem Francorum  , ad  cxculàndum  Sandiratem  Ju  mi 
oe  rcccffu  Cardinalis  Valentini  ab  ipfii  Rege.  Vc- 
nit  his  diebus  ad  urbem  Dominas  Pliilippus  de 
Brcfie  ooenine  Regis  Frandx;  deindc  ab  urbe  re- 
cedeos , ad  Regem  iüum  redit  uni  s , afiociatus  fuie 
extra  portam  urbis  à Cardinaljbus  San  cri  Clemcn- 
tis  fit  Sandi  Dionyfii,  médius  inter  cos,  non  fine 
magna  ipibrum  Cardinalium  nota,  fie  totius  Collc- 
gii  Cardinalium  ignominia. 


U-  iv.) 

Cérémonial , qu'on  otyrve  à Rome , lorfl 
qu'on  y reçoit  une  Reine. 

T-  Orfqu’une  Reine  Ce  rend  à Rome, on  la  reçoit 
avec  les  mêmes  honneurs  fit  le  même  Céré- 
monial , qu’on  a marqué  au  fujet  des  Rois , ce- 
pendant on  change  à l’Eglifc  les  prières  j clic  11e 
baife  que  les  pieds  fit  la  main  du  Pape , fit  il  ne  lui 
preiente  nas  la  bouche  comme  aux  Rois.  Elle  n’a 
point  de  Place  parmi  les  Cardinaux.  Auflî-t6c , qu’el- 
le lui  a orifé  les  pieds  fit  la  main , le  Pape  retour- 
ne dans  fon  apparreraent  ; fit  les  Cardinaux  , qui 
en  font  chargés , la  Conduiftnt  dans  le  fien.  Le* 
Papes  Sixte  11',  fit  Innocent  VJ II. , n’obfcrvereiic 
pas  le  même  Cérémonial  avec  la  Reine  des  Oactr, 
puilqu’on  ne  la  reçut  pas  dans  le  Confiftoire,  mais 
qu’eilefür  incontinent  menée  dans  fes  appartement 
On  prépare  pour  elle  dans  l'Egide  un  Trône  en 
dehors , mais  cour  proche  de  la  Chapelle , où  elle 
va  s’aff'eoir  avec  les  Dames  de  fa  Cour , fit  cnreocl 
la  Mcflc.  I .e  Diacre  cncenie  les  Cardinaux , m.ds 
c’cft  l’Acolythe  qui  enccnfc  en  même  rems  la 
Reine  j fit  lorloue  l’on  préfènte  aux  Cardinaux  ht 
Paix  , c’eft  lç  bous-Diacrc , qui  a affilié  d la  Méf- 
ié , qui  va  la  porter  en  même  tons  à la  Reine. 
EUc  ne  ferr  pas  le  Pape , fit  ne  mange  pas  avec 
lui.  Lorfqu’elle  arrive  fous  la  Porte  de  Ssunt  Pier- 
re % le  Clergé  la  reçoit  avec  la  prière  rapportée 
dans  Pontifical,  fit  un  Prélat  lui  prcicntc  la 
Croix  à bailér  pendanr  que  le  Choeur  chante  le* 
Verfetsfic  Rclpons  ordonne/..  Pendant  cela  on  ar- 
rive au  grand  Autel  -,  où  la  Reine  s'agenouille  de- 
X x vaut 
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vint  un  Prie-Dieu , qu’on  a préparé  pour  elle , êc 
y fait  fa  prière.  En  attendant  que  le  Prélat,  qui 
Officie  devant  l’Autel , chante  8c  prie  pour  elle. 


CS-  v.  ) 

Ce  qu'on  obferve , l or f qu'un  T rince  Royal 
fait  fon  Entrée  à Rome. 

T TN  Prince  Royal , étant  confideré  comme  un 
Va'  héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  cil  prêt 
que  reçu  de  la  même  manière  qu’un  Roi , il  y a 
très-peu  de  changement.  On  envoie  feulement  quel- 
ques Prélats  au-devant  de  lui  à une  ou  deux  jour- 
nées de  Rome.  Le  Sacré  College  le  reçoit  à la 
Porte  de  la  Ville  ; le  Prince  defeend  de  Ion  Che- 
val devant  le  Palais  Apolloliquc  ; 6c  lorfquM  a 
Audience  du  Pape , ce  font  deux  Cardinaux  Dia- 
cres , qui  le  conduÜènt  dan*  un  Confiftoire  public; 
quand  il  a baife  les  pieds , la  nuin  , & la  bouche 
ou  Pape,  on  le  conduit  à fa  place,  qui  cil  après 
le  plus  ancien  Cardinal  Prêtre  prefène  , au  Jieu 
qu’un  Roi  s’alleoic  immédiatement  après  le  plus 
ancien  Cardinal  Evêque  ; ce  qui  dl  réglé  de  la 
forte,  pour  faire  quelque  difiinaion  entre  un  Pcre 
6c  un  Fils.  Larlqu’il  vient  à Rome  pour  s’y  ac- 
quiter  d’un  vœu  , ou  qu’il  y va  en  Pèlerinage , 
on  le  reçoit  à 1’Eglife  de  Saint  Pierre , s’il  le  de- 
mande , avec  les  memes  Ceremonies , que  s’il  était 
déjà  RoL  Oa  omet  feulement  dans  les  prières  le 
Nom  de  Roi  , 6c  on  y dit  (impie roent  ton  Str- 
•viteur  , mais  au  refie  c’eft  b même  chofe.  11 
n’a  pas  d’autre  place  dans  la  Chapelle , que  celle 
qu’il  a occupé  dans  le  Confiftoire,  mais  on  l’cn- 
ccnfe,  6c  lui  préfente  la  Paix  de  la  même  maniè- 
re , qu’à  un  Roi.  F.n  partant , le  Sacré  College 
le  réconduit  jufqu’à  la  Porte  de  la  Ville  ; & en 
venant  comme  en  s'en  rétournant , il  a toujours  les 
deux  plus  anciens  Cardinaux  Diacres  à tes  deux 


CS-  VI.) 

Cérémonial , qui  ejl  en  ufage  à la  Cour 
du  Tape  for  (qu’un  E le  Heur  ou  Trime 
Écclejiaftique  y vient. 

UN  Elcûeur  Ecclcfiaftique , 6c  en  même  teins 
Archevêque , ( comme  les  trois  de  Mayen- 
ce, de  Trêves,  fie  de  Cologne,  quoiqu'ils  ayent 
le  pas  en  Allemagne  devant  les  Electeurs  Séculiers, 
6c  qu’ils  pofTédent  en  même  teins  des  Principautés 
6c  des  Etats  Séculiers,^  eft  traite  par  le  Pape 
d’une  manière  plus  familière , que  les  autres  Prin- 
ces. L’Archevêque  de  Corfou , Cbrsjhotm  Mor- 
al! us  , remarque,  que  de  fon  rems  aucun  de  tous 
les  trois  n’etoit  jamais  venu  à Rome.  Il  croit  pour- 
tant, qu’on  ferait  obligé  de  leur  faire  la  même 
réception,  qu’aux  autres Eleâeurs , mais  qu’on  les 
devrait  ranger  après  tous  les  Cardinaux  Diacres  ; 
mais  s’il  s’y  trouvoit  en  même  teras  un  autre  Prin- 
ce de  la  même  condition , on  ks  rangerait  alors 
félon  leur  rang  fur  un  banc  particulier  , puiiqu'il 
ferait  naturel  que  l’Eleâeur  EccléCafhque  ne  voulût 
pas  abri  céder  le  pas,  qui  lui  appartient  légitime- 


CS-  VII.) 

Ce  qu'on  obferve  à Rome  , lorfqu'un  E- 
te fleur  ou  Trime  Séculier  y arrive. 

ON  regarde  les  Ekâeurs  du  Saint  Empire  Ro- 
main , après  les  Rois , 6c  on  leur  Fait  beau- 
coup plus  d’honneur , qu’aux  autres  Princes  Sou- 
verains ; de  la  même  manière  que  les  Cardmaux  , 
qui,  à cau(e  qu’ils  ont  le  Privilège  d’elire  le  Pa- 
pe, ont  la  prééminence  devant  tous  les  autres  Pré- 
lats. Il  v en  a à prcfenc  neuf  , les  trois  Archevê- 
ques de  Mayence,  de  Trêves  6c  de  Cologne;  & 
ux  Princes  séculiers;  le  Roi  de  Bohême  ,1c  Duc 
de  Bavière , le  Duc  de  Saxe , le  Marquis  de  Brande- 
bourg , le  Comte  Palatin , 6c  le  Duc  de  Hanovre. 
S’il  arrive  qu’un  de  ces  Electeurs , ou  quelque  au- 
tre Prince  d’un  rang  dtflingué  vienne  à Rome  ; 
on  le  reçoit  avec  beaucoup  de  politclTe  & avec  des 
grandes  marques  de  diftiuélion  , & de  la  même 
manière  que  nous  avons  marqué  de  b réception  > 
d’un  Rai,  auffitêt  qu’il  entre  fur  ks  Etats  de  L'E~’ 
gliie.  Lar  Cortège  n’cfl  pourtant  pas  lï  grand , 6c 
le  Clergé  ne  va  pas  en  ProcelTioo  le  recevoir.  S'il 
plaît  au  Pape , il  lui  envoyé  faire  compliment  par 
quelques  perfonocs  à une  i<u  deux  journées  de  b 
Ville.  En  s’approchant  de  Ron-c  chaque  Cardinal 
envoyé  a yoo.  pas  hors  de  b Porte  tes  Officiers 
pour  k complimenter , 6c  pour  lui  offrir  les  Palais 
& les  meubles  de  leurs  Maîtres.  Les  Amhalfa. 
deurs  6c  le  Sénat  de  la  Ville  ont  b permiffion  d’a- 
vancer plus  loin,  bc  toute  b Cour  du  Pape  fuie 
celles  des  Cardinaux  ; du  College  dcfqucls  k Pa- 
pe ayant  choifi  deux  pour  aller  recevoir  l’Eleâcur 
ou  le  Prince  en  Ion  nom  tant  foir  peu  au  dc-là 
de  b Porte  , ils  s’y  tranfportenr  , 6c  après  les 
Complimens  accoutumés  ils  k prennent  entre  eux, 
6c  k mènent  à l’Audience  du  Saint  Pcre  dans  un 
Confiftoire  public , 6c  de  b manière  fuivame. 

l.  Les  trains  des  Cardinaux  commencent  la 
marche  , 6c  bien  entendu  que  cc  font  ceux  qui 
font  pourvût  de  Brevniurcs. 

î.  Les  Officiers  6c  b laite  des  Elcâcurs  ou 
des  Princes  avec  tout  l’Equipage. 

?.  Les  Officiers  Séculiers  du  Pape,  6c  les  Gen- 
tilshommes de  Rome. 

4.  Les  Minilircs  Publics  des  Puiflances  étrangè- 
res , qui  font  Séculiers. 

y.  Et  enfin , vient  l’ Ele&cur  ou  le  Prince  en- 
tre deux  Cardinaux , étant  immédiatement  précédé 
des  Ecuyers  du  Pape.  Les  Ambafiàdeurs  Prélats, 

6c  les  Prélats  du  Pape  fuivent  après  ; 6c  lorfqu’un 
Prélat  lè  trouve  dans  b fuite  de  l'Elc&cur  , on 
lui  fait  honneur , 6c  on  lui  Wfignc  une  place  con- 
venable lui  vaut  fa  dignité.  L’EkSeur  étant  arri- 
vé au  Palais,  il  attend  avec  toute  fa  fuite  dans  la 


fiftoiro  , qu’on  tient  alors  dans  b dernière  Cour 
Royak  ; y étant  arrivé  , 6c  ks  Cardinaux  lui 
ayant  rendu  leurs  refpeâs  ordinaires  , les  Avocats 
propofent  quelque  affaire.  Cela  étant  fait  , ou 
quelquefois  pendant  1e  Plaidoyer  ( cc  qui  dépend 
du  bon  plaifir  du  Pape  ) 4.  ou  6.  Prélats  affilions 
vont  prendre  l’Ekâeur  ou  k Prince , pour  le 
conduire  au  Confiftoire  , où  U va  alors  entre  ks 
deux  plus  jeunes  Prébrs.  11  fait  premièrement  b 
révérence  au  Pape  , 8c  après  il  eft  gratieufement 
admis , à baifêr  les  pieds , b main  , 6c  b bouche 
de  Sa  Sainteté.  Après  et*  founnflioos  il  fe  rékve, 
6c  k Maître  des  Ceremonies  s’avance  pour  k me- 
ucr  à b place,  qu’on  lui  a préparé  entre  les  deux 
der- 


Digitized  by  Google 


derniers  Cardinaux  Diacres,  On  propofe  alors 
quelque  affaire  , ou  fi  on  a déjà  commencé  à la 
propolcr  , on  la  continue  jufques  à fes  Conclu* 
lions.  Loriôu’on  a fini  le  Confiûoirc  , tous  Te 
lèvent , & 1 Electeur  ou  le  Prince  fe  rend  auprès 
du  Pape,  où  quelques-uns  des  Cardinaux  raccom- 
pagnent. Pendant  qu’il  s’entretient  avec  lui , les 
Principaux  de  les  Officiers  font  admis  à baifer  les 
pieds  Saints.  Le  Pape  va  fe  répofer  dans  (on  ap- 
partement ; & l’Eieékur  étant  précédé  des  deux 
plus  jeunes  Cardinaux  va  baiier  la  Croix.  Dans 
I’Eglife , où  il  va  1 ou  vent  avec  les  Cardinaux , on 
lui  donne  la  même  place  que  dans  le  Cooliftoire  ; 
lorfque , après  les  Audiences , il  retourne  à fon  lo- 
gis , ce  font  toujours  deux  Cardinaux  , qui  rac- 
compagnent. 


CS-  viiij 

Cérémonial  qu'm  obferve  à Rome  lorf- 
qtt'on  y reçoit  un  'Prince , qui  n'ejt  ni 
Eletleur  , ni  Prince  Souverain . 

/'"'’Eft  prefquc  avec  les  mêmes  Cérémonies  rap- 
^ portées  ci-deffus  qu’on  reçoit  un  Prince , quoi 
qu’il  ne  fuît  ni  Etcétcur  ni  Prince  régnant  & Sou- 
verain , toute  la  différence  conlifte  en  ce  qu’il  n’cft 
pas  reçu  par  des  Cardinaux  ; & ce  ne  foot  que 
deux  Prélats,  qui  l’introduifcnt  auprès  de  Sa  Sain- 
teté ; dans  tout  le  relie  on  lui  Bit  les  memes  hon- 
neurs , qu’à  un  Electeur  ou  à un  Prince  Souverain, 
il  n’ell  pas  placé  parmi  fc  avec  les  Cardinaux , 
mais  on  lui  donne  un  Siège  derrière  eux  j on  a 
pourtant  ccttc  condcfccndance  pour  un  Prince,  qui 
ne  peut  pas  être  placé  parmi  les  Cardinaux, qu  on 
ne  l’introduit  point  dans  le  Confiftoire  , m^i»  on  le 
mène  immédiatement  à fon  Logis. 


CS-  ix.) 

Relation  du  démêlé  de  la  Reine  ! Douairière 
de  Pologne  Veuve  du  Grand  Sobteski , 
pendant  fon  ftjour  à Rome , fur  U fait 
du  Cérémonial. 

Mémoire  dijlribué  à Rome  de  la  part  de 
la  Reine  'Douairière  de  Pologne , con- 
tenant les  Raifons  pourquoi  elle  refufe 
de  donner  des  Chai  fes  à bras  aux  Arn- 
b affadi ur s dans  leurs  Vtfitcx,  quoi  qu'el- 
le accorde  cet  honneur  aux  Cardinaux , 
à Rome  le  3.  Août  16pp.  [Copie  O- 
ridnale, envoyée  de  Rome, par  un  des 
Min  litres  de  la  Reine.] 

"J  L eft  vrai,  comme  on  dir,  que  la  Rein*  Douairière 
A de  Pologne , ne  doit  pas  recevoir  U Loi  des  Car- 
dinaux , mais  il  cil  vrai  autfi , que  les  Ambaflâ- 
deurs  , ne  (auraient  pas  prétendre  de  la  donner  à 
S.  M. , laquelle  n’ayant  rien  changé  en  faveur  des 
premiers  , dans  le  Cérémonial  de  la  feue  Reine 
Chrifline  de  Suède  , pourra  peut-être  (pr  cette 
feule  raifon , qu’elle,  l’a  Bit  à Vienne , & a Venife) 
en  ufer  avec  plus  de  largefle  à l’égard  des  autres. 

" It  St  fiure  des  n 


de  Suède  ne  Bifôit  ps , & ce  qu’elle  ne  faurok  faire, 
fans  préjudice  des  autres  Tètes  Couronnées,  qui 
font  en  obligation  de  la  fbutenir  , pour  ne  fe  ps 
faire  tort  à elles-mêmes.  / 

S.  M.  l’auroit,  fi  elle, qui  a été  folcmodlemcnc 
lâcrée  , Sc  couronnée  , qui  a régné  ir.  ans  fur 
le  Trône,  qui  cft  la  Bdic-mere  de  1*  Electeur  de 
Bavière , & qui  a un  Fils  dont  l’Epoufe  eft  la  pro- 
pre Sœur  de  Vlmperatrice , des  Reines  d’Efpagne 
& de  Portugal , de  l’Elcdcur  Palatin  , le  de  la 
Duché  fie  de  Parme  , fe  voudrait  faire  un  Cérémo- 
nial moins  honorable  pour  elle  que  celui  de  la  feue 
Reine  de  Suède. 

C’eft  pourquoi  S.  M.  qui  n’a  rien  changé  <Ju 
lien,  touchant  les  Cardinaux  [comme  nous  venons 
de  dire)  ne  (aurait  le  feire  à l’egard  des  A mha (fa- 
deurs , fans  préjudicier  aux  premiers , & à loi  mê- 
me. 

La  Reine  Chrifline  (qui  donnoit  aux  Cardinaux 
des  Cbaifes  à bras)  à l’exemple  des  Rois , éc  des  Rei- 
nes d’Elpagne , êc  de  Portugal  ne  donnoit  que  des 
Tabourets  aux  Ambafiadeurs,  en  faveur  ddquels , 
il  y a tout  lieu  d’efperer  que  S.  M.  fera  de  Ion 
[ côté  , le  plus  que,  (ans  blcfler  fa  dignité , clic  pour- 
ra faire  n l’honœur  de  leurs  Maîtres , Iefquds  é- 
tant  obligés  de  les  foutenir,  prcc  qu'ils  ta  re- 
| preientem , à plus  forte  raifon , doivent-ils  foute- 
nir  une  Reine , qui  eft  revêtue  du  même  Caraétère 
! fàcré.  S.  M.  ne  pouvant  pas  s’imaginer  que  l’Em- 
preur,  êf  les  Rois  fes  Beau x-freres»  veuillent  don- 
ner la  moindre  atteinte  à fa  dignité , qui  leur  cft 
commune. 

11  n’eft  donc  ps  queftioo  de  voir  fi  les  Cardi- 
naux fe  contenteront  d’être  traites  du  pair  , par 
S.  M.  avec  les  Ambafiadeurs , mais  de  (avoir  fi  ces 
féconds , qui  (ont  pleins  de  Bgefiè,  & de  prudence, 
conièilleront  à S.  M.  de  faire  une  fi  grande  nou- 
veauté, quand  même  il  ferait  véritable  qu’on  au- 
rok  intentionné  Mr.  le  Comte  de  Martinis  de  U 
part  de  S.  M.,  avant  qu’elle  vint  à Rome,  qu’on 
le  traiterait  chez  elle , également  avec  les  Cardinaux, 
il  ne  s’eufuivrott  ps  pour  cela , qu’on  la  pourrait 
contraindre  de  le  faire  , après  avoir  trouvé  fur  les 
lieux  que  les  choies  font  differentes , de  ce  que  des 
pafonnes  qui  font  dans  fia  intérêts  pourraient  les 
lui  avoir  rcpélentées.  . • 

Pour  ce  qui  eft  de  Monfignor  Aquaviva.Grand 
Chambellan  du  Pap,  il  cft  fopernu  d’en  prier. 
Il  fe  prélenta  de  la  prt  de  Sa  Sainteté  à la  Reine, 
par  une  honnête  forprifê , à l’heure  même , qu’elle 
entroit  dans  fon  Alcôve,  où  il  n’y  avoir  que  deux 
Chaifcs  à bras , lorfque  S.  M.  n’avait  aupes  d’elle 
que  des  Femme*  Polonoifes , & des  Polonois , au 
lieu  que  fi  les  Seigneurs  Italiens  que  S.  M.  reçue 
le  lendemain  à fon  fervicc , y auraient  été , S.  M. 
fe  ferait  trouvée  dm  la  Chambre  d’ Audience,  où  il 
n’y  a qu’un  fini  Fauteuil  pour  die.  Ledit  Mr.  A- 
quaviva  y a etc  pl  u fieu  r s fois  enfoixe  , fans  qu’il 
ait  pétendu  , & qu’on  lui  ait  jamais  donné  de 
Chaire. 

Mr.  Zondedari  , Nonce  Extraordinaire  envers 
S.  M. , n’a  Jamais  été  afiis  fur  des  Chai  fes  à bras, 
comme  S.  M.  les  fit  donner  aux  Cardinaux  Af- 
ulli,  Dada,  (k  Boncompacno , pr  cette  raifon  que 
la  feue  Reine  Cbrilline  œ Suède  , venant  ici  en 
avoit  ufe  delà  forte  envers  (es  Cardinaux  J tan 
Châtia  Je  Médiat,  Sc  de  Htjjk  , qui  lui  allèrent 
au  devant  de  la  part  du  Pap  AllesmAre  PU. , ht 
du  Sacré  College , à quoi  ni  les  Nonces  Extraor- 
dinaires de  S*  Sainteté  ni  l’Amboftadcur  d’Elpgne 
Timottd , qui  avoit  l’honneur  de  fa  barre,  ne 
trouverait  rien  k redire. 


Ceux  qui  font , ou  qui  prqpofent  St  fiûre  des  nou- 
veautés, ont  tort,  êc  S.  M.  ferait  blâmée  de  tous, 
ruais  plus  particulièrement  en  Pologne  (où  elle  eft 
obligée  de  garder  des  mefuxes , ) fi  elle  voudrait 
ravaler  B dlgcuie  Royale,  fadâut  ce  que  la  Reine 


qui  avott  i non 
rien  k redire. 
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CEREMONIAL 


Mémoire  où  l’on  voit  les  rdijbns  qui  o- 
bligent  la  Reine  ‘Douairière  de  'Pùlo- 
gne  à ne  pas  accorder  le  Fauteuil  aux 
yimbajfadeurs.  [Copie  Originale  , en- 
voyée de  Rome  par  un  des  Minières  de 
la  Reine  ] 


CEJ 


ux  qui  prétendent  que  la  Reine  de  Pologne 
devrait  donner  le  Fauteuil  aux  Ambaflâdcurs 


dans  les  vilircs  publiques , d tient  que  cette  Prirvcef- 
fe  le  donnant  aux  Cardinaux  , elle  ne  peur  refùfer 
de  le  leur  donner  aufli , fans  leur  faire  injufticc. 
Voilà  le  plus  grand  rayonnement  fur  lequel  ils  le 
fondent.  Il  eu  donc  néceflàire  d’examiner  ce  rat- 
ionnement , comme  aufli  la  confequcnce  qu’on  en 
tire , te  de  faire  voir  en  même  tenu  quelles  font 
les  railbos  qui  obligent  la  R doc  à en  ulcr  comme 
elle  fait. 

Quant  eu  premier  point  , on  convient  que  la 
Reine  Douairière  de  Pologne  donne  des  Fauteuils 
aux  Cardinaux  , mais  die  ne  fc  fait  point  en  cela 
un  Cérémonial  nouveau , ni  particulier.  Elle  fuit 
feulement  ce  que  le  Roi  fit  les  Reines  d’Eipagne 
fit  de  Portugal  pratiquent  dans  leurs  Cours,  fit  ce 
que  la  Reine  Chriitine  de  Suede  prariquoic  à 
celle  de  Rome  , où  d'ailleurs- les  Cardinaux  tien- 
nent un  rang  particulier.  En  effet , G en  Efpagne 
& en  France  les  Princes  du  Sang  font  traitez  avec 
plus  d’égard  qu’ils  ne  le  feroient  ailleurs  , parce 
qu’ils  y font  confidercz  comme  les  héritiers  naturels 
fie  légitimes  de  la  Couronne,  à plus  force  radon 
les  Cardinaux  peuvent  prétendre  a Rome  de  fem- 
b tables  diltinâkms , eux  qui  non-feulement  peuvent 
fuccedcr  aux  Papes , mais  qui  ont  feuls  le  droit  de 
les  élire;  eux  qui  font  les  Princes  de  l’Eglife,  fie 
qui  compolènt  avec  le  Pape  cette  Souveraine  Pria- 
ciputé  Spirituelle  fie  Temporelle  que  l’on  appelle 
le  S.  Siège.  D’où  vient  aufli  que  l’Empereur  ôe 
les  Rois  écrivent  à chacun  d’eux  en  particulier  lors 
qu’ils  envoient  un  Ambadadeur  à Rome. 

Cette  feule  confideration  fufitroit  fans  doute , pour 
foire  voir  que  les  Cardinaux  font  en  poffeflioa  dans 
cette  Ville  fit  ailleurs  de  certaines  diftinûions , aux- 
quelles les  Ambaflâdcurs  n’ont  pas  droit  de  pré- 
tendre : mais  ce  n’eft  pas  la  feule  que  l’on  peut 

acr  pour  foutenir  une  vérité  û confiante  fie  iî 
e. 

11  eft  vrai  que  Sa  Sainteté  donne  aux  Ambaflâ- 
deurs  des  Cbaifès  rout-a-fait  fcmblabks  à celles  des 
Cardinaux , mais  cela  n’empêche  pas  qu’elle  n’ap- 
porte une  très  grande  diiunclian  dans  la  réception 
des  uns  fie  des  autres  : car  quand  un  Cardinal  en- 
tre dans  la  Chambre  de  S.  S. , le  ftege  s’y  trouve 
préparé  du  côté  droit , au  lieu  qu’on  n’en  donne 
a l’Ambaüâdcur  qu’apres  qu’il  a baifé  les  pieds  de 
Sa  Sainteté , ce  que  les  Cardinaux  ne  font  pas , fie 
après  même  qu’efle  fa  ordonné  ; après  quoi  on  le 
place  du  côté  gauche.  Il  en  cil  à peu  près  de  me-' 
me  aux  repas  folemnels  qui  fe  font  au  Palais  le 
jeudi  fie  k Vendredi  Saints , fie  la  veille  du  jour 
de  NoêL  Les  Ambaflâdeurs  ont  alors  des  Chaifes 
égales  à celles  des  Cardinaux  , mais  ils  n’ont  pas 
des  couverts  égaux  aux  kurs , les  Cardinaux  ayaot 
la  BavaroU , fie  les  Ambaffadeurs  ne  l’ayant  pas. 
D’ailleurs  quand  les  Ambaflâdcurs  voudraient  tirer 
quelque  avantage  de  cette  égalité  de  Chaifes  avec 
les  Cardinaux  , ils  ne  le  pourraient  pas,  attendu  que 
d’uo  côté  ils  s’y  trouvent  eux- mêmes  dans  une  en- 
tière égalité  non  feulement  de  Chaifes , mais  aufli 
tic  Couvert  avec  le  Connétable,  avec  plufirurs au- 
tres Seigneurs  qui  ont  droit  d’aflifter  au  Soglh.  On 
a même  veu  lous  le  Pontificat  de  Clemem  /K  les 
Ambaflâdcurs  des  Suiffes  fie  de  Luques  traitez  à 
ces  Tables  de  même  que  le  Duc  de  CbaaJmi,  fie 
le  Nobk  A monta  Grimant  , quoique  l’on  ne  pût 


ignorer  la  différence  qu'il  y avait  entre  les  Uns  Ù 
les  autres  de  ces  Amoaflàoeurs.  Il  fout  aufli  re- 
marquer que  ces  repas  ne  fe  font  pas  de  la  part  du 
Pape  , nuus  feulement  de  la  part  du  Majordome 
du  Palais  A pot  folique. 

On  ne  fait  pas  moins  de  diftinélion  entre  les  Car- 
dinaux fie  les  Ambaflâdcurs  dans  les  autres  Céré- 
monies qu'en  celk-là.  Les  Cardinaux  fe  couvrent, 
par  cxcrnpk , en  préfence  du  Pape  dans  les  fonc- 
tions publiques,  aufii-bien  que  dans  les  Audiences 
particulières,  fie  meme  dans  la  Chambre  que  l’on 
appelle  des  Paramenti  , mais  les  Arobaflcurs  ne  fe 
couvrent  jamais.  Les  Cardinaux  font  introduits  d’a- 
bord dans  une  des  Chambres  intérieures  toutes  le» 
fois  qu’ils  vont  à l’Audience , fie  les  Ambaflâdeurs 
font  obligez  de  relier  hors  de  la  Bujjola  di  Dam  aie* 
dans  l’Antichambre  commune  , julqu’â  ce  qu’ils 
fuient  appeliez.  Us  ne  font  pas  non  plus  aflis , 
comme  le  font  les  Cardinaux  .aux  Conliiloirts  pu- 
blics, aux  Chapelles,  fie  dans  les  Cavalcades. 

On  void  par-là  que  quand  il  feroirvrai  que  les 
Ambaffadeurs  feroient  traitez  également  avec  les 
Cardinaux , dans  les  Cours  de  Vienne  fie  de  Paris , 
il  ne  s’enfuir  pas  pourtant  qu’il  en  foit  de. même  à 
Rome,  non  plus  qu’à  Madrid  fie  à Lisbonne.  Mais 
pour  détruire  entièrement  cette  prétendue  égalité , 
i!  ne  four  que  rapporter  ce  qui  fe  pratique  en  i’uoe 
fie  l’autre  Cour , en  difouit  que  les  Cardinaux  y pren- 
nent même  niiez  eux  la  première  place  fur  les  Ani- 
baffadeurs , ce  qui  décide  tout  d’un  coup  la  ques- 
tion, fie  ne  laifle  plus  de  lieu  à la  répliqué.  A- 
joutons  y néanmoins , par  furabondance  de  preu- 
ve , deux  choies  qui  ne  font  pas  moins  notoires 
que  celles  que  nous  venons  d’alleguer.  La  pre- 
mière eft  que  les  Cardinaux  n’accompagnent  les 
Amhaffideurs  que  jufqu’au  haut  de  i’Eicalicr  dans 
les  vifites  qu’ils  reçoivent  d’eux  , au  lieu  que  les 
Ambaflâdcurs  les  reconduifent  ju (qu’au  Caroflè. 
Et  l’autre  qu’à  la  Chapelle  de  S.  Louit  les  Am- 
baffadeurs de  France  fe  font  donner  eux-memes  un 
banc  feparé  de  celui  des  Cardinaux  , fie  plus  bas 
que  k leur , lâchant  bien  qu’ils  n’iroient  pas  à cet- 
te Chapelle  li  l’on  en  ufoit  d’une  autre  manière. 
Voilà  ce  qu’on  allégué  , 6c  ce  que  l’on  croit  in- 
conteftabk  : mais  ü ceux  qui  dilent  qu’il  y a des 
occafions  où  les  Ambaffadeurs  précèdent  les  Car- 
dinaux , comme  il  y en  a d’autres  où  les  Cardi- 
naux precedent  les  Ambaflâdcurs,  peuvent  en  four- 
nir quelques  exemples , on  les  prie  de  le  faire. 

Cependant  on  (e  perfuade  , qu’après  tout  ce 
qu’on  vient  de  dire,  per  forme  ne  trouvera  plus  c- 
trange  que  la  Reine  de  Pologne  foffc  quelque  dif- 
tioéfion  entre  ks  Cardinaux  fit  les  Ambaflâdcurs. 
Cette  Princcfle,  comme  on  l’a  dit  déjà,  ne  veut 
point  fe  faire  un  Cérémonial  nouveau.  Elle  con- 
tent de  fuivre  celui  qui  cil  déjà\ctabli,  fie  s’atta- 
che particulièrement  à celui  que  la  feue  Reine  Chris- 
tine de  Suede  a fuivi  avant  elle.  C’eff  une  chofe 
fi  jufle  fie  fi  naturelle , que  Mrs.  ks  Ambaflâdeurs, 
qui  font  tous  des  pcrlonnes  pleines  de  fâgeffe  fie  de 
prudence , ne  voudraient  pas  lins  doute  lui  con- 
feillcr  d’en  u fer  autrement.  Us  forent  que  Sa  Ma- 
jellé,  qui  a été  fokmncllcmcnt  farrcc  fie  couron- 
née, qui  eft  la  Bdle-mere  de  Son  Akefle  Electo- 
rale de  Bavière,  fie  qui  a un  fils  , dont  l’Epoufe 
eft  propre  Sœur  de  l’Impératrice  , de  la  Reine 
d’Eipagne , de  la  feue  Reine  de  Portugal , de  l’E- 
leôcur  Palatin,  fie  de  la  Ducbcffe  de  Parme  , ne 
fouroit  admettre  en  fo  Cour  un  Cérémonial  moins 
honorable  pour  elle , que  celui  qui  ctoit  pratiqué 
par  la  Reine  de  Suède  , fans  ravaler  fa  Dignité 
Royale  , fie  fans  s’expofer  à être  blâmée  non- feu- 
lement par  la  République  de  Pologne , qui  l’a  vue 
régner  vingt-deux  ans  , mais  aufli  par  toutes  les 
Tetes  Couronnées  , dont  les  intérêts  fè  trouvent 
en  cette  occaüon  tellement  unis  aux  liens  , qu’il» 
en  font  comme  infêparablcs. 

La  Reine  Chriitine  qui  donnait  dos  Fauréuik 
aux 
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aux  Cardinaux , ne  donnctt  que  des  Tabourets  aux  ; 
Ambafladeurs.  Comment  donc  peur-on  louhaitcr  j 
de  Sa  Majefte  qu’elle  leur  donne  des  Fauteuils,  j 
11  ne  faut  point  arrendre  cela  d’elle  : mais  du  refle, 
tout  ce  qu’elle  pourra  faire  en  confuleration  de  ’ 
leurs  Maîtres  , elle  le  fera  , pourvu  que  fa  Digni- 
té n’y  Toit  point  bteflee.  Et  quoi  quelle  n’ait  rien 
change  dans  le  Cérémonial  en  faveur  des  Cardi- 
naux , elle  pourra,  peut-être  , en  ulêr  avec  plus  | 
de  Inrgcflc  a leur  egard  , ainfi  quelle  l’a  fait  à j 
Vienne  fie  à Vende.  C’eft  tour  ce  qu’on  peut  dire 
là  dcfl’us  : car  quant  à ce  qui  fc  palla  lorlque  M.  ; 
A fit  aviva  fût  complimenttr  Sa  Majefté  de  la  part  | 
du  Pape , on  ne  croit  pas  qu'aucun  Ambaflaaeur  j 
fe  propofc  d’en  tirer  avantage.  Il  le  préfenra  à la  • 
Reine  de  la  prr  de  Sa  Sainteté  par  une  honnête  lür- 
prife , à l’heure  même  qu’elle  entrait  dans  Ion  Al-  . 
cove , où  il  n’y  avoir  que  deux  Chaifes  à bras  , ; 
& n’ayant  auprès  d’elle  que  des  Polonois  fc  des 
Polonoifes  : mais  s’il  y étoit  venu  le  lendemain , 
les  Seigneurs  Italiens  , que  Sa  Majefté  reçut  ce  ' 
jour-là  à fon  fcrvicc,  y auraient  etc,  ficelle  Pau-  j 
rott  vu  dans  la  Chambre  d’ Audience,  où  il  n’y  a I 
qu’un  (cul  Fauteuil  pour  elle. 

Pour  ce  qui  cil  de  M.  Zondedari,  Nonce  Ex- 
traordinaire vers  Sa  Majefté  , il  n’a  jamais  été  affis 
en  là  prélerce  l'ur  des  Chaifes  à bras , quoique  Sa 
Majefte  en  ait  fait  donner  aux  Cardinaux  AftalU , j 
Daila  fc  Bmcvmpagno , de  la  même  manière  que  la 
Reine  de  Suède  en  avoit  fait  donner  en  pareille  oc- 
cafion  aux  Cardinaux  Jt&t  Charles  Je  Médias  te 
de  IltJJi , fans  que  le;  Nonces  Extraordinaires  de 
Sa  Sainteté  , ni  l’Ambafladeur  d’Efpagne  Pimente I, 
qui  avoit  l’honneur  de  la  fînvrc  ,'?y  trouvaient  à 
redire.  Ceux  qui  veulent  introduire  des  nouveau- 
té! ont  donc  tort  , & ils  devraient  penfer  que  fi 
les  Rois  doivent  foutenir  leurs  AmblLideurs , par- 
ce qu’ils  les  reprélêntent  , ils  ne  font  pas  moins 
obligez  de  lburenir  les  juftes  prétentions  d’une  Rei- 
ne qui  cft  revêtue  du  mêmecaraâerc  facré  qu’eux- 
mêmes.  Auffi  Sa  Majefté  ne  peut-elle  s Imaginer 
que  l'Empereur  fie  les  Rois  les  bons  frères  veuil-  ; 
lent  donner  la  moindre  atteinte  à la  Dignité  qui 
leur  eft  commune  avec  elle. 

Autre  Mémoire  àifirilué  à Roa.e  de  la 
part  de  la  Reine  ‘ Douairière  de  'Polo-  • 
gne  , où  l'on  voit  la  différence  du  trai- 
t entent  que  reçoivent  les  Cardinaux  & 
les  Antbaff odeurs  à Rome  , chez  le 
Pape  , & pendant  la  vacance  du  S.  \ 
Siège  , comme  auffi  entr’eux-memes  à 
Paris.  A Rome  le  y.  Août  1699.  I 
[Copie  Originale,  envoyée  de  Rome, 
par  un  des  Minières  de  la  Reine.] 

P Our  détruire  l’opinion  de  ceux  qui  prétendent 
•*-  que  la  Reine  Douairière  de  Pologne  , devrait 
donner  des  Chattes  à bras  aux  Ambafladeurs , dans 
les  v dites  publiques  de  la  même  manière , que  S. 
M.  les  donne  aux  Cardinaux , il  faut  examiner  s’il 
eft  vrai  que  les  uns  , & les  autres  foicm  traitez 
également  par  le  Pape. 

11  eft  certain  que  Sa  Sainteté  dor*ie  aux  dd. 
Ambafladeurs  dans  la  Chambre  , à l’occalion  des 
vifites  des  Princes , des  Chailés  tout  a fait  conformes 
à celles  des  Cardinaux , mais  il  cil  vrai  aufli , que 
quand  un  Cardinal  entre  dans  U Chambre  de  Sa 
bamtetc , le  liège  , s’y  trouve  prépare  du  cficc  droir, 
Se  quant  à l’ Ambaflaaeur,  Sa  Sainteté  ordonne  qu’on 
lui  en  apporte  un,  après  qu’il  lui  a baife  les  pieds 
(ce  que  ne  font  pas  les  Cardinaux)  fc  l’on  le  pla- 
ce du  côte  gauche. 

Les  Cardinaux  fe  couvrent  en  prcfence  du  Pa- 
- pc  tant  dans  les  Audiences  particulières , que  dans 
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les  forerions  publiques  , meme  dans  la  Chambre 
qu’on  appelle  de  Parasitent  i , mais  les  AmboflTidcurt 
ne  fonr  jamais  couverts  devant  Sa  Sainteté  , & iis 
ne  font  pas  aflîs  comme  les  Cardinaux  le  font , 
aux  Conliftoirrs  publics , fe  aux  Chapelle» , aiali 
que  dans  les  Cavalcades. 

Quand  les  Cardinaux  vont  à l’ Audience  de  Sa 
Sainteté  ils  font  introduits  d'abord , dans  une  des 
Chambres  intérieures  , au  lieu  que  les  AmbaÙi- 
deurs  relient  julqucs  à ce  qu’ils  font  appel! es, ht ra 
la  Rttjjvla  Jt  Dttnijfcv  , dans  l’Antichambre  com- 
mune. 

Il  eft  vrai  que  tant  les  Cardinaux  , que  les  Am-  * 
bafiàdcurs  , ont  des  Chaifes  égales  aux  repus  fo- 
lemnels , qui  le  font  au  Palais  , le  Jeudi  fe  le  Ven- 
dredi Saint , te  à la  veille  de  la  Noël , mais  *il  c}l 
vrai  auflî , qu’il  y a de  la  dilhnétion  dons  le  cou- 
vert , les  Cardinaux  ayant  la  Bavarde , qui  ne  fe 
donne  pas  aux  Ambafladeurs  dont  les  Chaifès , fie 
les  Couverts,  font  de  fa  même  qualité,  que  ceint 
du  Connétable,  fie  des  autres  Seigneurs  , qui  onC* 
droit  d’allîftcr  4/  Seglio , fit  l’on  a veu  de  nos  jours 
les  Ambaftàdcurs  des  Suidés  fie  de  Luques  , au 
tems  de  Clément  IX. , être  traites  aux  deux  tables, 
de  fa  même  manière  que  les  Duc  de  CLat'Inet , fc 
le  Sieur  Antonio  Grimons,  de  forte  que,  le  gain 
que  les  AmbatTadeurs  des  Couronnas  y font , ayant 
des  Chailcs  égales  à celles  des  Cardinaux , doit  c- 
tre  compté  pour  rien , putfque  l’on  y traite  de  la 
meme  maniéré,  non-lculement  les  Seigneurs ddSo- 
glb , mais  auflî  les  Ambafladeurs  de  Luques  , fie 
autres  , avec  lcfqucls  ils  ne  voudraient  pas  entrer  en 
comparution. 

Il  faut  remarquer,  que  les  deux  repas  ne  fe  font 
pas  de  1a  part  du  Pape  , mais  feulement , du  Ma- 
jordome du  Palais  Apoftolique. 

Quand  il  ferait  véritable  que  les  Ambafladeurs , 
feraient  traités  également  avec  les  Cardinaux  dans 
les  Cours  de  Vienne  fie  de  Paris  fcc  qui  nefe  fait 
pas  ailleurs  , particulièrement  a Madrid  fc  a Lis- 
bone  , où  les  Cardinaux  font  honorés  avec  tant  de 
diftinéHon)  cela  ne  ferait  rien  à l’egard  de  Rome; 
où  ils  font  en  drair,  fie  en  nofleflion  , d’etre 
traités  avec  plus  d’égard  , de  fa  même  manière, 
que  les  Princes  du  Sang  de  France,  fie  les  Grands 
d’Efpagne  le  font  mieux  rcfpcéHvcmcnt  qu’en  tous 
autres  endroits  en  Efpagnc , fc  en  France.  • 

Les  Cardinaux , font  la  meme  figure  à Rome , 
que  les  dits  Princes  du  Sang  en  France  i ceux-ci 
étant  dans  l’eflime , qu’ils  y font , prit  qu’ils  ont 
droit  de  fucccdcr  à fa  Couronne,  fie  les  Cardi- 
naux , pree  qu’il  eft  à eux , non- feulement  d’être 
élus  Pape, «mas  de  l’clirc  ; c’eft  pourquoi  l’Em- 
pereur , fit  les  Rois , quand  ils  envoyeur  un  Am- 
bafludeuf  à Rome,  écrivent  à chaque  Cardinal  en 
particulier,  pree  qu’ils  font  les  membres  du  Corps, 
dont  le  Chef  eft  le  Pape , avec  lequel  ils  compo- 
lcnt  ctttc  fiouveraine  Principauté  Spirituelle  , fc 
T cmporelle  , qui  S’appelle  communément  le  Saine 
Siege. 

D’oü  vient  que  quand  les  Ambafladeurs  des 
Couronnes  , le  liège  vaquant  , vont  complimenter 
le  Sacre  Collège , ou  traiter  d’affaires  , tant  dans 
fa  Sacriftie  de  St.  Pierre  , qu’à  fa  porte  du  Con- 
clave, ils  commencent  leurs  harangues  à genoux, 
fans  jamais  s’aflcoir  dans  fa  continuation  du  dif- 
cours. 

Quant  à ctttc  égalité  avec  quoi  l’on  dit , que 
lc3  Cardinaux  te  les  Ambafladeurs , font  traites  à 
I Paris  fit  à Vienne , elle  n’empêche  pas  que  les  Car- 
j dinoux  (tant  dans  les  dites  Cours  que  partout  ailleurs) 
ne  prennent  chez  eux  , fa  première  place  fur  les 
Ambafladeurs  , avec  quoi  l’on  détruit  de  fond  en 
comble , tout  l’édifice  que  l’on  pourrait  bâtir , pour 
■ prouver  le  contraire.  L’on  fait  que  les  Cardinaux 
n’accompagnent  les  Ambafladeurs , que  jufques  au 
haut  du  degré*  , au  lieu  , que  les  Ambafladeurs  re- 
conduiicnt  les  Cardinaux  , jufques  au  Corolle. 
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Les  Ambaflàdeurs  de  France , à Poccafion  de  la 
Chapelle  de  St.  Louis,  Te  font  donner  eux-mêmes 
un  banc  plus  bas , fcparc  de  celui , qu’on  y donne 
aux  Cardinaux  lefqucls  n Voient  pas  à cette  Cha- 
pellt- , fi  l’on  en  ufeir  d’une  autre  manière. 

L’on  pourroit  alléguer  beaucoup  d’autres  exem- 
ples , pour»  prouver  ccrte  inégalité , 8c  ceux  qui 
on:  dit  qu’en  Jcs  occaiions  lcs  Cardinaux  precedent 
les  Amb iflfadcurs  , & ceux-ci  les  Cardinaux  , Icnu 
fùplies  d’en  Fournir  les  exemples  ; mais  pour  cou- 
per court , & en  venir  au  fait  de  la  Reine  Douai- 
rière de  Pologne , qui  si  l’égard  des  Cardinaux  n’a 
rien  changé  ou  Cérémonial , de  finie  la  Reine  Chrif- 
tinc  de  Suède  , il  eft  bon  dcconfiderer , que  S.  M. 
ayant  donné  tant  en  Pologne , qu’en  Autriche,  8c  j 
à Vcniic , des  Châties  à bras  aux  Cardinaux  , R ad-  j 
zjou’ukj , PaLtvicmo  , Grimani , 8c  Comaro  , n’en  a l 
donné  qu’à  dos , aux  Ambaflàdeurs , qui  n’y  ont  j 
pis  trouvé  à redire,  par  où  il  s’enfuie  quef>.  M., 
a plus  Forte  raiibn  , n’cu  doit  ufcr  autrement  à 
* Rome. 

Suite  des  différends  de  la  Reine  ‘Douai- 
rière de  ‘Pologne  , avec  les  Ambajfa- 
drurs  au  fujet  de  [égalité  ou  inéga- 
lité du  fiege  , tnt  deux  & les  Carde- 
vaux.  A Rome  le.  24.  Octobre  1 699. 
[Copie  Originale  envoyée  de  Rome , par 
un  des  Minilires  de  !a  Reine. 

T E Prince  de  Monaco  Ambafladeur  du  Roi  Très 
*-  Chrétien  en  Cour  de  Rome*,  ayant  Fait  favpir 
à b Reine  Douairière  de  Pologne , par  le  très  R. 

P.  Général  des  Dominiquains , qu’il  fouhaiteroit  de 
lui  rendre  les  rcfpc&s,  aurait  voulu  en  même  t en  1 s 
entrer  en  négociation  touchant  les  Formes  avec  lef- 
quelles  il  plairoit  à S.  M.  de  le  recevoir.  Cette 
Princdïë  pour  couper  court  lui  a fiait  dire  ; Que  ce 
feroit  de  h même  manière  que  la  feue  Rrinc  Chrifline 
de  Suède  en  avoir  ufé  avec  les  Ducs  de  Crtqnj,àc 
Cbaulatty  St  d'Ejîrta , Üt  avec  le  Marquis  Oc  La- 
vardm,  auxquels  elle  ne  donnoit  que  des  Tabou- 
rets. Le  Pcrc  Général  ayant  rapporté , que  S. 
M.  P.  avoit  donné  des  Charles  à dos  à l’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagnc  qui  eft  à Vienne,  & à celui  de 
France  qui  cita  Venrfe,  la  Reine  lui  a répondu 
que  cela  ne  s croit  fait  que  pendant  le  voyage, 
quand  elle  aHoir  tout-à-fait  incognitè , ât  que  par 
conlcquetu  , clic  fc  fai  (oit  un  plaiGr,  afin  de  le 
mieux  cacher , de  donner  la  première  place  en  Ca- 
rotte , en  Gondole , ic  partout  ailleurs , à fes  pro- 
es  filles  d’honneur  , 6c  aux  autres  Dames  Je  fa 
itc. 

Si  Mr.  le.  Comte  de  Mariait  n’aurolt  tant  bit 
îc  difficile  en  veuc  d’aller  du  pair  avec  les  Cardi- 
naux lorfque  la  Reir.c  arriva  à Rome  , Il  y a lieu 
de  croire  que  S.  M-  aurait  donné  des  Chailcs  à dos, 
à lui  S<  à Fc*  Colégucs  , mais  à prtfent  que  S. 
M.  a été  fommcc  de  pat  les  Polonoir  de  ne  traiter 
ici  avec  les  Ambaflàdeurs  autrement  que  comme 
S.  M.  les  a traités  en  Pologne , c’cfl-à-dire  , ne 
leurs  donnant  que  des  Tabourets  comme  lii I oit  la 
feue  Reine  Chriltine  à Rome , il  y a très  peu  d’ap- 
purcncc  que  S.  M.  Fe  relâche , d’autant  plus  que  ces 
Mrs.  s’etant  fbtteï  qu’elle  ne  fauroit  pas  te  pal- 
fer  d’eux  , en  a ufc  en  pluficurs  rencontres  , d'une 
manière  qui  n'a  pas  été  approuvée  de  ceux , qui 
Fans  toutjer  la  dignité  Royale , n’igr.orent  pas  de 
qu’elle  mar.icrc  les  Cavaliers  doivent  en  ufer  envers 
les  Dames. 

Lorfque  Mr.  Erszzo  le  premier  , & le  Prince 
de  Monaco  le  deuxieme  arrivèrent  ici , ils  ne  firent 
aucun  compliment  de  notification  à la  Reine  , 
alcguant  pour  exeufc,  que  S.  M.  à fan  arrivée, 
en  avoit  donné  part  au  Corme  de  JMartmit , ce  qui 
n’dt  pas  véritable  ni  vrailcmbUblc , mais  quand  il 
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le  ferait , il  s’enfuivroit , que  par  cette  même  rai- 
fon  , les  dits  Ambaflàdeurs  de  France  , 8c  de  Venile, 
auraient  deu  complimenter  S.  M.  comme  l’on  pra- 
tique meme  parmi  les  égaux , celui  qui  vient  d’ar- 
river , étant  obligé  de  le  notifier  aux  astres  qui  fc 
trouvent  Fur  les  lieux. 

Ceux  qui  font  ici  du  puni  de  France  trouvent 
aflél  extraordinaire  que  le  Prince  de  Monaco  ait 
voulu  recevoir  la  Loi  du  Comte  de  Martnàt , 
qui  n’en  a pas  voulu  à la  Reine  , mais  au  Sacré 
College,  contre  l’intention  du  Roi  Ton  Maître, 
qui  bit  paraître  en  toute  occafion  le  refpeéf  filial 
qu’il  a pour  le  St.  Siégé  Apoffolique  , 6c  la  Rrine  qui 
n’eff  venue  ici  que  pour  vivre  en  paix  & en  repos 
de  Corps  8c  d’Ame  , a témoigne  fi  peu  d’era- 
preflement  de  voir  les  Ambaflàdeurs , qu’ils  ne  fa- 
vent  pas  s’accommoder  de  cette  indifférence , qui  a 
tant  contribué  à faire  eflimer  encore  plus  S.  M.  à 
Rome  , où  ces  Mrs.  par  U bonne  intelligence  qu’ils 
ont  affrété  d’avoir  cnicmblc , ont  cru  qu’il  leur 
ferait  permis  d’agir  en  Maîtres. 


Cf-  X.) 

Cérémonial  , qu'on  obferva  à Bologne 
["année  1529.  à [Entrevue  du  Pape 
Ocmcnt  VII.,  & de  [Empereur  Char- 
lcs-Quint. 

T E Pape  Clément  arrivé  à Bologne  le  î.  deNo- 
_ vembre  ipaq  ; l’Empereur  Charles  V.  y arri- 
va auûi  Fur  la  fin  de  la  même  année.  Le  Papa 
chargea  Aifotrt  d'Eflt , Duc  de  Ferrure , de  rece- 
voir l’ Empereur  à Rcgio  & Modene  avec  toute 
la  magnificence  poflible  ; mais  c’étoit  principalement 
à Bologne , où  on  avoit  employé  toutes  les  richef- 
fes  de  la  Ville  pour  recevoir  dignement  un  fi  grand 
Empereur.  U y fit  fon  Entrée  comme  en  Triom- 
phe. L’Empereur  éroic  en  habit  de  Guerre  , é- 
tant  monté  fur  un  Cheval  blanc , harnaché  d’une 
magnificence  Royale  ; il  entra  par  la  Porte  de  Mo- 
dene, 8t  ne  s’arrêta  qu’à  la  grande  Place.  L’En- 
trée commença  par  4.  Compagnies  de  Cnvallerie, 
dont  les  armes  , & uniformes  etoient  diflinguees 
d’une  minière,  qu’on  reconnut  d’abord  , de  quel 
Pays  ils  etoient.  Elle  étoit  fuivie  par  l’Infanterie, 
qui , quoiqu’encore  toute  fiere  d'une  infinité  de 
Vièfoires  , ne  pareHToit  pas  fi  redoutable  des  dé- 
pouilles de  Fe*  Ennemis  , que  du  brillant  de  fes 
armes  Le  Reéfcur  8c  les  Pfofcflèurs  de  T Aca- 
demie Fuivoient , portant  dans  leurs  habits  de  Ce- 
remonie , un  Dais  quarré , enrichi  de  pourpre  & 
d’or.  Toute  la  jeunefle  de  la  Ville  marchoitaux 
deux  côtes  de  l’Empereur  , plutôt  pour  lui  faire 
honneur,  que  pour  lui  fèrvir  de  Garde;  il  étoit 
Fuivi  par  le  Colonel , par  les  Capitaines  , par 
l’EnFrigne  de  b Ville,  & par  plus  de  4.0.  perfon- 
nes  des  plus  notables  du  Magiftrat.  Etant  arrivé 
au  milieu  de  b grande  Place , Antennes  Leva , t'y 
trouva  , 8c  quoi  qu'il  fe  trouvât  très  incommodé 
des  douleurs  de  la  goûte  , ’on  voyoic  encore  re- 
luire dans  ifs  yeux  toute  b vivacité  de  Fa  première 
vigueur  ; il  fut  expreflement  porté  la  par  quelques 
hommes  dans  un  Fauteuil  élevé , pour  le  hure  re- 
marquer avec  plus  d’attention  par  la  populace  com- 
me un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  rems , 
étant  certain  qu’il  avoit  beaucoup  contribué  à la 
gloire  de  l’Empereur.  On  avoit  eu  foin  auparavant, 
de  planter  des  Canons  des  deux  côtés  de  b place. 
Les  Troupes  en  y arrivant  , *’y  rangèrent , d’un 
côté  les  F.lpagnols , & de-  l’autre  les  Allemands , 
enforte  qu’elle  paroifl'oit  former  un  Champ  de  Baraille. 
Tous  les  Grands  d’Efpagné  , les  premiers  Géné- 
raux 
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hui*  fit  Seigneur*  de  l’Allemagne  étoient  autour  i mais  il  en  (ui  d’abord  relevé  d’une  minière  gra- 
de l'Empereur  dans  leurs  habits  de  parade,  & dans  \ rieulc  & parernciic  L’Empereur  lui  lit  cnfuitcce 
une  magnificence , dont  on  n’avoit  pas  encore  rien  j petit  difeours  en  langue  Efpugnole  : ,,  Saint  Pcfe , 
vu  de  pareil  en  cette  Ville.  On  porta  après  \ „ je  viens  d’arriver  a vos  pieds,  ce  que  j’ai  fou- 

rEmpcrcur  deux  Enfeignes , la  première  d’un  drap  „ haite  depuis  longions  , afin  que  Nous  nulflion* 

d’or  enrichi  d'un  Aigle  Romain  , & l’autre  blanche  » confulrer  Colombie  fur  les  affaires  délabrées  de 

avec  une  Croix  de  pourpre  ; celle  - ci  fut  fuivie  „ la  Chrétienté , 6c  trouver  les  moyens  avec  Pàf- 

par  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  Impériale,  qu'04  „ fi  fiance  de  L)ieu  d’y  remédier  ; je  prie  le  Dicü 

avoit  choifi  entre  la  première  Nobleflr  de  toute  „ tout-puiflant , qui  à la  fin  m’a  bien  voulu  ac- 

i'Europe , & principalement  entre  celle  de  l’Elpa-  „ corder  mes  (ouhaits  , qu’il  veuille  donner  la  liimc 

gne  fie  de  l’Allemagne,  Tout  le  Cortege  fut  fer-  „ benédiciion  à Nos  Deliberations , & que  je  fois 

me  par  les  Gardes  du  Corps  Efpagrtoles  , Aile-  „ venu  ici  pour  le  bien  de  toute  la  Chrétienté  ”, 

mandes  , 6c  Brabançonnes  , dont  chacune  étoit  Le  Pape  répondit  : „ Je  prcns  Dieu  fie  tous  les 
dtllinguce  par  des  uniformes  particuliers.  ,,  Saints  dans  le  Ciel  à témoin  , que  je  n’ai  jamais 

On  avoit  fait  confiruire  dans  la  Place  qui  cil  ,,  rien  (ouhaiié  avec  plus  d’ardeur , que  cette  cn- 

devant  le  Portail  de  l’Eglifc  de  St.  Pétrone  un  „ trevùe,  je  les  remercie  en  même  tems  de  tout 

Amphithéâtre  enriçhi  de  magnifiques  Tapifleries,  „ mon  cceur  fie  toute  mon  amc,  de  Vous  voiràr- 

lur  lequel  s’etoknt  places  les  Cardinaux  fit  les  E-  ,,  rivé  ici  heurculcment  par  mer  & par  terre  , fie 

véques  dans  leurs  habits  Pontificaux.  Sa  Sainteté  »,  que  toutes  les  a flaires  foienr  dans  une  fituation, 

fe  trouva  au  milieu  d’eux  fur  une  Chaifc  élevée,  ,,  afin  que  je  n’ai  plus  lieu  de  dourcr,  que  Nous 

fie  y attendit  l’Empereur,  qui  étant  arrivé  avec  les  „ vivrons  pour  l’avenir  dans  une  union  fie  dans  une 

Grands  fie  Minifircs  Etrangers , dclccndic  de  ton  „ concorde  parfaire  L’Empereur  fit  en  même 
Cheval,  te  étant  reçu  pur  deux  Cardinaux,  mon-  tems  au  Pape  un  prêtent  de  10.  livres  d’or  mon- 
ta les  degrex  de  l’Elcalier,  êc  s’approcha  du  Pa-  noyé  ; le  Pape  le  conduiiic  julqu’aux  degré/  de 
pc  ; il  n’y  a point  de  doute , que  ouïs  le  moment,  l’Eglifc , 6c  y ayant  pris  conge  , ii  retourna  avec  le 
que  l’Empereur  s'approcha  du  Pape,  tous  les  )tf-  Clergé  au  Palais , & l’Empereur  s’en  alfa  au  grand 
bilans  les  regardèrent  avec  d’aut3nc  plus  d’atten-  Autel,  pour  y faire  la  prière;  quelques  moments 
tion , qu’ils  n’avoient  jamais  eu  oceation  d'affilier  après  l’Empereur  fuivit  le  Pape  au  Palais  , où  on  lui 

à l’aitrcvûc  des  deux  premiers  Monarques  de  PU-  avoir  préparé  en  haut  des  nppartemens  commuées, 

nivers.  Tout  le  monde  fe  louvenoit  encore  des  tout  proches  de  ceux  du  Pape , fie  entre  les  Cham- 

prcmicres  difputes , qui  avoient  régné  encre  le  Pa-  bres  de  Lit  de  tous  les  deux  , il  ne  le  trouva  qu’une 

pc  & l’Empereur  , la  Paix  ayant  etc  faite  entre  fimplc  cloiton  de  planches  avec  une  porte  fccrete » 
eux  , on  brûloir  d’envie  de  voir  cette  première  re-  pour  fe  faciliter  les  entrevues  à tout  moment  (bit  jour 

ccption  ; on  y obJcrva  même  jufqu’aux  traits  de  ou  nuit  , fans  que  pertonne  pût  les  interrom- 

leurs  vifages  , parce  qu’il  eft  impofiible  de  cacher  pre,  ou  en  avoir  le  moindre  vent.  S’ctant  donc 

extérieurement  , ce  qui  fê  pafiâ  dans  l’intérieur  , abouchés  de  cette  maniéré  d’une  cordialité  ouverte, 
l’Empereur  avoit  un  air  guerrier  & grave , mêle  s’ecanc  réciproquement  communiqués  les  fccrcts  de 

d’une  douceur  Royale;  mais  on  remarqua  dans  le  leurs  ccrurs  , & ayant  enfin  trouvé  que  l’origine 

vifage  du  Pape  une  joye  plus  grande , qu’on  n’a-  de  leurs  precedentes  difputes  n’etoient  provenues , 

voit  crû  ; peut  - être  avoit  - il  ration  : n’ayant  que  d’une  certaine  fatalité  , ou  par  les  linifires 

pû  fcpcrfuadcr , que  l’Empereur  oublieroit  fl -tôt  infpirations  de  leurs  Minifircs,  il  leur  fut  facile  de 

le  pane,  fie  viendroit  le  voir  avec  tant  de  bonté-  trouver  les  moyens  convenables  pour  faire  leur  Paix, 

fie  de  cordialité  ; d’autant  que  pluücurs  mal  inten-  fie  de  mettre  fin  à leurs  diflenfions  , dont  toute  fa 

lionnes,  fie  les  Elpagnols  memes  avoient  divul-  Chrétienté  s’ecoit  refientie  jufqu’i  prélcnt. 

guc  fans  rime  fit  fans  raifoo  , que  l'Empereur , (Jafp&ut  Contartnui  , Arobatlâdeur  de  Venifc,‘ 
ayant  gagné  tant  de  Victoire»,  fie  étant  couronné  qui  te  trouva  dans  ce  tems  à Bologne,  fut  chargé 
de  tant  de  lauriers,,  paroitroit devant  le  Pape,  com-  de  la  République  , d’alîurer  en  prcfcnce  de  l’Em- 
nic  un  autre  Ariovifie  avec  un  vifage  fier  fie  Cim-  pereur  , que  l’inrentiott  du  Scnar  n’avoit  jamais  été 

brique,  fie  lui  Feroit  iêntir  fon  jufte  refientiment  ; de  prendre  les  armes  contre  S.  M.  I.,  ni  d’aggran- 

on  ctoit  pourtant  revenu  de  cctie  cruelle  préven-  dir  leurs  Etats  , mais  feulement  de  défendre  leur 

lion,  après  les  nouvelles  qu'on  avok  eu  deGenes,  liberté  ; fie  pour  voir  la  fmeerité  de  leurs  intentions, 

de  Plaifance , de  Parme  , oc  Rcggio , ÔC  de  Mo-  ils  oftroicnt  de  rendre  Ineeflammcnt  à l’Empereur  5c 

dene,  avec  quelles  marques  de  |oye  il  avoit  etc  au  Pape  les  Villes,  qu’ils poflêdoicnt  dans  l’Appu- 

reçu  partout,  fie  que  routes  ces  Villes  exaltoient  lée  fie  dans  ta  Gaule  Togate,  fi  l’Empereur  ufoit 

julqu’au  Ciel  ià  bonté , fa  piété  , fie  fa  clemence  , de  clemence  en  faveur  de  François  Sfirte.  Le  Pa- 
lans qu’on  y eût  remarqué  la  moindre  trace  de  pc  même  avoit  déjà  fort  fouvem  prié  l’Empereur 

cette  prétendue  cruauté  , limé  , ou  volupté.  Il  y dès  le  commencement  de  la  guerre  , d'exaucer 

avoir  donne  Audience  ii  tout  le  monde,  reçu  leurs  les  prières  de  l’Inlie  , fie  de  leur  rendre  S force , 

plaintes  & leurs  Requêtes  avec  une  patience  6c  foit  par  !a  juftice  du  Droit  des  gens',  en  cas  qu<5 

une  bonté  extraordinaire;  il  n’avoit  jamais  refùlc  lès  Ennemis  lui  ayent.  rendu  de  mauvais  offices , ou 

aucune  grâce , qu’il  avoit  pû  accorder , 6c  aux  au-  par  une  bonté  Impériale  , en  cas  que  SfcTet  eut 

tres  il  avoit  fit  dperer  fatisfaûion , quand  le  tems  efleélivemenc  commis  quelque  crime.  Malgré  p!u- 

fe  préfenteroit  en  leur  faveur  ; il  n’avoit  pus  man-  (icurs  obfiaclcs , qui  fc  rencontrèrent  dans  ccs  pro- 

cuc  en  meme  tems  de  remettre  le  militaire  dans  pofitions,  l’Empereur  , apres  plufieures  dclibcra- 

1 ancienne  difciplinc  , d’autant  que  le  Soldat  par  lions  , y conlcntit  pour  rendre  la  Paix  à la  Chré- 

unc  guerre  continuelle,  faute  de  payement,  6c  par  tienté  , fie  pour  pouvoir  employer  à l’avenir  fes 

la  Connivence  des  Officiers  , avoit  julqu’à  pré-  Soldats  aguerris  contre  les  Ennemis  communs  de 

fent  pillé  tout  le  monde  , ou  prenoit  quelques  tous  les  Chrétiens  ; c’cft  pourquoi  lorfque  Soliman 

fois  la  bardiefle  de  demander  lumukucufemeut  fa  Empereur  des  Turcs  eût  été  forcé  de  lever  le  Siégé 

folde;  enforte,  qu’on  cxaltoit  par  tout  Charles  V.  de  Vienne  , fie  de  retourner  couvert  de  confufion  à 

comme  le  plus  digne  Empereur , qui  avoit  jamais  Cocflantinoplc , fie  que  Charles  V.  il’eut  plus  rien 

régné  fur  un  G valle  Empire.  Etant  encore  dans  à craindre  de  ce  côté  là,  il  refolutde  rendre  enfin  la 

la  fleur  de  fa  jeunefle,  ou  toutes  lès  entreorifes  lui  Paix  générale;  on  fit  donc  venir  à Bologne Fran- 
rc  u (Tirent  à fouhait , il  préféra  toujours  l'utile  au  fois  S force,  qui  fc  jetta  aux  pieds  de  l’Empereur, 
plaifir,  fit  il  n’en  prit  jamais,  qu’après  qu’il  eut  6c  ayant  été  afliire  par  un  Diplôme  Impérial  d’une 

règle  toutes  les  affaires  , enforte  qu’il  n’entreprit  fureté  parfaite , en  quelqu’cn droit  qu’il  fe  trouvât; 

la  moindre  chofe , qu’après  de  mûres  délibérations.  il  remit  de  Ion  côté  entre  les  mains  de  l’Empereur 

Etant  arrive  jufqu’au  Pape , ii  fe  jeu*  à genoux , toute  fa  fortune  & tout  fon  bonheur  , 6c  comme 

Tome  II,  Y de 
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de  Ton  côté  il  fi  fiât  entièrement  fur  fon  innocen- 
ce, & fur  la  juftice  de  fa  caulè  , il  ne  prétendit 
non  plut  autre  choie  , que  ce  que  l’Empereur  vou- 
drait bien  lui  accorder  par  gënerofité  fie  par  bonté; 
il  fut  donc  reçu  en  grâce  par  l’Empereur , qui  non- 
fculemcnc  lui  rendit le  titre  de  Duc  de  Milan  , mais 
le  remit  par  un  Diplôme  dans  la  pofleffion  de  tout 
le  Duché  & de  les  autres  pays  héréditaires  ; il  ne 
le  chargea  pas  non  plus  d’un  Tribut  plus  grand, 
que  celui  qu’il  avoir  payé  avant  la  Guerre.  Le 
premier  Janvier  de  l’annce  fuivantc  on  publia  la 
raix  générale , fie  on  en  célébra  les  réjoui  (Tances 
dans  toutes  les  Eglifès  ; ks  Ambaiïàdeurs  des  Pirif- 
fances  Etrangères , comme  ceux  de  France  , d’ An- 
gleterre , de  Portugal , d’Ecoflc  , de  Hongrie , de 
Pologne,  de  Vernie,  de  Savoye  , de  Kerrare,  de 
Mantoue  , d’Urbin,  de  Gènes  , de  Sienne,  de 
Lucques  fiée. , tous  les  Notables  de  la  Ville  , ôc 
tout  le  Clergé  afliflerent  au  Service  divin  , & y 
répandirent  des  larmes  de  joye  pour  le  rétablilTe- 
ment  de  b Paix  générale.  Pour  faire  honneur  à 
Sferct , on  lui  alhgna  une  place  entre  les  derniers 
Cardinaux  ; per  fon  ne  ne  psroifloit  mécontent , que 
ks  vieux  Soldats , qui  croyant  ne  pouvoir  trouver 
leurs  avantages  dans  une  Paix  generale , s’en  plai- 
gnirent ouvertement , prétendant , que  l’Empereur 
les  avoit  privés  par  une  Paix  prématurée  oes  rc- 
eompenfes , qu’ils  auroient  dû  légitimement  cfperer 
après  tant  de  travaux  fie  tant  de  Vi&oircs  rempor- 
tées. L’Empereur  ne  manqua  pas  auflî  non  plus, 
de  prendre  foin  d’eux  autant  quhl  lui  fut  paflibk; 
du  contentement  de  Sfortt  il  alTigna  pluficurs  gra- 
tifications dans  le  Milanois  à Antoine  Leva , à Al- 
flmft  Dovolos , fie  à plufieurs  autres  grands  Géné- 
raux, dont  il  avoit  été  bien  lervi  dans  les  précé- 
dentes guerres.  Pendant  que  ceci  fe  pafloit  l’Im- 
peratricc  IftMle  croît  acouchée  d’un  Prince  , à qui 
on  donna  le  nom  de  Ferdinand  à l’honneur  de  Ion 
G i and- per c du  côté  maternel  ; lorfque  cette  nou- 
velle arriva  à Bologne,  les  Grands  d’Efpagne don- 
nèrent un  Fcftin  magnifique;  les  Italiens,  les  Al- 
lemands , fie  les  Brabançons  ne  fe  diftinguerent  pas 
moins  par  toutes  fortes  de  Courtes  à Cheval , dont 
ks  plus  adroits  fie  les  plus  heureux  furent  régalez 
par  k Magiftrat  d’habits  de  pourpre  fie  de  drap 
d’oc. 


CS-  xi.) 

Cérémonial  obfervé  à Lucques  en  i y 40. 
à P Entrevue  de  P Empereur  Charles 
V.  avec  le  Tape  Paul  11L 

T A Ville  de  Lucques  ayant  étc  informée,  que 
1e  Pape  PW  III. , fie  l’Empereur  C harki  F. 
avoient  concerté  une  Entrevue  , pour  délibérer 
enfemble  fur  le  bien  commun  de  la  Chrétienté  ; elle 
envoya  à ces  deux  Monarques  leurs  Députez  pour 
leur  offrir  leur  Ville  , comme  la  plus  commode  ; 
c’étoient  y tan  Amoifni  fit  Martin  àtjr/i  , qu’on  en- 
voya i l’Empereur  en  Allemagne , fie  Blatft  Mà 
fie  Hjeramt  Balbani  allèrent  i Rome. 

Le  Pape  aufli-bien  que  l’Empereur  reçurent  les 
propofitions  de  b Ville  avec  plaifir,  fie  les  Dépu- 
tez furent  renvoyez  avec  grand  nombre  de  préfens. 
Les  Députez  ayant  fait  leur  rapport  à leur  retour 
au  grand  contentement  du  Magiftrat , on  ordonna 
au  Goofâlonier , aux  Anciens!,  fie  à quelques-uns 
du  Magiftrat  de  (aire  tous  les  préparatifs  necr flai- 
res pour  recevoir  dignement  ces  deux  grands  Mo- 
narques , fie  pour  préparer  les  logemens  néceflâircs 
pour  b nombreufe  fuite  , qui  les  accompagnerait. 
On  chercha  en  même  tems  les  moyens  de  trouver 
autant  d’argent , qu’il  fèroit  nécefiâüre  pour  défrayer 
ces  deux  Cours  pendant  leur  féjour  dûs  b Ville. 


Le  Pape  arriva  dans  b Ville  quatre  jours  avant 
l’Empereur  , l’Evéoue  , tout  le  Ckrge  , fie  ks 
principaux  du  Magiurat  allèrent  au  devant  de  Sa 
Sainteté  , pour  b recevoir  ; on  n’obferva  pourtant 
pas  ks  Cérémonies  ordinaires  dans  une  pareille  ren- 
contre , pour  ne  pas  trop  fatiguer  Sa  Sainteté  , qui 
outre  l’âge  de  77.  ans,  ctoit  encore  chargée  d’une 
infinité  des  plus  importantes  affaires  ; il  était  ac- 
compagné de  1 6.  Cardinaux,  de  14.  Prélats,  fie 
d’un  grand  nombre  d’Ofhciers  fie  deDomeftiqucs, 
fit  il  etoir  fuivi  par  ks  Mimftres  de  France  , du 
Roi  des  Romains  , de  Portugal  , de  Vcnik,  de 
Florence  fie  de  Femre,  fit  enfui  de  celui  de  Malte 
avec  18.  Chevaliers  de  cet  Ordre.  Le  Pape  fût  loge 
dans  k Palais  Epilcopal , où  l’Empereur  avoit  loge 
autres  fois. 

L’Empereur  arriva  par  mer , & débarqua  le  iz. 
de  Septembre  à Fis  Reggio , Port  de  mer  apparte- 
nant a b République, ¥ y fût  reçu  par  trois  Dé- 
putez de  b République  . Hartheiomt , Couwn  , & 
J tan  Amoifni  , qui  eurent  foin  du  refte  de  fon 
voyage  ; il  rencontra  en  chemin  l’AmbofTade  d’Ef- 
pagne , compofee  de  30.  des  principaux  Seigneurs, 
quelques  momens  après  il  fut  complimenté  par 
Hercule  d'F.fi , Duc  oe  Ferrar» , avec  une  fuite  de 
plus  de  100.  Gentilshommes  de  b première  quali- 
té, fie  tous  habillez  magnifiquement.  Ceux-ci  c- 
toient  fui  vis  par  Oflave  Fame/c  , Beau-fils  du  Duc, 
fit  par  k Coufin  Germain  du  Pape  ; l’Empereur 
étant  arrivé  à y lieues  de  b Ville , y rencontra  les 
Cardinaux  Sadoleto  fit  Famtft , qui  le  complimen- 
tèrent au  nom  du  Pape.  Tout  k Magiftrat  avec 
les  principaux  de  b Ville  allèrent  au  devant  de  lui 
hors  de  b Porte  de  b Ville  , fit  il  y fût  compli- 
mente par  k G<*ffalt>nur  au  nom  du  Sénat. 

L’Empereur  fut  accompagné  par  ce  nombreux 
Cortège  julqu’à  l’Eglifè  Cathédrale  de  St.  Martin, 
où  il  rencontra  1e  Pape , qui  étoit  dans  fon  habit 
Pontifical  ; l’Empereur  ayant  baifé  ks  pieds  du 
Pape , chacun  k retira  dans  k Palais  qui  lui  état 

Les  Maîtres  des  Cérémonies  étoient  convenus 
entr’eux  , que  le  Pape  fit  l'Empereur  fc  verraient 
fans  Ceremonies,  fit  qu’il  fufïûoir,  que  le  Pape 
rendît  à l’Empereur  une  Vifite  incognito , fit  que 
toutes  ks  autres  entrevues  fe  fer  oient  dans  l’Apparte- 
ment de  Sa  Sainteté.  La  première  choie  que  le 
Pape  propofa  , fût  de  donner  fatisfr&ion  à b Fran- 
ce à caufe  qu’on  avoit  affàffiné  l’Ambaffâdeur  , 
l’Empereur  répondit  fur  cette  proportion  en  langue 
Latine  au  grand  étonnement  du  Pape  : Dtmmirnu 
non  curât  Frator  ; fit  lorfque  1e  Pape  continua  les 
mêmes  propofitions , l’Empereur  lui  dit  enfin  tout 
court  : Parlons  de  l’effentie)  de  l’affaire  , ie  relie 
Ce  trouvera  avec  le  tems  ; apres  trois  entrevues  fur 
cette  matière  , fans  que  le  Pape  eût  effe&ué  la 
moindre  chofê , l’Empereur  ks  finit  enfin  par  ces 
paroks  : Qu’il  n’cntcndroiq  plus  de  faire  la  Paix 
avec  un  Prince , qui  s’étoit  confédéré  avec  les 
Turcs,  qui  ne  cherchât  que  b perte  de  b Chré- 
tienté , & l’avantage  des  Barbares  2c  des  infidèles. 

Le  point  du  Concile  fût  bientôt  décidé  ; on  con- 
vint , qu’on  le  riendroir  à Trente  au  commence- 
ment de  l’annee  prochaine  ; le  Pape  employa  après 
toute  fon  éloquence , pour  perfuader  à l’Empereur 
de  conférer  k Duché  de  Pagliam  à Marc  Antoine 
Colonne , à condition  qu’il  épouleroit  Fi  flaire  Far- 
ntft , Cou  fi  ne  Germaine  du  Pape , mais  l’Empereur 
n’en  voulut  entendre  parler  en  aucune  maniéré; 
k Pape  voyant  donc  , qu’il  ne  pouvât  réuffîr  dans 
aucune  de  ks  principales  vues , changea  de  batte- 
rie , fie  tacha  de  diiïùader  l’Empereur  de  fon  expé- 
dition projettée  contre  Alger , d’autant  que  Soltman 
faifoir  tous  les  jours  des  progrès  lurprenams  en 
Hongrie,  fie  y notait  bataille  fur  bataille,  enlbrce, 
que  k péril  y croit  beaucoup  plus  prcfîanr , fie  les 
vieilles  'Troupes  de  l’Empereur  plus  néceflàres; 
mats  l’Empereur  lui  déclara  en  peu  de  mots, qu’il 


Digitized  by  Google 


& E 


plus  grande  patrie  de  la  Hongrie , fe  préparaient  à 
engloutir  le  relie  des  Pays  héréditaires  de  l’Autri- 
che ; mais  l’Empereur  avoir  pris  b terme  réfolu- 
tion , de  délivrer  une  bonne  lois  fcs  Royaumes  de 
Naples  fie  de  Sicile  des  invafions  continuelles  tics 
Baroares , en  minant  b Capitale  de  tous  ccs  Cor- 
bircs , fie  il  crut  f qu’il  aurait  après  du  tems  allez , 
s’il  fongeott  l’anncc  fuivantc  à (ecourir  b Hon- 
grie. 

Le  Pape  fit  bonne  mine  à mauvais  Jeu,  voyant 
que  l’ Empereur  perfiftoit  dans  cette  rcfolution  ; il 
prit  congé  de  l’Empereur , fie  ordonna  à Marron , 
de  relier  auprès  de  lui  comme  ion  Légat , de  l’ac- 
compagner dans  cette  entreprit , avec  plein  pou- 
voir , de  donner  Indulgence  Plenierc  à tous  les 
Soldats  , qui  accompagneraient  Sa  Majeité  Impé- 
riale. Le  Pape,  pour  donner  encore  à l’Empereur 
une  marque  éclatante  de  Ton  offtélion  paternelle, 
ordonna  à fon  Neveu  Otfavit n Famtfi , qui  étoit 
Beau-fils  de  l’Empctrtir,  de  l'accompagner  dans  ce 
voyage  , pour  fe  périr ètioner  dans  I art  militaire 
tous  les  aufpiccs  d’un  fi  grand  Guerrier  ; mais  ce 
jeune  Prince,  étant  tombé  malade  à Gcncs  , ne 
put  fulvre  l’Empereur.  Le  Pape  paflà  par  Bolo- 
gne , fif  arriva  enfin  à Rome , où  deux  jours  après 
u fit  publier  par  tous  les  Etats  du  Siégé  Apoltoli* 
que  un  Jubile  fie  des  prières  fie  Procédions  pour 
huit  jours,  pour  obtenir  du  Ciel  fa  bénétfiéHon  fur 
b perionne , fie  iur  les  armes  de  l’Empereur  , qui 
expofoit  là  propre  perionne  contre  les  Ennemis  de  la 
foi  Chrétienne  -,  de  peur  que  la  France  fit  les  Vé- 
nitiens ne  fe  mocquaftenr du  Jubilé,  ou  du  moins, 
qu’ils  le  retardoilcnc  pendant  quelques,  mois,  il  fc 
contenta  d’ordonner  à fon  Nonce , qui  le  trouvoit 
en  Allemagne  , d’exhorter  les  Evêques , de  faire 
des  prières  publiques  dans  leurs  Dioccfcs. 


(S-  XII.) 

Cérémonial  , aui  fut  obferuê  P année 
15+3.  dans  le  Village  de  Bojfeto , en- 
tre le  Tape  Paul  UL  & l'Empereur 
Charles  V. 

T E Pape  Paul  III.  ayant  été  informé  par  un 
1“*  Courier  l’année  15-43.  ^ue  l’Empereur  Char- 
la  V.  avoir  rélolu  fur  tes  inîlances  réitérées  du  Pa- 
pe , de  s’aboucher  avec  lui , pourvu  que  le  Pape 
voulût  bien  le  donner  la  peine  de  fe  trouver  dans 
quelque  endroit  commode  Iur  le  chemin , que  l'Em- 
pereur (croit  obligé  de  prendre , fit  qui  ne  le  dé- 
roulerait pis  de  ion  voyage:  le  Pape  accepta  d'a- 
bord b proportion  ; fit  il  fut  convenu  , que  ces 
deux  Chefs  de  la  Chrétienté  «'entreverraient  dans 
le  Village  de  Boileto  dans  le  Cremonois  , parce 
que  l’Empereur  étoit  obligé  de-paflêr  par  ce  Vil- 
lage. Le  Pape  ne  tarda  pas  de  s’y  rendre,  (ans 
confidcrer , qu’il  fiüfoic  tort  à fa  dignité  de  Pere 
commun  , de  courir  ainfi  après  un  Fus  de  l’Eglifr; 
fit  fans  faire  rcikxion  fur  fon  grand  âge,  fur  les 
chaleurs  cxceffivcs , qu’il  finfoit  pour  lors , fur  les 
incommodité!  qu’il  rencontrerait  en  chemin  juf- 
qu’à  Boileto  , fit  bien  Ipecialemcnt  qu’il  icroit  o- 
bligé  d’abandonner  les  Renes  du  Gouvernement  Ec- 
clcfinftique  au  Cardinal  Carpi.  Le  Pape  fit  l’ Em- 
pereur arrivèrent  prefquc  en  même  tenu  au  Vilk- 
Tome  H. 


R O M E.  171 

■ ge  j le  Pape  n’étoit  accompagné  que  de  peu  de 

rrlônnes , fit  là  fuite  n’etoit  pas  de  beaucoup  près 
nombreufe , que  celle  du  Cardinal  Neveu , qui 
écoit  allé  à Gènes  pour  y recevoir  l’Empereur , 6c 
pour  le  conduire  jufqu’à  Bofieto.  Tous  deux  fu- 
rent logés  dans  une  même  mai  Ion , qui  quoi  que 
petite,  étoit  pourtant  très  commode  dans  ccs  cir» 
confiances  pour  leur  fournir  l’occafion  de  fe  voir 
à toute  heure.  Ils  arrivèrent  dans  le  Village  b 
veille  de  St.  Jean  le  13.  de  Juin  \ le  Pape  chanta 
le  lendemain  la  Méfie , fie  l’Empereur  lui  preiènta 
l’eau  avec  une  dévotion  fit  fou  million , qui  charma 
tous  les  afiifians.  La  Méfie  étant  finie,  les  deux 
Monarques  retournèrent  dans  l’Appartement  du  Pa- 
, pc,  fit  entrèrent  en  Conférence  , l’Empereuf  re- 
connut incontinent , que  le  Pape  n’avoir  pas  eu 
d’autre  bût , en  cherchant  cette  entrevue , que  de 


faire  b Paix  entre  lui  fie  Françm  I.  ; parce  que 
c’étoit  par  là  que  le  Pape  commença  la  Confèren- 
ce ; le  Pape  rat  très  bien  afliflé  par  le  Cardinal 


Grimant,  qui,  comme  un  des  premiers  Politiques 
de  ce  rems  , ne  manqua  pas  d employer  toute  là 
Rethorique  , pour  perfuader  b Paix  à Cbar/et  ; 
l’Empereur  pour  finir  tout  d’un  coup  une  conver- 
fiuion  y qui  n’étoit  pas  de  fon  coût  , y répondit  en 
A-  . rw.»;i  1 _ 


peu  de  paroles  : Qu’il  ne  voyou  aucune  raifonrai- 
lonnable  pour  plier  devant  un  Prince , qui  l’avoit 
attaque  d’une  manière  imprévue  dans  le  teins,  qu’il 


étoit  revenu  d’une  guerre,  qu’il  n’avoit  entrepris 
que  pour  le  bien  fie  le  falut  de  toute  U Chré- 
tienté. 


(S-  XIII.) 

Defcription  du  Cérémonial  a l'Entrevue 
du  Tape  Clcment  VII,  & du  Roi  de 
France  François  I.  £ année  1533.  * 
Marfeille, 


tendoient  i tout  le  monde  alb  d’abord  à fa  ren- 
contre avec  les  Gondoles,  fie  on  le  conduifit  dans 
le  Port  avec  toutes  loties  d’infirumens , fie  de  cria 
de  joyc  : étant  arrivé  dans  le  Port  , il  fut  fàluc 
par  300.  coups  de  canons  de  b Tour  de  Sc. 
jian , du  Couvent  de  St.  Victor , fie  des  autres  Tours 
du  Rempart  ; le  Pape  ayant  mis  pied  à terre  , fe 
rendit  en  Litière  dans  le  Palais  de  Montmorency 
vis-à-vis  de  l’Abbaye  de  St.  Viâor  , qu’on  avoir 
cxpreficmcnt  {Trcpare  pour  lui,  afin  qu'il  y refile 
: jufqu’i  fon  Entrée  publique  ; le  Roi  de  France 
; avoit  chargé  Montnsorencj  ce  b réception  du  Pape, 

; fie  de  faire  préparer  dans  la  Ville  deux  Palais  1 un 
[ pour  le  Pape , fie  l’autre  pour  le  Rot.  Tous  lea 
\ deux  Palais  ctanr  dans  une  même  rue  , on  avoit 
I pratiqué  entre  deux  un  Salon  magnifique  de  plan- 
ches , qui  croit  fi  fpacirux , que  le  Pape  fie  le  Roi 
* s’y  pouvoient  commodément  entrevoir , fie  que  les 
Cardinaux  y trouvèrent  encore  fuffifamment  de 
place , peur  y tenir  Confiftoirc.  Le  Pape  étant 
entré  dans  fon  Palais  proche  du  Port  , tout  ta 
monde  fe  retira , pour  le  laificr  un  peu  repofer , 8c 
pour  fe  préparer  pour  le  lendemain  , que  le  Paçe 
ferait  fon  1 Entrée  publique  dans  1a  Ville.  On  s 1- 
magincra  bien  , qu’on  n’épargna  ni  peines  ni  dé-  . 
penlès  pour  faire  honneur  au  râpe  ; le  Pape  dans 
Ion  ornement  Pontifical , mais  fans  Mitre , fut  porté 

Ex  deux  hommes  dans  une  des  plus  magnifique* 
mères  , qu’on  eut  jamais  vû  ; un  Cheval  blanc , 
magnifiquement  harnaché  , 6c  portant  Iur  le  dos 
le  S.  Sacrement,  marchoit devant  b Litière,  con- 
duit par  deux  Ecuyers  en  habits  galonnés  , l°* 
Y»  Car- 
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Cardinaux  dans  leurs  habip  de  Cérémonie  finvirent 
fur  les  Mules  du  Pape  ; 6c  après  arriva  toute  feule 
la  Priiiccflc  d'Urbm  accompagnée  de  plufieurs  grands 
Seigneurs  & Dames  tant  Italiens  due  François. 
Le  Pape  arriva  i la  Maifon , qu’on  lui  avoit  pré- 
paré dans  la  Ville , 6c  tous  ceux  qui  i’avoiem  ac- 
compagné le  retirèrent  chez  eux.  Pendant  que  le 
Pape  ht  fbn  Entrée  dans  la  Ville  , le  Roi  croit 
arrivé  avec  un  Yacht  devant  la  même  Maifon , d’où 
le  Pape  étoit  parti  ; il  rendit  le  lendemain  la  pre- 
mière Vilitc  à Sa  Sainteté , êc  parce  qu’il  portoit 
le  nom  de  Roi  Très- Chrétien  , il  fe  jefta  à ge- 
noux , lorlqu’il  lui  fit  les  premiers  compliments  ; 
on  étoit  déjà  convenu  enfcmble  , que  lorfque  le 
Roi  lèjertcroit  aux  pieds  du  Pape  a la  première 
entrevue , que  ce  feroit  Poyet , dans  ce  trms  Pré-  . 
mier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  6c  enfuite  1 
Chancelier  de  France  , qui  feroit  la  Harangue  ; ; 
il  étoit  le  plus  éloquent  de  Ion  tenu  dans  fa  lan- 
gue maternelle  ; mais  comme  il  n’étoit  nas  grand  1 
Latiniile  , il  avait  fait  faire  fon  dilcours  Latin  par 
un  habile  Doéleur , & l’avoit  appris  par  coeur  ; mais 
par  malheur  la  choie  ne  réumt  pas  comme  Poyet  : 
l’auroir  fbuhaité.  Le  Roi  étant  forti  de  fon  lit , , 
le  Maître  des  Ceremonies  lui  demanda  de  quelles  i 
affaires  il  étoit  refolu  de  faire  parler  au  Pape  , le 
Roi  le  lui  dit  6c  en  meme  tems  de  bien  recom-  ! 
mander  à Poyet , de  ne  mêler  aucune  ebofe  dans  le 
Difeours  , qui  pût  fâcher  les  autres  Princes  ; ce 
qui  né  s’accordant  pas  avec  le  Difeours  préparé  du 
Préfident  il  n’en  fut  pas  peu  ■embarafle , fit  pria  le  ' 
Roi  d’en  vouloir  charger  un  autre,  d’autant  que 
c’étoit  la  fonction  d’un  Evêque  , de  parler  fur  les 
affaires , qui  regardoient  l’union  fie  la  concorde  de  j 
PEglife  ; le  Roi  fut  donc  oblige  d’en  charger  Jean  j 
de  Reliai  t Evêque  de  Pans,  qui  quoi  qu’il  n'eût 
pas  trop  de  tems  pour  préparer  (à  harangue,  s’en  i 
aquitta  pourtant  fi  bien  , qu’il  donna  une  Guisfâc- 
tioo  entière  tant  aux  François,  qu’aux  Etrangers  ; le 
Roi  s’érant  fait  babiller  , Ce  rendit  aufli-tôt  au  Pa- 
lais du  Pape , 6c  y fut  accompagne  par  les  Princes  j 
du  Sang , par  le  Duc  de  Vendôme , les  Comtes  de 
St.  Paul , de  Meatpenjter , de  Roche- fùr-Ten , par  le  I 
Duc  de  Nemouri  , frère  du  Due  ae  Savoyc  (qui 
y mourut)  par  le  Doc  à' Albanie , & enfin  par  une 
infinité  d’autres  Comtes,  Barons,  & Gentilshom- 
mes ; Montmorency  comme  Connétable  de  France, 
refta  toujours  aux  cotez  du  Roi  , & ne  le  quita 
jamais.  Le  Roi  étant  arrivé  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe ; il  y fut  reçu  d’une  maniéré  très  gracicufe  par 
le  St.  Pere  te  par  les  Cardinaux , qui  s’y  étwent 
afTemblés  en  Confilloire;  après  l’Audience  chacun 
fe  retira  chez  foi  , le  Roi  fut  accompagné  par  le 
Cardinal  Neveu  6c  par  plufieurs  autres  Cardinaux, 
qu’il  retint  à dîner , 6c  qui  furent  traités  Royale- 
ment. Les  Miniftres  du  Pape  6c  du  Roi  , qui  a- 
voient  été  choilïs  pour  délibérer  fur  les  affaires , s’af- 
femblerent  le  lendemain  ; on  commença  les  Con-  i 
férences  par  délibérer  fur  les  affaires  de  la  Rcli-  . 
cion  , & comme  on  n’etoit  pas  encore  convenu  en-  j 
femble  de  convoquer  un  Concile  général , on  fe  ! 
contenta  en  attendant  d’expedier  un  Bref , pour 
détruire  les  Héréfics,  qui  s’introduifirent  de  tems 
en  tems  dans  te  Royaume  de  France , on  conclud 
enfuite  le  mariage  entre  le  Duc  d 'Orléans , deuxie- 
me Fils  du  Roi , 6c  la  DuchefTe  Catherine  de  Mt- 
diclt , Niece  du  Pape.  On  célébra  les  Nôccs  a- 
vcc  une  pompe  Royale  , & le  Pape  lui  même  les 
maria;  le  Pape  fit  enfuirc  4.  Cardinaux  à (a  re- 
commendation du  Roi , lavoir  l’Evêque  de  Lkàttce , 
grand  Aumônier  de  France  » le  Cardinal  de  Bologne 
Frère  du  Grand  Chambellan  du  Duc  à1  Albanie , 
le  Fils  du  Maréchal  du  CajM  de  la  famille  deCo- 
ligny  , 6c  le  Cardinal  de  Givry  d’une  famille  diflin- 
gute  de  Bourgogne.  Le  Pape  à la  dcmicre  MefTe, 
donna  fa  bénedi^ion  paternelle , 6c  une  abiolution 
pleniere  à toute  h Chrétienté , comme  il  eft  ac- 
coutume de  faire  le  Jeudi  avant  Pâques. 


CS-  XIV.) 

Cérémonial , qu'on  obferva  , lorfque  le 
‘Pape  Alexandre  Vil.  rendit  U premiè- 
re Pif  te  folemnelle  à la  Reine  Chrifti- 
ne  de  Suede. 

T Orfque  Lotit  XIV.  Roi  de  France  eut  réfblu, 
de  faire  la  guerre  au  Pape  Alexandre  VII , la 
Reine  Cbrtjhne  de  Suède  s’intereflà  pour  le  Pape , 
& époufa  fes  intérêts  avec  tant  d’ardeur , que  le 
Roi  de  France  lui  eh  fit  des  reproches  li  aigres 
dans  une  Lettre  , qi/il  lui  fit  remettre  par  fon  Am- 
bafladeur , que  la  Heine  penlâ  en  mourir  de  cha- 
grin. Le  Pape  pour  adoucir  les  chagrins  de  la 
Reine  , le  refolut  de  lui  rendre  Vifite,  pour  lui 
faire  un  honneur , qui  fuivant  les  prétentions  des 
Courrifâns  de  la  Cour  du  Pape  n’étoit  jamais  en- 
core arrivée  à ame  vivante  ; comme  effectivement 
c’etoit  une  choie  extraordinaire  , ia  Congrégation 
des  Rites  en  délibéra  pendant  plufieurs  Semaines , 
& envoya  â chaque  Séance  fes  délibérations  à la 
Reine  pour  les  examiner;  la  Reine  en  reietta quel- 
ques-unes , 6c  approuva  les  autres.  Les  deux 
Cours  étant  enfin  convenues  fur  le  Cérémonial  t ia 
Vifite  fut  rendue  de  la  manière  fuivante. 

Le  Pape  pour  ne  pas  faire  apercevoir  au  Peu- 
ple Romain  , que  c’était  jullcmrnt  pour  la  Reine, 
qu’il  fbrtoit  ce  jour  de  fbn  Palais,  le  fit  porter  en 
Litière  dons  le  Vatican , fous  prétexte  d examiner 
la  magnifique  Galkric  couverte  , qu’il  y faiiôic 
faire  alors  ; à fon  retour  il  alla  fe  repofer  dans 
le  Palais  de  la  Reine  ; avant  que  le  Pape  y arrivât, 
les  Gardes  de  la  Reine  quittèrent  ion  Palais  , 6c 
celles  du  Pape  en  prirent  pofleffton.  A l’arrivée 
du  Pape , la.  Reine  te  trouva  à b Porte  du  Palais, 
6c  y reçut  le  S.  Pere , oui  monta  le  premier  l’Ef- 
calicr , ayant  à fa  gauche  U Reine  ; b première 
Anri- Chambre  était  remplie  des  Officiers  de  b 
Reine,  b deuxième,  de  ceux  du  Pape,  ,6c  dans 
b troifiéme  le  Neveu  du  Pape  6c  le  Cardinal  Cligt, 
le  Pape  y refta  pendant  une  heure  entière , il  prie 
après  congé  de  b Reine  , 6c  retourna  au  Palais 
dans  fa  Litière , b Reine  voulut  fuivrt  b Litière 
du  Pape  juiqu’à  b Porte  de  b Cour  , mais  le  Pa- 
pe b pria  de  remonter  dans  fon  Appartement , (mais 
il  faut  remarquer,  qu’on  en  étoit  déjà  convenu 
auparavant  , 6c  que  b Reine  n’aurait  pas  fait  un 
feul  pas  plus  loin  : ) Le  Cardinal  Chigi  b ramena 
dans  fbn  Appartement , 6c  celui-ci  fut  accompa- 
gné mfques  dans  fon  Palais  par  le  Prémier  Minif- 
tre  de  b Reine. 


($•  XV.) 

Cérémonial , lorfque  Marie  Cafimire  Loui- 
fe  , Reine  ‘Douairière  de  Pologne  eut 
Audience  du  Pape  Innocent  Ail.  en 
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Caroffes , dont  le  premier  croit  à 8.  Chevaux , 6c 
les  autres  à 6 ; le  Caroflc  de  b Reine  croit  précédé 
6c  entouré  par  18.  Laquais  , par  6.  Pages,  6C 
par  8.  de  fes  Gardes  du  Corps , qui  étoient  habil- 
lez en  Velours  nuir  galotmé  avec  de  trèfles  d’or  j 
lorfque  b Reine  arriva.  4 l’Efealicr  du  Quirinal, 
elle  y fût  reçue  pir  le  Duc  de  Poli , Grand  Mai- 
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tre  du  Palais , par  les  Archevêques  5c  par  les  Pro- 
tonot  aires. 

L.c  Duc  de  Poli  lui  prefenta  la  main  , & la  con- 
duifit  jufques  dans  l'Appartement  du  Pape  ; tout 
l'Efcalicr  & les  A nti-  Chambres  étoietit  remplis  d’un 
grand  nombre  de  Prclars  & de  la  première  No- 
&eflè  i la  Rdnc  en  arrivant  dans  l'Appartement  du 
Pape  fit  les  trois  génuflexions  ordinaires  , 5c  lui 
baifa  les  pieds  ôc  la  main  ; le  Pape  ne  fe.leva  pas 
de  fôn  Trône  , mais  il  reçut  pourtant  la  Reine 
d’une  maniéré  très  gracieufe  ; on  préfenta  à la  Rei- 
ne un  Fauteuil  ; la  Vifite  dura  une  heure  5c  demie, 
5c  toutes  les  Dames  de  la  Reine  eurent  l’honneur 
de  hailcr  les  pieds  du  Pape. 


CS-  XVI.) 

Cérémonial , qu’on  obferva  à Rome , lorf- 
que le  Rnnce  de  Conri  s'j  trouva 
Cannée  îtSi  . . . 

T Orfque  le  Prince  7 bonus  s de  Savoye  , Fils  du 
Duc  Charles  Entonne!,  5c  de  l’Infante  Catheri- 
ne d’Efpagnc  arriva  à Rome  , on  lui  accorda  le 
titre  à'/itteffi  , & il  fut  logé  dans  le  Vatican , par- 
ce qu’il  defeendoit  par  fa  merc  de  la  Maifon  Roya- 
le a Efpagne  j le  Prince  de  Conti  fe  trouva  donc 
en  droit , de  prétendre  avec  plus  de  raifon  le  même 
traitement , d’autant  que  non-feulement  il  ctoir  if- 
fu  du  côté  de  Ion  Pere  du  Sang  Royal  de  Fran- 
ce , ôc  qu’étant  le  premier  Prince  apres  le  frété 
du  Roi , on  le  regardoit  comme  l’héritier  préfomp- 
tif  de  la  Couronne  ; on  lui  accorda  aufli  le  Titre 
à'Alteffc , U fut  logé  dans  le  Vatican  , & on  lui 
afligna  dans  la  Chapelle  la  place  après  le  dernier 
Cardinal  Diacre , c’etoit  le  même  honneur  , qu’on 
avdt  accordé  au  Duc  de  Mantoue  , lorfqu’il  s’é- 
toit  trouvé  à Rome  \ la  veille  de  la  Fête  de  Noël 
il  eut  Audience  du  Pape  , où  il  fût  conduit  par 
Mr.  de  Silltry  ; après  qu*ü  eut  baifé  les  pieds  de 
Sa  Sainteté , elle  lui  ordonna  de  fe  couvrir. 
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tés  de  leur  Confrère  ; c’eft  pourquoi  le  Comte  de 
Cbaroiois  changea  de  nom  , & prit  le  Titre  de  Comte 
de  Dammartm. 

Le  9.  il  reçut  la  première  vifite  des  Princes  de 
Bavière , 5c  il  leur  rendit  la  Contrt-vifitc  de  mê- 
me après  midi  ; vers  Iç  foir  il  fut  vifité  par  le 
Cardinal  Gmlneri  ; mais  le  Cardinal  Ottcimt  , ne 
put  pas  gagner  fur  lui , de  pécher  contre  la  pré- 
tendue prééminence  de  la  Pourpre , 5c  de  faire 
quelque  choie  , qui  fut  contraire  au  Cérémonial 
d’un  li  augufle  College  \ c’cft  pourquoi  il  s’abf- 
tint  abfolumcnt , de  foire  civilité  au  Prince,  5c  de 
lui  foire  vifite.  Dimanche  le  tome.,  fe  Prince  alla 
entendre  la  Mcflc  dans  FEglife  de  S.  Louis,  mais  • 
il  ne  fc  rendit  pas  dans  la  Chapelle  Papale  , l’a- 
prês  dîné  il  prit  fe  piaifir  de  la  promenade , 5c  al- 
la voir  la  Villa  Pmtefiana , maifon  de  PlaiGince  du 
Prince  Borgbefi  ; le  lendemain  il.  du  mots  il  fe 
rendit  aux  jardins  du  Prince  Pamphile , 5c  le  foir 
il  aflifta  avec  le  Prince  de  Bavière  à un  Concert 
magnifique,  que  le  Maître  d’Hôtel  du  Cardinal  de 
U TrimôuUlt  leur  donna.  Le  Jeudi  feint  14111c.,  il 
a flirta  à la  Proceflïon  publique,  les  Princes  de  Ba- 
vière l’accompagnèrent  partout  , 5c  enfuite  réitè- 
rent à louper  avec  lui.  Le  Vendredi  Saint  tçme. 
le  Cardinal  Guaitieri  fit  préfentau  Prince  d’un  Ta- 
bleau , de  la  main  du  Caratbt , qui  repr  cfcntoit  une 
Croix  i fe  Prince  reçut  ce  prcfcnt  avec  toutes  les 
marques  d’une  véritable  dévotion,  en  s’accommo- 
dant au  lieu  & au  tons.  On  regla  enfuite  avec  le 
Maître  des  Ceremonies  tout  le  Cérémonial  au  fu- 
jet  de  l’Audience  , que  fe  Prince  de  voit  avoir  du 
Pape  ; on  lui  accorda  l’Epée  au  côté , 5c  un  Fau- 
teuil à l’Audience  ; le  Mairre  de  U Chambre  le 
reçut  en  bas  de  l’Efealjer  -,  fe  Cardinal  de  b Tri- 
mouille  fe  difpcnfi  de  le  mener  à l’Audience , par- 
ce qu’il  ne  jpouvoit  pas  donner  b main  droite  au 
Prince  ; le  Pape  aurait  volontiers  foubaité , que  le 
le  Comte  de  Cbaroiois  eût  pu  fe  reloudre  de  faire 
b première  Vifite  au  Doyen  du  Sacré  College  j le 
Comte  déclara  aufli , qu’il  ne  ferait  aucune  diffi- 
culté , de  voir  tous  les  Cardinaux  , pourvu  qu’ils 
lui  accordaflent  b main  chez  eux.  L e Comte  a- 
près  s’être  arrêté  quelques  tem aines  à Rome  & à 
Naples , 5c  qu’il  y eût  vû  tout  ce  qui  eft  à voir, 
en  parût  au  mois  de  May  , fie  retourna  en  France. 


(S-  XVII.) 

Cérémonial  , qu'on  obferva  à Rome  , 
lorfque  le  Comte  de  Cbaroiois  s'y  trou- 
va a la  Cour  du  Râpe  Cannée  1718. 

T E Comte  de  Cbaroiois , Prince  du  Sang  dcFran- 
■*“'  ce,  arriva  à Rome  fe  8.  d’Avril  17181  fe 
Cardinal  de  la  Trnnomlle  refolut  d’aller  au-devant 
de  lui  avec  une  nombreufe  fuite  pour  le  recevoir  1 
hors  de  b Porte  de  U Ville  ; mais  il  en  fut  empê- 
ché par  le  Pape  5c  par  fe  Sacré  Collège , qui  pré- 
tendirent , que  ce  ferait  avilir  b dignité  Je  Car- 
dinal , que  d’aller  recevoir  un  Prince  , qui  n’étotc 
pas  Souverain  j le  Cardinal  fut  oblige  d’y  acquief- 
cer  j comme  pourtant  il  fôubairoit  de  témoigner 
fbn  attachement  Gncere  à la  Maifon  Royale  de 
France , il  fe  contenta  de  charger  fes  deux  Cou- 
fins  , le  Duc  de  Lanti  5c  Don  Friderigo  , d’aller 
au-devant  du  Prince  iufqu’i  b première  rtaticn 
hors  de  b Ville.  Ils  (c  conduifirene  aufli  à Ro- 
me dans  un  Caroffe  à fix  Chevaux.  Le  Cardinal 
de  b InmcHtlü  le  reçut  au  milieu  de  l’Efealicr  , 
lui  donna  b main  droite,  5c  le  mena  dans  fou  Ap- 
partement v le  College  des  Cardinaux  , qui  depuis 
piuGeurs  années  a formé  b prétention  de  fuivre 
immédiatement  les  T êtes  Couronnées , bien  loin  de 
vouloir  céder  à aucun  autre  grand  Prince  , n’c- 
toient  point  du  tout  contins  de  toutes  ces  Civili- 


($.  XVIII.) 

Cérémonial  y qu'on  obferva  à Rome 
Cannée  /717.,  lorfque  le  Chevalier  de 
S.  George  y parut  comme  prétendu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

T E prétendu  Prince  de  Galles  arriva  incognito  à 
*-*  Rome  fe  îtînic.  de  May  à 6.  heures  du  foir, 
ü occupoit  b droite  dans  le  fonds  du  Carotte  ayant 
à fa  gauche  le  Cardinal  Gualsieri , Dm  Carlo  avoic 
1a  troifiéme  place , 5c  Don  Cri  Ratifia  Gualsieri  b 
quatrième.  Le  Prince  à fon  arrivée  dans  fe  Palais 
de  Gualsieri , reçut  d’abord  les  complimens  du  Pa- 
pe par  le  Seigneur  de  Majfey , avec  toutes  les  mar- 
ques d’une  véritable  reconnoi  (fonce , 5c  fe  plaça  fur 
une  Cbaifè  fans  bras.  Le  Cardinal  Attüjoli , com- 
me Doyen  du  Sacré  Collège  , 5c  tous  fes  autres 
Cardinaux  , lui  envoyèrent  leurs  Majors-Domcs , 
pour  lui  foiro  civilité  fur  fon  heureufe  arrivée.  Le 
Major-Dorac  du  Cardinal  Gualsieri  reçut  tous  ks 
compliments , les  remercia  au  nom  du  Chevalier, 
5e  leur  infinua  en  même  tans , que  1c  Chevalier 
ferait  avenir  leurs  Eminences  du  Cérémonial , qu’on 
obfervcroit , lorfqu’il  irait  fes  voir  ; tous  les  autres 
grands  Princes  fie  Seigneurs  de  Rome  y envoyè- 
rent leurs  Officiers , pour  lui  foire  compliment  fur 
V 3 fon 
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(on  heureufe  arrivée  , ce  qui  fut  toujours  reçu  au 
nom  du  Roi  d’Angleterre.  Le  17  «.  de  May , 
jour  du  St.  Sacrement  étant  arrive  » Dm  Cork 
Albuni  fe  rendit  au  Palais  du  Chevalier , pour  le 
mener  au  magnifique  Balcon,  qu’on  avoir  prépa- 
re pour  lui  lur  b place  de  S.  Jaques  , la  ProccP- 
fion  éroit  très  nombreufe  , ôc  le  Pape  avoit  tenu 
une  Congrégation  exprès  , pour  y régler  toutes 
choies  pour  cette  Proctflion.  Elle  fut  commencée 
premièrement  par  les  Religieux  de  tous  les  Or- 
dres. 

X.  I es  Chanoines  des  Bafilique*. 

3.  600.  Perfonnes  de  la  Ctmncellerie  avec  des 
* flambeaux. 

4.  Les  Procureurs  Généraux  des  differens  Or- 
dres. 

f.  Les  Avocats  Generaux. 

6.  Les  Trelôriers  en  habit  d’Ecarlate. 

. l.a  Chapelle  du  Pape. 

. t-es  Prélats  de  la  signature. 

9.  Les  Auditeurs  de  Rote. 

10.  Les  Officiers  de  la  Chambre  du  Pape. 

St.  Les  Pénitenciers. 

ix.  Les  Evêques  Affilions. 

13.  Les  Cardinaux  Diacres. 

14..  Les  Cardinaux  Prêtres, 
i?.  l.es  Cardinaux  Evêque*. 

16.  Les  Magiltrarsdc  la  Ville,  qui  autrefois  a- 
voienr  porté  le  titre  de  Conlcrvatcurs. 

17.  L’Ambafl'aJeur  de  Bologne. 

18.  Le  Connétable  Collome. 

19.  Deux  Cardinaux  Diacres, 
xo.  Deux  Auditeurs  de  Rott. 
xi.  L’Ecuyer  du  Pape.. 

xi.  Le  Grand  Fouricr  de  la  Cour  Papale. 

X3.  Le  Pape  porté  dans  une  magnifique  Litière 
par  douze  Laquais. 

X4.  Les  Officiers  de  Chambre  Secrcte. 
xy.  Les  Protonotaires  Apottohques. 
xô.  Les  Généraux  des  differents  Ordres  Eccle- 
ftaffiques. 

17.  Une  Compagnie  de  Chevaux- Légers  .ayant 
à leur  tête  leurs  Capitaine  , Lieutenant  ôc  Cor- 
nette. 

x8.  Une  Comptante  de  Cuiraffiers  avec  fes  Tim- 
baliers & Trompette*.  L’infimteric  cteit  rangée 
en  deux  bayes  le  long  des  rues , où  la  Proreffion 
devoir  palier  ; on  ctoit  convenu , que  les  Cardi- 
naux le  conrcnreroicm  de  peu  de  Domcfliques,  ôc 
chacun  ne  fut  accompagne  que  de  deux  Gentils- 
hommes , dont  l'un  portoit  un  flambeau  ardent  , 

St  l’autre  la  Barette , & de  deux  Domcfliques , dont 
l’un  portoit  la  queue,  Ôc  l’autre  le  (JPtpcnu.  Le 
Prétendant  fut  recalé  par  Sa  Saintcnf  le  18 me.  de 
différais  rafraichiffcmcns  , qui  furent  portés  dans 
fan  Hôtel  par  107.  hommes.  Les  Conlcrvatcurs 
allèrent  lui  rendre  leurs  rclpcéls , ôc  s’offrirent  de 
l’accompagner  ; mais  il  les  remercia , ôc  les  pria  de 
lui  laifler  (à  liberté  toure  entière.  Don  Carlo  & 
Don  Alexandre  Album  arrivèrent  à 6.  heures , 
pour  le  venir  chercher  j il  entra  dans  le  Palais  du 
côté  du  Jardm , 8c  étant  delcendu  de  Carofle  il  y 
fut  reçu  p«r  plus  de  40.  Prélats , ayant  à leur  tê- 
te Mgr.  Jtl  (J  indice , Grand  Maître  du  Palais , qui 
lui  Ht  compliment  au  nom  du  Pape,  lui  donna  la 
main  droite,  ôc  le  condmfit  par  un  Efcalier  déro- 
bé jufques  auprès  du  Pape.  Le  Prétendant  fit  les 
trois  génuflexions  à U manière  accoutumée.  Le 
Pape  croit  aflis  lur  fon  Trône  , ôc  après  que  le 
Prétendant  lui  eut  biffé  les  pics  ôc  la  mam , le  Pape 
l’embnflâ  à trois  differentes  fois  j le  Prétendant 
s’affit  après  dans  un  Fauteuil  , garni  de  franges 
d’or  , qu’on  avoit  placé  à la  gauche  du  T rône  lur 
une  Effrade  d’un  degré  plus  bas  , que  le  Trône. 

On  ordonna  à tous  les  aflillans  de  le  retirer  hors 
de  la  Chambre  ; le  Prétendant  y relia  fcul  pendant 
plus  de  deux  bonnes  heures , & pendant  toute  la 
Viütc  ii  reçut  pour  le  moins  tout  autant  de  civilités 
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& de  Careflès  de  Sa  Sainteté  , que  l’Empereur 
Charlei  V.  en  avoit  autresfbts  reçu  a fon  Entrevue 
avec  le  Pape  Tutti  III.  Le  Prétendant  reçut  le 
X9m«.  laVïite  de  9.  Cardinaux  dans  leurs  habits 
courts,  & enfin  vers  le  foir  des  deux  Cardinaux 
Otiobmi  St  lmpertali.  La  Chaife  du  Prétendant  é- 
toit  beaucoup  plus  magnifique  que  celles  des  Car- 
dinaux , fi t étoic  placée  toute  (ëuie  à l’oppoflte  des 
autres , ôc  ils  ne  furent  pas  reconduits  que  julqu’à 
la  porte  de  la  Chambre  d’ Audience.  Le  Cardinal 
Dutlu , qui  comme  Nonce  du  Siège  Aroflolique 
avoit  affilié  à Londres  au  Baptême  du  Prétendant 
l’année  1688 , alla  le  voir  le  aome. 

Le  31m*.  Ü alla  voir  PEgÜic  de  S.  Pierre,  où 
il  entra  par  le  Portail  , qui  conduit  à l’Efcalier  de 
Conftanrin  ; le  Cardinal  Albam  comme  Archi- 
Prêtre  de  l’Eglife  fie  tous  les  Chanoines  le  reçu- 
rent à la  Porte,  Si  te  conduifirenr  au  grand  Autel, 
où  on  avoit  mis  un  Carreau  de  Velours,  fur  lequel 
il  fit  Icj  Prières  ; on  remarqua  qu’il  verla  beaucoup 
de  larmes  jrrdtnt  ce  tetrs- là  , on  lui  fit  enfuite 
voir  toutes  les  Reliques,  honneur  qu’on  ne  fait  ja- 
mais qu’aux  Têtes  Couronnées  Ôc  que  les  feuls 
Chanoines  de  l’Eglile  (nnr  en  droit  de  voir  ; le 
Grand  Duc  dcTolcanc  même,  lorfqu’il  le  trouva 
à Rome,  fut  oblige  <f obtenir  un  Bref  du  Pape, 
lorfqu’il  voulut  voir  les  Reliques  de  cette  Eglif» 
pendant  la  Semaine  Sainte.  I e Chevallier  monta 
a genoux  la  Stulu  Sanbta.  Mgr.  Murtfifcbi  lui 
ôta  un  de  les  Gands  , pour  quM  pût  .toucher  les 
Reliques  ; le  Prétendant  alla  enfuite  dans  le  Sanc- 
tuaire, pour  y voir  auffi  les  Reliques.  Quelques 
jours  après  il  alla  voir  ce  qu’il  y avoit  de  plus  re- 
marquable dans  le  Vatican  , St  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville,  ôc  Sa  Sainteté  avoit  eu  la  bonté 
de  le  recommander  au  Sieur  B tond  mi , homme  cé- 
lébré ôc  le  plus  (avant  de  fon  tems , qui  l’accom- 
pagna par  tout , pour  lui  expliquer  les  Antiquités 
fie  les  curiofités  ; fie  enfin  U ne  négligea  jamais  d’af- 
fifler  à toutes  les  dévotions  ôc  feîtins  publics  , où 
011  ne  manqua  pas  de  le  (aire  inviter. 

Le  *me.  de  Jum  il  eut  fa  deuxième  Audience 
du  Pape  , mais  on  n’y  obfcrva  pas  tant  de  Céré« 
morves  , qu’à  la  première.  Le  Prétendant  meme 
ne  demanda  que  d’être  reçu  par  un  Icul  Camerier 
du  Pape  à la  Porte  de  l'Appartement , qui  aboutit 
au  Jardin,  ôc  d’être  introduit  à l’Audience  par  Don 
Carlo  Albuni , 5c  par  quelques  Officiers  de  la  Cour 
Papale;  l’Audience  dura  au-delà  de  deux  heures, 
fie-  le  Prétendant  le  promena  enfuite  quelque  tems 
fur  la  grande  Gallcne  en  prélcncc  de  deux  Came» 
riers  ; il  fc  retira  enlùitc  fans  aucune  Cérémonie 
dans  le  Palais  Gnuhkri.  Le  tfme  , i]  alla  rendre 
VKiteà  la  Princeflc  Lottije  de  Pbmbinà , où  11  ren- 
contra les  Cardinaux  Afuavtva  fie  Ottobo>;i  , la 
Ducheffc  de  Fuma , le  Prince  ôc  b Princefle  G iûf- 
tmtani  ; les  Seigneurs  Arnmio  St  Ma\to  Ottoboni , 
ôc  plulicurs  autres  Seigneurs  de  la  première  dif- 
tinélion  ; il  joua  à l’Hombre  avec  b Ducheffc  de 
Fumo , pendant  qu’on  le  régala  dans  la  Chambre 
prochaine  d’un  magnifique  Concert  ; b PrinccfTe 
de  Ptombtm  lui  fit  prêtent  d’une  magnifique  Ta- 
batière , enrichie  deDiamams  , quelle  avoit  autres 
fois  reçu  de  Philippe , Duc  d 'Anjou  , lorlqu’dle  a- 
voit  fait  avec  ce  Prince  le  voyage  de  Madrid.  Il 
s’amufa  le  8 me.  à voir  le  Palais  du  Cardinal  Bar- 
ber mi  , qûi  lui  fit  pfufieurs  magnifiques  prélèns 
entre  autres  d’un  tervice  magnifique  de  vermeil  do- 
ré , du  Pape  Urbain  WH. , conîîftant  en  1 1.  Plats, 
x.  douzaines  d’Afliettes , 4.  Sallicres , Ôc  deux  dou- 
zaines de  CuilHeres,  de  Couteaux  ôc  de  Fourchet- 
tes- Le  13 me.  de  Juin  étant  Dimanche  , le  Pré- 
tendant alla  encore  à l’Aud'ence  du  Pape  par  le 
même  Jardin  ; l’Entrevue  dura  plus  de  deux  heu- 
res, après  bquelle  le  Pape  donna  Audience  ôc  per- 
mit de  lui  boifer  les  pieds  à fut  Seigneurs  Angiois, 
qui  avoient  accompagné  le  Chevalier.  Il  affûta  lé 
14™,  gu  Confiftoire  fecrct  , ôc  y lût  placé  au  cô- 
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té  de  la  Chaife  du  Pape.  On  y propofà  ptuGcurs  j 
Evêchés;  il  y vit  en  même-rems  les  Ceremonies, 
dont  les  Cardinaux  font  obliges  de  fè  fervir , lori-  J 
qu’ils  vont  à l’Obédience.  Ii  parût  le  içmc.  pour 
Ceftel  Gassdotfo  , il  y fut  traite  aux  fraix  du  Pape,  . 
avec  tous  les  divertiffemens  , qu’on  put  inventer.  1 
Le  aime,  l’après-dîné  il  eut  derechef  Audience  j 
du  Pape  pendant  deux  heures.  Le  iç1"*.  étant  la 
Fête  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul,  Anges  tute-  j 
lai  res  de  la  Ville  de  Rome  , il  aflifla  à la  Melle 
fo’cmnelle  , que  le  Pape  célébra  lui-mème  dans 
l’Eglifc  du  Vatican  J & y entendit  toute  l’Home- 
lie.  Le  Pape  y parla  beaucoup  de  la  Foi  vive  de 
S.  Pierre , & l'exalta  par  ces  paroles  : Sancïa  fi- 
des , magnasnma fides , heroiea  fides , 8c  pour  dt  mon- 
trer b différence  de  b foi  d aujourd'hui , avec  cel- 
le de  cet  Ajxitre , il  fc  récria  : Anmfa  ;*tn  fides 
dégénérât  ; s étant  tourné  du  côté  du  Prétendant, 
il  pourfuivit  : Humilet  pains  agamiu  gralias  Patri 
Aitferimdsarwm , & Ùto  tôt  utt  ctmfilaUottu  , cjui 
ttiam  m Diekus  mftris  prtmsev*  fuies  mfiamat  eectm- 
pla , dotsatyue  rtobis  , ut  coram  mtueri  pa/fimtu  fortem 
& ccnJlaHttm  fides  Dtfenfôrttn , «us  Camem  £•  fan- 
gainent  , eettrru  Patris  tüufiranomkut  okiuil  antes , vm- 
tert  tun/st  ; & «tud-juid  mttndus  asti  ad  dignitatem 
auguâ'ms , aus  ai  eJaritatem  fplmdsdius  largns  pottfi , 
rxctlfo  ac  vert  regso  ammi  labre  conttmfu , ut  Üli- 
batam  fervarti  Jlrenuam  sllam  mvtûam^ut  fuient , 
tju.Ttn  Cbrifiui  in  Peins  tôt  preetomss  extuüt  , lot  be- 
>i' fiais  asmuLtvst  ; Cavemus  tamtn , DileihJJimi , ne 
hoc  tpftan  hctsttatis  donum  , 71 tod  tantam  huit  wfirec 
seuls  Lucent  ajfert , ntt  alla  urrjuam  pofitritalts  obh- 
vmte  delebiUtr  , JefiJùsm  nofiram  aiujuanda  redargssat: j 
ssii  fdlicet  tam  iÜufirs  Exempio  prrvocats  iss  Jacrse 
Religions 1 offrit  1 Unpenter  nrveturemus  fulgiJamque  exs-  1 
russe  Virtsstis  imagtnem  catlss  mjbrts  objeclant  merles  1 
fisfpicerentsu  , omns  prseterea  emmi  frrvtre  fiudemut 
Pétri  fidtm , Regutm fidem  , impavsJam  fidem  jedulss 
imilattont  compUits. 
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Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome  , à la 
Réception  des  Ambalïàdeurs  fie  Mi- 
nières Publics. 

CS-  I) 

Cérémonial  de  la  Réception  & de  l'En- 
trée d'un  AmbafTadeur  Ordinaire  • 
à Rome. 


T E Pape  ne  permet  à aucun  Ambaflàdeur  Ordi- 
nairc  l’Entrée  publique  à Rome , quoi  qu’on 
leur  faiTe  cet  honneur  dans  les  autres  Cours  Ro- 
yales. Cette  Ceremonie  y eft  refcrvce  pour  les 
feuls  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  , qu’on  y ap- 
pelle Ambaflàdeurs  d’Obcdicnee , qui  y font  envoyés 
de  b part  des  Rois , êc  de  la  République  de  Ve- 
nife  j 8c  cette  derniere , des  qu’elle  eft  informée 
de  l’EJeâion  d’un  nouveau  Pape , y envoie  ordi- 
nairement 4~  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  ou  d’O- 
bcdicnce,  qui  y paroi  fient  alors  avec  une  Pompe 
toute  extraordinaire. 

Le  Comte  d ’Olsvanx, , étant  arrive  à Rome  com- 
me AmbafTadeur  Ordinaire  du  Roi  d’Efpacne  du 
tems  du  Pape  Sixte  F.  (quoique  Mr.  dcWieque- 
fort  prétend , que  cela  Je  (oit  paffé  pendant  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  XI II.)  fit  demander  au  Maître  des 
Cérémonies  un  jour  précis,  pour  pouvoir  faire fon 
Entrée  publique.  Le  Maître  de  Cérémonies  en 
ayant  parié  à Sa  Sainteté , elle  fit  répondre  à l’Aro- 
bafbdeur,  Que  S.  Sainteté  n’étoit  accoutumée  d’ac- 


corder l’Entrée  publique,  qu’aux  feuls  À mba {fadeurs 
Extraordinaires  ; & que  connue  ii  n’étoit  revêtu 
que  du  Caraélcre  d’Ambartadcur  Ordinaire,  quoi 
que  d’ailleurs  il  fût  Premier  Grand  d’El pagne,  fort 
riche , d’une  grande  autorité  à b Cour , & qu’d 
eût  fait  faire  Tes  Equipgcs  des  plus  magnifiques, 
le  Pape  lui  fit  comprendre  qu’il  ne  pouvoir  lui  ac- 
corder cette  prétention , parce  que  les  autres  Am- 
baflàdeurs Ordinaires  s’en  prevaudroient , & feroient 
une  coutume.  Quand  donc  il  arrive  à prélent  1 
qu’un  AmbafTadeur  Ordinaire , (oit  d’une  Couronne, 
loit  d’une  République  libre,  ou  d’un  autre  Prince 
Souverain  vient  à Rome,  on  le  reçoit  par  tout  a' 
vcc  beaucoup  de  Cérémonies,  & une  Civilité  é- 
rudiéc.  Tous  les  autres  Ambafladeurs,  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  k de  b Ville  de  Rome* 
cnvojrcnr  à là  rencontre  pluiieurs  de  leurs  Gentils  • 
hommes  & Domefliqurs , lui  font  faire  compliment 
de  leur  part , & le  régalent  de  toutes  fortes  de  ra- 
fraîchi (Tentens  , afin  que  ecb  paroifle  être  une  Ci- 
vilité ordinaire,  que  la  Société  commune  exige  ré- 
ciproquement des  Peuples  Civiliiés , & qu’on  eft 
obligé  de  faire  à chaque  Grand  Sdgncur  particu- 
lier , qui  eft,  en  voyage.  Les  Grands  Seigneurs  ôe 
les  Prébts  , qui  font  attachés  à 1a  Couronne  , donc 
l’ AmbafTadeur  dépend  , pour  témoigner  leur  xefe 
ôc  leur  attachement , voot  au  devant  de  l’Ambaf- 
fadeur  à 6.  milles  de  Rome.  Lnrfqu’il  arrive  à 
Ponte-molle  , il  y eft  reçu  par  pluiieurs  Princes 
Romains , 8c  quelquefois  par  des  Cardinaux , qui 
font  de  (à  Nation , qui  à l’approcbç  de  b nuit  le 
conduilent  à Rome  , comme  en  T riompbc , & a- 
vec  un  Cortégç  magnifique;  cependant  cclafc  fait 
par  les  particuliers  de  b Couronne  , & fans  qu« 
la  Cour  de  Rome  y entre  pour  rien. 

En  attendant  on  a pris  foin  de  faire  meubler 
fon  Hôtel , lorfqu’il  y arrive , il  envoyé  d’abord 
deux  des  premiers  de  la  Cour  au  Cardinal  Patron, 
pour  lui  reire  annoncer  fon  arrivée.  SM  fè  trouve 
dans  fa  fuite  des  Ecclefiaftiques  du  premier  ordre, 
c’eft  ordinairement  un  Evêque , ou  Abbc  , & un 
Grand  Officier  de  l’Amboflade  , qui  s’acquite  de 
ce  meflàge.  Il  fait  faire  en  même  tems  fes  ex  cu- 
irs, qu’il  ne  fe  trouve  pas  en  état  de  lui  faire  U 
Vifite  dans  ce  moment  , mais  qu’il  n’y  manquera 
pas , des  qu’il  Ce  fera  un  peu  repofe  ; 8c  pour  ceb 
on  prend  l'heure  du  Cardinal  Patron  pour  le  leu- 
demain. 

Le  Cardinal  Patron  reçoit  le  mcÆige  avec  beau- 
coup de  Cérémonies  , 8c  répond  : qu’il  ne  man- 
quera pas  d’avertir  Sa  Sainteté  de  lTieurcufc  arri- 
vée de  l’AmbafTadeur  , dont  il  eft  rejouï  en  fon 
particulier. 

Le  lendemain  Sa  Sainteté  envoyé  deux  Prélats 
(dont  l’un  eft  totijours  le  Maître  des  Cérémonies) 
à l’Ambafladeur , pour  lui  foire  compliment  for  fou 
beureufe  arrivée. 

Il  arrive  bien  quelquefois,  qu’un  Ambafladeur 
Ordinaire  fe  rend  inceUâmtRent , 6c  dès  qu’il  eft  arri- 
vé, à l’Audience  du  Pape  pour  luibaiier  les  pieds, 

! 8c  qu'il  foit  apres  Vifite  «u  Cardinal  Patron  ; mais 
ordinairement , après  que  le  Maître  des  Cérémo- 
nies a été  complimenter  l’Ambaflàdeur  de  b part 
du  Pape,  le  Cardinal  Patron  lui  envoie  auffi  deux 
autres  Prélats,  pour  lui  foire  de  fa  part  les  mêmes 
Complimens. 

L’Ambaflàdeur  Ordinaire  tient  toujours  ŸmcogssJto 
jufques  au  jour  de  fon  Audience  publique  , & quoi 
qu’il  trouve  en  attendant  à propos  de  foire  quelques 
Vifuesà  ceux,  qui  font  attachés  à f à Cour  , ceb 
fè  fait  pourtant  fans  fuite  8c  tins  Cérémonies.  Dans 
ces  fortes  de  ViGres  , qu’il  fait  comme  ami  de  b 
maifon,  il  n’eft  pas  reçu  ni  reconduit  , comme 
tous  fes  amis  8c  parri&ns  , qui  viennent  le  voir , 
pendant  ce  tems  , entrent  8c  fortem  librement  Ü 
fans  Cérémonies  chez  l’Ambaflàdeur. 


(5.  II.  Cé. 
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Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome  , aux 
Entrées  , & aux  Audiences  des  Am - 
bjij] odeurs  Ordinaires  & Extraordi-  \ 
res  & de  leurs  Epoufes, 

T Orfqu’un  Ambafladeur,  ou  un  Minière  du  le» 
^ cood  Ordre  vient  refider  à Rome  pour  long- 
tems  , & qu’il  y eft  envoyé  par  l’Empereur , ou 
par  un  Roi  ou  Prince  de  h Religion  Catholique 
Romaine , le  Pape , & la  Cour  Romaine  , ne  lui 
font  ordinairement  faire  aucune  réception  , & il  eft 
obligé  d’entrer  dans  la  Ville  fans  aucun  éclat  , & 
de  le  rendre  direéfement  à fon  Hôtel  ; Cependant 
tous  les  autres  Ambafladeurs  & Princes  prêtons 
envoyent  chacun  au  devant  de  lui  x.  Gentilshom- 
mes dans  un  Caroflc  à fix  Chevaux  , pour  lui 
Elire  compliment  de  leur  pan  , mais  ils  s’en  re- 
tournent apres  incefl'ammcnr.  L’ Ambafladeur  lé  met 
enfuite  dans  le  Caroflc  du  Cardinal  Premier  Mi- 
nillrc , & le  fait  fuivre  par  le  lien , & par  tous  les 
Gentilshommes  & Domefliques  à Cheval , & par 
fes  Laquais  à pied.  Lorfqu’il  cft  arrivé  dans  Ion 
Hôtel , il  fait  notifier  fon  arrivée  à Sa  Sainteté  , en 
lui  envoyant  fes  Lettres  de  Créance.  Quand  il  a 
été  averti  de  l’heure  de  l’Audience»  il  y cft  intro- 
duit par  le  Maître  des  Cérémonies.  Les  Ambat- 
Cideurs  des  Tctcs  Couronnées,  des  F.leâcurs,  & 
de  La  République  de  Vcnifc , qui  ont  obtenu  ce 
Privilège  du  Pape  Pu  IV.,  font  reçus  à l’Audien- 
dience  dans  la  Sala  Régalé  , mais  ceux  des  autres 
Princes  Refont  admis  à l’Audience,  que  dans  la 
Sala  Ducale  , dans  l’une  & l’autre  Audience  Sa 
Sainteté  cft  afllfc  fur  un  Trône  élevé  de  trois  dc- 
grez  , fous  un  Baldaquin  magnifique  , dans  tout 
l'apparat  Pontifical  , & ayant  à fes  deux  côtés 
ptuficurs  Cardinaux.  Aux  Ambafladeurs  on  don- 
ne une  Cbaifè  , mais  ils  reflent  toujours  à décou- 
vert , les  autres  Miniflrcs  du  fécond  Ordre  reftent 
débout  pendant  toute  l’Audience. 

Lorfque  l’Ambafladeur  entre  dans  b Sale  de 
l’Audience  , ü fait  là  première  révérence  , & en 
fait  encore  deux  autres  en  s’approchant  du  Trône 
du  Pape  ; il  embraflè  le  pied  du  Pape  & le  baifc. 
Le  Pape  lui  ordonne  enfuite  de  s’afleoir  fur  une 
Cbaifc  tans  bras  ; en  quoi  les  Cardinaux  ont  cette 
prcterence  par  dcfliis  les  Ambafladeurs,  qu’ils  ont 
des  Fauteuils  en  prélèncc  du  S.  Pere. 

Mais  fi  un  Ambafladeur  Extraordinaire  d’une 
Tête  Couronnée  vient  d’arriver  à la  Cour  de  Ro- 
me avec  la  Commimon , d’aflurcr  au  nom  de  fon 
haut  Principal  Sa  Sainteté  de  VObjtyuio  Jiliaii  -,  ce  que 
l’Empereur,  les  Rois  de  France  , dElpagnc,  de 
Portugal  , de  Pologne  & de  Hongrie  , comme 
plusieurs  Républiques  & d’autres  Princes  font  o- 
bligcs  , ou  par  des  traites  particuliers  , ou  par  b 
coutume  introduite,  ou  ex  zelo  pielatù , de  faire, 
aufli  fouvent , qu’un  nouveau  Pape  cft  monté  fur 
le  Siège  de  S.  Pierre  ; on  lui  bit  des  honneurs  par- 
ticuliers , & prefque  égaux  à ceux  , qu’on  fë- 
roit  à fon  haut  Principal,  s’il  y ctoit  venu  en  per- 
fonne.  Des  qu’un  tel  Ambafladeur  Extraordinaire 
r ou  d’Obedicnce  arrive  à quelques  milles  de  Rome, 
ou  de  b Ville  , où  Sa  Sainteté  tient  pour  lors  b 
Réfidence , il  lui  Eut  notifier  fon  arrivée.  Le  Pa- 
pe lui  envoyé  d’abord  quelques  Carofles  , &c  une 
députation  oc  quelques  Cardinaux  pour  le  recevoir, 
& pour  l’accompagner  après  à fon  Entrée  pubïi-  ’ 
que , qui  fe  bit  dans  l’ordre  fuivant. 

i.  Viennent  les  Couricrs  de  P Ambafladeur , qui 
font  fuivis: 

x.  Par  le»  Trompette*  de  S.  E. 


3.  Les  Tambours  à Cheval,  & les  Erendjrs 
des  Chevaux-Lcgers  de  Sa  Sainteté. 

4.  L’Huiflier  du  Cabinet  de  S.  E. 

y.  Les  Mulets  & les  Chariots  de  Bagage  des 
Gentilshommes  & desPartilans  de  l’Ambstibdeur. 

6.  Les  Trompettes  du  Pape. 

7.  Les  Cornctes  & les  deux  Compagnies  des 
Chcvaux-Lcger*  de  S.  S. 


8.  Les  Laquais  des  Cardinaux  , portant  fur  leurs 
dos  les  Chapeaux  Rouges  de  leurs  Maîtres  , {<  c- 
tant  montés  fur  les  Mulets  de  S.  E. 


9.  Les  Gentilshommes  de  differents  Ambafii- 
deurs,  & Prince*  Etrangers. 

10.  La  Noblcfle  Romaine  , piufieurs  Ducs, 
Marquis , Comtes  & Barons , avec  leurs  Domef- 
tiques  de  Livrée  , fuivent  pêle-mêle , pour  éviter 
toute  conteftation  de  preféance. 

11.  Les  Hommes  de  Chambre  de  l’Ambaflà- 
deur. 

îx.  Le  Secrétaire  de  l’AmbafTade. 

13.  Deux  Pages  avec  le*  Porte-Manteaux  de 

S.  E. 

14.  Les  Gentilshommes  des  Cardinaux. 

17.  Les  Gentilshommes  de  l’Ambafladeur  & de 
(es  amis. 

16.  Les  Titrez  de  la  première  Noblefle  de  Ro- 
me. 

17.  Les  Gentilshommes  du  Cardinal  Patron , 
& dés  Neveux  du  Pape  , qui  ont  été  déclare/. 
Princes. 

18.  Les  Tambours  du  Peuple  Romain,  Tambour 
battant. 

19.  Les  Trompettes  du  Peuple  Romain  , qui 
forment  de  leurs  Trompettes. 

xo.  Les  Ecuyers  du  Pape. 

xi.  Les  Chambellans  du  Pape,  dont  il  cft  fer- 
vi  , loriqu’il  eft  en  voyage  , ou  hors  de  la  Ville 
de  Rome. 

xx.  L’Ecuyer  de  l’ Ambaffadc. 

xa.  Les  Major-domes , & Maître  de  b Chambre 
de  l’ Ambafladeur. 

14.  Le  Capitaine  des  Gardes  Suiflcs,  avec  deux 
pelotons  de  ocs  Gardes. 

xy.  Le  Portc-Sccprre  de  S.  S.  au  milieu  de  ces 
Gardes  Suiflcs. 

2.6.  Les  Princes  du  Trône. 

X7.  Les  Maîtres  de  Cérémonies. 

x8.  Les  Laquais  de  l’ Ambafladeur  à pied. 

19.  L’Ambafladeur  à Cheval  au  milieu  des  deux 
plus  anciens  Archevêques  affilions. 

30.  Les  Evêques  afliftans 

3 1 . Les  Protonotaires  Apoftoliques- 

31.  Les  Chapelains  ordinaires. 

. 33.  Les  Officiers  de  ta  Chancellerie. 

34.  Les  Chevaux  de  main  ôc  les  Carofles  de 
l’Ambafladeur. 

Cette  Cavalcade  entre  dans  l’ordre  mentionné 
par  la  Porte  tiel  Popola  , où  S.  E.  l’Ambaflâdeur 
cft  reçu  par  une  décharge  de  tous  les  Canons  du 
Château  S.  Ange  ; on  le  conduit  enfuite  par  les 
principales  rues  jufqu’à  fon  Hôtel , qu’on  a pré- 
paré & meublé  au  dépens  du  Pape.  Le  foir  on 
allume  devant  fon  Palais  un  feu  d’artifice , & plu- 
fteurs  leux  dejoye,  & on  y fait  couler  du  Vin  de 
deux  Fontaines. 

Le  jour  de  l’Audience  étant  arrivé  , il  fc  rend 
I au  Vatican  à l’heure  affigncc  , ôc  y cft  reçu  par 
quelques  Cardinaux  , qui  l introduifcnr  à l’Audien- 
cc.  Après  qu’il  a bit  fes  trois  Révérences  , Sc 
bai  fêles  pieds  du  Pape,  il  s’afleoit  fur  uneChaifc, 
& fait  fes  propolitions  à réte  découverte  dans  le 
Confiftoirc  où  le  trouvent  les  Cardinaux.  Si  l’Am- 
bafladeur y eft  envoyé  : ad  pr.tflandum  filiale  ebji- 
tjutum , il  s’en  acquite  en  plein  Confiftoire , & pro- 
mer au  Nom  de  fon  haut  Principal , qu’il  demeu- 
rera toujours  dans  le  giron  de  l'Eglilc  Catholique, 
& qu’il  fe  conduira  avec  toute  fa  famille  comme 
un  hïs  très  obciflàot  de  la  S.  Eglifo.  Après  l’Au- 
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dience  II  fuit  immédiatement  le  Pape,  porte  la  quelle 
du  Manteau  Papal , te  relie  à dîner  à la  Table  de 
S.  S.  , honneur , qu’on  n 'accorde jamais  à un  Am- 
balfadeur , qui  y vient  pour  d’autres  affaires. 

Les  Papes  font  ordinairement  trej  difficiles  à ac- 
corder des  Audiences  aux  Ambafladeurs , éc  on  les 
adrefte  dans  toutes  les  affaires  , qui  ne  regardent 
pas  l’Obédience , au  Cardinal  Neveu  oü  Patron , 


qui  demeure  dans  le  Palais  Apoftolique  , fie  qui 
nie  après  rapport  au  Pape  de  la  C'onimilTion  de 
l’Ambalfadeur.  Pendant  que  le  Pape  hmoetnt  X. 
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il  faut  qu’il  falTc  alors  lès  révérences  , Ce  qu’il  le 
I retire.  Lorlquc  l’Amhaifadcur  de  France  , Alarc- 
: chai  de  Tejji  eut'  Ion  Audience  de  Conge  du  Pape» 
• il  reçut  pour  prefent  dans  un  Baflin  d’or  maflsf, 

IH.  -J  n..  A'.,. 


occupa  le  Siège  de  S.  Pierre , c’étoit  Donna  Olym- 
pia , veuve  de  (on  Frere , qui  etoic  chargée  de  cette 
fonélion.  Lorfqu’un  Pape  vient  de  mourir  , les 
Ambafladeurs  demandent  Audience  à tout  le  Sacré 
Collège,  y font  leurs  Complimens  de  Condoléance 
fur  la  mort  du  Pape , êc  promettent  leur  proteftion 
pour  la  liberté  du  Conclave.  Ils  y oblcrvcnt  les 
mêmes  Céremortes,  comme  G le  Pape  s’y  trou- 
voit  préfènt.  Quand  ils  entrent  à l’Audience  dans 
la  Sale  Régalé , iis  font  obligés  de  faire  leurs  trois 
génuflexions , fit  les  Cardinaux  dilènt  a cette  occa- 
lion , qu’ils  reprclcntcnt  le  Pape , parce  qu’il  eft 
entre  eux , quoique  incognito.  Le  Doyen  du  Sacré 
Collège  répond  a l’Ambafladcur  , quand  il  a fait 
fa  propolit  ion.  Après  les  Ambafladeurs  des  Têtes 
Couronnées  viennent  les  Conlcrvateurs  du  Peuple 
Romain,  les  A mbaflàdeurs  de  Bologne , dcFcrrare, 
fie  des  autres  Provinces  , qui  font  dépendantes  du 
Siège  A poftoiique  , pour  allurer  le  Sacre  Collège 
de  leur  obéiifauce  6c  fidelité. 


un  signai  Dtt , quelque;  Médailles  d’or  5c  d’ar- 

fent , le  Corps  dyun  Saint,  6c  un  excellent  Ta- 
leau  d'un  des  meilleurs  Maîtres  de  l’Italie.  Tous 
les  autres  Ambalfadcurs , loriqu*ilsq muent  b Cour 
Apoftolique  , l'ont  à peu  près  regdes  de  pareils 
preiens.  Quand  un  Amoalladeur  d’une  Tctc  Cou- 
ronnée vient  d’arriver  à Rome,  Éc  qu’il  s’elt  lé- 
gitime à la  Cour  par  (es  Lettres  de  Créance , ou 
lui  envoie  de  la  part  du  Pape  un  prelcnr  de  tou- 
tes fortes  de  rafraichillcmcns.  Le  Gouverneur  de 
Rome  s’étant  démis  volontairement  de  cette  impor- 
tante & pénible  Charge  l’année  i7fo. , parce  que 
Ion  grand  âge  l’empccnoit  d’y  vaquer  , comme  il 
le  falloir , le  Pape  le  réfolur  de  conférer  pour  l’a* 
venir  cette  Charge  à un  Cardinal , comme  le  (eul 
moyen  pour  finir  tout  d’un  coup  coures  les  dépu- 
tes fur  la  préfcéance  entre  les  Ambalfadcurs  te  le 
Gouverneur  de  Rome;  mais  le  Marquis  de  Prié , 
qui  fc  trouva  pour  lors  à Rome , comme  Ambal- 
ladcur  de  S.  M.  Impériale , en  ayant  ère  informé, 
fit  faire  uncprotelfatkm  par  un  Notaire  fie  Témoins, 
par  laquelle  il  déclara  folcnmellement , qu’il  ne  don- 
neroic  jamais  le  ps  au  Gouverneur  de  Rome, qui 
que  ce  pourroic  ctre  , qui  lût  revêtu  de  ccue 
charge. 


Comment  les  Ambaff tdrices , £-r  les  fem- 
mes des  Minijlres  du  fécond  Ordre 
font  traitées  à Rome. 

/"\Nn  a commencé  fous  le  Régné  du  Pape  Sixte 
V.  à donner  le  titre  Italien  d'Amba/cutnce  aux 
Femmes  des  Ambafladeurs , à Poccafion  fit  en  fa- 
veur de  celle  du  Comte  à'Olrvarez. , qui  étoit  un 
des  plus  grands  Seigneurs  d’Efpgne  , 6C  Atnbaf- 
fadeur  d’Obédience  à Rome.  Au  commencement 
elle  ne  fit  pas  grande  figure  à Rome  * mais  y étant 
accouchée  de  Ion  premier  Fils,  qui  devint  après  Duc 
d’0/rv*7r«.  & Premier  Minillrc  fous  le  Règne  de 
Philippe  IV.  Roi  d’Efnagnc  , te  l’Ambafladeur  a- 
yant  a cette  occafion  fait  un  feflin  des  plus  magni- 
fiques a toutes  les  grandes  Dames  de  la  faction  Ef- 
pagnole  , on  ne  parla  plus  à Rome  que  de  l'ac- 
couchement de  l’Ambafladricc , & ce  titre  Fut  en- 
fuite  fi  bien  aficéfc  aux  Femmes  des  Ambalfadcurs, 
qu’on  en  a introduit  l’ufaee  dans  toutes  les  autres 
Cours.  L’Ambalfadcur  demanda  au  Pape  , com- 
me une  grâce  particulière  de  permettre  , que  Ion 
Epoulc  pût  lui  bai  1er  les  pieds , fit  recevoir  la  bé- 
neditlion , que  Sa  Sainteté  donnoit  ordinairement 
aux  premières  Daines  après  leur  couches.  Le  Pa- 
pe le  lui  accorda  très  volontiers , fit  fit  tout  régler, 
& recevoir  l’Ambafladricc , comme  fi  elle  avoit  etc 
une  des  plus  illullrcs  Princrilès. 

Après  tous  ces  honneurs  extraordinaires  on  fit 
courir  le  bruit , que  le  Pape  Pavoit  publiquement 
déclarée  Signera  Ambajaatntt , te  pcrlonnc  ne  fit 
plus  de  difficulté  6c  la  qualifier  de  ce  titre.  Quel- 
que tems  après  elle  eut  de  grands  differens  avec  les 
Prmceflcs  de  Rome  de  la  Maifon  Coloona  éc  Ur- 
fioi , te  avec  plufieurs  autres  , parce  qu’elle  pré- 
tendit le  Rang  devant  celles-ci.  Et  tous  les  autres 
Ambafladeurs , qui  enfuitc  fe  font  trouvez  à Ro- 
me avec  leurs  Femmes  , ont  poulie  ces  prétentions, 
fie  ont  prétendu  les  mêmes  honneurs  pour  Elles. 

SU  eft  encore  à remarquer  aux  Au- 
apc , que  lorlquc  S.  S.  donne  aux  Am- 
bafladeurs , ou  k qui  que  ce  foie  , la  bcnédifUon 
avec  la  croix , qu’il  tient  entre  les  mains , qiTil  ne 
lui  eft  plus  permis  de  sfarrcccr  dm  fa  Sale  , mais 
Tomi  IL 


C S-  III.) 

Cérémonial , lorfque  le  *Pape  donne  des 
Audiences  particulières. 

T Orfque  quelqu’un  reçoic  une  Audience  partiaj- 
^ licre  de  Sa  Sainteté , le  Maître  de»  Cérémo- 
nies , qui  le  trouve  toûjours  à fa  porte  de  fa  Cham- 
bre A poftoiique , lui  demande  fes  Gands  , fon  Cha- 
peau , fa  Canne , & ton  Epee , & l’avertit  de  faire 
trois  génuflexions  en  entrant  te  en  forçant  , fie  de 
relier  a genoux  devant  Sa  Sainteté  pendant  toute 
l’Audience  ; le  Pape  répond  à ceux , qui  ont  Au- 
dience , à peu  près  dans  ces  termes  : Qu’il  les  re- 
mercioit  de  Phonneur , qu’ils  lui  avoicnr  fait  , fie 
qu’il  donnoit  (a  bénédiction  6c  les  Indulgences  A- 
poftoliques  à eux  , à leurs  Parents  au  prcm.cr  6c 
deuxième  degrc , fit  à quelques-uns  de  leurs  plus 
intimes  amis  , fie  qu’il  leur  fouhaitoir  toutes  font* 
de  profpé riiez.  Il  leur  fait  ehluitc  prêtent  d’une 
Médaille. 


Cf.  iv.) 

Quelques  Cérémonies  particulières  , qui 
font  obfervées  à la  Cour  de  Rome  aux 
Audiences  folemnelles. 

1.  Dtt  Admets , aae  Us  Cardinaux  reçorvtnt 
de  ta  Saintttc. 

C'Ommc  le  Sacré  College  a la  meilleure  part  au 
Gouvernement  de  la  Cour  , fit  de  la  Ville  de 
•Rome, les  Cardinaux  trouvent  plufieurs  occafions, 
d’être  admis  à l’Audience  du  Pape , lorfqu’ils  ont 
befoin  de  lui  prier. 

Ceux,  qui  font  leur  lejour  ordinaire  à Rome, 
font  aflis  aux  Audiences  fur  un  petit  banc  à dos, 

! fe  couvrait  pendant  la  Converfation , fans  être  o- 
bligés  de  baiier  les  pieds  du  Pape , à moins  que  c« 
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ne  Toit  dans  certains  cas  » qu’ils  font  obliges  de 
faire  cette  Ceremonie  , comme  tous  les  autres. 

i.  Lorfqu’ils  arrivent  à Rome  pour  la  première 
fois , 5c  y reçoivent  le  Chapeau  Rouge. 

x.  LoriquiU  partent  de  Rome  comme  Légats , 

Se  qu’ils  reviennent  de  leur  Légation. 

5.  Lorfqu’ils  ont  etc  abfens  Je  Rome  pendant 

6.  mois , loir  pour  des  affaires  publiques  ou  pour 
leurs  affaires  particulières , & qu’ils  vont  après  leut1 
retour  à b première  Audience.  Toutes  les  autres  ; 
pér  i orales,  de  quelle  coodition  qu’elles  peuvent  être,  j 
qu’elles  foàent  étrangères , ou  qu’elles  demeurent  à j 
Rome , font  obligées  de  lui  bulcr  le  pied  chaque 
fois , qu’dlcs  obtiennent  Audience. 

3.  Comment  le  Tape  reçoit  les  P rince f- 
fes  , & antres  grandes  liâmes 
de  qualité. 


A Près  qu’une  Dame  de  qualité  a Eût  demander , 
■**  éc  obtenu  Audience  de  Sa  Sainteté  , elle  lui 
baife  premièrement  b Pantoufflc  «après  clic  s’affeoit 
fur  des  Couffins  , dont  on  a entafle  3.  à 4-  l’un 
fur  l’autre  « mais  jamais  on  n’y  préfente  de  Chûtes 
aux  Dames. 

Après  l’Audience  elle  eft  menée  par  un  des  prin- 
cipaux Miniûres  de  b Cour  Apoftolique  dans  un 
Appartement,  où  on  b reealc  de  Confitures,  & 
de  toutes  fartes  de  rafnûdûflemeris  fuivant  ton  rang, 
ou  Patmtic , que  le  Pape  a pour  elle. 

3.  ‘Des  Audiences , que  Sa  Sainteté  don- 
ne aux  Ambajfadeurs  des  Tètes 
Couronnées. 


T Es  Ambaffâdeurs  de  l’Empereur , des  Rois , & 
de  la  République  de  Vcnife  , lorlqu’ils  ont 
boite  les  pieds  du  Pape  , s’affèoient  liir  de  petits 
Tabourets  fans  dafficr  , fi£  ne  le  couvrent  jamais  j 
Sa  Sainteté  cil  affile  dans  un  fauteuil  de  Velours 
Rouge , ayant  fous  fcs  pieds  un  Tapis  de  b mê- 
me Etoffe. 

Les  Ambaflâdcurs  de  Florence  fie  de  Savoye , 
reçoivent  a peu  près  le  même  traitement , quoique 
pourtant  on  bit  quelque  peu  «k  diftinétion  entre 
eux , 2c  ceux  des  Rois. 

Quand  l’Ambaffàdcur  de  Veoifc  prend  Audien- 
ce du  Pape , comme  auflï  à toutes  les  autres  affai- 
res , negodations , 5c  traités  arec  la  Cour  Apoffo- 
lique , fc  Secrétaire  de  b République  s’y  trouve 
toujours  prêtent  ; mais  on  ne  lui  préfente  pas  un 
banc  pour  s’affeoir  *en  prefènee  de  rAmbaliâdeur , 
& il  rette  toujours  debout , & tête  découverte  ; 
mais  s’il  va  fcul  pour  negotier  avec  un  Cardinal, 
celui-d  le  Eût  alTcoir  , le  réconduit  , 5t  le  traite 
honorablement.  Et  c’eft  de  b même  manière  qu’on 
traite  tous  les  Secrétaires  des  autres  A mbaffadeurs, 
lorfqu’ils  font  chargés  des  affaires , en  l’abfcncc  de 
leurs  Principal. 


O N I A L 


CHAPITRE  III. 

Qui  contient  les  Documens  & Pièces, 
qui  ont  rapport  au  Cérémonial  des 
Chapitres  précédais. 

Cf  ï) 

‘Prérogatives  accordées  à Monfr.  de  Mello 
de  Ca/lro , Envoyé  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  Portugaife  en  cette  Cour 
de  Rome , & dont  il  pourra  ttfer  , fi 
longtems  que  • fon  Mtnifiére  ‘y  durera. 
[Copie  communiquée  par  tin  Minière 
de  Sa  Majefté  Portugaife.  J 

1.  TL  pourra  avoir  un  Daiz  dans  (à  Chambre 
■*  d’Àudience , & y recevoir  les  Seigneurs  Car- 
dinaux , lcfquels  le  recevront  de  même  fous  le 
Daiz,  dans  leur  Chambre  d’ Audience. 

x.  Il  pourra  tenir  un  autre  fcmblable  Daiz  dans 
b Salle  des  Effofiers. 

Tous  les  Sdgncurs  Cardinaux  le  pourront 
traiter  d’Excellcncc,  2c  ceux  qui  ne  le  voudront 
pas  faire,  ne  pourront  pas  le  traiter  d’Illuflriffïme, 
comme  on  Eût  les  Réfidens , mais  ils  lui  parleront 
en  tierce  perfonne. 

4.  Dans  les  Vifttes  de  formalité  , il  fera  reçu 
par  les  Seigneurs  Cardinaux  en  habit  de  Cardinal , 
5c  pas  autrement. 

<ÿ.  Il  pourra  (è  fervir  de  Fiochi , d’Omboclb  » 
& de  Doyens. 

6.  Il  pourra  faire  demander  l’Audience  de  Sa 
Sainteté  par  fon  Maître  de  Chambre  , & b Ré- 
ponfc  lui  fera  donnée  par  le  Maître  de  Chambre 
du  Palais. 

7.  11  pourra  aller  à b pretènee  de  Sa  Sainteté , 
avec  fon  Epée , 5c  fon  Chapeau , 8c  U en  fera  reçu 
avec  b plus  grande  diftinélkm. 

8.  Il  pourra  foire  demander  par  fon  Maître  de 
Chambre , aux  Maîtres  de  Chambre  des  Sdgncurs 
Cardinaux , l’heure  à laquelle  il  pourra  les  voir  , 
5c  leur  envoyer  une  Amlxtffàde , avant  de  fortir  de 
chez  lui  pour  la  Vifltc. 

9.  Tous  les  Cardinaux  en  le  recevant  5c  l’ac- 
compagnant, le  traiteront  avec  une  plus  grande 
dillméfion,  qu*Us  ne  traitent  les  Réfidens  des  Tê- 
tes Couronnées, 
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Defenfe  du  Droit  des  Francbifes  des 
quartiers  de  Rome , où  logent  les 
Ambajfadeurs  de  France. 

FRanchife  des  quartiers  à Rome , eft  un  certain 
efpacc  ou  une  certaine  étendue  autour  des 
Hôtels , des  A mbaffadeurs , des  Empereurs , Rois 
5c  Républiques , dans  laquelle  aux  qui  fe  retirent 
ne  peuvent  être  ni  pourfuivis  par  b juftice , ni  ar- 
rêtez pax  les  Sbirrcs  ou  Serge  ns.  Plufieurs  Papes 
fc  font  voulu  oppofer  à ces  Franchifes  qui  font 
cependant  très  anciennes.  Sixte  V.  fie  trembler  les 
Souverains  5c  pendant  fon  Pontificat  aucun  d’eux 
n’ôfa  défendre  b Francbiic  des  quartiers  j 5c  elle 
Cdubioit  abolie , mais  k Duc  de  Crejui  b reffùfci- 
U et  t66x,  btwfoü  jf/L parvenu  au  Pontificat  ne 
rccc- 
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recevoir  pas  d’Ambaflàteur  qu’il  n’y  renonçât , c’cft 
ce  que  hrent  ceux  de  l’Empereur , d’Efpagne , de 
Pologne  & la  Reine  de  Suède  , mais  Lotus  XIV. 
détendit  bien  cxprclTemcnt  à Monte,  de  Laz'ardm, 
qu’il  envoya  à Rome, en  1688.  de  commettre  une 
telle  baffelfe.  On  fait  le  bruit  que  fit  cette  affai- 
re ; voici  ce  qui  fut  publié,  à Paris  en  1688. 

‘Du  ‘Droit  des  Franchifes  des  quartiers 
de  Rome  y où  logent  les  Ambajjadcurs 
de  France. 

PREMIERE  PARTIE. 

A Fin  d’expliquer  avec  plus  de  netteté  ce  qu’on 
doit  peu  1er  fur  le  lùjet  de  cette  contclUtion , 
on  peut  dilhnguer  deux  choies. 

Premièrement , les  Franchifes  prétendues  par  la 
Couronne  de  France. 

Secondement , la  conduite  du  Pape  & de  ton 
Ambu  Hideur. 

Il  s’agit  dans  la  première  partie  de  fa  voir  fi  le 
Roi  cil  bien  tonde  a prétendre  les  Franchîtes  dans 
le  quartier  où  loge  Ion  Ambafiàdcur  à Rome;  & 
fi  le  Pape  a pu  les  abroger  fans  ion  contente» 
ment. 

Pour  l’cclairciflTcment  de  cette  queflion  , il  cft 
nécdTaire  de  remarquer  que  ccrrc  matière  ne  doit 
pas  être  traitée  , comme  s’il  s’agifioit  feulement 
d’un  droit  accordé  par  le  Pape  à tes  fujets  ; en  ce 
cas  le  Pape , par  l’autorité  ue  Souverain , pourroit 
l’abroger , âins  le  contentement  de  celui  auquel  il 
Pauroit  accordé.  Le  bien  public  de  Ion  Etat , 
auquel  il  croirait  cette  conccrfion  contraire  , feroit 
un  fondement  légitimé  de  la  révoquer:  & la  pré- 
fomption , que  tous  tes  lujets  doivent  mettre  en  (à 
faveur , en  ce  qu't  regarde  Ion  autorité , les  obli- 
gerait à le  foumettre  à ce  qu’il  auroit  ordonné. 
Mais  lorfqu’il  s’agit  d’un  droit  accordé  à un  autre 
Souverain,  ccs  rations  n’ont  plus  de  lieu. 

11  confiant  que  l’ufagc  des  Franchies  dans 
le  quartier  de  Rome,  où  loge  l’Amhaflidcur  du 
Roi,  ell  très-ancien.  Il  cft  difficile  de  marquer 
prccilèroent  dans  quel  tems  il  a commencé.  Il  y 
a beaucoup  d’apprcncc  qu’aulfi-tôt  que  nos  Rois 
ont  voulu  avoir  des  AmbaiTadeurs  à U Cour  des  i 
Papes,  on  y établit  cette  marque  de  rcfpeél , qu’on 
devoir  y porter  à ceux  qu'ils  y envoyoient , pour 
y reprelcnter  leur  pertenne  làcréc.  Si  l’on  n’aroit 
pas  eu  cette  déférence  pour  les  premiers , qui  ont 
été  honore7.  de  ce  caractère , on  auroit  trouvé  dans 
un  autre  tems  des  difficultés  très-grandes  à cet 


etablilTcmenc  ; & les  Romains , qu’on  nç  peut  nier 
qu’ils  ne  (oient  un  peu  trop  appliquez  à leurs  Cé- 
rémonies, principalement  depuis  l’élévation  tera- 
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le  même  témoignage  des  decrets  que  tcus  les  Pa- 
pes , qui  l’ont  prcccclc , ont  fait  lur  cette  matière. 

! Il  confirma  la  Bulle  de  Grégoire  XIII  ; niais  il  al- 
furc  en  même  tems  qu’il>  cft  nécdlaire  d’employer 
des  moyens  plus  efficaces , pour  détruire  ccs  aziles 
dans  la  Ville  de  Rome.  Centra  puas  (l'rancbitias) 
aitam  ctnfirtutimem  dièii  Grtgoni  PraJecefiirit  defu- 
per  edttam  fntslutr  tmtc'vamus  acrsoribus  rtmtJhi 
étions  hniiet  ssfitri  pro  bnjufmodi  ezJlit  prerfertim  tri 
thiia  mire  tollendis , & omnmo  esttirpandts.  Il  ne  pa- 
role pas  qu’il  l’ait  fait,  ncmobilant  toutes  ccs  oppo- 
Gtiens.  Les  AmbaiTadeurs  de  nos  Rois  conlcrvé- 
renr  toujours  les  Franchifes  de  leur  quartier. 

Il  faut  faire  quelques  réflexions  lur  tous  ces 
decrets. 

Premièrement , on  peut  foutenir  arec  beaucoup 
de  fondement  que  le  Pape  hmottnt  Xî , cft  le  pre- 
mier qui  a entrepris  de  détruire  les  Franchifes  du 
qitarticr  de  Rome, où  logent  les  AmbaiTadeurs  des 
Rois  de  France:  & que  le  deffein  de  Juki  III t Sc 
de  tes  Succeflcurs , n’a  pas  été  de  détruire  les  Fran- 
chîtes du  quartier  où  logent  les  Amfcaflâdeurs  de 
nos  Rois  ; & qu'ils  ont  voulu  feulement  condamner 
celles  que  les  AmbaiTadeurs  des  Princes  Fcudatai- 
res  du  Saint  Siège , les  Cardinaux  , 8c  mêmes  quel- 
ques Seigneurs  lujets  du  Pape , qui  croient  puif- 
fans  i Rome , avoienc  introduites.  La  manière 
dont  les  Bulles  font  compolccs , donne  lieu  à cetto 


interprétation.  Ccs  Papes  expliquant  quels  font 
tes  lieux,  dont  ils  condamnent  les  Franchifes  , y 
comprennent  feulement  les  maifons  des  premiers  as 


poreUc  du  Saint  Siège  , n’a  11  roi  cm  pas  oublié  de 
remarquer  un  changement,  qui  auroit  été  fi  con- 
fidérable. 

En  mil  cinq  cens  cinquante  deux  le  Pape  Jules 
Il  J.  voulut  détruire  les  Franchîtes;  mais  fon  cnrre- 
prilc  n’eut  point  de  fuite.  Neuf  ans  après  Ion  Suc- 
eefleuf  Pic  IV , eut  le  même  deflcin , 4c  avec  aufli 
peu  de  forcez.  En  mil  cinq  cens  loixantc  dix-neuf 
Grégoire  XIII.  tenta  la  même  chote  ; mas  autant 
inutilement  que  tes  Prédéceffcurs.  En  mil  cinq 
cent  quatre-vmgt  cinq  Sixte  V,  voulut  3uffi  Pen- 
treprendre  ; mais  il  ne  réuflit  pas  mieux  que  les 
prccedens. 

Les  Bulles  memes  des  Papes,  dont  je  viens  de 
parler , prouvent  évidemment  qu’elles  n’ont  pas  été 
exécutées.  Pie  IV.  le  dit  en  termes  exprès  de  celle 
de  (bn  Prédéccflcur  Jules  III.  Grégoire  XIII.  le 
dit  aulfi  au  commcnccmem  de  là  Confiitution.  Et 
un  peu  après  il  affure  la  même  choie  de  celle  de 
Pic  IV.  Sed  cum  b*c  ipfa  Pii  preedecefioris  conjlitu- 
tà  prepter  sumiam  ccrrupielam  , minime  pofied  fit , 
. eur»  yuan  chaut  efîedum  emjeatia.  Sixte  F.  rend 
Tome  II. 


la  Ville  , mêmes  des  Cardinaux  ic  des  Amhalïà- 
deurs  des  Princes  : Ædcs  Primatum , tt'uws  S.  L. 
E.  Cordinalwm , ac  Oratcrum  Prineipum.  Parce  que 
les  parens  des  Papes  ne  fèmblcnt  pn>  être  compris 
dans  ccs  cxprcfllons  générales.  Pie  IV.  & Grégoire 
XIII.  ont  ajouté  , Sans  en  excepter  le* 
Neveus,  et  les  autres  parens  des  Pa- 
pes. Etiamfi  Romani  Pontsfitii  pro  tempéré  exifien- 
tis  nettoies , aut  ai io  cmfimgnmitatis  , vtl  affinitatis 
vpsaiio  cmsjunéli  e fient. 

Suivant  le  ftile  des  Condles  8e  des  Papes  des 
derniers  fiée! es  , cette  manière  de  parler  , Ora- 
tores  Principum,  ne  lignifie  point  les  Am- 
baflâdcurs  des  Rois.  Pie  IV.  & Grégoire  XIII.  au- 
raient ajouté , Imper  atorum  f.t  Regvm, s’ils 
avoienc  voulu  les  comprendre  dans  leurs  Bulles. 
Paul  III.  ne  s’eft  pas.  contenté  de  cette  exprclfion 
générale  dans  les  articles  de  la  Buüe  In  etma  Do- 
mim , qui  regarde  les  Rols.  Il  dit,  Imper a to- 
res, keoes.  Principes,  Duces,  Comi- 
tés , Barones  , &c.  C’eft  auffi  le  (lilc  de  tes 
Prédéceffcurs.  Bonifaee  Vlll , Jules  II , Leon  X , 
& les  autres,  tes  Conciles  de  Confiance,  de  Balle, 
de  Latrats  V.  & de  Trente  , marquent  tes  Rois 
en  termes  exprès , lorfqu’ils  ont  voulu  les  com- 
prendre dans  leurs  decrets , qui  fembtenc  les  regar- 
der particuliérement. 

Cette  doélrine  eft  fi  confiante,  que  les  Auteurs, 
qui  ont  écrit  depuis  le  Concile  de  Trente,  la  lup- 
pofent  comme  une  règle  certaine.  Barbola  Portu- 
gais, 4c  célébré  Canonifte,  examinant  fi  les  Rois 
lont  compris  dans  le  chap.  0.  de  la  Scflion  14.  du 
Concile  de  Trente,  qui  ell  contre  tes  Seigneurs 
temporels,  qui  contraignent  ceux  qui  font  dans 
leur  dépendance  , de  contrarier  des  mariages  con- 
traires à leur  inclination  ; il  répond  que  ce  décret 
n’a  point  été  fait  contre  les  Rois  ; parce  que , dit- 
il,  fi  les  Pères  de  ce  Concile  avoient  voulu  les  y 
comprendre  , ils  les  auraient  marquez  en  termes 
exprès  : Repue  regem  régissant , imper at or ent  imper  a- 
îriam  , bot  deereio  comgrtlendi , ifum  tfi*  perfnut 
'v  id em ut  fpeaali  nota  digsue , tum  pma  Papa  dam 


mtemlit  bat  ligure , fidet  eas  exprimert.  Ita  rejohsast 
Sanchez.  , G à (tard  Hurtado , etc. 

Sanchez , Auteur  Eibagnol , écrit  la  même  ebo- 
fc  dans  fon  quatrième  livre  du  mariage , dilp.  ai. 
n,  9 : Efi  commtmit  fmtmtia , net  regem , net  inrpe- 
L 1 io\o- 
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r.-w«  ineun’tTf  exccrrrrrmicotument , efortmt  ' 

fXprtmi  y ut  exfrtjftt.  hitm  Tritlentinum  ftjf.xx.  tep. 
Il  r!t  Ttform.  S"  exprim/t  bull*  crtur. 

Pondus  le  dit  suffi  dans  Ton  quatrième  livre  du  ! 
mariage  chap.  19.  L'Auteur  des  note*  , qui  font 
au  pred  de  ce  Chapitre  du  Concile  de  Trente  , 
cire  piuficurs  autres  Théologiens , qui  ont  fait  U 
même  obJcrvstion. 

Le  Concile  de  T rente  , a commencé  fous  Pmi 
III.  On  l’a  continué  fous  Jules  III  ; 8c  il  a fini 
fous  Pu  /T.  Si  c’eft  U doctrine  de  ce  Concile , 
que  les  Rois  ne  font  point  compris  dans  les*  dé- 
crets , qui  fcmblenc  les  regarder  particuliérement , 
lorfqu’ils  n’y  font  point  exprimez  en  termes  ex- 
près, il  ne  faut  pis  douter  que  ce  ne  fuit  suffi 
celle  de  ces  Papes, 

On  peut  établir  cette  remarque  plus  amplement. 
Et  je  l’ai  fit  dans  mes  réflexions  iur  le  Joufiéme 
Canon  du  fécond  Concile  de  lion.  Ce  que  je 
viens  de  dire  fuffit  pour  ce  fujet. 

fl  eft  confiant  que  dans  ptufieurs  lieux  des  Con- 
ftitutions  , que  tes  Papes  ont  faites  contre  les 
Franchifes , le  mot  principal  n’y  eft  pris  que  pour 
les  Princes  Feudataifes  du  Saint  Siège , comme  les  ’ 
mots  Ducf.s  & Mauchiowes  n’y^  lignifient 
que  les  Ducs  & les  Marquis , qui  loot  fournis  im- 
nudiatement  à la  putftance  temporelle  des  Papes. 
Cela  cft  marqué  deux  fois,  en  termes  exprès, 
dans  la  Bulle  de  Seat  V.  11  dit  dans  le  huitième 
Duces  Qtjoope  , Principes,  Marchio- 
nes,  Comités,  Babonbs  , Domicillos, 
Vicarios,  Feuoatarios.Gvheknatores, 
Macijtratus,  Doctores,  Caritanros, 
ET  OfMCIAtES  PRÆDICTOS,  HUJtTS  STA- 
TUJ  ET  JuRlSDICTIONIJ  NOSTRA1  TEMFO- 
RALIS,  AC  PRÆPtCTÆ  Ro.MAN.fi  ECCLÏ- 
S I Æ , IN  EISOEM  TE  M PO  R A L t B U S MEDIATE 
VEL  I M. MEDIATE  SUBJECTOS.  . . . LX.1J&  Ma- 
JESTAT1S  REÀTUM  , AC  NULLA  JURIS  A VT 
MOMINIS  FICTIONE  CONF1CTUM  CRIMEE 
IXCERRUK  î ET  EJVSDLH  ROMANÆ  Ec- 
CLES  I VF.  REBELLES  OMNIBVSQJJE  ET  SIMGU- 
I.IS  ‘ PRIVILECUS  • . . NEC  NON  DvCATIBUS, 
pRINCI  l’ATtBVS,  MaRCHIONATIBVS....  E© 

ipso  privato*  , &<■  Si  les  Papes  avaient  vou- 
lu comprendre  U*  Râs  de  France  dans  ces  mê- 
mes décrets , il  o’y  a pas  d’apparence  qu’ils  ne  les 
euflenr  point  marquez  par  des  termes  plus  ex- 
près , que  ne  font  ceux  dont  ils  fc  fervent  pour 
figmficr  feulement  Les  Prioces  , oui  font  fournis 
fccdutctueix  ou  immédiatement  à U puiflàncc  tem- 
porelle du  Salue  Siège. 

Ces  ConfotuùoiiÉ.  ne  condamnent  pas  feulement 
les  Franc hiûb  des  quartiers,  elles  y comprennent 
les  maifons  où  logent  ceux  que  les  Papes , ont 
voulu  figntfier  par  Oratokes  Pkikcitum  j 8c 
fans  faire  aucune  diftinâion  entre  eux  & les  der- 
niers Bourgeois  de  la  Ville  de  Rome,  elles  ordon- 
nent que  les  Huifficrs  k les  Archers  y entreront , 
avec  toute  liberté  , b nuit  & le  jour , pour  y cher- 
cher les  performa  qu’ils  ont  ordre  de  meure  dans 
les  priions,  pour  crime  ou  pour  date.  Si  ces  O- 
rateurs  des  Princes  ne  veulent  pas  fouffrir  que  les 
Hui  (Tiers  & les  Archers  fouillent  tous  les  lieux  de 
leur j irisions , le  Pape  Gsegœre  XIII , confirmant 
la  Constitution  de  Pie  IV,  ordonne  qu’ils  feront 
puais  comme  criminels  de  léze  Majdlê  , qu’ils 
iubiront  U pêne  à laquelle  Ica  criminels  , qu’on 
croit  s’ètre  réfugiez  chez  eux  , auroient  etc  con- 
damner Et  fi  on  vouloir  les  meure  en  prifon 
pour  dettes  feulement , ces  Orateurs  des  Princes 
liraient  contraints  de  payer  les  créanciers.  On  ne 
peut  pas  prétendre  que  ces  decrets  regardent  les 
AnibaJladeurs  de  nos  Rois , fans  acculer  les  Pape», 
qui  en  font  les  Auteurs , d’une  conduite  fort  té- 
méraire. Et  quoi  qu’/waanf  XL  ait  porté  tes  dc- 
fenfes  plus  lois  que  les  Prcdcccficur# , je  fuis  pet;- 


fuadé  qu’on  lui  feroit  injure  fi  on  le  croyoit  ctpa- 
hle  d’une  telle  entreprife. 

Si  les  parens  des  Papes  prétendoient  n’être  pas 
compris  dans  b Bulle  de  jults  IU  , nos  Rois  peu- 
vent prétendre , avec  beaucoup  plus  de  fondement, 
que  ces  expreffions  générales  ne  les  regardent 
point:  fit  que  dans  les  régfonens,  que  l’on  peut 
dire  être  odieux , ce  feroit  leur  feirc  injure  que  de 
les  confondre  avec  des  Princes  Feudaraires  , donc 
b dignité  n’efi  pas  comparable  à b leur. 

1 . On  peut  donc  fouterar , fans  retnérité , que 
fi  le  Pape  Innocent  XI.  a voulu  comprendre  dans 
b Conftitution  du  mois  de  Mai  dernier , les  Fran- 
chifca  du  quartier  de  Rome,  où  loge  l’AmbaSà- 
deur  du  Roi , il  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  de 
les  détruire  ; 8c  qu’il  ne  peut  autorifer  Ion  delTcin 
par  les  Bulles  de  fes  Préaéceflëurs , fans  renverfer 
des  maximes  qui  font  confiantes,  mêmes  à Ro- 


z.  Mais,  quand  il  feroit  vrai  que  les  Papes 
Jules  III , Pm  /T,  Créront  XIII , & Ssxtc  V,  au- 
roient suffi  condamné  les  Franchifes  du  quartier 
où  logent  les  Ambaflâdeurs  des  Rois  Prédécefieurs 
de  fa  Majeflé  , leurs  Coofti  ru  rions  ne  peuvent 
être  un  fondement  légitime  au  Pape  buttant  XI , 
d’entreprendre  de  le*  détruire  fans  le  conlenrement 
du  Roi.  Au  contraire , elles  font  autant  de  Preu- 
ves , qui  rendent  le  droit  du  Roi  inconteftable  pré- 
fèntcmrnt:  parce  que  fi  ces  Conflitutions  nous  ap* 
prennent  qu’il  7 a près  de  cent  cinquante  ans  que 
les  Papes , ont  voulu  apporter  du  trouble  à b pof- 
feffion  des  Franchifes , il  ne  peut  rdfer  aucun  dou- 
te for  leur  antiquité.  La  réfifience  qu’ils  ont 
trouve , eft  une  grande  Preuve  qu’elles  et  oient  an- 
ciennes en  ce  tetns-b.  Il  n’y  a pas  d’apparence 
que  les  Rois  euflent  voulu  les  confcrver  avec  tant 
uc  fermeté , fi  elles  n’avoknt  été  établies  que  de- 
puis peu  de  rems.  Les  Papa  en  les  condamnant 
le  di font  tou»  , nonobftant  b coutume  contraire  j 
ce  qui  confirme  que  leur  antiquité  étoit  confian- 
te, lorfque  Juki  HL  a voulu  entreprendre  de  les 
détruire. 

Si  tous  les  Papa  fè  font  efforcez  inutilement  de 
détruire  les  Franchifes, fit  fi  les  Rois Prcdécefleura 
de  b Majcfté , ont  cru  être  bien  fondez  à les  con- 
ferver , imuat  XL  ne  doit  point  recommencer 
cote  conrdbrion.  Son  parti  eft  beaucoup  plus  in- 
foutetublc  qu’il  ne  l’étoit  du  tems  de  Jults  111 , 
parce  que  les  droits  du  Roi , aufquds  il  s’oppofe , 
ont  été  confirmez  depuis  peu , par  une  poüeflïoa 
depuis  prefque  cent  cinquante  ans. 


dles  s’eteodoient  dan#  les  quartiers  qui  étaient  aux 
environ*.  Jules  III , b dit  en  termes  exprès  5 
DomoS  SUAS,  NEC  NON  VIA*  PUBLICAS  BT 
PLATE  AS  QJJÆ  CIRC*  DoMÜi  JUNT,  FACI- 
NORIS  IPSIS  TUTVM  KêEUCIUM,  IT  QJJASt 
PORTUM  ESSE  VELtNT  , SICNATIS  ETIAM 
Franchitiarüm  NOMINE  QUODAM  MODO 
LtMfTIBVI  IN  VIA  QJJOS  JuSTITIj*  MlNI- 
STRIS  TXCRf  DT  NON  LICEAT. 

4.  Tous  ces  Papa  n’ont  firit  leurs  Conflitutions 
contre  la  Franchifes  , qu’en  qualiré  de  Princes 
rempords.  Leurs  décrets  ne  font  que  des  régle- 
mcns  de  Police,  dont  ils  commettent  l’execution 
aux  Juges  Séculiers,  8c  qui  ordonnent  feulement 
des  pdna  temporelles  contre  ceux  qui  refuferont 
de  s'y  fbumettre.  Le  Pape  Imxeent  XL  eft  le  pre- 
mier , qui  a cru  devoir  fè  fervir  dans  cette  madè- 
re du  pouvoir  de  l’Eglife. 

La  Papes  Pu  II,  Paul  II , Sixte  iy  t Jules  II, 
Leon  X,  Clément  VU , & quelques  autres,  ont 
ordonne  excommunication  contre  les  homicides , 8c 
la  autres  (célerats  qui  troublent  le  repos  8c  la  fû- 
retc  de  leurs  fujets.  Ils  y ont  auffi  compris  la 
Légats,  les  Gouverneurs  des  Villes  & des  Provin- 
ces 
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ces  du  domaine  de  Saint  Pierre , les  Magillrats  6e 
tous  les  Seigneurs , qui  lant  immédiatement  , ou 
médiatement , fournis  à l’autorité  temporelle  du 
Saint  Siège , qui  prot  egeroient  ces  fcclerats  en  quel- 
que manière  que  ce  tût.  Mais  ces  Papes  n'ont 
point  entrepris  de  détruire  les  Franchilès  des  quar- 
tiers où  logeaient  Ics'Ambaflàdeurs  des  Souverains. 

Ils  n'en  parlent  pas.  11  y a même  beaucoup  d'ap- 
parcncc  qu’ils  n ont  point  voulu  y comprendre  les 
Cardinaux,  lis  n’y  font  point  exprimez.  C’cft  un 
uiàgc  établi  à Rome , longtcms  avant  ces  Bulles , 
de  les  marquer  en  termes  exprès , lori qu’on  veut 
qu’ils  fenent  compris  dans  les  décrets , qui  ne  leur 
font  pas  favorables. 

Jules  lll.  a fait  fon  décret  contre  les  Franchi  les, 
comme  fi  les  Pi  cdéccflcurs  n’avoient  rien  ordonné 
de  femblable.  Pie  JP.  oc  parle  que  de  la  Bulle  de 
Juki  lll  • fuppofant  qu’il  n’y  en  a point  d’autre 
qui  regarde  cette  matière.  G rentre  XIII.  ne  cite 
que  ccs  deux  Papes.  C’cft  auui  le  fentiment  du 
Pape  Innocent  XI,  que  ks  Prcdécc fleurs  de  Jules 
III , n’ont  point  condamne  tes  Franchîtes.  Ceux , 
qui  lous  fini  autorité  , ont  dreflé  la  Bulle , qu’on 
a foie  publier  le  mots  de  Mai  dernier  mil  flx  cens 
quatre  vingt  ûpt , pour  les  détruire  , n'auroient 
pas  oublie  de  les  citer , s'ilstfroyoicnt  qu’ils  euf- 
ient  favorife  leur  dcllcin.  Ils  fondent  ce  décret  fur 
les  Bulles  de  Jules  III , de  Pu  IP,  de  Grégoire 
XIII , & de  Sixte  P.  11  cft  vrai  que  ces  quatre 
Papes  ont  condamne  des  Franchifcs , mais  aucun 
n’a  excommunié  ceux  qui  les  ont  voulu  conter - 
Ver.  6c  même  Sixte  P.  a dérogé  à celle  de  Pie  II, 
de  Paul  II , & de  leurs  fucœfleura  , quant  à la 
peine  de  l'excommunication  qu  elles  ordonnent  con- 
tre les  homicides  & les  autres  fcclerats , qui  trou- 
blent le  repos  & la  fureté  de  la  Ville  de  Rome, 

& des  Pays  qui  dépendent  des  Papes-,  paru  que, 
dit- il,  cette  excommunication  peut  plutôt  donner  çcca- 
fim  à U perte  iti  anses  Je  eu  crtmuteh , que  Je  con- 
tribuer,à User  falot. 

Les  Papes  peuvent  employer  les  Cenfuces  con- 
tre leurs  iujets  dans  les  matières  purement  tempo- 
relles , afin  de  les  obliger  ci  exécuter  ce  qu’ils  leur 
commandent  en  qualité  de  Princes  temporels.  Mais 
lor (qu'il  s'agit  des  droits  que  des  Souverains,  qui 
ne  iont  point  fournis  à l’autorité  temporelle  du  Saint 
Siège  , prétendent  appartenir  à leurs  Couronnes., 
des  terres  du  Pape,  ce  n’eft  pas  la  même  choie; 
c’cll  le  cas  de  contcftation , qui  cft  entre  |c  Pape 
6c  le  Roi.  J'en  ferai  voir  la  différence»  en  expli- 
quant les  NuHitcz  de  l’exconununiçation  que  le 
Pape  prétend  que  Monfleur  le  Marquis  de  Lavar- 
din  a encourue. 

Afin  de  feire  voir  que  le  Pape  Innocent  XI.  fuit 
l’exemple  de  lès  Prcocccflêurs  dans  l’excommuni- 
cation qu’il  a prononcée  , ceux  qui  ont  dreflé  ce 
décret , citent  le  douficmc  S d’une  Bulle  , que 
JPaul  III.  fit  publier  en  mil  cinq  cent  trente  fut, 
qu'on  appelle  ordinairement  la  Bulle  In  cassa  Do- 
tnirr-,  àcaufc  qu’on  la  lit  à Rome  tous  les  arn  le 
Jeudi  de  la  {«mai ne  faillie.  Mais  cette  Bulle  ne 
condamne  point  les  Franchifcs.  C’cft  Je  (intiment 
des  Papes,  qui  ont  fait  les  Conftitutions  dont  je 
viens  de  parler.  Les  derniers  citent  cxa&emcr.t  les 
Bulles  de  leurs  Predéce fleurs  , & les  confirmenr. 
Aucun  n’a  remarqué  que  Paul  III.  a fait  des  dé- 
crets contre  les  l'rantbifes  ; & qu’elles  ont  etc 
condamnées  par  la  Bulle  lu  cana  Derntni.  Paul  III 
dans  le  doufiymc  $ de  cette  Bulle  , excommunie 
ceux  qui  ufùrperont  tout  ou  partie  des  terres  qui 
appartiennent  au  Saint  Siège.  Le  Roi  ne  prétend 
pomt  que  le  quartier  de  Rome, où  loge  fon  Am- 
oalBJcur , celle  d’èirc  du  domaine  de  Saint  Pier- 
re, ni  que  les  Romains,  qui  l'habûen^,  oc  foies t 
pas  des  Iujets  du  Pape. 

Qgand  il  feroit  confiant  que  le  Pape, Paul  J 11. 
dans  cÿtc  Bulle  prononce  excommunication  contre 
ceux  qui  fouiicnncnt  les  Franchilès  , bien  loin 


qu’elle  donnât  quelque  autorité  à celle  d'innocent 
XI,  au  contraire,  elle  ne  pourroit  que  la  rendre 
plus  od toute.  La  Bulle  In  cassa  Domtni  a toujours 
été  regardée  en  France , & par  les  autres  nations, 
qui  ne  connoiflent  point  le  Pape  pour  leur  Prin- 
ce temporel  , comme  une  entreprife  des  Papes  , 
qui  cft  injurieule  à toute  l’Eglilc  ; 6c  entièrement 
contraire  au  pouvoir  des  Souverains.  On  peut 
voir  dips  le  Chap,  7.  n.  , des  Preuves  des  li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane , comme  elle  fût  rejet- 
tée  en  Allemagne  , lorfquc  le  Pape  voulait  l’y 
faire  publier  ; & comme  Philippe  IL  Roi  d’ El  pa- 
gne , & le  Sénat  de  Venife  , en  ont  empêché 
"exécution  dans  leurs  Etats.  On  pourroit  feule- 
ment tirer  une  Preuve  pour  l’antiquité  des  Fran- 
chîtes de  cette  Bulle  lu  cerna  Donms , parce  qu'il 
s’enfcriyroit  qu’en  piil  cinq  cens  (rente  llx  , (cire 
ans  avant  la  Bulle  de  Juks  lll.  les  Papes  ont 
voulu  les  détruire  ; mais  que  (ans  avoir  égard  à 
leurs  Conftitutions  cet  ancien  ufage  fut  confcrvé. 

La  pofleflion  des  Franchîtes  étant  établie  depuis 
un  rems  immémorial , nous  devons  en  conclurrc 
que  le  Pape  n’a  pu  l’abroger  (ans  le  confcmement 
au  Roi. 

Si  dans  un  même  Etat  un  particulier  avoir  cédé 
quelques  droits , ou  accordé  quelques  fervitudes 
fur  (es  terres  à un  autre  particulier , celui  qui  au- 
rait cède  ne  feroit  pas  bien  fondé  , principalement 
après  une  longue  pofleflion  , s’il  vouloir  rentrer 
dans  les  droits  cédez , ou  s’il  rcfùfoit  de  fouffirir 
les  fervitudes  auiquelles  U au  roi  c aflùjcttt  Tes  ter- 


Lorfqu’un  Etat  s’eft  fournis  à quelques  fervitu- 
des , ou  qu’il  a abandonné  des  droits  à un  autre 
Etat , après  une  longue  pofleflion , il  eft  beaucoup 
moins  aans  le  pouvoir  de  révoquer  la  ceflton , ou 
l’abandonne  ruent  qu’il  en  a fait,  que  ne  ferait  le 
pctrticulicr  , duquel  nous  venons  «je  parler.  Ce* 
deux  particuliers  reconnoiflent  un  fupçrieur , qui 
peut  cafler  leur  engagement  , s’il  lift  paroît  être 
contraire  au  bien  public  ; 6c  celui  qui  feroit  en  pof- 
feflion  des  droits  qu’on  lui  auroit  cedez  , (croie 
obligé  de  fc  foumectre  à ce  réglement.  Mais  les 
Souverains  , qui  ne  rcconnoÜJent  point  d’autres 
Supérieurs  que  Dieu  , dans  l’adaimift  ration  des 
choies  temporelles  , ne  font  pas  obligez  de  rece- 
voir les  ordres  d’un  autre  Souverain,  qui  a cédé 
â leur  Couronne  des  droits  ou  des  fervitudes  fur 
ccs  Etats.  11  dira  inutilement  que  ces  droits , ou 
fervitudes , font  contraires  au  bien  public  de  l’Etat 
qu’il  gouverne.  Cette  raîfon  n’eft  point  la  régie 
que  Dieu  a impofcc  aux  autres  Souverains,  us 
doivent  préférer  les  avamages  des  Peuples  à qui 
ils  commandent  : & la  gloire  de  leur  Couronne 
leur  impute  l’obligation  de  confcrvcr  les  droits  aux- 
quels les  autres  Etats  leur  (ont  afluiettis. 

Lotfqu’un  prticulicr  a bien  voulu  aflujcttir  fea 
terres  à quelques  droits  envers  un  autre  particu- 
lier, il  n’y  a que  le  drojt  civil;  c’eft-à-dire,  les 
loue  du  Pais  dans  lequel  ils  vivent,  qui  oblige  de 
continuer  cette  fucccflion.  Mais , lorfqu’un  Etat 
s’afl’ujettir  i des  fervitudes , ou  ccdc  des  droits  à 
un  autre  Eut , le  droit  des  gens  établit  cette  c cf- 
(ïon  irrévocable  fans  le  contentement  du  Souverain, 
qui  a intérêt  à ce  que  ça  droits  lôient  confcrvcr. 
On  ne  peut  en  ufer  autrement , (ans  troubler  U 
Paix  6c  l’union  fl  néccflàirc  entre  les  Etats  , 6c 
donner  occafion  à des  guerres  continuelles. 

4.  Le  Pope  Innocent  XI  * n’eft  pas  moins  obligé 
à l’exécution  du  Traité  de  Pife,  que  l’ctoit  Ion 
Prédéceflcur  Alexandre  PU , avec  lequel  il  a été 
fait.  On  ne  peut  cependant  abroger  les  Franchifcs, 
flais  déroger  à ce  T raité,  quoiqu’elles  n’y  (oient  pas 
confirmées  en  termes  exprès.  Elles  (ont  fuffium- 
raeot  comprîtes  dans  les  claulcs  generales , qui  re- 
gardent le  refpeét  que  l’on  doit  porter  aux  Ara* 
bafladeurs  du  Roi.  Par  l’Article  9.  le  Pape  pro- 
met d'ordonner  JT une  manière  prècife  <£•  effcact  d fit 
Z { Mr 
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Afbttftrtt  Je  farter  à V AmbafftJtur  Je  fa  Majefié 
U refftii , Ifut  efl  Jù  à celui  <j>"  repréfente  la  perjome 
d'un  fi  grand  Roi , fis  ami  d*  Ct-ghjé.  Le  Pape 
eonrrcvîendroit  à ce  Traite,  s’il  n’ordor.noit  à les 
Officiers  d’obferver  dans  ce?  Etats  ce  que  Tes  Pré- 
décedcurs  y faifolent  obfervcr  avant  ce  Traité,  qui 
irurquoic  le  refpeft  qu’on  y portoic  à l’Ambafta- 
deur  du  Roi.  S’il  ne  s’engage  pas  d’établir  des 
marques  nouvelles  de  refpeft , il  promet  au  moins 
dç  confèrvcr  celles  qui  étoient  établies.  Le  refpeft 
qui  cil  dû  j l’AmbatTadeur  du  Roi , que  le  Pape 
promet  de  lui  faire  porter  pjr  fes  Minières , peut- 
être  interprète  fort  diverfetnent.  Les  Ambaflsdeurs 
des  autres  Souverains  ne  doivent  pas  être . trairez 
avec  la  même  diflinftion.  Ces  termes  généraux 
n’expliquant  point  celle  Que  le  Pape  promet  de 
donner  à Rome  à l’Amlnflâdcur  du  Roi.  On  ne 
peut  régler  les  contcftations , qui  peuvent  arriver  ! 
fur  l’étendue  de  cette  claufe , que  par  l’ufàge  qu’on 
obfcrvoit  dans  le  tems  que  ce  T raité  a été  fait.  11  ! 
efl  confiant  qu’en  ce  tems- là  l'ancien  ulàge  des  i 
Franchifcs  étoit  obfervc  ; fit  qu’il  efl  une  des  plus  j 
grandes  marques  de  refpeft  que  les  Officiers  du  : 
Pape  portoirnt  à celui , qui  reprefentoit  à Rome 
la  perfonne  du  Roi.  Et  G le  Pape  Alexandre  Vil. 
avoit  voulu  l’abroger, je  ne  doute  pas  qu’on  n’eût 
regardé  cctcc  entreprife,  comme  une  dérogation  à . 
ce  Traité. 

y.  Pour  peu  que  l’on  fait  inftruit  de  la  manière  I 
dont  les  Papes  Ibnt  devenus  les  Souverains  de  1 
Rome , on  fera  perfuadé  que  la  dignité  de  Chef  de 
l’Eglife,  fie  de  SuccefTeur  de  Saint  Pierre,  qui  efl  • 
attachée  à leur  Siège,  cil  une  des  principales  rai-  ( 
fons , qui  ont  porte  les  Princes  Chrétiens  à Péta-  j 
b!  i dément  ic  à li  ronfervation  de  cette  Souverai- 
neté. Ils  ont  voulu  honorer  I3  mémoire  du  Prin- 
ce des  Apôtres  dans  U perfonne  de  fes  Succcflèurs, 
étant  perfuadez  que  ce  ferait  un  grand  avantage 
pour  la  Religion  de  Jéfus-Chriftjfi  ceux  que  Dieu 
a établi  les  Pères  communs  de  tous  les  fidèles , i- 
raient  les  Souverains  d’un  lieu , qui  efl  comme  b 
Patrie  commune  de  tous  les  Chrétiens. 

On  ne  peut  faire  reflexion  fur  Pelprit  de  cet  é- 
rabüflcment , lins  être  perfuadé  de  I obligation  des  ; 
Papes,  d’infpirer  à leurs  fujets  le  refpeft  qu’ils 
doivent  porter  aux  Ambaflâdeurs  des  Princes  ; 
Chrétiens  ; & que  bien  loin  qu’ils  pui fient  abro- 
ger les  ufâges  des  plus  rcfixftucux  , qui  ont  été 
établis  par  leurs  Prédécefleurs , ils  font  obligez 
d’ajouter  de  nouveaux  moyens , lorlque  les  anciens 
ne  font  pas  fur  Pefprit  des  Peuples  toute  rimprcf- 
fion  qu’ils  pourroient  efpcrer. 

Le  Pape  efl  le  Chef  de  l’Eglife  ; mais  les  Prin-  ( 
ces  Chrétiens  en  font  les  Protcfteurs.  C’efl  une  | 
des  principales  obligations  que  Dieu  leur  a impo- 
féc:  d’où  nous  devons  conclure  que  fi  la  qualité 
de  Chef  de  l’Eglife  donne  maintenant  au  Pape 
l’admimllrarion  temporelle  de  b patrie  commune 
des  Chrétiens,  celle  de  Protcftcur  de  l’Eglife  doit 
y donner  une  grande  diflinéBon  aux  Princes , qui 
Font  profèflion  de  b Religion  de  Jefus-Chrifl.  Et 
l’on  ferait  injure  à toute  PEgüfe,  G l’on  n’y  avoit 
pour  leurs  Ambufladeurs  b même  confident  ion , 
que  l’on  y aurait  pour  ceux  , que  les  Princes 
Payais  ou  Hérétiques , pourroient  être  obligez  d’y 
envoyer  pour  leurs  intérêts  temporels. 

Si  l’obligation  de  protéger  l’Eglife,  que  Dieu  a 
Impofée  aux  Souverains,  ne  les  met  pas  en  droit 
de  partager  en  guelquc  manière  avec  le  Pape  b 
Souveraine  puiflancc  temporelle  de  Rome , fit  de 
l’Etat  Ecdcfiaflique  , on  ne  peut  au  moins  nier 
qu’ils  n’en  foient  devenus  les  protcfteurs , en  me- 
me tems  que  le  Pape  , comme  Chef  de  l’Eglifc, 
en  a été  le  Souverain.  D’où  il  fuir  que  non  feu- 
lement les  Peuples  de  ces  Provinces  iont  fous  fa 
proteftion  des  Princes  Chrétiens  , mai*  auffi  le 
Pape  même  en  qualité  de  Prince  temporel.  De-  ■ 
forte  que  ces  trois  qualitez  dans  les  Princes  Ckré- 


j tiens,  premièrement  de  Souverains,  qui  font  Pro- 
' feflîon  de  b Religion  de  | cfus-Cbrill.  Secondc- 
| ment,  de  protefteurs  de  VEglife.  En  troüiéme 
j lieu  , de  protefteurs  des  Paycns  . qui  reconnoiflent 
j le  Pape  pour  leur  Prince  temporel,  font  autant 
: de  raifons , qui  ciabliflem  combien  lé  refpeft  que 
j l’on  doit  à Renne  à leurs  Ambaflkdeurs  doit  être 
plus  grand  que  celui  qu’on  y porterait  aux  Am- 
bafladeurs  des  Princes  Payons,  ou  Hérétiques  ; fie 
qui  font  voir  l’obligation  particulière  du  Pape  , 
d’ordonner  à les  Officiers  qu’ils  en  confervent 
1 avec  beaucoup  de  foin,  toutes  les  marques  exté- 
j rieures , qui  étoient  établies  avant  fon  Pontificar. 
Si  les  premiers  Chrétiens  doivent  être  à Rome 
dans  une  fi  grande  confidcration  ; fit  fi  le  Pape 
doit  infpircr  à tou*  fes  Peuples  un  G grand  refpeft 
pour  leurs  Ambaflâdcurs , que  ne  doit-il  pas  faire 
pour  le  Roi  Très-Chrétien.  Peut-il  donner  une 
diflinftion  trop  grande  dans  fes  Etats  à celui , qui 
repréfente  la  perfonne  facrée  du  fils  aine  de  l’E- 
glifè. 

Saint  Grégoire,  premier  Pape  de  ce  nom,  vou- 
lant donner  une  -idée  de  b grandeur  de  nos  Rois , 

! qui  répondit  à leur  dignité , diforr  , quV/  noient 
autant  é lever.  an- Je  fut  Jes  Rois  des  autres  nations , 
?*«  tes  Rois  le  font  at^  diffus  Jes  autres  hommes.  Si 
' cc  digne  SuccefTeur  de  Saint  Pierre  gouvernoic 
aujourd’hui  PEglife,  bien  loin  qu’il  peniàt  à dé- 
I rruire  les  marques  anciennes  du  relpeft  qu’on  doit 
! porter  à nos  Rois  dans  b Ville  de  Rome  , en  b 
perfonne  de  leurs  Ambolfadeurs  , il  ne  trouverait 
j point  de  termes  affez  Forts  pour  exprimer  b gran- 
deur de  notre  Religieux  Monarque,  ni  de  témoi- 
gnages trop  grands , pour  reconnoirre  tout  ce  qu’il 
a fait  pour  la  propagation  de  la  foi  , l’extirpation 
de  Phcréfie  , & gc  ne  râlement  pour  tout  ce  qui 
peut  procurer  PérabUffemcm  fit  b confcrvation  de 
la  Religion  de  Jcfùs-Chrifl, 

Du  tans  de  Saint  Grégoire , la  Papes  recon- 
noiffoàcnt  des  Empereurs  pour  leurs  Souvcraias. 
Ils  étoient  fou  vent  leurs  Minillrra  dans  Rome  & 
dans  tes  Provinces  Voifines:  Ils  y faifoient  exécu- 
ter leurs  ordres , lorlqu’ils  en  croient  chargez.  Saine 
Grégoire  le  dit  dans  pluGeurs  de  les  Lettres  ; mais 
principalement  dans  b loixantc  deuxieme  de  fou 
lccor>d  livre.  Us  n’avoient  pas  encore  reçu  de  la 
libéralité  8c  de  1a  proteftion  de  nos  Rois , b gran- 
deur temporelle  que  Pépin,  Charlemagne  , Louis 
le  Pieux , & leurs  SuccefTeur* , leur  ont  donnée , 
fie  dont  le  Pape  Innocent  XI.  veut  fe  fèrvir  au- 
jourd’hui, pour  détruire  l’ancien  ufage  des  Fran- 
chitès  , memes  à l’egard  des  Ambafladcurs  du 
Roi. 

Les  Rois  de  France , ont  toujours  eu  une  grarv3 
de  vénération  pour  le  Saint  Siégé.  Dieu  permit 
fous  les  Régnés  de  Pépin  fie  de  Charlemagne  , 
que  leur  proteftion  lui  tut  plus  neceflarre  qu’elle 
ne  l’avoir  été  auparavant.  Il  efl  furpremne  iulques 
à quel  point  ces  Rois  l’étendirent.  Ils  ne  fi  con- 
tenterait ws  de  mettre  les  Papes  à couvert  des  in- 
finités de  leurs  ennemis  ; fit  de  leur  faire  rdliruer 
les  biens  que  les  Lombards  leur  àVoknt  enlevez. 
Ils  donnèrent  à PEglife  de  Saint  Pierre  pluficurs 
Villa , fit  mêmes  des  Provinces  entières. 

Le  Pape  AJrian  premier  , qui  vivoit  dans  ce 
tems  b , rend  ce  témoignage  dws  une  de  lès  Let- 
tres écrire  à l’Empereur  Conflantin  fit  à l’Impéra- 
trice Irène  fa  mere.  Elle  ell  rapportée  dans  la 
fécondé  aftion  du  fepricme  Concile  general.  Louis 
le  Fieux  confirma  la  libéralité  de  fes  Prcdcccfléurs: 
fit  il  y ajouta  pluficurs  beiks  autres  Provinces  , 
que  cra  trois  Princes  ont  données  au  Saint  Siège, 
fl  ell  rapporte  dans  , les  Capitulaires  de  nos  Rois. 
Le  Cardinal  Baromus  l’a  mis  dan*  le  neuvième  to- 
me de  fes  Annales.  Il  ell  auffi  dans  le  quatrième 
livre  de  l'Hifiaire  d’Italie  de  Sigonius, 

Louis  le  Pioix  ordonna  dans  cet  aftc,qu’auffi- 
tût  que  l’eieftion  des  Papes  fera  faite , on  depu- 
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fera  vers  le  Rai  de  France,  pour  l’irffbrmer  & le 
prier  de  vouloir  bien  donner  ton  amitié  à celui  qui 
aura  été  élu  , comme  on  avoir  fait  dans  les  élec- 
tions precedentes  fous  Pépin  & Charlemagne. 
L'Hiiloire  de  ce  rems-là  nous  apprend  que  ces 
Députez  portoient  des  prcfêns.  Ceux  qui  furent 
envoyez  par  Léon  III , préfèntérent  à Charlemagne 
deux  Clefs  d’Or , & l’etendart  de  la  Ville  de  Ro- 
me. Cette  coutume  a été  confcrvéc  pendant  plu- 
licurs  Siècles.  Si  l’on  n’avoir  point  néglige  oc  b 
feire  obfcrvcr , le  Pape  Innocent  XI.  Te  feroit  peur- 
étre  (ou  venu  de  l’obligation  des  Papes , de  confcr- 
ver  dans  Rome  les  marques  de  refpeél  qu’on  doit 
y porter  à nôtre  tyloturquc  dans  la  perfonne  de 
Ion  Ambalî'adcur. 

Après  ers  grandes  libéralité?. , nos  Rois  ont  con- 
Gdére  l’clcvacion  temporelle  du  Saint  Siège,  com- 
me leur  proprt  ouvrage.  Ils  y ont  pris  les  mêmes 
intérêts  que  s’il  s’agi iloic  de  la  crtnfcrvarion  de  leur 
Couronne.  Lorfquc  les  Papes  en  ont  été  chalTcz, 
ils  les  y ont  rétablis.  Si  quelques  Anti-Papes  , 
ou  quelques  Souverains  mai  intentionné?  pour  eux, 
ont  voulu  les  opprimer  , ils  ont  auffi-tôr  employé, 
pour  les  foutenir  , b puiffanec  que  Dieu  leur  a 
confiée.  Et  l’on  peut  dire  qu’iis  ont  donné  plu- 
ficurs  fois  au  Saint  Siège  toute  b grandeur  tem 
porelle  que  le  Pape  pouéde  aujourd’hui.  L’Hiftoi- 
re  eft  remplie  de  bits  f qui  juftifient  toutes  ces 
veniez.  Papes  mêmes  en  ont  rendu  des  té- 
moignages fi  grands , qu’il  fcmblc , félon  ce  qu’ils 
en  ont  écrit , qu’on  ne  peut  rien  ajouta  aux  obli- 
gations qu’ils  ont  aux  Rois  de  France. 

On  ne  peut  entendre  fans  étonnement  , que  le 
Pape  , dont  on  public  tant  de  venus  , & qui  a 
donné  de  fi  grandes  marques  de  Ton  zèle  pour  b 
Religion  , dans  tout  ce  qu’il  a fait  pour  foutenir 
les  Chrétiens  , contre  les  grands  efforts  de  leur 
ennemi  commun  , ait  conçu  le  deftein  d’cflâcer 
dans  Rome  le  fouvenir  de  ces  grandes  libéralité-/, 
de  nos  Rois,  & de  b protcéUon  Gnguliére  qu’ils 
ont  donnée  à ks  Prédéceficurs , dans  tant  d’occa- 
fions  preffantes.  Il  eft  difficile  de  ne  nas  croire 
que  c eft  un  effer  d’un  trop  grand  abandon nement 
à des  perfonnes  d’un  mauvais  Confdl:  parce  qu’il 
n’cft  pas  poffible  , fuivant  les  règles  ordinaires  , 
qu’un  homme  qui  agit  par  lui-même  ,ait  une  con- 
duite fi  oppoféc. 

Ceux  qui  infpirent  ces  penfées  au  Pape , ne  s’ap- 
perçoivent  peut-être  pas  que  leurs  defteins  désho- 
norent d’autant  plus  le  Saint  Siégé , qu’ils  font  in- 
jurieux à b France.  Efpérent-ils  que  cette  ingra- 
titude fora  entièrement  oublier  le  pouvoir  Souve- 
rain que  nos  Rois  ont  exercé  dans  Rome  ; 5c 
qu’on  ceffera  de  croire  dans  les  Siècles  avenir  , 
qu’ils  ont  donne  au  Saint  Siège  la  plus  coni'idcra- 
ble  partie  de  b grandeur  temporelle,  aufft-tôt  que 
les  râpes  auront  détruit  les  anciens  témoignages 
de  leur  rcconnoiflànce. 

Les  libéralitez  de  nos  Rois , en  tout  ce  qu’ib 
ont  fait  pour  l’elevation  du  Saint  Siège,  dévoient 
donc  obliger  le  Pape  de  continuer  les  marques  qu’il 
a trouvées  établies  du  rcTpeft  qu’on  leur  porcoit 
en  1a  perfonne  de  leurs  Ambaffiuieurs.  Mais , fi  fa 
Sainteté  eft  inicnfible  à tout  ce  qui  regarde  b di- 
gnité temporelle,  il  fcmblc  qu’on  pouvoir  au  moins 
cljxrer  que  les  grandes  choies  , que  ces  mêmes 
Princes  5c  leurs  Succeffeurs  ont  faites  pour  la  Re- 
ligion de  Jéius-Chrift , feraient  capables  de  la  tou- 
cher. 

Le  Pape  Grégoire  IX,  voulant  décrire  ce  que 
les  Rois  de  France,  ont  fût  pour  l’éiabliffcment 
te  b confervarion  de  b Religion  de  Jcfus-CHrift , 
dit  qu’il  eft  oblsgé  de  remarquer  feulement  une  partie 
dit  grandit  alitons  de  ceux  fui  avoient  régné  3.  fi, 
tant  ; parce  que  fi  P on  voulut  y ajouter  ailes  de  leurs 
PréJéctjJèurs , U nombre  en  feroit  infini. 

Ce  Pape  expliquant  dans  b même  Bulle  , b 
diftin&iaa  qu’au  doit  Eure  des  Rois  de  France  en- 
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tre  les  Princes  Chrétiens,  pour  les  fcrvices  qu’il* 
ont  rendu  à l’Eglifè,  dit  qu  th  font  autant  an-aejjnt 
des  autres  Princes  , que  la  tribu  de  Jttda  était  ast- 
dejjùs  des  autres  tribut,  <ftfte  cette  tribu  dans  P an- 
cienne si  II  tance  repré  fente  ce  que  le  Royaume  de  Fran- 
ce dtvon  être  dam  la  nouvelle  : & que  voulant  fi 
firvbr  de  ces  deux  Peuples  pour  de  truite  les  amants 
de  fin  nom  , il  leur  a donné  une  Bénédiction  partir 
euliért.  11  ajoute , que  Ut  Papet  fis  PrcdeceJJeurs  , 
élans  perfuadez,  nue  yéfus-Cbrsft  avost  fartkudért- 
ment  cbôift  les  Rois  de  France , pour  exécuter  les  défi 
feint  de  Dieu , protéger  les  fideles , & exterminer  Pots- 
piété  , ils  ont  eu  retours  à u/x  dam  tous  leurs  befiinr, 
& que  ces  Primes  convaincus  qu'il  s’agiffost  des  inté- 
rêts du  Ckl , ont  donné  aux  Papes  tout  tes  ftcoun 
qsi  ils  demandaient  : & même  que  dans  plufseurs  occa- 
Jions  t Us  ont  dorme  à PEglsfi  une  protection  pnsjjante  ; 
quoiqu'ils  ne»  eujjent  pas  été  priez,. 

Innocent  III , pour  faire  comprendre  combien  le* 
intérêts  du  Saint  Siège  doivent  porter  les  Papes  à 
fouhaiter  b gloire  5<  la  grandeur  des  Rois  de  Fran- 
ce, dit  que  les  Papes  doivent  être  perfuadez  que 
l’élévation  de  b Couronne  de  France  fait  celle  du 
Saint  Siège  : ExahatUnem  rtgni  Francorum , fuUi- 
mationem  Apeftolu*  fidis  reputantes.  Cette  Bulle 
cil  entière  dans  les  anciennes  Collcâions.  Colleét. 
3.  lib.  x.  De  Judicdt , cap.  3.  Le  commencement, 
où  font  ces  paroles,  n’elt  pas  dans  la  Colkélian 
de  Grégoire  IX.  Ce  Pape  eft  fans  contredit , un 
des  plus  grands  hommes , & des  plus  éclairez , qui 
ayent  été  appeliez  au  Gouvernement  de  l’Eglifc. 
&s  Décrets  font  une  partie  du^droit  Canonique  ; 
6c  meme  ion  Succeffeur  Grégoire  IX.  a fait  mettre 
dans  (à  Collcélion  U Lettre  que  je  viens  de  cita. 

Si  le  Pape  vouloir  bien  faire  quelque  attention 
for  la  grandeur  du  Roi , 6c  fur  Pétât  pré  lent  de 
l’Eglife,  il  feroit  perfuaidé  que  b fcntencc  de  fon 
Prâéccffeur  eft  tres-veritabde.  Le  grand  nombre 
des  Peuples,  qui  recormoifl’ent  l’autorité  légitime 
du  Saint  Siège , en  fait  b principale  élévation.  Le 
Pape  n’ignore  pas  que  près  de  deux  millions  de 
perfoniws  le  rcconnoiffcnt  maintenant,  qui  en  é- 
roient  féparez  il  y a peu  d’années  : & que  cette 
réunion  , qu’on  regarde  comme  un  prodige , ne  fè- 
roit  point  arrivée  fous  un  Prince  moins  Religieux 
ou  moins  puilbnt.  Que  peut-il  cfpérer  du  plus 
grand  5c  du  plus  Religieux  Prince  du  monde  pour 
Pcxtirpation  dcPbcrcue,  b propagation  de  b foi, 
5c  généralement  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Reli- 
gion de  Jéfus-Cnrift,  que  le  Roi  naît  point  fâir, 
non  feulement  dans  (es  Etats,  mai,  même  dans 
les  lieux  les  plus  éloignez  : ou,  pour  mieux  dire, 
l’Eglifc  pouvoit-elle  efperer  des  Princes  Chrétiens 
tout  ce  qu’il  a fait. 

'Après  de  fi  grand»  aérions  , tous  les  fidèles  at- 
rendoient  que  Te  Pape  feroit  connoître  qu’il  eft 
fcnfible  à l’étendue  au  pouvoir  du  Saint  Siège  , 
comme  un  bon  Chef  de  l’Eglifê  le  doit  être  ; 6c 
qu’il  en  témoigner  oit  fa  rcconnoiJTànce  pur  des  mar- 
ques nouvelles  du  rcfpcéV  Sc  de  b déférence  que 
r Egide , 6c  tous  fes  Mmiftres  font  obligez  de  tai- 
re porter  à un  fi  grand  Prince. 

OBSERVATION. 

On  ne  peut  point  dire , pour  juftificr  la  condui- 
te du  Pape , que  chaque  Souverain  eft  le  Maître 
chez  foi  i 5t  que  s’il  ne  pouvoir  pas  abroger  dans 
lés  Etats  des  u figes  , qui  (ont  contraires  au  bien 
public , il  ceffcroit  d’en  être  le  Souverain.  Qu’on 
ne  peut  maintenir  les  Franchilcs  fans  coniervcr 
dans  Rome  auront  d’aziles  pour  les  fcéicrau  , qui 
troublent  le  repos , & 1a  fûretc  publique , qu’il  y 
a d’Ambaffadeurs.  Qu’il  eft  indigne  d’un  Prince 
Chrétien  de  vouloir  impofer  au  Pape  la  nccéfiité 
de  biffer  fans  punition , des  crime*  qui  font  hor- 
reur : 5t  de  confidcrer  comme  un  droit  de  fa 
Cou- 
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Couronne  » un  abul  que  les  Payens  ne  pourroient 
fouffrir. 

REPONSE. 

Lorfqu’un  Souverain  entre  dans  le  Gouverne- 
ment d’un  Etat,  il  n’efl  pas  feulement  oblige  d’en 
conterver  les  droits , 6£  d’en  maintenir  les  Privilè- 
ges , mais  au  (Ti  d’en  continuer  les  fervitudes , s’il  y 
en  a , à l’égard  des  autres  Etats.  Si  Ion  Royau- 
me cil  feudatatre,  il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l’af- 
franchir de  cette  dépendance  ÿ fans  le  contentement 
du  Souverain  des  Etats  d’où  il  relève.  Le  Pape , 
qui  prétend  que  pluGcurs  Royaumes  lui  doivent 
certaines  redevances,  & que  quelques  autres  font 
des  Fiefs  du  Saint  Siège  , en  condamnerait  les 
Souverains,  fi,  fans  Ion  cou  lentement , ils  préten- 
doient  de  leur  propre  autorité , affranchir  leurs  E- 
tats  de  tous  ces  droits.  Le  Domaine  de  Saint 
Pierre  étant  affujetti  à certaines  fervitudes,  à l’c- 
gard  des  autres  Couronnes,  le  Pape  ne  peut  pas 
plus  s'affranchir  de  là  propre  autorité , [ans  le  con- 
tentement des  Etats , qui  y ont  intérêt , que  les 
Souverains , dont  les.  Royaumes  font  chargea  de 
quelques  redevances  envers  le  Succeffcur  de  Saint 
Pierre , peuvent  les  abroger  (ans  fon  contentement. 

Cette  réponfc  établit  l’obligation  du  Pape  de 
conferver  les  Franchîtes  dans  le  quartier  où  logent 
les  Ambafladcurs  du  Roi,  quand  même  il  ne  fe- 
rait que  Prince  temporel , comme  le  font  les  autres 
Souverains  ; mais  il  y eft  obligé  par  pluGeurs  au- 
tres raifons,  qui,!ôm  prîtes,  comme  je  viens  de 
le  remarquer  ; Premièrement , de  l’énÛifiêment  5c 
de  U confervation  de  U grandeur  temporelle  du 
Saint  Siège.  Secondement,  de  la  qualité  de  Pro- 
tecteur de  l’Eglilc  & du  Saint  Siège  , qui  convient 
prticuliérement  aux  Rois  de  France.  En  rroiGé- 
me  lieu , du  rang  & de  la  diftinélion  que  les  Rois 
de  France , doivent  avoir  entre  les  Princes  Chré- 
tiens, à caufe  des  grands  terviccs  qu’ils  ont  tou- 
jours rendu,  5c  quils  rendent  continuellement  à 
l’EcEfe. 

On  fait  une  très-grande  injure  aux  Souverains 
de  confidérer  les  quartiers  de  Rome  , où  logent 
leurs  Ambafladcurs , comme  la  retraite  des  crimi- 
nels : 5c  c’eff  une  foiblc  railon , pour  entreprendre 
d’en  détruire  les  Franchilcs,  de  dire  qu'elles  font 
contraires  à U tranquilité  publique.  Peut-on  croi- 
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i Ambaflidcur  entretienne  le  defordre  dans 


fon  quartier , 5c  qu’un  Prince  Chrétien  tarte  choix 
d’on  protecteur  de  (cèleras , pour  repréfemer  fa 
pcrlonne  facrec  à la  Cour  du  Chef  de  l’Eglife. 
Les  intérêts  des  Souverains  les  obligent  de  n ho- 
norer de  ce  caraéterc  , que  des  perfonnes  qui  ont 
donné  des  preuves  de  leur  fage  conduite  en  plu- 
fieurs  oc  calions  ; fit  qui  font  incapables  de  favori  1er 
tout  ce  qui  peut  troubler  le  repos  & la  lûretc  des 
fujets  du  Pape.  , 

Ces  delordrcs  ne  font  donc  qu  un  prétexte  (ans 
fondement,  duquel  les  Officiers  du  Pape  veulent 
fe  lervir , afin  de  donner  quelque  apparence  d’é- 
quitc  à leur  entreprife.  S’ils  a voient  autant  de 
7,èlc  pour  maintenir  le  cours  de  la  Jultice  , qu'ils 
veulent  en  faire  paraître  dans  1 abrogation  des 
Franchifes , ils  ne  fouffriToient  pas  que  toutes  les 
Eglifes  de  Rome  fuflent  des  atilcs  affurez  pour 
les  plus  grands  fcélcrats.  Cette  reforme  cft  plus 
digne  de  la  piété  du  Pape , que  tout  ce  qu  il  a 
fait  pour  détruire  les  Franchilcs  du  quartier  où 
logent  les  Ambafladeurs  de  nos  Rois.  Il  peut  l’or- 
donner , fans  rien  entreprendre  qui  foit  contraire 
aux  intérêts  des  Souverains  , 5c  à l’honneur  de 
leurs  Couronnes.  C’eft  un  moyen  très-utile  pour 
arrêter  le  cours  d’un  nombre  infini  de  crimes  j mais 
il  ne  contient  rien  de  fpccieux , qui  puiflè  procurer 
l’abaiffetnent  des  Princes  Chrétiens,  6c  l’elevarion 
temporelle  du  Saint  Siège. 

Quand  il  feroit  vrai  qu’il  y a eu  des  Ambafl». 


deurs , qui  n’ont  pas  apporte  nffrz  de  févérité  5c 
d’exaâitude , à faire  crùfler  de  leur  q amer  les 
criminels , qui  s’y  feraient  retirez  , ce  n’eft  pas 
une  raifon  (uffilànte  pour  en  détruire  les  Francht- 
fes.  On  pouvoit  les  avertir  de  la  négligence  de 
leurs  Officiers  : 5c  fi  ce  defordre  continuoit , l«-  Pa- 
pe devoit  en  informer  le  Roi  leur  Maître , qui  les 
aurait  rappeliez  ; ou  qui  leur  aurait  donné  tes 
ordres  d’une  maniéré  li  efficace , que  fa  Sainteté 
eu  aurait  été  contente. 

Nullitez  de  l'Excommunication  que  le 
Tape  Innoccnc  XI.  Fulmina  au  mois 
de  Mai  1687,  contré  F Ambaffadeur 
du  Roi  de  France. 

SECONDE  PARTIE. 

O î le  Pape  i'oppofè  imuftement  à la  confervation 
des  Franchîtes , c’dt  une  fuite  néceffaire  que 
cette  conteftation  ne  peut-être  un  fondement  légiti- 
me d’excommunier  I AmbaflaJcur  du  Roi.  Mais, 
quand  il  feroit  vrai  que  les  prétentions  du  Roi  ne 
font  pas  N en  fondées , comme  le  Pape  le  fou  rient, 
l’Excommunication  n’en  feroit  pas  moins  nulle. 
On  peut  aifement  faire  voir  qu’on  n’y  a point 
garde  toutes  .les  formes,  que  les  Canoniftcs  con- 
viennent être  nccelTaircs,  afin  qu’une  Excommuni- 
cation piaffe  avoir  fon  effet. 

Quoique  ce  defaut  fuffife  pour  en  prouver  U 
nullité,  je  ne  penle  pourtant  pas  qu’on  doive  s’y 
arrêter,  parce  qu’il  ne  régie  point  le  fond  de  la 
conteftation,  qui  confifte  principalement  à examiner 
quel  cft  le  pouvoir  de  l’Eglifc  en  cette  matière.  H 
y en  a deux  aurres  , qui  me  paroiffent  beaucoup 
plus  importans.  Premièrement , le  défaut  de  puif- 
fincc  dans  le  Pape  ; parce  que  le  fujet  de  la  con- 
teftation , qui  eft  entre  le  Pape  Bc  le  Roi , ne  re- 
garde point  la  Jurifdidion  Éccléfuftique  Secon- 
dement , le  defaut  de  matière  dans  MonGeur  le 
Marquij  de  l. avant  in  ; fa  conduite  n’étant  point 
criminelle , le  Pape  prétend  Guis  fondement , qu’il 
a encouru  l’Excommunication , quand  meme  il  fe- 
roit vrai  que  la  matière,  dont  il  s’agir,  feroit  du 
reffort  de  la  JurifÜi&ion  Eccléfîaffiquc. 

Avant  que  d’expliquer  ces  deux  nullité/. , je  fe- 
rai quelques  obfcrvations  fur  la  grandeur  tempo- 
relle des  Papes , qui  peuvent  donner  des  éclair- 
ci (Ternens  fur  cette  matière. 

Premièrement , il  ne  faut  pas  confondre  dans  les 
Papes,  la  qualité  de  Chef  de  l’Eglife  avec  celle  de 
Prince  temporel.  Ils  ont  eu  la  prem  ière  depuis 
que  Saint  Pierre  a pris  un  foin  particulier  de  rls> 
glife  de  Rome.  Ils  ont  été  pendant  plulîeurs  Siè- 
cles fins  avoir  la  fécondé.  Je  viens  de  remarquer 
qu’ils  l’ont  reçue  de  la  piété  des  Princes  Chrétiens, 
6c  particuliérement  des  Rois  de  France. 

Secondement , la  puiftance  temporelle  des  Papes 
dans  la  Ville  de  Rome  , n’eft  pas  d’une  nature 
plus  élevée  que  celle  que  les  Princes  Laïcs  ont 
dans  leurs  F.tats.  Depuis  que  les  Princes  Chré- 
tiens ont  voulu  que  les  Succcflcurs  de  Saint  Pier- 
re , dans  le  Siège  de  Rome,  en  foient  revêtus, les 
Papes  font  devenus  plus  puilïans  qu’il  ne  l’étoicnt 
auparavant , parce  que  U puiffance  fpirituelle  qu’ils 
avoient,  a etc  unie  dans  leur  pcrlonne  à la  tem- 
porelle qu’ils  n’avoient  pas.  Mais , par  cette  unien 
les  deux  puiffances  n’ont  point  etc  confondues: 
chacune  a tes  réglés  5c  fes  limites  de  la  même  ma- 
nière que  G cette  puifiànce  temporelle  étoit  encore 
dans  un  Laïc:  5c  les  conr effarions  , qui  peuvent 
naître  entre  les  Papes  6c  les  autres  Princes,  pour 
les  interets  temporels  du  Domaine  de  Saint  Pierre, 
5c  des  autres  Etats , doivent  être  terminées  félon 
les  régies  que  l’on  fuivroit  , fi  des  différons  iem- 
blabies  arrivoient  entre  deux  Souverains. 

En  troificmc  lieu, le  différend  qu’il  y a entre  le 
Pape 
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tape  fie  le  Roi  , fur  les  Franchi  (es  des  quartiers 
île  Rome , où  logent  (es  Ambaflâdcurs , regarde  b 
dignité  temporelle  du  Pape.  Il  ne  doit  donc  pas 
être  traite  aune  autre  manière  que  fi  b Souverai- 
ne puiflânee  temporelle  de  Rome  appartenoic  à un 
Laie:  fit  le  Roi,  fans  perdre  le  rcfpc&  que  le 
£.»  aine  de  l’Egüic  dote  à celui  qui  en  et!  le  Chef, 
peur  fc  faire  rendre  juilice  par  les  memes  voyes 
qu’il  cmployeroit  contre  un  autre  Prince. 

Apflcs  ces  oblcrvations , il  faut  examiner  ft  les 
Franchtlès,  prétendues  par  b Couronne  de  France, 
font  fournîtes  à b Juridiction  Ecclêfialliquc  : Et 
fi  1rs  Papes  dans  cette  occafion , peuvent  employer 
le*  Cenfor.s  de  l’Eglifo  contre  le  Roi  & les  Mi- 
niftrcs , qui  exécutent  les  ordres. 

Pour  la  (olutinn  de  cette  queilion  , il  cil  néctf- 
faire  d’expliquer  l’ctcnduc  du  pouvoir  de  l’ Egide 
dans  les  matières  temporelles  , les  obligations  des 
lupcricurs  Eccléfiafiiqucs  fie  des  Souverains  à l’e- 
gard les  uns  des  autres , fie  b lùbordi nation  que 
Dieu  a établie  enue  eux. 

PREMIERE  PREUVE. 

Dieu  a inllitué  deux  Puiflânccs  pour  le  Gouver- 
nement des  hommes , b fpiruuclle , qu’on  appelle 
otûiii.ircmenr  Ecclcfallique,  & b temporelle.  Il 
a déterminé  l’étendue  fit  les  bornes  de  l'une  fie  de 
l’ lutre . & lui  (cul  peut  les  augmenter  5c  les  di- 
minuer. Il  veut  que  ceux , aufqucls  il  les  a con- 
’ fi»  , le  donnent  réciproquement  tous  les  fccours 
neceflâtres , pour  entretenir  les  Peuples  dans  leur 
devoir.  Il  ne  commande  pas  Iculeracnt  aux  Paf- 
teurs  d’inllruirc  ceux  qu’ils  conduifcnt , de  l’obcil- 
fanec  qu’ils  doivent  à leurs  Souverains , il  veut 
aufl'i  qu’ils  fc  fervent  du  pouvoir  qu’il  leur  a don- 
ne pour  les  obliger  de  s’y  founicttre  ; Ôc  même 
qu’ils  ordonnent,  s’il  cft  ncccflairc , les  plus  gran- 
des peines  Eccléftaftiques  contre  les  rebelles.  Dieu 
a établi  les  Souverains  protecteurs  de  l’Eglife  ; 5c 
leur  a impofé  l’obligation  d’employer  leur  autorité 
pour  faire  cxccutcrlcs  loix , que  les  Pafleurs  fonr, 
iùr  ce  qui  regarde  le  Mimficre  Ecclcfiaflique  ; 5c 
de  punir  leurs  fujets,  s’ils  rcfiifcnt  d’y  obéir. 

Ces  devoirs  réciproques  des  Supérieurs  Ecclé- 
fiaftiques  5c  des  Souverains , font  lucdlâircs.  Les 
Peuples  ne  font  pas  rous  difpolêx  de  b meme  ma- 
niéré. Il  y en  a que  b crainte  temporelle  retient 
dans  leur  devoir , qui  incprifcroicm  les  peines  Ec- 
dcfialliqucs.  Les  autres  lor.t  plus  touchez:  de 
l’Excommunicarion,  qu’ils  ne  (croient  de  b perte 
des  biens  temporels.  1/Eglife  cil  donc  obligée  de 
faire  des  decrets  fur  tes  matières  temporelles  , fie 
d’empioyer  les  Cenfurcs  pour  i’executioo  des  loix 
de  l'Etat  : & les  Souverains , qui  font  profeflion 
de  la  Religion  de  Jcfos-Cbrift  , doivent  rédpro- 
quement  faire  des  loix  fur  les  matières  purement 
lpirirucllcs  , afin  que  leurs  fujets  ne  négligent  pas 
d 'exécuter  les  ordres  de  1’EgUfc. 

Celle  obligation  des  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs 
cil  b principale  caufc  des  Monhoires  , que  l’on 
public  pour  des  choies  purement  temporelles.  On 
le  plaint  au  Magiftrar  Politique , brique  les  Loix 
ont  été  violées:  & s’il  n’y  a pas  de  Preuves  fuf- 
fifantes  contre  les  Auteurs  de  ce  defordre  , fur 
l'ordonnance  de  ce  Magjfirar , on  s’addrefle  à l’E- 
glilc,  qui  employé  aufli-tot  (et  Cenfures  , afin 
qu’on  découvre  les  Criminels , 5c  qu’ils  Ibient  o- 
biigez  de  reparer  les  itères  qu’ils  ont  faites. 

On  ne  doit  donc  pas  mettre  en  queftion , fi  les 
Supérieurs  Ecck-ftaftiques  peuvent  employer  les 
Cenfures  dans  des  matières  purement  temporelles. 
Non  feulement  ils  le  peuvent,  mais  ils  font  obli- 
gez. de  le  faire  , lorlqu’cllcs  (ont  ncecflâircs  pour 
l'exécution  des  Loix  des  Souverains,  dans  des  cas 
où  b defobei (Tance  des  (ujets  cft  fort  criminelle , fie 
ut  eau  fer  des  defordres  confidé  râbles.  Mais  dans 
contcfioiion,  qui  cft  cutrc  le  Pape  fit  le  Roi» 
Jo.me  II. 
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il  n’cft  ms  queftion  d’un  Souverain  , auquel  Ces 
fujets  refirent  d’obéir:  il  s’agit  d’un  grand  Roi, 
qui  veut  conlcrvcr  les  droits  qui  appartiennent  à 
b Couronne , dans  les  Etats  d’un  autre  Souverain, 

& que  fcsAuguilcs  Ancêtres  ont  coofcrvc  depuis 
pluficurs  liécles.  On  demande  fi  l'Egide  doit  pren- 
dre parti  dans  cette  occafion  , ou  li  elle  peut  en 
prendre  un  autre  que  b voyc  de  b priere  & des 
Remontrances , en  repré  lent  ans  aux  Souverains  les 
defordres,  qui  peuvent  arriver  de  leurs  contefia- 
tions , en  propolant  les  moyens  d’accummodcmcnr, 
qu’elle  croira  pouvoir  être  rcqùs.  Et  priant  Dieu 
qu'il  ne  permette  pas  que  ces  différons  uyent  des 
fuites  ficheufcs  pour  le  bien  de  1*  Religion , l’U- 
nion. b Paix  & l’édification  des  Peuplés. 

On  convient  que  le  Pape  peut  (c  lervir  des 
Ceo  fores  contre  (es  Sujets , qui  (croient  en  polTcf- 
fion  des  Franchîtes , 5c  qui  refoferoient  de  le  lou- 
mettre  au  reglement  qu’il  a fait  pour  les  abroger; 
parce  que  (es  Sujets  étans  obliger,  de  fe  confor- 
mer aux  Lobe  qu’il  fait  en  qualité  de  Souverain  , 
il  peut  employer  contre  eux  le  (ecours  de  b puif- 
lancc  IpiritucUe , afin  de  les  obliger  d’exccutcr  les 
ordres  de  la  temporelle:  Ion  décret  ne  pouvant  ctre 
qu’un  réglement  de  Police  temporelle  pour  h 
Ville  de  Rome  , il  ne  peut  regarder  que  ceux 
aulqucls  il  a droit  de  commander  en  qualité  de 
Prince  temporel.  D’où  nous  pouvons  conclure 
que  les  Cenfurcs  portées  pur  le  même  decrcr , con- 
tre ceux  qui  refùkroienr  de  s*y  lôumcttre , ne  doi- 
vent pas  etre  plus  étendues  , parce  que  n’ayar.C 
été  employées  que  pour  le  hure  cfécurcr  , elles  ne 
peuvent  regarder  que  ceux  qui  font  Sujets  de  k 
puiflânee  temporelle  qui  l’a  fait. 

On  comprendra  fans  peine  ce  que  je  veux  infé-| 
rcr  de  ce  rayonnement  ; fi  l’on  fuppolè  que  les 
Papes  ayent  feulement  b puiflânee  fpiricuelte,  5C 
qu’un  Prince  Laie  fuit  Souverain  de  Rome  ; d dt 
confiant  qu’en  ce  cas  l’abrogation  des  Franchifcs 
ne  (croit  point  du  rcflbrt  de  la  puiflânee  fpiritucl- 
le  ; 5<  que  le  Pape  n’auroit  pas  cnrrepris  de  faire 
ce  réglement.  Il  auroit  pu  leulemem  joindre  l'au- 
toritc  Eccléfiaftique  pour  le  faire  exécuter,  âpre? 
qu’il  auroit  été  fait  par  le  Souverain.  La?  regle- 
ment de  ce  Prince  Laie  ne  comprendrait  que  les 
Sujets.  Il  n’auroit  pas  le  pouvoir  d’unpolcr  des 
Loix  aux  autres  Souverains.  Les  Cenfurcs  que  !c 
Pape  ordonnerait , ne  pourroienr  aufli  tomber  que 
fur  ces  mêmes  (ujets  j parce  qu’il  o'auroit  l’auto- 
rité de  les  prononcer  que  pour  punir  une  defobeis* 
fonce  criminelle.  Elle  ne  peut  etre  un  crime  que 
dans  ceux  qui  font  obligez,  d’obeir.  Dieu  n’ayant 
, point  établi  ce  Prince  Supérieur  des  autres  Souve- 
rains , il  ne  leur  ordonne  pas  de  (c  lôumcttre  à fiy 
réglement , dans  ce  qui  regarde  les  droits  qu’ils 
prétendent  appartenir  à leurs  Couronnes. 

Je  viens  d’obforvcr  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
dans  les  Papes  b qualité  de  Chef  Je  l’Egllfe , avec 
cdle  de  Prince  temporel.  Qyc  h puiflânee  tem- 
porelle, qu’ils  ont  uans  Rome,  n’tll  pas  d'une 
nature  plus  élevée  que  celle  des  Princes  Laies 
dons  leurs  Etats.  Que  les  deux  puifiânccs  font 
unies  dans  leurs  perfonnes  ; mais  qu’elles  ne  lonc 
point  confondues  : fie  que  la  temporelle  a fes  ré- 
gies fie  fes  limites  de  la  même  manière  que  (i  cHc 
avoir  etc  conlcrvce  dans  les  Princes  Laïcs.  Le* 
réglcinens  , qui  viennent  Ju  Pape  en  qualité  de 
Prince  temporel  , ne  fonr  donc  pas  plus  étendus, 
qu’ils  le  (croient  fi  un  Prince  Laie  les  avt_.it  faits. 
Et  les  Cenfures  qu’il  ordonne  pour  les  faire  exé- 
cuter , ne  peuvent  comprendre  que  ceux  aufouct» 
Dieu  commande  de  le  foumcctrc  à li  piûluuco 
temporelle, 

SECONDE  PREUVE. 

Les  Sou  vérins,  qui  font  profeflion  de  b Reti. 
i gsoa  de  Jcfus-Chnft  , ne  lotit  pas  menus  fournis 

\ A a aux 


Digitized  by  Google 


i8£ 


CEREMONIAL 


AUX  loix  ic  PEgüIê  que  les  autres  Chrétiens.  Les 
Evêques,  oui  font  leurs  Paftcurs , font  suffi  leurs 
Supérieurs  ûans  ce  qui  regarde  la  Religion.  La 
Souveraine  puiflance  temporelle  que  Dieu  leur  a 
donnée  , ne  les  met  point  au-deïïiis  des  Canons, 
au  contraire,  elle  leur  impofc  une  obligation  par- 
ticulière d’y  litisfâire  d’une  maniéré  édihantc  ; fit 
d’employer  toute  leur  autorité  pour  les  faire  ob- 
(érver  par  les  Peuples  qui  leur  font  fournis.  Mais 
la  puiflance  temporelle  qu’ils  ont  , ne  dépend 
pont  de  l’Eglifc.  11  ne  hiut  pas  confondre  la  lu- 
jettion  de  la  perfonne  des  Rois  avec  celle  de  leur 
puiflance  Royale.  Dieu  a inftitué  deux  puiflan- 
ers , la  fpirituelle  8c  la  temporelle.  Ceux  aufquels 
il  n’en  a confié  qu'une , dépendent  de  l’autre , dans 
ce  qui  regarde  l’etendue  de  fon  Miniftcre.  Les 
Evêques  dépendent  des  Princes  dans  tout  ce  qui 
dépend  de  l’ AdminiftratLon  temporelle  : mais  l’au- 
torité fpirituelle  n’en  dépend  pas.  De  même, les 
Princes  font  obligez  d’ooéir  aux  Loix  que  l’E- 
glife  fàic  fur  les  matières  fpiriruelles:  mais  l'auto- 
mc  temporelle  qu’ils  ont  , n’y  cft  pas  foumife. 
Une  de  ces  perfonne»  ne  dépend  point  de  l’autre. 
Et  quoique  ta  fpirituelle  foit  plus  noble  fie  plus 
elevee  que  la  temporelle,  les  deux  font  également 
Souveraines  , chacune  en  ce  qui  cft  de  Ton  ref- 
fort. 

On  peut  expliquer  cette  do&rinc  par  des  exem- 
ples. Pendant  que  l’ancienne  Jurifprudencc  Ro- 
maine étok  obfcrvée  à Rome , fur  la  puiflance  pa- 
ternelle , un  fils  de  famille , qui  étoit  Conful , dc- 
meuroit  encore  pour  fa  perfonne  fous  l’autorité  de 
fon  Père , mais  la  dignité  Confulaire , dont  il  étoit 
fevêtu,  n’étoit  pas  fujette  à l’autorité  paternelle. 
Il  finit  dire  la  même  chofc  à l’égard  de  l’Eglifc. 
Lorfqu’un  homme  devient  Souverain , fa  perionne 
demeure  toujours  attachée  à l’Eglife , mais  la  Sou- 
veraine puiflance  temporelle,  à laquelle  il  eft  éle- 
vé , n’y  cft  pas  foumilê. 

Une  puiflance  dépend  de  celle,  qui  a autorité 
de  caflèr  les  Loix  & lès  Decrets.  C’eft  la  vraye 
marque  de  fobordination  encre  les  pui (Tances.  Nous 
connoiflons  par  cette  régie,  que  le  Magiftrat  dé- 
pend du  Roi , non  feulement  pour  ce  qui  regarde 
la  perfonne , mais  aufli  que  fon  pouvoir  cil  infe- 
rieur à la  puiflance  Royale.  On  ne  peut  point 
dire  la  même  cHofè  de  la  lubordination , qui  eft  en- 
tre l’Evêque  & le  Magiftrat.  La  perionne  du 
Magiftrat  cft  fdjerte  à l’autoritc  Epifcopale  ; mais 
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Epifcopale  ne  donne  point 

que  le  pouvoir  de  caflcr  les  arrêts  prononcez  par  le 
Maçftrat. 

£es  véritez  ont  été  la  doélrine  de  l’Eglife  dans 
tous  les  ficelés.  Nous  apprenons  des  Pères,  qui 
en  ont  parlé  , que  les  idckrs  croyoicnt  de  leur 
tems , qu’il  n’y  avoit  point  de  puiflance  for  U ter- 
re au-deflus  de  celle  des  Souverains.  Que  Dieu 
avoit  voulu  être  liul  au-deflus  d’eux  : & qu’ils  les 
avoit  établi*  les  premiers  après  lui.  Ce  font  les 
paroles  de  Tertullicn  dans  le  livre  qu’il  a addrefle 
a Scapula,  qui  étoit  alors  Préfident  de  la  Provin- 
ce d’Afrique:  Ctbmet  & Imperatorem , dit-il , rhap. 
II , tjuomoJo  à"  >*bu  lues , CT  ipfî  (Xfedit  a bami- 
HttH  à Deo  feamdion  , & <jui.I-.jusd  efi  a Deo  cou- 
fecutum , & filo  Deo  mnercm.  liât  & ifft  volet'. 

Si c asim  ortmïmt  major  eft , dùm  fiio  Deo  t/.rmr  cft. 
Il  dit  la  même  choie  , fie  à peu  prés  en  mêmes 
termes,  dans  l’Apologie  qu’il  avoit  écrite  aupara- 
vant pour  les  Chrétiens. 

Optât  de  Miléve,  un  des  plus  célèbres  Evê- 
ques de  l’Eglifc  d’Afrique  , qui  écrivait;  vers  le 
milieu  du  quatrième  Siècle , rend  le  même  témoi- 
gnage. C eft  la  raifon  qu’il  apporte  contre  Par- 
znénico  de  la  Scébc  des  Donatiftcs , pour  prouver 
que  Douât  étoit  oblige  d’obéir  aux  ordres  de 
PEmpereur  i ÔC  qu’ayant  refolé  de  s’y  fou  me  are , 
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il  fàlloit  qu’il  crût  être  au-deflus  de  U condition 
des  hommes  ; fie  même  qu’il  voulût  fe  fiüre  égal 
à Dieu  jlparce  que  Dieu  feul  cft  au-deflus  de  l’Em- 
pereur : Ctem  Juptr  Imperatorcm , dit -il , liv.  III , non 
fit  mfi  film  Dent,  jtti  fccit  Imperatorcm  , dam  fi 
Dmatus  fitper  Imperatorcm  extoüit  , jeun  ejaafi  bomi- 
mun  excejjerat  metat , ut  fi  ut  Doux , non  bontinem 
tefitmartl  , non  rrvtrtndo  cum  , <jm  pofi  Destm  ab 
nomhnbut  ttmelatur.  # 

Lorlquc  les  Pères  écrivent  que  les  Souverains  , 
n’ont  point  d’autres  Supérieurs  que  Dieu , 8c  qu’il 
les  a établis  les  premiers  après  lui , ils  ne  préten- 
dent p 1 " ' — * * ■ 

regard* 
bdr  a: 

fon  Miniftcre.  ils  veulent  feulement  nous  appren- 
dre que  leur  Souveraine  puiflance  temporelle  ne 
dépend  que  de  Dieu , qui  la  leur  s confiée , & qu’il 
n’y  a point  de  puiflance  fut  la  terre  au-deflus 
d’elle. 

Le  Pape  Gclafc  I , cft  un  des  anciens , qui  a 
explique  plus  amplement  l’étendue  des  deux  puif- 
fimees,  la  dépendance  réciproque  des  Supérieurs 
Eccléfïaftjques  8c  des  Souverains , 8c  l’indépcndan- 
cc  de  leur  autorité.  Il  dit  dans  un  petit  traite , 
qu’il  a intitulé,  Du  Lien  de  l’Excommuni- 
cation , De  Auatbemattt  Vincttle  , qu’avant  U 
venue  de  Jéfus-Cbrift , la  dignité  Sacerdotale  a été 
quelquefois  attachée  à celle  de  Souverain  , 8c  que 
I Hiftoirc  Sainte  nous  apprend  que  l’une  fle  l’autre 
ctoit  dans  Melchifcdcch.  Que  le  Démon  a con- 
fervé  cette  coutume  dans  le  Paganifmc  : fie  que 
parmi  les  Paycns  les  Empereurs  fc  fiûfoienr  auflï 
appcîlcr  grands  Prêtres  : Mais , que  depuis  que 
J élus- Chnft  cft  venu  au  monde,  les  Souverains, 
qui  ont  lait  profeffion  de  fit  Religion  , n’ont  point 
prétendu  être  Prêtres,  ni  les  Prêtres  ne  le  font 
point  attribuez  la  dignité  de  Roi.  Il  y a toujours 
eu  des  Prêtres  & des  Rois.  Mais  lefiis-Chrift 
connoi fiant  la  foiblcflc  des  hommes  , U n’a  pas  vou- 
lu qu’une  dignité  fut  confondue  dans  l’autre.  Il 
en  a fait  deux  puiflanccs.  11  a dillinguc  leurs  obli- 
gations. Et  afin  de  conferver  l’humilité  dans  ceux 
aufouels  dlcs  feroient  confiées  , il  a voulu  qu'ils 
fuflent  dans  une  dépendance  mutuelle  les  uns  des 
autres.  Que  les  Empereurs  Chrétiens  foient  fou- 
rnis aux  Paftcurs  ,pour  ce  qui  regarde  la  Religion, 
8c  que  les  Paftcurs  dépendait  des  Souverains  dans 
tout  ce  qui  appartient  à l’Adminiftraiion  temporel- 
le. Dcfortc  que  la  puiflance  fpirituelle  n’cüt  au- 
cune part  aux  affaires  Séculières  ; 8c  réciproque- 
ment la  puiflance  temporelle  n’eut  plus  le  Gouver- 
nement des  (ratières  de  Religion.  Voici  les  paro- 
les : Fuerint  h.*e  antt  adventum  Cbrifii  , ut  rjutdam 
figurait  ter  adbue  t amen  ht  camahlm  alJmibttt  conjh- 
tutt , parilcr  reget  txtitertnt  , & partter  Saeerdotes. 
Qÿod  S.  Aftlcbiftdecb  fuijfc  facra  prodit  Htfioria  , 
juod  ht  fias  auojui  Diabolos  tmitatut  tfi , tapote , <jui 
jemper  qu*  divin»  cultui  comiemrott  fibimet  tjranic» 
J'ptntu  vendu-arc  tontendit , ta  f agoni  Imper at met , ri- 
dem  & maxime  P ont  tfi  cet  diccrcmtm.  Std  t km  ad 
verum  -ventum  tfi  eundem  Regem , ata  ne  Pmtifitem , 
ultra  (slft,  net  Imperator  Pontifiât  nome n tntpo  fuu , 
rtec  Pontifex  regale  fufitgium  ■votdieawt.  Qjtamvtt 
etum  ntembra  ipfuu , id  tfi , veri  Régit  atjue  Ponti- 
fiât i feutndum  partieipattontm  natter*  magnifiée  »- 
trumjue  tn  facra  geoerofitau  fitmpfiffe  dicuntur  , ut 
fimut  régalé  genus  & Sacerdotale  fubfifiam.  Atta- 
men  C.brifius  mentor  fragiltlatis  humant  jm J funum 
Joli: : coagrueret  , dsjpcnfâtttm  mogntfica  tempérant, 
Jic  a H tons  but  ptcprin  tuguitotibttfijM  dtfimtDt  officut 
pfittjfatis  utrmfijM  dtfirevit  , Jmt  volent  Aledumafi 
tumi.itale  Jahari  , n-m  bumaua  fiaerbia  rmrjm  tn- 
ttrtipi , ut  & Cbrifiian:  Imperattrei  pro  otenta  Vitu 
PouSifiabus  mdmnnt , 6'  Pmtifiees  pss>  tpteforaîium 
Otrf't*  rerum  imperialilmi  difpefitmnbtn  uttretCur  ; tpta- 
tenus  JptrUuaàt  aîîto  à tarnsUmt  dtfiaret  tueur IslmtJ 
& Ut  o militant  Deo  rhinimi  fi  aegotui  ficniardmt 
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tmpluarti  , ac  viciffim , non  iUt  robut  drvinit  pneft-  I pui dance  temporelle  ne  dépend  pas  de  FEglife;  ÔC 
dere  'videretur  , fui  effet  negottit  fecularibut  ’tmphca-  j "que  les  Souverains  n’ont  point  d’autres  Supérieurs 
tut  y ut  (if  modtjha  umu/fut  ordnut  curaretur  , ne  que  Dieu,  dans  ce  qui  regarde  FAdminiJlration  de 

extolleretur  utrojue  fnffuhus  , & competent  juabtati-  la  puiflànce  qu’il  leur  a confiée.  Us  ne  croyaient 

but  acUormm  Jpecutlaer  preftjjîo  uftxrttur.  11  dit  prel-  donc  pas  que  ce  qui  regarde  le  Gouvernement 

que  la  même  choie  dans  une  de  (es  Lettres  à d’un  Etat , luit  loumis  a la  Jurifüi&ion  Eccldufti- 

l’Empereur  Anaflafc.  Elle  eft  la  huitième.  que  ; ni  que  l>icu  ait  donne  à PEgiifc  le  pouvoir 

Le  Pape  Gclafe  n’a  point  écrit  ce  que  je  viens  d employer  les  Ccnfurcs , pour  dbligcr  un  Souve- 

de  rapporter , afin  de  flatter  les  Souverains.  Au  rain  d’abandonner  les  droits  temporels  » qu’il  pré- 

contraire,  ce  qui  lui  en  a donné  occafion  deman-  tend  appartenir  à fil  Couronne  dans  les  Etats  uun 

doit  qu’il  élevât  la  dignité  Ecdéfiaflique  autant  que  autre  Souverain  , & dont  il  eft  en  pofleffion  de- 
là Religion  de  Jefüs-Chrift  le  permet.  Il  (e  plaint  puis  un  rems  immémorial.  Il  eft  confiant  que  les 

de  l’Empereur  , qui  maintenoit  Pierre  le  Foulon  Kranchifes  prétendues  par  la  Couronne  de  France, 

dans  le  Pairiarchat  d’Alexandrie.  11  apporte  lès  dans  le  quartier  de  Rome,  où  loge  FAmbafbdeur 

raifons,  pour  Eure  voir  que  l’autorité  de  F Egide  du  Roi , font  un  droit  purement  temporel.  L’E- 

étoic  opprimée  : é<  que  fuivant  les  règles  de  b glife  de  ce  tems-li  , eft  celle  dans  laquelle  nous 

Religion  Chrétienne , ce  que  l’Empereur  avoir  vivons  : 8c  nohs  devons  être  perfùadez  qu’elle  fera 

entrepris  n’éioii  point  du  rclTort  de  b puiflànce  toujours  dans  les  mêmes  Icnrimens.  C eft  donc 

temporelle.  auflï  b doctrine  de  FEglifë  préfente , que  b Con- 

Lc  Pape  Nicolas  premier , dans  une  de  (es  Let-  tefiation  , qui  eft  entre  le  Pape  8c  le  Roi , ne  peut 

très  à l’Empereur  Muté  ,•  voulanr  expliquer  Fc-  être  un  fondement  légitime  d’excommunier  fon 

tendue  que  Dieu  a donnée  à b puiftimee  ipirituel-  Ambaflàdeur  : 2c  que  b matière,  dont  il  s’agit , 

le  & à b temporelle,  fê  fiert  des  raflons  du  Pape  n’étant  point  du  refiort  de  la  JurifdiéUon  Ecclé- 

Gélaft , 8c  les  rapporre  en  mêmes  termes.  C’eft  fiaflique  , l’Excommunication  dt  nulle,  par  le  dé- 

auffi  dans  une  occafion  fort  fcmbiablc.  Cet  Em-  but  de  puilfance  dans  le  Pape  , qui  Fa  pronon- 

pcrcur  avoir  bit  dépoicr  Ignace  Pitriarcbe  de  Con-  cée. 

fiantinoplc  , & maintenoit  Photius  en  b place. 

Dans  cette  Lettre  Nicolas  I.  n’a  rien  oublié  de  ce  TROISIEME  PREUVE, 
qui  pouvoit  établir  l’autoritc  de  FEglifc  , princi- 
palement de  celle  de  Rome  : 2c  même  il  s'étend  Lorfque  les  Souverains  font  proftiTion  de  la  Re- 
plus loin  que  fies  Prçdcccfleurs  n’avoient  fait.  llgion  de  Jéfus-Chrift,  Dieu  leur  conlcrvc  toute 

Grégoire  de  Tours  , rapportant  ce  qui  Ce  pafb  b puiflànce  temporelle,  qu’il  leur  a donnée  avant 

dans  ic  cinquième  Concile  ac  Paris , tenu  en  cinq  qu  ils  fùflcnc  Chrétiens , dans  route  l’étenduc.qu’cl- 

cens  (bixante  dix-fept , dit  qu’il  psrb  en  ces  ter-  le  avoir , 8c  avec  b même  indépendance  de  tout 

mes  au  Roi  Chilperic  : „ Si  qudqu’ua  de  nous  autre  que  de  IuL  L’Ecriture  Sainte  & les  Pères, 

,,  ne  garde  pas  les  règles  de  b Jullice,  vous  pou-  n’ont  jamais  enfdgné  que  Dieu  veuille  priver  un 

„ vez  le  corriger.  Mais , vous , fi  vous  ne  vou-  Prince  , qui  devient  Chrétien  , d’une  partie  de 
„ lez  pas  les  obierver  , qui  pourra  vous  repren-  l’autorité  qu’il  lui  avoit  donnée  lorfqu’il  étoàt  Payen; 

„ dre?  Nous  pouvons  vous  «ire  des  Rcmontran-  8c  que  Jéfus-Chrift,  en  établiflànt  fon  Egide,  ait 

u ce»  ; mais  il  dépend  de  vous  d’y  avoir  égard.  voulu  troubler , ou  diminuer , aucune  des  piriflan- 

„ Et  fi  vous  ne  voulez  pas  nous  écouter , il  n’y  ces  que  Dieu  a ordonnées  dans  ce  monde.  La 

„ a que  Dieu,  qui  eft  b Jullice  même, qui  puit-  doéirinc  contraire  eft  injurieufc  à toute  FEglifc; 

fë  vous  condamner”.  Si  juu  dt  mbit,  6 H ex , elle  pourroic  même  apporter  de  grands  obftacTes  à 

jupue  tram  item  tranfctndtre  voluertt , à te  corri-  b propagation  de  b Foi  Catholique,  Apoftoliquc 

gi  potefi.  Si  verô  tu  exeejjèrit , fuit  te  corripiet  ? & Romaine.  Parce  que  fit  les  Princes  Payais  font 

Lof urmur  tmm  tibi , fid  ft  évoluent , audit.  Si  au-  informez  , que  s’ils  font  prafèflion  de  la  Religion 

ter»  mlutris , fias  te  tonJerrmabtl , nifi  it  fui  Je  pio-  Catholique , Dieu  les  privera  d’uoe  partie  de  lau- 

nunctavit  Jujtiiiam.  torité  qu’il  leur  a donnée  , 6<  qu’ils  feront  obligez 

11  n’cft  pas  ncccflàire  de  rapporter  ici  les  té-  j de  rcconnoitre  un  Supérieur,  pour  ce  qui  regarde 
moignages  de  tous  les  Pcres,  qui  établirent  ccttc  l’Adminiftrarion  temporelle  ; ce  (croit  une  puiU’ante 
doéirinc.  rai  fon  pour  les  retenir  eux  & leurs  fujets  dans  le 

On  peut  voir  Saint  Juftin  dans  b fécondé  Apo-  Puganiline.  Si  le  Pape  peut  employer  les  Ccnfu- 

logie  poor  les  Chrétiens  , Atbenagorc  dans  F Apo-  res , pour  obliger  les  Princes  Chrétiens  d’abandon- 

logie,  qu’il  a adreflée  aux  Empereurs  Marc  Aurel-  ner  les  droits  temporels  , qu’ils  prétendent  appar- 
ie , Antonin , 8c  Aurelle  Commode  ; Théophile  tenir  à leurs  Couronnes , leur  condition  eft  beau- 

d’ Antioche,  dans  le  livre  qu’il  a écrit  contre  les  coup  plus  mauvaife  qu’elle  ne  le  (croit  s’ils  étoienc 

Calomniateurs  de  b Religion  Chrétienne  ; Saint  Payais.  Si  un  Prince  Payen  avait  quelques  in- 

Irence  dans  le  cinquième  livre  contre  les  heréfies;  térêts  temporels  à régler  avec  le  Pape,  il  traiterait 

Origéne  dans  le  livre  neuvième  fur  l’Epître  aux  avec  lui  comme  les  Princes  ont  accoutumé  de 

Romains  ; Ozius , Evêque  de  Cordouc , parlant  à traiter  entre  eux  , lorfqu’ils  ont  de  femblabies  dfl- 

TEmpercur  Confiance , s’explique  en  termes  fort  fêrcns  à terminer.  Mais  U ne  fera  point  permis  à 

exprès  ; Saint  Athanafe  en  rapporre  les  paroles  un  Prince  Chrétien  de  foutenir  fes  droits  : la  feule 

dans  b Lettre  aux  folitaircs  ; Saint  Jean  Chryfo-  volonté  du  Pape  fera  b tcule  dcdfion  de  b con- 

ftomc  dans  l’homélie  vingt-trois  fur  le  treizième  teftation  ; quoiqu’il  y foit  intereiTé , il  en  fera  fèui 

Chapitre  de  l’Epitre  de  mou  Paul  aux  Romains;  juge:  Et  u ce  Prince  refùfe  de  le  foumertre  à ce 

Saint  Auguftin  dans  plufieurs  traitez  qu’il  a faits  qu'il  plaie  à Sa  Sainteté  , il  fera  audi-tot  excom- 

corrtrc  les  Donatiftes , 8c  dans  les  livres  quatrième  munie. 

& cinquième  de  b Cité  de  Dieu.  Saint  Fulgenee  Voilà  l’état  où  b Religion  de  Jcfus-Chrift  re- 
dans les  livres  qu’il  a addrcflcz  au  Roi  Trafimond.  duiroit  les  Princes  Chrétiens  , fi  b conccftaüon. 

Les  Pères  du  fixiéme  Concile  de  Paris  tenu  en  qui  eft  entre  le  Pape  8t  le  Roi , ctoit  un  foode- 

huit  cens  vingt-neuf.  Ceux  du  Concile  d’Aix-b-  ment  légitime  d’excommunier  fon  Ambaflàdeur.  Si 

Chapelle  en  huit  cens  trente-fix:  8c  du  Concile  le  Pape  veut  détruire  les  droits, qui  appartiennent 

de  Mayence  en  huit  cens  quatre-vingt-huit  , & à leurs  Couronnes  dans  fes  Etats  , ou  s’il  a des 

plufieurs  autres  Pères  8c  Conciles.  prétentions  fur  quelques-unes  de  leurs  Provinces  , 

Après  tous  ces  témoignages  , il  doit  être  con-  ils  feront  obligez  de  reconnoître  que  fà  volonté  eft 

liant  que  les  praniers  Chrêtiais  reconnoilToient  b règle  que  Dieu  leur  impolc  à tous , pour  terroi- 

deux  puifbr.ee»  établies  de  Dieu , b fpirnuelle  8c  ner  ces  différons , 8c  qu’ils  ne  peuvent  rcfufèr  de 

b temporelle.  Qu’ils  écoient  perluaaez  que  b s’y  foumettre,  fitns  Ce  rendre  tres-crimincb , puif- 

Tome  IL  • Ait  que. 
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que  » fuiront  les  maximes  de  la  Religion  dont  ils 
font  profeflïon  , leur  réfillcncc  cft  une  rai  (on  fufli-  * 
fonte , pour  faire  excommunier  les  Minières  qu’il» 
envoient  pour  exécuter  leurs  ordres. 

PREMIERE  NULLITE’. 

Si  ceux  qui  ablifent  de  la  confiance  du  Pape , 
veulent  bien  faire  reflexion  fur  la  conduite  qu'ils 
lui  infpirent , à l’égard  du  Roi  fie  de  fon  Ambafla- 
deur , ils  fe  condamneront  eux-mêmes  , lorliiu'ils 
connoirront  les  obftaclcs  qu’elle  pan  apporter  a b 
propagation  de  U foi.  Que  pourront  penfer  de 
notre  EgHfe  tous  ceux  , qui  n’en  connorflent  pas 
k doârtne , s’ils  font  informel  que  celui , que  les 
Chrétiens  regardent  comme  leur  Père  commun  , fi 
conduit  fuiront  ces  maximes , afin  d’efoliger  les  plus 
grands  & les  plus  Religieux  Princes  Chrétiens 
d’abandonner  des  droits , qui  appartiennent  à leurs 
Couronnes  depuis  pluficur*  Siècles.  Les  Infidèles 
confondans  les  vérirez  Catholiques  avec  ces  erreurs, 
ne  croiront-ils  pas  que  la  Religion  des  Chrétiens  , 
n’efl  qu’un  amas  d’artifices  d’une  Politique  dange- 
reufe , dont  fe  fervent  ceux  qui  en  font  les  Chefs , 
pour  s’élever  au -de  (Tus  de  tous  les  Souverains , fie 
les  dépouiller  peu  à-peu  de  leur  autorité  ? Com- 
ment pourra-t-on  les  defabufer  de  fcmblablcs  pré- 
ventions injurieufès  aux  Chrétiens , ôc  qui  rendent 
au  renverferoent  de  la  Religion  de  Jéius-Chrift , 
pendant  que  Rome  leur  fournira  des  exemples  qui 
les  favorilenr. 

Il  fout  donc  convenir,  que  fuiront  les  maximes 
de  la  Religion  de  Jéfus-Chrift , b ntarîcre  qui  fait 
le  fujet  de  b contcfforioi* , qui  cft  entre  le  râpe  fie 
le  Roi , n’eft  point  du  reflorc  de  b puiffence  de 
l’Eglflè. 

SECONDE  NULLITE’. 

Quand  il  fêroit  vrai  que  ce  qui  firit  aujourd’hui 
le  fujet  de  b Conteftation , feroit  fournis  à b Ju- 
rififiâion  EcdéGaftique , le  Pape  prétendrait  encore 
forts  fondement , que  Monfieur  le  Marquis  de  La- 
vardin  a encouru  l’Excommunication , portée  par 
b Bulle  du  mois  de  Mai  dernier. 

C’eft  une  do&rine  confiante , que  les  Supérieurs 
Eccléfiafliques  ne  peuvent  excommunier  que  ceux, 
qui  ont  commis  de  très-grands  crimes.  Il  fout 
qu’un  homme  fe  foit  rendu  indigne  de  la  commu- 
nion de  l’EgHfe , pour  que  les  Porteurs  ayent  l’auto- 
rité de  l’en  féparer.  L’Excommunication  étant  b 
plus  grande  peine  que  l’Eglife  puiffe  impofer  , ils 
abuferoient  de  leur  pouvoir , s’ils  vouloient  l’ordon- 
ner pour  des  foutes  légères  : fie  s’ils  le  font  , les 
Théologiens  fie  les  Canoniftes  conviennent  que 
cette  Excommunication  cft  nulle.  Jéfus-Chrift  a 
dit  à fcs  Apôtres , que  tout  et  yt'tls  auront  lié  fur 
la  tort  fera  lié  dam  U Cul.  Ce  qui  nous  apprend 
que  les  Evêques,  qui  font  leurs  Succeffeur» , vou- 
draient inutilement  lier  fur  b terre  ceux  qui  font 
délita  au  Ciel. 

Saint  Jérôme,  expliquant  ces  paroles  de  Jcfus- 
Chrift , dit , „ qu’il  7 a des  Evêques  5 ( des  Prê- 
„ très , lefquels  ne  comprennent  pas  quel  en  cft  le 
„ fais , fe  pcrfùadant  qu’ils  ont  le  pouvoir  de  lier 
„ ceux  qui  ne  font  point  criminels  , fie  de  délier 
„ les  coupables.  Qii’cn  ccb  ils  imitent  en  quel- 
„ que  maniéré  la  fuperbe  des  PharMiens  ; mais  que 
n leur  jugement  ne  nous  lie  point  à l’égard  de 
„ Dieu  , lorfque  notre  vie  n’eft  pas  criminelle  ” : 

J faut  kcum  Epifeopi  fr  Prttbyteri  non  mteUipentes , 
aliamd  fèi  de  Pbarifeorum  ajjumunt  juptrcdio  , ut 
%'ti  damnent  innocente i,  fei  folvtre  fi  non  toi  arbttren- 
tur  cùm  apud  Dcmtnum  non  fintaitia  Sacerdotum , 
fij  rerum  fta  tjmrraiur. 

Ii  efi  inutile  d'établir  ici  plus  amplement  cette 
vérité.  Eli  le  eft  b doétrine  de  l’Egbfe:  & tous  les 
Catholiques  en  conviennent.  Mais  U fout  exami- 


ner fl  c’eft  un  grand  crime  dans  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Larordm , de  amferver  les  Franchîtes  de 
fon  quartier , fuiront  les  ordres  que  le  Roi  lui  en 
a donné.  S’il  n’eft  point  criminel,  le  Pape  n’a  pat 
un  fondement  légitime  de  l'excommunier:  fie  l'Ex- 
communication , que  le  Pape  prétend  qu’il  a en- 
courue , eft  nulle  : quand  même  il  feroir  vrai  que 
les  Franchifes,  qoi  font  le  fujet  de  b Conteftation 
qui  eft  entre  le  Pape  8c  le  Roi , broient  fournîtes 
à la  JurHÜidiion  de  l’EgHfe. 

La  folution  de  cette  quelHoti  dépend  de  cclle-d. 
Si  b Religion  de  Jclus-Chrift,  dont  nous  foifon» 
profeflïon , défend  à Monfieur  de  Larordin , étant 
revêtu  du  cara&ér*  d’Ambaflâdeur , d’exécuter  le9 
ordres  du  Roi  fon  Maître  fur  b confèrvation  des 
Franchifes  de  fon  quartier. 

Nous  femmes  obligez  de  mettre  k préfomptfen 
en  faveur  de  nos  Souverains,  dues  ce  qui  regarde 
l’Admkniftrarioo  de  b puiflance  que  Dieu  leur*  a 
confiée , pendant  que  ce  qu’ils  nous  commandent 
n’ett  pas  évidemment  contraire  à b Loi  naturelle , 
ni  à la  Loi  divine.  Cette  maxime  eft  neceflaire 
pour  conferver  ^autorité  de  tous  les  Supérieurs , fie 
entretenir  dans  l’obeiflancc  ceux  qoi  leur  font  fou- 
rnis. S’il  étoic  permis  de  rejetter  iàns  raiforr , les 
ordres  de  ceux  qui  ont  reçu  l’autoriré  de  nous 
commander , il  n y aurait  que  de  la  confofion  dans 
tous  les  Etats.  Il  n’y  a point  d’autre  raifon  , qui 
puifle  difpeofor  les  fujers  d’obéir  à leurs  Supérieur» 
légitimes , que  l’oppofirion , qui  pourrait  être  en- 
tre ce  qu’ils  leur  commettent , fie  ce  qui  cft  or- 
donné par  b Loi  naturelle  , ou  b Loi  divine, 
loriqu’ïl  s’agit  d’une  matière  qui  eft  foumife  à leur 


Celui  qui  refofc  d’obéir  à fes  Supericnrs  , dan» 
ce  qui  regarde  b puiflance  que  Dieu  leur  a don- 
née, y eft  engage  par  le  mépris  de  leur  autorité  ; 
ou  parce  que  croyant  être  plus  prudent  fit  plus 
éclairé  que  ceux  qui  lui  commandent , fl  s’établit 
le  juge  de  leurs  intentions  fit  de  leurs  deffelns  ; fie 
ne  veut  exécuter  leurs  ordres , qu’ autant  qu’il»  font 
conformes  à fon  inclination.  L’un  fit  l’autre  font 
de»  lu  jets  d’un  grand  fond  d’amour  propre  ; fie 
des  marques  certaines  d’une  vanité  fort  crimi- 
nelle. 

Je  viens  de  remarquer  que  Dieu  a inftitué  deux 
puiflancts,  b fpirituelfe  fit  b temporelle  i fie  qu’il 
a terminé  l’étendue  & les  borne»  de  l’une  fit  de 
l’autre.  Nous  devons  confiderer  ceux  aufquds  il 
le»  a confiées , dans  tout  ce  qui  appartient  à loir 
Miniftérc,  comme  des  hommes  que  Dieu  a mis 
entre  Ihi  fit  nous  ; fit  defquds  il  veut  fe  fervir , 
pour  nous  apprendre  fa  Sainte  volonté , fie  nous 
obliger  de  la  ilnvre.  D’où  nous  pouvons  conclure 
que  c’eft  defobéïr  à Dieu  même , que  de  s'oppo- 
for  à ce  ou’ils  ordonnent  dans  Féicndue  de  leur 
autorité  , lorfqu’il  n’eft  pas  évidemment  contraire 
à b Loi  naturelle,  ni  à b Loi  'divine.  Saint  Paul 
établit  cette  vérité  , particuliérement  pour  ce  qui 
regarde  notre  devoir  à l’égard  des  Souverains  , 
dans  le  iv.  ciap.  de  l’Epître  aux  Hébreux  , dans 
le  5.  de  PEpîrre  à Tite,  fie  dans  plulîeura  autres 
lieux  ; mais  particuliérement  dans  l’Epître  aux  Ro- 
mains, b plus  grande  partie  du  13.  chap.  eft  fur 
ce  fujet:  „ Que  toute  perfonrre , dn-iJ,  fort  fou- 
„ mile  aux  puîflances  Supérieures  : car  il  n’y  a 
„ point  de  puitTancc,  qui  ne  vienne  de  Dieu  ; fie 
„ c’ eft  lui  qui  fl  ordonné  -celles  qui  font  fur  b 
n terre.  C’eft  pourquoi  celui  qui  s’oppofe  aux 
„ p ui flânees , réfifte  a l’ordre  de  Dieu  ; te  ceux 
n qui  y réfiftent  s’attirent  b malediérion  fur  eux- 
n mêmes.  Car  les  Princes  ne  font  point  à cram- 
» dre  lorfqu’on  ne  fait  que  de  bonne»  aérions, 
„ mais  lorfqu’on  en  foit  de  mauvaife».  Voulcz- 
„ vous  ne  point  craindre  les  pu: I fonces , fortes  bien; 
„ fie  elies  vous  en  loueront.  Le  Prince  cft  le 
„ Mimftr*  de  Dieu  pour  vous  fovorifer  dans  le 
n bien.  Que  ii  vous  fiücei  mal  vous  avez  raifon 
» de 
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* 4e  craindre  ; parce  que  cc  n’eft  pu  fans  raifon 
„ qu’il  porte  l'epée:  car  il  eft  le  Miniftrc  de  Dieu 
„ pour  exécuter  fa  vengeance , en  punillam  celui 
t,  qui  fait  mal.  Il  eft  donc  neceflàire  de  nous  y 
„ foumettre  , non  feulement  par  la  crainte  du  châ- 
„ ciment , mais  tuffi  par  le  devoir  de  la  conlcimce 
„ c’eft  pqur  cette  meme  raifon  que  vous  payez 
„ les  tnbuts  aux  Princes  , parce  qu’ils  liant  les 
Mmiftrcs  de  Dieu  élans  occuper,  lans  celle  aux 
„ fboét ions  de  ce  Miniftére:  Omrm  ont*»*  patejla- 
tibm  fubbmionbus  fiubdtto  fit  * non  efi  emm  potefiat 
tufs  à Dto  * qua  ‘auiem  fu*  , à Dt » Ordinal*  (uni. 
Itaepte  ejsa  r/fijlit  pottfiaJt * Dti  ordauttumi  refijht , 
ma  autem  rtfifha*  ipfi  , fibt  darnnattomm  ac^mnmt. 
Nam  prompts  nom  junt  tmeri  boni  «péril , fied  malt. 

Vit  ont  cm  mm  limtre  poufialem * bonrnrs  fat*  èr  ba * 
btbrs  tandem  tx  ilia.  Dà  emm  Mmfier  eJJ  ttk  m 
benum.  Si  autem  malsun  futns , tiwrt,  Non  emm 
fine  confia  gladmm  portât  ; Dei  tmm  Mnufter  tfl  vm~ 

Jex  m tram  * es  mm  malum  agit  , Dto  nuefitate  (ab- 
del» efiett , mn  (ohm  propttr  tram  * fitd  étions  propter 
ctmfiacotiam , Sic. 

Saint  Pierre  Enfcignc  la  même  chofe  dans  le 
x chap.  de  fa  première  F.pître  : n Soyons  donc  fou- 
„ mis,  dit-il,  pour  l’amour  de  Dieu,  à tout  hom- 
,,  me  qui  a du  pouvoir  fur  nous.  Soit  au  Roi  , 

„ comme  au  Souverain  ; foit  aux  Gouverneurs  , 

„ qui  font  envoyez  de  fa  part , pour  punir  ceux 
» qui  font  mal , Si  pour  traiter  favorablement  ceux 
„ qui  font  bien.  ....  Rendez  l’honneur  à tous 
„ ceux  à qui  il  eft  dû.  Aimez,  vos  Frerea.  Crai- 
„ gnez  Dieu.  Honorez  le  Roi.  Soyez  fournis  à 
„ vos  Maîtres  avec  toute  forte  de  refoeét  8c  de 
„ crainte,  non  feulement  à ceux  qui  font  boas, 

,,  mais  à ceux  qui  font  rudes  & fâcheux. 

Saint  julün  Martyr  nous  apprend  dans  la  fécon- 
de Apologie , qu’il  a écrite  pour  les  Chrétiens,  6c 

Ïu’il  a addeeftiée  à l’ Empereur  Antonio  , que  les 
Chrétiens  , qui  ont  vécu  fous  les  Empereurs 
Payens , farfoienc  Proficflioa  de  leur  obéir  dans  tout 
ce  qu’ils  ordonooiem  qui  n’était  point  défendu  par 
la  Loi  de  Dieu  : Desan  fiolum  aderamtu * vebtt  en- 
ter» imperatonbm  m afin  rebut  Ult  fierimut. 

Les  Chrétiens,  qui  ont  vèçu  fous  les  Empe- 
reurs qui  protégèrent  les  Hcrctiquas , ont  été  dans 
les  memes  fentimens.  C’eft  ce  que  dit  le  Pape 
Synunaque , écrivant  à l’Empereur  Anaftsfc  , qui 
favorifok  le  Schiiine  d’Acacc , 6 1 le  parti  des  Eu- 
tychiens  : Not  ejmdem  potejfates  bnmanat  fine  loto 
jufipiàmnt  , dente  cintra  Deum  final  ersgunl  velwt- 
toits. 

L’Empereur  Maurice  ayant  fait  une  Loi,  par 
laquelle  il  défendoit  de  recevoir  dans  les  Monauc- 
rcs  des  Soldats,  qui  n’avoient  point  accompli  leur 
tans  de  fervice , ou  qui  n’avoient  pas  obtenu  leur 
congé  , Saint  Grégoire  lui  écrivit  qu’aie  étoit  injufte. 
Les  Remontrances  qu’il  lui  en  fit , pour  l’obliger 
de  l’abroger , ou  tout  au  moins  de  radoucir,  font 
un  des  plus  beaux  témoignages  que  nous  ayons  de 
ce  qu’l  faut  penfer  ce  la  foumÜfion,  que  tous  les 
Supérieurs  Ecdcfiaftiques  , & tous  les  autres 
Chrétiens , (ont  obligez  de  rendre  aux  Souverains, 
6c  de  la  conduite  refoeitueufe  qu’un  Evêque  6c 
un  Pape  doivent  garder  à leur  egard  ; quand  mè- 
' roc  ils  feroient  pcnu.ukx  que  ce  qu’ils  condamnent 
ou  ce  qu’rls  (outiennem  cil  injufte:  Ego  vero * dit- 
il  , lib.  X.  Epift.  6x.  ad  A ÎMmtuo»  Augullum , bac 
Domtms  mess  toepans , <jutd  fia»  mfi  purvis  <5*  ver- 
mst  i Sed  tome» , ejuia  contra  tua  or  cm  omnium  Dcnm * 
banc  tuteuslae  conjtttulwnem  fentio , Duntmi  taure  non 
poffum.  Ad  bec  emm  pettfias  don-snsrum  nieorum 
pietati  trhtus  data  tjl  fiuper  emnes  hommes  , ut  tjus 
loua  appelant  adjugent ur  , ut  crier um  via  largius 
pattat  , ut  terrejlre  régnant  cseltjtt  régné  famultttir: 
fr  tut  aperta  voce  et  dteitur  , yut  fiemel  de  terrenu 
mtldto  fignolât  fiuent , mfit  aut  expitta  militsa  , eut 
pro  débilitait  corpons  repuijus  , Domino  mfiro  Jtfn 
Cbrijle  mtltten  tton  itceat.  Ad  bat  tue  per  me  fier - 


tw  ultimum  (taon  & vtfirrtm  refipendthtt  Chrtfius , 
duent  y Ego  de  te  mtartum , de  notarié  Cemitem  tx- 
cubstorum , Je  Comte  excubuorian  Cafiarem } J*  Ca- 
fart  Imperatortm , non  felum  Lot , Jed  et  ram  patres» 
Imperatofum  fea.  Ego  SacerJetes  mets  tua  mamà 
cemmtfi  , ér  tu  a mee  fiervitio  milites  tmt  fiufnrabit. 
Refiponde , rego  , fnjjimc  Domme , Jcrvo  tm  <jusd  Z't- 
menti  & dteetui  rejpcn/urus  es  m judicto  Domino  tuo  ? 

Fge  •gmdtm  juJJÙM  jubjtHm  eamdem  legesn  per  dt- 
verfiss  tararum  partes  tranfimstti  fitttÿ  ijuus  lest 
ip/a  omsapotentt  Dto  minont  concordat , tcct  per  Jug- 
gefiiotnt  mue  paginant  Serenifimss  Domtnit  tmncsavL 
Utrobnpic  ergo  ejua  début  exohi , ejut  & Imperatori  ebe- 
dientsam  prabni , & pro  Deo  tpasd  fienfi , mtnimi  tacui. 

Saint  Ùregoot  n’ule  pas  de  menaces  d’excommu- 
nier contre  l’ Empereur  ni  fes  Minifires , qu’il  avoir 
chargez  de  drefler  cette  Loi.  Au  contraire,  tous  les 
mots  de  fa  Lettre  font  autant  de  marques  de  fa 
fou  million.  Il  ne  reconnolt  Point  d’autre  raifon , 
qui  puiflè  l’obliger  de  faire  les  très-humbles  Re- 
montrances , afin  que  cette  Loi  fût  abrogée  , que 
parce  qu’dlc  croit  contre  l’ordre  de  Dieu  : ÿjfia 
contra  autorem  omnium  Deum  banc  mtendere  fentio  t 
Donthns  tacere  mu  poffum.  Et  un  peu  après  : Et 
cjuio  les t ipja  omnipotent»  DeO  minime  concordat  ; 
eue  per  fiuggeflumtt  mea  paginant  Domina  mtis  mar- 
àarvi , 6 cc.  Il  afture  qu’il  eft  oblige  d’obéir  lorf- 
que  l’Empereur  , qu’il  appelle  fon  Maître  , lui 
commande  : Ego  cjuidem  juffioni  fùbjtélus.  Il  fait 
publier  la  Loi,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir  re- 
çu , quoiqu’elle  lui  parût  injufte  : Eamdem  legem 
per  dtverfiat  terrarum  partes  tranfimilti  fitei.  Il  eft 
perfuade  qu’il  eft  de  fon  devoir  d’en  ufer  ainfi  : 6C 
que  tout  cc  que  Dieu  demande  de  lui , c’eft  qu’il 
repréfente  à l’Empereur  que  fon  ordonnance  eft 
contraire  à la  Loi  divine  : Ùtnbujue  ergo  <jux  debsd 
cxodvs , jus  (fr  Imperatori  obeduntiam  pralui , tir  pro 
Dto  tguod  fienfi , mtsumi  tacui. 

Saint  Augufiin  , dam  fon  ftxicme  Sermon  fur 
Saint  Matthieu*  8c  dans  planeurs  autres  lieux  , 
n’explique  pu  moins  clairement  l’obligation  que 
Dieu  a impofée  aux  fujets  d’exécuter  les  ordres  de 
leurs  Souverains.  C’eft  auffi  fa  do&rinc  des  autres 
Pères  qui  en  ont  parlé.  Il  n’eft  pas  de  la  dignité 
d’un  Roi , d’informer  le  public  des  puiftans  motifs, 
qui  le  portent  à tout  ce  qu’il  entreprend  pour  le 
Gouvernement  de  tes  Peuples.  Et  ce  feroic  une 
curiolité  condamnable  dans  fes  fujets , que  de  vou- 
loir les  pénétrer.  11  eft  de  leur  devoir  de  croira 
que  leur  Prince  eft  parfaitement  inllruit  des  droits 
de  fa  Couronne  : 6c  que  le  bien  de  l’Etat , duquel 
Dieu  lui  a confié  le  Gouvernement  , l’oblige  de 
faire  exécuter  ce  qu’il  leur  commande.  Que  le* 
Souverains  foicnc  Chrétiens  ou  Payens,  Catholiques 
ou  Hérétiques  , tous  leurs  fujets  leurs  doivent 
cette  ioumilfion.  Les  Soldats  Chrétiens , qui  é- 
t Oient  dans  les  armées  des  Empereurs  Payens , ont 
foivi  cette  règle  très-exaélemem  ; Si  l’Eglifc  les  a 
fort  approuvez.  Si  ces  Infidèles  leur  commandoient 
d’adorer  des  Idoles , ils  préféroient  les  ordres  de 
Dieu  qui  le  défend.  Mais,  lorfqu’ils  leur  diloient , 

„ Allez  contre  une  telle  nation  , ils  ne  deman- 
h doicru  point  les  raifons  que  ces  Empereurs  a- 
„ voient  de  faire  la  guerre  i ni  fi  leurs  prétentions 
„ étoient  hkn  fondées.  Ils  cbéifloienc  aulTi-tôt , 

„ etans  perfuadez  qu’ils  étoient  obligez  de  le  faire 
„ fuivant  l’ordre  que  Dieu  a établi. 

Saint  Auguflin , écrivant  fur  le  Pfeaume  114, 
rend  cc  témoignage  des  Soldars  Catholiques  , qui 
étoient  dans  les  armées  de  Julien  l’Apoftar:  Mili- 
tes Cbrifiiani , dit-il , fcrxncruut  Imperatori  infideii  : 
Ubi  vensebatnr  ad  caufiam  C'nijh  , non  agmfcebattt 
mfit  ilium  oui  m ceelo  trot.  Q^ando  voletât  ut  tdo- 
la  colorent  , ut  tbursficarent  , propentbant  et  Deum. 
ÿjtando  aman  dietbat  * Prodoritc  acieni;  Ire  contra 
illàm  gentem , (latins  obtempérai  ont.  Difimguebant  Do- 
mmum  atemurn  a Domsno  temporali  ■,&  tamtn  fûbdrti 
erant  propter  Dcmmum  éntrtmm  etsam  Domine  trmpcrak. 
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Le  droit  de  Franchifc  prétendu  par  la  Couron- 
ne de  France  , n’eft  pas  de  foi  une  choie  crimi- 
nelle , s’il  n’apparrient  point  au  Rot.  II  peut  lui 
appartenir.  La  Loi  naturelle  6c  la  Loi  divine 
n ordonnent  point  le  contraire.  Cette  matière  re- 
garde l’Adminiftraricm  Civile  ; & peut  être  réglée 
uiverfemmt , luivant  les  différons  intérêts  des  E- 
rars.  Il  n’eft  dooc  pu  néceflaire  que  Moniteur  le 
Marquis  de  l.avaram  foit  inftruit  des  railons  que 
le  Roi  peut  avoir , de  lui  ordonner  de  conlcrver 
les  Franchies  de  Ion  quartier  , afin  qu'il  foit  obli- 
gé d’obéir.  C’eft  allez  que  ce  qui  lui  eft  com 
mande  ne  loit  point  contraire  à la  Loi  naturelle  ni 
à la  Loi  divine.  Il  doit  être  perluade  que  les 
ordres,  dont  le  Roi  l’a  chargé,  font  pour  le  bien 
de  l’Etat  ; 6c  qu’il  (croit  criminel , comme  un  Mi- 
niftre  qui  eft  infidèle  à Ion  Roi  l’eft,  s’il  en  né- 
gliaeou  l’execution. 

Mais,  quand  on  pretendroit  que  Monficur  le 
Marquis  de  LavarJm , n’a  pu  légitimement  exé- 
cuter les  ordres  du  Roi  , fans  avoir  des  rai  Ions 
luffilânrcs , qui  lui  en  fallent  connoitrc  la  jultice  , 
ou  ne  pourroit  encore  le  condamner. 

Le  Pape  convient  que  les  Ambaflàdcurs  de* 
Rois  de  France , font  en  poflciTion  des  Francbilcs 
de  leur  quartier  il  y plus  de  cent  cinquante  an*. 

11  fonde  là  Conftitution  fur  celle  de  Jutes  111.  Pie 
IK  & Sixte  V%  qu’il  prétend  avoir  été  faites  pour 
le  même  fujet , qui  l’a  obligé  de  publier  la  Tienne.  ! 
U paroit  même  qu’il  croit  qu  avant  eux  Paul  III.  I 
avoit  tâché  de  les  détruire.  Il  ne  peut  nier  que  ! 
tous  ces  Papes  s’y  font  oppofez  inutilement  ; 6c  j 
que  le*  Augullcs  Ancêtres  du  Roi  ont  cru  être  j 
bien  fondez  à les  conlcrver , nonobftant  toutes  ces  i 
Conllitutions  contraires  : ce  qui  juftific  qu’elles  é- 
totem  établies  longtems  avant  les  Conftitutions  de 
tous  ces  Papes  ; & ce  qui  devroit  perfuader  Ira»- 
rtnt  %1.  que  le  Roi  eft  dans  la  bonne  foi.  Une 
polfcffion , qu’on  peut  croire  être  de  pluficurs  Sié-  j 
clés , maintenue  avec  tant  de  fermeté , il  y a plus  j 
de  rent  cinquante  ans  , par  les  Rois  de  France  | 
Prédécefleurs  de  Sa  Majeftc  , contre  tous  les  Pa- 
pes , qui  ont  voulu  la  détruire  > n’cft-clle  pas  un 
fondement  luffiljnt , pour  engager  un  Prince  ja- 
loux de  tout  ce  qui  regarde  l'honneur  6<  la  gloire 
de  là  Couronne , de  s’oppoler  aux  emreprifes  d’un  J 
Pâme  , qui  prétend  les  abroger  de  fon  autorité 
abioiue  ; 6c  pour  perfuader  lès  fujets  de  fes  pré- 
tentions ? 

Mais , il  y a plus.  l.c  Roi  peut  être  perfuadé 
avec  beaucoup  de  rai  fon  , que  cet  ulàge  fi  ancien,  j 
a été  confirmé  par  le  traite  qu’il  a fût  avec  A-  j 
lexarulre  VU.  Ce  Pape  promet  d’ordonner  à fes 
Miniftrcs,  d’une  manière  efficace  , de  porter  à 
l’Amboftadcur  de  Sa  Majeftc , le  refpefl  qui  eft  dû 
à celui,  qui  repréfcnte  la  perfonne  d’un  fi  grand 
Roi , lâns  déterminer  qu  elles  feront  à l’avenir  les 
marques  de  ce  refpe£l.  Le  Roi  ne  doit-il  pas  croi- 
re que  le  refpeél  qu’il  prétendoit  , qu’on  devoit 
rendre  à fon  Ambulîâdeur,  6c  qu’on  lui  rendoit  en 
effet  dans  le  teins  de  ce  traité-là,  lui  eft  dû:  6c 
que  le  Pape,  approuvant  cette  expreflion  généra- 
le , en  eft  convenu.  On  ne  peut  expliquer  cette 
ctaulc  que  par  l’ufage  de,  ce  tcms-là , ou  tout  au 
moins , c’clt  la  voye  la  plus  certaine  qu’on  puiffe 
prendre , pour  déterminer  à quoi  le  Pape  s’enga- 
ge, 6c  de  quelles  marques  de  rcfpeft  le  Roi  fo 
contente. 

Toutes  ces  raifons  font  connues  à Monficur  le 
Marquis  de  Lavardm.  Il  en  apporte  encore  d’au- 
tres dans  la  Proiettaiion  qu’il  a faite , qui  ne  font 

r moins  preflantes.  Je  ne  penfe  pas  qu’on  pirif* 
nier  qu’elles  fuffifëm  pour  eonferver  dans  un  fu- 
jet la  préfomption  en  faveur  de  fon  Souverain.  Si 
les  Papes  abundonrvoient  toutes  leurs  prétentions, 
qui  ne  font  pas  fi  bien  fondées , il  ne  leur  en  refte- 
roit  que  très-peu , 6c  diminueraient  de  beaucoup 
la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome. 


Ce  n’cft  donc  pas  un  crime  dans  Monfieur  le 
Marquis  de  I.avarMn , de  eonferver  les  Franchî- 
tes de  fon  quartier.  Au  contraire , il  y eft  obligé, 
luivant  les  règles  de  la  Religion  Catholique,  A- 
poftolique  & Romaine,  quil  fait  Profêlfion  de 
luivrcj  & tous  les  Chrêiiens,  fans  en  excepter  le 
Pape , devrolcnt  le  confidcrer  comme  un  homme 
qui  ferait  fon  criminel , s’il  n’cxccutoit  pas  les  or- 
dres, dont  le  Roi  fon  Maître  lui  a kûc  l’honneur 
de  le  charger  dans  cette  occalion.  D’où  nous  de- 
vons conclure,  non  feulement  que  fit  conduire  ne 
peut  être  un  fondement  légitime*  de  l’Excommu- 
nication } mai*  qu’il  fc  rendrait  indigne  de  la  Com- 
munion des  fidèles , s’il  fe  conduifott  autrement. 

Saint  Grégaire  le  Grand  reprend  lèvercmcnt  un 
Archevêque , qui  avoir  fait  condamner  un  de  fes 
fuftragans  fur  une  choie  incertaine , comme  fi  elle 
avoit  été  confiante  j dit-il,  grave  fatii  eft 

& mJeeesss , «r  m tlubta  , terta  dicatur  Jcntems a. 

Je  ne  pente  pas  qu’on  puiile  rien  attenter  contre 
les  raifons , qui  etabliffent  le  droit  des  Franchîtes 
dans  le  quartier  de  la  Ville  de  Rome  , où  logent 
les  Ambaflàdcurs  du  Roi  , fans  avouer  que  fi  ce 
, droit  n’cft  pas  incontcftablc , au  moins  cft-il  dou- 
! teux  : 6c  fi  les  preuves  qu’on  en  apporte  ne  font 
: pas  convaincantes,  on  ne  peut  nier  qu’elles  ne 
loient  des  conjures  allez  fortes  pour  rendre  la 
chofe  incertaine.  C’eft  le  plus  grand  avantage  que 
le  Pape  Itmoeen t XI.  doive  cfpércr  de  ceux  , qui 
étans  inftruits  lans  être  prévenus , porteront  juge- 
ment fur  le  fujet  de  la  Contcftation , qui  eft  entra 
lui  6c  le  Roi. 

Si  deux  fujets  du  Pape  avoient  quelque  diffé- 
rend pour  quelques  intérêts  temporels  , 6c  qu’il 
voulut  bien  en  connoîtrc  lui-même,  pendant  que 
les  parties  fourniraient  des  Preuves  chacune  pour 
fis  prétentions , il  maintiendrait  celui  qui  terok  en 
poftelTïon  avant  le  litige.  C’eft  aufti  l’ordre  qu’il  gar- 
derait dans  une  Contcftation , qui  ferait  entre  des 
Souverains,  qui  voudraient  bien  s en  rapporter  à fon 
jugement.  Mais  dans  cette  occalion , après  s’être 
établi  lui-même  le  juge  de  là  propre  caufe , 6c  a- 
vant  que  d’examiner  tes  raifons  que  te  Roi  peut 
avoir  pour  la  contervation  de  fes  droits , il  a com- 
mencé par  tâcher  de  l’en  dépouiller,  lâns  confi- 
derer  que  la  poffcflion  eft  ancienne  6c  confiante, 
afin  d’ôter  au  Roi  tous  tes  moyens  de  fe  défendre, 
qu’on  ne  réfute  pas  aux  derniers  particuliers  dans 
une  Jufticc  réglée.  11  a déclare  notoirement  ex- 
communié l’Ambafladcur  qu’il  lui  a envoyé  : 6c 
quoiqu’il  ne  foit  point  informé  des  inftructions 
dont  il  eft  chargé , il  n’a  pas  voulu  le  voir  , ni 
l’entendre. 

Si  cette  conduite  caufe  de  l’étonnement , ce  n’cft 
pas  &ns  raifon.  Qui  pourroit  croire  qu’un  grand 
Pape,  qui  a donne  tant  de  Preuves  de  fon  zèle 
pour  la  prorogation  de  la  foi , écouterait  ceux  qui 
lui  ont  confedfte  de  condamner  ouvertement  , 6c 
lâns  aucun  fondement  légitime , un  fi  grand  Prin- 
ce ; 6c  que  pour  quelques  légers  intérêts  mal  fon- 
dez , ou  fort  douteux  , il  ferait  capable  de  troubler 
la  Paix , qui  devroit  être  inviolable  entre  le  Chef 
6c  le  Fils  aîné  de  l’Eglifc.  Cet  exempte  eft  une 
grande  inftruètion  pour  tes  perionnes  les  plus  ver- 
meilles, qui  font  élevées  aux  premières  dignitez , 
qui  leur  apprend  tes  précautions  qu  clics  doivent 
apporter , afin  que  ceux  qui  tes  approchent , vou- 
lant abufer  de  leur  confiance , ne  puiftènt  pas  les 
engager  fous  les  apparences  d’un  zèle  Religieux  , 
dans  les  chofes  qu’ils  ne  peuvent  exécuter , lâns 
foire  un  mauvais  uiâgc  de  leur  autorité. 


§.  III. 
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Quelques  Bulles  des  Tapes  contre  les 
Franchtfes  des  quartiers. 

Bulle  du  Tape  Pic  IV.  du  18.  Février 
1 $62.  [Tirée  du  Bullar.  Magn.  Luxcmb. 
Tom  II  ] 

PIUS  EPISCOPUS, 
Servis  Servarum  Des.  Ad  futur  am  rti  mtmo- 


O M E.  1 <>r 

chitias  appellarc  audear.  NulDque  Cardinalium  , Sc 
Oratorum,  & Magnatura , etiam  fi  noftri , feu  Ro- 
mani PontLficis  pro  t cm  porc  fccundum  carncm  ne» 
poccs  , auc  alto  confanguinitatis , feu  afRnkaris  vin- 
culo  conjunfti  Fucrint , fânuliarcs , aut  alias  in  ipto- 
rum  domibus  commorantcs  , feu  locis  circumvid- 
nis , malefâüores  quoflibct , aiam  non  condemna- 
tos  « aut  pro  debttis  obooxios,  contra  quos  ramen 
mandata  executiva  ad  in  tantum  creditorum  décré- 
ta, fie  rdaxata  extiterint , ut  cos  à manibus  Curix 
eximant  receptare , vel  alias  fub  aflêrtx  Franchitiz 
prxccxtu,  fccuros  reddere,  vcl  cxccutorcs  juftitix 
quo  minus  corum  officium  contra  illos  , etiam  in 
domibus  fie  locis  circumvicinis  prxdictis  libcTc  , fie 
fine  ulla  prorfus  contradi&ionc  cxcqui  poflint  , 
quovis  modo  directe,  vel  indirecte  impedire  prx- 
fumant. 

§.  4.  Alioquin  receptantcs , aut  fcoiritatem  prx- 


TNtcr  rateras  quibus  ex  injunéto  nobis  A porto-  ftantes,  (eu  criam  cxccutorcs  juftitix  quomodoli- 
lira  fervitutis  oflicio  afliduc  angimur , cura  ilia  bet,  ut  præmittitur  impedientes,  nec  non  qui  Car- 


nobis  prxcipue  cordi  eft  , ut  Alma  Urbs  noftra  ad 
quam  omnes  Chrifti  fidèles  ex  untverfis  mundi 
parribus  veluti  ad  tutifljmum  refugium  confluunt  , 
taemorofis  honvinibus  expurgata , fie  penitus  vacua 
permanm , ac  in  ca  boni  omnes  quieta  lecuritare 
Iruantur,  malis  autern  nullus  quo  fe  confbvcrc 
poflint  locus  rdmquatur.  Et  hi  qui  à Magiftrati- 
bus  juldiamibus  jullitiam  confccuti  fucrint  , illius 
etiam  cxccutioiiem  libcrc , ut  decet , contra  con- 
demnatos , ubicumque  eos  ntoram  crahcrc  coatige- 
rit,  codcquantur. 

S i.  Sanc  cum  non  fine  animi  notai  perturba- 
tione  acceperimus , nonnullos  tam  ob  crimina  per 
ipfos  commifla  , quim  ob  débita  contraâa  , fibi 
ipfis  à Miniftris  fie  exccutoribus  jurtitix  timentes , 
ad  xdes  Magnarum,  & prxfcrtim  S.  R.  E.  Car- 
dinalium , fie  Oratorum  Principum  , uti  loca  à 
diétU  juftitix  Miniftris  tuta  , tametfi  contrarium 
elfe  deberet , in  dics  confugcrc , fie  in  illis  le  rcci- 
perc  & confovcrc  , licquc  impunitos  quandoque 
evadcrc , & creditorcs  cxecuiione  corum  creditorum 
ut  pluriraum  fruflrarL 

5.  x.  Et  Urct  ad  hujufinodi  ab'ifum  extirpan- 
dum,  à fcl.  rec.  Julio  Papa  III.  prxdeccflbrc  no- 
ftro,quxdam  conftitutio  édita  fucrit , talium  tamen 
juftitiam  fuglcr.riiim  temerintem  in  tantum  excre- 
vifle,  ut#non  folum  (e  in  diétis  locis  rccipcrc,  lcd 
etiam  ilia*  veluti  juftiiix  minime  fubjcét a , Franchi- 
tias  appellarc  non  erubefeant , ramqunm  in  prxfata 
Urbc,  in  qua  Summus  Pontkfcx  cum  lacro  Car- 
dinalium  Collceio  refidet , & ut  C h r i s T 1 Vi- 
carius  toto  Orbi  cxcmplum  juftitix  prxbcre  débet, 
afylum , & rcccptacula  dclinqtientium , ac  fuis  dé- 
buts Luistàcere  recul  anrium  elle  tolcrctur  , neque 


bet,  ut  præraittitur  impedientes, nec  non  qui  Car- 
dinalium,  aut  Oratorum, feu  Magnacum  quorum- 
libet  nomen  acclamando  , contra  diétos  juftitix 
Miniftros  invocaverint , aut  alias  quoflibct  alios  in 
eofdem  Miniftros  concitaverint , velui  criraints  lx- 
fx  Majetatis  rei  condignis  poenis  afticiantur , con- 
tra quos  omnes  fie  fingulos  ad  fupraAétas  , fie  nom 
ad  alias  poenas  in  quibus  ntaleht&ores  ipfi  con- 
deranati  fucrint , vcl  qius  promcrucrint , interefle- 
que  fie  damna  inde  proveniemia,  nec  non  ad  cre- 
ditorum fatisfâélioncm , etiam  ex  officio , fie  ad  Fifd 
noftri , ac  partium  inftaïuiam  refpc&ive  inquiri  fie 
procedi , fie  fucceflive  cos  condcmnari  poflè  fie  de- 
oere,  volumus  atque  decernimus. 


ocre,  volumus  atque  decernimus. 

§.  r.  Mandantes  nihilominus  Cardinalibus , O- 
ratoribus , fie  aliis  prxdidVis  fub  eifdem  nota*  io- 
d'ignationis  poena  , ut  fâmiliares  fuos , fie  alias  in 
iplorum  domibus  conunorantes , ne  praanifla  com- 
mittant  omnioo  admoneant  , & cum  efltclu  cobi- 
beant,  neque  per  illos  aliquid  de  praainlfis  fieri 
quovis  modo  tolèrent , (eu  permittanc. 

5.  6.  Non  obftantibus  conftitmionibus  , fie  or- 
dinationibiis  Apoflolicis,  privUcgits  quoque  fie  in- 
dulüs,  fub  quacumquc  tenorum  fi>rma  quomodo- 
libet  in  contrarium  conccllis , confirmât is  , fie  ice- 
ratis  vicibus  innovatis  , aflerris  conluetudinibus  , 
quas  per  prxlcntcs  imprubamus,cxtcrilquc  cornra- 
riis  quibulcuinquc. 

Nulli  ergo  fiée. 

| Darum  Romx  apud  S.  Petnim,  Anno  Inama- 
I ttonis  Domtnicx , 1 ÿ6x.  duodccimo  Cal.  Manii , 
| Pontificatus  noftri  Anno  3. 


aeewio  juRirée  libcrc  fieri  «aleMi  Rem  quiiicm  D ,/  J <p  . pj  ■ Ym 
peiTimi , vaJdMue  pcrniciofi  «empli , qux  non  ab  I tSU‘“  ““  r7  j"S,?  X.f  . t- 

îplîs  Cardinalibus , fie  Oratonbus  utpote  modeftis  , 1 1 ^7 [lire  au  Diillar.  Mag.  I.uxemb. 

fie  juftitix  cultoribus,  lcd  plcrumquc  iplorum  fa-  Tom.  II.  p.lg.  400.], 


ipfis  Cardinalibus , fie  Oratonbus  utpote  modeftis,  , 
fie  juftitix  cultoribus , lcd  plcrumquc  iplorum  fa- 
miliarium  culpa,  fit  faito  proccflir. 

3,  Nos  volcntes  tam  énormes,  fie  deteftandos 
abufus  penitus  tollere , utquc  nullus  iniprobis  tutus 
locus  detur , lcd  executores  juftitix  palTim  , fie  ubi- 


GREGORIUS  EPISCOPUS, 

Servis  Serv onm  Des.  Ad  perpétuas*  m mémo- 
rial». 


locus  detur , lcd  executores  juftitix  paflim  , fie  ubi-  riant. 

que  eorum  offichjm  libcrc , fie  intrépide  exequi  va- 
lant providere,  Motu  proprio,  fie  ex  cena  fden-  T? T ip(k  ratio,  fie  ufus  doect,  nihil  pemidofius 
tia,  ac  de  Apoftolicx  poteftatis  plcnitudine,  omnes  | E#  in  Civitatc  contingere  poilc  , quam  lecura, 
in  primis  conftixutinpes  circa  prxinifla  , tam  pet  ; judiciorumque  impedimeotum. 


prsèdiûum  Julium,  qu,\m  quofeumque  alios  Pon- 
tifices  prxdcccflorcs  noftros  éditas , cum  omnibus 
Ce  fingulis  cenfuris , fie  pcenis  in  cis  contentis  ap- 
probantes,  fie  innovantes,  bac  in  perpetuum  vali- 
tura  conftitutione  fancimus  , ut  nullus  de  extero 
cujufcumque  fit  dignitatis , fie  prxcminentix , fub 
indignarionis  noftra: , fie  ahis  arbitrh  noftri  poenis , 
sedes  prxdidas , aut  alla  quxeumque  loca , Fran- 


5.  1.  Quod  malum  fatis  opportune  prohibere 
volens  fcl.  rcc.  Pius  Papa  IV.  prxdcccflor  noltcr , 
cui  alias  hac  de  te  prxlcnim  a pix  mcm.  Julio 
Papa  Tcnio  promulgaus  conftitutione  s , innotue- 
rat , quam  plurimos  adbuc  elfe  in  Urbe , qui  vel 
ob  commifla  crimina , vcl  ob  ars  alicnum  contrac- 
tum , fibi  à Miniftris  , Juftiüxque  exccutoribus 
timeQj 
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timentes,  ad  xdcs  Pritrotum,  etiam  S.  R.E.  Car- 
dinaUum  , ac  Orarorum  Principum  , uti  loca  tuta  , 
quas  Franchitias  appcllabom , confugcrent  , caque 
rariooe  impunitievaderent,  & crcditorcs  éludèrent, 
ali. un  edidit  conilimtioncm  qua  etiam  fub  arbitra- 
riis  poenis  fonxit , ne  ullus  poil  id  tempus  cujuf-  ! 
cumque  dignitatis , ac  pneeminemix  foret , xdcs 
prxdiiftai , aut  alia  quxeunique  luca  Franchitias 
apptllarc  audcar  : neve  Cardinales , Oratorcs  , ac 
Primates  prxdiéti , ctiam  fi  fui , & Romani  Pon- 
tifie» pro  temporc  exiftentis  ncpotes,aut  alio  con- 
fânguinitaris  vel  affinitatis  vinculo  conjunSti  ellnit, 
eorumque  fimiliare» , aut  In  ipforum  domibuscom- 
morantes , in  cifidem  domibus,  l'eu  lue»  tircumvi- 
cinis  maleficos  quofvis  ctiam  indemnatos,  aut  xrc 
alieno  obllriclos  ( contra  quos  tamen  mandata  exe- 
cutiva  inftantibus  créditerions  jasn  décréta,  6c  rc- 
Uxata  eflent  ) ut  è potefUte  Curix  fxcularis  fie  exi- 
merentur,  rcrcprarc,  vel  prxtextu  Franehitix  fe- 
curos  reddere,  aut  Jullitix  cxccutores,  quo  minus 
libéré  offido  fuo  contra  eofdem  fungi  poflent , quo- 
cumquc  modo  impedire  auderent  : aiioquin  recop- 
iantes hujufmodi , aut  (ccuritatcm  prxllanrcs , leu 
cxccutores  juftitix  impedientes,  vel  excitai»  cla- 
moribus , Cardinalium  , Oratorum , leu  Priraatum 
quorumlibct  nomen , auxdii  caufà  invocirucs , aut 
quofeumque  aÜos  in  iplos  Jullitix-  Miniftros  con- 
citanics , velut  criminis  Ixfsc  Majcfbtis  rà  dignis 
pxnis  aflicerenrur , contra  quos  ctiam  ad  alias  per- 
nas , quibus  malefici  ipü  punici  fuiflent  , vel  quas  j 
promerui lient , ncc  non  ad  fatislaélionem  crédita-  | 
rum , ctiam  ex  officio  , Se  ad  Filci  , partiumque  ; 
infhntiam  inquiri , proccdi , & condcmnari  dcbcrc, 
voluir  arque  decrevit.  Sed  cum  bxc  ipla  Pii  prx- 
deedToris  conftitutio  proprer  nimiam  cormprelam , 
minime  poftea  fil  cum , quern  tiecuit  cftc&um  coti- 
fccura. 

§.  Nos  voJenres  omnino  in  Alma  Urbe  nollra, 
ita  Jullitix  debiro  ab  omnibus  farisfieri , ut  perpé- 
tua fubdit»  noftris  quics  fit  iàlus  indc  pariatur , & 
cxrerij  prxbcatur  cxcmplum , conftitutionem  prx- 
diclam  exaifte  ab  omnibus , Se  omni  temporc  prx- 
cipimus  oblêrvari. 

§.  a.  Mandantes  Gubernatori  , Magifintibus , 
JudictDus , Se  executoribus  didtx  Urbis , ac  exte- 
rn omnibus  ad  quos  Ipcdlat , ut  gratia  6c  fâvorc 
pollpofitis , illam , Se  contrafacicntes  , juxta  illius 
tenorcm  aflîcunt  : Se  alioqui  in  prohibendis  ufque 
quaque  his  incommodis  invigtlcnt , fi  nollram , fie 
Apollolicx  Sedis  ultionctn  volucrint  evitare. 

Nulli  ergo  omnino  Sec. 

Datum  Romx  apud  S.  Marcum,  Anno  Incar- 
nation» Dominiex  1573.  Non.  Septembris,  Pont, 
noftri  aano  z. 

Le  Pape  Serre  V.  a aegravé  les  peines  de  cette 
Bulle  par  le  §.  8.  de  fil  Bulle  VI.  du  1.  Juillet 
1 ySf.  dont  voici  un  extrait. 

Vel  etiam  quofeumque  Judices,  Miniftros, 

aut  exccutoccs  jullitix  in  perquthtionc , captura  vel 
abdudlione , ac  omnino  in  corum  offirii  libéra  exe- 
cutionc,  fivc  in  Urbe,  five  extra  ubique  locorum 
impediverint , feu  verberaverint , vel  infêcuti  fue- 
rintTaut  concuflèrint , leu  min»  vel  alias  perrer- 
refeàrint  , aut  ad  arma  conclamaverint  , aüofve 
coftdtavcrint  , feu  talia  mandaverinr  , fackntibt» 
adbxfcrint  & foverint , feu  alicujus  Magnat is  no- 
men aüxilii  caulà  adverfus  Curiam , cxccutores  & 
Miniftros  prxdiâos  invocavcrint , leu  Franchifias 
appcllavcrint  ( contra  quas  aliam  conftiturionrm  dl- 
Qi  Gregorii  prxdccclTotis  dcliipcr  éditant  fimiliter 
umovamua  acrioribi»  ctiam  remédias  in  dies  ufuri 


pro  hujufmodi  Afylis  , prxfèrtim  in  diûa  Urbd 
tollcndis  , & omnino  extirpand»  ) Ixfx  Majefbti* 
rcatum  , ac  nulla  juris  aut  bominis  fidlionc  con- 
fiâum  crimcn  incurriftê , Se  ejufdem  Romanae  Ec- 
clcfix  rebelles,  omnibufquc  Se  fingulis  Privilégia, 
gratiis , libertatibus  , indultis  , exemptionibus , lia- 
munitatibus  , rcalihus  Se  perfonalibus  , neC  non 
Ducatibus,  Principatibus , Marchionatibus , Co- 
mitatibus , Civiratibus,  Terris,  Oppidis,  Câlins, 
Dominiis  , Vicariatibus , Guberniis,  Locis  , Jurif- 
dictionibus , Dignitaiibus  etiam  Eccleftafticis , Ho- 
noiibus,  Juribus,  Offidis,  Penfionibus,  Benefi- 
cvs , Se  frudlibus  Eccleliailicis  , ac  eiiiui  quibuf- 
cumque  feudis  8:  conccflionibus  , qux  à Rom. 
przdttta,  Se  quibulcumquc  ali»  Eccttftis  obtinent, 
6c  in  futurum  obtinebunt  , cztcrifquc  etiam  un- 
mobilibus  , mobilibus  , Se  fe  raovemibus  bon»  , 
juribus,  Se  adtionibus,  co  tp(b  privatos , iplosque 
Se  illorum  filios  ad  ilia,  Se  quxliba  alia  in  poltc- 
rum  obrinenda  , ac  quofeumque  adtus  legidmos 
cxcrccndos  inhabiles  Se  iadignos  fore,  atquc  elle; 
Ncc  non  à toto  Statu  Ecclcfiaftico , una  cum  eo- 
rum  fâmiir»  perpetui  exilii  pccna  damnari , domos- 
que,  xdificia  , artes.  Se  Forralitia  eorumdcm  dc- 
mobri , Se  lolo  xquari , l'eu  ali»  dieix  Cam.  ju- 
ribus adfcribi  dcbcrc,  ncc  illis  porram  ullius  digni- 
taris  , Ecclcfiaflicx  vel  mundanx  umquara  patere 
dccernimus  Se  dcclaramus.  Vaffallos  vero , Cufto- 
des,  Capicaneos,  Officiales,  Populos  6:  fubditos 
coruradem  , à fidelitar»  juramento  , ac  homagii , 
Se  quocumque  alio  jure , quo  ipf»  quomodolibcc 
adftrifh  fucrint  , ex  nunc  penttus  ablblvimus  Se 
liberamus.  Ducatus  auteni,  Dominia,  Vlcariatus, 
Gubernia  , Feuda , Civitates,  Terras,  Opptdu , 
Caftra , cxrcnique  bona  prxdiâa , ncc  non  jura  Se 
acliones  , cum  fructibus  Se  émolument»  conim- 
dem , Filco  noflro  S:  Camerx  prxdictx  iplo  fâclo 
ablque  aliqua  deelaratione , atationc,  Judicis  fen- 
r en  lia , feu  decreto  , vel  alfa  juris  Se  fecli  folemni- 
tate  habenda , cthun  in  prxjudidum  filiorum  de- 
feendentium  , 6c  aliorum  uuorumeumque  agnaro- 
rum  in  invefticuris , conccflionibus , leu  aliis  difpo- 
(itionibus  comprchenlorum  , in  omnibus , Se  per 
omiiia , perinde  ac  fi  per  lapfum  remporis  illorujn 
conccfftonis , Se  finitam  lincam  ad  ipfam  Cameram 
redülîênt , feu  devoluta  eflent , conhlcamus , appli- 
camus  Se  incorporamus  , iliaque  Gc  Nobis , 6c  pro 
temporc  exiftentibus  Romanis  Ponrifiabus  Se  Ca- 
merx prxdiclx  aperta,  devoluta,  confifcata,  ap- 
plicara  Se  incorporata  fub  conllinitione  r ejufdem 
Pii  V , prxdoccflbris  de  hujutmodi  Dominiis  Se 
Jurifdiétionibus  in  fêudum  , aut  alias  non  cooce- 
dendis  minime  comprchendi  ctiam  dcclaramus.  Ncc 
non  quxeumque  hikicotnmifli , lübftitutiones , SC 
alias  difpofitioncs  fub  quacumquc  verborum  forma, 
ctiam  cum  exprefla  alienation»  prohibitionc , aliif- 
que  ftriéliflîmis  daufulis  Se  cautelis  conceptas , ad 
hoc  ut  fruccus  bonorum  hujufmodi  fiddeommiflis 
fubjeélorum  durante  vita  naturali  delinquentis , c- 
tiam  in  contumaeiam  in  prxdiâis  caufis  condcmna- 
ti , Fifeo  appliccntur , Se  in  diélx  Camerx  ufum 
convcrtantur  , proprictatclque  difforum  bonorum 
quamdiu  ipfë  oelinquem  naturalitcr  vixerit  per 
Fifeum  Se  Cameram  hujufmodi  polluieautur  Se  de  - 
tincancur , tolliams  Se  ahrogamus. 
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Bulle  du  Tape  Innocent  XI.  intitulée , 
Innovantur  quorumdam  Poncificum  Con- 
fticutioncs  Detestabile  Fran- 
chitiarum  nom  e n abokntes , 
du  12.  Mai  1687.  [Tirée  du  Bullar. 
Mag.  Luxcmb.  continuât.  Part.  IJ 

INNOCENTIUS  EPISCOPUS, 

Sinus  Senorum  Dei.  Ai  ferpettuim  rei  mémo- 
riom. 


Ç.  i.r'Um  alias  fcl.  rcc.  Julius  Papa  III.  Præ- 
deceflor  Noftcr  iufraferiptam  Conftitutio- 
netn  edidcrii  , eu  jus  ténor  eft.  Julius  Epifcopus 
Servus  Servorum  Dei.  Ad  perpétuant  rei  memo- 
riam.  Cura  civitatcs , & loca  omnia  , in  quibus 
Sanûiflimum  Cbrifti  Nomen  colitur  , deceat  elle 
factttorofis  hominibus  expiata  , arque  purgata , ne- 
mo  eft  , qui  non  intdligat , quàm  maxime  opor- 
leat  Aimant  Urbem  Noftrara  Apoflolorum  Pétri , 
te  Pauli , ac  toc  Martvrura  lànguinc  confceratam , 
In  qui  fummus  Pontilex  cum  lacro  Cardiruhum 
ColJcgio  rdidet,  & ad  quam  ex  omnibus  mundi 
parribus , veluti  ad  pnrtum  lalubcrrimum  gentes 
confluunt  , qux  denique  commuais  omnium  patru 
cenfetur , elle  ipfis  fecinorofts  hominibus  vacuani. 
Sanè  cura  à diveriis  Pontificibus  Prxdeccilonbus 
Noftris  plurcs  Conftituttoncs  advcrlus  homicidas , 
ficarios , latroncs , facrilegos , raptores , aliofquc  fa- 
cinorofos  bomincs , corumque  fautores  , fie  retep- 
tatorcs  , Gnè  quibus  delinqucnces  diutiùs  laterc 
non  poflunt , coitx  fucriiu  , qux  vel  temporum 
iniquitate , vel  ad  fenium  , & occalüm  vergentis 
fxculi  comtptclâ  , aut  Magiftratuum  negligemii 
rainùa  euftodiuntur , & obfervantur  , ac  rcrè  in 
defuctudincm  abicrunt  : opéra:  pretium  ccnluhnus 
Conftitutiones  ipfas  approbare  , 6c  innovare , prout 
illas  mot  u proprio , ft  ex  eerti  (ckntiâ  cum  omni- 
bus , 6c  (mgulis  Cenfuris  , 6c  pcenis  in  cis  contcn- 
cis  harum  (cric  approbamus  , 6c  innovamus.  Et 
infuper  quia  ( Gcut  acccpimus  ) quorumd.uii  couf- 
que  proceffu  liccntia , ut  non  lolum  homicidas , 
te  fàcmorofos,  ac  alios  prxdtâos  contra  juris,  6c 
lâcrarum  Conftitutionum  prxdiétarum  prohibttio- 
nem  raccptarc  audeant , lëd  etiam  domos  lias , 
ncc  non  vias  publicas , ôc  platcas , qux  circa  do- 
mos  funt , facinarofis  ipfis  tutum  retiigium  , 6c 
quafi  portum  effe  velint  , fienatis  etiam  Franchi- 
ttarum  nominc  quodammoao  limitibus  in  via  , 
quos  juftitix  Miniftris  ingredi  non  liccat.  Kos 
abominabile,  & deteftandum  Franchitiarum  hujul- 
modi  nomen  pcnitùs  abolcmus , ac  perpetub  aboli- 
cum  fore  decernimus.  Voluraus  cnim  caufarum 
capitalium  Judicibus,  Barifellis,  Apparitoribus , & 
alita  juftitix  PrxfcéUs  * 6c  Miniftris  « qualcunque 
vias  > 6c  plateas,  xdes , 6c  domos  ad  requirendos , 
capicndos,  6c  debitis  poenis  aflicicndos  hicinorofos 
homincs , dk  noéluque  libéras , &c  apenas  elle.  Si 
quts  autem  poft  hujus  Noftrx  voluntatis  dccîara- 
tioncm,  Franchiras  hujulmodi  adliuc  habere,  6c 
tueri , ac  illarum  prxtexru  , aut  alias  quomodoljbct 
juftitix  Miniftros  , in  exequutione  eorum  Officii 
impedire  prxfumplèrit , cttamli  Baronus , Domicel- 
lus  y Cornes  , Dux , Prinripis  cujufvis  O rat  or , aut 
( quod  futurum  minime  credimus)  Epifcopus , Ar- 
chieoifeopus,  Pauiarcha,  aut  «tant  S.  R.  E.  Car- 
dinalis  extiterir , noverit  fe  ami(Tonis  gratis , ac 
benevolentix  Noftrx , nec  non  coercitionis , 6c  c- 
mendationis , prout  Nobis  juxtà  drcumftantiarum 
quaJitatem  videbitur , pcenas  ipfo  faélo  meurfurum. 
Si  quis  vêtit  in  tanratn  ticvcncrit  audaciam  , ut 
etiam  , violenter , 6c  manu  armat à , ipfis  juftitix 
Tome  U. 


O M E. 


Mmtftris  (c  opponcrc , 6c  rcfiftcre  aufus  fxicrit  tam 
fadentes , quam  mandantes , co  ipfo  crimen  Lxlx 
Majeftatis  incurrcrc  dcclaramus , ÔC  pro  illius  con- 
digna  ultiorte,  (i  ultra  iuftitix  Miniftros  Majori 
manu  opus  fucrit , prxcipimus  Dilcélo  Filio  Nobi- 
li  viro  Camiüo  Urfino  Domicello  Romano,  ac  al- 
teri  cuieunque  pro  tcmporc  militix  Noftrx  ten:- 
poralis  Gcncrali  Gulicrnatori , 5c  cullodix  Pa!a:;i 
Ndlri  Ducibus,  tam  pedcllribus,  quàm  oqucftri- 
bus , ac  conicrvatoribu» , 6c  Capitibus  Rcgiouum 
iplîus  Almx  Urbis,  ut  contrà  opponemes,  6c  rc- 
itftetites  hujufmodiy  ranquam  juftitix,  pâtis,  Ôc 
quktis  pertut batores , Noftrofque , 6c  hujus  Sanctx 
bedis  rebelles  acritcr  fuo  brachio  (cculari  infurgant  t 
k cos  manu  Regiâ , 6c  nullà  tel  à judkianà  krva- 
tâ , (everilTtmc  puniendos  capi , 6c  carcetibus  trun- 
dpari  tàdanr.  Non  obllamtbus  quibulvis  Confti- 
tutionibus,  6c  ordinationibus  Apoftolids , Privile- 
güs  quoque,  Indultis  ,Statutis,  & conluetudiuibus , 
cxterHque  contrants  quibufeumque.  Uc  autem 
prxmiilâ  omnia  ad  eorum  , quorum  istereft  noti- 
tiam  dcducamur,  nec  aliquis  de  cis  ignorsnmm 
juftè  prxtendcrc  poilu , volumus , & Apollolicâ 
audèonratc  dcccrnimus , qubd  prxfcntcs  Littcrx  per 
aliquos  Curix  Noftrx  Curfores  ad  Bafilicx  Frin- 
cipis  Apoftolorum  de  Urbc,  6<  Eccleftx  Latera- 
nenlis  valvas , dura  inibi  Populi  multitudo  ad  Di- 
j vina  audienda  convcncrit , palàm , Ôc  clarà  voce 
1 iegantur , 6c  keix  in  B.tTilicæ , 6c  Eccleftx  hujui- 
i modi,  ac  Canccliarix  Apoftolicx  val  vis , nec  non 
J >n  Acie  Campi  Floix  amgamur , uU  ad  lcctiomm, 
& notitiam  cun61orum  aliqti  undiu  aftixx  pcndcanr, 
& cum  indè  araovcbuntur  , cat  uin  cxcmpla  in  ctl- 
; dem  loris  rcrruncant  afiixx.  Quodque  càrucn 
tranffumptiî  manu  Notarii  pubiici  lublcriptis  , 6c 
j iigillo  alicujus  perionx  in  Dignitate  Ecclefuilicx 
conllitutx  munitis  certa  y 6c  inüubitata  fides  adhi- 
beaiur , prour  prxlcntibus  Litteris  adhiberetur , (i 
forent,  exhibitx,  vel  oftenfx.  Nulli  ergb  oroninè 
hominum  liccat  hanc  paginant  Noftrx  appiobatto- 
nu,  innovation! s , abolitiouis  , Dccrcti , voluntatis» 
dedarutionis , 6c  prxcepti  infringere,  vel  ri  aulu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  boc  attentarc 
prxfumptcrir  , indignationem  Omnipotcntis  Dei , 
, ac  Bcatorum  Apoftolorum  Pétri  6c  Pauli , le  r.o- 
! verit  ineurfunim.  Datum  Romx  apud  Sar.clum 
! Petrum  , xino  Incar naôonis  Dominicx  millcli- 
j ntn  quingcntcfimo  quinquagefnuo  lecundo , ded- 
I mu  Kal.  Octobris  , Pomincatus  Noltri  anno  ter- 
1 tio. 

Ç.  a.  Deindc  cùm  fcl.  ment.  Pins  Papa  IV.  e- 
tiam  Prxdcccfl’or  Noftcr  veftigiis  Praedccefloris  in- 
: hxrcns  alüm  publicaverit  Conllitutionttn  qux  lie 
, le  habet  6cc.  (a) 

l 

§.  3.  SuceelTtvè  plx  mon.  Gregorlus  PP.  XML 
I itkJcm  Praoiccellor  Noftcr  promulgavcrit  BulLuu 
1 hujus  tenons  & forma: , nempè  &c.  (b) 


§.  4.  Ac  poftmodijm  S.  M.  Sixrus  PP.  V.  fi- 
militcr  PrxdecciTor  Noftcr  in  fpeciali  Conllitutio- 
nc  , qux  incipit  ; Hoc  Noftro  Pontihcatus  initio  6tc. 
Inter  extern  per  cum  dilpoüta  , pro  fclid  Gubcr- 
nio,  quictc,  6c  iranquiliitatc  hujus  Alqjx  Urbis, 
Conftitutionem  prxnarrati  Gregoiii  binovaverir,ac 
pcenam  l.xfx  Majeftatis  per  prxdiélum  Piuro 
PraKleceflorem  apportant,  au  verum,  ac  nullx  Ju- 
ris , aut  hominis  hdtione  confictutn  rcatut»  utn- 
pltaverk , 6c  ddinquemes  in  idem  verum  rrimeu 
Lxlx  Majeftatis  incumlle  dccreverit  , 6c  dedara- 
verit , lui»  datum  Romx  apud  S.  Marcum,  anno 
Incarnations  Dominicx  raillefimo  , quingcnrdmio , 
oâua- 


(ë)  Elle  cft  npponce  ci-ddTus,  f«f.  tjn.  r$l.  1. 
(A;  Elle  eft  rippottcc  ci-dctlus . f^.  lyi.  tvl.  ». 

Bb 
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oSuagefimo  quinto  » Kal.  Julii  Pontificatus  fui 
anno  primo. 

§.  f.  Cùmque  eriarn  iidcm , & alii  Romani  Pon- 
tifie» itidrm  PrzdccelTores  Koftri  fingulis  annis 
Bullain  in  die  Cœn®  Dorai  ni  publicarc  confucve- 
rinr,  in  qu®  inter  alia  in  §.  ao.  Excommunica- 
runt , & anathematizarunc  omnes  illos , qui  per  fc, 
leu  alios  directe  , vcl  indirecte , fub  quocumque 
titulo , Tel  colore  invadere  , deftrucrc , occuporc  , 
& deiincrc  prxfumpQflent  in  totum , vcl  in  partent 
banc  A Imam  Urbem  , cztcraque  ioca  in  eâdem 
Bullà  expédia  ad  ipfam  Romanant  Ecclcfiam  per- 
tinentia , ncc  non  fuprenttm  Jurifdillionan  in  illisf 
Romano  Pontifia  , ac  cidem  Roman®  Ecdefi* 
competente , de  fââo  ufurpaflent , perturbartent , 
rctinuilTcnt , vcl  aliis  modis  vexaflent , ncc  non  ad- 
bzrent» , fautores , fit  defenfores  eorum , qui  il- 
lis  auxilium,  conlilium , vcl  favorrm  quomodoli- 
bet  przftitiftent.  Nofque  ettam  fingulis  annis 
eandem  Bullaro  publicari  jufleriraus  , ac  fcceri- 
mu*. 


$.  6.  Et  cum  ab  ipfo  Noftri  Pontificatus  initio 
cordi  Noftro  fcmper  infixa  fucrit  fuprà  ntemora- 
tarum  Conftitut'ionum  obforvanria,  verbo , & fâ- 
£lis  per  P rxdcccfl'orcs  Nollros  otnni  tcmporc  ftu- 
diofc  promota  , corumdem  veftigia  foulantes  , fit 
fjgnanter  fel.  rec.  Urbani  PP.  VIII.  qui  in  exor- 
dio  fui  Pontificatus  vidclicet  die  j.  Januarii  1616. 
peculiare  Ediitum  ad  tranquilliratem , & quierera 
nujus  almx  Urbis  per  ejufdem  Urbis  tune  Gu- 
bernatorem  promulgari  rnandavit , fie  fuccedivc  die 
tf.  Novcmbris  1634.  idem  Ediâum  fpeculi  fuo 
ehirographo  declaravit.  Nofquc  pariter  alia  duo 
fi  milia  EdiéVa  ob  eafdem  caufas  unum  fub  die  16. 
Novembre  1677.  Et  alterum  fub  die  Fc- 
bruarii  1680.  per  Noftrum  Urbis  Gubernatorcm 
publicari  mandaverimus , quorum  difpofitionem  in 
omnibus , fit  per  omnia , in  fuo  roborc  permancrc 
volumus.  Hinc  cil  , quod  Nos  abominabile,  fie 
deteftandum  F ranchitiarum  nomen  , qu®  vulgô 
dicuntur  Quarrieri , contrà  omne  jus  fâfquc  ufur- 
patum  pcr.it us  abolcre , ncc  non  diétarum  Confti- 
tutionum  majori  , fit  firtniori  , ac  invlolabili  ob- 
lervanri®,  fit  executioni,  confulere  volentcs , mo- 
tu  Noflro  proprio,  fie  ex  Noftrâ  feienriâ,  merâ- 
jc  delibeririooe , ncc  non  eriam  de  Fratrum  No- 
rarum  S.  R.  E.  Cardinalium  confilio , fit  aflen- 
fu , ac  przntaturx  confideratione  prxhabit® , præ- 
infertas  Confbrucioncs  fupradi&orum  Julii,  Pii, 
Gregorn  , ac  Sixri  , aliorumque  Prxdcccflorum 
Noftrorum  innovamus , confirmamus , approbamus, 
fit  A po (loi ici  audoritare  tenore  prxfcncium  robo- 
ramus  in  omnibus  , fit  per  omnia , ac  eriam  qua- 
tenus  opus  fit,  de  novo  difponimus,  dccernimus, 
ac  perpétué  fit  inviolabiliter  cxcqui  volumus , fit 
œandaraus. 


reélè  fub  quocumque  titulo,  vcl  colore  tentabunt, 
vel  eifdcm  Conftitutionibus  ad  unguem  non  pare- 
bunt , prout  niant  illos , qui  in  codent  loca , con- 
trà eafdem  Conilitutioncs  le  récipient  , iive  ad  ea 
confugient , ultra  pccnas  in  cildeni  Conftitutionibus 
contentas,  in  Excommunication»  Major»,  ac  larz 
fententix  poenam  ipfo  fâ&o  incidere,  à qui  non 
per  alium  , quant  per  Nos  , fou  Romanos  Pon- 
tifices  Succcflores  Nollros  pro  tcmporc  exiften- 
t« , nifi  in  mords  articula  ipfi  fticrint  conftituti , 
ctbm  prztextu  quarumlibct  fàculratum  , fit  in- 
dultorum  conccflorum  quibufeumque  perlbnis  Ec- 
clefullicis , eriam  fpcciali  nota  , fit  expreffione  di- 
gnis  Secularibus , fit  quoruncumque  Ordinum  Rc- 
gularibus  ablolvi  poflint  , dccernimus  fit  dccLant- 
mus. 


§.  8.  Non  obftantibus  Canftiturionibus , fit  Or- 
dinationibus  Apoftolicis,  Privilegiis  quoque,  fit  m- 
dultis  fub  quacutnquc  verborum  forma  quomodo- 
liber  , in  contrarium  concdfis  , confirmât»  , fit 
iteratis  vicibus  innovatis  , prztenfis  confuctudi- 
nibus,  Gvc  poriùs  cortuprelis  , contrà  omne  jus 
fâfque  quomodolibet  introduit» , quas  per  prz- 
fentes  improbamus  , annullamus  , caflamus , ar- 
que irriumus  , ex  t cri  (que  Contran is  quibufcum- 
que 


§-  9.  Ut  autem  przfentes  ad  notitiam  omnium  « 
fit  lingulorum  dcducantur  , cas  val  vis  Ecclefi® 
Sanrti  Joannis  Latcranen.  ac  Bafilicx  Prinripis  A- 
pollolorum  de  Urbe,  fit  Cancellari®  Apoftolicx, 
ac  in  Aac  Campi  Flot®  affigi  mandamus  , uc 
nullus  polfit  exindè  cxcuiàitoncm  prziendere , fcu 
ignorantiam  allegare. 

$.  10.  Nulli  ngè  omnin6  hominum  liceat  banc 
paginam  Noftr®  voluntatis , innovariupis  , conhr- 
mationis  , approbation»  , roboris  , difpofitionis  , 
Dccreti,  executionis,  mandari , declarattonis , im- 
probationis , annullationis  , caflarionis , fit  irritât io- 
nis  infringerc , vel  ci  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentare  prxfumpfcrit  , indigna- 
ttooem  Omnipotenris  Dri , ac  Beatorum  Pétri , fie 
Pauli  Apollolorum  ejus  le  noverit  incurfurum. 
Darum  Rom®  apud  San£tam  Mariant  Majorent 
anno  Incarnation»  Dominiez  millefimo  fexcentcft- 
mo  ofluaacfimo  feptimo.  Quarto  Idus  Maji  Poo- 
rificatus  Nottri  anno  Undccimo. 


I 


fj.  7.  Ac  infuper  inhzrendo  etiam  przdiéhe  Bul- 
1®  in  Cerna  Domini,  qu®  firma,  fit  illibata,  ac 
in  fuo  roborc  permaneac  , omnes , fit  iingulos  in 
prxdtdÜs  Conftitutionibus  comprdtenfos , quàcuro- 
que  dignitate  , fit  auâoritatc  tam  Ecclcùafticâ  <, 
quàm  fcculari  praefulgentes , etiamfi  de  illis  Ibecta- 
lis,  fpedlîca,  cxpreiTa,  fit  individus  menrio  facien- 
da  effet  , qui  in  futurum  in  hac  Alma  Urbe 
Franchitias,  qu®  ut  vulgb  dicuntur  Quarrieri  , 
habere  , fit  tuen  cuomodocumquc  pr* fument,  fou 
prétendent,  aut  illarum  przccxcu,  aut  alias  quo- 
ntodolibet  jufiitix  Miniftros  , fit  eorum  mandato- 
rura,  vd  ordinum  libérant  execution  cm  tam  in 
critninalibus , quàm  in  dvilibus  impedire  > penur- 
bare,  five  per  fc,  ûve  per  alios  direâc,  vd  indi- 


(§.  IV.)  JL*. 
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REPONSE. 


($•  ivo 

Lettre  de  la  Reine  Chriftine  de  Suède 
au  Tape  Innocent  XI.  en  lui  remet- 
tant la  Franc  ht fe  du  Quartier , oit  elle 
habitait  dans  Rome  , & dont  elle  a- 
voit  jouï  jufqu' alors  du  confentement 
des  Tapes  Trèdécejfeurs  de  Sa  Sain- 
teté. Ecrite  le  17.  Février  1687. 

Bienheureux  Pf.rk, 

pOur  fcconder  les  très-juftes  défia  ns  de  Votre 
Sainteté  dans  ledefir  qu'elle  a d’abolir  les  Quar- 
tiers, je  viens  lui  offrir  Ce  lui  remettre,  le  mien 
pour  toujours  j duquel  par  la  juftice  fie  par  l'hon- 
nêtctc  de  Vos  PrédécefTeurs  aufli  bien  que  de  Vo- 
tre Sainteté,  j’ai  joui  jiifques  allure  6ns  aucun 
trouble , me  refervam  toujours  1rs  égards  qui  font 
dûs  aux  demeures  des  gens  qui  font  à mon  fer- 
vice.  l’avoue  que  je  n offre  a Votre  Sainteté  que 
ce  qu’il  lui  appartient  ; mais  nous  ne  pouvons  non 
plus  rien  offrir  à Dieu , que  ce  qui  vient  de  lui  ; 

Je  néanmoins  une  telle  offrande  eft  non  feulement 
bien  reçue  , mais  elle  eft  récompenfée  par  cette 
infinie  Bonté  de  biens  incftimables  & éternels. 
Pour  moi  je  ne  prétends  , ni  ne  délire  rien  de 
V ocre  Sainteté  je  la  prie  feulement , qu’elle  veuille 
agréer  dans  cette  aélion  l’exemple  que  je  donne, 

& qui  ne  lui  fera  peut-être  pas  inutile , fi  elle  veut 
s’en  prévaloir  dans  la  conjonéiure  préfente,  félon 
qu’elle  jugera  convenir  mieux  à fen  fervice  , fài- 
lant  profeuion  d’cire  avec  une  très-grande  véné- 
ration. 

De  Votre  Sainteté , 

l 

La  tTh-nJjeihomtée , dr  tr'ei-obéijfaate  FtU* 

Christine  Alexandre. 

Lettre  du  Marquis  del  Carpio  Vice-Roi 
de  Naples  , & auparavant  Ambajfa- 
di  ur  ttEfpagne  à Rome  , écrite  à la 
Reine  de  Suède',  au  fujet  de  la  *De- 
mijjîon  qu’elle  avoit  faite  au  Tape , des 
tranchifes  de  fon  Quartier.  A Na- 
ples le  25.  Février  1687.  Avec  la 
Rèponfe  de  la  Rente  ‘ en  date  du  1. 
Mars  fui  vont. 

j 

S.  R.  Majesté'. 

1 ’Aflion  Héroïque,  que  Votre  Majefté  a faite 

en  renonçant  au  Quartier , eft  celle  que  l’on 
peut  véritablement  regarder  comme  un  effet  de  fon 
Ame  Genereufc  fie  Royale,  qui  n’a  point  d’égale 
dans  le  Monde.  Cette  aâion  eft  d’autant  plus  à 
efii mtr , que  Votre  Majefté  fait  fort  bien  ce  qu’on 
lui  doit.  Enfin  , Madame  , Dieu  a fait  Votre 
Majefté  ü grande,  qu’elle  furpaffe  tout  ce  qu'il 
v a,  & moi,  comme  fon  plus  fidèle  Serviteur  , 
je  publie  la  gloire  de  Votre  Majefté , & prens  la 
liberté  dans  cette  occafion  de  venir  à fes  Piés  par 
le  moyen  de  cette  Lettre  lui  en  témoigner  ma 
joyc.  Dieu  confervc  la  Pcrfônne  Royale  de  Vo- 
tre Majefté , comme  nous  fes  Serviteurs  en  avons 
befoin.  De  Naples  le  if.  Février  1687. 


De  la  Rente  sa  V.  R.  D.  N. 

J’Ai  reçu  la  Lettre  très-obligeante  que  vous  m’a- 
vez écrite  au  iuict  de  la  renonciation  que  j’ai 
faite  de  mon  Quartier  fie  pour  réponfc  je  vous 
remercie  de  tout  mon  cœur  de  l’affèélion  que  vous 
me  témoignez  en  cette  occafion  ; vous  affinant 
que  j’eftime  tant  l’approbation  d’un  fi  grand  Ca- 
valier comme  vous  etes , que  je  me  tiens  abon- 


damment récompenfée,  de  coût  ce  que  j’ai  jamais 
feu  faire  fur  ce  fujct-là  : Du  refte  je  ne  crois  ptu 
de  recueillir  d’autre  fruit  de  mon  aéiioo  que  de 


nouvelles  mal-honnêtetez  fie  de  nouvelles  injures: 
mais  ma  codôlation  fera,  que  Dieu  te  le  monde 
me  varieront  eux-mêmes  de  qui  me  traite  avec 
une  cruauté  fi  barbare.  Cependant  coniervez  moi 
toujours  l’affe&ion,  que  vous  avez  pour  moi;  fie 
foyez  petfuadé , que  j’y  répondrai  avec  cette  cor- 
dialité fit  ente  cftimc , qui  font  duès  à un  mérite 
auffi  diflingué  que  le  votTe  , auquel  je  Cnikâte 
toute  forte  de  véritable  profpcrité  à Rome,  ce  1. 
Mars  1687. 

Remarques  d'un  Anonime  de  la  Cour  de 
Rome  , fur  la  Lettre  écrite  par  la 
Reine  Chriftine  de  Sue  de  au  Tape . 
Avec  la  Rèponfe  d’un  autre  Anonime 
Serviteur  de  la  Reine . 

REPONSE,  REMARQUES. 

i./^E  n’eft  pas  le  me-  i.TTOuloir  Canonifer 
tier  de  b Reine  v pour  juftes  les 
de  Canonifer  ; mais  bien  défirs  du  Pape , dans  le 
de  Dccanonilcr  ce  qui  delTein  qu’il  a d’abolir 
veut  paroitre  ce  qu’il  les  Quartiers,  fit  x. ap- 
n’eft  pas.  peller  les  Quartiers  un 

x.  Le  Quartier  a toû-  Icandale  ,c’eft  condamner 
jours  été  dtime  tel  par  la  Reine  même  d’injulti- 
la  Reine  à l’ egard  des  ce , Ce  tous  ceux  qui  en 
Ambaffadeurs  ; mais  au  ont  joui  jufqucs  allure, 
contraire  tres-jufte  à n’étant  pas  polTiblc, que 
l’égard  d’elle  - même  \ ce  ne  foit  injuftement  , 
parce  qu’il  n*y  avoit  u-  qu’oo  jouir  d’une  ehofe, 
mquement  qu’elle  feule  qui  eft  fcandaleufe  , Ce 
qui  eût  dû  jouir  de  ce  que  la  juftice  veut , fe- 
Privilcgeid’auiant  mieux  Ion  b Reine  même  , 
que  tous  les  témoigna-  qu’on  l’aboi ifle  : d’où 
ges  de  refpcét  Ce  d’non-  Ion  peut  dire  que  b 
nctetc , dont  le  St.  Sic-  pofteffion  même  a été 
ce  en  a ufé  envers  S.  plutôt  l’effet  3.  d’une 
M.  tournent  tous  11  U ufurpation  que  celui  d’un 
gloire  de  Dieu , de  fen  droit  de  Souveraineté 
Vicaire, & du  St.  Siégé  permis.  Et  c’eft  pour 
Apoftoliquc  , Ce  qu’au  ceb,  qu’on  ne  peut  ni 
contraire  toutes  les  baf-  l’offrir  ni  le  remettre, 
fèffes  Ce  les  lacbetez  , ceb  ne  fe  pouvant  faire 
dont  on  en  ufe  ici  en-  que  de  ce  qu’on  pofle- 
vers  les  Ambaffadeurs  ne  de  avec  jultice.  Tout 
tournent  qu’au  mépris  fie  de  même  4.  qu’on  ne 
à la  honte  du  Pape  fie  peut  pas  donner  , ce 
du  St.  Siégé.  qui  n’eft  point  à nous, 

3.  Celui , qui  dit  ce-  fit  que  nous  femmes  o- 
la  de  la  Reine  , en  a bligez  par  juftice  de  re- 


menti. Elle  a joui  du  ftituer. 
Quartier  jan  J no  , Ce  De  1 


....  De  dire  qu’il  ait  etc 

elle  y a renoncé  de  mè-  par- 

me  ; fie  il  n’eft  point  de 
Puiffancc  humaine , qui 

par  aucune  voye  bonne  où  méchante  lui  eût  pû 
ôter  ce  droit  la , fi  S.  M.  n’7  eût  renoncé  elle- 
même  de  (à  pure  volonté. 

4.  Moiocric  que  tout  cela. 

Bb  x ;.  C'eft 
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REPONSE.  REMARQUES. 
JT.  C cft  par  jufticeaflu-  permis  f.  de  jufticc  à S. 
rcmcnt,qu’clleenajoui,  M.  de  jouir  fans  trou- 
& ç’a  été  une  honnêteté  ble  du  Quartier  , ctft 
de  la  Reine  d’y  ajouter  contredire  à la  declara- 
le  mot  à' bornât  tti.  tion  qu’elle  a faire  aupa- 

6.  Le  Qyarrkr  ctoit  une  ravant  ; 6,  parce  que  fi 
cbofcfcandaleufc  à l'égard  c’cft  un  feandale  que  le 
des  Ambaftadcurs , mais  Quartier , comme  la  Rei- 
non  pas  a l’égard  de  la  ne  dit , on  ne  peut  pas 
Reine  par  les  raifon»  que  permettre  avec  juftice, 
nous  avons  dites.  qu’on  en  jouifte  (ans 

7.  Avec  cette  referve  trouble.  7.  La  referve 

S.  M.  Mtitur  jwt  fiu  & que  fait  S.  M.  des  é» 
j*r*  Gaina».  Le  Pape  gards , qu’on  doit  avoir 
ne  lui  peut  pas  ôter,  ce  pour  la  demeure  des  gens 
qu'elle  r.s  tient  que  de  qui  font  à Ton  krvice  , 
Dieu  féal.  fie  qu’elle  appelle  une 

8.  La  Reire  ne  pré-  referve  qui  lui  eft  due  , 

tend  des  grâces  que  de  eft  une  injulBcc  ; parce 
Dieu  (cul  ; le  Pape  lui  qu’on  ne  peut  pas  ap- 
dok  jufticc , fie  cc  feroit  peller  dû  , 8.  ce  qui 
trop  fe  faire  tqrt  à lui-  n’eft  qu’une  pure  grâce, 
mémo , que  de  ne  la  lui  & qui  dépend  de  la 
pas  rendre,  a mi  fur  a Ji  feule  honnêteté  du  Pape. 
carbone  comme  l’on  dit  9.  Outre  que  cela  feroit 
en  Italie.  non  feulemoit  une  cnn- 

9.  Ceci  eft  encore  ttuuatiott  du  (caudale  , 

feux  ; fie  ïe  Pape  ne  peut  dont  nous  avons  déjà 
pas  refufer  à S.  M.  le  parlé  , tuais  un  plus 
rcfpeft  qui  lui  eft  dû,  grand;  puis  qu’au  lieu 
(ans  fe  déshonorer  lui-  d’un  (cul  Quartier  ou 
même , fit  (ans  faire  une  plutôt  d’un  feul  feanda- 
grande  injuflice.  le, dont  la  Reine  a joui 

_ »o.  Qui  cft-ce  qui  ne  julques  allure  dans  un 
feit,  que  le  quartier  de  10.  coin  de  Rome  on 
la  Reine  étoit  lî  grand  vrrroit  à l’avenir,  avec 
& fi  peuplé,  qu’il  y a une  telle  referve  , qu’il 
des  Villes  dais  (c  Mon-  y auroit  autant  dé  fcan- 
de,  qui  ne  le  font  pas  claies  ou  de  Quartiers  ré- 
tant  que  ce  coin  de  paodus  dans  la  Ville  que 
Rome.  ' Mais  il  But  fe-  fes  Domeftiqucs  1 1 . ont 
voir  comment  ce  coin  de  de  nuilotu.  A quoi  l’on 
Rome  étoit  Gouverne  ; peut  ajouter  , qu'une 
& il  (uffit  de  due  qu’à  telle  referve  eft  enticre- 
la  Lmgarn,  on  ne  pjor-  ment  contraire  11.  au 
toit  point  d’armes  défèn-  defliin  du  Pape , qui  a 
dues  fie  que  perfonne  déclare  de  ne  vouloir 
n’oioit  depuis  pluficurs  point  accorder  des  Fran- 
années  tirer  (èulement  un  chifes  dans  Rome  qu’aux 
coup  de  Piftolet  , fie  propres  Palais  de  ceux , 
qu’on  y pou  voit  palier  qui  par  bicnfcanec  ou 
de  nuit  fie  de  jour  avec  j»r  la  coûtume  des  au- 
de  l’or  fur  la  main , fie  très  Pais  (ont  accoùtu- 
l’on  fait  afféi  de  quelle  met  d’en  jouir:  dclorte 
manière  l’on  vit  aujourd’-  qu’il  n’ell  pas  permis  a 
hui  dans  tous  (es  autres  S.  M.  de  feire  une  telle 
quartiers  de  Rome.  relêrve  contre  la  volonté 
il.  La  Reine  a au-  d’un  Souverain  13.  dans 
tant  de  Serviteurs  fie  de  une  Ville  où  elle  n’eft 
Vaflaux  , qu’il  y a pas  la  Mai  trèfle. 
d’Honnètes  gens  dans  le  Offrir  au  Pape  ce  qui 
monde;  mais  la  relcrve  eft  à lui,  c’eft  un  aveu 
s’entend  de  ceux  qui  la 
fervent  actuellement. 

la.  Le  Pape  nç  peut  ni  ne  doit  ôter  à la  Reine 
cc  qu’elle  ne  tient  que  de  Dieu.  Elle  cft  cc  que 
Dieu  veut  {c  clic  fera  cc  que  Dieu  voudra  en  dé- 
pit de  l’ctivîe. 

La  Reine  met  fon  plus  grand  bonheur  à révérer 
le  Pape,  fit  à le  rcoonnoitre  pour  Vicairr  de  Dieu; 
mai»  c’cft  aufli  la  plus  grande  gloire  du  Pape  , 
qu’une  telle  fit  fi  Grande  Reine  le  rcconnoiffe 
pour  tel  ; fit  l’on  devroit  (ê  rcflôuvenir  , qu’elle 
pduvoit  feire  quelque  çho(ê  de  moins. 

] 3.  Quand  la  Rjeine  voudra , elle  fera  par  tout 
fe  Mai  treflê.  Elle  n’a  qu’à  ic  feire  voir , (ur  tout 
à Rome,  où  l’on  peut  dire,  qu’elle  cft  adorec, 


REPONSE.  REMARQUES. 

fit  où  il  n’y  a perfonne,  del’ufürpationdoiit  nom 
qui  ne  foit  mieux  le  avons  parlé;  fit  préten- 
M litre  que  le  Pape  : dre  que  cela  (oit  une 
mais  L«  Rfcine  , qui  ne  aéiion  de  gmerofité  3c 
demande  ni  ne  prétend  digne  d’être  agréée  de  la 
rien  de  ce  monde , me-  meme  maniéré  , que 
rite  au  moins  le  rcfpcâ  Dieu  reçoit  les  offrandes 
qui  ell  dû  à fe  Souve-  qu’on  lui  feit,  de  ce  qui 
raine  Indépendance  ; fit  vient  de  lui  , c’cft  une 
l’on  ne  peut  pas  lut  re-  erreur  manifefle  ; 14 
fulcr  cela  (ans  une  très-  parce  qu’il  cft  vrai , que 
grande  barbarie  fit  une  Dieu  a pour  agréable 
infigne  banalité  ; mais  les  offrandes , mats  c’cft 
S.  M.  faura  bien  , ce  des  ebofes  dont  il  nous 
qu’on  appelle  Ltvarfi  U a accordé  la  légitime 
tmftbt  tUl  n m/ù  , fi  die  poflêffion  , fie  non  pas 
fouffre  pluficurs  chofes , de  cdles  que  nous  avons 
ce  n’eft  pas  par  lâcheté  ufurpecs  1 f.  ou  fur  nô- 
qu’ellc  les  louffre  aflù-  tre  Prochain , ou  fur  lui- 
rcnient.  même  contre  fa  divine 

14.  On  voit  bien  que  Loi:  (ï  bien  que  s’agif- 
cet  Animal  connoit  peu  fent  de  celles-ci  fit  non 
les  Rois  fit  moins  encore  pas  des  autres , la  Reine, 
Dieu.  dans  l’oftranJc  quelle 

if.  C’cft  encore  de  feit  au  Pape  , 16,  ne 
la  franche  maiocrie.  peut  fie  ne  doit  préten- 

16.  Tout  le  monde  are  avec  juftice  que  S. 

fait  , ce  que  1a  Reine  Sainteté  accepte  fit  aye 
efperc  du  Pape.  pour  agréable  L parc 

17.  Tout  ce  que  ce  qu’elle  -y  a. 

Railonneur  dit  ici  , cft  De  déclarer  enfuitc  , 
injurieux  au  Pape:  car  qu’on  ne  prétend  fie 
la  Reine  eftirae  toujours  qu’on  ne  defire  rien  du 
tout  ce  qui  mérite  de  Pape,  17.  c’eft  un  cé- 
l’être  ; 8c  elle  a toute  la  moignace  de  peu  d’efti- 
vcncration  qu’elle  doit  me  fit  de  peu  d’affc&ioa 
au  très  Sacre  Caractère  qui  ne  convienr  point  à 
du  Vicaire  de  J.  C.  une  Perfonne  qui  fe  die 

18.  Quand  Tes  enfens  Pille  d’un  Pcre,  i8.du- 

font  livrez  ils  ne  tettenc  quel  fes  Enfens  ont  toû- 
plus.  jours  quelque  choie  a 

19.  Sa  Sainteté  (craie  défirer.  Et  étant  le 

Maître  de  Rome  tant  Pape  le  Souverain  fie 
que  durera  le  Siège  va-  Maître  abfolu  de  Rome, 
catu  de  Farnefc.  où  ta  Reine  demeure , 

zo.  Il  huit  que  ce  zo.  une  pareille  dccUra- 
Itnt  un  Homme  des  In-  tioii  eft  un  vrai  mépris; 
des , qui  ait  écrit  ceci,  puifque  , quand  même  il 
La  Reine  , qui  eft  o’y  auroit  autre  choie  à 
depuis  tant  d’années  à defircr  pour  la  Reine 
Rome , n’a  jamais  fongé  que  la  Rcfidcnce  en  cette 
qu’elle  eût  befoin  d’une  Ville,  qui  ne  lui  (croit 
telle  permiflîon  elle  y pas  permtfc  fi  le  Pape  ne 
pourra  bien  être  tout  le  le  vouloir , z 1 . cette  ma- 
refte  de  fe  vie  lins  la  nicre  de  parler  eft  toû- 
demander.  jours  en  fe  Perfonne  une 

zi.  La  Reine  advouë  marque  de  peu  de  gra- 
bicn  qu’elle  doit  au  Pape  titude  vers  le  Pape,  de 
rcfpect  fi 1 obciffàncç  , qui  S.  M.  a reçu  îz. 
nuis  c’cft  quand  au  fpi-  des  témoignages  d’une 
rituel,  parce  qu’il  eft  le  affc&ion  particulière  dans 
Vicaire  de  J.  C.  mais  Un  rems  qu’ils  ne  lui 
pour  ce  qui  regarde  la  ont  pas  été  defagr cables, 
gratitude  , die  ne  croit  J’adjoûre  encore  à tout 
pas  en  devoir  à perfonne  cela , que  le  Pape  étant 
Qu’à  Dcu,  à qui  (cul  le  Vicaire  de  Dieu  , 
clic  doit  tout  ce  qu'elle  quand  on  n’a  rien  à pré- 
eft  ic  tout  ce  qu’elle  tendre  de  lui  pour  le 
fera.  temporel , on  peut  fie 

zz.  Ce  Raifonneur  , l’on 

comme  j’ai  dit , cft  affu- 
remenr  un  Homme  , qui 

vient  des  Indes;  fit  i on  voit  bien , qu’il  ne  con- 
noit ni  le  Pape  ni  la  Reine.  Mais  qui  vomira 
être  bien  informé  de  ce  feit  * il  n’a  qu’à  lire  la 
Lettre  que  S.  M.  a écrite  fur  cc  (ùjet  à S.  E. 
Monicigocur  le  Cardinal  Auclin  , qui  cft  publique. 
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REPONSE. 

U n’a,  dis-je,  qu’à  de- 
mander à S.  E.  M.  le 
Card.  Cibo  ce  que  la 
Reine  lui  dit: 

13.  C’cft  raifonner 
bien  miferablemcnr. 

z+.  Le  Pape  devrait 
6nj  doute  agréer  cet 
exemple  : il  faura  bien 
l’imiter  fins  l’agréer  : 
mais  c’çft  allez  : qu’il 
en  arrive  ce  qu’il  pour- 
ra : Toute  la  gloire  en 
ell  à la  Reine. 

zy.  Quel  Aine  s’il  fa- 
voit  parler  diroit  une 
fouife  comme  celle-là. 

z6.  Le  Pape  cft  ca- 
pable de  relie  de  faire 
envers  la  France  une 
pareille  action  de  genc- 
roficé. 

Vf.  Enfin  il  l’a  en- 
tendu. 

0 z8.  Si  le  Pape  s’en 
veut  oftenfer  , il  en  cft 
le  Maître,  & les  Cou- 
ronnes aufti. 

zy.  Pour  foutenir  à 
Rome  & pür  tout  ail- 
leurs l’autorité  du  Pape, 
il  y faudrait  toute  autre 
choie , que  ce  qu’il  y a. 

30.  C’cft  avec  ration, 
que  la  Reine  a cette 
bonne  opinion  d’elle- 
flltiKj  8c  ce  (croie  un 
grand  bonbruf  pour  le 
Monde , que  les  autres 
Monarques  ta  Gouver- 
na lTcnr  par  des  maximes 
aufti  fuwitnes  que  hrit 
S.  M. 

31.  Le  Roi  CathoH- 
avre  renonça  au  Quar- 
tier de  Ion  Ambafikteur, 
parce  qu’il  ne  lui  croit 
ptvnt  où , Ce  il  fit  en 
cela  une  cholë  digne  de 
(à  grandeur  , mais  elle 
lu:  tut  lùggerée  par  la 
Rdne  Chemine , comme 
en  peut  rendre  témoi- 
gnage un  grand  Miniftrc, 
à qui  S.  M.  infpim  une 
telle  penléc , qui  fut  fort 
bien  reçue  & fort  ap- 
plaudie en  Elpagnc. 

Cet  Animal , qui  ne 
fait  pas  diftingucr  les 
Rois  d’avec  les  Ambaf- 
(âileurs , ne  fait  pas  non 
plus  que  tout  cft  dù 
aux  premiers,  6c  qu’on 
ne  doit  rien  aux  autres , 
que  ce  que  les  Nonces 
de  fa  Sainteté  reçoivent 
dans  les  Cours  où  ils 
réfident. 

Enfin  tout  cft  fi  ridi- 
cule dans  cet  écrit, qu’il 
ne  peut  venir  que  d’un 

8c  qu’il  ne 

mérite  point  d’autre  rc- 
ponfo  que  celle  du  bâ- 
ton. 

Tout  ce  que  l’on  die 


R B M A R QU  F.  S. 
l’on  doit  même , fi  l’on 
le  croit  tel , avoir  à dé - 
firer  quelque  chofè  de 
lui  pour  le  (piriniel. 

13.  De  demander  a- 
prés  que  le  Pape  agrée 
dans  cette  action  l'exem- 
ple qu’on  donne,  cela 
ne  convient  pas  ; z4. 
puifque  cet  exemple  ne 
peut  être  agréé  que  de 
celui  qui  le  doit  fuivre 
& à qui  il  peut  être 
agréable , parce  qu’il  a 
avec  cela  une  elcorre 
qui  le  précédé , dans  une 
action  qui  fenibloit  dif- 
ficile à être  le  premier  à 
1 exécuter  : Defortc  que 
l’exemple  d’autrui  lui 
rendant  l’exécution  plus 
fjciJe,  il  peut  en  pareil 
cas  agréer  cet  exemple  ; 
z y.  mais  le  Pape  notant 
pa»  dans  un  état  à pou- 
voir fuivre  l'exemple  de 
la  Reine , n’ayant  à re- 
mettre des  Quartiers  à 
perfonne , z6.  il  n’eft 
donc  pas  capable  de  pou- 
voir luivre  un  tel  exem- 
ple. Si  enfuite  S.  M. 
veut  entendre  par  cette 
maniéré  de  parler,  que 
le  Pape  agrée  i’adion 
qu’elle  fait  par  la  demif- 
uon  de  fon  Quartier , 
17.  à caufe  de  l’exempte 
qu’elle  donne  en  cela 
aux  autres  ; parce  que 
cela  peut  être  utile  à là 
Saintctedans  les  conjonc- 
tures prefentxs , x8.  c’eft 
une  oRcnfe  martifefte 
pour  le  Pape  même , & 
pour  les  Couronnes  qui 
en  prétendant  la  joutf- 
lance  du  Pape  , zç. 
parce  que  S.  M.  luppofe 
que  fa  Sainteté  ait  befan 
oc  ce  petit  appui  pour 
foutenir  fi»  propre  auto- 
rité 6c  fi»  Souveraineté 
dans  fà  Ville  de  Rome: 
Des  Couronnes,  30.  par- 
ce que  la  Reine  de  Suè- 
de a fi  bonne  opinion 
d’cIle-raême,qu’eUe  croir, 
que  cous  les  autres  Mo- 
narques ayent  à fe  ré- 
gler fur  fes  rëfolutions: 
31.  Ce  qui  ferait  faire 
tort  au  Roi  Catholique, 
qui  a renoncé  depuis 
plufieufs  années  entre  les 
mains  du  Cardinal  Mel- 
lini  aux  prétentions  du 
Quartier  pour  fes  Am- 
bu (fuleurs.  D’où  l’on 
peut  dire  que  la  Reine  a 
plutôt  fuivi  l’exemple  de 
ce  Prince  , qu’elle  ne  1 
la  donné  aux  autres 
Couronnes. 


O M E. 

REPONSE. 

[d, n’eft  que  pour  détruire  le  calomnie  Sc  la  Fauf- 
o r «r  °c  P*UÏTC*  & indignes  railofincmcns. 
Il  n ell,  diî-jr,  que  pour  apprerdre  à parler  de 
Chnfimc  a qui  ne  le  lait  pas.  C’cft  une  Prinreflé, 
que  quand  (no  heurcu*  Dcftin  l’auroit  fait  miire 
Reine  du  Monde,  & non  pas  de  Suède;  comme 
«le  eft  née,  ce  titre  (croit  encore  une  de  lès  moin- 
dra  Qualité?..  Dieu  la  fit  telle  «t  pour  telle  le 
Monde  h rcconnoît  en  dépit  de  l’envie  & de  la 
calomnie.  On  fût  alfez  par  toute  L»  terre  que  ceci 
cft  une  vérité  plus  claire  que  le  jour. 

Apologie  pour  U Reine  de  Sue  de , fur  U 
Lettre  écrite  par  cette  Trinceffe  au 
Tape  Innocent  XL  le  1 7.  Février  1 687. 
& contre  les  Remarques  publiées  fur 
ladite  Lettre. 

QUand  la  Rdne  a appelle  juftes  les  (intimer** 
du  Pape, dans  le  défir  qu’il  avoir  d’abolir  les 
v^uartiers , c’cft  fort  à propos , que  S.  M.  a traité 
ceux-d  de  fcandale  ; punque  c’eft  par  violence  qu’ï 
Rome  les  Miniftres  Rcprcfèntans  fè  font  mis  en 
poflclïion  de  l’exemption  ou  de  la  Franchife  de 
quelque  efpace  de  rues  dont  ils  ont  enfuite  étendu 
de  tems  en  tenu  la  prétention  jufqu’à  l’excès , en 
abufimt  de  la  tollerance  de  plusieurs  Pontifes  pu* 
des  a étions  infâmes  6c  abominables  , qui  fc  font 
cotnmifes  dans  leurs  Quartiers , d’où  cft  venu  tout 
le  détordre,  qui  cft  arrivé  au  Gouvernement  de 
Rome  : Delorte  que  c’cft  avec  beaucoup  de  raifon 
que  la  Rdne  les  appelle  un  Icandale  ; Si  ce  n’eft 
pas  à S.  M.  qu’on  doit  attribuer  cette  ufurpation, 
vile  qui  a offert  6c  refigné  le  fien , qu’elle  pofle- 
«loit  avec  juftice  j comme  l*an  pourra  voir  plus 
clairement  dans  le  Chapitre  (uivant. 

Beaucoup  ûe  tems  auparavant,  que  L Reine  eût 
daigné  venir  honorer  de  fa  Prefenre  Royale  la  Ville 
de  Rome,  les  Miniftres  Rcprcfewans  y avoicnt 
déjà  introduit  l’abus  des  Quartiers,  8c  ils  en  fou- 
tenoient  l' ufurpation  , laquelle  les  Papes  , bien  qu’il 
7 eût  aflëz  de  dftêrcns  là-deftùs , ne  lai  liaient  pas 
de  tollcrcr.  D’abord  à l’afrivce  de  S.  M.,  comme 
cRe  eft  d’un  Rang  infiniment  au-deffus  des  Repré- 
ientans  , on  ne  manqua  pas  de  lui  accorder  le 
Qiiarrier,  en  quoi  l’on  fit  un  a&e  de  juftice, puis 
qu’on  le  rolleroit  à des  gens  fi  fort  au-deflous  de 
S.  M.  ; 6c  il  y eut  encore  de  l’honnêteté  dans  la 
manière  de  l’accorder. 

C’df  donc  pour  cela , que  la  Reine  dit,  fie  U 
juflict  Cf  r hmnitai  Jet  Papes , Prtdrctfjtnrs  iU  celui 
qui  régné , l'en  ont  fait  jouir  Juffues  a:: art  fans  au- 
cun tnsuùU.  Il  n’y  a point  de  contradiéflon  à celaj 
parce  que  l'on  fait  voir , qu’il  n’eft  point  arrivé  de 
scandale  dans  le  Quartier  de  S.  M.  Comme  dans 
les  autres , qui  avoicnt  été  ufurpez.  Ce  qui  fait 
affez  voir  , qu’il  y a une  grande  différence  , d’un 
lieu  qui  eft  honoré  de  la  Préfencc  Majeflueulc  d’un 
Roi , à celui , où  il  n’y  a qu’un  inferieur , comme 
un  Rcprvfentant.  Et  pour  ce  qui  regarde  cent  re- 
ftrVt  des  égarés , qui  font  dûs  aux  demeures  des  gmt 
ftt  font  au  fertile  de  la  Reine , c’eft  bien  exagérer, 
que  d’appeller  cela  une  continuation  de  Icandale  , 
comme  fait  notre  Interprête  : 6c  la  manière  circon- 
fpeélc  de  S.  M.  n’eft  pas  non  plus  , de  vouloir 
autant  de  Quartiers  , que  tes  Domcftiqucs  ont  de 
mai  Ions  ; mais  la  parole  de  dûs  regarde  la  Bienféao* 
ce,  6c  cc  <ju’on  appelle,  devoir  ireft  pas  un  fean- 
dalc:  D’ou  j’ai  raifon  de  m’ecrier  , ô Interprête 
véritablement  trois  ou  quatre  fols  non  pas  Animal 
ni  homme , mais  tout  à fait  berc  ! Comment  une 
Ame  aufti  clevée  8c  aufti  piculc  que  celle  de  S.  M., 
qui  eft  venue  au  Monde  avec  une  généralité, qu’on 
ne  (aurait  jamais  allez  louer , qui  s’eft  déni  s du 
Gouvernement  de  trois  puillans  Royaumes  Se  de 
B b 3 plu- 
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plufietirs  autres  Provinces  ; comment , dis-je , une 
Reine  comme  celle-là  peut-elle  avoir  la  penfce  de 
vouloir  s'emparer  de  quelques  pics  de  terrain  , 
comme  font  les  maifoos  de  les  Domcftiques  ! 

Quand  S.  M.  a dit , qu’elle  offroit  au  Pape , 
ce  qui  étoit  à lui , elle  a voulu  faire  cnnnoitre , 

Îju'd/e  n’en  avoir  pas  auparavant  ufurpe  la  jouif- 
ance;  nuis  quelle  en  avoit  obtenu  par  jullice  & 
par  honnêteté  1a  légitime  po(Icfl;on  : Et  c’eft  pour 
cela  que  S.  M.  fait  très  à propos  cette  réflexion, 
qu’elle  en  agit  avec  Sa  Sainteté , comme  l’on  fait 
envers  Dieu  » à qui  on  offre  les  choies  qui  lui  ap- 
partiennent , mais  dont  par  là  Divine  Bouté  il  a 
permis  la  pofleffion. 

Enfuite  ne  prétendre  ÔC  ne  Jê/trtr  rien , on  voit 
bien , que  cela  s'entend  purement  fie  feulement  de 
la  refignarioa  du  Quartier:  Et  cette  expreflton  eft 
au  contraire  digne  deftime , puilque  c’eft  une  choie 
volontaire  fie  (fans  le  firul  défir  de  complaire  à Sa 
Sainteté»  fie  non  pas  dans  l’intention  a en  retirer 
d’elle  aucun  fruit  : Cette  expreffion  , dis-je , eft 
un  témoignage  de  l’agréable  mémoire , que  la  Rei- 
ne pourroit  conferver  des  marques  d’aftèélion  de 
Sa  Sainteté , fi  par  hazard  elle  en  avoit  reçu  quel- 
qu’une. 

L’agreraent , qut  la  Reine  a demandé  au  Pape 
pour  cette  refignation  du  Quartier  , n’eft  point 
une  ofFenfe  ni  pour  Sa  Sainteté  , ni  pour  les  Cou- 
ronnes. Pas  pour  Sa  Sainteté , parce  qu’ayant  bté 
aux  Repréfeutans  l’ufurpation  des  Quartiers  » la 
demiifion  de  la  Reine  , qui  en  joui  doit  par  jullice 
fie  par  honnêteté , leur  fcrt  d’un  merveilleux  exera- 


E’c  autorité  , fit  la  Souveraineté  qu’ils  ont  dans 
ur  Ville  de  Rome,  fc  règlent  faon  tout  ce  qui 
eii  de  fa  jufiiee  fit  de  la  pietc , en  fe  fervant  des 
avions  de  bon  exempte  j fit  ainû  au  fujet  de  l’abo- 
IifTement , qu’on  a refolu  des  Quartiers  ufurpez , 
S.  M.  parle  très-bien,  quand  elle  dit,  je  la  prie, 
Qu't  lie  agrée  en  (rite  alltorn  m exemple  , <ju i ne  ha 
fera  peut-être  pas  mutile,  C’eft  effectivement  avec 
grande  nilon,  que  la  Reine  s’eflime  ifTet  , pour 
pouvoir  donner  dea  règles , elle  qui  a Toujours  mis 
toute  fon  attention  à ne  faire  que  des  actions  d’une 
Grande  Héroïne.  Les  Monarques  qui  vont  par 
le  chemin , qui  mène  à fa  gloire  , ne  cherchent 
qu’à  Elire  des  choies,  qui  Gavent  d’exemple,  non 
pas  aux  Sujets , mais  aux  autres  Souverains  : Et 
quand  la  Reine  avec  fa  prudence  ordinaire  refout 
dans  fon  cfprit  de  faire  quelque  action , elle  s’y 
prend  toujours  par  le  plus  bel  endroit.  C’eft  ainu 
du  moins , qu’elle  fera  confiderée  des  autres  Mo- 
narques , qui  régleront  toujours  , ce  qui  eft  de 
leur  propre  bienleance , fur  ce  que  S.  M.  fera  -,  fit 
Ua  auront  pour  fes  re {blutions  toute  l’eftiine , qu’ils 
en  doivent  faire.  Et  cela  nr  préjudiciera  en  aucune 
manière  à la  pieté  du  Roi  Catholique  , qui  fc  dé- 
mît de  fon  Quartier  , dans  le  terns  qusl  n’avoit 
plus  de  Reprefentam  à Rome.  Ce  uui  fut  feule- 
ment céder  une  prétention,  que  le  Pape  ne  vou- 
loir plus  accorder  ; fie  ce  ne  fut  même  qu'à  condi- 
tion , que  le  Nonce  Apoftolique , qui  ctoit  à Ma- 
drid , fe  demetrroit  aulli  du  Qturtier , dont  il  jouif- 
(ôit  en  cette  Cour  tà  : ce  que  l’on  peut  appeller 
un  accord  interefle , le  Roi  gagnant  autant  de  Ton 
coté  qu’il  perdoit  du  côté  de  Rome.  Il  eft  de-là 
tout  évident , que  Ce  n’eft  pas  fur  le  Roi  Catho- 
lique, que  la  Reine  a pris  exemple  , comme  dit 
notre  grand  Interprète  i puilque  S.  ty.  jouilfant 
du  Quartier  par  juftice , fit  pr  honnêteté , & non 
pas  pr  ufurpation  , elle  s’en  eft  demifè  , fins  I 
avoir  égard  a quoique  ce  foit  : fit  elle  peut  de  j 


cette  maniéré  fervir  d’exemple  aux  autre»  Cou- 
ronnes. 

Je  vous  envoie  cette  Apologie,  afin  que  vous  en 
donniez  des  copies  ; fit  que  le  monde  ne  fe  iaifle 
pas  abufêr  aux  invetfives  d’un  Interprète  auffi  in- 
fnlcnt  qu’inlenlé , à qui  il  conviendroit  mieux  une 
reponfe  avec  le  baron  qu’avec  la  plume , pour  lui 
rabattre  un  peu  de  Ton  arrogance , fit  puis  le  ren- 
voyer par  coarité  à l’hôpital  des  fous. 


pie  : Pas  pour  les  Couronnes , pree  que  tous  les  j 
Rols  font  grand  cas  des  belles  aûions  des  autres 
Rois , fit  apprenant  la  demiffion  de  la  Reine , qui 
eft  en  fi  grande  eflime  dans  le  monde,  cela  peut 
encore  mieux  engager  une  Couronne  a donner  or-  1 
dre  à fon  RepreJenrant  d’abandonner  fa  prétention 
du  Quartier.  Les  Papes , pour  foutenir  leur  pro- 


(s-  V.) 

I Relation  du  diffèrent  furvenu  entre  la 
Reine  Chrifhne  de  Sue  de , & U Cour 
de  Rome , au  fujet  d'un  Malfaiteur 
arreté  dans  fon  Quartier  le  jour  de 
Tâques , le  30.  Mars  1687.  enfuite  de 
la  cDemijfflon  qu'elle  avoit  faite  au 
Tape  de  la  Franchife  de  fon  Quartier. 
Avec  les  Articles  (t accommodement a 
envoyez  par  Sa  Majefté  au  Confeffeur 
du  Tape , le  ij.  Août  1687.  & les 
Reponfe  s qui  lui  furent  faites  par  or- 
dre de  Sa  Sainteté.  [Sur  la  Copie 
imprimée  à Rome  , par  ordre  de  la 
Reine  de  Suède.] 

muis  que  par  l’ordre  exprès  de  la  Reine  ,1e 
ouvernement , sdnfi  qu’on  l’appelle  à Rome, 
eut  pris  pofleflion  du  Quartier  de  o.  M.  où  il  fut 
introduit  pir  les  Miniftres  môme  de  cette  Prin- 
ceffc , il  arriva  une  affaire  dans  fa  Ltngara , qui 
mérite  aflêz.  d’être  racontée  avec  toutes  fes  parti- 
eularicez,  par  les  fuites  importantes  fie  publiques 
qu’elle  a eues. 

Depuis  donc  cette  renonciation  du  Quartier , U 
fe  retira  dans  1a  Lamgar*  un  certain  Vendeur  d’eau 
de  vie , qui  ne  dépendent  en  aucune  maniéré  ni  de 
fa  Rdne , ni  de  fa  Cour , maia  il  s’étoit  retiré  dans 
une  I Lgiife du  Quartier,  qu’on  appelle  Rerma  Cul i, 
où  ayant  été  découvert  par  un  Efpion , les  Sbir- 
rei  où  Scrgens , s’y  en  allèrent  le  jour  de  Pâques 
pour  le  prendre , par  le  moyen  d’une  trahi foa , que 
le  même  Elpion  fit  à ce  pauvre  Homme  , en  fa 
pouffant  hors  de  l’Eglife  jufqucs  entre  les  mains 
des  Scrgens,  qui  le  conduifirenc  le  long  de  fa  Lm- 
gara , en  lui  donnant  nulle  coups  pour  le  mener 
en  prifon , mais  comme  c’étoit  un  jeune  Homme 
fort  fie  courageux,  il  Ce  défendit  fi  bien  , fie  fe 
débattit  tant , qu  enfin  il  s’ccbapa  de  leurs  mains  , 
fit  fe  fuira  vert  une  des  remifes  de  Caroffè  de  la 
Reine,  dont,  par  malheur  pour  lui.  Il  trouva  fa 


porte  fermée , mais  il  fe  prit  au  cadcnar  d’une  tel- 
le force,  que  jamais  les  Sbirnea  ne  l’en  purent  ar- 
racher ; julqu’à  ce  qu'enfin  ils  lui  mirent  une  cor- 
de au  cou  pour  tâcher  de  l’étrangler  , furquoi  U 
accourut  une  foule  de  Peuple,  qui  fc  mit  à crier 
milèricorde  ! quelle  barbarie  ! quelle  Tyrannie  ! 

Suel  peu  de  relpeél  pour  Dieu  fie  pour  fa  Reine! 
>uu  ce  tenu-la  S.  M.  étoit  avec  toute  fa  Cour 


milèricorde  ! quelle  barbarie  ! quelle  Tyrannie  ! 

Sue!  peu  de  refpeét  pour  Dieu  fie  pour  fa  Reine  ! 

>ans  ce  tems-la  S.  M.  étoit  avec  toute  fa  Cour 
dans  fa  Chapelle  ordinaire  à tare  frs  dévotions  de 
Pâques  ; fie  par  bonheur  elle  ne  favoit  rien  de 
l’inlulte,  ni  du  peu  de  refpeâ  que  l’on  avoit  pour 
S.  M.  qui,  depuis  le  fcrvice  important  , qu’ci  le 
avoit  rendu  à fa  Sainteté  , en  renonçant  a fon 
Quartier,  elle  n’avoit  point  reçu  d’autre  rernerci- 
roent  que  cette  mal  - honnêteté.  Les  devoirs  des 
bonnes  fêtes  étant  finis,  on  fit  j»rt  à fa  Reine  de 
ce  qui  fc  paffoir , qui , faüie  d une  noble  indigna- 
tion , demeura  quelques  momens  fans  rien  dire  ; 
mais  rompant  après  tout  d’un  coup  le  filence  , 
A'#*», 


l 
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^r«, , iH-tlU  , je  pcurrou  lien  JiJJîmtJer  une  affaire 
comme  eslle-U  , mais  le  Pape  me  traite  avec  trop 
J' indignité  ; é*  jtjiét  refolue , Je  me  fervir  Je  cette 
eccafto»  i pour  lui  faire  comtoise , combien  on  fe  trompe 
Je  me  traita  Je  ettte  maniéré:  Dclorte  qu’elle  com- 
manda d’aller  avertir  les  Sbirrcs , que  s'ils  ne  ren- 
voyoienc  pas  le  Prifonnicr , elle  fauroit , ce  qu’elle 
auroit  à faire.  Surquoi  un  Gentilhomme,  en  qui 
la  Reine  a beaucoup  de  confiance , lui  repartit , 
que  c’etoit  trop  tara , qu’il  n’y  avoit  plus  de  re- 
inedc , êc  que  les  Sbirrcs  croient  déjà  trop  loin  ; 
& fûpplta  en  meme  tems  S.  M.  de  vouloir  diflî- 
ntuler  cette  affaire,  iufqu’à  fe  mettre  à genoux 
devant  elle,  pour  l’adoucir:  mais  la  Reine  lui  im- 
posa lilciice , en  lui  difanc  d’obéir;  & cite  Ht  ap- 
pdler  en  même  tems  le  Capitaine  Landin  , un  de 
les  Lanipeffades  vieux  Serviteur  de  S.  M.  brave , 
fidèle  êc  reconnu  pour  tel  de  la  Reine  ; & lui 
commanda  elle-même  de  fuivre  de  loin  un  de  les 
valers  de  pié , qu’elle  envoyoit  à ces  Sbirres , êc 
de  l’appuyer  en  cas  qu’ils  fiflênt  quelque  refiftan- 
ce.  La  Reine  fut  obéré  ; êc  le  valet  de  pié  trou- 
va les  Sbirres  proche  du  Palais  de  l’Etninme,  Car- 
dinal Azzolin  , bien  loin  , comme  l’on  fait , du 
Palais  Royal  : Ceux-ci  avant  entendu  l’ordre  de  la 
Reine,  fe  mirent  d’abora  à genoux,  fie  demandè- 
rent la  vie,  encore  qu’ils  fulTent  fix  ou  fêpt  , & 
qu’il  n’y  eût  qu’un  ieul  valet  de  pié , qui , ayant 
ordre  de  ne  leur  faire  aucun  mal , les  renferma 
tous  dans  une  hôtellerie , jufqu’à  ce  que  le  Capi- 
taine Landin  fut  arrivé  «auquel  les  Sbirres  deman- 
dèrent tout  de  nouveau  la  vie,  & lui  remirent  le 
£rifonnier  entre  les  mains, fans  la  moindre  réfiltan- 
ce.  Cependant  il  s’aflcmbla  un  nombre  infini  de 
gens , pour  être  fpcétateurs  de  cette  Scène  ; Ôc  le 
Capitaine  Landin , luivi  de  tout  ce  Peuple , qui 
alloir  criant  Vive  la  Reine  , reconduilit  le  Prifon- 
nier  à l’Eglife,  où  on  l’avoit  pris.  Ainfi  c’ctoit 
à la  Reine,  de  fc  rendre  1a  Prote&rice,  non  feu- 
lement des  droits  de  la  Royauté,  nuis  encore  dans 
cette  occafion  des  Immunités  Eccléfiaftiqucs , tous 
deux  fâcrez  & tous  deux  également  blcffcz  dans 
l'affaire  dont  il  ctoit  qudlion.  La  Reine  envoya 
en  même  tems  vers  PEminme.  Cardinal  Gouver- 
neur , unique  corre£lif  du  Gouvernement  d’aujourd- 
hui,  pour  fe  plaindre  d’une  fi  méchante  manière 
de  faire.  S.  E.  trouva,  que  S.  M.  avoit  raifon, 
& fit  appeller  , en  prefence  de  l’Envoyé  de  La 
Reine,  tous  lès  fubuicuts,  à qui  il  fit  une  fo- 
lemnelle  réprimandé,  mais  ceux-ci  s exeuferent , en 
«filant  que  ce  n'étoit  pas  une  caufe  qui  regardât 
ce  Tribunal , mais  celui  du  Trcfôrier,  qui  eft  un 
Homme,  qui  a des  obligations  -à  la  Reine  que 
perfonne  n ignore.  Le  Treforicr  fc  rendit  donc 
auprès  de  S.  M.  qui  lui  parla  en  Reine , êc  lui 
dit , que  c’étoit  die  , qui  avoit  commandé  , ce 
qu’on  avoit  fait , & quelle  le  foutiendroit  : Qu’il 
pouvoit  bien  fc  deshonorer  êc  déshonorer  aufl's  ton 
Maître  j mais  que  cela  n’cmpccberoit  pas,  qu’elle 
ne  foutint , ce  qu’elle  avoit  Fait , êc  qu’elle  (éroit 
pour  en  faire  encore  davantage  à la  première  oc- 
cafion ; parce  qu’elle  étoit  refolue  de  ne  plus  fouf- 
frir  les  indigmtez  êc  les  manières  malhonnêtes 
dont  on  en  ulbit  avec  clic.  Le  Trcfôrier  voulut 
perlùadcr  à la  Rdnc, que  ce  Prilbnnier  n’avoit  pas 
été  pria  dans  ks  remifcs  de  Corolle  de  S.  M.  mais 
elle , qui  étoit  parfaitement  bien  informée  du  fait , 
lui  impoli  filenrc,  êc  le  congédia,  en  lui  folânt 
connoître , qu’elle  fc  moquoit  de  tout  ce  qu’on 
pourroit  Faire.  Tout  cela  fut  rapporté  au  Pape, 
qui , à fon  ordinaire  , commanda  qu’on  fît  là- 
«Jeffus  un  procès  fort  rigoureux  : de  quoi  la  Reine 
fc  moquant  leur  laiflà  tout  faire , fans  rien  dire  ; 
quand  enfin,  le  X7.  de  Juillet  on  afficha  un  Mo- 
nitoirc  contre  le  Capitaine  Landin , & contre  ce 
Valet  de  pié  : au  fujet  duquel  la  Reine  écrivit  au 
Treforicr  ce  grand  & fameux  billet  , que  tout  le 
monde  lait  par  cour. 
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A Monfeigneur  Impérial  Treforier. 

VOus  déshonorer  vous  ôc  vôrre  Maître  , cela 
s’appelle  aujourd’hui  taire  jufliee  dans  vôtre 
Tribunal.  Vous  me  faites  allez  de  pitié»  mais 
vous  m’en  ferez  encore  davantage  , quand  vous 
ferez  Cardinal.  Cependant  je  vous  donne  ma  pa- 
role , que  ceux  , que  vous  avez  condamnez  à U 
mort , vivront  s’il  plait  à Dieu  , encore  un  peu 
de  rems  ; & que  fi  par  hazard  ils  venoient  à 
mourir  d’une  autre  mort  que  de  la  naturelle  , ils 
ne  mouront  pas  iculs.  Du  Palais  ce  14.  Juillet 
1687. 

La  Reine  déclara  publiquement , enfuitc  de  cet 
infultanc  Monitoirc,  qu’elle  vouloir  périr,  ou  (ë 
fore  rendre  raifon  d’uti  tel  affront.  Et  elle  vou- 
lut commencer  par  donner  congé  à route  (à  Cour, 
afin  qu’il  11c  fût  pas  dit , qu  elle  eût  detlcin  de 
fulater  quelques  (éditions  , ni  d’armer  contre  le 
Pape , comme  beaucoup  d’autres  ont  fait  : Elle  ne 
voulut  expofer  qu’elle  feule  au  danger , difânt , que 
l’unique  peur , qu’elle  avoit , ctoit  pour  (à  Cour  ; 
parce  quelle  ctoit  toute  compolcc  de  gens  dignes 
de  la  fervir  : Qu’elle  ne  manquoit  point  de  courage 
pour  les  protéger  ; mais  qu’elle  connoifloit  tres- 
bicn  qu’elle  n’en  avoit  pas  les  forces  ; êc  qu’ainfl 
elle  ne  vouloir  ex  polir  perfonne  au  même  danger 
qu’elle.  Elle  leur  repr «.Tenta  donc  à tous  leur  de- 
voir envers  le  Pape  , duquel  la  plupart  croient 
Sujets , êc  que  la  fervir  , étoit  un  grand  crime 
auprès  de  Sa  Sainteté.  Que  le  moindre  pêche  vé- 
niel lcroit  réputé  pour  mortel  dans  Ibn  fervice  t 
Qu’elle  étoit  mortelle , êc  qu’elle  pouvoit  mourir  , 
mais  qu’avec  l’aide  de  Dieu , elle  pourvoiroit  au- 
paravant à leur  fûreté  : Ainfi  qu’elle  leur  confeil- 
loit  de  l’abandonner  en  fe  mettant  en  pleine  liberté'. 
A cette  propofition  tous  depuis  le  premier  jufqu’au 
dernier , ayant  Iq:  larmes  aux  yeux  , fe  jettcrcut  à 
genoux  êc  lui  protefterent  de  vouloir  vivre  & mou- 
rir à fes  pieds  , êc  de  s’expofcr  à toute  forte  de 
périls  êc  de  dommages  , adjoutant  qu’ils  éroient 
prêts  de  répandre  jufqu’à  la  demicrc  goûte  de 
leur  fang  pour  leur  Reine.  S.  M.  les  remercia  , 
êc  accepta  leur  olfire , leur  donnant  fa  parole , qu’ils 
n’auroient  jamais  a le  repentir  de  l’avoir  ferrie;  êc 
qu’elle  n 'acceptait  leur  bonne  volonté , que  pour 
les  protéger  & pour  les  récompcnfcr  ; que  du  relie 
elle  les  faifloit  en  pleine  liberté , voulant  être  tou- 
te feule  êc  fans  armes  expofee  aux  dangers , bien 
refolue  de  mourir  ou  d’avoir  fatisfiétion  : mais  elle 
déclara,  que,  qui  s'engagerait  avec  elle,  ne  dc- 
voit  craindre  perfonne,  êc  que  fàns  tant  de  Mo- 
ratoires elle  feroit  mourir  quiconque  tcmoigneioit 
d’avoir  feulement  peur.  Ils  réircrcrenr  tous  par 
divcrlcs  fois  les  mêmes  prot effacions  qu’ils  «voient 
déjà  faites , êc  baiferent  tous  la  main  à S.  M. 
Ainfi  finit  une  fi  belle  fonâion,  dont  Rome  de- 
meura toute  étourdie  le  toute  étonnée.  On  avoit 
déjà  fait  efpcrer  fatisfaôlion  à la  Reine  , pourvQ 
qu’elle  voulût  donner  ù parole , de  ne  palier  pas 
outre  : Elle  répondit , qu’elle  n’avoit  aucun  defuin 
de  fore  ton  à qui  que  ce  fût , mais  qu’il  falloir 
plutôt  faire  donner  parole  à ceux  qui  gouvernoient 
de  ne  fore  injure  à aucun  des  liens  ; parce  qu’elle 
avoit  été  mortellement  offenfee  êc  qu’elle  mourrait 
mille  fois  plutôt  , que  de  (ouffrir  qu’on  arrachât 
un  fcul  Cheveu  à pas  un  de  fes  Gens.  11  faut 
noter,  que  pour  exécuter  cette  fcntence,  il  y £d- 
loit  le  leing  du  Pape , qui  félon  la  coûrume  , ne 
fut  point  inféré  , dans  ce  Moratoire.  Ceux  qui 
ont  quelque  pratique  de  cette  Cour , s’imagineront 
bien  pourquoi  il  n’y  fut  pas.  Ce  fcing  sklt  déjà 
employé  plufieurs  fois  pendant  ce  Pontificat  pouf 
faire  mourir  les  Hommes  , choie  pourtant  inouïe 
dans  les  autres  Pontificats  , pendant  lelquels  cet 
fortes  de  fcings  ne  s’cxpediaicot  , que  pour  fore 
grâce, 
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grâce  , mais  jamais  four  Faire  mourir  les  Criroi-  ! 
nels.  Cependant  la  Reine , qui  eonnoit  trop  bien 
cette  Cour , tlchoit  de  demeurer  fimplemcnc  fur  la 
defenfive , Se  ne  fe  fioit  point  à toutes  ees  belles 
efperances , qu’on  lui  donnoic  , étant  accoutumée 
de  ne  croire  qu’à  des  effets  pofitifs , depuis  qu’ils 
font  véritablement  accordez.  On  dit  maintenant , 
que  l’Ambafladcur  d’Efpagnc  s’eft  entremis  pour 
ajufler  les  affaires  : Si  cela  cil  vrai , on  en  pourra 
cfpcrcr  quelque  chofc  de  bon  : la  vérité  cft  , qu’il 
s’eft  plaint  à la  Reine  , de  ne  lui  avoir  pis  fait 
part  de  tout  ce  différent , faifant  profeflîoti  d’être 
extrêmement  fon  fervitcur , qu’il  avoir  gr ande  am- 
bition de  la  fcrvir  : Er  l’on  dit  que  S.  M.  le  re- 
mercia , lui  diCtnt , que  fil  coutume  n’etoit  pas  de 
fore  favoir  fes  malheurs  à les  Amis,  mais  fes  bon- 
nes fortunes  ; à telles  en  feignes  , qu’elle  n’avoit 
pas  dit  un  feul  mot,  de  tout  ce  qui  s’éroit  patte, 
a Mr.  le  Cardinal  Azzolino  ;bien  qu’elle  le  vît  tous 
les  jours  ; croyant , qu’après  un  tel  exemple  il  n’y 
avoir  perfon  ne , qui  peut  fe  plaindre  avec  rai  Ion  de 
fon  filcncc.  Ainli  elle  piotefta  au  meme  Ambafla- 
deur  , qu’elle  étoit  refoluc  ou  de  fe  perdre,  ou 
d’avoir  latisfâ&ion  ; mais  qu’elle  vouloir  être  leu  le 
& n’embarrafler  perfonne  dans  fa  querelle,  de  la- 
quelle il  n’y  avoit  pour  elle  que  deux  portes  pour 
en  iortir,qui  étoient  laVicioireoù  la  mort, priant 
l’AmbalTadeur  de  la  tailler  faire.  Que  pour  clic  , 
elle  ne  craignoic  perfonne  autre  en  ce  monde  que 
Dieu , & que  quand  elle  devroit  perdre  mille  vies , 
elle  ne  fouffriroic  plus  les  indignirez,  qu’elle  avoit 
fouffertes  julques  alors  : foufl'ertes  non  pas  par  lâ- 
cheté, mais  pour  s’armer  de  raifon.  On  dit, que 
les  mêmes  offres  lui  furent  faites  encore  par  les 
François , quoique  jufqucs  alors  fes  ennemis  dé- 
clarez, S.  M.  a témoigné  à tous  la  même  recon- 
noiflâncc , la  même  civilité  & la  même  rclolution, 
mais  qu’elle  n’avoit  de  la  confiance  qu’en  Dieu  & 
en  elle-même.  On  verra  un  peu  maintenant  , ce 
qu’elle  fera.  Elle  s'y  prend  d’un  côté  par  des 
manières  û hautes,  fie  létnoigne  une  telle  intrépi- 
dité, que  quand  elle  ferait  ictile  la  Mai  trèfle  du 
Monde , elle  n’en  pourroit  pas  faire  davantage  ; fie 
de  l’autre  côté  elle  fe  défait  de  toute  forte  d’appui , 
de  confcil  fie  de  leçon rs  humain  ; fie  enfin  elle  ne 
dit  pas  une  parole , elle  ne  Fait  pas  un  pas , qui  ne 
la  rende  digne  de  cct  Empire  du  Monde , à la  con- 
fufion  de  tous  les  nulintcmionncz  ; enforre  qu’elle 
engage  tous  les  coeurs  à l’admirer  fie  à l’adorer. 
Les  plus  prudens  croyent  bien,  que  le  Pape  lui 
donnera  à la  fin  fârisfacHon , la  Reine  ne  deman- 
dant que  le  rcfpcél  qu’on  lui  doit  fit  le  repos  ; fie 
les  véritables  Serviteurs  de  Sa  Sainteté  doivent  fou- 
liaitcr , que  cela  arrive  de  même , fur  tout  pour  la 
gloire  de  fon  Pontificat , mais  il  y a certains  Bou- 
tefeux, qui  ne  demandent  pas  mieux,  que  de  les 
précipiter  tous  deux , je  veux  dire  le  Pape  fie  la 
Sicific,  pour  pêcher  en  eau  trouble.  La  Reine 
voit  tout  cela , fie  elle  fait  tout , mus  il  n'y  a que 
Dieu , qui  fâche  quelle  lin  aura  toute  cette  affaire. 

S.  M.  cft  (ortie  deux  fois  accompagnée  des  accLa-' 
mations  du  Peuple  Se  des  vive  la  Reine.  Elle 
avoit  avec  elle  les  deux  condamnez  qui  vont  fie 
viennent  de  nuir  fit  de  jour  par  la  Ville  de  Rome, 
fie  Dieu  garde  qu’on  les  touchât  feulement.  Ce 
font  de  méchant  Serviteurs  du  Pape, ces  Miniffres 
qui  l’engagent  dans  des  affaires  fi  injuftes,  fi  ini- 
ques fie  généralement  fi  defâpprouvi-es  , par  les 
Ennemis  même  de  la  Reine  , qui  blâment  publi- 
quement le  Pape , fie  donnent  raiibn  à S.  M.  Il 
y en  a qui  croyent , que  tout  cela  n’eft  fait , que 
pour  obliger  la  Renie  de  fe  retirer  de  Rome;  elle 
eft  elle- même  dans  cette  opinion , mais  elle  a dé- 
claré publiquement , qu’elle  ne  donnera  jamais  ce 
plaifir  à fes  Ennemis  ; fie  qu’elle  veut  vivre  fie 
mourir  malgré  eux  à Rome. 


Suite  de  la  Relation  de  ce  oui  s'ejl  pajfé 
à Rome , entre  le  Tape  & la  Reine 
de  Suède. 

DEpuis  ma  dernière  Relation , il  y a eu  une 
efpece  de  Trêve,  fit  tout  eft  demeuré  dans 
une  grande  tranquillité.  On  avoit  donne  parole 
a la  Reine,  de  n’offeofer  aucun  de  fes  Gens  ; mais 
S.  M.  s’en  fioit  bien  plus  à elle-même;  fit  clic  le 
répondait  bien,  que  cette  parole  lui  feroir  gardée, 
le  connoiflânt  aulli  bien  qu’elle  fait  , fit  quelle 
eonnoit  parfaitement  les  autres. 

Le  ly.  d’Aoùt  1687.  la  Reine  fit  appcllcr  D. 
Thomas  fon  Confcttcur  ; fie  lui  commanda  d’aller 
trouver  de  là  part  le  P.  Louis  Marracct  Confettcur 
de  Sa  Sainteté  fit  de  lui  remettre  entre  les  mains 
les  Articles  fui  vans. 

Article  donner.  Je  la  part  Je  la  Rtine  anConfeJJcur 
Ju  Pape. 

1.  Qu’il  demande  pardon  pour  Moi  fie  pour 
tous  mes  Gens  à fa  Sainteté , fi  jamais  Nous  l’a- 
vons offenfee  en  aucune  choie. 

z.  Que  je  prorefte  à Sa  Sainteté  , qu’il  n’y  a 
pas  un  de  tous  mes  Serviteurs , qui  ait  jamais  eu 
la  hardiefle,  de  rien  faire  fans  mon  ordre  exprès. 
AinG  je  fupplie  Sa  Sainteté , avec  la  plus  grande 
humilité  que  je  puis , de  me  pardonner  fie  à n es 
Gens  aufli , proteiiant  d’être  toujours  prête  de 
donner  à Sa  Sainteté  toutes  les  jultes  fatisfiélions*, 
que  l’on  peut  prétendre  d’une  Perfonne  de  mon 
Rang. 

3.  Je  fupplie  Sa  Sainteté  de  donner  ordre , que 
je  ne  fois  plus  traitée  auffi  ignominieufement  que 
je  l’ai  été  par  le  palTé,  aimant  mieux  mourir  de 
mille  morts  que  de  le  foufîrir  davantage. 

Et  voici  ce  fdil  fut  répondu  à ce  1 Articles  par  U 
nsam  Ju  mente  ConfrJJèur  Je  Sa  Sainteté. 

SACRE'E  ROYALE  MAJ. 

T’ai  porte  à Sa  Sainteté  les  fcnrimens  très-mo- 
deftes  de  V.  M.  fie  elle  les  a écoutez  & reçus 
avec  une  grande  tendreffe  fit  édification , admirant 
dans  une  Perfonne  de  vôtre  Rang  une  humilité  û 
Héroïque. 

Quand  au  Premier  Article,  il  l’accorde  volon- 
tiers a V.  M.  pour  tout  ce  qui  peut  être  arrivé 
par  le  patte. 

Quand  au  %.  Sa  Sainteté  a témoigne  de  ne  pré- 
tendre aucune  farisfâ&ion  , étant  affci  fatisfâte  des 
protcflarions  que  V.  M.  lui  Eue  cllo-mêmc. 

Qpand  au  3.  Sa  Sainteté  m’a  répondu  , que 
comme  Prince  il  n’a  pu  manquer  à ce  qu’il  de- 
voit  à la  juftice,  fie  qu’il  tâchera,  autant  qu’il  lui 
fera  poflible,  que  V.  M.  ne  puifte  à l’avenir  re- 
cevoir aucun  mécontentement , ou  être  traitée  avec 
moins  de  refpcct , quM  ne  convient  : mais  il  prie 
V.  M.  d’en  ôter  l’occalion , en  châtiant  elle-mcme 
fes  Serviteurs , quand  ils  auront  fait  faute , fie  cil 
les  chaflant  de  fon  fcrvicc.  C’eft  tout  ce  que  je 
is  écrire  id  à V.  M.  nie  refervant  à lui  dire  de 
uchc  d’autres  particularircz  de  moindre  impor- 
tance , quand  elle  daignera  me  recevoir  en  fa  Roya- 
le Preleuce  : je  fais  une  profonde  révérence  â 
V.  M. 

De  K R.  AL 

Le  trcs-bnmhle , & trèi-ùbctjfanl  firvsteur 

Louis  Maracci. 

Dm  Atonie- Cav aile  U 17. 
fAtkt  1687. 

La 
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La  Reine  Tnt  afles  contente  d’une  pareille  ré-  ; 
ponfe , à laquelle  S.  M.  donna , pour  l'honneur  I 
du  Pape  fie  pour  le  Tien , toute  la  plus  avantagculè 
interprétation  qu’il  le  pouvoir  dciirer  ; fie  elle  fit 
part  auflirôt  à lès  Amis  , de  tout  ce  qui  le  paf- 
loit  : niais  pour  une  plus  grande  frtislaétion  elle 
voulut  approfondir  encore  tout  de  nouveau  les 
fcncimens  du  S.  Père  par  l’cntrcmitc  du  meme 
Codefleur , de  qui  elle  eut  la  rcpoiüc  fuivante. 

SACREE  ROYALE  MAJESTE \ 

Pour  obéir  â V.  M.  j’ai  été  de  nouveau  ce 
matin  porter  les  demandes  à Sa  Sainteté  & clic 
les  a écoutées  avec  les  memes  fentimens  de  plaÜir 
2c  d’édification  : Et  Payant  fuppliée  de  m’ordon- 
ner ce  que  j’avoi»  à répondre  à V.  M. , Sa  Sain- 
teté ma  confirmé  * quand  au  premier  Article  , 
qu'elle  Paccordoit  volontiers  à V.  M.  de  lui  par- 
donner volontiers  fie  de  tout  Ton  curur  tout  ce 
qui  s’etoit  parte  , mais  qu’elle  n’enrendoit  pas 
pour  ceb  , que  b juftice  ne  le  dût  pas  frire  fie  que 
cru*  de  fa  serviteurs , qui  croient  coupables  , ne 
dûlTcm  pas  être  châtiez. 

Quand  au  x.  Aniclc  Sa  Soinreté  n’a  rien  eu  à 
ajouter  à ce  que  j’ai  déjà  écrit  à V.  M. 

Quand  au  3.  Eue  a déclare  de  nouveau  ,qu’Elle 
tâchera  , pour  ce  qui  1a  regarde  , que  V.  M. 
ne  Ibit  point  traitée  avec  moins  de  refpeél  que  ce 
qu’il  convient  à là  Perfonne  Royale:  mais  qu’il 
ne  peut  pas  manquer  , comme  Prince  jufte , de 
punir  les  crimes  de  qui  que  ce  Ibit:  fie  il  prie  V. 
M.  de  vouloir  châtier  dle-même  fa  Serviteurs, 

Ïuand  ils  manqueront , en  les  chaflànt  de  fa  Cour. 

e n'ai  pas  manque  de  prier  Sa  Sainteté  d’étendre 
un  peu  plus  loin  les  grâces , en  pardonnant  géné- 
ralement à ceux  , qui  n’ont  rien  frit,  que  par 
l’exprès  commandement  dcV.  M.  me  fervant  de 
tous  fa  motifs  , que  me  pouvoir  infpircr  le  defir 
très-ardent  que  j’aurais  que  V.  M.  y put  trou- 
ver toute  lorte  de  lurisfrébon  ; mais  je  n’ai  pû  rien 
obtenir  davantage.  Je  lupplic  très- humblement  $. 
M.  de  vouloir  le  contenter  de  ma  bonne  volonté  , 
fie  lui  frifant  une  très-profonde  révérence , je  pro- 
tefte  que  je  luis  , 

De  V.  R.  M. 

Le  rrii-bumbk  (jr  très-oilrgé  fervitaa  , 

Lovi^Maiucci. 

De  M«uU-Cavalto  (e  14. 

Août  1687. 

La  Reine  voyant  par  ce  fécond  billet , que  le 
Pape , à fon  ordinaire  , répondoit  fi  nul  aux  de- 
voirs qu’elle  lui  rendoir , ne  manqua  pas  de  don- 
ner encore  avis  à Tes  Amis  de  tout  ce  qui  fè  pl- 
ient , Icfquels,  comme  ils  avoitiu  fort  applaudi  au 
premier  billet,  aiuli  qu’avoit  fait  suffi  toute  la  Ville 
de  Rome , obmusuerunt  au  fécond , fit  levèrent  les 
épaule  : Dde*  te  qu'en  ce  jour , qu'on  croyoit  les 
cnofes  ajuliccs , elles  vont  plu*  nul  qu’auparavant: 
car  le  Reine  fè  trouve  plus  grevée  fie  plus  ofièn- 
lèe  que  jamais:  Quoi  qu’à  G*  bien  prendre,  elle 
demeure  toujours  au-deilus  de  tout  d’une  manière 
fuhlimc , autant  pour  tout  ce  quelle  a frit  iniques 
ici , que  pour  toutes  les  démarches  des  autres. 

On  frit  même  encore  efp«er  tout  de  nouveau  , 
que  te  Pape  donnera  une  entière  Utisfàélion  à la 
Reine  , mais  la  fàchcule  maladie  de  Sa  Sainteté 
lufpcnd  pour  le  prélent  toute  forte  de  négociation. 

• «•  su 
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Du  Rang  & de  la  ‘ Vrefêancc  , que  les 
Puijjatsces  Chrétiennes  ont  dans  la 
Chapelle  du  Pape. 

ON  a remarqué  ci-defTus  que  le  Pape  a cou- 
tume d’afliller  à f.  Matines,  à 10.  Vêpres, 

2c  à 40.  Méfies  Sblcmnclles.  Il  efi  obligé  aux 
fête»  de  Noël,  de  Pâques , fie  de  Saint  Pierre , de 
célébrer  lui-même  U grand’  Méfie.  Les  Cardi- 
naux difcnt  ces  jours  30.  Méfies  , fit  les  Patriar- 
ches, les  Archevêques,  fit  les  Evêques  les  fepe 
autre»  : Lorfque  le  Pape  célèbre  la  Méfie  en  per- 
lônne,  on  frit  b Lefturc  de  l’Evangile  01  Latin 
fie  en  Grec  ; fie  il  ne  reçoit  pas  le  Saint  Sacrement 
devant  l’Autel,  mais  étant  aiïis  fur  fon  Trône, 
où  un  des  Sous- Diacres  lui  adminifire  le  Pain, fie 
un  Cardinal  lui  donne  le  Calice. 

Les  Cardinaux  font  obligés  de  lui  rendre  Obé- 
dience, aufli  fbuvent  qu’il  va  dire  b Méfié  lui- 
même  j ils  l’accompagnent  premièrement  sn  Caméra 
Ldli,  où  on  le  revet  de  l’habit  Pontifical  , ils 
l’accompagnent  cnlbi te  en  Procefiion  jufque»  à la 
Chapelle  , étant  fuivis  d’un  grand  nombre  d’Offi- 
cicrs  Eocîcliafiiques  fie  Séculier».  Douze  Palfre- 
niers  en  habits  Rouges  fie  longs  , le  portent  fur 
une  cfoece  de  Tribune.  Deux  Perlonnes  portent 
au-defius  de  fa  tête  le  Cauiemofthe , ou  le  rarafol 
de  Plumes  blanches.  Le  Maître  de  la  Chambre, 
fie  le  Grand- Echan (on  vont  à le»  deux  côtés.  La 
Garde  Suifle  forme  deux  hayes , entre  lefquclles  la 
Procefiion  pafiè  juiqu’à  b Chapelle.  Lorfque  le 
Pape  donne  la  BénedifUon  en  partant , les  Cardi- 
naux ne  font  que  fléchir  le  genou  ; mai»  tous  les 
autres  j (Tl  fi  ms  fe  mettent  à genoux , fi e perfonne 
ne  fè  couvre  pendant  b Procefiion.  Le  Pape  étant 
arrivé  dans  la  Chapelle  , on  le  conduit  fur  fon 
Trône,  les  Cardinaux  lui  baifént  la  main , fie  cha- 
cun va  le  mettre  à fo  place  ordinaire.  Deux  Car- 
dinaux refient  aux  deux  côtés  du  Pape  , pour  le 
fervir,  dont  l’un  lui  ôte  le  Pluvial  fie  l’Efiui -main, 
fit  l’autre  le  Bonnet  fie  b Barette,  fie  les  lui  ren- 
dent aufli  fbuvent  qu’il  cft  befom.  Les  Ambaflà- 
deur» , les  autres  Minifirrs  Publics  , fie  tous  les 
Princes,  qui  y aflirtent,  relient  toüjours  debout. 

Le  Pape  Jules  II , a réglé  le  Pas  fie  la  Preléan- 
ce  entre  tous  les  Potentats  fit  Princes  Chrétiens , 
dans  Ion  Cérémonial  de  l’anncc  1 y 04.  de  b ma- 
nière fuivante. 

I.  Sa  Majcfié  l’Empereur  Romain, 
x.  Le  Roi  des  Romain» 

3.  Le  Roi  de  France  j qui  pourtant  refûfe  ab- 
folumcnt  de  céder  au  Roi  des  Romain»,  quoiqu’il 
y ait  plus  de  xoo.  ans, que  le  Cas  ne  foit  arrivé, 
fi e que  peut-être  il  n’arrivera  pas  l*-coc  ; mais  en 
cas  de  Concurrence  dans  b Chapelle  entre  leurs 
I Miniftres,  il  efi  certain,  que  celui  de  France, 
ne  ccdcroit  pas  à l’autre , parce  qu’il  prétend  d’ê- 
tre traite  à pari,  même  avec  celui  de  l’Empereur. 
Et  c’efi  pour  ceb , que  le  Pape , lorfqu'il  invite 
tous  les  deux  à une  même  Méfié , leur  firit  aufli 
préfemer  en  même  tenu  l’Encenfoir , & leur  don- 
ne en  même  rems  Audience. 

4,  Le  Roi  d’ETpagne,  prétend  l’alternative  avec 
1a  France,  fit  s’abfcnte  pour  cela  de  b Chapelle. 
Etant  à remarquer , que  l’Empereur  fie  l’Efpagnc , 
n’ont  jamais  voulu  reconnoitre  le  Pape  pour  juge 
dans  cette  difpute  fur  le  Rang , ni  le  conformer  au 
CéTémonul  de  S.  S.  ni  à fa  règlcmens.  Et  lor£ 
que  l’Amhaflàdeur  de  France , Evêque  de  Rennes, 
infifla  auprès  de  l’Empereur  Maximilien  II,  fie  le 
pria  de  vouloir  fc  conformer  au  Réglement  du 
Ce  Pape, 
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Pape,  dans  la  difpute  de  la  Preféance  , que  les 
deux  Minières  de  France  fit  d’Efpagne , avoient  ; 
pour  lors  à Rome,  l’Empereur  lui  répondit:  No- 
TU  firennas  Vrjfra , ta  San&rtat  fua  in  Curia 
fia  île  rébus  ejitjtmdi  profana  fatum  & prafrribert 
foiet , a J ms  mbit  pertmert:  Nique  mm  endormi , 
ammutn  Sonihtatis  fine  . unquam  fuifli , ont  adbnt 
tjfe  , nmd  Nos  mfiar  midi  exécutons  dtbeomus  ejuf- 
medi  Je  eut  a & confit  ut  iones  Sanilttaüs  [aie  execu- 
tions mandent.  Nam  qttemadmodsrm  Nobis  Tidttur  , 
non  eequum  rjt , nos  mJijfercnter  m ornmbus  rebus , in 
qwl/us  Sanfhtas  fua  fi  judictm  cmjhtuit , Jîmpiiaier 
& abfijne  onmi  fine  jstdiciali  , frj«  extra  jûdiaali 
top  ntt  tout  jttdicium  & voluntatcm  Santt'tiatn  fua 
fioui.  VU.  Londorp.  Tom.  VI.  fit!,  j 19.  Mais  mal- 

£é  tout  cela  la  France,  s’eu  toujours  maintenue 
as  les  prétentions, 
y.  Le  Roi  d’Arragon. 

6,  Le  Roi  de  Portugal. 

7.  Le  Roi  d’Angleterre  ; mais  qu'on  eflime  être 
rayé  du  Cérémonial  Romain , depuis  le  change- 
ment de  la  Religion  en  Angleterre  fous  le  Roi 
Htmi  VIII , & que  depuis  la  Retraite  du  Roi 
y a^ues  II.  , le  Siège  Apoftofcquc  a perdu  toute 
efpcrance  de  revoir  jamais  à Rome  un  Ambaflà- 
deur  d’un  Roi  de  b Grande  Bretagne , qui  (bit  de 
h Religion  Catholique  Romaine. 

8.  Le  Roi  d’Ecoflc , mais  dont  par  b même 
ration,  on  ne  verra  plus  de  Miniflre  public  a Ro- 
me, depuis  qu’elle  a été  unie  avec  l’Angleterre. 

5.  Le  Roi  de  Sicile. 

10.  Le  Roi  de  Hongrie, 
il.  Le  Roi  de  Navarre, 
il.  Le  Roi  de  Chypre,  fit  parce  que  le  Duc 
de  Savoye  le  repre lente,  il  jouit  de  Fhonneur  de 
cette  preicancc , quoiqu’il  Toit  obligé  de  céder  à la 
Seigneurie  de  Venilè  ; les  chofês  doivent  être  chan- 
gées depuis  qu’il  eft  Roi  de  Sardaigne, 
i}.  Le  Roi  de  Bohême. 

.14.  Le  Roi  de  Pologne. 
iy.  Le  Roi  de  Dannemare  , mais  qu’on  n’y 
compte  plus  à prefènt,  depuis  b Reformation. 

16.  La  République  de  Venife,  qui  à caufe  des 
Royaumes  de  Chvpre , de  Candie  , fit  de  b Dal- 
matic,  prétend  aller  du  pair  avec  les  Tctes  Cou- 
ronnées , nuis  qui  y trouve  de  i’oppofuion  du 
côté  de  b Savoye. 

17.  la  Duc  Je  Bretagne. 

18.  Le  Duc  de  Bourgogne. 

19.  Le  Duc  de  Bavière  fit  le  Comte  Palatin. 

ao.  L’EleéVeur  de  Saxe. 

il.  le  Margrave  de  Brandebourg. 

xx.  L’Arcbi-Duc  d’Autriche. 

13.  Le  Duc  île  Savoye. 

14.  Le  Grand-Duc  de  Florence;  qui  pourtant 
avoit  coutume  de  céder  au  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Diacres  , avant  qu’il  ait  obtenu  le  Tirre 
d’Alrcflè  Royale.  [On  dit,  que  l’Arcbi-Duc 
Chartes  d Autriche , Frcre  de  l’Empereur  Maxmt- 
Jiem  II.  n’a  pis  voulu  faire  Iç  voyage  de  Rome  , 
parce  qu’il  avoit  prétendu  b première  place , apres 
le  Premier  Cardinal  Prêtre,  fit  qu’U  craignoit  de 
ne  pas  l’obtenir.] 
ay.  Le  Duc  de  Milan. 
x 6.  Le  Duc  de  Bavière. 
xy.  Le  Duc  de  Lorraine  fitc.  La  Ville  de  Gè- 
nes a infillé  de  tour  tems  pour  obtenir  la  Sala  R^ia, 
fi i elle  avoir  grande  efpcrance  de  l’obtenir  du  Pape  ’ 
Innocent  X.  par  le  moyen  de  Donna  Olympia , fi  b 
République  de  Vende , n’avoit  trouvé  moyen  de 
rompre  cette  Brigue.  Les  aurres  Princes  Italiens  1 
viennent  apres  ceux-ci.  Les  Maifons  Colonne  , fit  I 
Urfint , font  appellées  Principes  Solii , ou  Princes  du  ! 
Trône.  Les  autres  font  les  Neveux  du  Pape.  I 
Les  deux  Villes  de  Bologne  fie  de  Ferrafe  , ont  i 
aufli  le  Privilège  d’envoyer  leurs  Ambaffadcurs  à ' 
la  Chapelle  du  Pape,  à condition  pourtant  qu’un  I 
feul  y parodie  à chaque  fois , fit  qu’ils  changent 
alternativement. 
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Relation  de  la  'Dispute  pour  la  cPreftan- 
ce , entre  la  République  de  Venife , le 
Collège  Electoral , & le  Sacré  Col- 
lége. 

[ A République  de  Venife  n 'entretient  aucune 
Correspondance  avec  les  Electeurs  du  Saine 
Empire.  C’eft  peut-être  qu’elle  n’a  aucune  affaire 
a traiter  avec  eux , ou  parce  qullt  ont  toujours 
eu  des  différons  entre  eux  pour  le  Rang  ; le  Col- 
lège Electoral  ne  l’ayant  jamais  voulu  céder  à b 
République,  s’étant  cru  en  droit  de  le  foutenir  en 
conformité  de  b Bulle  d*Or,  qui  dit  fie  ordonne 
en  termes  exprès:  „ Après  les  Têtes  Couronnées, 
,,  les  Electeurs  du  Saint  Empire  , font  effimés 
»»  plus  éminens  , que  tous  les  autres  Potentats”. 
Cependant  les  Vemriens  n’avoueront  jamais , que 
l’A  mbafladeur  de  l’Elcéteur  Palatin  a obtenu , fie 
pris  le  pas  devant  celui  de  Vende  , lorfque  l'Ar- 
chi-Duc  Ferdinand  d’Autriche,  qui  enfuite  obtint 
b Couronne  Impériale , fe  maria  l’annce  ifioo.  à 
Gratz .,  avec  la  Princefle  Mark  Anne  de  Bavière. 
Et  fur  le  Paflàge  allégué  de  la  Bulle  d’Or  , ils 
répondent  : Que  leur  République  cft  comprifè 
dans  les  mots  : Après  les  THtt  Couronnées  : Puif- 
qu’ellc  fè  trouve  en  poffeflîon  dans  toutes  les 
Cours  de  l’Europe , d’être  traitée  à l’égal  des  Rois. 
Et  quoique  l’année  i6xx.  le  Comte  dOgnau,  Am- 
ba (fadeur  d’Efpagne  à Vienne  ait  refiifé  cet  hon- 
neur à Pierre  Griti  Amba  (fadeur  de  la  République, 
comme  celui  de  l’Empereur  le  Comte  d eKbevtso- 
hulltr , l’avoit  fait  à Madrid  à Leonardo  Moro  aufli 
Ambaffadeur  de  b République  en  cette  Cour  j 
cette  nouveauté , qu’on  avoit  expreffément  intro- 
duite, pour  fe  vanger  de  la  République  à caufe  de 
la  Valtcline,nc  pouvoir  lui  porter  le  moindre  préju- 
dice ni  donner  plus  de  poids  aux  prétentions  des  Elec- 
teurs. Lorfqu’un  certain  Cardinal  refiifà  de  rece- 
voir une  Lettre,  que  le  Sémr  de  b République 
de  Venife,  lui  avoit  écrite,  parce  qu’au  lieu  de 
Y EmmenUjftmo  ; on  avoit  mis  au-deffus  à Y Ilia  fin f 
fimo  , le  Pape  Urbain  VIII.  déclara  publiquement 
dans  le  Sacré  Oillége,  que  b Répuolique  de  Ve- 
nife étoit  comprifè  dans  la  Cbulê  , apres  les  Têtes 
Couronné  es  y fie  il  ordonna  expreffement  à tous  les 
Cardinaux , de  b traiter  à l’avenir  , comme  on 
avoit  bit  jufqu’à  préfent.  Le  Titre  àTHufnJ/smus 
cft  peut-être  aufli  b caufe , que  tous  les  Cardi- 
naux etrangers  paffem  toi}  jour  s incognito  fur  les 
terres  de  b République.  Les  Cardinaux,  qui  font 
d 'extrait ion  Vénitienne , pour  ne  préjudicier  pas 
aux  droits  de  leur  Patrie,  fè  contentent  volontiers 
du  Titre  d’ilhfrijjimt.  Il  eff  encore  à prefumer, 
que  le  Doge  de  Venife  feroit  reçu  à Rome,  avec 
des  honneurs  Royaux  par  le  Pape  fit  le  Sacré 
College  * s’il  y venoit , comme  le  Doge  Chriflo- 
pbe  Moro  , fut  reçu  à Ancône , loriqu’il  y ail* 
pendant  la  Vacance  du  Saint  Siège.  Et  quoiqu’il 
ibii  vrai  , qu’il  ne  porte  que  le  Titre  de  Duc  , 
cependant  ce  titre  perfonnel  ceffèroit  pour  lors  fans 
aucun  doute , fit  fc  changeroit  en  dignité  Royale , 
parce  qu’il  repréfenteroit  la  Souveraineté  de  b Ré- 
publique entière.  Cette  préemption  s’accorde  (î 
tien  avec  b vérité,  que  le  Grand-Maître  des  Cé- 
rémonies, ayant  été  interrogé  par  le  College  des 
Cardinaux  du  rems  du  Pape  Clément  VIII.  com- 
ment on  devait  recevoir  fie  traiter  le  Doge  Mari- 
no  Grimant,  (j  fur  l’invitation  de  Sa  Sainteté  il  lè 
rendoit  à Ferrare , répondit  tout  net  ; „ Qu’on  ne 
„ pouvoir  pas  lu»  rehjfcr  le  traitement  Royal  , b 
„ République  s’étant  trouvée  en  poffeffion  demis 
„ Ion- 
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rt  longues  années,  d’ctré  traitée  a l’égal  des  Tètes 
„ Couronnées  Il  eft  encore  connu  » que  le 
Pape  Alexandre  Vil  , qui  n’étotr  pas  d’humeur  à 
prodiguer  trop  les  honneurs,  ne  balança  pourtant 
pas  £ dire  en  per  Ton  ne  la  Melle  m txt^wts  pour 
le  Doge  Giev.  Peftro , quoique  les  Papes  (com- 
me les  Romains  le  prétendent  ) n'accordent  jamais 
cet  honneur,  qu’aux  Rois. 

Les  AmbalTadeurs  de  U République  , n’ont  pas 
manqué  de  maintenir  cette  Prérogative  dans  tou- 
tes les  occafions , qui  fe  font  prclcntccs.  L’Atn- 
baffâdcur  de  Bavière  AugtfHn  dt  Boum -Gartner , 
tacha  de  difputer  le  Rang  à ceux  de  la  Républi- 
que , lorfqu’iU  le  trouvèrent  l’année  i y6x.  au 
Concile  de  Trente.  Et  quoique  le  Pape  Fit  IV. 
ait  décidé  en  faveur  des  Vénitiens  , le  Bavarois 
ne  lai fla  pas  de  procéder  folemnellement,  qu’il  ne 
fc  débitait  de  fcs  julics  prétentions  6c  n acquiefçoit 
pour  cette  fois  à la  déctàon  du  Pape,  que  dans 
la  feule  vue , *dc  n’occafionner  nas  de  confûfion 
dans  ks  affaires  du  Concile , où  il  n’étoic  pas  venu 
dans  l’intention  de  palier  le  tems  inutilement  en 
difputes  : Mais  pour  ne  préjudicier  pas  aux  droits 
de  fon  Principal  te  des  autres  Electeurs , il  pria 
qu’on  Inférât  la  proteffation  dans  les  a êtes  du  Con- 
cile, ce  qui  lui  fut  accordé  , te  les  Légats  du 
Pape  lui  expédièrent  U-dcflùs  un  aéle  fufft&nt 
ligné  de  leurs  propres  mains.  Mais  Nicolas  du 
Tant  un  des  AmbalTadeurs  Vénitiens  s’apptrctvanr, 
que  tout  cela  ne  lé  fâiloic  qu’en  vue , de  pouvoir 
toujours  faire  à l’avenir  de  pareilles  objections  à la 
République,  & de  pouvoir  en  mètre  tems  éluder 
la  oécilion  du  Saint  Père , y répliqua  tout  court  : 
i,  Que  le  Duc  de  la  Bavière  (croit  oblige  de  céder 
„ en  tout  tems  6c  en  mutes  occafions  a la  Répu- 
»,  biique  de  Venite”,  & il  pria  en  même  tems, 

Îue  la  déclaration  fut  inférée  dans  ks  aétes  du 
!oncile.  Mais  pendant  que  les  AmbalTadeurs  de 
la  République  uehoient  de  fe  précaution ner  le  plus, 
Us  firent  une  très-grande  fâure.  Car  lorlque  ,dans 
la  tf . Seflion , le  Concile  fit  inlërer  quelque  éhofe 
du  Patronat  de  l’Empereur  te  des  Rois  dans  k 9. 
Chapitre  du  Déevet  de  le  Réformarion  , ils  deman- 
dèrent , que  le  Patronat  de  leur  République  fût 
inféré  dans  le  même  Paragraphe  , où  on  trairait 
des  Patronats  des  autres  Potcnrats , ce  qui  fit  fuf- 
fi  Uniment  voir,  qu’ils  doutoient  eux- mêmes  de 
leurs  prétendus  droits.  Et  la  Cbufe , ou  cak  *ui 
Jet*  en  ptÿtff, Em  dt  Royaumes,  qu’on  a hderé  après 
les  njots  : Tous  Us  atCrts  exceptés , «su  ne  fout  Em- 
pereur ou  Rois , regarde  la  République  de  Venift 
privativement.  Et  il  n’y  a point  de  doute,  que 
cela  ne  fàfTe  un  mauvais  effet  pour  tous  ceux , qui 
ne  poffédem  pas  réellement  de  Royaumes. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  ayant  rdolu  l’année 
IJ7T-  de  changer  l’ordre  dt  léance  d&  Amhaflâ- 
deurs  dans  b CbapeUe  Papale,  l’Ambaffadeur  de 
Venife  pria  Ta  République,  d’y  vouloir  confentlr  , 
fous  prétexté,  que  tous  les  autres  Princes  ne  man- 
queraient tas  de  le  conformer  à leur  exemple. 
L*  République  y répondit  aufli,  qu’elle  obéirait 
volontiers  à la  dérifion  de  Sa  Sainteté , te  qu’elle 
ne  s’embaraffoit  pas  de  ht  Place  de  fon  A raba (fa- 
deur , parce  qu’elle  Civoit  bien , qu’on  ne  lui  en 
accorderait  ras  d’autre,  que  parmi  ceux  des  Rots, 
avec  kfqueis  leur  Ambafîâdcur  avoit  une  caufe 
commune,  te  ne  pouvolt  pas  s’en  féparer. 

Un  Sénateur  Romain  ayant  entrepris  l'année 
15’9û.  à i’occaiîon  du  Couronnement  du  Pape  de 
re nouvelle*  ^ancien  droit  de  fit  charge  , prétendit 
le  Rang  immédiatement  après  l’Ambaflâdeur  de 
FErapereur  , tt  devant  ceux  de  tous  les  Rois  ; 
Alieert  Radoer , Atnbafladeur  de  Venife  , demanda 
au  Grand- Maître  des  Cérémonies , fi  c’etoù  l’in- 
twition  du  Pape  de  lui  préférer  les  PerfonneS  dü 
Scnat  Romain , te  celui-ci  ayant  répondu  , que 
«’tftotc  abiolurr.ent  l’intention  de  Sa  Sainteté  , le 
Scignotr  Badoer  fe  rendit  mccflàmmcnt  su  Palais, 
I Tomi  II. 
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tt  dedara  au  Pape,  qu’il  s’abfentcrwt  de  la  Cé- 
rémonie , li  on  lut  fàifoit  ce  tort.  Ce  qui  obli- 
gea le  Pape  de  refùler  le  Sénateur  , te  de  üris- 
Etire  au*  ;uftcs  prércnrîoni  de  l’AmbaOadeur , qui 
par  wte  action  mérita  l’tpplaudiffèraem  général , 
parce  qu’il  défendit  5c  fourint  en  même  tems  Ici 
droits  tics  Ambafiadeurs  de  tous  les  Rois  , dont 
pas  un  ne  le  trouvait  pur  tara  au  Couronne- 

Lorfque  le  Pape  U/ham  VIII.  créa  fero  Neveu 
Don  Tadét  Prclrô  de  Rome  , celui-ci  en  vertu 
de  là  charge  , ( qui  en  effet  n’eff  qu’une  ombre 
de  l’ancienne  dignité  de  Préfcft  du  Prétoire,  ou 
Capitaine  des  Gardes  de  l’Empereur , ) préten- 
dit de  précéder  tous  les  AmbalTadeurs  des  Rois 
dans  la  Chapelle  du  Pape.  Le  feul  Ambafîâdcur 
de  Venife  Giov.  Peftre  ne  craignit  point  de  dire 
au  Pape  » qu’on  n’a  voit  introduit  la  préfence  des 
AmbalTadeurs  dans  k Chapelle  Papale  que  par 
une  vue  pieufe,  8c  pour  démontrer  au  Public  l’U- 
nion des  Membres  de  la  Chrètiemé  avec  leur 
Chef  j mais  qu’il  paroi iTait  par  cette  nouveauté  , 
que  Sa  Sainteté  avoit  intention  de  changer  cette 
pieufe  ordonnance.  Que  Sa  Sainteté  fe  trouvoit 
dans  fon  Patrimoine  , te  pouvolt  agir  comme  il 
ItH  plailôit  ; nuis  que  puifque  le  Pape  , de  juge 
équitable,  s’écoit  rendu  lui-même  partie  , 6c  qu  il 
asmoit  mieux  être  Un  Onde  pufionné  , qu’un 
Prince  jtifle  te  équitable  , tous  les  AmbalTadeurs 
t’abfentcroient  de  la  Chapelle.  'Cette  Dispute  finit 
pourtant , lorfque  le  Préfcét  Cbarltt  Barltrm  hit 
élevé  l’année  idf}.  à la  dignirc  de  Cardinal. 

Net* , tout  le  monde  fait , que  c’cff  depuis  long- 
rems  , que  les  Cardinaux  ont  dilputé  le  Rang  aux 
Elcéleurs.  On  prétend  pourtant , que  ce  Afférent 
a etc  terminé  l’année  17 17.  On  marqua  alors  dans 
les  Gazettes  publiques  du  aA.  Février  : Nôtre  E- 
leéfeur,  (celui  de  Cologne)  te  les  deux  autres 
de  Mayence  6c  de  Trêves , ont  été  ckvés  par  Sa 
Sainteté  *4  k dignité  de  Patriarches  de  Jcrufalem , 
d’Antioche,  êc  d* Alexandrie, ayant  obtenu  par  cette 
nouvelle  dignité  le  Rang  au-deffitt  ck  tous  les 
Cardinaux,  qui  autrefois  ont  prétendu  k préfé- 
rence fur  les  Ekâeurs  de  l’Empire, 


(§.  vin.) 

Relation , de  ce  qui  s'eft  pajfe  à Venift 
èr  à Rome  P année  iyy8.,  k focca/ion 
de  laprefeance  entre  les  Amba/fadt urs 
de  France  & d'Efpagne  ^ & de  quelle 
maniéré  ce  différent  fut  décidé  en  fa* 
veur  du  premier . 

T Orfque  les  deux  Rois  de  France  k d’Efpagne, 
■Lj  étaient  en  guerre  ouverte  en  1 yy8 , leurs  Am- 
bafTadeuts  ne  feilerent  pas  les  bras  croifés , 6c  fc 
firent  la  guerre  poar  U Prtfcance , parce  que  ce- 
lui d’Efpagne  , qui  comme  caraâerifé  en  meme 
tems  de  l’Empereur,  a voit  jufqu’à  préfent  précédé 
celui  de  France , 6c  prérendoit  abfelumeat  de  con- 
tinuer dans  k même  prérogative.  C’eft  pourquoi 
après  k fépararion  de  k Couronne  tfElpagne , cet- 
te dispute  commença  premièrement  à Venife  à 
l’octaiion  6c  de  ta  manière  fuivante. 

L’Empereur  C tarit  t V.  confxkranr  par  avance, 
que  les  AmbalTadeurs  de  la  Courarine  de  France, 
ne  manqueraient  ras, dès  qu’il  aurait  abdiqué,  de 
prétendre  la  Prcléancc  & le  pas  devant  ceux  de 
Ion  Fils , le  Roi  Pbrfÿpt  d’Efpagne , lorfou’ils  M 
portcroknt  plus  en  mérite  tems  le  titre  de  Miniffre 
de  l’Empereur,  rappelk,  quelque  tems  avant  Ion 
abdication  , Dm  Fratsdfto  de  Vargas , fon  Ambalk-* 
daur  à Venife , dans  l’intention  de  l’y  renvoyer  « 
Ce  % Ufe 
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Inrfqu’il  aurpic  abdiqué  la  Couronne  , dan»  la 
même  qualité,  6c  avec  le  Caruéléred’ Ambafladeur 
du  Roi  Philippe  d’Efpagne , & il  obfcrvala  meme 
méthode  dans  toutes  les  autres  Cours , où  il  avait 
des  Ambafladeur».  Et  parce  qu’il  n’avoit  rien 
rant  à coeur  , que  de  confcrvcr  cette  Preféance  à 
(à  Maison , il  ne  manqua  pas , de  renvoyer  Don 
irsntifa  Je  forças  à Vende  avec  un  double  Ca- 
raêccre  , c’cff-a-dire  , comme  Amlufl’adeur  de 
l’Empereur , & de  Ton  Fils  le  Roi  Philippe  d’Ef- 
pigne.  Il  ctoit  muni  de  deux  Creditrvts  particu- 
lières, le  flattant,  que  les  Miniflres  de  France  , 
qui  julqucs  à pccfcnt  n’avoient  pas  rcfufé  le  pas 
à celui  de  l’ Empereur , coniinucroknt  for  le  meme 
pic , & ne  prendroient  pas.  garde  de  fi  près  au 
changement , qui  droit  furvemi  depuis  ce  tems , le 
que  Vatpat  par  conicqueiu , s’il  paroifloii  comme 
reprèlentam  de  l’Empereur  & du  Roi  Philippe  en 
meme  tems , trouveroit  focilcmcnc  par  cette  lùbti- 
liré  le  moyen , de  confef ver  la . pofidïion  de  la 
Preféance , que  les  autres  avoient  perdu  par  leur 
propre  négligence. 

L’Evêque  de  LoJeve-,  Ambafladeur  du  Roi  de 
France  Henri  II , fc  douta  en  quelque  manière  de 
cette  fincflc , & de  l’intentinn  dé  l’Empereur  , mais 
s'imaginant  en  même  tems,  que  cela  ne  feroit  pas 
beaucoup  de  difficulté , il  ne  fut  pas  peu  furpris , 
lorsque  Dm  forças  pou  (là  les  prétentions  fur  1a 
Prélcancc , quoiqu'il  ne  fe  fervît  plus  du  Caraélcrc 
d'AtnbalVddcur  de  l’Empereur,  6c  n’affcélùc  que  ce- 
lui du  Roi  Philippe.  Il  s’adrefTa  donc  au  Sénat  de 
Yenile , ôr  lui  remontra  efficacement , que  Char  Us 
K ne  pouvoir  plus  être  rqjardé  dans  le  monde  que 
comme  Empereur , 6c  que  Ion  Fils  Philippe  n’etoit 
t.uc  Roi  d’Efpagne,  dont  il  portoit  Amplement  les 
Titres,  c’ell  pourquoi  il  ctoit  refolu , de  fc  fou- 
tenir  dans  le  polie  de  la  Preféance,  qui  lui  appar- 
tenoit  de  droit,  avec  la  déclaration  exprefle,  qu’il 
prendroit  toujours  le  pas  au-deflus  de  l’Ambaffa- 
deur  d'Efpagne , 6c  de  tous  ceux  des  autres  Rois 
dans  toutes  les  < «calions , qui  fc  prefenteroient  , 
Joie  qu’elles  regardaient  l’obéi  fiance  même  qu’on 
devoit  au  Pape  , ou  les  Ceremonies  6c  les  Vifi- 
tes. 

La  République  craignant  avec  raifon,  que  les 
fuites  de  cette  affaire  nevinfient  àtroublcr  Ion  repos, 
& qu’il  ne  fe  changeât  dans  une  rmimôfiré  ouver- 
te , refolut , qu’aucun  de  ces  deux  AmbaiTadeurs 
ne  fc  trouveroit  prêtent  à la  Proceflion  ordinai- 
re de  la  Place  de  Saine  Marc , qui  arriva  immé- 
diatement après  le  commencement  de  cette  difpute. 
L’ Ambafladeur  d’Efpagne  accepta  volontiers  la 
Propofition , parce  que  c’étoit  juffemem  ce  qu’il 
lou luttait , 6c  qu’il  reconnut  à la  fin  lui-même  , 
que  fes  prétentions  n’étoit  pas  conformes  à la 
droiture.  Mais  celui  de  France  ne  manqua  pas  , 
de  faire  de  nouvelles  Remontrances , pour  fe  re- 
n tertre  en  poflêflion  de  les  légitimes  droits  i & 
c’cfl  de  cette  manière  que  cette  dilputc  fcmbla  fuf- 
penduc  jufqu’au  commencement  de  l’année  if y8. 
que  franc*: s Je  Kouriles , Evêque  d’Aix  , alla  à 
Venife  rclev'er  l’Evêque  de  LoJeve  de  fon  Am- 
balfade , 6<  renouvcilâ  cette  difpute  avec  beaucoup 
de  force  t il  protefta  d’abord  au  Sénat , qu’il  ctoit 
abfolutncnt  oblige  d’affifter  à toutes  les  fonctions 
publiques  ; 6c  qu’il  prendroit  fans  aucune  Conteffa- 
tion  la  main  fur  Don  Parlai.  Et  n’étant  pas  en- 
core content  de  cela,  il  infifla  auprès  du  sénat , 
de  rendre  public  par  un  Décret  exprès  le  droit , 
qui  apurtenoit  à Ion  Roi.  Et  bien  que  le  Sénat 
balança  quelque  tems  au  commencement  de  lui 
accorder  fa  demande  , il  prie  neanmoins  à la  fin 
une  réfolution  telle  que  l’ Ambafladeur  de  France 
avoir  fouhaitc.  v. . ,.r- 

Ce  Decret , comme  il  eft  facile  de  s’imaginer , 
chagrina  extraordinairement  Don  Car  gai  , c’cff 
pourquoi  il  le  rejetta  comme  injure,  il  alla  au  Sé- 
nat , 6c  s’y  plaignit  amèrement  6c  avec  beaucoup 


de  oiénaces,  fe  vantant  , que  fon  Roi  avoir  des 
forces  plus  qu’il  n’en  folloit , pour  iè  venger  l’E- 
pée à la  main  de  l’affront,  qu’on  lui  avoir  fait, 
il  tacha  encore  de  prouver  par  une  harangue  étu- 
diée , que  la  Prélcancc  6c  le  Rang  appartenait  de 
droit  à Ion  Roi , parce  qu’il  ctou  jmus  oui  (Tant , 
Se  pofledoit  beaucoup  plus  de  Sujets  6c  de  riçbcf- 
fes  , que  le  Roi  de  France.  Le  Doge  Priok  lui 
répondit  i Que  le  Sénat  ne  fouhaitoit  pas  .d 'exa- 
miner les  forces  6c  les  richeffes  , ni  du  Roi  très- 
Chrêrien  , ni  du  Roi  Catholique , mils  qu’il  uou- 
voit  dans  les  Archives  de  la  République,  que  ta 
Andw (fadeurs  de  France  , avoient  toujours  eu 
la  Prélcancc  6(  le  pas  for  ceux  d’Efpagne  dans 
toutes  fis  fofemnités  publiques  6c  particulières  , 
fans  qu’on  y ait  jamais  trouvé  à redire  , c’ell 
pourquoi  le  Senat  avoir  refotu  cq  qu’un  ne  pou- 
voir pus  changer, Guis  un  danger  manjjcffc» 6c  qui 
jufqu’a  prcfênt  avoir  toujours  été  obfcrvc  en  Paix 
& eu  Concorde.  t;  vvVSIte*  / 

Le  Roi  Philippe  ne  montra  pas  moins  de  mé- 
cooreiucmem  de  cette  réfblurion  du  Sénat , 6c  de 
fon  Décret  , 6c  il  en  eut  d’autant  plus  de  cha- 
grin, qu’il  ne  fe  trouvoit  pas  alors  en  état  de  s’en 
venger  avec  efficace.  Il  fut  donc  obligé  pour  fors 
d’ayalfer  la  Pillule  , 6c  de  fe  contenter  d’ordonner 
à fon  Ambafladeur  de  quitter  Venile  inccfiâmmcnr, 
6t  lins  prendre  Audience  de  Congé  ; fur  cela  la 
République  ordonna  à fon  Ambafladeur  à Madrid 


Michel  Snriam  , de  demander  Audience  au  Roi 
Philippe  , 6c  de  lui  foire  les  Remontrances  nécef- 
faires  lur  la  droiture  de  leur  Décret  , 6c  fur  ki 
necefiité , qui  avoit  abfolument  obligé  la  Sénat  de 
le  publier  , 6c  que  pourtant  il  avoit  changé  fa 
première  rélolutioa  pour  de  certaines  raiibns  fe- 
cretes  , en  forte  qu’il  bifleroit  pour  l’avenir  cette 
affaire  iodédfc.  Le  Roi  Philippe  en  parut  erre 
content  , nuis  f argot  en  témoigna  par  tout  fort 
mécontentement , difent  à tous  ceux , qui  avoient 
la  patience  d’entendre  fes  raifon  s , qu’il  ne  pouvoir 
pas  comprendre , comment  la  République  pouvoir 
accorder  la  Preféance  à un  Royaume  , qui  étoit 
plein  d’Hérélîes  jufqucs  à la  Cour  même. 

Le  Roi  Philippe  fit  cofiiite  fan  affaire  Capita- 
le., de  finir  avec  la  France  cette  difpute  pour  la 
Prefeaoet:  \ le  il  penEi  y parvenir  avec  d’autant 
plus  de  facilité , qu’il  a’étoic  donné  toutes  tes  pei- 
nes imaginables  pour  affembler  le  Concile  de  Tren- 
te , afin  que  les  Hérétiques  ( fuivant  fes  propres 
paroles)  puflèot  être  pcrfecutcs  par  le  fer  6c  par 
le  feu  , 6c  être  exterminés  avec  plus  de  facilité. 
Efpcnuu  de  parvenir  à Tes  fins  par  la  faveur  du 
Siégé  Apoffoaque,  auquel  il  témoigna  un  attache- 
ment particulier , 6c  plus  que  tous  Tes  autres  Prin- 
ces , ce  qui  lui  mérita  auflï  le  magnifique  Titre  de 
Dtfcnfenr  Je  PEgiiJi  CathoSsjne , qui  lui  fut  confir- 
me par  un  Bref*  du  Pape. 

Lorfque  le  Pape  eut  fait  expédier  ce  Bref,  le 
Roi  Pbsùppe  ordonna  à fon  Ambafladeur  à Rome, 
d’employer  tous  fes  foins  auprès  du  Pape , pour 
obtenir  de  lui  , qu’il  lui  adjugeât  le  rang  lur  le 


obtenir  de  lui  , qu  il  lui  adjugeât  Je  rang  lur  le 
Roi  rrès-Chrètien , avant  que  les  François  le  puf- 
fcnt  encore  affermir  dans  la  pofldfion  de  il  Pré- 
tcancc  , 6c  il  allégua  pour  cela  cncr’autrct  motifs  & 
comme  un  des  principaux,  que  fe  Roi  Catholique 
avant  obtenu  fe  magnifique  Titre  de  Défenftur  Je 
PEghft  CothoJtf m,  ü ne  feroit  que  jufle,  que  fes 
Mtniitres  fu  fient  auüfi  placez  , dans  toutes  les 
Cours  Chrétiennes  devant  ceux  des  autres  Rois. 
Mais  le  Pape  n’y  répondit  jamais  ni  oui , ni  non, 
étant  rdolu  de  traiter  cette  délicate  affaire  avec 
toute  ta  prudence  poffible , non  leufemqit.  pprccque 
les  Ambafladeur*  de  France  fe  trouvoienc.  depuis 
un  tems  immémorial  daas  la  putfcffion  cficétive 
du  Rang  , nuis  principalement  parce  que  fe  Pape 
trouvoit  à propos  tfo  traiter  la  France  avec  cir- 
confpcdtion  dans  k tems  qu’elle  fe.  trouvoit  dans 
une  Crife  trcs-skwteufe , à caufc  des  difpuzes  fur 
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U Religion  , U qu’il  trouvât  impoffible  de  finir  • 
JB  *ôt  une  affaire  il  iniportanic.  Ce  qui  fit , que  les 
cmreprifes  de»  Kfpngnuls  furent  ctouiecs  pour  ainfi 
dire  dans  leur  naiflancc , quoi  qu’ils  ne  le  laffafient 
jamais  de  tourmenter  le  râpe  afin  qu’il  fe  déclarât 
Jur  oetre  albire. 

ReyutUnt,  AmbaffaJeur  d’Kfpagnc  à la  Cour  de 
Rome , fit  entre  autre»  la  nrinap  île  affaire  , de 
perlecutcr  le  Pape  pour  qu'il  décidât  lur  U Pre- 
icar.ee  de  l'Ëlpagne  , ou  pour  mieux  dire  pour 
jbn  égalité  avec  la  France.  L’AmbaGodeur  du 
Roi  ciârlnlX.  «JenunJa  de  Ton  cité  ouvertement, 

K le  Pape  prononçât  fcntcuce  en  faveur  de  la 
ace.  Le  Pape  avoit  évité  f*r.dunt  pluTicurs 
mois  Je  s’embarquer  fur  une  Mer  «ifli  dangerru- 
lc , de  peur  de  donner  contre  quelque  Ecueil  , Ce 
il  exhorta  tout  tes  Jeux  «Je  s’oblcntcr  de  ia  Cha- 

Sllc , & de  remettre  b dàcifiou  de  cette  affaire  au 
crc  Collige.  il  ne  tint  pas  même  Chapelle  pen- 
dant longt.-tpa  ioui  prétexté  de  quelque  mala- 
die. Mais  le  trouvant  inJilpcnlabkmcnt  obligé  de 
ïc  faire  voir  en  publie  le  Jeudi  de  la  Semaine  Sain 
te  ; il  régla  tou: «.s  choks  avec  tant  d’ordre , qu’il 
Tut  unp«*Uiblc  de  s’vppen  evoir  lequel  de*  Airlxdlà» 
deur*  marchait  le  premier  ou  le  dernier  : il  déclara 
suffi  .publiquement , qu'il  ne  faut!  rirait  aUblumeut 
pas  , qu’on  obfcrvût  aucune  Prcfcance  pendant 
toute  b fonction.  Mais  l'Amboffadeur  de  France 
n’en  fut  pu  content , ôc  après  avoir  fait  les  plain- 
tes à b Cour  , U déclara  , qu’il  croit  vriôlu  de 
quitter  Rome,  parce  qu'il  lui  était  Impoffible  de 
s y arrêter  plus  longttms  après  l’affront  qu’on  avoit 
fait  à l’honneur  de  Ion  Roi.  Cependant  on  le 
retint  encore  à Rome , lui  promettant , qu'on  lui 
donnerait  (atisfàct ion  à la  Chapelle , qu’on  tiendrait 
à 1a  fête  de  la  Pentecôte.  I-orfqu  on  reçut  en 
France  b nouvelle  de  ce  qui  s’étoit  palfé  à Rome, 
le  Jeudi  de  b Semaine  Sainte , toute  b Cour  n'en 
fut  pas  peu  furprifc  ; b Reine  fit  venir  le  Nonce 
du  Pape , & lui  «lia , que  quoique  le  Roi  fon  Fils , 
ne  fut  pu  fort  expérimenté  , il  avoit  pourtant 
refolu  , de  ne  fournir  abfolument  pus  ces  lortes 
d’affronu.  Que  fon  Ambaffadeur  avoit  fort  bien 
fait , quand  il  avoit  voulu  quitter  Rome,  & qu’il 
avait  au  contraire  très-mal  bit , d’y  être  relie  un 
moment.  Mais  que  puilqu’il  y était  relié , il  y at- 
tendrait b fête  de  b Pentecôte , & que  fi  on  ne  ren- 
doit  pas  alors  au  Roi  très-Chretien  l’honneur  qui 
lui  etoit  dû  , il  Ce  rnircroit  dans  le  moment  , 
comme  le  Cardinal  Benclifitr*  ferait  suffi.  Et  que 
fi  le  Pape  oublioit  alors  fon  devoir  , les  Héréti- 
ques ne  manqueraient  px>  de  fe  l’ervir  oc  l’occi- 
lion  pour  allumer  dans  l'clprit  du  Roi  un  fini  ar- 
dent de  difeorde  & de  haine , ce  qui  ferait  revivre 
dans  le  Royaume  les  anciens  trouolcs  , à quoi  il 
n’y  avoit  déjà  que  trop  d’apparence. 

Le  Nonce  du  Pape  ne  manqua  pas , de  mander 
cette  converbtion  de  mot  à mot , èc  le  Saint  Pcrc 
de  fon  côté  en  conçut  un  vrai  déplaifir.  I es 
dernières  menaces  lui  firent  particuliérement  beau- 
coup de  pane.  Et  voyant  bien  qu’il  lui  (croit  tm- 
poflible  d’appaifer  les  François  d’une  autre  ftunic- 
re,  fie  que  leur  amitié  etoit  pour  lors  très-nccef- 
l'aire  au  Saint  Siège , il  fe  flatta , que  le  Roi  Ca- 
tholique fe  contenterait  peut-être  d’un  Bref  tfes- 
dvil  , fie  dans  lequel  U Ce  fervit  entr’aurres  de 
ces  mots  : „ D’autant  plus  grand  qu’étoit  le  malheur, 
,,  où  la  France  fe  trouvou  plongée,  fie  dont  Sa 
„ Sainteté  avoit  été  informée  b première  par  Sa 
„ Majefté  Catholique  elle- même  ; d’autant  moins 
y,  devoit-on  balancer  , d’y  appliquer  les  remèdes 
„ néceüaircs  , étant  autrement  a craindre  , que 
„ toute  b Chrétienté  ne  tombât  dans  un  danger 
„ évident  pour  une  feule  qudlion  imaginaire  Si 
„ frivole;  fi  donc  Sa  Majelte  Catholique  vouloir 
„ lentement  coniidérer , qu'il  ièroit  impoffible , fi 
„ le  Saint  Siège  le  brouilloit  avec  b France,  que  b 
„ Maifon  d’Autriche  n’y  fût  impliquée  ;cik  trou- 


O M 


E. 


zoj 


,1  veroit  facilement , que  cela  porterai:  un  notable 
n préjudice  a ta  Moilua  ; quelle  rrauvenct  d’ail  - 
,,  kur  , qu’il  ne  (croit  pas  r-nl  mnablc  d’expoier  à 
„ b dernicre  extrémité  tant  Je  riches  Provinces , 
n qui  faiiàtcnt  b meilleure  partie  de  (on  Heritage, 

„ & cela  pour  un  honneur  imaginaire,  qui  ne  dc- 
»,  pendotr  , que  de  quelques  Civilités  entre  des 
„ MMfllts.  Qy’U  mériterait  de  véritable»  benc- 
H diébons  Si  louanges , s’il  biûrit  voir  à rouie  U 
„ rerre , qu’il  prenoit  plus  à cœur  lé  bien  fie  le 
„ repos  de  la  Chrétienté  , que  les  propres  inté- 
, , réts. 

Sur  les  Rcmonftrances  du  Pape  le  Roi  ne  parut 
pas  éloigné  d'entrer  dans  fes  iêneimens  ; mais  D-m 
Rgi  (J  u mes,  fon  Premier  Mmitlrc,  trouva  moyen  de 
lui  perfuider  ,de  relier  terme  dans  les  prétentions , 
d’autant  qu'il  avoir  etc  déjà  mis  en  polfcflwn  de 
la  prérogative  au  Concile  de  Trente , c’dk  pour- 
quoi Sa  Majeffé  étoit  en  droit  de  prétendre  b Pré» 
Icancc , bien  loin  de  la  céder  à la  France , fit  les 
repré&n  tarions  eurent  tant  de  fuccès , que  le  Roi 
répondit  au  Pape:  „ Que  cette  affaire  étant  déjà 
„ allée  rrnp  loin , il  b ranertoir  à fon  Ambaffadeur, 

„ auquel  il  avoit  donné  plein-pouvoir  b-ikffus , fie 
„ qu  au  itirplus  il  baifoit  les  pieds  de  Sa  Sainteté. 

Le  Pape  Pi r,  étant  abfolument  refolu  de  fortir 
de  ce  Labyrinthe,  & voyant  bien  d’un  autre  cô- 
té, que  les  deux  intércfîcs  dans  cette  difpure  é- 
t oient  inébranlables  , & qu'aucun  d'eux  n’a  voit 
intention  de  remettre  b dccifion  du  different  à 
l'arbitrage  du  Sacre  College,  ou  de  b Rote,  or- 
donna. Tans  aucun  préjudice  des  deux  parties  inré- 
re(Tccs,que  l’ Ambaffadeur  de  France  relierait  dons 
la  poffcflion,  fie  qu’on  lui  alligocroit  dans  bCha- 

F:lle  b même  place,  que  les  autres  Muiiftres  de 
rance  y avoient  toujours  occupé , lorfque  C écr- 
its y y Père  du  Roi  Ptshppe,  n'avoit  été  encore 
que  limplc  Roi  d’Efoagne , fie  avant  qu’il  fut  par- 
venu à l'Empire.  Et  il  voulut  abfofument , quç 
l’ Ambaffadeur  de  France  fût  placé  dans  b Ctu- 
pcllc , le  jour  de  la  Pentecôte  immédiatement  après 
i’Ambafbdeur  de  l’Empereur:  Ce  qui-  chagrina 
extraordinairement  Rcfmfim , Ambaffadeur  d’Efpa- 
gne , qui  délivra  au  commencement  au  Pape  une 
longue  prott  dation  au  nom  de  Ion  Roi , fie  apres 
éebra  ai  menaces.  Il  expédia  d'abord  un  Courier 
à b Cour  de  Madrid  , & rcfulâ  de  prendre  Au- 
dience du  Pape , jufqu’i  ce  qu’il  eût  etc  informé 
des  intentions  de  fon  Roi.  Le  Courier  ne  man- 
qua pas  de  revenir  bicn-tôt  , & lui  porta  les  or- 
dres de  quiter  Rome  inccffimmcnt , ce  qu’il  exé- 
cuta ponctuellement , difant  à fon  départ:  „ Que 
„ fi  le  Pape  Paul  IV.  qui  o’avoit  que  foiblemcnt 
„ irrité  le  Roi  Catholique  , avoir  appris  avec  bcau- 
„ coup  de  regret  le  préjudice  qu’il  s’étoit  attiré  à 
,t  lui  Si  à l’État  Ecclcfiallique  par  fa  juflc  indi- 
»,  gnation,  qu’ainG  le  Pape  Pie  IV.  n’avoit  qu’à 
„ le  promettre  un  double  châtiment , parce  qu’il 
n avoir  doublement  offenfe  Sa  MajclL  Catholi- 
„ que , & qu’il  avoir  touché  fon  honneur  dans  l’cn- 
„ droit  le  plus  lenfible  ”.  Le  Pape  ne  manqua 
pas  d’avertir  U Reine  de  France  «le  tout  ce  qui 
s’etoit  paffe,  par  fon  Nonce,  qui  étoit  à Paris, 
qui  lui  infinua  en  même  tems , que  ce  n’eroir  dans 
aucune  vue  mondaine, que  le  Pape  avoit  pris  cette 
.réfolution , qu’il  l’avoit  feulement  fait  par  amour 
pour  b jullicc  & pour  b Religion.  Que  le  Roi 
d'Efpagne  étant  naturellement  aune  humeur  Paci- 
fique, il  étoit  bien  éloigné  de  s’imaginer,  que  cela 
put  oocafionner  une  guerre,  comme  ion  Amboffa- 
deur  Reaittftm , l’en  avoic  menacé  à fon  depre. 
Mais  qu'à  tout  événement  il  fe  promettoie  d'être 
affilié  avec  ctF.cacc  par  Sa  Majclté  rrès-Chrètien- 
ne.  La  Reine  y répondit  très-gratieufement  , te 
fit  faire  pl  u fieu  rs  rcmcrrtcmcns  très- obligeons  au 
Pape  au  Nom  du  Roi  Ton  Fils.  Faifont  entendre’ 
en  même  tems,  quelle  n’étoit  pas  non  plus  d’o- 
pinion , que  le  Roi  Catholique  endoffât  le  Harnois 
Ce  i pour 
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pour  cria , mais  qu’en  cas  que  cela  arrivât  » die 
promet  toi  t au  Pape  » au  Nom  du  Roi  ton  Fil»  » tout 
lecours , & toute  allilhnce. 

Autre  Relation  de  ce  démêlé  écrite  par 
les  Efpagnols.  [Tirée  de  Jac.  Valdefii 
de  Dignicare  & præccdentia  Regu  en  Hit , 
paoix.] 


£N  Tiempo  de  Pio  IV.  fc  comenco  en  Roma 
la  diferrneia  «le  preredentia , entre  d Embaxu- 
dor  dd  Rey  nurilro  Sennor  » y el  de)  Rey  de 
Francia  , y Pio  IV.  Jè  hallÔ  muy  prendado  en 
F rance  (es , «le  que  los  eonfervaria  en  la  prerenfion 
que  elles  querian  tener  , defpuea  de  aver  paflàdo 
con  cl  muy  muchas  colas  le  virto  a tratar  de  mc- 
dios , y el  Embaxador  de  Su  Mageftad  fe  venia  a 
courent  ar  con  la  yguakfad , y Francefcs  nuncala 
quifieron  pot  las  prendaa  que  Pio  IV.  ténia  enfon- 
ces con  cllos,  y pot  que  rcrok  que  le  qukariun  la 
obediencu  , fe  refolvb  U vifpcra  de  Palcua  de  E- 
fptritu  Samo,  dd  armo  de  de  dara  eotender 
que  otro  dta  queria  que  vimeflê  el  Embaxador  de 
Francia  5 a la  Capilla  y eftuvieflc  defpues  del  Em- 
baxador ckl  Emperador , y que  fi  Su  Magcllad  fe 
oimenrava  cl  met  cria  la  eau  (a  en  pofleflorio  , y 
petitorio,  y baria  que  le  hirieflê  judicta  con  mu- 
cha  brevedad  de  pane  de  Su  Magcilad  , nunca  fc 
quifo  accepta:  efte  jnyzo , y d Embaxador  hiro  a 
qud  raifmo  dia  fu  Protcfia  , y no  afegurando  lé 
Pio  quarto , de  que  otro  dia  novioielTe  el  Em  • 
baxador  de  Su  Mageftad  renia  orden  de  quando 
elle  ncgocio  legalfe  a cllos  ter  mi  nos  de  no  yra  la 
Capilla,  y aflt  le  quedo  en  cafc,  y no  lue  nias 
anegociarcon  el  Papa, y dio  eventa  a Su  Mageftad 
de  lo  que  avia  paflado  ordenofe  le  que  partieflê  de 
Roma,  y que  mxefle  al  Papa  que  Su  Mageftad 
ce  rcvocava  de  Embaxador  a cerca  de  Su  Samtdad: 
pero  no  a cerca  de  la  Sede  Apoftoüca  , y afli  fe 
portio , y con  difirauladon  fe  entretuvo  en  Luca , 
y en  Gehova  anno  y medio  que  el  Papa  bivio , 
tnuerro  el , quando  nolvio  a Roma  , hccho  Papa 
Pio  quînto  fe  podîera  boluer  a tranar  ddle  négo- 
cia , pues  no  avia  avido  auto  ni  déclaration  por 
^fhuvlcirc  perjudicado  al  derecho  de  Su 
1^7  pero  a Su  Magcllad  le  parecio  no  trat- 
i reateiia:  y aflî  mando  a Su  Embaxador 
que  quedaile  en  Roma,  y que  non  concurrieiïè  en 
nmgun  pubtico,  y en  confcrvacion  defu  de- 
rccfio , fe  {à  co  un  brève  de  Pio  quinto , en  que 
dcclarava  que  el  tener  Su  Mage  (bd  Embaxador  en 
Roma , y no  concurir  a los  aclos  publicos , no  le 
pcrjudicatTc  al  derccbo  que  ttnk  en  potToTorio  y 
petitorio  a U prcccdcncia.  Mueno  Pio  V.  y falido 
Grrgnrio  XII  l.  fe  dudo  fi  convendria  boluer  a trat- 
tar  de  la  prcccdcncia , o facar  otro  brève  con  el 
que  dio  Pio  V.  y parecio  hazer  lo  uno , ni  lo  otro, 
porque  cl  brève  de  Pio  quinto  fe  tiene  por  ballan- 
te , para  la  confervacion  del  derecho  y afiî  fe  ha 
quedado  eflfc  ncgocio  , y quando  los  Embaxadores 
fe  vifiran  précédé  coda  uno  en  la  c*u6  del  ocro , 
y entrunbos  tram  cuydado  deno  enconrraTfe  en  otras 
partes,  nungun  Embaxador  de  Francia  que  ténia 
muy  poco  telo , bulco  una  vcz  en  tiempo  de  Pio 
V.  occafion  de  toparfe  en  palacio  conel  de  Su  Ma-* 
gell  j d : pero  no  gano  en  ello  nada , porque  el  de 
Su  Magellad  fe  riluvo  en  el  lugar  que  ténia  an- 
tes que  el  de  Francia  entrafle,  y el  quedo  muy 
Corrida , a (et  de  hazer  todo  lo  que  fc  pudiere  por 
apartar  cftas  ocaGonet , y por  que  la  que  mas  ordi- 
nariameme  fc  podria  ofrecer  , cfla  dètto  parle  en 
Palacio  efta  pretrenido  e!  Maeflre  de  la  Camara  de 
Su  Sanridad , que  es  el  que  da  las  audienrias  de  no 
da)la  a los  Embaxadores  en  un  dia  non  que  fe  puc- 
dan  topar,  y por  que  fe  întroduxo  en  tiempo  de 
Pio  V.  que  los  Embaxadores  tunieïïen  audicncias 
en  un  dia  en  la  famoa , y que  die  fueflê  el  Vier» 


ncs  el  de  Su  Mageftad  , es  cogio  para  G d dtl 
Sabado  con  occalion  que  d Viemes  ténia  muebo 
que  derevir , porque  parta  aque)  dia  el  ordinario 
oe  Genova  : y alfi  a quedado  introduzido  de  yr  cada 
Sabado  a la  audioncia  y los  otros  Embaxadores  el 
Vier  nés. 

* Otras  de  las  Occifiones  en  que  puede  aver  con- 
çu rr en  cia,  es , en  d cumplimiento  que  fc  baze  coo 
d Colegio  quando  muvren  los  Papas , y en  la  b- 
lida  del  Conclave  y guarda  del , y al  tiempo  de 
dar  k obedienck.  Otra  quando  fe  ofrcce  dar  gra- 
cias , o dezir  Te  Deum  Eaudannis,  o hazer  al- 
guoa  receffion  por  alguna  hiftork  , o buen  fuccflb 
que  fiendo  de  las  colis  de  Su  Mageftad  , va  fil 
Embaxador , y no  fe  ha  el  de  Franck»  como  en 
partkular  a contre»  en  tiempo  de  Sixto , en  la 
preia  de  Nus,  de  que  fueron  a dar  gracias  a k 
jglcfia  de  Santkgp.  En  ei  mifmo  tiempo  en  k 
Canonizacion  del  aanto  Fray  Diego  fe  tratto  , de 
que  huvieffe  de  fer  b mifino , pero  indirvandofe  d 
Papa  y algunos  Cardenales  a quien  b Comctio , 
a que  por  no  perder  k obediencu»  de  Franck , con 

Îue  k amenazavan  , buvieflè  de  hallarfe  prefenre  el 
rabaxador  de  Francia,  no  fue  el  de  Su  MageOad, 
y fc  tomo  por  nxdio  que  hizirfle  las  ofrendas  d 
Carderai  don  Pedre  de  Dexa  , con  que  fc  cum- 
plb  d aâo , y fc  efcufc  k concurrenaa. 


CS-  IX.) 

* Démêlé  de  Cérémonial  d'un  Ambajfadeur 
dEfpagne  à U Cour  de  Rome.  [ Tiré 
du  Ccrcinonialc  Hiftorico  Potidco  de 
Lcd.] 


DOn  Giovanni  de  Zunîga  Commendaror  mag- 
giore  di  Calliglia , and 5 in  Roma  Ambafcta- 
torc  con  difcgno , e con  ordine  di  mantencre  il 
dritto  delk  precedenza  di  Spagna , fopra  quello  di 
Francia , fle  a quello  fine  pretefe  di  kr  campeggîa- 
re  con  qualche  fallofa  novità  la  grandezza  Spagno- 
la , onde  non  contento  d’una  (uperba  cavalcata  con 
innumerabde  fpck,  voile  anche  il  giorno  delk  lua 
prima  udienza  publlca  , introdune  un*  ulb  non 
coflumato  per  b innanzi  in  Roma , cioè  di  fàre  il 
viaggb  à piedi  dal  Ponte  di  Sant  Angdo  lino  alla 
fak  dell’  udienza , ch’  è uno  fpatio  di  terra  d’otto 
cento  pafii  almeno , cflèndofi  da’  fuoi  «Jati  gii  or- 
dini  di  ftender  per  terra  panni  roffi  fopra  fi  quai! 
G doveva  caminare , e poi  lafeiar  tutto  alla  diferet- 
tbne  dd  Popolo. 

Pb  IV.  en*  cm  allora  Pontefice , bavendo  intefô 
la  matirta  dell’  udienza  quelli  preparativi , fpedi  un 
fuo  Maeftro  di  Ceri monte,  per  pregare  l’Ambaloa- 
tore  di  non  rinovar  co6  alcuna , à cui  con  gravità 
Spagnok  ri  (pote  1*  Ambafektore,  cht  al  carnttirt 
wT  d"  tm  Ri  di  tant!  Regm,  & il 

primo  Mmtarca  âtlU  Terra,  tn  cui  rifkJeTarbitrio  di 
dar  la  pad , à la  eutrr a alT  Umverfi , t dalla  di 
cm  pnUttmt  pu!)  {frrar  U fidt  Apoâoltca  ctati  maz- 
fteri  vantaeti  cbt  mai  potrd  prtiendert  d’attri,/!  dô- 
veva  tjnœicht  tjhaerdmario  honore , che  wn  poteva 
pretenderfi  d'ehro  , t cbt  trtvava  moho  firam  cbt 
fua  Santttd  temjfe  cofi  poco  mao  di  fwllo  mtntova 
il  Ri  fin  Sigmrt. 

Vcramcnre  parve  firana  à tutti  quefla  novità  def 
Duca , & alk  maggior  pane  do’  Parrigiam  jjlefit 
délia  Corona,  mà  il  Zoniga  fi  cra  poflo  at!  jko- 
ficre  di  mcrrcrc  in  una  riguardevole  vrewsKtiotie , e 
fiima  Ü nome  del  fuo  Rè  in  Roma  ,e  corne  qud  ta 
eta  la  prima  Ambafciata  che  Filippo  II.  fpedito  ha- 
vca , Itimb  che  gii  b<  Cogna  va  quakbe  cola  di  par- 
ticolare  lù  quel  prinripb , per  reodef  cofi  vénéra» 
bile  agis  nlmri  occhi  k fua  grandezza  , che  neft  vi 
foflê 


fbfle  minirao  penficre  à quclla  Cône  che  foflê  per  la  mcffa  che  célébra  va  il  Vefcovn  de  Avofla  Am- 

pregiudicarc  alla  précéderas  del  Ré  Catotico,  fo-  bafeiator  dd  Duc»  de  Savoy* , G vidde  alli  impro- 

vra  non  lok>  à quclla  delta  Francia,  mà  di  rurti  vifo  ufeir  di  larriflia  una  fed»  di  velluto  inor  to , 

gli  abri  Rè  delta .Terra:  ad  ogni  modo  non  riufti  che  il  Macflro  di  Ceremonie , ignorante  dcl  miflic- 

cbe  molto  diverfo  1*  efito  à quonro  propoflo  s’ cra.  ro , feceva  condurre  & locarc  dinanzi  à gli  Patriar- 

Fù  dunque  trovato,  che  1*  Ambafciatorc  haveffc  il  chi  dico  tra  le  oltimo  luogo  di  Cardinal»  ,fit  primo 

dHegno  di  difprezzar  la  Macftà  Cardmalitia , nclla  di  Patriarchi  , che  diede  maravigi»  à ognuno  fie 

flefa  di  que»  panni  roflî  à Terra  liguranie  1*  abito  molto  maggiorne  , diede  il  vedtre  fo  pragiongere 

de’  Cardinal»,  quafi  volette  far  vedere  che  tutte  le  fie  fcder  in  quella  fedia  il  Segniot*  Coure  di  Luit», 

maggiori  grandezze  flavano  fbttopollc  alla  Maeflà  infotiro  di  comparirc  in  fimil»  atrioni  dove  oltrc  la 

defTuo  Rè , nè  vi  mancavano  nclla  Cône  di  quci  1 dillercnza  del  luogo  ne  vkne  anco  quella  delli  in- 
fpiriti  chc  andavan  fbrmando  fopra  ciô  Pafquirauc:  cenfo  dctla  pacc  fie  altrc  Ceremonie.  Horalrre  che 

& il  Fifani  Ambalcator  di  Francia  non  dormiva  inter  Pâtre*  in  quello  infante  nacquero  diverfe  (orti 

in  qucflo  mentre.  mormorationi  comc  fono  dsvcriï  gli  humori  fie  gli 

Bafta  che  il  giorno  dell’  udienza  tù  fofpcfo,  e cervelli  f»  vidde  lubico  il  Cardinal!  de  Lorcno  fie 

dopo  lunghi  conrrafH  fi  fixe  intendere  ail’  Ambaf-  gli  Ambalciatore  de  Francia  dar  fi  le  ochio  le  uno 

datore,  cbe  voient  fore  m tal  viagru  à Pitdt , alli  altro  , fie  I ureno  conunciar  à parlar  con  vli 


& il  Fifani  Ambalcmor  di  Francia  non  dormiva 
in  qucflo  mentre. 

Bafta  che  il  giorno  dell’  udienza  fù  fofpcfo , e 
dopo  lunghi  conrrafH  fi  fccc  intendere  ail’  Ambaf- 
datore , cbe  voiendo  fore  m t al  viagg»  à fudï  , 
che  à Lui  fe  tu  lafàava  C arbitrto , mà  m quarto 
a Ht  gémi  chc  fptdrva  il  Papa , Je  gli  darcbht  ordine 
di  refiar  in  CarreTjzux  , e far  quello  che  fi  cofiumava 
fart  con  g!i  abri  : ma  de  prtcifummte  non  irtendtva 
fus  Sortit  à , che  fi  fiendejfero  Parmi  à terra  > per  le 
gravi  conjêguttrte  che  farehhono  note  inRoma  da  tal * 


alli  altro  , fie  l jreno  conunciar  à parlar  con  gli 
Lcgati  meTavigliandofi  di  quello  alto  cofi  improvRo 
fie  celato  à lui  fie  à gii  Ambafciatorc  dcl  iuo  Re 
il  fimile  fecero  , gli  Ambdoarorc  co  il  mezo  de 


fart  con  gli  altri  : ma  de  prtcifummte  non  intendeva  Macflro  dcl  le  Ceremonie  chc  lo  mandorno  da  gii 

fua  Sortit  à,  che  fi  fiendejfero  Parmi  a terra,  per  le  Segniori  Legati;  mettendo  gli  in  conliderationei 

gravi  conjtguttrte  cbe  farddmo  note  inRoma  da  tal  punto  le  fudette  Ceremonie  che  ho  detto  de  inccn- 

imovattione.  Scrcuito  l’Ambafdatore , con  lamcnti  lb  fit  di  pacc  al  che  fü  refpollo  chc  fi  fària  reme- 

che  quella  cra  unv  offcfa  manifclla  cbe  f»  foceva  al  düto  con  farr  che  m un  medefimo  tempo  con  due 

fuo  Rè , ncl  vilipcndurc  il  fuo  earattere  : mà  effet»-  torriboli  fit  due  pad  , duc  Mîniflri  haveflero  fatto 


che  quclla  cra  un 


Segniori  Legati;  mettendo  gli  in  conlideratiortt  à 
punto  le  fuâcttc  Ceremonie  che  ho  detto  de  inccn- 
lb  fit  di  pacc  al  che  fü  refpollo  chc  fi  fària  reme- 
diaro  con  farr  che  m un  medefimo  tempo  con  due 


dofi  lcritto  al  Vicere  di  Napoli  per  conlîglio , fi 
conchiufc  d’  accommodarfi  cil*  ulo  ordmano  di 
quclla  Corte. 

Ecco  d*  una  Mofca  farne  un’  Elefantc  , ecco 
d*  un  fëmplice  punto  cerimoniale,  farne  un’  offelà 
lènfibilc  al  fuo  earattere  : mà  chc  ne  arrivo  per 
queflo  ? un  nocabilc  pregtudicio  alla  Corona  ; per- 
cne  Fo  IV.  fi  fcandalizxb  talmentc  dcll’  alterna 
degli  Spagnoli , che  fi  diede  à crcdcre  clTcr  maffia» 
di  cercar  qualchc  mezo  per  mortificarli  fu  quel 
prindpio  dcl  Rcgno  di  Filippo  II.  c trovô  molto  ; 
proprio  quello  a accordar  la  prccedenza  alla  Fran-  | 
da  , perche  ncl  medeGtno  tempo  fi  obligarebbe 
quella  per  haverla  fàvorevolc  relie  congiunture , e 
fi  monificarebbe  la  Spagna , che  gui  pareva  che  in 
quel  prindpio  del  Rcgno  del  Rc  Filippo  rifpetto  al 
polcuo  di  tanti  Dominii  , fi  credcva  che  havefie  il 
penficre  d’ aflorbire  il  Mondo  tutto  : di  modo  che 
le  maniéré  dcl  proccdere  del  Zuniga , fcceTo  catti- 


quclle  Ceremonie;  de  chejgli  Franceii  non  fi  con- 
tent orno  dimandando  di  eflere  corrfcrvati  ncl  pof- 
icllo  délia  preccdcnza  fit  che  non  erano  per  com- 
ponar  innovatione  alcuna,  ma  che  haveriono  pro- 
tdlato  fit  parrif»  dal  Concilie,  cofi  fiitto  modo  ri- 
fixradendo  fit  replicando  per  internuntii  fenc  pjffb 
fin  alla  hora  dcl  Sermonc  chc  non  fc  udi  ne  Epif- 
toU  ne  F.vangelio , fit  ûlito  in  Pulpiio  U Theo- 
logo  Spagnolo  per  dire  il  Sermone  che  il  pove- 
retto  credettc  haver  a fore  in  quel  d»  folcnnc  coa 

rena  Audicnza,  fit  molta  artentione,  gli  Segniori 
egati  con  gli  altri  Catdinali  fit  dnoue  Ch.efe. 


foc  inilanzc , edendoG  deerctato  in  fàvor  dclla  Prc- 
ctdema  per  Fr.u'.da , ne  il  Zuniga  dopo  haver  pro- 
pollc  tante  ragioni  c tante  minaccie  trovb  altro  ri- 
medio  che  quillo  iolo  d’ andarfene  via  di  Roma, 
eflendo  rcflato  un’  an  no,  e mezo  in  Luca  fit  in 
Genou. 


(S-  X.) 

‘Démêlé  des  Âmbaffadeurs  de  France  & 
d’Efpagne  eu  Concile  de  Trente  pour 
la  "Frefeance , avec  les  *Piéces  qui 
y ont  rapport. 

Lettre  écrite  de  Trente  fur  le  démêlé 


Francia  fi  ririremo  in  fkriftia  che  dictro  le  altare 
a trattar  di  quefla  mat  cria  con  molto  difiurbo  de 
quclla  follenitt  che  il  povero  Theologo  llctte  un 
pezzo  , che  non  volcvâ  cominciarc  fit  finalmeme 
cflfcndo  gli  derto  a dover  dire, difle fit  gli  P*dri  fit 
gli  altri  Ambafciatorc  fempre  ragionorno  fit  nteffi 
lempre  inanzi , fit  in  dictro  dclTa  focriflia  fuori  fit 
dentro.  Fini  il  Sermone  che  non  era  finita  la  nego- 
tiattonc,  fit  il  célébrante  continuando  la  meflà  in- 
tono  , il  Credo  rhe  non  pailb  ptu  oltre  chc  à rw 
umm  Don»  Pattern  emrupotertem  ; chc  fc  indiflè 
filcntic  fu  chiamato  dentro  Graiwta , il  quale  ufci 
poi  con  una  Ambafciata  al  Conte  , che  per  alli 
hora  non  fi  intendclc,  ma  cra  del  modo  de  accomo- 
datnento , chc  fi  trattava  fit  ritomo  dentra  Ufci 
fuori  il  medefimo  Conte,  il  Cardinal  Madruaio 
fit  dnqueChicfc,  » quali  doppoi  un  pezzetto  di  di- 
battimento  lafciomo  quel  Segniore  con  li  ifpcdicn- 
te , chc  fi  era  prefo  di  lafciar  flore  per  quclla  mat- 
tir»  fie  inccnfo , fit  puce  con  le  quali  conditioni  li 
ufci  di  Sacrcfl» , fit  fi  continuo  fa  niiflâ  Icnza  in- 
cenfo  fit  lenza  pace  ; fie  a pena  detto  lie , Mijjk 
tft.  11  Scgrnor  Coûte  fi  parti  di  Capella  fit  con 
ciTo  gran  prtc  di  Prelati  Spagnoli  fie  Italiani  dri 
Regni  di  S.Alacfla  Catholica , poi  piu  agiatamente 
col  fuo  ordine  partirono  gli  Legati  fit  g!»  altri  Am- 
bafeiatori.  Hor  fin  quie  la  fcôrza  dclla  Hiftoria, 

, chc  a rifpetto  di  quel  di  dentro  de  la  focriflia  oa- 


i . i a l r c^c  * r»lp€tto  di  quel  di  dentro  de  la  focriflia  oa- 

furvenu  au  Concile , entre  les  Ambaf  rert  dclctflîma.  Et  in  prima  i poveri  Segniori  C- 

fadeurs  de  France  & ceux  eCEfpagne  gati  per  lüggirc  le  imputatione  chc  apenamente  fc 

pour  la  Tréféance.  [Tirée  dejac.  Val-  gli  dava,  cbe  coù  dandeftinameme  con  fraude  fie 


defii  tic  Dignit.  & Pnccmin.  Reg.  Hifp.] 
du  mois  de  Mai  i y6+. 

T A mattina  di  S.  Pietro  eflendo  gl»  Segniori  Lc- 
A-'  pt» , i due  Cardinal»  gli  Padri  tutt»  fit  Am- 
bafaatore  in  CapelU  nel  Porno  fie  mcominciata  gia 


ingiuftitia  tranifcfta  fi  prorcdclTc  alla  condenuutione 
de  un  PupiUo  fie  de  una  vidova  Re  fit  Régit» 
Clmflianiflimi , fit  jam  in  derta  Caufà  mettendo  in 
conlidcrationc  oltre  le  honefla  délia  Caufa  cod 
giufla , il  luogo,  il  tempo,  il  modo  lo  fcandalo  di' 
tutto  il  mundo , furono  ncceflitati  quci  lignori  de 
[ fcufiuû  coa  le  ordine  expreflo  di  Roma , di  dover 
' fora 
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fore  oent  cola  in  quel  tempo , in  quel  luogo , fit 
in  quel  modo  fie  Imza  communicar  lo , di  rhe  ril 
Francefi  piu  iratl  vennero  a parole  chi  per  il  zelo 
che  ha  di  quella  Santa  Sedc,  fit  in  particolarc  délia 
perlonna  de  N.  Signore , confeflero  il  vero  chc  mi 
andaro  fit  difpbccrc  fit  timoré  infictnc.  Mi  pare 
die  JicelTi  quel  Prcfidcnte  in  nome  del  fuo  Re 
à gli  Signori  Lcgati , fit  poi  andetto  a ognuno  pu- 
blicamcnre  che  per  quella  mattina  volcndo  haver 
maggiar  rifpetto  che  non  (î  era  havuto  ad  altri  al 
Cuîto  divino , fi  teneva  di  non  lire  quella  protefta 
che  haveva  in  Commiflione  del  foo  Re  dî  dover 
fore  in  fimile  cafo  & che  era  per  for  fempre,  die 
loto  Signorie  Illuftrifltme  con 'quelb  carita  fit  gius- 
tkia , che  fi  doveva  non  haveflero  provifto  aile  in- 
digniro  di  quelb  Maefta,  reftituendo  anco  alculto 
divino  tutte  le  folite  Ceremonie  de  inccnfo  di  pace 
& altre  che  fono  in  comun  u(o  fit  oflcTvanza  delb 
Chieb , Ce  procedendo  piu  oltrc  a deehiarar  il  fcn- 
io  délia  protefladone,  diflero  chc  han  detto  dopoi, 
Noi  non  nroteftaremo  con  voi  Signori  Lcgati  per- 
che non  fite  voi  autori  di  quelle  cote  ma  meri  ef- 
lècutori  , non  contra  il  Concilio , perche  non  ha- 
vendo  quella  libena  che  deve  non  ci  fo  aggravio 
ne  d puo  rclevare,  non  contra  il  Re  Philipo,  ne  con- 
tra il  Signiori  Conte  di  Luna , perche  cflî  prefc- 
guono  ta  caufa  loto,  non  contra  b tede  Apollo- 
uca  che  fegendo  noi  i vefiigii  di  r.oftn  maggiori 
iquali , fono  ftati  tempre  obedicntiflim't  ffolt  fie  for- 
tiüimi  defenfori  di  quelb  Santa  Setic , le  nonorâmo 
& iveriamo , fit  fiano  pronîi  à defenderb  & eflâl- 
taria  fempre  ma  protdharemo  M contra  pcrionam  par- 
„ ticularis  hominis  gerentis  te  pro  Papa  cutn  verus 
„ non  fit , tara  ex  capite  nullx  Cf  invalidx  dcéHonii 
„ & ob  vitium  Simonix , quant  ex  alita  caufis  fie 
„ prefertim  Schiftnaûs , de  quibus  ccrtas , fie  indubi- 
„ rabilcs  rationcs  , fie  probationes  adducemus” , fie  fi 
quefto  colt  Iconcio  modo  di  parlare  han  detto  di 
parole  che  in  oflendono  pur  troppo  à udirls  non 
che  ad  haverle  à ferivere  fie  confimile  protdlo  con 
voler  „imcrponcre  luas  appeüationes  ad  futurtim  Pon- 
„ tificcnt  rede  fit  légitimé  elcéhim  fie  ad  verum  fit 
„ legitimum  Condlium”,fie  fintlÜ  altre  impertinenze, 
dicono  di  voler  partire  fie  peu  far  d*  havere  un  Con- 
dho  Nationale*  malo  o le  dipingono  de  tante  na- 
tiont  cbe  vengono  anco  a quefto  auo  dichiamarlo 
piu  uraverfalc  chc  non  è quefto  fie  oltrc  di  ftarc 
apparccchiari  qui  nel  litdetto  modo  han  mandato  il 
Muîotto  à Roina , cbe  parti  hier  fera  con  commif- 
fione  di  forb  alcttne  qucrelc  con  il  Segoore  fie  forte 
anco  alcune  forti  di  proteftimoni  fit  ai  ileubtioni , 
che  fi  faprano  fie  mi  pare  che  il  Cardinal  di  Lo- 
reno  hablna  mandato  a cercar  liccnza  à Su  Santita 
per  volcrfi  partire  fit  andar , fene  corne  dicono,  per 
la  via  di  Fiandn»  alla  fua  Chicfa. 

11  Signor  Conte  de  Luna  che  certo  è un  gen- 
tiliffimo  fignore  vedendo  fit  mtendendo  quelle  no- 
velle  fit  parendo  gli  chc  quefti  Stgniori  Miniftri 
Francefi  rogliono  non  folo  effere  foverchievoli  con 
luy  chc  c Mimilro  del  Rc  Philippe  ma  cflere  anco 
ingiurioft  aib  perlons  di  il  Segniore  a caula  di  ha- 
ver bvore  con  le  ragioni  del  medefimo  Rc,  ha  con- 
vocato  a parte  gli  Prelati  di  fua  Maefta  Cacholica , 
agit  quali  ba  parbto  certo  aflai  gentilmente  meteif- 
do  gli  in  conhdcnutone  il  cafo  lucceflo  , ncl  qualc 
egli  diceva  haver  havuto  mol  ta  padenza  fit  ubto 
mol  ta  roodeftia  pregiudicando  in  qualche  parte  al 
fervitio  del  fuo  Re  per  non  inqutetare  un  cofi  ran- 
to  fervitio  del  Segnior  lddio,  fie  chc  per  contrario 
ft  vedeva  b durera  fit  oftinationc  di  Francefi , non 
folo  in  non  voler  ccdcre  corne  devono  al  Re  Phi- 

r*'  , ma  non  ametcrlo  ne  ancho  in  uguale  al  che 
rton  era  per  haver  piu  pacienza  fit  chc  haveva 
tnllito  con  gli  Segniori  Legnri  alla  prima  occafionc 
che  farta  al  piu  la  prima  Dominica  le  haveflero  al 
‘ fuo  luogo  amelTo  fit  Cerunonie  uguale  conforme 
aile  ordinc  di  Sua  Santin , fit  perche  in  çt]  cafo  gli 
Francefi , cofi  corne  an  parlato , potrebbono  anco 
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Erotcllare  con  parole  che  tocafTero  le  honor  di  Sua 
eatitudine  fit  forte  anco  del  mio  , fie  noftro  Rc- 
pertio  vi  avertifeo  avolcrvi  ritrovare  in  tutto  qttello 
chc  occorreflo  per  il  fervitio  di  Dio , iua  Sanitna  , 
fit  fua  Maefta  Catholica,ôt  ûmile  parole  allai  gen- 
tilmente  dette. 

Hor  fopra  de  quefte  materie  mi  fo  foftidio  udire 
non  che  dover  redire  gli  maneggi , le  pratichc , le 
nouvelle , gli  difordtni , fit  ld  volonta  de  gli  huomi- 
ni  moftrando  fi  una  rottura  aperta  con  una  feanda- 
lola  diflolutione  di  quefto  Concilio,  un  Schifma, 
nelb  chiefo  guerre  , fit  infiniti  altri  difordini  nella 
Chriftunira  , fit  qui  tra  tutti  una  confofionc  di 
niente , pochi  inftrumcnri  di  concordia  fie  molti  di 
difeordb,  afpetando  fi  quefto  giorno  di  giudtcio  che 
lara  la  prima  Dominica,  fit  mi  vergogno  di  dirb 
calumnb  chc  fi  da  a noi  poverdli  Prai , fit  in  par- 
ticobr  a voi  altri  di  la , volendo  che  ogru  cola  fia 
Stratagema  vcftro  per  difpcndcrc  quefto  Concilio 
hora  che  piu  fi  fperava  che  dovcflc  purtorirc  qual- 
chc  cofo  di  bcnc  fit  che  fiamo  trifti , fit  che  founo 

EJtroni , fie  chc  non  ot  curiamo  del  honor  di 
io , ne  délie  confcicnze  noftrc,  ne  delb  rovina  dei 
mondo , fit  non  d vergognamo  delb  infomia  noftra 
cl  queilo  c peggio  chc  vord  eflere  fordo  per  non 
udino. 

In  quefta  parte  corne  in  tutte  le  altre  gli  Pre- 
bti  Spugnoli , dico  gli  pu  vecchi  fit  piu  fudi  han- 
no  moltraro  fit  mollrano  molta  bonta  fit  molto 
zelo  dclla  Religione  fit  delb  dignità  F.cclefiaftica 
atfodicandoli  ccd  Segnior  Conte , fit  con  gli  Fran- 
ccli  per  oviare  à un  tanto  dannofo  fit  icandalofo 
dilôrdine  chc  Dio  voglia  chc  focciano  frutto , che 
jo  non  lo  credo , fie  a V.  S.  Iiluftriflima  humil men- 
te baccio  le  roani.  Di  Trcnto,  al  di  Luglio 

Trotefîatian  du  Comte  de  Luna  Am - 
bajfadeur  de  Philippe  Roi  eTEfpagne, 
lorf qu'il  ajfijla  pour  la  première  fois 
à la  Congrégation  Générale  , du  21. 
Map  1 , pour  fou  tenir  qu'il  devoit 

occuper  la  place  immédiatement  après 
l'AmbaJfadt  ur  du  Roi  des  Romains. 
[Tirée  des  Inftru&ions  , Lettres  &c 
concernant  le  Concile  de  Trente  ] 

ILluftriflimi  fit  Reverendiflimi  D.  San&iflimi  Pa- 
tres, Don.  Cbudius  Fernande*  Vegil  de  Qui- 
gnoncs  Cornes  Lunx , fitc.  Philippi  Hiiponiarum , 
utriufquc  Sicilix , Hicrufalem , fitc.  Regis  Catho- 
liri,  Archiducis  Auftriæ,  Ducis  Burgundix , Bra- 
bantix  fit  Mediobn.  fitc.  Comitis  Hapsburgi , Flan- 
drùc-,  fie  Tirolis,  fitc.  ad  hoc  Sacrum  oecumeni- 
cum  Concilium  Tridentinum  Orator,  fitc  Etft 
mihi  ut  tali  Oratori , is  fit  alus  fit  in  hoc  confeflu 
locus  debetur , qui  primus  poft  Imperatoris  Roma- 
ni Oratomm  fedem  cft , quod  ante  omnia  tcftihcor 
ae  proteftor  \ verùm  cùm  his  locus  , St  ea  caufa  de 
qua  agit u r , tempusque  ctiam  iplum  , fit  res  fit 
qufmodi , ut  humants  ullis  contentionibus  , Sanc- 
tiflimus , hic  divinarum  rerum , fit  falutis  public» 
petendx  curfus  impediri  minime  dcbcatur  ; cum- 
que  fit  maxime  conlèmaneum , ut  qui  adjuvandum, 
lufeipiendum , prxllandum  hoc  comraunis  caufx 
Condlium  adftnt , ii  primum  ipfi  diligentiflime  cu- 
rent , dent  que  opérant , ne  quam  à fc  afteranc  con- 
temionis , tnteoraix , lèccflionilve , aliis  hominibuî, 
vrl  minimam  caufom.  Cutn  bxc  ita  fine,  quod 
ad  locum  fedemque  attinet  , accipio  quod  dmir  , 
coque  in  prxfentia  & quoad  crit  commodum  utar: 
ita  tamen  ut  omnes  intclligant , velle  me  id  quod 
fodulo  pracdico  ac  proteftor  ne  quod  haec  mea 
moderario  , fie  folurarium  bujus  lacri  cecumcnki 
convcntus  deliberationum  à me  habita  ratio , prx- 
judidum  ullum , utla  ratiortc  dignitari  , M jjcJbti , 
juri 


R 
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jtiri  principes  mei  Philippi  Regts  Catholici , poftc- 
nivc  ejus  afTcnr,  nevc  attulifle  videatur  , quo  mi- 
nus , & hoc  & alio  quovis  tcmpore  ac  loco , qiw- 
vis  ou  la,  jus  îd  fiium  integrum  eis  fa  ivumque  fit? 
Quas  oh  rcs  jus  iJ  Domini  inei  Philippi  Regis 
Catholici , poflcrorumvc  ejus  nomme,  juftifliraam 
verilîimamque  intentionem  , omnibus  ut  Rcgibus 
loco , & honore  omni  prxferatur , fit  ad  hàs  fit 
alias  omr-es  eau  fis , omnia  lora , tempora  refervatam 
elle  volo.ac  relervo?  Ut  lemper  a jura , eamque 
intentionem  , fit  profequi , fit  tfieri  pci  iode  pr-lhm, 
ac  fi  hoc  teniporc  & hoc  loco  debitus  mihi  , ut 
ta!i  Orarori , locus  quem  dix! , datus  hicrit , 'ufque 
omnibus  , qux  à quovis  bominum  objefta  huic 
mex  aiTeverationi  & proccftationi  ad  verlan  videri 
poterunt , minime  obfbntibus  omninoque  abnegaris. 
Quant  mcam  protcftationem  hoc  libello  comprcncn- 
fam  à vobis  peto.  Patres  San&iflimi , ut  Aclis  hu- 
jus  Saiicliffimx  Synodi  inferi  adfcnbique  forions, 
neque  fine  ejus  irnegro  cxemplo  hodiernx  aftionis 
hujus  monimenta  ciroimferri , edive  cuiquam  pn- 
tiamim , mihique  imprimis  hujulcc  rci  cxcmplum 
teftationemque  publie is  cabulis  obfignatam  a Reve- 
reodiiTimo  Secrctario , fcribüque  vellris  jubcatis  da- 
ri.  Patres  Reverendiflimi. 

Reponfe  des  Ambajjadeurs  de  France  à 
la  Trotejlation  précédente. 

SI  nos  hodie  in  hac  Sanéla  Synodo  alio  loco  fé- 
dérerons, quam  femper  Majores  noftri  fit  no- 
vilTuné  in  Concilie  Conilantienfi , fit  ultimo  Lare- 
rancnlj , qui  primi  poft  Iinpcratoriî,  & ante  omnes 
Catterorutn  Rcgum  Oracorcs  ledcrunnSi  ctiam  no- 
vus  hic  locus,  in  quo  nunc  extra  ordincm  Orato- 
rum  ledere  incipir  clarilf  mus  Cathokx  Majcftatis 
Orator  Illuftris  Cornes  à Lima  , pofl'et  no  bis  aut 
alùs  Oraroribus  efle  damno  : Vos  certè  , Patres 
SunÜifljmi , qui  Ecclefiam  Univerfalem  reprxfcn- 
tatis,  nofaili  vdlro  offirio,  & Majurum  excmplo 
nos  omnes  ad  annquum  ordincm  rcvocarctis , aut 
faltem  denuntiatione  Evangelica  nobifeum  ageretis 
cùm  autem  taci'aris,  neque  cliam  huic  novitaci  in- 
tercédant chfilïimi  Cxlârex  Majeftatis  Oratorcs  , 
quibulcum  caula  noftra  non  poteli  non  cite  com- 
munis:  Mas  qui  hodie  in  ordinc  Oraiorum  fit  pri.xi- 
nu  Cxürex  Nlajcftatis  Oraroti  pnilinam  polfelfio- 
nem  Régi  noftro  conlcrvamus , fraique  fide,  ami- 
citia,  ti.  afliniiatc  maxinii,  fie  potemiflimi  Philippi 
Regis  Catholici  in  Carolum  ha t rem  Pupilium  Re- 
gem  CbrilUaniflimum , poftulamus  tantum  à vobis 
ut  hodiernum  didtum , oc  foétum  Mutins  Comitis 
à Luna  ita  imerpretemini , ne  quod  inde  prxjudi- 
cium , ficri  polTit  antiquilTimx  prerogarivx  St  per- 
petux  podcfllori  Regis  Chriftiatùmnù  , idquc  in 
ait»  veftra  referri  jubcatis. 

Lettre  du  Cardinal  de  Lorraine  au  Tape 
Pic  IV. , fur  ce  qui  s'etoit  pajfe  le  jour 
de  Saint  Pierre,  dans  la  Chapelle  au 
fujet  de  la  Trejeance , entre  l'Ambaf 
fadeur  de  France  & celui  d ' Efpagne , 
le  30.  Juin  ifôj.  [Tirée  des  Inftruc- 
tions , Lettres , & autres  Aftcs  concer- 
nant le  Concile  de  Trente  ] 

'DËatiffimo  Padrc,  non  potrei  giamal  con  parole 
efprimcre  il  difpiacerc  ch’  io  hebbi  hiermattina 
quando  jo  veddi  che  gli  Signori  Legati , fenza  dirli 
cola  nlcuna , havevano  conlcntito  che  il  Signor  Con- 
te de  Luna  fiiffe  venuto  alla  Meda  , fit  che  intefi 
che  havevaro  deliberato  di  dargli  luogo  in  Capeila, 
& di  dargli  l’ knccnlo  te  la  pace  ncl  medefimo  tem- 
po, che  li  dava  alli  Ambalciatori  di  Francia,  in- 
Tomk  U. 
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novando  te  mutando  in  prcjudkfo  de!  noftro  Rc  V 
antico  rito  & eoltume  iêmpre  oftervato  iiellaChie- 
Ik.  Jo  no  polio  , Padrc  Samo , in  c»f<  di  tanta 
important  taccro  & per  elïcr  jo  nicmhro  cella  le» 
de  Apoftolira,  & devotilümo  Servitore  di  V.  B. 
non  poffo  cootcncnui  che  jo  non  li  dica  coq  ogni 
humilia  te  riverenza,  che  jo  non  polio  a baib..za 
maravigltarnû , corne  clla  habbia  mai  potuto  venire 
in  qudi.i  rclolutionc,  di  commandare  che  fi  hcc  ta 
una  cofà  la  qualle  da  materia  di  metter  1*  arnû  in 
mono  alli  Maggiori  Prlncîpt  délia  Chriftianita,  alie- 
narc  il  Rcgno  di  Francia  d’  ail’  obedicuza  di  Ici, 
te  fare  un  Sclufma  il  piu  pcrnicioJo  che  fia  mai 
ftato  ncl  la  Chiefa  di  Dio.  Supplico  humilmenre  la 
S.  V.  chc  voglia  concedermi  che  con  ogni  (om- 
miftione  & humilia,  jo  palTa  dirli  lilxramn.ic  quel 
che  jo  lento  in  qucllo  cafo  , il  chc  prro  intmdo 
che  (ta  detto  con  fermo  propofîto  di  lottomcterlo 
alla  cenfura  te  corrcttion c di  V.  B.  la  prcj.,o  dun» 
que  vogiia  conliderare  ail’  cta  del  Rc  Pupillo, 
te  alli  benehdi , che  lianno  fatti  gh  fuoi  Prtuccel- 
lori  à rotclb  S.  Icde  , & da  quelle  conü-  erare  , 
quanto  fia  gnmde  ti  torto  chc  il  gli  Mira  le  da  Ici , 
chc  deve  efter  Padrc  commune  & proict.ore . di 
tutti  gli  Pupilli  , gli  vicn  toho  quelio  chc  tutti 
gli  fuoi  antcceftori  b an  no  pacificartvcme  & knza 
coturafto  alcuno  fempre  goduto , lenza  eflére  iiucza 
ne  udita  b fua  ragionc , & per  ccno  è una  gran 
cola  ebe  la  S.  V.  habbia  voluto  à un  certo  modo 
prderivere  al  Condlio , Se  in  fjccia  fua  darc  una 
(entenza  talc , Inauoita  parte  , chc  volcfte  con  il 
conlënfo  d’  un  ramo  Condlio  prejuduare  al  Rc  de 
Frauda  Pupillo;  ma  vogiio  lalciarc  ai  giudick)  di 
V.  B.  quanto  (ta  ben  iatto  quciio  , & cirle , cite 
fc  non  hifte  llata  b molta  prudenza  & piet.i  del 
Signore  Conte  di  Luna,  & b panenza  di  noi  a!- 
tri,  non  c reftato  per  gli  luoi  Lcgati  di  lare  il 
giorno  di  S.  Picrro , il  piu  lunefte  te  irihlin-  gior- 
no chc  habbia  havuto  b Chriltianita.  Ma  Vrc^lio 
anco  un  poco  laicur  di  dire,  di  quelio,  & ton 
ogni  maggior  modcllu  & riverenza  dolermi  chc 
havenuomi  furo  dire  b S.  V.  ual  Mnfoto  mio  le- 
gretario , te  da  luoi  legati  ancora , che  fi  court  leva 
tamo  di  me , chc  fdeva , che  dt  tutte  le  cote  del 
Concilio , jo  fïifli  fatto  parcidjte , non  n’  ho  inlmo 
adefto  veduto  fcgno  alcuno , ma  piu  tolio  il  con- 
trario, te  non  di  meno  voglio,  chc  la  S.  V.  tcnga 
per  ccno  che  quefto  non  mi  du  un  miuirro  faltidio, 
te  non  pcnlb  ad  altro  che  à tervirb,  nu  ben  mi 
preme  & difpiace  oîtra , nuxlo  che  habtiia  lub  paiu 
inobcdicnrix , vietato  a fuoi  Lcgati  il  potermi  com- 
mumcarc  le  en  le  mie  proprie.  6c  prrtincmi  à me, 
mollrando  di  ha  ver  fi  poea  Icde  in  me  chc  non  ha 
voluto  mi  fi  communichi  quelio,  in  chc  jo  mc- 
glio  d’ ognaltro  poievo  (ervirb,  & tamo  piu  mi 
difpiace  quelio , quanto  jo  credo , chc  ne  U dévo- 
tion mia  verrti  Ici , ne  le  mic  attïoni  lo  roanalTt  ro. 
Mon  dimeno  l’ afticuro  che  jo  mi  contenta  di  quan- 
to gli  piace , & ogni  disfavore  chc  m’  ha  latio  fie 
li  fera , b riputero  d favorc  perluadcndomi  che  cio 
fàccia , perche  fâche  di  me  duo  piglwre  ogni  licur- 
ta , pero  voglio  ben  dirlc  cne  qurndo  in  negorio 
mi  fuiflë  ftato  communicato  in  tempo , haurci  fatto 
tutto  quelio  che  per  me  fi  lufte  potuto , per  che  ta 
cola  havefle  havuto  quel  tnigglior  fine  chc  haveflb 
potuto  ricevere , fenza  oftcnla  d’ alcuno, il  che  non 
fi  c putato  fore  per  efler  jo  ftato  colto  ail’  impro- 
vilo  , pur  con  tutto  quefto  non  e feguirro  quel 
male , clic  forebbe  lucceflo , le  jo  non  mi  tufli  pofto 
in  mezzo , ajutato  da  un  buon  Prelato  Spagnuolo, 
che  perfualc  al  Signor  Conte  di  I una  à contra- 
tarlè , che  per  quelb  mattina  non  fi  defle  ne  inccn- 
fo , ne  pace  ad  alcuno  , fie  n’  anco  alli  Légat  ti , 
che  per  certo , il  nien  trnlc  chc  ne  feguina  tra  U 
diffolutione  del  Concilio,  per  che  elïi  Signori  Le- 
gati per  coic  , che  jo  gli  diccfi  , non  voievano  , 
lalaar  di  eftequirc  l’ ordine , che  haveano  da  V.  S, 
alla  quale  hora  voglio  dire  pa  cbe  il  grado , che 
D d jo 
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10  ho  nella  Cbicfa , fie  il  dcfidcrio , ebe  \o  ho  del- 
ta quiette  fua  m'  obliga  à larlo  , ebe  Icquelto  ,che 
ella  ha  ordinato  G fâ , gli  noftri  Ambafciuori  dVhia- 
rerano , che  bavendo  ella  lafeiato  1’  offirio  di  Pa- 
dre  , fit  farta  G parte  fènxa  udirc  le  ragioni  de)  Re 
loro,  fentemtaro  con  canto  prejudicîo,  tli  fuaMae- 
fia , che  di  fuperiore  ha  vsluto  ridurlo  a cgualita  t 
non  confentiranno  à que  (ta  fentenza , fie  li  ajuta- 
ranno  con  tutte  le  ragioni  che  potrano,  lenza  ba- 
ver riguardo  ai  Condlio  ne  ad  altro , iêcundo  che 

11  parera  fcrvùio  délia  caufâ  loro.  Et  b S.  V.  là 
benc  che  il  vcdcrfi  far  torto,  pcfa , fit  difpiacc  adogni 
perfona , tmfTimc  alii  Prindpi , che  in  tutti  i raodi 
lenza  rifpato  à'  alcuno  fenc  reflemino  onde  gli 
Miniilri  , per  non  poccr  mancar  d'  obedirc  fono 
fbrzaci  ul  voka  à far  dclle  colê  con  difpiacer  loro 
che  non  voriano  Tare.  L’ important  délia  coGi  m’ 
ha  moflo  a dir  quefto  alla  S.  V.  6c  di  piu  ebe  qui 
non  ci  c perfona  ne  Italiano,  ne  Spagnuolo,  che 
inrendendo  qiicüo  fârto , non  gridi  contra  di  Ici , 
la  qualc  fupplico , per  le  vifccrc  di  Jicfu  Chriflo  , 
ch'  ella  non  voglia  cflêrc  autore , Se  caufâ  di  tarui 
mali,  ma  ebe  fi  levi  da  quefti  pcnficri,  Se  lafei 
che  il  Condlio  camini  ai  luo  fine  , al  quale  cra 
taltnence  incatninato  , che  lenza  quefto  accidente , 
fi  poteva  afpcttarc , che  il  fine  feguiffe  ben  preflo 
fit  fêlice  fixuudo  U ddiderio  di  lei , fie  jo  li  pro- 
uicco  che  s ella  ddilkra  di  far  quefto  prejudicio 
al  mio  Re , m’ affjrichcro  di  forte , ebe  per  quefto 
non  G reliera  di  cammare  innanzt  i fie  di  piu  le  dico 
che  per  cofk , ebe  G fàcda , non  fana  poffibik  far 
venir  quefti  duc  Re  alT  armi , che  ben  G trovera 
modo  di  rimediare  à quefto  , nu  non  vedo  gta 
reine dio  che  ella,  fc  ben  viveSe  cento  anni  , ne 
habbia  da  travaghace  tutto  il  tempo  che  vivent 

Si  in  qudta  mia  lettera  Fuflè  cola  ebe  ofieodcflê 
la  S.  V.  la  fupplico  ad  attribuirlo  al  zeilo,  ch’  jo 
ho  dd  benc  univerfalc  délia  Ghriitianha , fie  ai  de- 
Gderio,  ch’  jo  bo  délia  quicte  , & buona  fâma  fua, 
fie  non  volendo  con  quefto  dir  le  altro , con  ogni 
humilia  le  bafdo  gli  Santiflîmi  piedi.  Di  Treoto 
i’  ulritno  di  Giugno 

Exiftimavi  Pater  bcatifïme  Mufbttum  hune  meum 
ad  S.  V.  mittere , illi  ut  fidem  det  rogo  fie  obfè- 
cro , cujus  itcrum  fie  pedes  ofculor. 

Humilliflimus  fervi.  Carolus 
Gard,  de  Lotharingia. 


Lettre  de  Mr.  Palcotto,  fur  ce  qui  s’ej? 
pajfé  à Trente  y entre  les  AnUtaff odeurs 
de  France  & ÂEfpagne , au  Jnjet  de 
la  ‘Prefeance  , du  30.  Juin  1 563. 
[Tirée  des  Inftru&ions , Lettres , & au-  , 
très  A êtes  concernant  le  Concile  de 
Trente.] 

Q Ignore  mio , dire  quelle  che  havrete  in  tcfo  da 
O gli  altri  dcl  grande  pericolo  dove  trovafTimo 
hicri  di  tare  Schifma  ma  ni  f rit o , per  caufa  délia 
prccedcnza  tra  gli  Oratori  de  i Re  di  Francia  fie 
Spagna.  Saperc  te  ancur  ebe  quefti  Franccfi  han- 
no  preparata  la  piu  infime , fie  ho r rendu  protefta  in 
cafo , die  G (fia  T inccnfo  o pace  duplicata , corne  G 
era  pcnlaco  di  fare , che  vi  potrete  imagiiure , per- 
che oltrc  quella  che  li  fëce  da  Filippo  Pulcro  à 
Bonifado  VIH.  vi  agguingooo  moite  altrc  cofc 
diîboucftifTune  edam  contro  le  perfona  propria  , 
di  N.  Signorc.  Et  fe  benc  in  quefto  G üa  Gcuro , 
che  con  r agi  une , non  lo  potrannn  maculare , men- 
te dimeno  gli  Gghvoli , fie  fervitori  di  S.  S.  non 
pofTono  fc  non  Icodr  grandiflimo  difpiaccre  di  cio, 
giundicandofi  che  quefta  debbe  eflëre  la  ruina  tota- 
le , fie  dcl  Concilio > fie  délia  Cbicfa.  Ne  manca 


chi  dica  eflèrG  cercata  quefta  occtfmt  fer  diffèhere 
d Ceuaiio , fie  fento  con  molto  mio  affano  gran  gra- 
vcTxa  da  tuui  à N.  S.  ebe  volendo  imntcncrc  il 
Coucibo  libero , fi  voglia  eflo  ingerirc  in  cofc  di 
tanta  importanza,  fie  tàr  tanto  prcjucficio  al  Re 
Pupillo , ebe  cof»  lento  cflêr  da  tutti  «m ‘erfrttoto  gia 
fi  è fuilicoio  per  tutto  Trento,  che  qudto  e or- 
<hnt  exfrejji  di  N.  Signore , dcl  che  n’  ê nata  afiir- 
ticœe  in  tutti  che  mai  piu  non  ho  veduio  la  fimilc. 
Il  Conte  di  Luna  infta  che  Domenica  proflima  pur 
fi  venga  a quefto  itto  il  che  fè  fi  Grguc , inficroe 
ne  nafccra  la  protefta , fie  P oJiotaime  d’ ella  obe- 
darnzu , fie  il  Schifma,  il  che  conGdcrate  voi  che 
conlcqucuu  porta  feco  deGderarci  che  chi  ha  au- 
toritta  preflo  N.  S.lo  fâcriTc  etnaro  di  quanto  dan- 
no  inemcdubile  Tara  quefta  cafo  , fie  gia  V Axn- 
bafeiador  Polooo  dicc  , ebe  levata  P obedienza  di 
Francia,  oUum  e/l  etiam  de  rt^no  fin . Si  N.  S. 
inreode  benc  tutte  quritc  cofe,  non  chi  G rcmedii 
per  le  prime , fe  pero  prima  non  làra  eflœuito  mui 
m omtrarw , il  ebe  Dio  non  voglia  per  fua  pictà. 
Di  Trento  1’  oltimo  di  Giugno  iféj. 

Protejlation  des  Ambaffadeurs  de  Char- 
les IX.  Rot  de  France  y faite  au  Con- 
cile de  Trente , au  mais  dAoùt  1 5-63. 
au  fujet  de  la  Tréfcétmce  du  Roi  très - 
Chrétien  fur  le  Roi  Catholiaue.  [Ti- 
rée de  Guidait  Confhtuuooes  Im penale*. 
Tom  III.  pag.  5-72.] 

CUm  videamus  , Patres  Sanftiflïmi , vos  ex 
omnibus  totius  orbü  ChriftianUrimi  Provm- 
cüs  » coociliandarum  de  Relieione  controverGarum 
caufa  in  hune  locum  advenHfe,idque  maxime  fac- 
tum fuifle , diligentiâ , qperâ  fie  Audio  Frandfci  fie 
Caroli  fratrum  Regum  Chriftianiflîmorum  qui  apud 
Pontifices  maximos , Regem  Catholicum , fie  c«- 
teros  Rcges , fie  Principes  Chriltianos , hanc  Syno- 
dum  Occumeoicam  primi  promoverunt  ; non  pof- 
fumus  non  gravircr , fit  raolcûè  ferre  noflram  Le- 
gationem  in  ea  tempera,  fie  anguftias  incidiflc,  fie 
cogamur  aut  re  infcüa  hi ne  ahire,  aut  anriquam 
Regis  noltri  dignitatem  minuentibus  aflenriri.  Qu  je 
fuerit  Regum  ChriftianiiTimorum  prx  exteris  Re- 
gibus  auctoritas  , dignitas  fit  prscrctfadva , norunt 
qui  juri  Pontifiao,  fie  rcceptis  in  EccleGa  Rom. 
Hiltonarum  h bris  operam  dederunt.  SedifTe  aurem 
fie  praxeflîflè  in  Coocilüs  Ecde&e  generalibus  anti- 
quis  & : noviflimis,  Régis  Chriftianiflimis  Orato- 
res , qui  Conciliorum  volumina  legiltis  , non  po- 
teftis  igoorarc , qui  verô  juris  conlulti  eftis  ,negare 
haud  licet  hujus  arniqux  fit  perpetuse  pofTrifionis 
xquitarcm  fit  veritatem.  Cùm  fmt  plura  conjunâa 
fie  nccefiiria  confequenria  capta , vhn  in  uno  fàr- 
tam,  in  omnibus  tact. un  videri.  Videtis  autem. 
Patres  fâpiemiflinii , fie  oculis  cernitis  , quod  bo- 
die  Gt  advcrlus  aruiquiflîmam  poflcflîonem , contra 
omnia  jura  divina  fie  humana , pupllumque  Regem 
Chriltianiflimum  : Regis  Catholiri  Oratorcs  in  Cen- 
citüa  generalibus , poil  Régis  Chriftianiflïmi  Orato- 
rcs letnper  ledcbont  fit  incedcbar.t , EcçkfnfUcmun 
Ceremoniaruin  honores  acripiclxmt:  îmmutata  ho- 
dic  rcs  cft , fit  Regibus  Chriltianiflimis  antiquil- 
Gma  prxrogativa  atfcmpta  , non  quiJcm  à volxs 
Parrcs  Sanaiflimi , qui,  G amiquum  dignimis  fit 
libertatis  vdtrx  gradum  rerioemis,  potius  majoruen 
vcftrorum  cxemplo,  regibus  6c  principibus  avita 
Régna  fit  Imperia , unde  dfcnc  inique  cxpuÜi  relti- 
tuercris , quam  antiqua  poflciTraoc  qucmquam  mo- 
veri  pareremini.  Nihit  item  hac  in  re  factum  dt 
à Scrcniflimo  Principe  Rcge  Cathdko  , cui  cun» 
Rcge  Pupillo  quanta  lit  amirina , caque  cum  afh- 
nicatc  conjunéb  , nerno  elt  qui  non  intclligar. 
Quem  igitur  acadàmus?  Adco  nos, Patres  S.ipicn- 
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tifitmi  , hujus  impittatis  piidtt , piget  , tardée  fie 
miferet  , ut  fi  ficri  ulla  ratione  poffer , auôoris  no- 
mini  parcefemus.  Quis  enim  adeà  impius  pater , 
à quo  G filius  pancm  petierit , non  d panem  det , 
fi  pifeem , pifeem , û ovum  , ovum  ? Et  tamen  in- 
ventus  cft  omnium  ChrilHanomm  pater  , oui  pro 
pane  Unidcm  , pro  pifee  ferpenrem  , pro  ovb  fcor- 
pdum  hlio  primogentco  dederir.  Venerunus  nos 
Galli  efurientes,  fie  fâmelici,  pet  entes  à Beatiflîmo 
Papa  velut  commuai  pâtre  parvem  , non  quidem 
naturalem , cujus  non  indiget  Gallia , regio  rcracif- 
fima , fed  illud  divinum  Angdorum  & Superfubs- 
tamialem  , cujus  in  toto  ferc  orbe  Chriftiano  tanta 
fuit  primum  chariras , deinde  inopia,  ut  vix  un- 
quam  poft  Chriftum  natuni  , major.  Ille  verb 
non  quidem  dédit  pnetn  quem  petebamus  , fed 
Scorpium  cujus  cauda  üno  iftu  fimul  Regem 
Chrillianiflimum , Je  Ecclefiam  Gallicanam  ftriret. 
Sic  çnim  exiftrmat  Plus  IV.  qui  dum  prxtexit  u- 
nitatem  fie  concordiam  Ecclefix , aperta  ipargic  dif- 
fi  cil  or  u m feraina  , fperans  hoc  fiio  difeordix  pane 
ntaximorum  Rcgum  bene  compofuara  pacem  faci- 
iem  poffe  disjicere , unanimesque  Rcges  fratres  in 
prxlià  armare , fie  mutando  per  vim  fie  feelus  ordi- 
nem,  quo  fera  per , fie  oovilEmè  in  Condlio  Con- 
ftantienlt  fie  Latcranenfi  , federunt  Regis  Chrifiia- 
niflimi  Oratores  , ipfe  æquus  Idlicet  caufx  lux 
judex  & xftimator , manifcuum  faccrc , Papara  cfle 
fupra  Condlium  , aufus  cft.  Sed  errât  toro  cocio , 
quoniam  horum  Regu  ni  amicitia  aîtiùs  radiccscgir, 
quara  ut  ifto  leviflimo  vento  avclli  pofle  videatur. 
Noftra  verà  de  Decret»  Conciiii  Conftanrienfi*  fie 
Bafilienfis  , ca  Icmpcr  cric  conitans  fie  perpétua 
fementia , qux  de  Conciliis  Ecctefic  univerfalibus 
inter  oennes  Catholicos  cfle  débet.  Audicrat  fie  di- 
diccrat  Petrus,  aut  ex  ftatcrc  in  ore  pilcis  invento 
aut  cum  rogaretur  Pharificus , cujus  effet  imago , 
aut  cùm  diâum  cfi , quis  me  conlHtuit  judieem , 
aut  ex  refponfo  matris  filiorum  Zebedari , non  effe 
mifeendum  plaltcrium  cum  rirhara.  Hic  autem 
Pétri  SucCeuor , fie  non  imitator , aufus  cft  Regi- 
bus & Prindpibus,  non  ibium  novos  honores  fie 
prxrogarivas  tribucre , fie  prxfcribcre  , fed  criam 
veteres  fuo  motu  fie  voîunttte  mutare.  Magna 
quidem  fuit  jure  divino,  genrium , fie  civili  habita 
ratio  filii  primogeniri , qui  non  folum  vivo  parre 
inter  fratres  primum , & prarcipuum  honoris  gra- 
dum  tcncrct , fed  criam  defunâo , hxreditatis  pa- 
ternx  majorera  partent  ccmeret.  Hic  autem  Plus 
• IV.  non  exiftrmat  , Chriftianiflimuni  Regem  Ec- 
clefix  Catholicx  filium  primogenitum  ulla  in  re 
prxferendum  cxreris  Rcgibus , qui  longo  poft  il- 
ium tempore  , fuo  prxlatim  excmplo  , fie  opéra 
Ecclefix  Catholicx  nati  funr.  Fuit  certè  Regts 
Salomon»,  fie  quorumdam  Judxx  Rcgum  magna 
împietas,  fie  gravifiîma  feelera:  vcrùm  noluit  Do- 
minus  propter  Davidis  memoriam  fie  egregia  ejus 
In  Ecckfitm  mérita»  quamdiu  Salomon  vixit  , de 

Samplitudioe  , Je  dignitate  fie  aufloritate  , 
tam  detrahere  , neque  duas  illas  tribus  quî- 
eges  Judxx  impentbanr  , omnino  perdere. 
Pius  autem  IV.  nulla  habita  ratione  meritorum  in 
EccleGam  Romanam  Pipini,  Caroli  Magni,  Dhri 
Ludovid , fie  aliorum  Galice  Rcgum  , qui  rpüun 
Romani  Pontifias  fedem,  fie  omnem  quem  habet 
Ecdcfra  Romaqa  redditum,  fie  multo  majorent  quem 
nunc  pofftdet , tnunifid  » fie  tain  large  donarunt  , 
primat  um  in  Ecclefia  Occident  ali  fie  imperium 
rontificibus  Romains  concefferunr  , iplos  urbe 
profiigos  fie  exulea  in  fuam  fedem , fie  dignitatem 
Ixpè  refiituerunt , carcere  detrufos  exemerunt , fan- 
guincm  tories  pro  fedis  Romanx  amplitudinc  fude- 
runt , bellum  tàcrum  infiaurarunt  , confecerunt  : 
Quodque  intolcrabilius  eft  hoc  tempore  quo  Re- 
tira Cbrrfiianifiima  pupilli  Regis  mater  in  pericu - 
lurn  adduxit  tanti  Regni  Imperium, ob  hanc  folam 
caufam  , ut  poffet  Ecclefix  Romanx  auélorintem 
in  Galli»  fartant,  tedtaru  confervare  , ific  inquam 
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Pius  IV.  cru  déliter  ingrarus , prifeatn  Rcgibus  Gal- 
lix  prxrogativam  fit  honorera , qux  femper  fuc- 
runt  Rcgibus  chariffum  pignora , fuo  Dccrcto  abs* 
tulit.  Noluit  Deus-prius  judicare  , quant  defeen- 
dlflêt  fie  vidiffet  : prohibent  Ponrificum  fit  Intpcra- 
torum  conflitutiones , Junfconfultorum  refponla, 
quemquani  indidVa  cauta  condcmiure , vd  pronun- 
ctare  oc  re  qux  in  controvcrfiam  fie  jucLdum  dc- 
ducia  non  dt  : Hic  autem  Pius  IV.  contempris 
omnibus  legibus  divinis  fie  human'u , non  folùm  de 
piano  aut  per  libellum  , fed  fine  ulla  omnino  editio- 
ne,  comcftacione  vel  cognitione,  Regem  condem- 
nat.  Moledifcus  , inqutt  Dominus , execratus , in* 
felix , infauftus,  aut  ii  quod  aliud  vccahulum  La- 
tina  Lingua  babeat , quo  Hcbraici  nominis  vim 
fignificet , qui  movet  lintitem  proxrmi  lui  » fie  dicet 
cmnis  popuius , Amen.  Magna  fuit  eriatn  inter 
barbaros  homines  reverentia  longiffirox  pc'fîcffonls , 
qux  fêrrpcr  vim  confiituti  ju/ilque  legitimi  aufiio- 
ritatem  babuit.  Jura  denegant  omnino  a&ioncm 
adverfiis  cum  , qui  longo  tempore  ■pofltdit  , fie 
afiorem  jure  vd  injuria  a b mine  judiefi  repeilunr. 
Hic  autem  Pius  mutare  fedes , fie  anriquas  poffef- 
fioncs  , deque  illis  poffefibres  disjicere  , ribilum 
quidem  effe  putat.  Sxpiùs  Deus  per  majores  fie 
minores  Prophctas  commendavit  Prindpibus  , fie 
Judfeibus  pupillorum , fie  viduarum  caulam  , nibil* 
que  cft  in  toto  jure  avili , in  quo  tanta  jus  diccn- 
di  religio  defidmtur , quam  in  condemnando  pu- 
pillo.  Noluerum  Paulus , Sanâifliirxque  Eccle- 
fix décréta , quemquam  cxcontraunicare  nifi  ob 
nugrum  in  graviftimo  dcli«5Vo  contumaciam,  abfti- 
nuentnt  prild  patres  fie  PonriF.ces  à quibufvis  de- 
cret» Htcicndis , tnterea  dum  (edebat , fie  coadia  crat 
Synodus  ctcurrcnica , paies  quam  femper  fuit  fum- 
ma  Ecclefix  poteftas  ; aut  fi  quid  aliquando  con- 
fiitucrunt , id  facro  probante  Condlio  definiebant. 
Nihileft  quod  Dominus  nofter  Jdùs  Chriftus  ma* 
gis  curaverit , quam  ut  fux  difcipulontmque  aétio- 
nes , e fient  omnibus  manifefix , perfpîcux  fie  cogni- 
tx.  Hic  autem  Pius , ut  uno  dccrcto  omnta  jura 
divlna  fie  Humana  confunderet,  Vob»,  Patres  in 
Condlio  Univerfali  légitime  congregatis , fie  qui 
Eccldiam  Univerfalem  merito  rcprxîcntatis  , aulus 
cft  Romx  de  Regis  pupilli  Orarorum  caulâ  qui  ad 
vos  tanu'im , fit  non  ad  illis  mittuntur , pofleifione 
prxrogariva  inconlultc  pronunciarc,  pupillun-.que 
Regem  non  folum  non  auditum , fed  ncc  voe.u un» 
quidem  condemnarc.  Atquc  ut  nulla  in  hoc  dc- 
crcto iniquitas  deûdcrari  poffe  vkferctur  , fie  nos 
Oratores  imparatos  cxecutio  oflenderct,  non  folum 
cavit  diligenter , ne  quis  noftrum  de  ca  rcquidquatn 
refeiret , fed  etiam  Vos , Ulufiriflimi  Légat i , fi  con- 
tra fâccretis , id  cft  , fi  id  feceretis  quod  fine  nefa- 
rio  Icclerc  non  fàcere  non  pot  émis , excommuni- 
cavir.  Vidttc,  roganms.  Patres  Sanâiffimi,  qui 
Theotogix,  Juri  Civili  , fie  Pontifirio  operam 
dedifiis , num  veriffunè  hoc  dici  poffit , ifta  quidem 
vis  eft.  Num  hxc  funt  Pétri,  Lini,  Damali , 
Gregorii , aliorumque  furamorum  Pomihcutn  fait» 
fie  gefta?  Num  Pium  IV.  pro  (ummo  Pontifice, 
fie  Pétri  Succeflore  habere  debeat  Gallia  ? Qui  ut 
anttquam  dignitatem , fie  Majcftatcm  pupilli  Regts 
minucret,  omnia  divina , afie  bumana  jura  perver- 
tit? Num  nobis  , ctfi  ingrariffimo  animo,jufta  ta- 
men  fie  ncreftaria  caulâ  hinc  dilcedendum  lit  , ubi 
nullum  legibus  locurn  , nullum  antiquorum  Con- 
ciliorum  veftigium  libertatis  Pius  IV.  rdiqiHt  ? Quid 
cnim  vobis  judicandum  proponitur , aut  à vobis 
judirarum  publicatur  , quod  non  priùs  Romani 
miffum , fie  Pio  IV.  placuerit  ? Quant  putatis  aliara 
ede  caufam  tories  dilati  fie  procraftinati  jutficii  pc- 
titionum  noftrarum , quàm  quod  ille  ex  EpLitola 
Adriani  VI.  Pontif.  Max.  optime  noverat , curatis 
quant umvls  membris  corpus  fanum  elfe  non  poffe, 
nifi  «iam  caput  diligenter  curetur  ? Huic  autem 
capiti  qux  quantaque  immineant , In  aliud  tempus 
dkendum  refervamus.  Hic  cft  igitur  Pius  IV.  ad 
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quem  folum  hoiuinem  prsefons  hacc  noflra  denun- 
ciatio  fi c proteflatio  pcrrinct.  Scdrni  Apoflolicani, 
fummum  Pontificem  , SanéUm  Romansm  Ecclc- 
(iam , pro  cujus  dignttare  augcnda  majores  noflri 
fimguincm  fuderunr,  Cf  adhuc  hocic  in  Gallia  acri- 
rcr  pugnatur  , vcncramur  , reveremur , lufpicimus, 
fie  maximis  ad  corlum  laudibus  efterimus  : Pii  autan 
IV.  imperium  dctreâamus , quxcunque  (inc  ejus 
judkia  Ce  ientemias  rcjicimus , rclpuimus , Ce  con- 
temniraus.  Ilium  pro  Vicario  Chrifli , pro  Capi- 
tc , pro  Pétri  legititno  fucccfiorc  afpemamur  & re- 
jieimus.  Et  quamquam  , Patres  Sanâiflimi , veflra 
omnis  rctigio  » vira , eruditio  , magnx  iemper  fuit  * 
& erit  apud  nos  auâorinuis  ; cum  taroen  nihil  à 
votns , fed  omnia  magis  Romx  quam  Tridcnti  a- 
gantur,  Ce  hxc  qux  puhlicanrur , magis  Pii  IV. 
pbeira,  quam  Conciïii  Tridentini  décréta  jure  exifli- 
meutur,  dcnuncianius  Ce  reftamur,  quacunque  in 
hoc  coiivcntu , hoc  eft  Pii  IV.  niocu , décréta  funt 
& pubJicara , decerncntur  , Ce  publicabuntur , ca 
neque  RcgCra  Chrifluniffimum  probacurum  , ne- 
que  Ecclcbam  Galiicanaxn  pro  deerctis  Occumcnicx 
oynodi  habiruram.  Intcrca  quotquot  cflis  Gallia; 
Archicpifcopi , Epfcopi , Abbares , Oratorcs , Theo- 
jtWi  vos  omnes  hinc  abire  Rex  Chriflianiflîmus 
juoet redituros , ut  primum  Deus  Opt.  Max. 
Ecclcüx  Catholicx  generalibus  Conciliis  antiquam 
formant  Ce  Iibcmtem  reftitucrit , Rex  autem  Chrif- 
tianiflîmus  debitum  digrütatis  , Ce  majeflatis  lux 
locum  teccpcrit. 


Ecrit  fur  le  démêlé  furvenu  au  Concile 
de  Trente , entre  les  Ambajjadeurs  de 
France  & d'Efpagne  pour  la  ‘Préfcéan- 
ce,  le  jour  de  la  ‘Pentecôte.  T)u  ip. 
May  if 64.  Avec  la  Protejlation  de 
/’ Atnbaffadeur  d'Efpagne , contre  tout 
ce  qui  s'ejl  fait  ou  fe  pourroit  faire  au 
préjudice  du  Roi  fon  Maître.  [Tirée 
de  Jac.  Valdcfti  de  Dignirarc  & pr:rc- 
minentiu  Rcgum,  Rcgnorumquc  Hif- 
panix  ] 

T Rovandofi  Noflro  S'ignore  ha  ver  promeflo  peu 
* fie  piu  volte  alli  Ambtfaatnre  di  Frai:  cia  dar- 
gli , il  fuo  luogp  alb  fcilivita  délia  Pcntccode,  il 
Snbbato  prcccoenre  alla  Fclla , chc  fu  à 19.  di  M.ig. 
gin  1 5-^4.  chiamo  gli  infraferipti  Cardinali  Pifani , I 
Ccfi , Morcrnc , Farncfi  , San  Clémente  , Dordi-  | 
g;crj , Borromeo  al  tempo  Camarlcngo , Ferrari  & 
Virdli  , fie  in  Canuia  fua  gli  propu  (le  como  fi 
trovava  haver  pronicllo , di  dire  il  luo  lue  go  aile 
Ambufciarori  di  Francia , Se  chc  yoleva  in  ogni 
modo  oflërvarlo,  ma  quando  fi  Fufîe  rrovaro  modo 
Ct  non  havclTe  pregiudicato  a Francia,  & fuflê  lia-  I 
to  di  latisfatione  a Spagna , le  haverebbe  havuto 
tnolio  a caro  & pero  cgli  gli  haveva  chlamati  inan-  \ 
zia  lui  quella  nutina  , per  trovar  quefto  modo  che  j 
farebbe  una  util  cofa  à metterlo  in  efleeutione. 
Furonno  dumque  propofti  due  parti , uno  che  cra  ! 
flaro  mandato  ualLa  Corte  di  Spagna  doc , che  ail’  ' 
Ainbafciarorc  Catbolico , fi  délie  il  luogo  fotto  il  • 
fmilb-o  Diacono  affi (lente , il  altco  chc  fi  meteflë  un  1 
fcabello  alla  incontro , di  fua  Bcaritudine  al  capo  | 
délia  banca , di  Diaconi  un  poco  piu  dentro , fopra  : 
il  qualc  fedefle  il  Ambafciatorc  di  Spagna.  Il  pri- 
mera partira  fu  examinam  da  Cardinali , Cf  fo  det- 
to  che  gli  era  troppo  degno  Cf  honoraro , Ce  talc 
che  non  farebbe  llato  ameflo  in  modo  alcuno  dalla 
A mbalciarore  le  ben  fi  diceva,  che  fi  darebbe  Je 
elletionc  à Franchia  che  pigliaife  qua!  voleflc , oc- 
correvano  anchora  fopra , di  efle  altre  difficolta  co- 
rne dire  che  havefle  a portar  la  coda  a Su  Sanrira , 
darle  il  arqua  aile  nani  quando  edebrava , pigliar  b 
mano  tlcflra , haver  U Lnccnîo  prima  & b pce,  ma 


per  alla  hora  fi  diceva  chc  non  octorcva  determi- 
narc  cofa  ale  una , di  quelle  foi  chc  tua  B<  maudi- 
re r.on  ccli  brava  ancora  chc  pot  in  oltimo  fua  San- 
tita,  fi  lafciaftc  intertkre  volere  chc  qucllo  , di 
Spagna  ccdcfic  in  tutti  qudb  atti  ail’  AinbaJcbto- 
re  «b  Fraiaia , lolmicnte  vi  rimaneva  b difficolta  dcl 
darc  i’éi  ccnfo , Ce  querto  fi  levava  dicendo/i,  chc  fi 
rotera  dare  una  incenbta  a g!i  Ambaldatori  délia 
banda  délira  Ce  una  alla  (înitlra,  ma  corne  fi  c detto 
il  partito  non  piaque,  corne  lî  fufle  troppo  honora- 
| to  à Spagna  lolo  dalla  banda  llnillra,  Ce  tutti  gli 
. altri  dalla  de  b ckfira.  Il  (ècondo  prtito  pawa  pu 
conveniertç  Ce  accetabile , fi  ben  conteneva  le  me- 
I delimc  difficolta  dette  diibpra.  Quant o agli  altri 
atti  di  prcccdcre  G farebbe  non  cimeno  provifio 
col  no  venire  delli  Anibafciatori  di  Spagna  , quando 
folTc  occorfo  , chc  Sua  Samiti  cdtbraffo  Ce  nel 
dar  il  inceulo  ch’ era  ncceflario  in  ogni  Capelb,  fi 
pigliav*  auclto  ifpcdicntc  chc  fiificre  meenfati  prima 
tutti  quclli  dclb  banda  deflra  lin  aüi  ultimo  che  è 
queüo  de  •-‘iorcn7J , fie  doppo  che  fi  fufle  inccnfii- 
j to  alb  fi  ni  lira  queîlo  di  Spagna , chc  in  queflo  mu- 
. do  inccnfandofi  quel  di  Fiorcrtza  , fi  veniva  à di- 
1 noiare  che  non  liandava  fccondo,  il  ordine  dclb 
i piTCcdenza.  Bordigicra  Ce  Fcrrara  repugnavano , &c 
contra  dicevano  a quefto  (ècondo  pirtito  fie  a quai 
I iî  voglia  altro  che  (1  proponeffi  moltrando  in  ettet- 
: to , di  volere  cbe  il  (uo  Ambafriatore  ftclTe  non 

I1  (oto  fotto  qucllo  dcll*  Impcratorc  ma  chc  queîlo , 
di  Spagna  (tefle  dura  di  loro,  Cf  quefto  cra  il  loro 
parère  te  bcnc  chiaratamcntc , non  lo  dicevano  in 
, proie  Ce  foggingevano , che  il  Ambalciatorc  fuo 
j non  fenc  comcntarcbbc  mai  Ce  chc  cfli  non  il  ha- 
vcTcbbcno  conugüato  ne  cflbrtaio  allihora  il  Papa 
J modo  da  giuftilfima  caufa  gli  difle  che  cfli  erano 
troppo  oitinaii,  fie  volevano  cfferc  Patroni  dclb 
fua  Capella , Ce  che  non  il  intendeva  cofi  Ce  che 
haveva  promeflo  di  dar  il  luogo  fuo  à Francu  Ce 
glicllo  volcva  otlcrvarc,  ma  che  gliçili  haveva  gia 
promeflo  quando  do  fi  potefli  fare  fonza  (ircgiudi- 
| tio  dcl  Rc  di  Francia,  di  non  honorar  à Spagna, 

| fie  dargü  tutte  quelle  fodisbîioni , chc  fi  potevano, 

Ce  pero  chc  cfli  Itavcflcro  pazienza , fie  ordino  a g!i 
Cardinali  chc  i!  giorno  artendeflero  a parlar  aRo 
uno , Ce  allô  altro  Ambalciatorc  perche  c gli  non 
verrebbe  quel  giorno  à vclpcro , Ce  che  fc  li  fufle 
rravato  che  la  matina  delb  Pcntccofte , c gli  cra 
refoluto  di  fare  la  giuftitia.  Andorno  gli  Cardinali 
aile  Itanzc  di  Borromeo  dove  cra  le  Ambafciarere 
de  Spagna , ôc  (cparati  dalla  Bordigicra  & Fcrrara , . 
che  le  erano  ritirati  in  une  altra  ftanza , gli  confe- 
rimo  quefto  modo  chc  fo  erano  imaginato  per  amor 
fuo  il  Ambalciatorc  mofero,  di  far  uno  poco,  di 
renitenu  ma  non  ranta  chc  gli  Cardinali  oi/pera fie- 
ra , chc  non  potefli  fuccedcrc  il  pjrtito  malfime 
havendo , gli  detto  in  ultimo  chc  rivedirebbe  mc- 
glio  le  (uc  inftrutione  , Ce  gli  darebbe  rifpofta. 
Farto  quefto  gli  CardinaS  fi  milero  a magniarc  dal- 
la Bordigicra  m poichc  volfc  andar  à caulà  fua  di- 
ccndo,  di  haver  à ragionar  con  el  Ambafciaror  di 
Francia , chc  quel  b nuttina  cra  con  lui  à cclinare 
Ce  condufero  gli  Cardinali  dof^o  definarc  de  nun- 
dar  à chumare  il  Ambadiator  di  Fraocb , corne 
ficero  per  confcrir  anchora  leco  quel  fecondo  par- 
rito , ma  c gli  rieufo  di  vinirc  .dicendo  chc  Sua  San- 
tità  gli  haveva  promclTo  il  luogo  fuo , fie  chc  cgli 
alli  hora  di  vclpro  larebbe  venuto  per  havcrlo , ma 
non  por  venire  à dispute  ne  (tare  fu  le  ncgotbtionL 
Rimandorno  di  novo  Ce  fi  fece  tanto  chc  viclno 
alli  hora  de  vclpro,  fi  contluflc  111  alcunc  Camere 
di  Borromeo  dove  Fcrrara  î<  Bordigicra'  (eparari 
dagii  altri  Cardinali  per  fpario , di  ptu , di  due  {tore 
ragionorno  con  lui  di  quefta  mataia  , . ma.  e gli 
(rate  hldo  in  recubr  ogni  partito , cicendo  che  Sua 
Sanritagli  haveva  promeflo  dl  dargîi  il  luo  luogo 
Ce  chc  quel  di  Spagna , o nop  verrebbe , o ftareb- 
bc  fotto  di  lui  , fie  chc  (i  efleguifle , o le  una , o 
le  altra  condition* , di  quefte  altrimctc  il  giorno  fc- 
guente 
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guette  fi  farcbbc  partiro  6c  protcfiava  la  Francia 
eÜêrc  pcrfa  & totalmence  aliéna  da  qucfta  feJc  5c 
che  le  haverebbe  prefo  un  odio  inplacabilc  6c  ir- 
réconciliable. Tutio  queüo  tu  rctènto  Ja  g'i  du» 
Cardinali  à gli  al  (ri  , non  volcdo  e gli  venire  alla 
prelcma  loro , in  tanto  veniva  tempo  chc  gli  C ar-  , 
dinali  andalTero  a refaire  à Sua  Santità  , & perche 
voievano  prima  intendere  anchota  le  opinionc,  di 
qucllo  de  Spagna,  andorno  di  (opra  aile  anticamara 
di  Sua  Bcatirud.  la  quai  cra  rirornata  da  Belvé- 
dère & ivi  afpetorno  le  Ambalciatorc  de  Spagna , 
chc  cra  in  S.  Pictro , il  quale  venuto  lu  da  gli  Car- 
dinali ritiraco  in  un  Camcrino,  £c  gli  parler»»  per 
imcndcrc  la  fua  volunta  , la  quai  fu  chc  cgli  à 
paito  alcuno  non  voleva  acccttar  qucllo  luogo , 6c 
clx  gli  ordinc , chc  haveva  dal  fuo  Re  non  le  per- 
nxuera  , di  modo  che  trovando  fi  gli  Cardinal» 
ifeluli  dalle  uno  5c  dalle  altro  referirno  il  tutto  à 
Sua  Santici , la  quai  con  tutta  la  prudenza  6c  be- 
nignità , chc  fi  poteva  ufare  in  limile  negotio  ril- 
polfc  : Hoi  faciamo  qucllo  per  far  fâvorc  al  Rc  de 
Spagna  & le  Ambalciatorc  lo  cono  (ce,  ne  lo  vol 
acccttarc  , andate  dunque  à dir  pli  che  le  non  lo 
vuol  acccttarc , Noi  fianio  rcloluti  di  mattina  dare 
il  liio  luogo  à Francia,  6c  fare  quanto  comporta  la 
giulUtia.  Andorno  gii  Cardinali  che  furono  tre 
ci oè  Morone , San  Clémente,  & Virtdo,  doppo 
le  havrr  fat o al  quanto  prouva  in  perluader  gli  cne 
acccttafic  il  partito , quando  viderc  chc  c gu  (lava 
riloluto  di  non , gli  dilléro  la  dcliberationc  di  Sua 
Santità  per  la  mattina  feguente  : 6c  gli  difle  chc 
rclolvnidofi  Su  Beathudine,  di  far  gli  qucllo  agra- 
vio,egli  le  volera  Icgcrc  una  IcTitturi  chc  la  aveva 
in  nuno,  voievano  gli  Cardinali  menar'o  dentro,  ma 
Vitcllo  gli  difle,  chc  non  era  honcllo  andarc  inan- 
zi  à un  Principe  ranto  grande  quanto  c il  Papa , 

6(  Icgcrc  una  ferittura  , la  qu.de  non  fuite  illata 
prima  villa  6c  confident*  da  Sua  Sanâita  ; le  Am- 
balciator  fece  rdlenza  di  darla,  6c  replicando  gli  i 
Cardinali  il  medefimo  foggiunlc  le  Ambalciatorc , 
che  la  (crittura  era  modclta  rcplico,  di  no\’o  Vi- 
rcllo  chc  quanto  piu  clla  cra  modefla  tanto  piu  era 
fuo  honore , chc  fc  videfle  de  Sua  Santità  aile  hora 
le  Ambafciatorc  glicla  dkde,  di  piu  gli  fu  dirnan- 
dato  fi  voleva  venir  la  mattina  in  Capclla , 6c  gli 
Atnbafciatore  rifpofic  chc  farcbhe  quanto  oomanda- 
va  il  fuo  Rc , 6c  qucllo  chc  conipiOc  aile  honor 
fuo  acccnnando  quali  di  voler  venire.  Entrorno  j»li 
Cardinali  con  le  Icnttura6c  la  ferono  Icggcrc  a Sua 
Santiti  ,6c  vl  trovomo  ale  une  parole  impertinenti , 
par  le  quale  Sia  Beatitudinc  con  grandtuima  ragio- 
iiC  altcuta  commcio  à dire  , poi  che  procède  di 
qudta  jmnicra  le  vuol  protefiarc  chc  venghi  in  pu- 
blico  in  laîa  di  Cûnftantino  , ordinando  chc  fi  ac- 
ccnddlcro  le  torcic.  GH  Cardinali  gli  hirono  in 
rorno  chc  era  meglio  à vcdcrc  , di  far  gli  levar 
quelle  parole , 6c  paflàr  il  tutto  quictaroemc.  Cofi 
SuiSanifllti  fi  ftrmo  quanto  à qucfta  parte.  Quan- 
to aile  altra  pane  chc  dxeva  , di  voler  venire  in 
Cappella  la  mattina  , U Papa  ordino  al  Cardinali 
Vitclli,  che  gli  direfle  da  jonc  fua  che  la  mattina 
non  entrcljbe  la  porta,  di  Sui/.zari  del  Palazzo  lé 
non  cotxJui  Servitori,  & un  Notaro  à far  protefio 
6c  dire  tutto  qucllo  che  volclte , ma  chc  cgli  gli 
haverebbe  data  rifpolla  convcniente  aile  parole  rhe 
havdfe  derto.  Cofi  i Cardinali  andorno  dalle  Am- 
Ivilciatore  6c  dificro  clx  dovclTe  mutare  quelle  pa- 
role , 6<  cgli  fiava  duro  de  non  volcrc  & riculb  di 
farlo  moflrando  pcrolcmprc  moi  ta  modcüia,  6c  mol- 
ta  humanité.  Quanto  alli  altra  Ambafetata  chc  gli 
fccc  Vicolli , cgli  rrilo  moite»  Iblpcfo , ne  fixe  ril- 
polla  alcuna.  K nt rorno  gli  Cardinali  dentro  a refè- 
nr  a Su  San# Ira  che  egli  diccva , di  non  voler  mu- 
tare la  ferittura  c con  tûtto  qucllo  cra  pur  benc 
diffinirU  alli  hora  cofi  il  Papa  ntl  la  Camara  (cerc- 
la lo  leie  venir  dcr.tro  con  tre  o quatro  tcfltmonii, 
cV.c  fiimo  il  Conte  Broccardo,  Conte  I.andriano  , 
Abbarc  Brifigna,  6c  le  Ambalciatorc,  il  quale  in 
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tanto  bavera  levato  dalla  pretefla  quelle  parole  im- 
portanri  Icflc  la  protrifa  lèmprc  in  gcncc'nioni , fc 
gli  Cardinali  flcttcro  fêtnprc  à fcderc  con  le  bar- 
rette in  ttfta.  La  protclla  cra  dd  tcnorc  chi  qui 
û puo  vcdcrc. 

Trotejlation  de  P Ambajfêdeur  et Efpagne. 

NOtarios  Puplicos  que  a qui  prefentes  cflais, 
dadmc  por  Fcc  y teftimonio  a mi  Don  Luis 
de  Requefens  Comendador  Major  de  Callilla  Èm- 
baxador  de  US.  R.  Mageflad  del  Rcy  de  Efpaûa 
mi  Sefior  , como  digo  y protefio  quel  Rry  mi 
Scûor  deve  précéder  al  ScrcniiTimo  Rcy  de  Fran- 
chi, aflî  por  la  Corona  de  Efpafta  antiquedad  , 
potentia  y grandeza  cclla  como  por  la  multitud  de 
otros  Rcy  nos  y Schorioj  que  a clla  cfian  fub- 
jccios , de  que  procédé  que  Su  Mageflad  es  cl  ma- 
jor y nas  poderofo  Rcy  del  mundo,  pues  en  fus 
Efbdos  y Senortos  oi  clla  dcfciHÜiîa  y cottfervada 
la  fee  Catholica , y Religion  Chrifliana  de  nucflro 
Scîior  Jefu  Chrifto  , y lu  Santa  Sede  Apoliolica 
y Y glctia  Romana  : y alli  conio  à Rey  de  tan  gran- 
des Rcy  nos  y Lftado3  dondc  clVa  inviolabiememe 
lede  ficnde  confcrva  y augmenta , y (ïempre  le  ha 
conlêrvado , y aummtido  lin  vanidad  ni  mutation 
alguna,  fc  le  deve  y cfl'uyo  cl  nxjor  lugar  demas 
y allaite  de  otras  muclus  colas  que  para  cl  ar'que 
por  ferai  mundo  nourias  no  las  renero,  pvsku- 
larmcr.tc , de  queno  folo  de  la  prcccdent  a que 
Vueflra  Santidad  dize  quercr  declarar,  o ha  dc- 
cUrado  agora  por  clcrito,  o por  palabra,  por  pro- 
meflion , o por  otra  qualquicr  via  en  Jivor  del 
dicho  Screnifhmo  Rcy  de  Francia , pero  aun  de  aver 
hecho , o haza  qualquicr  n<fto  de  ygualdad , por 
cl  quai  le  ponga  en  duda  la  preccticiu-U  a U Ma- 
geflad Catnolica  del  Rcy  ml  Sefior , ferle  dévida, 
le  le  haïe  notorio  agravio  e injuftitia  Por  lo  quai 
jo  en  fu  nombre  contradigo  ’a  qualquicr  dedara- 
cion  de  prcccdencia , o de  yguald.id , qtx  en  B- 
vor  del  dicho  Serenifiimo  Rcy  de  Francia  !e  aya- 
hccho , o fc  haga , y hablando  con  cl  Jevido  aca- 
tanvento  digo  fa  ninguna  y de  ningun  v.ilor  y cl- 
fedto,  contra  el  notorio  dcrecU»  «ic  Su  Mageflad 
Catholica,  y no  cllando  hccf  à ded iracton  , pro- ' 
tell  ont»  fe  dever  haïcr,  y il  ho»  ru  clla  dtverfe  rc- 
poner  por  f»  allcndc  de  ter  notoc»  unenre  injutl.» , 
ninguna,  ê invalida  por  lcr  hecha  m-  conocunienro 
de  caula  , fin  citacion  de  parre  , fin  proceflo  ni 
provanca  alguna , y como  cl  ceiccho  es  notorio  la 
fentencia  delta  mancra  dada  por  qualquicr  Pontifi- 
ce , es  ninguna  , y alli  protelro  fer  divido  a Su 
Mageitad  cl  primer  lugar,  ante  todos  los  Reges 
dei  mundo , y que  por  acto  ntnguno  que  Su  Sa»;- 
tidad  haga , o , nuvicrc  hecho , como  por  aélo  in- 
jufto  è iuvalido  no  le  prejudicnr  en  cunlcntir  que 
le  ha^a  por  juyzio  en  la  pretcdaicia , lu  quai  es  ta 
dévida  à Su  Mageflad  Catholica , y hago  efta.  pro- 
tcltacioit  todas  quantus  v«zcs  al  dericho  de  Su 
Mageflad  convicne  y lucre  neccflàrio  ; y hablando 
con  cl  a catamicnto  y rcvtrcacu  que  fc  deve  a la 
Serenilfima  perlons  de  V.  B.  y con  grandilïmo  len- 
timiento  que  tengo  de  verme  nccamado  del  levar 
en  efte  termino  que  por  todas  las  vus  poUtbks  yo 
hc  procurado  evitar , y agora  evirara,  fi  pudiera.pro- 
tclto  que  haziendo  V.  Sar.tidado  dando  lugar  a que 
le  haga  la  dicha  dcdaracion  lera  caula  de  grandes , 
y graves  inconvcnicntcs , que  en  toda  la  Chrif- 
liandud  fe  podrian  (eguir,  que  facilmenrc  le  dexan 
conlidcrar,  los  qualcs  fe  an  a cargo  de  V.  B.  que 
podran  fer  talcs  que  jultamcmc  la  ocafion  y caufâ 
dellos  |»erttirbaran  el  animo  de  Vpucftra  Beatitud  , y 
porque  no  le  pueda  imputar  no  lo  aver  ndvertido 
a Vueflra  Beatitud  , ni  que  à cola  tan  agraviada  yo 
aja  diflimulado  hago  cite  protelto , y yo  pido  al  pre- 
lente,  y prelenrcs  norarios  me  den  teltimonio  del- 
ta protcluckm  para  conlcn'ation  del  deretho  de  Su 
Dd  3 Ma- 
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Magdtad  Catholica , para  que  vo  pueda  dar  cuenra 
y detcaro  de  mi  a la  Magdtad  Catholica  dcl  Rcy 
mi  Senor. 

Rifpofe  Su  SonéUta  lenza  punto  de  alreratione, 
8c  con  quella  ciigniia  che  fi  conviene  a un  Vicario 
ch  Chrifto  admetteado  il  protefto  fi  ic  in  quantum 
ifculàrtdofi  cbe  non  haveva  citato  le  parti , perche 
efli  non  havevano  voluto  , che  non  haveva  lérvata 
la  forma  Coûta  de  gli  altri  giuditii , per  che  egli 
havevano  trovato  gu  Franccu  (dnprc  die  ftavano 
à canto  ail’  Ambaiciator  délie  Impératore , gli  con- 
fervava  in  qudlo  ifteflo  luogo  lenza  dar  gli  cofa 
alcum  de  nuovo  & Ce  offeriva  lé  gli  voleva  di  co- 
metterc  la  Cauû  al  Collcgio  di  Cardinal! , o a 
tutta  la  Rota , 8c  di  fore  giullitia  che  le  animo  Cuo 
era  buono  verfo  il  Rc  Phuippo  & darebbe  fempre 
lutte  le  fodisfertione  che  pocelle  & che  la  amava, 

& gli  forebbe  lempre  tutti  piaccri , 8c  die  non  ac- 
cadeva  die  un  Re , corne  lui  devefle  mettere  fotto 
Copra  rutto  il  mondo  per  qudlo  aâo.  Le  Ambafcta- 
tori  riCpolfe  Colo  a quella  parte  dove  Su  Sanâita 
Ce  offeriva  al  Rc  & gli  dîfle.  „ Que  Su  Sanélitad 
,,  (c  uvia  quitado  la  iïbertad  de  hazer  tnereed  al  Rey 
,,  Su  Schor , haziendofe  tanto  agravio”.  Rcfpofc 
il  Papa  : Non  per  cauCa  voftra,  8c  gli  benefi- 
cii  cbe  habiamo  ht  to  al  Re  Phiiippo  , non  méri- 
ta vano  quelle  parole,  che  voi  dite,  die  d focefte 
una  jirordli  délia  maniera , cbe  d havere  farta.  Et 
qudlo  fù  il  fine , licentiando  Su  Sanâita  le  Ambaf-  ; 
ciaiore,  che  fene  andaffe. 

Aviendo  el  Senor  Comcndador  Major  ufodo 
todos  los  medios  que  a podido , porque  Su  Sanâi- 
dad  le  diefle  la  ygualcad  con  d Embaxador  de 
Francia  aviendo  hall  a agora  pretendido  k precedcn- 
cia  Su  Sanélidad  , ha  ficmpre  moftrado  dur  refolu- 
to  en  deelarar  en  Favor  dcl  F rances , con  no  reftar 
en  efta  pofléffion.  Fadlmente  oy  Sabado  veynte  de 
Mayo  Su  Sanâitad  ha  becho  Inzer  congregadon 
ante  fi  delpucs  de  caméra  los  ilhifiriffimos  Carde- 
nales , entre  dlos  Moroo , Famés  , San&a  Flor , 
San  Clémente  , Vitclli  , Cefis,  Borromeo  &c. 
Los  quales  an  procummdo  de  induzîr  al  Embaxa- 
dor  de  Francia  a contai  tarie  de  alguna  yqualdad  , 
y par  clin  le  bm  pro  qudlo  di  ver  los  parcccres , y 
«n  ninguno  a conoefeendido  f Ci  no  le  le  al 
nitdlro  lugar  en  un  vanco  fobre  los  Cardmales 
Draconos  un  poco  mas  atras,  en  lo  demas  aueria 
procéder , aviendofé  por  algunos  de  los  (bbreJichos 
Cardenales  referido  cllo  por  ulrimo  acucrdo  al  Co- 
rne ndador  major  en  la  antccamara  de  Su  SaoéH- 
dad , cl  no  lo  acepto , fino  que  dixo  que  queria 
hazer  Cu  protdladon , foeron  con  dlo  los  Carde- 
mks  al  Papa , y de  nuevo  Calieron  diziendo  a!  Co- 
metidador  major  le  la  moftraflé , y levda  le  roga- 
ronque  quicaUc  una  palabra  eCcandalofa  : y aflilo 
bizo  ylbmado  dentro  al  Papa  Ce  hmeo  de  rodillas , 
y leyola  prorcilarton , la  quai  en  fuma  contenua  at 
princiwo  la  amiftad , y parentélco  que  avis  entre 
au  Magcllad , y el  Rey  de  Francia , y ddpues  U 
grandeza , y potencia  de  Su  Magefiad  Cacfio-lica , 
y como  era  major  Senor , y Rey  dcl  mu  ado , y 
bcnefictor  délia  Santa  léde , y como  por  dlo , y 
por  ottas  razones  que  dd  avia  entendido  Su  Ma- 
geftad , merecia  el  primer  lugar , que  no  dandofe 
le  y aviendo  deebrado  ha  fia  cnconccs , o declaran- 
dolc  en  adelante  coh  contra  efio  à boca  , o en 
deritura , o en  obra  Ce  proteftava  que  tal  Icntcncia 
era  injulb , iniqua  à in  dévida,  y que  no  hazia  dan- 
no  ni  per  juyzio  a b jufiieia  oc  bu  Magefiad  , no 
aviendo  en  cllo  Su  Santidad  procedido  citada  b par- 
te, y que  Ce  proteftava  que  de  loi  dannos,  o in- 
convenientcs  que  de  aqui  podrlan  rcfultar  era  Su 
SamiiiaJ  eau  fa.  Leyda  b proteftacton  denundo  Su 
Santiiad  la  Copia , b quai  le  foe  dada , y dixo 
muy  repoladantcnte  que  admitia  fa  dtcha  protefta- 
cion , fi  8t  in  quantum , y que  no  podia  ucxar  de 
confcrvar  al  Franccs  en  cl  lugar  que  avia  cftado 


en  nuefiros  tiempos  que  en  lo  demas  cometeria  la 
caufii,  o a Cardinales,  o a los  Auditores  de  Rota, 
para  que  fc  vieflè  tam  in  poflefiôrio  quam  in  pc- 
tirorio , y que  fi  hafia  a qui  no  lo  avia  hecho  era 
porque  au  Magcllad  nunca  avia  querido  que  le 
cometicflê.  En  elle  medio  cl  Embaxador  le  quifo 
partir  dudando  no  qu  fiefle  deelarar  Ccntenda  con- 
tra , y foc  detenido  por  los  Cardenales , diziendo 
que  pues  d avia  oydo , que  le  oyefle  tam  bkn  a 
el , y porûguio  diziendo  que  avia  à Su  Magefiad 
ikdo  los  pfazercs , y regalos  que  pudieflë , é inter- 
rumpioïe  cl  Embaxador,  diziendo  que  Su  Santi- 
dad  en  efio  le  avia  quitndo  la  libertad , para  ha- 
zer  mereed  a Su  Magefiad.  A lo  quai  d Papa 
refpondio  con  alguna  aftetadon  , que  no  merecia 
dla  protefta,  y pobbras  las  inercedcs,  y plazeres 
que  bafta  a qui  avia  becho  a Su  Magefiad , y a 
Su  Corona  : y con  efio  acabô  demandandofe  Copia 
défias  palabras  por  el  Secrctario  dd  Embaxador.  Y 
afll  diziendo  d Embaxador  que  y a no  avia , mas 
que  hazer , que  bdâva  al  pic  de  Su  Samidad , Ce 
partio  de  l’alacio  a una  hora  de  noche. 


C«-  XL  J 

Proteftation  du  Comte  de  Lamberg^Am- 
bajjadeur  de  Sa  Majefle  Impériale  a 
Rome  y pour  la  con  fermât  ion  du  ‘Droit 
de  la  Couronne  d' E /'pagne  f par  rapport 
à P Ancienne  Compétence  du  rang  entre 
elle  & la  Couronne  de  France.  Faite 
à Rome  y le  3.  Janvier  1703. 


£jOromc  il  court  un  bruit , qui  n’eft  que  trop 
certain , qu’on  doit  attacher  fur  b Façade  du 
Palais  de  Medicis  dans  U Flact  MaJ*m , les  Ar- 
mes de  France  à la  droite  des  Armoiries  du  Royau- 
mes qui  concernent  1a  Couronne  d’Efpognc,  8c 
qu’une  telle  pratique  dans  b conlequencc , pour- 
rait être  citée  à l’avenir , comme  un  exemple  pre- 
judiciable aux  autres  Prérogatives  de  cette  Monar- 
chie , vû  qu’on  n’a  pas  relevé  la  même  ebofe  pra- 
tiquée par  Madame  la  Princcflè  des  Urfîns,  fur 
b Porte  de  Ion  Palais , comme  étant  une  aélion 
particulière  d’une  Dame  Françoifc , laquelle  ne  ti- 
roir point  à conlequencc.  Ainfi  , afin  qu'on  ne 
puiflTc  point  dans  aucun  cems  interpréta  nôtre  fi- 
lence , pour  un  a£le  de  conféra etnenr , on  déclare 
8c  protcllc  au  nom  de  Sa  Majcflc  impériale,  à 
laquelle , par  les  raifons  déduites  dans  plufieurs  E- 
crits , appartient  la  défènfc  légitime  des  Droits  de 
b Couronne  d’Efpogne,  6c  des  Royaumes  8c  Na- 
tions qui  en  dépendent , que  telles  choies  faites  ou 
à foire  à l’avenir  doivent  être  conûdérées  comme 
dandeftiDcs  8c  violentes  , 8c  que  toutes  fois  8C 
quan  tes  qu’il  plaira  à Dieu  de  rétablir  la  Monar- 
chie dans  là  première  liberté , & fous  fon  légitime 
SuccelTeur  de  b trcs-Auguftc  Maifon  d’Autriche, 
on  protefte  de  rctra&cr  8c  faire  retraiter  tels  8c 
icmolablcs  aâes  comme  nuis , attentez , 8c  de  nul 
exemple , non  feulement  auprès  de  toutes  fortes  de 
Princes , ou  Puiffances , niai*  meme  de  tout  le 
monde,  8c  qu’on  doit  confidérer  comme  en  fon 
entier,  l’état  où  k trouvoit  le  Lufirc  de  b Cou- 
ronne , b dignité  des  particuliers , & b haute  cfii- 
me  de  b Nation  Cous  le  Rcgnc  Glorieux  Ac Char- 
les fécond  dernier  Roi  d’ECpogne. 

Et  afin  que  le  prélènt  Aétc  de  Proteftation, 
déclaration  , 8c  contradiéBon , foit  tenu  pour  vrai , 
légitime  8c  félon  les  I.oix  dans  le  tans  a venir , 8c 
à perpétuité  , nous  l’avons  fait  faire  par  un  No- 
taire 


DE  R 

taire  public  , & en  prcfence  de  témoins  dignes  de  I 
foi.  Donné  dans  nôtre  Palais  Impérial , 

Le^.  Je  Janvier  1703. 

LtcpoU  Jtfepb  Comte  de 
Lamberg,  Ambafladeur 
de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. 


CS-  XII.) 

Les  Ambaffadeurs  ont  la  Préfeance  fur 
le  Préfet  de  Rome  & fur  le  Sénateur. 
[Tiré  au  Ccrcmoniale  &c.  de  L«l] 

A Ltre  voltc  il  Prcfetto  di  Roma  che  rapprdenta 
rimperio  Romano , precedcva  incontraltabil- 
mente  tutti  gli  Ambafciatori  , e per  qucllo  non 
s’ammetreva  a querto  gratta,  che  quai  che  Signore 
d’alto  grido  : Hora  Pacte  III.  Icvatolo  dalla  Ca£* 
délia  Roverc , che  lo  pofledeva , lo  diode  al  Far- 
acic  (bo  Nipote,  ci  fuo  figlivolo:  trn,  di  nuovo 
rime  (ta  al  Duca  d’Urbino,  lo  poflcdc  fmoall’an- 
no  1630.  che  manco  1a  Cala  délia  Rovere , onde 
Urbar.o  VIII.  lo  diede  à Don  Tadeo  fuo  fratclloi 
il  qualc  dcchnrato  taie,  comincio  fubiro  à prece- 
dere  gli  Ambakiatori  anche  qucllo  di  Cclarc  : quai 
ne  Forte  la  caub  non  G là  balte  ebe  nifl’utio  vi  terc 
difficoltk  » forte  per  non  cntrarc  in  compctcnza  con 
la  Cala  Barberina  Rognante  : nù  morto  U rbano  , 
& afcefo  al  Ponteficato  Innoccnrio  X.  ncmico  de’ 
Barberini,  il  Duca  Savelli  Ambalcûttor  dcll’  Impe- 
radore , il  Conte  de  Sirvilla  di  Spagna , & il  Mar- 
che (c  di  Chaumont  di  Francia  , ciitrarooo  nella 
pretcrntenc  di  voler  in  ogni  maniera  prccedcrc  il 
Prête to , onde  li  venue  a grave  dilpura , nel  difcn- 
derc  cialcuno  la  lin  pane , non  votendo  il  Ponrc- 
fice  benebe  ncmico  de’  Barbenni , pregiudicare  a’ 
dritli  d’un  tamo  Carico  , di  farte  cnc  fccc  intco - 
dere  al  Prcfetto  & agli  Ambalciatori  che  s’aftenef- 
fero  di  comparirc  nel  Solio , fia  nclb  Cappella  Gno 
che  fi  dafle  decihone  ai  6tto;  ma  gli  Ambafciatori 
rifpolcro , che  cofa  alcuna  non  l’impcdircbhe  di  tro- 
vaifi  al  Solio , inentre  da’  loro  Prcncipi  erano  ftati 
mandat!  in  Roma  per  qudlo  btto , c che  feontran- 
do  il  Prcfetto  per  Roma , le  non  gli  dava  b ma- 
no  con  la  Caroixa  lo  sforurcbliono  à farte  di 
forte  che  il  Papa  , non  potendo  comandare  agli 
Ambafciatori  , per  evitar  torbidi  ordinA  à Don 
Tadeo  d’allcnerli  di  comparirc  in  pubiico  coo  por- 
tera aperta , e di  andare  in  Carozza  , c con  querto 
rertarono  gli  Ambafciatori  in  pollcflo  délia  preccden- 
7.-1  corne  nom  godono. 

Alcre  voltc  ancora  vi  era  difputa  -per  la  prccc- 
denza  trà  gli  Ambafcatori  ddlc  Corooe  6c  il  Se- 
natore  Romano  i ch’  c un  Carico  confidcrabilc  , 
havendo  dritto  di  gûidicacura  nelle  caufe  civili  con 
alcuni  fuoi  collât erali , e nelle  Ceremonie  publiche 
comparilce  con  una  Veftc  Senatoru  ri ca mata  d’oro, 
e d’ argento , con  b qualc  rapprefenta  il  Scnato 
Romano.  P10  IV.  btveva  futo  Bulb  con  la  qua- 
le dechiarava  chc  non  vi  era  che  il  folo  Ambatoa- 
tore  di  Cefirc  che  pote  rte  preccdere  al  Senatore 
Romano  nclb  Cappella.  Hora  havendo  poi  il 
Prcfetto  prefa  U tnaoo  al  Senatore , e gli  Anioafcia- 
toîi  vinto  il  punto  con  quello  cadcro  inlènfibilmen- 
te  alb  précédé nza  fopra  à querto  Senatore , che  in 
fatd  ticnc  un  Carico  molto  conl'iderabile , clïcndo  i 
lui  di  creare  i Cittadim  Romani. 
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(S-  XIII.) 

Sentence  portée  dans  le  Concile  Général 
de  Bajle } fur  le  démêlé  furvenu  pour 
le  rang  , entre  les  Ambajfadeurs  des 
Princes  de  l'Empire  & ceux  du  'Duc 
de  Bourgogne , & entre  ceux-ci  & ceux 
du  Duc  de  Bretagne  , pour  la  P ref tan- 
ce dans  les  Sefpons  çy  dans  les  Pro- 
cédions, du  lundi  f.  Juillet  1+34.  In- 
d/Ûitm  XII.  [Tirée  de  Joan.  Jac.  Chi- 
fletii  * Vindicia:  Hilpamcæ,  Ch.  XIV. 
P- 

TN  Nominc  Domini  Amen.  Tenore  prxfcntis 
pub] ici  infiniment»  cunétis  patcat  evidenter  , & 
fit  notum , quod  anno  a Nativitate  ejufttem  mille- 
fitno  auadringemefimo  trigefimo  quarto  , Indiâione 
XII.  die  verô  Lunae,  auimâ  menfis  julii,  Pomi- 
ficatus  Sanâiffutri  in  Chrifto  Patris  ac  Domini 
nollri,  Domini  Eugenii  divinà  providenriü  Pap* 
quarti , anno  quarto,  celebrata  fuit  Sacro-Sanâi 
Bafileenfis  Conrilii  generaüs  Congrcgario  in  Ec- 
clefiâ  majori  BaGleenli  de  manè  hora  confuetà  : in 
qui  quidem  genemli  Congregatione , fedemibuspro 
tribunal!  in  majori  6c  infigniori  loco  Reverendilquc 
in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis , Dominis  Ludo- 
vico  tituli  Sanéla;  Cxcilise , Sanûx  Roman*  Ec- 
defix  Prcsbytcro  Cardinali , Ardatenfi  vulgariter 
nuneuffato,  Philippe  Archicpifcopo  TuronenG,6c 
Joan  ne  Epifeopo  Lubicenfi , Commiflarùs  per  Sa- 
cro-Rmôum  pndens  generale  Concilium  per  de- 
putarioncs  Sacras  primô,  & deinde  in  ipfiua  Sacri 
toncilii  Congregatione  general!  ad  tra&andum  , 
eoncordandnm , 6c  coneludendum  de  6c  luper  con- 
troverfiâ  in  mareriâ  aflignatioms  locorum  inter  Do- 
minos conten,  er.tcs , videbcet  prrferi , Domini  Car- 
Analis  ArcLatcufis  6c  Epilcopus  Lubtcenfii , fuper 
controverfia  inter  Dominos  AmbafTutores  Illullrif- 
fimi  Principis  Domini  Philippi  modérai  Duds  Bur- 
gundb:  6<c.  ex  unâ,  6c  Ambartiatorcs  Revercndb- 
Gmorum  6c  lllurtrirtimorum  Principum  Ltaminorum 
Sacri  Romani  Impcrii  Elcâorum  ex  alrcrâ  parti- 
bus  ; nec  non  prxfeti  Domini  idem  Cardinalis  A* 
relatenfis  & Arc hicpilcopus  T uronenfis  , de  6c  fu- 
per controveriin  in  liraiü  materiâ  locorum , prxe- 
minemix  inter  pnefetos  Dominos  Ambafliacores 
pnefeti  Doinini  Ducis  Burguncfiic  ex  una , 6c  Arn- 
balfiatorcs  IlluftriiTimi  Principis  Domini  Duds  Bri- 
tanrrix  ex  altéra  partibus  : pradentibus  in  didà  Con- 
gregarione  eencrali  Reverrndilfiniis  Reverenditôae 
m Chrifto  Patribus  ac  Dominis,  Dominis  N" icolao 
tituli  Sarxflr  Crudi  in  Hierufalem  in  Rcgno  Fran- 
cia; 6c  pinibus  circumadjaceiHibus  i JulianoSanâi 
Angeli  in  Germaniâ , Sanâae  fedia  Apoftolicz  Le- 
eitis  ; Joannc  tituli  Sanfli  Laurcnrii  in  Lucinâ , 
Kotbcnnagenfi  Vice-Cancellario , Prcsbytcris , Db- 
cono , Sarètx  Romane  Ecclefix  Cardinallbua  vul- 

Enuncupatis  , ad  dextrum  latus  ; nec  non 
: Archtepilcopo  T arentino , Pctro  Epifeopo 
no, 6c  Ludovico  Abbate  Sanéta:  jurtma;  Pa- 
duanx  , ejuîdem  Saneiifluni  Domini  nortri  Papx 
Lcgitis  , à 1 itère  finiftro  dictât  Sacre  Congrcga- 
tkmiî  exiftentibus.  Præhuus  Revcrcndirtimus  Do- 
minua 


• Ix>bin<au  Hift-  de  Bretagne . U rapporte  «ulTi  tu*  Preti- 
ve»  du  Liv.  XVI.  col.  1014-  tirée  du  Chiteau  de  Nantes, 
arm.  n.  Cad  etc  C.  n.  x.  Mais  U Copie  du  Poe  Loiiincul 
cil  fort  ditfeiciHc  de  celle  de  CliiAet  dans  le  narrait  f , ce- 
pendant l’une  8c  l’autre  conviennent  dans  le  Pilpofitif  du 
Cctemouial,  8c  des  Iukcs  qui  cft  le  point  principai  du 
décret. 
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minus  Cardinales  A relatent!  s narravit,  quiliter  fa- 
crum  præfcns  Concilium  Bafilcenle  primo  in  facris 
députât ionibus  , & deindc  in  ipllus  çctîcrali  Coo- 
gregmiotte  Conrilii  . prxdirio  Domino  Lubicenfi 
Epilcopo , fie  fibi  commifu , & mandavit , quate- 
nus  per  viam  concordix  , ac  propter  bonimt  pa- 
cis , inter  Principe*  £<  Dominos  in  mieriâ  fedium 
conrendemes , videhert  Dominos  AnibalTintores  II- 
luftriflmii  Prinripis  Domini  Ducis  Burgundix  ex 
unâ  , & Ambaflrttorcs  Illuftriflunonim  Principum 
Dominoruin  Sacri  Romani  Impcrii  Elcriorum  prx- 
diriorum  ex  altéra  parebus , rrariarenr  5c  vidèrent,  ac 
fuper  ipfis  Aurioritare  Sacri  Concilii  finem  iinponc- 
renr.  Super  quibus  prxfati  Domini  Cardinal»  Arela- 
tenlis  fie  Epifcopus  Lubiccnlis , per  plures  dics  ac 
nories  cum  lummo  ftudio  vigilanter  Ci  afliduè  labora- 
verint  : 5c  tandem,  fine  prejudicio  patrium  iplàrum, 
atquc  iurium  (uorum  5c  earum  cujuflibet , ad  lau- 
dem  Dci  , fie  pro  bono  paris  5c  concordix  certa 
inter  le  advifaverant  fit  conclufcrant  infra  dicen- 
d.i  : 5c  prime!»  , quia  alias  quxdam  ordtrutk»  (ub 
Ipc  pris  5c  concordix , inter  ipfos  Dominos  oon- 
rendentes  à Sacro  Concillo  emonavit , qux  camcn 
per  neutram  parrium  fuit  exindc  accrptata  ; née  de 
cadem  ordinatione  panes  ipfx  flierunt  contentx  , 
iden  «mdem  ordircnfonem  , dum  tamen  panes 
bine  indc  camdem  roncordiam  acceptent , cartarunt 
5c  anuullarunt  aurioritate  Sacri  Concilii  prxdiriâ: 
a!ia$  vero , cafu  qun  lua  fjria  ordinal  to  fuutn  plé- 
num non  fortiretur  cfLrium.candem  ordirutionctn 
in  fuo  robore , 5c  prilhno  cftcriu  voluerunt  5c  de- 
crevenmt  permanere  . quo  fario  Rivcrcndiflïmus 
in  Chrifto  Pater  ac  Doniim» , D.  Cardinal»  Sanrii 
Angeli , Icgm»  5c  Prxlldcns , de  mandato  Sacrx 
Concilii  Congrégation»  exhonatus  cft,  5c  rogavit 
RevcrcnJns  in  Cliriflo  Patres  £c  alios  Dominos 
dicli  Illuftriflimi  Domini  Ducis  Brirannix  Ambal- 
fiutores,  qualitcr  locum  Ci  ledes  poft  Ambafliato- 
res  Regum , in  diria  gcuerali  Congregatione  tune 
a finill:  \ parte  exiftentium  , fie  fignanter  Domini 
Regis  Darix  Screniflimi  vellent  rccipcre  Domine 
Domini  fui  Ducis  Britannix  anredirii , douce  vidc- 
licct  & quoufque  per  Sacrum  Concilium  aliud  fu- 
per hoc  foret  ordinarum , vcl  aliud  à Dormno  fuo 
Duce  haberent  in  mandat»  : poftmodum  vero  prx- 
fnri  Domini  Cardinalis  Ardatenfis  6c  Epilcopus 
Lubicenfis  Commiflarii , ut  fupri  pro  tribunali  fc- 
dentes , per  organum  ipfius  Revcrntdiflinii  Pat  ris 
Domini  Cardinalis  Arclarenlis,  pro  bono  paris  fie 
concordix  inter  prxfatos  Dominos  Ambu  ilia  tores 
Dominorum  Ducis  Burgundix  fie  Principum  Elec- 
tomm  Sacri  Romani  Impcrii  UluilrifTimorum  ; rc- 
periiilquc  priùs  per  ipfos  Dominos  Cardinalcm  fie 
Epileopum  illis  qux  fuperius  per  ipfos  diria  hie- 
runt , qux  etiam  pro  reperitis  baberi  voluerunt  , 
juxta  formant  5c  tenorcm  cnmmiflionis  per  Sacrum 
Concilium  in  lua  gencrali  Congregatione  attriburx 
pronuntuvmint  fie  ordinaverunt . ciuod  Ambaflu- 
tores  Illuftriflimi  Prinripis  Domini  Ducis  Burgun- 
dix tant  in  Sefliombus , Congregat  ionibus  fie  pro- 
ccflïonibus  gmcralibus  , quant  aiiis  privât  i s fie  pu- 
blie» acribus  fie  loris  Sacri  Conrilû  , fedeant  fie 
inredant  immédiate  poft  Ambafliatorcs  Regum  in 
Parte  dextra:  fie  hoc  fine  prxjudicio  juris  , 5c  ho- 
noris iplius  Domini  Due»  fie  aliorum  quorum- 
cumque,  AmbalTiarorcs  vero  IlluftriflîmofUm  Domi- 
norum Principum  Sacri  Impcrii  Romani  Elerio- 
rum , in  corumdem  Dominorum  Elcriorum  abfcn- 
tiâ  vel  ipfi  Domini  Elcriorcs  , vel  aliavii  corumdem 
qui  perfonaliter  pne lentes  fuerint , ck béant  federe 
prope  Sereniflimum  Dominum  Impenuorem  , fie 
elTc  ac  (lare  juxta  ipfum  in  Seflionibus  , Cortgre- 
garionibus,  proceflionibus  gcneralibus,  ac  aiiis  pri- 
vât» fil  publie»  ad;bus  ciien  Sacri  Concilii  , üne 
tamen  prxiudirio  junum , honorum  fie  præentmen- 
riarum  iplorum  Dominorum  Kleriorum  , née  non 
alforum  quonimruntqyc,  volenres  fie  exprefl*  or- 
diruutcs  prxhui  Dooum  Cardinalis  Arelmenlîs,  fie 


Epifcopus  Lubicenfis  Commiflarii  per  Sacrum  Con- 
rilium  in  hac  parte,  ut  prxfcrtur , dcputaii,  quod 
hujufittodi  ordinauo  per  eos  faâa  iubcat  vim  fie 
auâorirarcm , période  ac  li  in  feriptis  fier  eoldem 
ipfa  ordinatio  pronuntiata  cxtiliûet  : quant  quidem 
ordinationcm  fie  pronuntiarionem  prxfati  Domini 
Ambafliatorcs  Illuftriflimi  I>omini  Ducis  Burgun- 
dix acccpcarunr , rjramque , fie  graram  habucrunt  : 
virtutc  cujus  ordination»  ipli  Domini  Ambafliato- 
rcs prxfati  Domini  Ducis  Burgundix  , videlicct 
Revcrendiiïimus  ac  Reverendi  Paires  Domini  Hu- 
go Archicpilcopus  Rotbomagenfis,  Philhenus  Coo- 
lfcinticnûs,  fit  Joannes  Niveroenlis  Epifcopi  , in 
altis  i in  boflis  verà  lêdibus  , Ahbas  de  Domno 
Manino  Ordinis  Prxroooftratcnfis  , fie  Magiftti 
Joannes  de  Fruyno  Thefaurarius  Eeelefix  Bifonti- 
nenlis,  Humbertus  de  Rupe  Prxpofitus  Lautanen- 
lîs,  fie  Robenus  au  Clou  Canonicus  ParifienCs, 
AmbafCatoriis  nominibus  prxdi^i  Domini  Ducis  , 
loca  fiia  ad  dextrum  latus  immcdiitc  poft  Ambaf- 
üatorcs  Dominorum  Regum  in  parte  dextra  , per 
fupradichm  ordinationcm  alfignatâ , acccptarimr  fie 
rcccpemnr.  De  fie  fuper  quibus  omnibus  fie  frn- 
gulis  prxntilfts  prxfaii  Domini  Arobaliutores,  A m- 
baflutori»  nominibus  quibus  fuprâ , per  organum 
prxfati  I>omini  Epilcopi  Nivemertf»,  alterius  Am- 
ixilfiatorum  prxdiclonim , petierunt  a nob*s  Nota- 
riis  publie»  5c  difiü  Sacri  Concilii  Scribis  infralcrip- 
tis , libt  lieri  atque  tradi  unum  fie  plura , pubiicum 
fit  publica  inllnimcntum  fie  inftruntcnta  , ad  ftuu- 
ram  rci  memoriam.  Aria  fucrunt  bax  Baiüix  in 
diriâ  general»  Congregatione  fub  anno  IndiéBone 
die,tnen(ê  fie  Pontiheatu  quibus  fuprâ , prxlentibus 
ibidem  Rcvcrcndillimis  , Rcverendifquc  in  Cbrifto 
Painbus  ac  Dominis  , Dominis  Joanne  Antiocheno, 
Ludovico  Aquilcgienlî  Patmrcbis , Matlixo  Albin- 
ganenfi , Francifco  Pergamcnli  Epifcopi»,  Alexan- 
dra Virriliacenfi , Joanne  Sanrii  ComdU  Ordinis 
Sandti  Benedirii , Eduenfis  fie  Suefionnenfis  Diœ- 
ccfium  , Monafteriorum  Abbatibus  ac  vcncrabilibus 
fie  circumlpcriis  vins  Dominis  ac  Magiftris , Joan- 
ne Pulcripatris , Radulpbo  de  Porta , in  Sacra  Pa- 
gina , Henrico  Fleckd , Curix  Canterx  Sacri  Coo- 
cilii  Caufirum  Audiroribus,  fie  Henrico  Kit  hardi 
Canonico  Conftantienù  Provinrix  Moguntinx  , 
Dccrerorunt  Dorioribus , feftibu*  ad  prxniilïa  vo- 
catis  fperialitcr  fie  rogatis  , fie  me  Petro  Bruaeti 
Notario. 


CS-  XIV.) 

Troteftatïon  des  s ïmbajfadcurs  du  T)uc 
de  Savoy  e au  Concile  general  de  B a (le , 
touchant  la  place  qui  leur  avoir  été 
ajjignce  dans  les  SeJJions , après  le  ‘Pa- 
triarche et  Antioche  &c.  du  7.  et  Août 
*433- 

IN  nontint  Domini,  Amen,  Tenore  prxfêntis 
publici  Inftrumemi  cunriis  pateat  evidenter , fie 
fit  noram  j quod  anno  ejufdcm  Domini  mitlefuno 
qtradringentdimo  rrigeflmotertio  , Indiriiorte  XI.  die 
verà  Vencris,  fcprixua  menfls  AugulH,  Pontifica- 
cus  SaiKtilfHniia  Domino  Patris  fie  Domini  D.  Eu- 
genii,  divinâ  Providentiâ  Papx  IV.  coram  Reve- 
rendilûmis  in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis,  Julia- 
no  Diacono  Sanrii  Angdi  Germaniarum  Legato, 
in  Sacro  Sanrio  gencrali  BafiUrnlî  Concilie  , in 
Spiritu  Sanrio  légitime  C'ongregato  , PneGdente , 
Antonio  Hoflienli , Branda  l’ortuenü , Joanne  tit. 
Sanrii  Laurentii  in  Lucernâ  , Joanne  tit.  Sartrii 
Pétri  ad  vincula,  Presbyteris,  Alfonfo  Sanrii  Eu- 
ftatii  1 fie  Dominico  Sanrii  Marne  in  via  latâ , Dia- 
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conii , mifèratione  divlnâ  Sacro  Sanûac  Roman* 
Ecclcftx  Cardinalibus , nec  non  loannc  Antiocbc- 
no  Parrarchis  , Amedeo  Lugduncnfl  , Hugone 
Rhotomagcnfi , pluribulque  Archiepifcopi» , Êpif- 
copis,  Abbatibus  ac  vencrabilibus  Doéloribus  fie 
MagiÂris  diélum  Sacrum  Condlium  bcicnribus  fie 
cclebrantibus  in  Congrcgationc  gcnerali  , tenta  fie 
célébra»  in  Eeclclla  majori  Balilienfi , exiftcntibus 
fie  congregaris , in  noftrorum  Notariorum  publico- 
rum  , & rogatorura  przfcntia , prscritatus  Revcrcn- 
diff.mus  Cardinal»  in  manibus  quandam  papyri  ce- 
dulam , concementetn  cerram  ordinationcm  , drca 
affignationcm  locorutn  in  Seflîonibus  , Congrega- 
rionibus  general  ibus  , & aliis  aélibus  public»  6c 
privatis , Sacri  Condlii , Dominis  Oratoribus  II- 
fuftriffimi  Principès  D.  Amcdci  Sabaudi*  Duds, 
ad  avifandum  fie  defuper  delibcrandum  propoficam 
nonnullis  proteftationibus  intervenientibus  , ad  le- 
gendum  eandetn  alteri  vidclicet  mihi  Petro  Bruneti 
exbibuit , arque  dédit  , quamque  alti  6c  intelligi- 
bili  voce  de  mandaro  ejufdem  Domini  Cardinal» 
Legati , & Prxfidcntis  legi , bujufmodi  verborum 
fub  tcnorc  funt , Ambaflîatores  llluftriflîmi  Prinri- 
pis,  D.  Duds  Sabaudi*,  viddiccr  Dominus  EpH- 
copus  BcUiccnfis , fie  alii  fui  Collcgx  , contenu 
acccptarc  locum  quem  cis  alfignat  hzc  Sanéla  Sy- 
nodus , in  SeUionibus , Congregationibus  Generali- 
bus , 6c  aliis  aâibus  publias  , fie  privatis  ad  flni- 
ilratn  partem  immediatè  poft  Patrrarcbatn  Antio- 
chcnum , nifi  de  novo  fuoveniant  aliqui  Rcgum  , 
vel  Ducum  Ambalilatores , qui  jure  luo  praccedere 
debrant,  ad  evitationem  cujufcumque  turbationis 
fie  (candali , Proteftatione  umen  prartubitâ , 6c  ad- 
traflà  per  Sanétam  Congregationem  gcneralcm,  quod 
polftnt  fie  valeant  probare  quotics  oportunum  fuc- 
rit , & cis  videbhur  , quod  antequam  erigerctur 
Comitatus  Sabaudi*  in  Ducatum , Comités  Sabau- 
di* qui  fuerunt  pro  tempore  à trecentis  annis 
pneterieb  , continué  fuerunt  Duces  Chablafu  fie 
Auguflx , 6c  fie  femper  fe  intltulaverunt  in  fuis 
patentibus  literis , a»m  tirulo  Comitatus  Sabaudi*, 
prout  Dux  Sabaudi*  modemus  eft  Dux  Chablafi» 
6c  Aumiftx,  fie  ira  intitulatur  hodie  in  fins  paten- 
tibus  iitcris  cum  Ducatu  Sabaudi*  j fit  proptereà 
debere  prarecderc  in  honoribus  creatione  pollerio- 
rcs , 6c  cum  proteftatione , quéd  cafu  quo  eorura 
Dominus , non  haberet  ratum  & gratum , quéd 
polfint  rcire  ad  priorem  locum , fie  profequi  jufti- 
tiam  fuam , fie  cum  iftis  procédât  ionibus  6c  caufis 
expreifis , Dorainus  Epilcopus  Bdiiccnfis  continua - 
bit  in  toco  alfignaco , ut  Epilcopus  Ambtdciator , 
aliis  Ambafciatoribus  ejufdem  Domirù  noftri  , in 
luo  loco  remanemibus  6cc. 


(g.  XV.) 

Decret  du  Concile  de  Confiance , qui  ré- 
gle  le  rang  des  Ambafiadturs  de  Cajl'il- 
le,  de  Leon , d' Arragon  dp"  de  Sicile  3 
dans  la  SeJJion  XX  11.  le  1 j.OEl.  1416. 
[Tirée  de  la  Collection  des  Conciles] 

SAcro  Sanéla  Synodus  Conlbntknlîs  confidc- 
rans , quod  ad  fuam  fit  fuorum  ad  hoc  depu- 
tatorum  inltantram  , Oratores  CarilQmorum  Eccle- 
Gx  filiorutn  ]acobi  fit  Jeanne,  Regis  fie  Regin* 
Jerufalcm  fie  Sirili*  llfullrium , requifm  fuerunt , 
ut  quoniam  expeéianrur  Oratores  carilfimi  Eccle- 
Gx  nlii  Regis  Caftell*  fie  Legionis  Illuftris  hue  ad 
Synodum  venturi,  ad  perfiriendum  cum  ipfa  Sy- 
nodo Ecdefue  uniooem  , placcret  cisdem  Oratori- 
bus difforum  Regis  fie  Régime , dimittere  locum, 
quem  in  loco  Sclüonis  nuoc  tenait , tamquam  qui 
Tome  II. 


eiadem  Oratoribus , di£H  Regis  Callell*  venicntl- 
bus  debebitur,  6c  durante  prarfmti  Ccnrillo,  va- 
dant  ad  partem  (Irtiftram  immédiate  poil  Ambal- 
ciatorcs  etiam  Carillimi  filii  Regis  Anglix  Illuftris. 
Ideo  eadem  Synodus  decernit  & ftaruir , quod  ob 
hoc , (îve  ventant , fivc  non  venianr  diâi  Oratores 
Regis  Caftell*,  non  pr*iudicjtur  fisdem  Régi  fie 
Regin*  fie  eorum  Rcgni;,  nec  d ^ris  Oratoribus 
fuis  eorum  nomme,  aut  aliis  quibulcumqrc , quo 
ad  locum  fie  honorent , qui  ftbi  in  Inc  Synodo  dc- 
bentur , tam  in  SeUionibus , quam  in  Procclfioni- 
bus  , fie  in  aliis  quibufeumque.  Et  fi  contingat , 
quod  medio  tempore  ante  adventum  Oratorttm  diâi 
Regis  Caftell* , aliquis  vel  aliqui  Oratores  a!  terni  s 
Regis  fédèrent  in  loco  prxdi&o , Ambafciatoribus 
diélorum  Regis  Jtcobi  fie  Joann*  Rccin*  dîmiflo, 
déclarât  eadetn  Sanéla  Synodus,  quod  hoc  cric  de 
tolérant» , permifftone  fie  gratis , fie  pro  hac  vice 
dumtaxat , fie  quod  per  hoc  illi  vel  illis  nullum 
jus  acquiratur  ex  Sdiionc  pnediéla,  nec  prxjudi- 
cetur  afclis  Ambafdatoribus  Régis  fie  Regin*  pr** 
diélorum  , fie  Rcgnis  ac  Procâîonibus  , vel  aliifl 
aélibus , qui  concurrerenr  in  hac  Synodo. 

eProtefiation  des  Ambajfadeur s de  Jaques 
& de  Jeanne  Roi  & Reine  de  Sicile 
& de  Jerufalem , contre  le  decret  pré- 
cédent. [Tirée  du  Mac.  Occonom. 
Conc.  Conft.  de  Van  der  Hardt] 

REvcrendilTsmi  Patres  fie  Domini.  Àuûito  fie 
■ p’enius  imellcéto  hoc  dccreto  prxfcmis  Sacra: 
Synodi  Conftantienfis  in  hoc  Sacro  Concilie  prin- 
dpalitcr  kûo  fie  divulgato , cujus  ténor  per  omnia 
talis  eü  : Sacro  Sanéla  Synodus  fiée.  Ambalfiato- 
res  prxfàtorum  Screnilwnorum  prindpum  Regis 
Tacooi  fie  Regin*  Joann* , conjugum , fedentes  in 
hoc  loco  immédiate  poft  fpeélabifcs  Ambalfiatores 
SerenifTiroi  Regis  Francorum  , qui  locus  dsdem 
competit  nominc , fie  pro  parte  prxfktorum  Domi- 
norurn  fuorum  Regis  Jacobî  fie  Regin*  Joann*, 
abfcntibus  Ambdftataribus  Screnilfimi  Regis  Caftel- 
1*  : Neque  eûmes  prxfato  dccreto  bu  jus  Sacri 
Condlii , in  quantum  eis  forte  contrarium  eft  , 
confenfum  pfxftare:  Cum  fuper  hoc  ^ diclis  eo- 
rum Dominis  Screnilfimi  s , Rcge  fie  Rcgina  man- 
datum  non  habeant  : Nec  eidem  dccreto  volentes 
contraire,  tanquam  Obedienrix  filai  fie  pro  bono 
unionis  Deo  dsuite  perfidendx  : à prxdtclo  eorum 
loco  fie  Scftionc  rccedunt , fie  vadtmr  ad  fecundum 
locum  ds  deputatum  , immediatè  poft  prxfatos 
fpeâabiles  Ambaflîatores  Serenifltrm  Regis  Anglix, 
juxta  feriem  dccrcti  prxdiéli  , qui  locus  cisdem 
debetur  fie  competit,  advenietuibus  diélis  Ambof- 
flatoribus  Regis  Caftell*  ; Proteftatione  premiflâ , 
quod  per  hune  difeeflum  à diélo  eorum  loco , fie 
acceflîim  ad  pr* fatum  locum  immediatè  poft  ipfos 
Dominos  Ambaflîatores  Régis  Anglix , acceflîonem 
fie  moram  ibidem  fündam  per  ipfos  Dominos  Amhaf- 
Gatores  f*pe  dîâorum  Screnilfimi  Regis  Jacobi  fie 
Regin*  Joann*  » milium  præjudidum  generetur 
prxfàtis  Scrmidimo  Régi  fie  Rcgin* , aut  pncdiélo 
eorum  Regno  Sidli*,  aut  prxfàtis  eorum  Ambaf- 
üatortbus , m poflcllîone  , feu  quaü  , diâi  loa  , 
nec  per  cos  aut  quofeumque  alios  aétus , faâoa 
vel  hendos  , jus  aliquod  (eu  pofleüio  alicui  , feu 
aliquibus  acquiratur.  Cum  cnim  déférant  , nec 
dimittant,  animo  perdendi  ipfîus  poflcflîonem  feu 
qualî , in  qua , vilo , fie  corpore  fie  animo  infiftunr, 
fie  Intendunt  iofiftere  in  futurum.  Sed  ab  hac  vice 
duntaxat  fe  transfèrunt  , fie  ad  pnefâtum  locum 
alium  , ut  przmittitur  ; deputatum  , accedunt , ex 
ipfis  gratia  fie  toleranria  , pro  hac  vice  dunraxar 
concelïa , de  quibus  fupra  lit  mentio  , pro  bono 
unionis  przdiél*  Deo  aufpice  confcqucnoo , juxta 
cantinentiam  dccrcti  prxdiéli.  Quodque  etiam  nul- 
Ec  lum 
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luoH  prxjudicium  generetur  cisJera  > Régi  8c  Rev 
ginx  , aut  prxditlo  eorum  Regno , tut  diétis  eo- 
rum  Ambaifiatoribus  in  Sclllonibus  , Procrifioni- 
bus,  vodbus  loquerisAc  aétibus  aliis  quibulcum- 
qoc , fiiiris  & fiendis,  tam  in  hoc  Sacro  Concilio 
praricnti , quatn  futuro , quam  ctiam  in  Roman* 
curia  vcl  in  alio  loco , vel  lotis  aliis  quibofcumque. 
Et  petunt  inftanter  8t  inftanrilhme , tam  de  prxraro 
decrcto , quam  de  his  prxfentibus  proreftarionîbus , 
à vobis  üominis  Protonotariis  , Notants  & aliis 
perlonis  publicis , in  hac  Sacro  Sarvfta  Synodo  8c 
Congrégation!  prxfentibus , & à vcftrum  quolibet, 
unum  vcl  tria  6c  plura  publica  inilruracntu  , cum 
iuterclufione  prxfentium  , ris  ikri ic  in  débita  & 
fotaini  forma  vallara  ria  tradi , idem  continent»  in 
effeéhi:  & de  his  & maxime  de  prxdiâo  decrcto, 
à prxFata  Sanfita  Synodo  bulias  hujus  Sacri  Con- 
cilii  cia  conccdi  , ad  prxfàtorum  Sereniffunorum 
Dummorum  fuorum  , Regis  6c  Rcjjmr. , ifiut- 
que  corum  Rcgni  Sicilix  ; « iplorum  AmbalGato- 
rum  certitudinem  8c  cautebm  , 6c  ad  perpetuam 
memoriam  futurocum.  De  quibus  protdbtionibus 
6c  petit  «s  non  rccedunt  per  quemeumque  aâum 
huic  forte  contrarium  , adverium  vel  diverfum  , 
nilî  exprdTc  6(  in  feriptis  renundarent  risdem. 

Trotefiation  du  Procureur  du  Roi  de 
France , Jean  Campani,  que  la  fèance 
alternative  accordée  par  les  Ambajfa- 
deurs  de  Sa  Majefii  Très-Chrétienne  t 
à ceux  du  Roi  d Arragon , pour  termi- 
ner le  démêlé  furvenu  pour  le  rang , ne 
portera  aucun  préjudice  aux  ‘Droits  de 
Sa  Majefié  Tr'es-Chrèttenne  , & n’en 
acquera  aucun  au  Roi  d’Arragon  de 
prétendre  l’alternative.  [Tirée  du 
Mag.  Occonom.  Conc.  Contt.  de  Van 
der  Harde. J 

PUm  Legati  Sereniffimi  8c  Chrifliamffirni  Fran- 
^ corum  Regis , ad  tollendam  difftcultatem  6c 
contcntionem  quandara  inter  quofdam  aiiorym  Sc- 
reniUimorum  Rœum  Legatos  , fuper  ailignandis 
fedibus  6c  lotis  I egatis  SercniIGmi  Regis  Arrago- 
num  , ad  hoc  Sacrum  Cotttilium  deltinans  , ad  u- 
niendum  cundem  Dotnmum  Arragpnum  Regetn 
cum  codent  Concilio  , concedum  prxtexru  difft- 
cultatis  hujufmodi  diétx  fiendx  unionis  difti  Do- 
mini  Régis  Arragonum,  quôd  ipft  uni  cum  prx- 
6tis  Legatis  Domini  Regis  Francorum  alteraatè 
fedeant , ifta  vice  6c  in  ifto  Concilio  6c  loco  Con- 
ftanrienfi  Junraxat  : Protcllantur , qubd  talis  concef- 
fio  6c  alterna  leifto  prxfeta,  SerenilGmo  Franco- 
rum Rcgi , aut  fuo  iuri  , Puisque  Legatis  6c  honori 
prxrogatura:  (edis  in  Conciliis  générait  bu  s non  pra- 
judicet,  nee  per  hoc  prxfâco  Domino  Rcgi  Arta- 
gomim , ut  Uus  Legatis  jus  ibidem  altcmatc  feden-1 
di  cum  Legatis  Régis  Franeix  acquiratur  : fed  re* 
putetur  diiÆi  cooccîfto  de  Ipotiali  gratia  in  tâvo- 
rcm  unionis , 6c  pro  ifta  vice , ut  prxfertur  dun- 
taxat.  Et  hanc  proteftarionem  petunt  per  hoc  Sa- 
crum Coorilium , 6c  per  Legatos  ejuldem  Domini 
Regis  Arragonum  admitti. 

Qua  Schedula  proximè  deferipta , ut  prsefértur, 
per  Niagiftxum  joannera  Campani  , egregius  6c 
venerandx  circumfpeâionis  vir  Maeifter  Guilelmus 
Pulchrinepotis , Sacre  Theologi*  Profciïor , Ani- 
balGatorque , uni  cum  certis  aliis  fjpeftabilibus  ma- 
gniGtis  îc  egregiis  viris , prxfiui  SercniIGmi  Prin- 
tipis  Domina  Franco  rum  Regis  Ambalfmorifxjs , 
pro  interefie  prxfàti  Francix  Regis  Sc  juris  fui, 
ac  fuo  6c  Dominorum  Ambaflîatorum  fuorum  no-* 
mine  petiit  6c  inftanter  requiGerit  , quod  prxfera 
protelUüo,  per  ditium  Magiftrum  Joanncm  Cam- 


pant procumorrm  fââà  6 1 leib  , ut  fuperiùs 
deferibirur , per  Sacro  Sanftam  Synodum  Conftan. 
tienlem  ac  prxfatos  Dominos  AmbaiiotoreS  Ilhiftrif- 
Gini  Domini  Alfbnft  Regis  .Arragonum  fupradiâi, 
admittatur  , camque  admitti  per  cosdetû  rcqui- 
fivit. 

Qyx  requiGtione  per  prx&ram  Magiftrum  Gui- 
lelroum  Puicbrinepotis , ut  pramittitur , fa£tâ  , prx- 
fari  Domini  Alfonfi  Régis  Arragonum  , libenter 
admiferunr.  Et  in  Ggnum  bujulmodi  admiftion» 
refponderunt  t Proteftarionem  veftram  admitrimus. 
Et  ctiam  diôa  SarvfVa  Synodus  : Dlftam  veftram 
proteftarionem  admitrimus.  Et  betùgnè  admiilt.  Et 
in  Ggnum  hujufmodi  admiftionis , lupradüti  Domi- 
ni Cardinalis  üftienfts , Patriarchx  Conftantinopo- 
ütanus,  Frantilcus  Arerinus , Nicolaus  Mcrfrbur- 
genfis , 6c  Patritius  Cortagenfis , Epifcopi , nomi- 
nibus , quibus  fupra , rciponderunc  place  t. 

Decret  du  Concile  de  Confiance  pour  dé- 
clarer que  l'ordre  obfervé  dans  le  Con- 
cile , en  prenant  les  ajfeoirs  en  Jignant 
ne  portera  préjudice  aux  Droit  s de  qui 

fut  ce  fait  Du  24.  Decemb.  141 6. 

Tiré  de  la  Collcttion  des  Conciles.] 

Die  Jovis  vigcGma  quarta  mertfïs  Deeembris, 
fuit  Scflîo  général»  in  majori  EcdcGa  Con- 
ftantienfi  folenniter  celebrata , in  qua  fuit  fâ«fla  un» 
ad  Sacrum  Conftanticnlè  Contilium  Bombe  Uluftrif- 
Gmi  principis  Domini  Caroli  Rems  Navartx  per 
fuos  folcmocs  Ambaftlatores , videJicct  Guillemum 
Amoldi  Bajoncnfcm  , 6c  Nicolaum  Aqucnfêm  9 
Epifcopos , Eximium  * Ayncr  Canonicurn  & Ar- 
chiduconum  in  EccleGa  PampilunenG , in  .(àenk  pd- 
gina  Magiftrum  , 6c  Joanncm  de  Letova  legünl 
Doâorem.  Fuit  autem  in  hac  unione  fêrvatus 
idem  rnodus  6c  ordo , qui  in  unione  Omorurn  Ré- 
gis Arragonum.  Anrequam  vero  fupra  nominari 
Régis  fieret  diâa  unio  6c  incorporât» , reverendus 
Pater  Dominus  Frantifcus  Epilcopus  Arerinus  le- 
nt quamdam  Schedulam  certorum  ordinarionis  6c 
decrai , eu  jus  ténor  de  verbo  ad  vetbum  ièquitur 
talis. 

Otcremm  de  non  JenganJo  jmri  alkujus  nationu 
de  pnofüaie  voierum. 

Sacro  Sanâa  gcnetalis  ConftanrienGs  Synodus 
in  Spirim  Sanfto  légitimé  Congregata , pro  bon» 
Ecclèfufticx  unionis  , paris  6c  concordix  nationum, 
ex  certa  fdemia  déclarât , ftatuit,  ordinal  ccdeccr- 
nit , quod  fâlvis  femper  honoribus  , loris , prarro- 
gativis  6c  excellent  iis  lècundum  morem  Iauoabilem 
& Coniuctudincm  Romanx  Ecdcfix  matris  om- 
nium Chrifti  Hdelium , ab  antiquis  debitis  6c  con- 
fuccis  Regibus  fioguUs  6c  printipibus  Onhodoxis» 
6c  corum  Ambaftwtoribus  6c  nuntiis , tam  in  prz- 
fentia  fummi  Ponrificis  , quam  alibi  etiurn  in  hoc 

C^enti , 6c  aliis  quibufeumaue  Conciliis  genera- 
, ratione  ordinis  in  hoc  Sscro  Concilio  obfer- 
vaii  haâenus  , vei  in  pafterum  «Afervandi  ituer 
nariones,  ûve  in  refpoûdendo,  fiyc  in  feribendo, 
aut  Gtilkndo , vel  alias  per  quafeumque  (criptu- 
ras , ligilladoota , peoteftationes , leu . collanonca , 
aut  aliqua  hujufmodi  gefta  ab  ipGs  , aut  eorum 
przfidentibus , oommtmitcr  vd  divifim  in  ipfo  Sa- 
cro Concilio,  Gve  alias  in  C angregationi bus  gene- 
ralibus , Gve  fpetialtbus , feu  lotis  aliis  quibutfeum- 
que  6c  qualitcrcutnque , nihil  omnino  excdlenrix 
feu  prxenûnentiae , aut  cujufcumque  alterius  juris, 
proprietatis  aut  poiTdGonis,  vel  quaü  alicui  natio-’ 
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ni  per  prxmiflà  , vel  aliquod  eorum  acquiratur , 
feu  acquiGtum  lit , feu  quovis  modo  «cerclcat , feu 
arcrcvifl'c  ccnfcatur  circa  prioritatem  vei  polleriori- 
tatem  , auc  alias  circa  prsemiŒà,  iliaque  prohiber  in 
fliturum  ad  prsemifta  , auc  prxmiMoram  aliquod 
quomodohbet  aUegarL  Et  infuper  ex  fuperabun- 
daiui  cautcla  & ex  cma  lcicmia  eadem  Sacra  Sanc- 
ta  Synodus  omnia  & Unguia , ex  quibulcumquc  , 
qualiccrcumque,  quomodocumquc,  fie  ubicumque 
in  prxmiilis  habita  five  gdla  altqua , per  qux  pof- 
fit  aliqua  prioritas  vcl  pofteriontas  inter  natiooes 
cafdcm  quomodolibet  argui  vel  no;  an  , omnino  pro 
infeclis  h-ibens , quantum  ad  eftcôum  hujulinodi, 
mitthw  cfficacix , roboris  vcl  moment!  elle  deccr- 
nic , refervans  ipfis  reuionibus  Ce  cuilibet  earum 
ante  prxlens  Concilium  Conftantknfe  alias  Com- 
perentes  fie  Comperenria , proviio  quod  per  prx- 
fcntem  ordinationem  decretis , fhtutis , ordinationi- 
bus  & Conftitutionibus  in  prxdiéla  Sanéta  Syno- 
do  Conltamiei.û  editis  & promulgaiis , non  incen- 
die alias  in  aliquo  derogare,  in  contrariuin  fackn- 
tibus  non  obllaotibus  quibufeumque. 


Cf-  xvi.) 

a 

Sentence  du  Tape  Clément  II.  portée  dans 
le  Concile  de  Rome  , en  10+6.  pour 
régler  le  rang  entre  les  Archevêques 
de  Milan  à"  de  Ravenne,  [ Tirée  de 
la  Collection  des  Conciles  du  P.  Labbc  ] 

CLEMENS  EPISCO  PUS,§ 

Strvat  fervfrum  Da  ommhus  San&æ  Ectlift* 
plus  papthur  j in  Cbrijio  Jilntm. 


QUod  propulGs  ab  Apoftolica  lède  his  qui  in 
m ovile  ùcrarifiimum  Apoftolorum  prmeipi  Pe- 
tro  a Chrifto  Domino  comincndatum  non  ingrclfi 
fucre  per  ollium  fed  aliundc  furrepfere  , utpote 
furcs  fie  latroncs  profpidcntes  luis  commodis  po- 
tius  quant  gccgis  humihtari  , non  eft  nollris  mentis 
aJfcribcndum,  lcd  divins  benignitati , qui  cicgic 
ea  qux  non  funt,  ranquam  fine»  ut  ea  quæ  lunt 
evacuÆitur , de  muftis  autem , qux  in  ipio  oollri 
Pontificatus  prlmordio  a&a  Umt  in  Synodo , quam 
fie  pro  commun;  utilirare  maturavimus  , fie  dira 
nonas  Januarias  cclcbrantcs  unum  propitiantc  Do- 
mino nobis  conccflum  cil  illie  determinare , quod 
imiltoties  ventilât um  à rétro  Pontifias  prxdeceilo- 
ribus  nollris  aut  vix  aut  nullo  fine  lopitutn  eft  , 
iliud  vidclicct  in  Synodo  ledendi  jutgiutn  , quod 
emerfem  inter  Ravcnmtem  fie  Mcdioiartcrlcto  Ar- 
chiepifcqpos  unie  fie  in  iplâ  noflra  Synodo  Aqui- 
kjemis  Patriarcha  mufiitaaat  , quisquis  «lino  fibi 
jûxta  nos  dextri  lateris  locum  vcndicubae  , fic-cui 
jure  tkbcretur  nobis  incertum  crat.  Comigit  autem 
prima  die  Synodi  non  interefle  MedioUncnbÀ  Ar- 
ebiepifeopum  à priraordio , fed  jarn  die  incîinato 
cum  Patriarcha  a dextris  nollris  lèdctn , üirerpo* 
fita  tamen  fclla  carilûmi  fibi  noftri  lmp.  ] Icnrtri , 
qui  jamjam  advenire  putabatur  ♦ quia  eo  loci  crat 
elcitus  quoque  R avenu.  Ecclcüx  a iùrjftrij  Ut  fé- 
dérée , quo  mediolancnfe  Archiepifcopo  in  medium 
veniente,  dexterum  quia  locum  pccierar,  hùtc  tjc- 
damacum  cil  ab  ckâo  Ravenn.  übi  dclxri  ilium  ^ 
firoili  modo  à Patriarcha  Aqmlcjenii , fie  ita  unius 
rei  aîtcrcatio  inter  fe&  orta  eft , pkeuit  aurem  u- 
nivcrlx  Synodo  crium  natrium  deffenfionem  coram 
, difterri , ftatimque  proktus  quidam  Catalogus  no- 
minum  eorum  Arcbicpifcoporurn , qui  imafioiant 
Synodo  Symmachi  Pape  , ubi  prxfcriptus  tnt 
Moi^mcrifis  Arcbiepïlcopus , quo  contra  often- 
i'um  eft  PrivilL-gium  Ravamatis  Lccleûæ . continens 
* Tom»  D, 


qualircr  ilk  inferiptio  noniinum  non  atiquo  jure* 
non  aliqua  plcnitudinc , fed  pociu*  gratis  bumilita- 
tis  evcncrit , quod  icilicet  Archicptlcopus  Ravcim. 
jicrmilerit  prxlcribi  fibi  il!o  tarttummndo  cafn  Ar- 
chicpilcopum  Mediolanenlém  y fie  ne  proptereu  qui- 
vis  error  impaflerum  gîgnerctur  , plaruidc  Papx 
Joanni  lucccllori  illius  Symmachi  iplutn  Privilcgium 
hcri , hoc  autem  proptcrca , ut  quis  videremr  dTc 
major,  quamvis  non  dextra  Papa:  Romani  fétu  pet 
jure  deberetur  Archiepifcopo  Ravcnnati»  addendum 
tamen  ci  effe  foü  Impcratori , fi  prariens  adeflet , 
fie  fie  ad  finiftram  eum  tnnlhiigrarc  debere , quibui 
duorutr»  altcrcatorum  oftenfis , cæteri  quoque  alter- 
catoris , id  eft  Patriarcha: , oftenfum  eft  Privitcgum 
à Joanne  XIX.  Papa  aéium  ûmiliter  de  Sdbone 
ad  dextram  ponem , his  audiris  univerfa  Synodus 
intcrrog-.ua  eu , primo  autem  omnium  Romani  E- 
pilcopi , Ckrufque  Rom.:  nu  s , quibus  autoritas  eft 
major , fie  iplâ  res  nota  crat  -,  dtiude  retribuimus. 
Cumquc  ex  ordine  Joanncs  Epifcopus  Portucnfis 
& Petrus  Diaconus  noftrat  Apoftalicae  lêdis  Can- 
ccllarius  , Privilcgium  Ravcnnaris  Ecclefix  vice 
lua  univerfa:  partes  laudarent  : Poppo  quoque 
Brixenfis  Epifcopus  hoc  idem  fccit,  cjulque  yocetn 
tora  Synodus  etc  coufecuta , quo  igitur  in  unum 
placitum  vox  omnium  convenions , nofter  quoque 
aflcnlus  pari  rjtione  accommodatus  eft  , ut  vero 
quod  aélum  eft  omnibus  innotelcat , placuir  nollris 
Âpoftolicis  literis  annotari  , ut  tanro  firmius  va- 
lc.it , quant o confiât  de  nollro  ore  audiri.  Vcrum 
ne  pou  hac  iterum  vcl  Archiepifcopo  Mcdiolancnfi 
vcl  Patriarchx  Aquilcjcnfi  de  teffionc  dextri  bteris 
noftri  liceat  cxcicarc  quamlibct  controverfiam  j in- 
terdicimus  noftri  ApoftoÜcâ  autoritatc  hoc  cis  de 
cærero  licerc , quod  fi  forte  fucrit  prxfumptum , 
pro  temeratione  interdiéti  noftri,  non  modo  bannum 
Sancti  Pétri  nollrx  (edi  pcrfolvat , veruro  noftr® 
quoque  excommuhicitionis  fie  anatbematis  laqueos 
incurrat  fedem  ctiam  Ravcnn.  Archicpifcopi  jube- 
mus  defuper  à dextris  nbftris  noftrorumque  fuc- 
cclTorum  , lecundum  antiqux  conftitutionis  autori- 
tatem , nifi  fône  Icnpcr.it or  affuerit  ; fie  tune  ctiam 
ipfum  finiftram  locum  renerc  per  hanc  noftrse  au- 
toritatis  firmitatem  huic  nollrx  narrationi  fubjc&am. 
Scripta  per  manum  Joonnis  Scrinarii , fie  Nourü 
fâcri  noftri  Pataûi. 


(§.  XVII.) 

Sentiment  de  D.  Fr.  Bcm.  de  Qiiiros  , 
touchant  la  maniéré  dont  le  Comte 
Charles  Borromcc , devoit  présenter  la 
Haquenée  , donne  par  écrit  dans  la 
Confèrence  tenue  avec  cet  Ambaffa- 
deur , le  Cardinal  Pio , & les  Audi - 
leurs  de  Rote  de  la  Couronne  d'Efpa - 
gne  * , en  1 6S6.  [Tiré  des  Archives 
de  l’Arabâfladc  d’Efpagne  eu  Hollande, 
du  cems  du  Roi  Charles  it] 

OBededendo  a!  gnfto  y precepto  de  la  junta 
p.ira  que  en  efta  eorcera  ronlêrencia  cmpicce 
tatnlricn  el  |>rimero  a dccir  mi  fentir  fobre  la  Coo- 
rrova  lta  , o dudi  que  fc  oftrcxc  en  la  forma  de 
prefentar  cl  Sr.  Omé  Cjrlos  Borromeo  k Acanea 
a Su  Samidad  con  U Polrza  de  lo$  ficte  mil  efeudos 
de  oro , por  cî  ceofo  de  Nap.  traygo  a la  memorra 
por  principal  fundamento , lo  que  lie  paflâdo  liafta 
ahora  y fc  rcducc  à que  mediantc  las  noticus  que 


• Cette  Pièce  a rapport  au  5-  XXI.  du  Clup.  IV.  d» 
Liv.  II,  ci-dclîus,  p*g.  tft- 
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el  Sr.  Conde  y yo  tuvimos , de  que  Su  Santkbd 
ro  inrîlnaba  a vajar  a b Capilla  de  S.  Pedro  la 
vifpera  de  elle  Samo  a recivir  la  Acanea, rn  la  for- 
ma lolita , y que  déterminai»  le  le  éeflê  en  la  Sala 
dcl  Confiftorio,  pareeio  conveniente  que  le  difeu- 
riefle  lo  que  en  elle  caflb  fc  debia  praricar , y con 
cflido  la  noche  dcl  dia  13.  del  corriente  coocur- 
rimos  con  el  Sr.  Cardenal  Pio,  V.  E.  V.  S.  jr 
0,  y aunq  Su  Em.  fûe  de  fentir,  que  fe  drefle 
Acanca  en  la  Sala  del  Confiftorio , lino  fc  podia 
vcncer,  que  Su  Sanridad  la  rrdviefle  en  San  Pe- 
dro, V.  É.  y V.  S.  y yo,  confidmndo , que  el 
Sr.  Marq.  dcl  Carpio  refpondta  en  cana  deAi.de 
efte , a la  Confulta  que  lé  le  hizo  el  dia  antécé- 
dente, que  le  obfcrvalTc  en  las  Reales  Inftruccio- 
ncs  en  efte  punto  , y que  fi  cl  eftado  de  falud  en 
que  Su  Samirad  fc  nalia , no  le  permite  vajar  de  la 
Iglelia  de  San  Pedro , o a la  Capiüa  Paulina , o 
antidpar  el  tranfito  que  le  efpera  tara  ■ Monte- 
cavallo  cl  Martes  dos  de  Julio  à donde  con  mayor 
commodidad  affiftiru  a la  Capilla , pot  lo  menos 
podria  fcrvirfc  de  fâvorccer  nos  con  la  dilacion  mc- 
diantc  laquai , o Su  Sanridad  fe  repararh  entera- 
mentc  de  fus  achagues , o fc  daria  quenta  al  Rey 
nucltro  Senor  de  fos  motivos  y exemplares,  que 
exponian  alqunos  Minifrros  fuios  en  orden  a pre- 
fenrarfc  la  Acanea  en  Sala  en  la  Sala  del  Conlif- 
torio,  poraque  Su  Magrfrad  con  noricia  de  todo 
tonulTe  la  refol uc ion  mas  conveniente , pues , a Su 
Magrftad  rocava  folamente  reforma r fie  dar  nueva 
providencia  lobre  fus  Reales  Initruccioncs  , y no 
a fus  Minifrros  que  las  hetnos  de  obfcrvar , le  re- 
iolvio  de  comun  acuerdo  , que  yo  pafl'alfc  officio 
con  Monfr.  Moyafqui  Miniftro  de  Camara  de 
Santidad  reprefcntandole  nueftra  atencion , y cfpc- 
cial  cutdado  de  la  falud  de  Su  Sanridad  y que  pues 
el  tnorivo  de  no  afliltir  a la  Capilla , cra  el  de  no 
h tener  tan  caval  como  ddTeabamos , y nos  im- 
portaba,  que  fc  efperaria,  a que  la  tuvielTe,  y en 
d interin  le  daria  quenra  a Su  Mageltad  rclpecto 
de  no  permirir  otro  arbitrio  la  folcmnidad  de  la 
fûnçion  y la  régla  que  Su  Mageftad  tienc  dado 
fobre  fu  comphmicnro  para  el  quai  havia  defrinado 
Su  Mageltad  al  Sr.  Conde  que  eftata  ran  prompto 
como  le  reconocia  de  lus  lucidas  , y coftofàs  pré- 
vention. 

Monfr.  Moyafqui  refirio  à Su  Sanridad  dbs  y 
otras  cxprclliones  que  le  hrzes , y tatnbien  un  pa- 
pel  que  le  clcribio  el  Sr.  Conde  pidîendo  tiempo 
( no  porque  fc  neceflitalfc  por  fu  parte  pues  clla- 
ba  dilpueito)  li  a fin  de  ponderar  la  prcmura,quc 
ténia  para  la  convcnicncia , y lalud  de  Su  Sanridad 
y buena  execution  de  la  ftmçion  que  Su  Mageilad 
le  havia  encargado,  y Monfr.  Moyafqui  dio  por 
répudia  ultitna  que  Su  Santidad  redviria  la  Aca- 
nea en  la  Sala  dcl  Confiftorio , y no  en  otra  for- 
ma, fin  dar  mas  temiino  que  el  dcl  Vicrncs,  fo- 
bre  cuya  détermination  fc  hizo  fcqunda  fcflion , y 
el  Sgr.  Cardenal  en  elb  lue  de  parecer  que  le 
dicfic  la  Acanea  en  la  Sala  del  Confiftorio  confor- 
me queru  Su  Santidad  morivando  , que  fi  bien 
huvo  algunas  diferenrias  en  tiempos  patados  to- 
cante a la  forma  de  recivir  los  Pontificcs  efte  tri- 
buto,  que  jamas  entendio  Su  Em.  fe  relolviefle 
dejir  de  pgarle  como  querian  los  Pontificcs,  fin 
embargo  Je  que  bs  inftrucciones  de  Su  Mageilad 
havian  fido  oppueftas  a lo  que  fc  cxecutaba  , pero 

rfe  ruvo  por  mas  accrtadocfcufar  al  Rey  noftro 
de  los  embararos  que  no  le  podiamos  prclèr- 
var  a hora,  lino  fc  da  la  Acanca,  como  pide  Su 
Sanridad,  y fc  bizo  cl  ano  de  1643.  fin  que  le 
reprobaflê  le  execuufle  lo  tnifmo  el  figuientc  de 44. 
haviando  enfonces  en  cfta  Cor  te  los  Cardenales 
Albornos,  Cucva , Tribulcio , y Chefe  del  partido 
de  Su  Mageilad  cuias  inftrucciones  fe  hicieron  en 
fit  menor  edad , y que  no  habria  mexor  nueva  pa- 
ra nucftrds  ennemigos  , que  la  de  precibr  à Su 
Mageftad  a efte  cmpciio , y que  debiendo  fcr  jue- 


xes  Su  Santidad  y fus  Miniftros  en  al  punto  de  ft 
fe  cumplc  pagando  el.  Tributo  en  otra  forma  de  la 
que  Su  Santidad  deçta;  puro  el  Sr.  Cardenal  en 
la  confidcrazion  del  Sr.  Marquelc  del  Carpio  à 
oui  en  fc  acordo  le  clcribteffc  iegunda  vez  lo  que 
le  iba  à aventurar , y que  los  primeras  a rcpûctar, 
que  no  fc  haga  la  funçion  como  quiere  Su  Santi- 
dad  fcran  los  Signores  Miniftros  de  Madrid  y que 
no  fâlrara  tiempo  y occafion  al  Rey  noftro  Sr.  de 
dar  nueva  providencia  el  afio  qui  vienc  , aunque 
ahora  fc  condelcienda  a Su  Santidad  por  eftas  ra- 
ton» exprebdas  por  Su  Em.*  de  que  me  hare  car- 

r,  para  repetir  mi  diâamcn  contrario , de  que 
ob&rven  las  inftrucciones  de  Su  Mageftad  aun- 
que vcncrando  como  fiempre  cl  de  Su  Em.  por 
el  zelo  con  que  tne  fiivoreze  en  bs  ocafiones  del 
Rca]  fcrvicio. 

Lo  priroero  me  pareçe  que  en  cafo  de  no  ha- 
zerfc  la  funçion , no  fc  puede  imputar  ©million  a 
Su  Mageftad  hallandolc  a qui  pronto  cl  Sr.  Conde 
con  mandat  o efpecial  de  Su  Mageftad  para  exccu- 
tar  elle  aélo  au  Su  Real  nombre  èn  la  forma  lo- 
lita de  obfcquio  publico  al  lbpu  fipmpre  que  por 
parte  de  Su  Santidad  fc  correfponda  con  b folcm- 
nidad  que  fe  de  ben  recivir  lemejames  feudos  de 
los  Rcycs,  y particularmentc  elle  , que  por  b 
Bifila  de  Julio  leguendo  de  la  embdritura  del  Rey- 
no  de  Nap.  y orraS  (ubfcqucntes  à cita , no  trahe 
precîlion , paraque  fe  lleve  la  Acanea  , y los  fiete 
mil  efcu  ? Con  b pompa  ïntrodurida  , y li  cfta 
liendo  aclo  fjculrativo  ( en  los  quales  no  cave 
prefcripcinn  )_  fc  quiere  naccr  foriofà  coltumbre , 
parccc  debc  fer  corrcfpondkfa  con  la  demoltrocioa 
de  vajar  los  Pontificcs  a b Capilb,  y no  obltan 
los  Brèves  de  Prorrogazion  de  ÀlexanJro  Vil.  cx- 
pedidps  el  ano  de  b Pefre  de  Roms , ni  el  de  Su 
Santidad  concedido  al  Principe  Je  Butera  en  que 
fe  exprdfan  las  palabras  prir’via  folvrm  frt.  por- 
que en  fu  comextura , no  fc  alreran  ni  derojan  bs 
Bullas  de  b embeftirura , fi  no  refieren  loque  re- 
gularmente  fc  ha  hccho , que  es  lo  que  «fcftcamoe 
le  obfcrve  rcciprocamcnte. 

Lo  fcgundo , porque  algtinos  exemplares  en  con- 
trario que  fc  refieren  por  los  Miniftros  de  Su  Sar^ 
ridad  no  (uponen  confcqucncia  de  dereeho , ante* 
parccc  b haçen  predfla  , paraque  a hora  no  con- 
defeendamos  en  que  fe  conrinuen , refpeélo  de  quo 
haviendo  los  tenedo  prefcntes  Su  Mageltad  #como 
tarabiai  los  inoonvenientes  que  le  pueaere  originar 
de  repetir  los  quando  lo  pretendere  los  Miniltroa 
de  Su  Santidad  como  afhnfcmcnrc  fuccede  , ha 
refuel to  Su  Mageltad  por  capitulos  de  Reales  Inl- 
truccioncs  (que  fon  bs  Leyea  mu  eftaWcs  y pre- 
meditadas  que  dan  los  Reyes  a fus  Miniftros)  b 
forma  de  lâtisfàctr  a la  obligation  embiando  cl  tri- 
buto a b Camara  por  el  Cavallerizo , y Seeretario 
de  los  Embue  adores  , con  que  fi  a hora  por  fer 
tan  particulares  bs  obligaziones  que  debe  la  Co- 
rona  a Su  Santidad  le  pidc  tiempo  para  hazer  efte 
aÛo  con  el  mayor  obfcquio  a Su  Sanridad  no  pi- 
reçc  puede  refultar  quexa,  y mas  quando  de  pra- 
ticarfc  con  bs  formaudades  loliras  por  nucltra  parte 
fin  fer  rcdprocas  bs  de  Su  Santidad  fe  figue  tan 
grave  perjuicio  al  decoro  de  Su  Magefraa  que  (j 
fc  déjà  confenrido , fera  irremedbble  en  adelanre , 
y con  efpecialidad  en  los  fucceftores  de  Su  Sanri- 
dad por  b reconvencion  que  haran  de  que  con- 
curriendo  en  cl  cafo  prelcnte  bs  circunfrantias  del 
efpecaîitTiroo  y Paternel  amor  que  Su  Santidad  pro- 
firiïâ  al  Rey  noftro  Sr.  & fei  Ncpote  de  Su  San- 
ridad el  Embaxador  que  haze  b funçion  fe  ha  con- 
fentido  en  dar  la  Acanea  en  b Sala  del  Conlilto- 
rio  lin  embargo  de  b rctinencia  que  par  ello  he- 
mos  cmpeçido  a manifcfrar , pies  aunque  es  no- 
torio  en  todo  el  Mundo,  que  Su  Santidad  atriende 
utricamente  al  bien  univerfâl  de  b Chriftiandad  fin 
afte&o  particular  de  parientes  6c  dependtentes , ao 
valtara  cfta  foitda  vadad  para  que  en  los  tiempos 
ftitu* 
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fotttros  no  fc  nos  reronrenga  con  lo  que  a hora  Sab  del  Confiftorio,  y quando  furcedim  la  defâ- 

fe  praucare  en  elle  incidente  fin  admhtir  La  difpari-  probacion  , ( que  es  comingcncia  muy  remota  ) 

dad  de  lus  circunibncias  rdiriendo  lobmente  el  omfidero  en  qnamo  a mi  por  mener  incouvcmcnte 

exemptar  que  le  hiderc , y fi  a&ualmente  con  los  exponerme  a una  rcprcHcnlion  de  Su  Magcllad  y 

que  en  contrario  exponere  los  Minillros  de  Su  San-  de  fus  primeras  Miniftros  que  apanarme  de  la  ob» 

tidad  laviendo  los  ordenes,  con  que  nos  hallaroos  lcrvanch  de  lus  R cales  ceierminadonc*. 

de  Su  Magdlad  y que  no  le  ha  contravenklo  k Lo  leptimo  , porque  no  rezelo  de  la  ro£lj  incen- 
dlos  defpues  que  le  expidieron  d ano  de  167^.  (e  cion  de  bu  SantiraJ  que  pafle  a rdoiucioncs  que 

prefenta  la  Acanca  en  la  Sab  dd  Confiftorio  cornu  puedan  embarazar  la  buena  correfnoodencia  con  el 

fc  prétende , no  hnbra  motivo  raçonabic  con  que  Rey  nollro  Sr.  pues  conforme  a lus  rigurnlos  ter- 

deuhr  nos  de  praticar  lo  miimo  en  addante  lient-  minas  de  la  iu dicta  no  preferibiendo  ca J ucidad  nin- 

pre  que  con  cauià  o ûn  clb  gultairn  los  lumos  guna  la  erubcllitura  dcl  Reyno  de  N .1  pôles  fi  le 

Pontificcs.  cumplc  coq  lo  fullancial  dd  Tributo  de  la  Acanca 

Lo  terccro,  porque  no  podemos  haçer  prefu-  y Polixaf  que  es  lo  que  no  foltarcnios  ) lo  demis 

puefto  cicrto  de  lo  luccedido  en  los  anos  de  44.  y de  publiddad  deCavalgaia  y F.mbaxador  para  clb, 

. 4^.  por  no  conibr  los  bechos  en  los  papdes  de  la  o no  inducc  obligacion  , o li  ay  alguna  por  d cl- 

Emtnxada  , y haver  oydo  que  fueron  diverfos  de  tilo , es  quando  intervienne  b afliftenria  de  Su  San- 

efte , y quando  huvidTen  ftdo  los  miimos  , como  tidad  en  la  forma  lolita,  y filon  do  efio,  me  per- 

dclpues  a dado  Su  Mageftad  nueva  providcncia , fuado  à que  fc  podra  ominir  por  a bon  la  repre- 

debo  créer , que  no  fulracan , y que  b que  le  ha  fentation  de  Emluxador , y cavalgara , mayortnen- 

ddiberado  en  la  menor  édaJ  del  Rey  nollro  Sr.  fc  te  quand#  no  es  nudlro  animo  deufar  ella  lump- 

ha  de  obfcrvar  con  mayor  façon  y punto  , go-  tuoudad,  fiempre  que  Su  Santidad  fe  halle  en  elfo- 

vcmando  Su  Mngeflad  y tarno  mas  quamo  en  die  do  de  correlponder  U por  lu  parre , o que  el  Rey 

tiempo  hd  le  permittio  altération.  nudlro  Sefior  informado  de  dla  occurcncia  ( como 

Lo  quarto  , porque  hao  reparado  tanto  los  lo  dlara  fi  Su  Santkiad  da  tiempo  ) nos  prderiba 
Senorcs  Embaxadores , eo  no  alrerar  b forma  lolita  nuevos  ordenes , ni  tan  poco  es  creyblc  , que  Sa 
que  algunos  hicicron  pretcnlion  de  no  dar  la  Aca-  Santidad  pueda  dclàgradarle , de  que  d Sr.  Condq 
nea  etr  b Capilla  del  Pabcio  Quirinal , lino  pre-  y yo  los  oblérvemos  como  bazen  fus  Miniftros , 
dflamentc  en  b Iglefia  de  San  Pedro , y fi  defpues  con  los  que  Su  Santidad  le  da , ante  bien  tengo 
condefeendieron , lue  con  la  cauteb  de  que  li  b por  indubitable , que  ii  logr-amos  la  fbreuna , de 
vilpcra  de  elle  Santo  no  pafaba  cl  Papa  à S.  Pc-  que  à Su  Santidad  fc  le  haga  verdadera , y indibi- 
dro , no  havia  de  lr  tan  poco  el  dia  lèguicntc  , y oual  rcprcfentaçion  , de  quamo  llevo  reterijo , co- 

lobre  todo  fc  debe  hazer  grande  réflexion  , que  li  nocera  cumplimos  cntcramcmc  con  la  obligation  da 

b Calvagada  para  prefentar  la  Acanca , ticnc  aigu-  buenos  Miniüret  de  Su  Magdtad  (in  futur  a la 
na  compen&cion , es  la  lümpruofidad  de  redvir  b de  rcvercntcs  fubditos  fuyos  , attendiendo  como 
el  Papa  en  b Iglcfia  de  San  Pedro  al  falir  de  la  principal  importaniu  de  ta  Chriftiandad , à que  no 
Capilla,  vinicnoo  en  lit  Trono,  vellido  de  Ponti-  aventure  fu  falud , por  cuyo  motivo,  r.o  lok>  hc- 
fical , de  cuya  formai idad  , a la  de  recivir  el  zenfo  mos  pedido  tiempo  repetidas  veces  , cl  Sr.  Conda 

en  b Sala  dcl  Conlillorio , ay  una  difcrcnciu  muy  y yo , para  Icrrir  a Su  Santidad  con  el  mayor  de* 

fullancial.  coro,  lino  que  por  perlons  muy  grande  fe  ha  pa- 

Lo  quinro,  porque  en  el  Canlillorio  han  de  fado  a proponer  à Su  Restitue  que  le  cxecutark» 
concurrir  los  Cardinales , y (obre  b forma  de  clbr  como  queria  Su  Santidad  li  précéda  primero  de- 
d Sr.  Condc  defpues  del  raçonamento  que  haze  a cbracion  de  que  no  (irviefle  de  excmpl.tr  para  lus 
Su  Santidad  a y mue  ho  que  confiderar  porque  los  ' fuccclforcs  en  adebnrc,  con  haviendo  lé  tenulo  t.ia 
Cardcnales  cltaran  léntador  a la  cmrâda  de  Su  prclcntc  el  fuinmo  reipecio  que  le  debia  a Su  San- 
Ex1,  lo  quai  no  fuccede  rn  lu  Capilla  , quandn  cl  tkiad , y que  no  fe  incommodalVe  , feria  conocido 
Papa  rccive  b Acanea , al  fcilir  de  elb , y (ë  r«o-  desgracia , que  fc  d^llc  por  defervido  de  b at en- 
noce  el  cuydado  con  que  en  ella  lé  ha  obrado  en  don  de  nollras  diligencus. 
tiempos  pabdes  por  los  Miniflros  que  havia  en-  Lo  oâavo , portjuc  los  irtconvenicmes  que  pue- 
ton(C8  , pues  en  los  fimiles  ootadoa  en  (us  Rc-  den  réfutai  de  oblervark  lo  que  Su  Magellad  tie- 
giiiro5 , de  prefentar  fe  la  Acanea  en  cl  ConGllo-  ne  ordenado , o l’on  de  dcrecho  y nos  los  hallo  en 
no,  couda  que  (é  advirtio  a los  Cardcnales  que  la  contcilura  de  bs  Bullas,  o Ion  de  hccho  , y 

po  (c  levantaflèn  al  entrar  cl  Embaxador , au  n que  cil  os  no  ay  que  rezebirlos  de  b Bcnignidad  y rel- 

ié pnâique  lo  miCno  con  los  de  obedlencta , que  titud  de  Su  Santidad  ni  aunque  oueltros  Enemigo* 
fon  de  mas  grade , como  cfto  lo  puede  traher  el  los  (ôbcîtaflên  en  ella  Corte  nalbrian  addito  , y no 

cflilo  de  una  y otra  fonçion  guardando  (é  el  anti-  le  foltaria  a la  grandezza  y authoridad  de  Su  Ma- 

quo,  y rceular  de  prclèntar  U Acanca  , nos  pre-  gdbd  medios  para  reparar  fus  tentât ivos  fin  cm- 

èrvaroos  de  que  le  interrumpa  elle  exempbr.  bargo  de  b poca  fortuna  con  que  corrcn  prdente- 

Lo  fexto,  porque  aunque  nueflros  énemigos  le  mente  ( en  otras  partes  ) fus  Rcalcs  interdes , .y  el 

alegraran  de  ale  y otros  cmbar.17.as  (del pues  de  que  de  elle  hagan  de  conoçcr  Su  Santidad  y fus 

haverfc  procurado  obs'iar  por  nuellra  parte  ) y Minillros  , no  ca  circunflancia  réparable  porque  Su 

ficndo  y a impoflible  temperamento  que  nos  pre-  Magellad  no  ticne  mas  jucz  que  a b razon , ella 

ferve  ablolutairente  de  inconvcniente  los  menores  le  auille  y de  ella  no  fc  apanara  Su  Santirad. 

cntiaHlo  feran  los  que  miren  a pareeer  buenos  exe-  Lo  nono , porque  haviendo  venido  el  Sr.  Condc 

cutores  de  los  ordenes  de  Su  Magcllad  y a con-  à ella  Cortc  con  tan  collofas , y grandes  pteven- 

(ervar  de  prekntc , y para  bs  occaliooes  foturas  b cion  es  , gatlos  y descommodidad  del  viage  , y 

Real  authorklad  de  Su  Mageilad  y efpecblmcmc  cflando  tan  immediata  la  dctcncton  del  Principe  de 

quan  do  ellos  fon  de  los  CalToi  , en  que  regubr-  j Butera  en  Roma , halla  que  Su  Santidad  hixo  Ca- 
mente  aunque  fe  condelcienda  , fc  picrcic  , y no  pilla  , para  recivir  U Acanca , y haviendole  enton- 

fe  haze  merkoi  y no  fc  alcgraran  menos  nutftros  ces  conferido,  lo  que  lé  debia  cxecutar  hirron  de 
etnulos  de  ver  que  (é  confteme  en  un  ddcaçtmemo  • léntir  el  Sr.  Cardenal  Sabcli,  el  Duque  de  Jube- 
fcroqantc  alft  de  1a  authorklad  de  Su  Magcllad  , nazo  y Monlr.  de  Flores , que  nu  le  diev*  cl  zenfo 

como  de  1a  integridid  de  fus  Minillros  en  obfcrvar  fucra  de  b Capilla , y Su  Magcllad  aprovo  lo  o- 

fus  R cales  ddiberationcs  ellando  y • tan  publicas  las  brado  entonccs,  y aunque  le  tuvo  noticia  eu  Ma- 

«jue  tocan  a die  punto  que  nadie  las  ignora  , y drid  de  b eau  la  de  b detcncion  dcl  Principe , no 

en  eftas  circunibncias  los  Senorcs  Miniltros  de  le  dio  avertura  para  lalir  de  rlb  , con  otro  expe- 
Madrîd , no  as  vcrifimil  que  debprueben  que  fè  dientc  que  el  eflablecido  en  bs  (nftruccnncs , con 

«feufle  d Sr.  Coude  de  prclèntar  b Acaoca  en  b que  no  puedo,  ni  como  Cavalkro,  ni  por  Minif- 

* Ee  j iro, 
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tro , y parcial  fcrvidor  del  Corde  perfuaidirlc  à que 
deic  de  immirar  en  efto  al  Principe , y 1b  aventure 
fino  à una  deûprovacion  pofiriva  por  lo  menos  à 
que  no  fc  le  agrader a cl  fcrv.  confiddable  , que 
baze  à Su  Magefrad  que  es  a la  que  tambicn  debo 
attender , porque  quarto  eompadczco  al  Condc  en 
d disgufto,  que  neceflâriamcntc  rccivimos  los  dos 
de  no  tener  arbttrio  para  ninguna  providenda , cm- 
bldio  a Su  Ex4,  la  prudencia , Spiriru  , y reputa- 
cion  con  que  le  govicma,  prenriendo  fiempre  cl 
decoro  y lervido  de  Su  Mageftad  a quales  qui  cra 
otTas  inlpccdones  de  forma  que  en  muchas  uncas , 
no  podre  reprefentar  a Su  Mageftad  rodo  d merito 
que  rtconozco  en  d Sr.  Conoe  que  por  tan  gran- 
de folo  cave  la  remuncracion  en  (a  Real  grandexa 
de  Su  Mageftad  por  euyos  raotivos , fin  otros  que 
reprefcnrarc  à Su  Mageftad  y haviendo  preccdido 
los  aélos  de  rcfpcfto , que  fe  h an  exeewado  por 
medio  de  Monfr.  Moyasqui , Sr.  Cardinal  Cybo , 
y orra?  perforages  de  fu  grado , afin  de  mitnifef- 
tar  a Su  Sanridad  nueftra  monificaçion  dè  no  te- 
ner libertad  para  dar  la  Acanea  en  la  Sala  dd 
Confiftorio  y de  fuppticarle  niteradamense  nos 
compadecieffc.  Hc  fido  en  las  Confcronrias  anté- 
cédentes , y foy  tambien  ahoro  de  di«ftamen  que 
fc  obfcrve , y execute  litteralmcnte  lo  contenido  en 
los  Capitulos  70.  y 71.  de  lasKealcs  infrruedones 
por  no  poderfe  praticar  lo  contrario  fin  expreffa 
contravention  (uya  fin  pernidofo  cxemplar  para 
otros  Pontificados  en  fcmeianres  CaOos  fin  defeae- 
ciniento  dd  meriro  y punto  pcrjpnricl  dcl  Sr.  Con- 
dc, y mayormente  detpues  de  haverfe  confulrado, 
con  acuerdo  dd  Sr.  Cardenal  Pio , al  Sr.  Vicerey 
deNapoles  y a qui  a losSr.  CondcftaWe  Colona  y 
Principe  Burgefio,  que  fon  del  milino  parcçcr, 
que  yo , y porlo  que  toca  a las  prccauziones  dcl 
cenfo  nie  pareçe  cjuc  d Sr.  Conde  cmbic  oy  17. 
dd  Corricnte  a las  quatre  de  la  tarde  a pedir  la 
hora  à Su  Santidad  fcqun  cl  cftilo  de  otros  annos, 
para  prefentar  la  Acanea , v fober  de  Su  Beatidad 
a que  hora  ,y  a la  rcfpucfta  que  fe  le  dara  de  que 
en  la  Sala  dcl  Confiftorio  rccivira  cl  cenfo,  repita 
Su  Ex*,  fegundu  etnbaxada  de  que  no  fe  lo  per- 
mitten  los  ordcncs  de  Su  Mageftad  en  los  quales 
afli  conio  fc  procura  cl  mayor  obicquto  de  Su 
Bcaritud  y a cite  fin  le  manda  Su  Mageftad  venir 
a R orna  a rendir  fe  le  en  Su  Real  nombre,  no 
debe  haccr  cl  Sr.  Conde  efta  Real  reprefcntacion , 


geftad  haviendome  reduddo  a traherle  eferito  en  cl 
corto  cfpacio  de  très  horas , que  tuve  de  ticrnpo 
paraque  confie  mas  puntualmcntc  de  los  motivos 
en  que  le  fundo , rem irtien dôme  al  Sr.  Conde  pues 
yo  foy  un  voto  folo,  y me  exprefto  que  afuflirc 
a Su  Ex*,  para  qualquiera  refoiudon  que  tomare , 
que  es  aqui  en  bu  Mageftad  ha  nombrado  para 
efta  fonqion,  y le  toca  vocar  y refolvcr  en  ella. 
Y concluyopor  uldmo  que  fmo  fuera  prefupo- 
niendo  que  Su  Santidad  a de  attender  al  merito  de 
citas  raçones,  y ranto  mas  quanto  le  reprefenten 
a qui  contemplanza , y que  importa  redprocaraen- 
tc,  I3  buena  correfpondencia  entre  d Rey  noftro 
Sr.  y Su  Santidad , y que  todos  debemos  contri- 
buir  para  ella , huvicra  dicho  en  pocas  raçones , y 
lo  fonda ra  con  muchas  legales , ( de  que  en  Panel 
a pane  dare  un  breve  refumen  ) que  Su  Mageftad 
no  cita  obligado  a la  folcmnidad  de  la  Cavanna,' 
pero  fiendo  y a efta  una  Cofturabre  antiqua , y 
muy  de  tener  prefcntes  los  inconvenientcs  que  pue- 
den  refultar  de  innovar  en  ella  , folidtare  fiempre 
que  no  fc  nos  oblique  a cfte  empeno  , y que  Su 
Santidad  fc  halle  fervido , y fi  efto  no  vaftarc , 10- 
cara  a Su  Mageftad , y a fus  primeras  Miniftms 
cl  rcmedio , la  <£re£lion,  o los  medios  termines. 


(S-  XVIII.) 

Cérémonie  de  FInveftiture  dtt  Grand-Du- 
ché de  Tofcane  , donnée  par  le  -Pape 
Pic  V.  en  préfence  des  Cardinaux  & 
de  la  NobteJJ'e , a Corne  de  Mcdicis , le 
jour  du  -Dimanche  Lætarc  en  l’an  1 570. 
[ T irec  de  Scldcn  de  titul.  Honor.J 
Avec  la  Protcjlation  de  l’AmbaJfadeur 
de  F Empereur. 


pOnttfici  ex  Palatio  defeendenti  in  cum  locutn 
ubi  indui  Pontificalibus  & ad  folemnem  nlem 
inaugurationcm  pertinentibus  folct,  Colmus  Dux 
veffe  Ducali  ipfc  indutus  , hoc  ofictum  przftirir  , 
ut  rog*  dus  extremas  heinias  à tergo  per  viam 
fin  cfperar  tiempo , en  que  fe  le  pueda  correfpon-  j geftarer.  Hic  comparcns  in  re  prxienti  ürator 
der  por  parte  de  Su  Santidad  en  la  forma  reeular  1 Carfàrcus  coram  Carcbnalibus , Morono  , Alexan- 


der por  parre  de  Su  Santidad  en  la  forma  regular 
de  folcmnidad  , que  fiempre  fc  ha  praxicado  , o que 
Su  Mageftad  con  noticia  del  eftado  prcfcnte  , re- 
forme les  ordenrs  que  le  ha  dado  para  cuyas  dil'- 
gendas , 1c  procurara  dieftranicnte  ic  halle  Notario 
que  de  teftimonio  de  dlas  , y manana  Vierncsi8. 
fe  firvira  Su  Ex®,  de  difponer  que  fc  hallen  Su 
Cavalicrizo , y Secretario  en  cl  Tribunal  de  la  Ca- 
mara , con  le  Acanea , y los  fietc  mil  efeu  de  oro, 

. y dos  Notarios  que  han  de  dar  teftimonio  de  que 
paga  efcc  cenfo  cl  Sr.  Conde  Carlos  Borromco  , 
como  perfora  deftinada  por  Su  Mageftad  para  cfte 
effc&o , y fera  convcnienrc  que  Su  Ex*,  haga  un 
Mandato  de  Procura  a los  que  llevaren  cire  tri- 
buto  fegun  cl  contenido  «Jet  Papd  adjunto  , no 

nue  cftime  neceflario  cfte  Inftrumemo  viviendo 
ipa , fi  para  mayor  cautela  con  fus  fucceflbres, 
por  fi  a caflo  fc  dudere  en  lo  venidero  de  la  pun- 
tuaiidad  «ic  efte  pagamento  v tambien  Su  Ex*, 
eferibéra  un  Papel  al  Sr.  Caroenal  Cybo  reprodu- 
cicndo  en  el  las  exprcflioncs  que  hizo  a Su  Em- 
baxada  verbalmcntc  con  cuyas  prevendones  , no 
parece  ay  que  rezelar  en  los  tiempos  futures  , y 
en  cl  prcfcnte  ticne  Su  Santidad  Miniftros  un 
doâos  y prudentes , que  le  fabran  reprefentar , fi 
tuere  neceflario  que  Su  Magefrad  a fatisfêchb  en- 
teramente  en  U forma  referida  a lo  impuefto.qi  las 
Bullas  de  la  cmhcftitura  dcl  Rcyno  de  Napbles.  Efte 
es  mi  ica  tir , predfado  de  las  ordcncs  de  Su  Ma- 


drino  fc  Chieflènfi  teftatus  cft  cam  inuugurationem, 
quæ  pararctur,  in  D«imini  fui  prarjudicium  verge- 
re , fine  cujus  expreflb  confenfu  nihil  talc  ficri  dc- 
berer.  Quarc  ctiam  ilkffltimam  fimifam  pronurr- 
darc  fuftinuir  t cuju*  fin  offidi  & fàfti  ut  teftes 
eftent  très  modo  di£li  Cardinales  oravit  : adüta  per- 
fona  publica  etiam  quodam  Cxfarco  Notario. 
Intcrpeilans  autem  Oratorem  Carfârcum  Procurator 
Fi  (ci  interrogavit , an  mandatum  nominarim  ad  hu- 
jus  fuæ  cautionis  formulant  à Domino  fuo  accc- 
piflet  i ad  quod  illc  refpondct  non  ultra  quam  per 
lirtcras  interprétés , quas  litteras  ctiam  fuæ  Saûéti- 
tati  ederct  co  lp(b  immento , quibus  ultra  dtro- 
que  diilis  fàccflit  Orator.  Pomifcx  nlhilo  fedus 
inftttit  fiiccre , quod  propofuiflêt  , indutufque  fo- 
lemniter  & Pontificali  diadeniatc  corfcnatus  ; ad  S. 
Sixti  facellum  perexit,  Cofmo  fcmper  lac  «nias  ex- 
tremas geftante , fcd  nunc  Arcbi-Ducali  habttu  , 
hoc  eft , veftito  tunica  ulari  ex  holofcrfco  rubro 
fegmentaro , cujus  fubdkiria  foltura  eflênt  Albin® 
muftcl*  candidæ  , depcndentibtts  codis  nigris  ad 
terram  ferc , manie X ejusdem  generis  tam  tnrerius 
quam  exterius  erant  lariflimx.  Ipfa  autem  tunica 
fub  axillam  altcram  reduôa  ita  crac , ut  facile  pro- 
deret  gemtmrum  Ôc  unionum  vira  V quibus.  intrin- 
fccus  dittarctur.  Huic  tunic*'  paluuni  ihjectrat 
gcncris  per  omnta  «gusderu,  folo  autan  Capitc  Du- 
caJcm  ad'nuc  pilcufii  reuwebar.  Habuic  autem  in 


DE  R. 

firello  conTuetitm  locum  inter  duos  Prcsbytcros 
Cardinales. 

Cura  fâcrum  five  Mifla  eo  perdoôa  eflêt  , ur 
cjntand*  Epiflolx  finis  fieret  ; allata  funt  pontifia 
Diadema  primùm  in  pdvi  aurata  ex  puro  duâili  a. 
D.  Caltito  Cubiculario  Poatificio  , atque  Inde 
Iceptruin  argenteum  a funtrao  lilio  prxgraodi  dé- 
corant m , période  in  au  rata  pelvi  à I).  Jufti- 
niano. 

Hinc  Cofmus  médius  inter  Duces  Tagliacozam 
& Grarianum  ad  Pontificem  proceflît , ibique  in 
genuà  procubuit  ; Pontifex  vero  pdlquam  ipfum 
Ducem  precationibus  [ultra  lier  aliquot,  Diatenmi- 
que  8c  feeptro  benedixiflêt:  acceptum  à Cardinale 
Urbioo  Diadema  vertiô  Cofmi  impofuit  » qui 
ante  pileo  ex  bolofcrico  rubro  fegmenmo  te£hi* 
fiicrat  : fimiliterque  Iceptrum  ci  in  manum  dédit. 

Eo  habita . Cofmus  jam  Archi-Dux  Pontifias 
pedi  ofatlum  impredit , quent  inde  Cardinales  duo 
Juniores  Madrucius  & Alciatus  medium  ad  locum 
îiium  reduxerunt,  ubi  ante  nominal i Duces  Arrhl- 
Duci  novo  cam  operam  dederunt , ut  Tagliacox* 
Diadema,  Gratianus  feeptrura  ab  eo  acciperent  : 
Pooiificc  quoque  codera  temporc  fuum  diadema 
déponente.  . 

Ad  oblationls  datum  Ggnum  Archi-Dux  Duci- 
bus  altrinfecus  cum  Commitantüxjs  nmneri  obtulic 
Pontifier  primé  calkvm  aurarum  cum  opereuki 
fuo  ; & parera  altéra  aürata , qui  cafix  dldtur  ha- 
buifiè  pondus  novem  librarum. 

F.rant  qux  incilx  in  «nbitu  gus  arre  rariffimâ 
très  figttrx:  Fidd,  puta,  fpei  8c  charitaris  j qux 
manibus  calicem  tenerent  , ad  pedes  vero  haberent 
Evangeîicos  quatuor  (criptores  , additis  infignibus 
tam  Pontificùs.  quart)  Archi-Ducis  qui  fecundum 
munus  quatuor  Prielatis  in  pateris  anerri  manda- 
vit  t que»  erat  amiculum  aureum  , tujus  generis 
ornarn  Pontifices  non  nid  in  folemnioribus  tcfiivi- 
tatibus  un  (oient  ; 2c  pallium  item  ex  rcxtilîi  aur o, 
quod  a pcôore  ira  conjungebatur , ut  fibulx  gem- 
me* & prctii  incr edïbt  Lis , caractères  eo s exprimè- 
rent 8c  conformèrent , quac  notnen  Jcfu  Mcdiato- 
res  noftri  conficerent. 

Hzc  dona  Pootifici  , quod  ex  vultu  etiam  ipfius 
eolligi  poterat , longé  chariffima  Cardinal!  Urbmo 
comralüà  funr,  qui  ea  expoluic  in  ara  qux  juxta 
erat,  cuiquc  ddem  Cardbiaîis  Urbinus,  tanquam 
Senior  inter  Presbyteros  Cardinales,  aiTidcrc  fo- 
ie t. 

Archi-Ducem  Duces  ad  locum  reduxerunt , ni 
etiam  idem  ad  iacri  finem  ufque  operam  dede- 


M E. 


ti5 


Idem  Archt-Dux  non  parvam  pccunix  fummam, 
apud  Presbyteros  Hieronymunos  depoluit  , iplo- 
rum  arbitrio  in  pauperes  & egenos  erogandam. 

Eo-  temporc  iliuftriffimus  Paulus  Jordanus  Ro- 
ma  deccflît , cupiens  ea  domi  providere  , qtÉe  ad 
novunt  Archi-Ducem  quant  honorificcncifïunè  cx- 
cipiendum  pertinerent. 

Miflüs  cil  criant  Pontifias  nomine  addltioncs 
(edi  Romarwe  (ubje&as  D.  Harnius  qui  curaret 
Archi-Ducem  pafimi  maximo  apparatu  tractari. 

Jtnitjurandi  forma  sîrchi- Durit. 

Ego  Colraus  Mcdiccus  magnus  Dux  Ethrurix 
prorortto  8c  Juro  Sacro  Sancix  Kotnanx  Ecdefix 
elusque  fedi  Apoüolicx  8c  Tibi,  Fie,  Dd  Prdvi- 
aentia  hujus  nontinis  quinte  Pontifex , foluam  hac- 
tenus  obedientiam  , & vencrarionem , quemadmo- 
dum  per  Legatos  mcos  eam  ad  hanc  L)‘»cm  fent- 
p:r  exhibui , & ad  Officium  Princfpis  pertinet. 
Profitcor  etiam  hic  me  pro  viribus  pramm  & ftu- 
diolum  Sanciam  Catholkam  Rcligionem  promove- 
K & propugnarc  in  perpetuum , cammodis  ejus  U 
Sanditatis  tux  inlcrvire  , tamquam  veri  Chriltt 
Vicarii,  cui  vellcm  pleuus  poflc  demoodrare  anintl 
propenfioncm  Principis  vere  Chriftiani  , quam  do 
Dco  innumerabilibus  Sjitcliratis  tux  in  rac  benefi- 
cüs  8c  huic  Sanôx  fedi  Apofiolicæ  , quibus  ea 
qux  fupra  meo  poflerorumque  mcorum  nomine 
caveo  4c  Jurejurando  confimio.  Sic  me  Deus  ad- 
juvet  8c  b.cc  Sancta  Evangclo. 

I Formula  Cautkmrt  , <jua  Orator  C* forint  rebut 
Domstit  fui  amfuhim  i-oluh  in  Inaugurations 
Magtn  Durit. 

Quandoquidem  Florcntia  éc  Senx  Camerx  funt 
Romani  Irnperû  , rtçque  poteil , neque  debet  circà 
ritu’um  Ducb  Florentini  aliquid  inoovari  cicra  vo- 
lumarem  Cxfarex  Majdtaiis  ; alioqui  cnim  peni- 
nebit  ea  rts  ad  manifelrum  cjusdem  Majellatis  prx- 
judidum  ; atque  ita  tamquam  non  £ «3a  habebitur 
8c  viribus  omnibus  deftituetur. 

Prtcatio  Pontifiai  àntt  Coronationem  Magni 
Durit. 

O Domine  Deus,  extettde  ad  hune  Famulum 
tuum  Magnum  Ethrurix  Ducem  dexteram  tuam 
cum  cxlciu  auxilio  , quo  ita  ex  toco  cordc  luô 
quseraz  qux  divina  funt. 


Finit ô Qcro  ad  officium  fuum  redtit  Archi-Dux 
• utque  erat  diademate  omata  \ trandato  in  ûniftrara  I 
feeptro , dexrra  pollicaxn  veilem  Pontificiam , tullt 
ufque  in  eum  locum  » ubi  crui  de  more  is  con- 
Ibcvit. 

Qui  depofitis  Pontificalibus  Rofaru  (àcratam 
Archi-Duci  in  don  uni  dédit , quam  ilk  lætus  ad 
holpttium  fuum  . ufque  ipfe  fme  voluit:  proftquen- 
tibus  eum  omnibus  omnino  Cardinalibus  , 8c  no- 
vum  d honorent  gratulamibus  : etfi  profequcndl 
officium  magis  Rolat  Saax  quant  Arcni-Duci  int- 
putaflè  arque  impendilfe  credantur. 

Sacrum  fecit  co  die  CardinaÜs  Donellus  , tan- 
quant  Ponôficis  Vicarius. 

Ceremooiis  tamen  hujus  inàugunuionis  nemo 
Legatus,  aut  orator  exterorum  Prlnripum  Gco- 
tiumque  inter  fuit  » exccptis  duobus  Alexandrinis 
fratribus  8c  filio  Légat i Lufitanici. 

Sub  noélem  ignés  quklem  privatim  à quâtus- 
dam  Ixtitix  indicts  cxdtati  lunt  , lcd  publicé 
nulli. 

Die  Lunx  Ardd-Dux  copU  lalutandis  Cardi- 
nalibus  operam  dire  ex  quibus  eum  humaniflimè 
«xcepere  rilanus , Farneûus,  FerarienGs,  Urbinus 
8c  Gom^us , qui  etiam  comitatui  ipfius  honoris 
caulâ  vinum  tragemaiaque  largiffunè  prxbuerunt. 


Verba  Pontifiât  fedentii  ad  Magnum  Ducem. 

Accipe  Coronam  tefthnonium  gforioLrum  tua- 
rum  %-irtutum , quant  nos  ex  officio  , tibi  impom- 
mus  in  Homine  Patris  8c  Fil»  ôc  Spiritus  Sanâi. 
Quando  autem  deinceps  oblinris  8c  teneris  pro- 
teéiorem  agere  Fidei  hujus  Sacro  $an£be  Eccle- 
fix,  vid uaru m , pupiilorum  8c  omnium  affliéko- 
rum , opeque  indigentiura , vide  in  pofterum  Gu- 
bemator  8c  Admlmllrator  fis  Juftüs  8c  Clemcns  ; 
Ut  coram  Dco  gloriofus  Athleta  omnium  virtutuxrl 
gemmis  fplcndeas , quam  gratiam  tibi  facisc  Domt- 
nus  nofter  Jcfus  Chtiftus  qtü  cura  Pâtre  8r  SancVo 
Spiritu  imperat  8c  régnât  io  omnia  fccula  leculo- 
rum.  Amen. 

Accipe  Virgam  amorts  «que  xqtiiraris  In  No- 
mine  Patris  8cc.i  qui  tmicutque  rétribuas  pro  me» 
ritts  fuis , mutoeâs  bonos  , terreas  improbos , 8C  ut 
Dcum  femper  ante  oculos  habens  neque  in  dex- 
tram,  neque  in  finilcram  déclinés  fed  equalis  fis 
omnibus , pauperes  protegas , malos  punias  j ut 
Omnes  inteliigant  te  cultorem  jufridx  , o forent  inl- 
quitatis  , quod  tiU  concédât , qui  eft  Benediéius  irt 
lecula  lêculorum. 
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Benediclso  Pontifias. 

Deus  Pater  fctnpiternz  glorix  fit  adjutor  6c 
Protêt  or  tuus , bcnedicat  tibi  omnipotens  , audiat 
in  omnibus  orarionem  tuam  & impleat  viram  tuam 
dierum  plcnitudine , confirmer  dominationem  tuam 
dierum  plcnitudine,  populos  tibi  fubicétos  foveat , 
hottes  tuos  perdar.  San  dus  Cbrifti  Vicarius  in 
te  infpiret  , ut  quemadmodum  hic  tibi  ditioncs 
terreferes  contulit,  ita  in  cœlis  prxmia  tibi  xterna 
largiatur. 

Refcript  de  l Empereur  Maximilien  II.  à 
Cômc  I.  cDuc  de  Florence , qui  décla- 
re nulle  la  concejjion  du  Titre  de  Grand 
*DuCy  de  la  part  du  Tape.  [Tirée  des 
Archives  de  l'Empire.] 


norum  Jmperatoribus  , 6c  Rcgibus , ac  fàcro  Ro- 
mane Imperio,  antequam  a devotione  ifta  recédé* 
ret , obtinucrat  ; ac  denique  cadem  lupcrioritatc  fi- 
la , ac  lacro  Imperio  ita  reiervata , ut  fi  forfim  re* 
publics  | ci  inftitutx  a Majeftate  fua  regitmnis  for- 
ma: contravcnirct , tanquam  a Majeftate  lua  & fa- 
cro  Imperio  rebellit , ingrats,  6c  inobediens,  coq* 
cefla  ipli  retniffione  , indulto , confirmaûone , 6c 
privilégia  8cc.  privata , atque  univerfum  ejus  do- 
minium  ad  (acrum  Romanum  Imperium  dcvolutum 
cenferi , 6<  cfle  debeat , 6tc.  qux  quidem  omnia 
ejusdem  remiQionis,  infrrtutionis  6c  creationis  lice- 
ris , expreflts  verbis  conrinenrur.  Cum  DileéÜo 
autem  Tua,  præfâto  Duci  Alexandre , eodem  ple- 
ne  poéto  lucceflèric , fane  Dileétioncm  T uam  , vd 
corum  omnium  parum  memorcm  fui  (Te  credendum, 
•vel  ccrU  abfiurdum  rji , id  a Diletttmt  Tua  negan , 
fm  que  net  pradttejjàris  fini , Ducis  yllexandrs  ertUto, 
nedum  DileélMs  Ttue , vigort  ejusdem  mjhutt ternis  ai 
fi  dilata  Jutctfiio , valida  ejfitt,  atque  fisbfifieret. 


ILluftriüime  Dux,  A (finis,  8c  Princeps  charifli- 
rae  , cum  Nobis  aliquoties  per  Dileéhonis  Tux 
Oratorem  in  Curia  Noîtra  refioentera  , expoGtum 
foerit , Dileétionem  Tuam  (cire  cupere , quid  illara 
de  prxrenlà  magni  Ducatus  Hetrurix  inauguratione 
(acéré  velimus , Nos , etfi  accepto  prxtcntis  men- 
fibus  Sanétiflimi  Dn.  Poncifiris  refponfo , ad  fàétam 
longo  ante  tenipore  coram  Sanftiratc  fua , 6c  Re- 
verendorum  in  Chrifto  patrum  S.  R.  E.  Cardina- 
lium  Collegio  infmuatîonem  proteftationis  Noftrx , 
contra  ejusmodi  inauguratîonem  practeriris  menfi- 
hus , in  arcc  Noftra  Regia  Praga  lolcmni  modo  in- 
terpofitx,  ad  Sanétiratcni  fuam  ea  feripto  referri 
curavimus,  qux  Noftra  ac  Impcrfi  (àcri  neccffitas, 
hoc  loco  expofeere,  \ÿlâ  cfr , adcoque  cum  ifta, 
cum  Sanéiiratc  fui , utpote  , a qua  afferta  iUa 
inauguratio  proFcifcitur , agere  fratucrimus  ; nihilo- 
minus  tamen  ad  prxdiiH  üilcétionis  Tux  Oratoris 
inftantam  prxrcmiittere  noluimui , quin  Dileétioni 
quoque  Tux  anrmi  Noftri  voluntatem  benigne , 
ac  eo  candore  , quo  in  bujusmodi , 6c  quibuscum- 
que  fllBs  negotiis  , verlari  confuevimus  , aperire- 
mus.  In  primis  igimr  Dileétioni  Tux  illud  in 
nientem  vocandum  occurrit,  quod  ficut  Sarâirati 
ejus  nullo  jure  licuit  talc  quid  de  Hetruria  ftatue- 
rc , arque  difponere , fie  ctrte  Di  Icét  ionem  T uam, 
tanquam  Nojtrum  , & Imperii  nofhtSacri  vafiallum, 
longe  minus  decuit , oblaiam  Dileétioni  T ux  no- 
vam  illam  dignitatem  (fi  tamen  dignitas  did  débet, 
qux  indigno  modo  ac  nullitcr  fit  ) mfitsh  Nobis , 
sapote  Romanonm  Imper  asm , eus  m Httxscriam  fiu- 
permisatis  jus  compilât , efificaàfijimis  rat  'sonshus  , dt“ 
quidem  magna  ex  parte  vetmbus , dr  rtemtibus  m- 
vtjHlurit  prwari  potefi , aeceptart , nedum  qtusad  Flo- 
renriat  fiatuns , Nojfram  illam  ac  Saeri  Imptrti  fit- 
terioritatrm  , jurssdi&ionem , dr  autlxniatem  non  (b- 
lum  m dsdnum  vocare,  verum  etiam  snarts  quodam 
libtrtasis  prauxtu  prorfiut  negare. 

Nam  cum  fieri  nequeat , quin  Dileâio  Tua 
meraor  fit , quo  pafto , 6c  quas  ob  eau  las , Divus 
quondam  Impcrator  Carolus  Qpintus  6cc.  do  mi- 
nus , patruus , 6c  locer  nofter  charillîmus , zuguftx 
memorix , poftquam  Florentix  dvitatem  , qux  a 
Majcfhtis  lux,  6c  facri  Impcrii  devotione  defeive- 
rat,  longé  obfidionc  dnâam  ad  deditionem  ade- 
giffct , ac  Imperatorix  potefiatis  plcnitudine  , 6c 
inter  alla  eam  quoque  ob  rationcm , quo  demeepa 
in  Majeftaris  fux,  6c  facri  Imperii  hde,  6c  devo- 
tione , perpetuo  mancat  6<c.  quondam  Ducem  A- 
lexandrum,  rctpubürx  illius  Florentinx  gubernio 
prxfeccrit  : eadem  rivitate  in  gratiam  recepca  , ac 
in  (pedalem  Maiefiatis  lux , & (àcri  Imperii  pro- 
tcsSHoncm  , 6c  falvaguardam  afiumpta  , oec  non 
confirmatis  illius  PrivUe^is , juribus , & exemptio- 
nibus , qux  à Majeftaris  fux  antcccflonbus  Rona- 


Qiix  cum  fie  fe  habeant,  ac  promde  Nos  Di- 
leâionis  Tux  nullitcr  finit am  in  magnum  Hetru- 
rix Ducem  crcarionem,  ac  (nWêcutam  paulo  po(t 
Corooattooem , absque  graviflitm  a NoftÈx  Cxfa- 
rex , ac  fucccflbrum  Nnftrorum  , lacrique  Roma- 
ni Imperii  autoritaris  , jurium , 6c  prxerainentîx 
diminutione  nulla  omnino  ratione  ferre  queamus , 
prxdiâo  Sanétiffimo  Domino  Pontifid  hanc  Nof- 
tram  ment  cm  , lacrique  adeo  Impcrii  rectfiitatcm 
memorato  feripto  fùfius  deebravimus  : cundem  ob- 
nixe  rogantes,  atque  monentes,  ut  bac  in  re  talta 
convenxmia , opportun* , 6c  cfficaeia  remedia  pro- 
videre  velit , quo  fublato  gravi  ifto , ac  intolerabÜi 
prxjudicio  ; Nobis  ac  fàcro  Imperio , Nojha  auto- 
risas , praermsuntia , dignitas,  C~  jurisdiSio , fiaha , 
integra  , df"  dlafia  maneaS  : rttrattando  ficilictt  ta, 

ra  Sanéhtate  fia  tlligtitmo  modo  fijhtuta  fine. 

quia  D il  écho  Tua  ex  iis  omnibus  fa  ris  intclli- 
git , id , quod  Dileétioncm  Tuam  frire  cupere 
ejusdem  Orator  aliquoties  Nobis  retulit , de  Di> 
leétione  Tua  fie  Nolxs  plane  pollicemur , Dikétio- 
non  Tuam  fe  huic  animi  Noftri  deciarationi  , ut 
qux  ipiâ  xquirare  niritur  accommodaturam  , ac 
non  folum  oanétitaria  dix  retraétationi  fe  facile 
fubmiffuram , verum  etiam , ubi  forte  Sanétiras  fua 
in  eo  (ê  difficitiomn  exhiberc  velit  odem  Sanéhtari 
fux  , ut  Noftris  monirls  locum  fâriat  , fuaforcm 
fore:  vel  faltem  ipfam  Ôc  Dileétioncm  Tuam  no- 
vo  illo  prxtenfi  magni  Ducatus  titulo,  6c  nominc, 
auxque  prxterea  eidem  adhxrcnt , fe  ulrro  pror- 
fus  abdicaturam  effe  , quo  fie  negotio  ifto  , in 
prlfrinum  fatum  reftituto  , divemrum  diffenfio- 
num , fcanda|orum , 6c  turbarum  , qux  hac  ex  re  1 
facile  oriri  poflènt  , prxfcindatur  occafio  , quod 
uri  Dileétioncm  Tuam  (âôuram  effe  omnino  con- 
fidimus,  fie  Dileétioni  Tux  certo  perfuatum  cu- 
pimus , Nos  in  alüs  omnibus,  qux , citra  Noftrx 
ac  fàcri  Imperii  , jurium  , 6c  autoritaris  prxjudi- 
cium  , 6c  œtranutionem  fi  cri  poflunt  , Dileétiooix 
Tux,  ac  ejusdem  filii  Illuftrtflimi  Floremix  Prin- 
ripis , (ororii  6c  Principe  Noftri  chariflimi , digni- 
tati  6<  commodis  promovendi*  , pro  fingukri  6c 
bcnevolemix  6c  propenGonis  ftudio  , quo  utram- 
que  compleétimur , nulquam  elfe  defimiros.  Quod 
lupereft , Dileétioncm  T uam  diu  reéte  , fclicittr- 
que  valcrc , opramus.  Datum  in  oppido  Noftro 
Impcriali,  Dunckcispuhl  x6.  Dec.  1570. 
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Avis  du  Collège  Electoral , du  29.  OU. 
if7f.  au  Jujel  du  titre  de  Grand-Duc 
donné  par  le  cPape  an  Duc  de  Floren- 
ce. [ Tiré  des  Archives  de  l’Empire.  ] 

SAcrx  Ciiàrex  Majcflatis , Domini  NoflriCle* 
mentiflinü , lcripris  comprchcnfam  relaiionem , 
ubi , quid  circa  negotium  nova:  bauguritionis  Flo- 
rent irx  fuerit  aiStum  , itemque  quiü  S.  Cxlârea 
Majeftas  pro  lupprimenda  feditioiie  Ac  difeordia 
Januenfi  * ac  componendU  belli  Bdgiri  turbis  fum- 
ma  diligenta  ac  paterna  cura  fulccperit , ac  perfo 
ccrit,  ac  quid  bfimul  hic  lit  conlidcrandum , clc- 
roentiflime  recenfet , prxfcnrcs  Ele&ores , ac  Pa- 
latin» Abkgati  ex  Cxlarcx  Majcftatis  libcllo  pro- 
pofitionis,  publiée  lecb.abundc  ac  prorfus  cogno- 
verunt. 

Qucmadmodum  verà  ncquaquam  eft  dubiran- 
dum , quin  FlorersSsa  it  ursrvtrfa  Helrwria  jamiu- 
dum  fr  ah  atsiujuo  ai  Sacrum  Imperium  périmas , 
atjut  Duces  Ftorentùe  Prmcipaltm  juam  iigrutotem  , 
titulvm , /fatum  , & jurisitâsenem  a mile  aise  , fuam 
Rom  ancrant  I mperatne , Jciliett  Cureta  V.  C u/art , 
smss/jlmc  aikuc , fut)  tnt  tanftculi  ; ita  prxfenti  Duci 
ptriter  ac  priori  Ac  defunao  jus  haud  conipetiit , 
hujusmodi  dignitatem , titulum,  aur  ftatum , œul- 
to  minus  veto  axioma  Magni  Ducis  Hctrunx , fi- 
ve  Tulcix,  Romæ  a Papa,  Pio  Quinto,  elfiagi- 
tandi , imprimis  quum  bxc  rts  tam  Sacra:  Vcftrx 
Cxfarex  Majcftati , quam  Sacro  Impcrio  , unde 
oraiKs  ficcubrcs  Ac  éminentes  digititates,  conditio- 
ns» Ac  poteftates,  tam  quara  ex  uoko  in  Sacro 
Impcrio  tonte  dinunant , non  parum  danini  ac  dé- 
triment i adfcrar.  Ob  has  igitur  Ac  alias  tau  lia , a 
Sacra  Vêtira  Cxlârca  Majcftaïc  prudcntilîimc  allc- 
garas , prxfemcs  Elcftorcs , Ac  Ablcgaû  Palatini 
remédia,  a Sacra  Vcftra  Cxijrea  Majeflarc  pro- 
polita , humiilio>c  comprobant , co  coltbcamia , ut 
icilicet  Dux  Floremix  titulum  ac  nom  en  Magni 
Ducia  Florent  sa  , ncutiquara  veto  Hetruriu  fivt 
Tujctu  a Sacra  Vcftra  Cxfirea  Maj.  proutl  par 
ell , experat  ac  impetret  i ita  tamen  , ut  but  am - 
ceffso  Corenam , Sceptrum , atjut  tituba»  Seremjfîmi 
mmus  compleHatur , iiemaue  rôtis  trt&w  & exttnfio 
axiomatis  S.  l'ejiru  Gujarat  Maj.  S.  lmperto , ac 
aulsbtt  abtri  rswsl  prujudùsi  ctmcilset  ; prouti  in  S. 
Vcftra:  Cxfarcx  Maj.  clcmcntiflima  dctljuatiooc 
hoc  amplius  memoratur. 

Quod  porro  S.  Vcftra  Cxfarea  Maj.  Domefti- 
cam  fivc  civilem  difcorduun  5<  fedittooem  , veterem 
inter  ac  no  vain  N obilic.it  em  Janux  exortam  , me* 
dio  ac  modo  compromifli  fie  compofuerit  ut  hulc 


£iri  Communitati  Ac  Civitati , qux  etiam  Sacro 
rio  paret,  pox  priftina  Ac  tranquillitas  fuerit 
uta  itemque  (uos  maxime  fpeébbiles  ac  Illus- 


tres Cxfareos  Oratores  ad  Regiant  Maj.  Hifpanift- 
rum  cum  fpedali  inftru fiionc  Ac  mandato  , pro 
pacandis  Bclgii  Provinciis  hereditariis  clcmentilïïme 
ablcgarit , ac  clementiiTunani  Cxlàrcant  voluncatem 
ejusque  explicationem  adjunxerit  \ S.  Veftrx  Cxf. 
Maj.  prxfentcs  Eleâorcs  Ac  Ablegari  Palatini  hu- 
millimas  agunt  gracias , in  Deo  omnipotente  pror- 
fus  fperantes , fore , ut  ifte  , (ccundtun  Divinam 
benignitatetn  Suam  , tandem  idooea  Ac  accepta  Me- 


dia lsugiatur , quibus  cffici  poftit , ut  taies  diutur- 
nx  turbx  unique  ac  ex  otnui  parte  e medio  tollan-  ' 
rur , pubiica  quics  redeat  , ao coque  ulierior  cala- 
mitas  Ac  pcrnicics  in  terris  Ctalôanis  evitetur. 
Quandoquidem , bis  perfidix  plenis  Ac  péri  eu  la  mi- 
nantibus  ac  prxligicntibus  temporibus  Sacro  Ro* 
ma  no  Impcrio  id  admodum  rit  ncceflàrium  , & per 
.quant  utile  ac  (âlurarc. 

Hrc  Elcéiorcs , humillimx  deelarationis  loco, 
S.  Veftrx  Cxt  Maj.  exhibcrc  voluerunt. 


c s ■ XIX.  ) 

Cérémonies  avec  lefqite/les  le  Pape  Paul 
il.  donna  le  Titre  de  Duc  à Borfo 
Duc  de  Fer  rare , le  i f . Avril  1 4.7 1 . 
7 iréc  de  Scldcn  de  Tit.  Honor.] 

POntificis  Pontifidali  ornatu  amilfei  , atque  ita 
ad  templum  Divi  Pétri  beedentis,  rei  divinx 
celcbrandx  paria  , Borfus  à tergo  extremas  lacintas 
loneas  aliooui  Ac  per  lôlum  raptandas  , 1 éviter  at- 
tolfcbat  geftabatquc.  Finitis  autem  tenus  deduci- 
tur  idem  Borfus  médius  inter  Arrhiepifcopos  Me- 
diolanenlcm,  Ac  Cretcnfcm,  & Gftirur  ante  Pon- 
tificem,  qui  cum  initiavit  Ordini  Equeftri  S.  Pé- 
tri , oblato  ei  nudo  gladio , quo  uterrtur  ad  ddên- 
fionem  fui , Sanéîxque  matris  Ecdefix , Ac  exdr- 
pationem  omnium  profimomm , & à rciigionc  nof^ 
tra  alicnomm  : «que  hoc  cum  mox  cinxit , jam 
condito  vaginà  ; Thoraafius  Princeps  Peloponeû 
(Moream  vocant  nunc)  nuper  ex  regno  protugus, 
Calcaria  ei  induit  Ncapolio  ex  Urfinnrum  fiimilia , 
Prxfêdtus  copiarum  militarium  Pontificiarum  , îc 
Conftanrinus  Sfürtia , filius  Rcguli  Pefarenfis.  Lec- 
ta_  Epiftola , (ccundo  ab  iisdem  Archiepilcopis  Pon- 
tifia liftitur  CLti  Sacramentum  dixit  oblcquü:  quo 
fa£to  Litanix  camantur  , precefque  profunduntur 
uti  bette  verat , quod  in  pnrienti  rc  agitur  : Ar- 
que indc  Borfus  ad  locum  fuum  reducuur  , (ëd 
jam  Cardinalibus  altrinlccus  Latent  ejus  claudcnti- 
bus , a quibus  etiam  tertio  ad  Pontificcm  deductus 
eft,  prxccdemibus  iisdem  duobus  ArchicpifcopLs , 
à quo  oblatum  pacis  fytnbolum  cum  ofculatus  es- 
fer , ex  ordine  etiam  omnes  Cardinales  ofeulo  lâlu- 
tavit  Ac  veneratus  eft.  Hinc  cum  Pontifex  Max. 
Sacrant  Synaxin  fumliftêt , Borfus  eftudit  ei  aquam 
viriftiinque  accepit  ab  eo  babkum  Ducalem  , Pal- 
lium cxrulcum  Alpinarum  muftelarum  exuvüs  du- 
plicatntn  , ab  bumerisque  replicatum  : pileum  a 
lummo  acumirutum  , ab  imo  auritum.  Preterea 
infertumeft  dextrxcjus  ab  codera  kcptrumfivc  pc- 
dum  aurcatum , colloque  aureus  torques  injedtus , 
arque  hoc  ornatu  a Cardinalibus  luis  ad  locum 
priltinum  reduétus  eft.  Fmito  vero  Sacro,  comi- 
ratus  eft  cum  ad  diverforium  usque , ubi  bofpirb 
excipicbarur  atque  hoc  quidem  juffu  Pontifias, 
univerfum  Collcgium  purpuratorura  Patniro.  Pos- 
tridié  rediit  Borlus  habatu  ducali  cum  Ponrificc  ad 
templum  D.  Pétri,  ibique  locarns  eft  inter  Cardi- 
nales S.  Marix  in  ponicu  Ac  S.  Luda:.  Fïnito 
Sacro  concionem  habuît  Pontifex  in  commendatio- 
nem  Borû , gentisque  Ac  fâmilix  Eftenûs  ; enume- 
ratis  & percurfis  breviter  ejus  erga  fcdem  Apofto- 
licatn  meritis.  Hinc  duélus  à Cardinalibus  Mon- 
tisfêrnti  Ac  S.  Marix  in  Porticu  accepit  à Ponti- 
fice  Rofam  quam  vocant  aureara  ; quam  cum  per 
alterum  Carainalium  ipfius  Sanftitatis  reddidiOer, 
rulit  tam  Pontifex  Max.  ad  limina  usque  rempli, 
ubi  mfpe£lante  oroni  populo  candcm  Rofàm  Borlo 
lècundo  obtulit:  qui  cum  eâ  duélus  eft  a Cardi- 
nalium  Collegio  m Palatium  S.  Marix  , uN  ci 
fumptuoTiftimum  prandium  inftruâum  crat , ulti- 
mus  autem  b bac  pompa  equitabat  honoris  caulâ 
Borlus , prxredentibus  more  Romano  reliquis  Car- 
dinalibus , médius  inter  cum  qui  crat  Vice-Cancd- 
larius  Ac  Mantuanum. 


(§.  XX.)  Df- 


*t<f  CEREMONIAL 


(§■  xx.) 


-Déclaration  du  Tape  Urbain  VIII.  por- 
tant que  t alienation  drs  Terres  fi. 
tuées  dans  l'Etat  de  l’Epi, fie , ne  fera 
pas  e en  fée  transférer  à l’acquereur  les 
titres  de  ‘Duc , ‘Prince , Marquis . Com- 
te 6-c.  qui  pourraient  y kre  attacher, 
etc.  du  28.  May  1649.  [Tirée du  Bul- 
lar.  Mag.  Luxcmb.  Totn.  V.] 

U RB A MUS  PAPA  VIII. 

Ad  ffrfttuam  ni  mtmariam. 

^Um  raiioni  minus  eonlpiKom  fit , ut  crans- 
l*to  in  altos  donimio  Civirwuni , OppiJorum, 
Callrnrum  , Fcrraruin  , altorumque  loconim  in 
JJatu  noflro  Ecclcfiailico  eàiftemiUnt  , ac  hooorii , 
& dignités  tirulis  plerumquc  wn  fcim  iüi , quàm 
lUa  poflîjcntitim  , vel  Majorum  iptorum  inciritu , 
Sc  mnrcmplaîinnc  nb  prxtlura  cnrum  Crgu  Roim- 
1,05  Pootihars,  & Sedcm  Apufiolkani , Chrjflia- 
nanujvic  Ucmpublkam  mcrit.i  dccorarprum , ipdi 
guiXjuc  tituli  htijusmodi  quuti  accefTorié  rr.iufijti 
eénfrantur. 


§•  1.  Hinc  eft,  quod  Nos  Moro  ptoprio,  fie 
ex  feient»,  maruraque  dcübemiorie  nofltis,  deque 
Apoftolici  potcfbtis  plenitudtoc  , hac  nofbra  per- 
pétué valitun  confiitucione  , deckraauiâ  , fit  do 
cerninms , quôd  de  citera  perpétua  futur!  s tem- 
poribus  per  cjuanicumqôe  Civtutüm , Oppiddrtim, 
Callrorura  , Trnarura  , aliommque  locorum  in 
Statu  noflro  Ecdefiailico  meduto  , vel  immediato 
exiftentium,  venditionem , & quatnvis  aliéna  tioncm, 
ctiam  alicrjtionis  latHQme  fumpto  vocabulo,  non 
cenieatut*  in  Emptorem  , fit  quemlibet  afium  quo- 
cumque  tiiulo  lucrativo  , vd  oncrolo  , & atlas 
quomodolibet  acquircnrcm  tranfktus  titulus  Du- 
cat us  , Principal» , Marchionatus , vel  Coraitatus , 
ncc  Titulum  hujusroodï  transferendi  data  ftcultas , 
etiamli  Titulus  huiusmodi  Crvtrati , Oppido , Caf* 
tro,  Terra:  , vel  foco  vendit!  , feu  vendito , fit 
aliénât*,  Icu  alienato  atmexus,  feu  in  ea,  vel  eo 
eredtus  effet,  niG  in  licentia  ApoTtolica  vendendi , 
te  aiienandi  juxta  Conftituttones  fdic.  record.  Sixti 
V.  Clcmcntis  Vllï.  fie  Pauli  V.  Romanorum  Pcm- 
ttficura  Pridcccflbrum  noftrorum  , ac  noiera  orrmi- 
no  prîùs  obtinenda  fpccificè  , 2c  verbts  expreffis 
trjiiflatio  tituli  hujusmodi  concéda  fuerit. 

§.  r.  Prifentes  auoque  literas  quovis  prxtcxtu, 
dereclu , vel  caula  oc  fubreptionis , vel  obreptionis, 
lèu  nuUiuD»  yitk»  , sut  intentionis  noftr*  , vel 
alto  quovis  defcâu  uouri,  iropugnari,  rttraiWi , 
în  jus,  vd  contraverfiam  vocari  nullatenus  polïe, 
lcd  iUttt  fctnpcr  validas , firmaa  , fit  efficaces  exi- 
ftere,  fit  foire,  pkiumque  roboris  firmicucm  ob- 
tinere. 


Ça.  S toque  , fit  non  aliter  in  prxmiflîs  per 
quofeumque  Judices  ordinarios,& dclcgiios,eTiam 
cautarum  Palatii  Apoftolici , fie  Curise  Camerx  A- 
poftolici  Generaletn  Auditorem  , & d.  Cameri 
rrxûdcntes  ac  Sanâi  Romanx  Ecdefise  Cardina- 
les etiam  de  laterc  Legatos , ac  ejusdem  Sancti 
Roman*  Ecclelûe  Camcraiios,  Civitammquc  Op- 
pidorum,  Caftrorura , Terrarum  , fit  Locorum 
hujusmodi  Gubernatorcs , fie  Magiftntus  cjuomo- 
dolibct  nuncupatos  nu  ne , fit  pro  teropore  exiften- 
tes , ac  quosvij  altos  quacumque  auâoriwtc  fun-  1 


gentes , fublata  cis  fit  eorum  cuÜibct  quavis  aliter 
judicandi , fit  interpretandi  faculute , fie  auûorita- 
te , judicari , fie  defîniri  debcrc  , ac  irritum  , fie 
inaiie , fi  lècus  fuper  his  1 quoquam  quavis  auélo- 
ritatc , Icicntcr , vel  ignoranter , contigwit  moi- 
tari. 

§.  4-  Non  oWtantibus  prasmiffis  , ac  confuti*- 
ttonibus , fit  ordinattonibus  Apofrolicis , ac  quatenu* 

rfit  noftra  de  jure  quihro  non  tolleodo,  fit 
C. anccILmx  Apofrolicx  regulis , legibus  quo- 
que  Imperialibus , fit  muntoipalibus , ac  quorumvfr 
locorum  etiam  juramento , confirmation*  ApoitoJi- 
ca , vel  quavis  firmitate  alla  robonuù  ftatutis  , fie 
confuetuiJiDtbus  , «tam  unmatx>rabibbu* , privtle- 
giis  quoque  induit»,  fie  literis  Apoftolids  quibus* 
vis  locis,  fit  perionis  quomodocumque  nuncupatir, 
ac  qualitercumque  qualificatis,  etiam  fperiali  nota, 
fit  mentione  dignu  fiib  quibuscumque  tenaribua, 
& fortnis , ac  cum  quibusvis  etiam  derogaroriarum 
derogaionis  , aiiisque  efficadoribus  , fie  infditi» 
ciaululis , imumîbusque  fit  alüs  decrctis  etiam  rno* 
tu , Rient ia,  fit  potdtatii  pdenirudine  fimdibus  ia 
x "i4S  caotranum  quo- 
roodojibet  conedfis  , confirma tis  , & intvwiri». 
Quibus  omuibus , fit  fingubs , etiamn  pro  fuffidenti 
illorum  derngartooe  de  iUlg , eorumque  tons  teno- 
raxn  fpodalis , fpedfica,  exprelfa,  fit  individua, 
ac  de  verbo  ad  verbum , non  autera  per  cLufulaa 
generales  idem  importantes  mentio , feu  quivi* 
«lia  expnÆo  fectonda  effet,  a ut  aliqua  al»  exqui- 
fita  forma  ad  hoc  fervantk  foret , illorum  omnium, 
fit  fingulorum  tenorcs  prilenribus  pro  plenè,  fie 
fufficienier  exprefl»  habemes , illis  aliàs  in  fuo  ro- 
bore  pertnanlitris , ad  prasdi&ura  efieÛum  (peciali- 
ter , fit  exprcflè  derogamus  , caiterisque  coutrari» 
quibufeumque. 

Darurn  Rom*  apud  San&am  Mariam  Majorem 
fub  Annulo  Fifcatoris,  die  17.  May  1639.  Ponri- 
ficatus  Noftri  Ànno  Dccimo  fèxto. 


CHAPITRE  IV. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  l’Enteri 
rement  du  Pape. 

ON  peut  voir  d-devatu  dans  le  j.  8.  du  Chap. 

II.  du  Liv.  If.  pag.  66.  ce  que  CrtgoheXV. 
preferit  pour  l’enterrement  du  Pape.  Je  vais  en- 
trer daos  un  plus  grand  détail , fit  fuivanc  toujours 
le  même  plan , je  confirmerai  par  des  exemples  ce 
qui  aura  été  rapporte  » parce  que  fouvent  il  iè 
trouve  dans  ces  Relations  quelques  vatiations  qui 
donnent  lieu  à des  changemms. 


CS-  l) 

Cérémonies  des  funérailles  du  Tape. 

AUffi-ttit  que  le  Pape  a rendu  Paine , le  Car- 
dinal Catnerfoguc  1b  rend  dans  fa  Oa/nt«* 
pour  reconnaître  le  corps  du  défunt  j il  eÛ 
des  Clercs  de  la  Chambre  Apoftoljque , nul  eb 
drelfenr  un  a&e , par  lequel  il  confie  qu’il  eft  vér»- 
tablemeru  te  corps  d’un  rd  qia  a été  Papcfoùâ  un 
tel  nom.  Enfuite  le  Cardinal  Camcrfingue  reçoit 
de?  mains  du  Maître  de  la  Chambre  du  Pepe, 
l’Anneau  du  Pêdbeur , qui  Je  fceau  ou  cachft 
du  Pape,  d'or  tnaffiF,  du  prêt  de  cent  cens,  qu’il 
fut  mettre  en  petits  , Jdqucllcs  ou  donne  aux 
Mai. 
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Maîtres  des  Cérémonies  k qui  elles  appartiennent.  i 
Le  Dataire  & les  Secrétaires  qui  ont  les  autres 
focaux  du  Pape  défont,  fort  obligés  de  les  porter 
auflï-tôt  au  Cardinal  Camerlingue  , qui  les  fait 
rompre  en  préfence  de  l’Auditeur  de  U Chambre, 
du  Tréforier,  & des  Clercs  Apoftoliqua,  te  il 
n’eft  permis  à aucun  autre  des  Cardinaux  d’affoler 
a cette  fonâion. 

' Enfuitc  le  Cardinal  Patron , & les  Neveux  du 
Pape  font  obligés  de  quitter  le  Palais  , où  il  eft 
décédé , ce  qui  arrive  ordinairement  au  Vatican , 
ou  à Monte-Cavallo , quand  il  ne  finir  pas  fa  vie 
par  quelque  mort  fubite  & imprévue.  Le  Cardi- 
nal Camerlingue  prend  pofleflion  de  ces  Palais, au  ! 
nom  de  la  Chambre  Apoftolique  ; & après  qu’il  y 
eft  entré  avec  toutes  ces  formalités  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  fait  faire  un  Inventaire  fomtnai- 
rc  des  Meubles  qui  s’y  rencontrent  , mais  il  n’y 
relie  le  plus  fouvent  aucune  choie  , comme  nous 
avons  dit. 

Cependant  les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  , 
avec  les  Chapelains  du  défunt  , prennent  le  fota  j 
de  faire  embaumer  fon  corps  , après  l’avoir  bien 
foit  rafer  , 5c  de  le  revêtir  de  fes  habits  Pontificaux,  ; 
avec  la  Mitre  fur  la  tète,  & un  Calice  à la  main,  j 
Le  Camerlingue  prend  foin  d’envoyer  incontinent  J 
des  Gardes , pour  fe  fàifir  des  Portes  de  la  Ville,  ! 
du  Château  Saint  Ange , & des  autres  Polies  & 
Carrefours  les  plus  dangereux  de  Rome,  où  les 
Caperwnt  ou  Capitaines*  «fe  Quartiers  font , nuit  ôc 
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fuivis  de  vingt  quatre  Palefreniers , qui  conduifenc 
autant  de  Haqucnées , couvertes  de  HoufTes  noi- 
res, traînantes  jufqu’à  terre,  fie  plufieurs  Ellafiers 
du  Pape  défont , marchent  confinement  au  milieu 
'de  ces  Haqucnées , porcins  à la  main  des  Torcha 
de  cire  jaune  allumées. 

Les  douce  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  viennent 
après  avec  des  Torches  à b main  , au  milieu  de 
la  Garde  des  Suidés , qui  portent  des  Efpadons  Ôc 
des  Hallebardes  au  tour  de  la  Litière  au  Pape, 
devant  laquelle  marche  immédiatement  le  Porte- 
Croix  fur  un  grand  Cheval  caparaçonne  d’un 
Treillis  de  fil  d’archal,  comme  un  Cheval  de  ba- 
taille. Derrière  le  Lit  de  parade  , fur  lequel  eft 
le  corps  du  Pape  , on  voit  fon  Maître  d’Etable 
fur  un  Cheval  noir , (ans  oreilles , qui  n’a  pour 
tout  haxnois  que  des  bandes  de  toile , un  Drap  de 


latin  blanc , 5c  une  Aigrette  à trois  rangs  de  Blet 
de  verre , & de  clinquant  doré  fur  la  tète. 

On  voit  paflèr  enfuitc  vingt-quatre  autres  Pale- 
freniers conduisant  des  Mules  noires  , avec  des 


MX  de  Rome,  où  les 


jour , la  Patrouille  avec  leurs  Milices  , pour  em- 
pêcher ta  finirions  de  ceux  qui  cubaient  pour  l’é- 
te&ion  d’un  nouveau  Pape. 

Après  que  le  Camerlingue  a pourvu  à la  fùreté 
de  Rome  , il  fort  du  Palais  Apoftolique  , pour 
aller  faire  le  tour  de  la  Ville  , dans  un  Caroflc 
magnifique,  ayant  à (es  côtés  les  Suidés  , & le 
Capitaine  des  Gardes  qui  accomprçnoient  ordinai- 
rement le  Pape  défont.  Lorfque  cette  marche 
commence,  on  entend  Tonner  la  grofle  cloche  du 
Capitole,  qui  ne  Tonne  jamais  que  pour  annoncer 
à toute  la  Ville  la  mort  du  Souveram  Pontife. 

Au  fignal  de  cette  cloche , b Rote  6c  tous  ta 
Tribunaux  cèdent  de  rendre  la  Juftice,  5c  laDa- 
terir  fe  forme  fuivant  la  Bulle , m tltçewhs , de  Pic 
IV.  Il  fie  fc  fait  plus  aucune  expédition  de  Bulles , 
5c  rouies  les  Congrégations  ordinaires  ( dont  nous 
avons  parlé  dans  la  cinquième  partie  de  ce  Livre  ) 
«fient  aufo , de  telle  forte  qu’il  n’y  a plus  que  le 
Cardinal  Camerlingue,  5c  le  Cardinal  Grand  Pé- 
nitencier , qui  continuent  la  fonctions  de  leurs 
Charges. 

Comme  les  Papes  ont  eboifi  l’Eglifé  de  Saint 
Pierre , pour  le  lieu  de  leur  fcpulture  ; quand  ils 
font  morts  au  Mont  Quirinal , qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Monte  Cavallo , ou  dans  quelque  autre 
de  leurs  Palais  , on  les  porte  au  Vatican  , dans 
une  grande  Litière  ouverte , au  milieu  de  laquelle 
il  y a un  Lit  de  Parade , fur  lequel  le  corps  du 
Pape  eft  expofé  à k vue  du  peuple , revêtu  Pon- 
rificalement  comme  nous  l’avons  dit  au  commen- 
cement de  ce  Chapitre. 

La  Litière  eft  précédée  par  une  Avantgarde  de 
Chevaux  légers,  ayant  une  douzaine  dcTrompct- 
r ta  lourdes  avec  des  Crêpa  moitié  noirs  te  moitié 
▼ioleu , qui  marchent  quatre  à quatre  k k tête  de 


b première  Compagnie , montés  fur  des  Chevaux 

rmelez , dont  les  HouGès  font  de  même  cou- 
que  les  Banderoles  attachées  k k brandie  des 


Trompettes,  mais  celles  des  Chevaux  légers  font 
de  Velours  noir,  avec  des  Crcptna  d’or  & d’ar- 
gent. Ces  Cavaliers  portent  leurs  Lances  abaiflecs, 
ayant  leurs  Etendards  qui  précédent  chaque  Efca- 
dron , au  milieu  de  leurs  Timbaliers , qui  font  en- 
tendre un  (on  trille  & lugubre. 

Quelques  Bataillons  de  Suiflès  viennent  après, 
dont  la  moitié  portent  des  Moufquets , 5c  I autre 
moitié  des  Hallebardes  renverfea , & ceux-ci  font  . 
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couvertes  blanches  , 5c  une  douzaine  d’Eftafiers 
avec  des  Haquenéa  blanches , couvertes  de  velours 
noir , C<  ceux-ci  font  fuivis  d’une  Compagnie  de 
Chevaux  légers , dont  la  Cavaliers  font  habillés 
de  violet  ; & après  cela  il  vient  une  Compagnie 
de  Cuirafficrs , Ce  enfin  le  relie  de  k Garde  da 
Suiflès  , dont  la  marche  eft  formée  par  une  Com- 
pagnie de  Carabins  , qui  cfcortent  fepr  pièces  de 
Canon  de  bronze  doré , qu’on  fait  tirer  for  leurs 
Affots , avec  plufieurs  grands  Caiffons  remplis  de 
boulets , de  poudre  , & de  munirions  de  guerre , 
fur  da  Chariots  qui  font  menés  k k queue  de  ce 
(uperbe  Convoi. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire , que  cette  pompe  funèbre  n’a  pas  tant  de 
rapport  k ce  qu’on  devroit  fürc  pour  un  Chef  du 
Clergé  Romain,  ou  pour  un  Evêque  , tel  qu’c- 
toient  autrefois  la  Papa  , qu’elle  en  a pour  ce 
qu’on  fait  parmi  la  gens  de  guerre  , quand  on 
enterre  un  Général  d’ Armée,  ou  quelque  grand 
Héros  te  Capitaine,  puifque  de  tant  de  Prclara, 
te  autres  Ecclcfiafliqucs  dont  1a  Cour  du  Pape  eft 
remplie , il  n’y  en  a pas  un  qui  l’accompagne  dans 
le  temj  qu’on  le  porte  de  Monte  Cavallo,  ou  do 
quelque  autre  lieu , pour  l’enfevelir  dans  l’Eglifê 
de  Saint  Pierre  , comme  nous  le  dirons  après  avoir 
fait  cette  remarque , à fâvoir , que  fi  le  Pape  eft 
mort  au  Vatican  on  le  porte  d’al»rd,par  un  Esca- 
lier fccret , dans  k Chapelle  de  Sixte , où  après 
l'avoir  laiflc  vingt-quatre  heures,  on  l’embaume, 
te  le  même  jour  on  le  tranfporte  dans  l’Egtifc  de 
Saint  Pierre , fans  autre  Compagnie  que  celle  des 
Pénitenciers , 5c  de  quelques  Cnapckins , qui  lui- 
vent  le  corps  du  Pontifo  défont  , jufques  fous  le 
Portique  de  cette  Bafilique , où  la  Chanoines  de 
k même  Eglifè  viennent  le  recevoir , en  chantant 
les  priera  ordinaires  pour  les  morts  , enfuite  de 
quoi  ils  le  portent  dans  la  Chapelle  de  k Sainte 
Trinité  , où  il  demeure  expofé  trois  jours  , fur 
un  Lit  de  parade  élevé  à k vue  du  peuple , qui 
vient  en  foule  lui  baifer  les  pieds , au  travers  dfo- 
nc  grille  de  for , qui  fort  de  baluftrade , 5c  de  clô- 
ture à cote  Chapelle. 

Au  bout  de  ces  trois  jours  on  met  ce  cadavre 
tout  embaumé  de  nouveaux  parfoms , dans  un  cer- 
cueil de  plomb , au  fond  duquel  les  Cardinaux  de 
k Promotion , font  mettre  da  Médailles  d’or  te 
d’argent , qui  repréleotent  d'un  côté  le  Pape  dé- 
font , leur  Bienfaiteur , 5c  de  l'autre  (es  aâions  la 
plus  confidérables.  On  couvre  enfuite  ce  cercueil 
d’une  Caiffe  de  Cyprès  , & on  le  laiflc  en  dépôt 


ou  ailleurs , s’il  ne  l’a  point  Eut  drtfler  lui-même 
de  fon  vivant  , comme  quelques-uns  en  donnent 
ordre  par  avance.  Mais  quand  le  Pane  déclare 
par  Tcftament , ou  de  vive  voix  qu’il  cooillt  pour 
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fa  fepulture  quelque  autre  Egtife  que  celle  de 
Saint  Pierre , la  tranüarion  de  (on  corps  ne  fe  doit 
faire  qu’un  an  après  qu’il  a été  mis  en  dépôt  dan* 
quelqu’une  des  Chapelles  de  cette  Bafilique , com- 
me nous  venons  de  le  dire  ; & l’on  ne  peut  en 
ôter  le  corps  du  Pape  fans  donner  un  greffe  Pom- 
me d’argent  au  Chapitre  de  Saint  Pierre.  Il  en 
coûte  quelquefois  plus  d’un  million , quand  il  s’a- 
git d'avoir  le  cadavre  de  quelque  Pontife  mort  en 
odeur  de  fainteté  , & qu’on  eftime  pouvoir  être 
un  jour  Canonifc. 

La  Chambre  Apoflolique  paye  les  fraix  de  h 
fepulture  du  Pape  , qui  font  règles  à cent  cin- 
quante mille  livres , tant  pour  les  Obfeques  dont 
nous  venons  de  parler  , que  pour  drefîer  un  fu- 
perbe  Maufolée  dans  la  Nef  de  Saint  Pierre , avec 
une  Chapelle  ardente , où  tous  les  matins  on  chan- 
te une  MeiTe  de  Requiem  pendant  huit  jours  , en 
préfence  du  Sacré  Collège , pour  le  repos  de  l’ame 
ou  Pontife  défont.  La  Clôture  de  cette  Cérémo- 
nie funèbre  fe  fait  le  neuvième  jour , par  une  Méfié 
fort  folemnelle  , chantée  par  un  Cardinal  Evêque, 
affilié  à l’Autel  par  quatre  autres  Cardinaux  en 
Mitres , qui  vont  tous  à 1a  fin  de  l’Office , avec 
le  célébrant  faire  fur  la  repréfentation  du  cercueil 
les  enccnfemens , & les  Afperfions  ordonnées  dans 
le  Rituel,  en  prcfence  des  autres  Cardinaux,  Si 
de  tous  les  Prélats  fie  Officiers  de  la  Cour  du  Pa- 
pe défont , qui  le  retirent  d’abord  qu’ils  ont  en- 
tendu le  dernier  Recjuitfcat  m P ace.  C’cft-à-dire , 
qu’il  repolie  en  Paix.  A quoi  ils  répondent  Amen. 


(S-  II.) 

Relation  de  la  mort  & de  l'Enterre- 
ment du  Tape  Innocent  X.  en 
1667. 

T E Pape  Innocent  X.  ayant  été  attaqué  d’une  fiè- 
vre, & cnfulte  d’une  violente  oppreffion  de 
Poitrine  , le  1 g.  de  May  de  l’année  1 66 7. , on  ne 
balança  pas  long-tcms  de  lui  admimftrer  l’extrême 
onûion , parce  qu’on  ne  s’attendok  à autre  ebofe, 
qu’à  (a  mort.  Le  Cardinal  Cbigi , ne  manqua  p$ 
non  plus,  de  convoquer  le  Sacré  Collège  dans  le 
Palais  vers  le  lendemain  au  matin.  Les  Cardinaux 
s’étant  affirmbics  au  tems  marqué , on  les  fit  atten- 
dre affct  longtems  dans  l’Anti-Chambre  ; mais  il 
ne  fût  permis  d’approcher  du  Pape , Si  de  le  voir, 
qu’aux  Chefs  des  trois  Ordres.  Ce  qui  donna  aux 
autres  tant  de  chagrin , que , lorfque  Monlr.  Febti, 
Maître  de  Cérémonies  les  invita  encore , il  ne  pa- 
rut dans  l’Anti  - Chambre  ( excepté  le  Cardinal 
Borromf  ) que  doute  Créatures  de  Sa  Sainteté. 

Samedi,  le  »i.  du  mois,  8c  veTS  le  foir  à 9. 
heures , le  Pape  éleva  les  yeux  vers  le  Ciel , com- 
mençant à fenrir  les  Angoiflcs  de  la  mort.  Plu- 
ficurs  Cardinaux  s’v  trouvèrent  préièns , entr’au- 
tres  le  Cardinal  Palavuino , qui , par  une  amitié 
particulière , voulut  baifer  la  bouche  du  Pape , mais 
il  ne  donna  plus  aucune  marque , qu’il  reconnut 
le  Cardinal. 

Ainfi  comme  on  devoir  attendre  (à  mort  d’un 
moment  à l’autre,  on  donna  les  ordres  neceffiûres, 
r rranlporter  au  Château  de  Saint  Ange  tous 
Prifonnicrs  , qui  attendirent  leurs  fentcnces , 
dans  les  differentes  Prifons  de  la  Ville. 

Le  lendemain , n.  du  mois , les  Cardinaux  s’a s- 
femWefent  encore  en  grand  nombre  dans  le  Palais 
du  Pape,  qui  étoit  toujours  à l'Agonie  , & qui 
mourut  le  meme  loir  à 6.  heures  ; âge  de  68.  an- 
nées & 4.  mois,  & avant  régné  11.  ans  ,tf.ferad- 
ncs.  Il  cil  facile  de  s imaginer , que  la  nombreufe 
famille  des  Cbigi  ver  fa  des  larmes  de  fàng  fur  la 


mort  de  ce  Saint  Père.  Incontinent  après  fon  dé- 
cès le  Cardinal  Cbigi  defeendit  avec  précipitation 
dans  Ion  appartement  par  l’Efcalicr  dérobé , qui  y 
repondoit.  Tous  les  Cardinaux  , qui  s’étoient  trou- 
vés préfeus  à la  mort  du  Pape , fui  virent  ion  E- 
minencc , ou  pr  le  petit  Efcabcr  dérobé  , ou  pr 
le  grand , pour  lin  faire  leurs  Complimens  de  Con- 
doléance. Ils  fe  rendirent  enfuire  en  a.  Carofles  , 
Si  fans  grande  luite , à l’Hôtel  de  l'Epoufè  du  Fils 
de  Don  Mono , qu’ils  trouvèrent  en  compagnie  de 
la  Mcre  de  Ion  roari  Donna  Baronmce.  Elle  étoit 
couchée  toute  abbattue  de  pleurs  & de  douleur  fous 
un  Baldaquin  magnifique.  Les  Cardinaux  ayant 
complimenté  la  fille  f<  la  belle  mère,  fe  rendirent 
à l’appartement  de  Don  Mario , où  ayant  rencontré 
fes  deux  fils , Dm  Augufim  & Dm  Stgummd , ils 
s 'acquièrent  envers  tous  les  trois  de  leurs  de- 
voirs. 

A proportion , que  la  trifiefie  étoit  grande  dam 
la  famille  des  Chgi , la  joye  l’ctoit  aufii  dans  toute 
la  Mai  fon  du  Connétable  de  Celoma , Ôc  dans  plu- 
fieurs  autres  illuflres  familles.  Et  à peine  Sa  Sain- 
teté eut  clic  ferme  les  yeux  , que  la  Populace 
efirenée  lacha  la  bride  de  Ion  relient  une  nr  contre 
fes  Parens , jusques-là  qu’elle  brifa  encore  le  mê- 
me loir  toutes  les  fenêtres  du  Palais  de  tous  les 
Apôtres  , qui  appartenoit  au  Cardinal  , ce  qui 
1 l’obligea  de  lë  rendre  à celui  de  Don  Mario , qui 
avoir  été  obligé,  après  avoir  reçu  k$>compltniâ» 
de  Condoléance,  de  quiter  avec  les  deux  Princes 
lès  fils , Don  Angufim  Si  Dm  SigitmonJ  le  Palais 
de  Mente -Car' allô.  Mais  comme  ce  Palais  étoit 
presque  entièrement  inveiii  pr  une  Populace  ar- 
mée v il  n’avoit  ofé  piler  ni  pot  la  Cour  , ni  par 
la  grande  porte , Si  s’étoit  iauvé  pr  une  petite 
porte  cachce  du  jardin , & dans  un  fiacre  fermé 
pur  n’êtrc  pas  reconnu  des  mal  intentionnés:  Mats 
cela  ne  lâuva  pas  fon  Palais , qu’on  vit  le  lende- 
main au  matin  tout  défiguTc  &£ali  d’ancre  ic  d’au- 
tres ordures,  tant  du  côté  de  la  place,  que  du 
jardin. 

On  fit  en  attendant , & la  même  niât , l’ouver- 
ture du  corps  mort , fit  on  trouva , que  tous  les 
Médecins  de  Sa  Sainteté  n’avoient  été  que  des 
ignorant,  ayant  promis  d’ùtcr  la  caufe  de  la  mala- 
die en  lui  faifant  jerrer  les  pierres  grave!  leu  fes  , 
dont  il  étoit  tourmenté , iefon  eux.  Cependant  on 
trouva , que  l’origine  de  fa  maladie  ne  venoit  que 
d’une  Chûte,  qu’il  avoàt  Elit  de  Ion  lit  l’année 
dernière , qu’il  avoit  toujours  foigneulcment  caché 
à fes  Parens , & à les  Corfidens , Si  qui  lui  avoit 
brifé  une  des  Côtes; 'qui  s’étant  putréfiée  de  plus 
en  plus , te  le  pûs  s’étant  ictté  dans  1’uretrc  avoit 
caufé  fa  maladie  & enfin  (à  mort. 

A minuit  on  mit  le  Corp  mort  dans  une  Li- 
tière , te  on  le  tranlporta  du  Palais  de  Monte  Cm - 
•vallo  au  Vatican , où  on  le  mit  en  depot , julqu’à 
ce , qu’on  eût  préparé  toutes  chofes.  Le  Cercueil 
fot  accompagné  pr  une  Compagnie  de  Cuiraffiers, 
par  une  autre  Compagnie  de  Cavallcrie  ordinaire, 
par  fes  gardes  Suiffes , ôc  pr  7.  Pièces  de  Canon, 
& tout  ce  Cortège  éclairé  pr  grand  nombre  de 
flambeaux  ardens,  Si  fuivi  par  les  Officiers  des 
Ecuries  Si  de  la  Cour  du  Pape,  & par  pluGcurs 
Confiai  ries. 

Le  Sacre  Collège  s’étant  affemblc  au  Palais  du 
Pape  1e  aj.  à bon  matin  , y tint  Congrégation 
ordinaire.  On  y fit  Lcéture  de  la  Bulle  pour  élire 
un  nouveau  Pape.  Le  Cardinal  Antonio , Camer- 
lingue de  la  Sainte  Eglifc  dans  ce  departement  brifa 
l’Anneau  du  Pécheur  , Si  les  grands  Sceaux  de 
plomb.  On  confirma  enfuite  Don  Mario , dans  fon 
Generalar  de  1a  Sainte  Eglifc  ; Mmjignor  Poromto , 
comme  Gouverneur  de  ta  Ville  de  Rome , tf  le 
Seigneur  Cafanetta  Napolitain , comme  Gouverneur 
du  Château  de  Saint  Ange  Si  du  Conclave.  Les 
Cardinaux  eurent  enfuite  de  très-grandes  dilputes 
fur  l'endroit , où  on  tiendrait  1c  Conclave.  Quel- 
ques- 
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ques-uns  v oui  oient , que  ce  fut  à Moule  Cavallo  , 
de  les  autres  fc  déclaraient  pour  le  Vatican.  Après 
de  longues  D il  putes  on  fc  conforma  à la  fin  aux 
feottmcm  du  Cardinal  Barbtrmt , qui  comme  Doyen 
du  College  leur  dit  : que  1a  MaUbn  de  Mm te  Ca- 
‘valio , n’etoit  pas  affes  i'pacieule  « pour  y pouvoir 
tenir  le  Conclave , outre  que  l’ufiige  ancien  vou. 
loic  abfolument  , qu’il  fût  tenu  dans  le  Varican. 
On  nomma  donc  les  Cardinaux  Barbent» , tfEJJe, 

Si  Urfmi , pour  Surintendans  6c  Ordonateurs  du 
bâtiment  , dans  lequel  on  tiendroit  le  Conclave. 
Lorfque  U Congrégation  lût  finie , tous  lés  Cardi- 
naux luivircnt  le  corps  du  défont  dans  PEglife  de 
Saint  Pierre , où  ilfot  remis  aux  Chanoines  de  l’E- 
glifc  par  un  Inftrument  public  Le  Ccrceuii  fot 
po£é  dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement , 6c  on 
po(à  les  pieds  du  côte  de  la  grille , enforte  que  la 
Populace  pût  en  approcher  8c  les  baifer. 

Le  mardi  foivant  les  Chanoines  tinrent  Chapel- 
le, 6c  les  Cardinaux  leur  deuxième  Congrégation 
dans  b SacrilUe.  L’Ambaûâdcur  de  France  eut  en 
même  tenu  audience  du  Sacré  Collège  , 6c  l’ex- 
horta par  une  harangue  très-bien  étudiée  , d’élire 
fur  tout  un  Pape  , qui  eût  de  b fermeté  j il  pria 
en  même  tems  les  Cardinaux  , de  n’écouter  les 
infirmations  d’aucune  Couronne , 6c  de  n’y  avoir 
aucun  égard  dans  PEleéhon  d’un  Chef  fpiriruel  de 
PEglife.  Les  Cardinaux  drcÇcrent  enfuite  un  Dé- 
cret , par  lequel  il  s’engagèrent  que  pendant  PE- 
Icètion  perfonne  d’entr’eux  n’auroit  aucun  commer- 
ce, ni  entretien  avec  les  Barons  Romains  , lors- 
qu’ils ic  rencontrer  oient  quelque  part. 

Mecredi  zy.  les  Chancancs  tinrent  la  deuxième 
Chapelle,  & les  Cardinaux  leur  troifiéme  Confé- 
rence dans  PEglife  de  Saint  Pierre.  Le  Cardinal 
de  Venife  eut  alors  loa  Audience  , 8c  le  Prêtre 
Fmtrvamt , Jefuite , 6c  Confcflcur  du  Cardinal 
Cbtgi , foc  élu  ConfeiTeur  du  Condave.  On  affi- 
cha une  ordonnance  très-fevére  , pour  maintenir 
une  bonne  Pobce  6c  une  exaéte  jufticc  pendant  b 
vacance  du  Saint  Siège.  Le  meme  ibir  après  ?A% «r 
Maria  on  enterra  le  corps  du  défunt , 6c  b plupart 
de  fes  Créatures  fe  trouvèrent  prefens  , comme 
les  .CarÆnaux  6c  les  Princes  crées  pendant  fa  Ré- 
gence. Le  Cardinal  Cbtgi  lui  mit  encore  au  doigt 
une  très-prétieufe  bogue,  8c  on  jetta  14.  Médaillés 
avec  l'Effigie  du  défunt  dans  Ton  Cercueil  , qui 
étoit  fait  de  planches  de  Cyprès,  6«  enchaffé  dans 
un  autre  de  plomb.  Mais  fes  Entrailles  , qu’on 
avoit  mis  dans  une  U me  ordinaire , forent  portées 
par  un  homme  ordinaire  , accompagne  d’un  feul 
Prêtre , dans  PEglife  tiel  Populo , que  Sa  Sainteté 
avoit  cxprefïcment  choifie  pour  ce  pretieux  dépôt. 
On  avoit  premièrement  refolu  d’enfermer  le  Ccrur 
dans  un  vafè  d’argent , mais  à b fin  on  trouva 
à propos  de  le  mettre  avec  les  Entrailles.  Jeudi  le 
16.  les  Chanoines  s’affcmblércm  pour  tenir  b 
trœfiémc  Chapelle  qui  eft  celle  des  OWèques  , 6c 
le  Sacré  College  dans  fit  quatrième  Congrégation 
élurent  pour  Médecins  du  Condave  les  Seigneurs 
Panfio , 8t  InactrJa.  Les  Cardinaux  donnèrent 
en  même  tems  audience  àl’Ambafladeurd’Efpagne, 
qui  fe  contenta  de  fuivre  l’exemple  de  celui  de 
France,  6c  leur  rccommcoda , d’élire  une  perfonne, 
qui  fut  capable  d’un  emploi  auffi  pénible. 

Le»  Cardinaux  , qui  jusqu’à  prefent  avoient  eu 
leurs  apartemens  à Monte  CevaÙo , changèrent  de 
quartier».  Le  Cardinal  Nm,  comme  Grand-Maî- 
tre du  Palais  prit  fon  logement  à Saint  Pierre  , 6c 
le  Cardinal  Cbtgi  fc  retira  dans  fon  propre  Palais. 
On  expédia  en  même  tems  de  Couriers  aux  Car- 
dinaux abfens , pour  leur  notifier  b mort  du  Pa- 
pe , 6c  pour  les  inviter  à venir  affilier  à PEleâion 
d’un  nouveau  ; comme  en  effet  U»  arrivèrent  à 
Rome  l’un  après  l’antre. 

Samedi  z8.  étant  le  cinquième  jour  des  Obfé- 
ques,  6c  le  frxiéme  des  Congrégations,  fes  Cardi- 
naux, après  avoir  affilié  à b Mette,  s’a  lien  iblérent 


encore , 6c  on  conféra  fuivant  b Bulle  du  Pape 
Pit  IV.  b direction  du  Condave  aux  plus  anciens 
Cardinaux,  6c  à ceux,  qui  étoient  nez  Princes, 
comme  aux  Cardinaux  d 'EJlt , de  Htjft , 6c  de 
VotJôtm. 

Dimanche,  (19.)  auroit  dû  être  le  jour  de  b 
fcpticme  Congrégation , mais  parce  que  c’étoit  le 
premier  jour  de  la  Pentecôte , on  fe  contenta  de 
wnir  Chapelle.  On  v diftribua  en  même  tems  les 
deniers  deftinc*  pour  les  flambeaux  de  Cire , pour 
les  Mettes , 6c  pour  les  autres  chofcs  neceflaircs  de 
l’ Enterrement.  Cette  Congrégation  fut  tenue  à 
Saint  Pierre , 6c  on  y refolu:  , qu’aucun  Laquais 
des  Cardinaux  n’auroit  1a  permiflion  dr  porter  de 
paquet  dans  le  Conclave.  On  y partagea  en  même 
rems  les  Cellules , qui  certainement  n’etoient  pas 
des  plus  commodes , parce  qu’elles  ne  contenoient 
en  longueur  que  18.  empans,  6c  en  largeur  iy. 

Lundi  ^o.  du  mois,  00  continua  les  Obfeques 
ordinaires  ; 8C  les  Ornemens  6c  b Tiare  du  râpe 
forent  portés  par  dnq  Cardinaux  autour  du  Ca- 
thafolque , qu’on  avoir  érigé  dans  PEglife  de  Saint 
Pierre. 

Mardi  6c  Mecredi , le  zi.  6c  zz. , le  Secrétaire 
du  Cardinal  Cbtgi  prononça  forai  fon  funèbre  par 
laquelle  finirent  les  neuf  jours  defÜnés  aux  Obfe- 
ques du  défunt. 


(s-  m.) 

‘ Defct  'tption  de  la  mort  & de  l'Enter- 
rement Jolemnel  du  ‘Pape  Innocent 
XI.  en  1689. 


F E Pape  btnocenz  XI.  ayant  enfin  furmonté  par 
fa  patience , 8c  par  une  grande  fermeté  toutes 
les  difficultés , qu’il  avoir  rencontré  dans  l'abolition 
de  b F ranehHc  des  quartiers  , 6c  par  conféquenc 
trouvé  le  moyen , de  nettoyer  b Ville  de  Rome 
d’une  Canaille  dangereufc  6c  inutile , fentir  enfin  , 
que  fâ  famé  commcnçoit  à décliner  peu  à peu, 
jusqu’à  ce  qu’il  fût  attaqué  le  1 6.  de  Juin  d’un 
accès  de  goûte , accompagnée  d’une  fievre  lente  ; 
6c  comme  fon  mal  augmentoit  de  jour  en  jour, 
les  Médecins  jugèrent  fa  maladie  mortelle.  I.e 
Pape  en  fût  averti , 6c  fit  venir  le  Cardinal  C0U0- 
rtJo , fon  grand  Penitencier , pour  fe  confeffer  pour 
1a  dernière  foi» , 6 c celui-ci  ne  le  quira  plus  jus- 
qu’à ce  qu’il  rendit  l’amc.  Pendant  toute  fa  ma- 
ladie il  ne  permit  à fon  Neveu  , Dm  Lrvio , qu’une 
feule  fois  , de  s’approcher  de  fon  Lit  , 6c  il  l’ex- 
horta très- tendrement , de  continuer  à vivre  en  bon 
Chrétien  6c  en  véritable  honnête  homme  , fan* 
s’attacher  aux  chofcs  humaines  ; il  le  pria , de  ne 
fc  mêler  point  dos  affaires  du  Conclave , 6c  de  ne 
s’intriguer  direâement  ni  indirectement  dans  l’E- 
Icction  d’un  Pape , mais  tout  au  contraire  qu’il  fc 
contentât  de  PLtat,  dans  lequel  il  avoit  été  mis 
par  b tendrefle  de  Sa  Sainteté,  confiderant,  que 
la  grandeur  du  monde  n’etoit  en  effet  qu’une  mi- 
fcre  fplendide , qui  fioiffoit , quand  on  y pcnloir  le 
moins.  11  lui  oonna  après  fa  bénédiction , 6c  lui 
ordonna  de  fe  retirer.  Un  de  fes  favoris  6c  premiers 
Minittres  voulut  lui  perfuader , de  foire  encore  fur 
fon  Ut  une  promotion  de  Cardinaux , dont  il  y 
avoit  plus  de  10.  places  vacantes.  I-e  Grand  Pe- 
nitcnckr  , fur  les  inflances  du  Neveu  du  Pape, 
preflâ  auffi  le  Saint  Pere  fur  ce  fujet  ; mais  il  lui 
répondit  : Que  fi  Dieu  avoit  voulu  permettre,  qu’il 
eût  foit  cette  promotion , il  lui  auroit  confervc  b 
Santé,  afin  qu’il  eût  pû  b foire  hors  du  Lit. 

Quelques  Cardinaux  , s’étant  affemblés  dans 
l'Anti-Chambre  du  Pape  , après  être  fortis  de  b 
Congrégation  du  Saint  Office  6c  le  Cardinal  Colto- 
Ffj  ndo. 
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reJo  , Corfèiïéur  du  Pape  ayant  dit  à Sa  Sainteté, 
nue  pluficurs  Cardinaux  attend  oient  dans  l'Anti- 
chambre t pour  s’acquittr  de  leurs  devoirs  avant 
fa  mort , il  lui  répondit  : Donnez  leur  la  bénédic- 
tion en  mon  nom,  6c  dites  leur,  qu’ils  ne  pren- 
nent pas  en  mauvaife  part , que  je  ne  les  fafle  pas 
entrer.  Je  ne  me  trouve  plus  en  état , de  parler 
des  affaires  du  monde  ; dites  leur  néanmoins  de 
ma  part , que  je  les  fais  prier , d’élire  un  Succtfféur 
d’une  vie  exemplaire , & de  ne  fe  lervir  de  l’argent 
épargné , que  pour  décharger  les  Sujets  ; 6c  lorsque 
le  Cardinal  lui  dit  , que  ce  ièroît  mieux  , fi  Sa 
Sainteté  elle-même  leur  difbic  cela,  il  répliqua: 
AV*/  ne  f «mont , nous  ne  pouvons. 

Lorsqu’enfin  la  langue  commença  à devenir  pe- 
lante , il  dit  encore  au  Cardinal  CeloreJo  , qu’il 
avoir  eu  l’intention  de  convoquer  le  Sacré  Collège 
des  Cardinaux , pour  les  exhorter , d’élire  un  Suc- 
cdlc-ur,  qui  fût  capable  de  redrefler  ks  fautes, 
qu’il  pourroit  avoir  commis  par  inadvertance  ; mais 
paire  que  fa  grande  fûibleffê  l’empêcboit  de  l’ef- 
re&uer,  il  le  chargoir  de  la  Commiflîan , de  faire 
ces  proportions  à toute  l’ademblée  des  Cardinaux 
d’une  manière  touchante. 

Peu  de  teins  apres  il  rendit  Pâme , à l’âge  de 
78.  ans  & trois  mois,  & ayant  occupé  le  Siège 
Apoffolique  il.  ans,  10.  mois,  & xo.  jours.  On 
remarqua , que  dans  le  moment  qu’il  rendit  Pâme, 
trois  Arcades  du  grand  Amphiteatre  , appelle  le 
Colilte , s’enfoncèrent  dans  l’endroit,  où  Pon  avoir 
trouve  les  Saints  Martyr» , & où  oh  avoir  élevé 
fa  Sainte  Croix. 

Auffi-tôt  que  le  Cardinal  Cibo  porta  au  Cardinal 
A h sers  la  Nouvelle  de  fa  mort  de  Sa  Sainteté , il 
convoqua  d’abord  la  Chambre  Apoffoliquc  , en 
conformité  de  (à  charge  comme  Camerlingue.  En- 
fuite  étant  accompagne  de  tous  les  Clercs , 6c  des 
autres  Officiers  oe  fa  Chambre  , il  le  rendit  au 
QçmtuxJ , 6c  en  prit  pofleflion , après  avoir  vifité 
le  corps  mort  avec  les  Cérémonies  acdinaircs.  En 
retournant  dans  fon  Palais , il  y fut  accompagné 
de  1a  précédente  fuite  , 6e  feevi  par  les  Gardes 
Suiflés  du  Pape:  Parce  que  le  Cardinal  Altiers, 
comme  Doyen  du  Sacré  Collège  , reprclente  fa 
per  Ion  ne  du  Pape  dans  les  affaires  Politiques , 6c 
fc  charge  de  route  la  Hcgenoe , pendant  fa  Vacance 
du  Siège  Apoffoliquc. 

Le  lendemain  te  Chirurgien  du  Pape  en  préience 
des  Médecins  ouvrit  le  Corps  , 6c  après  l’avoir 
embaumé  le  13.  d’Août,  on  le  revêtit  des  habits 
Pontificaux  avec  les  Cérémonies  accoutumées , 6c 
on  le  porta  dans  une  Litière  , fous  l’Efcorte  des 
Gardes  à Cheval , des  Cuirafliers , 6c  de  quelques 
Canons , au  Vatican  dans  la  Chapelle  de  Sixte , 
où  il  fut  expoi'é  à la  vue  de  tout  le  monde  pen- 
dant trois  jours , 6c  le  Concours  du  Peuple  y fut 
fi  grand , que  dès  le  premier  jour  on  y cerafa 
une  femme,  6c  un  enfant;  le  10.  d’Août  on  l'en- 
ferma dam  un  triple  Cercueil  en  prcfence  de  9. 
Cardinaux , 6 c de  Don  Lrvit,  qui  lui  avoit  rais  fa 
Ceinture , après  que  le  Maître  des  Cérémonies  y 
eut  jetté  3.  bourfes  où  étoient  douze  magnifiques 
Médaillés  d*Or  6c  d’Argcm  , pour  marquer  les 
ix.  années  de  fbn  Régné;  il  fut  inhumé  près  de 
Leon  XI.  Sa  Sainteté  failli  a ion  Succeffêur  deux 
millions  argent  comptant,  ioooco.  Ecus  tous  les 
ans  en  bénéfices,  100000  pour  les  expéditions 
des  Bulles  dans  la  Dateric;  4^x000  de  . profit  tous 
les  ans , 6c  un  projet  pour  fbn  Succefféur  de  pou- 
voir profiter  encore  de  quelques  millions  ; fans 
compter  les  places  vacantes , qu’il  avoit  à vendre , 
6c  dont  il  pouvoit  tirer  de  grandes  tommes. 

Lorsqu’on  annonça  au  Peuple  la  mort  du  Pape 
par  le  fbn  Lugubre  des  Cloches , le  Sénat  Romain 
ht  fes  fbnâkms  ordinaires , en  clargiflànr  tous  les 
Prifanniers,  & en  donnant  pluficurs  marques  de 
la  vieille  liberté  du  Sénat  6c  du  Peuple  Romain; 

6c  quoique  fa  Populace  dans  fa  Ville  de  Rome  a 


une  inclination  naturelle  pour  toutes  les  nouveau- 
tés , 6:  qu’elle  manque  rarement , de  iraroucr  fes 
inclinations  par  plufieurs  infotences , en  pareilles 
occafioas,  cependant  elle  fut  cette  fois  très-œo- 
defte , ce  qui  fit  (ùffifammcnr  voir , que  tout  le 
monde  croit  touché  de  la  taon  d’un  Prince  fi  fage 
6c  fi  éclaire. 

La  vénération  du  Peuple  pour  la  perfonne  de 
ce  Pape  alla  fi  loin , qu'on  fut  obligé  d'environner 
de  planches  fan  Cercueil  dans  l’EgÜfe  de  Saint 
Pierre , parce  que  le  Concours  du  Peuple  y étoit 
tous  là  jours  fi  grand  , qu’on  commença  a crain- 
dre, que  le  Peuple  ne  mit  à fa  fin  en  pièces  le 
Cercueil  6c  le  corps  du  défunt,  pour  les  vend» 
en  Reliques. 

Le  Lundi  funrant,  le  ty.d’Août  les  Cardinaux 
s’atTemblcrent  pour  1a  première  fois  dans  PEglilè 
de  Saint  Pierre  pour  y célébrer  les  Obkques.  Us 
s’étoient  déjà  affemblé*  la  jour  précédent  dans  fa 
grande  Sale , appellcc  communément  de  Pararmuti, 
où  on  avoit  premièrement  fait  fa  Lcéhurc  des  Con- 
ftirutions  Apoffoliqucs , 6c  enfuhe  délibéré , parce 
qu’on  avoit  différé  un  jour  entier  de  porter  le 
corps  mort  du  fyurmal  à P Egide  de  Saint  Pierre, 
s’il  (croit  plus  convenable  de  différer  suffi  d’un 
jour  l’Entrée  dans  le  Conclave,  parce  qu’ils  étoient 
obligés  d’y  entrer  10.  jours,  après  la  mort  d’un 
Pape , ou  de  diminuer  d’un  jour  le  nombre  de 
ceux , qu’on  devoir  employer  pour  les  Obfêquea 
du  défunt?  Mais  à fa  pluralité  de  13.  voix. contre 
10.  il  fut  refblu , qu’on  ne  changeroit  rien  à l’an- 
cienne coutume , 6c  qu’on  cncreroir  dans  le  Con- 
clave ie  10.  jour  après  le  décès,  qui  était  le  X3. 
d’Aoùt  ; ce  qui  hit  «ufli  exécuté. 

On  brifa  enfuite  l’Anneau  du  Pêcheur  ; 6c  on 
fit  venir  le  Seigneur  Libtrati,  Dotant , comme  aufli 
le  Sou- Datant , 6c  le  Seigneur  Album  , Secrétaire 
des  Brefs,  qui  ayant  produit  les  Requêtes  pour 
les  Brcfa , 6c  les  autres  petites  affaires , on  les  remit 
aux  Seigneurs  Rages  6c  Lstta , comme  Clercs  de 
fa  Chambre. 


($■  IV.) 

Relation  de  la  mort  & de  P Enterrement 
du  Tape  Innocent  XII.  en  1700.  [Im- 
prime à Rome  avec  penmiïïon  des  Su- 
périeurs.] 

/''•On  quanto  dolore  habbia  Roma  , c tutto  3 
Mondo  fcdele  fèntita  1a  morte  d’un  tanto 
pictofo,  6c  ottimo  Paffore,  quale  fi  fù  il  gu  (fi 
lama  mon.  Innocenzo  XII.  lo  coofideri  chi  la  giil- 
dicare , e conofcere  di  quanto  importanza  fia  fa 
perdit  a d’un  Prencipe  zefante , e d’un  Padre  com- 
mune ; piacque  dunque  ail’  Alriflîtno  di  chtamarlo 
ail’  ultra  vit»  nella  notre  ddli  xj.  Settcmbcc  trà  le 
hore  rrc,  e le  quattro  havendo  refo  lo  fpirito  al 
Creatore , da  cui  fperar  dobbiamo , chc  furà  per 
ricevcre  il  premio  dovuto  aile  fue  Eroiche , e cari- 
tative operarioni, 

La  mattina  dunque  del  Marrcdi  x8.  Settembre 
1700.  verib  le  hore  itf.  fù  dall’  EminentilT.  Sig. 
Card.  S.  Cefarco  Camerlengo  degniflimo  di  S. 
Chiefa  farta  la  folita  fûntione  di  far  la  ricognitiooe 
de!  Cadavere  di  Sua  Sonrità  con  i’afififtenza  dcll* 
Illuffriflimi  Signori  Chierici  délia  Rev.  Cam.  Apoft. 
del  che  fù  rogato  Plnffroraento  da  un  Notaro  délia 
d.  Rev.  Cam.  con  la  conlcgna  dell’  Ancllo  Pcfia- 
torio  fatta  in  tnano  di  S.  Em.  da  Monfig.  liluftrifl. 
Ruffo  Maeftro  di  Caméra  del  dcfbnco  Pontcfica 
conforme  il  folko. 

Fatto  dô  fù  îminediatatnemc  dal  fùdetto  Emi- 
nentui.  Cammcrlcngo  f pedito  il  comaadamento , e 
lîceixu 
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liccnza  al  Cuftode  dclla  Campana  di  Campidoglio 
perche  col  fuo  fuono  fi  dafle  il  folito  te gno  délia 
morte  del  Pontefice , la  quale  fuhito  là  fatta  fuo- 
nare  dal  Sig.  Domenico  Vecchioni  , che  tiene  taie 
offido , doppo  d*haver  cgli  «on  le  fue  proprie  mani 
fuonato  il  primo  tocco  dell*  Ave  Maria , e prolegui 
il  fimil  fuono  funèbre  il  conlucto  Campanaro. 

Doppo  di  ciù  parti  dal  Campidoglio  il  Sig, 
Giufeppe  Lepri  Capitano  de  Capiton  eon  alcuni 
Soldati , e giunto  alla  Regola , prefâ  la  Bandiera 
di  quel  Rione  con  alcuni  altri  huomini  armatl, 
renne  con  Tamburo  battente  ad  aprire  le  Porte 
delle  Cartel!  nuove , dando  la  libertà  ad  alcune 
perfooc , le  quali  crano  reftate  dal  trafporto  fatto 
nelta  Fortcxza  di  Caft.  S.  Ang.  Doppo  perè  la 
fudetta  Ccrimoma  farta  dall*  Eminenriif.  Caramer- 
lengo  fù  aperto  il  fuo  corpo,  e etnbalfamato , id 
efpolio  in  una  ftanxa  del  fuo  Palaxxo  di  Monte 
Cavallo  alla  vifta  dt  tutto  il  Pôpolo , che  infinitn 
vi  concorfe  à mirarlo  coo  lagrime , c folpiri , e la 
medema  fera  doppo  un’  ora  di  notte , Ki  trafpofrnto 
dal  d.  Palazzo  Qnlrinale  alla  Cappella  di  Stfto  IV. 
nel  Palazzo  Vatic.  e la  ftrada  , che  fi  renne  fù 
qucila , dal  Palaxxo  Pofitifieio  per  h cahot  di  S, 
SdvrfffO , aile  tr£  cannelle,  S.  Marco,  Cdirinl, 
Parionc , Banchi , Ponte  S.  Ar^gelo , e Borgo  no- 
vo,  c l’ordii*,  con  il  quale  tù  trafportato,  fù 
taie. 

Precedeva  la  Vangyardia  de  CavalB  leggieTi , con 
le  Trombe  fordine , te  appreflb  à quefh  veniva  la 
Guardia  de  Suizxeri , con  mofehtai , êc  alabtrde  ; 
doppo  fegulva  la  Famiglia  delta  fiai  la  di  S.  Santiti 
veflpta  di  roflo , con  torde  aeccfe , ht  indi  1 Para- 
frenicri  di  Palazzo  refthi  parimenre  dl  roflo,  ma 
con  feraivoli  pormzl , anche  efli  con  torde  acccfe, 
e diverfi  Alfieri,  e Soldati  Tedefchl , armati  con 
l’alaborde , te  uno  di  cfii  pcxrtava  la  bandiera  auvolu 
intomo  ali*  alla. 

Segistva  doppo  i Cavallo  uno  deSignorl  Maeftri 
delle  Cerimonic  , 5c  immediatamenre  il  Cadavcre 
di  S.  Santita  in  una  lettiga  di  Scvlatto  tutt*  ador- 
na  dl  francie  , e trine  dwo  , aperta  da  tutte  le 
parti,  acciO  foflê  veduto  commndamcntc  da  tutti, 
eccettuata  perù  la  parte  pafieriore , dove  er*  ap- 
poggiata  la  tefta  di  S.  Santita. 

Attorno  alla  lettiga  andavano  i RR.  Padri  Pcni- 
tenticri  di  S.  Pretro  con  i foliti  ftbiti  délia  Com- 
pagnta  di  Gelù  con  torce  acccfe  in  mano , falraeg- 
giando  baflàmcnte  ; te  appreffo  délia  (udetta  lettiga 
veniva  il  Maefiro  di  Stalia  dÉla  Sarnità  Sua  a Ca- 
vallo , feguendo  in  gran  numéro  molti  Soldati 
Suizzcri , alcuni  con  alabardc  , 5c  alcuni  con  mo- 
fcheni. 

Vcnivano  doppo  fufleguentementc  tirati  da  Ca- 
t valU  fette  pezzi  di  cannonc , accompagnati  da  Sol- 
dati Suteztri  pur  con  rnofcbetd  , e tetminavano 
l’ordinaiïxa  • funèbre  le  due  Compagnie  di  Cavalli 
Irggirri , e le  due  defle  Comxe , ambeduc  con  le 
foraine  , e con  I’infegne  aavoltc  ail’  afle  , e t 
Soldati  delle  prime  havevano  le  Banderole  auVOlfe 
aile  Lancic , c quel  li  delle  fécondé  eranô  con 
Timpani  feordati , e con  fpade  aile  mani. 

Giunto  il  detto  Cadame  Pontifiera  al  Palarxo 
Vaticano  Kt  collocato  nellâ  Cappella  di  Sifto  IV. 
dove  Kt  vefiito  de  i Paramtnti  Ponteficali  , < la 
ntftthia  feguenfe  fù  dal  Clero  , e dal  Capitolo  dl 
detta  Ven.  Bafilica  portato  in  Chiefa , accompagna- 
to  dal  Sac.  Collqrio,  c dopp  fû  poflo  nella  Cap- 
pella del  SantÆ  Sacram. , dove  per  trè  giorni  con- 
tinui  ftiede  efpofto. 

Avanti  perù , che  trafpertaflero  netla  detta  Va- 
tican! Bafilica  il  Cadavcre  Pontifiera , fù  da  Signori 
Cardinali  tenuta  Congrrgatione  nella  ftanr.a  detta 
de  Paramcnti , ndla  qualc  tù  confirrarco  l’Illuftriff. 
Monfignor  Pallavicini  per  Govcmatore  di  Roma  , 
c tù  eleno  per  Governatore  di  Borgo , e del  Con- 
clave miufirifT.  Monfignor  Borghetc , indi  fùrono 
dvpunti  due  eruditi  Sogctti  per  far  le  due  Oratioci 
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latine , una  in  fanera , e Paîtra  de  cligrndo  Summo 
Pontifies. 

Nel  Mercordi  feguente  giorno  di  San  Michèle 
10.  del  fudetro  Meic  fù  ceJcbrara  la  prima  Méfia 
effequiale  nella  ('appel la  dclla  Pieti  pofia  ln  San 
Pfetro  prefénti  i Slgnori  Cardinal!  dall’  EminentHT. 
Sig.  Cardinal  AcciaoU , che  in  fine  fcce  l’affolu- 
tione  confueta , e doppo  fi  rittrorono  nella  Sagrefita, 
dove  parimenre  tennefo  la  confueta  Congrrgatione, 
nella  quale  fvimno  confcrmati  alcuni  OmcUli  prl- 
inarii  dclla  Citrà , e Stato  Ecclefiaflico,  e li  Sig. 
Cardinali  deputati  per  la  conftruttionc  tfcl  Concla- 
ve riferfrono  la  qualiti  del  fito  del  medefimo  per 
cotnpartire  ne’  luoghi  più  congru!  le  celle  de* 
Signori  Cardinali , 5c  altri  Minifiri  efifienti  dentro 
U Conclave. 

Seguitorono  à fin  l’iftefib  le  mattine  del  Glovcdi, 
Venerdi,  Sabbato,  Domenica  , Lunedi,  e Martedi 
decorfi  , corne  fàranno  per  tutto’il  Venerdi  auve- 
nlre  , 5e  deflero  molli  Minifiri  neceflàrii  per  il 
futuro  Conclave. 

Lavoravafi  in  ranto  con  ogni  diligente  prefietxa 
la  mole  fùnebre  nomlnata  communemente  Carafijcd 
in  mexxo  alla  Chiefa  di  S.  Pimo  eretta  con  tni» 
rtNl  dlfegno  del  Sig.  Gio,  Batclfta  Contint  Archi* 
tetto  primario  dclla  Citti , e di  quel  srido  , che  à 
Roma  turta  è ben  noto  ; Ergevafi  dunque  il  fu- 
detto  Catafâlco  nel  modo , e forma , che  fieguc. 

Vedevafi  fui  prindpio  di  effo  un  gran  Trircgno 
pofto  fopra  due  Cufcini  dreondato  « alcuni  (Tan- 
dclabri  , fopra  de  quali  ardevano  moite  Candelc. 
Sotto  di  eflo  feorgevanfi  duc  Ritratti  délia  Santirà 
Sua  molto  grandi  dreondati  da  Feftoni , uno  de 
quali  miravafi  dalla  6ccia  antertofe , c l’alrro  dalla 

Eofieriore  ; dall’  altre  due  fàccie  vedevanfi  due  altii 
litratri  parimente  di  Sua  Bcatitudine  fiuti  in  tela  , 
mi  fenza  ornamenti,  e feftoni,  veniva  retto  il 
tutto  da  un  omaraento  centlnato , che  rende  va  un 
belliffimo  afpetto  da  tutte  le  parti , per  le  quali  fi 
mirava  i fopra  i i dut  Ritratti  grandi  v’era  à Jet- 
tera cubitali  imprcffo  il  nome  del  già  dcfbnto  Pon- 
tefice , doc  1NNOCENTIUS  DUO- 
DEC1MÜS  PONTIFEX  MAXI- 
MU S. 

Nella  prima  ficcia  di  detto  Carafidoo  nel  fecon- 
do  Zoccolo  alto  nove  palmi , c un  quarto , vede- 
va  fi  dipinto  il  SS.  Viatteo  cdn  fbltone  Proceflione 
il  tutto  fàrro  accrefccrc  con  fommo  de  loro  da  S.  SL 
con  il  motto  nel  Zoccolo  di  (btto  pal.  ty.  e mex- 
xo , il  quale  dice  Smthfiiml  Viatici  mit*  ampltfic*- 
tt  ; nelr  altra  ficcia  principale  vedevanfi  devinte 
parimente  à ciallo  le  Miflrani  ciprefic  in  quefto 
modo,  doc  N.  S.  focto  il  Trono,  che  confegna 
il  SS.  Crodfifio  à molti  Religiofi  di  diverfe  Rdi- 
gioni  con  il  morte  Reltjrmk  i»  Ettofia , & Ame- 
rica propjgata  , Nella  pruna  ficcia  de  t Uti  in  terzo 
luogo  vedevanfi  dlpinrc  PUd»ctTxe  publiche  con  N. 
S.  iotto  il  Trono  con  il  motto.  Aptrte  Jbuper  ai 
Prtmapem  aittu , Nella  féconda  faccia  de  i lad  in 
qiarto  luogo  feorgevafi  efprcflo  il  demro  pofto  da 
S.  S.  in  Caftello  afeendeme  ad  un  mHlione , *figu- 
rato  il  tutto  con  un  gran  cafione  di  fêrro  , nd 
qualc  fi  getfcrà  la  moneta  con  11  Caftello  ln  Ion* 
tananxa  coo  il  mono  Ectkftaflice  Erane  mbilütt 


Tutto  quefto  era  efhrtflo,  e figurato  nel  cofpo 
di  mexxo  di  detto  Catafllco  fbrmato  II  quattro 
fiede  -,  foori  di  eflo  per  b crgevanfi  in  quattro  Uti 
4..  fmlfurate  Rramidi  d’altexxa  pal  78.  comprefivl 
perù  i quattro  Zoccoli , the  corrifpor.dono  ail’  al* 
texxa  eguale  del  corpo  inteïiore. 

A piedi  Jclle  fudette  Piramkli  flguratc  tutte  dl 
Vcrdc  antico  , vi  cran  quattro  Picdcftalli , 6 Zoc- 
Cbli , che  rogiiam  dire  con  imprefc , c mottl,  nelli 
quali  li  rfprîmevano  le  quattro  prindpali  Frabriche 
farte  inalzârc  in  vita  da  S.  S.  nd  primo  v’era  di- 
pinta  la  Curia  Innocentiana  pofia  nel  Oratorio  coû 
U motto  Lit igant tuni  smmmUéj  Nd  fccondo  ve- 
devanfi 
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devanfi  le  due  Dogme  di  Terra , e di  Mare  cou 
U motto  ; l'tihgaltum  prêta  PauDtrihui  erogato  t Ncl 
rerzo  l’Ofpitio  de  poveri  fanriulli  porto  à S.  Mi- 
chèle à Ripa  cou  il  motto.  Puer  arum  mifcrabilvtm 
Infiitutsm  ; Ncl  quarro  veniva  figurato  Ü paru» 
d jfcntio  con  il  motto  Navigant*»!  jicuntati , Nclie 
prime  fàcde  di  querti  angoli  vldevanû  PAnue  di 
S.  S.  dipm.te  di  gallo  appreflo  aile  quali  feorge- 
vanfi  quaxtro  Medaglione,  nel  primo  de  quali  ve- 
niva  dipinta  la  condanmriooc , c abfogauone  dclle 
nuovc  opinioni  figurât»  cou  il  faoco  dove  fi  getta- 
no  i libri  da  Reverendi  PP.  Domenicani  con  il 
motto  Damnai*  mvarum  apmimum  aulaàa.  Ncl 
fccondo  vedevafi  b Porta  Santa  aperta  coo  il 
motto  Am*  S-fcularss  IndtfHo  ; nel  terzo  miravaG 
dpreflo  il  Conciflnro  con  il  Somme  Ponteficc , chc 
da  il  CapeUo,  e Mitre  à diverfi  foggetri  con  il 
motto.  Dtgnitatikms  folo  meritomm  juif r agio  lif- 
tributu-,  E nel  quarto  fi  mira  va  b diftriburionc  in 
ahondanza  dcl  Pane  con  il  mono.  Amrna  Ctnfu 
bkrabter  limante. 

Le  Bail , e Zoccoli  cran  fi  gu  rai  i , chi  di  brcccia, 
chi  di  color  pavonazzo , e chi  di  higio. 

Da  i quattro  loti  principal!  ri  crano  quattro  graa 
Scaliraie  , formata  ognuna  di  cflà  coo  fette  gra- 
dini. 

Ardevano  m tutto  il  ludrno  Catandco  da  mille, 
e ducento  Candclc , pane  dclle  quali  cra  difpofta  fù 
le  gii  deferitte  Piramidi , fit  alcune  altre  in  altri 
Candclabri  pofti  nel  corpo  di  mczxo. 

Pu  Icoperta  alb  publia  villa  ouefta  lugubre 
Machina  il  Mercordi  giorno  fcfto  ci  Octobre  coo 
ftuporc  di  tutti , chc  viddcro  inabato  cofi  confidc- 
rabil  Coloiïo  con  il  folo  fpatio  li  cinquc  giorni  ; 
Et  inritô  il  pianto  (ù  le  Pupille  de  riguardanti  coq 
la  frclca  memoria  dclb  morte  d’ un  cofi  Samo  , 
Ce  Orrimo  Pootcfice. 

Auvidnandofi  il  tempo  d’entrare  in  Conclave 
furon  dirtribuitc  le  Celle  agit  Etnincmiflimi  Signori 
Cardinale 


CHAPITRE  V. 
Cérémonial  de  la  Chancclerie  du  Pape. 

C 5-  10  . 

Cérémonial  en  Latin. 

A PEmpereur. 

^ la  trie,  lnnocentius  Papa  XII, 

Chariflimc  in  Chriflo  Fili  nofter  ialutcm  Ce  A- 
poftolicun  Ilcnediitioncm. 

Dans  U lettre , Majefbs  Tua. 

Cmclufm , Tibkque  intérim  benevolcnri* , qua 
te  impenlé  profequlmur , pîgnus , Apoftolicatn  6e- 
nediéKonem  amantiffime  impenimur.  Datum  Ro- 

SufcriPtim , Cariffimo  in  ChrilVo  Filio  Noftro  , 
Lcopoldo  , Hungurix  fie  Bobemi*  Régi  Illuftri  ,in 
Ronunorum  Imperatorcm  Eleâo. 

NB.  Autrefois  le  Pape  écrivant  à l’Empereur 
fc  fervoit  de  b formule  Diledo  mfiro  filio  ; dans  b 
Corps  de  la  Lettre  Dtledio  & mhlitai  tua.  En- 
fuite  le  Pape  donna  à l’Empereur  le  Carijfime  fili  y 
6c  traita  de  même  les  Rois  Héréditaires  ; il  donna 
aux  Roi»  Elus  le  Carijfime  fili  Ce  NMijfime  vrr , 
aux  Elefleurs  DileHt  fili.  Aujourd’hui  le  Pape 
traite  l’Empereur  4c  tous  les  Rois  Chrétiens  de 
même , Carsffimt  fili  , ti  dans  le  Corps  de  b Let- 
tre il  employé  le  Majefias  tua. 


Pape  à ÇE 

fjyfire,  & inclût  Imposa».  \ . 

Aux  Elcdeurs  Ce  autres  Grandi  Seigneur*  on 

écrit,  liltde fih , nohlijfimt  ou  nehiüt  vsr  te  mbi- 

htat  tua. 

Aux  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques,  •w- 
ntrabilu  frater  4c  fratermtas  tua. 

La  lettre  finit  toujours  par  des  voeux  fie  b bé- 
nédiction de  S.  S.  Ce  il  y a à Cet  egard  une 
diflinélion  pour  l’ Empereur , les  Rois"! 

&c.  amantjjtme. 

Pour  les  Electeurs  Cardinaux  Archcvé-  ! . 

ques  fiée.  ftramanur.  Nmpeitimur 

Pour  les  autre»  d’un  rang  inferieur , I 


A P Impératrice  Douairière. 

A la  lise,  Clemcns  PP.  XI. 

Cari  (lima  b Chrifto  Fila  uuftra  , blutera  fie  A- 
poftolicam  Bcncdiétionem. 

Dans  la  lettre , Summo  cum  intimo  ddore  eor- 
reptum  , ac  veluti  repentino  ac  tnopinato  îéhi 
pereuflum  fuit  cor  noftrum  , accepto  hincftidimo 
nuncio  deplorandi  (âne  obitus  darar  niemortx  Jo- 
fephi , Ronunorum , dum  viveret  rfegs  in  Impe- 
ratorcm  eleâi,  IncJyti  filii  Majefbtis  Tu*  flcc. 

Ccmlufim , Quod  ruperefi  ^erfualiim  efle  cupi- 
mus,  Majcrtati  Tu*,  quod,  quaecunque  à Pon- 
tificia  nortra  auâoritate  b artiraj  rui  levamen  , ac 
quoquo  modo  Tibi  grau  congrue  prxrtari  pote» 
runt , fie  quantum  faeukas  crit  , pârariflima  fore 
Majeftati  tu*  , eut  Aportolicam  Benedictioncm 
smantiOunc  impenimur.  Datum  Rom*  ficc. 

Sufir/ftwn , Cartfllm*  b Chrifto  Fili*  noftrx 
Elconorz  Magdalen*  Tberefi* , Huncprix  fit  Bo- 
hania:  Reginz  Illuftri  b Ronunorum  Impcratriccin 
ebél*. 

Au  Rot  le  France. 

A la  t/te , Innocentais  Papa  XIII. 

Carifltme  in  Chrifto  Fili  nofter,  fàlutem  fie  A- 
poftolicam  Bcncdiâàonem. 

Dam  U lettre , Sari*  fuperque  notum  cft  Ma- 
jeftati  Tu*,  fiée. 

Çonclufioriy  MajdUu  tu*  Aportolicam  Bencdic- 
tionem  amantiffitue  Imper  tire.  ut.  Datum  Rom*, 
fiée 

Sufcriptm,  Cariffimo  ta  Chrifto  Filio  Noftro 
Ludovico,  Francorum  Régi  Chrifttanifluno. 

NB.  Quoique  le  Pape  donne  à tous  les  Rois  le 
Carijfime  tn  Cbrifie  fili , Clament  XL  ne  donna  dans 
un  bref  à Lotus  XIV.  du  i f.  May  1701.  que  le 
iiltâe  fili , mbilit  vir  , Habilitai  tua  ; comme  on 
fiûfoit  autrefbi*.  Ou  a remarqué  qu’/mvow  XI. 
k fervit  de  b même  formule  pendant  b dispute 
pour  l’abolition  de  U Franchife  des  Quartiers. 

Au  Roi  le  Pologne. 

A U t/te , lnnocentius  PP.  XI. 

Chariflime  in  Chriflo  Fili  nofter , fàlutem  fie  A- 
poftoüçam  Benedi&ionem. 

Dam  la  lettre , Majeftas  Tua. 

Conelujîm , Cui  prolpera  cuncfa  à De©  impenfc 
precamur,  ac  Aportolicam  Bencdtfbonem  aman- 
tiflime  impenimur.  Dat.  Rom*  die  30.  Dec. 
1684. 

Suferiptim,  Cariffimo  b Chrifto  Filio  noftro, 
Johanni  Polonbe  Régi  Illuftri. 

A r Empereur  le  Rujfie. 

A U t/:e,  Clcmcns  Papa  XL 
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Illuftm  ac  Porcntifïime  Cr-aare , falurcm  Ac  lumen 
dhrinx  gratis. 

Dam  la  Lettre,  Tua  amplitudo,  TlbJ,  ExcelTe 
fit  Potcntiffime  Czaarc. 

Contluftm , Quod  luperrft  Deum  Parrem  lumi- 
num  int  pente  rogamus,  ut  loris  fox  radios  Tux 
menti  propirius  inlundat  ac  pcrfêtta  cantate  Nobis 
ac  Catnolicx  Ecctefix  conjung».  Dar.  &c. 

Safernt'urn,  llluftri  ac  pntentiflimo  Magno  Do- 
mino Czaaro  Ac  Magno  Dud , Perro , univerfx 
Magnx,  Parvx  Ac  Aibx  Ruflix  , Autocratori  & 
Magnorum  Dominiorum  Orientalium , Occident*- 
liuiu  Ac  Septeotrionalium  , Paiemo  avltoque  hx- 
redi  , Succcflbri,  Domino  & Domina  ton. 

A l’EltSexr  Je  Majora. 

Innocemius  PP.  XIII. 

A L tfte,  Vcnerabilis  frafer , ûlutcm  & Apofto- 
ibm  Bencdittionetn. 

Dam  la  lettre , Frarerniras  tua , (Te  acriter  bor- 
tainur,  uc  Sic.) 

Cemlufm,  Apoftolicam  Benedi&loncm  Fntcmi- 
rari  Tux  peramanter  hnjfcrtimur.  Korra  apud 
S.  Pctrum  fub  annulo  Piicatoris  6.  Martii  1083. 
Pontifieatus  vais  noftri  anno  i'cptimo. 

Semfenptian , Marius  Spinola. 

Sufcnpttm , Venerabili  Fnuri , Philippo  Caroto 
Archi- Epifcopo  Moguntino , S.  Rom.  lmp.  Prni- 
cipi  Ekôori. 

A PEIeHear  Je  Bavière. 

A la  t/te,  Innocemius  PP.  XI. 

Dilette  Fili,  NekùJJîme  vtr,  lalutem  Ac  Apoflo- 
licam  Bcnedittionem. 

Dam  la  lettre , Nobiiiras  Tua. 

Cmclufam , Tibi  intérim  Apoftolicam  Benedittio- 
netn  pcr.trmnrer  impertimur.  Datum  Rome  apud 
Stnttam  Mariant  majorent  fub  annulo  Piicatoris 
die  t8.  Septeml>r.  M.  D.  C.  LXXXUI.  Pontifiai- 
tui  noftri  anno  XIL 

Au  Prime  EUHora!  Je  Saxe. 

A la  tfte,  Cleroens  PP.  XI. 

Dilettiffime  in  Chrifto  Fili , lalutem  Atc. 

Dam  la  lettre , Tu. 

Ccnchijten  , Tibiquc  demum  fclidtatis  aufpircm, 
ac  im'tmx  noftrx  benevolentix  teftem  Apoftolicam 
benedittiortem  peramanter  impertimur.  Datum  Ro- 
mx  , die  xx.  Oôobris  1717. 

Sufcriftmn,  Dilcttiflîmo  in  Chrifto  Filio  noftro 
Friderico  Augufto,  Saxonix  Dud,  Principi  Regio 
Polonix. 

Am  Car timal  Camerlingue. 

A la  t/te , Alexander  Papa  VII. 

Vcnerabilis  Fraier,  Gdutem  Ac  Apoftolicam  Be- 
nedittionem. 

Dam  la  lettre.  Tu. 

Sufcrtfiton,  Venerabili  Fratri  Noftro,  Antonio 
Barixrino,  Epifcopo  PrxnelHnenli , Cardinali  An- 
tonio nuocupato  S.  R.  E.  Camcrario. 

A m Cardinal  Prma. 

A la  t/te,  Innocenrius  Papa  XI. 

Dilctte  Fili  oofter  filment  6c  Apoftolicam  Bc- 

nediciionrm. 

Dam  la  lettre.  Tu. 

Cmciufion  , Tibique  intérim  , Dilctte  Ftli  nofler, 
Apoftolicam  Bcnedittionem  peramanter  impertimur. 
Datum  Sic. 

SemfmftioH , Marius  Spinola. 

Sujniptwn , Diktto  Filio  noftro, FrancifcoSacrx 

Tome  IL 


*3$ 

Roman*  Ecdcîix  Presbytero  Cardinali , Landgra- 
vio  à Furllenbtrg. 

I-e  Pape  traite  de  même  le  Primat  de  Pologne 
lorfqu'U  cft  Cardinal. 

A m CarJmat. 

A la  t/te,  Clemens  PP.  XI. 

Odette  Fili  nofter,  lalutem  6c  Apoftolicam  Be- 

oelâtaem. 

Dam  la  lettre,  Tu. 

Cmeluflmm,  Datum  Romx  apud  Santtara  Ma- 
riam  Majorent  , lift»  annulo  Piicatoris,  die  16. 
Dccembris  , M.  D.  CC.  XIX.  Pomibcatus  noftri 
anno  vigdimo. 

Sou  fcri;  tien , F.  Cardin. dis  Olfvcrius. 

Su/mPtim,  Dilctto  Filio  uollro,  Michaeli  Fri- 
derico S.  R.  E.  Prcsbytcro  Cardinali  , ab  Althan 
nuncupaio. 

A m Archev/fU. 

A la  t/te,  Clemens  PP.  XI. 

Vcnerabilis  Fratcr  lalutem  6c c. 

Dam  U lettre,  Fratcrnita*  Tua. 

Cemlufm,  No«  Fraternitari  Tux  , perpetuum 
Benevolentix  noftrx  pignui , Apoftolicam  Bcnc- 
dittioncm  peramanter  iiupcrtimur.  Datum  Romx 
die  14.  Junli  1701. 

Snfcnftim , Venerabili  Fratri  , Danieli  Arcbic- 
pifeopo  Aqucnfi. 

Aux  Evé^uet  Je  Pologne. 

A la  t/te,  démena  PP.  XI. 

Vénérai* les  Fratres,  lalutem  & Apoftolicam  Be- 
nedittionem. 

Dam  la  lettre,  Fratemitares  Vcftrx. 

Ccnelufum  , Nofuuc  idem  à Dco  humiliter  afli- 
duis  jprecibus  expoftulabimus  , Ac  Fraternitatibus 
Veftris  Apoftolicam  Bcncdidioncm  per  araanter  im- 
pertimur. Dabantur  &c.  . 

Stujmfiion , ( L.  S.)  Annulus  Pifcatoris. 

Fr.  Oliverius. 

Au  GranJ-Maltre  Je  rOrJre  Teuitmjue. 

A la  t/U,  Clemens  PP.  XL 

Dilette  Fili,  Nobilis  vir,  lalutem  Ac  ApoftoU- 
cam  Bcncdittioncm. 

Dam  U lettre,  Nobilitaa  Tua. 

Concision , Cui  in  multx  leliriratis  aufpkium  A- 

Siftolicam  Beneditttoncm  peramanter  impertimur. 

atum  Romx  apud  St.  Pctrum , fub  annulo  Fif- 
catoris,  die  14.  Masi  M.  D.  CC.  I.  Pontificatua 
noftri  anno  primo. 

Sufcriftron , Dilccio  Filio  , Nobili  viro , Fran- 
eifeo  Ludovico . Colin  ti  PaUtino  R lient , Admi- 
niftratori  Ecclefœ  Vratiflavienûs  , Ordmis  Tcuto- 
nid  Magno  Magiflro. 

A TRviejM  Je  Mmfler , & autres  Ev/ijuei. 

A la  t/te , Alexander  Papa  VIL 
VencraUIis  Fratcr,  lalutem  Ac  Apoftobcam  Be- 
nedittionem. 

Dont  U lettre , Fraternités  Tua. 

Conclajim , Fratemitati  Tux  Apoftolicam  Bene- 
dittioncm  peramanter  impenimur.  Datum  Acc 
Sufcrtfewn , VencrabiU  Fratri  N.  . . . Epifcopo 
Monaftcrienû. 


A la  t/tt,  Ckrnens  PP.  XL 

G g Di- 
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Difcâe  Fili , Nobiiis  vir,  Ulutcm  fit  Apofloli- 
cam  Benedidionem! 

Dans  la  lettre , Nobilitas  Tua. 

Condufim , Ac  Nobilitati  tutc  Uuftoram  Even- 
tuum  Aufpicem , Apoftolicam  Benedidionem  pcr- 
a marner  impertimur.  Datum  Rom*  apud  Sandam 
Mariant  Majorent,  fub  annulo  Pilatoril,  die  fcp- 
rimo  SeprembrU  M.  D.  CC.  XVI.  Pomificatus  nottri 
anno  dedmo  (ex  ro. 

Smfcripùm , J.  Battellus. 

C’cft  ainfi  que  Clément  XI.  écrivoit  au  Prince 
F.Mgtnt.  Innocent  XL  écrivit  de  même  au  Comte 
de  Stabrenbtrg. 

A la  tête,  Irmocentius  Papa  XI. 

Dilètte  Fili,  Nobiiis  vir,  Llucetn  fit  Apoftoli- 
cam Benedidionem. 

Dont  U lettre,  Nobilitas  Tua. 

Condufion , Dum  Nos  Nobilitati  Tu*  benevo- 
lenrix  rvollr*  teftem  , Apoftolicam  Benedidionem 
peramanter  imperrimur.  Datum , ficc. 

Soufmftton , ( L.  S.)  Manu  s Spinola. 

Sulcriptum,  Dile&o  Kilio , Nobiii  vifo , Rudigero 
Erndlo  Comiti  à Stahrenberg. 

A la  Dtite  de  Pologne. 

A la  tête , Cletnens  Papa  XI. 

Vencrabdes  Fratrcs  ac  Dikdi  FUii  , Ulutcm  fie 
Apoftolicam  Benedidionem. 

Dam  la  lettre , Vos. 

Condufim , Vobés,  Venerabilcs  Fratre*  ac  Diledi 
Filti,  Apoftolicam  Benedidionem  peramanter  ira- 
pertimur.  Datum,  ficc. 

Scujcrsptum , Ulyflès  Jofcphus  , Cardinal  Gaz- 
lad  inus. 

Sufcriptvm,  Venerabilibus  Fracribus  Archi-Epif- 
copis  fit  Ëpilcapis , ac  Dikdia  Filüs  Nobtltbus  Vi- 
ns Ofdinis  Senatorii  ac  Ordinis  Equeftris  in  Con- 
fiais Generalibus  Rcgni  Poloone  fit  Magni  Ducat  us 
Lkhuanùc  congregatis. 

Aux  Sénateurs  de  Pologne. 

'A  la  tête,  Innocendus  Papa  XI. 

Diledi  Fili , Noix  les  vin. 

Dans  la  lettre , N obi  lit  «tt  es  Veftrx. 

Condufim , Qui  bu  s Apoftolicam  Benedidionem 
peramanter  impertimur. 

Sufcr.pt ton , Diledi»  Filüs , Nobilibus  vins , Or- 
dtni  Sénat orio  Rcgni  Poloui*. 

A la  Chambre  des  Nonces  de  la  Dütt  de  Po- 
bgne. 

A la  tête , Innoccntius  Papa  XL 
Diledi  FilH. 

Dans  la  lettre , Vos, 

CcncJu/im,  Quibus  intérim  Benedidionem  Apo- 
ftdicam  peramanter  impertimur.  Datum  Rom* 
ficc. 

Sufcriptim , Diledis  Filüs , Ordiui  Equcftri  Rcgni  ; 
Poîootx. 

Au  Grand  Trefmer  de  Lit  hua  me. 

A la  tête,  Innoccntius  Papa  XII. 

Dilcûtc  Fili,  Nobiiis  vir,  Ulutcm  fit  Apoftolicam 
Betiedidioncm. 

Dans  la  lettre , Nobilitas  T ua. 

C mdufion,  Nobilitati  vero  intérim  Tu*  Apofto- 
licam  Benedidionem  peramanter  impertimur.  Da- 
tum fitc. 

Sufcriptstn , Diledo  Filio , Nobiii  viro , Bene- 
diéto  Comiti  Sapicb* , Tbefaurario  fupremo  Magni 
Ducatus  Litbuani*. 


ONIA'. 


A*.  Cantons  Suifjts  Cathdrjmf 

A U tête,  Clemens  Papa  XI. 

Diledi  Fihi , Ulutcm  fit  Apoftolicam  Bcnedic- 
tionem. 

Dans  U lettre , Vos. 

Condufim , Vobis  , Diledi  Filii  , Apoftolicam 
Benedidionem  peramanter  impertimur.  Datum, 
fitc. 

Sufcriptim , Diledts  Filüs , Prxtoribus , Landa- 
mannis  fit  Confiliarüs  ex  odo  pagis  Helveticis 
Cathol.  viddicct,  ficc.  fitc.  Ecctcuallic*  Libcrutif 
defcnforibus. 

Au  Chapitre  de  Cologne. 

A ta  tête,  Innoccntius  PP.  XII. 

Dilcâi  Filti,  Ulutcm  fit  Apoftolicam  Benedic- 
tkmem. 

Dans  la  lettre , Vos. 

Condufim , Sandi  Spiritus  aunuu  vobis , Diledi 
Fiiü  , afftantem  ufque  precamur,  ac  Apoftolicam 
Benedidionem  peramanter  impertimur.  Datum, 
fitc. 

Sufcriptim,  Marias  Spnola. 

An  Chapitre  de  Msmfier. 

A ta  tête,  Alexander  Papa  VTI. 

Diledi  FïÜi,  Ulutcm  fit  Apoftolicam  Benedic- 
tionem. 

Dans  U lettre , Vos. 

Condufim , Vobis,  Diledi  Filîi,  Benedidionem 
Apoftolicam  paterne  largtrour.  Datum  ficc. 

Stujcriptim,  J.  Florentin  us. 

An  Nom  d Cologne. 

A U tête,  Clemens  Papa  XI. 

Venerabilis  Frater , Ulutcm  fie  Apoftolicam  Be- 
nedidionem. 

Dam  Le  Lettre , Fraternitas  Tua. 

Condufim , Intérim  vero  ut  pergas  in  Ofiicto  fe- 
dulus  elfe  fie  vigilamiam  tuam  nolns  (èmper  magii 
comprobare,  Apoftolicam  Benedidionem  Fratmn- 


tatl  tu*  peramanrer  impminRjr  Datum  , fitc. 

Soufa-tptscm , Ufyfles  Jofephus , Archi-Epikopus 

Thcodolicntis. 

Sufàiptnm  , Venerabili  Fratri  Joanni  Baptift* , 
Archi-Epircono  Tarfenfî  , Noftro  & Apoftolic* 
fedis  ad  Fractura  Rbcni  nuncio. 

A F Impératrice  de  la  Chine. 

A la  tête,  Alexander  Pana  VII. 

Caridîma  in  Cbrifto,  Fil»  Noftra  , Ulutcm  fit 
Apoftolicam  Benedidiooem. 

Dam  la  lettre , Majeflas  Tua. 

Condufim , Illam  Une,  ut  una  omnes  paterne 
cotnplecfmmr  , quamque  poftulas  Benedidionem  ,a- 
mancilïimc  impertimur  , Dcumquc  ardenter  pre- 
camur, ut  dUjundiftimum  Regnum  unum  randem 
fàriat  fit  animo  fit  bde  nobifeum.  Datum  Roa>* 
apud  Sandum  Petrum  , fub  annulo  Pifcatoris , die 
18.  Decembris  i<Syy.  Pontifie,  noftri  anno  pri- 
mo. 

Soufcrtptim , NataLis  Bond  inin  us. 

Sufcriptim  j Carifltmc  in  Cbrifto  Fili*  naftr** 
Hclcnx  Tamiogc , Siaarum  Régime. 

L’Impératrice  avoit  écrit  au  Pape  de  la  manière 
lui  van  ce. 

A la  tête , Clarifiuni  Imperii  Cbiraci  integerri- 
m*,  Ckmcntiflim*  Venerabilis  Imperatricis , He- 
len*  fermo  ante  Thronum  J du  Dei  iu  Terris 
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Vkarii,  Uni  ver  Palis  Doftoris  Cathoüc*  Doclrinz, 
fupremi  Domini , Sao&ifiuni  Patris. 

SanâlCGme  Pater. 

Dam  la  lettre , Capite  ad  pedes  incliruto , Ppera- 
mus  Sanétiflimum  Patrem  clementer  Intuitururo 
hos  rudis  animi  Penfus.  Hic  folum  fermo. 

Anno  Yum  Lie  quarto  ,Lunxdccimx  die  unde- 
cimo , qui  fuit  anni  Chrifto  milleGmt , féxeentetimi, 
quinquagefinw  Novembris  dits  quartus. 

Au  Chancelier  & CeneraliJJime  de  l'Empire  de 
la  Chine. 

’A  la  tête , Alexander  Papa  VII. 

Dilcâe  Fili,  blutera  fie  Apoftolicam  Benedic- 
tionem. 

Dam  la  lettre , Tu,  Dileéle  Fïli. 

Cenclufan , Hac  te  in  noftrum  fioum  admittirous, 
cujus  erga  te  ac  genres  iftas  ardor  ncc  aquarum , 
quae  inter  nos  intercedunr , multitudine  extingue- 
tur , ncc  ulia  unquam  difficultate  aut  pcriculo  re- 
frigdeet.  Quam  autem  tibi  petis  Bcnedjâionein 
impertimur. 

Datum  Romx  apud  Sanélum  Petrum , Pub  an- 
nulo  Pifcatoris , die  18.  Dcccmbris  anno  1 


Pontificatus  noflri  anno  primo. 

Seufcriptk w , Natalis  Bondininus. 

Sufcriptum , Dileéto  Filio,  Pan  Achillseo,  Eunu- 
cho  Sinarum  Regis  Tcrr*  Manque  General»  Prse- 
fe&o  &c. 

Ce  Chancelier  avoit  oblervé  le  Cérémonial  fûi- 
vact  en  écrivant  au  Pape. 

A la  tête,  Clariffimi  Imperii  Sinici  de  Impc ra- 
tons Mandato  UniverPalis  Prorcx  Regnorum  fie 
Provincbrum  Quam  T um  , Quara  S y,  Fokien  , 
Commiflarius  Militix  in  terra  fie  mari , Quam  Sy 
Regulorum  Dux , Thdàurarius  rediruum  fit  Sol- 
lidtator,  abfente  Imperatore  abPolutus  fie  folus  de- 
dlor  CauParum  , Imperatorix  Cullodise  fupremu» 
Prsefeétus,  Eauitum  Magiftcr,  Magnus  Cancella- 
rius,  intimus  Imperatoris  Secretauus  fie  Cubicula- 
rius,  Pan  Achillaeus,  Chriflbnus  genibus  flexis, 
capite  ad  tenam  dejcélo , le  PilHt  ante  Thronum 
Vicarü  Dd  JePu  in  terris  Univerlâlis  Doélorii 
Carholicae  Ecclefix  Veri  Domini  San&iflimi  Patris. 

Sanâiflîme  Pater. 

Dam  la  lettre.  Pronus  ad  terram  me  totum  ab- 
jido,  expeétando  mifcricordctn  intuitutn. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome. 


Tom*  IL 


Cg  % 


L E 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


L E 


CEREMONIAL 

DE  LA  COUR 

DÉS  PAGNE. 

ClS3S1iSr>ISSS:iSSiï2£:iS3JîB3i8l8USSr;2îîl3iîl33îî3îî:2JH3îJ:SII2t 

LIVRE  L 

Qui  contient  l’Etiquete  (*)  de  la  Cour. 


CHAPITRE  L 


t)U  Departement  du  Grand-Maître. 


($.  1) 


Mayordomo  Major. 


Y 

» y 

maravidis  al  aiîo  j 
vino , Ccra , 
y otros  ctnoluijicntos , co» 
mo  parcce  por  menor , en  los  libres  dcl  Bureo , 
Cala  de  apoiento , Medko  y Botica.  Sifvc  en  vir- 
rud  de  la  mereed  de  Su  Mageftad , bavicndole  be- 
fado  la  mano  por  ella  , fin  que  précéda  otro  def- 
pjurho , ni  Ccreroonia  , por  que  oo  jura  , corao 
[os  demas  oficios  , y deîde  «quel  dia,  ielc  quentan 


Gajcs  en  la  Cala  de  Borgo&a y para  la  Cala  de 
Cafiilla  te  le  ddpacha  ntulo  , por  cl  C-onlcjo  de 
Catraro. 


N ombra  un  Teniente , para  la  Cala  de  Callilla 
que  firma  codas  las  libranqàs , fobre  Carras  , de- 
lmibargos  y otros  dcfpacbos  , dd  Conlcjo  de  ha- 
zienda  , en  mejor  lugar  que  d Preûdente , dizien- 
do  en  la  firma  : Mayordomo  Mayor  : lo  quai  Je 
ha  de  obfervir  predlamente , cotno  fè  ha  eiblado 
fiempre , y Su  Magellad , lo  ha  confirmado , y di- 
ddioo  cxprcïïamcntc , con  ocafion  de  haverlr  in- 
tentado  , Wer  novedad , por  d Preûdente , y Con- 
lcjo de  hazienda , en  elle  ano  paflàdo  de  1 64.7 , cn- 


que 


(•_)  L'Etiquete  de  U Cour  «f£f>>aftie  a pour  bote  le 
Cérémonial  qui  s'obfcrvoit  autre  fou  à la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne  . une  des  mieux  réglées  qui  fût  alors  s on  y a. 
fait  de  tems  à autre  divers  changement , fie  on  a toujours 
«u  grand  foin  d'ôter  au  Public  k eonnoilTance  de  cette  Eti- 
quete . dont  le  Regiftrc  eft  confervé  dans  k Bibliothèque  de 
|£lcurid.  caionc  qiw  c’cü  comme  pv  miracle  que  nous 


en  avons  découvert  une  Copie  que  nous  avons  fût  éxsâe» 
ment  colktwoer  fur ‘celle  de  l’Efcurial , ainii  on  a ici  en  en- 
tier cette  célébré  Etiquete,  qui  parolt  en  public  pour  k pre- 
mière fois  1 fie  à laquelle  nous  ajouterons , à notre  ordinai- 
res les  Relations  ncrciTaires  fit  des  exemples  des  diüocas 
Cat,  arrives  à crac  Cour.  « • 
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que  Su  Mageftad  , ha  via  condelccndtdo  al  prinri- 
p»o  , por  et  informe  del  Confejo , mai  dcipucs , 
oaviendo  oido  al  Burco  , en  Conlûlra  de  veinte  y 
dos  de  Marzo  , dd  mifmo  ano  » ordenà  que  fe 
guardafte  la  Coftumbre  antigua , y lo  bol  vio  à trun- 
dar  repetidameme  , (obne  replaças  del  Confejo  : y 
por  que  (no  obfbntfe)  le  fue  difimulando  la  exe* 
etteion  , por  nueva  confulta , del  Marques  de  Caf- 
tel rodrigo , de  cinico  de  Dccicmbre  de  îcis  cientos , 
y quarenta  y nueve  , ordenè  al  Confejo  , que 
guardalfe  las  ordenes , y al  Sello , que  no  féllate , 
ni  dexafe  paûr  ningun  dcfpacho  , que  no  llevafè 
la  firma , del  Mayordomo  Mayor,  en  la  forma  an- 
tigua , y afi  fe  exécuta.  Si  fc  ofrcce  alguna  cola , 
tocante  à la  proviftoo  de  loi  ordinarios  de  la  Ca- 
la , puede  llaimr  al  Prcfidenre  de  Hazienda  , para 
tomar  Us  noticias , ô difeurrir  fobre  elle  punro. 

En  el  apofento  de  Su  Mageftad  tiene  fi  lia  razat 
de  terfiopelo , de  las  anriguas  de  tixera  que  fc  do- 
blan , y Daman  del  Mayordomo  Mayor , para  Sen- 
tarfe  ficmpre  que  qutcrc. 

En  la  CapilJa , toca  al  Mayordomo  Mayor , y 
à los  Mayordomos , la  dilpofidon  y goviemo  de  lo 
temporal  iy  al  Capcllan  Mayor,  lo  de  el  oficio 
Divino.  Tiene  alli  lilla  raza  , mua  adelame  del 
banco  de  los  Grandes , inmediata  à la  Cortina  de 
Su  Mage  (lad  ; y efta  alli  cubierto , auoque  no  Ica 
Grande,  y de  tras  de  la  (ilia,  cita  un  Ufier  deCa- 
mara , para  tomar  las  ordenes.  Efto  es  lo  reguUr; 
y del  dia  de  Santiago  , y orras  ocafiones , fc  tra- 
ran  en  Capitulos  à pane.  Tiene  quarto  en  Pala- 
cio , en  la  Cortc , y focra  délia , y oficinas  para  fu 
fervirio. 

De  las  Et  hi  quêtas  antigua  s,  ecmila  : que -quan- 
do  havon  de  tencr  Audicnda,  con  Su  Mageftad 
la  primera  vcz  los  Cardinales , Potentados , Emba- 
xa dores , y Grandes  que  vcn'un  à la  Cotte , acu- 
dian  al  Mayordomo  Mayor,  para  que  dielè  pane  à 
Su  Mageftad  , de  fu  liegada  y y le*  embuba  or- 
den  para  la  Audieacia , uilponia  el  acompaôamjen- 
td , y lodemas  neceffario,  para  «quel  afcto  : y p- 
recc  que  efto  fe  dévia  obfervar  , pero  oy  , folo 
efta  en  uzo  , cl  dar  la  orden  al  Semanero  , para 
que  prevenga  U Cafa  ; para  cl  acompanamienro  de 
los  Lmbaxadores  que  fc  cubren.  De  noebe,  quan- 
do  le  cicrran  las  puertas  de  Palacio,  le  llevan  las 
Guardas  las  llavcs  A fu  apofento  , y en  cctrando , 
no  fe  puede  bolver  à abrir  , para  entrât , -y  falir  j 
fino  es  en  cazo  de  muy  precil'a  necefidad,  y con 
fu  Licencia  : y quando  no  duerme  en  Palacio, 
fccudgan  en  cl  Cuerpo  de  guarda , à vifta  de  las  très 
naciows.  Si  acomefe  de  ooche  en  Palacio,  algu- 
na novedad  , ticncn  obligation  las  Guardas  , en 
primero  lugar , de  ir  à fu  apofento  , à darle  quenta 
dello  , y ft  no  durmiere  en  Palacio , por  la  manana 
en  fu  Cala  : y no  havieudo  Mayordomo  Mayor , 
a la  del  Semanero. 

Eftan  à fu  orden  los  Mayordomos  , Capiranes 
de  las  ires  Guardas , Genrilcshombres  de  la  Cala  ; los 
CoftiUeres  que  ticnen  cl  mifrr.o  Excrcicia  , y cl 
Valet  Servant , que  firve  en  Us  Comidas  publicas, 
como  fe  dira  donde  fe  trata  dcllos,  y tatnbien  los  Maef- 
tros  de  la  Camara , Contralor  , y Grefitr  aquien 
trata  de  vos  , por  Efcrito , y de  palabra  : y cacf- 
lilo , entrar  diziendo  : Senor  Macftro  de  U Carra- 
ra , hazed  efto , y efto  : cl  Guarda-Joyss  , Aze- 
mifero  Mayor,  Vcedorde  vtanda,  Apofenradorde 
Palacio , T apKéro , Medicos  de  fàmîRa , Cirujanos , 
Sarigràdofts,  Apolcntadores  de  Ci  mi  no , Ufiercs, 
y toda»  Jets  oticios  de  Boca , y el  de  Comiftàriode 
fa  Compacta  de  los  Archcros  de  Corps  , y por 
Coi. lutta  luya , provee  fu  Mageftad  citas  plazas , 
y Ua  <ic  fus  ayuiis , que  rodas  ion  de  la  Cala  de 
Borgoêa  : y cl  , fin  Conlûlra  , las  de  Mqèo  de 
JManos  de  lu  Jurifüinon , en  que  le  încluycn  Her- 
rador  , y lilleio  de  la  Compania  de  Archcros , y 
àtodorciloa  C ratio*  tiata  de  vos,  por  efetito,  y 
de  palabras.' 


En  las  Comidas  publicas  de  Pafeua , Cafâtnien- 
tos  , y otras  Grandes , y extraordinarias  , bava  por 
la  vnnda,  U primera  vcz  con  los  Mayordomos, 
el  ballon  al  ombro  j y en  la  Cozina , un  Ayuda  de 
la  Furrier  , le  tiene  lilla  de  Mayordomo  Mayor, 
para  fentarfe , y cubrirlé , miemras  fe  faca  la  vian- 
da , como  fc  dize  en  particular , en  cl  Capitulo  délit 
fenricio. 

En  fubiendo  la  vtanda , dexa  d ballon , y entra 
à avilir  dello  A lu  Mageftad  ; y quando  le  lava  la» 
Manos,  d Mayordomo  fcmancro  le  da  U toal- 
la , para  que  le  firva  prefiriendo  à todos  ; y quan- 
do no  fe  halU  prefente  el  Mayordomo  Mayor,  4a 
firve  uno  de  los  Grandes  que  eftan  prefentes  , el- 
.que  fu  Mageftad  fcnala. 

Lire*  U Ulla  6 fu  Mageftad , y en  fenrandofe,' 
torrta  lugar  lobre  U tari  ma  , à U Mano  dereefa». 
y elle  lugar,  fe  conferva  en  las  Comidas  Ordinariat. 

El  renuneme  de  U vianda  de  lu  Mageftad  , 
quando  corne  en  publico , fc  lieva  al  dûdo  de  Bo- 
ça , y alli  le  fient»  d Mayordomo  Mayor  , a la 
Cabelêra  en  U fillira,  y en  fit  aufencia  d Süruae- 
ro,  en  un  banco  A latabefera;  y fino  quiere,  to- 
ma  el  primer  lugar,  en  los  de  los  lados. 

En  acabando  de  corner  fu  Mageftad , entra  in- 
mediaro  de  tras , acompafundolc  à fu  opolcmo , 

Ltomadas  las  ordenes  de  fu  Mageftad , las  da  al 
ayordomo  Semanero , elqual  Us  da  à los  Capita- 
nes de  Us  Guardas,  y al  Contralor,  fcgunU  nua- 
lidad  ddlas.  H 

El  dia  de  los  Reycs , firve  A fu  Mageftad , lo* 
Calices  de  U ofraida  , y no  halUndole  prefente , 
lo  haze  d Mayordomo  Semanero  , à algun  graa 
Se5or , aquien  Su  Mageftad  «ombra  para  cllo. 

Siemprc  que  à Su  Mageftad  fe  le  pooe  Almo- 
hada,  para  incarfede  rodilU»,  fe  Upone^  y qui» 
d tdis , cooqiKf  efta  cubierfo  cl  SiriaJ , en  los  to- 
ros  y fieftas , y en  U CapilU  , y Iglefus  quando 
bd  tan  los  Eddufticos,  aquien  toca. 

Da  las  ordenes  al  Guarda- joyas , y al  Tapifero  pa- 
ra que  ninguna  cofa  de  las  de  lu  Cargo  , fa'gan 
dcllos  ohcios , fin  exprefta  orden  de  Su  Magdtad, 

6 fuya  j poniendo  mudio  cukUdo , en  el  cumpli- 
tnientD  dello  j y U miima  orden , ha  de  dar  A to- 
dos los  oficiafes , à eu vo  Cargo  eftuvicre  U Hazien- 
da de  Su  Mageftad.  Tiene  emrada  en  la  Cama- 
ra de  (a  Reyna  nue  (Ira  Sefiora , eftando  Su  MageL 
tad  en  eüa , à quien  entra  acompenando , en  U mef- 
ma  coniormidud , que  fu  Mayordomo  Mayor , y 
A las  oras  convcnicntcs  : y tambien  en  la  de  Sus 
AJtezas  no  eftando  en  U Camara , y fe  le  tiene  alli 
Glia , como  en  el  quarto  del  Rey. 

Tendra  Bureo  lunes,  y vtemes  de  coda  S éma- 
na , à donde  Su  Mageftad  eftuvicre,  fi  hay  mare- 
nas  que  tracar  en  ellos  : los  lunes  para  ver  los 
Libros , quetyas  y gaftos  de  la  CaU  , Catnara  y 
Cavalleriza  : y los  viemes , algunas  colas , para  Us 
rœrrrias  de  goviemo  , y jufticia  y los  mas  aias  que 
le  parecierc  neceflârio. 

El  Bureo  fe  haze  en  fu  quarto , y en  el  fe  afienta 
en  una  SU  la  de  Braqos , a la  Cabecera  de  la  mda, 
y los  Mayordomos  en  fillas  de  la  miima  mariera, 
y los  Maeftros  de  U Camara , contra  los  Grcfiers, 
en  un  banco  nifo  cubtcrro , à los  pics  de  la  racla. 

Si  fe  ofrcce  q’  algun  abogado , entre  a hablar  en  al- 
gun Pfeito  en  el  Bureo  , fe  ha  de  lênrar  , en  el 
wnco  , donde  lo  eftan  los  oficialcs , que  todos  fe 
precederan  : y fi  htrre  Fscrivano  , ha  de  eftar  en 
pic,  (kfeubterto,  y fin  Elpada. 

Todos  los  monorralrs  <jue  dan  à Su  Mageftad, 
difercmes  perfonas , lobre  dilcrentes  ncgocios  de  la 
Cala , le  rcmiten  al  Mayordomo  Mayor  , aunque 
fia  por  latisiàcitm  de  lus  (ervidos , beebos fuera de 
«lia,  cxoepriiar.do , los  que  tocin al  Capiran  de  los 
Archcros , como  fe  dira  en  lu  lugar. 

Confulta. Içlo  à Su  Mageftad  , rodas  la  cozas 
i de  Gracia  ; ordena  d Gncfier  los  Memoriales , que 
i ithia  de  ver  en  et  Bureo , y propopcrlo*  : lus  dams 

ne- 


negodos  que  fe  ofreceo  en  d , y Lis  Confulrasquc 
tlli  fe  rcficlvcn , l'e  eferiven  , y fcnalan  , y ccr- 
radas  bs  entrega  c!  Gricficr  , 4]  Mayordqino  Mu- 
yor,  para  que  Us  remua  à Su  Magellad  , y en  fu 
amènera , al  mu  anttauo.  Todoi  Tos  deerwoj  de 
Su  Mogeftad  , y confulras  refpondiJas  , fe  fohre  ef- 
criven  , para  ei  Mayordomo  May  or  : cl  quai  Lu 
abre , y llcva , al  Bureo  , tas  que  (c  han  dever  en  cl, 
y las  entrega  al  Greffer  , para  que  haga  rdacion 
dclbs , v las  Guardc. 

En  lus  nianos  juran  , d Cavallerizo  Mayor , y 
d Sumillcr  de  Corps  , no  haviendo  Camarcro  Ma- 
jor , y loi  olkulcs  de  U cafa  del  Principe. 

Tamblen  ha  de  ronur  juramento  en  Bureo  , à 
los  Mayordomo* , à los  Criados  que  lôn  de  fuju- 
rifdicion , cftando  los  Mayordomos , y oficiales  Sen- 
wdos,  y Cuberas,  y qufeo  haze  cl  juramento, 
dcicubierto , y en  pie  : pero  no  haviendo  de  tomar 
jurement© , nus  que  à una  oerfona , lo  puede  hazxr 
Wo , en  lu  Cala  , en  prdenria  del  Griller , y la 
«wma  del  iuramento,  es  b figuicmc. 

„ Jurais  de  lervir  bien  y ficfmcnte  al  Rcy  nucflro 
» Sdior , Don  K.  K.  dequeSu  Mage  (lad  "os  ha  hc- 
»,  cho  mereed , proniraudo  en  rodo , lo  que  fuert  lu 
* lêrvicio  , y provccho»  y apartando  lu  dafio  r y que 
»,  fi  vinicrc  à vue  lira  noticia,  cola  que  Ica  contra 
n el  lêrvicio  de  Su  Mageftad,  b en  daim  Cuyo,  da- 
»,  rm  «vit©  à mi,  b a perfona  que  lo  puedu  rcmalcar, 
s»  v afli  lo  jurât.  Rclpondc.  Afli  lo  juro.  Si  afli 
»,  lo  hl/icredcs , Diosos  ayude  ; yhaziendolo  coa- 
,»  trario,  os  lo  demande.  Rclpondc.  Anjen. 

En  cl  Bureo  le  puede  Conoccr  de  todas  las  dlft- 
rencias , plcitos , cxcdl’os , delitos  que  comeran  los 
Criados  de  Su  Magellad  , dcpendicmcs  de  lus  ofi- 
cios  , o Cornet  idos  dentro  del  PaUcio  j por  juizio 
l'umario , y rcmirir  lo  al  Aflcflbr.  Y todo»  los  Cria- 
dos , de  qualquier  gmero  que  Iran , puçdcn  apelar 
al  Bureo , de  las  Senrendas  de  lus  xefes , y de  las 
Sent  en  fias  dadas  por  cl  Bureo , no  hay  apeLicton. 

Qgando  determinare , que  dentro,  b hier»  dePa- 
***>»  fe  prenda  alguna  perfona , Criado  à:  Su  Ma- 
gcllad , 6 que  no  To  lia,  puede  Uamar  al  Alcaldc 
que  quilicrc,  para,  darle  b orden,  bk  los  A Igua- 
nes que  todos  los  dias  cflan  de  guardaen  Pabcio} 
y cflos  Alguazilcs , losllevaran  de  Palado , a b Par- 
cel que  les  orden  are , y en  clla  quedaran  alTcniados 
en  loi  libres , que  lo  es  tan  por  orden  del  Mayor- 
domo  Mayor  } y fi  lucre  on  , que  no  cllcn  los 
Aguazilcs  , los  Soldados  los  tendron  en  el  cucr- 
po  de  Guarda , hafb  enttegar  los , à b juftida  que 
fe  les  ordetnre , y cfta  entrega , fe  ha  de  hazer  luc- 
ra  de  las  puertas  de  Pabôo  : y quando  b perfona 
fea  dequalidad,  que  parefea  conveniente , cfhazcr- 
lc  prender , y lievar  por  Soldados  de  b Guarda , 
y no  por  los  Alguazilcs  , b juflicn  ordinaria , lo  po- 
dra  difponcr  affi  : lien  do  cfta  cob  rcaul.tr  , que  no 
fe  pueda  prévenir  , fioo  ai  cl  caJo  : y timbton 
quando  fon  fbbre  cofa»  levés , le  fuelcn  hâter  cftas 
prifione* , por  mono  del  Uller  de  viandas. 

El  Mayordomo  fcmancro,  (•)  a fâlta  de  Ma- 
yordomo Mayor , puede  hazer  lo  niilmo,  con  dif- 
tincion , que  al  que  mandare  prender , no  le  pueda 
fokar,  fin  dar  quenra  al  Bureo.  Couoeen  en  pri- 
mera uilbncia , los  Capiuncs , de  las  Caulas  Cri- 
rainaies,  de  los  Soldados  de  b guarda  de  los  Arche- 
ros , Eipanolcs , y Alemancs , pero  con  lubordioa- 
oon  al  Mayordomo  Mayor , y al  Bureo , à donde 
vtenen  lu  apebrioncs,  de  qualquimi  dctcrminacinn 
fuya  , b de  fus  Afldîorcs , afli  definirivas  , como 
intcrlocuToràs , con  fûcrça  de  ul  gravamen , répa- 
rable : y elle  recurfo  le  cnticndc  para  qualquier  co- 
k que  proveyeren  lot  CapUaucs , y luego  que  le 

(•)  Elle  , y loi  Cap.  fîgutra.  Ibn  de  tu  Inflrueionct  que 

M.  «mitio  1!  Daqucdel  lofiinudo  , May.  Al.  «raque 
b»  aatoguiile  ± Loi  Capital*»  de  lu  Guariù»  es  at.  de 
Julio  de  iôm  . refreodada  de  Pedro  de  Couderai  iu  Sc- 
cretano. 
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Im  taga  nototio  cl  manJito  del  Bureo , han  de  o- 
wteceno , V ai  lu  cumpliimcnto  , vendra  cl  Efrri- 
vano,  ô uhcial  ba/xr  rcî-icion,  b emregar  los  au- 
«QjS  , confurmc  fe  le  orderurc  , fin  tx>ner  efrnfa,  ni 
düocion , ni  acudir  a Su  Mngcllad  lobre  cllo  : cl 
Bureo  villes  loï  autos  , con  cl  conodmiento  de  b 
caub  que  huvicre  en  ci  cafb  ocurritntc,  puede  de- 
tcrmhiar , con  corminicacinn  de  lu  Aflcflbr , en  b 
conformidad  que  fe  acolJumbra;  rcv.Kando,  b con- 
lirnwndo  lu  que  losCapitar.es  huvicren  femencudo-, 
0 mandando  de  nuovo  lo  que  le  pireciere  , y défit 
detcrmmacion , no  hayrccurJo  k otrarartc,  «peb- 
chm.  , ai  fupliaicion  , fitVHjue  fe  ha  de  e«curw. 

El  Alayordomu  Mayor  , y Bureo  tieneti , y les 
toca  b lupcnoridad  como  cûa  dicho  , y afli  f,  tco- 
ara  entendido , que  fi  en  algun  ctlb , por  las  p«r- 
ticuUes  drcuolUncm  que  en  cl  concurriercn , o 
por  ot ras  conüderacioncs  , quificre  avocar  k ü U 
cattb  en  primera  inftancia,  haviendo  lus  Capitanc» 
corne. içado  à omoccrdclb,  lo  puede  hazer,  y rc- 
tenab  en  qualquier  cftado  que  cfluvicir;  y nun- 
dar  que  le  traygan  k»s  autos  , y que  d Etbivatw 
venga  a iu2xr  rebeion,  b que  losentreguc  , y de- 
tirnimarla  proveyendo  en  clla  loque  le  paiecicnri  Y 
los  Cupit ânes  , y demas  oficialc*  han  «le  obedeew 
bs  ordencs , qqc  d Mayordomo  Mayor , y d Bu- 
rco  embûren  , y con  b dctermiuacion  del  Bureo , 
(c  ha  de  acabar  b Caufa,  aunque  fea  aquclb,  b 
primera  Sentenvu , fmque  pueda  haver  apebeion, 
Tuplica,  ni  pero  rccurib. 

Si  d dcliciu  que  rometierc  d Soldado  , hicre 
dentro  de  Palacio,  b fuert  del»  en  parte  donde  Su 
MagcllaJ  cftuvicrc , porque  atjudb  le  reputa  Cafa 
Real}  han  de  dar  luego  quenra  los  Capiuncs , al 
Mayordomo  Mayor , y al  Bureo  de  lo  (liccdido  » 
pero  con  atencion  que  no  por  diverurfe  à dlo  : (par* 
ticglarmentc  lino  cftuvicrc  a b mano , b no  fc  halitre) 
fe  p'wrda  b dilpoGcion  de  b caufa  , como  féru  en 
fragantc,  por  que  cntonfcâ , podran  bs  Capittnet 
tratar  de  la  prifion , y avcriguacion , y en  dando  ei- 
b lugar  dar  uucnw  de  todo , y no  dbrndo  alli  lot 
Capitancs , cl  Mayordomo  Icmancro  , comenlara 
à procéder  prendiendo , y tveriguan Jo , y remitico- 
do  a los  Capiranes  bs  caufaj , ü al  Bureo  no  le  pa- 
reciere  retenerlas  ; comenzada  una  vcz  b Caufii , poc 
d Mayordomo  Mayor,  no  pueden  tratar,  ni  m- 
trometerfe  como  queda  dicho.  Ha  de  lencr  mucho 
cuydiulo , de  ordenar  aJ  Contrsdor , y Greficr , ba- 
gan  Cargo  al  Guarda-joyas , de  todo  lo  que  fc  le  en- 
trera , y procurer  fe  ponga  cobro  , en  lo  que  fe 
prdentarc  a Su  Magellad , que  vinicrc  de  hiere , y 
que  d libro  de  Cargo,  die  con  b Cuftodia ncce£ 
farù , en  Area  que  dta  en  b Guarda-joyas , de  que 
ticnc  llave  d Contralor  , v Grefier.  Ha  de  orde- 
nar  d Contralor , y Greficr , hagan  Cargo  en  los 
libros  duplicados  , al  Apofentador  de  fblario  y 
al  Tapifero , y de  mas  oficios  de  b Cab , de  la  Ha- 
rienda  que  ticncn  en  fu  poda , para  d fervici©  de 
Su  Magpftad- 

Pondre  particubr  cuydado  , en  dar  orden  pare 
que  fe  obfcrvcn  bs  que  cftan  dadas , fobre  las  eo- 
f rodas  de  U Sab,  Salcu,  Anteemura,  y Anteca- 
marilb , conforme  van  Seiuladas , en  bs  Ilthiquc- 
res  de  los  Viages , y Porteros. 

Puede  dar  dos  Nlefes  de  1 ben  cia , con  caufa  re- 
fonablc,  k qualquier  Criado,  para  aulentarfè  de  la 
Corée , y fiendo  de  mas  tiempo , b ha  de  con- 
fultar  con  Su  Magdtad , y de  fu  relolucon , era- 
biar  orden  al  Greficr,  para  que  b note  en  bs  li- 
bros. 

Entra  en  b junta  de  obres,  y Bofques , crin  d 
titulo  de  Mayordomo  Mayor . lin  orden  nueva  de 
Su  Magelbd  , ricne  lugar  defpucs  del  Prelideme, 
del  Conlrjo  deCatliib.  Sicnfpreque  Su  Magellad 
anda  por  fu  apofcnto , y ble  à fiincbncs  publiât 
en  que  no  concurren  detras  Rcynas , ni  Infantes, 
Cardaules  , à Embaxaëorci , lleva  el  lugar , in- 
mediaro  a Su  Magellad  } fi  ya  pw  felta  de  Gran- 
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des , fiendolo  el  Mayordomo  Mayor , no  le  manda 
Su  Mageftad,  pafar  adebnte  i y quando  va  detras, 
précédé  a ntro  qualquier  Xcfe  Mayor  que  concur- 
rc , como  Ion  Camarero  Mayor  , Cavalkrizo  M»- 
yor,  Oendoapic’.y  Sumiller  de  Corps  : y quando 
ri  Mayordomo  Mayor  no  es  Grande  » es  fu  lugar 
firmpre  derras  de  Su  Mageftad , por  un  lado , U 
▼an  pcrfonai  Rodes  » b Eminentes  : fi  no  in  media - 
ro  à Su  Mageftad  ; H gu  en  detras  los  Confcjos  de 
Eftado  , y Gcnrileshombres  de  la  Carrara.  En  cl 
Coche  de  Su  Mageftad  ticne  lugar  defpu»  det  Ca- 
Talleriao  Mayor , a quien  toca  el  primero , fiempre 
que  Su  Mageftad  va  en  Coche,  à kCivallo,  yen 
■peandofe  del  Coche  , roma  el  mejor  lugar  el  Ma- 
yordomo  Mayor  , emrando  en  qualquier  Iglefia , 
Convenro , b Cafa. 

En  el  Coche  de  b Cairara  , ticne  mejor  lugar , 
que  cl  Sumiller  de  Corps. 

En  los  a corn  panamien  tos  , y de  mas  ocafio- 
nes  publicas,  tiene  fiempre  el  mejor  lugar,  anti- 
que no  Ica  Grande  , fino  es , quando  Su  Ma- 
gellad  va  à cavallo,  b en  Cocbe,  que  es  cnmoef- 
ta  dicbo.  St  «meurre  el  Cavalicrixo  Mayor  pre- 
ficre  , porque  va  exercitando  , pero  no  otro  ai- 
guisa. 

Quando  fe  halla  en  los  Enderros  de  los  Reyes , 
y Per  louas  Rcalcs,  va  derras  , inmediato  al  cucrpo, 
y en  d mejor  lugar  > y à lu  lado  Elquierdo  el 
Prelado , y lo  liguen  detras  los  Genrileshombres 
de  la  Camara  , y elle  niifmo  higar  tiene  quando 
no  hay  Mayordomo  Mayor,  el  Mayordomo  que 
fc  nombra  , para  efta  funcion. 

L.os  Dias  de  cor  os , y fieftas  publicas  en  que  Su 
Magdlad  & halla , le  coca  d repartimiemo  de  las 
ventants  de  U Plaza  , y hecho , lo  manda  cxecutar 
d Alcslde  mas  inttguo. 

Ha  de  ver  las  Confulcas , que  haie  la  junta  de 
Apofcmo  de  Su  Mageftad,  de  Cofas,  è Dinero, 
que  conforme  à fu  naturakza , (e  deven  confulrar  ; 
las  q ua les  te  ha  demoftrara  la  junta  , y con  lu  a- 
cuerdo  cerrarlas , (*)  y embiar  las  para  que  Su 
Mageftad  las  reluclva.  Y fiempre  que  quifiere  in- 
formât , b le  pareciere  que  baya  alguna  deforden , 
iS  quexa  de  los  Criados  de  Su  Mageftad , Ibbrc  el 
Apofento , podra  embiar  allam.tr  à là  junta , la  quai 
tienc  oWigadon  de  afiftir  à fu  Cala,  à btisfocerlc, 
y intormarlc  : y lo  mifmo  fe  entiendc , par*  quai 
quiera  otra  cofi , que  le  ofrcfc»  del  fcrvirio  de  Su 
Mageftad  ; para  que  ordene  lo  que  convenga  , y 
en  lu  aufenrn  cl  Burco. 

Tambicn  eftan  k fusordencs , los  Alcaldes  de  Ca- 
fa y Cortc  , en  los  cafbs  cocantes  à b Cafa,  y 
ncccfikriaS  al  gnvierno  dclb  , como  lo  déclara  Su 
Mageftad  , en  conl'ulta  de  cinco  de  Junio  de  mil 
V lêis  cientos  y quarenta  y nueve , lobre  la  difpo- 
îicion  de  las  Procefltones , y los  puede  llamar  de 
vos , conforme  la  Coftumhre  antigua , y como  Su 
Mageftad  lo  déclara  ulthramente , lobre  très  Con- 
fieras ■.  la  una , del  Confcjo  Ral , de  diex  de  E- 
nero,  del  dicho  ano,  y otra  del  Marques  de  Cal - 
tel  Rodrqro , de  primero  del  dicho , con  ocafion  de 
havcrlo  praticado  el  Marques , con  uno  dellos  ; y 
otra  antes  defta  , de  b junta  de  Ethiquetas  , de 
oebo  de  Julio , de  mil  y feis  cientos  y quarenta  y 
lictc.  El  1 entente  de  Mayordomo  Mayor  de  b Ca- 
fa de  Caftilla  ; los  Contadorcs  , Mcdicos,  Apofen- 
t adores  de  Camino  , Algu.ttiles  de  Cortc  , Ciru- 


(•)  Efto  « cBofoimc  aiguitw  Copias  «le  ordenet , j pj- 
pclr»  , dd  tiçmpo  «Jd  Rcy.  1>.  Phdipe  11.  y «kl  j.  que 
elle  en  gloria,  que  d Marques  ocCalld  Rodrigo  Maycwdo- 
mo  Mayor.  de  S-  M laco  dt  los  papdc*  que  «ju«daron 
«kt  Duqae  de!  lnt'anudo.  Sc  Kj  lupbrado  à S.  M,  mande 
fe  oWerve  , y eacrîic  adclsnte  . y luûa  *aei  ru»  Ki  fuio 
fmido  «le  tomar  reioUrioo  en  ello  ïlfi  le  ha  executado  en 
ocilioa  de  <kmati<o  . y en  Valhdolid,  quando  fcinudo  la 
Cotte  que  le  l«ito  1*  junta  part  d Apoiento  para  el  Mar- 
ques de  VcUda  hliyotdomo  Mayo» 
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janos  y oÉciRÎes  de  Manos  de  aquelb  Cala  , qu* 
à rodos  llama  de  vos. 

El  Véedor , y Contador  de  b dcfpenb  y racio- 
nes  , titulo  Que  lé  dio  al  teniente  de  Cantador  Ma- 
yor cl  ano  de  mil  y qiiinicmos , y quarenta  y unoj 
y fe  confumio  cfte  oncio , que  cftava  en  la  Cal* 
de  Don  Gonblo  Chacon  ; y havkndo  querido  in- 
rrodir/.ir  à Comador  Mayor  , à Don  Fernando  de 
Soto,  coo  titulo  nuevo  , Su  Mageftad  infbrmado 
que  no  le  focav*  , y que  fo’.o  havia  quedado , el 
aoo  de  mil  y quinknt«îS , y quarenta  y uno , d te- 
niente con  cl  Véedor  y Comador,  y prccmlnen- 
eus  de  teniente , en  confulta  de)  Conkjo  de  Carra- 
ra, d>  feis  de  Junio  de  mil  leb  cientos  y quaren- 
» y ocho  ; mandé  que  no  paftafo  adebnte , y que 
fe  barra (é  de  los  libros  en  los  delpachos  , mas  que 
halla  entonfes , fc  le  havb  dado. 


(f.  ”■) 

Majordomes. 

T'îenen  de  Gajes , quarenta  y ocho  Pbcas  al  dia, 
y de  librcas,  fidlas , y lefu  , fefema  y qua- 
tre nul , y dies  tuaravidi  s al  ano  , Radon  de  put , 
vino,  cera,  febo  y otros  Emotumentos , como  pa- 
rece  por  menor , en  los  libres  del  Burco , Cab  de 
Apofento,  Medico  y Botica. 

Los  Mayordomos  lé  juntan  à Burco  , con  el 
Mayordomo  Mayor  , en  fù  quarto , dos  Dias  cada 
femana  : lunes  para  ver  los  lioros,  prccios , queu- 
tas y Gaftos  de  b Cab , Camara  , y Cavalleriza. 
Los  viornes  para  bs  mater ias  de  Govierno , y juF» 
ticia , y los  oernas  Dias  extraordinarios , que  avili 
el  Mayordomo  Mayor,  y en  d fe  afieman  , el 
Mayordomo  Mayor  en  Silla , à la  Cabefera  de  h 
Mêla , y los  detnas  Mayordomos  , en  Sillas  : el 
Maeftro  de  la  Camara , Contralor  , y G refier  en 
un  banco  vafo  Cubicrto , y quando  no  hay  Ma- 
yordomo Mayor  , le  halé  el  Burco  en  Pabao , en 
U pieça  que  efta  firfialada  para  ello,  y los  Mayor- 
domos fe  fienran  en  banco  de  refpaîdo  por  anri- 
guedad  por  los  dos  lados,  finque  baya  Cabefera, 
y el  Maeftro  de  b Camara , Gontralor  y Grc  fier 
en  d banco  ralo,  como  efta  dicho. 

Acompahan  à Su  Mageftad  rodos  los  Mayordo- 
mos , quando  falc  à b CapiUa,  y en  bsdemaso- 
cafiones  publicas , y en  b Igkfia , y en  b Capilla 
mientras  dixeren  los  ofidos  Divinos , donde  eftan 
en  pic , fus  Bail  or  es  en  b Mano , que  le  ban  ds 
llegar  à los  Pechos , y fer  de  grue (To  convcniente, 
en  trente  de  b cortina  , mas  adebnte  del  banco  de 
los  Embaxadores.  No  hallandofe  cl  Patriarcba  en  b 
Capilb  b cl  Sumiller  de  Corps  o de  Oratorio,  el 
Mayordomo  Semanero  lacorre , y faltando  el  Ca- 
pelbn  Mayor,  a quien  toca  tirard  telis  deiCitial, 

Lrl  Sumilicr  de  Oratorio , que  en  fu  aukncia  lo 
fc  el  Mayordomo  Mayor , y r.o  eftando  prcfcn- 
tc  ci  Semanero. 

Han  de  lervir  por  femmes  à Su  Mageftad  , y el 
Semanero  toma  (as  ordenes,  y bs  diftribuye  , y 
exécuta. 

El  lemancroba  dedar  orden  , parai juc  nvifcn  à 
los  Embaxadores,  Grandes  y Mayordomos  para  b 
Capilla  , y deinas  ocafiones  en  que  fuelen  acom- 
pai.jr  a Su  Mageftad.  El  Semanero  ha  de  vifitxr 
la  Capilb,  antes  que  Su  Mageftad  falga  k Mifta , 
y ordenar  que  b Capilb , y alTicntos  de  los  Pre- 
bdos.  Grandes  y Einluxadores , eften  piwenidos, 
y lu  (i-rpilla  ddpe  jada  : lus  lunres  que  cada  uno  ha 
de  îcncr,  van  en  la  planta  ddts  filfldoo , yfialgun 
Mayordomo,  o Mayordomos  llegaren  'défpues  de 
dbr  Su  Mageftad  en  b Corrina , han  de  eturar  por 
| donde  Su  Migcfbd , que  «a  b puma  principal , y 

b- 
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bquc  dh  rnfrcnre  de  U Capilla  y Cortina  , folo 
es  cura  cl  fenricio  de  la  Capilla. 

El  Scmanero  hà  de  tencr  cuydado,  fi  lasGuar- 
tlas  y lodcmaj  neccllârio  , cite  apunto.  El  Senu- 
oero , bi  de  ir  cada  femat»  a Pabcio  , y vifitar 
los  oficios  de  Boca  , y por  lo  menos  b Couina , y 
inioriïuric  de  b vianda  que  le  ha  de  lcrvir  à Su  Mj- 
gclhd  , aquel  dia , cuya  difboTicion  toca  al  Con- 
tralor , y en  lu  aulcncia  al  Veedor  de  vianda. 

Quando  Su  Magcflad  va  à corner  hicra  de  Pab- 
cio  » o à alguna  Jomada , b hay  ocra  novedad  en 
lu  fervicio  , cl  Mayordonio  Scmanero  da  la  orden 
al  Concralor , panique  b exécute  , y haga  que  lo 
de  mas  neeelbrio , elle  apunto. 

Quando  à Su  Mageflad  le  prcfcntan  alguna  co- 
fa  de  corner,  los  Onciales  de  Boca  quebreriben, 
h an  de  dar  quenra  al  Mayordomo  Scmanero  , y 


d al  Mayordomo  May  or , (fi  le  hay)  para  que  lo 


diga  à Su  Magclhd  , y lepa  fi  le  lërvira 
por  que  de  orra  rmnera  , no  fe  puede  fervir  à Su 
Mageflad  ninguna  cola  prelenradu  : y desde  el  aûo 
de  mil  fcis  dentos  y qtnrenra  , mando  , Su  Mages- 
tad , que  en  U»  piatos  que  no  liegan  à U Cozina, 
donde  ci  Gentil  H ombre  deCamara  haie  b b!  va , lo 
baga  cl  Scmanero  en  el  Cubieno. 

Los  Mayordomos  no  ban  de  fait. or  en  bs  Au- 


diences, y aôo«  pubticos  , y han  de  guardar  fu 
antiguedad , cxccpto  en  bs  Comidas  donde  el  Se- 


manero  elb  cerca  de  b Mêla  } y en  todas  bs  fun 
ciones  enque  Su  Magelbd  efta  ientado  en  venuna, 
t>  tabbdo , efta  à fidta  de  Mayordonio  Mayor , dc- 
«m  de  lu  (il b , para  tonur  las  ordenes  , que  Su 
Mageflad  le  dicre , y haviendo  Mayordotno  Mayor, 

I'unto  à el,  para  rrcibir  dcl  las  ordenes,  y bolvcr- 
e las  refpudbs.  Y en  las  Audicndas , le  ponen 
enfrente  de  Su  Mageflad  , por  fus  antiguidades  , 
corn o cfta  dicho  ; fin  quedar  na  die  entre  ellos  , y 
los  Grandes. 

Suelcn  a cudir  los  Mayordomos  à las  Comidas , 
y Cenas , y cl  Senuncro  deve  afilHr  preeizamemc 


y haviendo  Audiencia  publica  por  b tarde,  es  o- 


. i»  de  todor.  los  M iyordottws , hailarle  en  ella. 

El  Mayordomo  que  viene  térviendo  à Su  Ma- 
gclbd , quando  buelve  de  alguna  jornada , b Bos- 

Sue,  continua  b I émana  que  hà  ctnpeaado , haila 
Salxado  que  acaba , aunque  hifieflc,  otras  fana- 
sus  , fuera  de  Madrid  , comolca  dcl  miercolcs  a- 
dcbntc,  que  fies  antes,  b ton»  el  que  le  toca.  Si 
d Mayordomo  Scmanero , car  malo , y por  efto , 
6 por  otro  accidente , le  deub  de  continuar  b 1c- 
maiu , bà  de  avilir  al  Mayordomo  inmediato  , cl 
quai  fi  es  antes  dcl  micrcotes  , cumplc  con  aca- 
barla  halh  el  Sabado , pero  fies  dcl  iueves  en  a- 
dcbntc , bà  de  lcrvir  aquelb , y b (iguicotc  que  le 
cocava. 

Quando  hay  eflado  de  Boca , donde  comen  los 
Mayordomos , Garnies  Nombres  de  b Canura  , y 
de  fa  Boca  , Cavalière»  y Pajes,  govierna  el  Sema- 
nao , y fe  ftenra  en  cl  Banco  de  la  Cabotera  de 
la  Mêla  , aun  lado , romando  el  mejor  lugar , aun- 

2 uc  concurra  con  el  , d mas  antiguo  , y faltan- 
t>  Mayordomo , d Gentil  Hombre  de  la  Boca  eo- 
viema , y d Paje  mas  antiguo  de  los  que  ails  te 


Grcficr , que  los  lea , y las  confulu»  que  fe  hifie- 
fc  han  de  ccrrar  en  cl  Burco  » haviendo  bt 


Icitaladu  los  Mayordomos  que  le  halbrcn  prelcu- 
tes,  y cl  Grcficr  , los  ha  dcauregar  al  mu  anriguo, 
para  que  los  llcve  , b cmbtc  desde  aJli , a don  de  Su 
Magelbd  elluviac,  y cl  fcllo  hAdelcr  dd  Burco. 
y quando  los  plicgos  no  ticncn  fobre  eferito , con 
la  nota  teferida,  ba  puede  ahrir  cl  folr»  fin  que  lea 
en  Burco  ; y filo  que  Su  Magtfbd  ordnure  , pidc 
que  le  traie  en  Burco  , pueda  llanvv  a Burco  ex- 
traordiuario  , y cl  Mayordomo  Semancfo,  fi  Su 
Magethd  fe  lu  ordcua  , puede  juntar  el  Burco. 

Las  tnercedes  que  Su  Mogcilud  bacc  bs  hà  de 
publicar , J decir  a bs  panes , el  Mayordotno  mas 
antiguo , defpuca  de  villas  en  Burco. 

En  el  Burco,  fe  han  de  rrcibir  los  juratnento* 
de  los  crbdos  de  Su  Migeflad,  que  Ion  delta  Ju- 
rildicion  , y han  de  dbr  Los  Mayordomos,  y üh- 
culcs  lentados , y aibiertos  * y b perfora  que  ha- 
ce  cl  jurememo , dclcubierto , y cnpie , aunque 
fea  Gran  Senor. 

El  Goviemo  de  Ca6  , no  haviendo  Mayordomo 
Mayor , toca  al  Burco  , y al  Mayordomo  Semanc- 
ro  bs  fimeioncs  pcrforulcs  que  le  han  de  everdrar 
por  uno  lolo , y provecr  en  las  cofas  reprntinas , 
que  no  dan  lugar  a comunicacion  , y à quelLs  oïdi- 
narias , y neceflîirku  al  fervicio. 

Quando  (c  ordertan  algunas  Cedubs  del  defear- 
go  de  b Gumla-foyas,  para  iirnur  lu  Mageflad , 
lino  huviere  Mayordomo  Mayor  , b fcnala  e!  Bu- 
rco , b el  Mayordotno  à quien  Su  Magdlad  b hu- 
vicrc  en  cargado  , y d b embb  à wmar  de  Su 
Mageflad  , con  lois  lu  rubrica , y cfto  mifino  fc  ha- 
cc  ai  auléncias , b enferme  daJ  , o jullo  iropedimen- 
to  del  Mayordotno  Mayor. 

Ha  de  tener  orden  muy  aprcrid»  , cl  Gtiartfa- 
joyas,  y el  Tapicao , (*)  para  que  ningunll  coft 
de  las  Je  fu  Cargo , lalga  de  los  ohcios  Gn  cxprelCi 
orden  de  Su  Magcllad  , poniendo  niucbo  cuyda- 
do , en  el  cuniplimiento  delio , y b mifma  orden, 
ha  de  dar  a todos  los  oficios , à < uyo  eftuvicrc  Ha- 
zienda  de  Su  Magdbd. 

El  Burco  puede  dar  dos  Mêlés  de  Ucend»,  con 
eau  là  naoruble,  àqualqufcr  Criado  , para  aufen- 
tarfe  de  h Corte , y enliendo  de  mas  tsempo  , lo 
ha  de  conlulcar  con  Su  MagclVad  , y de  fu  Rcfo- 
’ lu»  ion  eiubur  orden  al  Grcficr  paru  que  lo  note  en 
los  libros. 

Quando  Su  Mageflad  haie  alguna  Jornada , n om- 
bra cl  Burco  los  criados  que  le  han  de  hir  firvten- 
do , y fc  deve  tener  atcncioti , à lo  que  juzearc  d 
Scmanero  , que  ha  de  hir  en  b Jornada , el  quai 
la  continuant , (fi  b Jomada  no  es  larga,  J ha(b  b 
budra  de  Su  Mageflad , y fi  üegando  es  derpues 
dcl  mvrrcoles , acaba  b (émana  , quando  no , b to» 
ma  el  Mayordomo  figuiente. 

El  repartimicnro  de  las  vemanas , para  los  torcu, 
y otras  fieflas  publicas , le  hace  el  Mayordotno  Ma- 
yor , y por  buta , b auiénda  lùya , le  hace  en  una 
lunta , que  fe  Forma  en  Cala  del  Prefidcnte  de  Cas- 
■ mas 
anti- 


Cada  femana  recibc  el  Mayordomo  Scmanero 
loi  gxflos  extraordinarios  que  fc  buvieren  hcchoen 
elb  , dandole  tiempo  en  la  figuiente  para  verb , 
finque  por  ningun  accidente , (e  dexc  de  hacer , ni 
polurn  en  quenus  de  ocra  mariera  en  los  oficios. 

En  aufenda , b fidta  de  Mayordomo  Mayor , el 
mas  antiguo , prefide  en  el  Burco , toca  b campa- 
mlb , y ordena  al  Grcfier  lo  que  b»  de  haar  , y los 
memoriales  que  fe  han  de  Icer  primero , y propo- 
ser los  negocios  que  le  ohrtcicrcn  en  el.  Losplie- 
gos  que  tucren  para  el  Burco  , manda  Su  Mages- 
tad  que  le  lul>rrlcrivan  , al  Mayordomo  mas  an- 
tiguo en  Burco  , y los  que  fon  defla  manera  los 
ha  de  llcvor  al  Burco  ccrradoa , y ordenar  «1U  al 
Tome  IL 


tilb,  en  que  Concurrcn  con  c^Mayordomo  t 
antiguo , el  Alcalde  de  b Cala  y Corte , mas  ai 
guo , y el  Traçador  Mayor,  y firman  bs  plantas 
cl  Prclidente , y Mayordotno  que  aftile  à U junta 


y el  Traqador  Mayor. 

Suelen  tener  lo*  Mayordomos , très  modos  de 
comiflîona  : b primera  dada  de  Su  Mageflad  al 


Mayordomo  Mayor  , b por  decicro  y orden  de 
Su  Mageflad  , paraque  nombre  Mayordomo  , b 


nombrandole  el  en  elle  cafo  : todas  las  noticiaa 

Sue  htivicTe  de  dar  de  lo  que  obratc , feran  dadas 
Mayordomo  Mayor  -,  no  haviendo  M lyordomo 

St  , las  comillioncs  que  huviere  de  exercer 
uia  Mayordonio  , por  dccrcto  de  Su  Ma- 
, b rcfolucion  de  coolulta  dcl  Buren  d nuf- 


(*)  OrdcB  de  Su  Mageflad  de  i.  dcOâubie  de  iS»9, 

H b 
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mo  Mayordomo  , independentcmente , hi  de  dar 
quenta  à Su  Mageftad  lobrc  cllo.  Otras  Comifliones, 
ie  dan  en  ri  Burto  , como  fon  de  precios  , aficn- 
tns , b otros  accidentes  que  fcofrecen,  en  que  hà 
de  hablar  el  Mayordomo , con  cl  Contralor , o Gre- 
ffer , y defta  fe  bà  de  dar  quenta  en  el  Bureo  , don- 
de  parcciendo  que  conviene,  fe  confulta  à Su  Ma- 
geftad,  con  inccrvcnrion  del  Mayordomo,  que  lo 
ticne  à fu  Cargo. 

A los  Xefiea , Ayudas , y Moços  de  los  oficios, 
pueden  Ibmar  de  vos , pero  de  forma  que  ellos  no 
fe  ofrrnbn  , y particubrmente  fe  deve  aolicner  du- 
re termino  con  los  Xel'cs , no  fiendo  delanie  de 
Su  Mageftad. 


Cf  ni.; 

G enfiles  Hombres  de  la  B oc  a, 

TIcr.cn  de  Gajes  treinta  y fris  Plaças  al  dia , 
que  hafen  al  afso,  crinto  y ireinta  y uno 
mil  y quatro  cientos  Maravidis»  y Cala  de  Apo- 
fcnto. 

Los  Gcntilcs  Hombres  de  la  Bocn , rîenen  obli- 
gation , de  acompaiiar  à Su  Mageftad  , quando 
laie  à bCapiîb,  o à otras  Iglefias,  à Visperas , à 
à Mifla,  b à ocra  qualquicr  ocafion  publies,  y 
tici.cn  lugar  , demis  dcl  banco  de  los  Grandes, 

fen  qualquicr  acom panamien to  , mmçdiatos  à 
>s  Mayordomos  , deunte  de  los  ma  Héros , que 
van  à un  lado , y otro  de)  acompanamtento  -,  quan- 
do no  van  con  las  Mailas.  (*)  Y c!  Ugicr  de 
vunda , apuma  los  que  acompaiian  en  un  qindcr- 
nilto , que  entregua  al  Grcficr , paraque  à Cas  dc- 
mas  fe  les  baxcn  de  fus  gaies  los  dias  que  fiil- 
tan , y Su  Mageftad  pueda  laber  los  que  cumplcn 
con  lo  que  deven  bacer. 

Acompaiian  à Su  Mageftad  quando  fric  à Ca- 
va'.lo>  à dar  gracias,  à en  fieftas  publions  , 6 en 
otrj  qualquicra  ocafion , y entradas  de  Embaxado- 
res , por  qukn  va  cl  Mayordomo  : y quando  va 
el  Mayordomo  May  or , o Mayordomos  con  algun  . 
cucrpu  Real  à enterrarlc,  acompafian  los  que  Ion 
Icnalados  para  la  funrion. 

Quando  los  Embaxadores  ordinarios  , b exrra- 
ordmarios , vicnen  b prônera  ves  à tener  Audicn- 
cia  con  Su  Mageftad , va  por  ellos , con  b Cafa , 
el  Mayordomo  de  fcmana  a Cavallo , y con  cl  a- 
companamiento  han  deirlosGemilesHornbresdeb 
Boca  , y de  b Cafa , jumandofc  donde  tienen  en- 
trada , conforme  à fus  afiienms  ; yendo  cl  Gentil 
Hombre  de  la  Boca , mas  arniguo , al  lado  izauier- 
do  del  Mayordoox) , quando  van  por  los  Embaxa- 
dorci , y los  avi(à  el  Ugicr  de  Sala , por  lo  orden  ; 
que  les  da , el  Mayordomo  à quicn  roca  aquclla  fun- 
cïon  , como  fe  dira  en  el  Capirulo  à parte. 

Quando  Su  Nkgcftad  corne  en  publtco  fîrve  un 
Gentil  Hombre  dMa  Boca , de  Panetier , orro  de  Co- 

ro,  otro  de  Trinchante,  y loi  dénias  van  por 
vi.vub  à b Cofina , en  la  forma  que  fc  dilc  , don- 
de fe  tr.ira  defte  fervirio  , y primero  rfte  aviià  el 
Ugier  de  Sala. 

Quando  Su  Mageftad  laie  en  pcrfôna  à la  Guer- 
ra  , ticne  obligation  à feguir  cl  Eftandartc  Real, 
cada  uno  con  lu  perfon3 , y quatro  Cavallos , y 
fe  les  dérive  Carta  de  avifo , por  U Sccrctaria  de 
Carrara  , las  qualcs  fe  entregan  al  Mayordomo 
Mayoc  , 6 mas  atiricuo , para  que  las  diftribuya , 
y cl  ordena  al  Ugicr  de  Sala , que  de  Us  de  los  que 
ic  fulîan  prriêntes , y à los  que  cftan  fucra  de  Ma- 
drid , las  retnite  : por  fu  toano  que  Ton  como  fc  ligue. 


(•)  Ordca  de  S.  M.  de  *j.  de  SeUrrnbrc  de 


EL  R E Y. 

H.  Los  Emulos  de  miCorona  fônrantos,  y ta* 
diverfos  loi  defignios , que  tienen  de  infeftar  cftos 
Reynos , y divertir  mis  Armas , no  fâlgan  à b de- 
fenù  de  b Rdigkm  Cutholka , que  me  obligan  à 
prévenir  todo  îo  poflïble  , para  oponcr  me  à ri  los  , 
y ningun  rcroedio  bè  tomado  por  mas  eficaz , que 
b rcfoltirion  de  falir  en  perfona  \ cftoi  de  que  me 
ba  porerido  advertiros  , panique  prcvtrricodoos 
luego,  me  podais  feguir  en  eftajordana,  con.  vucS- 
tra  perfona , y lo»  quarto  Cavallos , con  que  es- 
tais obligado  à fervirme , por  d afiento  que  tend* 
de  Gentil  Hombre  de  mi  Boa  ; que  en  cllo  me  fer* 
vîreis.  De  Madrid.  fltc.  YO  EL  REY.  Porman- 
dado  del  Rey  nueftro  Senor.  H.  eferivcflè  en  tnedio 
pliego  de  papel , y fe  ckrran  con  [judas  , y d 
Sello  Real  enfima,  y cl  fobreferito.  POR  EL 
REY.  Y ma*  abaxo  : A.  H.  lu  Gentil  Hombre 
de  b Boa. 

Quando  Su  Mageftad  embia  la  Copa  al  Mar- 
ques de  Moya  , du  de  Santa  Lucia  , i treze  de 
Dcciembre,  la  lieva,  un  Gentil  Hombre  de  la  Boca, 
y le  acompnan  losdemas,  en  b forma  que  fe  dira, 
donde  fe  trai  defta  fimeion. 

Tienen  entrada  en  b Sala  de  la  confulta , cu- 
ya  puerta  tienen  los  Ugleres  de  Camxra  : y con  li- 
cencia de  Su  Mageftad , en  las  Comidas  ordmaria* 
y pueden  dcfpucs  délia  , habbr  à Su  Mageftad  , 
avilândo  cl  Gentil  Hombre  de  b Garnira , paraque 
lo  diga  Su  Magefhd  ; y de  noebe  en  encendicn- 
rfo  luzes , pueden  entr ar  en  b Caraara  hafta  que  Su 
Mageftad  acalu  de  cenar. 

El  Mayordomo  Mayor,  da  licencia  por  dos 
Mefcs,  para  que  fe  puedin  auléntar  de  b Corte, 
y en  aufencia  ri  Burco  : y liavirndo  de  fer  de  mas 
tiempo  la  aufencb  , h;i  de  1er  con  licencia  de  Su 
Mageftad , hs  qualcs  hà  de  fentar  ri  Grcficr  en  fus 
libre*,  y fe  han  de  prelcntar  ante  cl  quando  buel- 
▼an  , pra  que  nueda  certifiar,  las  refidencias. 

Omen  en  cl  Eftado  de  b Boca , y falrando  Ma- 
yordomo , govferna  ri  Gentil  Hombre  de  U Boa  nui 
antiguo  , dcl  de  el  lugar  donde  rict. 


(S-  iv.j 

G enfile  s Hombres  de  U Cafa. 

Tienen  de  Gajes , veinte  y quatro  Plaças  al  Æa 
que  hafen  al  afio  , oenenta  y fictc  rail  , fels 
dentos  Maravidis , y Cafa  de  Apofcnto. 

Los  Gentiles  Honibrcs  de  b Caü , que  llaman 
Acrocs  , tienen  obiigseton  de  arompanar  à Su  Ma- 
geftad , quando  file  à la  Capilla,  ô orras  Iglefias, 
a Vifperas , ü MrfTa , b à ocra  qualquicra  ocallon 
publia , y tienen  lugar  dems  del  banco  de  los  Gran- 
des, dcfpucs  del  banco  de  los  Gentiles  Hombres  de 
b Boa  : y en  los  acompafismientos , van  driante 
de  ellos , y cl  Ugier  de  Sala  , «punra  los  que  acom- 
pafian , en  un  quadernillo  , que  entrega  al  Grcfïer, 
para  que  à los  demas  fc  les  haxende  fus  Gajes,  los 
(Sas  que  fi! un , y Su  Mageftad  pueda  fobér , îos 
qui:  cumplcn  con  In  qisc  deven  halci  . 

Han  de  arompanar  à Su  Mageftad , quando  làle 
à Cavallo  \ dar  gracias , b eh  Fieftas  jïhblkas , o en 
otra  qualquicra  ocafion,  y quando  va  Mayordomo 
Mayor  , o Mayordomo  etm  algun  Cuerpa  Real, 
acompafian  los  que  fon  Tefiabdos,  para  rira  fon- 
cion , y en  efta  ocafion  , comcn  en  èl  Eftado  de 
Bnra  ‘ 

Qii.indo  los  Embaxadores  ordinarios  , b cxrn- 
ordmarios  vienen  b primera  ves  à tener  Audic-ria 
con  Su  Mageftad  , vi  por  ellos  con  h Caf<  cl 
Mtyordofliode  1 émana  , de»  «fc  Paîaào  i cavallo, 
yco 
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i et  «eompafiamicoto  baa  de  hir  lot  Gentile* 
Ares  de  la  Boca , y de  la  Cafa  , y lot  avtfa 
_ gier  de  Sala  j,  y por  ia  orden  que  para  ello 
dâ  et  Mayordomo,  & quten  toca  aquella  fimcfctp  , 
juin  fe  dite  en  Capitule  à pane» 

Quando  Su  Mageftad  faje  eu  perfona  à feguer- 
ra , tKtic  obligation  de  feguier  el  Efiandane  Real , 
coda  uno  con  lu  perlons , y très  Cavallos , y fe 
ks  elcriven  Carras  de  avife»  > por  la  Secret  aria  de 
la  Caiwa  * lai  quafes  je  cnrregan  al  Mavordomo 
May  or » b ma*  antiguo  * para  que  Us  tlidribuya  , 
y cl  ordcni  à los  Ugierc6  de  Sala  , que  las  dest 
aies  que  fc  hsltan  prefentes , y à las  que  cftm  iuera 
de  Madrid » ha  remitc  par  lu  mano , que  fim  c 

EL  R E Y. 


N.  Los  muctios  emulos  de  mi  Corona , fou  ran- 
tas,  y un  diverlos  lot  fines  que  tienen  de  infelcar 
efioa  Rey  nos  , y divertir  que  mis  Armas,  no  aru- 
dan  t h defenfa  de  la  Religion  Catholka  , que 
meobligan  à prévenir  rodo  lo  poffiblc  , para  upo- 
rerme  a elles , y ntngun  medio  hc  tenido  por  nias 
eficax,  que  la  refol uaon  que  he  tomado  de  ialir 
en  perlona  à efto,  de  que  me  ha  parccido  ad  ver- 
tiras  , para  que  previmemloos  luego  , me  podui* 
ièguir  en  efia  Jcirnada,  con  vudtra  perfona,  y los 
très  Cavallos , conque  citais  obbgado  à lervirme , 
por  el  afiento  que  teneis  de  Gentil  Hombre  de  mi 
Cah,  que  en  ello  me  lcrvireis.  de  Madrid.  A.  N. 
YO  EL  REY.  Por  roandigJo  del  Rey  nucfiroSe- 
fior.  Y fe  Cicrra  con  I judas  , y cl  SelloReal  en- 
fima  , y cl  fobre  cicrito.  Por  el  Rey.  Y mas  a- 
baxo  A.  N.  nueftro  Gciuiihotnbrc , de  nueftri  Ca- 
la. Tienen  entrada  en  la  Saleta. 

El  Mayordomo  Mayor  , da  licencia  por  dos  Me- 
ts , para  que  fe  puedan  aufentar  de  la  Cortc  , y 
en  autenm  et  Bureo  : y haviendo  de  1èr  de  mai 
tkropo  h aulcncia  , hà  de  fer  con  licencia  de  Su 
Magcfiad  , la  quai  hà  de  aient»  elGrefier  en  los 
libres  , y iè  han  de  prrlènrar  ante  el  quando  buel- 
van , para  que  pueda  certeficar  la  refidenda. 


CS.  V.  ) 


Quando  Su  Mageftad  , fale  en  Perlôna  à la 

fuerr*  , rienen  obligation  de  feguir  el  Efiandane 
leal , cada  uno  con  fu  Perfona , y dos  Cavallos, 
y fe  les  eferiven  Carras  de  avilo , por  ta  Secrctaria 
de  la  Camara , las  quafes  fe  entregan  al  Mayordo- 
mo  , para  que  las  diflrrbuya , y el  ordena  al  Ugier 
de  Sala , que  de  las  de  los  que  le  hallan  prefentes, 
y à los  que  cllan  fuera  de  Madrid , las  remicc  por 
lu  mano  tienen  entrada  en  la  S;lcta. 

El  Mayordomo  Mayor , da  licencia  por  dos  Mo» 
fes , para  que  1e  puedan  aufemar  de  la  Corte  , y 
en  fil  aufeocia  el  Bureo  , y haviendo  de  fer  por 
mas  tiempo  la  aulcncia , ha  de  fer  con  licencia  de 
Su  Magclkid  , laquai  hà  de  aient»  cl  Gn-fier  en 
fus  libres  j y le  ban  de  prefenrar  ante  el  quando 
buelvan , para  que  puedan  certifieur  la  rdîderco. 

Quando  d Sefior  Eniperador  Carlos  Qumto  es- 
tava  en  Campana , fi  fc  ofrccia  embiar  algun  re- 
cado  à los  Coronelcs,  Caprines,  b perforus  prin- 
cipales,  lblia  embiar  algunos  de  los  Coftilferes. 


Cff.  vio 

Bar let  Servant. 

TIene  de  Gajes  dofe  plaças  al  dia , que  hafen 
al  a&o  quarenra  y très  mil , y ocho  cienro* 
Maravedis,  Cala  de  Apofento  , Medico,  y Bo» 

tira. 

Hà  de  bir  à la  Panatcria , el  dia  que  Su  Magcflad 
conte  cnpublkro  , para  reconocer  y limpiar  los  <u- 
chil  los  que  han  de  (ervir  à la  Mêla,  y poncr  cl  Pan 
de  Su  Magcftad , en  buelto  en  urta  Icrvtilera  , y pré- 
venir Us  fai  vas  , para  que  todo  die  apunto  , à h 
hora  de  cubrir  , y le  avife  el  Ugier  de  Sala  j 
quando  ha  de  tener  fervido  en  la  Comidas  publi- 
cas  , Tube  los  Cuchillos  Grandes  , como  le  dice 
en  efta  funcion  j corne  en  el  eflado  de  la  booa , y 
no  fc  lava  las  ma  nos  i y le  fienta  en  el  ultimo 
lugar. 

Quando  Su  MagcfUd  file  à la  Guerra  , tiene 
obliga  cion  , de  feguir  el  Efiandane  Real , con  fu 
prrlona  y dos  Cavallos,  y le  le  efirive  Carta  de 
avifo , por  la  Secrctaria  de  Cauura  , como  à ioa 
Acroes. 


Cojlïlleres. 


Tienen  de  Gajes  doze  plaças  al  dia,  (*)  que 
hafen  al  afto  quarenta  y très  mil , y ocho  cfcn- 
tos  Maravedis,  y Cala  de  Apofento.  LosCottil* 
feras  rienen  obbgacion  , de  acatnpanar  à Su  Mi- 
geltad  , quando  fàle . à la  Capilla , b-  à otras  lgle* 
fias,  à Vifperas,  b à Mifla,.p.  à ona  qualquiera 
ocafion , y tienen  lugar  , dttras  del  banco  de  los 
Grandes , con  los  Geiuites  Hoiubres  de  feCalà  , y 
d Ugier  de  Sala,  a puma  fc  fe»  que  acorapuian , 
en  un  quadernillo  , que  entrega  el  Grefier , para 
que  à los  demas , le  les  boxe  de  los  Gajes , los  dus 
que  lâltan  , y Su  Mageltad  pueda  iaber  los  que 
cumptcn  coo  lo  que  deven  bacer.  Han  de  acom- 

rhar  à Su  Magdlad , quando  Ole  adar  Gracias , 
à Cavallo , b ea  fidlas  publicas  , o en  otra  qual- 
q tuera  ocafion. 

Quando  los  Emboxadores  ordinark» , b extraordi- 
narsos,  vicncn  la  primera  ver  à tener  Audienciacon 
Su  Mageltad , va  por  ellos  con  h Cafa , et  Ma- 
yordomo de  Semana  desde  Palacio  à Cavallo , y 
en  d acompifiatnicnto , van  los  Garnies  Hambres  de 
Boca , Acroes , y Coftilkres , y avili  d User  de 
Sdh,  por  la  Oïden  que  el  Mayordomo  ledà  , a- 
quien  toca  aquella  funcion  , como  fe  dice,  en  el 
Capiculo  à pane. 

(*)  Ordre  de  S.  M.  de  i j.  de  Setiembre  de  1(47. 

Tom*  II. 


(S-  vu.) 

Maeftrô  de  la  Camara. 

Tiene  de  Gajes,  Pcnfion,  y libreas,  duzîemoi 
y veime  y quatre  mil , trccientos  y dits  Ma» 
ravedis  al  afto , radon  de  Pan  , y Vino  , Carne , 
Pefcado,  Cera , Scbo,  y otros  emolumentos,  co- 
mo parece  por  menor , en  los  libros  del  Bureo , mil 
y dozientos  ûucados  al  ano  nara  oficiales , y Ca- 
xcro i Cafa  de  Apofento,  Medico,  y Bouca. 

Hàdeacudirà  fobeitar  los  dcfpacbos,  parafe 
Cobran^a  del  Dinero , que  fc  librarc  para  los  Or- 
dinarios  de  la  dcfpenfa , Gajes  de  los  Crbdos , y 
otros  efeâos  del  lervicio  de  Su  Magellad  , y que 
fc  cobre , y pague  con  punrualtdad  , y de  las  can- 
ridades  que  fuere  cobrrndo , hà  de  dar  quenta  al 
Mayordomo  Mayor  , b al  Bureo  , para  h diftri- 
buicion , y dilpofidon  que  fe  hà  de  hacer  de  ello. 

Tiene  entrada  en  hs  Comidas  de  Su  MnpHtad, 
con  efpada , como  tarrAien  el  Contralor , y Grefier, 
y d iugar  donde  hà  de  efiar  , es  inmedUto  à la 
Puerta,  à la  mano  derecha.  Tiene  afliento  en  al 
Bureo , tara  dar  quenta  de  algunas  colas  tocantes 
4 fe  Cooranqa  , y p^x  del  Dinero  , 6 otras  de- 
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pendencias  de  fit  oficio  , y précédé  aJ  Contralor , 
y Greficr. 

(*)  £1  Ofifial  mayor , hk  de  fer  aprovadô  por 
el  Burco, 


CS-  VIII.) 

Contralor. 

TIcne  de  Gajes  , Penfion  , y libreas , ciento  y 
no  venu  y ocho  mil  , nueve  cientos  y dîes 
Maravedis  al  ano,  racion  de  Pan , Vino,  Carne, 
Pcicado,  Cera,  Scbroy  otros  Emoluroentos , co- 
mo  parée c por  menor  , en  loi  libres  dcl  Durco  ; 
Cala  de  Apofcnto , Mcdico,  y Borica.  Y bk  de  co- 
mar  cada  dia  , la  orden  del  Mayordomo  Mayor , 
6 cl  Mayordomo  Semancro , de  lo  que  fe  hà  de  ha- 
ccr , en  ferviao  de  Su  Magellad  , para  ponerlo  en 
execucion. 

Hk  de  vifitar  cada  nunana  los  oficios , para  re* 
conoccr  fi  eftan  condecencia,  y fi  lo  que  hay  , fe 
hk  compmdo  y han  trahido  los  Provecdorcs  para 
el  fervicio  de  Su  Magellad , Eli  ados , y Rarioncs  : 
y fi  es  del  pefo , medida , bondad , y cuaiidad  que 
le  requière  ; y no  lo  licndo  quitark  de  la  quenta  à 
los  Panadcros,  loque  leparecicre;  y lo  mefmo  al 
Proveedor  dcl  vino,  que  fc  dillribuyc  en  la  Cala. 

En  tiempo  que  el  Sefior  Empcrador  Carlos  Quiu- 
to  era  Principe , ténia  obligation  de  halbrfc  prclen- 
te  , quando  cl  F.lcuyer  de  Cozina  , comprava  lo 
neccuario,  para  el  Guardamanxicr , yoydevehacer 
lo  mefmo  con  cl  Comprador , quando  por  faits  de 
Proveedores,  va  elle  a la  plaça  , y haviendolos, 
haftark  que  vaya  de  quandd , en  quando  à informtr- 
lc  de  los  precios , de  todo  lo  que  le  compra , y des* 
tribuye  para  la  Mcfa  de  Su  Magcfrsd , y los  Ef- 
taJos  : y poder  coq  efta  noticia , ajuftar  mejor , los 
Kbros  y quentas. 

Hk  de  nalbrfc  rodas  las  vexes  que  pudiere , en  el 
Guardamanxicr  , a ordenar  la  vianda , y rambxn 
al  tiempo  de  fcrvirb , para  ver  fi  cumpfco  los  Co- 
xineros , y portadorcs  con  fu  obligadon , à fi  fkl- 
ta  al  go  de  lo  que  le  les  huviere  emregado  , y en 
c*Io  que  al  gu  no  de  la  Coxina , excéda , le  repre- 
henderk , y Caltigari , à dark  quenn  al  Mayordomo 
Mayor  para  que  lo  baga. 

Hk  de  paner  Cran  Cuydado , en  lo  que  (e  defiri- 
buyere  en  ei  Guardamanxicr  , fea  conforme  à las 
ordencs , rcformaciones , y Etliquetas  de  b Cala 
de  Su  Magedad. 

Hk  de  pllâr  cada  dia , fin  diferirlo , los  del  gas- 
to  de  lot  oficios , y los  que  hallare  tuera  de  ordi- 
nario , no  lo  ha  de  recebir  en  quenra , lino  es  ha- 
viendo  preccdido  para  ello , la  orden  del  Mayor- 
domo Mayor , ô el  Semancro  > y cafo  que  algun 
ofidal , exccda  en  lo  que  afieotare  en  fu  libre , le 
reprehenderk  fobre  ello , y no  bailando , dark  quenta 
para  que  fc  remédie. 

Hk  de  hacer  los  precios  de  rodos  los  manteni- 
micmas , y otras  colas  que  fe  cotnpran  , para  cl 
fcrvkio  de  Su  Magellad , fin  permitir , que  algun 
ofieial , haga  , ni  comprc  cou  aigu  ru  fin  hiver  le 
d»do  quenta , à haviendo  preccdido  orden  dei  Ma- 
yordomo Mayor  6 Sctnarvero. 

Hk  de  baccr  los  repartimientoj  de  los  ordinarios 
cada  mes , para  que  conforme  k ello*  el  Maellro  de 
la  Camara,  focorra  k los  Oficiales  de  Boca , con  lo 
necribrio  para  d garto,  y k lasdetms  perforas  que 
lo  huvieren  de  hacer  , en  el  inteiin  que  el  Greber 
e le  rive  los  quadernos  , y vlHa  en  Burco , fc  rcrai- 
tan  al  Macltro  de  la  Camara. 

(•)  Rcfalucioo  de  Sa  MageOad  ta  caoiala  del  B«*>  dp 
*f.  de  Noricmbrc  de  i&fj. 


Hk  de  hscer  cargo  con  ei  Grefieri  *1  Guarda- 
joyas  de  codas  lajoyas,  Plaça,  Pinturaa , Eicrno- 
rios , Sedas , y otras  qualquier  colas  que  fc  le  en* 
tregaren  , en  un  libro,  que  bkde  cûar  en  laGuar- 
da-joya3,en  una  Area  de  dos  (laves,  que  la  una  , 
bà  de  tener  cl , y ocra  cl  G relier,  que  han  de  con- 
currir  alli  para  ello , como  para  qualquier  cola , 
que  con  orden  fc  baya  de  làcar , (tel  dicho  oHcio , 
para  hafer  cl  delcargo  délia  , en  la  forma  que  fc 
acoftumbra. 

Hk  de  tener  un  libro  duplicado , con  ei  Greficr, 
donde  haga  cargo , y es  rando  los  inventarios  de  todo 
lo  que  fe  cnnvgi  k la  Tapicena , Furriera,  Azemi- 
lcria , y los  de  mks  oficios  para  d fervicio  de  Su 
Magellad , donde  fc  ban  de  prévenir  las  novedades 
que  huviere,  quando  te  remueven  algunas  Colas 
de  dlas  v ban  de  concurrir  al  Coonalor , y Greber 
à tomarfes  la  quenta  de  ello. 

Quando  Su  Mageltad,  fuere  k aJguna  Jornada, 
bk  de  hacer  las  Emiquetas  de  lot  Coches  , Car- 
rolTas,  Mubs  de  filla,  I itéras , y Azctniferas  que 
huvieren  de  hir  firviendo  k Su  Magellad  en  los  o- 
fidos  de  Mmiftros , y criados , ajuiladas  k las  or* 
deoes  que  tuvicrc  del  Mayordomo  Mayor  , y Bu- 
rco , y al  ellilo  oblcrvado  que  hay  fobre  efto  ; y 
remitirla  k la  Cavalleriza , al  Furriel , con  d anlo 
de  lo  oeceiTarki , para  d AÛéQôr  k cuyo  cargo  ef- 
tk  d hafer  los  Embargos  ; y de  1a  Aximilcru  , al 
theniente , y hà  de  dar  orden , para  que  las  Cargas 
de  las  Azcmilas  , de  la  Azemiléria , no  pelcn  mas 
de  quarorxe  6 quinxe  arrobas  ; y reconoccr  lo  que 
fc  llcva  en  eliis  , y en  el  carruagc  de  Guias  , no 
permitiendo  fraude , ni  que  fc  cargue  cola , que 
no  fct  dd  (êrvicto  de  Su  Magedad  : y fi  d Car- 
ruage  alquiUdo  , dluvicre  detenido  en  Madrid , 6 
en  otra  parte , adonde  Su  Magellad  hifiere  alto , y 
corriendo  los  vazios , teodrk  cuidado  de  reinfcnar- 
le  algunas  vexes  , y reconoccr  como  fc  focorre , 
afii  lo  que  corro  por  quenta  de  la  Cavallcrilà,co* 
mo  de  la  Azemileria , y al  tiempo  de  la  paga , fc 
hk  de  hallar  prclente  , para  aiuilar  las  quentas , 
como  es  codumbre. 

Puede  ordenar  que  fc  de  k los  oficios  lo  que  pa- 
rccicrc  incxcuikblc , no  edando  alli  cl  Mayordtmio 
Semancro , y en  viendole , le  dark  quenta  de  dlo. 

Hk  de  ver  y contralorear  todas  las  quentas  y 
Gaflos  de  la  CapUh , Camara , Cavalleriza , y lif- 
tas de  los  Gajes , de  la  Capilla  , Cavalleriza  , y 
Guardas , aunque  vengan  firtnadas  , del  Limosne- 
ro  Mayor , Sumiller  de  Corps,  Cavallerizo  Mayor, 
Capellanes , v Capitanes  de  ias  Guardias  ; y llevar 
lai  dcfpucs  al  Burco , para  que  las  vcan  en  el. 

Hk  de  tomar  raton  de  las  Cedulas  de  SuMagef* 
tad , k Us  elpaldas  donde  tuviere  la  firrrn  de  Su 
Mageltad  , y no  en  la  mefma  plana , y en  l is-  ]i* 
brancas  de  mxo  de  las  firnuts  del  Confcjo , prefi- 
riendo  al  Greficr  de  Su  Magdtad , Contralor  y 
Greficr  de  la  Cafc  de  la  Reyna  nuefira  Sefiora  , 
Contadorcs  de  libres  , Contadores  de  la  Cala  de  Cal- 
tilla,  Veedor  de  Cavalleriza,  que  todo*  ticnen  el 
lugar  ea  aie  van  oootbrados  , y k todos  los  de 
mas, que  huvieren  de  tomar  mon  de  la  dkhapU* 
na,  en  conformidad  de  1a  collumbre , y Ccdula  de 
Su  M^rftad,  de  vante  y quatre  de  Abril  de  mil 

ifcis  cientos  y fiete,  refrendada  de  Alonlo  N unes 
t ValdivLa  fu  Secrezario. 

Quando  fube  la  vianda  de  Su  Mageltad  , va  de- 
mis , foera  de  los  Soldados  de  la  Guarda  ; tiene 
enrrada  k las  Comidas  de  Su  Mageltad , y el  lu- 
gar k donde  bk  de  clbr , es  itxtnedîato  à la  Puer- 
ta , k mono  dcrecba , y entra  con  Efpada. 

Tiene  en  el  Burco  lugar  , defoues  del  Maefho 
de  la  Camara , à los  pies  de  la  Mefc  bay  un  Ban* 
co  cubàerto  para  dar  quenta  , de  lo  que  fc  ofirec* 
en  d fcnrido  de  Su  Magellad , quando  fc  trata  de 
algunas  materas.  ?.-■ 

Hk  de  ajuflar  en  fu  oficio , todas  les  quentas  de 
lot  Oficklcs  (kBoca,  y fi  aiguuXefo  tunere  dgo 
que 
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que  repetir , à de  que  pcdir  emmienda , lo  hà  de 
hacer  en  cl  Bureo. 

Lu  Ordcncs  de  b Azemileria , lu  hà  de  embiar 
en  papcles  abiertos  , y imperfouales  para  que  lu 
exécute  qualquiera  de  los  Oficuics , que  fc  bd  bien 
prekmes. 


es-  ix.) 

Crejîer. 

Time  de  Gajes  , y libreu  , filano  de  oficial  , 
Papcl , y Pcrgamino  , ciento  y nov  enta  y uno 
mil  y quatro  ciemos  y dies  Maravedis  al  ano , ra- 
don de  Pan  * Vino , Pdcado , Carne , Cera  y o- 
tros  emolumentos , como  parcce  por  menor  en  los 
librus  del  Bureo  , Cala  de  Apoléato  , Medico  , y 
Botica. 

Hafe  de  hallar  prefenre  al  juramentrf,  y hà  de 
tencr  un  libro , donde  haga  lo  alUentot  de  todos 
los  Criados  de  Su  Magcftad , y en  d ha  de  poner 
los  nombres , y ofieios  de  cada  uno , cl  dia  del  ju- 
ramento,  y los  Gajes  ( rarion , y cmolumentos , 
que  han  de  goaar , d quai  les  coma  el  Mayordo- 
toq  Mayor , 6 el  mu  antiguo  en  cl  Bureo  , en  la 
forma  que  le  dife  en  d oficio  de  Mayordomo 
M ayor. 

Ha  de  hacer  por  terfios , los  quadernos  que  lla- 
man  Rôles  de  los  Gajes  de  rodos  lus  Criados  , ha- 
viendofe  villo  primero  en  Bureo,  las  liftas  de  la 
Capilla,  Cavalicriia,  v Guardia*  , firmadas  del  Ca- 
pellan , Limofncro  Mayor , y Capiunes  : y con- 
iralorcados  por  el  Contralor  ; y heebos  los  Rôles , 
los  bà  de  lkvar  al  Bureo , para  que  fc  vean  en  d, 
y ddpues  han  de  embiar  copia  de  cllos  al  Maeftro 
de  la  Camara  , futnados,  y firtrados  , dexando  fe- 
paradu  lu  partidas , para  eue  cada  perlona , fir- 
me ails  lo  que  recibicre.  Y hà  de  hallarfe  prcfcntc 
à la  paga  de  lu  Guardia»  y rubricar  lu  partidas 
en  los  Rôles  de  lu  Guardu  Efpanolu  , y A le  ma - 
nas , de  la  forma  que  fe  hacia , en  lu  Calas  de  los 
Sonores  Rcyes , Don  Phelipe  (egundo , y tercero , 
y en  la  del  Rcy  nueftro  SeFior  quarto  heredero. 

Han  de  hacer  los  quadernos  de  Defpenfa , en  que 
fe  alientan  , y hacen  Buenos , con  diflincion , los 
Galles  ardmarios , y extraordittarios , de  los  Ofich- 
les  de  Boni , por  mêlés , v tercios , y orros  de  la 
Cala , quema  de  Oficialcs  deManos,  Carruagps,  y 
otros  qualcfquiera  Gaftos  , dcfpues  de  concralo- 
reados,  y viitos  en  Bureo  , feparadas  lu  partidas , 
para  que  firmen  en  cllos  los  Oficules  » y tracrlos 
al  Bureo  » para  que  fe  vean  en  d , de  que  hà  de 
embiar  copia  al  Maeftro  de  la  Camara , como  eib 
dicho,  en  lasoju,  de  ui  fbrtm , que  toda  la  quen- 
ta  del  Macllro  de  la  Camara  , le  redufga  a eltos 
dos  quadernos  , como  fe  hacia  en  la  Cala  de  los 
Senorcs  Reycs  D.  Phelipe  fegundo,  y tercero,  y 
no  que  ilaran  reluiras , ni  fe a neerflario  armar  queu- 
tas porticubres  con  los  Oficules , porque  alli  ha  de 
quedar  cxtinguido , y el  credito  quando  cabrai , fi 
es  parte  abonada , à la  quenta  lo  que  rellare  deviendo. 

Hà  de  tomar  raton  de  codas  Lu  cedulu  , y ü- 
branqas  que  le  dieren  al  Maellro  de  la  Camara , à 
à otru  qualelquier a perfores , para  hu  er  les  cargo 
de  eïlo , y prévenir  lo  necefiàrio  para  el  buen  cçbro, 
de  la  baücnda  de  Su  Magefrad , en  lu  Cedulu  a 
lu  elpaldu , y en  las  libranças , en  la  plana  mefma 
debaxo  de  1m  fi r mas  del  Confcjo  , prrfiricndole  d 
Contralor  , y cl  à rodas  lu  de  mu  perianas  que  la 
huvierrn  de  tomar  en  aqueila  plana  , en  conformi- 
dad  de  la  coilumbre,  y de  la  Cedula  de  Su  Ma- 
fff~d.de  vetnte  y quatro  dr  Abril , de  nul  y fctt 
dentos  y fietc  , rebendada  de  Alodo  Nuûcs  de 
Valdivia  lu  Secretano. 

En  poder  del  dicho  G refier , baa  de  quedar  to- 
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du  las  Liftas,  y quentasque  fcren  en  Bureo, af- 
fi  lu  que  firma  el  Ctipcl’.an,  LimoTnero  Mayor, 
SumtUer  de  Corps,  Cavalleriio  Mayor,  como  lu 
que  paflan  los  Mayordomo;  , y Contralor. 

Hà  de  tener  un  libro  duplicado  con  cl  Contra- 
lor , donde  haga  cargo  , y eften  leu  imbentario* , 
de  todo  lo  que  le  emrega  a los  oficios  para  cl  fer- 
vicio  de  Su  Magcftad , donde  fe  hà  de  prévenir  las 
novedades  que  buviere  , quando  fe  renueva  alguna 
cola  de  eftas , y han  de  concurrir  , el  Contralor , y 
Grefier , à tomar  fa  quenta  de  clla. 

Hà  de  tener  otro  libro,  donde  eilên  la  Aflêflo- 
ria.  Juras,  y Fretins  de  los  Mereaderc* , Proveo 
dores , y otru  obligtciooes  , tocantes  à la  Cala  de 
Su  Mageilad. 

Hà  de  tencr  otro  libro  en  que  eften  rrgillndas 
rodas  lu  Efcriruras  antiguas  , y eftas , y las  tiin- 
ciones  que  con  el  tiempo  fc  lueren  ofreoendo  , re- 
(otudoncs  que  Su  Magcftad  ha  totnado  , y toma- 
ra  fobre  dia  materia,  a/udieodo  en  cada  ohrio,  lo 
que  le  tocare , para  que  no  anden  en  Papdts  fueitos, 
y fiempre  que  fe  ha  menefter , (epa  donde  le  han 
de  halur  : y al  phncipio  de  elle  libro,  ha  de  baver 
un  Imbentario  , de  todos  los  libros , y Papeics  que 
bay  en  cl  oficio , para  que  por  cl  le  haga  el  enrrego, 
fiempre  que  Su  MigeltaJ  lo  proveyere , y tr.ui.a- 
re  de  dueno. 

Tune  entrada  en  la  Comida  de  Su  Magcftad , 

el  lugar  adondc  hà  de  eflar  es  inmcdmo  à la 
uerra,  con  Elpada. 

Ticne  lugar  en  cl  Bureo  , despues  del  Maeflro 
de  la  Camara,  y Contralor  ; donde  exerce  como 
Secretario,  leyendo  lu  conlultas,  y Decretos , que 
cl  Mayordomo  Mayor,  6 mas  antiguo,  J leva  ul.l 
para  elle  cféâo.  Y Jos  memoriales  de  paries,  y o- 
tros  negorios  de  Jufticb,  que  todo  qoeda  en  fu- 
poder  , y afli  Haie  obligation  , Gemprc  que  1e  tra- 
tare  de  algun  ncgocio , de  lu  ordcncs , y reiolu- 
don  que  hay  de  Su  Magcftad , b del  Bureo , fo- 
bre aqueila  raateria. 

Haie  lu  Conlultas  que  fe  acuerdan  en  el  Bureo, 
lu  quales  trae  el  figuietue  dia  , y baviendolu  fe- 
nalaao  los  Mayoràjmoi  , lu  cicrra  y fclla  con 
ci  Sello  del  Bureo  , que  tiene  lu  Armas  Rcales  , 
y lu  entrega  al  Mayordomo  Mayor,  à mu  ar> 
tiguo , para  que  los  Ueve , 6 embie  defde  alli , adon- 
de  Su  Magclbd  eftuvicre. 

Hà  de  rubricar  todos  los  Decretos,  autos  de  JuÊ 
ticia,  Ordenançis , Sentendu  , y otru  colas , 'que 
fc  despacban  en  el  Bureo. 

Hà  de  tener  particuUr  cuydado  , de  averiguar , 
los  Gcntilcs  Nombres  de  la  Boca , y de  1a  Cala , y 
otros  Criados  que  eftan  au  fentes  , para  buxarles, 
al  tictnpo  de  pagarles  los  Gajes  en  los  rôles  , cer- 
ttficadones  que  diere,  de  lo  que  han  de  baver , lu 
aufenciu  que  buvieren  hecho  , y notar  ba  licen- 
ciu  que  tuvicren  de  Su  Magcftad  , 6 por  orJen  del 
Mayordomo  Mayor , 6 del  Bureo , y b qualidad 
de  cl! as  i y para  mas  jullificodcn , quando  bue', van 
de  b aufenca  , fe  han  de  prcfcmar  en  el  : y alos 
Garnies  Hombres  de  b Boca  , y de  la  Cala  , 1e  les 
han  de  buxar  los  Gaies , quando  bltarcn  à lcrvir 
à Su  Magcftad , en  las  làlidu , dus  de  Capilla , À 
otru  quaJefquicra  Igleiiu  , conforme  à la  relolu* 
don  que  de  ello  les  dieren , los  Ugiern  de  Camara  , 
à quien  toca , y efta  ordenado  el  apuntarlos  y en- 
t recar  los  cada  més , retacion  de  dlo.  En  las  fatras , 
aufenciu , y enfermedades  del  Contralor , firve  por 
cl  , y en  lu  del  Grefier , firve  el  Contralor. 


Ci-  x.) 

'Pdnateriâ. 

TT  L Sumiller  tiene  de  pajes  , dote  plaças  al  dû, 
^ que  bacon  quarenia  y très  mil , oc  ho  cicatos  y 
Hh  g dial 
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dits  maravedis  al  ano.  Cada  uno  de  doi  Ayudas , 
fiete  plaças , y media  que  bacen  , venue  y fictc  mil 
trecientos  fetema  y cinoo  Maravedis , y un  moço  de 
oficio  , dos  plaças , que  fon  fetenta  mil  y rrezâcntoa 
Maravedis,  y todos  racion  ordinaria,  Cafa  de  A- 
polenro , Mcdico , y Botica. 

Hà  de  rener  a fu  cargo , toda  la  ropa  bfanca , 
de  la  mêla  de  Su  Magcftad , y la  Plara  del  lervicio 
de  fu  oficio , que  le  enrregua  el  Guarda  Joyas , y 
de  ello  le  dexa  conocimiento,  con  intervendon  del 
Comralor  y Greficr. 

Hà  de  arrnar  quenta  r on  loi  Panadcros , lufien- 
do  que  le  le  cmregue  el  trigo,  que  fuere  mendier 
de  la  provifton,  y ello»  Han  de  rraer  al  oHrio , el 
Pan  neccftario  , y fi  huvierc  alguna  fklra  , o no 
fuere  del  pezo  , bondad , à cualidad  que  le  requiè- 
re , darà  quenra  de  ello  al  Comralor  , para  que  lo  re- 
médié , y para  que  ficndo  nccellario  , le  la  de  al 
Mayordomo  Semanero. 

El  Pan  para  la  perfona  de  Su  Magcftad , hà  de 
llcvar  el  Panadcro , en  una  efcubvaraxa  y cmbisd- 
to  en  un  favanilla  , y cemuia  con  Havc , deque 
hà  de  baver  duplicada  j una  hà  de  rener  cl  Païu- 
dero , para  ccrrarla  en  fu  Cafa , y orra  el  Su  mil  - 
ler  para  abrir  en  el  oficio  , adondc  fe  hallara  para 
recibirlo,  cl  Sumiller  à una  Ayuda,  laquai  le  ba 
de  dar  la  lalva , al  Panadcro. 

Ha  de  cotnprar  el  Sumiller , la  Sal , Palillos , Mof- 
taza , Quczo , y otras  colas  menudas , que  le  uzaa 
para  efte  oficio. 

No  fc  hà  de  dar  cofa  ninguna  extraordiniria , 
fin  Orden  del  Mayordomo  \iayor  , b Comralor , 
y lo  que  el  Mayordomo  Scmancro  ordenare  , lo  han 
de  rubricar  en  un  quadermJlo , lin  elle  rcquilito , no 
fe  hà  de  paflâr  en  quenra. 

No  fc  ni  de  reduzir  à dinero , cola  alguna  , de 
las  que  fc  provcèn  para  cfte  oficio , para  el  fcrvkio 
de  Su  Magcftad , y los  Eflados , porque  fc  hà  de 
dar  en  efpecie  , y conforme  la  orden  que  huvierc 
para  ello,  ni  tampoco  fe  hà  de  dar  nada  para  efto, 
defpucs  de  pftàdo  el  (ba , en  que  havia  de  fervir. 

Ha  de  tener  un  libro  para  horrador , al  prinri- 
pio  del  quai  , fc  hà  de  Elerivir  la  Ethiqucta , y 
nomma  de  las  raciones  , y «Je  (pue  î cada  din  , cl 
gifto  que  fe  hiciere  , y de  atti  fc  hà  de  patTar  al 
Rbro,  y llevarle  al  Contra'or,  à fu  oficio  » para- 
que  con  aftiftenria  del  Xefê , o de  perfona  légitima, 
le  Contralorec , y rubrique  : y el  oorrador  ni  de 
quedir  Getnpre  en  el  oheio  , para  las  dudas  , y 
conlêqucncus  que  le  ofrecieren  adcbnre. 

Ha  de  afliftir  de  Ordinario  à fü  oficio  , y par- 
ticularmcnte , no  hà  de  fàltar  las  oras  de  corner  y 
ccnar,  para  quando  hà  de  eftir  difpuefto,  todo  lo- 
que le  coca  , en  el  fcrvkio  de  Su  Magcftad  , y 
quando  cubran , llevar  à cl  Sumiller  cl  Taller  , y 
el  Ugier  de  Sali,  el  Pan  embuelro  en  una  fer - 
villera  , una  Ayuda  de  la  Panatcria  , la  Bacia, 
con  el  Mantel  y rceado  ; y fi  algo  fàlcarc  , lo 
llavara  ocro  Ayuda , 6 otro  ahaxara  por  ello , cl  que 
fubio  primero  ; y en  ninguna  manera,  han  déla- 
cer nada  de  efto  los  Moços  de  oficio , porque  pra 
efcufarlo  , tîene  Su  Magcftad  refuclto  , que  una 
Ayuda,  ayude  al  ocre , y fmo  el  ocro  ; v en  efte 
calb , paraque  fea  con  toda  decencia  , î lumbrarà , 
de  nocnc  el  Moqo  de  oficio , hafta  la  puerra  del  re- 
rretc  con  la  Ache'.a  , que  pra  efte  clcéto  fele  dà. 

A los  Almuerços  de  Su  Magcftad  , adiftira  el 
Sumiller  quando  pudiere , bbortonenos  una  Ayuda. 

En  aulenc»,  tàltx,  b enfermedad  dd  Suxrailcr, 
el  Ayuda  fêrvirà  que  fuere  deleraana;  y G advicr- 
te,  que  fi  cl  Sumiller  no  fubicre  desde  ofido, “Con 
el  Tafter , no  hà  de  hir  delpues  à fervir , al  quarto 
de  Su  Magcftad , lino  que  lo  continue , el  que  lo 
co men 7,o , y le  huvierc  llevado  con  el  Cubàcrto. 

Siempre  que  el  Sumiller  , à fu  Ayuda  lubiere 
con  cl  Cubierto , h à de  1er  fin  Efpada , ni  Sombre- 
ro : En  Ucgando  à la  puera  , donde  ha  de  eftar  el 
Cubierto  , hà  de  cubricr  con  d Mantel  la  mefà. 


; la  roas  inmediata  dd  Apofento  de  Su  Magcftad,' 
fi  por  caufa  de  la  lus , no  fuere  inenefter , clcoger 
otro  litio  i y fobre  èlla  ha  de  poncr  el  Taller , y lo 
de  nus , que  trac  de  fu  ofido  , difponiendolo  en 
forma  convcnicme, 

Quando  laliere  el  Trinchanre  , à hiccr  cl  Taller, 
le  ha  de  dar  la  lcrvilleta , para  ponerla  al  cuello  : 
hà  de  recebir  del  , la  fàlva  de  la  Sal , y del  Pan , 
es  dcrecho  luyo  , cl  rémanente  de  uno  de  los  Jos 
I Paneüllos,  el  que  noclcogicre  el  Trinchanre. 

Quando  le  cubre  la  mêla,  en  que  Su  Magcftad 
corne,  entra  d Sumiller,  6 lu  Ayuda  con  cl  Mau- 
rel , y fi  hay  Sumiller  de  Corps  , o Gentilhombre 
de  la  Camara , le  lo  da  para  que  lo  rienda , y cl 
le  ayuda  à ajuiur , y fi  faltare  el  Gcnrilhombre , 
ha  de  llamar  un  Ayuda  de  Camara , nus  adlc , no 
h à de  dar  el  Sumiller  de  la  Païutcrïa , d Mantel , 
lino  eftcndcrle  el;  y fi  fuere  Ayuda  de  lu  oficio, 
barà  con  d Ayuda  de  Camara , lo  tniftoo  que  el 
Xefc  , hare  cou  d Gentil  nombre. 

Quando  cl  Gentilhombre  de  b Camara  que  trin- 
cha,  entra  d Taller,  en  auelleva  d Pan,  vicne 
derras  el  Sumiller,  con  et  Taller  en  que  fetraenbs 
Soi  vas  , y los  Chuehillus , cubicrtos  con  una  Ser- 
villeta,  y lo  emregara  al  Gentilhombre  , paraque 
loponga  en  b meta.  SirveaSu  Magcftad  , los  Vis- 
cochos , d A/.ucar  , b Maniera  de  vacas  , l echc  , 
Requelones , MieJ  para  cllos , Confites  , Contervas, 
Quefo , Supliracioues , Palillos , dandolo  de  lu  ma- 
nu al  Tinchanrc , y recibiendo  bs  lalvas  de  cfto. 

Quando  Su  Magcftad  cooie  en  la  Cama , entre- 
ga  lu  que  roca  a fu  oficio , a los  Ayudas  de  Cama- 
ra , con  el  Cubierto , y quando  entra  b Cop , en- 
tra cl  Sumiller , la  primera  vei  , con  una  Scrvillcta 
entre  dos  pbtos,  que  ciurega  al  Gemilhombreque 
trincha , y clqucdu  decras  de  rodilias,  y en  levan- 
tandofc , cl  1 rinc liante , b buclvc  à rccebtr  del , 
empie. 

Ames  que  entren  bs  fûentes  , entra  con  una 
ToalU , encre  una  Servilleta , que  entrega  al  T rin- 
chante , pra  hcchar  cnliina  de  b melà  , en  que 
Su  Magcftad  le  enjuga  las  manos , defpues  de  (la- 
verie bvado. 

En  falicndo  la  Garrafilb  de  enpaguar , entra  el 
Sumiller,  y fe  pone  de  rodilias  , donde  ha  cftado 
el  Trinchanre  y redbe  en  Jos  bravos  cl  Manrci , que 
levanran  los  Gendles  Hombrcs. 

1 Hà  de  halbrfe  preldite  el  Sumiller , al  dar  l u 
rarioncs  , paraque  fe  haga  con  puntualidad,  fin 
conlcntir  que  à nàdic  Se  le  detenga , ni  dibtc  lo  que 
le  coca , y que  le  efeufen  dilêrcncus , ni  deforde- 


Alguna  Perfona , para  loque  fe  pueda  ofrcccrdel 
lervicio  de  Su  Magcftad  en  el  oncio  ha  de  ha  ver 
de  continuo , que  fin  cl  Ayuda  de  leorau  , b el 
Moço , ajuftandofe  entre  fi  , de  manera  que  fi  hu- 
vicre  falta , le  lepa  quien  la  hà  haho  para  que  le 
recoia  , y procure  b emnnenda. 

Ha  de  dormir , en  el  ofido , el  Moço  de  ofido, 
que  para  efto  fc  le  paga  b Cama  , por  quenn 
de  Su  Magcftad , y en  ello  no  hà  de  River  omil- 
fion , porque  de  lo  contrario  , rcfultarà  e!  cargo 
contra  el  Xefe  , y los  demas  ofidales.  ..v, 

Quando  Su  Mageflad  camina  , hà  de  hir  un 
Moço  de  oficio , con  las  Cargos , fin  aprrarfe  de 
citas.,  haftaque  fe  defearguen  , y pongan  en  el  ofi- 
do abuen  recado  , en  et  lugir  adonde  fe  huviere 
de  ha^er  tranzito  ; los  Ayudas , Panadcros , Mocos 
defte  ofido  han  de  obedeçer  al  Sumiller , en  lo  quel(t 
ordenare , y fuere  del  lervicio  de  Su  Mageftaq , te*- 
nicndole  cl  reipeto  que  deven  a fu  Xcfc  : no  le  hà 
de  confemir  que  cnrren , ni  cil  en  en  cl  oficio, -j 
ços  rangunos  , si  otra  perfona,  , fil 
les  jurados  y en  forma  que  los  que  fueren  pr  re- 
cado, los  dcfpachen  luego,  finque  fit  dettf 
par  b indecenria  , y évitât  el  embarafo. 
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Tient  de  Gajci  dore  plans  al  dia , que  hacen 
al  ano  quarenta  y très  mil , y ocho  cienros 
Maravedis,  radon  de  Pan,  Vioo,  Carne  , Pelcado, 
y Sefao,  Cala  de  Apoicmo,  Medico,  y Botica. 

- El  Ugier  de  Sala  , que  ÏUraan  Ugfer  de  Vtanda? 
ha  de  alfilhr  en  Palacio , pankuUrntfnre  à medio- 
iiia  , y à ta  nochc , para  hafer  cubrir  à las  oras  que 
Su  Magdiad  huviere  de  corner,  y cenar  i roman  - 
do  b ortkn  dcJ  Mayordomo  .Seroanero  , y ttvi- 
fando  à los  o£rios , de  boea , y loi  dernat  Crâ- 
dos,  de  loque  hovicren  de  haccren  cl  lcrvkio  de 
la  mêla  de  Su  Magefiad. 

Skndo  or»  de  cubrir,  hà  de  avifar  à la  Guarda, 
y baxar  con  clla  à ta  Panareria , y hà  de  llevar  el 
Pan , en  una  Servillera , con  muet»  decenda , de- 
Unie  del  Sumiilcr , que  liera  elTalIer , v en  dexan- 
do  eftt  oficio  en  el  quarto  de  Su  Magefiad  , boxant 
con  la  Guarda  à la  Ci  va  , y romarà  la  fuente , 
y cl  jmo  «rue  ha  de  licvar  defaurc  det  Sumlller , 
que  va  con  U Copa , y aguardar  à que  Jatga  et  Ma- 
yordomo  Mayor , fi  fücrc  Comida  • puboca  , y en 
las  dema;  al  Gemilhombrc  de  ta  Carrara , y darà 
una  vol  à la  Guarda  , en  la  puerta  dcl  S*kHJ , et 
dia  do  publico,  y en  la  del  retrete  lot  dial  oédi- 
narins,  dlclendo  ; por  Vtanda , h ira  de  tante  del , el 
que  fuert  por  etia , detras  de  loa  doj  Soldados , hafta 
Ii  Cocina , y quando  buelva  vendra  de  ta  mit  ma 
minera , trayendo  los  (ombreras  de  los  Ayudal  de 
Caniara,  que  luben  la  vbnda  ; y por  lasNoehes, 
k à lumbrara  con  una  Acheta,  que  para  cftccfec- 
lo  fclcdà  , dfsdc  que  Salière  de  la  Panateria  con 
d Cubicrto.  En  acabando  de  corner , y etnar  Su 
hUfgtü^i , bolvcrà  à cubrir  el  Cubierto , y baxar 


de  u Panateria,  y Cava  de  la  milnu  minera. 
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Los  dos  de  Navidad , bd  de  baxar  dcfpues  de 
baver  cubicrto  por  la  Colarion , à la  Paneteria , 
eon  los  Xcfes  , y Ayudas  de  los  ofidos  de  Boca , 
que  no  tuvkren  nrecifa  oeupadon , en  el  Cubicr- 
to, una , dos  v*7.ès  las  que  rncrrn  ncceffàms  , haï- 
ra haver  acabado  de  fubir  la  Colarion  ni  quarto  de 
Su  Maaeftad. 

Hà  ae  dfor  todai  tas  vezes  que  huvîcre  Btrrco , 
à la  puera  à dondc  lehiderc,  para  llimar , tqaien 
lucre  neceflario , y de  nochc  enrrar  tns  Luces , y 
avîfor  i los  Mayordomos  , y ofidales  que  fe  hu- 
vicren  de  hallar  en  cl , hofer  los  emplafamientos , y 
autos  de  Julbda , que  en.cl  Burco  le  acordarcn  y 
notificar  a las  partes  tas  (enteodas  que  en  el  fc- 
dieren. 

Es  à fu  cargo , avilir  d los  Crtadns'  de  lus  Or- 
denes  que  fetfleren,  y à los  Gcmiles  Hombres  de  h 
Boca , A croc  s , y Coftilleres , quando  huviere  Co- 
midas  public*?  , à acompafumientos , conforme 
à lo  que  le  ordenarc  el  Mayordomo  Mayor  , 6 el 
de  Seuuna. 

Ninguno  (ë  hà  de  pafFar  à cubrir  ni  ablar  alto, 
en  d cubierto , y la  sdvertcncta  de  que  afil  fe  ha- 
ga , toca  al  Ugier  de  Vtanda  , diriendo  quando  le 
parecirre  que  convlene  , Cayiîleros , habirr  pnflo. 


fi  XII.)- 

Ldvandera  de  Boea. 


"Icoc  feis  plaças  de  Gajes  al  «Sa,  très  para  una 

. Cnatia , y dit*  bbras  al  mes  para  JUû*  y Xa- 
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bon  , que  lodo  monta  cincuot*  y feia  xnil , ocho 
ciencos  y clûcucnu  Maravedis  al  aLo  , radon  d« 
Pan,  Vino,  Carne,  Pcfcado,  Sebo , Cola  œ A- 
pofento , Medico  y Bot  ica. 

Hà  de  Ilcvar  de  la  Par.atcria , la  ropa  que  fe 
huviere  de  lavar , del  fervicio  tic  Su  Magefiad , y 
la  bolvcrà  al  oficio , de  la  milroa  nianer  j , y en  ra- 
(b  de  jufto  impedimiento  , llcvandola  aiguna  Cria- 
da  , hà  de  fer  en  utu  Elcuxa  baraja  que  tengauna 
cerradura  , y dos  llavcs , la  um  en  puder  dcl  Su* 
tuilier , y la  otra  en  el  de  la  Lavanckra , para  que 
vaya  con  la  dcccacia  , y feguriilad  que  convicuc. 


CS-  XIII.) 
Lavandera  de  Efiado. 


rT‘Icne  feis  Plàcis  de  Gajes  al  dta,  rres  para  utw 
A Crfada , v dies  libras  al  mes  para  lefia , y xa- 
bon , que  rodo  monta , cincuenta  y feis  mil , y o- 
cho  rientos  Maravedis  alafio,  Radon  de  Pan,  Vî- 
no,  Carne,  Pelcado,  Sebo  , Cala  de  ApofentO, 
Medico  y Botica. 

I là  de  Baver  roda  1»  Ropa  de  los  Eftados , y o- 
ficios,  cobrandola,  y bolvicndola  adqnde  tocirc, 
clla  oiifrm  ; y en  caio  de  jullo  impetfimerito , por 
ntir.o  de  conhança,  que  por  el  riefgo,  y faltaqua 
buvicrc , han  de  correr  por  fu  queuta. 

Dctms  de  los  Gajes , Racion , y cmolumentos 
que  le  tocan  por  clic  olicio  como  élià  dk  ho , 1c  lo 
dan  rreûentos  R cales  , de  Ayuda  de  Coffo  ordi- 
naria  , en  confideradon , deéiuverfcle  agregado , d 
lavar  la  Rop  de  los  oficios. 


CS-  XIV.) 

Fruteria. 


rrî< 
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fene  de  Gajes , fictc  plaças  al  dia,  y media  que 
haeen  al  ano  , yciiuc  y fictc  mil,  trezientoj, 
fetenta  y cinco  Maravedis  \ radon  de  Pan , Vi- 
no, Pelcado,  Came,  y un  Mo^o  de  qfitfo  dos 
plaças , que  Ibn , fictc  mil  y treziemos  Maravedis, 
racion  ordinaria , y entramoos , Caü  de  Apolcn- 
to,  Medico,  y Botica. 

El  Grutier  ha  de  tener  à fu  cargo , U Plata  dd 
fervido  de  fu  oficio,  laquai  entregara  cl  G ua/d» - 
Joyas,  hafiendo  conodmiento  de  ella,  con  inter - 
vcitcion  del  Contralor , y Greficr. 

Hà  de  coraprar  roda  la  fitita  neccfiària  , pan  cl 
fervido  de  Su  Magefiad  , F.llados , y Racioncs , 
procurando  que  fia  de  toda  bondad , v con  el  bc- 
nefido  pofiiblcj  y particuUrmnuchà  ûc  tener  çuy- 
dado  de  provcèr  , qnc  fc  troyga  para  la  mêla  de 
Su  Magefiad , y de  los  Eftaio;  , todas  'as  frutas 
nurvos,  que  vinieren  en  la  pbça,  y lictuprc  que 
baya  precios  nuevos , hà  de  dur  queuta  de  dlo  al 
Contralor,  poraque  le  confie,  y pucJan  paflar  al 
libro  de  gafiq  , con  toda  famf.uion. 

Si  huviere  Provcedor,  clhr.icon  cuydado  , dc- 
que  fc  guardc  la  coftumbre , fin  Cfjamdç  cxccf- 
los:  y lavfendo  algo  que  remediar  en  dia  parte, 
dari  quenu  de  ello  , al  Mayordomo  Mayor , b al 
Scmanero,  6 «ICootralor. 


Hà  de  poner  por  fu  perlôna  en  et  oficio  , loc 
plat  os  de  fruia  que  fe  huvfercn  de  fervir  à Sü 


Mu  cfiad , con  mucha  dcccncia,  fitnpicza,  y cu- 
didad,  fin  confemir  que  el  Moço  de  oficio,  ni 


otra  aiguna  perfora  lo  baga. 

Ninguna  cola  cxtraordinaiu  fe  lu  de  dur  en  ci- 
te oficio,  fin  orden  dcl  Mayordomo  Mayor , odd 
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Semancro , b del  Contralor  , y lo  que  el  Mayordo- 
mo  Scmanero  orderme  que  fc  dè , lo  hà  de  rubri- 
car  en  uo  quadcrnillo , y fin  elle  requifito , no  le 
ha  de  paflar  en  quenta. 

No  fe  bà  de  reduitr  à dinero  , cola  alguna  de 
las  que  fc  proveen  para  elle  oficio , para  el  lervi- 
cio  de  Su  Mageftad , y Ellados  , porque  todo  fe 
hà  de  dar  en  efpccie  , y conforme  la  orden  que 
huviere  para  ello  , ni  tampoco  fe  ha  de  dar  para 
efto  , delpucs  de  paflado  cl  du , en  que  havu  de 
fcrvir. 

Hà  de  tener  un  libro  para  borrador,  en  el  quai, 
fe  hà  de  eferivir  otda  du  , cl  gafto  que  fc  hi- 
fienc , y desde  alli  fe  hade  pflar  al  libro  , y lie- 
varfelc  al  ContTalor , à fu  ofido , paraque  con  fu 
afliftcncia , b de  peribna  ligitima  , le  contralorcc, 
y rubrique,  y el  borrador,  hà  de  que  dar  üempre 
en  cl  oheio  , para  las  dudas  y conlêqucndas  que 
le  ofiecicrcn  adclante. 

Hi  de  afliftir  de  ordirario,  en  el  oficio  el  Fru- 
ticr , o cl  Moco , y particularmente  no  hà  de  &1- 
tar  el  Frurier  à las  oras  de  almorqar  , comer,  y 
cenar;  para  quando  hà  de  tener  dilpucfto,  todo 
loque  toca  al  fcrvicio  de  Su  Mageftad,  y quando 
cubran , y lëa  ora  , llevarà  los  pUtos , que  hu- 
vicrcn  de  fervir , de  mancra  que  fe  vean  , y el  ha 
de  hir  defeubierto  lin  fombrero  , y fin  Elpada  , y 
con  la  decencia  que  fe  requière  , Gn  en  cargarlo  al 
Moco  de  oficio  ni  à otra  alguna  perfora. 

Sirvc  rodas  las  frutas  lecas  , y verdes , que  en- 
trera alTrinchante,  reccbicndo  del  las  Salvas. 

En  fu  auléncia , fàlta , o enfcrxncdad , encargarà 
cl  oficio , al  Oficial  de  la  Panctcria , y avilira  de 
la  efcufa  legirima  al  Contralor. 

El  Frutier  hà  de  h^larfe  prefente , al  dar  el  rc- 
cado  de  los  Eftados,  y las  R.icioncs  paraque  fe  ha- 
ga  con  puntualidad  fin  confontir  que  à nadic  fe  le 
detenga , ni  dilate  lo  que  le  toca , y que  fe  elculcn 
difcrcncias , y defordencs. 

Ha  de  dormir  en  d ofido  , el  Moço  de  ofido , 
para  loqual  le  le  pga  Canut  por  quenta  de  Su 
Mageftad  , y en  ello  no  ha  de  hiver  haïra,  porque 
de  ello , refulrar  à cargo  contra  el  frutier  y Moco. 

Quando  Su  Mageftad  cumin* , hà  de  hir  fiem- 
pre  el  Moqo  de  ofido  con  las  Cargas , fin  apar- 
tarfe  de  ellas , hafta  que  delearguen  en  el  ofido , y 
pongan  en  cobro  , en  el  lugar  adonde  fe  huviere 
de  repofir, 

El  Moço  de  ofido,  bà  de  obedeeer  al  Frutier,  en 
lo  que  le  ordenarc  , y fuere  del  fervirio  de  Su  Ma- 
, teniendole  el  rdpeto  que  fc  deve,  como  fu 


Xefr  , no  ha  de  confcntir  que  entren  , ni  eften  en 
el  oficio , Moqos  ningunos , ni  otra  perfora , que 
los  ofidales  jurados  ; y alos  que  fiieren  por  rccau- 
do , los  defpacharan  luego , lin  que  fc  les  detenga 
alli,  por  la  indecencia , y embargo. 


(f.  XV.) 

Cm im. 

■CL  Sumiller  tkne  deGajcs,  do7.e  plaças  al  dia, 
■“-*  que  haeen  quarenta  y très  mil  , y ochodcntos 
Maravedis  al  A no.  Los  Ayudas , fiete  plaças  y 
media , que  mon  tan  veinte  y fine  mil , trezieotos 
Maravedis.  El  Porrero  quatre  plaças , que  roon- 
tan  quatorfe  mil  y fd«  dentos.  Dos  Moços  de  ofi- 
cio a la  mitad  ; y todos,  radon  de  Pan  , y Vino, 
Carne,  y Pefcado,  Cafa  Apolcnto  , Medico,  y 
Botica. 

El  Sumiller  hà  de  tener  à fu  cargo  teda  la  PU- 
ta  blanca , y dorada , del  ferrie»  de  efte  oficio  , la- 
quai le  entregarà  d Guarda-joyas , haficndo  cono- 
cm  lient  o de  ello , con  mtervcr.cwn  del  Cuutralor , y 
G refier . 


Hà  de  armar  quenta  con  los  Proveedores  del  Vi- 
no , regalo  ordirario  y nieve  que  le  truxere  , y 
fuere  ucceflàrio  , para  el  fcrvicio  de  Su  Mageftad 
Eftados , y Radones , y fe  hà  de  hallar  prefente 
quando  fc  entregue  cl  Vino  , y fi  huviere  algura 
fi  Ira  , à no  fuere  de  la  bondad  , y qualidad  que  le 
requière , dar  i quenta  de  ello  al  Contralor  , paraque 
lo  remédié , y paraque  üendo  ncccftàrio , fc  lade  al 
Mayordomo  Scmanero. 

El  vino  de  Son  Martin , que  (egafta  en  el  vif- 
cocbo,  y cl  Agua  de  Corpa  , que  \icnc  para  la 

Errfana  de  Su  Mageftad  ; ha  de  reccbir  cl  Sutnil- 
r , b con  Ayuda  del  mifmo  oficio;  y fiempre 
que  fe  le  entregare , la  perfora  que  lo  truiere  ; hà 
de  haccr  la  (àlva , dandofe  la  al  Sumiller , 6 à fu 
Ayuda. 

Hà  de  tener  particuUr  cuydado  de  (aber,  y a- 
veriguar  , fi  la  fuentc  de  Corpa  , de  adonde  bebc 
Su  Mageftad , cftà  con  la  euftodia  , decencia , y 
limpiefa  que  fc  requière  y fi  fuere  necefiàrio  bm- 
piarla , poncr  Uavez , 6 hafcr  algun  reparo,  dar  à 
quenta  de  ello  al  Mayordomo  Mayor , o al  Sema- 
nero , b al  Contralor , paraque  fe  remédie. 

Hà  de  provetr  cl  Sumiller  de  la  Canela  occe (Ta- 
rn , para  el  Agua  de  Su  Maoeftad  , y los  Efta- 
dos,  procurando  que  efto,  y lo  detnas  que  fegaf- 
tare  en  fu  oficio , le  à de  coda  bondad , y con  d 
bénéficie  polfible  , y liempre  que  huviere  novedad, 
en  los  prccios , dar  a quenta  de  ello  al  Contralor,  pa- 
ra que  fe  hagan , 6 fc  bufqucn  con  fu  intervencion, 
b noticia. 

No  le  hà  de  reducir  adinero,  cola  alguna,  de 
las  que  fc  proveen  para  elte  oficio , para  el  lérvi- 
cio  oc  Su  Magcltaa , y los  Eftados , porque  todo 
fc  bà  de  dar  en  efpecie  , y conforme  à la  otden  que 
huviere  para  ello  ; y tampoco  hà  de  dar  nada,  tra- 
pues de  paflado  el  dh , que  bava  de  fcrvir. 

No  fc  hà  de  dar  en  cite  ofido , cola  alguna  ex- 
t raordmaria,' , fin  orden  del  Mayordomo  Mayor, 
b el  Scmanero  : y fi  ordenare  que  le  de , lo  hà  de 
rubricar  en  un  quadcmiJIo  , y fin  efte  requifito , 
no  fc  hà  de  paflar  en  quenta. 

Hà  de  tener  un  libro  para  borrador  , al  printi- 
pio  del  quai , fc  hàdc  clcrivir  la  Ethiqueta , y Do- 
mina de  las  raciones , y delpues  coda  dia  el  gafto 

Sue  fc  hidere , y de  alli  fc  hà  de  paflar  al  libro  del 
ureo,  y üevarlo  al  Contralor  à fu  oficio,  para 
que  con  fu  afliftcncia , 6 de  perfora  légitima , los 
contralorcc  , y rubrique  , y el  borraoor  , hà  de 
quedar  fiempre  en  d ofido  , para  las  dudas , y 
confequeocias  que  fc  ofrccieren  en  adclante. 

Hà  de  afliflir  de  ordirario  , à fu  oficio , y par- 
ticularmente no  hà  de  fàltar  à Us  oras  de  corner  , 
y de  cenar , para  quando  hà  de  tener  difpuefto , 
todo  lo  que  toca  al  iêrviçio  de  Su  Mageftad , con 
mucha  limpieu  : y quando  cubran  llmuà  el  Su- 
millcr  U Cop  , el  Ugier  de  Vianda  Us  fuentes, 
y el  Ayuda  de  U Cava  , el  fralco , con  U Bacia  ; 
y fi  algo  lai  tare , lo  Uevarà  otro  Ayuda , b baxarà 
por  ello  d que  fubiô , y paraque  fc  llcvc  con  toda 
decencia , al  timbrera  de  nochc  uo  Moço  de  ofido, 
hafla  la  puerta  dd  Retrete  , con  U acheta  que  pa- 
ra efte  efcôo  fele  dà  , y todos  fin  fombreros , ni 
Elpadas. 

A loa  almuerfos  de  Su  Mageftad , afliftirà  d Su- 
miller , b por  lo  menos  ura  Ayuda. 

En  auléncia , fàlta , b enfcrmedad  del  Sumiller  » 
fcrvirà  el  Ayuda  de  Setnana , y fi  advierte  que  fi  cl 
Sumiller  no  fubiere  desde  cl  oficio  U Copa , no  hà 
de  hir  defpues  al  quarto  de  Su  Mageftad , lino  que 
U continue  d que  U commcnqo , y U huviere  Ltc- 
vado  con  cl  cubierto. 

Llegado  al  cubierto,  poodràU  Copa,  Garrafil- 
U,  Vklrio  de  losBifcochos  fuentes  , Ulvas,  y Jar- 
ro  en  U mitad  de  U mêla  , don  Je  eftà  U Panete- 
ria , y el  frafeo  con  U Bacia  en  d iudo. 

Quando  fc  huviere  de  fervir  Vino , para  Bifoo- 
ebot,  entrera  con  uoa  Ulra,  y en  dia  Vino,  que 
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entrrga  al  Trinchante , y lo  hà  de  bolver  à recebir 
de  fu  mano. 

Quando  el  Genril  - Hombre  fai»  por  la  copa  , 
la  dà  el  Sumiller  al  Medico , y d b prueya , y bace 
la  falva,  y entra  en  la  Picfa  en  que  corne  Su  Ma- 
gellad , que  dandofe  à la  puera. 

Quando  el  Gentil  - Hombre  fora  la  Copa*  la 
recibe  el  Sumiller,  fûcra  de  la  puerta’,  en  pane 
dondc  Su  Mageftad  ,no  levea , y lo  mifmo  le  hace 
ton  las  fuentes , y la  Garafilla,  ü huvicrc  tiempo, 
para  que  e!  Genril* Hombre  que  firve,  pueda  bol- 
ver  a levantar  cl  Mattel,  por  que  lino  , Te  la 
di  à la  puerta , adonde  puede  bolver  à îèryir  à 
ttempo.  Ha  de  haUarl’c  prdeme  cl  Sumiller  , à dar 
las  racioncs , para  que  le  basa  con  toda  puntuali- 
dad  , lin  ccmcnrir  que  anaaic  le  le  detenga  , ni 
dilate  lo  que  le  toca  , y que  fc  efeufen  drferen- 
cias  * ni  dcfordcncs. 

Ha  de  baver  liempre  en  cl  oficio  una  perfora 
para  loque  fe  pueda  ofrecer  del  lcrvicio  de  StjMa- 
gcltad , que  fera  el  Ayuda , b cl  Moço  de  lema- 
na , ajulbmdolè  entre  elles  de  mancra , que  quando 
haya  fulta , le  lepa  quien  la  hiib  , para  que  Ce 
corriga,  y procéda  la  enmienda. 

Ha  de  dormir  en  cl  Oficio  un  Moçode  Ofido, 
para  loqual  fc  le  pn«p  Cama,  per  quenta  de  Su 
Magdlad  , y en  dlo , no  ha  de  baver  omiflion , 
«orque  de  dlo  rcfultarà  cargo  contra  el  Xefe , y 
los  de  màs  Oficiales. 

Quando  Su  Mageftad  camina , hà  de  hir  fiem- 
pre  un  Moço  de  Oficio  con  las  cargas  , fm  apar- 
tarlc  de  cîlas , halla  que  le  delearguen  en  el  Oficio, 
y pongan  en  cobro , en  el  lugar  dondc  le  huvicrc 
de  hacer  tranlito. 

Los  Ayudas  , Proveedores,  y Moqos  de  elle 
Oficio  , mn  de  obedcccr  al  Sumiller,  en  lo  que  les 
ordenare  , y fuere  dcl  lèrvkio  de  Su  Mageftad  , 
teniendole  tk  relpc&o  que  fc  deve  à fu  Xcle. 

Sicmpre  que  le  fuere  por  Agua,  para  Su  Ma- 
geftad à Corpa,  ha  de  hir  una  Ayuda  dcl  Portcro, 

6 Moco  Jurado  con  las  llavcs  , y en  facando  el 
Agua  Wvcra  à cerrar  v vendra  con  las  Cargas 
lin  apartarlc  de  ellas  , halta  meterlas  en  el  Oficio , y 
bolver  cl  Sumiller  à encerrar  las  llavcs,  halhque 
fean  nccefiàrtas. 

No  hà  de  confentir  que  entren , ni  cllcn  en  el  ! 
Oficio  , Mocos  nir.guno5 , ni  otra  pcrlona , fuera 
de  los  Oficiales  jurados  , y el  entertenido  ; v à 
los  que  fiiercu  por  rccado  , los  dcfpacharan  fue- 
go , por  la  vcmana  que  para  elle  efcéto  hay  , lin 
confentir  que  fc  detengan  alli  , poc  la  indecencia , 
y quitar  cl  cftbaraio. 


(S-  XVIO 

S au ft  ris. 

EL  Saucier  ticne  de  Gajes,  dore  plaças  al  dia, 
que  haeen  quarcma , y très  mil , ocho  cicntos 
Maravedi*  al  ar.o.  Dos  Ayudas , à liete  plaças  y 
media , que  montai)  veime  y l'icte  mil  trtzientos  * 
y veintc  y cinco  Maravcdis  al  aôo.  Dos  Moços 
de  Oficio  à dos  plaças  , que  haeen,  Acte  mil  y tre- 
7.ientos  Maravcdis.  Y tcdos  , radon  ordinaria  , 
calà  de  Apofento,  Mcdico,  y Botica. 

£1  Saucier,  firve  à la  mefa  de  Su  Magellad  , 
eflando  dciràs  del  que  trincha  , y mas  apartado 
que  los  Ayudas  de  Tamara  , que  ellan  dtndo  y 
reccbiendo  la  vianda*con  unalervillera  en  la  mano, 
y en  cita  los  platos  , que  fc  han  de  fervir  à Su 
Magellad  , y de  lo  que  le  firve  defte  Oficio , le  dà 
al  Trmchanic  las  talvas  , y en  lu  aulencia  * à lu 
Ayuda , y los  platos  que  le  levantan  de  la  v'un- 
da  de  Su  Magellad  , los  redbe  de  la  mano  del 
Ayuda  deCamara  , à quien  los  dà  el  que  toucha; 
T O M t II. 


y a falta  del  Saucier  b fu  Ayuda , aviûràn  al  Con- 
tralor , para  que  el  (diale  orro  Ayuda , que  firva 
en  fu  lugar. 

Hà  de  tener  à fu  cargo , toda  la  Plata , con  que  Ce 
hà  de  lervir  la  vianda  dclacomidade  Su  Magellad, 
y los  Ellados , los  Mantdes  con  que  fe  ha  de  cobrir 
en  eila  * y los  del  Cubieno  con  que  Ce  ponc  la  vian- 
da , en  cl  quarto  de  Su  Magdlad.  La  Plata  le 
entregari  el  Guarda-joyas  ; haciendo  conocimiento 
de  dU,  con  intervendon  dcl  Concralor , yGrcfier; 
y la  Mantebria  d Contralor  , quando  le  haeen 
comptas  ddlc  genero. 

Han  de  fregar  la  Plata  los  MoçoS  defle  Oficio , 
y enxugar  los  Ayudas  ; y la  han  de  contar  Gem- 
pre  que  fc  acàbafc  de  fervir , b le  meticre  en  los 
Cofres , para  ver  fi  fàlra  alguna. 

Hà  de  tener  un  Libre,  en  que  Ce  afiente  cada 
dia  la  Plata  que  le  dicrc  de  fu  Oficio , y aquicn , y 
per  ctiya  orden. 

Hà  de  proveer  el  Vinagre , que  fuere  menefter, 
para  U nwlà  de  Su  Magellad  , y Ellados , com- 
prandols  de  la  bondad  , y qualidad  que  fe  requiè- 
re , y con  el  Mayor  beneheio , que  Ica  polhble. 
Sicmpre  que  baya  prerios  nuevos  , darà  quenta 
de  dlo  al  Contralor , par,»  que  le  hagan , b le  bus- 
qué 1®  que  Ultarc  con  lu  intervendon , y noticia. 

Los  Ayudas  ddle  Oficio,  han  de  hacer  fasSallas, 
pra  cl  lcrvicio  de  Su  Magellad  , las  viandas  que 
fc  firvieren  en  la  Cozina  ; y para  dlo  dira  orden 
el  Contralor , que  le  dè  cl  Azucar  Efpcdes , y 
de  mis  rccados  necclTarios. 

Hà  de  tener  un  libre , para  elcrivir  cl  gallo , y 
llevarlc  al  Contralor , b à fu  Oficio , para  que  con 
fu  alïîûencia , à de  perfona  le  firme , y le  contnt- 
loree , y rubrique , y defpues  le  va  en  d Bureo. 

Hà  ac  aflillir  de  ordinario  en  fu  Oficio , y par- 
riculannentc  no  hà  de  fkltar , à las  oros  de  corner , 
y cenar  , para  quando  tu.de  dlar  dilpuello,  todo 
lo  que  toca  al  fcrvicio  de  fa  Mageftad  , y quando 
llaman  à cubrir , llevara  un  Ayuda  d mantd , para 
cubrir  la  tabla  , adondc  le  pone  la  vianda , y en- 
tre dos.  Platos  , las  Ullàs  à la  Cozina , y con  d un 
Moço  de  ofido , U Plata  m que  Ce  ha  de  faar  U 
vianda,  y el  Saucier  al  quarto  de  fu  Magellad, 
los  trinchcros  en  que  le  ha  de  lervir , y d Man- 
td para  cubrir  entre  dos  platos  , y U Garrafilla 
del  Vinagre’,  y en  Uevando  la  vianda  de  laCofina, 
fubira  cl  Ayuda  al  quarto  de  lu  Magdlad  , à 
ayudar  al  Soucier.  La  vianda  de  carnes  que  fe 
levants  de  la  mêla  de  lu  Magellad  , los  dias  de 
Pcfcado  j le  hà  de  llcvar  a la  Saucerie , para  que 
alli  le  reparta  d Moqo  de  la  limofna  , finque  en 
cl  Cubieno,  ni  en  orras  jxirtes  , fe  pueda  dar  pU- 
t®  de  dia , por  1er  colas  de  indcccncia , y ddauto- 
rifadas. 

En  Aulencia,  fil  ta , b enftrmcdad  dcl  Saucier, 
fervira  d,  Ayuda  de  Somma  : y fi  ads’ientc  que  li 
cl  Saucier  , no  fcbicrc  del  Oficio  , con  lo  que  le 
toca , como  dia  dicho  , no  ha  de  hir  defpues  à 
lervir  al  quano  de  Su  Magdlad  , fi  no  que  lo 
continue  cl  Ayuda  que  huvicre  Ikvado  cl  lcrvicio. 

l'ocalc  à cite  oficio  un  Plato  de  la  vianda  que  le  . 
levanta  de  la  Mda  de  fu  Magdlad  , à medio  dia  , 
y otro  à la  noche,  que  ha  de  1er  cl  que  le  lef-alarc 
d Triiuhamc. 

i Ha  de  haver  fiempre  en  el  Oficio  una  perfona, 
para  lo  que  le  puede  ofrecer  , del  fervicio  de  Su 
Magdlad  , que  lera  cl  Ayuda  , b d Moço  de 
Scmana  , ajuitandclc  entreu.  Ce  maneia  que  quan- 
do baya  falta,  le  l'rpa  quien  la  Lifo  , y le  corriga, 
y procure  la  ennnenda, 

Hà  de  dormir  en  cl  Oficio , un  Mc<jo  de  oficio, 
para  Icqual , le  le  paga  Cama  por  quema  de  fu 
Magelud  , y en  riio  t o bà  de  haver  omiflion , 
poiqoc  de  cltorcfultar  à cargo  centra  cl  Xcte,  y de 
mas  Oficiales. 

Quando  Su  Mapeltad  camina  , hà  de  hir  fiem- 
pre,  CnMtçodc  Oficio  ccn  las  cargas,  fin  apar- 
11  tuiè 
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larfê  de  cl  las , hafta  que  fe  defeargue  en  el  Oficio,  y 
pongan  en  cobro  , en  el  lugar  dondc  huvierc  de 
nacer  tranfiro.  En  falta,  o en  aufencia,  b enfer- 
xnedad  del  Mayordomo  del  Eftado  de  Boca , ba 
de  fervir , con  un  Ayuda  de  la  Sauceria. 

Los  Ayudas  % y Moços  defte  Oficio  , han  de 
obcdccer  al  Saucier,  en  loque  les  ordenare  ,y  fue- 
re  del  fervicio  de  fü  Mageliad  , teniendole  cl  refpe- 
to  que  fe  deve  à Tu  Xcfe. 

No  hà  de  confenrir  que  entren , ni  cften  en  cl 
Oficio,  Moço  ninguno,  ni  otra  perfora,  Fucra  de 
loi  Oficiales  jurados , y el  entretçnido:  y a los  que 
fueren  por  rccado  , los  dcfpacharin  luego  , fia 
que  fc  detengan  alli  por  la  indeceoda  , y craba- 
ralb. 


es  xvn.) 

Mayordomo  del  Eftado  de  Boca. 

rT  Icnc  de  Gaies  dies  plaças  al  dia  , que  hacen 
iU  ano , ueipra  y tas  mil  y quinientos  Mara- 
vedis,  do»  ranoncs  ordinarias,  Cala  de  Apolcnto, 
Médita , y Bolica. 

Quando  d Mayordomo  Mayor  corne  en  el 
Kllado,  fc  fient*  en  la  cabefera , en  la  fillcta  de  fu 
oficio.  De  camino  comen  los  Mayordomos,  Gen- 
tiles  Hombrcs  d«  la  Canora , y de  la  Boca  , que 
fe  hdlarcn  alli , Cavallerifos  menores , y Paies , y 
fi  hay  algun  Cavallcrifo  muy  conocido  , b Co- 
tniflàrio  de  Ciudad , aquicn  cl  Mayordomo  Mayor, 
6 Scmanero  convida. 

Los  dos  que  fu  Mageftad  , corne  en  publico  en 
Madrid , tambéen  hay  Eftado  ; y entonfes  no  co- 
xnen  en  el , mas  que  Mayordomo*  , y Gentil» 
Hombres  de  la  Boca , y el  Barlet  Servant , que  fc 
ficuu  en  el  ulrimo  , y no  fc  lava  tas  manos , y 
en  ocafioncs  de  entierros , comen  en  cl  los  Gen- 
res Hombres  de  la  Cafa  que  van  à fervir. 

. El  Mayordomo  del  Eftado  , hà  de  cuyd.ir  del 
Eftado,  de  que  cftè  liempre  con  mucha  limpidà, 
y procurar  que  los  Moços  fean  fieles , y aceados. 

Para  que  fe  haga  mcior  quenta  , en  cubrar  la 
yianda  , que  fe  huviire  emregado  en  la  Colina, 
le  han  de  dar  en  el  Giurda-mangicr , memorias  al 
Mayordomo  de  Eftado , de  lo  que  fe  huvierc  or- 
denado , para  comida,  y cena;  y dar  à defpucs  al 
Contralor,  y de  la  Cozna  tracra,  para  cniregarle 
al  Mayordomo  femancro,  quando  ponga  la  vtanda 
en  la  Mefa.  . . . 

Quaudo  el  Mayordomo  Mayor  , corne  en  el 
Eftado  , ’.alTifte  defeubieno , y no  hallandofe , el 
primer  plato  defeubieno  , y al  dar  la  toalla  al 
Sciianero  , quando  fe  lava  las  manos  , y lo  de 
màs  que  fe  otrece,  cubierto  : ha  de  corner  con  loi 
Pajes , en  la  legunda  Mêla , y no  4n  de  confentir 
que  fe  fienten  mis  que  dos  Pajes  del  Mayordo- 
mo , y uno  de  cada  Cavallcro  de  los  que  buvieren. 
comido  à la  primera  , y.  de  cada  dos  Pajes  de  Su 
Mageftad , un  Moço  de  Camara , de  los  que  as- 
fiften  en  fu  Cala  ; y todo  lo  que  huvicrc  fobrado, 
en  la  primera  Mêla , fc  hà  de  poner  en  efta , fin 
refervar  cofa  algun*. 

Si  fobrare  aïgo  defpues  de  haver  comido  los 
Paies , han  de  corner  los  Moços  que  firven  alli , y 
b de  màs  , fe  ba  de  dar  à los  pobres  , y fi  que 
dare  algo  entero , lo  podra  repanir  el  Mayordo- 
mo, entre  los  oficios  de  Boca,  que  tuvieren  mas 
nececidad.  El  tiempo  que  no  huvicrc  eftado  , le 
ban  de  dar  al  Mayordomo,  dos.raciones  ordinarias 
al  dia,  como  fe  hacc,  con  cl  que  firve  en  d Efta- 
do de  Ayudas  de  Camara. 


• (§.  XVIII.) 

El  Obl'ter. 

HT  Iene  de  Gajes  al  dia  , ocho  plaças  , que  mon 
A tan , velnte  y nueve  mil , ooztcruos  Marave- 
dis  : un  Panecillo  de  quatorze  Maravedis  -,  y medio 
lotc  de  vino  al  du  , que  baie , quarenta  mil , ciento 
y cincucnta  Maravedis  ; dos  Libres  de  Carnero  à 
cincoenta  Maravedis , y uni  de  vaca , à quarcr.re 
y quatro:  al  dia.  V los  de  Pefcado,  dos  libres 
de  Pcfcado , y fois  Hucvos , que  montan  cincuen- 
ta  y dos  mil , quatro  cicntos  y fcfcnra  Marave- 
dis : fon  très  mil  quinientos  ochenu  y dos  r cales , 
y veinte , y dos  Maravedis. 

Es  fu  obligacion , proveer  las  Obleas , y table- 
ras ncceflarias,  para  1a  Met»  de  Su  Mageftad,  y 
los  Eftados  : cuyo  Gafto  , fc  ajufta  cada  mes , y 
fe  paflà  en  Bureo  , por  libranç»  del  Mayordomo 
Mayor. 


(5-  XIX.)- 

! Tanadero . 

T Iene  de  Gajes  al  d'a  dofe  plaças , que  fon  qtu- 
renw,  y très  mil,  ocho  Ciencos  Maravedis. 
Provee  ’todo  el  P in , para  la  Mefa  de  Su  Ma- 
geftad , eftado  de  Mayordomos , y racioncs  ; y lo 
entrega  al  Sumiller  de  la  Panetcria , dondc  icdcftri- 
buye , por  mano  de  los  Ayudas , y Moços , fe- 
gun  la  orden  del  Bureo  : lin  confentir  que  nadic 
entre  dentro  , fmo  recebicndole  por  la  ventana , 
Êüvo  à Criados  de  fu  Mageftad. 

Entrega  de  lu  mano , al  Sumiller  de  h Panate- 
ria , el  Pan  de  Boca , que  firve  à la  Mêla  de  fu 
Mageftad , de  que  toma  la  falva. 

En  Quarelma , es  collumbre  el  hacer  un  gcncro 
de  Panccillos , que  llaman  Craquelengues , très  ve- 
fes  cada  lemana  , para  Su  Mageftad  : los  dias  de 
Lunes , Miercolcs  , y Viemes  ; y dellos  fe  dan  fris, 
al  Mayordomo  Mayor,  fcis  al  Camarero- Mayor , 
feis  al  Sumiller  de  Corps , dos  à cada  Mapordo- 
mo,  dos  al  Maeftro  de  1a  Camara,  dos  al  Cootra- 
lor,  y dos  al  Grefier. 

El  concierto  que  fe  tiene  con  el , es , que  de 
cien  Libres  de  Harina  , que  fc  le  entregan , y el 
Contralor  le  manda  pagar , hà  de  bolvcr  , l'efcnta 
Libres  de  Pan  coiido,  y lo  hà  de  ertregar  en  la 
Panatcria  : fe  le  dà  horno  dentro  en  PaFieio , y 
fies  filera , es  à coda  de  Su  Mageftad , y fe  le  pa- 
j»n  los  Carros , y Azemilas  que  hà  mendier  , pa- 
ra llcvar  1a  Harina,  y bs  aparejos  de  lu  oficio. 


C S XX.) 

Cervezeror. 

C On  dos , y cada  uno  ttene  de  Gajes  «1  dia  dies 
^ plaças , que  monran  al  ano  , fetema  y très 
mil  Maravedis.  Quando  caminan  con  lu  Magelbd, 
fe  les  dà  à cada  uno,  una  Mu  la,  y lamitad  dri  car- 
ruage  de  los  aparejos  de  fu  oficio.  Por  cad»  iote 
de  ccrveza , fc  les  para  feis  dincros  , renxndo  dos 
A ambres . La  diltr  mici.wi  de  las  racioncs , que  fe 
hacen  en  los  oficios  de  Boca,  fc  hacc  por  una  ven- 
uua  de  U pucru  de  écho  Oficio , y no  fe  couucn- 
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K que  radie  entre  dentro  del  oficio  , Gno  es  fien-  . 

do  cri  ado  de  fu  Mageftad , y à cob  muy  predza.  1 


a xxi) 

Cozinero  Major. 

EL  Co7.inero  Mayor,  tiene  de  Gajes  al  dia  do- 
rt  plaças,  que  montan  al  ano  , quatcnta  y 
très  mil , ocho  cientos  Maravedis. 

Mas  tiene  cada  du , de  los  de  Carne  fris  plaças , 
de  derechos  de  Cozina  en  cl  cxercido,  11900  Ms. 

Mas  un  pan  de  Boca , de  dos  libras  por  du , 
14600.  Ms. 

Mas  un  Loce  de  vino , de  dos  Azumbrcs , cada 
dia,  70800.  Ms. 

Mas  un  quarto  de  Carnero  cada  dia , de  dies  Li- 
bras. 18000.  Ms.  Mas  Iris  Libras  de  vaca  al 
dia.  87600.  Ms. 

Mas  fris  Libras  de  Candelas  de  Sebo  al  dia , en 
el  invkrno,  y la  micad  en  verano.  x6xy6.  Ms. 

Mas  le  llcva  cada  dia  , una  Gallina  de  la  (opa 
de  fu  Mageftad , quelcccha  para  que  tenga  mas 
fuftancia  , a medio  ducado.  fiSiyy  Ms.  Que  todo 
monta  1 5-07} . Rcales  y 9.  Maravedis. 

Los  dias  de  Pefcado  , tiene  quatro  Libras  de 
Pelcado , doze  Huevos , y una  libra  de  Manteca. 

Tiene  obligation  por  la  maftana , defpues  de  ba- 
ver elcogtdo  en  el  Guarda-mangtcr,  coda  4a  «ianda 
neccffaria , para  la  Me&  de  Su  Mageftad  , y para 
el  Eftado  de  Mayordomos,cn  prdcncia  del  Elcuycr 
de  Cozina , y del  Contralor  , Gempre  que  pueda 
ballariè  prefente  ; bà  de  1#  con  los  Portadores , 
que  llevan  la  vianda , en  una  Bacia  de  Plata  çu- 
biexta , hafta  b Cozina  , donde  la  reparte  à los 
Coztneros.  • 

Ordcna  à aida  Cozinero , el  modo  con  que  hà 
de  aderefar  , lo  que  le  cnrrcga  , y al  tiempo  de 
cobrir  , vierten  todos  los  Cozineros  defcaperula- 
dos , con  los  Portadores  de  Cozina  , à traerb  à 
b MA 

Tiene  à lu  cargo  Us  Efperies , y Azucar  que  fc 
caftan  en  b Cozina , de  que  da  eu  en  ta  al  Contra- 
lor en  concicncia.  Tiene  authoridad , para  man- 
der à todos  los  Cozineros,  Portadores,  y Moços 
de  Cozina , todo  lo  tocante  à fus  oGrios  , y G al- 
guno  fe  le  defcotnpone  , contradize , à pierdc  el 
rcfpcto , da  cuenta  al  Mayot^xno  Scroancro , para 
que  lo  caftiguc. 


(§.  XXII.) 

Tafieleros. 

T Os  Paflclcros  fon  dos  , y tienen  de  Gaies  al 
*-*  dia  ochcnta  y fictc  nul , y feis  cientos  Mara- 
vedis. 

Quando  caminan  con  fu  Mageftad , fc  le  da  à 
cada  uno  un  Cotre , que  va  en  los  Carros  de  las 
Cozinas , con  los  aparejos  de  fu  OGdo. 

Da  codas  las  Paltclcrias  neceflarias , para  b Me- 
fa  de  Su  Mageftad , y Eftados  de  Mayordomos , y 
cftos  mifmos  ban  de  traer  à las  Mezas  de  b Co- 
zina, las  cofas  que  kifieren  para  b Boca  de  Su 
Mageftad,  y entrerar  las  al  Cozinero  Mayor,de 
cuya  mano  reciben  la  Gilva.  Paganks  por  cada 
Paftel , grande  con  chico , una  Plaça , dandolcs  del 
Guarda-mangier  la  Came  , y las  griffas  ncccffa- 
rias,  y de  b Cozina,  las  Elpecics:  y por  una  tor- 
ta  fris  Plaças  , dandob»  del  Guaxtla-mangict  los 
Huevos,  y Manteca. 

Tome  H. 


($.  XXIII.) 

Aguadores. 

1~  Os  Aguadorc3  fon  dos  , y coda  uno  tiene  de 
Gajes  al  dia,  quatorze  plaças  , que  montau 
riento  y dos  mil  y dozientos  Maravedis  al  ano. 

Mas  dos  Panes  , de  à dàs  libras  cada  uno  al 
dis.  *8400.  Ms.  Mas  un  lote  de  vino  , de  dos 
Azumbrcs  al  dia  ; para  ambos.  70080.  Ms. 

Mis  quatro  libras  de  vaca  al  dia , para  ambos. 
5*8400.  Ms. 

Mas  una  libra  de  Sebo  al  dia  , para  uno. 
70080.  Ms. 

Que  todo  monta  dies  mil , quiniemos  y lèlênta , 
y très  Realcs , v dies , y ocho  Maravedis. 

En  los  dias  de  Pefcado  , lé  les  da  à cada  uno 
dos  Libras  de  Pefcado,  y (ets  Huevos. 

Es  fu  obligation , proveer  de  Agua  las  Cozinas, 
los)  OGrios  de  Boca , b Camara , v Rctrete  de  Su 
ageftad  , y el  Eftado  de  los  Mayordomos  , y 
fe  les  dan  los  cantaros , y aguaderas  neceflarias. 

Tambien  traen  à la  Cava , el  Agua  nccrflària , 
que  le  gafta  en  la  Mêla  de  Su  Mageftad , y délia 
hjm  de  totnar  b blva  , quando  b emregan. 


’(§.  XXIV.) 

Triper^a. 

EL  tripero  no  tiene  Gajes  , ni  ration , y folo 
fe  le  pagan  las  tri  pas , que  entrega  en  el  Guar- 
damangicr , conforme  al  concierto  que  cfta  heebo 
con  el  , da  le  le  pozada , y es  libre  de  pagar  mal- 
tota , de  las  cofas  que  compra  para  cl  lcrricio  de 
Su  Mageftad. 


(f  xxv.) 

Efpeciero. 

EL  Efpeciero  no  tiene  Gajes , ni  radon  : pro- 
vcc  las  Efperies , y Azucar  que  le  gafta  en 
las  Cozinas  , y Saucer»  , y las  da  à los  precios 
que  valcn  en  la  Plaça.  Tambien  le  les  da  po- 
zada. 


(S.  XXVI.) 

Marifcal  de  Logis. 

EL  Marilcal  de  Logis  , tiene  de  Gajes  al  dia 
trrinra  y teis  plaças , ,que  montan  al  ano , do- 
'rient os , treinta  y un  mil,  y quatro  cientos  Ma- 
ravedis. 

En  fus  manos  hacen  juramento , los  Apofenta- 
dores  de  b Cafa  , mas  no  tiene  authoridad  para 
rcccbir  , 6 despedir  \ ninguno  , que  fol»  toca 
al  Mayordomo  Mayor. 


lia  XXVII.  Ri- 
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(S-  XXVII.) 

Retopidor. 

EL  Retopidor  tient  de  Gajes  al  dia  fcis  plaças 
que  montan  al  a&o  , veinte  y uno  rail , y 
nueve  dentos  Maravedis. 

Mis  quatfo  Panecillos  de  à media  libra  j à ca- 
torze  Maravedis»  zoffo  Ms. 

Mas  dos  lotes  de  Vino , de  à dos  Azumbres  al 
dia»  140160  Ms. 

Mas  fcis  libras  deVaca  al  dia;  87600  Ms. 
Mis  una  libra  de  Candela  de  Sebo  al  dia  ; 3 7040 
Ms.  Que  todo  monta  8974-  Real*s  y H-  Ma- 
ravedis. 

Su  exerdrio  es  fervir  en  la  T apteeria  » al  adere- 
fo  de  las  Tapicerias,  y panos,  iégun  elTapiccro 
Mayor  le  ordenare. 


($.  XXVIII.) 

Entallador. 

EL  entallador  riene  de  Gajes  al  ano  treinta  y 
fcis  mil , y quinientos  Maravedis. 

Paganfele  rodas  las  obras  que  hace  » para  el  fervi- 
cio  de  Su  Mageftad  , y en  libraoqa  del  Mayof- 
domo  Mayor  » le  le  paflan  en  Burfco. 


($.  XXIX.) 

Reloxero. 

TIene  de  Gajes  al  dia  ocho  plaças , que  montan 
al  ano  » veinte  y nueve  mil  y dozientos  Mara- 
vedis. Paganfele  rodas  Us  obras  que  hace  para 
el  fervkio  de  Su  Mageftad , y fu  Cafa,  y por  li- 
brança  del  Mayordotno  Mayor  le  paflan  en  Bureo. 


(§.  XXX.) 

Cerrêxero. 

TIene  de  Gajes  al  dia  quarro  plaças  auc  montan 
al  ano , quatorze  mil  fcis  dentos  Maravedis  : 
Paginfelc  todas  las  obras  que  hace  para  el  fervi- 
c»  de  fu  Mageftad , y por  Libranç*  del  Mayor- 
domo  Mayor , fe  paflan  en  Bureo.  Jura  en  ma- 
nos  del  Mayordomo  Mayor  » de  no  dar  anadie 
llave,  ni  inftrumento , para  abrir  ninguru  Puera 
de  Us  de  Palado  » pena  de  la  vida. 


Cf  XXXI.) 

Bajlero. 

EL  Baftero  ticne  de  Gajes  al  dia , cinco  plaças , 
que  montan  al  ano  ; dies  y ocho  mil  , tre- 
zientos  y dncoenta  Maravedis. 

Paganfele  todas  las  obras  que  hace , tara  el  1er- 
vicio  de  fu  Mageftad , y por  librança  del  Mayor- 
domo Mayor , le  paflan  en  el  Bureo. 


C$.  xxxii.) 

Comprador. 

DE  Gajes,  ticne  doze  plaças  al  dia , v fcis  pa- 
ra un  Dindador  ; dncuenta  reales  al  mes,  pa- 
ra el  Cajonero , que  todo  monta  ochenta  y lois 
mil , y den  Maravedis  , al  ano.  Radon  de  Pan , 
Vino,  Came,  Pcfcado,  Sebo,  Cala  de  Apoiento, 
Medico,  y Bot  ica. 

Ha  de  traer  al  Guardamangicr , Us  Gallinas , Ca- 
pones , Pavos  , Perdrzes  , y de  rais  VoUteria, 
Carne,  Tocino,  Vaca,  Teroera , Cabri to , y o- 
tras  Cames , y Pefcados , Manteca , y Us  de  mis 
colas  que  fueren  neceûarias , para  cl  lérvido  de  Su 
Mageftad , Elbdos , y raciones , loqual  le  le  hà  de 
pagar  à los  prccios  , que  confltfte  baver  las  com- 
prado  : y fi  nuviere  hecho  aflïcnto , algun  Provee- 
dor , al  principk)  de  cada  ano , à los  prccios  acor- 
dados  con  ellos  : y tambien  t ruera  lo  que  el  Con- 
tralor,  y el  Efcuver  de  Coztna  le  ordenare,  pro- 
curancfo  que  fea  de  toda  bondad  , v qualidad  par* 
el  rkmpo , fin  que  haya  felta  : adv'irtiendo  , que 
lo  que  no  fuerc  tal , coroo  convient , no  fc  le  hà 
de  recebir , y correra  por  fu  quenta , y por  el  U 
carga , y ot*gacion  de  fu  olido , hà  de  fer  el  Ayu- 
da  de  Caxonero , fin  que  por  efto , pretenda  col* 
alguo*  mis , de  lo  que  fe  le  da  de  Gajes , y racio- 
ncs,  en  cfta  coofideracion. 

Hà  de  toroar  de  U Plaça  el  pezo  real , b en  ca- 
la de  los  traçantes,  las  Pefcados  frelcos,  Efcave- 
ches , y otras  colis  cftk  Kicrcn  neceflarias  , para  el 
abpfto  de  la  caû  de  Su  Magcflad  , y venir  par 
ello  al  irpczo , y fi  eftuviere  afli  cl  Alcaldc , pevür 
U pofhira  ;•  y 11  no  huvicrc  veoido , lo  llevara  coa 
quenta  y razon  , por  no  poner  en  contiogencia , 
y diladon  U provifton  , y U pagara  defpues  à U 
pofhira  que  fe  hiderc  : y fi  fuere  lo  que  tomate 
Banafta  , tSBarril  en  eftero,  bolrera  luego  lo  que 
fobrare , al  pezador , para  que  lo  venda  en  U ta- 
bla, con  cmificarion  ael  Contralor,  ô delVeedor 
de  vianda , 6 Oficial  de  Guardamangicr , de  lo  que 
huvicrc  toaudo , rara  la-Cafa  de  Su  Mageibd. 

No  fe  hà  de  poflàr , ni  hactr  bueno , por  quenta 
de  fu  Mageftad , ûno  tan  folamcntc , lo  que  pa- 
rederc  , haverfe  gaflado  cada  dia , en  el  plato , 
de  Su  Mageftad , E^ados , y raciones:  y las  colis 
extraordinarias , que  por  orden  de  los  Mayordomos, 
6 Contralor,  fe  buvieren  dado;  por  que  todo  lo 
de  mis , hà  de  tener  quenta  à parte , con  los  Ofi- 
<-iali^  del  Guardamangicr , los  quales  le  han  de  en- 
tregar  , lo  que  alcanfare , conforme  al  libeo  de  re* 
cibo,  6 dar  fàtis&don  de  ello. 
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Guardamangier. 

Tleocn  de  Gajes , los  dos  Oficialcs  del  Guarda- 
mangier , à fiete  Plaças  y media  , que  hacen  al 
ano,  vante  y fiete  mil  , trezientoî  , fetenta  y 
cinco  Maravedis,  ration  como  la  del  Comprador; 
y los  M050S  de  ofido  , dos  Plaças  al  dia,  que 
montan,  fiete  mil,  y trezientos  Maravedis  al  afio, 
y racioo  ordinaria  : y rodos  Cala  de  Apofcnto, 
Medico,  y Bocica. 

Los  o faciales  dd  Guardamangicr  , han  de  rece- 
bir , codas  las  viandas , y proviûon , que  truxere 
.el  Comprador , à Proveedorcs  por  pclo , y moi- 
da  : avizandolc  de  lo  que  fera  nccclfario , y labien- 
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io  dd , los  prcckw  à como  CUC  fia , los  pondra 
en  cl  libro,  y las  deftribuirà  de  U roiGm  marie- 
ra , en  Io  que  fuere  neceflàrio  para  la  Mefa  de  Su 
Magclbd,  Eftados,  y raciones  , conforme  à la 
orden  , v Ethiquera  que  fobre  ello  fe  les  diere:  y 
loque  fobrare  despucs  de  hccho  el  gafto , han  oc 
dar  quenta  , y lattsfarion  al  Comprador  , como 
de  hauenda  rvopria  fuya.  Han  de  tencr  un  quadei  - 
nillo,  doude  fe  fientan  las  Viandas  que  fe  ordena- 
ren , y un  borrador , al  precio  del  quai , fc  bà  de 
eferivir  la  Ethiqueta,  y noraina  de  las  Raciones, 
y despues  el  gallo  de  cada  dit  por  menor , coq 
toda  diftincion , pdo  y medida , y de  ail»  fc  bà  de 
naflàr  al  Libro  del  Bureo ,'  y Ucvarle  al  Conrra- 
[or  à fu  ofido , paraque  con  afliftenria  de  uno  de 
los  ofidales , Io  vea,  y lo  contralorcc  , y rubri- 
que , y los  Quaderno* , y Borradores  ban  de  que- 
dar  fieropre  en  cl  ofEcio , para  las  dudas  * y con- 
fcquencias  que  fc  ofrccicrcn  adelante. 

No  fehadedar,  preftar,  ni  vervierencftcOfirio 
cofa  alguna  extraordinaria  , fin  ordco  del  Mayor  - 
domo  Mayor  , del  Scmanero  , 6 Contralor  ; y 
aunque  el  comprador , quiera  dar  , à facar  algo , 
del  Guardamangier  , despues  de  havcrlo  entrado  , 
no  lo  bà  de  poder  hacer,  ni  los  Ofidales  dar,  fin 
que  précéda  la  orden  dicha , y lo  que  cl  Mayor- 
domo Semanero  ordenarc  que  fc  dè , lo  bà  de  ru- 
bdcar  en  un  quadcrnillo,  y fia  cfb  requilito,  no 
le  h*  de  paflar  en  quenta. 

No  fë  hà  de  redufir  à dinero , ooü  alguna  de 
las  que  fc  proveen  por  efte  Ofido , para  el  lervi- 
cio  de  Su  Magellan , y los  Eilados , por  que  fc 
hà  de  dar  en  Elpcric , y conforme  la  orden  que  hu- 
vicrc  para  ello;  ni  tampoco  fe  hà  de  dar  nada  pa- 
ra ello , des  pues  de  baver  paflàdo  el  dia  que  ha- 
via  de  feryir. 

Han  de  mirar  con  mucho  cuydado  , las  viandas 
que  rccibcn , procurando  el  que  fesn  muy  bue- 
rus  , y que  no  eflcn  dafiadas  , y fi  alguna  fe 
perdiere  , {haviendo  cntràdo  buena  en  el  ofido) 
por  algun  accidente  fc  moftrarà  al  Concralor, 
para  que  ordenc  fe  eche  à mal , y que  le  ponga 
por  quenta  de  fu  Mageftad. 

Hà  de  haver  liempre  un  Ofiaal  en  el  Ofido,  pa- 
ra lo  que  fc  pueda  ofrecer , del  fcrvicb  de  Su  Ma- 
gcllad  , ajuflandofc  entre  fi  de  mancra  que 
quando  haya  fidta , fe  fepa  quien  la  bà  hccho , pa- 
rt que  fc  corriga  , y fc  procure  la  cnmiendi  ; y 
mrticularmcntc , fc  nà  de  afiiflir  con  gran  pontua- 
lidad , à las  oras  que  <1  Comprador  huvicre  de 
tracr  cl  recado , y à las  que  fc  huviere  de  dàr , pa- 
ra la  Cozina  de  Su  Mageuad  , Eftados , y racioncs. 

Hà  de  dormir  en  cl  Ofido  el  Moço  de  ofido, 
para  loqualfe  leoaga  Cartia,  por  quenta  de  Su  Ma- 
gcftad , y en  cfto  no  hà  de  haver  omiffion , por 
que  de  ello  refiütariLcargo  contra  todos. 

Quando  Su  Megerad  camina  , hà  de  hir  el  Mo- 
ro de  ofido  con  las  Cargas , fin  apanarfc  de  ellas , 
baftaque  lé  defearguen , cd  el  Ofido , y pongan  en 
cobra  , en  el  lugar  en  que  fe  huviere  de  hacer 
tranfito. 

Los  Moços  dello Ofido,  bande  olwdecer  à los 
Ofictales  en  loque  les  ordenaren  , y fuere  del  fer- 
vido  de  Su  Mtgeftad. 

No  le  hà  de  conféntir , que  entren,  ni  eften  en 
el  Ofido,  Moços  ningunos , ni  otra  perfona,  fue- 
ra  de  loi  Ofidales  jurados , y los  que  conan  ; y 
à U»  que  fueren  por  recado , los  defpacharan  lue- 
go , fin  que  fc  detengan  alli,  por  la  dccettcia , y 
ernbarafo  ; dando  à cada  uno , lo  que  le  (oca  fin  di- 
lacion , procurando  que  fc  cfcirzen  difacncias , y 
dcsoriicnes.  En  el  Guardamangier  fc  hà  de  dar  lo 
nereflâno  , para  fus  cafaa , por  Tos  precios  del  Ma- 
yordomo Mayor  , Mayordomos , Mayordomo  de 
~ a,  Contralor,  Grefier,y  Vecdorde Vian- 
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Efcuyer  de  Cozina. 


jpL  Efcuyer  de  Cozina,  tiene  de  GAjes,  trdnra 
y dos  Plaças  'al  dia,  que  hacen  al  afio, 
ciento  y dics  y fcis  mil , y ocho  cientos  Mara- 
vedis,  racion  de  I£in,  Vino,  Carne,  Pcfcado, 
Cera,  y Sebo  , Caû  de  Apofcnto  , Mcdsco  y 
Botica. 

El  Efcuyer  de  Cozina , que  llarman  Vccdor  de 
vianda,  tiene  obligation  de  ver,  todo  lo  que  fc 
trac  al  Guardamangier , y fi  es  de  la  bondad , y 
qualidad  que  fc  requière,  dar  orden  que  fc  recibe, 
y fini  que  fc  buclva  à los  Compradores,  y Pro- 
vecdores. 

Hà  de  faber  cada  dia , lo  que  bay  de  regalo  en 
la  Plaça;  y fi  conforme  à ello,  hà  traido  lo  ne- 
cefTario  al  Guardamangier  , y fi  los  prccios  elUo 
ajuftados,  con  los  de  la  Plaça. 

Si  faltare  Proveedor,  à Comprador,  para  lu 
colas  tocantes  al  ofido  de  Guardamangier,  d di- 
cho  Efcuyer  de  Cozina  eftà  obligado  à comprar 
todo  lo  ncceffario , baftà  que  fc  provea  , perfona 
que  lo  haga. 

Hà  de  afliftir  à ver  ordenar  la  vianda  de  Su 
Magcftad , y los  Eftados , y ver  lo  que  fc  llcva  dd 
Guardamangier , para  las  Cozina*  , y en  la  Cozi- 
na, à verlo  adminiftrar,  y fc  hà  de  hallar  prç- 
zmre  à facar  las  viandas , para  que  loc  Placos , 
vayaod  cumplidos , y fi  los  Cozineros  hizieren  ai- 
gu oa  deforden , que  el  no  pueda  remedear , bà  de 
dar  quenta  délia  al  Contralor  , para  que  avifc  al 
Mayordomo  de  femana. 

Qpando  el  Contralor  no  fc  hallarc  prefcntc,  hà 
de  ordenar  las  viandas  de  Su  Magcftad , y los  Ef* 
tados,  fin  exceder  en  el  numéro  de  los  Plato#, 
qualidad , ni  quand idad , à las  ortfcnes  que  huvic- 
re obiervadas,  y à las  que  dieren  los  Semaoe- 
ros. 

Al  diebo  Efcuyer  de  Cozina , hàn  de  obcdccer 
los  Ofidales  del  Guardamangier,  y de  la  Cozina, 
en  todo  lo  que  tocare  al  fervido  de  Su  Magcftad* 
y los  Eftados. 

Hà  de  hallarfc  prcfcnce  en  el  Guardamangier, 
à ver  dar  las  racioncs  à los  Criados , para  que  fc 
haga  con  toda  puntualidad , y fc  efeufen  las  que- 
xas de  los  Criados. 

Hà  de  tencr  cuydado  , que  los  Cozineros, 
fean  muy  limpios  ; y que  no  iuren , jueguen , be- 
ban , rinan , ni  las  ocras  defordenes  ; y fi  vicre 
algunas  , avilir  à al  Mayordomo  Mayor,  Scrma- 
ncro,  6 Contralor,  para  que  lo  remedien. 

Hà  de  dar  quenta  al  Mayordomo  Scmanero , 
cada  ntanana,  y carde  antes  que  fuba  la  vianda,  al 
quarto  de  Su  Magcftad,  de  las  Viandas  que  hay 
para  b comida , à cena:  para  que  el  Mayordomo, 
pueda  dar  quenta  de  ello  à Su  Mrçjefbd , fi  fc  lo 
preguntare. 

Hà  de  afiiflir  de  ordinario  à Jas  Cozinas , y no 
hà  de  fiiltar  de  la  de  Su  Mogeftad  , à las  oras  de 
alraorçar , corner,  y cena.  Quando  vengan  por  fc 
Vianda,  hà  de  hir  dctrasdeclU,  defeubieno,  y fin 
Efpada;  y fin  ella,  hà  de  eftar  liempre  que  encra- 
re  en  cl  Apozento  de  Su  Mageftad , y fi  el  Con- 
tralor fuere  en  la  vianda , nirà  deipues  del  , y 
affiflirà  à la  comkla , para  ver  loque  Su  Magcftad 
corne  mejor , y cuydar  de  que  en  U Cozina,  fc 
aderdic  afiî. 

Hà  de  hallarfc  en  el  Buteo  , quando  fe  le  or« 
denare , para  dar  quenta  de  lo  i que  fc  le  preguo- 
tare,  foore  las  partidas,  y prerios  del  Guanianian- 
giw 
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S fc  truxere  alguna  cofa  de  regalo , à pre fen- 
te para  Su  Magritad,  no  confondra  que  fc  firva, 
fin  dir  quenta  de  cllo  al  Mayordomo  Semanero , 
y avizar  kal  Contralor,.  para  baver  b queau  que 
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Cozina. 

« 

EL  Cozinero  de  b ServiJleta , tiene  de  Gaje» 
doze  plaças  al  dû,  y dfcs  y nueve  plaças  al 
mes  | por  los  derechos  de  Cozina  , que  todo 
monta , quarenta  y fris  mil , y ochrnta  Marave- 
dls  al  ano.  I-os  quatre  Ayudas,  à (icte  plaças 
y media  de  Gajes  al  dia , que  hacen  al  ano  veintc 
y ficte  mil,  trexientos  y fctenra  y ririco,  mara- 
▼edis.  Los  dos  Portadores , à cinco  plaças  y me- 
dia , que  hacen  vante  mil , lctcnta  y cinco  Ma- 
ravedis, al  ano.  Los  quatro  Mojos,  à dos  Pla- 
ças , fiete  mil  y lctcnta  y cinco  Maravedis , y 
todos  ticnen  radon  de  Pan,  Vino,  Pefcado,  y 
Carne  ; de  la  qualidad  que  por  menor  parefle , en 
los  libros  del  Burco,  Cala  de  Apofcnto,  Medi- 
co , y Botica.  Hà  de  hir  cada  manana , al  Guar- 
damangicr , en  cuetpo , con  b fervilleta  fobre  los 
ombros , y en  prdencia  del  Contralor , G fe  allare 
■lit , y fi  nô  del  Veedor  de  vianda  recibira  lo  que  fc 
ordenarc  pu  cl  plato  de  Su  Magelbd,  procuran- 
do  que  todo  Ica  muy  bueno  ; y ajultado  por 
menor,  los  aderentes  que  fuere  neceflarioj  todo 
loqual , llevara  cl  Portador  en  b Bacias  , cobier- 
to,  y con  mucha  decenda,  detras  del,  à U Cozi- 
m ; y de  los  aderentes  que  le  huvieren  de  dar , 
en  otros  oficios  , darà  Cedula  cl  Contralor,  y 
en  fu  aufcncia,  el  Veedor  de  Vianda.  « 

En  llegando  con  el  reeado  à b Cozina,  hà  de 
repartir  la  Vianda,  y orderwr  el  Ayuda  porta- 
dor , dos  Mocos , y dos  Galopines , que  ordina- 
riamente  han  de  ellar  alli,  lo  que  han  de  hacer;  y 
tendra  gran  cuydado  , de  que  cada  uno  à dere- 
ze , loque  le  roca,  bien,  y limpiamentc:  de  ma- 
ner».  que  quando  lêa  ara  de  fomr  U vianda , 11c- 
ve  caoa  uno  à 1a  tabb , lo  que  huviue  fido  à fu 
cargo. 

Ninguno  de  los  Oficiales  de  b Cozina , fc  hà 
de  paner  el  Sombrero  en  ella,  ni  rampoco  los 
Oficiales  Mayores , en  eftando  el  Cubierto , con  el 
Mantel. 

El  Cozinero  hà  de  mh-ar  mucho,  que  no  fe 
defpcrdicie  ninguna  cofa  , de  las  que  le  llcvaren 
de  los  oficios , lino  que  todo  fe  urva , con  gran 
puntualidad  y Ci  fobraren  algunos  aderentes,  lo 
harà  bolver  a los  oficios , para  ouc  le  boxe , de 
loque  fe  huvicrr  (entado  en  (os  Libros. 

Sicmprc  que  el  Contralor  pidieve  rafon  al  Co- 
zinero , de  loque  fe  galbre , le  darà  toda  btis- 
fàcion , para  que  fe  enmienden , y corrigan  to- 
das  drfordencs:  para  guardar  el  Azucar,  y Etpe- 
ties,  fe  le  hà  de  dar  un  Cofrc,  con  liave,  por 
quenta  de  Su  Mageftad. 

Quando  el  Mayordomo  Mayor  , o Semanero 

?an  por  b vianda,  comieodo  Su  Mageftad  en 
lico  , o cl  Gentil  Hombre  de  b Carrara , en 
comidas  ordinarias  ; el  Cozinero  de  1a  Servil- 
leta  hirà  delcobriendo  las  nlatos,  para  que  los 
lklve  , quicn  fuere  por  elb:  niradiGendo  lo  que  es 
cada  pl«o  : y haviendofe  de  llevar  olb , b llevara 
d Cozinero  de  la  Scrvilleta , viniendo  detras  de  b 
vianda,  con  b Servilleta  , que  hà  de  tencr  al 
cuello,  para  que  con  màs  limpteb  , y dcccnda, 
fe  ftrva  la  Vianda , y va  entre  los  uldmos  folda- 
dos  de  b Guarda. 

Puede  llevar  à b Mefa  , de  Su  Magribd  al- 
gun  pbto  de  regalo , quel  hà  de  entregar  al  Gen- 


til Hombre  de  b Csmira , y recebir  del  U Sa!  va: 
y de  ordinario  puede  entrar  en  b picb , en  que 
Su  Mageftad  corne  , quedandofe  màs  à baxo, 
de  los  Oficiales  dclBureo,  y Veedor  de  vhnda.* 

En  empelândo  à lacar  b vianda,  no  le  ha  de 
apartar  de  la  tabla , en  que  fc  por»  en  b Cozi- 
na, hafta  que  haya  (èrvido  todo  , y lo  mcfmo 
ha  de  hacer  en  la  Meb  del  Cubierto,  en  cl  quar- 
to de  Su  Mageftad. 

El  Ayuda  que  fuere  de  fcinana,  en  b Cozma 
deEftado,  hàdehir  al  Guardamanricr  por  b ma- 
nana , con  cl  Portador  , a recebir  la  vianda  en  b 
forma  que  aurda  dicho , en  b de  Su  Mageftad , 
lalvo  que  b servilleta  b hà  de  llevar  en  b mano , 
por  que  no  fc  b hà  de  poncr  al  cuello  otro  nin- 
guno , fino  el  Cozinero  de  b Scrvilleta.  Los  Por- 
tadores de  b Cozina , han.  de  hir  à las  oms  que 
les  fuere  ordenado,  al  Guardamangicr , para  llevar 
à las  Cozinas , las  Portadcras , 6 Bacias  , cobicr- 
to , y con  gran  iimpiefa , con  los  platos  que  pa- 
ra rite  efèôo  fc  les  dan  , loque  fe  emrerare  ai  Co- 
zinero de  elb , y al  Ayuda  que  fuere  oe  fentaua  , 
en  1a  de  Eftado. 

Quando  Su  Mageftad  camina,  han  de  hir  fiem- 
pre  los  Porradores  con  las  Cargas,  de  b herra- 
mienta , fin  apartarfe  de  rilas  , hafta  que  fe  des  car- 
guen  en  d Oficio , y pongan  en  cooro  , en  cl  lu- 
gar  en  que  fe  huviere  de  hacer  tranfito.  No  fé 
hà  de  preftar  pbta , ni  herramienta , ni  cofa  aigu- 
na  de  las  Cozinas. 

Los  Moços  de  las  Cozinas  han  de  enjaguar  las 
herramientas  de  elb,  defpues  de  havcrlas  tregado 
lof  Galopines , tbmear  la  Bolateria , y hacerlo  de 
màs  que  le  locare. 

Quando  Su  Mageftad  camina  hà  de  hir  un  Mo- 
ço  de  Cozina  , con  b fiambrera,  fin  apanarfe 
de  elb,  hafta  que  fe  defeargue  en  el  Oficio,  ypon- 
ra  en  cobro,  en  cl  lugar  en  que  fe  huviere  de 
hacer  tranziro. 

Los  Galopines  , han  de  dcfplumar  \i  Bolateria  , 
fregar  b herramienta,  y tencr  limpus  bs  Cozi- 
nas. 

Los  Ayudas , Portadores , Moços , y Galopines 
de  b Cozina,  han  de  obedecer  al  Cozinero  de  b 
Servilleta  , en  lo  que  les  ordenarc , y fuere  dd  fer- 
vicio  de  Su  Mageftad ; teniendolc  ri  refpe&o  que 
fe  deve  à fu  Xefe , y fiendo  necriTario , reprehen- 
derà  à los  Ayudas , y Portadores , de  bs  foins 
que  hicteren , y fi  fuere  mendier  , caftigarà  los 
Moços , y Galopines , lo  harà  con  teroplança. 

No  fe  hà  de  confentir  que  entren , ni  cften  en 
las  Cozinas  algunu  perfonas  fûera  de  los  Officia- 
les, Porradores,  Mojos  , y Galopines,  por  b dc- 
ccnria,  y embarafô. 


(S-  XXXVI.) 

‘Portera  de  Cozina. 

T Os  Porteros  de  Cozina,  tienen  à ficte  Pb- 
cas  y media  de  Gajes  al  dû,  que  hacen  van- 
te y fietc  mil  , treuentos  cincoenta  y cinco 
Maravedis  al  aûo  ; racion  de  Pan , Vino , Car- 
ne, y Pricado  , Cafa  de  Apofcnto,  Medico,  y 
Botica. 

El  Portero  de  Cozina , que  fuere  de  Serra  na , 
hà  de  tencr  b puerta  de  Cozina  de  Boca,  por 
b mafiana,  y à la  tarde  : no  hà  de  dexar  entrar 
en  elb , fino  à los  Oficiales  y C rodas , que  tuvie- 
ren  alli  exerrido  , b fusren  à alguna  cola,  del 
fervirio  de  Su  Mageftad  ; y par  dollar  mai  te,  à bs 
oras  de  cobrir,  y Ucvar  b vianda:  y lo  trafrao  hà 
de  hacer  en  ri  Quardamangkr , à las  oras  de  dar 
el  reeado,  para  U vianda  « Su  Magribd.  ^ 


*}} 
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Si  visrc  que  hay  îlgun  defordcn  en  la  Cozi- 
na , como  leria , facar  de  ella  alguna  cola  de  la 
vianda , leria , carbon , b brazas  , antes  de  baver 
Jérvido  , que  guizin  otra  cofa  , de  màs  de  la 
vianda  de  Su  Mage! lad,  darà  quenta  de  elloal  Ma- 
yordomo Semancro , à Contralor , para  que  lo 
remédie. 

Lo  mifmo  hà  de  haccr  el  Portero  que  fuere  de 
Scmana  , en  la  Cozina  de  Eftado  ; por  que  en  la 
una , y en  la  otra , fc  han  de  mudar  los  dos  Por- 
teros,  altrrrutivamente. 

Uno  de  los  dos  Poneros  de  Cozina,  bide  fer- 
vir  de  Aguador  , y pa|a  que  lo  pueda  haccr  con 
comoifidad , le  le  focorrera  por  mefes , con  lo  que 
monraren  fus  Gajes  , v loque  fuere neceflàrio , pa- 
ra cl  fuflento  de  los  Machos  : y hà  de  proveer  , 
del  Agua  ncceflària , al  Oficio  de  la  Cava , y to- 
dos  lus  de  màs  Oficios  de  Boca , y Eftados , don- 
dc  le  gafta  para  beber  , adercflàr  las  vioodas , y 
fregar  la  Plata , y herramienta. 


(S.  XXX VIL) 

ePotagieriy  Bugirr. 

EL  Poragier  ticne  ficte  Plaças  y media  al  dia, 
que  bacen  veinte  y (iete  mil , trezientos  le- 
tenta  y dnco  Maravedis  al  ano , radon  de  Pan , 
Carne,  Vino , y Pelcado,  Cala  de  Apozento , 
Mediqp,  y Bot  ica. 

• Hi  de  proveer  de  Enfiladas , Verduras  , Naran- 
jas,  y Limones,  Potagerias  verdes,  y fccas , Caf- 
fuela>,  Efcobas,  Coracl,  Pape],  Ccrones,  Lena, 
Carbon , y Arina , y Gavillas , y todo  lo  de  màs 
que  fuere  neceflàrio  de  fus  Oficïôs , para  cl  fervi- 
do  de  Su  Magefbd,  v Coxi  nas , comprandolo 
de  la  bondad,  y con  cl  mayor  bencficio  que  Ica 
poflible , y fiempre  que  haya  prerios  nuevos , ofi- 
ccrcn  NeccfTarias  algunas  cofàs  cxtraordinarins , 
dara  quenta  de  elloal  Contralor , para  que  fe  hsga, 
y bufque  lo  neceflàrio  que  faltarc,  con  fu  inter- 
vendon , y noticia. 

No  fe  nà  de  reduflr  à dinero  cota  alguna  de  las 
que  Ce  proveen  por  efte  oficio,  para  d ièrvicio  de  I 
Su  Mageftad , y los  Elbdos  ; por  que  todo  iè  hà 
de  dar  en  cfpccie,  y conforme  la  orden  que  hu- 
viere  para  cllo,  ni  umpoco  fc  hà  de  dar  cofa  cx- 
rraordmaria  lino  fuere  con  orden  del  Mayordomo 
Mayor , Scroarero , 6 Contralor  ; hà  de  tener  fu 
libro  de  recibos  ,dc  Lena,  Carbon  , y Gavillas,  en 
que  afliente  dias,  inefêz,  y ano,  nombre  de  Us 
perforas  de  quien  fè  comprare  para  dar  fàtisfàcion 
defloal  Contralor,  fiempre  que  fuere  neceflàrio: 
y otros  dos  Libres,  para  efetivir  el  galto,  en  el 
uno  loque  toca  à la  Potagcria,  y cl  otro  loque 
toca  à la  Bugkria,  que  fe  ban  de  llevar  cada  dia 
al  Contralor  à fu  oficio,  para  que  con  fu  affiften- 
cia,  à de  perfeoa  légitima,  la  vea,  y rubrique. 

Hà  de  tener  en  el  Oficio,  Romana , Pcxo,  y 
Mcdkla , para  rccebir , y dar  Lena , Carbon,  y ro- 
cade de  la  Potagicria,  con  quenta,  y raxon,  con- 
forme à la  orden  que  para  cllo  tuvicre. 

Hà  de  afliflir  de  ordinario  en  fu  Obcio,  y por 
la  manana  , en  el  Guardamangier , à las  ons  de 
ordenar  la  vianda , para  que  conforme  à loque  fe 
ordenare,  poeda  dar  los  recados  ncceflàrios  , ha 
haccr  &Ju  al  fêrvicio  de  Su  Mageftad. 


A G N H. 


(§.  XXXVIII.) 

Cereria. 

EL  Xefê  de  la  Cereria,  ticne  de  Gajes  al  dia 
doze  Plaças , que  haeen  quarenta  y oircs 
mil  y ocho  rientos  Maravedis  al  ano  -,  una  Ayuda 
Acte  plaças  y raodia , que  bacen  veinte  y Acte  uni , 
y trezientos  Maravedis,  y todos  ration  oroinaria, 
Cafi  de  Apozento,  Mcdico,  y Botica.  Al  tiem- 
po  que  fcneciere  la  obligation  que  tuvierc  hecha , 
el  Proveedoe  la  hà  de  acordar  al  Contralor , para 
que  dé  quenta  al  Burro,  y fe  difponga  cl  modo 
con  que  Je  ha  de  l'ervir  elfe  oficio. 

Hà  de  tener  un  Livro  para  borrador , en  cuyo 
priucipio,  fe  hà  de  eferivir  la  Ethiqucta,  de  las 
racioncs  de  Cera , y Sel»  -,  y despues  el  gafto  de 
cada  dia , y de  alli  fc  hà  de  paflfcr  a!  Burto,  y He- 
varlc  al  Contralor  à fis  oficio,  para  que  con  fu 
alfiflaicu , à de  Perfora  légitima  , le  contralo- 
rcc,  y rubrique»  y el  Eorrador  lù  de  que  dar 
fiempre  en  cl  oficio , para  las  dudas , y conlcquen* 
das , que  fc  ofrecieren  addante: 

Hà  de  harcr  tracr , cada  principio  de  mes  al 
Oficio  , toda  la  cera  labrada , que  fe  huvicre  de 
gallar  , adonde  el  Contralor  fe  ha  de  hallar» 
a ver  las  j)czar  , y cada  tcrcio , hà  de  rccebir  poc 
pezo,  la  Cera  vkja  que  buviere  de  cabos  de  ba- 
chas , y velàs  ; las  qualcs  le  han  de  entregar  al 
Provecdor,  ddcontaiwole  U fexta  parte , y para 
cflo  hà  de  baver  pezo  en  1a  Cereria.  Hà  de  te- 
ner cuydado  de  cobrar  todos  los  cabos  dc_  Ha- 
chas, y Hacheras,  y de  no  dar  ninguna  cola  en- 
tera, hafta  que  le  le  buclva  el  cabo. 

Hà  de  tener  à fu  cargo , los  Candelcros  de  Ç la- 
ta , del  Ièrvicio,  que  le  entrega  cl  Guardajoyas, 
dcxandolc  conocimicnto  de  ellos , con  intcrvencion 
del  Contralor , y Grefirr , y los  Btandoncs  de 
Hycrro. 

Hà  de  afliflir  en  Palacio  à las  oras  convcnicn- 
tes , al  Excrcirio  de  fu  oficio  , panicutarmcnre 
quand*)  en  la  Capîlla  fc  cclcbran  los  oficios  Divi- 
nes, y (ma  orj  antes  de  anochcccr  , para  dar  re- 
cado , para  d Ièrvicio  de  Su  Mageftad. 

Hà  de  tener  un  Libro  en  que  afliente  quien 
Ile  va  Candelcros,  para  el  fcrvicio  de  Su  Mage- 
ftad, y quantos  Ce  eutregari , y los  bolvcrà  aco- 
brar,  Je  losMocosdc  Rctrete,  los  qualcs  tend  tan 
fu  rcrurfb,  fi  Je  perdicrcn  dcfpues  de  havcrlos 
emregado  à los  Ayudas  de  Camara. 

Ninguna  cofa  de  las  que  le  proveen  por  elfe 
oficio  , para  el  fcrvicio  de  Su  Mageftad  y los  Efla- 
dos,  fe  hà  de  rcducir  à dinero,  por  que  le  hà  de 
dar  en  cfpecie  y conforme  la  horden  que  huvie- 
re  para  cllo,  ni  tampoco  fè  hà  de  dar  nada  para 
cflo , dcfpues  de  paflado  d dia , en  que  havia  de 
fcrvir. 

El  dia  de  la  Candelaria , dà  el  Xcfc  de  la  Cc- 
rcria  las  vêlas , que  le  han  de  diftribuir  en  el  Al- 
tar,  al  Affillente  Mayor,  para  que  el  las  de  al  Pre* 
lado , que  dife  la  MitTa  ; y de  màs  dias , de  las 
Procefliones , dà  la  vêla , que  hà  de  llevar  fu  Ma- 
geftad , à la  Ayuda  de  Oratorio,  y d Capdlan» 
Mayor  para  que  la  lirva,  y no  hallandoffeel  Ca- 
pellan  Mayor,  al  Sumillcr  dcCortma  à fâltadclos 
dos,  la  dà  d Xefe  de  b Cereria,  al  Mayordomo 
Mayor,  y en  fu  aulèneia,  al  Mayordomo  de  lè- 
mana , y luego  dà  el  por  fu  Perlboa , las  de  màs 
vêlas  à los  Embaxador» , Grandes , y Gentil  Hora- 
bres  de  la  Camara,  Mayordomos  de  la  Rcytu 
nueftra  Sefiora  y Sus  Alrcfas. 

En  aufencu , fàlta , à cofcrmedad  del  Xefê , ha 
de  fcrvir  à los  actot  publiera  d Ayuda,  y en  las 
heftaa 
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ficftas  publicas  , hà  de  entrar  amudar  la»  hacha»  , 
quando  fuere  necelïàrio  el  Xefe  , Itevando  configo 
al  Ayuda,  para  que  tome  lo  que  fequira,  y no 
fe  cmhirate  con  efla,  al  poncr  la  ocra.  Tocale  al 
Xefe,  por  refoludon  de  lu  Magcftad,  en  oonful- 
u deJ  Bjreo  de  dies  y nueve  de  Agofto,  de  mil 
y fris  cientos,  y treinta  y quarro.  El  remante 
de  las  hachas  , que  fe  ponen  en  la  Capilla , para 
aliimbrar  al  Monument©,  defpues  de  haver  fervi- 
do , las  veînte  y quatro  oras , y cl  rémanente  de 
h Cera  ■ de  las  onras  de  Pcrfonas  Reales  por 
coftumbre,  y dedaracion  que  fobre  ello  fuk)  la 
îunta  de  Rcfomucion  i y tambien  goza  por  aé- 
ra , el  remante  de  la  Cera  de  las  fieftas  de  la 
Capilla , en  virrud  dcl  decreto  dèl  Bqreo , de  quinze 
de  Enero  de  fds  dentos,  y quarenta  y quatro. 

Hà  de  haver  fiempre  en  el  oficio  una  perlora , 
para  loque  fe  pueda  ofriecer  del  fervirio  de  Su  Ma- 
Beftad , y fera  el  Ayuda,  ô el  Moço,  ajuftandofe 
entre  fi  de  manera , que  quando  haya  (alta  le  fepa 
quien  U hà  heebo , para  que  fe  corriga  y procu- 
re la  enmienda.  , . . - , 

Hà  de  guardar  ^nviobblemente , elnôprdtar  los 
candderos\de  Pbta,  ni  ètra  cofà,  de  las  que  e» 

tU  Quando  fu  Magcftad  camina,  ha  dehir  el  Mo- 
ço  de  oficio,  con  las  Cargas,  fin  aprtarfe  délias, 
hafla  que  fe  dcscarguen  , y ponen  abuen  recado , 
en  el  fugar  adoode  fe  huviere  de  hacer  cranfito. 

El  Ayuda  , y Moço,  defte  Ofido,  han  de  o- 
bedecer  al  Xefe,  en  loque  les  ordenare  y fiiere  del 
fervirio  de  lu  Magcftad  , tenicndole  el  refpeüo 
que  deven.  . , A 

Né  hà  de  confentir  que  entren , ni  etten  en 
d oficio  , Moços  ningunos , ni  otra  perfora  fuera  de 
los  Oficiales  jurados  , y à lo»  que  fueren  por  reca- 
do , los  defpacharan  luego  , fin  que  fe  detengan 
alli , por  la  decencia , y embarafo. 


($.  XXXIX.) 

Guarda-Joyas. 

EL  Cïuarda - Joyas  ticne  treinta  plaça»  al  db, 
dozientas  y dies  y feis  libras  al  ano  de  penfion, 
y media  plaça  al  dia  para  una  Lamparilla  , que 
arde  en  el  Oficio , que  todo  monta  ciento  y an- 
c uen ta  y quatro  mil.quinicntos  y veince  y cinco 
Maravedis  à ano.  Los  Ayudas  a nueve  plaças  de 
Gaie»  al  dia  que  hacen,  treinta  y dos  rwl , ocho 
dentos,  cincuenra  Maravedis  al  ano.  Los  Moços  > 
à -quatro  plaças,  quatorze  mil  y fd» cientos,  Ma- 
ravedi»  • y todos  ticnen  racion  ordmaria  : excepto 
lue  en  lugar  de  Vaca,  fe  les  dà  Carncro,  Cafa 
Apofento,  Mcdico,  y Botica. 

Hà  de  rccebir , y hacer  cargo  de  todas  las  co- 
Càs,  tocantes  à fu  ofido  , teniendo  gran  cuyda- 
do  de  que  eften  bien  traiados  , y con  al»  , 
fin  uzar  de  ellas,  nus  que  para  el  fervicio  de  lu 
Magcftad. 

„ Si  recebiere  alguna  joya 
>tra  qualquier  Alaja  , 


l 


b telas  de  Plara , b 
otra  qualquier  Alaja  iffi  de  fu  Mageftad,  c»- 
roo  rie  qualquieea  orra  perfora i en  fu  nombre  , de 
que  noie  elle  becho  cargo,  fc  le  ha  rfc  tarer  el 
mifmo,  deotro  de  ocho  dus,  de  comole  lu  entre 
garon,  con  la  qualidad,  poo , feras,  JT  de  maa 
requiaitos  nccelTario! , f embtar  copras  dello  fir- 

madis  de  fu  nombre , al  Comralor , » GreBcr , pa- 
ra que  tomen  la  rafon  , y fe  le  haga  cargo  eu 

fu*  Ltbro».  . t ni 

Hà  de  totnar  conocitmento  de  U Plan  que 
diere  à los  Xcfes  de  los  Oficios  de  Boca , y de 
mis  perlera,  que  fe  acostumbra  , con  el  peto  , 
V feras  de  «lias  i J caao  que  s»  baya  Xefts.lo  h. 
le  emregsr  à la  perfora  que  el  Mayordomo  Ma. 


yor,  b el  Bureo  , en  fus  bltàr  , le  Crdenare. 

No  hà  de  facar  dit  cafa  dcl  Mercadcr , ni  otro 
Oficial,  tnercadurhi  ninguna,  lino  fuere  prcccdicn- 
do  orden  primer»  del  Miyurdomo  May  or  , £>  del 
Bureo. 

El  Dinero  que  le  libraren , para  el  fervicio  de 
Su  Magcftad , alli  para  lo»  ordinarios , como  para 
colas  extraordinarias  y oxros  efiâol  , lo  ha  de 
diliribuir  en  lo  que  fc  le  ordenare , y fuere  ncccf- 
fark» ; advirtiendo  que  para  los  ordinarios,  no  fe- 
ra menefter  mas  orden  , que  la  que  fc  hà  tenido , 
y obfrrvado  hafta  aora  en  cl  dicho  oficio , y le  le 
encarga  , b buena  quentaA  y razon  de  todo. 

Hà  de  ordenar  en  fu  Oficio las  Ccdulas  de  fu 
cargo , y antes  que  Su  Magcftad  las  firme,  lu  hà  de 
aprovar,  y Icnatar  cl  tyayordomo  Mayor,  y en 
fu  aufenica , b falta , el  mas  antiguo , y fino  fue- 
re affi  né  le  han  de  reccbir  en  quenta , cola  algu- 
na, cl  Contralor,  y Grcfier,  Contadorcs,  y per- 
fonas , aquîcn  tocare  el  tomarfe  Ix 

Hà  de  guardar  inviolableinente  , el  né  preftar 
Cruzes,  Rcltcarios,  Blandones,  Omamentos,  Jo- 
yas , Pbta , ni  otra  cob , de  las  que  eftuviercn  à 
fu  cargo , fin  expreflà  orden  del  Mayordomo  Ma- 
yor, y no  haviendole,  del  Bureo,  por  que  de  lo 
contrario , fc  le  harà  cargo. 

Hà  de  fer  fu  afliftencia , muy  continua  en  Pab- 
cio , para  que  quando  fuere  necelïàrio , alguna  co- 
fa  de  fu  Oficio , para  el  fervicio  de  Su  Magcftad , 
lo  hallcn  ; y rambien  le  han  de  afliftir  los  Ayudas 
y Moços  de  fu  Oficio , y à*  b Capilb  de  ordina- 
rk>,  panicubrmente  las  orn  de  los  Oficios  Divi- 
nos  , y cl  de  fenuna  , y el  que  goza  b*diftri- 
buioon.  * 

Quando  llcvare  el  Tuifon  à Su  Magcftad  , hà  de 
hir  des  del  oficio , un  Ayuda  con  el , y despues 
el  Platero , por  fi  ès  ncccllàrio  aderebr  algun  Ésb- 
bon , todos  lin  Efpada , rit  Sombrero , y cl  Pb- 
tero  en  cuerpo,  que  es  como  hà  de  entrar,  ficra- 
pre  que  fea  necelïàrio , en  el  quarto  de  Su  Ma- 
geftad. 

Hà  de  dormir  en  cl  Oficio , un  Moço  de  ofi- 
cio , para  lo  quai  fe  le  paga  c*ro , por  quenta  de 
Su  Mageftad;  y en  db  no  hà  de  baver  falu , 
por  que  dello  refultaria  cargo,  contra  cl  Xefe,  y 
los  de  ma»  Oficiale».  ^ 

Quando  Su  Magcftad  camina,  fi  va  firviendo- 
le  elle  oficio , hà  de  hir  fiempre  un  Moço  de  o- 
ficio,  con  las  Cargas,  fin  à partarfc  de  ellas , hafta 
que  fe  defearguen , y pongan  en  cobro , en  cl  lu- 
gar  donde  huviere  de  hacer  iranfito; 

Los  Ayudas , y Moços  defte  Ofido , y Oficit- 
les  de  manos , dépendantes  del , han  de  obedecer 
al  Guarda-joyas , en  lo  que  les  ordenare,  y fuere 
del  fervicio  de  Su  Magcftad , tcnieudole  el  refpec- 
to  que  deven  à fu  Xerc. 


C5.  XL.) 

Tapifferia. 

EL  tipilléro  Haie  de  Gajes  dole  plicu  il  dia 
medb , para  una  Lampariib , que  hà  de  arder 
en  el  Ofido,  que  todo  monta  quarenta  y cinco 
mil , feis  cientos  y veintc  y dnco  Maravedis  al 
ano  , quatro  Ayudas  , y un  Rcliibidor , à fiete 
Plaças  i hacen  veinte  y fiete  mil,  trezientos  J 
fetenta  y cinco  Maravedis:  los  dos  fota  Ayudas» 
à quatro  plaças:  que  hacen  quatorze  mil,  y feu 
cientos  Maravedis  : quatro  Moço»  à dos  Plaças 
fiete  mil  y trezientos  : y todos  Radon  de  ordi- 
naria:  y el  Xefe  riene  un  Azumbrede  Vioo,  Ca- 
fa de  Apofento  , Mcdico , y Botica. 

Hà  de  tener  à fu  cargo , todos  los  Oratorios , 
Ciriales,  Dofelcs,  Sillas,  Almobadas,  Banco»  de 
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la  Capilla  > Tapiflërias  delnvierno,  Colgaduras  de 
Verano , Reporteras , Alfombras,  Camas  , Col  chas, 
Colchoncs , Fra  fadas,  Pavellones,  y l'obre-Catres: 
y las  de  ma  s colas  délia  qualidad,  las  quales  h an 
de  entregar  por  inventario,  el  Contralor,  y Gre- 
ficc , que  le  hin  de  hacer  Cargo  en  los  libeos, 
por  duplirado,  y hà  de  dar  recioo  decllo,  firrra- 
do  fu  nombre,  y hà  de  hacer  obligacion  de  dar 
queruas  de  rodo  , fiempre  que  d Bureo  le  orde- 
uare. 

Hà  de  guardar  inviolablementc  el  no  preftar  co- 
la alguna  ae  las  que  tuvierc  à fu  cargo , y de 
lo  contrario  le  le  harà  cargo» 

Hà  de  rener  pnicular  cuydado , con  que  ro- 
das Las  colas  de  fu  oheio,  dlen  bien  tracadas, 
limpus  , y rccogidas  en  las  caxas;  que  algunas 
vczea , quando  purccicre  convenante  , Us  (âquen, 
des Joblen  , facudan , y limpien  en  fu  preiencia , 


oheio,  6 le 
garà , y cm- 


de  losAyudas,  Soto- Ayudas , y Mocos  délie  oheio. 

Si  comprare  alguna  cofa,  para  cl  oheio,  6 le 
prefent-are  à Su  Magcllad  , le  le  entrecari  , y cm- 
Diarà  rdacion  de  ello  al  Contralor , y Grcficr,  den- 
tro  de  ocho  dias , con  la  qualidad , (etns , y rc- 
quifitos  ncccllarios  , para  que  le  hagan  cargo  de  ol- 
lo.  . 

Hà  de  hacer  que  los  Oficialesde  fu  oheio,  11c- 
ven  las  upiflèrias,  Camas,  Colgaduras,  y Aifom- 
bras , que  le  huvicren  de  colgar  , y poner  en  los 


Apofcnros  de  Pal.tcio,  fin  que  por  elto  pague  co- 
fa alguna  por  que  iio  le  pfiarà  en  quenu  : y hà 
de  tener  gran  cuydado,  en  que  lé  ponga  cl  rc- 


cado  ccrn  puntualidad , y dcccncu  en  Us  ocazio- 
ones  publicas,  y pniculares. 

Quando  Su  Mageftad  Ulga  à alguna  jomaJj , 
hà  de  rener  cuydado  de  faber  del  Mayordorro 
Mayor,  y en  fu  aufcncia,  à falta,  del  Semanero , 
las  Tapmcrias,  Colgaduras,  y ocras  colas  que  le 
ban  de  llevar  del  fervicio  de  Su  Mageftad , pra 
que  fi  ftierc  neceflàrio  , lo  pregunte  à Su  Magc- 
llad , y le  dè  U orden  que  hà  de  guardar. 

Hà  de  hacer  recoger , quando  Su  Mageftad  ca- 
mlru , los  Rcpoftcros , que  llevaren  las  A r.c mê- 
las , en  las  partes  , onde  eduvieren  algunos  dias 
de  afiento  , para  tener  los  guardados  limpios  , 
y bien  tratados  , para  quando  Su  Mageftad  bot- 
vicrc  à falir.  Han  de  adillir  de  ordinario,  dos 
4yudas,  en  el  Apolènto  de  Su  Magcdad,  para 
loque  alli  le  le  oftrecicrc  de  fu  lcrvicio  : poner , y 
quitar , y limpiar  Us  cortinas  de  U Cama , que  fir- 


Titre , y la  de  repuefto  , fobre  Mous,  Repolle- 
ros,  Alfombraz,  que  eduvieren  en  la  Carrara  y 
quando  fucrc  ncceliario,  edaran  en  el  oheio , ajus- 


gan  en  cobro  en  el  lugrr,  donde  le  huviere  de  ha- 
cer tranzito. 


(S-  XLI.) 


CL  Apofentador  de  Pabck»,  Ticne  deGajesdo- 
■L'  te  Plaças  al  dia,  fais  Plaças  para  lena , de  In- 
vierno,  y la  mirad  de  Verano,  que  todo  monta 
fclcnta  nül , dozientoz  y veinte  y cinco  marave- 
dis  ai  aho.  Los  dos  Ayudas,  que  hà  de  haver, 
à fiete  PUcas , y media , haeen  veinte  y fiete  mil, 
trezientos  y tremta  y cinco  ; dos  Soto- Ayudas, 
à quatre»  plaças , quatorze  mil , y feh  cientos  ; un 
Moqo  de  oheio  ,dos  plaças  fiete  mil  y trezientos  ; 
todos  tienen  racion  ordmaria  , y el  Apolcntador 
un  Azumbre  de  vino , cafa  de  Apolènto , Mcdi- 
co,  y Bot  ica. 

Hà  de  tener  mucho  cuydado , de  que  los  Bar- 
renderos , tengan  muy  fimpéa  la  Cafa  , fin  con- 
ientir  que  los  patios  , dculcras , y otras  panes, 
tengan  «mmundicias. 

Hà  de  tener  à fu  cargo  las  Sillas  , Bufctes, 
Mêlas,  Bancos  , y todas  las  colàs  de  madera  , 
y Fileras  que  firven  en  el  quarto  de  Su  Magc- 
llad. 

En  los  a£los  publiées , bà  de  poneT  U Silla  pa- 
ra Su  Magdhid  , y levantar  U tabla , quando  co- 
rne en  publico 

Hà  de  tener  fiempre  en  1a  Camara , Silla  para  el 
Mayordomo  Mayor , fin  confentir,  que  otra  al- 
guna pcrlona  fe  trente  en  elU. 

Hà  de  repartir  el  Apofento  que  huviere  en 
Palado,  para  U pcrlona  de  Su  Mageftad,  y fuî 
Oficios , tomando  orden  para  rodo , del  Mayordo- 
mo Mayor , y à fait»  luya  del  Semanero. 

Hà  de  tener  à fu  cargo , las  buxerias  de  la  Ca- 
mara , y ton ur  orden  , del  Contralor,  para  U 
quantidad  de  leiia,  y de  carbon  , que  fe  huviere 
de  gaftar  en  las  Chiminèas  de  la  Camara , y del 
Rctrete  , del  Contejo  de  Ellado , Mayordomo  Ma- 
yor, y Guardas. 

Hà  de  tener  las  ilaves  de  la  Camara  du  Su 
Magcllad  , y las  hà  de  dar  de  fu  mano  al  Gentil- 
Hombre,  y Ayudas  de  Camara,  aquien  Su  Ma- 
gellad  ht/.ierc  mereed  dcllos  Oficios  , y puede 


tandofle  entre  fi  , de  mancra  que  fi  huviere  falta , 
fe  fepa  quien  la  hà  hccho , para  que  le  corriga. 

El  Xete  hà  de  entrar  en  cl  Apofento  de  Su 
Magcllad , con  * Capa , fin  Espada , ni  Sombrero  , 
y de  la  mifina  manera , hà  de  llevar  la  Almohada, 
en  las  Proceflioncs , coroo  fo  dife  en  ellas  funcio- 
nes , y en  todas  las  otras  en  que  exerdere  fu  ofi- 
cio, y los  Ayudas,  Soto- Ayudas,  y Moqos  han 
de  entrar  en  cucrpo. 

Han  de  derivir  Us  queutas  del  gafto  de  los  or- 
dinarios , por  tacios , por  menor , y cntreprlas 
al  Contralor;  para  que  las  ajulle  , y contraîoree, 
rubrique , y remita  al  Grcficr , para  que  fo  vean 
en  Bureo. 

En  aufcncia,  falta , 6 enfermedad  del  Tupiflèro  , 
hà  de  forvir  en  los  a£los  publicos , el  Ayuda  , ô 
Semanero. 

Hà  de  dormir  en  cada  uno  de  los  Oficio» , en 
que  hay  rop  del  fervido  de  Su  Mageftad,  un 
Moço  de  oheio , para  loque  fo  les  pagan  dos  Ca- 
mas  , por  quema  de  Su  Mageftad  : y en  cfto  no 
hà  de  haver  omiffion,  poraue  de  ello  rcfultarà  car- 
go, contra  cl  Xete,  àlosacmàs  Oficialcs. 

Quando  Su  Mageftad  camina , hà  de  hir  con  las 
Cargos  , de  cada  randa  un  Moço  de  oficio , fin  a- 
partarle  de  ellas  hafta  que  fo  dcscarguca  , y pon- 
T O ME  U. 


tracr  en  la  fabriquera  una  llave  doble,  que  abra 
todas  las  puenas  oe  Palario,  para  limpiar  , y re- 
conocer  lo  que  es  neeefiario , para  el  fervirio  de 


Su  Mageftad , por  que  la  llave  de  rerfera  buelra , 
es  folo  de  la  perfora  de  Su  Mageftad. 

Ha  de  tener  à fu  cargo  la  paga  de  los  falarios 
de  Barrcndcros  y Chirhoneros  : por  que  Ion  a- 
provizion  fuya  ; y defto  y de  las  Ellcns , L.ena  , 
Carbon , Camas  de  oficios , y de  mis  Gailos  or- 
dirarios , y extraordinanos , para  loqual  , hà  de 
formar  una  quenta  por  mezes,  y carrrgarla  al 
Contralor,  para  que  la  contraîoree,  y rubrique, 
y remita  al  Bureo. 

Ha  de  fer  fil  afttftencia  en  el  quarto  de  Su  Ma- 
geftnd  , con  Cap  , fin  Elpda  , ni  Sombrero  , para 
abrtr  las  puerras  que  le  mandare , y hacer  lo  de 
mis  que  le  ordenarc  cl  Mayordomo  Mayor  û Se- 
manero. 

Hà  de  tener  cuydado,  deabrir,  y cerrar  todas 
las  puenas  , y vent  aras , y prévenir  tode  lo  que 
fucrc  neceftàrio , y digno  de  remed» , pra  el  bu  en 
recado  de  la  Cafa  ; y fi  huviere  de  comprar  algo , 
para  ello , fera  con  orden  del  Mayordomo  Ma- 
yor, 6 del  Bureo,  à dd  Semanero.  Skmprc  que 
lucre  delante  de  Su  Mageftad,  abriendo  las  Pua- 
ras , el  Ayuda  de  U Furriera  de  Guarda , hà  de 
venir  detras  , pra  ccrrarlas , de  mancra  que 
Dunot  hà  de  bit  delante , màs  que  uno  defte  oheio. 

K k Quan- 
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Quando  Su  Mageftad  hiziere  Jornada,  hà  de 
apofcntar  à las  pcrlonas  Reairs,  y oficio*  de  fu 
C.ifà  ; y en  los  Bofqucs , tojos  lus  Criados , Mi- 
ni'lros,  y ocras  pcrlonas,  que  van  firviendo  à Su 
Magdlad , advirnendo  que  fi  la  caü  que  fënab- 
rcn  pari  Pake» , no  fuere  capas  de  acomodar  en 
ella , los  ohdoi , y fe  coroaren  algunas  , fcan  de 
las  mis  ccrcanas,  pero  que  no  le  ocupen  Calas 
principales,  dondc  puedin  eflar  acomodidos  los 
Cavallcros , y las  que  lenalarcn , fc  cargucn  en  el 
libro  dcl  Apolcntador  de  Camioo,  concurriendo 
junros  para  eflo , para  que  (è  efeufen  emba ratios , 
y compecencias  ; y apolemados  los  Ofitios  tuera 
de  Palacio , no  hà  de  apotemar  anadic , fmo  en  los 
Bofqucs,  porque  en  los  lugarcs  , toca  à los  A- 
polenradorcs  de  Camino,  y eo  los  Bofqucs,  re- 
partira Las  Catras  à los  oficios , y demis  perfo- 
ras , que  cuydan  de  que  los  lugares  Us  traygan. 

Quindo  vinlcrc  a bezar  U mano  à Su  Magef- 
tad  , aJgun  Cardenal , hà  de  poner  U SilLa , y our- 
dir <ic  que  fi  viniere  algun  dia  à acompanar  à Su 
Magefbii  à la  Capilla,  6 à otra  funckm,  en  que 
lu  de  aguariiar  à Su  Mage  11  ad  , (è  le  ponga  StlU 
en  la  Camara,  como  taxnlnen  cl  dia  de  laCanlulta 
dcl  Confêio , quando  cl  Prefidente  es  Cardenal , 
fegun  fe  <nfê  en  aquella  funcion  ; y tamhien  quan- 
do Lucre  nccefUrio  el  rrcado  para  el  Conlcjo  de 
Elbdo,  Confulrasdel  Confejo,  Juras  de  Vireyes , 
y Prdidentes,  Elecciones  de  Treçes  de  UOrdcn 
de  Santiago,  Tuilbn,  y otras  ocafiooes  publias,  y 
pirticu  lires:  totale  cl  reparrimiento  de  Us  venta- 
nas,  para  Us  Fieflas  puolicas  , y partie ul arcs , en 
U Panaderia  que  fe  régula  por  Palacio.  Y fiendo 
en  la  Plaça  de  Palacio,  el  acomodar  à los  Confc- 
Jcrns , Grandes , y T ituloa , rodo  eon  orden  del  Ma- 
yordomo  Mayor , à mis  antiguo. 

En  U jura  de  los  Principes,  pone  U Silla,  on- 
de fc  ban  de  afentar,  y fue-a  dcl  Reyno,  tiene, 
y le  toca  por  fu  oficio  U Silla. 

Son  luyos,  y le  pcrtcnccm  Ins  alquileres  de 
las  tienJàS,  que  rlhn  dentro  de  Palacio,  y las  re- 
parte , y dillribuce  à fu  cleccion. 

Reparte  Us  Paluus , U fcmana  fànta , y embia 
por  cilas,  aun  oficta] , ton  carta  del  Mayordotno 
Mayor , y en  fu  auicncia , dcl  Semancro , para  el 
obrero  de  U Iglezia  de  T olcdo , don  de  eltan  obii- 
gaJos  à darlas. 

El  Apofcmador  de  Palacio,  à un  Ayuda  de  la 
Fumera  , han  de  afTiftir  ftempre  à ver  barrer  el  A- 

r lento  de  Su  Magdlad , y mientras  cl  Oficial  de 
Tapifleria,  lirapia  Us  Cortinai  de  la  Cacna,  y 
Sobrcnicfa  de  k»  Bufctes;  y despues  con  el  Ayu- 
da de  Camara  de  Guarda , reconcera  fi  queda  ro- 
da como  convicne,  y que  no  faite  nada  , porque 
lo  que  Eilrare,  hà  de  corrcr  por  quenta  de  los  dos: 
y fe  le  biran  dando  unos  à otros  fuccefivamentc, 
como  entraren  de  Guarda  : y fc  advicrtc  à los  A- 
Tudas  de  U Furricra,  que  todo  loque  les  toca,  lo 
pan  de  executar  por  fi  miftnos  , fin  encargarlos 
à los  Moços  de  Retrete,  y Moços  de  la  Fumera, 
que  no  ttenen  entrada  en  el  Apofento  de  Su  Ma- 
geflad.  Los  Ayudas  pueden  traer  llavcs  (encillas 
dcl  quarto  de  Su  Magèflad , en  1a  fabriquera , a- 
radas  del  anillo  , para  que  quando  no  efïc  alii  el 
Xefe , abran  à los  Moços  de  retrete , y Barrende- 
ros  por  la  manaoa,  y puedan  ordenarles,  limpien 
y aderefen  lo  que  les  toca. 

Hà  de  afîïltir  ûempre,  en  el  Apolënto  de  Su 
Mageftad , en  U piefa  mas  à fuera , de  dondc  Su 
Magdlad  efkivicre , un  Ayuda,  para  loque  alli  le 
ofredere  dcl  fcrvirio  de  Su  Magdlad , ajulbndo 
entre  fi  las  Guardas  , que  quando  huvicrc  fâlta , 
fc  fept  quien  la  hà  hecho,  para  que  fe  conriga; 

6 quando  fuere  ueccffario,  ù le  le  mandare,  que 
entre  por  alguna  cofa , de  las  que  le  tocan  por  fu 
oficio,  hà  de  dlar  con  mucha  compofiura,  y rc- 
vcrcncit. 

Los  S aco- Ayudas  de  la  Furriera , que  lUman  A-  . 


yudas  de  Retrete,  firven  en  etierpo,  fin  Dagaj  , 
ni  Pufiales  ; han  de  barrer  el  Apofento  de  Su  Ma- 
gcftad,  y todo  lo  que  fe  '.lama  Camara;  fi  bien  fe 
podra  difpenfar , en  que  los  Barrenderos  barran  d 
falon , fiendo  antes  que  Su  Mageftad  (è  levante  y 
teniendo  cerradas  ias  Puertas  , cuydando  de  la 
Siileta  de  Su  Magefbd  , y demis  prevenciones 
ddle  goviemo  ; y la  llevan  de  camino  configo  en 
U MuU , fin  permiiir  que  alguna  perfora  U to- 
que traen  des  de  U cerecia , al  quarto  de  Su  Ma- 
gdlad , los  Candeleros , y vêlas,  y los  aparan , y 
ponen  en  una  pteflà  antes  de  dondc  cfla  el  primer 
Bufete  cubierto , y à U puma  pero  fi  fc  perdicre 
alguno , à fàltare  en  poder  dcl  Moco  de  Retrete , 
antes  de  cntregarlos , 5 despues  de  hà  ver  los  buel- 
to  por  U maûaiu , deven  pagarle.  Han  de  adere- 
far , el  candil  dcl  Relox , que  cfla  en  el  Apofento  de 
Su  Magcflad , hacer , y recoger  las  Camas  de  los 
Ayudas  de  Camara.  Van  à la  Cozina , por  el  al 
muerço  de  Cavalleros , encienden , y echan  Le6a 
en  las  chimineas  de  U Camara,  quando  es  me- 
ndier , y es  fuya  la  Ccniza  de  Us  Chiminèas. 

El  Moço  de  U Furricra  hà  de  dormir  en  d 
oficio , y para  ello  fe  le  paga  Caraa , por  quenta 
de  Su  Magdlad , y en  cfto  no  hà  de  haver  otnif- 
fion , por  que  de  ello  rcfulttra  cargo , contra  el 
Xefc , y de  mas  Ofidalcs. 

Quando  Su  Magellad  camlna , han  de  hir  con 
las  Cargas  , de  caoa  tanda  un  barrendero  , fin  a- 
partarfé  de  citas , hafla  que  fe  dcscarguen , y pon- 
gan  en  cobro,  en  cl  lugar  en  que  le  buviere,  de 
hacer  rranfito. 

Los  Ayudas , Soto- Ayudas , Moços , Cerraxero, 
Carpintero,  Eftcreros,  Barrenderos,  Chimonero , 
y de  mas  ofictales  de  Manos  drpendienres  deflc  o- 
hcio,  han  de  obedecer  al  Apofêntador  de  Pakcio, 
en  lo  que  les  ordenare , y fuere  del  (êrvido  de  Su 
Mageitad,  tenicndolc  cl  refpeâo , que  derco  à fu 


c^.  XLII.) 

Medtcos  de  Familia. 

T Os  Mcdicos  de  Familia , tienen  à treinta  plaçai 
de  Gajes  al  dia,  que  hacen  ciento  y nueve 
mil , y quinientos  maravedis  al  ano , cala  de  Apo- 
fento , Mcdico , y Botica. 

Han  de  tener  cuydado  de  vizitar  los  Criados  de 
Su  Magdlad,  y fus  Mugeres,  y Hijos  , ro- 
das Us  vezes  que  lo  Uamaren  , cada  uno  à los 
de  fu  quartel  , conforme  Us  Liftas,  que  (è  les 
dieren , hrmadas  del  Grcfier  fin  llcvarlcs  por  ello 
colà  alguna  , pena  que  lo  bolvcran,  (*)  con  d 
quan o tanto.  Y fiendo  enferroedad  de  peligro , le 
han  de  vifitar  dos  vezes  al  dia,  y no  lo  ftcnoo  , li- 
ra vez:  advirriendo,  que  ftempre  que  buviere 
quexa  de  cllos , y fe  verificare  que  los  hian  Uamado, 
para  curar  alguno  de  fu  quand , y no  han  acudi- 
do , à dei pues  de  haverlo  empeflado  à vifitar , lo 
han  dexado , fin  acabar  U cura  ; febuscarà  Mcdi- 
co de  fatisfacion  , que  le  afiifla  ; y acabado  de  cu- 
rar , fc  le  fàcaran  al  proprietar» , ocho  r cales  al- 
dia , para  el  que  vifito  en  fu  lugar. 

No  ban  de  recetar  en  la  Botica  de  Su  Magd- 
tad , para  quien  no  fuere  fu  Criado,  ni  para  Cria- 
do , uno  que  aétualmeme  le  vtfiten , y coalbndole 
quelo  es;  y en  las  rteetas  , han  de  poner  dia,  mes, 
y ano:  y el  nombre,  y cl  oficio  dcl  Criado , y}* 
aile 

(•)  O t ciea  de  Su  Magrftad  de  i8.de  Setiembcc  de  i6ç>. 
en  que  «là  la  forma  «le  lu  rcccui- 
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calfe  dorwk  •vive-,  y han  de  hir  firmadfa  del  Me-  j 
dk-o  que  las  diere.  1 

Rccccuran  , con  moderarion  , fodm  las  cotas  que  | 
fc  aplican  b totnan  por  b boca,  en  mut  ha  s ve-  j 
2cs  : como  fon  Sarü  , China , Conter  vas , Azucar 
piedra,  Baltâmo,  y orras  cotas;  no  excediendo 
de  la  Sarfo,  de  dos , à quarro  onfes  , de  Alerte  de 
Almcndras  dulcet,  de  una  à dos  onfas , Lomcdo- 
res  , quatro  onfas , Azucar  piedra , de  dos  à rrcs 
on  lus , Miel  Rozada,  quarro  ontâs:  y à elle  ref- 
pero  lo  de  mis , todo  por  letra , y fin  dfra  al- 
guna. 

Si  algunos  Criados  pobirs  pndccienen  neccfîi- 
ckd  en  lus  en  ferme  dides  , el  Medico  que  lo  tâ- 
bra , conftandole  de  ello,  lo  hàdedczir,  al  Mayor- 
. domo  Mayor , A al  Semanero , para  que  fe  le  ib- 
corra , y al  Limotnero  Mayor , para  que  le  viü- 
te,  y provea  tu  noceflidad. 

Si  algun  Medico  de  femilta , eftimere  eofenno , 
demanera  que  no  pueda  tâlir  à vifitar , b por  otro 
légitimé»  impcdimicnro , avizarà  de  ello  al  Mayor- 
domo  Mayor , b al  fuperintendenre  G le  huviere  , 
pra  que  nombre  ocro  companero  fuyo , que  vifi- 
re  en  cl  intérim  tu  quand  ; y efto  mifmo  ic  hà  de 
hazer,  quando  fe  le  mandare  tâlir,  a fervir  à Su 
Mageibd  , foera  de  la  Corte. 

Si  enrendieren , que  algun  Ofidal  de  b Gusrda- 
joyas  , y Pan3teria , Fruteria  , Cava  , Sa  ne  cru  , 
Cuardamangier , Potager» , Ccrzina , b orra  qualâ 
qu;er  perfona  de  las  que  firven  en  Palario,  ticnen 
enfermedad  contagiofa , In  diran  con  todo  lecrcto  , 
al  Mayordomo  Mayor  b Semanero,  pra  que  lo 
remédié. 

Y en  cfta  confbrmidad  » y con  eftos  requîfitos , 
fe  hà  de  reccbir  el  juramento , à todos  los  Mcdi- 
cos , à quien  Su  Mageftad , hicierc  mereed  de  pla- 
ças de  tainilia. 


($.  XLIIL) 

Cirujanos. 


T Os  Cirujanos  ticnen  à vemte  y quarro  plaças 
*■“'  al  dia , que  haren  , ocfcentn  y fietc  mil , y tas 
cfentos  Maravcdis  al  aho , Cala  oc  Apofcnro , Me- 
dico, y Botica. 

Han  de  tener  cuydado  de  vifitar  los  Criados  de 
Su  Mageftad,  y de  fus  Mugcres,  y Hijos,  rodas 
las  vezes  que  los  llamaren , cada  uno  à los  de  fu 
quarte! , conforme  h las  Liftas , que  les  dkrrcn  , 
armadas  del  Greficr , fin  llevarks  por  ello  cota  al- 
guna , pena  que  lo  bolrrran , con  el  quarro  tan- 
te : y liendo  enfermedad  de  pügro , le  han  de  vi- 
firar  dos  vezes  al  dia , y no  lo  fiendo  una  vrz , ad- 
virriendo , que  tiempre  que  huviere  quexa  de  rilos , 
y fe  verifique  que  los  han  ilaniado , para  curar  ai- 
gu no  de  tu  quand , y no  han  acudido  ; 6 defpues 
de  haveric  empefedo  à afltftir,  lo  han  dexado,  lin 
acabar  la  cura,  fe  bu  (car  a Cirujano  de  târufecion 
que  le  a (lifta  ; y acabado  de  curar , fe  fecarà  al 
proprietario , oc  no  R cales  al  dia , para  el  que  lo  vi- 
Gco  en  fu  lugar. 

No  han  de  recctar  medidnas  en  b Botica  de 
Su  Mageftad,  ni  para  Criado,  lino  es  que  a&ual- 
mente  le  vifiten,  y conftandole  que  lo  es,  y en  las 
rccetas  han  de  poner,  dia,  mes,  y ano,  y cl 
nombre  del  ofido , y del  Criado , y en  la  Calle 
donde  vive,  y han  de  hir  firtnadas  del  Cirujano 
que  las  dierc. 

Recetaran  con  modcracioc  rodas  las  colis,  que 
fe  aplican  , à fe  tonjan  por  la  boca , en  mueras 
vexes:  como  fonSarli,  China,  Confervas,  Azu- 
Tosie  IL 
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car  piedra,  Baltâmo,  b Azeite  de  Almcndras  dul- 
ces , y otras  côtàs , oo  excediendo  en  la  Sartà , de 
dos  onfàs , b quarro  : de  Azeite  de  Almeodras , de 
una , b dos  on  las  ; Lame  dores  quatro  onfas  , y fi 
van  rnefclados  , tes  ontâs  ; Azucar  piedra , de  dos 
à très  ontâs,  Miel  Rofada,  quarro.  onfas  ; y à elle 
refpeôo  lo  de  mis  , por  letra , fin  cifra  alguna. 

Si  algunos  Criados  pobres , padecieren  neccflï- 
dad  en  tus  enfermedades,  el  Cirujano  que  los  cu- 
ra , conftandole  de  dlo  lo  hà  de  dezir  al  Mayordo- 
mo  Mayor , 6 al  Semanero , para  que  lo  locorra  ; 
y al  Lunofnero  Mayor , para  que  lo  vifite , y pro- 
vea fu  ncceffidad. 

Si  algun  Cirujano  eftuviere  enfcrmo , demanera 
que  n b pueda  tâlir  à vifitar,  6 tuvierc  otro  lcgi- 
timo  impedimento , hà  de  avizar  dcllo  al  Mayor- 
dotno  Mayor  , 2>  al  Semanero , pra  que  nombre 
otro  comprxro  fuyo,  que  vifite  en  cl  intérim  fu 
quartel , y efto  miltno  fe  hà  de  hacer  , quando  fe 
te  mande  tâlir  à tervir  à Su  Mageftad , tuera  de  la 
Corte. 

Si  entendierc  que  algun  Qficial  de  la  Guarda- 
Joyas , Guarda-Rop,  Paneteris,  Fruteria,  Cava, 
Sauceria,  Guardamaogier , Potager»,  Cozirta,  6 
orra  qualquicra  perlona  de  las  que  Grven  en  Pa- 
lado , ticnen  enfermedad  contagioli  , lo  (Cran  con 
todo  feerrto,  «1  Mayordoroo  Mayor,  b Serrane- 
ro,  para  que  lo  remédie.  En  efta  confbrmidad, 
y con  cftos  reqinfitos,  fe  hà  de  recebir  el  Jura- 
mento, à todos  los  Ciruianos,  à quien  Su  Magef- 
tad , hicicrc  mereed  de  piaqas. 
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S angr adores.  # 

Tenen  à den  Ducados  de  Gajcs , Radon  ordi- 
naria , Cafa  de  Apofento,  Medico , y Botica. 
No  han  de  hocer  aufencia  de  Madrid , fin  or- 
den  exprctlâ  del  Mayordomo  Mayor,  b cl  Sema* 
nero,  y del  Bureo. 

Quando  fe  les  mandarc  caminar  en  fervido  de 
Su  Mageftad , no  bufearw  efeufas , ni  fâvores , 
para  quedar  en  b Corte. 

Si  fueren  llamados  al  quarto  de  Su  Mageftad , 
han  de  entrar  en  cuerpo,  fin  Efpada,  Daga,  ni 
Sombrero. 

En  Us  Jornadas,  no  hallandofe  alli  Sangrador 
del  comun , han  de  fangrar  à todos  los  Criados  de 
Su  Mageftad , que  Ica  llamaren  pra  dlo. 

El  Sangrador  del  Cornu m , ticnc  feis  plaças 
de  Gajes  al  dia  , que  hacen  , veinte  y uno 
mil , y nueve  cientos  Maravcdis  al  ano:  Gala  de 
Apofento , Medico,  y Botica. 

Hà  de  uzar  fu  oficio , por  fu  mifma  perfona , y 
quando  por  fu  aufencia , enfermedad  , « otro  jul- 
\ to  impedimento,  no  lo pudierc  hacer,  lo  cacouicn- 
darà  à Oficial  fuficknte,  y examinado. 

Hà  de  bngrar , y larjar  , y hcchar  ventobs , 

1 fiempre  que  1e  Uamarcn  à los  Criados  de  Su  Ma- 
j geftad,  lin  Uevar  por  dlo cofa alguna,  advirriendo 
que  quando  huviere  quexa  del , y fe  verificare  que 
| le  han  llamado , y no  acudier e à U on  que  fe  le 
i avitare , fe  orovetrà  i quien  lo  haga , por  lu  queu- 
ta ; y û fàltare  de  continua , te  poveeri  lo  qu« 
| coancùere. 
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UJIeres  de  Caviar  a. 

T Os  Ufierts  de  Camara , ticnen  de  Gajcs,  doze 
*-*  plaças  al  dia , que  hacen  al  aüo , quaroita  y 
très  mil,  y ocho  ctcmos  Maravcdis.  Radon  or- 
dinaria , des  de  que  flic  Mayordomo  Mayor , d 
Duque  de  Albuquerquc  por  conlulta , Cala  de  A- 
pofcnto,  Mcdico,  y Botica. 

Han  de  afliftir  cominuamentc  à las  puer  ns  de 
la  anrecamara , dcl  Rey  nueftro  fenor , des  de  las 
ocho  de  la  manana , en  Inviemo , y des  de  las  fie- 
tc , en  Vcrano , bafta  baver  coniido  fu  Mageftad  , 

J'  haviendo  falido-  por  aqnclla  puerra,  que  es  b de 
os  Mayordomos,  el  Mayordomo  Mayor,  y cl  de 
Scmana  despejaran , y ccrraran  , y bolveran  à las 
dos , en  Inviemo , ^ à las  très , en  Vcrano , bafta 
que  Su  Mageftad  niya  ccnado , y haya  Édo  cl 
Mayordomo  Mayor,  y cl  Semanero,  y rccogiclos 
los  Candcleros  la  Cererta. 

Tcndran  cuydado  que  no  entren , ni  eften  en  la 
antecamara,  ni  anrccamarilla,  finà  fblo,  las  perfo- 
ras que  ticncn  entrada  : en  efta  manera. 

Los  Kmbaxadorcs  que  cfpcran  à Su  Mageftad 
en  b anrccamarilla  , para  acompaiiarle  quando 
hà  de  lâlir  à b Caplla  ; los  Grandes  que  entran 
por  eftas  puertas  halfa  donde  les  tocaj  y en  ban- 
tceamara  Gentiles-Hombccs  de  b Boea,  Tirulos, 
Cavalîcrifos,  Paies,  Thcnicnres,  de  las  Guardns, 
Alcaldes  de  la  Cala , y Cortc,  d Ayo  de  los  Pa- 
jes , o fu  Thcnicnrc , quando  vicncn  con  cllos , y 
quando  buclven  de  1a  Caplla,  à compaiiando  à 
Su  Mageftad , Entran  en  la  anrccamarilla , los  Ti- 
tulos  de  toda  Efpana , y de  todos  lus  Reynos , y 
Senorios , tambien  los  dcllmperio,  que  ticncn  ti- 
tulo  de  Su  Mageftad. 

Tambien  han  de  tener  cuydado  de  que  no  fc 
cubra , ni  pafte  nadic  , en  b antecamara , dclante 
del  Doftel,  y 11  fe  quicrc  introdurir,  alguna  per- 
fona  que  no  le  toque,  en  la  anrecamara,  7>  no  ek 
tuvicrc  en  cl  la  , con  mucha  dccencia,  despues  de 
haverlc  dicho  b orden  que  hay,  y hccho  de  fu 
prtc  las  dcligcncias  neceflarits , dara  quenta  defto, 
y de  lo  de  màs  que  fc  ofreriere  , al  Mayordomo 
Mayor , 6 al  Semanero , para  que  lo  remédie. 


(§■  XLVIO 

Apofentadores. 

T Os  Apofentadores  de  Camino  , ban  de  fer  ocho, 
y tienen  de  Gajcs,  doze  plaças  al  dia;  auc  ha- 
cen quarenta  y très  mil , y ocho  cientos  Maravc- 
dis al  aüo,  Cab  de  Apofento,  Mcdico,  y Boti- 
ca. 

A las  jomadas  que  Su  Mageftad  hacc,  el  Ma- 
yordonio  Mayor,  o el  Bureo,  nombra  los  Apo- 
icncadores  que  le  han  de  hir  lïrviendo  , y les  dan 
antes  de  pinir,  cl  Itinerario  de  los  lugares  , dou- 
de  Su  Mageftad  hà  de  corner,  y hà  de  haccr 
noche. 

Defpàchafe  Ccdula,  por  cl  Confejo  de  Camara, 
para  las  Ciudadcs  de  Cafblla,  en  cargandolcs,  que 
a los  Apofentadores,  les  den  el  favor,  y ayuda 
que  fijcrc  neceflario , y que  los  acompanen , para 
que  lira  con  ftuvkbd , y bbndura  el  Apofento , a- 
eudiendo  à todo , lo  que  ellos  dixeren , fer  necel- 
fario , hafiendo  paffadifos  , abriendo  puertas , y 
echaüdo  tabiques.  Y que  fe  les  den  los  baftimen- 


tos  neceflàfios , por  juftos , y moderados  precios. 
Y lo  mifmo  fc  nacc  , pra  los  Reynos  de  Aragon, 

naquel  Confcjo,.y  paraque  en  bs  Pumas,  no 
espidan , ni  lleven  derechos  algunos. 

El  Grcficr  les  hà  de  dar  una  Lifta  de  los  Em- 
baxadores,  Grandes , Confêjcros  de  Eftado , Cru- 
dos,  y otros  Minillros,  que  han  de  feguir  a Su 
Mageftad , y han  de  fer  Apofentados. 

En  acabando  el  Apofento , en  los  lugares  don- 
dc  Su  Mageftad  hace  noche,  han  de  haccr  una 
lifta , de  bs  Polàdas  de  los  Criados , Miniftros , y 
orras  perfonas , que  fcan  neceflarias , para  d Icrvi- 
cio  de  Su  Mageftad , conforme  à la  Éthiqucia  que 
Uevan,  y à b poftre  la  fuya:  y la  hl  de  entre- 
gar,  al  Cabo  de  Efquadra , de  las  Guardas  Efpa- 
nobs,  para  que  b ponga  en  cl  Cucrpo  de  Guar- 
da , junto  al  Acha , adonde  fe  pueda  feer. 

Sin  embargo  dcl  Itinerario  que  llevan , han  de 
ver  cada  noche  antes  de  partir,  loque  han  hccho, 
cl  Mayordomo  Semanero,  quando  Su  Mageftad 
cene , para  faber  li  hay  alguna  novedad , y dar 
noticb  de  cllo  à los  demis  compancros.  Tienen  de- 
rechos , de  cada  tanda  de  Apofcntos,  traita  y feis 
Maravedis  : y efto  fe  acrccicnta  conforme  bs  Ca- 
las Rcalcs  , que  huvieren  de  Apolcnrar,  como 
Iran  de  Rey  , à Reyna  , 6 Principe  jurado  ; de 
manera,  que  ïè  le  dan  treinta,  y feis  Maravcdis, 
en  conrideracion  de  cada  Cafa  Real. 
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‘Porteras  de  Sala  > y Saleta. 

H An  de  fer’ ocho;  tienen  de  Gajes  à fictc  pla- 
ças , y medb  ; que  hacen  al  aüo  veinte  y 
lietc  mil,  trezientos  y Irtcnta  y cinCo  Marave- 
dis : Cala  de  Apolcnto , Mcdico , y Botica.  Ra- 
don ordinarva , por  conlulta  dcl  Duque  de  Albu- 
querque , y fon  de  la  Cafâ  de  Caftilta. 

Han  de  afliftir  continuamenre,  y partiaibrmcn- 
tc,  À b ptierra  de  b Sala  dcl  Rey  nueftro  fenor, 
des  de  las  ocho  de  b manana  en  Inviemo,  y des 
de  las  flete  en  Vcrano,  hifta  que  haya  comkio  Su 
Mageftad , y haviendo  falido  cl  Mayordomo  Ma- 
yor , à el  de  Semana , despejaran  , y ccrraran  las 
pumas,  y bolveran  à las  dos  en  Invierno,  y à las 
très  en  Vcrano  ; y afliftiran  hafta  que  Su  Magcffod 
haya  ccnado  ; y haya  falido  el  Mayordomo  Mayor, 
y cl  de  Scmana,  y recogido  cl  Blandon  la  Ccre- 
ria. 

En  la  Saleta  , no  han  de  dexar  entrar , à ningu- 
na  perforu , fino  es , à los  que  paitan  à la  ante- 
camara , y à los  que  alli  tienen  cmrada , que  fon 
Acroes,  Coftillcrcs,  y Barlct  Servant,  Canirancs 
ordinarios , y Procuradores  de  Cortès  , y algunos 
Rcligiofos  , 6 perfonas  Eclcfiafticas. 

. Si  alguna  Mugcr,  prcrendicrc. entrar  à ablar  alli 
à Su  Mageftad , hà  Je  précéder  licencia  del  Ma- 
! yordomo  Mayor  , à del  Semanero  para  cllo  , lin 
[ que  el  Portero  de  Saleta , por  ningun  eafo  , pue- 
da difponer  , ni  arbitrar  en  cfto. 


(§.  XLV1II.) 

Portero  de  la  Mayffon. 

TIcnc  de  Gajes , nueve  plaças  al  db , que  ha- 
fen , treinta  y dos  mil , ocho  cientos , y an- 
coenta  Maravcdis  al  ano , Radon  ordiiurb , Cafa 
de  Apofento , Mcdico , y Botica. 
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Hà  de  Guardar  U Puerta  de  Patacio , y tener 
cuydado  de  que  por  los  patios,  no  entrai,  va- 
gamundos,  ni  genre  perdida. 

Tient  por  lu  quenta  , el  hacer  encender  las 
I-ampants  , y hiroles  de  Palaeio,  eftos  fe  haeen 
por  las  obras  Reales , y las  vêlas,  y Azeitenccef- 
fario  fe  dà  por  la  Cala. 

Hà  de  guardar  de  dia,  las  llavcs  de  las  Pucrtas 
de  Palado,  V de  noche  las  hà  de  entregar  à las 
Guardas , y bolvcrlas  acobrar  por  la  tranaru. 


(§.  XLIXJ 

Azcmtleria. 

F L Atcmilero  Mayor , tiene  de  Gajes  y pen- 
•*-*  (ion:  Ciaito  y lefenta  y très  mil,  y quatro 
dentos  Maravedis  al  aiio , y dos  racic<ncs  de  Ca» 
vallo.  , 

El  Theniente  tiene  Gcte  Plaças , y media  al  dia , 
que  haeen  al  aho , veiute  y lietc  mil , trezientos  y 
lerenta  y cinco  Maravedis  ».  y una  racion  de  Ca- 
vallo. 

El  Furrier  lo  mifmo,  y todos  ticnen  Ca(a  de  A- 
polcnto,  Medico,  y Boiica. 

El  Azcmilcro  Mayor,  hà  de  poner  gran  cuy- 
dado, en  el  Govicrno  de  la  Azennlcria,  procuran- 
do  que  Us  Azemilas , y Mulas  çflen  bien  tratadas, 
y fuuentadas  ; y que  no  fc  preftén , ni  (àlgan  file- 
ra dcl  lugar , no  (iendo  à cola  dcl  (crvicio  de  Su 
Magcllad , y conforme  à Us  urdcncs , que  tuvierc 
para  ello. 

El  Theniente , hà  de  tener  à fu  cargo , cl  gallo 
de  las  Azemilas,  y Mulas,  Carrusge,  (àlarios, 
Azemileros,  Rcatico,  aderelo*  de  Carros,  y los 
demas  extraordinarios  de  U Azemilcria. 

Hà  de  Efcrivir  el  gaflo  de  U Ccvada,  y pa)a 
cada  dia  en  un  quademo,  que  flà  de  hacer  cada 
mes,  y al  fin  dcl,  el  Rcuico,  y aderefo,  y gal- 
tos  extraordinarios , y con  diftinoon , lo  que  mon- 
tare  U quenta  dcl  Hemdor,  y del  Vallero,  que 
fè  les  libra  à elles  milmos , en  nomina  a parte , 
los  rccompenCidosi*  que  fc  componen  de  los  Aze- 
ixülcros  reiervados , liempre  que  fe  huvicrcn  de 
comprar  AzemiUs,  b Mulas  por  orden  dcl  Ma- 
yordonio  Mayor , o Burco , o en  otra  forma  , fe 
hà  de  hallar  prefente  el  Contralor  ; y tambien  fi 
fe  offeciere  comprar  alguna  cola  extnordimria  , fc 
le  hà  de  dar  quenta  de  ello , para  que  los  precios  fe 
hagan  con  fu  intervencion , y notifia. 

Quando  Su  Magcllad,  niere  de  camino,  ten- 
dra muebo  cuydado  en  que  Us  Azemilas  que  fe 
reparten  , que  fera  conforme  à U Ethiqucra  , y 
liïh»  que  diere  el  Contralor,  no  fe  cargucn  de  nia- 
ziado , ni  con  ropa  que  no  fc»  dcl  ferviciu  de  Su 
Magcllad , cfio  mifmo  fc  obfervara  con  los  que  fc 
tomaren  dcGuia. 

Si  Su  Magcllad  hizicrc  alto,  en  alguna  parte, 
hà  de  refcnar  cl  Carruagc  alquilado,  quando  hu- 
vicrc  ocafion , b huviere  de  focorrer  en  preicncia , 
conforme  à la  orden  que  diere  el  Contralor , que 
rambicn  (c  hà  de  hallar  prcfcnte,  à la  paga  del 
corno  es  coftumbre. 

Ha  de  embiar  el  Contralor , las  ordencs  que 
foeren  dcl  (erviao  de  Su  MagelUd , à U Azcini- 
krti , en  p pèles  abiertos  , y inpcrlonales , para- 
que  los  execute  el  Theniente , b otro  qualquiera  de 
los  oficulcs,  que  fc  bailaren  prefcntes. 
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Monteros  de  Camara. 

T Os  Monteros  de  Camara , han  de  fer  quarenca 
^ y ocho,  y tienen  dos  Reales  de  Racion  al  dû, 
y otros  dos  de  Salario. 

Sicmpre  que  hà  de  fer  rcccbicU  alguna  perfona , 
en  el  oficio  de  Montao  de  Cainara,  por  renun- 
ciacion,  b merced  de  Su  Magcllad,  iS  otra  qual- 
quicra  mar.aa  , no  fc  puede  fcntar  en  los  libres , cl 
titulo  de  dicho  oficio , ni  1er  admit  ido  al  uzo , y 
«xcrcirio  del,  fino  trayendo,  y prefentando  pri- 
mera, ante  el  Mayordomo  Mayor,  y Contralor 
de  las  Racioncs  de  U Cafa  de  Caltilla , dos  infor- 
macioncs  ballantes,  una  hccha  apedirnento  de  U 
parte,  y U otra  de  oficio,  en  que  Icprucve,  que 
el  pnrtcndicntc  es  Hyodcalgo,  de  fo'ar  conccido, 
de  Padre , y Abuelo , y que  no  oenc  rala  de  Mo- 
ro, ni  de  judio,  ni  conlicflb,  ni  hà  (ido  peuiten- 
ciado,  por  el  Santo  oficio  de  U inquificion,  ni 
traydor  à U Coroiu  Real , ni  hà  (ervido  à ivnguo 
Scfior  , ni  Hombre  partie ular , de  l.vcayo , ni  teni- 
do  oficio  vil , ni  b.txo  , ni  de  m inas  , y que 
tiene  veinte  y cinco  anos  cumplidos. 

Ducrmcn  en  los  quart  os  de  la  Rcyna,  Princi- 
pes, y Infantes,  junto  à U puerta  de  U Camara, 
y al  tiempo  de  rccogerfe,  rccibcn  U Puerta,  de 
nuno  de  los  RepoUcros , de  Camas,  b de  Ayu- 
das  de  Camas , y fe  queda  abrerta , fino  es  que  cl 
Principe , aquicn  firven , gultc  de  ccrrarla , de  (u 
propria  mono. 

El  cuerpo  de!  oficio , fc  eovierna  por  las  ordc- 
nanças,  que  en  eonformidad  de  Us  Ccdubs,  pre- 
vilcgios,  y despaebos  que  han  tenido  y ganado, 
de  los  Scnorcs  Rcycs  de  CallilU , des  dei  Conde 
terlcro  de  CallilU , Don  Sancho  Fcrn.indcs , de  doa- 
de  rracn  (u  orieen , hifieron  cllos  milmos , en  U 
cuidad  de  Valladolid , à uno  de  oflubrc  , de  mi! 
y quinientos , y fincœnta  y fietc , las  quales  pa- 
rece  que  aprovo  Don  Garcia  de  Tolcdo , Mayor- 
dotuo  Mayor  , Je  b Scrcniflinu  Princefa  Doua 
Juana,  GovcrnaJora  Jcfios  Keynos  , çti  quatoifc 
acl  dicho  mes  de  Odlubrc,  que  guardan  origeni- 
les , efcritcs  en  Pcrgsmino , que  1cm  fcgun  alli  fc 
conticncn  , Us  que  le  liguen. 

Primcramcntc  : que  lo»  dos  Monteros  que  foe- 
ren  de  Guarda,  (eau  obligados  de  hir  à ralacio  , 
en  toJo  cl  tiempo  del  ano , à Us  ocho  de  la  no- 
chc , à tomar  (us  pucrtas  defpurf  que  U Cafa  die 
dcscmbaraUiU  de  gentc , afli  mifmo  todos  los  o- 
tros  Monteros , que  eiluvicrcn  en  U Cortc , fir- 
viendo  lu  tercio , no  c (lande  entermos , y no  ha- 
v iendo  vclado  U noche  antes , Ican  oblïgados  à hir  à 
Palado  à Us  nueve  oras , fob  pena  que  ^>s  dos  que  » 
foeren  de  Guarda,  y no  foeren  à us  ocho,  pa- 
guen  de  Pena , quarenta  y très  Maravedis , que 
cada  uno  tiene  de  Racion , cada  dia  de  los  Uns  mc- 
fes , que  cada  uno  es  obligado  à Icrvir  : todos  los 
otros  que  no  foeren  à Us  nueve , paguen  de  pe- 
na cada  uno,  medio  Real , los  qualrz dichos  Ma- 
ravedis, fc  repartan  aitre  los  Momaos,  que  hu- 
vieren  ido  temprano. 

Iren.  Que  los  dos  Monteros  , que  foeren  de 
Guarda , (ean  obligados  à vifitar  toda  U Cala  , con 
fu  aefaa  enccodida , y llcvar  lus  lUves  , lin  fiar  el 
Xk  3 ccrrv 
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cerrar  de  nadie , y velar  con  grande  cuydado  , {in 
dcfnudarfe,  ni  dormir,  lob  pena  que  cl  que,  to- 
paren  durmiendo , pague  de  pena  un  Ducado  por 
cada  va  , la  raid  ad  para  cl  que  le  hallare  dormien- 
do , y la  o tri  mitai)  , para  (os  compaiieros , que 
aquella  oochc  durmicrcn  en  Palado. 

Item:  Que  ninguno  de  los  dos , que  fueren  de 
guarda,  Jean  olados,  dedar  las  llaves,  k ningun  o- 
tro  Montero,  ni  otra  ninguna  perfona , ni  abrir 
las  dichas  Pucrras  fmo  fuere,  ernbiandolo  anun- 
dar  el  Rey , o Rcyna,  Principe,  b PrinccGi , en 
cuyo  fervicio  efluvicrcn , fino  fuere  por  la  martana 
à ora  dévida,  fob  pena  de  un  Ducado,  el  quai  Ce 
reparu , entre  loi  Monteros , que  La  noche  que 
elle  à conreriere , dormieren  en  Palacio. 

Ircm:  Que  al  tiempo  de  ccrrar  las  Puertas,  to- 
dos  los  Muntcros  que  ettuvieren  en  Palacio,  que 
' dando  dos  Monteros , en  cada  (ervicio , fean  obli- 
gtdos  à bir , con  los  dos  Monteros , que  fueren 
de  guarda,  à vifitar  la  Cala,  y ccrrar  las  Puer- 
to , lob  pena  que  d que  no  fuere , paguc  de  pe- 
na un  Real,  el  quai  Ce  repartira  entre  los  Monte- 
ros, que  fueren  à ccrrar  dichas  Puertas. 

Item:  Que  los  dos  Monteros,  que  fueren  de 
guarda , fean  obligados  à llevar  los  recados  de  file- 
ra, que  por  Su  Mageftad,  6 Rcyna,  Principe, 
b Prince»  le  fuere  manda  do , lob  pena  de  dos  R ca- 
les , fean  aplicados  al  Montero , à Monteros  que 
Uevaren  el  tal  recado , b recados. 

Item  : Que  los  dos  Monteros , que  huvieren  ve- 
lado , la  noche  antes  que  cl  Rey  , b Rcyna , Prin- 
cipe, b Princeb  fepomn  para  hacer  alguna  jorna- 
da,  à jornadas,  fean  obligados  k pedir,  y rectu- 
dar , Azemilas , b Carras , de  la  perlons , 6 per- 
lonas  à cuyo  cargo  fuere  de  las  dar , para  llevar 
las  Camus  que  fueren  mendier , para  los  Monte- 
ros que  fueren  en  la  tal  jornada , b jornadas  : y les 
ta  de  hacer  cargo,  à los  dos  Monteros,  que  hu- 
vieren  de  velar , la  noche  figuicnre , fean  obligados 
* hir  con  tiempo  , al  lugir  dondc  Ce  hicre  k tarer 
noche,  à recoger  las  dichas  Canus  , haccrlas  fu- 
bir , y poneT  en  la  Picfa , 6 Pidas  donde  la  tal 
noche  à noches , le  huviere  de  hacer  la  guarda , 
v por  cita  rrvcfirt»  razon  , vayao  discurncndo , 
natta  que  fe  acabe  la  tal  jornada , y fi  por  no  ilegar 
à tiempo , le  perdiere  alguna  cola , lcr-an  obligados 
à pagar , lo  que  en  las  dichas  Canias  fait  are. 

Item  : Que  los  dos  Monteros  que  fueren  de 
guarda , fean  obligados  cada  noche , de  falir  de  la 
Piela  donde  eftan  nkftenJo  lu  guarda  , dos  otres 
retes,  armira,  b vilirar  ii  hay  alguna  nunera  de 
Lumbrç  que  haga  dafio , b G por  Palacio  anda  i 
alguna  Perfona  desmandada  contra  cl  (crvicio  de 
Su  Mageftad  Real,  y à la  manana,  no  fean  ofa- 
dos,  à abrir  las  Puertas,  fm  vifitar  primera,  ro- 
das las  partes  fospcchofas  de  la  Cala,  fob  pena 
de  quarro  R cales , los  qualcs  fe  repartiran  entre 
los  Monteros , que  dormieren  la  noche  que  dto 
acontcciere  en  Palado. 

Item:  Que  los  dos  Monteros  , que  fueren  de 
guarda  à la  manana  no  dexcn  el  fervicio , y Puer- 
tas ; hafta  faber  que  eftà  levamado  cl  Rey , b 
Reyna,  Principe,  b Princefâ  en  cuyo  fervicio 
cfturieren  ; y enfonces  no  dexen  el  fervicio , y 
Puma,  fino  fuere  à Reportera  de  Canus  , ô 
Ufier , b Portera  de  Camas  de  Su  Mageftad , del 
Rey , b Rcyna , Principe , b Prince  la  ; fbb  pena 
de  cada  dos  Reales , los  qualcs  fe  aplican , b re- 
porten  entre  todos  los  Monteros , que  ciluvietcn 
en  fervicio  de  Su  Magdlad. 

Item  : Quando  Su  Mageftad  del  Rey,  b Reyna, 
Principe , b Princefâ , en  cuyo  lcrvido  efluvieren  , 
huviere  de  hacer  alguna  iomada,  b jornadas  ; lien 
ido  ltamados  por  los  Recctores  , fean  obligidos 
todos  los  que  fe  hallaren  en  el  fervicio,  à fe  jun- 
tar  en  la  parte,  y lugar,  y à la  ora  que  los  di- 
chos  Recctores  (ehalaren  , alli  hechar  fumes,  pa- 
ra laber,  à los  que  les  cabe,  de  hir  à fervir  en 


dicha  jornada,  y al  que  le  eupirre,  fea  obligado 
de  hir  à fervir,  ô dar  otra  Monrcro  i que  por  cl 
vaya,  fob  pena  de  dics  Ducados;  y el  que  no 
fuere  à la  tal  ora , y lugar  fenalado , naviendo  fi- 
do  llamado , no  eftando  enfermo  en  la  Ciima , b 
prezo  en  b Carccl,  b rctraido  en  blglcfta,  piga- 
rl  un  Ducado  de  pena , y hir  à fervir  en  k rai  jor- 
nada , à un  que  no  le  toque  por  fuerce. 

hem:  Que  ningun  Montera  en  particular,  ni 
todos  en  general , fean  olkdos  , à con  finit  ir , que 
en  el  Apofento  donde  el  fervicio  le  hiziere,  6 eftu- 
vicren  las  Camas , conficntan  dormir  rAigun  H om- 
bre, que  no  fea  Monrcro,  fob  pena  que  à qtwf- 
quienA  que  lo  tal  confintiere,  pague  le»  Reales 
de  pena , los  quales  Ce  repart» n entre  los  Monteras 
que  b contradixeren. 

Item  : Ningun  Montero,  fea  obdo  de  en  Pala- 
cio dcscomedirfe  , ni  decir  à ningun  otra  Mon- 
teros , palabra  fea , ni  ocafionada  para  renir  , por 
donde  en  Palacio  pueda  haver , alguna  manera  de 
efeandalo , fbb  pena  que  por  la  primera  vez , pa- 
gue de  pena  un  Ducado,  y por  la  fegunda , ican 
obligados  à hir  todos  à , fe  lo  dezir  al  Camarero 
Mayor , b Mayordomo  Mayor , que  es , b fue- 
rc  j d quai  diebo  Ducado , apliquen  para  d Hof- 
pital  de  b Corte,  b el  Recetor  que  le  dicee, 
trayga  feen  fu  libro , de  corno  le  rccibio  el  Mayor- 
domo  Mayor  de  dkho  Hofpital. 

Item  : Que  los  Monteras  , que  tnmeren  fus 
Mugeres  en  corte , fean  obligados , k hir  cada  no- 
che a Palacio , à eftar  en  el , harta  d ccrrar  de  b? 
Pumas,  y hacer  fus  guardas  , las  noches  que 
les  cupieren , b fi  fus  compareras  olgaren  de  el- 
lo,  no  haviendo  fuira  de  Monteros  que  ferra*, 
fe  puedan  hir  à dormir  k fus  Pobda* , (in  pena  al- 
guna. 

Item:  Que  ningun  Montera  , fea  admkido  al 
fervicio , hafta  que  fea  de  edad  de  vante  y quarro 
anos , de  loqual  fraigt  teftimonio  fignado  de  No- 
tario  publico  , y le  pnefatte  ante  el  Contralor; 
ninguno  fea  of'adp  à le  dar  fu  veto  para  que  fir- 
va,  fob  pena  de  un  Ducado  aplicado  para  loi  o- 
tros  companeros. 

Item  : Ordcnamos , y de  nueftra  propria  volun- 
tad  queremos,  conforme  à la  coftumbre  antigua, 
que  oos  otro*  tenemoa  havldo , que  en  qualquier 
lugar  que  dluvkre  b Cotte  de  alïicnto,  que  en 
las  P o fadas  que  nos  fueren  dadas  , ningun  Mon- 
tera entre  en  ellas,  hafta  que  primeramente  nos 
juntemos , y becbemos  lûmes , por  los  tercias , y 
Barrios,  fegun  b orden  que  Su  Mageftad  Real , 
nos  da  las  camas  de  Palacio,  fob  pena  que  d 
Montero  que  entrare , b fe  apofauare , eu  alguna 
de  las  Pofadas  pague  de  pena  un  Ducado , tl  quai 
fê  aplique  para  el  gafto  que  Ce  htficre  en  partir , y 
albntr  bs  dichas  Pofadas,  y al  que  tal hifiere , to- 
dos Ce  b quiten,  y leden  la  mas  ruin,  que  hti- 
viere  en  toao  el  Apofemo,  y fegun  U orden  que 
Su  Mageftad  manda , teoemos  obligation  de  ter- 
rir  feismefes  cada  uno;  al  cabo  de  etlos,  fearaos 
obligados , de  nos  bolvcr  ajuntar,  y bolvcr  à echar 
fumes,  de  las  dichas  Pofadas,  y por  efta orden, 
de  feis  à (eis  mefes , fc  hag»  lo  aflî  dicho. 

Item  : Que  ningun  Montero , U que  de  dicha* 
Pofadas  ninguna  nunera  de  ropa,  ni  otra  coû  de 
la  que  en  nichas  Pofadas  Ce  dicre , ha  de  llevar  à 
otra  ninguna  parte , ni  preftarb  acamigo  , b pa- 
ri ente  j lob  pena  de  un  Ducado , el  quai  fe  apiica 
para  el  gafto  que  por  jufticn  le  bifiero,  pan  te  lo 
Kacer  bolvcr,  y lo  mclmo  fe  eniienda,  en  Us  Ca- 
mas de  Palado. 

Item  : Que  quando  huviere  mudança  de  Corte, 
fiendo  lbmaâos , por  los  dichos  nueftros  Rcccpto- 
res , b por  qualquiera  de  cllos  , fcamo;  Obligados 
à nos  iuntar,  à b ora,  y lugar  oue  nos  fenalaren  , 
y hechar  fumes,  para  que  cl  Montero,  que  le 
cupiere  U tal  lücrte  v vaya , b de  otra  Montero  , 
que  vaya  por  cl , à toirur  Pobdas  para  todos , el- 
que 
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que  fca  obligaJo  à partir  d mifmo  dit  * A otro  ade- 
unie,  que  purtieren  los  Apofcntadorc.» , que  fue- 
ren  à haccr  d Apofento;  y para  fu  trabajo , y 
colla , todos  fcimo»  obligados  a ledar , treinta  y 
Ici*  Reales , y l'camos  obügados  à fervir  por  d , y 
cote  de  todo  fu  parrido.  El  que  haviendo  Gdo 
liarruJo,  no  fuerc à dicho lbmamicnto , à la  ora,  y 
lugar  (enabdo , pogue  la  pena  de  un  Ducado  , cl 
quai  (c  reporta  entre  los  compafiero*  , que  alli  fe 
huviere»  allado  juatos  cntienaclè  no  ellanda  en  U 
C'aou  enfermo  , que  no  pueda  falir  de  fu  pob- 
da. 


Item  : Que  los  dos  Receptores  fean  obiigados , 
por  virtud  délias  nuellras  ordcnancas , pueltos  por 
capitulos,  y (irmadas  de  nueflros  proprios  nom- 
bres , y para  mayor  autoridad , fueren  afli  mifmo 
firmad as  las  dichas  ordenanças,  pucllas  por  capi- 
tulos,  por  cl  muy  iilullre  fenor  Don  Garda  de 
de  Toledo , como  Muyordomo  Mayor , dcl  Prin- 
cipe nudlro  Senor,  y de  la  lcreniflîma  Princek  de 
Portugal,  Govcrnadores  deftos  Revnos. 

Haya  en  Ca&  del  Teforcro , 6 Pagador , que», 
ô fucre , à cuyo  cargo  fuerc  de  nos  pagar , y co- 
brar  todas  las  Raciones  de  los  Teinte  y quatro 
Monteras , que  Arven , 6 dexar  fus  farinas  en  los 
libros , y cobradas , faquen  de  la  Racion  de  cada 
uno , conforme  à las  ordcnancas , las  penas  en  que 
huvicrc  incurrido , y loque  rdtare  , dclpucs  de  ba- 
ver pagado  Us  dichas  penas , darlo  à lu  dueno , y 
junto  el  dinero  de  las  dkhas  penas , lo  repartait 
entre  los  que  lo  huvieren  de  baver , conforme  las 
ordenancas  anriguas , que  entre  nos  otros  hà  ha- 
vido , alli  entordefillas , como  en  etta  Cortc , con- 
forme loque  ballaren  por  fu  libre , de  manera  que 
fë  rntienda,  que  no  tendremos  otro  apuntador, 
pueflo  por  d Rey  , ni  por  otra  Perlbna  alguna , 
que  nos  apunte  Raciones , y quirariones , ni  au- 
Icncias,  ni  en  otra  coU  alguna,  Ulvo  los  dichos 
dos  Receptores,  por  nos  otros  nombrados , por 
que  efta  es  b orden  que  antiguamente  teniamos , 
y aora  tenemo;  , laquai  humildemente  fuplica- 
Bio3  à U ScrenifTuna  Princdâ  de  Portugal , que 
como  Governadora  deftos  Rey  nos  , por  una  fu 
Cedula , Armada  de  fu  mano , nos  conSrme  eilas 
nuellras  dichas  ordcnancas  , pueftas  por  capitulos , 
pues  todas  fon  bêchas , con  xelo , y voluncad  de 
iervir  mejor , y coo  màs  cuydado  à Su  Mage- 
lbd. 


Item  : Que  por  el  trahajo  que  los  Receptores 
dichos  rirnen  en  la  quenta , razon , y execudon 
délias  dichas  ordenanças  , le  les  den  à cada  uno, 
cada  quatorze  Reales,  los  quales  han  de  cobrar 
de  las  penas  , en  que  huvieren  in  currido  , de  los 
que  en  tiempo  de  fris  mefes , huvieren  cahido , y 
incurrido  en  eilas. 

Y aunque  en  la  Corte,  huviere  algun  Montero, 
que  efté  fan  tercio,  fe  pueda  nombrar  por  el  que 
etluviere  aulente , 6 fuerc  muerto  , que  goxe  fu 
Racion,  pues  es  numéro  de  Ofirios,  hafta  tanto , 
que  el  tal  aufente  venga , o de  poner  otro  Montero 

3ue  por  el  ftrva , 6 Su  Magcftad  provea  cl  Oficio , 
d tal  raûerto , de  minera  que  cl  numéro  de  los 
veinte , y quatro , efté  Gempre  Ueno , para  que  en 
d lcrvicio  no  haya  falta , y G fueren  dos , o très , 
tos  que  eftuvieren  fin  tercio,  Grviendo  todos  pue- 
dan  repartir  la  dicha  Radon,  6 Raciones,  y el 
tal  aufente  gaze  fu  quttadon  libre,  conforme  a la 
ordenança  que  tenian  los  Monteras , que  lcrvbm 
à la  Catholica  Reyna  Dona  Juana  nueftra  Senora , 
y al  que  tenian  los  Monter  os , que  fervan  an  efta 
Cône  bà  treinu  ahos. 


es-  ii) 


'Porteras  de  Camara. 


T Os  Porteros  que  firven  en  b Corte , han  de 
*“*  fer  treinta  y dos,  que  tienen  veinte  mil  Ma- 
ravedis  cada  a ho  de  labrio,  Cafa  de  Apolcmo, 
Medico,  y Botta. 

AI  princiMo  de  cada  ano , el  Mayordotno  Ma- 
jor , o à Buta  luya,  aquien  Su  Magellad , huvie- 
re cornet ido  d govierno  de  b Cala  de  Caflilla , 
rrparten  al  exeracio  de  cada  uno , nombrando  di- 
chos Porteros , para  que  Grvan  en  la  Capilb , y 
Sala  primera  del  quarto  de  Su  Magcftad,  que  es 
en  la  queeftan  los  Archeros,  otros  oc  ho  para  d 
quarto  de  b Reyna  nueftra  Senora , Principe,  y 
Infantes:  feis  para  d Confejo,  y dos  para  la  fila 
de  Apdaciones,  y cl  PreGdcnte  del  Confejo , nom- 
bre otros  Gril , para  el  Confejo  , los  que  lirven  en 
b Capilla , y en  d quarto  de  Su  Magcftad , ban- 
de repartir  entre  G las  Guardas  , de  manera  que , 
quando  huviere  fàltas , fe  fepa  quien  b hà  hecho, 
pari  que  fe  corriga,  y procure  b enmienda.  EU 
que  fucre  de  Guarda  en  la  Capilb , hà  de  afliflir  , 
des  de  las  oebo  de  b mafuna  en  Invierno,  y dea 
de  las  Gcte  en  Vcrano , hafta  que  le  hayan  à caba- 
do  los  OGcios , y las  MilTas  : y por  las  tardes , 
los  dias  que  huviere  Capilb,  conforme  b orden 
que  Ce  les  dicrc , hafta  que  fe  cieire  b Pucrta. 
Hà  de  tener  cuydado , que  no  entren , ni  eften  en 
cUa  G no  las  perfonas  que  huvieren  entrada , con- 
forme al  eftUo , y orden  obfcrvada , y empefado 
d Sermon , 6 Lamencaciones  de  b Semana  lanta, 
eftando  Su  "Magellad  en  b Capilla,  à en  bTri- 
bunilla , no  hà  de  abrir  à nadie , aunque  lUmen , 
hafta  que  fea  caben  las  funciones. 

El  que  fuerc  de  Guarda  en  b Sala  dcl  quarto  de 
Su  Mageftad , hà  de  afliflir  à b Pucrta  continuamen- 
te , des  de  las  ocho  de  b manana  en  Invierno  , y 
des  de  las  ftete  en  Verano , hafta  havercomido  Su 
Magcftad,  y haver  falido  cl  Miyordomo  Mayor, 
y el  de  Semana  ; y à b tarde  liolvera , à las  dos 
en  Invierno,  y à bs  très  enVerano,  y à liflir  haï- 
ra que  Su  Magcftad  haya  Ccnado,  y falido  d Ma- 
yordomo  Mayor,  6 Semanero. 

No  han  de  dexar  entrar  en  b Sab , Gno  folo  à 
los  que  tienen  entrada  en  b Salcta  , y Antecama- 
ra , y à los  que  puoden  eftar  alli , que  fon  los  Ar- 
cheros dd  C.uerpo  de  Guarda,  y algunos  pocos 
Soldados  de  las  otras  Guardas , y b genre  oorra- 
da. 


CS-  III) 

Porteros  de  Codent. 


T Os  Poner  os  de  Cadena,  han  de  fer  ocho  , y 
4-1  han  de  tener  veinte  mil  Maravedis  cada  afto* 
Cafa  de  Apofenro,  Medico,  y Borica. 

Han  de  eftar  continuamrnte  con  los  baftones , 
à las  Pucrtas  altas , y en  b baxa  de  Palacio , rc- 
paniendo  las  Guardas  encre  fi , de  fuerte  que  quan- 
do huvicrc  fàlta , le  iepa  quien  U hifo , para  que 
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fc  corrige  Y han  de  aflSftir , por  U nunana , haf- 
ta  que  cl  Gcnril-Hombrc  de  la  Camara  raya  al 
eftado;  y por  la  nodje,  hafh  que  falga  cl  Mayor- 
domo Mayor,  y Semanero. 

Han  de  dexar  entrar,  à apearfe  en  d Saguan  , 
todas  las  Perforas  que  vinieren  en  Coche,  y à 
Cavallo , y en  baviendofe  apeàdo , haran  falir  lus 
Coches,  o Cavallo* , en  que  cada  uno  viniere,fm 
permitir  que  nirguno  cfpcre  en  ei  Saguan , aun- 
que  fea  de  Embaxadores , y quando  quifiercn  bir- 
1 e , dexaran  entrar  los  Coches,  6 Cavallos,  para 
que  puedan  tomarlos  en  el  Saguan. 

En  eftando  el  Coche , 6 Cavallo  de  Su  Ma- 
geftad  en  d Saguan , tendra  hcchada  la  Cadcna , 
y no  dexaran  entrar  en  et , ningun  Coche  , ni 
Cavallo , excopto  d de  refpc&o  , en  que  anda  el 
Cavalkrifo  Mayor. 

Loqual  Guardaran  ioviolablemcnte  , fin  cxcedef 
de  cllo,  en  ninguna  ro ancra  , aunque  Su  Mage- 
fbd  eftè  aufeute,  6 fuera  de  la  Corte. 


C S-  IV.) 

Gaarda  de  Areheros  de  Corps. 

EL  Capîcan  riene  dos  mil , y quinientas  libres , 
de  pcnfion  ai  ano , y mil  y quinientas  de  a- 
yuda  de  coiVa,  que  hacen  ochenta  mil  Maravcdis, 
Radon  de  Pan,  Vino,  y Cera. 

El  Theniente,  dics  y ocho  Plaças  al  dia,  que 
hacen  fefcnta  y cinco  mil,  y licte  cicntoi  Mara- 
vedis  al  ano,  y G es  Gentil-Hombre  de  la  boca, 
fe  le  quenta  las  trdnta  y (eu  plaças  de  efte  alTicnto, 
con  los  Gajes , y monta  tooo  ciento  y nuveora  y 
Gete  mil , y cien  Maravcdis  ai  ano. 

El  Capelbn  tiene  die*  y ocho  Plaças. 

El  Fumer  uene  die*  y ocho  Plaças. 

Cada  uno  de  los  Trompetas,  dics  y ocho  Pla- 


E1  Comiflario  tiene  dofe  Plaças  al  tfia , que  ha- 
cen quarenta  y très  mil , y ocho  cicntos  Marave- 
dis  al  afio. 

El  Sillcro  fefenta  Realc*  al  mes , que  hacen  al 
afio  , veinte  y dos  mil , quacro  cicntos  y ochen- 
ta  Maravcdis. 

El  Herrador , feu  Plaças  al  dia  , que  hacen 
veinte  y un  mil , y mieve  cicntos  Maravcdis  al 
afio. 

Cada  Soldado,  dies  y ocho  Plaças  al  dia,  que 
hacen  al  afio , fefenta  y cinco  mil , y fiete  cicn- 
tos Maravedis , y han  de  1er  a en  plaças  de  fcrvi- 
do , dics  y ocho  refcrvados  que  cada  uno  bene  lo 
mefmo. 

Todos  tienen  Cafa  de  Apofcnto,  y apolenra- 
dos  por  fu  aniiguidad , de  que  hà  de  conftar  por 
certincadion  del  Capitan , y no  de  otre  manere  , en 
conformidad  del  Dccreto  , que  Su  Mage  (lad  em- 
bio  à la  J unta  de  Apofcnto , en  veinte  y cinco  de 
fetiembre  , de  mil  Icis  cicntos  y veinte  y qua- 
tro. 

El  Comiflario  le  provee  Su  Mageftad,  porcon- 
fulta  dd  Mayordomo  Mayor  ô Burco,  y las  pla- 
ças de  Herrador , y Slllero , las  provee  el  Mavor- 
domo  Mayor,  à Bureo , como  los  demis  Ohcia- 
les  de  manos , fin  dependenda  del  Capitan. 

(*)  El  Capitan  confuha  à Su  Mageftad , y Su 
Mageftad  le  refpoode , préeminenrta  que  folo  tic- 
nc  dia  Capitarua. 

Confulta  la  plaça  de  Theniente , eî  quai  hà  de 
fa  de  la  qualidàd , y partes , y buenas  coftumbrcs, 

(•)  Onirtunç»»  qbe  cl  Rey  Phelipe  fegando . y el  Rey 

«nellro  i'càor  hifieroo  y le  déclare  d ano  de  16*0. 


?ue  fe  requifren , para  que  en  las  aiifcncm  del 
’apitan  , pueda  con  autoridad  governar  la  Cotn- 
pania , en  lo  que  le  toca , como  le  dira  en  lu  lu- 

gir. 

Dk  las  ordenes  al  Capitan  , el  Semanero,  à el 
Mayordomo  Mayor,  y en  aulencia  el  Capitan  las 
roma , 6 cl  Theniente , à el  mis  antiguo  que  alü 
fe  hallare. 

Todos  los  Areheros  que  fe  reccbicren , han  de 
1er  nobles  vaflâllos  de  Su  Mageftad,  Originales  de 
los  Paifès  baxos , y Coodados  de  Borgona, 

Si  alguno  de  los  que  pretendiere  plaça  no  fuere 
noble,  uno  hijo  de  Cuidadano  onrrado,  fin  rota 
de  infâmta , ni  mancha  de  Heregia  , fe  puede  dis- 
penfar  con  el , haviendo  primero  fervido  à Su  Ma- 
geftad feis  afios  en  la  Guerre , y fiendo  hacenda- 
dos,  y haviendo  aprendido  las  Icnguas  flamengas, 
6 valons. 

No  hà  de  1er  admitido  en  efta  Compaiita,  nin- 
gun Ofidbl  mechancio  , 6 vil , ni  perfora  que  ba- 
ya fervido,  en  los  cxcrcitos  de  los  enemigosdcSu 
Mageftad. 

Han  de  fer  de  buena  prefenda , fimos , fin  mal 
de  Coraçon , Gore  corel , Gotozo , Qucbredo , ni 
notados  de  cobardes , ni  de  que  hayan  recebido , 
ni  dftirmiUdo  afrenta  alguna. 

Si  füeren  cazados , han  de  fer  onradamenre  y de 
edad  de  veinte  y cinco,  à trdnta  afios. 


Antes  que  fean  admifidoa  los  prerendientes  , pa- 
ra la  vacante  que  huviere,  el  Capitan  fc  infor- 
mât* île  fccreto  de  fus  paries,  quali  Jades,  y cof- 


tumbres , y hallando  buena  information , y que 
tiene  las  que  fc  rcquicren,  harà  hacer  la  informa- 


cion  publics  à fu  colla , y las  fervicios  fc  podran 
averiguar,  por  fc,  y certificarkmes , de  los  Magif- 
trados  , Libros , Liftas  de  los  Contadorcs  , à Co- 


miflàrios  donde  huvieren  fervido , y haviendolo  vis- 
to , y examinado , y aprovado  , podrà  rec.bir- 
los , y no  de  otre  manera. 

Si  la  information  fc  huviere  de  hacer  fuera  de 
la  Corte , la  cometeri  el  Capitan  al  Furriel , y à 
otro  Soldado  de  fu  fatisfacion  que  nombrarà,  pari 
que  le  acom  parie , y fi  fe  huviere  de  bacer  fue- 
ra de  Efpafia , lo  rcmhirà  à perfona  de  confiança. 

En  haciendo  juramento  el  Archero,  en  manos 
dd  Capitan  , avilira  de  dto  al  Grefier , para  que 
fe  haga  fu  aciento,  en  los  libros  del  Bureo,  de 
dar  an  do  d dia,  mes,  y ano,  edad,  naturaleza  , 
y feras  de  1a  perfona. 

Todos  los  Areheros , han  de  eftar  conrinuamen- 
te  en  orden , con  fus  Cavallos , y Armas , que 
fon  Gola , Peto  , ETpaldar , Marnas  de  Malla , 
Murrioti , Javalina , y Piftolas  ; y los  Cavallos  , 
han  de  Cet  del  tamaiio , y bondad  que  Convie- 
ne,  y es  necefürio. 

Eftsndo  en  la.  Guerre,  demis  de  Us  Æchas  Ar- 
mas, han  de  tener  Cebdas,  Borgonou> , Brafale- 
te*  , Guardabrafos  ; y pare  acompafiar  à Su  Ma- 
geftad  , apié  en  pobfado  , faliendo  en  pubtico,  Ue- 
van  fus  Gujas  acoftumbradas  , las  auales  han  de 
entrer  de  ordinario  , expecialmente  denrro  de  Pa- 
Ucio , à k la  vifta  dd , y no  les  hà  de  fer  permi- 
rido  , lervir , ni  Uevar  falario  de  nadie , mis  que  d 
de  Su  Mageftad,  G bien  con  algunos , que  aora 
eftan  Grviendo , como  no  fea  en  Cafâs  indécentes, 
(e  difpenfâ  por  efta  véz. 

(•)  Para  que  mejor  fe  puedan  fuftentar , y a- 
cudir  al  fcrvicio  de  Su  Mageftad , fe  procurera , 
fe  poguen  losGajes  con  pumualidad,  de  quatro  en 
qua'ro  mrfès , por  el  Maeftro  de  U Cartrara , en 
prefencia  dd  Contralor  , y Grefier , pudiendo  afft- 
iHr  los  dos , 6 por  lo  menos , d uno  de  dlos. 
Siantes  de  la  paga*  fe  les  ordenare  que  paflên 
mueftra , feran  omigados  à ello , y queriendo  el 
Capitan  , y Theniente,  à ilarfe  prdêntes  à U 
Mueftra, 

(•)  Ordroapï**  dd  Am»  de  i M. 
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Mueftra , gr  à la  paga , lo  podran  hacer.  (*)  Ptie- 
dcn  los  Solti  idos , trier  Armas  ofenfivas , y de- 
fenfivas  en  db  Cône , y fucra  de  clla , cnn  limi- 
racton , a uc  no  fe  enticndi  en  ella  preeminencia  , 
Piflolas  de  fiddriqucn,  que  dlan  prohibidas  ge- 
neral mente. 

(+)  No  han  de  poder  fer  exccutados , por  las 
jufticias  ordinàrias,  por  nmguna  deuda,  de  qral- 
quicra  qualkiad  que  fea,  ni  en  fus  Armas , niCa- 
vallos,  ni  vdtidos,  ni  en  los  de  fus  Mugers,  ni 
en  la  Cama , en  que  ducrmen , ni  en  los  Sueldos, 
ni  Gajes  que  fc  les  devieren , y efto  mifmo  le  hà 
de  cntmdcr  con  fus  Mugercs,  por  que  han  de 
' Go7ar  de  les  mifmas  excepdones  , que  las  de  màs 
Guardas  de  Calhlla , y cicn  conrinuos , y las  que  , 
fe  Guardan  à la  de  mis  gente , que  firve  en  d 
excrcicio  Militar.  En  la  Capilla , quando  Su  Ma-  ; 
gdlad  ella  en  1a  Cortina,  hà  de  alfiftir  el  The- 
niente  el  primera , de t ras  dcl  Banco  de  los  Grandes, 
y dos  Archeros  arrimados  à ambas  paredes , con 
las  Gujas , y donde  no  huviere  pied  , han  de 
cftar  arrimados  à la  cortina , excepto  à donde  Su 
Mageftad  affilie,  como  Maeftre  de  la  Orden  de  . 
Sancugo , que  G es  en  la  Capilla , cftan  en  d hue~ 
co  de  la  puerta,  y en  San  Felipe,  arrimados  à 
la  Rrja. 

Quando  el  Ueicr  de  Vianda  , avifa  pra  cu- 
brir,  van  por  a Cubierto  dos  Soldados  de  cada 
cadon , y los  Archeros  Uevan  la  retaguarda,  y en 
entrando  el  cubierto  en  d quarto  de  Su  Magdtad 
arriman  las  Armas  à 1a  puma.  Y quando  iuben 
con  U vianda,  hacen  lo  mifmo,  hafta  que  vayan 
con  el  cubierto  à los  ofidos,  y entonfes,  fe  buel- 
▼cn  à (il  Cuerpo  de  Guarda. 

Para  ccrrar  el  Pabcio , fe  juntan  las  Guardas 
de  las  très  narioncs,  y con  una  Acheta,  recono- 
feu  la  Cafa,  lleva  las  Hâves  uno  de  los  Archeros, 
y cerrndas  las  Pucnas , las  Uevan  al  Mayordomo 
May  or,  (fi  le  hay)  à fu  quarto;  y fine),  lascuel- 
gan  en  cl  Cuerpo  de  Guarda,  junto  à la  lui,  à 
vida  de  Us  très  nackmes. 

Quando  la  Compnta , marcha  en  forma , và  en 
trop , llcvando  en  medio  al  Capitan , y Thenien- 
te , y folo  hacen  Guarda , à U Ferions  de  Su  Ma- 
gertad , y affi , G (aie  por  la  maftana  tuera , no 
tienen  Guarda , (e  van  à fu  Caii  llcvando  las  Ar- 
mas, huila  las  oras  que  Su  Magdtad  , hà  de  bol- 
ver  , y fi  es  por  la  urdc , las  quitan  del  Cuerpo 
de  Guarda , nafta  que  buelve.  En  las  Proceflîo- 
nes , por  los  Corredores  dnnde  van  las  Damas , 
fc  pone  U Guarda  de  los  Archeros , aun  lado , y 
otro , cierra  defpues  de  Us  dos  Guardas  Mugercs, 
que  van  tras  de  Us  Datras;  y dentro  de  los  Ar- 
cheros , no  và  radie , aunque  fea  con  Us  Damas  ; 
fi  bien  tal  ves  fe  prmite  , y dà  U orden  el  Ma- 
yordotno  May  or , 6 Semanero  à los  Archeros. 

Và  fiempre  camirando  con  la  Praceflion  , loque 
no  hacen  las  otras  Guardas , que  fe  confervan  en 
fus  pueftos. 

El  Capitan  puede  hacer  tas  ordenanças  que  qui- 
fiere,  parà  el  mejor  Govierno  de  U Compania, 
como  no  fean  contrarias  à otras;  y dan  do  queuta 
à Su  Mageftad , con  prifiooes , 6 haxandoles  de 
fus  Gajes , U quamkbd  que  le  precicrc,  confor- 
me à la  culp  , dando  avifo  de  ello  al  Bureo , 
por  un  villerc , firmado  de  fu  mano , donde  te  exé- 
cutai fin  dilacion  , y fi  defpues  de  haver  cafliga- 
do,  le  preciere  remitir  U pena,  lo  hà  de  hacer 
tambien,  embiando  ocro  avifo  , como  fea  antes 
de  haver  cerrado  Us  queutas  del  tercio , que  en- 
fonces eorricrc. 

(**)  Si  aconteciere  que  algun  Archero  co- 
mera  deli£lo  tan  grande,  que  nierefci  por  el  fer 

(•)  Cedula  de  Se  Mageftad  de  a+.  de  De7.iembTC,  de 
1616.  retrendada  de  Thocnai  de  Anguio,  fu  Sccieiario. 

(t)  Cedula  de  Su  Mageftad  de  i.  de  Sciicmbre  de  1 6x6, 
icfrendida , de  Pedio  de  Aife , fu  Secret ar», 

(**)  Lu  ordonnai!  del  ano  de  1616. 
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deipedido,  lo  hà  de  confiiltar  el  Capitan , con  Su 
MagdlaJ , y nù  lo  hà  de  poder  hacer  de  ocra  ma* 
liera. 

Puede  cl  Capitan  dar  licencia  à los  Archeros , 
prà  aufmtarlè  de  U cortc,  como  no  excéda  de 
v ci u te  dias,  y que  aun  milmo  tiempo  no  haya 
màs  que  icis  Archeros  au  (entes  , protu  rando  d- 
cularlo , en  vispera  de  Jornada  , b ocafioncs  pu- 
blicas;  por  que  en  tal  cafo,  es  neceflario , que 
todos  los  cien  Archeros,  (c  hallen  prdentes,  parà 
fervir , y acompanar  à Su  Mageftad  , y fi  la  au- 
fencia  huviere  de  fer  prà  filera  dtl  Reyoo,  lo  hà 
de  confultar  con  Su  Magdtad  cl  Capitan. 

El  Archero  que  muriere  firviendo,  fe  le  han 
de  hacer  buenos  por  entero,  los  Gajes  dd  tercio, 
en  que  huviere  mllccido  , y no  fe  poveeran  fus 
plaças , hafta  que  cftè  cumplîdo , y fi  fe  prewee- 
re,  no  corrcran  los  Ga|es,  dcl  que  entrare  en  fu 
lugar,  balli  principk»  dcl  tercio  hguicr.ce. 

Al  Archero,  que  huviere  fervido,  dies  anos , 
con  iàtùfacion  de  fus  fuperiores , fi  quifierc  reti- 
rarfe  à fu  Caza , fe  le  daran  ids  plaças  al  dia  de 
pcncion , por  los  dias  de  (u  vida  , hallà  que  (ea 
proveido  en  otro  oficio,  b fe  le  haga  mereed  c- 
quivalcntc , que  en  tal  cato , celTarà  la  dicha  pen- 
ck wj. 

Quando  vaque  algura  plaça  de  las  dk$  y ocho, 
que  Su  Magdtad  nu  mandado  que  baya  en  dU 
Compofiia , fe  proveerà  en  el  màs  antiguo , y go- 
xamn  tambien  los  peofionarios , à rdervados , de 
Cafa  de  Apofento , Medico , y Borict , y los  de 
màs  derechos , y emolumentos , que  los  que  ac- 
tualmente  firven , y han  de  fer  pagados , de  los 
terdos,  y plaços,  en  la  mifma  forma  que  ellos  ; 
pero  no  fe  han  de  poder  confultar,  ni  proveer 
màs  penfioncs , ni  rdervas , que  dando  Su  Mage- 
ftad,  con  cuydado  de  hacer  les  mereed  de  otros 
cargos,  y oficios  publicos , de  màsaprovedianiien- 
to,  y beneficio,  y por  la  Milieu,  a los  que  fiie- 
ren  capzcs  de  ella  ; y parà  que  ninguno  ptieda 
prerender  ignonmda , de  los  deliâos  en  que  in- 
eurriendo,  han  de  fer  caftigados,  à detlarar  los 
cafos  de  la  Milida , que  fon  los  figuientes. 

El  que  incurriere  en  infamla,  fe  lequitarà  la 
plaça  , y al  que  no  bolvierc  por  fu  onrra , como 
lo  deve  hacer  uno  que  es  buen  Soldado. 

El  que  en  la  Guerra  desampre  el  Efquadron , 
y fe  huyerc  pr  fàlta  de  anitno . incurrirà  en  p- 
na  de  muenc. 

El  que  fe  aufentarc  de  la  Compfih , fin  licen- 
da  del  Capitan , à nf»  tuviere  fus  Armas  cumpli- 
das,  o lievare  vida  cfeandaloxa  , que  fe  raiùre 
con  Muger  de  mala  filma  , que  nb  obededere 
las  ordenes  de  fu  Capitan , en  las  cofas  dcl  fervi- 
do de  Su  Magertad , el  que  le  perdicre  el  refpec- 
to  , ô à fu  Thenieme , fe  lequitarà  la  plaça. 

Al  qiK  travare  pendencu  en  el  Cuerpo  de  Guar- 
da , dentro  de  Pabcio , ô en  Cafa  del  Capitan , fe 


lequitarà  la  plaça. 

El  que  metiere  mano  à la  Efpada , dentro  de 
Palacîo , ô en  otra  parte , durante  el  fervicio  de 
Su  Mageftad , incurrirà  en  pena  de  muent. 

El  que  en  los  dias  de  fervido,  nb  fe  halUre 
con  fus  Armas , en  Cafa  de  (u  Capitan , à la  ora 
fenabda,  6 no  eftuviere  con  la  Capa,  todo  el 
tiempo  que  du  rare  el  fervicio , y la  Companri  ef- 
tuviere junta,  fera  coodcnado  en  pra  pecuoia- 
ria. 

El  que  cornet  iere  très  mes  , una  mifma  fâlw,' 
fe  lequitarà  la  plaça , coriftando  haverk  repreen- 
dido  pr  ello. 

Tcndrafe  atendon  à prem'ur  Ira  fervidos,  de 
los  que  firvirren  en  efta  Compania , halicndo  mer- 
eed a fus  hijra  en  ella , con  tal , que  primero  aftif- 
tan  »l|^n  ticmp  • en  los  Eftados  de  Fbndes , pa- 
rà que  apendran  la  lengua , y el  Excrcicio  Müi- 
tar , y arvdar  bien  à Cavallo. 

En  codas  Lts  ocafioncs  que  fe  hallaren,  han  de 

Ll  fe- 
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fcrvir , con  gran  modeftia  , advirticndo  que  à 
ningun  Archero  ddla,  Compania,  le  toca  despe- 
jar , ni  hacer  lugar  en  Palado , ni  fuera  del , ni  a- 
compafiar  con  las  Armas,  à ninguna  perfona , y 
han  de  tencr  grande  accncion  , à nô  dexar , ni 
arrimar  fut  Armas  , iino  (b  lo  en  los  Cuerpos  de 
Guarda  , à en  Cala  de  fus  fuperiorcs. 

Ni)  han  de  hir  à las  Calas  de  los  Etnbaxadores, 
ni  de  ningun  Principe , à Scnor  à pedir  bctlima- 
nos , como  las  otras  Guardas , por  que  cllo  les 
eftà  prohibido  des  dcl  tiempo  , de  los  Sefiorcs 
Reycs  Phelipe  fegundo,  y terfero  de  gloriola  me- 
moria,  por  los  Capitancs:  pena  que  lera  caltiga- 
do  el  Archero,  y cl  Dczencro  que  lo  coofintkrc , 
Cno  fuere  en  oaüian  general , y que  participe  de 
dlo  toda  la  Cala  Real 

El  Archero  que  fuere  proveido,  hà  de  fer  obli-  J 
gado  à tomar  la  librea,  o luto,  conforme  fuere  d 
riempo , y las  Armas  con  que  fu  antecclfor  firvto,  1 
à Su  Mngcftad , y fi  fuere  en  ocafion  de  Jomada , 
cl  Car  allô , y adcrcflbs  , talfados  por  pcrlbna  in- 
tcligcnte , y de  fatisfàcion , haliendo , obligation  à 
la  viuda , o hcrcderos  de  pagarlo , en  las  pagas  de 
los  Gajes , à conforme  le  concertaren. 

Qualquier  Archero,  que  fuere  teftamentario  de 
fu  compaiiero , hà  de  1er  obligado , à entregar  el  Bo- 
hcmiodcterciopélo,  yde  Pano,y  laCalâcade  Armas 
de  la  hbrea  , que  es  lo  forzofo , para  el  lervicio  de  Su 
Magcflad , como  lo  dexarc  cl  difonro,  fin  trocarlas 
con  otras , para  darlas  al  iucceflbr  , y por  eftas  i 
très  Pieflas , fe  han  de  pagar , an  tiempo  de  librea, 
cincoenta  Ducados , y (iendo  de  luto  treinta , que 
es  conforme  al  eflilo  que  fiempre  huro , y li  ral- 
tare  algo,  fe  hà  de  des  contar  loque  filtare. 

Ninguno  de  los  dtchos  Archcros , hà  de  1er  o- 
zado,  à tomar,  ni  trocar  la  Aguja,  lavalina,  ni 
Morrion  dd  difonto,  fin  que  cl  furriel  fea  avila- 
do  de  ello , para  que  en  rodo  tiempo  , puoda  dar 
queuta  de  las  Armas  de  Su  Mageftaa,  y lepa 
quten  las  tiene. 

Las  licencias,  fa,  y Palapoftcs  y Certificacio- 
nes , las  hà  de  hacer  el  furricl , precediendo  la  or- 
den  dcl  Capitan  para  dlo  , fin  la  quai  no  hà  de 
poder  darlas  , ni  làcar  ninguna  rafon  de  los  Ebros, 
liftas.  Rôles,  ni  papeles  de  lu  oficio. 

Ninguno  de  los  Archcros,  hà  de  encomendar 
la  Guarda  à otro  coinpaf  c.ro , fin  licencia  dcl  Ca- 
pitan. 

Los  dos  de  Fiefta , ô lervicio , ninguno  que  hi- 
ficrc  Guarda , hà  de  poder  ir  por  otro , al  cubèer- 
to  de  mcdiodta , por  que  han  de  acudir  los  pro- 
prierarios  de  la  Dezena,  como  cl  Dezenéro  or- 
denare,  fin  que  ninguno  fc  clcufc,  ni  faite,  à a- 
cudir  à lu  Obligation. 

Los  dias  que  huviere  fervicio , por  la  mafiana , 
han  de  acudir , todos  los  que  fucren  de  guarda  , 
en  Cafa  dcl  Capitan , à Monde  fc  juntaren , con 
la  librea,  y Armas , como  todos  los  demis,  y a- 
compafurle  hall  à Palacio , y ellos , y los  que  fa- 
Ijcren  de  Guarda , no  le  han  de  ir  haltà  que  Su 
Mngcftad  cftè  en  la  Capüla,  y conftando  lo  con- 
trario , feran  caftigados , y pari  que  los  apunte , 
han  de  rencr  obîigscion  los  Dcxcncros , de  dar 
quenta  al  furricl  de  los  que  fait  an. 

Toda  la  Dezcna,  que  filtre  de  Guarda,  nbfien- 
do  dia  de  lervicio,  nà  de  di.tr  à Us  ocho  de  la 
manana , en  el  Cucr po  de  Guarda,  y han  de  fer 
obltgados  à entrar  con  la*  librea  s y Armas;  y en 
d Cucrpo  de  Guarda  no  hà  de  hiver  màs  Armas, 

r:  Us  de  la  Dezena,  y ninguno  Us  hà  de  dexar 
un  dia  para  otro , por  que  es  contra  lo  que  le 
eftik  en  la  Milicia,  y de  gran  riesgo. 

£1  Dczencro  que  fuere  de  Guarda , hà  de  fer 
obcdecido,  y relpc&ado  de  toda  U Dezena,  y 
que  ninguno  le  répliqué  à las  ordencs  <^te  dierc, 
para  el  lervicio  de  Su  Mageflad , y qualquiera  que 
le  atreviere , à perderle  d rclpcdo , de  palabra , à 


| en  otra  manera,  conftando,  lêrà  raftigado , como 
pareciere  coovcnicnte.  ^ 

Entre  dia , hà  de  afliftir  de  ordirario  , mitad  de 
U Dezcna,  en  cl  Cucrpo  de  Guarda,  y de  noebe 
entera , todos  fin  fàltar  alguno , des  de  las  nueve 
de  la  noche  , en  Invicrno,  y à las  dies  en  Vera- 
no,  pena  de  que  cl  ique  faJcare,  y el  Dczencro 
que  lo  confîntiere , lêran  caftigados  por  cllo. 

El  forriel  que  es  à fuere  de  la  dicha  Cnmpa- 
iïU,  hà  de  tencr  obi igacion  de  llevar  cl  villetc  de 
la  Dezcna  todos  los  dias,  y te  infomiara  dcl  Dc- 
zencro, li  hà  havido  alguna  falta  en  cl  fervicio , 
y fi  alguno  hà  fubltituido  por  otro  , para  fe  a- 
vcrigUiir , li  hà  lido  con  orden , y Licencia  dcl 
Capitan , y fi  ulguno  le  huviere  ocultado  por 
enfermo,  el,  y el  Dczcnero,  harà  averiguacion de 
U verdad , y fi  hà  fido  légitima  U cfcuza  , para 
dar  quenta  al  Capitan , por  que  no  lo  fiendo , le 
le  cailigue,  y procure  la  enmienda. 

En  todos  los  ados  publicos , adonde  Su  Magc- 
ftad  falicre,  han  de  haifarfe  cerca  de  fu  Perfona, 
dos  de  U Dezena , que  à quel  dia  fuere  de  Guar- 
da , los  qualcs  han  de  1er  los  que  cl  Dczcnero 
quuierc,  procurando  fiempre  , cscoger  los  mas 
luzidos  , y lo  rmfmo  hà  de  Guardar  en  la  ele- 
cion  de  los  que  nombrarc , para  la  cortina  de  Su 
Magcflad , fin  que  alguno  pretenda  preferir  por 
amigukbJ , ni  ci  que  lucre  nombrado  , fe  le  ad- 
mira cfcuza,  por  que  affi  en  ello,  como  en  lode- 
màs  que  ordenare  el  Dezenero  à los  que  eftu- 
vteren  de  Guarda,  le  han  de  obedecer,  como  dlà 
dicho , liendo  jufto , y del  fervicio  de  Su  M.igc- 
ftad. 

La  Dezena  que  falicre  de  Guarda,  hà  de  hir 
por  la  menant , en  Cala  dd  Caftan  , ô en  fu 
auicnria , à la  dcl  Thcnicme , todos  con  fus  Ar- 
mas , y el  Dezenero  le  darà  quenta,  de  lo  que  fè 
huviere  otrerido , y fi  huviere  havido  alguna  fal- 
ta,  ô desorden  , para  que  provea  lo  que  cua 
venra. 

Quando  muricre  qualquier  de  la  dicha  Compa- 
nia, hà  de  1er  amparada  la  viuda,  como -es  cof- 
tumbre , en  la  Cala  de  Apolcnto , par  très  mêles, 
por  parte  del  que  fucccdiére  en  ello,  de  manera 
que  con  los  très , que  dan  los  Apofcntadores , la 
goze  Gris  Mezes  : y en  calb , que  no  baya  viuda , 
le  aplicaran  para  pagar  lits  deudas , o pari  h3cer 


bien,  por  el  Alma  del  difonto. 

Si  uiccedicrc , cftando  la  Compania  à Cavallo , 
morirlê  por  desgracia,  cl  Cavallo,  à qualquiera 
de  los  Arcberos , ban  de  1er  obligados  los  denus , 
à locorrerle , como  hà  fido  coftumbrc , para  cotn- 
prar  otro , conftando  que  do  hà  fido  por  descuy 
do,  d mal  tratamiento. 

Las  ordenes  del  lervicio  de  Su  Mageflad , las 
hà  de  tomar  cl  fiirrid  del  Capitan , o dcfThcnien- 
te  en  fu  auiènda , à de  qualquier  pcrlbna , o per- 
lonas,  que  las  devan  dar  , lin  que  en  cllo,  le 
intrometa  d màs  amiguo,  por  que  las  filtas,  que 
fuccedieren , ban  de  coitct  por  quenta  del  hirriel , 
no  entcndiendolè  en  efto,  Ias  ordenes  oriiuurus 
de  Palacio , que  ha  de  fer  d tom arias  , à cargo 
dcl  Dczencro , que  à quel  dia  fuere  de  Guarda. 

El  màs  amiguo,  hà  de  fer  rdpeéfodo,  de  toda 
la  Compania , y marchando  à Palacio  , o à ocra 
qualquiera  parte  hà  de  llevar , cl  primer  lugar  de 
la  vanguardia , y hà  de  hir  con  lu  lforei  , y Ar- 
mas: y en  la  Rctaguardu  el  Furriel,  parà  quepuc- 
da  cuydar  , de  los  que  le  quificrcn  quedar  , y 
los  que  van  fin  Armas,  y los  pique,  y à puntc, 
y las  picaduras , las  hà  de  llevar , el  màs  amiguo 
con  d Furriel. 

Si  fucccdiere  que  la  guarda  vaya  fin  Capitan, 
ni  Thenicnte,  por  aulenc»,  faits , à en  lcrmedad 
de  los  dos , d màs  anriguo,  y d Furriel , han  de 
dar  las  ordenes  ambos , y cada  uno  de  ellos,  han 
de  1er  obcicckios  de  la  Compania,  y en  auümcia. 
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o enfermcdad  del  FunicI  , el  màs  antiguo , hà  de 
tomar  las  ordenes,  y gozar  de  codas  las  pretmi- 
neneias  que  à cl  le  cocan. 

En  las  ocalîones  que  fe  ofrecieren  de  Jomada, 
en  Faits , o en  aufcncia  dcl  Capitan , y Theniente , 
toca  cl  Ballon  , al  mas  antiguo , pero  fi  no  fiierc 
caps,  à bil,  y iüticiemc  pari  cllo,  podrà  el  Ca- 
pitan cncargar  cl  Ballon  , à otro  qualquicr,  que 
fca  de  las  panes , y qualtdaJ  necefiaria. 

En  las  aufcncias  del  Capitan  , y Theniemc , los 
Dczcneros  que  falicron  de  Guarda , con  fu  dac- 
na,  podran  llevar  el  villete,  y Us  ordenes  del  fer- 
vicio  de  Su  Mageftad,  6 al  raàs  anciguo,  o al 
Furriel , cumpliendo  con  qualquiera  de  los  dos. 

Si  fe  huviere  de  dar  aigun  cfinero  por  mayor 
pari  pagas.  de  Gsjes , à mercedes , 6 ayudas  de 
coda  de  Ia  dicha  compania , fe  hà  de  entregar  al 
Furriel,  fiendoabil,  y lUfidcnte , y del  credito  que 
fe  requière , para  que  lo  reparta  conforme  Us  or- 
denanças  que  fe  le  dieren. 

Si  lucccdiere  alguna  pendencia  en  el  Cuerpo  de 
Guarda,  ô aigun  dclàfio  , entre  los  Archeros  r o 
con  aigun  Soldado  de  Us  orras  guardas,  6 con 
qualquiera  pertona  , el  màs  anciguo , à el  Furriel , 
pueden  premier  à los  complices , y G pari  dlo , 
fuere  ncccflàrio  aigun  fàvor , y ayuda  le  le  darà  cl 
Dezencro  , y los  de  màs  de  Guarda,  y daran 
quenta  al  Mayordomo  Mayor,  o al  Sctnanero. 

El  Furriel  hàde  1er  obligado , à halUrlè  prefen- 
te  à la  paga , que  fe  hificrc  à U Compîiia , pa- 
ri averiguar , y ajuflar  las  quentas  , y hacer  los 
desquencos  de  Us  deudas,  poderes,  y cedulas 
que  huviere  dado , picaduras , y fuiras  que  buvie- 
ren  hccho , en  cl  fcrvicio  de  Su  Mageltad. 

El  Furriel  hà  de  tener  obligacion  de  ir  con  la 
Compaûia,  à qualquiera  pane,  que  Su  Mageftad 
fuere , aora  fca  en  Iglefu , ô ocra  qualquiera  par- 
te, que  haya  Fiefta  publics,  para  tener  cuydado 
con  los  Archcros,  y avilàrlos  al  entrer,  o falir 
que  i'c  pongan  en  orden , y el  mas  anciguo , U hà 
de  porter  en  los  puctlos,  y tcnerU  de  que  cftè 
ajultada  , y no  haya  faire,  en  el  fcrvicio  de  Su 
Mageftad. 

El  Furriel  hà  de  acudir  à qualquiera  averi- 
guacion , 6 priljon  que  le  ofredere , coo  cl  Co- 
tuifiàrio  y Elcrivano , y hacer  lo  que  le  ordenaren, 
el  Capitan , ô cl  Theniente , con  prêter  dcl  Al- 
lctlôr  : no  ticne  parecer  por  fi  folo,  de  mandar  | 
prender , y quantlo  fc  haya  de  hacer , hà  de  fer 
por  las  ordenes  dichas , y no  haviendo  Capitan , ô 
Theniente , por  U dcl  Mayordomo  Mayor,  6 Burco. 

Ei  Furriel,  hà  de  tener  un  roi,  de  todas  las 
fcîias  de  las  Gujas  para  conoccr  cuyas  Ion , y por 
eJUs  Us  fzltas  que  fe  haeen , las  qualcs  apuntarl , 
con  dia , mes , y ano. 

Alfi  nùfmo , hà  de  fer  obligado  à notificar  à 
los  que  Ulicren  compenfion , o referva , que  en- 
ircgucn  las  Armas  de  Su  Mageftad,  como  fon 
Guja,  Javalina,  y Morrion , porà  dar  las,  al  que 
fucccdlcre  en  U plaça,  y cobrarà  las  que  tuvieren 
aigunos , de  los  que  han  fido  refervados  en  faite— 
cicndoadvinicndo,  que  no  los  puede  tener,  ni  en- 
cubrrr , por  fer  contra  Us  ordenes , y cenfuras , que 
hay  libre  ello. 

El  CapelUn  que  es , d fuere  de  la  dicha  Com- 
pania, riene  obligacion  de  Ubcr  laslenguas  Flamen- 
ca , y Valona , y Efpîïota. 

Hà  de  acudir  à viûcar  los  enfermos , que  hu- 
viere en  la  Compaiiia,  y advertirlcs  las  obliga- 
ciones  que  ticncn , procurando  faber , fi  han  rece- 
bido  los  Sacramemos , y ordenado  fu  Alma  i y ni» 
haviendolo  hccho  , procurari  con  todo  cuydado , 
que  fc  hagan  eftas  deligencias  , y eftando  aigu  no 
oc  peligro  de  mucrtc , le  affiftirà , ayudarà  à oien 
oiorir. 

Los  Domingo* , yFieflasdc  guardar , ha  de  a- 
cudir , à defir  Miftà  à la  Compania  , adonde  Ce 
le  ordcnarc  el  Capitan , à el  Tbcniccue , y en  au- 
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fencia  de  los  dos , el  Furriel , 6 d màs  anciguo , y 
(o  mifmo  hà  de  hacer  todos  los  dus  de  ta  quarcs- 
ma  que  huviere  Sermon. 

Ha  de  confclfer  à la  Compania , U Semana  San- 
ta , en  una  Iglcfia  la  que  Icüalaren , des  del  Do- 
mingo de  Ramos,  haïra  cl  de  Calimodo,  purà  lo- 
qual  el  Furriel  le  darà  un  roi  de  todos  los  Ar- 
cneros , los  quales  fe  han  de  confêflâr , o rceon- 
ciliar  con  d , à darle  cedula  de  haverlo  hccho , 
parà  que  el  cumpU  con  el  CapelUn  Mayor  de 
Su  Mageftad. 

El  Comiftàrio , hà  de  acudir  fiempre  que  fea 
neceftàrio  de  afiento , y de  camino , en  Cafa  del 
Capitan,  ô Theniente,  en  lu  aulênda,  parà  tomaï* 
las  ordenes  que  fe  ofrecieren.  # 

Quando  el  Capitan  dierc  orden,  parà  prender 
aigun  Archero,  afliftirà  con  el  Furriel,  paràhacei* 
qualquiera  averigua cion  , 6 information  , conforme 
le  le  ordenare.  » 

Quando  huviere  faire  de  mantenimienros , aflï 
de  afliento  como  de  camino  j hà  de  buscarlos, 
y hacer  los  traer,  en  Caiâ  Jet  Capitan  , ô The- 
nieruc,  pri  que  d Fumet  los  reporta,  por  cl  roi, 
y fe  paguc  à la  taflà  conforme  corricre. 

Quando  huviere  Jorrada,  hà  de  pedir  el  Car- 
ruage  al  Furriel  de  U Cavallerifa  , *>  aquicn  lo 
huviere  de  dar,  y Ucvar  los  Carros,  en  Cala  del 
Capitan,  o Theniente  parà  Ucvar  Us  Armas,  y la 
ropa  de  U Compania  , y U hà  de  entregar,  por 
quenta  y raçon  à los  Carretcros. 

De  camino  hà  de  allanar  Us  pozadas , junto 
con  d Furriel  ; y fi  fuere  neceftàrio  bagajcs , Mu- 
la  de  reata,  ô guiaf  buscarlas  , y dar  las  aquicn 
tuvicre  neccflidad  de  ellas,  las  qualcs  ie  han  de 
pagar  par  quenta  de  la  Compania. 

El  Capitan  conocerà  de  todos  los  dcliôos  , 
que  en  qualquiera  mancra  cometieren  los  Solda- 
dos , afti  en  las  materias  de  fus  Ofidos , como  de 
U Milicia,  y otros  qualesqutera  fuera  de  cita,  de 
qualquiera  qualidad , y gravedad  que  fea  (■}■)  ; ex- 
cepto  de  los  que  cometieren  Us  perforas  que  tie- 
nen  tratos , con  dlos  mifmos , y en  los  que  to- 
carenà  Moneda  UUa,  amanednmientos,  y refiften- 
cias  j y los  deliftos  que  cometieren  por  Cdir  àlos 
caminos , en  tietnpo  oe  necelfidad  de  Pan , o acu- 
diendo  à las  Plaças,  o partes  publicas,  à tomarlo 
por  fuerlà;  por  que  en  eftas  coUs  han  de  conoccr 
de  dlas  las  jufticias  Ordinarias,  y en  todos  los 
demàs,  lolamcntc  han  de  poder  prender  , y en 
fFaguanrc,  pra  remitir  luego  U perlona  dcl  Sol- 
dado , al  Capitan , con  los  autos  que  fe  huvieren 


ocalîones , depeodencias , ri  bas , y orras  colas,  en 
que  los  Soldados , fi  quando  delinquen  , no  fuel- 
Icn  caftigados  con  démoli  radon  , perderian  d tc- 
mor  al  caftigo,  y harian  coftuntbre  de  delinquir, 
y vendrian  con  cfto  à inquietar  la  Rcpublica , y 
ofender  la  feguridad  , que  tan  neceftària  es  en  el- 
fe. 

Hà  de  eftar  cl  Capitan  con  mucha  atencîon, 
en  labcr  como  viven , y en  la  averiguacion , y cal- 
rigo  de  los  deliâos , y cxcdlus  que  cometieren  , 
por  que  elle  prcvilegto  que  fe  ordena  à fervicto  de 
Su  Magdlad  no  venga  à 1er  caufe  , de  femejantes 
à m ayorcs  danos. 

Ella  jurisdicion  , que  en  primera  tnfrancfe , hà 
de  exerdtar  cl  Capitan , en  fus  Soldados,  en  las 
caufàs  crmûnales , hà  defer  con  fubordinadan  al 
Mayordomo  Mayor  , y Burco  , dondc  han  de 
hir 

(•)  Oulrn  île  Su  Maj^ilaJ,  de  »8.  de  Julio  de  1614. 
refrendada  de  Pedio  de  Cootretas  lu  fccrctar'10. 

(t)  Orden  de  Su  Maçcftad  de  7.  de  Junio  de  1643.  ea 
contormidad  de  U refolucion  tomada  eu  Coniuitt  de  u- 
na  Junta  de  Mintlàioi.  dei  Ccmfe-o  de  F.lhdo,  y del  de 
juiûcia,  en  que  coocunio  un  Mayoïdomo  pur  ei  Bue» 
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hir  tas  Apetociorv es  , que  fc  interpuficren  f de  qual- 
quicra  detcrmiiucion , affi  dcfiuuiva,  como  inter- 
locutoria , que  tcnga  focrça  de  tal  gravamen  , ir- 
réparable i y die  recurfo , hà  de  fer  de  qualquic- 
ra  cofà,  que  proveerc,  y ordenarc  et  Capital»,  y 
en  elle  calb  , luego  que  Te  le  baga  noiorio , et 
nundato  dcl  Bureo , le  bà  de  obedeccr , y en  fu 
cumpUraienro , birà  cl  Efcrivano  , o Oûdal , hâ- 
ter relacion , entregar  los  autos , 6 Te  barà  loque 
ordenare,  fin  poocr  efcufa,  ni  dilacion,  ni  scudir 
à Su  Mageilad  fobre  cllo. 

El  Bureo , Viflos  los  autos , à con  el  conori- 
miento  de  caula,  que  huviercenel  cafo  ocur  rente, 
detertninarà  , con  comunicadon  de  lu  AfTcflor , 
en  la  forma  quef  fc  acoliumbra  , revocando,  6 
confirmando,  lo  que  el  Capitan  huvierc  proveido, 
& mandando  de  nuevo  lo  que  le  pareciere , y délia 
dctcrmînacion  , no  hà  de  baver  recurfo  à otra 
pane,  apelacion,  ni  fuplicacion,  G no  que  fe  ha* 
ri  exeeuxar. 

Y por  que  el  Mayordomo  May  or , hà  de  te- 
ncr,  y le  coca,  la  fuperioridad  en  todo,  como  al 
Bureo , fc  temlrà  emendido , que  G en  algun  ca- 
fo, por  particulares  circunftandas , que  en  el  con- 
curriercn,  h por  ot  ns  conüderadoncs  , quifiere 
advocaràf»  la  caufa,  en  primera  inflanda,  havien- 
do  comenfado  el  Capitan  à conocer  de  ella , à an- 
tes, lo  podrà  hacer,  y retcnerla  en  qualquier  ef- 
tado  que  efluviere , y tnandar  que  fe  lîeven  ios  au- 
tos, y que  el  Efcrivano  vaya  hacer  relacion,  b 
que  los  entregue,  y dctreminarla  y proveer  en  el- 
la loque  le  pareciere.  El  Capitan,  y los  demàs 
O Seules , ban  de  obedeccr  las  ordenes  , que  el 
Mayordomo  Mayor , y cl  Bureo  le  embiare , y 
con  la  detcrminacion  que  cl  Bureo  le  embiare , le 
bà  de  acabar  la  caula  j y aun  que  foi  aquella  la 
primera  fentencia , fin  que  pueda  haver  apelacion  , 
ni  fuplicacion , ni  otro  recurfo  j G el  dclifto  que 
conKiicre  el  Soldado,  fuere  dentro  de  Palacio,  6 
fucra  del,  en  pane  dondc  Su  Mageilad  dluvie- 
re , por  que  à quello  lé  repu  ta  Cala  Real , el  Ca- 
pitan dara  luego  quenta  al  Mayordomo  Mayor, 
y Bureo  de  lo  fuccedido  , pero  con  atcncion  à 
que  no  (por  divirtirlë  àdlo,  parricularmente  fi  no 
dluvierc  à la  mnno , o no  le  hallare)  fe  pierda  la 
dispoGdon  de  la  caula  , como  lëria  infragunii , 
por  que  entonfes  , podrà  traur  de  la  prinon , y 
avcriguacion , y dando  eila  lugar , les  darà  ouenta 
de  cllo  : y no  dlando  cl  Capitan  alli , d Mayor- 
domo Semanero  comcnfarà  a procéder , prendicn- 
do , y averiguando  , y remidendo  al  Bureo  , la 
detcrminacion  , y comenlada  una  vcz  la  caula  por 
cl  Mayordomo , no  tratarà , ni  fe  introraeterà  mis 
en  ella. 

Y para  que  efta  Ethique»  no  fc  ignore , y tcn- 
ga cumplido  efrtfto , fe  darà  copia  (fc  ella  al  Ca- 
pitan, y al  Furricl  un  traslado  autorifado,  pari 
que  la  baga  notoria  i todos  los  Archcros , que 
urvicren  , despues  de  hechos  los  juratnentos  acof- 
tunvbrados , y coda  uoo  fepa , las  obligadones , y 
ordenes , que  hà  de  obfcrvar , y guaraar. 


($•  v.) 

G u or  dos  Efpanolas. 

EL  Capitan  tiens  fris  rientos  Ducados  de  fuel- 
do,  que  le  le  libran  ; por  penfion  très  plaças 
muenas , en  la  Guarda  Aroarilla  , otras  très , en 
fc  de  à Cavalk»,  y cicnto  y vernte  R cales,  y mc- 
dio  al  mes,  para  el  velluario  de  arnbai  Guar- 
das. 

El  Thenfeore  riene  quarenta  Ducados  al  Mc» 
por  ambas  Guarda*. 


El  Alferes  tiene  doxientoo  y ferenta,  y cinco 
Realcs  al  Mc». 

El  Sargento  de  la  Guarda  Amarilla , ciento , y 
ochenta  Realcs  al  Mes. 

El  Capcllan  ciento  y quarenta  y très  Reales  al 
Mes. 

Quatre  Cabos  de  Elquadra  de  la  Guarda  A- 
manlla , à ciento  y veinte  Reales  al  Mes. 

Noventa  y cinco  Soldados,  à (éfcnta  Reales  al 
Mes.  Por  la  primera  Elquadra  no  hà  de  tener , 
mas  de  treinta  y très  Soldados , que  la  otra  Pla- 
ça , fc  confumio , para  crccer  d fuddo  al  Sur- 
gento. 

Dos  Atarabores , el  uno  con  ciento , y veinte 
Realcs  de  fuddo,  y el  otro  fdenta:  y dos  Pi  là- 
nos  , de  la  miGna  manera. 

Un  Cabo  de  Efquadra,  de  los  relcrvados , den- 
to  y veinte  Realcs  al  Mes. 

Én  la  Guarda  vieja , hà  de  haver  treinta  y nue- 
vc  Plaças,  que  fon  un  Sargento  , con  cicnto  y 
vante  Reales  al  Mes. 

Dos  Cabos  de  Efquadra  el  uno  con  noventa 
Reales , y d otro  con  fctenta  y cinco  al  Mes. 

El  Secretario,  veinte  y fias  Soldados,  y ocho 
rdërvados , à fefcnta  Reales. 

Un  Atambor , con  ciento , y veinte  Reales. 

En  la  Guarda  de  à Cavallo , hà  de  haver  cin- 
coenra  , y una  Plaças , que  Ion  dos  Cabos 
de  Efquadra , à cicnto  y quarenta  Realcs  al  Mes. 

Quarenta  y ocho  Soldados,  in  club  d Trom- 
peta , Hcrrador , y Sillero , y quatro  relcrvados , 
à fctenta  Reales. 

El  Capellan  ciento  y quarenta  y très  Reales. 

Han  dë  recibirfe  Hombres  Moços , y Hidalgos 
fi  fuere  ooflible,  y porlomenos  Crilhanos  viejos, 
que  no  Gayan  Gdo  calligados  por  la  Inquificion, 
ni  atormentados  por  la  juftida  ordinaria:  de  buena 
dispofiebn,  y credito,  y fin  vidos  conocidos , y 
quan  do  fe  halle,  lo  contrario  à cfto , fe  podrà  des- 
pedir.  Sicmpre  que  huviere  bijos  de  Soldados  an- 
tiguos , de  las  Guardas  de  à pie  , y de  à Cavallo, 
que  ha  y an  fervido  algunos  anos  y en  qui  ai  con- 
çu rr  an  las  qualidades  dichas,  ban  de  1er  preferi- 
dos  à lai  Plaças  que  vacaren , deloues  los  hikxs 
de  Criados  de  Su  Mageilad , y ultimamente  los 
Criados  del  Capitan. 

Todos  ios  Soldados  que  fe  redbieren , ban  de 
hacer  el  juratnento  acollumbrado , en  Manos  del 
Capitan,  y en  fu  aufencia,  6 fàlta,  en  las  del 
Tbcnienre,  y en  prefcncia  del  Sargento  , havien- 
do  leido  las  ordcremças  ; y hecho  rtlo , ' fc  le  en- 
trejpri  la  Alabarda , y te  le  pondrà  en  poflëffion 

Han  de  confcGar,  à lo  menos  una  vez  cadaafio, 
al  tiempo,  y quando  la  Santa  Iglefta  b manda  , 
con  el  Capellan  de  la  Compania  ; y fi  en  virtud  de 
la  Bula,  confclTaren  con  otro,  tracran  Cedula  de 
havcrlo  hecho,  ai  Capellan , y de  como  cumplie- 
ron  con  la  Parroquia  : y contra  el  que  nà  lo  hi- 
fiere,  fc  procédera  en  la  forma  que  la  Igkfia  tiene 
dispudlo , y fe  le  quirara  la  Plaça. 

Nineun  Soldado  nà  de  difir  palabra  descompuef- 
ta  de  Dios,  y de  los  Santos,  blasfëmar,  ni  jurer 
cl  nombre  de  Dios,  en  vano  , y con  deficatoj 
pena  de  fer  defpedklo , y calligado  conforme  à las 
Levés. 

Ningun  Soldado  hà  de  jugar  despues  de  eerra- 
das  las  puertas  de  Pakdo , lob  pou  defer  de&pe- 
dido  quien  lo  hifiere. 

Ningun  Soldado  hà  de  tratar  mal  à fu  hues- 
ped,  ni  tomar  en  la  pofskia,  quando  caminen  con 
Su  Mageilad , marchando  en  la  Compania  en  for- 
ma, cofaalguna,  fin  pagarlo;  y la  pofàda,  quan- 
do flwre  à negocios  fuyos  particulares  ; donde  n6 , 
fcrà  despedido , 6 calligado  por  cllo , como  parc- 
acre. 

Si  turier*  algun  Soldado  difcrenda , ô queftion 
con  ocra  , acudiran  à fu  Capitan , à Thenfcnte , 
parà 
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pari  que  la  détermine,  y d que  la  quificre  ami-  * 
guar , con  palabras  feas , b llegare  à Us  ma  nos , 
demis  de  /a  pena  legal , ferà  despedido  ; y k»  O- 
fidales  que  lo  fupicrcn , y no  aviUrcn  de  ello,  fe- 
ran cafbgados. 

El  Soldado  t que  tu  Tiers  palabras  feas , con  o- 
tro  cornponcro,  dcntTo  de  Palacio,  en  el  Patio, 
b Plaça  del , à pufjcre  mano  à la  Efpada , aun- 
que  no  la  laque  , fera  despedido,  y perderà  fus 
pagas , y librea , y fe  entregari  à la  jufticn  ordi- 
tsarn,  para  que  le  caftigue  fegun  derecho , y los 
Oficiales  que  lo  fijpkrai , y no  lo  avilirai , feras 
caftieados. 

Han  de  fer  obligados , todos  los  Solda  dos , à 
ayudar  , y favorcccr  à U jufticia , doqukra  que 
fc  ballaren,  y huvierc  mendier  fu  favor. 

Todos  los  Soldados,  y Obcialcs , han  de  traer 
Alabarda  de  dia , y de  nochc  ( falvo  el  Alferes  ) 
fin  dexar  de  Us  manos  Us  Armas , en  ninguna 

Eirtc,  fino  fucre  en  el  Cuerpo  de  Guarda,  o en 
s pofadas,  quartcl,  b IglcUa,  n6  elbndo  en  d- 
U Su  Mageftad. 

Relpcvto  de  haverfe  introdufido  en  algunos  rra- 
tos,  le  les  premitc  que  los  dias  que  no  Ibn  de 
Guarda , ni  nay  ferviao , fe  les  premire  que  anden 
fin  librea , ni  Us  Armas  ; pero  adondc  Su  Mage- 
iiad  efluviere  no  Us  ban  de  dexar  de  Us  manos , 
lob  pem  que  ferai  caliigados  por  ello  à voluntad 
dd  Capiun. 

Han  de  trier  todos  los  Soldados  de  U Guarda 
Amarilta , U librea  que  Su  Mageftad  les  di , ad- 
virtiendo  que  bafia  patUdos  feis  Mcfcs , de  como 
U recebieren , no  es  del  Soldado , fino  de  Su  Ma- 
gdlad , à de  U plaça,  por  que  hà  de  fucccdcr  en 
ella,  el  que  fuere  proveido  en  fu  lugar}  yficom- 
praren  por  fuquerua,  Calças,  Jubon,  b Coleto, 
nan  de  1er  de  una  de  Us  très  colores. 

Los  Soldados  de  U Guarda  virât  han  de  fervir 
con  U que  fe  lediere  ; y los  de  U Guarda  de  à Ca- 
valk»,  tendrai  obligation  à concervar  la  que  fe 
les  dà , fob  pena  de  que  feran  caftigado*  por  dlo. 

Kingun  Soldado  hà  de  comer  en  Cala  de  ran- 
gun  Principe,  ni  Cavalière ; fino  fuere  en  parte 
que  lo  pague , por  que  no  es  jufto , que  firviendo 
à Su  Mageftad , anden  roendigando  en  Calas  par* 
timbres,  y por  que  eften  libres,  para  poder  ha- 
cer  fu  Ofido , y cumplir  con  loûue  fe  les  manda- 
nt : el  que  k)  contrario  hiltere  fera  despedido,  b 
caftigado , como  mcreciere  el  delifto. 

Si  fc  ofreriere  que  algun  Soldado  tenga  pen- 
de ncia  , b queftion  particular , no  hà  de  renir  coo 
U Alabarda , por  que  folo  hi  de  traerla , pari  el 
fcrvicio , y Guarda  de  U Perfona  Real , y d que 
con  ella  rinerc,  ferà  despedido  de  U Guarda  por  a- 
leve  ; y pudiendok  haver , fe  entregari  à U jufti- 
cia ordinaria,  pari  que  le  cafliguc,  y perderà  lo 
que  fe  le  deviere  dd  fueklo. 

Ningun  Soldado , hà  de  dar  memorial  à Su  Ma- 
geftad,  ni  ablarle  , fin  licencia  del  Caphan,  b 
Tbenieme , por  que  fiendo  jufta  U perteneion  , le 
daran  licencia , y podran  informât  à Su  Mageftad , 
y al  Bureo,  b tribunal  donde  tocarc  U pretendon 
de  fus  fervfck»,  y dquelo  contrario  hiltere,  ferà 
caftigado  por  desobetfieme. 

Que  los  Soldados,  que  Wfieren  Guarda  en  Pa- 
Udo  b en  Cafa  del  Capitan , han  de  efUr  obe- 
dieotes,  à U orden  que  les  diere  el  Cabo  de  Ef- 
quadra , b d mis  alto  en  fu  lugar  : han  de  hacer 
fds  renrindas , de  dia , y roche , demro , y htm 
del  Cuerpo  de  Guarda  $ y fi  fc  durmieren , b no, 
U hilicren  como  conviene , feran  caftigados  como 
parccterc , y despedido*  de  U Compaûia  , y que 
ninguno,  puedaWer  Guarda  por  otro,  fin  licen- 
cia del  Capitan , b Tbeni ente. 

Que  quando  fe  hacc  la  Guarda  por  Efquadras , 
en  Palacio , la  una  tanda  , raya  à corner  à tas 
dia , y budva  à Us  onze  j y U que  no  bà  de 


dormir  , à las  onze , y bue  Van  à las  dore:  A 
las  noches  buelvan  à las  cinco  , y va  y an  à las 
feis , y bolveran  à las  ficte todos  eften  en  Palacio^ 
hafta  cerrar  Upucrra,  y para  cerrar,  romenlas  Ar- 
ma* , coo  las  otras  mciores  , y fe  pongan  en  el  pa- 
tio , b Saguan  de  Palacio,  eo  d Cuerpo  de  Guar- 
da : y dos  à très  de  cada  Guarda , los  Caporales , 
b Sargenros  con  dlos , con  el  Acha , y con  fù* 
Armas  , reconofcan  la  Cafa  , Hegando  à las  pu  erra» 
de  fos  Ofkios,  por  fi  hay  alguno  qiic  falga , y 
begn  ray  an  à cerrar  las  pumas,  UHendo  enfon- 
ces , los  que  fe  han  de  ir,  havirndo  los  Arc  hé- 
ros , hcchado  U Uavc , Ucgue  d mis  alto , de  loi 
que  quedan  de  Guarda  en  PaUcio , à tenur  la 
cerradura,  pari  taris  fteerfe,  y hstres  nariones  va» 
yjn  con  elîas , cl  màs  alto  de  los  Arcberos,  al 
Mayordomo  Mayor  , fi  durmierc  en  Palacio , y 
fino  Us  pondran  en  el  Cuerpo  de  Guarda  à viftx 
de  las  rrcs  nacionw , junto  à la  luz  : y fino  hurie- 
re  Archero*  como  fuccedc  en  los  Bosques,  b en 
Madrid , en  aufencia  de  Su  MageftaJ  , las  lleven 
los  Elpaûoles , y Alcirancs  por  dias,  y hiego  re- 
parnran , y pondran  las  CenrineUs. 

Al  enrrar  la  Efquadra , 6 tanda , que  hà  de  en- 
tra par  la  tnanana , i haccr  U Guarda  en  Palacio  * 
htri  d Alfèrcs,  6 Sargemo,  b Cabo  de  Efqua- 
dra , conforme  les  tocarc , y meterla  han  junra , y 
d dicho  Ofirial  facarà  la  que  dluvicre. 

El  Soldado  que  no  acu diere  , hechado  hando , 
à U pozada  del  Capitan , b Tbenieme , 6 adondtf 
les  mandaren , fean  despedidos  por  ello , fi  fe  Ici 
provare  cftar  bueno , y en  el  lugar , y fi  fucra  dd, 
fera  multÿlo  en  lo  que  pareciere,  y à très  veiei 
que  lo  haga , ferà  despedido. 

El  Capitan  podri  traer  cmfigo , d numéro  de 
Soldados  que  le  pareciere  coiitoraïc  à la  ocafiofi 
del  rierapo. 

El  Tbeniente,  eftando  d Caphan  en  la  Cortr, 
hà  de  traer  dos  Soldados  de  ortfeiario,  en  fu  au- 
fenda,  6 fait»  fuya,  quatre. 

Todo3  los  dias  de  Flefta , por  fa  maf.aru , fe  jun- 
taran  las  Guardas  en  Cafa  d«l  Thcnfenrc , b en  là 
lelefia  que  fe  le  fefialare  , adondc  cftarà  antes 
de  Us  ocho,  para  oir  la  MiiTa  qoe  fe  les  tendri 
de  fu  Capellan,  à de  otro:  y de  alli , han  eu  Ca- 
fa del  Capitan  adonde  fe  paflarà  U Mueftra , y el 
que  feltarc,  fera  caftigado,  à voluntad  del  Capi- 
tan. 

El  dia  que  Su  Magefbd  fellere  à MifU  en  pu- 
bliât, y à la  Campafia , desde  que  U Guarda 
fuere  con  el  Capitan , b Tbeniente , en  fu  aufcn- 
àa,  à Palacio  ; ningun  Soldado  fe  bà  de  bolver 
à fu  polâda,  ni  apartarfe  de  U Comparus,  feb 
jiena  que  feri  caftigrtdo. 

Si  Su  Mageftad  fuere  i Miflâ,  à alguw  Ig(e* 
fia , desde  que  enrrare  en  elU , baftà  que  buclva, 
ningun  Soldado  hà  de  fer  olàdo,  à àpartarfe  de 
la  iglefia , ni  dexar  las  Armas  de  U mano , fob 
pena  de  fer  despedido. 

Siempre  que  muera  , 6 fuere  despedido  al- 
gun Soldado  , fb  Cabo  de  Efquadra  , fera  obli- 
gado  à paner  U Alabarda,  en  CaJi  del  Tbeniente, 
pari  que  fc  encrwue  despues , al  que  le  fucce- 
diere , cAmo  quetS  dicho. 

Siempre  que  elh  Compafiia  felga  del  Cuerpo 
de  Guarda  , acompanando  à Su  Mageftad , à 
quarvdo  vayan  los  Soldados  por  cl  CubtcTto  de  U 
vtanda , llevaran  la  mano  derecba  , por  que  nb  de- 
xen  ks  Armas  de  la  mano,  bolveran  las  ara* 
fm  trocar  lugar» , de  mancra  que  à la  buelta , 
traygan  la  mano  ifquierda , y por  que  en  las  Fies- 
ta* publie**  de  fa  Plaça  , en  fentanoofe  Su  Maae- 
ftad , torruQ  la  mano  derccha  , para  ûlir  à tfes- 
pejar,  entrando  Su  Mageftad  por  la  Plaça , fe  re- 
dbtran  à U mano  Ifquierda , que  es  conforme  lo 
que  fe  hà  acoftumbrado  hallà  aora. 

Los  Soldados , los  bi  de  redair  d Capitan , y 
L1  q lot 
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los  hà  de  calligar , y petur  conforme  los  deli&os 
que  cometicren  ; havirodo  ciufa  pari  ello , los  po- 
arà  despedir. 

Los  très  dias  de  Pafcuas,  y el  de  Ira  Reyes, 
hà  de  ir  la  Compania  à Palacio , con  taxas,  cl 
Furricl  dclanre , pari  desembarafar  la  calle , y luc- 
go  il  Cavallo,  el  Capiran,  y Theniente,  y los 
Soldados  en  Cuerpo,  el  Alfères,  con  el  Vcnablo 
al  ombro  en  medio , y el  Sargcnto , cuydando  de 
la  orden  de  la  Compania  : Ucgados  a Palaçio , cn- 
frente  de  la  Elcalcra,  fè  pone  el  Capitan  yclThe- 
riente  à la  mano  Ifquierda , y fe  va  rccogiendo  la 
Compania,  y el  Altères  con  el  Vcnablo , fc  pone 
à la  Mano  aerecha  del  Capitan  » y en  haviendofe 
recogido  coda , coma  cl  Cuerpo  de  Guarda  que  le 
coca. 

Los  dias  que  hay  Fieftas  publicas , en  la  Plaça , 
va  la  Guarda  con  Caxas,  como  ella  dicho,  en  el 
Capitulo  antécédente. 

El  Capitan  con  Ballon , Bous , y Eipueias , 
en  Cuerpo  ; y el  Theniente  de  la  mil ma  nuncra  ; 
quando  falcn  à despejar  la  Plaça , la  parten  en- 
tre ambas  Guardas , despejando  cada  ura  lo  que 
le  toca , y al  tomar  fus  pueflos  las  Companias , 
pueden  que  darfe  à Cavallo  los  Capitancs , y The- 
nientes  n quicrcn. 

QyandoSu  Magdlad  fale  à aigu  rus  Procelïio- 
ncs , por  los  Corrcdores , à en  ocras  partes , han 
de  eflar  en  orden  las  Guardas , por  un  lado , y por 
otro,  y los  Alfcres,  y Sanrcntos  en  Cuerpo , con 
las  Armas  en  las  manos.  Para  cubrir  à mediodia , 
y à la  noche  j avila  el  Ujzier  de  Vjanda , y dos  de 
cada  narion , van  à los  Oficios  por  d Cubierto , 
y luego  por  la  vianda  à la  Cozina , y bbelven  con 
el  Cubierto , à los  Oficios,  como  quando  fueron  por 
ellos. 

(i)  Pueden  loi  Soldados,  taer  Armas  ofènG- 
vas , y defrnfivas , en  ella  Corte,  y Fucra  de  ella, 
excepto  Piflolas , que  fok>  fc  las  premite  à la  Guar- 
da ac  los  Arcberos,  y à la  Guarda  de  à Cavallo, 
con  limitation  que  han  de  fer  de  arçon,  y nô  de 
fabriquera. 

(z)  N ô han  de  poder  fer  executados , por  las  Juf- 
ticias  ordinarus , por  ninguna  deuda  de  qualquier 
qualidad  que  lêa , ni  en  lus  Armas , Cavallos , ni 
Vdlidos,  ni  los  de  fu  Mubx,  ni  en  la  Cama  en 
que  durmieren,  ni  los  i’ucbos  , ni  Gajcs  que  le 
les  devicrcn , ni  fe  entendent  con  ellos  las  Prcgma- 
ticas  de  los  t rages , que  fe  prohiben , y ello  mif- 
mo  fe  hà  de  entender  con  Gis  Mugeres , por  que 
han  de  gozar  de  las  mi  (mas  cxcepcioncs , que  las 
dcmàs  Guardas  de  Callilla,  y ckn  continuos,  y 
las  demis  que  lé  guardan  en  la  demis  Genre  de 
Guerra , que  firvcn  en  el  Excrcito  milîrar. 

El  Capeüan  tendra  cuydado , de  adminidrar  los 
Sacramentos , y hacer  lo  dcmàs  que  como  Cura , 
y Paflor , es  obligado , procurando  que  vivan  cris- 
tbnamente,  perfuadiendoles  , y doârinandoles  pa- 
ri ello,  nô  confinriendolcs  ninguna  cola  de  nul 
exempto  ; y quando  nô  fe  emmendaren  , acudir 
al  Capitan,  pari  que  lo  remédie.  Los  dias  de 
Fi  ella,  les  diràMilta,  yamoneflarà  lo  que  confor- 
me fu  oficio  es  obligado. 

Todos  los  Sabados,  bir'a  à dar  quenra  «1  Capi- 
tan , y Theniente , de  los  enfermas  que  hay , de 
b necclTidad  que  padeeen , pari  que  ic  procure  rc- 
mediar. 

El  Theniente , Altères , Sargcnto  , y Cabo  de 
Efquadra,  rendran  cuydado  fiempre,  de  hacer  a- 
puntar  el  Soldado,  ô Ohcial  que  fâltare  al  cum- 
plimicnto  de  fus  obligationes , y avifarà  al  Capi- 
ran para  que  lo  caGigue , como  le  parccicrc  que 
combicne. 

La  Guarda  vieja  tient  el  mifmo  fervicio , que  la 

(i)  Ccdula  de  Sa  Magéftad.  de  14.  de  Sctiembre  de 
1JS16.  refrcndïd*  de  Thomas  de  Angulo,  lit  Sccrctxrio- 
(t]  Cedul»  de  Su  MagcJfcid  dca  10.  de  Sctiembre,  de 
i6t6.  rclrcsdada  de  Pcdio  de  Aze  fu  Sccrctano. 


Armrilla  , quando  hay  Infantes,  y aflfi  fè  hi  de 
régir , y governar  por  clh  Ethiquaa , excepto  que 
de  noche  no  duermen  en  Palacio. 

La  Guarda  de  Cavallo,  tienc  exercicio , en  las 
ocafioncs  de  emradas  de  Reynas,  y en  publico,  ô 
entierro  de  perl'onas  Rcalcs. 

(3)  EL  Capitan  hà  de  conocer , de  todos  los  de 
li&os  criminàlcs  , que  en  qualquiera  mariera, 
cometierca  los  Soldados,  alfi  en  rmreria  de  fus 
oficios  de  Milieu  , como  de  ocros  qualcsquiera 
fucra  dcUa,  de  qualquiera  qualidad , y gravedad 
que  fean  , excepto  los  que  convcticren , las  perfo- 
ras que  tienen  tratos  con  ellos  mifmos  y en  los 
que  tocaren  à Moneda  fèlb , à amancebamientos , 
y rcGllentias.  (+)  Salvo  los  deliétos  que  corner ic- 
ren , por  (àlir  à los  caminos , en  tiempo  de  neccG- 
ûdad  de  Pan , acudicndo  à las  Plaças  , y partes 
publicas , à tomarlo  por  fuerça , por  que  en  ellos 
cafos , ban  de  conocer  de  ellos  las  jufhcias  ordira- 
rias,  y en  todo  lo  dénias , folo  han  de  poder  pren- 
der  en  baguante , pari  rcmirir  luego  al  Capitan  la 
h perfora  del  Soldado , con  los  autos  que  fe  hu- 
vicren  hccho.  (y)  Y por  que  die  previlcgio,  uo 
fe  ha  uzado  bien  , podria  1er  de  grandifliino  per- 
juiGo,  por  eflar  efta  Milicia  en  la  Corrc,  ofre- 
cicndofc  tantas  ocafiones  dependencias,  ô riras , y 
otras  cobs  en  que  los  Soldados,  G , quando dclin- 

3 uen , no  fueflèn  cadigados  con  demoftradon , per- 
:rian  el  temor  à la  pena,  y harian  coftumbre  cl 
delinquir  , y vendrian  con  eflo  , à inquietar  la 
Rcpublica,  y ofeuder  la  feguridad,  que  ran  no 
ceflarb  es  en  cîla.  Hà  de  dtar  cl  Cjpitan , con 
mucha  atention , en  (aber  como  viven , y en  la  a- 
vcriguacion  , y cadigo  de  los  delictos , y excctlos 
que  coraeticren , y por  que  elle  previlcgio , que  fe 
ordena,  à fervicio  de  Su  Mageflad,  nô  venga  à 
fer  caufa  de  femejantes , ô mayorcs  danos. 

Ella  jurisdicion , que  en  primera  inlltncia,  hà 
de  cxercitar  cl  Capitan , con  fus  Soldados , en  las 
caulàs  crimirulcs , nà  de  fer  con  fubordinacion  al 
Mayordomo  Mayoe , ô Burco  ; adonde  han  de  ir 
todas  las  apelationes  , que  fe  intcrpufieren , de 
qualquiera  détermination  iuya,  alfi  dinnitiva,  co- 
mo intcrlocutoria , que  fiicfle  de  tal  gravaraen  ir- 
réparable, y die  rccurio,  hà  de  fer  de  qualquiera 
cofa  que  fe  proveyere,  ô orderare  por  d Capi- 
tan, y en  dtc  calo,  luego  que  fe  le  hizicfc  noto- 
rio,  el  mandato  del  Burco,  le  obedecerà;  y enfu 
cumplimicnto , hirl  el  Elcrivano,  ô Oficial  hacer 
relation , entregarà  los  autos  ; ô harà  lo  que  fe  le 
ordenare , (in  poner  dcula , ni  chlation , ni  acudir 
à Su  Mageflad  fobre  ello.  El  Burco  villes  los 
autos , ô con  el  conocimicnto  de  b caufa  que  hu- 
vierc,  en  cl  cafo  ocurriente,  lo  detamirara  con 
d conocimicnto  de  lu  AlTcfTor , en  la  forma  que 
fc  acoflumbra,  revocando,  o confirma ndo  lo  que 
el  Capitan , huvicre  provddo  , o mandando  de 
nuevo  lo  que  le  parccicrc , y con  dta  détermina- 
tion, nô  hà  de  haver  recurfo  à otra  parte,  Gnô 
que  lè  hà  de  cxecutar. 

Y por  que  el  Mayordomo  Mayor  , hà  de  te- 
tener , y le  toca  la  fuperioridad , le  tendra  enten- 
dido,  que  G en  algun  cafo,  por  las  particularcs 
circunllancias  , que  en  el  concutren , o por  otras 
concidcrationes,  quifierc  advocar  à G b caufa,  de 
primera  infbncu , haviendo  el  Captan  comenlado , 
0 no , à conocer  delb , lo  podrà  hacer , y raener- 
b en  qualquier  dlado  que  dluvicre , y mandar 
que  fe  Iteven  los  autos , y que  el  Efcrivano  va ya 
hacer  relation , ô que  los  entregue , y déterminât 

b 

fî)  Orden  de  Su  Magefiid  de  18.  Julio  de  16x4.  refren- 
dxdi  de  Pedro  de  Contreras  fu  Secrcuno. 

(4)  Orden  de  Su  Migcftad  de  7.  de  Junio  de  id+j.  en 
contonnidad  de  la  rcioluclon  que  tomù  Su  Mageliad  en 
CoiUiilta  del  Conl'c;o  de  EDado , de  U juiticia  con  qoe 
coocurriy  un  Mayurdomo  por  cl  Burco. 

(f)  Là  dietia.  orden  de  Su  Mi^eQad  de  a8.  de  Julio  de 
1614.  como  le  figue. 
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la  caufa , y proveer  m el!a,  lo  que  1«  pireciere , 
y el  Capiran , y los  demis  Oficiales , han  de  obe- 
decer  las  ordcncs , que  cl  Mayordomo  Mayor , y 
Burco  le  embiaren.  Y con  » determinacton  dcl 
Burco,  fe  ha  de  acabur  ta  caufa,  aunque  fea  a- 
quclî.i , la  primera  Sentcncla , lin  que  pueda  ba- 
ver apelacion  , ni  fuplicacion , ni  otro  reoirfo. 

Si  cl  deliclo  que  cornet  ierc  cl  Sojdado , fuere 
dentro  de  Palado , ô fuera  det , en  parte  donde  Su 
Mageftad  eliuvicre,  par  que  aquctlo  IcreputaCa- 
fa  Real  , dari  luego  el  Capitan  quenta , al  Ma- 
yordomo  Mayor,  y Burco  de  lo  fucccdido,  pero 
con  atcncion  à que  nù  por  divcrrirle  iefto , parti- 
cuUrmcnte  fino  ertuvierc  à la  mano , o no  le  al- 
larç,  le  pierda  la  dilpoficion  de  la  Caufa,  como 
lèria  infraguantc , por  que  entonces  , podra  trarar 
de  la  prilion , y avcriguacion , y en  dando  ella  lu- 
gar , dari  queuta  de  todo , y no  cltando  el  Capi- 
tan  alli,  cl  MayorJomo  que  fucrc  de  Scmaua, 
x : 


Comenfarà  à procéder , prcndkndo , averiguando, 

Lrcmiricndo  al  Burco  la  dcterminacion  j comcn- 
a una  vez  la  caufa  por  cl  Mayordomo , el  Ca- 


pitan no  tratari  mas , ni  fc  intrometera  en  cllo. 


Guarda  Alcmema. 


EL  Capitan  de  la  Guarda  Alemana  gofa  por 
Gajes , dos  mil , y quiniemas  libras  de  pen- 
fion  al  anoi  y mil  y quiniemas  de  Ayuda  de  cof- 
ta,  que  haeen  ocho  dent  os  mil  Maravedis  al  ano, 
racion  de  Pan,  Vino,  Ccra,  cafi  de  Apofento, 
Medico , y Botica. 

El  Theniente , mil , fiete  cicntos , y treinta  y 
uno  R cal  es  y veinte  y quatro  Maravedis  al  ano: 
Gen  Ducados  de  penfion , do*  plaças  doblcs , y 
una  (êndlla , que  todo  monra  dozientos  y dos  mil, 
Ccis  cientos  y ocho  Maravedis. 

El  Altères , très  mil  , dento  y (èfèma  y dos 
Realcs , y doze  Maravedis  al  ano  , que  haeen 
ciento  y fictc  mil,  quinientos,  y létenta  Marave- 
dis. 

El  Sargento , otro  tanto  como  cl  Altères. 

El  Efcrivano , dos  mil , y quatro  cientos  y nue- 
ve  Realcs , y treynta  Maravedis  , que  haeen  o- 
chcnta  y un  mil , neuve  Cientos , y treinta  y fris 
Maravedis. 

El  Capellan , mil  y oebo  cientos , v Ccte  Rea- 
les,  y dos  Maravedis,  que  haeen  iefenta  y un 
mil, .y  quatro  dentos  , y quart  ma  Maravedis. 

El  Furriel,  mil  trezicnros , y cincoenta,  y cin- 
co  Realcs,  y dies  Maravedis,  que  haeen  quar en- 
ta y feis  mil , y odienta  Maravedis. 

Ocho  cabos  de  EfquaJra  à la  mifma  racon. 
Quareuta  y quatro  plaças  dobles,  irveluios  un 
Pifâno , y un  rambor , y dos  plaças  dcl  Thenien- 
tc,  que  cada  uno  tienc;  mil  ciento,  y viintc  y 
nueve  Realcs,  y doze  Maravedis  al  ano  -,  que  ha- 
cen  treinta  y ocho  nul,  y quatro  cientos  Mara- 
vedis al  ano. 

Cincoenta  y dos  plaças  ecncillas,  inclufa»  un 
Pifano,  y un  tambor,  y la  plaça  del  Theniente, 
que  cada  uno  licne,  oeno  dentos’  fefenta  y rinco 
Realcs,  y veinte  y dos  Maravedis  t que  haeen 
veinte  y nueve  mil , quatro  cicntos  y treinta  Ma- 
ravedis , y doze  plaças  refervadas. 

Los  Soldados , que  han  de  hacer  Guarda  en 
Palado , han  de  entrar  con  toda  la  Efquadra , de 
verano  à las  (cis , y en  Vnviemo  à las  Gete , y 
eftar  en  PaUcio , h alla  que  liegue  U otra  Ekjua- 
dra. 


El  Cabo  de  Efquadra,  hà  de  ir  à dar  quenta 
à los  Olïcialcs , li  kuricrc  bavido  à quetta  noche, 
alguna  novedad  en  Palado,  y cllos,  y cl  Iran  à dar 
quenta  à fu  Capitan,  y,  en  lu  autencia  , al  Thc- 
niente. 

Las  ordcncs  que  los  Maynrdomo?  dieren , hà 
de  ir  un  Soldado , à dar  quenta  al  Capitan , de 
qualquiera  cofi , y ii  fucte  ce  fiiir  Su  Magellad , 
à alguna  Iglclia , donde  haya  de  hiver  Cortina , hà 
de  juiuarfc  en  el  pudlo  Iciialado,  y ir  en  orden 
en  cala  dcl  Theniente,  para  ir  en  cala  del  Capi- 
tan , que  llcvar.1  la  Guarda , donde  hicre  Su  Ma- 
geftad  , y lo  mifmo  à Palacio. 

Los  très  dns  de  Palcuas , y cl  de  los  Rcyes , 
và  la  compania  à Palacio  , con  Caxos  , delante  cl 
Furriel,  para  ddcmbaralàr  la  cille,  y luego  a Ca- 
vallo  el  Capitan , y Theniente , y los  Soldados 
en  cucrpo , el  Alfcrcs  con  cl  venabto  al  offibro  en 
el  medio,  y cl  Sargento  cuydando  de  la  orJcn  de 
U Compania  j llcgados  a Palacio  , enf rente  de  la 
Etalera,  fc  pone  cl  Capitan  , y cl  Theniente  à 
1a  mano  ilquicrda , y va  recogiendo  la  Compania 
el  Allèrcs  con  d Venabto,  y le  pone  à la  manO 
derecha  dcl  Capitan,  y en  havicndole  toda  rcco» 
gido , toma  cl  cucrpo  de  Guarda  que  le  toca. 

Los  dias  que  hay  fieftas  pubticas , en  la  Plaça , 
và  la  Guarda  con  Casas , como  efta  dicho  en  cl 
capitulo  antécédente,  el  Capitan  con  el  Ballon, 
Boras , y Efpuclas  en  cucrpo  ; y el  Theniente  de 
la  mifma  montra.  Quan  jo  lalcn  à deipejar  la  Pla- 
ça, la  parte  n entreambas  Guardas,  despejando  ca- 
da una  ta  que  le  toca  ; y al  ronur  fus  pucllos  los 
Capirancs,  pueden  qucdatlè  a Cavallo  , con  fus 
T hen lentes  (i  quicrcn. 

Quando  Su  Magellad , laie  à algunas  Proccflîo- 
nes , por  los  corrodorcs , o en  otra  parte , ellan 
en  orden  las  Guardas,  por  un  lado,  y otro,  y el 
Allères,  y cl  Sargento,  cftan  en  cuerpo,  con  la 
Armas  en  las  nunos.  Para  cubrir  à medio  dia , y 
à la  noche,  avifa  el  Ugier  de  vianda,  y dos  de 
cada  nacion , van  alos  Ôficios , por  el  Cubierto , 
y luego  por  U vianda  à la  Cozina , y buelven  con 
cl  Cubierto  à los  oSdos,  casno  quando  fueron 
por  ellos. 

De  noche  para  cerrar  à Palado , và  una  hacha 
delante , y todas  très  nacioqes  ■ reconocen  la  Caîa, 
y reeonocida , cieron  las  puèrtas , y fi  hay  Mayor- 
domo Mayor  le  dan  las  luves , y li  nb  le  hay  , las 
colgaran  en  un  clavo , junto  à la  luz, , donde  todas 
las  très  naciones  las  vean. 

Ella  Compafiia  và  en  hileru , y en  la  fegunda 
al  prindpio  , và  el  Allères , Sargento , Elcriva- 
no , y Furriel , y detras  Capitan , y Theniente  j 
dlo  de  ordinario , que  con  caxa  y à dla  dicho. 

Al  Capitan  le  han  de  hacer  Guarda  en  fu  Cala, 
y acompanarle  ocho  Soldados , y al  Theniente 
dos,  y no  haviendo  Capitan  quatro.  Quwdo  rl 
Capitan  va  à Cavallo , o a pié  , van  delante  del , y ü 
va  en  Silla , 6 en  Coche , à los  lados. 

Despues  de  cerrado  Palacio , haeen  pofta  en  el 
Correx  por  lus  oras , las  dos  uadoncs. 

Ella  Guarda,  le  hà  de  couièrvar,  en  fu  orden 
Militar  tudclca , y para  que  lirvan  çon  mis 
Gullo,  y comodidad,  le  governaran  conforme  à 
fus  conilituidones,  excepco  « las  colas  que  leex- 
preflan  en  ella  Etbiqucta , que  l’on  las  que  fe  dic- 
ron  por  inllrudon,  quando  lè  inilituyo  la  Com- 
pania , y las  que  delpues  hà  parecido  couvcnicnte 
mejorar , fobre  que  han  prccedido  ceduLas,  y oi- 
denes  de  Su  Magclbd. 

El  Capitan  tien*  prcminencias , y prérogatives 
de  Capitan.  Puedc  cl  Capitan , lin  embargo  que 
es  de  infâmeria , tomar  Ballon,  y ponerfe  a Caval- 
lo , y tener  guarda  en  fu  Cala , y que  le  acompa- 
hen  ocho  Soldados,  como  à el  le  prcricrc  , à 
pic , 6 à Cavallo  toda  la  Compania,  des  de  lu  Ca- 
la, quando  lucre  à Palacio  à fçxvix  à Su  Magc- 
ftad. 

Paga- 
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Pagarafele  (u  fueldo , por  Iibranç»s  à parte , de» 
pachadas  por  cl  Cofejo  , y contadoria  mayor  de  i 

Hazicoda. 

El  Capitan  puede  rccibir,  y despedir  todos  los  | 
Soldados,  à lu  voluntaJ , y nombrar  O finales , i 
exccpro  cl  Thcnicnte,  que  es  provifion  deSuMa- 
gelbd. 

Daranfclc  quando  fea  neceffario , Armas  à la  u- 
lanla  de  Efpafu,  en  b forma  que  fc  acollumbra, 
por  quenta  de  Su  MagcAad. 

Quando  Su  Magcitad  da  librea  à la  Guarda,  fe 
villcn  a!  Capitan  , y quatro  crLidos , y para  cada 
tino  fc  cl  harà  bueno,  lo  mifmo  que  aun  Soldai 
do , y h el  Capitan  eduviere  aufcntc , (c  le  dara 
cl  valur  de  los  vcflidoa  , regulados  los  prccios , 
à coma  corriercn  las  mcrcadcnas,  y pari  cl  vef- 
ttorin  del  Capitan , le  le  ban  de  dar , treinta  va- 
ros  de  Tcrciopélo  negro , de  dos  pclos , y en  oea- 
Gones  de  lut»,  oc  hem  a varas  de  Paiio  lemille , de 
fcfcittJ  Reabs  i y para  los  Criados,  quinfe  anas 
de  Pano  veùire  doorno,  de  à treinta  R cales , al 
ano  , y la  hcchura  de  los  vcAidos. 

Al  Theniente  para  el  vcAuario  de  fu  perfona, 
treinta  varas  de  ’I  erciopelo  negro , veinte  y nueve 
anas  y media  de  Tafttan  doble , dos  anas  y terfia 
de  Pano , y fois  anas  de  Tafctan  blanco , y le  le 
villtri  un  criado , como  un  Soldado. 

Yendo  Su  Magcllad  i piè,  ha  de  ir  el  The- 
nientc , * adclante  «le  la  Compania  guiandola  , y 
yendo  à Cavallo,  podra  cl  Capitan  ir  à Cavallo, 
hafienJo  fu  oficio  como  le  dira  en  fu  lugar , y el 
Thcnicnte  i piè , el  Ultimo  de  fus  Soldados  , el 
mas  proximo  de  Su  MageAad,  y el  Allé  res,  y cl 
Sargemo  guiando  b Compania. 

Las  ordenes  fe  le  embiarait  al  Capitan  à fu 
Câfa , con  un  SoldaJo  dcl  cuerpo  de  Guarda , 
y cl  Us  darà  al  Theoiente , pari  que  le  cxccu- 
ten. 

Qiiando  vinierc  algun  Embaxador,  la  primera 
TC7. , à befar  la  mano  a Su  Magcllad  , à huvicre 
orra  cola  extraordinaria  en  Palacio  » le  doblarà  el 
Cuerpo  de  Guarda , y han  de  clbr  eu  cl , todos 
con  lus  Armas  en  las  mano  s , h alla  que  làiga  de 
la  audieneb. 

No  hà  de  eAar  en  la  piclâ , 6 en  la  Iglcfia , 
donde  cAuviere  la  Perfona  de  Su  MageftatT,  lino 
à la  puerta,  à rexa,  quando  foerc  fuera  de  Pa- 
lacio,  y de  alti  haccr  (u  guarda,  havîcndo  antes 
( ficndo  ncccfUrio  ) despejado  , y rcconocido  b 
Iglcfia. 

Si  (è  acogierc  algun  delinquente  al  Cuerpo  de 
Guarda , à Palacio , huyendo  de  b J ullicta , por 
U confianca  que  hace  de  b Cafa , y benignidad 
de!  Principe , te  guardaran , y defenderati  halli 
que  cl  Mayordomo  Mayor , à Captan , de  quen- 
ta à Su  MagcAad , y tomada  la  orden , la  obfer- 
vara  fin  rqaltratar  a U Jullkia  , de  palabra,  ni 
obra. 

Podran  à todas  oras , el  Capitan  , Thcnicnte, 
y Oficiatcs,  y Soldados , tracr  las  Armas  que  qui- 
fieren , como  no  fean  Pillobs , que  eftan  prohibi- 
das.  Y los  Soldados  las  que  quifieren  acompa- 
fiando  à Su  MagcAad , y fi  por  qualquier  acon- 
tecimiento,  lé  dexaren  quhar  eftas,  de  la  julli- 
cia,  ni  de  orra  perfona , le  le  quitara  la  plaça. 

Rondaran  de  noche  à Palacio,  dos  Soldados  Ef- 
panoles , y dos  délia  nation  , de  liiertc  que  fc 
procuren  dlorvar  las  indccencus , y por  lo  me- 
nas , dos  vexes  ; b primera , una  ora  despues  de 
haver  anoebecido,  y la  fegunda , ai  baxando  el 
Cubierto  : y ni>  conlcntiran  que  dentro , 6 fuera 
de  Palacio , ronde  nadie , fine  bs  Güardas  «Je  Su 
Magcitad,  y los  Guardas  de  Damas,  que  cllos 
j>uc,lcn , y deven  hacerbs , y fi  le  les  olrcckre 
ocafion , en  que  necefluen  de  fâvor , y Ayuda , 

/c  U daran  como  à fu  Capitan  ; y fi  fe  les  pidic-  | 
rc  jxira  premier , prenderan  aquien  dixeren , y fo- 
io  lèrà  por  fu  quena  de  la  Compania > cl  poocr  1 


en  d Cuerpo  de  Guarda,  la  perfona  que  pren- 
dieren,  por  la  del  Guarda  de  Damas,  el  que  de 
quenta  «3e  bs  Caufas  que  le  movieron  à ello. 

Las  Perfona»  que  fè  recibiercn  en  cAa  Com- 
paûia , han  de  1er  Alemanes  altos , y nè  fc  hà 
de  con/entir , que  firva  en  elb  otra  nacion , ni  el 
Capitan  hà  de  poder  rccibir,  finè  lucre  aprovan- 
dole  b Compania , por  tal  Alcman , y Su  Mage- 
Aad  mandarà  que  los  Minifcros  no  fo  confient  an, 
r que  no  hay  difculpa , en  lo  que  fàltarcn  à 
fidclidad  que  juran. 

Podrà  b Compania  (fin  que  por  ello  fc  entien- 
da  caer  en  defacato , ô otra  pena)  6 la  dieren  Capi- 
tan , à Tbcntente , 6 otro  Oficial  qualquiera , que  no 
fea  Alcman,  haccr  lus  jumas,  y acuerdos.  Me- 
moriales , y Suplicas  à Su  MagcAad , refiûicndolo 
por  nà  fer  de  lu  nacion , y alegando  fus  eAatu- 
tos , y fi  Su  MagcAad , fin  embargo , fucrc  fervi- 
do  de  ello,  puede  hacer  nuevas  replicas,  protefo 
tando,  que  u por  cAa  eau  fa  foltare  b fidclidad, 
corre  por  fu  quenta,  y nô  de  b nacion  Alcmana; 
y à los  Oficiales , y Soldados  , que  por  raçon  det- 
to,  le  quifieren  ir , les  daran  fos  Pafbportcs , Sal- 
va  Guardas,  y onores  como  fi  les  moviefle  oim 
cob , fin  que  fc  les  baya  de  rogar  por  ello. 

• La  recompenfà  del  Capitan  , caio  que  quiera 
irfe  , fiempre  quedara  à b volumad  de  Su  Ma- 
geftad. 

Podrà  qualquier  Soldado , prender  en  fraguan- 
te  deliâo  , y llevar  el  prefo  à fu  Capitan,  el 
quai  poniendolc  abuen  recaudo , embiarà  à avitàr 
à 1a  Juftida  ©rdinaria,  pari  que  venga  por.el, 
nô  conftntiendo  que  le  lleve  Soldado  fuyo , y "fi  de 
fu  autoridad  le  ltevare  el  Soldado , fe  le  quitara  b 
plaça.  Y fi  fe  acogiere  algun  delinqoente,  à b 
Compania , à Cuerpo  de  Guarda , eftando  fuera 
de  Palacio , Guardara  b mifma  orden , como  fi  cf- 
tuvicra  en  Palacio. 

Si  le  ofreciere  algun  lêrvicio  Milirar,  efrando 
Su  Migcftad  prdente  , acompanandole  b Guarda  , 
le  harà  la  Compania,  que  le  balbre  mis  proxima 
à 1a  ocafion,  fin  dar  quenta,  ni  lugar  à las  jufri- 
cias,  à que  le  hagan.  Darllcles  i los  Soldados 
Ordînarios,  por  fu  antiguidad  plaça  doMe,  fin  que 
por  efto , fe  les  dexe  de  guardar  lu  antiguidad 
y 1 qualquiera  défi  os  Soldados  que  fe  quifieren  ir 
a fu  tierra,  le  les  dar  1 Palfaporte , Salva-Guarda, 
con  b rebeion  de  b fidclidad  con  que  han  (ervi- 
do , firmado  de  Su  Magcftad , y con  fuplica  à 
los  de  mis  Principes , que  los  tengan , y tnanden 
teoer  en  fus  ti erras , y Senorios , por  talcs  no- 
bles, como  lo  hifierl,  y mandarl  hacer,  en  fus 
Reync» , y Senorios , à los  que  truxeren  las  ta- 
ies Salvaguardas  , y Paflâportes  fiiyos , en  recotn- 
pcnlà  delà  fidclidad  de  la  Guarda  de  b perfona 
Real. 

AI  que  fè  fuere  fin  haver  tenido  plaça  noble , 5 
fervido  dos  anos , le  le  dara  fu  palTaporte.  ‘ Las 
ordenes  del  fervicio  de  Su  Magcitad  , de  ordiaa- 
rio  bs  darà  ci  Mayordomo  Mayor , o Scmancro  ; 
y efto  tendrà  limite,  bafti  en  Cafo,  que  por  ob- 
fervabs , pueda  entender  el  Capitan  , que  en  fu 
obfervancia , pueda  haver  algun  riesgo , en  b per- 
fona Real , que  en  tal  calo  no  fo  hari  , halti  dar 
quenta  à Su  Magcftad , y tomarb  perfonalraentc, 
y romando  la  que  le  ofreciere. 

Mieruras  Su  MageAad  comiere , 6 dicte  au- 
dience! publica  , han  de  cftar  en  cl  Cuerpo  de 
Guarda,  con  bs  Armas  en  las  manos  todos  los 
Soldados. 

Nô  hà  de  tomar  orden  cl  Capitan  de  orro  Ca- 
pitan , ni  Soldado , fino  fiempre  ( como  cira  di- 
cho)  del  Mayordomo  Mayor , à Semanero , por 
que  fiendo  difèrenres  rue io nés  , lo  que  fàlure  en 
una , le  aile  en  otra. 

Desdc  que  entra  b Perfona  Real  (quando  fàle 
fuera)  en  el  Cuerpo  de  Guarda,  hafra  que  le 
buelva  à dexar , qô  hà  de  tcon  cl  Capitan  lugar 
fixo , 


Digitized  by  Google 


D'  E S P A G N E, 


*73 


Èxo,  fin6  por  cl  coftado  de  fil  Compania,  dcs- 
dc  los  Maynrdomos  adehnte , dondc  quificre , por 
que  el  cuerpo',  de  la  retaguarda  , ilcsde  la  Cane- 
fa  de!  Cavallo,  hi  de  cubrir  la  Compania  de  Ar- 
cbero.t , y de  aüi  h an  de  comcnlar , las  dos  Com- 
paras de  infanteria. 

El  Cuerpo  de  Guarda  le  han  de  tener  en  Pala- 
eio , en  la  teflcra  pucru , o pieça  de  b Camara , y 
primera  al  entrar , à la  mmo  ifquierda,  hace  de 
entender,  que  conforme  al  focro  de  Callilla,  cl 
Cuerpo  de  Guarda  de  Ballederosi  Monteras , y 
Continuos  , havicndole , hà  dciêr  adentro , y con- 
forme cl  de  Borgona,  el  de  los  Arcberos. 

Nô  ban  de  confencir,  que  enrre  en  cl  Cuerpo 
de  Guarda , cofj  de  que  le  puoda  prefumir , poca 
fêguridad , ni  embaraço , pari  fi  le  le*  ofreciere 
hacer  defença  ; ni  otro  Cavallo , que  d de  Su  Ma- 
gedad , o cl  del  Cavallenlo  M.iyof , quando  vi- 
rûcre  con  el  de  la  Pafona. 

Marchando  en  poblado  , con  la  peribna  Real , 
han  de  llcvar  la  mano  isquierda  , como  faten  de 
Palado;  y G bolvicre  b cara  el  Rey , <»  àîabuel- 
ta  à Palacio , no  fe  han  de  mudar , Gnô  eliar  li- 
xos , line»  fiierc  que  Su  Magedad  haya  comido , 
6 dormido  faera , de  tnanerà  que  haya  fido  neccf- 
firk»  poner  Cuerpo  de  Guarda  à la  mano  isquier- 
da. 


Piîedcn  , y deven  rondar  i Palacio , fuera , y 
demro , lin  dar  quenta  de  ello,  y fi  le  oficcicre 
alguna  cola  de  ricsgo,  para  Su  Mngdfad , à de 
la  uuthoridad  de  Palacio , podrà  cl  Capitan  dar 
quenta,  por  fu  perfona,  à Su  Magedad,  para 

2uc  ordcnc  lo  que  convcnga  à fil  fcrvkio , y po- 
a prender  à qualquier  perlona , de  qudquicr  con- 
dteion  , i>  qualidad  que  Ica,  hafta  dar  quenta  à Su 
MagçllacL 

Quando  Su  Magedad  và  fuera  , desde  que 
entre  en  cl  Cuerpo  de  Guarda  , deve  cl  Capiran 
reconocer  las  perfonas  que  le  quificrcn  hablar , por 
el  coflado  de  lu  Compania. 

Puede  la  Compania  efcufàr  que  ninguna  Jufti- 
cia , haga  ronda  en  Palacio , porque  la  feguridad 
de  bs  perfonas  Rcafcs,  corre  por  quenta  luya,  y 
de  las  drmàs  Guardas. 

Si  huviere  oca (joncs  en  Palado , b en  Campana, 
de  que  haya  de  haver  nombre,  en  el  Cuerpo  de 
Guarda,  pollas,  y rondas,  la  primera  vc7.  que  fe 
dicrc  orden  , la  bà  de  dar  à cada  Capitan , Su  Ma- 
gedad vocalmente , y fi  ordcmre  le  de  à uno , pa- 
rt que  U dè  il  los  demis,  fiibran  de  Su  Mage» 
ftad , aquim  ha  de  fer , y por  quantas  vias  lêlù 
de  tomar  cl  nombre , y de  orra  raancra  no  l’ccum- 
plirà  con  la  fiddidad. 

Los  Soldados  delta  Compania , no  han  de  hacer 
Guarda,  ni  acompaiiar  con  las  Armas,  mis  que 
à las  perfonas  Realcs , y à fu  Capitan , ni  hacer 
despexar , ni  otro  lêrvido  publico , à otra  perfo- 
m , y fi  lo  bifiere  algun  Soldado  fin  orden  , lé  le 
quirari  la  plaça,  y u con  clla,  fccalligaraàquien 
ladid. 

El  Cuerpo  de  Guarda,  haa  de  tcncrlc  como 

Îueda  dicho , y antes  que  le  pongan , ni  entre  la 
erfona  de  Su  Magedad,  han  de  rccenoccr  las 


piccas,  y puertas  que  huviere  antes  de  ltegar  à 
la  Camara  , un  OfitiaJ  cntTando  an  rts , à despues 
que  fos  Efpafioles , de  fuerte  que  tv6  le  entre  en 
trôna  , y para  edo  les  abrirà  cl  Apofenrador  de 
Paracio  las  puertas , pero  ello  nô  es  neceflario  de 
adento , que  y à eda  reconocido. 

(*)  Los  mandamientos  para  las  pobdas , en  la 
Cortc,  los  hà  de  dar  la  junta,  por  fus  anrigui- 
dades , de  que  hà  de  conitar , por  certificacion  del 
Capitan , y r.6  de  orra  n ancra. 

Marchando  Su  Magdlad  con  Exercito  (brrnado, 
fera  fu  puello,  en  la  Batalla,  dondc  lucre  la  Per- 


(#3  Ordre  de  Su  Magcltad  para  la  juntt  de  Apofcato  en 
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fbna , y cl  Guion , rotmndo  c!  roftado  isquierdo , 
y el  Capitan  con  algunos  SoldaJo, , feguira  ficm- 

Ere  la  Perfona , y fi  Su  M »gHr.ui  quiherc  correr 
■lo  d Exerdto,  por  nô  ir  tan  embaraçado,  lc- 
guirl  fiempre  la  Perlôna , el  Capiran , y fi  le  mau- 
dire quedar  , podrà  replica»  loque  vicre que  con- 
viene  al  icrvicio  de  Su  MageOad  , y lu  (cguri<fad; 
pero  fi  fucrc  euftn  de  Su  Magellad  , y fequedare , 
podrà  à guardir  en  la  parte  que  elle  mis  a mano, 
pari  lo  que  le  otrerierr. 

Han  de  rondar  en  Campiiïa  al  Rcdcdor  de  la 

Ticnda  de  Su  Magellad  , fin  rocar  ningun  Cuerpo 
de  Guarda , de  los  que  cftuvieren  pudlos , por  or- 
den del  Macfire  ticCamno  General,  ni  démis  Ofi» 
ciales  del  Exerciro,  y u convinicrc  poner  el  Macs- 
tre  de  Campo  General  à la  Perfona , no  le  emba- 
raçaran  con  d , por  quanto  le  le  han  de  poner  en 
otra  puertas  antes  que  el  fuyo,  dexando  lu  Cuer- 
po de  Guarda  franco. 

Marchando,  no  tienen  quever  los  Prcvoftes 
Generales,  ni  ocra  Jullicia  con  dlos,  finb  fu  Ca- 
piran. 

Marchando  fin  exerciro,  llcvaran  la  vanguardia 
retaguarda , fegun  la  orden  que  le  les  dierc , y hi 
de  ir  una  Elatiadra,  à dormir  dondc  fucre  Sti 
Magellad , y ci  Capitan , y cl  Thcnicnre , fegui- 
ran  la  Cumpaiiia , para  loque , fe  les  dari  una 
Cedula,  del  thenor  figulcntc. 


Ccdula  de  Guia. 

COnlejos  , Jufticbs , Rcgidores , Cavalleros , 
Efcudcros , y Hombres  buenos , de  bs  Ciu- 
dades,  Villas,  y Lugares  que  hay  desde  dh  mi 
Coite,  hafia  b rajra  , deftos  nucllros  Rcynos  de 
Cafiilb , à los  de  tal  pane , dondc  voy , y cada 
uno,  y qualquicra  de  vos,  en  vuefiros  lugares  y 
jurUdicioncs  , aquicn  clla  nucflra  Ccdula  fucre 
moftrada  , y lo  en  ella  conrcnido  tora  en  qualquie- 
ra  mancra,  por  que  d Capiran  fulano , à cuyo 
cargo  db  la  Compania  de  los  T udescos  de  nuef- 
tra  Guarda,  ô fu  TTicnkmte  fiibno,  que  va  con 
ellos  en  nuefiro  lêrvido,  à b Ciudad  de  tal  par- 
te ; y nucflra  volunrad  es , que  por  el  camino  fean 
oiuy  bien  apolêmados,  y proveidos  de  los  man- 
tenimienros  neceflarios  : Ordcnamos  à todos , y 
à cada  uno  de  vos  , fegun  dicho  es  , que  en 
qualquicra  de  b Ciudadcs  , Villas  , y Luaa- 
res , por  donde  paflârcn , los  apofcmcn  , y ha- 
gan  apofentar  , aandolc  las  pojàdiï,  que  no  lëan 
ificlones,  fin  llcvar  por  dlo  aincros,  ni  otra  cota 
alguna,  y los  mantenimtentos  que  huvicren  me- 
ndier , i predos  judos  , y ralonables , fin  lo  mis 
en  carecer,  como  entre  vos  otros  valicre;  y afil 
mifino  las  Carreras , y bellias  de  Guia , que  ruvie- 
ren  necclfidad , para  llcvar  la  ropa , pagando  i fus 
duenos  los  alquileres,  y jonulcs  que  jullamentc 
huvicren  de  haver,  hacicndolcs  en  todo  buen  tra- 
ramiento , y aloxamiento , que  en  todo  ello  nos 
ferrirm. 

Edas  Cedulas  fe  despachan  quando  la  Cotn- 
pania  vi  (bla,  que  quando  fc  aloxare  adonde  Su 
Magcdad  efra , los  Apolêntadores  les  daran  quar- 
tcl , y fu  Eurriel  le  repartira. 

Yervdo  Mifchando,  ninguna  jufiida  ordituria  , 
por  ningun  deliélo  , hà  de  poder  prender  à nin- 
gun Soldado , y ü lo  hiûere  le  rcmitira  à fu  Ca- 
piran , el  quai  cafrigari  d dcîi£lo  que  huviere  co- 
metido,  jguardando  el  eltilo  , y orden  Militar,  lè- 
gun  la  ulança  de  bnadon  Alemana,  6 le  rcmitirà 
al  Burco. 

Ningun  Soldado , bà  de  jurar , ni  blasfemar  de 
Dios , ni  de  nuedra  Senora , ni  de.  los  Santos , ni 
hacer  ocros  jununentos  d’caodalofos,  por  que  fer» 
cadigado  por  eUo. 

M m Hao 
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H en  de  fcrvir  à Su  Magefiad  bien , y fiel  men- 
te , procurando  fil  bien  , Onrra , y provecho , y 
cltorbnndo  Tu  dano , y perjuilio.  Obcdeccran  à lu 
Capitan , y al  Thcuicnte  en  fu  aufencù , en  lo 
que  les  ordenaren,  lia  repUca,  ni  contredicion  al- 
guna. 

Han  de  hacer  fus  guardas , con  puntualidad , 
fi Jelidad , y cuydado  , procurando  que  no  baya 
alboro'os,  ni  ruidos,  ni  mover  queltioncs,  oca- 
finnindo  à los  compuneros,  à que  dexen  las  G uar- 
antes  feran  muy  obedientes,  à fus  Cabo»  de 
Elquadra,  y no  làldnui  del  Cucrpo  de  Guarda, 
fin  licçncia,  ni  confentiran  ningun  Soldado,  que 
no  fea  juraJo,  lob  pena  que  cl  que  lo  contrario 
bilicrc , fera  eafiigado , y despedido  por  cllo. 

liai  Uranie  à lu  Guarda  à tiempo  convcnicnte,  y 
nb  laldnm  de  ella  hafta  que  los  que  han  de  venir 
hayan  llegado , y à los  primeros  le  les  darà  uiu  o- 
ra "para  ir  à corner,  y à los  poftreros  otra,  y nô 
nus , y el  que  cxccdicre , fera  eafiigado , à vo- 
luntad  del  (uperior. 

Ninguno  provocarà  à otro  à beber  m.is  de  lo 

Sue  lucre  (u  voluntad  , y fi  aconrecicrc  t omar  le 
gu  no  del  vino,  nô  falga  de  fu  polada,  ni  vaya 
à Palacio , lob  pena  que  fera  eafiigado  à voluntad 
de  lu  Capitan. 

Que  no  jueguen  iuegos  iliciros , nô  cfiando  Pa- 
lacio cerrado , ni  fobre  el  credito , lob  1a  pena  af- 
fimadicha. 

Que  fi  fe  acuchillaren  algunos  , los  Compane- 
ros , procurando  por  très  vezes  meterlos  en  paz', 
y nô  pudiendo,  loi  puedan  fcparar , y maltratar  al 
que  lo  refiftierc , fin  que  por  cllo  (cao  obligados  à 
ningtina  (àtisfodon. 

El  que  hiriere  à otro  compancro  fuyo  à trayeion, 
fera  despedido,  y eafiigado  por  fu  Capitan. 

Ningun  Soldado , le  hà  de  poder  auicmar  de  la 
Corte,  onde  (e  hallarc  Su  Magefiad  fin  licencia 
de  Su  Magefiad , (ob  pena  de  lcr  eafiigado  à fu 
voluntad. 

Los  Soldados,  traeran  ordinariamenre  fin  Ar- 
mas , en  1a  Cône  , ô de  camino , y feguiran  à Su 
Magefiad  , fegun  les  fiiere  mandado , por  fu  Ca- 
pitan , lob  pena  de  lo  afiïma  dicho. 

El  que  fuerc  apofentado  por  d Furricl,  à Cabo 
de  Efquadra,  no  hara  fuerfa,  ni  des  orden  en  fu 
pofada,  lob  pena  de  fer  eafiigado,  à U voluntad 
del  Capitan. 

Ninguno  hà  de  hacer  violencta,  ni  maltratar  al 
Furricl,  fobre  el  Apofcnto , acomodandole  legun 
la  dispofickm  del  lugar , y fi  alguno  tuvicrc  Jifc- 
rencia  con  d , por  cira  eau  fa , darà  quenta  al  Ca- 
pitan , para  que  lo  remédié , por  que  haliendo  lo 
contrario , fera  despedido , y Caltigado  por  d Ca- 
pitan. 

Quando  d Capitan,  mandate  toertr  la  Caxa,  ô 
llamarc  los  Soldados,  para  ir  à Palacio,  ô para 
otra  coCt , feran  obligado»  à obcdcccrlc,  lob  pena 
de  fer  Caltigado». 

Si  en  Palacio  huviere  alguna  arma,  à fiiego, 
todos  los  Soldados , feran  obligados  , à acudir , y 
à hallarfe  alli , con  fus  armas , lob  pena  de  que  fe- 
ran Cafiigados. 

(*)  Ningun  Soldado,  harà  violencw,  ni  fuerfa, 
en  la  pofada  que  fe  k reprtfere , pena  de  U vida  , 
ningun  Soldado  , armari  queftion , ni  debate  con 
los  Cortefanos , antes  procurcn  vivir  en  paz  , y 
quietud,  y entre  los  Compancros  ^oblcrvaran  lo 
mifmo , fob  pena  de  que  feran  Cafiigados , à vo- 
lunrad  del  Capiran. 

f+)  Los  Suddot  de  las  vacantes,  que  huviere  de 
Soldados,  desde  que  le  muricrc,  ô dcspidicrc, 

1*)  CeduU  de  Su  Mageftad  de  îS  de  F.ncro  de  1609.  r<» 
ficudada  de  H».  Mari,  de  Vildivicflb,  lu  Sccrctario. 

(t)  CeduU  de  Su  Migeftad  de  doi  de  Der.ieœbrc,  de 
1616.  rcüendida  de  Thoœn  de  Aoguto  lu  l'ocreutio. 


hafia  que  fe  recibiere  otro  en  fu  plaça , fe  bi  de 
aplicar,  para  U cofradia  de  la  dicha Guarda,  y pa- 
ra que  en  efio,  baya  la  quenta,  y raçon  que  con - 
vicnc , fe  han  de  déclarer , ai  la  Lilta  que  hact  cl 
Capitan , las  vacantes  que  huviere , y por  mucr- 
tc , de  que  Soldados , pare  que  los  rôles  (è  ponga 
con  la  mifina  defiincioo  , y al  tiempo  de  la  paga  , 
fe  entreguen  lo  que  montaren  las  quantkladcs , à 
la  perfona , 6 perlbnas , en  cuyo  poder , buvicre 
de  entrer  d dincro,  de  la  dicha  cofradia,  para  que 
fe  etnplce , dcftribuya , y bénéficie  como  mis  con- 
venga. 

(§)  Puoden  los  Soldados , traer  Armas  ofènfi- 
vas , en  cfia  cortc  » y fucre  délia , excepto  pifto- 
las , que  folo  fe  permite  a la  Guarda  de  Arche- 
ros,  y la  Guarda  de  a Cavallo , con  lemitacion, 
que  han  dccer  de  arfon , y 00  de  fiildriquera. 

(*)  han  de  poder  fer  cxccuudos  por  U$ 
jufticias  ordinarias , por  ninguna  deuda , de  qual- 
quiera  qualidad  que  fea , en  fus  Armas , Carallos, 
ni  veftido» , ni  en  los  de  fus  Mugcrcs  » ni  en  la 
Canu  en  que  durmieren , ni  en  los  fucldos , y 
Gajcs  que  le  les  dcvicren,  ni  fe  entenderà  con  cU 
los,  las  pragmaticas  do  los  trages,  que  prohiben; 
y cllo  rrüfino  fe  hà  de  entender  con  lus  Mugcres, 
por  que  han  de  golar,  de  las  mifmas  cxccpctoncs, 
que  las  demis  Guardas  de  Callilla , y rien  conti- 
nues, y los  que  le  Guardan  à las  demis  genres 
que  firven  en  el  exerdrio  Milirar. 

El  Capitan  hà  de  conoccr  de  todos  los  dcli&os 
critninales,  que  en  qualquicra  manera  cometicren 
los  Soldados,  afli  en  materia  de  fus  Oficiosde  Mi- 
lieu, como  de  otro»  qualesquicra , fuere  de  ella, 
de  qualquicra  qualidad , y gravcJad  que  fean , 
excepto  de  los  que  comerieren  las  perlbnas , que 
tienen  ereros  en  elles  mifinos,  y en  los  que  toca- 
ren  à moneda  fallà , atnancebamientos , y reflfien- 
cias , y los  deliôos  que  comerieren  por  làlir  à loc 
caminos,  en  tiempo  de  necccidad  de  Pan,  acu- 
diendo  à las  Plaças,  y panes  publicas,  à tomar- 
lo  por  fuerfa,  por  que  en  efio»  cafos,  han  deco- 
nocer  de  ellos , las  mllicias  ordinarias , y en  todo» 
los  demis  cafos , folo  han  de  prender  en  fraguan- 
te , para  remitir  luego  al  Capiran , la  peribna  del 
Soldado , con  los  autos , que  fe  buvieren  hccho. 

Y por  efte  previlegio , nô  fer  ufado  bien , po- 
dria  fer  de  grandi Ifinio  prejuizio,  por  efiarefia  Mi'» 
liria  en  la  Corte , (4-)  ofredendofe  tan  tas  ocafio- 
nes  dependencus  , rinas,  y otras  cofes,  en  que 
los  Soldados , fi  quando  delinquen , no  fuelcn  caf- 
tigados,  perderan  el  temor  à la  pena,  y harian  cof- 
tumbre  de  dilinquir,  vr  vendrün  con  efio  à turbar 
la  Republia , y ofènder  la  feguridad  que  es  tan 
necefîaru. 

Hà  de  cfiar  cl  Capitan , con  mucha  atenrion , 
en  liber  como  viven , y en  1a  averiguacion  , y exf- 
tigo  de  los  deliâos , y exceflos  que  cometicren , 
por  que  efte  previlegio , que  le  urdena  à fervido 
de  Su  Magefiad , no  venga  à fer  caulâ  de  rcme- 
janres , b mavorcs  danos. 

Eûa  jurisdirion,  que  en  primera  inftancia,  hà 
decxcrcitar  cl  Capitan,  con  lus  Soldados,  en  las 
c.mfas  criminales , hà  de  1er  con  fiibordimrion , al 
Mayordomo  Mayor,  y Bureo,  à onde  han  de  ir 
las  apdariones  que  fe  interpufieren  , de  qualquic- 
ra determinarion  fuya,  afli  definitiva,  como  inter- 
lacutoria , que  tenga  fuerû  de  tal  Grevamcn  irré- 
parable , y efte  recurlb  hà  de  fer  de  qualquier  co- 
fa  , que  proveyerc,  b ordenare  el  Capitan,  yen 
elle  afo , luqço  que  le  le  hifiere  notorio , cl  man- 
dato  del  Bureo , le  obedcccri , y en  fu  cumpli- 
naien- 

fi)  CeduU  de  Sü  Magrlbd  de  1»,  de  Setfcmbre  1616. 
rctrrndidj  de  Pedro  de  Arfe  fu  Secrctario. 

(,)  Orden  de  Su  MiçeUvl  de  18  de  Julio  de  1614.  re- 
ficndada  de  Pedro  de  Contrerai  fu  Secret irio. 

(+)  Todo  lo  que  fç  ûgue . « co  confbreudid . de  la  or- 
dco  de  >8.  de  Julie  de  Jolie  de  1614. 
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mieoto , ira  el  Ofidal , b Sccrewio  hacer  rela- 
oon , 6 à entregar  las  autos,  o harà  io  que  fe  le 
ordenarr,  fin  poner  efcuù , oi  diiacion,  ni  acudir 
à Su  Mageftad  fobre  dlo. 

El  Bureo,  viflos  kw  auto*,  y eon  d coood- 
roictuo  de  raulas  que  huviere  en  el  cafo  ocur- 
rentc,  lo  deterrranarj  eon  comuntcacion  de  fu  A- 
ceflor,  en  U forma  aeoftumbrada,  revooutdo,  b 
confirmando  lo  que  el  Capitan  huviere  proveido , 
b mandando  de  nuevo  lo  que  le  parecicre  ; y ddh 
detcrminarion  , no  hi  de  baver  recurfn  i orra  par- 
te, apelacion , ni  fuplicacion,  fini  que  fe  hà  de 
exccutar,  y por  cl  Mayordomo  May  or , y Bu- 
reo, hà  de  tener,  y le  toc*  La  Kiperiorkbd. 

Se  tendra  cnrendido  , G en  algun  calb , por  las 
particularcs  circunflancias  , que  couru  rricren , y 
por  orras  coucidcracioncs , y ü quifiere  advocar  à 
u 1a  caulâ,  bavirido  el  Capitan  comenfado,  o no, 
à conocer  de  ella,  lo  podra  hacer,  y rcrenerla  en 
qualquier  cftado  que  efluviere  , y mandat  que  fe 
llcven  lo*  autos,  y que  cl  Secretario  vaya  à ha- 
ccr  relacion,  b que  los  entregue,  y detenrirurla, 
y proveyer  en  ella  lo  que  le  pareciere  ; y el  Capi- 
tan , y los  demis  Ohciales  , han  de  obedcccr  à 
las  ordenes  , que  d Mayordomo  Mayor , y Bu- 
reo le  erabhren,  y cnn  la  demoftracioq  del  Bureo, 
fe  hàde  arahar  la  caufe,  aunque  Ira  aquella  la  pri- 
mera ientenda  , fin  que  pueda  haver  apelacion , 
Implication,  ni  otro  recurfo. 

Si  cl  dcli&o  que  cometiere  cl  Soldado,  fuerc 
dentro  de  Palatin , b fuie  ra  del , doode  Su  Mage- 
flad efluviere  , por  que  aquello-  fc  reputa  Cafa 
'Real , darà  luego  quema  d Capitan  , al  Mayor- 
domo Mayor , y tu  Bureo  de  lo  (ueccJkJo  , pero 
eon  atcncion  aque  no  por  divirrirfc  à cfto  particu- 
formeme , fi  un  efluviere  à la  mano , 6 no  fe  hal- 
larr , fe  pierda  la  disparition  de  U caufo , como 
lcria  en  fraguantc,  por  que  entonfes,  podria  tratar 
de  la  prifion  , y à venguacion  j y en  dando  ella 
lugar , le  darà  queuta  de  todo  , y no  dtando  el 
Capitan  aili  , el  Mayordomo  de  Su  Mageflad  que 
lucre  de  (émana , comcnlàra  a procéder , prendica- 
do , y averiguandn,  y remit  iendo  al  Bureo  , la  dé- 
termination , y comenfada  una  vex  la  eau  (a , por 
d Mayordomo,  cl  Capitan  no  fe  iotrometerà  en 
cilo. 


CHAPITRE  IIL 

m 

Diverfcs  Cérémonie  de  la  Cour. 

Cf  l) 

Extradés  en  ‘Palacto  con  Ealto , de  los 
Scnorcs  Reyes  despues  de  heretUdos. 

QUando  mueren  los  Scnorcs  Reyes  de  Efpafia, 
-el  fuceflor  fe  retira  al  quarto  Real  del  Coo- 
vento  Real  de  San  Geroninio , dondc  hacc  las  or- 
ras del  difunto , y en  cl  toterin  que  fc  previcnc  la 
entrada,  y fe  bufai  lo  neceûârio,  aviiiiê  à los 
Confejos,  pari  que  cl  dia  antes  de  la  estrada, 
v engin  en  puhlico , à befar  la  mano  à Su  Mage- 
flad, fiendo  cl  primero,  d Confejo  Real,  despues 
el  de  Aragon  , Ioqtiificbn,  Icalu,  Flande»,  In- 
dias  , Ordcnes,  Hacienda,  y Crulada  : llega  d 
Prefidenie  de  cada  Confejo  d pnmero,  y en  be- 
làndo  la  mano,  fe  queda  al  lado  ilquierdo  de  b 
Tarima,  pira  ir  nonibraodo , à los  del  Confejo, 
como  fe  flguen  , por  fu  anriguidad  , bolviendoie  à 
fu  lugar , y en  acabando  cada  Confejo  , y Secre- 
tar.os  con  la  cercmonia , buelven  à lalir  todos  en 
un  cuerp... 

f El  dia  de  b entrada , falc  la  Villa  de  fu  Ayun- 
tamiento  à Cavallo , débuté  los  Mioiftros  inferio- 
Toue  IL 


res , despues  quatro  Materos , luego  por  fus  an- 
àguidades , d Procurador  General , Efcnvanos  dd 
Ayuntamiento , y Regidorcs  mis  amiguos , el  Cor- 
regidor,  y detras  cl  Algua7.1l  Mayor,  Contadorcs, 
y Recetores,  todos  vdtidos  de  luto. 

La  Villa  belà  à Su  Mageflad  b mano  lo»  pri- 
meros  d Corregidor , y el  mis  indguo  Rcgidor, 
y fe  quedon  al  lado  isquicrdo  de  b Tarinn , y van 
llegando  por  fu  antiguidad  , todo  d Ayuntamien- 
to , y en  acabando , je  budven  i lalir , para  cfpe- 
rar  à la  pucrta , que  fe  forma , à b entrada  de  la 
callc  de  la  Carrera  de  San  Gcronimo,  4 las  efqui- 
nas  del  Prado,  dondc  efla  prevenido  d Palio,  y 
ccrca  de  la  Cama , un  tablado  altonibrado , y con 
bancos  de  relpaldn , y vjrandillas,  para  aguardar  à 
que  llegue  Su  Mageflad. 

Sale  de  b CavaJlenb  de  Su  Mageflad  el  Ca- 
vallo , y le  acompanan  débute  los  Ohaos  menores 
de  b Cali  de  los  Pages , luego  los  Moços  de 
traylla , despues  los  Onciales  de  manos , todos  de 
très  en  très , figuen  los  Corrcos , Libradores , y 
Ayudas  de  b fumera,  y los  demis  Oficiales  de 
Cavallerilj,tr as  deflos  Balldfleros-  luego  Armero  Ma- 
yor , Furriel , Palafrcncto , lobreftante  de  Cocha , y 
Picadores , todos  tfcscubicrtos , y despues  cabier- 
tos  los  lbgcs  con  fu  Ayo , los  CavalierHos , y el 
Veedor  con  ellos:  el  ultime  el  primer  Cavallcrifo 
(olo , dclante  del  Cavallo  de  Su  Mageflad , que 
Uev-a  cl  Lucayo  nuis  anriguo , y otro  1a  vara  j y 
en  Cucrpo  el  Guarda-arncs , bà  de  hir  al  lado  del 
Cavallo,  ô una  Avuda,  para  tomar  el  tcrlix, 
quando  Su  Mageflad , fe  huviere  de  poner  à Ca- 
vallo , pari  lo  bolver  à poner , quando  fe  apea. 

Al  Cavallo  de  Su  Mageflad  figuen  los  de  ref- 
pcûo , en  primer  lugar , cl  que  hà  de  ferrie  al 
Cavallcnfo  ftlayor,  todos  con  tcrlfr es,  y los  Co- 
ches detras , y en  Ucgando  al  Zuguan , torru  d 
lugar  cl  Cavallo,  y d Coche  de  Su  Mageftad, 
y d de  refpeélo  que  firve  al  CavaUerifo  Mayor , 
como  cfta  dicho. 

Quando  Su  Mageflad  haxa  aponerfe  i Cavallo , 
la3  cuardas  cibn  eu  dos  hileras , i b mano  dere- 
cba  b Efpaûob,  y à b ifquierda  b Alemana:  y 
d Laciyo  mis  antigu  o , llega  d Cavallo  i b gra- 
dilla , y el  primer  Cavallcrifo  quita  acl  terlrz. , y 
Almartiga , y lo  dà  al  Guarda-arncs  : cl  Cavallcri- 
fo Mayor , pone  i Su  Mageflad  cl  pic  en  cl  Ef- 
tribo  derecho  , no  haviendo  primer  Cavallcrifo , 
firve  en  cfta  funcioo , d Gentil- Hotnbrc  de  b Ca- 
aura  mis  antiguo. 

Los  Capitancs  de  las  guardas  Elpaholas , en 
cuerpo,  con  Baflones,  despejau  cl  patio,  y dan 
cl  principto  al  aconipananucnto  , los  Trotr.pctfs,  y 
Atabalcs  i Cavallo. 

Ale  aides  de  Corte. 

Qipitanes  Ordinario». 

CoUillerci. 

A croc*  , y Cavalleros  conoctdos- 

Titulos,  y Gentiles-Hombrcs  de  U Boca. 

Sécréta  rios  de  Eftado. 

Macèros  con  las  micas  i loi  bdos,  en  luleras 
como  las  Guardas. 

Mayordomo*. 

Grandes. 

Reyes  de  Armas , coo  las  Cotas  de  Armas. 

El  Condcde  Oropcza,  descubicno , con  d Ei- 
toque  al  ombro  desnudo  ( preeminencia  antigua  de 
fu  Cafa  ) d quai  le  entrega,  à Su  Mageftad  des- 
nudo , en  U antecamara , havieodofe  tomado  de 
mono  dd  CavaUerifo  Mayor  , aqtnen  le  lirve  el 
Guarda-amès,  en  una  fueme;  y en  aufencia,  6 fal- 
ta,  d Cavallcrifo  Mayor. 

Drspurs  ddante  del  Palado , los  Oficbfes  de  U 
Cavalferifa,  como  dtm  nombrados,  y con  losCa- 
vallerifos,  los  Theniemes  de  las  Guardas,  y al 
lado  derecho  de  Su  Mageflad , cl  primer  Cavalle- 
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rifo  à pic , y descubierto , y detràs  del  Cavallo , 
fuera  de  Palacio,  y d GuanJa-amcs  con  d ter- 
liz. 

Detràs  de  Su  Mageftad,  van  los  Embaxadores 
por  fus  prête Jenctai , cl  Cavallerifo  Mayor,  li  nô 
llcva  cl  Eltoquc , Mayordomo  Mayor , Capiran 
de  la  Guarda  de  Arcberos  , y tris  elloa  Ion  Conlé- 
jeros  de  EU  ado  , GentUes-Hombres  de  U Camara , 
que  no  fon  Grandes. 

La  Companb  de  Arcberos  à Cavallo  , con 
Piftobs  de  arzon , y javalinas  , derra  el  acompa- 
fiamiento , desde  el  medîo  cuerpo  del  Cavallo  de 
Su  Mageftad,  llevando  deniro,  décris  dclosGen- 
' tiles-Hombres  de  la  Carnara , el  Cavallo  de  ref- 
pcito  de  Su  Mageftad. 

En  cerrando  los  Arcberos,  figuen  los  demis 
Cavallos  de  rcspe&o. 

Coche  de  Su  Mageftad. 

Coche  de  rcfpeétô  de  Su  Mageftad  , que  firve 
al  Cavallerifo  Mayor. 

Coche  de  la  Camara. 

Los  demis  Coches  de  la  CavaüeriPa  de  Su  Ma- 
geltad:  En  el  portico  de  Santa  Maria,  cfpera  à 
Su  Mageftad  el  Arlôbifpo  de  Toledo,  por  fer  en 
fu  Dioccfw,  y fi  cl  no  fe  halls  en  la  Corte,  ocro 
Prelado , veftido  de  Pontifical , y en  las  manos  u- 
na  Cruz  , que  fude  fer  , la  que  Su  Mageftad 
ticne  en  la  Guarda-Joyas  , con  la  rdiquia  del  Lig- 
num  Crutis,  à que  aluinbrjn  quatro  Pages  con 
hach  u , acorapanandolc  lo*  Duconos , y otros  Ca- 
pelines de  onor,  por  afliftentes , con  Capos,  y 
un  Ayuda  de  Oratorio  , con  el  Guion  de  la  Ca- 
pilla , y al  Guion  alumbran  dos  Pages  con  hachas. 

Apealc  Su  Mageftad,  Embaxadorcs,  Grandes, 
y Mayordomos,  Getutles-Hombres  de  boca , jun- 
to  1 las  Guardas  del  porriro  de  la  Iglcfia , que  pa- 
ri efte  efeâo  efti  alfombrado , y alli  fe  adclanta 
el  Prdado  con  fus  Mmiftros  , en  forma  de  Procef- 
fion  ; d Mayordomo  Mayor  , 6 cl  de  (émana , 
firve  cl  Almohada,  en  que  (ê  iocade  rodillas,  ja- 
rs adorar  la  Cruz;  luegoentracn  la  Ig'eGa,  y en 
cftamlo  en  el  iirial , y « Prelado  en  el  Altar  Ma- 
yor, comienca  cl  Coco  d Te  Doom  LauJamMi, 
d Prelado  dite  los  verfos  , y orariones  que  pari 
eftas  ocafioacs,  di/pone  d Cérémonial  Ruuuno;  y 
haziendo  b cortcua  à Su  Mageftad,  y genpftec- 
cion  al  Sacramenro  que  efti  defeubierto , ticcha  b 
bendirion  al  pueblo. 

Acabada  efta  Ceremonia,  Su  Mageftad  Paie,  y 
le  pooe  i Cavallo , en  b forma  que  b primera 
vcz , y b Capilb  cantando,  le  acompaiia  halta  los 
ultùços  terminos  de  b pared  de  b Iglclta. 

Si  es  de  noche , y los  Pages  roman  los  hachas , 
pari  alumbrar  i Su  Mageftad  , paflàr  dcbnre  los 
Gavallcrifos  , y folo  queda  detràs  del  cl  prirner 
Cavallerifo. 

Llegando  Su  Mageftad  i Pabdo , fe  apea  en  la 
grada  del  Zaguan , y l’ube  por  b efcalera  principal, 
y entra  por  u Sala , Salera , y Antecanura , i lu 
Apofento  , quedandofe  todos  en  la  pieza  donde 
ticnc  entrada. 

La  planta  dd  acompahamiento , efti  à debnte. 

*Planta  del  acompanatniento  de  lis  Seno- 
res  Rejet  y despues  de  heredados . 

I.  Trompetas,  y AtahaSes. 

».  Ai  cal  des  de  Cortc. 

J.  Capitules  OrdSnarios, 

4.  Cotrilicres. 

e.  A crocs , y Cavallcros  eonocidna. 

6.  Gentilcs- nombre*  de  b Boca , y Titulos. 

7.  Sccrerarios  de  Eftado. 

8.  Macéras. 

9.  M iyordomos. 
ic.  Grandes. 

11.  Rcycs  de  Armas. 


ix.  El  P.ftoque. 

13.  Ofidales  de  bCavallerilà  i pfe. 

14.  Pages,  y fu  Ayo,  Veedor,  y Cavallerifoi , 
y Theniente  de  bs  Guardas  i pfe. 

iy.  Su  Mageftad. 

1 6. 

17.  Primer  Cavallerifo. 

18.  Guarda  Ames,  con  d terliz,  fuera de  Palacio. 

19.  Capiton  de  los  Arcberos. 
xo.  El  Mayordomo  Mayor. 

xi.  El  Cavallerifo  Mayor. 

xx.  Emhaxadores  de  Polonia. 

xj.  Embaxador  de  Veneda. 

14.  Embaxador  de  Alemario. 
xf.  Nuncio  de  fu  Santidad. 

xé>.  Coolèjeros  de  Eftado  , y Genriles-Hombre» 
de  b Camara. 

xy.  Cavallo  de  Su  Magdtad  de  refpeâo. 
x8.  Soldados  de  bs  Guardas. 

19.  Arcberos. 

30.  Cavallos  de  refpeôo. 

31.  Cocbc  de  Su  Mageftad. 
jx.  Cbocbe  de  rcfpeélo. 

34.  Coche  de  b Camara. 


es  n.) 

Entrada  de  las  Senoras  Reynas  de 
Efpana  en  la  Corte. 

QUando  las  Senoras  Reynas  de  Efpana,  ha- 
vian  de  hocer  entrada,  la  primera  vcz  en  b 
Corte,  venun  , hacer  noche  algunos  J ta»  al  quar- 
to Real  de  San  Gcrooimo  : la  Reyna  nueftra , Se- 
bora , Do  ru  Mariana  de  Auicria , fe  alojo  en  cl 
Palacio  de  Buen-Retiro. 

El  dia  antes  à b entrada , van  los  Confcjos ,' 
à beCar  à Su  Magdlad  la  ma  no , y à darle  b 
bien  venida,  ûendo  cl  primera  el  Confcjo  Real, 
des  pues  los  de  Aragon,  InquiGcioo,  Italia,  Flan- 
des  , India*  , Ordcnea , Htzienda , y Canada. 

Llega  el  Prdidente  de  cada  Coulejo  el  primera, 
y en  bdkndo  U mano , fe  queda  al  bdo  ifquier- 
do  dcUTarima,  pari  ir  nombnindo  los  dd  Con- 
fcjo , que  figuen  por  fu  anciguidad  , bol viendole  al 
lugar  donde  falcn  para  ello  , y en  acabaodo  d 
Conlejo , y Sccretanos  con  b Ceremonia , bucl- 
ven  à fâlir  todos  en  un  cuerpo. 

El  dia  de  b entrada , Talc  b Villa , de  (u  Ayun- 
tamiento  à Cavallo,  debnte  los  Mioiftros  inferio- 
rcs  de  Gala , despues  quatro  Macéras , con  ropa 
de  Terciopélocarmeaâ,  con  franjasde  Oro,  y las 
Mafias:  luego  por  fus  antiguidades , cl  Procura- 
dor  General , EfcrivanosdcrAyumamiento,  y Re- 
gidores  veftidos  de  Calça  entera , Jubones , Cue- 
ras , y Ropones  de  tela , y Paihnuncs  de  Gro , 
Gorras  de  Terciopclo  negro , Cavallos  con  Gual- 
d ripas  , y guamicioncs  , de  Terciopclo  negro  , 
Ellnbos,  y clavaxon  dorada. 

El  ultimo  de  todos  entre  los  Regtdores  mas 
antiguos,  d Corregidor,  en  cl  milmo  traie,  y 
detràs  el  Algua2.1l  Mayor , Contadorei , y Rccep- 
tores , veftidos  de  negro,  con  Calça,  Capa,  y G cu- 
ra de  Gala. 

En  llegando  adondc  Su  Magdhd  efta  apoièn- 
tada , despucs  de  haver  bclado  U mano  à Su  Ma- 
geftad , y dadole  b en  ont  buena , los  primeras , 
cl  Corrigidor,  y el  mùsantiguo  Rcgidor,  fe  que- 
dan  al  lado  ifquicrdo  dç  b tarin» , y Megan  por 
fu  antiguidad  todo  el  Ayuntamiesco  : en  acahando, 
l'c  buctven  i felir , en  àquelb  orden , pari  eiperar 
à b Puerta  de  Unareo,  que  fe  fuefe  formar , en 
la  entrada  de  b calle  de  fa  Carrera  de  San  Ge- 
rorutno , i las  efquinas  dd  Prado , donde  efti  pre- 
venido  d Palacio,  y eerca  dd  arma  b Villa  un 
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tahhdo  ilfombnuio,  y con  bancos  de  refpaldo , ; 
y vanmdiHtt  al  Rcdcdor , dondc  aguarda , à que 
lingue  Su  Magrfbd. 

Sale  «le  U Cavallerifii  de  la  Rcyna,  cl  Pulafrcu 
en  que  la  Rcyna,  hi  de  haccr  la  aurada,  con  a- 
derclo  rico , y terliz  , llcvandolc  el  Cordon , cl 
Lacayo  mis  anriguo , y le  acompaiia  delante  à pie, 
el  pnmer  Cavallcrifo,  y lew  Cavallcrifosi  tenien- 
do  en  lugar  demis  moderne , el  de  los  Guaragos, 
cl  Vccdor,el  Furriel,  Pabfrenero , Guarda-arnes , 
Prefcnrnmc  de  tablas , fubreftante  de  Coches , y 
los  dcnùs  Oficiales , y Lacayos  dclcubicrtos. 

De  t ras  dd  Pabffen  de  Su  Magcflad , và  cl  Ca- 
vallo  del  Cavallcrilo  Mayor,  y los  Pabfrcocs  de 
la  Clôturera  Mayor,  que  fi  es  viuda , hà  de  1er 
Mula , y tarobten  el  de  la  Guarda  Mayor,  y Da- 
mas, que  unos,  y otrus  los  llcvan  los  Moqosde 
la  Caviiileriia  ; en  cfta  orden  llcgan  al  Retire , y 
aguar dan  en  los  primeros  Zaeinues , lin  que  alli 


cûm  lugar,  otio  ningun  Cavallo. 

La  Guarda  Mayor , y Damas  que  ban  de  acom- 
palur  à Su  Magcflad  baja , y en  citando  todo  dis- 
puello,  laïc  acoajpanada  de  lu  Mayordotno  Ma- 
yor , Cavallcrifo  Mayor  , Grandes  , Mayordo- 
mos, y demas  Cavalières,  y detràs  la  Camarera 
Mayor  ; llega  cl  Lacayo  mis  antiguo  el  Palafren , 
al  primer  cicalon , donde  cllà  puefi*  la  Gradilla , . 
y quiundolc  d primer  Cavallcruo  d terliz , y Al-  ! 
nwtiga,  o en  Tu  au  (enta  el  mis  antiguo,  y dan- 
dotèîe  al  Guarda  âmes , torna  cl  cordon , con  que 
va  alugu ratio , y le  llega  a la  Gradilla , ci  Prcfcn- 
tante  de  tablas  , da  la  GraJilla,  que  llcva  cmbucl- 
ta  en  un  tafetan,  al  Cavallerizo  Mayor,  y entre 
cl , v cl  Mayordotno  Mayor , déparie  de  1a  Ca-  1 
beià  dcl  Palafren  , v d CavallcriAp  Mayor  de  la 
Otra.  V fàltando  d Mayordotno  Mayor,  el  Ca-  ! 
vallcrifo  Mayo»  ton»  Tu  lugar,  y d Mayordomo 
Semanero,  el  dcl  Cavallcrifo  Mayor:  retirante  los 
dos , y la  Camarera  Mayor  compooe  la  falda , y 
Ce  va  à roniar  d Palafren. 

Los  Cap  tunes  de  las  G tardas  Efpanob  y A- 
lenuru,  en  cucrpo  , con  baüoncs , despejando  d 
pilo:  los  Trompetas  à Cavallo  veftidos  de  la  li- 
bre*, des  pues  dos  Alcaldcs  de  la  Cala  y Corte  ; 
figuen  mdcUdos,  fin  lugar,  los  Cavallcros  de  las 
très  ordeues  Militâtes  Santiago,  Calatrava,  y Al- 
cantara , Gcntiks-Hombrcs  de  U Cala , y los  de 
L»  JJoca,  y despues  los  Mayordomos  de  la  Rey- 
na,  los  ultitnos  los  Grandes,  y inmediato  i Su 
Magdbd , la  perfora  à cuyo  cargo  bà  ftdo  b Jor- 
oada,  todns  de  Gab,  con  Botas , y Efpucbs.  | 
El  Conlejo  de  Ordcncs , «vite  à los  Cavalières  de  ! 
las  ordeues,  d Ugier  de  vianda  à b Cala , de  or-  ■ 
den  del  Mayordomo  Mayor  dcl  Rey  nueftro  Se- 
rrer , n dd  de  ianana , y por  cAa  mifma  orden , 
b guarda  à los  Grandes , y Titulos. 

El  primer  Cavalerilb , llcva  el  Cavallo  del  Cor- 
don, y no  baviendok , d mis  antiguo  (conio  Ce 
ctecuto  en  b entrada  de  la  Rcyna  nuelhra  lenora , 

rpor  eilar  vsco , el  oficio  oe  primer  Cavalleri- 
le  llevava  Don  Francilco  V cbfcqucs  ) y los 
demis  Cavallcrifo*,  y ülîcblcs  van  a pie  delante 
del  : entre  los  Cavallerifos , los  Tbentcntcs  de  las 
Guardas  despejando  por  los  bdos , y los  Lacayos 
de  b Rcyna,  en  dos  hileras,  por  b porte  de  à 
filera , de  los  Cavallerifos , y Oficiales.  Al  Rede- 
dor  dd  Cavallo  , algunos  Mcninos  à nié,  para 
componcr  b falda  de  b Saya,  quando  (ca  nccei- 
lario. 

Del  pues,  b Camarera  Mayor,  à fu  lado  dcrc- 
ebo  el  Cavallcrilo  Mayor , y ai  Udo  ifquicrdo , 
el  Mayordotno  Mayor  , y junto  al  Cavallcrifo 
Major  cl  Guarda-arnèl,  y el  pretentantc  de  tablas, 
oon  el  T erliz  , y Gradilbs  cubicrus  de  un  tatetan  i y 
» imnedut ameute  de  b Camarera  Mayor , b Guar- 
da May  or  aquien  figuen  las  Damas , y Cavallcros 
que  tknen  lugar  con  clfos , y cotre  uni* , y ocra 
un  Guarda  Damas:  dcipucs  , los  Balafreras  de 


refpcâo  con  Tcrîizcs,  dcl  dieftro  luego  el  Coche 
de  b Perfora , y Jesde  d Pabffen  de  Su  Magcflad, 
derra  por  una , y otra  banda  la  Guarda  de  a Ca- 
vallo , veftidos  de  b librca  dd  Rey  nudlro  Scffor, 
y con  Piilolas  de  Arlon,  y lauiÿu  ginctas.  En 
llcgando  Su  Magcflad  à Las  Pueras  dd  primer 
Arco,  Ce  adelantan  los  Rcgidores,  rois  amiguos , 
à haccr  la  ccrcmonb  de  abnr  las  puertas , y llcgan 
los  demis  con  el  Palio , rcciben  con  d à Su  Ma- 
geftaJ,  y al  Ion  de  b Muzica,  profigue  d acora- 
paiiamiento  bafta  Santa  Maria , en  cuyo  Portico , 
cfpcra  à Su  Magcflad , el  Cardcnal  Arfobifpo  de 
Toledo , por  for  en  fu  Dioccfis , (6  otro  Prelsdo  , 
û d nô  le  alh  en  b Corre)  vcllido  de  Pontifical, 
y en  las  manos  una  Cruz , que  fude  fer  b que 
Su  MagelVad  tiene  en  b Guarda-Joyas  , con  b 
Reliquia  dcl  Ëgnum  Crues  , à que  alumbran , 

2uatro  Mcninos  con  hachas,  acompanandole  dos 
liaconos,  y otros  Capelbncsdc  onor  por  afliftcn- 
tes,  con  Capas , y un  Ayuda  de  oratorio , con  cl 
Guion  de  b Capilb,  y al  Guion  alumbran  dos 
Mcninos  con  hachas. 

Apeafe  Su  Magdiad,  y h Camarera  Mayor, 
Grandes , y Mayocdomos , junto  à las  Bradas  dd 
Portico  de  b Iglcfu , que  par*  elle  efecfo  eftà  al- 
fbmbrado , y alli  fe  adelanta  cl  Prdado , con  fus 
Minillros , en  forma  de  ProcelTion , el  Mayordo- 
mo Mayor  , 6 el  de  lemana , lirve  b Almohada , 
en  que  fc  inca  de  rodillas,  para  adorar  b Cruz, 
y luego  entra  en  la  Iglcfu  , eantando  : Ifla  tfi 
Jpaitfa  inter  F thaï  Jerufa!tm  : lirve  à Su  Magcf- 
tad  de  bndlero,  unMenino,  y en  cllando  en  cl 
Sitial , y d Prclado  en  el  Alrar  Mayor , comienca  ol 
Coro  à cantar  el  Te  Deum  LsuJantus , d Prclado 
dize  los  verfos  que  para  cilas  ocafiones  , dilpone 
cl  Cérémonial  Rorroix) , y haziendo  b corrdb  à 
Su  Magrihd , y Gcnuflcdon  al  Sacramento , que 
clla  descuberto,  hecha  b bendicion  al  pueblo. 

Acabada  dla  ceremonu,  Su  Magetlad  laie,  y 
fc  pone  à Cavallo , en  b forma  que  b primera 
vez , y U Capilb  eantando  b acompana  balh  los 
ulrimog  terminas  de  bs  paredesde  b Iglefia. 

El  Rey  efpera  a Su  Nljgeftod  en  b grada  dd 
Zaguan , acompobado  del  Principe  , y Inbnces  li 
los  hay , y bs  Duehas  de  onor , y Damas , Ma- 
yordomo Mayor,  y Mayordomos,  GcntiWs-Hotn- 
bres  de  b Camara  que  no  fc  halbron  en  d acom- 
paitomiento  : apeafc  Su  Maegfiad , Camarera  Ma- 
yor, Guarda  Mayor,  Damas,  y Cavallcros. 

Toman  hachas  los  Mcninos,  y fuben  Sus  Ma- 
gefiades  por  la  Antccaoiara  de  la  Rcyna , y coda 
uno  fe  và  que  dando  donde  le  permite  lu  entradu  , 
y fe  dà  ha  à clla  luncion , de  cuyo  acompafia- 
miento , eftà  b planta  adclantc. 


Tlanta  dd  acompanamiento  de  la 
entrada  de  las  Senoras  Reynas 
. de  Efpana  en  la  Corte. 


i.  Trompetas. 

z.  Alcaldcs  de  Corte. 

y Cavalières  de  bs  très  Ordenes  Militares. 

Gcntilcs-Hombrcs  de  1a  Cala,  y de  UBoca,  y 
Titulos. 

4.  Mayordomos  de  b Rcyna. 
y.  Grandes. 

6.  La  perlôna  à cuyo  cargo , eftuvo  la  Jomada. 

7.  O Seules  de  b Cavalkrib , y loa  Lacayos  pot 
de  filera. 

8.  Thcmctites  de  las  Gftardas. 

9.  Cavallerifos. 

10.  Su  Magrftad. 

11.  Primer  Cavallerifo. 
iz.  Mcninos. 

13.  Palio , y Rigidorcs  que  le  lleran. 

Mm  3 


14.  Cap 
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14.  Camartra  May  or. 
if.  Cavallcrifo  Mayor. 

16.  Mayordomo  Mayor. 

1 7.  ’Guarda-amcs. 

1 8.  Prcfentanrc  de  rablaa. 

19.  Guarda  Mayo r. 

10.  Damas. 

xt.  Guarda  Damas, 
ix.  Palafrcncs  con  Ter  lires. 

13.  Coche  de  la  Perfona. 

14.  Soldados  de  las  Guardas  de  Su  Mageftad. 
ay.  Guardas  de  à Cavallo. 


(.§■  ni.; 


Bautifmo  de  'Principes  y Infantes. 

T Os  Baurismos  de  Principes  y Infantes , fe  ce- 
*-*  lebran  de  ordinario  en  la  Parroquia  de  Pa- 
lado,  fe  hace  un  pflàdilïb  de  madera  entabla- 
do , alqu.il  fe  baxa , des  de  la  piefa , don  Je  efi- 
pera  cl  acompanamiémo , que  defpues  que  fe  la- 
ufo  cl  fâlonfete,  que  eftà  fobre  al  Zaguan,  fir- 
vc  para  cfle  efc&o.  Quitafc  cl  Balcon  mis  con- 
venante , para  la  fàlida , à la  efcalcra , des  dcl  an- 
cho  dcl  plïadifto  , Gcte  pies  de  alto,  para  que 
por  de  baxo , pueda  paflar  la  genre  de  à piè , co- 
modamenre  algunas  vexes.  Por  fer  el  tiempo  ri- 
gurofo , fe  ha  cubicno , y colgado , por  U parte 
ciel  fierço;  aiïî  fe  hixo  en  el  Bautifmo,  del  Prin- 
cipe Don  Fernando , que  fue  en  la  Iglefia  de  San 
Gtl , ftendo  Parroquia  de  Palacio  , en  quatre  de 
Dcxicmbre,  de  1771.  pero  lo  régulât  , cfponcr 
vergu  torneadas  de  très  pies  de  alto , pfeteadas , 
A doradas  por  una,  y ocra  prte,  y à irolîos  pe- 
drftales  con  rcmate.  Lalgjcfia  fe  entabla,  para  que 
al  a£lo  dè  paftàdillb.  En  medio  de  la  Capilla 
Mayor,  fe  nace  unaTarimade  doce  pics  en  qua- 
dra,  à la  quai  le  fube  por  dos  gradis  , en  medio 
de  ella  (e  pone  la  Pila:  y por  no  haver  caparidad , 
en  la  Iglefia  de  San  Juan  , (Sicndo  Parroquia 
de  Palaao)  para  poncr  la  Cama  , en  que  desnu- 
dan  à fu  Altexa , fc  luele  quitar  la  rexa  de  la  Ca- 
pilla , en  la  pane  del  Evangelio , prà  que  quede 
mis  dcscmbaraqada  j todo  lo  quai  fc  exécuta  , por  el 
Superintendente  de  las  obras  K cal  es. 

Reluelto  el  dia , en  que  fe  hà  de  celebrar  elle 
alto,  embia  Su  Mageftad  orden  al  Mayordomo 
Mayor,  prà  que  nrevenea  lo  nccelTario  , y el 
deftribuyc  entre  los  Mayordomos , las  que  han  de 
obfervar,  encargandole  a uno  la  alTiftcncu  de  la 
Antecamara  de  fu  Altexa , prà  dar  à los  Grandes 
que  cftuviçren  nombrados  por  Su  Magefbd , las 
infignias  que  han  de  llevar , y cl  lugar  que  con- 
forme à cl  las  les  toca;  y à otro  la  Iglefia  pyà  que 
nô  baya  desorden  à la  entrada , rcciba  Los  Corucjos  y 
les  advierta  el  lugar  que  han  de  tener  , que  es  en 
la  nave  de  la  prte  de  la  Epiftola,  eniraudo  por 
b Pucna  que  eftà  en  ella.  Y al  Semanero  la  plan- 
ta del  acom  panamien t o , para  que  la  haga  giurdar 
y no  haya  desorden. 

Tambien  la  embia  Su  Magefbd  , à fu  Caval- 
lcrifo  Mayor,  y al  Mayordomo  Mayor  delaRev- 
na,  A I nhuues , pari  que  eften  advcrtidos  por  lo 
que  toca  à fus  oficios. 

Al  Prefidente  de  Calhlla,  pra  que  fe  halle 
con  el  Confejo , en  b Parroquia  , y que  avife  i 
los  Confqos  de  b C'orona  de  Caflilb,  que  fon 
Indias , Ordenes,  y Haxienda,  que  hagan  lo  mif- 
mo. 

Tambien  fe  avifa , por  orden  de  Su  Magefbd , 
en  b Parroquia , à los  Confçjos  de  Aragoo , In- 
quificion,  Portugal,  Italia,  y Flandes. 


A los  Cardenale» , embia  Su  Magefbd  recado , 
con  un  Secretario,  para  que  fe  halicn  alli.  Ai 
Capdbn  Mavor  da  orden  Su  Magefbd  , pri  que 
aviiè  al  que  nà  de  hacer  cl  oficio , que  luele  te 
algun  Cardcnal , à cl  Nuncio  Apoftolico , aquicn 
Su  Mageftad , quiere  harcr  elle  favor , y a los 
Prclados  que  huvicren  de  afliftir  con  el. 

Alfbmbrale  todo  cl  hrgo  dcl  pflàdiflo,  y b 
dealers , y por  doode  fe  empiefa  à baxar  al  plb- 
diflo , fe  pone  un  Docrl  , y otro  à b puerea  de 
b IgleGs,  en  correfpondcnda , colgado  àloslados, 
lo  que  parecicrc  neccfTario,  y dcccnte. 

La  Igfefia,  y Capilla,  donde  hi  de  efbr  la 
Cama , fe  cuclga  de  npiflerias  ricas. 

Ponde  un  Aprador,  al  lado  dcl  Evangelio, 
con  quatre  Fuentcs,  y dos  Aguamanilcs  de  or o, 
que  es  la  ofVenda  que  fc  fuele  dar , aquicn  hace  cl 
oficio , y alli  tiene  d recado  de  fu  Pontifical  ; y 
al  lado  de  la  Epiftob , fe  pone  otro , con  Fuentcs, 
Aguamanilcs,  y la  demis  P lata  que  Ifcva  el  ofi- 
do  de  b Guarda-joyas,  de  Su  Mageftad,  para  el 
fervido  defte  du. 

El  oficio  de  b Furricra  de  Su  Mageftad,  po- 
ne très  Bufcrcs  , mis  xbaxo , de  b Guarda-joyas, 
enfrente  de  laTarimadel  Bauttsmo,  los  quai  es  cu- 
bre  d oficio  de  U tapilfcri  a , con  lobre  nidis  ricas, 
pari  poncr  en  elfes  las  Fuentcs , y las  infignias. 

En  la  Capilla , que  elb  al  lado  dd  Evangdio , 
pone  b Tapifleria , una  Cama  rfea , pra  defnudar 
a lu  Altexa. 

En  ciraa  de  la  Tarima  que  eflà  en  U Capilla 
Mayor , arma  otta  Cama  fin  cornnas  , y de  bajo 
fe  porve  la  Pila,  que  prà  efte  cfe&o,  fc  feule 
ruiner  de  Cariguela  , en  Caftilla  b vieja , b Pila 
en  que  fe  bautifo  Santo  Domingo , que  cfti  en 
un  Monaftcrio  de  fu  orden , y el  cuvdado  defta 
dcligenda  fuele  carrer  d Padre  eonfefor  de  Su 
Magefbd. 

Hà  de  eftar  cubicrta  con  un  rafetan,  hafb  d 
tiempo  del  Bautifmo. 

En  d Antecamara  de  fu  Altexa  , debaxo  de  un 
Docel,  fobre  très  Bufetes,  tiene  la  Guarda-joyas 
de  Su  Mageftad , las  Fuentcs  con  cl  Capillo , y 
vda  , pintadas  las  Armas  Redes  , Aguamanil, 
Maftapan  , Salcro  , Toallas.  La  Guarda-joyas 
de  b Kcynalos  cubrc  con  feu  Acres,  y de  alli  los 
coman  los  Grandes  aquien  toca , i fu  tiempo. 

Juntanie  en  b Antecamara  de  fu  Altexa,  !os 
Embaxadorcs  , Grandes,  Mayordomos,  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara,  Conlejeros  de  Elbdo,  y 
los  Gentiles-Hombres  de  Boca , en  b picb  que 
eftà  fobre  la  Efcafera,  los  demis  que  por  fus  O- 
ficios  tienen  lugar  en  d acompanamiento  , Lu 
Pucnas  de  U Antecamara,  Saloocete , y Efcalera, 
tocan  à los  Mayordomos  de  b Cafe  de  b Rey- 
na,  por  que  fe  rcgula  todo  por  quarto  dd  In- 
finité. 

El  acompanaitûcnto  fe  componc  y ordena  en  b 
forma  fi  gui  ente. 

Todos  los  Alcaldes  de  Corre,  con  fus  Varas. 

Pages  de  Su  Mageftad , con  fu  Ayo , 6 The- 
niente! 

Gentiles-Hombres  de  b Cala. 

Titillas , y Gentiles-Hombres  de  b Boca. 

Mayordomos  dd  Infante  , G le  huvicre , y tu- 
biere  Cab , Gn  Baftones , y en  medio  de  cllos  qua- 
tre Maçcros , con  las  Maqas. 

Mayordomos  de  la  Rcyna,  con  Baftones. 

Mayordomos  de  Su  Mageftad , con  Baftones. 

Grandes. 


Reyes  de  Armas,  coo  las  Cotas  de  las  Armas 
Reales. 

Los  Grandes  que  llevan  las  infignias  , descu- 
biertos. 

£1 


D’  ESPAGNE. 


El  Principe,  6 infante  que  hà  de  fer  baurixa- 
do»  unas  vexes  , và  en  bravos  de  algun  Gran  Sc- 
Lor , aquien  Su  Mageftad  h ire  tan  Iciïaiado  favor, 
y d trage  que  Ueva,  lue  te  fer  una  ropa  grande, 
y al  Cuello , vanda  de  ufctan  , para  llcvar  la  CrU- 
tura  » y no  liendo  Perfona  Real , và  ddeubierto , 
orras  vexes  , và  en  Stlla , en  braços  de  Tu  A y a , y 
le  Ilcvan  los  Reporteras  de  Canux  cou  unas  van- 
das  al  Cuello , y ayudin  los  Ayudas  de  Camara , 
para  màs  feguridad. 

Si  và  en  cl  acompaiiamtento  algun  Infante  , co- 
mo  acontedo  en  d de  la  SereràlTmu  Infante,  Do- 
ïu  Margarita  Maria  Catlialina , que  fe  bautik»  en 
ocho  de  Deziembre  de  Icis  cîcntos , y vcmrcy  très, 
tomi  cl  bdo  dcrccbo , y li  va  Carderai , d ifquier- 
do  , un  poco  màs  atràs. 

Quando  nô  hay  Perfonas  Reales , ni  Cardena. 
les , en  el  acompanamiento , fuelo  ir  al  lado  dert- 
cho,  de  qulen  Ileva  à lu  Alreza , d Nuncio  A- 
poliolico,  y al  ifqukrdo,  cl  Embaxador  del  Em- 
perador,  como  fe  bicocn  el  Bautilmo  del  Princi- 
pe Don  Fernando , en  dies  y feis  de  Dexiembre , 
de  mil  y quînientos , y fttema  y uno , y en  el  del 
Rey  nueflro  Seftor  Don  Phelipe  terfero  que  elle 
en  Gloria,  i primero  de  Mayo  de  mil,  y qui- 
nicnros , y fetenra  y ocho  ; que  suubos  le  Ccle- 
braron , eu  la  Iglefia  de  fan  Giî , Parroquia  de  Pa- 
fario. 

Sigucn  los  Embaxadores , en  dos  bileras  à los 
bdoi,  por  lus  nrccedencMS. 

Lurgo  los  Padrinos , li  fon  Perforas  R cales , 
Ileva  la  fakfo  la  Canureru  Mayor  , y U Madrina 
à fu  lado,  a la  ma  no  derecha  và  la  A y a.  Y un 
poen  mas  adebme  en  la  line»  del  acompanamiemo, 
cl  Mayordomo  Mayor , y la  Madrina  : al  lado 
ifquicrdo , Ayo  , à Mayordomo  Mayor  del  P** 
drino,  y de  los  Infantes  j las  Duetias  de  Onor, 
durits  de  la  hilcra. 

La  Guarda  Mayor,  foU  en  medio. 

Las  Dàhias  de  dos , en  dos , dadas  las  Manos. 

Los  ultimos , los  Guarda  Damas. 

Su  Mageftad , fuclc  dlar  fccreto , en  la  Iglefia , 
en  a'guna  tribuna,  d Balcon  : llegando  el  acumpa- 
fumiento  à la  Iglefia , fe  van  quedando  à la  Puer- 
ta  de  la  Iglefia , arrimados  à las  barandas , 6 Ver- 
jas , los  que  nr)  tiencti  prericamcnte  que  hacer , 
por  que  no  emboracen. 

Al  fon  de  Chirimias  , y Minilbiles , file  à la 
Puerta , el  Prelado  que  hà  de  hacer  el  ofido , y 
los  que  le  afTiftcn , reveflidos  de  Pontifical , y los 
Capcllancs  de  onor,  que  Grvtn  à los  Pontificales, 
con  la  Pas,  y van  cominuando  cor  bu  Ceremo- 
nias  de  U Iglefia,  hafla  Ucgar  à la  Pila. 

Dcsnuda  la  Aya  d la  Criatura,  affdlida  de  U 
Alafcta,  Ama,  y Comadre,  que  para  elle  efeôo 
le  adcbntan  à elperar  alli , y en  el  intérim  la  Ca-  ] 
pilla  canta  diicrentcs  Moles,  en  la  Tribuna  de  la 
Iglefia , al  fon  de  los  ioftrumentos , Chirimias , y 
Miniftriles. 

Las  Damas  orupan  la  Navc , de  la  parte  del  E- 
vangclio , y los  Cavallcros  conlérvan  fus  higares. 

Los  Grandes  ponen  las  iofignias , etifima  de  los 
Bufctcs , que  eftan  prevenidos , de  ionde  laa  fir- 
ven,  quando  es  ncccfiario:  acabado  el  Bauttimo, 
fe  desnudan  los  Prelados,  que  buelven  con^ei  a-  | 
companamtenro  à Palacio , ccrca  de  las  Duenas  de 
Onor. 

Su  Mageftad , le  balla  con  la  Reyna  à recelât 
à fu  Altcxa,  con  que  le  dà  fin  à eft*  funcion. 

El  acompahamitmo,  y tugar  de  la  fglefu,  le 
▼erà  en  las  plantas  que  eftan  adclante. 

Algunas  vc/.Cj  le  edebran  los  Bautisnjas  en  U 
CapilU  Real , falkndo  por  los  corredores  en  pu- 
blito , como  le  hico  cl  de  U ScrenilTtma  Infante 
Dofa  Maria  Antonia  Donûnica  Euccbia,  à dos 
d>  Fcbrero  del  ano  de  mil  y feis  dcatos , y trein- 


ta  y cinco  i y d de  la  Screnftfima  Infante , Dofi* 
Maria  Thereca , en  bece  de  Octobre , de  mil  Ici» 
cicnros,  y treima  y ocho. 

Otras  vexes  rerirados,  cû  ocacion  de  iutos,  fj- 
bendo  des  dd  Salon , à la  Capilla  , por  las  tribu- 
nu,  donde  Su  Mageftad  oye  Milia  , û d Rautis- 
tno  no  es  de  Principe  heredero , 6 Seûora  Infante 
Primogcnita , no  llcvan  los  Maceros , Maç-as , ni 
van  en  d acompanamiento  Rcyes  de  Arrms , los  ’ 
Grandes  van  en  fu  lugaj , y las  infignias  las  llevan 
despues  de  dltw  > los  Mayordomo»  de  Rey , y 
Reyna. 

Si  la  Infante  que  fê  hd  de  bautilâr , và  en  &I- 
b,  los  Padrinôs  van  debnte,  como  fucedio  en 
d de  la  Sercniftima  Doba  Maria  - Antonia  - Domi- 
nica  • Eucebia , en  dos  de  Fcbrero  dd  ano  de  mil 
fds  cientos,  y treiara  y cinco  ; fue  Padrino,  eï 
Principe  nuduo  Scbor  ; y algo  atràs , rvan  acom - 
panandole,  el  Cardeml  Ziapata , y el  CondeDuque 
de  San  Lucar , y despues  lcguia  b Madrina , que 
fue  b Duqueftâ  de  San  Lucar , firvkndob  de  bra- 
cèro,  el  Marques  de  Leganès. 

En  efta  ocafion  , por  fer  d Principe  nueflro 
Sebor  tan  nifco , que  no  podia  tener  en  bravos  à 
b Sefiorn  Inbnre , hiba  para  elle  efcéto , al  lado 
îfquicrdo  de  b Silb,  d Coude  de  Niebb  defeu- 
bierto,  con  Ropon  de  teb,  y vanda  carmeci  à 
Cudlo.  Haviendo  Silla,  nè  tienen  lugar  los  Em- 
baxadorcs , y affi  fuel  en  cftar  en  atguna  tribuna. 


‘Planta  del  acompanamiento  de  Bautis - 
mos  de  Infantes. 

i.  A Ica! des  de  Cotte. 

I.  Pages  de  Su  Mageftad , con  lu  Ayo , à TH«k 
mente. 

3.  GcntiicS'  Hombres  de  b Cafi.  . 

4.  Genti le» -Hombres  de  Boca, 

y.  Mnyordomos  de  Infante,  fi  le  huvicre. 
o.  Quatro  Maceros. 

7.  Mayordoroos  de  b Reyna. 

8.  Mayordomos  dd  Rey. 

9.  Grandes. 

10.  Reye*  de  Armas. 

II.  Grandes  con  b Fuentes,  y en  ellas  bs  Infig- 

nus. 

ta.  La  Perfona  que  Ileva  b Infâme  en  braços. 

13.  Cardcnales. 

14.  Embax  adores. 

IC.  El  Padrina 

1 6.  La  Madrina* 

1 7.  Mayordomo  Mayor  de  b Reyna. 

18.  Ayos  de  los  Infantes , fi  los  huviere. 

19.  Ayas  de  las  -Infantes,  li  bs  huvkrc. 
xo.  Quarto  Duenas  de  onor. 

xi.  Guarda  Mayor. 

xx.  Damas  de  las  Manos. 

xj.  Cavalier»  en  fus  lugares  con  las  Damas. 

14.  Guarda  Damas. 


CS-  IV.) 

Tropojiciones  de  Cortès * 

HAviendo  Su  Mageftad , convocado  à Corte* 
Generales , de  los  Procuradores  del  Rey  no, 
examinados  los  poderes , quetraen  de  tas  Ciudades, 
y Villas , por  et  Prcfidente  dd  Confcjo , y Confe- 
jos  de  b Camara , afliftemes  en  dlas , Su  Magef- 
tad fcâab  dia  parà  b propofidon , que  fudehaccre 
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en  la  Antecatmra  donde  le  celebran  todos  los  ac- 
tes publicos.  Los  Proeuradores  de  Certes  , de 
cada  Ciudad,  y Villa,  vienen  à Palacio,  acom- 
paîiados  en  la  forma  que  cada  uno  lo  difponc , y 
cfperan  à Su  Mageflad  en  la  Antecamara,  donde 
hay  en  cada  bdo , cotnenlando  desde  las  dos  ef- 
quinas  de  la  Tarima,  haftà  la  pared  enfrente  u- 
na  orden  de  Banços,  y en  ella  piefa  eflan  tam- 
bien  los  Efcrivanos  Mayorcs  de  las  Cortès. 

El  Prcüdente  , y kxs  Afliilcntes  de  Cortès  , 
y cl  Secrerario  de  Camara , y los  Proeuradores  de 
Cortès  de  Tolcdo,  cfpcxan  a Su  MagcILd,  en  la 
Galcria  dorada  del  poniente , que  es  una  picb , an- 
tes delà  en  que  clli  la  Cama  de  rclpetto,  Los 
Alcaldcs  deCorte,  eti  la  piefa  de  la  Audiencia. 

Sale  Su  Mageflad  de  la  puerta  que  vu  à la 
Antecamara , acotnpanandnlc  dclantc  los  Alcaldcs , 
luego  los  Mayordooios,  liguen  los  del  Confejo  de 
Camara,  y los  Proeuradores  de  Cônes  de  ToleJo 
que  fc  quedan  à la  Puerta  de  la  parte  de  adentro, 
y dclante  de  Su  Mageflad  , cl  Prcûdentc  del  Con- 
Icjo  i despues  de  Su  Mageflad  el  Mayordotpo 
Mayor,  luego  el  Surmil  lcr  de  Corps,  y Gentilcs- 
Hombrcs  de  1a  Catrara , los  Proeuradores  de  Cor- 
tès, aguardan  dclante  de  los  Bancos,  y haeen  la 
revcrencia  quando  Su  Mageflad  entra. 

Sientafc  Su  Mageflad  en  fu  Silla,  que  dli  en  . 
dma  de  la  Tarima,  debaxo  del  Docd,  y manda  | 
fentar , los  Proeuradores , y à elle  tiempo  lalcn  los 
de  Tolcdo,  de  donde  quedaron  , y hccha  la  re- 
vcrcncia , quieren  toinar  el  primero  lu  car,  preten- 
dfcndo  la  prcccdcncia  con  Burgos , y Su  Mageflad 
manda  que  fc  haga  lo  que  bs  otras  vezes , y to- 
tran  fus  lugarcs , en  efta  manera  : Burgos  à mono 
derccha,  Leon  à la  ifquicrda  , Granau-i  de  pues 
de  Burgos  , Scvilb  ce  pues  de  I.eon:  Sigucfe 
CorJova , oespucs  de  Granada,  Murcia  despues 
de  Sevilb,  Jaen  dcfoucs  de  Cordova,  y alterna- 
damente , le  i'icnun  us  demis  Ciudadcs , y Villas , 


«lamente , le  licntan  us  demis  Ciudadcs , y Villas , 
guardando  la  orden  que  les  dm  la  fume  ; y i 
Tolcdo,  le  pone  entonfcs  un  Banco,  cl  Apofcn- 
t.tdur  de  Palacio  , cubierto  como  los  otros , cn- 
frenre  de  Su  Mageflad , entre  los  dos  .Bancos , al- 
fin  de  cllos.  ArrimàJo  à la  Tarima,  a la  mano 
derccha,  fepone  el  Prelidcntc,  y à fu  lado,  halli 
el  Banco  de  aquclla  parte , los  Conlcjos  de  U Ca- 
mara, y affifienre.;,  y cl  Secrerario , todos  en  piè, 
deseuhiertos , y à fu  lado  los  F.lcrivanos  Mayorcs 
de  Cortès,  y ©tros  Miniftrc*  del  Rcyno,  arrima- 
màdos  à la  pared  ; de  la  parte  donde  Su  Mageflad 
entrù,  fc  quedan  los  Mayordomos,  y GentiJes- 
Hombres  de  la  Camara,  los  Alcaldcs  de  Corte, 
•nfrente  de  Su  Mageflad,  alfin^jc  los  Bancos,  à 
las  cfpaldas  del  Banco,  de  la  mano  derccha. 

Los  Cavalleros  que  vienen  acompaîiando  à las 
Ciudadcs,  cftando  Icntados  , y deseubiertos , Su 
Mageflad  dice,  que  los  hi  convocado  para  loque 
ticne  la  propoficion  que  manda  al  Secretario  que 
Ica,  y al  Rryno,  que  fc  cubra.  Acabuda  de  k-cr 
b Propoficion , fc  levantan  los  Proeuradores , ha- 
Zlendo  reverencia , y quieren  rcfponder  aun  tiempo 
los  de  Burgos , y Tolcdo  : ou  Mageflad  dize  : 
hablc,  Burgos  , que  Tolcdo  bari  loque  y à le 
mandàre  : Y affi  rdpcmdcn  los  Proeuradores  de 
Burgos,  en  nombre  ael  Rcyno:  Su  Mageflad  los 
agrjJcre , la  voluntad  que  nuicllr.m  i fu  lcrvicio , 
y los  manda  fc  junten  con  cl  Prelidcntc,  y Aflll- 
tentes,  codas  las  vczes  que  fcierc  mendier,  para 
lo  quai  les  dï  licencia , y cncarga  ta  brevedad , ler- 


Jur ameuta  que  kacen  los  Reynos  de  Caf-' 
f/lla,  y Leon  y à los  Serenijjïmos 
'Principes  de  Efpana. 

Su  Mageflad  ronvoca  i Cônes  Generales,  i las 
Ciudadcs  y Villas  que  ticncn  voto  , en  la  forma 
que  le  dice  en  fu  lugar , y particularmentc  fon  1b- 
! mados,  pari  jurar  a un  Principe  heredero,  y pa- 
ri otras  colas  de  lit  Real  lcrvicio , y bien  dellos 
Reynos. 

Prcvicncfe  lo  neccfTario,  adonde  Su  Mageflad 
manda , y en  Madrid , fttelc  haccrfc , en  cl  Con- 
vento  Real  de  San  Gcronimo,  doode  fc  cclcbra- 
ron,  el  dd  Senor  Rcy , Don  Phelipe  lcgut:do, 
Domingo  dics  y nueve  de  Abril , del  ano  mil  y 
quinientos,  y veintc  y ocho,  à los  dics  y fois  mè- 
res de  fu  edad.  El  del  Principe  Don  Fernando, 
Domingo  apoftrero  de  Mayo , de  mil  y quinicn- 
j tos,  y fctenra  y très,  ficndo  de  edad,  de  dics  y 
• ficrc  rnezes,  menus  quairo  «lias.  El  dd  Seftor 
I Rey , Don  Phelipe  tcrlcro , nudlro  Senor,  Do- 
I mineo  i onze  de  Noviembrc  de  mil  y quinicnros, 

I y ochcnta  y quatre,  ficndo  de  edad  de  las  anos , 

I y fictc  nxia  , menos  très  dias.  El  del  Rcy 
I nueftro  Senor  Don  Phelipe  quarro , que  Dios 
Guarde,  Domingo  à trclc  de  Encro,  de  mil  y 
fcis  cientos  y ocho,  fiendude  edad , de  treinta  y 
très  mezes , y très  dias  : y cl  del  Principe  nueftro 
Senor,  Don  Balthafar- Carlos,  que  eftà  en  gloria* 
Domingo  à fictc  de  Março,  de  mil  y fcis  cientos 
y treinta  y dos,  ficndo  de  edad  de  veintc  y ocho 
mezes , y dits  y nueve  dias.  Hacefc  en  1a  Iglcfiu 
un  tablado , del  alto  de  PrebHlerio  del  Altar  Ma- 
yor , que  occupa  el  Cruzcro , haAa  la  division  de! 
cucrpo  de  la  Iglcfu,  y pari  cllo  fequita  la  rexa, 
en  la  Capitla  Mayor , Inbcfc  à cl  por  doce  gra- 
daa , dtvando  à cada  bdo,  un  piano,  con  vergas 
pLueadasi  adornalè  la  Igtdia,  y Capilb  Mayor 
de  tapilfcrias  riras,  alfomurafc  cl  piano  dd  tabb- 
do,  y fus  Bradas,  y fobre  cl  fc  pone  i la  mano 
deredw , y lado  de  la  Epillob , una  Cortina  gran- 


fiintcs  Ci  los  hay , una  Silla  pari  Su  Mageflad  al 
lado  isquierdo,  quatre  Almohadas,  pari  Ta  Rcjr- 
na  nudtra  Scnora , y dclante  un  Sitial , con  dos 


Almohadas  cnfima,  y dos  abaxo  pari  Sus  Mage- 
ftades , cubierto  con  un  tafcran  carmczi  ; y fi  hap 
In&ntcs , Sillas  al  lado  de  Su  Mageflad , y para 
bs  Infantes  , Almohadas  al  lado  de  la  Rcvna  : en 
efta  nofma  prtc , junto  al  Sitial , ponen  dos  Bu- 
fetes , uno  pari  b Crcdcnria , con  b Plata  ncccflît- 
ria , prà  el  lcrvicio  del  Pontifical , y c!  otro  pari 
las  hientes , con  lo  pcrtcnccicntc  à b Confirrracion 
de  fu  Alteza , no  ellando  coniîrnudo.  Al  otro 
lado  del  Evangelo,  fepone  un  Banco  cubierto  con 
Alfombra , pari  los  Prcbdos , que  affiften  à la 
Mifla,  y mis  abaxo,  enfrente  de  b Cortina,  o- 
tro  Banco  cubtcrto  de  b miCna  maneru , pari  los 
Embaxadores , y dclante  del , un  Sitial , cubierto 
de  Tcrcinpclo. 

Mis  abaxo  del  Tablado , à lo  largo  de  la  îgle- 
fia , fc  pone  una  orden  de  Bancos , a un  lado , y 
i otro  cubicrtos  de  bancales  de  tapilTcrja , que  dii- 
tandc  bs  dos  Capillas , dos  pflos , y van  des  dd 


vieio  de  Dios , y bien  de  los  Reynos.  Dicho  eflo, 
le  levanta,  y budvc  por  b mifma  puerta,  acom- 
pahado  de  las  perfonas,  y Miniftros  que  con  el 
làlicttm , halli  fu  Apofcnto , que  dandole  cada  u- 
oo,  à donde  aguardô  primero. 


principio  de  bs  gradas,  del  Tablado,  haftà  de- 
naxo  del  Coro , llegando  quafi  una  balta , que  fc 
hacc  de  cinco  pics  de  alto , con  puerta  que  ticncn 
los  Porteras  de  Camara,  pari  actcner  la  Gente, 
i poco  mis  de  treinta  pics  de  b puerta  principal  de 
b Iglctia:  cftos  Bancos  fc  diviaen  à très  diftan- 
cias,  à troflbs,  una  vara , uno  de  otro,  cl  pri- 
mèro  al  lado  dd  Evangclio , para  fentarfc  los  Prc- 
bdos, que  han  de  haccr  el  |uramento:  El  aue  le 
corrcfponde  enfrente  al  bdo  de  la  Epiftou,  y 
Cortina,  pari  los  Grandes  : los  otros  dos  mis  a- 
baxo 
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btxo  ddlos , fon  pari  bs  Titulos  , y fus  primo - 
grnitos  : lot  ultimos , pari  los  Proeuradores  de 
Cortès  ; y para  bs  Procuradores  , Regidor  , y Ju- 
rado  de  T oiedo  , fc  pone  un  Banco  pcqucfto , dc- 
lanre  de  b puerta  de  la  Valla. 

El  Mayordomo  Mayor,  dà  la  orden  al  Sevra- 
ncro,  de  la  ont  en  que  todos  fc  ban  de  hallar  al 
Jununcnto , conrebaon  de  loque  hi  de  exccutar, 
conforme  à las  planas  ajuftadas  por  Su  Magellad, 
de  los  lugares  que  coda  uoo  ha  de  tener  en  U Iglc* 
fa.  y fu  acom panam icnto. 

El  Guarda-Joyas  de  Su  Mageftad  , lleva  oma- 
’mentos,  y Piara  pari  cl  fcrvlcio  de  Su  Mageftad; 
en  el  Altar,  y en  Ja  gratfilla,  fc  pone  la  Crux , 

LCandelerus,  con  lcis  cirios  bkneos  , y fi  celc- 
i Cardenal , fe  anade  uno , conque  ion  ficte  ; 
quatre  al  lado  de!  Evaugdio , y très  al  bdo  de  b 
Epiftob. 

El  du  dd  J u rament o por  la  rrafana , van  à la 
Iglefia  donde  lé  hl  de  haccr , los*  Guardas  de  los 
Atcheros,  Efpaftolas , y A le  marias , en  cucrro, 
con  Pibnos,  y Caxas,  como  fc  haee  las  Paf- 
cuas. 

T oman  fus  pueflos  en  b puerta  de  b Iglefia , 
y Cbuftro , por  defènder  b entrada , y franquearb 
a las  perfonas  que  huvieren  de  entrar,  conforme 
à las  Ordencs , que  les  và  dando  el  Mayordomo 
Semancro. 

Aguarda  en  la  Iglcfii , veftido  de  Pontifical , el 
PreJado  que  hà  de  dilir  b Miffâ,  fentado  à la  par- 
te de  la  Épiflola,  con  los  aÛillcntes,  y miniitros 
dcl  Pontifical. 

Para  los  Capelbnes  de  onor , fc  pone  un  Ban- 
co ràio  , à b pane  de  b Epiftola , junco  à U Crc- 
denrit  y Aparador. 

A 1a  pane  dcl  Evangdio , en  el  Banco  fcnala- 
do , aguardan  los  Prelados , que  es  el  lugar  que 
tienen  en  b Capilla , prefiriendo  à los  lados  , el 
CapeUan  Mayor  de  Su  Magellad,  Arfobispo  de 
Santiago  , que  fe  adenta  en  Silb  raqa  , co- 
mo b dcl  Mayordomo  Mayor  , enfima  dd  cf- 
cabn  , entre  el  Banco  de  los  Capelbnes,  y b 
Cortina , y cl  Limosnero  Mayor , que  es  el  que 
luWlituyc  por  el , fi  es  Patriarche , por  ella  dig- 
nidad , précédé  à los  demis , y fmô  lo  es , y es 
confagrado , por  el  grado  de  fu  drgnidad , y confa- 
gracion. 

Los  Embaxadores  fentados  en  fus  Bancas  ; do- 
tris  de  citas  , en  pii  los  dd  Confêjo  de  Ca- 
nari, como  affilient  es  de  bs  Cortès,  y los  dcl 
Conlrjo  Real , por  teftigos  ; y por  ha!  tarie  en  un 
cucrpo  , guardan  bs  antiguidiies  de  fu  Confcjo , 

. aunque  Ican  de  b Camara.  Siguen  1ns  Confins 
de  Aragon , y IraÜa , que  rambicn  afljficn  por  tcf- 
tigns.  Y en  cl  J uramento  del  Principe  nueftro 
Schor , Don  Baltnafar  Carlos , que  dlé  en  Glo- 
ria , hico  Su  Magcfbd  mereed  , que  alfiilidèn  por 
teftigos,  i los  Confejos  de  Portugal,  y Fbndet. 

Haviendo  Secrctario  de  Camara,  y Efhdo  de 
Caftdla , en  d iuraraenro  del  Principe  nueftro  Se- 
hor,  Don  Baltnafar  Carlos,  que  dtc  en  el  Cido, 
pretendiendo , que  havb  de  aflillir  con  fu  Confe- 
Jo  el  de  Aragon,  nt>  diô  lugar  à ello , pordcûrque 
quedava  prccalicndole , y por  una , y por  otra  parte, 
fc  acudiù  a Su  Magellad , clqual  ordenà  que  cl  Se- 
crctario tomafe  lugar  al  lado  isquierdo  del  Coolcic- 
ro  de  CalHlla  mas  antiguo , que  hacb  la  Cabela , 
por  no  haver  Prcfidcntc  j con  que  quedà  cl  de  A - 
ragnn  hiinedhlo  al  de  CaftiUa,  y à bs  efpaldas 
loi  Efcrivanos  Mayorcs  de!  Reyno , y otros  Mi- 
nrftroe , y Secrétariat  de  Su  Magellad. 

Sude  Su  Mageftad  corner  i quel  dia  en  San  Ge- 
ronimo , avifa  à loi  Titulos,  y Cavallcros  que  le 
halbn  en  b Iglcfa , que  vu  y an  acomp.1r.3r  à Su 
Magellad,  iuntanle  en  b Antecamara,  Sab,  y 
Saleta  de  h Reyna. 

Baxa  el  acomoinamiento  por  d Cbuftro  tlro , 
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y Efcabra  principal  à b Igfefrt,  y entra  por  b 
puerta  de  las  Prucdïîones. 

Son  bs  primeros  del  acotnpafiarniento , los  Al- 
caldes de  Cafa,  y Corte:  figuen  los  Pages  confu 
Ayo,  6 Tbcnicnte;  Cavallcros,  y Gentilcs-Horu» 
bres  de  le  Cafa , de  Boea  , Titulos , y Procurado- 
res  de  Cônes  mefclados  fin  orden , ni  preceden- 
cias,  defpues  quatro  Maçeros  , con  bs  Maças 
Reales  en  los  ombros , de  dos  en  dos  ; los  Mayor- 
domos  de  b Reyna,  immedàramcnte  à los  dcl 
Rey,  unes,  y otros  con  Baftones  en  las  manos, 

▼ « MayorJomo  Mayor  del  Rey , con  el  Bafron 
levantado  en  b mano  derecha:  luego  quatro  Reycs 
de  Armas  , con  las  coras  de  las  Amus  Reales 
plenM , de  Su  Magefrad,  v Rcynos. 

El  Conde  de  Oropelâ , oefcubierto , con  cl  Eflo» 
que  delnudo , fobre  el  Ombro  derecho , reprefen- 
rando  la  Jufticn  -,  préenûnencu  antigua  de  lu  Ca- 
fa,  y en  lu  aulência,  el  Csvaîlcrifo  Mayor  de  Su 
Magefrad.  El  Principe,  y fi  hay  Infante,  à fus 
lados  un  poco  atris,  dos  paçoa  Je  dilrancia  de  Sus 
Mageftadcs,  à b mano  dcrccha  el  Rey  nueftro 
Seiior,  con  el  Collar  grande  de  b Orden  dcl  Tuy- 
don,  1a  Reyna  i fu  lado  un  poco  arris  , Ilcvando 
un  Menmo  cerca  de  fi  por  bracero,  y liera  la  fal- 
da  b Cam3rera  Mayor.  El  Mayordomo  Mayor, 
de  b Rêyna  nueftra  fenora,  và  jumo  à b Cama- 
rera,  y hendo  grande,  en  cl  lugar  de  bs  Grandcsj 
figuen  las  Duchas  de  /inor , y las  Damas , dadis 
bs  manos , acompafiadas  dcl  Mayordomo  Scmane- 
ro  de  b Reyna,  y dcspucs  van  las  Guardas  de 
Damas  i bs  dos  Guardas , Efpanob,  y Alemana , 
cftan  en  orden  hafra  la  puerta  de  b lglrfia , y b 
de  los  Arcberos  viene  cemando,  des  del  medio 
cucrpo  de  Su  Mageftad , todo  el  acompanamien- 
to. 

La  Mufica , cftà  en  el  Coro , y los  Miniftrl- 
les  tocan , desde  que  comicnça  à entrar  el  acom- 
pafumknto  , hafta  que  Sus  Mageftadcs  fc  ficn- 
tan. 

Vanfc  quedando  los  Alcaldes,  Tirubs,  y Ca» 
valleroa , en  dos  ordenes  al  lado  de  b Iglefia , y 
fuben  al  Tablado  , los  Mayordomos  de  la  Rey- 
na, y bs  del  Rey  : el  Conde  de  Oropcza  con  el 
Efioque  , Sus  Mageftadcs  , Camarera  Mayor , 
Duenas  de  onor , Damas , y Mcninos  ; y dclpues 
de  haver  hecho  revereneb  a Sacramcnto , cl  Ca- 
pcllan  Mayor,  quita  el  Tafctan , con  que  clti 
cubicno  el  Sitial , y el  Sumiller  corrc  b (Jortina, 
y Sus  Mageftadcs  cnrran  en  elb,  y haeen  oracion, 
antes  de  empebr  b Miifa. 

El  que  Ueva  el  Eftoquc  totna  puefto , junto  i b 
Cortina,  à b parte  del  Altar,  y mis  cerca  de! 
Altar,  cl  Mayordomo  Mayor  de  U Reyna  des* 
pues  dcl  Mayordomo  Mayor  del  Rey y todos 
très  en  pie,  y Mcninos,  mas  abaxo  de  la  Corti- 
na: en  cl  efpacb  que  toma  cl  Tablado,  i lo  lar- 
go, los  Embaxadores,  y cl  Cardenal  , fi  le  hay  ; 
rrclados  aguardan  en  pic , haïra  que  Su  Magcltad 
fc  afiente,  y toraan  fus  lupares. 

Los  Mayor donsos  del  Rey  , y Reyna  des  del 
Banco  de  los  Prelados , hafta  el  de  los  Embaxa- 
dores, enfrente  de  la  Cor  una  de  Su  Mageftad, 
Los  quatro  Rey  es  de  Armas , en  las  gradas  que 
firven  al  T abbdo , dos  à una  parte  , y dos  à o- 
tra.  Y en  las  gradas  mis  butas , los  quatro  Ma- 
ceros , con  las  Maqas  Reales,  y alh  dbn  todos 
d tientpo  que  dura  b Miflâ , y el  aflo  de  Jura- 
mento. 

Los  Grandes,  Titulos,  y Cavallcros  que  han 
de  jurar , en  bs  Bincos  fchabdos  , como  qurda 
refrrido , y mis  abaxo  de  ellos,  y de  bs  Prelados, 
en  los  ultunos  Bâncos  , i bs  pies  de  b Iglefia , 
por  ainbos  los  là  dot , tomai»  lu  alTicmo , bs  Pro- 
curadores de  Cônes,  los  de  Toledo,  le  cllanprc- 
venidos  al  fin  de  todos , en  tien  te  del  Altar  Ma- 
yor. Lot  Alcaldes  de  Corte,  fc  arrhrxm  i bVal- 
b de  los  pies,  i b porte  de  b Epiftola,  que  et 
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cl  lugar  que  tienen  en  la  Capilla , detràs  dd  Banco 
de  los  Grandes.  Arrimados  alTabbdo,  eftarvdos 
Archeros  de  la  Guarda  de  Corps,  con  b Cuchil- 
Us-  luego  los  Geiuiks-Hombrcs  de  b Boca , 
Cavallenfos , y Pajes,  Gcntilcs-Horobres  de  la  Ca- 
la, y otros  Cavalières , y Criados  de  Sus  Mage- 
ftadrs , y Altczas.  Dctras  de  los  denus  Banco»  , 
a !o  largo  de  U Iglcfia , bs  Tribunas,  y Balconcs  , 
que  ocupan  Senoras  contbidadas , y Us  de  la  Ca- 
rrara de  la  Reyna , Embax  adores  que  no  ion  de 
Capilla , Confeitores  de  Su*  Mageftade*  » Confeje- 
ros  de  Eftado , y otros  Mintftros  grandes  , que  no 
tienen  lugar. 

Como  clic  a£lo , confia  de  ramas  Ccrcmonias , 
y lo  mis  ordirurio , es  jurar  a lo*  Principes, en  e- 
■WnBb  ca  dî'iintof- 


dad  muy  tiema,  fucle  refer  varie  ccrca 
ctirarlc  ; 

y ic  rucc  on  para  cl 


tîiu,  uru  puerta  , poc  donde  rctirarlc  à defeaulir, 
mientas  Te  dik  b Milïa  , y k 
juramento. 


Comiençaic  U Mifla  por  cl  refponlorio  (li  es  el 
dia)  y cl  Carderai , ô Prelado  que  célébra , bêcha 
el  Agi»  bendita,  à Sas  Mageltadc* , y a (us  Al- 
tczas El  Allillcnte  Mayor  del  Pontifical,  blc 
despue 3 , hcc  lu  Agua  bendita  al  Kuixio  , Prelar 
dos , y Embaxadores , Grandes , Titulos , Procu- 
radorcs  de  Cortès.  El  Receptor  de  la  Capilla , y 
ntro  Capcllan  de  onor , al  que  tiene  cl  Eduque , 
Mayordoino  Mayor  , Duenas  de  onor , y Da- 
mas. 

Cantalc  la  Milia  dcl  KTpirto  Samo  , y demis 
de  ta  oracion  ordinaria , dkc  cl  Prelado , por  lu 
Altcxa,  las  figuiences. 


Tro  ' Principe  Collecta. 


Deus,  cujus  omnis  pnreftas,  & dignkss  fiunu- 
lanir,  da  huic  famulo  tuo  Principi  noflro,  N : 
profperum  fuædignitatis  cfteélutn , inqua  Te  fem- 
per  timcar,  ribic|uc  vigibnter  placerc , con  tendit 
per  dominum  uollrum  &c. 


Sécréta. 


Mimera  quarfumtis  Domine  ,oblata  Gtn&ifiea,  ut 
le  Nobïs  unigeniri  nri  Corpus , & languir  liant , 
& ad  pengendum  eunélum  officium.  Te  Urgientc 
ufque  quaque  profidant , per  cundcm  Dominum 
Nollrum  ficc. 


Tojl-Communionem. 

Hre,  Domine , obbtio  faiuraris  Famulum  trnim 
N.  Principcm  nollnim  tb  omnibus  pcriculls  libérer, 
Cl  Edrfitc  ruar  obtinest  tranqullitatem , ut  poft 
iftius  temporis  decurlum  , ad  «lernam  perveniat 
hacroditatem.  Per  Domimim  Nofirum,  &c. 

Sirve  el  Capdlan  Mayor , i Sus  Mageftades  la 
Confccion , Evangelio , Credo  , y Paa  , fiendo  el 
Arlbbispo  de  Santiago , fi  fini , el  Prelado  , que 
précédé  à los  demis  por  fû  Dignidad. 

Acabada  la  Mifla , el  Prdado  hecha  la  Bendi- 
Cion , y fi  es  Cardcnal , los  Diaconos  que  ofltften, 
ken  en  los  lados  rois  abaxo  del  Altar , en  alta 
voz , las  ind«dgfQ<~tas  que  concediA  a todos  los 
prefcntes  por  ncte  arvos  , los_  Carderai  es  quan- 
do  cetebran  ; el  Diicono  en'  latin  , y el  Sub- 
diàcono  en  rotmnlè  : Dicho  el  Evangaio  poftre- 
ro , hacc  el  Prelado  rererenda  al  Altar , y à Sus 


MagdUdcs  , y fi  « Cardcnal  Su  Mageftad  le  qui- 
ta  cl  Sombrero  > y puefto  à U parte  de  la  Eptllo- 
la  , le  dclhuds , y ville  de  Us  colores , y en  la  tor- 
ma  (lue  tiene  dispudlo  la  Iglcfia , en  cl  Cérémo- 
nial Roniano,  y le  poae  b Silla  , à baxo  de  b 
parât  dcl  Altar  en  el  modio,  ttfliftienddc  los  Dia- 
conos  , y CapcUanes. 

El  SumillcT  corre  la  Corrina  , y de  dia  iak  el 
Principe,  acornpanindolc  el  Padnno  , que  luclc 
kr  un  Gran  Senor , ô Infante , aquicn  Su  Magc- 
ftad  auiere  haecr  efia  ottra , Ucganfir  dclante  del 
PrekJo,  y cl  Mavordomo  Mayor  de  la  Rcyoj, 
o en  lu  auléncia  cl  Senuncro , que  aflific  al  Prin- 
cipe,  pooc  a Tu  Alieza  una  Aimobada,  purà  po- 
ncrlc  de  rodillas,  y fi  bay  Infante , le  ponc  ocra 
cl  Mayordomo  Mayor,  ô cl  Semanero  que  le  ür- 
vc , y puefio  de  ro&Ua»  el  Principe- , y cl  Padri- 
no , le  hace  la  confirmation  , como  lo  acolUtmbra 
la  iglcfia.  Décrits  del  Principe,  aflillc  cl  Cajsel- 
lan  Mayor  de  todillas  , para  poucr  la  vends,'  y 
poner  la  Crilo».  Sirvcn  (as  Fucnte  ' , Toalb»,  y 
todo  lo  ncccflario,  los  CapcUanes  reveftidos,  ofre- 
ce  U vêla  el  Principe,  ayudalc  cl  Pajrino.  Aca- 
b.ida  b Confirmation  le  bucivcn  à fus  lugarcs , lu 
Altexa,  y el  Padnno. 

El  Apofentador  de  Palacio , y elTapfzero.qui- 
fan  d SitiaJ,  que  efià  dclarne  de  Su  Magcfiad,  y 
fe  ponc  uni  Silla,  para  ulciuarfc  el  Principe,  to- 
do cl  tknipo  que  dura  cl  Juramemn,  lirvcla  d A- 
vuda  de  Fumera  de  U Cab  de  lu  Altcza,  y fu 
Mayordoino  Mayor  ic  U Uega,  y no  haviendolc, 
el  Semanero. 

El  Prelado  hace  revcrcncu  al  Altar  y 4 Sus 
Magcftades , y fc  flatta  en  U pane , y lugar  que 
cfruvo , para  haecr  U Confirmation  , uuitafe  U 
Capa  blanca,  y 1c  ponc  otra  carmczi , y losAyu- 
das  Je  Oratorio  de  Su  Mageftad , le  ponen  dc- 
lantc  un  Sitial  cubicrto,  y una  Abnohada  enfima 
para  tomar  e!  Jurantaito.  No  haviendo  Canfimn- 
don , o dcspucs  de  hedu  , fc  continuan  las  Ccrc- 
monias en  cita  ntancra.  El  Sumiller  corre  U Cor- 
rina,  dd  lado  de  Us  Damas,  vicnen  à qucdar.bs 
très  Couinas  coridas  , y Sus  Magtftadcs  en  pu- 
blieo , como  de  baxo  Je  un  Docd , algo  iras  -X 
fucra  que  las  Siilas,  en  que  cftan  los  Infâmes,  fi 
los  huviere.  El  fumiller  lé  retira , junto  ai  Ban- 
co, en  que  cftan  los  Prdados , à oode  hà  de  aflif- 
rir  en  pie  ; à cite  tiempo,  fe  baxon  los  Prelados, 
dd  Banco  en  que  cftan , al  que  tienen  prevenido, 
en  d pUno  de  la  Iglcfia,  para  des  de  alli  fiibir  i 
haecr  d Juramento.  El  Prelado  fc  lava,  lirvkn- 
dolc  d Aguanunil  , y toalla  algunos  Scîioces,  d 
parientes  luyos,  que  parà.efte  elecio , fe  allau  ccr- 
ca de  la  Crcdencn. 

Haviendo  dicho  las  oradones , que  la  Iglcfia  a- 
coftumbra  en  talcs  ocafiones , y clundo  todo}  en 
fus  lugarcs , y aflîentos,  y fofegoda  U Genre  .Tu- 
be al  Tablado , cl  Rey  uc  Armas , màs  antiguo , 
y hccha  rwerenda  al  Altar  , y à Sus  Magdra- 
des,  buclto  al  cucrpo  de  b Iglcfia,  lee  en  alta  vol, 

U propofidon. 

Oid , oid , oid , U Efcriptura  que  aqui  os  fera 
lelda,  del  J uramepto  del  pleito  omenage , y.  feddi- 
dad  que  los  ScrttulTinsos  Infantes,  &c.  queprden- 
tes  cftan  , y los  Prdados , y Grandes , Së bores , y 
Cavalières , y Procuradorcs  Je  Cortès  dcÜos  Rcy- 
nos,  que  por  d mandato  dd  Rcy  nuefiro  Senor 
d dia  de  oy  eftan  juntos , y preflan , y hacen  al  Sc- 
reniffimo  Principe  N.  bijo  pritnogenito  dcSuMa- 
geflad , como  à Prindjie  deftos  Reyrios , durante 
los  largos  , y bèenavcmurados  dits  de  Su  Mage- 
ftad , y despues , por  Rcy , y Senor  raturai  pro- 
prictario  de  ellos.  

Eetda  la  propofidon , y bêchas  fus  reverencias , 
cl  Rey  de  Armas  fe  bucïve  à fi»  lugar,  y Ulc  dcl 
jfuyo  cl  Confqcro  mas  antiguo  ad  Conkjo  Je 
Camars  , y hcchas  Us  mdnias^teverencas  , le 
ponc  en  cl  lugar  en  que  .dhivo  d Rcy  ^dc 
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Arnus  « y Ice  !a  Efcriptura  djl  jurameoto , 411e  es 
delta  uuncra. 


Efcriptura  de  Jvrament». 

Los  que*aqul  citais  prefenres,  fcrets  tdligos, 
como  en  prelencia  dd  Carholico  Rey , nudtro  So- 
herano  Senor , y Rcyna  nudtra  Scnora,  y lo*  Se- 
ôorcs  Infâme,  N.  N.  y los  Prelados,  y Gran- 
des, y Cavalleros  , loz  Procuradorcs  àe  Cor- 
ccs  , de  tas  Ckidades,  y Rcynos , juncamcn- 
te  de  un*  concordia  libre,  y expontanea,  y a- 
gradtble  volumad  , cada  uno  de  por  fi , y fus 
fuceflbrt'5  , y k»  dichos  Procuradores  por  ii , y en 
nombre  de  fus  Conflituyentea , y por  virtud  de 
los  poderes , que  tienen  prdenrados , de  las  Qu- 
dades,  y Villas  que  reprdêntan  eftos  Reynos,  y 
en  nombre  de  ellos , guardando  lo  que  de  dere- 
cho,  y leyes  dritos  Reynos,  deven,  y fan  oblim- 
dos,  y lu  lealrad,  y fiJelidad  les  obliga.  Y li- 
guiemlo  loqueantiguamentc,  los  Prelados , Infan- 
tes, Grandes  , y Cavalleros,  y Procuradores  de 
Cartes,  de  Ciudades  y Villas  drltos  Reynos,  en 
fetnejanre  cafo  hhticron , y aoollumbraran  hu  er , 
y qœnendo  tener , y guardar , y cumplir  aqwllo: 
drzrn,  que  reconocen , y desde  nora,  tienen,  y 
r en  ben  al  Scrrntflimo , y efclarecido  Senor.  &c. 
liijo  primogenito , y heredero  de  Su  Magdlad , 
que  prelênte  cftà , por  Principe  deltas  Reynos , de 
Gillilh,  y Leon,  y lo«  dénias  delta  corona,  à d- 
los  fugetos , unidos  y incorporados  y pcrtcnecien- 
tes , durante  los  largos , profperos  y bienaventura- 
dos  aiios  del  Rey  nueftro  Scfior,  y despues  de 
nqucllos , por  Rey  , Senor  légitimé  , y rutural  hc- 
rciiero , y proprietario  de  ellos;  y que  aflivlvien- 
do  Su  Mageltad , le  dan  fe , y preflan  la  obcdicn- 
ria , reverencia , y fiddidad  , que  como  buenos 
fubditos , y mr  orales  vaffallos  le  deven  , y Ion 
obligados  a ledàr,  y preltar,  como  à lu  Rey  y 
Senor  natural , y prometen  que  hicn , y ver  Jade - 
ranimtc,  tendran,  y guardaran  lu  fer,  y cumpli- 
ran  loque  deven  , y ion  obligados  a hacer , y en 
cumolimcmo  de  ello , y à mayor  abundamienro , 
y para  mayor  feguridad  , de  rodo  k>  fobredicho , 
Vucftra*  Alrezas,  los  Scflorcs  Infantes,  y vos  loi 
Prelados , Grandes , y Cavalleros , por  vos  orros, 
y los  que  despues  de  vos  fucren , y 0$  fueedicren  ; 
y vos  los  dichos  Procuradores , en  nombre,  y vos 
de  vucltros  conftiruydttes , y de  los  que  despues 
fucren  , en  virtud  de  los  poderes  que  de  ellos  te- 
rres , y por  vos  otros  mifmo  , todos  unanimes , y 
conformes  devis  que  jurais  à Dios  MicltrO  Scftur, 
y à S.  Maria  lu  Madré,  y à la  Sehaldc  la  Cruz, 
y à las  palabras  de  los  Santos  Evangelios , que  ci- 
fan  eferitos  en  efte  libro  MilTal , que  ante  vos  o- 
trus  teneis  abierto,  laquai  Cruz,  y Santos  Evan- 
gellos  , corporalmente  con  vucflras  manoa  dere- 
chas  tocais  ; que  por  vos  otros , y en  nombre  de 
-vucltros  conrtituycmes , y de  los  que  despues  de 
vos  otros , y de  ellos  Hercn , rcqdrets  realmenre , 
y con  efeîto , y todo  vudtro  Real  poder , al  di- 
cho  Scrcniflimo , y efclarecido  Principe , por  Prin- 
cipe heredero  ddtos  Reynos , durante  la  vija  de  Su 
Mageltad , y defpucs  de  e!Li  por  vucflro  Rey , y 
Senor' Natural,  y como  à rai , le  preltareis la obe- 
dicncia,  reverencia,  fugerion  , y valfallage  que  le 
deveis , y harc»  , y cumplircis  , todo  lo  que  de 
derecho  deveis , y fois  obligados  , de  hacer , y 
cumplir , en  cada  cola , y pane  de  dla , y que 
contra  ello,  né  ireis , ni  vendreis,  ni  pcnfareis, 
directe,  ni  indlreftc,  en  tiempo  alguno,  ni  por 
ninguna  manera,  cauza,  ni  razon  que  fea:  afft 
Dios  os  ayude , en  elle  Mundo  los  Cuerpos , y 
en  d otro  las  Aimas;  adondc  mis  havds  de  du- 
car,  y lo  contrario  haziendo  , dezis  que  os  lo 
demande  mal , y cararacntc , como  aquellos  que 
T oot  s il. 


juran  fa  Santo  nombre  en  vano;  y demis  dello, 
dezis  que  quereis  fer  havidos  por  Nombres  de  me- 
nos  valcr  , y que  por  dlo  caerris  en  cafo  de  a- 
kvc  trayeioo , y en  omis  penas  pot-  leyes , y fuc- 
rosdeilos  Rcynosdtableddas,  ydeterminadas.  To- 
do loqual  vucltras  Altezas  los  Scftorcs  N.  N.  In- 
futtes,  y vos  bs  dichos  Prelados,  Grandes,  y 
Cavalleros,  por  vos  otros,  y por  los  que  despurs 
de  vos  otros  fueren,  y os  lucedicren,  y voe  lot 
dichos  Procuradores  de  Corrcc,  por  vos,  y en 
nombre  de  vucltros  confiituyentes , y las  que  des- 

ru  de  ellos  fucren , dezis  que  alfi  lo  jurais,  y a 
conclufion , que  fe  os  harà , dd  dicho  juramen- 
to , rcfpondercis  todos  ckra , y dtftintamcntt , di- 
ziendo  : nffi  lo  jurâmes  : A mm. 

Y otro  li,  v oeii ras  Altezas  los  Sefiores  N.  N. 
y vos  Prelados , Grandes , y Cavalleros  por  vos 
otros  milmos:  y por  los  que  despues  de  vos  otros 
fucren , y os  fueedicren  ; y vos  los  dichos  Procu- 
radores  de  Cortès , por  vos  rrafmos  , y en  nom- 
bre de  vucltros  conftiuyemcs  , y de  los  que 
despucs  de  dbs  fucren  : dezij  que  hazeis  plci- 
to  omenage  , una  , dos , y très  vezes , fegun 
fùero  y cultumbre  de  Efpana,  Vud'mw  Alrezas, 
hcrmanos  de  Su  Mageltad,  N.  nueftro  Senor,  y 
los  refendus  hcrmanos  de  N.  que  de  vos,  y 

cada  uno  de  vos  le  ton» , y rccibe  en  nombre , y 
fevor  dd  dicho  ScrcnilTimo , y efclarecido  Priocipré 
N.  nueftro  Senor,  que  tendreis,  y guardarcis  to- 
do bque  dicho  es , y cada  cola , y parte  de  ello  , 
y que  né  ireis  ni  vendras,  contra  dlo,  ni  con- 
tra cola , ni  pane  de  dlo,  aora,  ni  en  rj«npo al- 
guno , por  ninguna  caula , ni  rafon , lob  pena  de 
cter , y incurrir  lo  contrarb  haziendo , en  las  pe- 
nas fufo  dichas  , y en  las  otras  en  que  Caen , y 
incurrcn , los  que  conrraviencn  , y quebrantan  cl 
pleito  omenage , hecho  , v preftado  à fu  Prind- 
pe , durante  la  vida  de  fu  Padre,  y despues  de  a- 
queila  à lu  Rey , y Senor  natural , en  Icnal  de  lo- 
qual dezis , que  de  prezente  como  à vueftro  Prin- 
cipe,  v despues  de  los  largos  , y felkts  dias  de 
Su  Mageltad , como  a vueltro  Rey , y Senor  na- 
tural, con  d acatamicnto,  y reverencia  dévida, 
le  bdàis  Ja  rruno. 

Lcida  la  Eforlprura , bava  el  Maeftro  de  cere- 
monias,  a llamar  al  Capellan  Mayor,  que  fe  Hen- 
ri enel  primer  lugar,  en  el  Banco  de  los  Prela- 
dos , para  que  ponga  fobre  cl  Sitial  que  cftà  de- 
lante  dd  Prdado,  el  libro  de  los  Evangelios,  y 
Cruz  con  Chrifto  Cruaficado,  pari  hacer  d jurj- 
mento  los  Infâmes , fi  los  huvicre. 

Sale  de  lu  alTtento  d Infânre,  y hecha  la  reve- 
rencia al  Altar,  buclve  à la  parte  de  la  Corrina , 
y hace  ocra , i Sus  Magcfudcs  .-*ta  Rcyna  le  le- 
vanta , bolvicndofe  à ada-.iar  , y fi  hay  otro  In- 
fante, cftà  en  piè , y defeubierro , hafta  que  bud- 
ve  de  jurar  el  prinreo,  y haziendo  otra  reveren- 
da,  antes  de  llegar  adonde  cita  cl  Prclado  fe  pone 
de  rodilbs  delante  dd  Sitial , en  una  Almohada 
que  le  pone  cl  Mavordomo  Mayor , que  le  firve  , 
y en  fu  aulencia  cl  Scmanero,  y al  milnso  tiemno 
el  Capellan  Mayor,  pone  fobre  el  Sitial,  un  libro 
de  los  Evangelios , y enlîma  un  Crucifixo , y di- 
zc  d Prclado. 

Vmjha  Abel*,  como  Infante  Je  Cnjhüm , jura  Je 
C.Mrdmr,  y cumpitr  todo  lo  content, io  en  U Ef- 
cnptnrn  de  jmamasto,  jue  sejni  ha  fido  lad. s : puef- 
taslas  mono*  el  Infante  lobre  cl  libro,  y Cruz; 
rei  ponde  : Si  jstro.  Buclve  adizir  el  Cardenal  : Afî 
Dios  le  ayude-,  rclpondc  : Amen. 

Levanrafc,  y haziendo  otra  reverenria,  al  Al- 
tar, y à Su  Magdlad,  fe  pone  de  rodillas  delante 
de  Su  Magdlad , para  hacer  el  Pleito  omenage , 
y metiendo  fus  mauos , juntas  una  con  otra , por 

cl 

(•)  Nombre,  y lituîo  ie  U perfooa,  oUe  Su  Migefta4 
miadaïc  que  rcciba  el  pldto  omenage. 
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el  gucco  que  forman  lu  de  Su  Mageftad  , en  la 
manera  que  fc  acoftumbra. 

Su  Mageftad  dizc  al  Infante  : Vos  hazeis  pleito 

omenage  , uni , dos , y très  vezes , y prometei* , 
y dais  vueftra  ïe  , y palabra  , que  cumplircts , to- 
do  lo  que  dlà  Efcriptura  de  juramenro , que  aqui 
os  leyeron  contiene?  Rd ponde  ; atTi  lo  prometo. 

Lcvantafc  cl  Infâme , y va  donde  eftà  el  Prin- 
cipe , y bccha  orra  rcvcrcncia , le  tenu  la  mano , 
para  bezarfcla  , y d Principe  le  hcclta  los  bravos  : 
despucs  fe  la  wrza  al  Rey,  levantandofe  en  pic 
Su  Mageftad,  y dandolc  1ns  braqos,  y bolviendo 
donde  cfta  la  Reyna,  y elbuxio  puefto  de  rodil- 
las , y Su  Mageftad  en  pie , fe  U pi  de  para  bc- 
7-aricla , y clla  la  cfcuza , y hecha  los  braços  ; y 
haziendo  reverencia  d Principe  al  Altar , y à Sus 
Magcltadcs,  buclvc  à tomar  fu  Si  lia. 

En  eftà  mifma  orden,  hacen  el  pleito  omenage, 
los  denns  Infantes,  poniendo  el  Capdlan  Maxtor, 
d libro  de  los  Evangdios , y Cruz , que  ha  de 
baver  quitado , en  jurando  cl  primer  Infan rc , y 
micmras , han  de  eftar  en  pie,  y descubiertos  los 
Embaxadores  , Prelados  , Grandes,  Titulos,  y 
Procuradores  de  Cortès. 

El  Capdlan  Mayor,  quita  el  libro  de  los  E- 
vangelios,  y Cruz,  en  que  juran  los  Infantes,  y 
fe  hudve  à fu  lugar , y pari  que  tomen  juramen- 
to  à los  douas , cl  Affiltemc  Mayor , pooc  otro 
Miflâl , y ocra  Cruz. 

El  Rey  de  Armas  , que  leyh  la  propor- 
tion , haziendo  reverencia  al  Altar , y à Sus  Ma- 

Eftadcs , buelve  cl  roftro , à la  pane  dd  Banco  de 
t Grandes , y en  alta  voz  dize  ; N.  (*)  fubid  à 
tomar  el  pleito  omenage,  lile  «kl  Banco , y ba- 
zkndo  cortezia  à los  Prelados , Grandes , y Titu- 
los ; fube  al  T ablado , y bccha  rcvcrcncia  al  Al- 
tar, Sus  M‘gHfî,  Grandes,  y Embaxadores, 
fc  ponen  en  pic , y defcubiertot , al  lado  de  la  E- 
pillola , para  rcccbir  cl  pleito  omenage. 

Puefto  en  fu  lugar  cl  Rey  de  Armas,  buelto  à 
là  parte,  donde  cftan  los  Prdado6,  dize  en  alta 
voz  ; fubid , Prelados, à jurar.  Baxa  d Maeftro  de 
Ccrcinonus,  y llania  al  Capdlan  Mayor,  o Pre- 
lado  que  eft.i  en  cl  Banco,  en  d primer  lugar, 
para  que  luba  à jurar,  bccha  Cortezia  à los  Pre- 
Ldos,  Grandes,  Titulos,  y Cavallcros  que  ju- 
ran: fube,  y haziendo  reverencia  al  Sacrameruo, 
à Sus  Mageftades  , Damas , y Embaxadores , le 
ponc  de  rouillas  dclantc  «ici  Sitial  «ici  Prelado , que 
dize  : Jurais  de  Guardar,  y curnplir  todo  lo  con- 
tenido  en  la  Efcriptuni  de  juramento,  que  «qui 
fe  os  bà  lcidoî  Y puelUs  las  maoos  fcbrc  el  Mü- 
fal , y Cruz  : refponJe , G juro.  Buelve  à dizirlc, 
AlTi  Dios  os  fyudc , y efto*  Samos  Evangdios  ! 
y rcfpondc  j Amen. 

Lcvantafc  luego , y bccha  la  reverencia  al  Al- 
tar mayor , y otra  antes  de  bacer  cl  pleito  ome- 
nage , cftando  ambos  en  pic  , j untas  las  manos , 
las  raete  en  cl  gucco,  «le  las  «kl  que  le  recibe, 
como  eftà  diebo , y d le  dize. 

Voz  bazeis  pleito  omenage,  una  , dos,  y très  ve- 
xes: una,  dos , y très  vezes : una , dàs , y très  vezes 
y prometeis , y «dais  vueftra fè  , y palabra,  degrardar 
todo  lo  que  efta  Efcriptura  «ie  juramento,  que  a- 
qui  l'e  os  bà  Leido  contiene  t Y rcfpondc , Aftî 
lo  prometo.  Desde  alli  và  donde  cfU  d Prind- 
, y le  hace  reverencia,  y puefto  de  rodillas  le 
.a  la  mano.  Levantafit , y haziendo  otra  à don- 
de Su  Mageftad  eftà , y Su  Mageftad  fc  la  rehu- 
za  : lo  milmo  hacc  con  la  Reyna  mieftra  Sefiora , 
y haziendo  à las  Damas , y Embaxadores , corte- 
zia , fc  baxa  à fu  aflicnro , y haze  antes  de  to- 
marlc , otra  reverencia,  à los  demas.  Defta  ma- 
ncra , proûguen  la  accion  los  «xros , fegun  d orden 
que  cftan  lcntados. 

' (*)  Nombn  por  fa  titulo,  la  perfora  que  Sa  Mageftad 
manda,  que  tome  d picho  omenage. 


Haviendo  jurado  los  Prelados , y buelto  à lus 
afliemos,  el  milmo  Rey  de  Armas,  haziendo  re- 
verencia al  Altar , y à Sus  Mageftadca , desde  fu  \ 
lugar,  d roftro  à la  pane  del  Banco  de  los  Gran- 
des , y en  alta  voz  ; fubid  Grandes  à jurar  ; y van 
lubiendo  por  el  orden  que  cftan  fcntados , fin 
guardar  antiguidad , ni  preccdencia , como  lo  arol- 
tumbran  en  Tos  ados  publicos  , donde  roncuricn  : 
y hazien«io  conezia  à los  Prelados , y S en  or  es , y 
revends  al  Altar,  à Sus  Mageftadcs,  y Danus  y 
Embaxadores,  fc  ponen  de  rodillas  dclantc  del  Sé- 
riai , y lobre  d Libro  Miffal , y Cruz , hacen  d 
juramento,  y pleito  omenage,  bezan  la  mano  al 
Principe  » y a Sus  Magdtadcs , y fc  buelven  ù fu 
lugar,  repitiendo  las  mil  mas  cercmonias , que  los 
Prelados.  Despues  de  los  Grandes,  fuben  ajursr 
los  Titulos  , y Cafaa  que  tienen  cfta  preminenoa, 
corocnçando  por  los  que , eftan  fcntados  ma  aba- 
xo  def  Banco  de  los  Grandes , à la  pane  <k  1a 
Epiltola,  y luego  los  del  lado  del  Evangeiio , mas 
abaxo  de  los  Prelados , haviendolos  Uamado  cl  Rey 
de  Armas , como  eftan  lcntados , y lin  preccden- 
cta. 

En  acabando  de  jurar  los  Titulos,  d Rey  «Je 
Armas,  hace  reverenda  al  Altar,  y à SusMagd- 
udes , y buelto  al  Rey  no  dize  en  alta  voz  : Subkl 
Procuradores  de  Corte  , dos  de  Burgos , y dûs  de 
Toledo;  y Ifcgan  abuen  and»  , junros , enfima 
del  Tablado,  y bccha  reverencia  al  Alt»,  y à 
Sus  Magcltadcs , queriendo  cada  Cludad  jurar  pri- 
mero  ( que  es  fu  compctcnda  antigua  ) dize  Su 
Mageftad:  jure  Burgos,  que  Toledo  harà,  loque 
V à le  nundarc  : pidc  Toledo  por  teltimonio , Su 
Mageftad  fe  lo  manda  dàr  j baxanfc  los  de  Tole- 
do a fu  affiento , y juran  los  de  Burgos , y hacen 
pleito  omenage , bezan  la  mano  al  Principe , à Sus 
Magefbdes,  y fi  buelven  al  Banco  ; y luben  los 
demas  Procuradores  de  dàs,  en  dos,  por  la  or- 
den que  eftan  fcntados , en  los  dos  Ban  cos  de  un 
lado , y otro  que  es  , los  Rey  nos  por  lu  anti- 
guidad, y las  Ciudades,  y Villas  en  los  lugares 
que  les  toeô  por  fuerte,  como  fc  dize  en  la  tun- 
cion  de  la  propoficion  de  Cortès. 

Haviendo  jurado , los  Procuradores  de  Cortès , 
jura  el  Mayordomo  Mayor  del  Rey,  haziendo 
pleito  omenage  como  los  demis  ; luego  cl  Mayor- 
domo Mayor  «k  la  Reyna,  figuen  los  Mayordo- 
mos  dd  Rey,  y despues  los  de  h Rcvna:  hccho 
el  juramento,  y pleito  omenage,  por  los  Mayor- 
domos  de  la  Reyna,  fuben  ajurar , los  Procura- 
dores  de  Toledo,  y haviendo  jurado,  y hccho 
pleito  omenage,  bezan  la  mano#al  Principe,  y à 
Sus  Magcltadcs , y bêchas  fus  reverencias , febud- 
ven  à fu  alïiento. 

El  Conde  de  Oropeza  dà  el  Efroque  al  pri- 
mer Cavallerifo  del  Rey  , y fale  à hacer  ju  ramai - 
to,  y plcyto  omenage,  y necbas  las  reverencias, 
beza  la  mono  al  Principe,  y à Sus  Magcftades, 
y buclvc  à tomar  cl  Eftoquc,  y potier  1c  en  d lu- 
gar que  bà  tenido.  , « 

El  Cavallerifo  que  toma  cl  pleito  omenage , ju- 
ra en  manos  dd  Trdado,  y prefta  pleito  omenage 
en  las  dd  Mayordomo  Mayor  del  Rey , cumpiicn- 
do  con  las  Cercmonias  que  los  demas,  y fc  buel- 
ve al  puefto  que  antes  ténia , para  tomar  el  plà- 
to  omenage  al  Prelado , que  es  en  eftà  mariera. 

Haviendo  jurado  todos,  fc  levants  d Prelado, 
y haziendo  reverencia  al  AU» , y à Sus  Magef- 
tades;  el  Rey , y los  Infantes , G es  Carderai , le 
quitan  d Sombrero , reeirafc  à la  parte  «kl  Evan- 
gelio , donde  G es  Cardenal  le  ponen  una  Silla,  y 
Sitial  de  Terciopélo  dclantc  ; junto  al  Banco,  en 
que  eftuvicren  los  Prelados , mi  entras  la  Mifla  ; y 
fi  nà  es  Cardenal , el  Faldiftorio  que  Grve  parà  los 
aélos  Pontificales  : alli  fc  desnuda  de  las  vdtidu- 
ras  Pontificaks,  entre  tanio  baxa  el  Maeftro  «le 
las  Ceremonias,  à llamar  al  Capdlan  Mayor,  al 
Banco  de  los  Prelados , fube , y fc  viffe  de  Ponti- 
fical, 
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fiai , al  lado  de  U Epiftola , con  Capa , y Mitra  , 
y fe  le  pone  un  Faldiftorio , en  eue  fe  lienta  en  el 
lugar  que  tuvo  cl  Carderai,  ù Prclado:  fale  de 
afliento , cl  Cardcnal , à Prclado , y haziendo  re- 
verer.cii  al  Altar,  y à Sus  Magcltades,  Damas, 
y Emhaxadorrs , fc  pone  de  roailias  delante  del 
Situi , dondc  le  tomi  cl  Cancllan  Mayor  cl  jura- 
ruento , en  1a  forma  que  fe  bace  con  los  demas  ; 
levamafe , y haziendo  otra  reverenda , fe  và  don- 
de  dlà  cl  Cavalière,  en  cuyas  manos,  h ace  el 
pldto  omenage  en  piè  , y liera  adonde  cftan  Sus 
Magelbdcs , a bezar  la  mano  al  Principe , y à Sus 
MagrllaJcï  : Si  es  Cardcnal , à la  ultima  reveren- 
cia,  le  quita  Su  Magcftad , y Alteza  cl  Sombre- 
ro , y haziendo  cortezias  à las  Damas , y Emba- 
xndorcs  ; buelve  à tomar  fu  afttento , fiendo  el  ul- 
timo  que  hacc  d Juramcnto,  y entre  tanto,  fc 
desnuda  el  Capellan  Mayor. 

Acabado  cl  Juramcnto,  fale  de  fu  lugar  el  Se- 
cretario , y Smdo  de  Caftilla , y acompanado  à 
los  tados  de  los  tferivanos  Mayorts  de  las  Cor- 
tès, y hccha  revcrencia  al  Alür,  y à Sus  Ma- 
eeftades , fe  pone  delanre  del  Rey,  y en  alta  voz , 
uize  las  palabras  figuientrs. 

Vueftra  Magcftad,  en  nombre  del  Sereniftimo , 
ycfdarecido  Principe,' N.  fu  priraogenito  hijo,  a- 
ern  cl  Juramcnto,  y picito  omenage,  y todo  lo 
demis , en  die  aâo  hecho,  en  favor  del  Screniflî- 
mo  Principe , y pide  i los  Efcrhranos  de  las  Cer- 
tes , que  aifi  loden  por  ttftiirtonio , y manda  que 
à los  Prcbdos , y Grandes , Titulos , y Calas  que 
elhn  aufentes,  y acolhimbraren  âjurar,  fe  les  va- 
ya  à tomar  d mifmo  juramento , y pldto  omena- 
ge ; à toquai  Su  Magdbd  refpondc;  ail»  loaccto, 
pido,  y mando. 

En  acabando,  haeen  fus  revcrencûs  d Secreta- 
rio  de  Hi  Conura , y Elcrivanos  de  las  Cortès , y 
buchcn  à fus  pudlos,  Sus  Magdbdes  fc  levati- 
tan , y bien  de  la  Iglefta , por  ta  puerta  fccreta , 
que  como  dit  dicho  , fe  furie  haccr  junto  à la 
Cortina , para  rctirar  al  Principe  , mientras  la 
MilTa,  (jgincndolej  la  Camartra  Mayor,  Duenas, 
Damas , Meninas , y Mayordomos  , y los  demis 
fe  quedan  en  la  Iglcfia  /y  fe  di  fin  , con  la  Mu- 
zka  de  los  MiniftnJes , Trompetas , y Atabales. 


*Planta  de  la  Iglefia  de  San  Geronimo , y 
lugares  que  coda  uno  tiene , en  el 
Juramento  de  los  Senores  CP r in- 
et f es. 

A.  Cortina,  y en  dla  Sillas , Almohadas , Sitial, 
pari  Sus  Magefbdes , y Altéra*.  . 

B.  Prclado  que  dize  la  Midi. 

C.  Credcncia. 

D.  Fucntcs  para  la  Confirmarion. 

E.  Banco  de  Prebdos , que  afllften  à la  Miflà. 

F.  Embaxadorcs. 

G.  Banco  de  Prelados  que  han  de  jurar. 

H.  Banco  de  Grandes. 

I.  Banco  de  los  Titulos , y fus  primogenitos. 

K.  Banco  de  los  Procuradorcs  de  Cônes. 

L Banco  de  los  Procuradorcs  de  Toledo. 

M.  Banco  de  Cape  lianes. 

N.  Confejos. 

O.  El  que  tiene  d Eftoque  , y los  Mayordo- 
mos. 

P.  Mayordomos  Mavores  del  Rey , y Reyna , j 
los  Mayordomos  ad  Rey , y Reyna. 

Qt  Camarera  Mayor  de  onor , y Damas. 

R.  Los  dès  Archer  os. 

S.  Alcaldcs  de  Cône. 

T.  Puera  que  rienen  los  Porteras  de  Camara. 
V.  Los  quatro  Rey  es  de  Arma* 

X.  Los  quatro  Mueras, 


H v.) 

Sahda  de  Su  Mage  fi  ad  à la  Capilla 
Ordtnaria. 


T A noche  antes  . 

Mayordomn  Mayor  ( G le  Kay  ) y cl  al  Se- 
manero,  y nô  haviendo  Mayordomo  Mayor,  la 
toma  cl  îfcmancro  de  Su  Magcftad , fale  dot  ta 


dà  Su  Magcftad  b orclcn  al 


Antecamara , y en  la  Sala  da  la  orden  al  Arcbc- 
ro  , que  cftà  por  cabo  de  la  Dczcna , dizicndole 
la  ora  à que  Su  Magcftad  hà  de  lâlir. 

Luego  la  di , à los  Cabos  de  Elquadra  , de  las 
dos  nacioncs  , y à toltn  ddlos,  à los  mis  altos, 
y les  ordena  avizen  à los  Embaxidorcs , Gran- 
des, Mayordomos,  y Guardas.  • 

Sale  Su  Magdbd  de  lit  Apofento,  acompana- 
do de  Grandes,  y Mayordomos;  li  hay  Cardcna- 
lcs , cfperan  à Su  Mageftad  en  la  Camara , y m 
ella  le  ponen  Silla  de  brocado , pari  que  fe  aiTicn- 
ten,  Los  - Embaxadorcs , efperan  en  la  Antecanu- 
rilla,  y en  la  Antecamara  los  Gcntilej.Honibra 
de  la  boca,  Titulos,  y los  de  Italia,  à quien  Su 
Mageftad  hà  hccho  mereed  , de  precminenciw  de 
Caftilla , y los  del  Sacro  Imperio  , que  cftan  de 
baxo  de  hrma  de  Su  Magcftad,  Cavallcrifo,  Pa- 
ges, y fu  Ayo,  y los  Alcaldes  de  Cala,  y Coite. 

En  U Salcta , efperan  Acrocs , y Coftillcres , y 
Capellanes  Ordinarios  , y los  Maceros.  Si  hav 
alguna  Muger  de  qualidad  , que  quiera  ablar  à 
Su  Magcftad  en  eftà  piefe , (c  pide  licencia  para 
elle  , al  Mayordomo  Semanero. 

En  la  Sala  efperan  los  Archcros,  por  un  lado, 
y otro , y dentro  defta  picl'a , cftan  dos  SoUados 
de  cada  narion , los  demis  en  el  Corrcdor  en  or- 
den, los  Efpaftoles  à la  mano  dcrecha,  y à b if- 
quieria  los  Alemancs. 

En  li  puma  de  la  Antecamara,  bay  un  Umer 
de  Garnira , que  dà  los  Baftones  à los  Mayorao- 
mos , y en  la  de  la  Antccaraar* , otro  Ugier. 

En  la  Saleta,  un  Poctcro  de  Salera,  y en  b 
puerta  de  b Sala , el  Portero  de  la  Camara. 

Al  Ayuda  de  Camara , hace  fehal  en  b puerta 
de  la  Antecamara , y va  paftàndo  por  las  pueras , 
à las  Guardas.  * 

En  cl  acompafianwnto , van  delante  los  Sargcn- 
tos , y Alfercz  de  las  Guardas , luego  doz  ATcal- 
des,  los  Pages,  y fu  Ayo,  Capellanes  ordinarios, 
Coftillcres,  Acrocs  , Gcntiles-Hombres  de  b bo- 
ca, y Titulos  mefebdos.  Los  Maceros  a trima - 
dos  a las  Guardas,  Mayordomos,  y Grandes.  Si 
hay  Principe , và  al  lado  ifquierdo  de  Su  Magef- 
tad, no  haviendo  Cardenal,  por  que  haviendole, 
toma  el  dcrecho , y cl  Cardcnal  el  ifquierdo , con 
algun  reconocimiento  atràs  ; los  Infantes  , fi  los 
hay , van  dekntc  de  Su  Mageftad  , los  Embaxa- 
‘ dores  por  fus  prcccdencias , cl  Mayordomo  Ma- 
yor , al  Udo  derccbo , y cl  Capitan  de  los  Arche- 
ros  al  ifquierdo , n6  fiendo  Grande. 

Los  Archcros  con  fu  Theniente,  cierran  el  a- 
companamiento , aderritiendo  dentro  à los  Genri- 
lcs-Hombrcs  de  b Camara,  y Conlcjcros  de  Ef- 
tado. 

En  llegando  el  acom panamien to,  efperan  à b 
puma  los  Sargentos,  Alfercz,  y Thcnicnres,  de 
las  Guardas  ElpanoUs , y Aletnanas , hafta  que 
entre  Su  Mageftad , y luego  fc  recogen  las  G tar- 
das , quedando  quatro  Soldados  de  ambas  nacio- 
ncs à la  puera  de  b parte  de  à fuera,  dos  al 
portico  de  la  Cortina,  y do*  al  de  Mayordomos, 
para  que  nb  llamen , ni  hagan  ruido. 

En  b Capilla,  rienen  los  Prcbdos  fu  Banco, 
al  lado  del  Evangelio , y alli  fe  lienta  cl  C^pdlan, 
y Limosnero  Mayor  (fi  es  confagradoi  y précédé 
por  cl  Grado  de  fu  Dignidad.  Si  afulce  Arlobif- 
Nn  j po 


Die 
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Piic  Sanrbgp , Capellan  May  or , lie  le  pone  SU» 
raç4 , enrre  la  Conina , y el  Banco  de  los  Pre- 
lados.  Y fi  el  Capellan,  o Limosnero  Mayor 
que  firve  en  fu  aulencia , no  es  confagrado , ellà 
en  piè  , y arriinado  al  pilar  del  Arco  de  la  Ca- 
plu. 

Los  Prcfles  que  celcbran,  al  lado  de  la  Epif- 
tola , junto  à la  Credencia , el  Sumiller  de  Corti- 
na  junto  à la  Cortina. 

Los  Mayordomos  de  la  Reyna  con  Baflones , 
cflan  arriinados  à los  Canfclcs , encre  las  vcmanas 
de  las  tribunillas,  y los  Guarda  Damas  al  rin- 
cou , entre  el  Canfcl,  y la  pila  de  Agua  bendita. 

Como  và  entrando  el  acompanatrocnto  van  to- 
mando  fus  lugarcs,  los  Alcaldcs  à la  punta  del 
Banco  de  los  Capclbnes , todos  los  que  no  paf- 
fan  de  la  Saleta,  detràs  deflos  Bancos. 

Los  que  ticnen  entrada  en  la  Antccamara,  de- 
tri\  del  Banco  de  los  Grandes. 

Los  Mayordomo3,  enfrente  de  la  Cortina  de 
Su  Mageflad  con  los  Baflones. 

Los  Grandes  en  fu  Banco. 

Los  Embaxadorcs , en  cl  Situl  , arrimados  al 
Pilar , de  baxo  del  Arco  del  Prcbiflerio , à la  par- 
del  Pulpito. 

Los  Cardenales  enfrente  de  la  Conina  de  Su 
Mageflad  , junto  à las  gradas  del  Altar. 

El  Mayordomo  Mayor,  en  la  Silb  de  fu  ofi- 
rio , que  efti  mis  adeunte  del  Banco  de  los  Gran- 
des , y detràs  junto  à la  pila  un  Ugicr  de  Camara 
pari  tomir  las  ordenes. 

El  Thenierue  de  Archcros , detri  s del  Mayor» 
domo  Mayor , à la  mano  derecha , dos  Archcros 
arrimados  al  Pilar , y à la  parcJ. 

Los  Maccros  fe  quedan  detràs  del  Banco  de 
los  Grandes,  al  principio  del  , parà  que  n6  haya 
desorden  en  la  entrada  de  los  que  alli  ban  de  cf- 


tar , y de  tener  la  gente 
” 1 ~ o,  Te  c 


niten  algunas  perfonas  de 


En  cl  Coro, 
quali  dad  , por  i 

Quando  Su  Mageflad  buclve,  talc  delaote  el  a- 
Companaraiento,  por  la  orden  que  vino,  y en  11e- 
ganuo  à fu  quarto,  fe  van  que  dando  todos,  don- 
oe  ticnen  la  entrada.  Las  plantas  del  acompafu- 
miento , y Capilla , cflan  à dclaaie. 


Planta  de  la  Capilla  de  Talacio , quand» 
Su  Mageflad  Joie  en  publia ) à Mijfa , 
o à Vtsperas. 

A.  Cortina  de  Su  Magcftad. 

B.  Preltcs  que  dizen  b MiiTâ. 

C.  Prcbdus. 

D.  Capclbn  Mayor. 

E.  Lugar  dondc  te  ponen  las  Sillas , para  los  Car- 
dcnalcs. 

F.  Capellan , y Limosnero  Mayor  , que  ni  es 
Prebdo. 

G.  Mayordomo  Mayor. 

H.  Banco  de  los  Embaxadorcs. 

I.  Pulpito. 

K.  Ugier  de  Camara. 

L.  Thcnicwe  de  los  Archcros. 

M.  Archcros. 

N.  Banco  de  los  Grandes. 

O.  Banco  de  Capcllancs. 

P.  Sumiller  de  Cortina. 

Qi  Maccros. 

R.  Guarda  Damas. 

S.  Mayordomos  de  la  Reyna,  nueflra  Senora,  y 
de  lu  Alteza. 

T.  Mayordomos  del  Rcy  nueftro  Scnor. 

V.  Alcaldcs  de  Corte. 

X.  Para  Gcntilcs-Hombres  de  U boca , Ticulos , y 
Cavalier  os  conoculos. 


Z.  Para  Sacerdotes,  Religioxos , Criados  de  S* 
Mageflad,  y perfonas  que  ni  pueden  ellar  ai 
otro  lado. 


({•  vio 

Ofrenda  de  les  Calices , el  dia  de  U 
Eptpbanta . 

EL  Scnor  Empcrador,  Carlos  quinto,  ofrecii 
el  dia  de  los  Reycs,  très  Calices  de  Plan 
dorada , de  hechura  de  Copas,  todos  très  de  a 
cicn  ducados,  poco  màs,  i menos,  de  valor.  EU 
uno  tenu  dentro , una  moncih  de  Oro , el  otro 
lncienfo,y  el  otro  Myrrhaj  y fe  los  dava  en  (u 
mano  el  Mayordomo  Mayor , yen  fu  aufenca  i 
falta  , cl  Setnancro , i algun  Gran  Scnor  , de  • 
los  que  alli  le  al  U van , h Su  Mageflad  lo  man- 
dava , y cflo  ultimo , es  loque  fe  oblerva  , por  que 
Su  Mageflad  , elige  por  particubr  fàvor , la  perlo- 
na  que  hà  de  fervir  los  Calices , y dà  la  orden  ai 
Mayordomo  Mayor,  i Setnancro. 

Sole  Su  Mageflad  de  1a  Cortina,  acompanado 
de  los  GianJcs , y los  Embaxadorcs  truecan  lugar 
con  los  Mayordomos,  quedando  el  Mayordomo 
màs  amiguo , preferido  del  Embaxador  que  ticne 
el  ultimo  lugar  en  cl  Banco. 

Al  llegar  Su  Mageflad  al  Altar , d Mayordo- 
mo Mayor , i el  Setnancro , k pone  el  Almoba-* 
da  (que  le  dà  el  Ayuda  de  Oratorio)  en  U grada 

[«rimera;  y fl  es  Principe,  i Infante,  cl  que  flnre 
os  Calices , cl  Mayordomo  Mayor , o Setnancro 
le  pone  otra  Almohada , màs  abaxo , y b bucl- 
ven  a qukar  despues  , los  mifinos  que  b puzic- 
ron. 

(*)  Los  Calices  , los  toma  quien  los  hà  do 
fervir  à Su  Mageflad , de  mano  del  Limosnero 
Mayor , de  una  fuente  en  que  lot  trac  el  Modo 
de  la  Litnofna,  péri  fl  es  confagrado  el  Limos- 
nero Mayor , lolo  hace  efta  funcion , quando  es 
Principe  ô Infante  , el  que  los  bà  de  fervir , y 
para  otro  qoalquiera , el  Molo  de  b Litnofna , que 
los  lleva  en  b fuente , como  eflà  dicho. 

Deflos  Calices,  fe  embu  ordinariamente , uno 
à San  Lorcnço  el  Real , y los  otros  dos  à las  I- 
gleflas,  i Motufterios,  i que  Su  Mageflad  man-  . 
da,  por  refoludon  de  Cocuulta  del  Limosnero 
Mayor. 


CS.  VU) 

*Dia  de  la  Candelaria. 


CUbrenfe  los  Bufctcs,  en  b Capilla,  al  lado 
de  1a  F.piitob , con  maateles  de  Altar , y en 
el  Banco , fc  ponen  dos  fiienteS , con  los  drioa 
dorados , que  le  ban  de  dar  à las  perfonas  Rcalcs; 
en  el  otro , las  demis  vêlas , y alli  cerca  (c  quedan 
el  Cerero , y una  Ayuda , para  encenderbs  à fu 
tiempo  ; y darlas  ai  Afliftcnte  Mayor,  dccuya 
mano  las  rccibe  cl  Prebdo  que  hace  el  Ofido. 

Sale 

(#)  Por  um  fdolueioo , de  las  ordenes  del  Scnor  Rey 
Phelipe  fegundo , parefe  que  Don  Alraro  de  Csnrsgal , Li- 
mosnmi  Mayor , que  no  era  coofagrido  , dià  b vêla  con 
un  Uoblon  de  • quarto  en  elb,  para  1a  ofrenda  al  Al  mi- 
rante, de  cuys  mano,  b tomô  cl  Rey  nueftro  Scnor  Pbe- 
lipe  terfero , que  eftà  ca  Gloria. 
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Sale  Su  Mageftad  por  cl  cotredor  en  b forma 
ordinaru  , y quando  entrain  U Capilla,  fc  Icvan- 
u cl  Prelado , que  cfti  vcftido  de  l’anuiicai  * jp a- 
« bendifjr  las  Camlclas. 

Acabada  b Bendinon , cl  Mayordomo , 6 Dig* 
nidad  que  alit  le  halü , le  da  U vcla  encendida, 
y cl  fc  b budvc , y U toma  bcfandola  luego  : van 
Ilegnndo  à tomar  veias , luziendo  acaramicnto  al 
Altar , à Su  Mngeftad  , y dénias  perfora»  Renies , 
los  Cardcnalcs , elNuticio,  cl  Patrnrcha,  los  Ar- 
lobtspos,  y Obispos,  prcccdicndo  entre!  i , fegun 
fus  conbgracU'nc». 

Acalnulo  cil o , el  Prelado  fc  aflicnra  en  d focif- 
lol,  las  dpaldas  al  Altar,  y el  roftro  al  pueblo, 
algp  indinaclo  à ]a  parce  dcl  Evangdio , y dà  vê- 
las à los  Capclbncs  que  cftan  revelHdos,  por  fus 
grados , despucs  à lu»  ConfeffoccV,  Receotorcs  de 
ta  Capilla , Predicadores , y Capdbnes  de  onor  , 
con»  cllan  en  cl  Banco , cl  Maeftro  de  Ccreroo- 
nbs,  ddj  Capilla,  Capdbnes  de  Altar,  Canto- 
res,  y Canioricos,  porque  todos  los  que  elbn 
con  Sobrcpcllis , licgin  à tonarla  al  Altar  ; des- 
pues faie  Su  MagefUd  Je  la  Cortina , arompanan- 
dole  los  Etnbrixadorcs , fubiendo  nus  arriba  de  lu 
aftiento,  quedindo  preferido  cl  Mayordomo  mis 
antieuo  dcl  ultimo  Embaxador,  y Ion  Grandes, 
por  la  parte  dcl  Evangdio , dondc  eflà  fu  Banco , 

cl  Mayordomo  May  or , 6 Semancio,  le  punc 

Almohada , para  puncrlc  de  rodilUï , fobre  U 
grada  primera. 

El  Prelado  fc  Icvantn,  y toma  dcmanodel  Af- 
CHente  Mayor,  un  Cirio,  dorado  d rexo,  tendi- 
do  fobre  una  faute , y k da  à Su  Magdtad , 
buclvefe  à la  Cortina , y d Prelado  le  buclve  à 
«flentar.  Si  la  Rrytu , nueftra  SefioTa,  hi  de  iren 
h Proeeflion , nù  afliften  1ns  Emhaxadores  en  la 
Capilla  , y ü ni,  Kegan  à tomar  vdas  por  fus 
prccedcncias. 

Luego  los  Grandes , y los  Mayordomos , por 
fus  anriguldadcs , y nô  le  coma  otra  vda  en  d 
Altar. 

Los  ftgbrcs  bexan  la  vr b , y la  mano  dd  Prc- 
lado.  Sale  b Proeeflion,  ddanre  b CruT.,  y dbg 
Pages  de  Su  Magdbd  con  Acbas:  la  Capilla  en 
la  orden  , con  vehs  crtcendiibs , UKfJâdos  Capd- 
bnes de  onor,  y Predicadores. 

El  Prclte  de  Pontifical. 

Los  Mayordomo*. 

Los  Grandes. 

QuanJo  Su  Mageftad , va  i fàlir  de  la  Corti- 
ua*,  llrgi  el  CapdUn  Limosncro  Mayor,  (inô ha- 
ce  d Oucio  , y le  trucca  el  Cirio  grande  , por  u- 
na  vcla  dclgaua , y efle  Cirio  , y los  dcmjs  de 
bs  Perforas  Rcales , tienc  el  Capelbn  Mayor  af- 
IcntaJo  por  collumbrc,  que  le  pcrtcnccea , y à 
faits  fuya , to  haze  e!  Sufliilkr  de  Cortina. 

A los  Gcntllcs* Hombres  de  la  Camara  , dà  vê- 
las d Cerero. 

Quando  Su  Mageftad  llcga  à los  canidés,  b 
Reyna  nueftra  Sçnora , que  cftà  à la  puena  inroe- 
diara  à U de  la  Capill.t,  coma  vêlas  de  nuno  dcl 
Capcllan,  y Limosncro  Mayor,  y al  Capelbn, 
y Limosncro  Mayor,  fc  b dà  el  Ayuli  de  Ora- 
torio , y cftando  ocupado  el  Capelbn , Limosncro 
Mayor , aquien  fc  la  dà  el  Cerero , y luego  à b 
Camorera  Mayor , Duenas  de  onor  , y Damas 
como  van  bliendo. 

Quando  buclve  la  Proeeflion  , b Reyna  nueftra 
Senora,  fc  queda  en  d Canfcl,  y da  b vcla  1 
fil  Mayordomo  Mayor  , y b Camafcra  Mayor , 
Ducfus  de  onor , y Damas  al  Cerero. 

En  llegindo  Su  Magcftad  à b Couina , dà  b 
vda,  al  Capdbn  Limosncro  Mayor , à alSurail- 
lcr  de  Cortina,  los  Embaxadorcs , Grandes,  y 
Mayordomos  al  Cerero. 

, Demudilc  d Prelado  , y un  Capoüan  de  Ai- 


tar,  dize  b Mi  lia , como  los  demis  dias  de  Ca- 

pilla. 


CS.  VIII.) 


‘Domingo  de  Ramos 


T A Serra  m antes  del  Domingo  de  Ramos,  el 
Mayordomo  Mayor,  y nô  le  haviendo,  el 
nùs  antiguo , eferive  al  Obrero  de  b Santa  Iglefia 
de  T oledo , con  un  Oficral  de  b Fumera , pari 
que  k entregue  bs  Palmas  , como  es  eolhimbre, 
y liera  pari  merbs , dos  Azemilas  de  Su  Mage- 
llad , con  prevencion  que  ha  de  eftar  en  Madrid  d 
V iernes.  • 

El  Obrero , di  orden  al  Contador , delqual  re- 
cibc  d Oficial  de  la  Funicr.i  dozientas  Palmas, 
que  ton  de  las  que  à quclb  Santa  Iglefia,  le  ent- 
bian  coda  ano,  de  b Ciudad  de  Oran , en  A- 
frica. 

En  entnmdo  en  Madrid  , le  entregan  al  Apo- 
fentador  de  Pahcio , y d fabado  teniprano , con 
un  Azeroilcro,  le  Uevan  quarenta  Palmas,  à San 
Lorcnco  cl  Real,  con  caria  Jd  Mayordomo  Ma- 
yor , 6 mis  antiguo , pari  el  Prior. 

El  Domingo  de  Ramos,  en  b Capilla  (c  cubre 
una  Meza,  con  Manteles  de  Altar,  aJ  lado  de  la 
Epiftob , y lobre  clb  fc  ponen  dos  fautes , en  b 
una  la  Palma  pari  Su  Magcftad , en  b otra  pari 
b Reyna  nueftra  Senora,  y fus  Altcxis.  Tamoicn 
fc  ponen  dos  Ccftas  grandes , b una  con  Palmas , 
y b otra  con  Ramos  dt  Oliva  , atado*  en  ma- 
nojoi,  y juoio  à b mcb  eftà  el  Apofcncador  de 
Pabcio , y una  Ayuda  de  b Furricra , pari  fcrvir- 
bs,  y dailas  al  Afliftcnte  Mayor,  de  cuya  raano 
bs  redbe  cl  Prelado  al  riempo  de  diftrlbulrtas. 

Sale  Su  Mageftad  por  el  corredor , en  la  forma 
ordinaria,  y quando  entra  en  la  Capilla,  fc  levan- 
ta  el  Prelado,  que  efti  veftido  de  rontilical , pa- 
ri bendilir  las  Palmas,  y Ramos. 

Acabada  U Bcndicion  , d de  mayor  dignidad 

2 jc  al li  Je  alla,  di  una  Palma  al  Prelado  que  hace 
Ohcio,  y cl  k b buelve,  y fc  la  toma  bezan- 
dob  : luego  van  llcgando  a tomar  Palmas,  ha- 
ziendo  neatamiemo  d Altar,  y à Su  Magcftad, 
y demas  perforas  Rcales. 

Los  C'ardenaki,  cl  Kunçio,  Patriarcha , los 
Arfobiipos  , y Obispos,  picccdicndo  aitrcû,  fc- 
gun  bs  Conlagraciones. 

Acabado  cfto  , cl  Prelado  fc  fienta  en  el  Facif- 
tol , b d'paldt  al  Altar , y cl  roltro  al  pudilo,  al- 
gr»  Inclinado  i lapanc  del  Kvungdio,  y di  Pal- 
nus  , à los  Capclbncs  que  dlan  rcvclliitos , por 
lus  grados  ; despues  A los  Confèlïorcs , Receptoc 
de  la  Capilla,  Predicadores,  y Cipellanes  de  o- 
noc,  como  cftan  en  d Banco,  el  Kladlro  de  Cé- 
rémonial, d de  Capilla , CapdlonCs  de  Altar, 
Cantorcs , y Ganter /.icos  , por  que  todos  los  que 
elbn  con  Sobrepdlis  , llcgan  à tomarU  al  Al- 
tar. 

Despues  laïc  Su  Magcftad  de  b Cortina,  a- 
comoahado  do'los  Embasradorcs , Grandes,  Ma- 
yordomos,  y d Mayordomo  Mayor,  ô el  Sema- 
ncro  , fc  pone  b Almohada , pari  ponerfc  de  ro- 
dillas, fobre  la  grada  primera. 

El  Prelado  le  le  vanta , y ton»  de  mano  dcl  A(- 
fjftentc  Mayor  , la  Palnu,  y el  Apofcntador  de 
Pabcio , larve  en  una  fuente , y b da  à Su  Ma- 
geftad. à b Cortina,  y d Prelado  fc 

torna  à aflflr  Si  b Reyna , nueftra  Senora , hà 
de  ir  en  V Proeeflion  , no  afTillcn  los  Eoibsaado- 
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rà  los  poflrcs , y pari  d ofido  de  b Panett- 


res,  pero  hsviendolos,  Ifcgan  à tomar  P aimas , 

por  lus  prccedendas. 

Luego  los  Grandes , Mayordomos  por  fu  an- 
tigtnJad,  y nô  toma  otro  ninguno  ralma  en  el 
Aitar. 

Los  Scglares  bexan  la  Palma,  y la  mano  del 

Prd  ido. 

A los  Gcntilcs-  Hombres  de  la  Camara  , les  dà 
»!  Apofcntador  de  Paine»,  ri  un  Ayuda  de  laFur- 
riera.  Los  Ramos  fe  facan  al  Corredor,  y aîll 
los  tonvin  lu  Guirdas , y otros  fcgbrcs. 

Sde  la  Pmceflion  , dchntc  la  Cruz , y dos  Pa- 
ges de  Su  Nlagdlad  con  Achas , la  Capilla  en  or- 
den , mcfclados  Capellanes  de  onor  , y Prcdka- 
dorcs. 


El  Prelle  de  Pontifical. 
Los  M tyordoraoS. 

Los  Grandes. 


ta  irnnedi.ua  a U de  la  Capilla,  y elCapcIbn  Li- 
mosnero  Mayor , dà  la  Palma  à la  Reyoa  Nucf- 
tra  Senora , v la  llrvc  el  Ayuda  de  Oratorio , y 
dl  uido  el  Capellan  Llmosncro  Mayor  ocupado , 
fc  là  da  fu  Mayordomo  Mayor , à quien  la  firve 
d Apofcntador  de  Palado  ; y la  Camarera  Ma- 
yor , Duenas  de  onor  y Damas  ; y dan  las  Pal- 
mss  el  Apofcnrador  , ri  Ayuda  « la  Furriera. 
QhmJu  budve  la  Proccflïon,  la  Reyna,  oueftra 
Seriora,  fc  queda  en  d Caocel  : desnudale  el  Pre- 
lado,  y un  Capellan  de  Aitar  dize  la  Mifla , co- 
mo  los  demis  dias  de  Capilla. 


Cl-  1*0 


Laxatario , y Comtda  de  los  Sobres , 
mandat 0 el  Jutves  Santa. 


del 


treze  Pobres,  d Jucves  Samo,  y de  ordlna- 

rio  fc  hace  e»ra  hmeion , en  b piefa«te  b.Anteca- 
mara , para  lixjual  en  laliendo  Su  Mageftad  à la 
Capilla , los  Onciales  de  la  Tapifcria , quttan  d Do- 
cel,  y cl  oficio  de  b Furriera,  pone  en  aquella 
parte  dos  Bancos  en  que  los  Pobres  fc  fienran  pa- 
ra lavarlcn  los  pies»,  y enfireme  unas  Mcfas  far- 

r,  y Bancos , para  que  fe  afliaitcn  i corner , y 
baxo  de  las  Mefas , las  C citas , en  que  fc  rc- 
coge  la  vianda , y en  d rincon  que  eftà  enrre  la  puer- 
tade  b Antecamara,  y Amccamarilla , un  Bufcrc 
con  fobre  mêla,  en  que  fobrtmefa  , en  que  d 
Mollo  de  b Limosna , pone  d pafio,  pari  los 
veftido*  de  los  pobres  , y uns  boitilla  con  cada 
veftido , con  b limosna  ordinaria. 

Tambien  arrima  la  Furriera,  Mefas  para  b vian- 
da , en  alguoa  picb  cerca , y acomodada , y fuele 
fcfvir  para  efto,  b que  Ibmande  las  Cartes,  que 
cftà  de  b orra  parte  dcL  Salon  de  la  Guardd. 

La  Pancrerb  cubre  b Mcfa  de  los  Pobres , y 
pone  x cada  uno  Salero,  Servilleta , #Cuchillo  , Cu- 
ch.tr* , y un  pan  de  boca. 

Tambien  cubre  bs  Mcfas  , en  que  fe  pone  la 
Visoî» , en  b Sala  de  bs  Cortès. 

La  Cava,  pane  à cada  Pobre,  lôbre  b Mcfa, 
un  jarro  de  vklriado,  de  quarro  Azumbres  devino, 
v una  cop»  de  vidrio  en  forma  de  Cal»;  y riene 
dit  cerca  d Suroilfcr,  un  jma  dejo»  milan», 
con  Agua , pari  echar  de  beber  àflHfe s. 

Ij  Fruteru  los  principios , y idmflHt Mcfa  de 
rauulletcs , y «ores , y tambieu  proveede  elbs  pa- 
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Qutndo  Su  Magdtad  llega  à los  Cancdcs , fil- 
le ia  IW^ni  nuellra  Senora  , por  b Duerta  que  d- 


La  Vianda  b fuben  del  Guardamangicr  los  Bar- 
renderos,  à las  Mriâs  que  eftan  en  las  ptclas  de 
bs  Cônes , y el  Boragier  la  ad  orna  con  nutiiQetcs, 
y flores  , y un  Ofidd  de  la  Cofma , con  d Porta- 
dor,  fûbe  loque  fe  hà  de  fcrvir  calicntc,  en  algu- 
gunas  pieiàs  grandes. 

Tambien  le  fuben  àdh  piefas , los  poftrcs  de  b 
Paneteru,  y Fruteru. 

El  Modo  de  la  Limosna  fienta  los  Pobres 
en  el  Banco,  donde  ban  de  efcar  para  bvarle  los 

pies. 

El  Medico  de  Camara  de  Semana  reconocc  fi 
tienen  alguna  enfrrmedad  rontagiob. 

El  Boticario,  d Modo  de  la  limosna  los  pre- 
vicncn  , bvandolos  primero  los  pies  , por  b orden 
que  eftà  dicha. 

En  que  dando  cncerrado  el  Socramento , Talc  Su 
Magdtad  de  la  Capilla  , y vicnc  en  •Proccflïon 
por  u Cruz,  hafta  fa  Antecamara.  Los  Mayor- 
doroos  cftan  con  Baftoocs , y corre  por  quenta  del 
Semanero , d tener  despejada  la  pieft , donde  dtà 
1a  Vianda , hafta  donde  firve  à Su  Mageibd. 

En  la  Saleta,  efrà  b Guarda  de  Archeros,  en 


orden , por  un  bdo , y otro  , y d Tbenienre , y 
dos  Arc  hcr  os , à b cabcfcra  de  la  Meza  de  los 


SU  Mageibd  Uva  loa  pie* , y dà  de  corner  à 

1 * *' ‘ 


pobres , donde  Su  Magcflad  empiefa  à fcrvir. 

En  U Sala , las  dos  narioncs , haziendo  callc.’ 

El  Dbcono  Veftido,  conta  cl  Evangdio,  y Su 
Mageftad  al  mifmo  riempo  fe  vu  quitando  la  C*- 
pa,  P.lpada,  y Sombrero,  y fc  ciiic  una  toalb, 
que  fc  dl  d Limosnero  Mayor , y en  fu  aulen- 
cu , d Sumiller  de  Cortina  , tonundob  de  maso 
del  Moflo  de  b Limosna , y bva  los  pics  à los 
Pobres. 

Acabado  d bvatorio,  mirntras  Su  Mageftad  fc 
pone  la  Capa,  Elpada,  y Sombrero,  cl  Moflo  de 
la  Limosna , lien  los  Pobres  à afentarfe  à b Mê- 
la. Su  Mageibd  cmptda  à fcrvir , levantando  lo: 
principios  que  eftan  en  b Mcza , y dandofdos  al 
SiiK'icr , que  du  de  rodillas , con  una  toalla  ceai- 
da  y los  va  poniendo  à cada  Pobre  en  fu  ccfta. 

En  el  interin  que  Su  Mageftad,  levanta  los 
principios  al  primer  Pobre,  van  los  Gcntürs-Hom- 
bres  de  b Camara , por  antiguidad , por  b vlan- 
da,  à b jHierta  de  U piefà  donde  eftà , y cada  u- 
no  coo  (u  fâmilb , traela  de  un  Pobre , entrtga- 
(da  al  Contrai  or , y d b levants  de  una  Meft  cu- 
bierta,  y b và  dando  à fus  criados,  quedandofcal 
ultimo  con  dos  Platos  en  b mono , vient  delante 
y di  eftos  do»  Platos,  los  primeras  à Su  Magr- 
Ibd,  que  los  pone  al  Pobre,  para  que  coma , y b 
demis  vianda , b ri  reobiendo  de  fus  criados , y 
dandofeb  à Su  Mageftad , y el  Saucier  b và  to- 
mando,  y poniendo  en  la  ccfta. 

El  Sumiller  de  la  Cava , por  derràs  de  bs  Me- 
fas , và  hechando  de  beber  a bs  Pobrei. 

En  acabando  con  b Vbnda,  budvrn  los  Gen- 
tiles-Hombres , por  los  poftrcs , y Su  Mageftad 
empiefl*  à fervirlos  por  el  primer  Pobre , y cada  u- 
no  tiende  b Servilleta , y recoge  en  etta  confites, 
y fuplicaciooes , y con  el  psn , blro , cuchara , y 
cuchillo  , b ponen  en  b ceita:  b Panereria  fc- 
vanta  d Mantd , bs  Oenriies  Hombres , van  por 
bs  vefridos , y las  Bolfas  al  Bufcte , y b trier»  d- 
los  mUmos,  y Su  Mageftad  bvd  tomando,  y po- 
niendo  i cada  Pobre. 

El  Capdbn  Limosnero  Mayor  , di  bs  gracias , 
y Su  Mageftad  fc  và  à corner.  Las  fcrvilletas , 
Cachants , CucbHos,  Cefias,  Veftido»  , Toaflas, 


y Vidrbdo , con  que  fc  firve  efte  dia  a bs  Pobres, 
y loque  fc  dl  à u>s  ofido» , lo  compta  d Limps- 
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ncro , dd  dinero  de  b Limoiha. 
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‘ProceJJion  General  del  dia  de  Cor  dus,  y 
las  de  la  Oftava , en  que  Su  Mage - 
Jlad  Je  hatla. 


OU  Mageftad  dà  las  ordcnes , la  vifpera  del  Cor- 

pus  , al  Mayordomo  Mayor  , o Scmanero  , 
Cavalleriio  Mayor,  y Capellan  Mayor  , y ellos 
las  diftribiiycn  en  la  (bran  ordinaria.  Prcvienefê 
en  la  IgleQa  de  Santa  Maria,  la  Cortioa,  Sitial, 
Bancos,  y lo  necelTario,  prà  el  Pontifical,  Prc- 
lados  , Embaxadores  , y Grandes  , cornu  en  la 
Capilla. 

En  llegando  Su  Mageftad , empiefà  la  Miflà , 
y la  Proceflion  v-.l  faliendo , y pomcndolc  en  or- 
den,  de  manera  quealacaharU  MilTa,  puedacon- 
tinuar  fin  detcncion. 

Quando  fc  emptefa  à mover  la  euftodia , dà  la 
vêla  à Su  Magdtad  el  Capellan  Mayor , aquien 
la  firve  un  Ayuda  de  Oratorio  , y el  ComiiTario 
las  dà  por  lu  mano,  à los  Grandes , y Mayordo- 
naos. 

Gelante  de  la  Proceflian  van  los  trompetas , y 
Atahales.  Y luego. 

Los  Ninos  detâm  paradas. 

Nifios  de  la  Docirina. 

Pcndones,  y Cofiradias. 

Cruzes  de  las  Parroquias. 

Hcrmanos  de  los  Hospitales  de  la  Corte , y el 
General. 

I.oc  de  Anton  Martin. 

Capuchinos. 

Merccnarios. 

Trinitarios  delcalços. 

Auguftinos  defcalços. 

Minimos  de  San  rraocifco  de  Pailla. 

Merccnarios. 

T rini  taries. 

Carmclitas. 

Auguftinos. 

Francilcoj. 

Dominicos. 


Curas , y Bcncfldados  de  las  Parroquîas , con  las 
Cruzes  de  Santa  Maria , y el  Hospital  de  la  Cor- 
te , la  Cruz  de  la  Capilla , alumbrandola  Pajes  de 
Su  Mageftad , con  Achas , detràs  de  la  Cruz  los 
Camores,  Miniftriles  en  troua  por  los  lados  en 
hileras;  liguiendo  à las  Rcligiones , y los  Curas 
de  las  Parroquias , los  CapeUanes  de  Su  Mageftad, 
hafta  el  Palio.  Y en  medio  de  dlos , doze  Pajes 
de  Su  Mageftad  con  Achas. 

T ras  los  CapeUanes,  à los  làdos  de  la  Cufto- 
dta  los  Prdados. 

M’s  à fuera  de  los  CapeUanes,  en  dos  hiteras, 
los  Confejos,  que  falen  de  las  Cupêllas,  donde 
eftan  por  fus  prccedcncias , el  ultimo  el  de  Caftil- 
la , aftï  lo  relolvib  Su  Mageftad , et  dia  del  Cor- 
pus , el  anode  mÜ,  y feis  cicntos,  y quarenta  y 
ocho,  à onze  Junto  , haviendo  pretendido  , cl 
Confcjo  de  Aragon , que  havia  de  EJir , y romar 
fulugar,  al  miuuo  cicmpo  que  (*)  el  de  Calblla, 

(•\  En  tiempo  del  Rer  nueftro  Senor  Pbelipc  fcgundo 
iba  c.  Confcjo  de  llatienda,  en  dos  hileras,  con  eft»  dif- 
tinrioo,  j la  mano  dcrecha,  el  Tribunal  de  Ordcnes,  y 
detràs  b»  Conlcjcros  de  Hukoda,  y à la  liquierda  lot  Con- 
(adore i de  quentu. 

Tous  n. 


A G N E»  i B jj 

fiendo  Scmanero  el  Marques  de  Malpica , que  di- 
xo  la  propolicion  defte  Confcjo  à Su  Magclhd , 
y llevo  la  orden  al  Confejo. 

Ot ) Celante  và  el  Conlèjo  de  \ lazienda  , por  u* 
na,  y otra  parte,  en  contbrinidad  de  rcfblucion 
de  Su  Mageftad , à confulta  del  ComiiTario  Ge- 
neral de  la  Cruzada , el  ano  de  mil  y fèts  cientos, 
y quarenta  y ocho.  Sigue  por  la  mano  ifquierda 
el  Confejo  de  Cruzada,  y cl  de  Ordenes,  y Ita- 
lia,  y Aragon  i y por  (a  derecha  el  de  Indias , 
Inqutfidon,  y el  Real  de  CaJlilla,  halb  la  Cuf- 
todia;  delantc  de  la  Cuftodia,  los  Infcnfarios,  las 
Varas,  yCordones  del  Palio,  la  Villa,  y los  de- 
mis Regidorcs,  van  allï  cerca,  para  mudarfe. 

El  Preludo  que  hace  cl  oficio , con  los  Dbco- 
nos , detràs  de  la  Cuftodia , y tras  el  que  Ueva  la 
Mitra:  despues  los  Mayordomos  , y Grandes  en 
dos  hilcras , aquien  figue  Su  Mageftad , detràs  de 
Su  Mageftad  los  Cardenales,  luego  los  Embaxa- 
dores. 

Confcjeros  de  Eflado,  Gentiles-Hombres  de  la 
Camara,  las  Guardas  Efpafiolas , y Alemarus  por 
defuera  en  dos  hileras  desde  que  empiciin  Us  Rc- 
ligiones , hafta  U Pcrfona  de  Su  Mageftad , y des 
de  alli  la  Guarda  de  Archcros,  cerrando  en  luhi- 
lera. 

Entre  el  Ultimo  Soldado  de  la  Guarda,  y cl 
primer  Archero,  va  el  Tapiftcro,  b un  Ayuda, 
fin  Elpada , y la  Almohada  descubierta  , fobre  cl 
braqo , y para  lervirla  , ladà  al  Mayordomo  Ma- 
yor,  y en  fu  aulêneia  b fàlta,  al  Scmanero;  y 
firvicndola  el  Scmanero  , ha  de  ir  por  entre  loi 
Grandes , y la  Guarda , y quedar  algo  desvudo 
de  los  Embaxadores. 

los  Titulos , y Cavalleros , desde  los  Confejos 
à baxo , entre  las  Guardas , y las  Religiones , por 
que  no  han  de  entrar  dentro  de  U Proceflion  ; 
los  Alcaldcs  de  Cortc,  por  fus  Antiguidadcs , ca- 
da  uno  con  très , b quacro  Alguazilcs  , des  de  la 
Cruz  de  los  Ninos  oelimparados , hafta  U Cruz 
de  los  Capuchinos , teniendo  quenta , que  no  va- 
ya  entre  ellus,  y entre  la  Procrffion  radie:  y d 
algun  Alcalde,  lucre  needfitrio  apartar  la  Gente, 
ha  de  falir  por  defuera  de  la  Proceflion,  y otro 
hà  de  andar  dentro  de  las  Ordenes , como  lo  man- 
dé el  Rey  Pbelipc  legundo , d ano  de  mil  qui- 
nientos  y fefenta  y ocho. 

El  Mayordomo  Scmanero , ha  de  governar  la 
‘ Proceflion , y dar  las  Ordenes  neccflârias , aflfilli- 
do  de  los  Thenientcs  de  las  Guardas , y lusoficia- 
les,  y detràs  del,  hi  de  llcvar  el  Mayordomo 
Mayor , la  planta  que  eftà  adelantc. 

En  las  Proceflioncs  del  Domingo  infra  Odava , 
en  la  Capilla,  Miercoles  en  la  Encaraaoon,  y 
jueves  en  las  Dcfcjl^as  Reales  en  que  Su  Magef- 
tad fe  halla  ; los  Alcaldcs  adelantc  de  la  Procef- 
fion , los  Grandes  , y Mayordomos , en  fus  Inga- 
res con  vêlas , Cardenales , Embaxadores,  Conlcjc- 
ros  de  Eftado  , Gentiles-Hombres  de  la  Camara 
de  Su  Mageftad,  detràs. 

Las  Guarda.»  Elpa&oia,  y Alemana,  en  dos  hi- 
lcras, los  Archcros  cerrando  en  rueda,  y el  Ta- 
piftcro Mayor , b fu  Ayuda , con  la  Almohada , 
entre  el  ultimo  Soldado , y primer  Archero , co- 
mo queda  referido. 

(f)  Conforme  à la  rcfolucton  de  Su  Mageftad , del  iho 
de  icis  cicntos,  j quarenta,  y ocho,  ban  de  if  los  dd 
Confejo , en  dos  hilcrat,  por  una.  y por  otra  parte,  y à ]a 
mano  ksquiefda.  hà  de  feguir  el  Confejo  de  Haaienda , dé- 
forma, que  el  Comill'ano  de  Cnitada  iguale  con  «i  Picij- 
dc&tc  de  Hiiicud* 
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Planta  de  la  Troceffîon  del  Corpus , haU 
landofe  Su  Magejîad  en  Madrid. 
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T rompetas , y Atabales. 

Ninos  de  la  Doétrina. 

Pendones,  y cofrades. 

Parroquias  con  fu*  Cnrzcs. 

Hermanos  de  los  Hospitales. 

Hermanos  de  Anton  Martin. 

Capuchinos. 

Mcrcenark»  descalços. 

T rinltarios  descalços. 

Auguftinos  descalços. 

La  Viftoria. 

Mcrccnano*. 

Trinitarios. 

Carme  lit  as. 

Auguftinos. 

Franciscos. 

Doonnicos. 

Cruz  de  Santa  Maria. 

Crm  del  Hospital  de  U Corte. 

Curas , y BencBciados  de  las  Parroquias. 

Cruz  de  la  Capilla  Real. 

Cantores , y Miniftrilcs. 

Pajes  de  Su  Mageftad  con  Acbas. 

Capellanes  de  Su  Mageftad. 

Prdados. 

Regidorcs  con  el  Palio. 

Confcjo  de  Harienda. 

Conlejo  de  Cruzada. 

Confejo  de  Indias. 

Conlejo  de  Ordenes. 

Conftjode  Inquificion. 

Confcjo  de  Italia. 

Conlejo  de  Aragon. 

Confcjo  Rca). 

Prcftes,  y Diacono». 

El  que  (leva  la  Mitra. 

Mayordomos  del  Rey. 

Grandet. 

Su  Mageftad. 

Cardenalet. 

Embaxadores. 

Confcjo  de  EJUdo,  y Gentilcs-Hombres  de 
la  Camara. 

Titulos,  y Cavalières,  hafta  donde  alcanft- 
ren , por  que  a6  ban  de  entrar  en  la  Pro- 
ceffton , por  media  de  ella. 

Sddadot  de  la  Guarda. 

Arcberos , que  cicrran  b Proceflion. 
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Juramento  de  Taxes. 

CElcbrafe  el  Juramento  de  Pazes , en  el  Salon 
dorado  del  Alcatar  de  Su  Mageftad,  cuel- 
ganfe  las  pidâs  de  laentrada,  y d Salon,  con  Ta- 
pi {fenas  ricas,  armafe  en  la  teftera  un  Tablado, 
al  quai  fe  fube  por  très  Gradas,  alfbmbmfe,  y de 
baxo  fe  pane  la  Silla  parà  Su  Mageftad  ; à cou 
de  vante  y dos  pies,  fe  hace  ut»  divicion,  con 
panos  de  la  mifma  Tapifferia , y mis  atràs  una  vaila, 
para  detener  la  G ente. 

En  los  ex  emplir  es  que  bay , confia  que  à eltas 
funckmes,  fuefc  afliftir  algun  Cardcnal  que  fea 
del  Confcjo  de  Eftado , y te  k pone  Silla  à baxo 


de  la  Tarin»,  à la  mono  dcrechadeSu  Mageftad, 
y enfrente  à la  mano  isquierda  un  Banco  cubier- 
to  de  Terciopélo,  para  cl  Embaxador  del  Princi- 
pe conquien  fe  capitula. 

En  ci  Juramento  de  Pazes  con  Tnglaterra,  que 
fe  cclebro  en  Valladolid,  du  del  Corpus , de  mil 
y feis  cicntos  y cinco , afftflio  d Cavallerifo  Ma- 
yor, con  el  Elloquc  lobre  1a  Tarima,  al  lado 
dcrecho  de  Su  Mageftad  , y al  isquierdo  el  Ma- 
yordomo  Mayor , y à los  Grandes  fe  les  puzo 
Banco  j continuaron  como  1a  Silla  del  Cardcnal; 
pero  cl  que  fe  celebrd  con  Inglaterra,  en  dies  y 
liete  de  Abril  de  mil  y feis  cicntos  , y treinta , 
nb  huvo  Elloque,  ni  ruvicron  lugar  los  Grandes, 
folo  atîifticron  los  Confqeros  de  Eftado , y Secrc- 
tario  de  aquel  Conlejo , y los  Prefidemes  de  los 
demis , arrimados  à la  parcd , despues  de  1a  Silla 
de!  Cardcnal. 

Llega  d Embaxador  i Palacio , à la  ora  que  fe 
le  avila,  acornpanadu  de  los  Cavallcros  de  lu  fe- 
qinto , y familia. 

Recibénle  à la  puerra  de  la  Antccamara,  el 
Mayordomo  Mayor  de  Su  Mageftad,  è algun 
Grande  con  los  Mayordomos,  y otros  Cavaliè- 
res, que  le  entran  acompabando,  hafta  d lugar 
donde  fe  bà  de  edebrar  el  a&o. 

Y eftando  todo  prevenido , y los  quatro  Rey  es 
de  Armas  con  las  cocas  R cales  plcrus , arrimados 
à la  pared  de  la  mano  ifqukrda  de  Su  Mageftad  , 
y los  quatros  Maceros,  a los  dos  làdos  dclapuer- 
ta  que  hace  la  dividon,  que  como  cftà  dicho,  fe 
haze  de  Tapiftcria  ; (ale  Su  Mageftad  , acompanado 
de  aigu  nos  Grandes  , y Gcntucs*  Hombrcs  de  fu 
Camara  , havicndole  todos  hecho  reverencia , y 
quicado  el  Sombrero  -,  el  Embaxador , fube  à la 
Tarima,  fe  Genra,  y hace  fenas,  al  Carden.il,  y 
Embaxador,  para  que  fe  fienten  , los  Cavallcros 
le  retiran , y quedan  entre  la  divicion , y la  vaila. 
Su  Mageftad  hace  fcîia  al  Sccrctario  de  Eftado, 
para  que  entregue  el  Juramento  al  Cardenal , que 
le  lee;  y acabado,  el  Apofcntador  de  Palacio,  y 
cl  Tapiflèro,  facan  un  Sitial  cubierto  de  Ter- 
ciopélo Carmeci  , y una  Almohada,  y le  pone 
delantc  de  Su  Mageftad. 

El  Capcllan  Limosnero  Mayor , fube  à la  Ta- 
rima , y pone  cncitna  de  la  Almohada , un  Miflal, 
y un  Cruccfixo , y fc  retira. 

Su  Mageftad  de  rodillas  , y descubierto , lobre 
el  Miftâl  Ls  tnanos , y dice  que  afli  lo  jura.  Qui- 
tan  cl  Crucefixo , Miftkl , y Sitial  los  que  le  pu- 
cicron , y Su  Mageftad  léaueda  en  piè. 

El  Embaxador  Tube  à ablar  à Su  M^eftad , y 
le  cubre,  y en  acabando,  le  descubre,  y d le 
despidc , y fe  buclvc  à fu  lugar. 

Su  Mageftad  1e  baxa,  y buclve  à fu  Apolên- 
to,  y d Embaxador  laie  con  el  acompaiïamknto 
que  vinè. 

La  Reyna  nueftra ScSora , y Damas,  fuden ver 
efta  Funcion , retiradas  con  zclorias  en  las  puer- 
tas , que  bien  al  Salon. 
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TuWicacion  de  Taxes. 

EL  (fia  de  la  publication  de  Paies , fc  juntan  en 
Cala  del  Preûdente  de  Caftilla,  y en  falta,  6 
aufencia  fuya,  en  Cala  dd  mis  antiguo  dd  Coa- 
fcjo , ô de  los  Alcaldes  de  Cala , y Corte  de  Su 
Mageftad  , loi  quatro  Reyes  de  Armas , con 
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las  coas  R cal  es , y dos  Eferivanos  de  Carrara, 
de!  Confcjo,  y haviendo  dicho  à todos  cl  Prefi- 
dentc,  la  forma  que  & hà  de  guardar,  en  publi- 
er Us  Haies  : enirega  cl  Secrerario  de  Camara 
mis  antiguo  , un  papcl  rubricado  de  Tu  mano, 
para  que  à fu  ticnipo  , le  de  al  Rey  de  Armas 
màs  antiguo,  que  le  ha  de  publicar;  y fe  fale  a- 
cavallo  de  Cala  dcl  Prcfidente , de  U minera  fj- 
guicnrc. 

Dclante  los  T rompetas , y Atabales , luego  los 
Alguazilcs  de  Corre,  figuen  los  Efcrivanos,  de 
Camara,  y fuben  al  Tablado  que  pari  efte  cfec- 
to  le  hace  armar  la  Villa,  arrimado  à U pored , 
Alfombrado , y con  varandilla  al  rededor. 

Los  Alcaldes  le  arriman  à U pared,  los  màs 
antiguos  en  medio , y à los  lados  de  los  raodernos 
los  Elcrivanos  de  Camara  ; los  Rey»  de  Armas , 
fe  ponen  junto  à U varandilla  dclante,  dos  à rada 
là  do. 

Tocan  Us  Trompetas,  y Atabales,  v cl  Secre- 
tario  de  Camara  entrega  el  papcl  de  tu  Paza , 
al  Rey  de  Armas  màs  antiguo , para  que  le  Ica , 
y publique  i el  Rey  de  Armas  le  toma,  y buclve 
cl  loftro  à los  Alcaldes  , y les  hace  Cortecia, 
quitandolcs  el  Sombrero  , y dlos  à d , y luego 
budto  al  pueblo , haviendo  dicho  très  vezes.  Oid, 
oid , nid  , le  ke.  Y (iempre  que  (e  n ombra  à Su 
MagdTad , le  quitan  todos  los  Sombreros. 

Acihado , tocan  las  trompetas,  y Atabales,  d 
Rey  de  Armas  hace  U Corteûa  à los  Alcaldes , 
y cllos  à d. 

Baxanlc  todos , y por  U mifma  orden  que  vi- 
nicron,  van  à U puerra  de  Guadalaxara,  y des- 
de  alla  à Santa  Maria , dondc  hay  tabladoc  hechos, 
y fc  publica  con  Us  Ccremonias  que  en  Palacio, 
y acaoado , cl  Efcrivano  de  Camara , ton»  d pa- 
pel,  que  dib  al  Rey  de  Armas  , cuyo  original 
queda  en  fu  poder , y cada  uno  leva  de  porü. 
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La  forma  y y Ceremomas  conque  fe  recibe 
cl  Epoque,  y el  Pileo  b Cap  do , que 
los  Sumos  Pontifie  es  acofiumbran  em- 
biar  à los  Se  flores  Emper  adores , Re- 
yes , b Principes  de  EJpanayy  otras 
- Perfonas  Soberanas , Catholicas. 

CU  Santidad  en  Roma,  U noche  del  du  de  N a- 
vidad , va  à U Iglef»  de  San  Pedro  , y antes 
de  U primera  Miïtk-,  en  U CapilU  que  llaman 
Sacriflia  Pontifical , con  todos  los  Cardèrales,  rc- 
vdltdos  dos  AIT',  fl  enta  Mayores  , que  el  uno  de 
dlos  tiene  el  ElToque  en  U mano , y d otro  d 
Cérémonial  i bendice  el  ElToque,  y d Pileo  6 
Capelo,  hechandole  Agua  bendrta  , y pidiendo  à 
Dios , por  U interfecion  de  San  Pedro , y San  Pa- 
blo  en  aquel  Eiloque,  y dcfcnfa,  en  d Capufete 
que  le  cubre  , contra  los  Luteranos , y cnemigos 
oe  la  Fe , y para  que  U perfora  que  le  cinerc , Ica 
venccdor  de  lus  cnemigos , y d Afliüente , le  lies» 
haila  d Altar,  y le  pone  en  d,  halla  que  dicc 
U Mi  fia  mayor. 

El  ElToque  manda  guardar  d Pontifiee,  en  fu 
Camara,  y en  ocafion  de  ligas , y guerres  contra 
inncles , le  prefcnta  con  Legado  partbcular , b con 
d que  tiene  en  aquella  Provint:»,  al  Principe 
Cabda,  y Caudillo  de  U Igtefia. 

Afli  lo  hico  U Santidad  oe  Pio  quinto , con  d 
ScrcnifTimo  Scnor  Don  Juan  de  Auilna,  en  cl  ano 
Tou*  II. 
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de  mil  , y quinientos  y fetenta  y uno,  fiendo 
General  de  la  liga  ronrra  d Turco. 

La  Santidad  de  Gregorio  decimo  quarto,  à U 
Mageflad  del  Rey  nudTro  Sehor  Don  Phrlipe 
terccro,  fiendo  Principe  por  mano  de  Monfefior 
Dario , lir  Secretario,  y Nuncio,  de  quien  la  re- 
cibiô  en  San  Lorenço  el  Real , du  de  San  Bart- 
holomc , veintc  y quatre  de  Agofto , de  mil  y qui- 
nientos y noventa  y uno  , que  tambicn  embio  la 
Rofa,  que  fu  Sanridad  embio  para  U Senora  In- 
fante, Doiia  Catbalina,  en  U funcion  del  ElTo- 
que , que  fc  exccutb , en  U forma  (iguienre. 

Lkgb  d Nuncio  à San  Lorcnço,  U Vispera 
de  San  Bartholomc,  apofentofe  en  la  Hospcdaria 
del  Con  ver  to. 

£1  dia  de  San  Bartholome  , à las  nueve  de  U 
manana,  falin  por  U puerra  de  U Hospcdaria,  à 
U Plaça  dcl  Portico , y entrb  por  el , acompana- 
do  de  los  Mayordoroos  de  fu  Alteza , Gcmiles- 
Hombres  de  la  Cairara  de  Su  MagriTad , y dcl 
Principe  nudTro  Sefwr  , y de  los  demis  Cavaliè- 
res , que  fe  hallaron  en  San  Lorenço , llcvandoie 
en  medio  el  Conde  de  Orgàs  , y Marques  de 
Villanueva,  Mayordomos  de  lu  Alteza,  y entra- 
ron  por  la  Puena  principal  de  la  Iglefu,  que  fc 
abrio  para  ello. 

Iba  dclante  un  Capellan , MaelTro  de  Ceremo- 
nias  de  fu  Sanridad , que  llevava  el  ElToque  le- 
vantado , y en  la  punta  del  cl  Capelo  ; y llcgados 
à las  çradas  del  Altar  Mayor,  hicieron  oracion , 

Lel  Capellan  que  llevava  el  ElToque,  fuUb  arri- 
, y le  puzo  en  el  Altar , al  laao  de  la  Epillo  - 
la,  el  Nuncio  que  havia  de  difir  la  MilTa,  le  en  - 
trb  à vellir  en  la  SacrilTia  , dondc  dTava  preven  - 
do  un  omamento  rico  de  piedras , y perlas  -,  y 
por  fer  muy  pelaJo  , una  de  tela  de  oro  encar- 
rada,  pero  los  AflilTenta,  y Diaconos , Ucvavan 
el  ornaraento  rico. 

Començofe  la  MilTa  , con  gran  folemnidad  , y la 
oycToo  Sus  Mageftades,  y lus  Akezas  en  el  O- 
ratorio:  acaboda  la  Milia,  antes  de  hcchar  la  ben- 
dicion  , pu  fier  on  entre  los  Oratorios , lobre  Us  pri- 
meras gracias  , una  Alfbmbra , y un  Skiai  de  Bro- 
cado  tendido  , y en  el  una  Silla  de  Tcrciopelo 
Carmezi , y frontero  de  ella  una  Almohada  de 
Brocado. 

Acabada  U MilTa , baxo  d Nuncio  de  la  Pea- 
na  dcl  Altar,  y le  fentb  en  U Silla  , y fe  cu- 
brib  ; y Don  M^rin  de  lriàcos,  Secretario  de 
EiTado  de  Su  MagciTad  , en  voz  al  ta,  leyo  un 
Brcve  de  fu  Santidad,  en  latin,  que  dizia:  Como 
embiava  al  Nuncio,  y pari  que  llcvale,  y diefc , 
à lu  Alteza  en  fu  nombre,  el  ElToque,  y Cape- 
lo, como  hijo  del  Rey  nudTro  Seiior,  de  quien 
efperava  havia  de  drfender  la  Fc , y la  Religion 
Catholica , ccmo  lo  havian  bccho  (us  Padra. 

Acabado  de  leer  cl  Brcve  , falib  d Principe 
nudTro  Scnor  del  Oratorio , por  U puena  que 
dià  ccrca  dcl  Altar  , vdTido  de  Gala,  acompa- 
nandole  dclante  los  Mayordomos  con  BalTona, 
luego  los  Duqua  de  Bejar,  y Maquèda,  y de- 
tràs  de  fu  4lteza  el  Marques  de  ^Velada , y Don 
CrilToval  de  Moraj  en  falicndo  lu  Alteza  dcl  O- 
ratorio , fc  levanto  en  pie  d Nuncio , y fc  delcu- 
brib:  fu  Alteza  fe  puzo  de  rodillas,  en  U Almo- 
hada , que  le  puzo  d Marques  de  Vclada. 

El  Capellan  de  fu  Santidad , baxo  d ElToque , 
y Capelo,  que  elTavaend  Altar,  y dixoclNun- 
cio  las  oraciona  que  para  dTas  bmciones  tiene 
dispuello  la  Jgldia:  Acabadas,  ilegb  à tenir  d 
ElToque  à fu  Alteza,  y le  ayudaron  d Marques 
de  Velada  , y Don  CrilToval  de  More.  Saco  d 
Nuncio  d ElToque  de  la  Vayna,  y le  puzo  à fu 
Alteza  en  la  mano , y bolvio  à dizir  otras  oracio- 
ncs , y luego  le  puzo  d Capelo  en  la  Cabcla , y 
havieivdole  temdo  un  poco , llegaron  el  Marqua , 
y Don  CrilToval  de  Mora  à quitarlcle.  Hecbo 
elTo , fe  bolvib  d Nuncio  al  Altar , que  dando  fu 
Oo  1 Al- 
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Alteza  derodilbs,  hechô  U bemfidon , y dixo  ri 
Evaneelio  de  San  luan  , y fè  fue  à desnudar  à 
U Sacriftk. 

El  Principe  nueftro  Sefior , baxo  de  donde  efta- 
va , y acompanado  de  los  Grandes  , y otros  Ca- 
volleros , fë  fue  à fu  Apofênto , faliendo  por  me- 
dio  de  la  Iglelia,  y la  Puerta  principal,  y por  el  ; 
Pario  grande  de  Palario;  Don  Criftoval  de  Mora 
iba  delante , inmediato  à fu  Altcza  con  ri  Eftoque 
en  bayrudo , IcvantaJo  , y en  la  punta  cl  Capelo  t 
y luegp  el  Nuncio 

La  Santidad  de  Paulo  quinto  embiô  el  Epoque, 
al  Rey  nueftro  Senor  (que  Dios  guarde)  fiendo 
Principe,  con  Don  Francisco  Chirino  , Patriar- 
cha  de  Jerulàlem , Obispo  elcâo  de  Alméria , 
Nuncio  ordinario  en  efta  Cortc  ; y la  Rolâ  à la 
Reyna  nueftra  Senora  , Do  ha  1 label  de  Borbon 
(que  eftà  en  Gloria)  fiendo  Princeza  j la  rccibic- 
ron  en  Madrid  , Martes  veinre  y cinco  de  Seriern- 
bre , de  mil  y fêla  cientoa , y dies  y ocho , con 
las  ceremonias  y en  la  manera  que  fc  ligue. 

Su  Magclbo  diô  orden  al  A '.mirante , cl  dia  de 
antes , pan  el  aeompahainiento , el  quai  combidA 
à rodos  las  Grandes,  Titulos  y Cavalleros  de  la 
Corte , y fue  por  ri  Nuncio  à fu  Cafâ  de  donde 
fâlicron.  lira  ri  Nuncio  con  Muccta,  y Capelo, 
y llevava  la  Rofa  en  la  Mano , y inmediato , un 
Capdlan  fuyo,  que  liera  va  el  Eftoque,  con  el 
Pileo  en  la  punta.  Llcgaron  à Palado , y havien- 
dole  areado  en  el  Zaguan,  fubieron  à la  Capilla, 
y el  Nuncio  puzo  la  Rolâ,  y el  Eftoque  en  el 
Altar,  y viftiole  de  Pontifical  , para  cclebrar  la 
Miflà  ; lalieron  Su  Magcftad  , y el  Rey  nueftro 
Scftor  à la  Capilla  con  los  Collares  del  Toyfôn , 
acompafmJos  de  Grandes  , Embaxadores  , Mayor- 
domos,  Trtulos,  y Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
mara , y de  la  Boca  : en  cftando  en  la  Cortina , 
fe  començo  la  Miflà  del  dia,  en  la  forma  que  fo 
acoftumbra,  y en  ri  intérim,  tuvo  un  Capellan 
con  Capa  el  Eltoque,  fobre  la  mano  en  ri  Altar j 
en  diztendo  el:  Ite  Miflà  eft.  Puzieron  el  Faldifto- 
rio  en  medio  del  Altar,  fentofe  el  Nuncio,  y he- 
cho , dio  al  Afüftente  Mayor , el  Breve  que  trab 
de  lu  Santidad  para  ri  Principe  nueftro  Sefior  pa- 
raque  fe  leyefc;  y enrretanto  los  Moço  de  Ofi- 
cio  de  la  Tapifleria,  tendieron  una  Alkmibra,  des 
del  Cincd , nafta  ri  renwe  de  los  Banco*  de  Gran- 
des, y Capellanes,  pari  las  Damas,  y ri  Xefe  de 
la  Tapifleria,  y fus  Ayudas,  pufteron  un  Brafàdo 
muy  rico,  junto  à la  primera  grada  del  Altar. 

Acahado  de  Icer  ri  Breve  , falià  el  Principe 
nueftro  Sefior  de  la  Cortina , acompanado  del  Du- 
q«w  de  Uceda,  fu  Mayordomo  Mayor,  y los 
Mayordomos,  llcgandolc  à la  grada  del  Altar,  el 
Duque  puzo  una  Almohada,  (obre  el  Brocado, 
en  que  fu  Altcza  fe  puzo  de  rodilbs;  el  Nuncio 
començo  tas  Ceremonias  del  E (coque , en  la  for- 
ma que  dispone  cl  Cérémonial  Romano,  havien- 
dole  dado  el  Eftoque , y ri  Pileo  enfima  del  ; (u 
Altcza  fe  le  diè  al  Conde  del  Saldafia , fu  Ca- 
vallcrifo  Mayor , y fe  levantè , y fe  boivio  à la 
Cortina , de  donde  falià  otra  vez , acompanado  de 
los  Grandes  , y Mayordomos  , y fuc  por  la  Prin- 
ccza  nue  fera  Se  nora , y en  llegando  al  Cancel , fu 
Altcza  falto  acompanada  de  us  Dueiias  de  onor, 
y Damas:  llcgaron  à las  gradas  del  Altar,  donde 
eftava  tendido  el  Brocado , y el  Duque  de  Uze- 
da , puzo  una  Almohada , al  Principe  nueftro  Se- 
nor , y orra  à la  Princeza  nueftra  Senora , en  que 
fe  pu  («ron  de  rodillas. 

El  Nuncio  comcnço  la  Ceremonia , de  la  Rofà, 
conforme  el  Cérémonial  Romano , y haviendola  re- 
cebido  fu  Altcza  de  mano  del  N un  do , ta  bezo, 

Y entrego  al  Patriarcha,  Capellan,  y Llmosncro 
Mayor  de  fus  Aletezas  : fe  levanraron , y fc  fueroa 
à b Cortina  con  el  Rey  nueftro  Senor;  ri  Nun- 
cio nunJo  publicar  la  Indulgenda  plenarb  , que 
fu  Santidad  bava  concedido , para  cite  (fia , y pu- 
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btosk , htebo  la  bradicion  PottuScal , dapua  del 
Evangclio  poftrero. 

Haviendo  acabado  cl  Nundo  fu  fundon , fê  fue 
à desnudar  al  fâciftorio,  y Su  Magcftad,  y Alté- 
ras , hafta  ri  Cancri , donde  fcquedà  b Princeza 
nueftra  Senora , con  las  Duc  nu  , y Damas.  Lle- 
vava el  Patriarcha  , Capdlan , Limosnero  Mayor , 
b Rofà  delante , y el  Conde  de  Saldana  el  Efto» 
que,  dexo  Su  Maraftad , à b Princeza  nueftra 
Senora , en  el  Cancel , y cmrd  con  dia  cl  Duque 
de  Uzcda , fu  Mavordomo  Mayor , y cl  Patriar- 
cha con  b Rofà,  hafta  fu  Apoiento. 

Su  Magcftad , y el  Prindpc  nueftro  Senor , fà- 
lieron  por  ri  Corredor,  con  el  acompanamioito , 
llcvando  cl  Conde  de  Saldana  el  Eftoque , con  el 
Pileo  delante  inmediato  , y el  Nundo,  Embàxa- 
dorcs , y Grandes  fus  lugares. 


(f.  XIV.) 


La  forma , y Ceremonias , con  que  fe  rc* 
cibe  la  Rofa.,  que  embian  los  ‘Ton- 
tifices  a las  perfonas  Reales. 


TA  Rofa  tiene  fu  prindpio , de  que  fu  Santidad 
en  R orna,  el  Domingo  quarto  de  Guaresma, 

rcomiença  b Miflà  i Lai  art  Jtrufaltm , va  à 
Iglefia  de  San  Pedro,  y en  una  Capilla,  que 
Daman  Sacrifm  Pontifical,  contodos  los  Cardcna- 
les , veftidos  de  col  or  rofado  , veftidos  dos  Affif- 
t entes  Mayores,  el  uno  tiene  b Rofa  en  b ma- 
no, el  otro  ri  Cérémonial  de  b funcion  , donde 
fu  Santidad  lee  quatro  oracioncs  , bendifiendo  a- 
quclb  Rob , que  es  de  Pbta  bbrada  , con  dmal- 
tes  rofados,  de  difcrcmes  colores,  cchandola  Agua 
bendita , pdiendo  à Dios , que  por  intercedon  de 
Sati  Pedro , y San  Pablo  fêa  fervido  , que  donde 
quiera  que  Ilegare,  y eftuvicre  aquelb  Rofà,  haya 
paz,  y tranquilidad , purcZa , y limpieza  de  Ai- 
mas: y acabadas  las  Oradones , b toma  el  Poori- 
fi ce  en  la  mano  , y b lleva  al  Altar  Mayor , en 
forma  de  Proctflion,  con  dos  A (lift  cm  es,  y Car- 
denales,  y fe  drze  la  Mi  (Ta  , y la  manda  guardar 
en  fu  Recamara , y la  prefenta  en  ocafiones  de  Bo- 
du , 6 de  totnar  Abito  de  Région  alguna  Infiu»- 
ta,  b Perfôna  Real  Sobcrana  Catholica , laquai 
11  tiene  Nuncio,  fe  U remite,  6 fini»,  embb  par- 
ticular  L^ado,  con  un  Brève  llenodc  làvores  , en 
que  dize  que  en  fenal  de  Muger  Santa , y de  b 
pureza,  y incegridad , b fefilb  aqudb  Rofà,  y 
ravor  Pontifido. 

El  Papa  Gregorio  dedmo  quarto , d afio  de 
nul  y quinientos,  y novenra  y uno,  erabiiilaRo- 
fâ  à b Scfiora  Innnta  Dona  Cathaiina , por  ma- 
no de  Monfenor  Dario  fis  Seerctario , y Nundo 
en  b Corte,  y el  Eftoque  y Capelo,  al  Rey 
nueftro  Senor,  Don  Phelipe  terfero,  fiendo  Prin- 
cipes , y haviendo  dado  cl  Eftoque  , al  Prinape 
nueftro  Senor  , en  San  Lorenço  ci  Real , dta  de 
San  Bartholomc  à veinte  y quatro  de  Agofto  de 
didso  ano , por  la  manana  en  b Mifla , como  pa- 
rtie, en  b fundon  del  Eftoque , donde  eftà  por 
menor , b rcladon  que  fe  exccutô  aquelb  tarde: 
entregà  1a  Rofa^  à la  Senora  Infante  Dona  Catha- 
lina , con  bs  Ceremonias , y en  b forma  figuicn- 

A b ora  que  havfcm  de  començar  bs  Vifpcm , 
fâliù  cl  Nundo  de  b Hospedaria  de  los  Frayles , 
donde  eftava  apofèmado , à b Plaça  del  Porrico , 
y entrô  por  ri  acompanado  de  los  Mayordomos 

de 
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6e  fui  Alcezas,  Geruilcs -Hombrcs  de  ta  Camara 
de  Su  Mageftad , y de  loi  demis  Cavalières , que 
le  halbron  en  aouel  fitio. 

Lkvavan  al  Nuncio  en  medio,  el  Conde  de 


Orgàs,  y Marques  de  Villanueva,  Mayordomos 
de  lus  Altezas.  La  Rolà  llcvava  delantc  inme- 
diato  al  Nuncio,  un  Capellan  Maeftro  de  Ccrc- 
monias  de  fu  Sanndad , y havicado  llcgado  à las 
gradas  dd  Altar  Mayor,  hifteron  oracion,  y fu- 
Bcron  al  Altar,  y cl  que  llevava  U Rolà,  la  pu- 
zo en  medio  del. 

El  Kuncio  lé  fente  en  el  Banco,  doDde  lo  fue- 
len  haccr  los  que  edebran , eftà  cubierto  con  un 
Bancal , y dclante  cl  Siûal , de  Tcrciopclo  car- 


Dixeronle  UsVisperas,  con  gran  folemnidad,  y 
acabadas , puzieron  una  Alfombra , y un  Sitial  de 
Brocado , tendido  fobre  ella , entre  los  Oratorios , 
fobrc  las  primeras  gradas  , y una  Silla  de  Terdo- 
pclo  carmezi  , para  d Kuncio,  y enfreme  una 
Almohada  de  Brocado. 

Salkron  de  la  Sacriflia,  dos  Caperos,  y quatre 
D façon  d*  vdlidos , y con  ellos  el  Sacriftan  Mayor, 
un  Capellan  de  Su  Mageftad , y el  que  havia  llc- 
gado con  el  Nuncio,  y con  Sobre pcf lires  ; cl  pri- 
mero  de  los  Diaconos , llcvava  el  Amito , el  iè- 

rio  d Alva , y d Cordon,  cl  tcrlëro  la  Eflo- 
y Manipulo,  cl  quarto  una  Capa  muy  rica. 
Llegarou  defta  mariera , donde  el  Nuncio  cftava 
fentado , y fe  levante , y comcnçô  à veilir , y en 
•cabondo , fe  Tenté  en  la  Silla , quedando  los  dos 
Capellancs  à los  làdos,  d uno  con  la  Rolà,  y el 
otro  con  el  Miflal. 

Don  Martin  de  Unques , Sccrctario  de  Eftado  , 
leyo  en  voz  aies,  un  Brève  en  latin,  que  Tu  San- 
t idad  embuva , à la  Senora  lofarua  , que  dlava  en 
fu  Oratorio. 

En  acahando  de  leer , entraron  por  fu  Alreza  , 
el  Marques  de  Vdada,  y Don  Criftoval  de  Mo* 
ra , y los  Mayordomos  quedaron  à b puerta  dd 
Oratorio. 

Sali*'»  la  Senora  Infant»  vellida  de  Gala,  a* 
compaiuda  del  Principe  nueftro  Scnor,  y dclante 
los  Mayordomos  j llevava  b hlcia,  la  Condeça  de 
Parcdcs,  Camarera  Mayor,  y leguian  las  Duenas 
de  onor,  y Damas  que  alliic  allaron  ; b Senora 
Infânta , Te  puzo  de  rodilbs  , enfrente  del  Altar , 
dclante  de  la  Silla  del  Nuncio,  y le  puzo  la  Al- 
mohada , d Marques  de  vdàda. 

El  Principe  nueftro  Scnor,  le  quedô  en  piè, 
defeubierto  liempre. 

Haviendo  dicho  d Nuncio  las  oradones  que  pa- 
ra elb  ocalion , tienc  dispuelbs  b Iglcfia , entrego 
la  Rofa  à b Senora  Inbnca , y fu  Alteza  b tomo, 
y dio  à Garda  de  Loayfa  , lu  Capdlan , Limos- 
ncro  Mayor  de  Su  Mageftad , que  clbva  alli  cer- 


Acabada  cllo,  b Seiiora  InFanta  , fe  levant  h , 
y hrzo  revcrencia  al  Sacramcnto:  y fus  Altczas  fc 
entraron,  llevando  dclante  i Garda  de  Loayb,  y 
los  Mayordomos  fe  quedaron  à b puerta. 

La  Santidad  de  Clémente  Oêlavo,  embiù  b 
Rofa,  à la  Serenifltraa  Infânta  Donal label,  eftan- 
do  b cortc  en  Madrid , cl  ano  de  mil , y quinicn- 
tos , y noventa  y cinco  j y b folemnidad , y ce- 
retnouias  con  que  fe  recibio  , y exccutô  clb  fun- 
don  , fon  las  uguientes. 

En  cinco  de  Março  de  diebo  afio  , que  fue 
quatta  Dotninica  de  quarestra  , antes  de  Milia, 
fue  el  Almirante  con  grande  acotnpaïiamiento  de 
Senorcs,  à b Cala  del  Nuncio  , por  Juan  Fran- 
cifeo  ASdobrandino , fôbcino  de  la  Santidad  de  Clé- 
mente G£tavo , que  polava  con  cl  , y truxeroole 
en  medio,  el  Almirante,  y el  Conde  de  Lcmos; 
Venu  delantc,  y inroedbeo  à Juan  Frandlco  Al- 
dobrandino , Dorata  que  llevava  b Rofa , vcftkio 
de  Recotcte , y derràs  de  Juan  Frandlco,  clCo- 
Ictlor  : llegaron  à Palacio,  y lubieron  à b Capil- 


b,  y haviendo  hecho  oracion  ante  el  Altar,  pu- 
zo la  Rofa  el  Dorata  en  medio  del  Altar , donde 
eftuvo , halb  el  fin  de  b Mifla , y cl  fe  quedé  en 
b Capilb  fentado  al  lado  dd  Évangelio , en  d 
Banco  de  los  Prelados , despues  de  ioqos  ellos , y 
alli  aguardô , hafta  que  viné  el  Principe  neuftro 
Scnor. 

En  dexando  b Rota  en  el  Altar,  el  Juan  Fran- 
dlco , con  cl  acompaîiamiento  , fue  al  Apofènca 
de  fu  Alteza,  y le  vino  acompanando,  en  d lu- 
gar  de  los  Grandes,  y d mis  inmediato  à fu  Al- 
teza , en  medio  dd  Almirante , y Duque  de  Me- 
dina-Cdi.  Tambien  concurriù  dte  db  el  Cardenal 
Archiduquc  Alberto:  en  cmrando  en  la  Capilb, 
bêchas  las  reverendas  al  Altar,  y à fu  Alteza, 
Juan  Frandlco,  fe  fue  aientaf  al  lado  de  là  E- 
piftob,  donde  le  tenian  puefto  una  Silbraza,  mis 
abnxo,  en  las  gradas  del  Altar  , junto  al  Efcano 
en  que  fc  ftenta  d Prefte , y Diaconos  que  dicen 
b Miflâ,  y dclante  un  Sitial  de  Tcrciopélo  car- 
mezi,  y à Us  efpaldas  de  baxo  de  b Tapiflerb, 
colgada  una  Alfombrilb  de  1a  Indu  , mas  brga 
que  los  tapifes.  Dixeron  b Mi  (Ta  los  Capdb- 
nés  de  Su  Mageftad,  profiguiendob  hall  a b ora- 
cion: Plaçait:  y en  el  Sermon,  dixo  cl  Prodica- 
dor , algo  de  b lignihcacion  , y Ceremontas  de  b 
Rofa , y dicha  la  oracion  : Plaçait  : le  retiré  cl  que 
edebrava,  con  d Dbcono,  y fub  Diacono  al  Êf- 
cano  que  eftà  hecho , y puefto  à b parte  de  b E- 
piflola  i entrettnto,  fe  puzo  un  aQiento  que  le  Ib- 
ma  Fariftol , al  lado  de  b Epiftola,  para  el  N un- 
do  , Comiflario  nombrado  para  elle  efcéte , y le 
tuvo  prevenido  el  Amito,  Alva,  Crut,  y Prête- 
rai , Eilob , Plubian , y Mitra  predolà  ; falié  de 
fu  lugar,  y (ubio  b grada , y h et  ha  b reverencb 
al  Altar,  y al  Prindpc,  dbndo cubierto , y budto 
d cuerpo  de  b CapiUa , dexo  el  Manto , y la  Mu- 
ccta , (in  dezir  natk,  fc  fento,  y labo  bs  rnanos  \ 
el  Diacono , y lub  Dbcono , edavan  aparejados , u- 
no  à b mano  derecha , y otro  à b isquierda , le 
viftieron  con  cl  Amito,  Alba,  Cruz,  reâoral,  y 
haviendofè  mudado  cl  Faciftol , à b mit  ad  del  Àf- 
tar,  fe  lento  el  Nuncio,  budtas  las  efpaldas  al 
Altar , y el  Roüro  al  pucblo  , y d Dbcono , y 
fub  Diacono  , fc  bolvieron  k fu  lugar;  cm  on  les 
Juan  Frandlco,  hizo  de  nuevo  prefentar  el  Brève 
Apoftolico , al  Nundo  Comiflario,  queelbva  fen- 
taoo , como  ella  dicho , y Dorota  pidio  que  fe 
cumplicle  lo  contrnido  en  el , y d Nundo  orde- 
no  à Phdipe  Noceli , Capellan  de  Su  Mageflad , 
g uc  b lcyclc  en  alra  voz,  eftando  todos  Icnta- 

Leido  d Breve,  quedandolê  los  Embaxadorea 
en  fu  afliento  ordinario  , fae  el  Principe  nueftro 
Scnor,  acompanandole  et  Cardenal  Archiduquc  fu 
Tio,  y Juan  Frandfco  , al  Oratorio  Sccreto  de 
Su  Mageftad,  que  eftà  de  baxo  de  la  Tribun»; 

Là  b puerta  de  b Capilb  reetbié  à b Senora  In- 
ita,  que  venb  acompanada  de  las  Damas,  y 
Duenas  : trahia  b falda , una  Dama  que  (è  lLaraa- 
va  Jacincurto , y d Prindpc  nueftro  Sciior,  y el 
Cardenal , fueron  con  b Senora  Infant»  , dclante 
dd  Altar,  donde  cftava  cl  Nuncio  , inmediata- 
mente  delantc  de  Juan  Francisco  : Entre  tanto  que 
d Principe  nueftro  Scnor  fue  por  fu  hermana , d 
T apifero  de  Su  Mageftad,  y lus  OBcbles  puzie- 
ron  un  patio  de  los  de  Tcb  de  Oro,  tendido  en 
d fudo,  que  cubrb  las  dés  gradas  del  Altar,  y 
algo  mus  ; la  Senora  Infànta  , hizo  reverencb  al 
Altar,  y el  Nuncio  fc  levanto  con  la  Mitra,  y diè 
una  Almohada  el  Tapifero,  «1  Marques  de  Vda- 
da, Mayordonio  Mayor  de  Su  Magdtad  , el  quai 
la  puzo  à fu  Alreza , arrimada  à b primera  grada, 
por  d lado  dd  Evangelio  , y en  ella  (ê  arrodiUé 
dcbnte  del  Nuncio;  el  Principe  , nueftro  Scnor , 
fc  quedô  dctrà9  de  fu  Hermana , à la  mano  derecha. 
Los  Embaxadorea  lalieron  dd  Banco,  llegandofo 
un  poco  nu»  al  Altar,  y eftuvicroo  en  piè  ; b 
O o 3 otro 
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ocro  lad o del  Evangelio,  eftuvo  e!  Cardcnal  en* 
trente  dd  Principe  : Us  Damas , que  havian  (klido 
de  dàs,  en  di>s  dctràs  de  fu  Alteza,  fe  arrimaron 
al  Banco  de  los  Capellanes  , y Embaxadorcs , por 
que  Su  Mageftad  , que  eftava  en  el  Oratorio , pu* 
diefe  ver  me)  or  ; y las  Ducnas , y Jacincurto  que 
Ikvava  la  Buda , le  arrimaron  al  Udo  de  U Corti- 
na,  los  Grandes  Te  puceron  en  fusBancos,  el  Dia- 
cono , tonundo  la  Rolk  del  Altar , U dià  à Doro- 
ta,  que  eftava  al  [ado  de  la  Epiftola,  y el  à Juan 
Francisco,  que  la  puzo  en  las  manos  del  Nundo 
Comiflkrio,  y el  Nuncio  la  entregà  à la  Senora 
Infknta,  que  eftava  puefta  de  rodulas  , diziendo 
las  palabras  acoftumbradas  , que  l'on:  acajx  Rt>- 
ftm,  &c. 

Acabadas  eftas  palabras,  y oracion , ht  Senora 
Infan  ta , romo  1a  Rofa , y la  bdà  confagrada  , y 
la  dio  à Garda  de  Loayfk , Capellan , y Liroos- 
nero  Mayor , de  Su  Mageftad , y fus  Altezts , y 
le  bolvià  por  donde  havia  falido , yendo  delante, 
inmodiato  a las  perlonas  Reale»,  Garcia  de  Loay- 
fa  con  la  Rofâ , acompnado  de  la  misma  mine- 
ra, hafta  la  puerta  del  Oratorio , donde  eftuvieron 
el  Principe  nueftro  Senor , y fu  Tio , hafta  que  enrra- 
ron  Us  Damas  , y luego  fe  bolvkron  à la  Corti- 
na , los  Embaxadores  le  eftuvieron  en  el  lugar 
aflima  dicho  , y entre  tanto  que  bol  vio  el  Princi- 
pe nueftro  Senor  al  fuyo,  lafio  Garda  de  Loayfa 


con  U Rofa , por  la  mifma  Capilla , y la  llevo  al 
Altar , donde  dizen  U Milia  retirada  à Su  Ma- 
geftad. 

Budto  el  Prinripe  nueftro  Senor  à la  Cortina, 


fe  levantà  el  Nuncio , y apartado  el  Fariftol , y 
quitada  la  Mitra,  el  Roftro  al  ptteblo,  cantà  1a 
bendicion  folcmnc,  teniendo  delante  la  Cruz,  y 
el  Subdiacono  , que  Grrlô  el  Diacono,  publico 


el  Subdiacono  , que  ürrio  el  Diacono,  publico 
las  indulgencias  del  Brève  Apoftollco,  y despues 
el  Nunao,  fe  puzo  U Mitra,  y le  lue  à fu  af- 
fienro,  y dexando  los  omamentos,  fe  viftio  Man- 
teo , y Muceta , y en  d intérim,  el  que  célébra, 
fe  flic  al  Altar,  y acabo  U MiiTa , diziendo  el  E- 
vangelio  de  San  Juan. 

La  Santidad  de  Paulo  quinto , la  embio  à la 
Reyru  nueftra  Senora  , Dona  1 label  de  fiorbon 
(que  efte  en  gloria)  dia  de  la  Natividad , à vdnte 
y cinco  de  Septembre , de  mil  y feis  dentos  y dies 
y ocho,  y concurrio  con  cl  Efroquc,  que  embio 
al  Rev  neultro  Senor , fiendo  Principe , donde  lè- 
vera [a  Ccrcmonia  deftos  dix». 

La  Santidad  de  Urbano  Ochvo , la  embià  à la 
Screniflima  Infante,  Rcyna  de  Ungria,  despues 
Emperarris,  el  ano  de  mil  y lias  dentos,  y tron- 
ta  y ici»  , pafl'ando  por  Irait»  , à Alcmania.  La 
Santidad  de  Ignocencio  decimo , la  embio  à U Rcy- 
na nuelira  Senora,  con  el  Carderai  Nicolas  Lu- 
doviûo , del  Titulo  de  Santa  Maria  de  los  Ange- 
les, Legado  à Latere,  de  cuya  mano,  la  recebio 
Su  Mageftad  en  Milan,  jueves  à la  tarde,  en 
finco  de  Agofto  del  ano  de  mil  y feis  dentos,  y 
quarenu,  y nueve. 


a.  xv.) 


Relac  ion  de  la  for  ma , y Ceremonias  con 
que  fe  reetbe  el  Bonete , o Capelo  de  Car- 
denal y que  entbian  los  Sûmes  R ont  i fi-  . 
ces  y à los  Principes , y Infantes.  ] 


rio,  por  Cardenal  (Je  la  Santa  Iglefia  Roroana,  cl 
Sereniflimo  Principe  Alberto,  Archiduquedc  Auf- 
tria  , Hijo  del  Senor.  Emperador , Maximiliano  lê- 

f;undo,  y de  la  Senora  Emperatris  Dona  Maria: 
legô  à Madrid  un  Corrco , que  despacho  con  el 
avizo,  el  Cardenal  Xifto,  lobrino  del  Ponrifice; 
dià  d despacho  à fu  Alteza  , con  carras  de  otros 
Cardcnales , baxando  de  U Capilla  de  Su  Mageftad, 
de  oir  Miflk , efrando  Sus  Mageflades  el  Rey , y 
la  Rcyna,  y el  Prindpe,  y las  Infantes,  y los 
Sereniflimo»  Archiduques  Alberto  , y Venceslao, 
en  Aranjues  : Jleg6  aili  à doze  de  Mayo , el  Obis- 
po  de  Padua , Nundo  ordinario  de  fu  Ssmtidad , 
en  la  Corte  de  Efpana,  y con  d,  el  Conde  Ani- 
mal Pepoli,  Camarero  fecreto,  y muy  favorecido 
de  fu  Santidad , que  bavia  venido  de  Roma  con  el 


Bonete,  y Capelo:  llcgà  à las  ocho  de  la  mana- 
nt , muy  acompanado  de  fu  fequiro , y fàmilia , 
entra  en  la  Camara  de  fu  Alteza , aili  le  prezenco 
cl  Brève  de  fu  Santidad , y d Bonete  de  Crâna  f 
dtando  prefeme  el  Embaxador  del  Emperador, 
que  fe  hallava  prdente  en  aqud  fit».  De  aili  aun 
rato,  fklià  fu  Alteza  de  fu  Apofento,  veftido  de 
forana,  y Manteo  morado,  y Bonete  negro  ; y 
d Colorado,  le  llevo  ocro  Camarero  del  Papa, 
que  venia  en  compania  del  Condc  Pepoli , delante 
oe  fu  Alteza , en  una  falva  de  Plata,  hafra  la  Ca- 
pilla del  fit». 

Sus  Mageftades  eftavan  en  la  Tribuna  baxa,  y 
entrante  un  Sitial,  cubicrto  de  Tcrciopelo  Colo- 
rado, y Silla  de  Brocado,  parà  fu  Alteza;  y mis 
abaxo , un  Banco , cubieno  de  Terdopdo  Colora- 
do, para  d Nundo  Camarero,  y el  Embaxador 
del  Emperador.  Dixo  Miflk  rezada  d Nundo 
ordinario,  y dià  à fu  Alteza  la  Comunion;  aca- 
bada  la  MiiTa , con  poder  de  Legado  à latere , ef- 
tando  fu  Alteza  de  rodillas  delante  del , y con  u- 
na  Sobrepdlis , que  parà  el  efefào  le  puzieron  fo- 
bre  la  forana , le  dià  la  primera  tonfura. 

Acabada  dta  Ceremonia , le  quitaron  la  Sobre- 
pellis,  y d Nundo  le  puzo  el  Roquetc,  y d 
Bonete  Colorado  en  la  Cabcfla  , y des  pues  tomà 
d Mantelere,  y Muceta,  todo  morado,  por  trier 
luro , por  d Emperador  fu  Padre  , hizo  reveren- 
cia  ai  Altar , y à Sus  Mageftades , y entra  à don- 
de eftavan  à bczarles  la  mano;  Sus  Mageftades 
abaçaron  à fu  Alteza,  con  grandes  mueftras  de  A- 
mor  ; la  mifnu  coaezia  hizo  con  el  Prindpe , y 
Infantes,  y cl  Prindpe  Venceslao  fu  Hermano, 
hizo  la  misma  Ceremonia  de  agradedmiento , que 
fu  Hcrmano. 

Sus  Mageftades  fubleron  al  Apofento  de  la 
Rcyna,  y fu»  Ahezas  fe  quedaron  en  d del  Rey, 
entre  tanto  hizieron  à fu  Alteza  la  Corona,  y le 
viftià  de  Colorado , por  primer  dia , y los  Caval- 
lcros , y Criados  de  la  Cala  de  Su  M^eftad , ali- 
viaron  de  luro.  De  aili  à pocos  dus , Sus  Magef- 
tades,  y Altezas  fueron  à tencr  la  Pafcua  dd 
Efprito  Santo,  en  d Monafrerio  de  San  Lorcnço 
el  Real  ; la  Vispera  comulgaron  los  Sereniflimos 
Archiduques,  y el  dia  de  Pafcua  temprano,  vinà 
el  Nuncio,  Obispo  de  Padua,  y el  Embaxador 
del  Emperador , y fc  apolentaron  en  la  Hospcdaria, 
no  lexos  dd  Apofento  de  fus  Altezas;  à las  ocho 
de  la  nunana,  oaxaron  todos  los  Cavalleros,  que 
aili  (c  hallaron , al  lugar  dd  Efcurial  , pari  fubir 
acompanando  al  Conde  Anibal  de  Pepoli,  que 
traia  à Cavallo  d Capelo  dd  Cardenal  , venia 
veftido  de  Colorado,  como  es  coftumbre:  Apeo- 
(è,  y fubiô  à donde  eftava  fu  Alteza  , veltido 
tambien  de  Colorado , y la  Capa  de  fklda  larga , 
aflïfiido  dd  Nundo , que  tambien  renia  Capa  O- 
bispal , de  fklda  larga  morada , y del  Embaxador 
del  Emperador. 

Su  Mageftad  entra  despues  por  otra  puerta, 
con  d Coffardd  Tuyfon,  acompanado  del  Prind- 
oe  Venceslao,  y detràs  d Duque  de  Alva,  taro- 
bien  con  ColUr  dd  Tuyfon. 
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BaxanJo  la  Efcalera,  acompanados  de  los  Ct-  . 
rai  1er- « que  alli  fe  hallaron , llevando  Su  MageOad  , 
en  tncdhi,  y el  Prinnpe  Venceslao  , al  Archidu-  I 


que  Alberto  Cardenal , Intncdiato  el  Nuncio  que 
truxo  el  Capclo  que  llcvava  en  un  Ballon , cu- 
bierto  de  Raid  Colorado  , y dclante  un  Macero, 
con  las  Armas  de  lu  Altcza,  y derrrs  de  Su  Ma- 

riftad , el  Nuncio  ordinario,  y el  Embaxador  de! 

mperador  ; y a!  piè  de  la  Elcalera , aguardava  la 
Comunidad  de  los  Frayles , con  la  Cruz  , y Ca- 
pas,  y délia  fuerre  llegaroo  à la  Iglefia,  baviendo 
eftado  la  Reyna,  Principe,  y Infantes  viendo  la 
Proceftjon , desde  un  quarto  alto. 

En  entrando  en  1a  Iglefia , Su  Mageftad  dexd 
al  Archiduque  Cardenal , en  cl  Skiai  que  eftava 
à la  pane  dcl  Evangelto  , cubicrio  de  Brocado, 
con  Atmohadas , y Silla  de  lo  milmo  , y te  fuc 
con  el  Principe  Venceslao  , por  el  Claultrn,  al 
Oratorio,  adonde  Sua  Magefladcs  fuelen  otr  los 
Oficios. 

Enfirenre  del  Sitial  «Ici  Archiduque  , al  lado  de 
la  EpiUola,  eftava  otro,  cubierto  de  Terriopélo 
Colorado,  y el  Banco  de  Tapilèria  de  bancal  pari 
d Nuncio  dcl  Capdo,  y d Embaxador  del  Em- 
perador. 

EU  Nuncio  Obispo,  con  la  Capa  de  Coro,  ef- 
tando  en  el  Altar,  comcnçocl  Hymno  : Pmi  Crea- 
tor Spintus:  que  le  acabo  de  cantar  con  gran  de- 
voàon,  en  el  Coro  de  los  Frayles,  y despues  ha- 
viendofè  veftido  de  Pontifical  , con  muena  lolem- 
nidad , dixo  la  Miflâ  tnayor , con  las  Ceremooias 
que  fe  acollumbra , y acaboda  la  Mifli , el  Secre- 
tario  dd  Nuncio  Omsno,  que  fc  hallo  alli,  leyd 
un  Brève  de  fu  Santkud , en  que  le  manda  poner 
d Capdo  de  Cardenal  en  U Cabcfa  de  fu  Alteza, 
tomandole  primero  el  Juramento  acoflumbrado , el 
quai  bizo  lu  Altcza , con  lus  manos , y luego  le 
puzo  el  Capelo  con  las  Borlas,  lobre  un  Boneti- 
co,  que  ténia  de  Tafêtan  Colorado  ; entre  tanto  fe 
cancd  en  cl  Coro  el  Te  Detua  lamLimus  : y aca- 
ba Jo  , dio  cl  Obispo  la  bendicion  al  pucblo , ba- 
xofe  lu  Altcza  al  Sitnl,  y d Nuncio  fedeanudo, 
y Su  Mageftad  bol  vio  con  el  Prindpe  Venceslao 
a la  Igldîa,  y llevb  al  Cardenal  Archiduque,  à 
fu  Apolënto  , en  U forma,  y con  d acompana- 
miento  que  vino,  cxcepto  la  Proceflion. 

Desde  alli , le  lue  Su  Mageftad  à fu  quarto , 
dexando  al  Prindpe  Venceslao,  los  dos  Nuncios  « 
y d Embaxador  dcl  Emperador , con  fu  Alteza , 
y despucs  de  ha  ver  dado  cl  Nuncio  la  bendicion, 
le  fentô  à la  Mefa,  y fu  hertnano  à la  mano  is- 
quierda,  los  Nu  naos  à la  mano  derecha,  y jun- 
to  al  Prindpe  Venceslao,  d Embaxador  dd  Em- 
perador, con  que  le  cclcbrd  U fêftividad  defte 
dix. 

Eftando  vacoel  ArfobispodeToledo  por  rouer- 
ie dd  Cardenal  Don  Bcrnardo  de  Rojas,  y San- 
doval , Inquifidor  General , y del  Conlejo  de  Ef* 


(5.  XVI.) 

Comida  publiai  Ordmaria. 

E L Mayordomo  Semanero , dà  orden  undiaan- 
tes,  al  Ugier  de  Sala,  para  que  avize  à los 
Gemiles-Hombrcs  de  la  Boca , y en  particular  à 
los  que  han  de  fervir  del  Trinchante,  Copero,  y 
Panctier. 

EU  Ofioo  de  la  Furriera , pone  la  Meza  de  ba- 
xo  del  Docd  de  la  picla  de  la  Aacecunara,  y la 


Silla  en  que  Su  Mageftad  fe  hà  de  fentar , y lot 
Bufetes  pari  d Cubierto  de  la  Paneteria,  Cava, 
y Frudleria  en  el  termino  que  hay  des  dd  rincon 
de  la  mano  derecha , entrando  por  la  pcicna  de  la 
Saleta , hafta  la  Cbiminea , y la  fituceria , en  que 
fe  hà  de  cubrir  para  la  vianda , des  Je  la  puerta , 
hafta  d rincon. 

El  Ugier  de  la  Sala , toma  la  orden  dcl  Ma- 
vordomo  Semanero,  de  la  Ora  que  fe  hà  de  cu- 
brir , v un  poco  antes , aviza  à los  Oficios , parà 
que  eften  prevenidos. 

Llegado  d tiempo  de  baxar  por  el  Cubierto , 
d Ugier  de  Sala,  con  fu  infignii,  que  es  una 
varilla  de  Evano , con  una  coronilla  de  Oro  d 
cabo , aviza  al  Panctier , y üle  del  quarto  de  Su 
Mageftad , con  quatro  Soldados  de  la  Guarda  de 
cada  nacion , cl  Ugier  de  Sala  detràr  de  los  àbs  ; 
primero  boxan  à la  Paneteria , donde  el  Panctier , 
dà  d Sombrero  d Ugier  de  Sala , y lurgo  el  Su- 
miller  le  pooe  una  fervilleta  fobre  el  Ombro  is- 
quierdo , y le  dà  d Salerù , bdàndole  primero , y 
el  le  toma,  y lleva  dd  piè,  con  la  punta  de  a 
fervilleta. 

El  Barlct  Servant , le  hà  de  hallar  en  la  Pane- 
rai*, para  tener  prevenidos  los  Cuchillos  gran- 
des ; lleva  en  la  mano  isquierda  el  Pan , y Scrvil- 
Itta  con  que  Su  Mageftad  fc  hà  de  fervir,  etn- 
buelro  en  otra  Servilleta , y en  la  mano  derecha  lot 
Cuchillos.  D fumiller  de  la  Paneteria,  los  Talte- 
res:  los  Ayudas  dette  oficio,  Manteles  de  la  Me- 
za , y Bufetes , Brazorillo , Palillero , Cucharas , y 
Tcnedores,  Poil  res,  y Principios,  y otrai  colas 
que  lirven  el  Furrier  lo  que  toca  à fu  Oficio. 

V por  efta  orden , firven  d fervicio , al  quarto 
de  Su  Mageftad  , codos  descubierios , y en  llegan- 
do  à la  piefa  donde  hà  de  corner  , los  Ayudas 
cubrcn  los  Bufetes , y f«  pone  enfima  todo  d re- 
cado , romando  parà  el  oficio  de  la  Paneteria  la 
mano  derecha,  y dexando  lugar  parà  d oficio  de 
la  Cava.  Luego  el  Sumiller  de  la  Paneteria , a- 
yudandole  el  Ugier  de  Sala  , cubre  la  Mefa  de 
Su  Mageftad , con  d6s  Manteles  ; el  Sumiller  de 
la  Paneteria , pone  enfima  de  los  Talkrres  dcl  Pane- 
tter , enfima  de  uno  de  cllos  d Salcro  , haviendo 
dado  primero  U Sslva  al  Sumiller,  y bueltofe  à 
I cubrir , y cnGma  la  fervilleta  que  ücne  al  orabro. 
El  Barlct  Servant,  los  Cuchillos  en  forma  de 
Cruz  de  Borgona , y enfima  el  pan  de  Boca. 

El  Ugier  de  Sala , avili  al  Copero,  parà  ir  por 
la  Copa,  y và  con  el  à la  Cava  con  la  Guarda,  y 
en  la  mefma  forma  que  la  Paneteria , y d Cope- 
ro, dà  cl  Sombrero  al  Ugier  de  Sala , y toma  de 
mano  del  Sumiller,  la  Copa , y la  Salva  con  que 
Su  Mageftad  fe  hà  de  fervir , el  Ugier  las  foen- 
tes,  el  Sumiller  un  Jarro,  v otra  ialva  en  que  fc 
haze  la  Copa , quando  Su  Mageftad  la  pide  : los 
Ayudas  la  vacian,  v los  Frascos,  y buelven  àlu- 
bir  al  quarto  de  Su  Mageftad  , cl  Ugier  detris 
de  los  dos  Soldados  pritneros , y los  demis  eotno 
van  nombrados,  y pionen  el  recado  fobre  el  cu- 
bierto , en  el  lugar , que  hà  dexado  el  oficio  de  la 
Paneteria;  mientras  fe  fube  el  recado  de  la  Pane- 
teria, y Cava;  el  Saucier  con  un  Ayuda  que  le 
figue,  Uevan  al  quarto  de  Su  Mageftad,  entre  dos 
pûtes  el  Mantel  con  que  fe  bà  de  cubrir  el  Bu- 
fête,  donde  fe  bà  de  poner  la  Vianda,  Vinagre, 
Salfas,  y Trincberos;  y otro  Ayuda,  à la  -ozi- 


nUtos  el  Mantel  con  que  fe  bà  de  cubrir  cl  Bu- 
fête,  donde  fe  bà  de  poner  la  Vianda,  Vinagre, 
Salfas,  y Trincberos;  y otro  Ayuda,  à la  Cozi- 
ru  las  Salvas , entre  do*  platos,  y enfima  el  Man- 
tel con  que  le  hà  de  cubrir  el  Ararador , y ovo 
oficiat  la  Plata,  en  que  fe  hà  de  «car  1a  vianda, 
embueita  en  un  os  panos  de  llenço , y el  Ayuda 
con  las  Salvas  a un  lado  dcl  Aparador. 

En  fie® do  ora  de  ir  por  Ja  Vianda,  el  Mayor- 
domo Semanero,  dà  la  orden  al  Ugier  de  sala, 
parà  que  avixe , y el  dà  golpes  en  U puerta  dà- 
ziendo  : Cavalleros  por  Vianda. 

EJ  Panctier  toma  la  Servilleta , y fe  la  buelve 
à poner  lobre  d ombro  iiquierdo , file  el  Ugier 

de 
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de  Sala  detràs  dd  Mayordomo  Scmancro  coo 
Ballon  ; luego  el  Panetier  , à quien  figucn  los 
demis  Gcntitcs-  Hombres  de  la  Boca  , que  han 
de  trier  la  vianda,  acompaôados  de  la  Giurda , 
coroo  queda  diebo,  en  los  fervicios  de  la  Panctc- 
ria , y Cava. 

En  el  intérim , el  T rinchante  fc  lava  las  manos 
en  el  Bufete , y fc  liera  à la  Mefa , v defeubre  la 
Servilkta,  en  que  cTtà  cmbuelto  el  Pan  , y b 
toma  por  los  dos  cabos  , y la  porte  fobre  los  om- 
bros , corta  el  Pan , y dando  la  Salva  al  Sumiller 
de  la  Pancteria,  y la  ponc  en  elTaller,  con  Salc- 
ro,  Cuchillo,  Cucbarn,  laCubiena,  y Forcheta , 
y Palillo,  y enlima  la  Servilleta  con  que  Su  Ma- 
gjefead  fc  ha  de  fervir , y cubre  elle  Tallet  con  lo 
que  cae  del  primer  Mante). 

En  llcgando  el  Mayordomo  Semanero  à la  co- 
zina, con  el  Panetier  , y Genriles-Hombres  que 
han  de  llevar  la  Vianda  ; cl  Cozinero  de  la  Servil- 
leta , ponc  los  Platos  de  la  Vianda  en  el  A para - 
dor,  los  quales  le  van  dando  los  Oficules  conso  los 
pide:  cl  Saucier,  è el  Ayuda  que  alli  (e  alla,  des- 
cubre  las  S al  vas  , de  las  quales  el  Mayordomo 
descubierto , te  dà  las  Salvas.  El  Panetier  va  des- 
cubriendo , y cubriendo  los  Platos , y el  Mayor- 
domo  falvando  , y dando  U Salva  al  Cozinero , 
y luego  cl  Panetier  dà  la  Vianda  à loi  Geruiles- 
Hombres  de  la  Boca , por  fu  tnrizuidad , refcr- 
▼ando  para  (i  lo  que  parefc,  y los  Sombreros  los 
dan  al  Ugicr  de  Sala. 

En  acabundo  de  tomar  la  vianda , file  el  Mayor- 
domo con  ella , delante  el  Ueier  de  Sala , detràs 
el  Panetier  , aquicn  liguer)  los  demis  Gentiles- 
Horobres , todos  drscubicrtos , excepto  d Mayor- 
domo , y la  Guarda  le  acompana , halla  b puerta 
dd  quarto  de  Su  Mageftad. 

El  Contralor , y Ëlcuyer  de  Cozina , fc  haila 
en  b Cozina,  à las  oras  que  fe  hà  die  lubir  b 
vianda , para  ver , ft  todo  loque  fe  hà  ordenando 
pari  el  plato,  le  firve  -,  y bltando  Gcruiles-Hom- 
orcs,  ayudan  à llevar  U vianda. 

En  llcgando  el  Mayordomo  à b Meza  và  a- 
vilar  à Su  Mageftad  i el  Panetier , ponc  fobre  cl- 
b el  Plato  que  el  rraia , de  que  toma  b Salva , y 
luego  va  recebiendo  los  demis  por  orden , de  las 
manos  de  los  Gcntiks-Hombres , que  los  han  n-àu 
do,  dando  à cada  uno  fu  Salva,  y en  affenrando 
todos  los  Platos , cl  Mayordomo  avili  à Su  Ma- 
gcllad , como  b vianda  eftà  en  1a  Mczt , Su  Ma- 
geftad fale  à b puerta  donde  hà  de  corner , el  Co- 
pero  toma  las  fuentes  , y dà  Aguamanos  à Su  Ma- 
geftad , y el  Panaticr  toma  b Toalb  de  mano  del 
humilier  de  U Pancteria  , y b dà  al  Mayordomo 
femancro,  y d al  Mayordomo  May  or  , ti  ellà 
prefenre,  para  que  b fin»,  y û nô,  algun  gran 
lênor  de  los  que  alli  le  hallan  ; y ofrecicndolc  du- 
da  en  los  que  concurrcn,  lo  pregunta  en  fecrao 
à Su  Mageftad , y en  cazo  que  nô  hay  Mayor- 
domo Mayor,  ni  Grande,  el  Mayordomo  lema- 
nero  firve  b Servilleta. 

En  lavandofe  Su  Mageftad,  antes  de  fcntarfe, 
cl  Prelado , que  alli  le  halla  de  Mayor  dignidad , 
bêcha  la  béndirion  , y n'à  hallandow  Prelado,  el 
Limosnero  Mayor,  6 en  falta,  6 aufencia  luya, 
un  Sumiller  de  Oratorio;  cl  Apofcntador  de  Pab- 
cio,  firve  à Su  Mageftad  b Silb,  b una  rodilb 
en  cl  fuelo. 

El  Mayordomo  Mayor , toma  lugar  desde  muy 
ce  rca  de  Su  Mageftad,  y no  halbndofc  prefeme, 
cl  Semanero,  cou  el  Ballon  en  b mano. 

Los  Maceros,  fin  infignias  , fe  cftan  à laslados 
de  1a  Tarima,  apartando  b Genre,  y hall  end  o lu- 
gar , para  que  no  eftorben  , ni  emtnraka  el  fcr- 
vido. 

En  fentandofe  Su  Mageftad,  el  Panetier  que  ef- 
tà  à un  lado  de  la  Mcza , à mano  dcrccha  del 
Trinchante  , toma  b Salva  de  la  Sal , con  uno  de 
los  Cucbiltos  Grandes,  el  Trinchante  que  eftà  en* 


frente  , và  desrubriendo  los  Platos , que  dlan  en 
b Mcza , por  que  Su  Mageftad  los  «*ra  , y |c 
bace  fefias , pari  que  fe  que  den  los  que  quicre 
guftar,  y dello*  toma  b Salva,  y los  demis  le  lle- 
van. 

Si  hay  algunos  Prindpios , los  llcva  el  Sumiller 
de  b Panetcrb,  y el  Fumer  del  Buftrc,  cada  u- 
no  por  lo  que  le  toca , y de  fus  manos  los  redbe 
el  Trinchante,  y le  dà  la  Salva. 

El  Panaticr , o cl  T rinchante , alfan  los  Platos 
de  b Meza,  v los  dan  al  Barlct  fervant,  que 
eftà  detràs  del  Trinchante  , de  coyas  manos, 
los  toma  el  Saucier,  y k*s  embu  à b Souceria , pa- 
rà  que  alli  los  tengan  calienres , los  Pbtos  de  b 
vianda , pari  fervirb  despues  al  cftado  de  Boca, 
donde  comen , el  Mayordomo  Mayor , y Mayor- 
domo* , y con  ellos  los  Gcnrilcs-Hombrcs  de  b 
Boca , que  firvieron  à b comida , y cl  Barlet  fcr- 
vant , y el  Limosnero  Mayor  cl  dta  que  bendize 
b Mcza. 

Quando  c*  ora  de  ir  por  b fegunda  Vianda,  Su 
Mageftad  hace  fefias  que  vayan  por  elb,  y el  Pa- 
netier, y los  demis  Gcmiles- Hombres  de  b Boca, 
que  b han  de  tracr,  van  à b Cozina,  y b rrarn 
por  U nus  ma  orden  , que  b truxeron  b primera 
vez. 

En  alçindo  toda  b vianda  de  b Meza  , el  Pane- 
tier và  a)  Butcte  por  la  fhufta,  o ocras  colis  de 
poftres  ; y G hay  mis  Platos  de  los  que  el  puede 
llevar , cl  Sumiller  de  la  Pancteria , y el  Furrier 
los  llevan , de  cuya  mano  , los  toma  el  Panetier 
en  b Mcfa,  y les  dà  b Salva,  despucs  de  haver 
alçado  de  la  Mcb  los  poftres  ; y cl  Moço  de  la 
Limosna,  træ  un  Trinchero  de  Plata,  y le  dà 
al  Mayordomo  Mayor,  b à quien  lirve  en  fu  lu- 
gar , bezandole , y el  con  b inisma  Ccremonia , 
le  pone  fobre  b Mcza  , y el  Trinchante  ponc  cl 
Pan  que  lobra  à Su  Mageftad , y loque  queda  de 
las  Salvas,  cl  Limosnero  Mayor,  le  toma,  y buel- 
ve  al  Moço  de  b Limosna. 

Acabada  la  comida,  toma  los  CuchilloselTrin- 
chanre , y los  embuelve  en  una  fervilleta , y los 
dà  al  Barkt  fervant. 

El  Panetier  alça  los  Saleros,  y Trincheros,  y 
los  buclve  al  Sumiller  de  b Panateria,  que  los 
lleva  al  Bufete , donde  toma  una  fervilleta  dobbda 
para  toalla,  y b lleva  al  Panetier,  para  quando 
traen  de  lavar  à Su  Mageftad. 

El  Mayordomo  Mayor , fc  pone  aun  lado  de  b 
Meza,  yalçacl  primer  Mantel,  de  dbs  que  rie- 
ne,  y d Sumiller  de  b Panetcrb,  hincadas  las 
rodillas  por  cl  luelo , k redbe  en  los  bravos , y le 
lleva  al  Bufete. 

Despucs  de  alçado  el  primer  Mantel , d Pana- 
ticr tiene  b toalha,  y el  de  una  pane,  yelTrin- 
chantc  de  otra , le  hincan  de  rodillas , d Copero 
viene  con  la  fuente,  y tomando  una  Salva,  hinca 
una  rodilb  por  cl  fuelo,  y da  d Aguamanos  à 
Su  Mageftad,  y buelve  à U Fuentes  al  Bufete, 
Su  Mageftad  fe  limpia  las  manos  con  la  toaiia  que 
eftà  tendida  fobre  b Meza. 

El  Limosnero  lleea , y alça  el  fegundo  Mantel , 
hafta  d otro  Cavo  de  b Meza , donde  el  Sumil- 
ler  de  b Panetcrb  , k eftà  efperando , d quai  k 
toma  en  fus  braços , y le  llcva  al  Bufete. 

El  Apofcntador  de  Pabdo,  v fus  Ayudasalçan 
las  Mezas , y d Limosnero  Mayor  dize  las  Gra- 
cias , y mientras  las  dize  eftà  Su  Mageftad  en  piè, 
d Trinchante,  con  b toalha  que  hàtenido,  en  los 
ombros,  licude  b ropilb  de  ou  Mageftad,  y le 
beza  la  mano. 

Su  Mageftad  fc  retira  acompaftado  dd  Mayor- 
domo Mayor , b Mayordomos  , y luego  fe  và  à 
comer  el  Mayordomo  Mayor,  ô Mayordomos, 
Ikvando  conligo  à los  Gentiles  Horobrcs  de  b Bo- 
ca, que  han  fcrvido,  y al  Baria  Servant.  Ha- 
viendo  Cena  publica  fc  firve  de  b nufma  mancra, 
alumbrando  d Ugicr  de  Sala , coo  b Acheta , co- 
mo 
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mo  lo  hace  de  Ordinario , linô  es  en  cno  que  ha-  [ primero,  y ci  le  ton»  y le  llcva  del  pic,  con  la 
ya  ordeii  que  aJumbrcu  los  Pajes  con  Achas.  j puma  de  la  Servillcta. 

El  Cercro  con  lus  A yudas , despues  de  hiver  | El  Barlct  Servant , fe  hà  de  hallar  en  la  Pane* 

Suefto  en  U Sala,  y Salera  las  Achas,  en  los  Blan-  ; fera,  para  tener  prevenidos  los  Cuchillos  Gran- 
o.,es , entran  los  Ciwdclcros  con  las  vêlas,  que  | des,  lleva  en  la  mono  isquierda  cl  Pan,  yScrvil- 
ban  de  fervir  en  la  Mcfa  , y Bufctcs,  donde  les  1 lcra  con  que  Su  Magrilad  fe  hà  de  fervir , en 
ponen  hafta  que  fubu  cl  Panetier  con  cl  Salcro  , buelto  en  orra  Servillcta , y en  la  raano  dcrccha  los 
y entonfes  le  di  el  Cercro,  1ns  Candelcros,  pari  Cuchillos.  El  Sumillcr  de  la  Paneteria  los  Tallc- 
ponerlos  lobre  la  Mcfa  de  Su  Magrilad.  ! res  : los  Ayudas  dcllc  oficio , Manteles  de  la  Mc- 

Acabadi  U Cens,  quando  fc  alfa  cl  primer  là,  y Bufctcs,  Brazerillo , Palillero,  Cucharas.y 
Mantcl,  cl  Pantticr , y cl  Trinchanrc,  toira  ca-  | Tencdores,  Poftrw,  y Principios , y otras  colas 
da  uno  un  CandcleTo,  y luego  lo  buelven  a po-  ■ que  le  firven  dcl  Furrier,  lo  que  toca  à lu  ofi- 
ncr  hafta  que  Su  Magçftad  fe  lava  las  manos , I cio , y por  efta  orden  fuben  cl  lcrvicio  al  quarto 
y luego  que  fe  levants  cl  legundo  Mantcl , el  Pa-  de  Su  Magçftad , rodos  descubtertos , y en  llegan- 
neticr  toma  un  Candclcro,  y alumbra  à Su  Ma-  I do  à la  ptdi  donde  hà  de  corner  , los  Ayudas, 


gcllad  hafta  la  Camara , y el  otro , le  dà  cl  T rin- 
chantc  al  Cercro,  y despues  tambicn  rccogc,  cl 
que  Ucvô  el  Panciier. 

Sien  do  nceeflario,  despavibr  las  vêlas  en  cfte 
tiempo,  el  Cercro  dcspavila  la  vêla  de  un  Candc- 
lexo  de  los  del  Buitte , y lie  llcva  al  Panciier  que 
le  trueca. 


Ci-  xvii.; 

Comida  fui  lien , y otras  particulares. 


SU  Magçftad  dà  orden  al  Mayordomo  Mayor , 
dcl  dia  en  que  hà  de  corner  en  publico , y cl 
bdàal  Mayordomo  Semancro,  que  ordena  al  U- 


cio , y por  efta  orden  fuben  cl  fcrvicio  al  quarto 
de  Su  Magçftad , rodos  dcscubicrtos , y en  llegan- 
do  à la  ptdà  donde  hà  de  comer  , los  Ayudas, 
cubrcn  cl  Bufctc,  y fc  ponc  cnfmw , todo  cl  reca- 
do , tomanJo  para  cl  oficio  de  la  Pancteru , y de- 
xando  el  lugar  parà  el  Oficio  de  la  Cava  ; luego 
cl  Sumillcr  de  la  Paneteria,  ayudandole,  cl  Ugier 
de  Sala,  cubre  la  Mcfà  de  Su  Magçftad , con  dos 
Manteles  : El  Sumillcr  <Je  la  Paneteria , ponc  enfi- 
ma  dos  Talleres,  cl  Pancticr,  enGma  de  uno  de 
cl  los  cl  fàlcro,  haviendo  dado  primero  la  Salva, 
al  Sumillcr,  y buelto  à cubrir , y enGnu  la  Ser- 
villcta que  ticnc  al  ombro , cl  Barlct  fervant , en 
forma  de  Cruz  de  Borgona,  y cnliuu  cl  Pan  de 
Boca. 

El  Ugicr  de  Sala,  avifa  al  Copero,  y baxa  con 
cl  à la  Cava , con  la  Guarda , y en  la  misma  for- 
ma , que  por  la  Paneteria , cl  Copero  dà  el  Som- 
brero al  Ugicr  de  Sala , y toma  de  mano  del 
Sumillcr  la  Copa,  quando  Su  Magçftad  la  pide, 
los  Ayudas  b vacian , y los  fiascos  y buelven  à 
fubir  al  quarto  de  Su  Mageftad , el  U Gcr  dcrràs 
de  los  SoldaJos  ; ponc  cl  recado  fobre  cl  Cubier- 
to,  en  cl  lugar  que  dexaron  desocupado  , el  ofi- 
cio de  la  Pancteru.  Micntras  lubc  cl  rccado  de 


de  Sala.  Un  dia  antes  aviza  à los  Gcntiles-  b Paneteria,  Cava,  y Saufier,  con  el  Ayudaque 


gier  de  Sala.  Un  du  antes  aviza  a los  ucnrues- 
Hombrcs  de  la  Boca , en  panicular  à los  que  han 
de  fervir  de  Trinchantc,  Copero,  y Pancticr  que 
Su  Magçftad  nombra,  en  conlulta  dcl  Mayordo- 
mo Mayor , ô Burco. 

El  Mayordomo  Mayor,  avili  por  papel  al  Ca- 
vallerifo  Mayor,  parà  que  de  orden  a los  Rcyes 
de  Armas,  y Maccros,  Trompetas,  y Atabales , 
que  acudan  à fervir  à fus  ofteios. 

El  Oficio  de  b Furricra  , ponc  la  Mcfa  debaxo 
dcl  Doccl  de  la  mcfa  de  b Antccamara,  y 1a  Skl- 
b en  que  Su  Magçftad  fc  hà  de  fentar , y los  Bu- 
fètes  parà  el  Cubicrto  de  b Paneteria , Cava,  y 
Frureria,  en  el  termina  que  hay  des  dcl  rincon 
de  mano  dcrccha , de  la  puerta  de  b Salem , hafta 


le  figue , llcvan  al  quarto  de  Su  Magçftad , entre 
dos  Pbtos , el  Mantcl  con  que  fc  hà  de  cubrir  el 
Bufctc  , donde  fc  hà  de  poner  la  vianda,  Vina- 
grc,  Salfas , y T rinchcros , y otro  Ayuda  de  1a 
Cozina , las  Satas  entre  dos  Platoi , d Mante! 
con  que  fc  hà  de  cubrir  cl  Aparador  , y por  no 
haver  mis  Ayudas,  un  Moqo  de  oficio  la  Pbta, 
en  que  fe  ba  de  lacar  b vianda , cmbuclu  on  U-* 
nos  pan  os  de  lienço , y d Ayuda  pone  las  Sa!  val, 
à un  lado  del  Aparador. 

Siendo  ora  de  ir  por  b Vbnda , d Mayordomo 
Mayor , dà  b orden  al  Semancro  , y cl  Semanc- 
ro, al  Ugicr  de  Sala,  para  que  avifc,  y el  dà 
Golpcs  à la  puerta , diziendo  : Cavallcros  , poê- 


la chiminea  ; y b Sauceria , d que  fc  bà  de  eu-  Vianda. 

brir  parà  la  Vianda,  des  dcl  rincon  hafta  la  puer-  El  Panetier  toma  la  Servillcta,  y fc  b buelve 
ta.  à poner  fobre  d ombro  isquierdo;  blc  d Ugîer 

F.l  Ugîer  de  Sab,  toma  la  orden  dcl  Mayordo-  de  Sab  ddante,  luego  los  Mayordomo*  con  Baf- 


V ianda. 

El  Panetier  toma  la  Servillcta,  y fc  la  buelve 
à poner  fobre  d ombro  isquierdo;  laie  d Ugier 


mo  Semancro , de  b ora  à que  fc  hà  de  cubrir  , y 
un  poco  antes  avifa  à los  Oficio* , parà  que  eften 
prevenidos. 

Los  Reycs  de  Armas,  con  lai  Coras  Rcalcs,  y 
los  Maccros  con  las  Maças , fe  hallan  en  b An- 
tccamara , parà  exercer  à fu  riempo  coda  uno  lo 
que  le  toca , conforme  à b orden  , que  les  dà  d . 
Mayordomo  Semancro. 

Los  Atabales,  y Trompetas,  en  d Corrcdor  que 
cae  fobre  b Elcalcra  principal , parà  tocar  al  trier 
el  Cubicrto,  y Vianda,  y micntras  que  corne  Su 
Mageflad. 

Llcgado  d tiempo  de  haxar  por  d Cubicrto, 
d Ufier  de  Sab,  con  fu  infignia , que  es  una  va-  ; 
rilla  de  Evano  con  una  coronilla  deOro  al  Cabo, 
avifa  al  Panetier,  y Sale  dcl  quarto  de  Su  Ma-  ’ 
gcllad , con  quatre  Soldados  de  b Guarda  de  ca- 
da  nacion , el  Ugier  de  Camara , detràs  de  los  dos 
primeros , baxan  à b Paneteria , doode  d Panetier, 
dà  el  Sombrero  al  Ugicr  de  Sab  y luego  el  Su- 
millcr , le  pone  una  Servillcta  por  cl  Ombro  is- 
quierdo , y le  dà  el  Salao  euoierro  ; bezandole 
Tome  IL 


tones , y d Mayordomo  Mayor  que  lleva  el  Baf- 
ton  Tcrciado,  arrimado  al  ombro,  luego  d Pa- 
netier, aquien  figuen  todos  lo»  Gemilcs-Hombres 


de  U Boca , que  han  de  trier  b vbnda , acotnpa- 
îiados  de  la  Guarda , como  queda  dicho , en  los 
fcrvicios  de  b Paneteria,  y Cava;  y los  Maccros 


que  van  dentro  de  la  Guarda , à los  Udos  llevan- 
do  en  medio , al  Mayordomo  Mayor , y Mayor  - 
domos. 

Entre  tanto  que  d Trinchante,  fc  lava  las  ma- 
nos en  d Bufne,  fc  llega  à b Mcfa,  y defem- 
budve  las  Scrvilletas  en  que  dlàel  Pan,  y le  to- 
ma por  los  dûs  Lado 5 , corta  el  Pan , dando  b Sal- 
va al  Sumillcr  de  b Paneteria , y le  ponc  en  d 
Tallerconel  Salcro,  Cuchillo,  Cuchara,  Forque- 
ta , y Palillo  : dcsdobla  la  fcrvilleta  , con  que 
Su  Magçftad  fc  hà  de  fervir,  y cubre  efte  Taller, 
con  lo  que  ex  del  primer  Mantd. 

En  la  Cozina , tiene  una  Ayuda  de  b Fume- 
ra , Silla  rafa , al  Mayordomo  Mayor , parà  fcu- 
tarie,  micntras  faca  b vianda. 

El  Cozinero  de  la  Servillcta , ponc  los  Pbtos 
P p fobr* 
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fobre  b Mc6 , los  qualcs  le  Tan  dan  cio  los  Oficia- 
les,  como  lo  ptdcn,  b Salva  y la  Vianda.  El 
Mayordomo  Mayor , 6 Semanero  quando  Ce  le  or- 
dena , cllando  todo=  dcscubiertos  , descubrietvdo , 
o cubriendo  los  Plat  os  cl  Panetier  ; y dando  la 
Salva  cl  Cozinero , luego  dà  k Vianda  el  Panetier 
à los  Gemiles-Hombrcs  de  b Boca,  refervando 

tara  fi  loque  le  parccc,  y Icxs  Sombreros  los  dà  al 
Jgcr  de  Sala. 

En  acabando  de  tomar  b vianda , buclven  por 
U orden  que  vinieron  , todos  dcscubiertos , excep- 
te» el  Mayordomo  Mayor , y Mayordomos , y la 
Guardu  le  acompabi  nafta  b [uerta  dd  quarto  de 
Su  Magdbd. 

(*)  El  Contraloc  , y Ecuyer  de  Cozina, , fe 
hüllan  en  b Cozina,  à ks  oras  que  fe  hà  de  lèr- 
vir  la  vianda,  para  ver  û todo  b que  cflii  ordc- 
n;ido  pari  d Plato  , le  fifre,  y hltando , los  Gen- 
tivs  Nombres  de  k Boca,  ayudan  à llcvar  k 
vianda. 

En  llcgsndo  d Mayordomo  Mayor,  con  la 
vianda  a u Mdà,  dà  cl  Ballon  al  Ugicr;  d Pa- 
netier pone  fobre  elk  d Pkco  que  trae , de  que 
toma  k Salva , luego  và  rccibicndo  los  dcmàs  por 
fu  orden,  de  las  manos  de  los  Gemiles-Hombrcs 
que  los  han  traido , dando  cada  uno  fu  Salva , y en 
afentundo  todos  los  Pktos. 

El  Mayordomo  Mayor,  entra  à avizar  à Su 
Magcftad , como  k vianda  cfta  en  k Mdà , y en 
fu  auzcncia,  à klta,  d Semanero. 


Sale  à k piefa  donde  hà  de  corner  , y junto  à 
k Tarima,  llega  el  Copero  con  bs  lu  entes  , y le 
dà  Aguamanos  , y d Panetier,  toma  1a  toalb  de 


manos  del  Sumillc 


i Pancteria  la  dà  al  Ma- 


Jordomo  Semanero , y d al  Mayordomo  Mayor , 
dtà  preiénte,  para  que  b ürva , y ntS  dbndo 
d Mayordomo  Mayor  alli,  d Mayordomo  Se- 


mancro  b dà  al  Grande  que  Su  Magdbd  fenab , 
y nà  haviendole , le  firve  le  Semanero. 

Los  Rcyes  de  Armas  roman  las  dos  efquinu, 
fobre  la  Tarima,  y los  Macéras  dclantc  de  elk  à 
las  dâs  lados  , desocupan  el  pato,  para  que  fcltr- 
va  fui  ellorvo , ni  embarafo. 

En  kvandofe  Su  Mageftad , antes  de  (enrarfe , . 
cl  Prciado  que  alli  fe  alla  de  mayor  dignkkd , he- 
* du  k bendicion , y no  hallandofc  Prdado  , d I.i- 
mnsncro  Mayor , y en  klta , o au&ncia , un  Su- 
miilcr  de  Oratorio. 

El  Apofcntador  de  Palado,  k una  rodilb  en  cl 
fueb , arrima  la  Silla  por  k parte  de  abuxo , el 
Mayordomo  Mayor , le  k llega  à Su  Magcftad , 
y Icntado,  toma  lu  lugar  fobre  k Tarima , cerca 
de  Su  Magcftad  , y no  hallandolè  prdentes,  el 
Semanero  con  el  Ballon  en  k mano,  los  dcmàs 
Mayordomos , mis  abuxo  con  los  Baftnnes- 

En  l'entandoie  Su  Magcftad , el  Panetier  que 
eftà  aun  lado  de  k Mêla  a la  mano  derecha  dd 
T r mehant c , toma  la  Salva  de  k bl , con  uno  de 
los  Cuchillos  grandes:  El  Trinchante  quccftàcn- 
frente,  và  descubricddo  los  Platoi,  que  eftan  en 
k Mefa , pari  que  Su  Magcftad  los  vea  , y le 
hace  férus  de  lot  que  hà  de  corner,  deftos  toma 
k Salva , y los  dcmàs  fe  alfan. 

Los  prindpioa  los  llevan  el  Sumiller , de  b Pa- 
ncteria, y d Furricr , dd  Bufcrc  de  U Mêla,  ca- 
da uno  lo  que  le  toca , y de  (us  manos  los  recibc 
d T r juchante , y les  dà  b lalva. 

El  T rinchantc  alfà  los  Pktos  de  b Mdà , y los 
dà  al  Barler  lërvant  que  eftà  detras  del,  de  cuyas 
manos  los  toma  d Saucier , y los  embt*  à k Ssui- 
feria. 

Quando  Su  Magcftad  quierc  beber,  hace  fefia 
al  Copero,  que  élu  fuerade  1a Tarima,  àkpar- 
re  dd  Mayordomo , para  que  vaya  por  k Copa 
al  Bufete,  doode  el  Sumiller  de  la  Cava  la  luce, 
en  U Salva  que  fe  lleva  parà  tfte  cfeflo , y para 

AQj  lo  dite  J uta  Sigoori  en  U rtiacioo  que  efcririo. 


que  k prueve , el  Medico  de  Ciirtara  de  lemana , 
y el  Sumiller  haga  k Salva,  d quai  b dà  al  Co- 
pero , y b acompanan , debnte  d Ugicr  de  Sala, 
La  firve  à Su  Mageftad  uru  rodilb  en  d fueb, 
y en  acabondo  Su  Magetbd  de  beber , la  cubre , 
y hace  b reverenck  , y la  tort»  al  Bufcrc,  de 
la  misraa  ramera,  y buelve  à tomar  fu  lugar, 
junto  à b Me  J j. 

En  bebtendo  Su  Mageftad , d Panetier  firve  b 
Servilleta  , y Su  Magcftad  k trueca  con  k que 
tiene  en  d ombro. 


Quando  es  ora  de  ir  por  la  fegunda  vianda , Su 
Magcftad  hace  fenas  al  Mayordomo  Mayor , y el 
di  b orden  al  Semanero  , que  vaya  con  d Pane- 


rier,  y los  Gentiles-Hombres  de  k Boca  que  k 
han  de  traer , y buelven. 

En  allàndo  toda  k vianda  de  k Mek,  el  Pa- 
netier và  al  Bufece  por  los  nollres  , y fi  hay  mà* 
Platos,  de  bs  que  puede  llevar  d Sumiller  de  la 
Pancteria,  y el  Furrier  los  lleva,  de  cuya  mano 
los  lleva  e!  Panetier , en  la  Meû , y les  dà  k Sal- 
va j despues  de  haver  al  (ado  de  la  Mcfà  los  pos- 
tres,  clMoço  de  k Limosna  , trae  un  Trincnero 
de  Pkta , y le  dà  al  Limosncro  Mayor , 6 aqukn 
firve  en  lu  lugar , bezandole , y el  con  k misma 
Ceremonîa , le  pone  fobre  la  Mclà , el  T rinchantc 
ponde  d Pan  que  queda  à Su  Mageftad , y lo  que 
queda  de  las  Salvas , y d Limosnero  Mayor  le 
toma,  y buelve  al  Moço  de  k Limosna. 

Acabada  1a  comida , el  Trinchate  toma  bs  Cu- 
chillos , y los  cmbudvc  en  una  lervillcta , y los  dà 
al  Barlet  fervant. 

El  Panetier  alla  los  Tallcres,  y d Salero,  y b 
buelve  al  Sumiller  de  la  Paneteru , que  los  Ueva 
al  Bulète,  donde  toma  una  Servilleta,  doblada  pa- 
rà Toalb,  y b lleva  al  Panetier , parà  quando  fè 
bve  Su  Mageftad. 

El  Mayordomo  Mayor  fe  pone  aun  lado  de  la 
Mck , y alla  cl  primer  Mante! , y el  Sumiller  de 
b Pancteria , hincadas  las  rodillas  por  el  fudo , b 
rccibe  en  los  braços,  y le  lleva  al  Bufete;  des- 


pues de  alfado  el  primer  Mar. tel , el  Panetier  tien- 
de  b Toalb,  y ci  de  una  parte,  y cl  Trinchante 
de  b otra , fe  nincaa  de  rodillas. 


EU  Copero  haziendo  lugar  ddante  dd  Ufier  de 
Sala  , vicne  con  las  fuemes , toma  1a  Salva , y 
hinca  una  rodilb  d fuclo , y dà  Aguamanos  à Su 
Magcftad,  y luego  buelve  las  fuentes  al  Bufère, 
Su  Magcftad  fe  cnxuga  las  tranos  cou  b Toalk 
que  cfta  tendida  fobre  Ta  Mcfa. 

El  Limosnero  Mayor , llega , y alla  d fêgundo 
Mante! , y el  Sumiller  de  k Panettria , le  recibc 
con  los  bnços , y le  buelve  al  Bulète. 

EU  Apofcntador  de  Palado  y fus  Ayudas  alfin 
la  Mdà,  y d Lismoncro  Mayor  dize  las  Gra- 
zias , y mientras  las  dize  efià  Su  Magcftad  en  pic. 

El  Trinchante  de  Palado , con  k Toalk  que 
hà  tenido  en  bs  ombras , keude  k ropilk  de  Su 
Mageftad , y k beza  la  mano. 

Su  Mageftad  k retira,  arompanado  de  el  Ma-' 
yordon»  Mayor,  y Mayordomos,  y luego  fe  và 
a corner  d Mayordomo  Mayor , y Mayordomos, 
llevando  configo  los  Gemiles-Hombrcs  de  k Bo- 
ca, que  han  fervido , y al  Barlet  (ervant , y fc  les 
firve  el  rémanente  de  la  vianda  de  Su  Mageftad. 

El  Copero  de  Su  Mageftad  Ueva  la  Copa  à U 
Cava,  acompahandole  el  Ugier  y de  vianda. 

La  Guarda , y d Ugier , budven  al  quarto  de 
Su  Magcftad , dot  el  recado  de  k Pancteria  que 
baxan  cl  Sumiller , y fus  Ayudas,  fin  que  d Pa- 
netier tenga  necdÜdad  de  bolvcr  à fil  Ohcio, 
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(§.  XVIII.) 


Comtia  publiât , del  Rey  nufjtro  fer.  or , y 
de  l&  Reyna  nueftra  Senora,  en  dia  de 
Boda  de  ‘ 'Dama  , que  corne  con  Sus 
Mageftades. 


HAviendo  Su  Mageftad  dado  la  orden  al  Ma- 
yordonio  Mayor , dcl  du  que  hà  de  comer 
en  pubtico , prevemdo  todo  k»  ncceflârio,  eo  la 
forma  que  le  dice  en  los  publicos  folcmnes. 

El  oheio  de  la  Furriera  arma  en  cl  teftero  del 
Salon  Grande  dorado  , una  Tari  ma  capas , à la 
quai  fc  fiibe  por  ires  gracias  ; la  Tapifcna  la  cu- 
bre  de  Alfombras  , y poix  un  Doccl  en  meôb  , 
debaxo  del  quai,  porte  la  Furriera  , una  Mcza, 
y las  Sillas,  en  que  Sus  Mageftades  (e  ficntan , y 
los  Bufctcs  para  el  cubicrto  de  la  Panetcria , Ga- 
va , y Frutcria  de  Su  Magdlad  ; en  la  pared  de 
enftentt  de  la  puma  grande,  aria  cl  aaloncete 
ochavado dexando  tugar  para  las  Damas , que 
han  de  dlar  à quel  lado , y fc  porten  unns  Ban- 
cos,  Cubdcrtos  de  Bancales,  para  detener  la  gén- 
ie. D esprits  de  haver  rraido  el  Cubicrto,  para 
el  Rey  nudlro  ténor,  fc  tube  cl  de  la  Panetcria, 
y Gava  de  la  Reyna  nueftra  Senora , de  tus  ofi- 
cios  en  la  forma  ordinaria.  En  havtendo  el  Trin- 
chante  cortado  cl  Pan , hccbocl  Taller , y pueilole 
debaxo  dcl  Mantcl , donde  Su  Magcfrad  te  hà  de 
fcntar,  que  dlà  à la  mano  derccba  de  la  Meza, 
el  Mayordomo  de  la  Reyna  nueftra  Senora , pone 
el  fuyo  à la  mano  isquierda , de  la  misma  marie- 
ra, y ri  de  Ij  Trinchante  enfrcrite. 

Havicndo  lubioo  la  vianda,  que  es  doble  para 
Su  Mage  (lad  el  fcrvido , y otro  para  la  Reyna 
nuellra  Senora , y pueilole  en  la  Meu , fiden  Sus 
Magcftadcs,  y uno  de  los  Meninos,  que  Ion  los 
que  dan  à las  Damas  todo  loque  han  de  Icrvtr , 
Ucva  las  fuentes  ton  que  Su  Mageftad  te  hà  de 
lavar,  y las  dà  al  Copcro,  y la  toalla  al  Mayor- 
domo Mayor , y en  falta  6 aufcncia  fuya  , al  Gran- 
de que  Su  Magetlad  tcnala , y nô  haviendole , la 
firve  el  Mayordomo  Scmanero , como  le  hacc  con 
d Rey  micftro  Scfior. 

Tarn  bien  llcga  la  Silla  à Su  Mageftad,  Su  Ma- 
yer domo  Mayor,  y en  tu  aufcncia  cl  Scmanero, 
cftando  de  rodillas  con  clla  cl  Guarda  de  Damas, 
que  es  Apotcmador  de  Palario,  d Mayordomo 
Mayor  toinatu  lugar  fobre  la  Tarima  , y al  lado 
isquierdo,  y los  Mayordomos  à baxo  con  Bafto- 
tones , bs  très  Damas  que  han  de  fervir  à la  Rcy- 
na , te  ponen  cnfrcntc. 

En  tentandote  cl  Rey  nueflro  Sefior , hacefena 
à la  Dama , y el  Guarda  de  Damas  Apotcmador , 
à orro  Guarda  de  Damas , el  quai  le  trac  un  Ban- 
quillo  razo,  paru  que  Te  fiente,  y un  Menino  el 
Pan  , y Cuchillo , en  una  Scrvillcta. 

Las  Damas  que  no  tienen  fervirio  , fc  quodan 
en  b pared,  que  clla  por  donde  bien  Sus  Magcf- 
tades , y los  Galanes  que  ricncn , le  toman , y fc 
cubren. 

La  Reyna  nueftra  Senora,  llega  los  Phros  de 
fu  vbnda,  con  la  mano  isquierda,  à h Dama, 
pan  que  coma. 

En  haviendo  bebido  Sus  Magcftadcs , fi  la  Da- 
ma ptde  topa,  fe  b ftrven  ddeubierta,  y fin  tai- 
ra, otrï  Dama , que  la  toma  de  mano  del  Sutnil* 
1er  de  b Cava,  ù de  on  Ayuda  defte  Ofido. 
Tome  0. 


A G N E.  is>? 

Dcspucs  de  baver  acabado  de  corner  Sus  Ma- 
geftades,  levantando  el  primer  Mantcl,  1a  Dama 
tiende  la  Toalla  que  leda  el  Menino  lobre  b Mc- 
za, como  el  Trinchante  , y b Copera  firve  bs 
fuentes , que  trie  otro  Menino , como  oueda  di- 
cho , y en  todo  lo  demis , fc  obiervan  las  dcmàs 
Ccrcmonbs , que  qaando  Su  Mageftad  corne  en 
publico  folo. 

Las  Damas  paftan  delante  de  Sus  Magcftadcs, 
que  fe  retifan  a lu  Apofcnto , los  Cavalleros  le 
van  à corner  al  Ellado,  y el  No  vio  con  el  Ma- 
yordomo de  b Reyna , à b picb  del  Bureo. 


($•  XIX.) 

Con  fui  ta  del  Confejo , los  Vternes. 

T Os  Viornes  viene  el  Confejo,  desde  la  Catk 

del  Prclâdcwc,  à là  Conlulta  que  fe  bace  en 
la  Amccamara  de  Su  Mageftad  , ponenfe  tres  Ban- 
cos  , para  que  fe  fiente  ci  Confcio , los  dos  a los 
lados , y uno  en  ff  en  te  de  la  Tarima  , G en  talé  el 
Confejo  hall  a que  Su  Mageftad  fait , y los  Al- 
caldcs  le  quedan  en  pic , arrimados  à la  pared  ,•  à 
las  efpaldas  dcl  Preftdente , que  tiene  fu  lugar , en 
el  Banco  de  la  mano  derccba , y inmeduto  al  Prcfi- 
dente  del  Confejo,  que  es  Confultantc  ; luego  el 
mis  antiguo,  y en  elle  Banco,  no  fc  ficntan mij; 
eu  los  otros  dos,  altcrnadamcnte , por  fus  anti- 
guidades. 

El  Sccrctario  de  Camara  del  Confcjo , mis  an- 
tiguo , y el  Sccrctario  del  Prefîdcnrc , junto  al  la- 
do  de  la  Chiminca  , y fi  cl  Sccrctario  dcl  Prefi- 
dentc  los  es  tambicn  de  Su  Mageftad , précédé  al 
Sccrctario  de  Camara , pero  no  ficndolo , précédé 
el  Sccrctario  de  Camara , y fi  ambos  fon  Secrcta- 
rios  de  Su  Magdlad , précédé  el  mas  antiguo. 

Si  el  Prcfidcntc  es  Cardenal , fe  le  pone  una  Sil- 
U à la  puma  dcl  Banco,  donde  clla  fentado  con 
los  demàs  del  Confejo , y en  faücndo  Su  Magcl- 
tad,  fc  pafla  aetb. 

Su  Mageftad,  fale  por  la  puerta  que  dlà  in* 
mediara  à la  Camara,  acompaiiado  del  Mayordo- 
mo Mayor,  y Gcntilcs-Hombrcs  de  la  Camara, 
y el  Confejo  descubriendo  à Su  Mageftad,  le  pt>* 
nen  de  rodillas , te  eftà  aîli , huila  que  Su  Magef- 
tad. fentado  , le  manda  fentar , y entonfcs  fe  levan- 
tin , y fe  ficntan  : Su  Mageftad  cftando  fcntados , 
tos  manda  cubrir  , buti  vente  à hircar  de  rodillas, 
y en  levantandofc  , fc  ficntan,  y fe  cubren,  cx- 
ccpto  el  Confultante  que  queda  en  pic , y descu- 
bierto:  à elle  tiempo,  te  lalcn  los  que  entraron  a- 
eompanando  à Su  Magdlad  por  b misma  puerta  ; 
los  Alraldes,  Efcrivanos  de  Camara,  y Sccreta- 
rios  del  Prefidcme,  falen  por  b puerta  que  tieue 
el  Ugicr  de  Camara , y el  cicrra , y fc  entra  en 
la  picb  que  llaman  de  los  Emhaxadores , ceiraodo 
lambicn  efta  puerta  , y queda  Su  Mageftad  fulo 
con  cl  Confejo. 

Acabada  b Confulta , el  dcl  Confcjo  que  eftà  e! 
primero  en  el  Banco  de  la  nuno  isquierda,  Dama 
a la  puerta  por  donde  Su  Magdlad  hà  deentrar, 
quedandofc  die  Confcjcro,  y el  Confcjo  de  rodil- 
las,  halla  que  paiTe  Su  Magdlad,  y perdcrlc  de 
villa,  despues  le  fienta  el  Confcjo  por  la  misma 
orden  que  primero , hafta  que  falc  el  Sect  etario  de 
Camara , por  efta  puma , à avitar  al  PrcGdcnte , 
que  entra  à rener  audiencia  con  Su  Mageftad,  y 
acompanandole  los  del  Confifto  de  Camara , halta 
b Galeria  dorada,  y dlos  bien  por  el  Rctrete,  y 
los  demis  dcl  Confcjo , por  b puerta  de  b Sale- 
ta. 

P p z 5.  XX. 


Digitized  by  Google 


300  • 


C 


E R E M 


O N I A L 


(§.  XX.) 


(S-  XXI .J 


Bezamanos  de  los  Confejos , en  Us  Tas- 
quas , y en  otras  ocaztones. 


‘ DU  de  Conflagration  en  U CapilU 
Real. 


CU  Mageflad  d\  orden  al  Mayordomo  Mayor, 
b en  lu  aufenda , à falca , al  Semanero , para 
eue  haga  avifar  à los  Confejos , que  cl  Icgundo 
ai j de  Pafcua  de  Navidad  por  la  tarde,  à la  ora 
que  es  fervido , vengan  à bezar  la  mano. 

En  empefândo  à venir  los  Confejos , faleacompa- 
fiado  de  los  Mayordomos , y Gcmiles-Hombres , i la 
parla  de  la  Ca inara  , dondc  dà  las  audieivcias  ordina- 
ria*i  toma  la  puena  el  Ayuda  de  Carrara  de  Guar- 
da,  y cl  Sccretario  de  Camara , avifa  que  entren 
los  Confejos,  flendo  primero  el  Real  de  CallilUi 
vienen  de  lame , el  fifcal  de  1a  Cartel  de  Corte , y 
el  del  Conlèjo,  luego  los  Alcaldes,  despues  los 
Oydorcs , y el  Ulrimo  el  Prefidentc , que  es  el 
prirnero  que  llega  à dar  las  Pasquas  à Su  Magef- 
rad , y bèzarle  la  mano , y despues  fe  queda  en 
pie,  un  poco  desviado  del’  Buicte,  à 1a  mano  de- 
rcch.1  de  Su  Magetlad , agiurdando  que  el  Con- 
fejo  befe  la  mono , cornu  parefe  en  la  plana  G- 
guicnre. 

Los  Alcades  enrran  con  varas  , y para  bezar  à 
Su  Magetlad  la  mano , las  arrânan. 

En  fjUendo  el  Conlèjo  Real , entra  cl  de  Ara- 
gon. 

El  rerfèro,  d de  InquiGcion,  à die  Confejo  re- 
dhc  Su  Mageflad  en  pic , y aun  que  le  acompa- 
na  el  Alguazil  Mayor,  no  beza  la  mano  à Su 
Mageflad. 

El  quarto,  cl  de  Italia. 

El  quinro,  el  Conlèjo  de  Portugal. 

El  (cxro,  el  Confejo  de  Flandes. 

El  fetimo,  el  Conlèjo  de  Indias. 

El  Oûavo , el  de  Ordenes  ; aquien  arompanan 
los  Cavalleros  de  las  très  Ordenes , de  Santiago , 
Calatrava , y Alcantara , y folo  à elle  Confejo  fe  le 
permite  que  entre  con  acomparamiento. 

El  noveno,  el  de  Hazienda , y fus  Tribuna- 
les. 

El  Dedimo , y ultimo  el  de  Cruzada. 

l os  Prclidentes  van  dizlendo  à Su  Magetlad  los 
nombres  de  los  Conlèjeros , y Secretarios  que  be- 
zan  la  mano,  y fi  Kay  alguno  que  fea  Grande,  en 
tomando  fu  lugar,  le  manda  Su  Magetlad  cubrir. 

Su  Mageflad,  no  acothimbra  à dar  la  mano,  à 
ningun  facerdote,  ni  aquien  no  es  Vaflallo  fuyo. 

En  bezando  la  mano  à Su  Magefbd,  van  abe- 
zarla,  à 1a  Reyna  nue  tira  Seîiora , a fu  quarto,  por 
la  misma  orden , j Su  Magcftad  los  recibe  en  fu 
Ellrado  con  los  Cavalleros. 

Tkncn  lugar  con  las  Damas , como  fe  haze  en 
ocafioncs  publicas. 


■=5®sKf 


T A font»  auc  fe  tieoe  ai  U Cipitia  Rad . quan- 
do  Su  Mageflad  es  fervido , que  fe  conlagre  eu 
dla  algun  Prdado,cs  la  ûguicme. 

Ponefè  una  Alfombra  junto  â la  peana  del  Al- 
tar  , al  lado  de  1a  Epiflola , enfitna  del  Fariftol, 
dondc  fe  bà  de  fèntar  el  Prelado  que  confâgra. 
En  la  Crcdenda , el  rccado , para  d dicho  Prda- 
do,  à la  porte  del  Evangelio,  donde  fuele  etlar  la 
Cortina  de  Su  Magdba,  un  Banco  cubierto,  pa- 
ri fèntarfè  los  très  Prelados  que  fon  necetlarios 
pari  las  Ceremorüas,  con  una  Alfombra  à los 
pies,  y G hay  algunos  Prelados  mis,  fc  Gentan, 
en  el  Banco  ordinario , fobre  la  peana  del  Alrar. 

Los  Capellanes  afüilemes  en  fu  Banco , al  lado 
de  la  Epiflola , detrâs  de  los  Bancos  de  los  Prela- 
dos ; aniraado  al  arco , un  Banco  cubierto , para 
los  Capellanes  que  tien  en  las  Mitras  de  los  Prela- 
dos. 

En  los  guecos  de  las  puertas  de  la  Capiîla  Ma- 
yor , à los  dos  lados , Bufetes  cubiertoa  con  fobre 
Mezas , pari  porter  cl  rccado  de  los  Prelados. 

El  Alrar  del  que  confâgra , dchaxo  del  Arco,' 
donde  fuele  effar  el  Banco  de  los  Embaxadores. 

Al  lado  de  la  Epiflola,  cerca  del  AltartrcsTa- 
burctcs  razos , para  el  Prelado  que  fc  confâgra,  y 
i otros  dos  que  le  afliften. 

Donde  fuele  etlar  d Pulpko , arrimado  al  Arco,' 
y à la  pared , dos  Bufttes  cubicrtos  con  Mantcl , el 
uno  pari  d Pontifical  dd  que  confâgra , y d o- 
tro  pari  la  ofrenda , los  Grandes  en  fu  Banco , v 
los  Capellanes , y Predicadores  en  d fuyo , y U 
Gentc  particular  en  pie,  detrâs  de  los  Bancos. 

Sus  Magdhdes,  luden  dbr  en  las  Tribunas 
de  los  Canidés. 

El  Aguamanil,  laToalla,  la  Ofrenda,  y las  A- 
chas , fuden  fervir  los  Grandes , que  alla  fè  alla- 
ren , al  riempo,  y en  la  forma  que  disponeel  Cé- 
rémonial Rotnano. 

La  puerta  la  tienen , los  Porteros  de  Camara. 

L.as  ordenes  para  la  dispaGdon,  y entrada  el 
Mayordomo  Sctranero. 


(§.  xxii.) 


Salida  de  Su  Mageflad  en  Coche , a oir 
Mifldy  b a alguna  Iglefla. 


T A Nocbe  antes  di  Su  Magdlad  la  orden  al 
*-*  Mayordomo  Mayor , fi  le  hay , v el  al  Sema- 
ncro, y no  haviendo  Mayordomo  Mayor,  1a  to- 
ma el  feinancro  de  Su  Magefbd,  y la  dâ  à los 
ofidos  de  Guarda  Joyas,  Tarifera,  y Fumera, 
que  para  die  dcâo  ban  de  «UiiHr  à J*  comida , 
y ccra. 

Sale  por  la  Antecamara,  y en  la  Sala,  dâ  la 
orden  al  Archero  que  cftà  por  Cabo  de  la  Deze- 

na . 
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na  , ctaiendolc  à U ora  à que  Su  Magcftad  hi  de 
l-j.ir. 

Luego  la  dà,  à los  Cabos  de  Efquadras  de  las 
dûs  nariones,  y en  fait  a de  ellos  à los  tnàs  altos, 
y les  ordeoa  avrzen  à los  Embaxadorcs , Mayor- 
dotnos  , y Guardas , à la  ora  que  han  de  eltar  en 
la  Iglefia , y à los  Oficios  que  nan  de  poner  reca- 
do  en  ella. 

' Tambicn  dà  Su  Magcftad  la  orden  al  Cavallc- 
rifo  Mayor , y en  Tu  autcncia , al  primer  Cavalie- 
rilo,  por  lo  que  le  coca,  y al  Capellan  Mayor, 
para  que  prewnga  lo  neceliario  en  la  Iglefia. 

Vicne  b Cavallcrib  à Palacio,  cl  primero  cl 
Coche  de  Su  Magcftad , cerradas  las  Cortinas,  y 
abotonada»  Las  puons,  delante  el  Sobreilante  de 
Coches  si  Cavallo  , y à los  lados  los  lacayos  de 
Su  Magcftad , menos  los  de  Guarda  del  Cavalk- 
rifo  Mayor,  y primer  Cavallerifo:  figueu  al  Co- 
che de  U perfona , el  de  refpeÛo , y el  de  b Csw 
nun,  entra»  por  la  puerta  de  en  tnedio,  y el 
Coche  de  Su  Magcftad , y el  de  refpc&o , en  el 
Zaguan  grande  , que  le  rienen  dclcmbaraiado  los 
Porteros  de  Cadena , y hechan  las  Cadenas , por 
que  todos  los  demis  fc  apean , y quedan  en  la 
Plaça,  cxcepto  el  Cavallerifo  Mayor,  queesquan- 
do  vicne  en  Coche  de  feis  Cavallo* , fe  repu  ta  por 
de  rclpeélo , y fe  que  dan  en  cl  Zaguan , fin  que 
efta  entrada  lea  dtspenfâble  para  otro  aigu  no. 

Vienen  los  Pajes  , desde  fu  Cafa,  à piè  con 
fu  Ayo , o Thcniente  en  cuerpo , y efperan  en  el 
Zaguanete  del  Rubi. 

I.lcgada  b ora  de  falir  Su  Magefbd,  d Apo- 
fcmador  de  Palacio , abre  b puerta  , que  baxa  à 
la  elcalcra  del  Rubi;  y un  Ayuda  de  b Furriera, 
las  dos  del  Zaguanete , y entra  el  Coche  de  b per- 
fona , y por  b puerta  grande , fale  el  de  rcfpec- 
to , que  es  el  del  Cavallerifo  Mayor  , à tomar  fu 
lugar , y delante  efll  el  de  b Camara , donde  van 
los  Gentilcs-Hombres  que  Su  Magcftad  no  liera 
en  cl  Coche , y el  Mayordomo  de  Semana. 

Quando  Su  Magcftad  baxa  à totrar  el  Coche, 
fe  adehnta  cl  Cavallcrilo  Mayor , y el  primer  Ca- 
vallcrifo , 6 cl  mil  antiguo,  quita  el  Eftribo,  el 
Cavallcrilo  Mayor  el  Banquiüo , y fe  fe  dl  al  pri- 
mer Cavallerifo,  toma  b puerta  del  Coche , y en 
entrando  Su  Magcftad,  buelve  à tomar  el  Ban- 
quillo  de  mano  del  primer  Cavallcri(b,  y le  beu, 
y ponc,  y fi  Su  Magcftad  le  manda  que  entre 
en  cl  Coche,  toma  cl  lugar  de  los  Cavallos,  y fi 
hay  Mayordomo  Mayor,  à fu  Udo  isquierdo,  y 
concurriendo  Sumiller  de  Corps  , el  Eftribo  de- 
recho , y el  primer  Cavallerifo , el  otro.  El  Ca- 
vallcrilo  mis  antiguo  pone  el  Eftribo , y los  Gen- 
rilcs-Hombres  de  b Carrura , fe  alargan  à tomar 
lu  Coche. 

El  Sobrestanrc  de  Coches,  va  delante  del  Ca- 
vallcrifo  Mayor,  cubierto,  y à Cavallo,  Hazten- 
do  lugar , y defembaralàndo  U Calle , lo  Cocbcros 
de  b Perfona , y los  Lacayos , y llcvando  por  la 
parte  de  adentro , ccrca  del  Coche  à los  Pajes  , 
y qnatro  Lacayos  j y los  Moços  de  Coches,  van 
guardando  las  efpaldas , y los  Cavallerifos  detràs 
cubicrros  , y à Cavallo. 

Quando  Su  Magcftad  llega  à la  Iglefia,  fe  ade- 
lantan  los  Cavalleros  de  b Camara,  y el  Caval- 
lerifo Mayor , le  và  en  el  Coche  de  rçfpeâo. 

Los  Arcberos  roman  en  medio  el  Coche  de  Su 
Magcftad , efperan  à la  puerta , los  Embaxadorcs, 
Grandes , Mayordotnos  , Titulos  Gcntilcs-Hom- 
bres  de  la  Boca,  y de  b Cala  ; d Nunrio  ,ô  Pre- 
lado  de  luperior  Dignidad , le  di  d Agua  bendi- 
ta,  y fi  es  la  primera  vez que  entra  en  aquella  I- 
elefia , cerca  de  U puerta , cflà  una  Alfbtnbra , 
donde  laie  cl  Prcfte  con  Capa  y Cruz  en  las  ma- 
nos , y d Mayordomo  Mayor  à Sc numéro  , pone 
i Su  Magcftad  la  Almohada,  paràadorar  la  Cruz, 
y paflà  à U Cortina , que  I i de  cftar  en  el  fi- 
(io , y dispoGaon , que  en  b CapilU  de  Palacio. 
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Acabada  b Miffa  , y corriendo  d Sumiller  b 
Cortina,  fi  es  Cafa  de  comunidad,  fc  pone  en 
dès  hileras , delante  de  las  Guardas , pari  que  cl 
acompaüamicnto  paflè  por  medio,  y d Su  péri  or 
llega  à ablar  à Su  Magdrad,  y fies  en  b Orden  de 
Santo  Domingo,  à San  Francifco  , y hay  Gene- 
ral , en  andando  d acompahamiemo  , fc  queda 
con  los  Grandes,  y fe  cubre;  pero  fi  es  de  orra 
Rdigion , và  delante  d«  los  Mayordomos  ; los 
Grandes  fe  quedan  cerca  del  Coche , y inmediatos 
à eüos , los  Mayordomos , los  Embaxadorcs  en  me- 
dio , y quando  parce  d Cocbe , k*  quita  Su  Ma- 
geftad  d Sombrero. 


($.  XXIII.) 

Salifia  de  Su  Mage  fi  ad  en  publico , en  ha - 
simien  t o de  Gracias  à Dios,  por  al- 
gun  buen  fucejfo , Juramento  de  'Prin- 
cipe , b otra  ocacion  firme  jante , el  Rey 
nueftro  Senor  à Cavallo , y la  Reyna 
nuefira  Senor  a en  Coche. 


T Levafe  d Cavallo  de  Su  Magcftad , y d de  lu 
per  fo nas  R cales , fi  lu  hay , y el  del  Cavalle- 
rifo Mayor»  y los  de  refpeâo  con  Tcrlizes,  y los 
Coches  detràs , desde  la  Cavallcrib  à Palacio , 6 
à donde  fe  haltan  Sus  Mageftades,  acompanando- 
le  lo  primero.  Trompetas  , y Atabalcs , luego  Ofi- 
ciales  menores  de  1a  Cala , de  Pajes , y Moços , 
de  tris  de  dlos  Oficialcs  de  minos , Lacayos  todos 
de  très , en  très , por  b orden  que  van  nombrados, 
Corrcos , y A judas  de  Furriera,  y demis Oficulcs 
de  b Cavaflerifa,  Ballefteros,  Macéras,  y Rey  es 
de  Armas,  Armcro  Mayor,  Furrier,  Palafierene- 
ro , Sobreilante  de  Coches  , y Picadorcs  todos 
descubiertos , y cubiertos  los  Pajes,  y fu  Ayo, 
Cavallerifos , y el  Veedor  el  ultimo.  El  primer 
Cavallerifo  lob , junto  al  Cavallo  , que  liera  de 
b Almartiga  el  Lacayo  mis  antiguo,  y otro  la- 
vara,  y en  Cuerpo;  y detràs  del  primer  Caval- 
lcrilo, al  Udo  del  Cavallo,  el  Guarda- Arnès , 6 
un  Ayuda  fuyo,  pari  tomar  el  Tcrlis  , y pari 
poner le  cnlima  , quando  Su  Magcftad  fc  apea , v 
quando  Su  Magetbd  toma  el  Cavallo,  và  detràs 
âd  , parà  elle  cfeâo. 

En  llcpndo  al  Zaguan , toma  lugar  el  Caval- 
lo , y Coche  de  Sus  Mageftades , y entra  rem  - 
bien , cl  Cavallo  dd  Cavallerifo  Mayor  dd  Rey 
nueftro  Senor , y cl  del  Cavallerifo  Mayor  de  la 
Reyna,  que  llevan  fus  Lacayos  , y los  Porteros 
de  la  Cadem  la  derran. 

Las  Guardas  efperan  en  b Plaça  de  Palacio , b 
Efpaftob  à b mano  derecha,  y b Alemana  a b 
isouierda , cxcepto  b Efquadra  de  Guarda , y los 
Soldados  que  l'on  nccelTarios , pari  acompanar , y 
despejar  U Elcalcra , Patio , y Zaguan  , y con  fer - 
van  los  lu  gares  à b buelta , vinicodô  la  Efpanok, 
à la  mano  isquierda,  y b Alemana  à la  derecha. 

Ëaxan  las  Damas,  oor  1a  Efcalera  principal , a- 
companadas  de  los  Mayordotnos  , y Guardas  de 
Damas , para  tomar  fos  Coches  , que  entran , 2- 
briendo  la  Cadena  los  Porteras  : y Sus  Magefta- 
des luego,  acompahados  de  los  Grandes,  Mayor- 
domos, Gentilcs-Hombres  de  b Boca  , y de  b 
Cafa,  y Capirancs  ordinarios.  Llegan  donde  fe 
han  de  poner  a Cavallo , quando  y à cftan  bs  Da- 
mas en  los  Coches:  b Reyda  nueftra  Senor»  en- 
tra en  el  fuyo , Su  Mageftad  fe  pone  à Cavallo , 
y lo  mifmo  haeen  el  Principe , y Infimes , G bs 
PP  3 hay, 
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hay , y tleoen  edad  parà  ello  , v Gnè  van  con  la 
Rcyna , b en  Litera , acompafvados  de  lu  Aya. 

Delante  de  lodo  và  cl  Coche  de  la  Carrara , el 
de  refpeâo , que  firve  al  Cavallerilo  Mayor , el 
de  Su  Mageftad , y Litera  del  Priacipe , o Infan- 
tes  G los  hay  , y van  en  el  Coche  de  la  Reyna , 
lucgo  le  dà  prmcipio  al  acompaîtamiento  por  los 
Akaldes  de  Corte , y lucgo  los  Capitanes  ordina- 
rios,  Coftilleres»  y Acrocs,  y Cavalleros  conod- 
dos,  Titulos,  y Gentiles-Hombres  de  la  Boca;  y 
(î  el  acompariamiento  es  para  Jurarnento  de  Prin- 
cipe « van  los  Procuradorcs  de  Cottes  mdcbdoa 
con  los  Gentiles-Hombres  delà  Boca,  y Titulos, 
fin  prccedencia:  lucgo  los  Secretarios  de  Eltado, 
Mayordomos  de  1a  Reyna,  los  del  Rey  , los  Gran- 
des , despues  la  Rcyna  nueftra  Sefiora  en  fu  Co- 
che , y al  Eftribo  dcrceho , Su  Magclbd , y mas 
adebnte , junte  à la  rueda  primera  , cl  Principe , 
y los  Infantes  fi  los  hay  , y junco  al  Eftribo  de 
cada  perfona  Red , fu  primer  Cavallerilo , a pic , 
y à falta,  b aufencia,  cl  Gemil-Hombrc  de  laCa- 
mara  mis  antiguo , tambicn  à pic , ccrca  de  Su  Ma- 
geflad , el  Tbcnieme  de  la  Guarda  de  Archero* , 
y dclantc  los  Cavallcrilos , y Oficiales  de  la  Ca- 
vallerifa , y los  Thenientes  de  las  Guardas  de  Su 
Magclbd  , dcscubicrtos  , al  Eftribo  Lsquicrdo , del 
Coche,  và  el  primer  Cavallerilo  de  la  Rcyna 
nueftra  Senora , y delante  los  demis  Cavallerifos 
de.  la  Rcyna,  y O fi  chies  de  fu  Cavallcrifx. 

Si  el  Principe  o Infante  vienen  en  Litera , la 
guarneeen  à pic  à los  lados , los  Cavallerifos  de  la 
Reyna,  figuen  al  Coche  de  fus  Altezas , al  lado 
derecho  cl  Mayordomo  Mayor,  y Cavallerilo 
Mayor  del  Rey  nueftro  Seiior,  y el  Gipican  de 
los  Archeros , y llevan  en  medio  al  Cavallerilo  Ma- 
yor , y al  Lado  i squierdo , det ras  de  los  Cav&lle- 
rilôs  de  la  Reyna , Su  Mayordomo  Mayor , y cl 
Cavallerilo  Mayor:  los  ulttmos  los  ddconfejode 
Elbdo,  y los  Gentiles-Hombres  de  la  Carrara, 
que  no  lôo  Grandes:  las  Guardas  Efpanob,  y A- 
lemaru , van  marchando  , y haziendo  lugar  ; y 
cicrra  el  acompanamicnto , la  Guarda  de  Archeros, 
des  del  medio  Cuerpo  del  Cavallo  de  Su  Magcf- 
ud , y del  Principe , y Infantes , fi  los  hay  , to- 
dos  con  Terlizes , despues  ligue  cl  Cavallo  derd- 
pcito  del  Cavallerifo  Mayor  , con  Terlis,  Coche 
de  la  Camarcra  Mayor , y los  de  las  Duenas  de 
onor  y Damas , con  los  Galanes , aquien  han  da- 
do  lugar,  à los  Eftrivos,  y las  Guardas  de  Damas, 
à Cavallo  detràs  del  Coche , el  ulcimo  el  de  las 
Guarda  Mugeres. 

En  anochericndo , roman  los  Pajes  de  Su  Ma- 
geftaJ  Achas  , y los  Galanes  que  acompanar  , dan 
Achas  à los  Coches  don  de  van , y hay  luminarias 
generales. 

Su  Mageftad  , ticnc  mandado  que  quando  fe 
buclve  à lalacio  con  Achas , el  Camarero  Mayor, 
tenga  cuydado  de  dar  Pajes,  que  llcvcn  los  Achas  , 
para  cada  Coche  de  las  Damas. 


‘Planta  del  acompaiiamiento  de  Sus  Ma- 
geftades , faliendo  el  Rey  nueftro  Senor 
a Cavallo  t y U Reyna  nueftra  Setiora 
en  Coche. 


I.  Coche  de  b Camarcra. 
i.  Coche  de  refpeâo. 

3.  Coche  de  Sa  Mageftad. 

4.  Litera  del  Principe  fi  lo  hay.' 
y.  Alcaldes  de  Corte. 

6.  Capitanes  ordrurios. 

7.  Coftilleres. 

8.  Acrocs , y Cavalleros  conoddos. 

9.  Gentiles-Hombres  de  U Boca , y Titulos, 


10.  Secretarios  de  Eftado. 

11.  Mayordomos  del  Rey.  ■ 

ix.  Mayordomos  de  b Reyna.’ 

13.  Coche  en  que  và  b Reyna. 

14.  El  Rey  à Cavallo. 

ly.  Primer  Cavalkrifô  dd  Rey. 

16.  Primer  Cavallerifo  de  b Reyna. 

17.  Cavallerifos  de  la  Rcyna. 

18.  Mayordomo  Mayor  de  b Reyna. 

19.  Cavalkrüb  Mayor  de  b Rcyna. 
xo.  Mayordomo  Mayor  del  Rey. 
xi.  Cavallerifo  Mayor  del  Rey. 

xx.  Capitan  de  los  Archeros. 

13.  Confejo  de  Eftado  en  medio , y Gentiles-Hom- 
bres de  b Carrara  à los  lados. 

X4.  Cavallo  de  rctpcâo. 

xy.  Archeros. 

\6.  Soldados  de  las  Guardas. 

*7.  Cavallo  del  Cavallerifo  Mayor  con  Terlis. 
x8.  Coche  de  b Camarcra  Mayor. 

19.  Coches  de  Duenas  de  onor. 

30.  Coches  de  Damas , que  han  der  en  cada  li- 
no , dos. 

31.  Damas  , y ura  Menina. 

3X.  Guarda  Damas , uno  detràs  del  Cocbc. 

33.  Coche  de  las  Guarda  Mugercx 

34.  Guarda-amcs  » con  el  Terlis. 


(5.  XXIV.) 


Salida  de  Su  Mageftad  en  publico , a Ca- 
vallo ftiloy  en  ha  zi  mien  to  de  Gracias 
à ‘DioSy  por  algun  buen  fucejjoy  b en 
otra  ocazton . 


CU  Mageftad  dà  b orden  al  Mayordomo  Ma- 
^ yor  ,3  dû , y ora  en  que  hà  de  ialir , cl  Ma- 
yordomo  Mayor  , al  de  Scmana , pr.i  que  la  dis- 
tribuya , y no  haviendo  Mayordomo  Mayor , Su 
Mageftad  b dà  al  Semanero. 

El  Mayordomo  b dà  à bs  Guardas,  parà  que 
avizen  , a Embaxadorcs , Guardas , y Mayordo- 
mos, y al  Ugier  de  Vhnda,  parà  que  avize  à los 
Gentiles-Hombres  de  la  Oman , y de  b Cafa. 

Tambicn  dà  Su  Mageftad  b orden , al  Caval- 
lerilô  Mayor,  y en  fu  aufencia,  al  primer  Caval- 
lerifo. Por  loque  le  toca , al  Capdbn  Mayor , pa- 
rà que  prevenga  lo  neceftkrio  en  b Iglcfta. 

El  dia  fenabdo,  laie  de  la  Cavallerifade  Su  Mj- 

Eftad , cl  Cavallo , y le  acomparian  delante  à trié 
1 Trompetas,  y Atabaks  de  arrivas  efeudas , los 
Oficiales  menores  de  b Cafa  de  Pajes  ; lucgo  los 
Moços  de  rraylla,  despues  los  Oficiales  de  ma- 
nos , tràs  ellos  los  Lacavos,  todos  de  très  , en  très , 
figuen  los  Corrcos,  Liorador , Ayuda  de  Furrie- 
ra , y los  deraàs  Oficiales  de  b Caval1erifa,tràs  cfi- 
tos,  Ballefteros,  Maceros,  Reyes  de  Armas  ÿ luc- 
go Arroero  Mayor , Fumer  , Pabfrenero  , Sobrcf- 
tante  de  Cocbra , y Pieadores  todos  defeubiertos , 
y despues  cublerto3  los  Pajes  con  fu  Ayo,  losCa- 
vallcrifoô , v el  Veedor  con  ellos , el  ultimo  cl  pri- 
mer Cavalferilb  folo  , debnrc  dd  Cavallo  de  Su 
Mageftad,  que  llcva  d Lacayo  mis  antiguo,  y 
otro  b Va».  En  Cuerpo  , y al  lado  del  Caval- 
lo,  d Guarda-amès , b un  Ayuda  fuyo , parà  to- 
mar  el  Terlis,  quando  Su  Mageftad  fe  huvierc  de 
poncr  à Cavallo,  y parà  bolvcrlo  à poner  quando 
le  apea  del  Cavallo.  Al  Cavallo  de  Su  Magc£ 
cad,  figuen  los  de  rcfpeâo,  en  primer  lugar,  cl 
que 


by  Google  ! 


D’ESPAGNE. 


}°i 


n 


que  hi  de  lèrvir  al  C avallcrifo  Mayor , todos  con 
Ter  lires , y lus  Coches  detràs , y licgando  al  Za- 
guan  , torru  lugar  cl  Cavallo,  y Cocne  de  Su  Ma- 
il lad,  y el  de  refpcâo  que  firve  al  Cavallcrilo 
'jyor , y loi  Porterai  bechan  las  Cadenas. 

Su  Magdbd  lile  pbr  la  Antecamara  , acompa- 
nado  de  los  Grandes,  Gcntilcs-Hombres  de  laCa- 
nura:  Efperan  à Su  Mageflad,  los  Embaxadores, 
en  la  Antccamarilla , y los  Tituloa  , Gentiles- 
Hombres  de  la  Boca,  y de  la  Cala,  Cavallerilus, 
Pajes , y demis  Cavalleros , don  de  ticnen  lu  en- 
tnîda 

En  la  Sala,  los  Archcros , aun  lado,  y otro, 

Ldcntro  délia  pidà,  dos  Soldados  de  la  Guarda 
panola,  y dès  de  la  Alcmana,  y los  dénias  por 
el  Corredor , Efcalera , y Zaguan  , y en  la  Plaça 
de  Pake»  en  dos  hileras  , la  Guarda  Elpaîiola, 
à nuno  derccha,  y à la  isqtierda  la  Alcmana. 

Quando  Su  Magdbd  , coma  el  Cavallo  , el  La- 
cayo  mis  antiguo  llega  la  GradiUa , y cl  primer 
Cavallcrilo,  quita  cl  Tcrlis,  y Almartiga,  y le 
di  al  Guarda-arnès. 

El  Cavallerifo  Mayor  pone  à Su  Mage  {bd , 
el  Eftribo  en  el  piè  isquierdo , y ayuda  à Tubir  1 
Su  Magdbd  , y el  primer  Cavallerifo  riene  el 
Ellribo  dertcho;  no  havtendo  primer  Cavallerifo, 
Grvc  eib  fundoa  el  Gentil- Hombre  de  b Cama- 
ra  mis  antiguo. 

I*os  Capt  canes  de  la  Guardas  Efpanola,  y Ale- 
rruna , en  cucrpo,  con  Balloncs,  despejan  el  paf- 
fo  i y dan  principio  al  aoompanaraiento  los  Trom- 
pais , y A cabales,  à Cavallo. 

Alcaldes  de  Corie. 

Ca  pi  canes  Ordinarios. 

Acroes , y Cavalleros  co5oridos. 

Titulos  , y Gcntilcs-Hombres  de  b Boca. 
Secret  arros  de  Elbdo. 

Mayordomos. 

Grandes. 

Y delante  de  Su  Magdbd  à pie , los  Oficiales 
de  la  Cavallerilâ , como  cfbn  nombrados , y con 
los  Cavallcrilbs , los  Thenicnics  de  bs  Guardas , y 
al  lado  dereebo  de  Su  Magcllad , el  primer  Caval- 
lcrüi) , y décris  del  Cavallo , un  poco  desviado , 

• à b parte  que  va  cl  primer  Cavallcrilo,  cl  Guar- 
da-ames  con  el  Terliz. 

Detràs  de  Su  Magdbd  van  los  Embaxadorcs, 
por  (us  preccdencias. 

El  Cavallcrilb  Mayor,  Mayordomo  Mayor,  y 
Capiran  de  b Guarda  de  Archcros , y tris  cllos , 
los  Confejeros  de  Eilado , Gentiles-Hombres  de  la 
Camara , que  no  fon  Grandes. 

La  Compania  de  Archcros  à piè,  rierra  el  a- 
companamicnro,  des  dcl  medio  Cucrpo  del  Caval- 
lo de  Su  Magcllad , llcvando  dentro  detràs  de 
los  Gentiles-Hombres  de  b Camara,  el  Cavallo 
de  refpeâo  de  Su  Magcllad. 

En  cemndo  los  Archcros,  figuen  los  dénias 
Cavallos  de  refpeâo. 

Coche  de  Su  Magcllad. 

Coche  de  relpeâo  de  Su  Magelbd , que  Gr- 
ve  al  Cavallcrilo  Mayor. 

Coche  de  b Camara. 

Los  demis  Coches  de  b Cavallerilâ  de  Su 
Magcllad. 

Para  recibir  à Su  Magdbd , le  spean  los  Era- 
baxadores,  primero  los  Grandes  , Mayordomos, 
Gentiles-Hombres  de  la  Camara , y demis  Caval- 
leros , y quando  budvc  i ûlir , le  acompanan  co- 
mo  quéda  dicho,  y en  pooiendofe  i Cavallo,  to- 
man  los  demis  los  fuyos  , y buclven  à Palacio , 
por  b orden  que  fueron. 

Sics  de  noene,  los  Pajes  toraan  bs  Achas  pa- 
ri alumbrar  à Su  Magelbd , pallia  adcbntc  los 


Ctvallerifos , y folo  que  da  detràs  de  bs  Achas , 
el  Primer  Cavallerilâ 

Licgando  Su  Magelbd  à Pabrio,  fie  apean  en 
b Gracia  del  /uguan  , y Cube  por  la  Egalera  prin- 
cipal , y entra  por  b Sab , Salera , y Antecama- 
ra, i fu  Apolento,  qucdandolë  câda  uno,  en  U 
pieli  donde  tiene  entrada. 

La  Planta  dcl  acompaftamâenro  es  b que  efti  a- 
dcbntc. 

Planta  del  acompanamimto  , que  lleva 
Su  Magejlad , quando  fale  en  public o. 

I.  Alcaldes  de  Corte. 

а.  Capnanes  Ordinarios. 

3.  Coftilleres. 

4.  Acroes,  y Cavalleros  cobocidos. 

y.  Gentiles-Hombres  de  1a  Boca,  y Titulos. 

б.  Seeretarios  de  Elbdo. 

7.  Mayordomos  del  Rey. 

8.  Grandes. 

9.  Oficiales  de  b Cavallerilâ  , Ayo , y Pajes , 
Veedor,  y Cavallcrilbs , y Theniemes  de  bs 
Guardas,  todos  à piè,  y defeubéertos. 

10.  Su  Magdbd , el  Rey  nueftro  Sefior. 

II.  Primer  Cavallerifo,  à piè,  albdo  deteebo , y 
cerca  del  Eftribo,  defeubieno. 

la.  Capiran  de  los  Archcros. 

13.  Mayordomo  Mayor. 

14.  Cavallerifo  Mayor. 

îy.  Embaxador  de  Polonia. 

1 6.  Embaxador  de  Venecia. 

17.  Embaxador  de  Alcmania. 

18.  Nuncio  de  fu  Sanrkbd. 

19.  Gentiles-Hombres  de  1a  Camara.' 

ro.  Conicjeros  de  Efbdo,  que  no  fon  Grandes, 
xi.  Cavallo  del  Rey»  de  relpeâo,  con  Terliz. 

xx.  Cavallo  de  rdpeâo,  dcl  Cavallerifo  Mayor, 
con  Terlis. 

X3.  Coche  de  b Pcrfona  de  Su  Magdbd. 

X4.  Coche  «le  refpeâo. 

xy.  Coche  del  Cavallerifo  Mayor. 
x6.  Coche  de  b Camara. 

27.  Los  demis  Coches  de  b Camara  de  Su  Ma- 
ge (hul. 

x8.  Soldados  de  bs  Guardas  , por  ambos  lidos. 

29.  Archcros. 

30.  Guarda-arnès  con  el  Terlix. 


CHAPITRE  IV. 

Réceptions  de  Princes  & Minières  étran- 
gers. 

c§.  i) 

Recebtmiento  de  ‘Principe  Soberano  ex - 
trangero , que  viene  a ejla  Corte. 

DArà  dar  forma  à b funrion,  fe  pone  por  ex- 
*■  emplar  , d recibimiento , y demoftrackmes , 
que  Su  Magdbd  hixo , con  d Principe  de  Gales, 
hijo  dd  Rey  de  U Gran-Bretaiia,  que  llcgd  i ef- 
ta  Cône , viernes  à «lies , y fietc  de  Março , dd 
afio  de  mil  , feis  rientos , y veinte  y très  ; coa 
tanto  Secreto , que  ni  en  Ingbrena  , ni  en  Efpa- 
r.a  (è  fupo  db  refolucion.  Venb  acompanado  del 
Marques  de  B«xjuingan , dd  Confejo  de  Elbdo 
dd  Rey , y Cavallerifo  Mayor  del  Principe  : aped- 
fe  en  Cala  dd  Condc  de  BriDol , Embaxador  ex- 
. traordinario  de  fu  Padrc , que  pozava  en  las  Ca- 
las onde  es  oy  d Convenio  de  bs  Calatravas.  A- 
vi zà  luego  d Coode  de  Gondomàr , que  bavb  Gdo 
: Embaxador  extraordinario  en  Ingbtcrra 

El  db  Uguiente  vifitè  el  Conde  Duque  de  Oli- 
vares , de  parte  de  Su  Magelbd  , al  Principe , 
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Domingo  à dles  y nucvc  dd  mes , vificô  à Su  Ma- 
gcllad  en'  lècrcto , aflÜbeodo  rl  Condc  de  Oliva- 
ies , Marques  de  Boquingan  , y los  C ondes  de 
Gondomar,  y Briftol,  con  grandes  demoftrocio- 
nes,  y cortdias,  de  pane  de  Su  Mageftad , que 
dio  Gempre  al  Principe  la  mano  derecha. 

Suspendieronfc  las  Pregroaticas  de  trages , folta- 
ronfe  los  prezos  Que  no  tenian  parte. 

Refolvio  Su  Magdlad , en  conlulta  del  Con- 
fejo  de  Eftado,  que  b entrada  del  Principe  fuclê  j 
public» , y fe  feîulô  para  elio  , d db  veinte , y | 
uere  de  Março.  . t j 

' Fucron  por  b manana  por  el  Principe,  à la 
Cab  del  Condc  de  Briftol , quarro  Conlejcro,  de 
Eftado,  y llevaronle  al  quarto  Real  del  Conven- 
to  de  San  Geronimo , dondc  connu , firviendole 
la  Cab,  que  le  le  pulo  en  forma  de  Criados  de 
Su  Mageftad , y aflillido  de  los  misraos  Conlc- 
jeros. 

Fucron  le  avifitar  , los  Conlcjcros  de  1a  Vilb, 
en  b forma  que  quando  rcciben  à los  Sciiores 
Reyes  de  Caftilla , quando  entran  hcrcdados.  Llc- 
varonfe  los  Cavallos , para  Su  Mageftad  , y el  Prin- 
cipe , desde  b Cavallerifa , de  b mancra  que  le  a- 
cofttimbrL 

Llegô  Su  Mageftad  despues  al  quarto  de  San 
Geronimo , acompanado  del  Cande  de  Olivarcs , 
Duque  del  InEmtado,  y algunos  Cavalleros  de  la 
Camara  ; faliô  cl  Principe  à rccibirle , halla  el  Pa- 
tio , halicndolc  grandes  cortefus , lin  fcntar(c , ni 
cnrrar  en  ninguna  porte,  fubicronà  Cavallo,  dan- 
do  le  Su  Mageftad  ftempre  b mano  dcrccha,  y el 
primer  lugar  en  todo. 

El  acompnamicnto  fuc  grande  , y de  mucho 
luzimicntos.  Los  Maceros,  y Reyes  de  Armas, 

I leva  van  fu  lugar  à piè,  como  (c  acoftumbra  ; el 
primer  Cavallerilô,  y un  Gcntil-Hombrc  de  b 
CamtfB  , firviendo  al  Principe  en  die  oncio,  los 
Cavallerilô* , Pajes , Thenientcs  de  las  Guardas , 
y Oficialcs  de  la  Cavallerifa.  Detràs  de  Su  Ma- 
geftad , y del  Principe , ivan  el  Conde  de  Olivares, 
y el  Duque  de  Boquingan  , los  dos  Embaxadorcs, 
Ordinario,  y Extraordinario  de  Ingbtcrra , y Con- 
iejeros  de  EU  ado. 

Las  Guardas  Efpanola , y Aleniam,  ibao  en 
d<’S  bi’eras,  y b de  Arcberos  a Cavallo,  con  Lan- 
ças, Javalinas , Pillobs  de  Arfon , Vandas,  Ro- 
las  con  mu  chas  plumas,  c erra  van  d acompha- 
mienro  en  rueda , des  de  los  Cavallos , de  Su  Ma- 
geilad , y Alteza. 

La  villa  con  el  Pal» Udlidos  cl  Corrigedor , y 
RcgiJores,  con  Roponcs  de  Teb  , aguardaron 
ccrca  de  los  Clerigos  menores. 

Llegô  d acompnamicnto  à Palado , y Su  Ma- 
geftad, y Alreza,  fe  apearon  en  el  Zaguan , ha- 
ziendo  aefte  tiempo  los  Archeros  Salva,  con  las 
Piftobs. 

Subieron  al  quarto  de  b Rcyna  nueftra  Schora,  I 
que  los  bl»  à reetbir  à 1a  puerta  de  1a  Sala , y 
baviendofé  bccho  las  cortezias  , y dado  b ben 
veniJa  al  Principe , entraron  à la  piefa  dd  Docel, 
de  baxo  del  quai  havn  très  Silbs,  lentofe  b Reyna 
nueftra  Seitora  , en  b de  en  medio,  à fu  mano 
derecha  d Principe , à b otra  Su  Mageftad  ; a- 
cabada  1a  vifita,  Su  Mageftad  llcvô  al  Principe , 
al  quarto  que  le  cftava  prevenido , que  cra  el  w- 
xo , que  riene  bs  venranas  à medioaia  , d las  ef- 
paldas  del  jardin  de  b Reyna , falieron  por  las  El-  j 
caleras,  v Patio  grande. 

A cola  de  vrintc  pflos , antes  de  llcgar  al  quar- 
to, eftavan  los  Senores  Infantes,  Don  Carlos,  y 
Don  Fernando , à rccibirle , y daric  1a  bien  veni- 
da  , y juntos,  acompaûaron  hafta  fu  Camara,  don  - 
de  fe  despidieron,  y aunque  d Principe,  quizo 
bol  ver  acompnando  à Su  Mageftad,  no  lo  per- 
miriô  eue  f al  idc  de  alll. 

Su  Mageftad  efcriviô  à los  Prebdos,  y Gran- 
des del  Reyno , pidicndolcs  en  cotnendafen  à Dios 
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los  negocios , y ayudafen  à bs  demoftraciones  de 
folemnidad. 

Se  halo  algunos  Grandes , Confcjeros  de  Eftado  , 
y otros  Cavalleros , que  con  prticularidad  Icaffil- 
tiefen , y le  htziefen  cortejo  en  fu  quarto. 

A los  Prefidemes , y Conlcjcros , mando  ofre- 
ciclen  al  Principe,  que  todo  loque  lu  Alreza  man- 
dafe , en  negocios  de  Gracia,  le  haria;  que  lo  tu- 
viefe  affi  entendido,  pra  que  ordenalc  lo  que  fuc- 
le  lèrvtdo. 

Su  Santidad  el  Pontifice  Gregorio  XV.  expidiô 
un  Brève  en  Roma,  en  dies  de  Abril , defte  af:o, 
exorrando  al  Principe  à la  Religion  Catholica. 

Cdcbrolc  b venkb  dd  Principe  con  fiellas  de 
T oros , y Cafm  i y Su  Mageftad  los  corrio  en 
vante  y uno  de  Agolto  de  leis  cientos  r y veinte 
y très.  Huvo  comcdas , y orras  Fidbu  muy  pr- 
ticulares.  Comiô  algunaz  vezes  en  publico,  prà 
mis  folemnidad,  firviendole  los  Gentilcs-Hombres 
de  b Boca , y uiando  de  bs  de  màs  Ceremnnbs, 
con  que  fc  lirve  à Su  Mageftad , en  lêmejanies 
dias,  y en  bs  comidas  Ordinarias  ; le  dava  b 
Toalla  algun  Grande,  fi  fc  allava  prefente;  y de 
continuo  el  Condc  de  la  Puebb , Maeftre  Mayor 
de  Su  Mageftad , que  le  alTiftia  en  fu  oficio. 

Llegô  la  Armada,  adondc  fc  havia  dcembarcar, 
à Santandcr,  y Su  Mageftad  bliô  acompnaudolc 
hafta  San  Lorcnço  el  Real,  y fc  despidiô  dd 
junto  al  Campillo,  onde  despues  le  puzo  unapie- 
dra,  en  memoria  defte  dia. 

Fuclc  firvicndo  la  Caza , bospedandole  , y ha- 
zicndoîe  cl  Gafto , hafta  que  fe  emburcô , por  Ma- 
yordomo  el  Condc  de  Bj rajas , y afliftiendolc  una 
lunia,  tjuc  Su  Mageftad  nombro  prà  ello,  laquai 
flevava  Cedula  de  bu  Mageftad , para  rodo  loque 
le  ofrcdecc , cuya  copia  es  como  le  ligue. 


El  Rey. 

Por  quanto  el  ScrcnifTimo  Principe  de  Gales, 
fc  va  à embarcar  al  puerto  de  Santandcr , y es  mi 
voiunrad , que  en  rodas  las  Ciudadcs , Villas  , y lu- 

rs  deftos  mis  Reynos,  y Scftorios,  pr  don- 
juicra  que  plie , fc  le  naga  todo  cl  rcgàlo , y 
rcooimietîto , y buena  acogida  , que  à mi  propria 
Perlons , y pra  que  alTi  lo  hagaa  executar , he 
nombrado  una  Junta,  que  le  acompne,  y aflifta, 
hafta  cl  embarcadero,  laquai  de  pari  ello  lasorde- 
nes  que  convengan , despehadas  y firmadas  , por 
Don  And  res  de  Lozada  y Prada  mi  Secrerario, 
Por  ranto , en  virtud  de  la  prclënre  , encargo , y 
mando , a todos  los  Ofictalcs  de  mi  Cab , y Cor- 
rc,  que  van  con  cl  dicho  Scrcniffimo  Princip,  y 
al  mi  Prefidente  y Oydores  de  mi  Chancillcrb  que 
rezide  en  Valbdolid,  y à todos  los  Corregidorcs , 
Alcaldcs  Mayores , y fus  Thenientcs  , Alcaldcs 
Ordinarios,  y otros  qualcs  auicra  juezes,  y Jufti- 
rias , allï  Ralcngas , como  de  Scrtorio , de  rodas 
bs  Ciudadcs,  Villas , y Lugares  , deftos  dicho* 
mis  Reynos,  y Ser.orios,  y todos  los  demis  Mi- 
niftros , y Oficiales  de  Gucrra , y Jufticia , y otras 
qualesquicra  perlbnas  , de  qualquicra  qualicad,  y 
eftado,  y condtcion  que  fcan,  que  cumphn,  y o- 
bedefean  las  ordenes,  que  por  acuerdo , y manda- 
do  de  b dicha  Junta  , les  dierc  cl  dicho  mi  Secrera- 
rio, affi  de  palabra , como  por  eferito , fin  ir , ni 
venir  contra  ello , en  coza  afguna , que  tal  es  mi 
Voiunrad,  que  los  que  lo  contrario  hizteren,  in- 
curran  en  b penas,  que  Caen,  y incurren , los  que 
Contravicnen  , à los  mandatos  de  fus  Reyes , y So- 
nores Katurales , y en  las  demàs  de  mi  arbrtrio  re- 
zervadas.  Dada  en  Madrid  , à fris  dias  del  mes  de 
Setiembre , de  mil  y feu  cientos , y veinte  y très 
anos. 


Tb-  El  Rej. 

Jum  de  Cajza. 


$.  II.  Rt- 
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to  | por  hospcdarlc  en  la  Ca(à  Real  ; y à las  qua- 
tre de  la  tarde,  acompanado dcl Condc  de  Ouate, 


Rtcibïmiento  de  Legado  à Latere  de  Su 
Santidad. 


Tî  L ultimo  Legado  à Latere , que  vino  à Efpana, 
y de  quicn  con  individualidad , le  hà  podido 
tener  noticias  para  cfta  (unaon,  fue  Don  Fran- 
cisco Barbarino,  Presbitero  Carderai  de  la  Santa 
Igleiia  de  Roma , Sobrino  de  la  Santidad  de  Ur- 
bano  VIII.  el  ario  de  mil , feis  eicntos  y veinte  y 
lias. 

Hallavafc  Su  Magcfcad  en  los  Rcynns  de  la  Co- 
rona  de  Aragon , quando  llcgo  cl  Cardcnal  Lega- 
do , à las  collas  de  Efparia , embio  à mandor  al 
Condc  de  Rida,  que  en  Tu  nombre  le  fuefe  à dar 
la  bienvenida  , hizolo  cl  Conde  con  muchj  ot- 
tentadon,  acompanado  de  muchos  Cavallcros  de 
la  Corte,  y llcgando  à Barfelona,  cumpiio  con  cl 
orden  de  Su  Mageftad , y vinolc  acompaiiando , 
halb  la  raya  de  Aragon  , y CaRilla , donde  por 
mandado  de  Su  MageAad , le  cfpcrava  cl  Conde 
de  Ouate , que  le  rccibié  ha  (la  introduzirlc  en  la 
Corte,  con  grande  autoridod  , y grandeza,  ha- 
ziendo  el  galto  cxplcndidamente. 

El  Scrcniflimo  Infante  Don  Fernando  Carderai, 
Arfobispo  de  Toledo,  embio  al  Conde  de  Pu- 
fioenroftro , Gcntil-Hombrc  de  fu  Camara , à en- 
contrarlc,  y dar  le  la  bienvenida,  y Ggnificarlc  el 
contento  con  que  quedava  , de  vcrlc  tan  ccrca, 
para  haccr  las  dévidas  demoAradoncs. 

Salié  el  Conde  de  Madrid , con  grande  acom- 
panamiento  , tibreas , y aparato , hr/.o  fu  embaxa- 
da  en  la  Ciudad  de  Guadalaxara. 

Liegé  el  Legado  à Baraxas , donde  lue  apofën- 
tado,  y rcgalado  dcl  Condc;  encAa  Villa,  le  vifi- 
caron  los  Arfobispos  de  Scvilla , y Mexico , algu- 
nos  Grandes , y Kforcs  ; y en  el  intérim  que  Su 
MageAad  llegiva  de  Aragon , pafo  al  fitio  Real  de 
Aranjucs , bolviù  4 Baraxas , y haviendo  vemdo 
Su  MageAad  à la  Cortc,  fiejido  el  dia  veinte  y 
quatre  de  Mayo , fcnalado  para  la  entrada , partio 
de  Baraxas  para  Madrid , y entré  en  ella  à las 
nueve  de  la  mar.ana , acompanado  dcl  Conde  de 
Ouate , y de  los  demis  Cavalleros  : fue  apcarlc 
al  Convcnto  Real  de  San  Gcronimo  , folié  la  co- 
munidad  à recibirle , con  Cruz , y Polio , y mu- 
cha  Mufica,  y despucs  de  haver  adorado  al  Sacra - 
mento,  y dicho  cl  Prior  la  Oracion,  el  la  hizo 
al  Altar  de  N.  S.  de  Guadaiupc , y en  acabando 
fubié  acompanado  dd  Conde , y de  muchos  Ca- 
valières, Muiica,  y Pucblo,  por  la  Efcalcra  dcl 
quarto  de  Su  MageAad , que  eftava  prevenido  , y 
adcrcfâdo  : diole  la  llave , Don  Antonio  Sarraicn- 
to  de  Acutia , hiio  dcl  Conde  Gondomar , Alcay- 
de  dcAa  Calît.  De  alli  à poco  rato , llegô  à darle 
la  bienvenida , el  Duquc  de  Cefa  , acompanado 
de  algunos  Grandes  Scnores , y muchos  Cavalle- 
ros, a que  refpondié,  con  gran  veneracion. 

Vino  despues  avüitarle,  el  Scrcniflimo  Infâme 
Carderai , diole  el  Legado  la  mano  derecha , eflu- 
vieron  debaxo  dcl  Docel,  y los  tratamientos  fuc- 
nm  de  Alteza,  y de  Iluilriflima , dispidieronfe  con 
xnuchas  conezias  , y el  fenor  Infâme , fc  bolviù  à 
Palado. 

La  Villa  de  Madrid , en  conformidad  de  la  cof- 
tumbre,  y de  lo  que  le  hà  uzado,  en  femej  antes 
nétos,  le  prefento  ura  Mula,  con  Gualdrapa  ri- 
camente  aderefada  : Comté  , fuc  lèrvido  de  los  Cria- 
dos  de  Su  Magdtad , deque  le  le  bavia  compucl- 
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paffo  à la  Puerta  de  Àlcala,  donde  cAava  un  Ta- 
blado , y en  cl  un  Altar  adomado  de  ricas  colga- 
duras , aun  lado  el  Striai , y Silta  de  Brocado  en 
que  fc  (enté,  y acompanado  dcl  Potriarchadc  An- 
dochia,  y del  Obispo  de  Ripa. 

Recibio  la  obedicncia  de  todu  las  Religiones , 
advirricndolc  el  Vkrario  General  de  Madrid,  que 
clbava  ccrca , los  nombres  , de  cada  uua.  A la 
poArc,  vino.  la  Clcrcfia,  que  fenecié  en  la  Ca- 
pilla  Real,  con  cl  Arfobispo  de  Mexico,  vcAido 
de  Pontifical.  Acabodo  cAc  a£lo  , tomo  Capa  de 
Ponriiical , y cfpcrô  à Su  MageAad , que  (âlié  de 
Palado  à las  fris  de  la  tarde , acompanado  de  to- 
da  la  Corte , entré  por  cl  arco  de  en  medio  de  la 
Puerta  de  Alcolà , y fue  del  apocos  paços  en  con- 
trado  cl  Legado,  à Cavallo  en  fu  Mula:  Quitolc 
el  Rey  el  Sombrero , y el  Legado  cl  Bonete  ; red- 
biole  bu  MageAad  , con  fetialadas  mueftras  de  A- 
mor , y despucs  de  haver  ablado  un  rato , tomon- 
do  Su  MageAad  el  lado  derecho,  entraron  en  la 
Corte.  Las  callcs  por  donde  rnflâron  , cflavan 
colgados , y venian  dclanrc  dos  Trompetas,  y al- 
gunos Corrcos , légua  la  Recamara  del  Legado  , 
los  Cavallos  de  relpeâo  , con  Gualdrapa  de  Ter - 
ciopëlo , fus  Ayuoas  de  Camara,  y los  Pajes. 

Lucgo  los  Alcaldcs  de  Corte,  CoAillcrcs,  A- 
crocs,  Gentilcs-Hombres  de  La  Boca,  Tirulos  y 
otros  Cavalleros , entre  los  que  venian  con  cl  Lc- 
gado  ; despues  los  Maceros  , los  Mayordomos 
R cales , Grandes  , y Rcycs  de  Armas. 

El  Camarero  del  Legado , que  trata  cl  Guion  ; 
un  poco  dclamc  de  Su  MageAad,  y del  Legado, 
frguia  el  Patriarcha  de  Antiochia  , acompanado  del 
Marques  de  Lâche,  y Marques  de  Montes  Cla- 
ros  ; el  Obispo  de  Ripa , el  Marques  de  San  Ger- 
mon, y Don  Luis  de  Haro,  Gcntiles-Hombres de 
la  Camara.  Mon  Scnor  Santa  Cruz,  acompana- 
do de  Don  Diego  Mcxia  , Gentil-Hombrc  de  la 
Camara , llegaron  à la  Parroquia  de  Sanra  Maria , 
y lin  apcarlc  del  Cavallo , le  despidié  Su  Magef- 


tad , y le  fue  à Palado.  Eli  Legado  entre  en  la 
Ig'idu , donde  fue  recibido  de  Palio  , ilevando  las 
Varas  Capcllanes  de  Su  MageAad , diole  el  Agua 
bendita,  el  Arfobispo  de  Mexico,  Cantole  le  7i 
Deum  LïuAantHs  : hizo  oracion  al  Sacramento,  y 
cl  Arfobispo  dixo  los  verfos  , y la  Oracion  ; U 
Capilla  canro , Rtftna  C*ti  ; en  acabando  , fubié 
al  Altar , did  la  bèttdicion  al  pueblo , y concedié 
à los  que  cAavan  prefentes , duzientos  anos,  y 
duzientas  quarcnccnas  de  Indulgencias,  y toman- 
do  el  Coche  , yà  de  Noche  , acompanado  del 
Conde  de  Onate  , con  Mu  chas  Actuj , llcgo  al 
quarto  Real  de  la  Cafa  dcl  Theforo  , que  «lava 
ncamentc  aderefado.  Los  MiniAros,  y Criados, 
lücron  .ipilcntados  en  dtferentes  Calàs , conforme 
la  qualidad  de  cada  uno , y fervidos  con  grande 
Magnificencia , coniinuandoicle  cl  hospedajc,  aAif- 
tido  del  Conde  de  los  Arcos , Mayordomo  nus 
ontiguo  de  Su  MageAad. 

Aquella  noche  embié  avilit arlc  la  Rcyna  nuef- 
tra  Senora,  con  el  Marques  de  la  Mou,  fu  Ma- 
yordomo , y la  Sefiora  lnfonta  Doru  Margarita  de 
la  Cruz,  con  el  Marques  de  Aunon,  Nlayordo- 
mo  de  Sci  MageAad , que  la  afTiAia. 

Martes  veinte  y lois  de  dicho , tuvo  audiencU 
con  Su  MageAad,  vino  por  cl  paffadiflo,  acom- 
panado de  Don  Duarte  de  Portugal  , entré  por 
el  Salon  de  1a  Guarda , y Su  MageAad  falté  à re- 
cibirle  dos  paflos  màs  à fucra  de  la  Antecamari- 
11a,  y le  at>lé  en  la  Camara,  poniendole  SAL  de 
braqos , en  1a  forma  que  lé  aeoAumbra,  un  Ayu- 
da  de  la  Fumera.  Dcsdc  alli,  fue  avifitar  a U 
Reyra  nueAra  Senora  ; dié  à Su  MageAad  una 
caria  que  traia  de  fu  Santidad , y despues  fe  bol- 
vié  à lu  quarto,  por  d pailàdillo , acompanado  del 
miliDo  Don  Diane. 
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Orras  audiencias  tuvo  con  el  Rey  nueftro  Se- 
6or , acompaiiolc  fiemprc  el  Condc  de  los  Arcos , 
y lalu  Su  Mageftad  , hafta  U Camara , y le  ablo 
en  la  piefa  donne  comia,  iba  , y venu  pôr  el  pa- 
fadilVo,  como  tambicnà  las  Coroedias,  y Fieftas, 
à que  fue  combidado. 

En  el  quarto  de  Su  Mageftad , que  las  vià  de* 
iras  de  Zclofia , otras  rnuchas  vezes , le  embiaron 
Sus  Magcftades  à vifirar , cl  tiempo  que  eduvo  en 
U Cône,  y tambien  le  vifiraron  los  Cardenales, 
Embaxadorcs , Grandes , y algunos  Titulos  , y por 
mandado  de  Su  Mageftad,  los  Confejos,  nom- 
brando  para  elio , caaa  Confejo  * dos , otres  Co- 
milSuio». 

Vifub  ti  la  Scftora  Infanta  Dona  Margarita  de 
la  Crux,  y vià  todo  el  Convento,  y cl  dchEn- 
carnacion , donde  fue  rccibido  con  Palio , y cotue- 
dià  al  gu  nas  lndulgcncias , cl  de  Atocha  , la  Com- 
pania  , y otros  de  b Cortc , haUandofc  en  muchas 
Fieftas , en  unas  en  publico , y otras  retirado.  El 
dia  de  Corpus,  llevo  la  Cuftodia  dcl  Sacraaicrto 
en  la  Proccflîon , y fiic  en  ella  cl  Rcy  nueftro  Se- 
nor  , y los  Senores  Infantes,  Don  Carlos,  y 
Don  Fernando , y los  Cardenales  Zapata  , y Sa- 
chato. 

Page*  las  vifitas  de  Cardenales,  y Emhaxadores, 
y Grandes  que  cran  cazados,  vifitando  à fiis  Mu- 
gérés.  Domingo  de  la  Tr'midad,  à las  las  de  la 
tarde,  fc  célébra  el  Biutilmo  de  la  Scfiora  Infan- 
ta Dona  Maria,  Rcyna  de  Ungria,  y Hevô  en 
braços  1 la  Scfiora  Infanta , el  Condc  de  Bena- 
vente  en  modio  de  los  Padrioos. 

Fue  à San  Lorcnqo  el  Real,  afiiftido  del  Con- 
de  de  los  Arcos , rccibiole  la  Comunidad  con  Pa- 
lio en  Proceflion  : huvo  lurainaria*  : paflo  en  el 
quarto  baxo  de  Tus  Altcxas  : viô  toda  la  Cala , el 
Bosque  del  Campillo,  y la  Fresneda.  Dixo  Mif- 
fa  rezada  en  cl  Aliar  May  or , con  quatro  Acoli- 
tos,  y Ciriales.  Comià  un  dia  con  los  Fraylea, 
en  et  Rehtorio,  en  medio  de  la  Mcza  travieflà, 
y à fu  iado  isquierdo , el  Cardenal  Sacbeto , que 
le  acompanava.  Hizolc  fu  Vianda  , y de  clla  rc- 
galo  al  Prijr  (como  Su  Mageftad  lo  aeuftumbra) 
jr  en  dando  gracias , le  aconipaïio  el  Prior , halta 
,u  Apofento. 

Domingo  à feis  de  Agofto  , despucs  de  baver 
dicho  Milia,  rccibiô  aigu: us  vifitas,  y à la  tarde, 
fue  à despedirfe  de  Su  Mageftad , en  publico , por 
d paflâdiflo , llevo  Crux , lâlià  por  la  puena  de 
los  Z iguanes  nuevos , y desde  alli  cftuvicron  puef- 
tas  las  Guardas:  acompanado  dcl  Conde  de  los  Ar- 
cos , llegè  hafta  la  Antecamara , y Su  Mageftad  le 
falià  à redbir  , despues  de  las  Visperas  de  San 
Lorenço  : Ablolc  lèntado , en  U piefa  de  la 
Audicncia  , que  durà  algun  rato;  acabado,em- 
bio  Su  Mageftad  à llamar  à fus  Hermanos , fàlie- 
ron  à tiempo , que  yà  eftavan  en  piè  ; ablà  d 
Infante  Don  Carlos , y luego  al  Cardenal  : acaba- 
dos  de  dar  los  rceados  de  ou  Samidad , empdaron 
à caminar , los  Infantes  primera , y fclià  Su  Ma- 
geftad con  ellos , hafta  la  puer»  de  la  Amccama- 
rilb;  desde  alli,  Fue  al  Apofento  de  la  Reyna 
nueftra  Senora , las  Damas  eftavan  en  fus  1 ugsres 
en  la  piefa  de  U Galeria , la  Rcyna  en  medio , à 
la  mono  derecha , la  Rcyna  de  Ungria,  y al  lado 
isquierdo  la  Infanta.  Levanrofe  Su  Mageftad,  v 
hixo  una  rcvcrencia,  y faliô  hafta  la  Tarima,  ablo 
el  Cardenal  » y fc  despidio  de  las  Damas , havien- 
do  hccho  fu  acatamiento  à la  Rcyna:  acompaiia- 
ronle  los  Mayordomos , y fc  bolvio  à fu  quarto  j 
y efta  noche  fc  despidiô  del  Coode  de  OUvares, 
en  la  huerta  de  la  Priora. 

Lunes  cbes  de  Agofto,  dia  de  San  Lorenço , 
dixo  Miflà  temprano , y fe  despidio  de  los  Criados 
de  Su  Mageftad  ; comio , y fue  à la  Encarnacion, 
y despucs  hechar  la  bendicioo  à fu  Altexa.  Por 
el  Jarain  , bolvio  ü fu  quarto , donde  aguardava 
d Condc  de  los  Arcos , que  havia  convidado  Se- 
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flores , pari  que  acorapanafen  al  Cardenal , hafta 
dexarlc  ruera  de  la  puerta  de  Atocha,  des de  don- 
dc  tomà  el  viaje  pari  la  buclca. 


(S-  Il io 


La  forma  con  que  Su  Mageftad  recibe 
los  Cardenales , la  primera  vez. 


EL  Cardenal  embia  à faber  el  dia,  y ora,  que 
■*“'  podrà  tencr  audicncia , con  Su  Mageftad. 

Viene  à Palacio,  acompanado  de  algunos  Ca- 
valleros  de  fu  fcquito,  y Familia,  y apeafc  en  d 
Zaguan  grande , fubc  por  b Elcalera  principal , 
pafla  por  el  Cucrpo  de  Guarda,  donde  cftan  los 
Soldados  ai  piè,  y nô  toman  las  Armas. 

Los  Porteras  abren  las  Puertas  de  Sala  y Sale- 
ra, y los  Ugiercs  la  de  la  Antecamara,  y feque- 
dan  afti , halta  que  buelven  i falir.  Entra  por  la 
Antecamarilla,  à la  Camara,  y à qui  llegan  folo 
los  que  ticncn  entra da. 

Su  Mageftad  , avifado  de  que  viene , por  el  Ma- 
yordoroo  Mayor , à cl  Seiruncro , fele  acompana- 
do de  los  Mayordomos , y Gentilcs-Hombres  de 
la  Camara,  hafta  la  mitad  del  Cubillo,  que  fon 
dos  piefas , à reribir  al  Cardenal  , que  le  pide  la 
mano,  quitale  el  fombrero , y le  manda  cubrir,  y 
buclve  con  cl  i la  piefà  donidc  corne  i y entonfes 
fe  permite,  que  d acompanamicnto , que  fcqiteda 
en  la  Antecamarilla , llcgue  hafta  efta  puerta.  Su 
Mageftad  toma  Silla,  y el  Apofentadordc  Palacio, 
à Ayuda  de  1a  Fumera  de  icimna,  mete  Silla  al 
Cardenal. 

En  acabando  la  audicncia,  Su  Mageftad  fc  po- 
rte en  pic , ammado  al  Bufetc , cl  Apofcmador  de 
Palacio , ô Ayuda  de  la  Fumera  que  puzo  la  Sil- 
la, fclaquita,  y elfedespide,  quitandofe  el  Bone- 
te,  y haziendo  una  humillacion  con  la  cabcfe;  Su 
Mageftad  le  acompana  hafta  1a  puerta  de  aquella 
picla , y le  quita  el  Sombrero , y fc  buelve  à fu 
Apofento,  y el  Cardenal  fale,  acompanado  de  los 
que  fua-on  con  el. 


IV.) 


Recibimiento  de  Embaxadores  que  fe  eu- 
bren. 


T A primera  vtz  que  algun  Embaxador  de  los  que 
^ fc  cubren , tienc  audaenda  con  Su  Mageftad, 
da  la  orden  al  Mayordomo  Mayor,  y d aTSema- 
nero , dcl  dia  que  hà  de  fer , avife  al  Ugier  de 
vianda  que  avife  i los  Gentilcs-Hombres  de  la  bo- 
ca,  A crocs,  y Coflilleres  que  cftan  en  b Ante- 
camara, à ora  fenabda. 

Soleel  Mayordomo,  poncfe  à Cavallo en  el Za» 
gu  an , y llcvaà  b mano  isquierda,  el  Gentil- Hom- 
bre  de  la  boca  màs  antiguo , van  à U Cab  dcl 
Embaxador,  donde  fc  nan  de  apear,  y coo  el 
Gcntil-Hombrc  que  vi  i fu  bdo,  y otro  alguoo 
fiquicrc , baxan  à poocrie  :l  Cavallo  : y fies  Em- 
baxador , que  tienc  aqui  rexidenda , el  que  acaba 
và  «o  medio , el  que  viene  à b mano  ûerccha,  y 
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d Mayordomo  à la  isquierd*;  y fit»  bay  Etnba- 
xador  de  rcfidcncia , cl  Mayordomo  Ue va  el  Em- 
baxador  à la  mat»  derecha. 

En  llegando  à Palado  , fiibe  con  ellos  el  acom- 
paiumiento , 1 tafia  b Canura , donde  Su  Mageftad 
ellà  > y despucs  de  haver  dado  fu  Embaxada , y 
Cutnplido  con  aquelb  fur-don , à b budta , ios 
Embaxadores  fi  hay  dos , mudan  lugares , quedan- 
do  fiewprc , à la  mano  isquierda  cl  Mayordomo  , 
que  buclve  con  ello«t  à lu  Cala,  y ios  acompa- 
na  hafia  dexarlos  en  lu  quarto. 

Suclen  à b buelta  ir  en  Coche  , y en  cfte  ca- 
fo,  hà  de  fer  en  el  del  Mayordomo,  y b Cala 
fe  despide  en  el  Zaguan  de  Palacio. 


(5-  v.) 


Capitulo  de  la  Orden  del  Tuifon  de  Oro , 
para  quando  Su  Mageftad  le  dày  y 
Juramento  que  haz,ey  el  que  le 
recibe. 

CU  Magdbd,  comoSobcrano,  fenab  db  para  el 
^ Capitule,  y un  dia  antes,  el  Chanciller  de  b 
Orden  , acomparbdo  del  Thexorcro , Grcfier , y 
Rey  de  Armas,  le  lleva  al  Principe,  Infante,  ô 
Cavallero  que  le  hà  de  rccibtr , un  libre  de  Ios  Ef- 
tacuros , y le  infonna  de  las  cerentonias , con  que 
fe  hà  de  celcbr-ir  efte  ado,  y Juramcnto  que  hà 
de  haccr  el  Rey  de  Armas  le  emrega  una  relacion 
de  todo , y tambien  corre  por  fu  quenta  , el  ha- 
Zcr  là  ber  a loi  Cavalbros  que  cftan  en  b Corte , el 
dia , y ora  lênabdo , para  que  fc  hallen  en  el  Cs- 
pitulo. 

Alfombrafc  b pic  fa  donde  lé  hà  de  celebrar  , 
que  fuele  fer  b Canura  , donde  Su  Mageftad  dà 
lu  audiendas  ordinarias , y ponde  una  Si!  h pari 
Su  Magefiad , arrimada  à b pared , y por  las  la- 
dos,  u nos  Bancos,  cubiertos  de  bancales  de  Ta» 

Eiferia,  y otro  Banquillo,  para  Ios  Oficiales  de 
1 Orden,  y enfrente  de  b Silb  de  Su  Magef- 
tad , que  no  fc  cubre,  quando  fe  halb  alCapitu- 
lo,  à dà  el  Tuifon  el  Soberano,  perà  quando  le 
dà  otro  Cavallero , fc  cubre  como  los  demis , de 
Tapi  fe  fia  de  bancales. 

Al  lado  derecho  de  b Silla , hà  de  efiar  un  Bu- 
fête , con  fobremexa , y en  el  cerca  de  Su  Magef- 
tad , un  Mifai  abierto,  con  una  Cruxj  y à b o- 
tra  parte  del  Bufcte,  una  Almohada,  y enfima  el 
Collar  que  le  hà  de  dar  al  que  huviere  de  rece- 
bir  el  Tuifon. 

Su  Magefiad  laie  con  el  Collar  de  b Orden , y 
detras  cl  Cavallerifo  Mayor , y el  primer  Caval- 
lerifo  Mayor  en  b prclâ  donde  fc  célébra  , ad  on- 
de ban  de  efiar  folos  los  Cavallero*  del  T uilôn , 
fentados  por  fu  antiguxbd  : quando  hay  Princi- 
pe, à Infante , que  es  de  b mlsma  Orden , pré- 
cédé à todos  en  los  Bancos,  los  quatre  Oficules 
en  lus  banquillos. 

Su  Mageftad  Irquita  el  Sombrero  à los  Caval- 
ières , y toma  b Silla , y los  manda  fentar , y eu* 
brir , y à los  oficiales  que  fe  fienren , y nô  fe  cu- 
bren , qucdandole  afii , quando  lë  alla  alti  el  Sobo- 
rano,  pero  quando  eftà  aufenre  , le  cubren  con 
bs  Cavalières.  £!  Cavallerilô  Mayor  le  queda 
en  piè , arrimado  à b pttred , al  bdo  isquierdo  de 
b Silla  de  Su  Magefiad , cerca  de  b puerta  por 
donde  entre , y el  primer  Cavallerilb  , arrimado  à 
b pared , al  lado  isquierdo  de  b puerta. 

Su  Mageftad , manda  al  mai  moderne  de  bs 
Tome  II. 


Cavalières,  que  (alga  à b Antecamara,  donde  a» 
gnard»  el  que  hà  de  reccbir  el  Tuifon,  apregun- 
tar,  fi  ha  leido,  y vifio  los  Eftatutos,  y Juramen- 
to  que  hà  de  haccr , y fi  efta  prefto  de  cumplir , 
b que  por  ello  le  manda , y fi  hà  fido  arm  ado 
Cavallero,  y hecba  revereoda  , laie  con  cl  Chan- 
ciller. 

El  que  hà  de  recebir  el  T uifon , refponde  ; que 
los  hà  vifio , y eftà  determinado  de  guardar  loque 
por  ellos  fc  manda,  y con  agradecimiento , y Ef- 
timacion  à b uverced , y ciccrion  que  Su  Mageftad 
bà  heebo  en  el  ; y fi  hà  fido  armaao  Cavallero , 6 
oà. 

El  Chanciller  fe  queda  con  el , y el  Cavallero 
buclve  à dar  à Su  Mageftad  b refpuefia,  y Su 
Mageftad  le  manda  que  vaya  por  el.  Los  Caval- 
ières , y cl  Chanciller  entran  por  en  medio  de  los 
Bancos , y bêchas  las  rever cncias  à Su  Mageftad  , 
despues  de  fentado,  y cubierto  el  Padrino,  y fen- 
tado  el  Chanciller  con  Ios  Oficiales , queda  en  piè 
el  que  bà  de  recibir  cl  T uifon  , delante  de  Su  Ma- 
gefiad , y hà  de  lecr  un  papel , que  le  emrega  el 
Rey  de  Armas,  con  las  palabras  contenidas  en  el 
Capitulo  çx.  de  los  Efiatutos , que  ton  los  que  b 
figuen. 

Hé  entendido , como  particular  Gracia  de  vuef- 
tra  Mageftad , que  hé  fido  elegido  , y nombrado 
por  Cavallero  Cofr.uk  de  fu  orden,  y amigable 
compa  .u  del  Tuifon  de  Oro,  tengoefta  clccion, 
por  muy  grande  onrra , y b he  acetado  con  el  a- 
cato,  y agradecimiento  oevido,  y por  ello  dcry  à 
vueftra  Mageftad  gracias  muy  umildes , aquicn  ef- 
toy  aparejauo  à obedccer , y à haccr  tocante  a efta 
Orden,  todo  aquello  à que  foy  oblbado. 

A loqual  manda  Su  Mageftad  relpondcr  por  el 
Chanciller,  el  quai  fale  de  lu  afliento,  y eftando 
delante  dd  Bufcte,  en  piè,  dixe  lo  que  fe  Gguc. 

Nos  por  b forma  de  vueftros  meritos  y ucon- 
funça  que  tenemos , de  que  nà  lob  procurareis 
el  confcrvarb , pero  tambien  de  acreccntarb , afit 
por  nueftro  proprb  alabanqa , que  parà  b roroo- 
didad,  y onra  de  Cavallero,  os  hernos  elegido,  y 
nombrado , para  que  feais  pérpetuameme , (con  cl 
favor  de  L)ios)  Cavallero  Cofrade  de  b orden , 

L amigable  companb  del  Tuifon  de  Oro,  y afli 
breis  de  jurar  los  Capitulos , que  feran  los  dos. 
Primero  que  fc  lean  pregunta  Su  Mageftad  , (1 
es  armodo  Cavallero , con  u Efpada  de  Onor , y 
fi  no  lo  es , refponde  que  ni» , y le  drze  cl  Chan- 
ciller , que  es  neeeflario  que  lo  fea  antes  de  jurar , 
y fea  admitido  à b Orden. 

Mientras  fe  haxe  efta  pregunta  * và  el  Rey  de 
Armas  , à llamar  al  Cavallcnfo  Mayor , parà  que 
Grva  el  Eftoque  à Su  Mageftad , y el  primer  Ca- 
vallerifo fc  U dà , parà  cfte  efêélo.  Ponefe  de  ro- 
dillas,  debnte  de  Su  Magellad,  y le  fûplica  , fea 
fcrvido  de  armarle  Cavallero , y ou  Mageftad , to- 
mando  el  Eftoque , le  dà  très  golpes  en  el  ombre, 
isquierdo,  dixiendo  coda  vex  : quereis  fer  Cavalle- 
ro? refponde  : fi  qukro  : y Su  Mageftad  : Dbs  03 
en  Cavallero,  y el  Apoftol  San  Andrés; 

Sic  dà  à bexar  el  pomo  del  Eftoque  ; y aca- 
a ceremonb , bexa  à Su  Mageftad  b ma- 
no , por  efta  merced. 

Si  es  armado  Cavalière,  fe  efeuxa  efta  ceremo- 
nb , y en  dixiendo  que  hà  de  jurar  , los  Capicu- 
los  que  le  feran  leldos,  fe  hinca  de  rodillas,  jun- 
to  al  Bufête,  porte  b mano  derecha  fobrelaCruz, 
y b isquierda  fobre  el  Mifai  , y el  Chanciller  en 
piè,  hecha  b reverencb,  lee  el  Juramento,  que 
es  conforme  fe  exprefta , des  del  Capitulo  cincoen- 
ta  y dos , hafta  el  cincoenta  y ocho  de  bs  confti- 
tuiciones,  en  efta  rnaoera. 

Que  jurais  , con  todo  vueftro  poder , guardar , 
fuftentar , y defender  b Soberama , Senorio , No- 
blexa , y Dcrecbos  del  Soberano , quando  fucrcdcs 
Cavallero  délia  Orden. 

Que  con  todo  vueftro  poder , os  empleareis , à 
Qjq  % man- 
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rrunterla  en  cftado , y onra  ; y os  csfbrGurds  pa- 
ra acrecentarla  en  eltado , Gn  uifrir  que  Gn  des- 
cargo , os  fea  deminuida,  en  quanto  la  pudicmks 
rcmcdcar,  y como  fuere  razon. 

Y fi  acomeciere,  (lo  que  Dios  no  quirra)  que 
fe  os  hallafe  (al  fait» , que  por  cita  (fcgun  los  Éf- 
tatutos)  huvieflfcdes  delà-  borrado  delà  Orden , que 
llamado,  y requerido  à reftituir  cl  Collar  al  00- 
berano,  denrro  de  rres  mezes  defpues  de  hecho  cl 
rcquirimicnto , lo  hareis  fin  jamàs  de  alli  adelante , 
poncros  cl  dicho  Collar , ni  ocro  femejantc  à cl,  y 
que  por  cira  ocafion  no  tendreis  reocor,  ni  od» 
al  dicho  Soberano,  ri  à los  Cavalleros  Cofradcs , 
ni  à ninguno  de  los  OGciales  delta  Orden. 

Que  todas  las  penas,  y arepeiones  que , por  o- 
tros  cafôs  lèves , os  fueren  cargados , y puefios 
por  Udîcha  Orden,  os  las  llcvareis  con  padencia, 
y las  cumpürcis , fin  t impôt»  rener  por  cllo  odio , 
ni  rencor  al  Soberano,  Cavalleros,  Cofradcs,  ni 
Oficjalcs  de  ella,  ni  à ninguno  dcellos.  Queoshal- 
lareis,  y parccereis  à los  Capitulos,  y Ajuntamen- 
tos  de  la  Orden,  ô cmbiareisàellos,  fcgun  las  Or- 
denanq.js;  y al  Soberano,  y à fus  fucclores,  y à 
loa  que  por  cl  Soberano  fùeren  comctidos , y obe- 
dcccrcis  en  todas  las  cozas  razonables  que  tocarcn 
à las  obligaciones , y negodos  de  ctla. 

Item:  Que  con  todo  vueftro  poder , guardareis, 
y cumplireis , todos  los  Eftatutos , Ordenanqas , Ca- 
pitulos , y puntos  de  la  Orden  , que  haveis  vifeo 
por  eferito,  y oido  Icer,  y lo  promereis,  y jurais 
en  general , de  la  marna  mariera  que  fi  particular- 
menre,  fobre  cada  punto  , hizicccdes  Juramcnto 
parrirular. 

En  acahando  de  Icer  d Chandller  , conforme 
al  dicho  Capitulo  cincoenta  y ocho  , le  dize  en 
nombre  de  Su  Magéftad , afft  lo  jurais , y prome- 
teis,  fobre  vueftra  Fé,  y onra. 

Y reniendo  fiera pre  las  manos  fobre  la  Cruz , 
y el  Miflal,  refpoode:  aflî  lo  juro,  y prometo, 
alG  me  ayude  Dios , y todos  los  Samos. 

Hecho  efto , lé  levanra , y buelve  à poner  de  ro- 
dillas,  delante  de  Su  Magéftad  ; el  Thelbrero,  G 
etu  prelênte,  y Gnb  el  Chanciller,  tomad  Almo- 
hadaen  que  eftà  el  Collar,  y le  firve  à Su  Ma- 
geftad  , y mientras  fe  le  ponc  al  Cavallero  en  t or- 
no  del  cuello  , Su  Magéftad  le  dize  por  el  Chan- 
ciller las  palavras  figukntes. 

La  Orden  os  redbe,  en  fu  ami  gable  compania, 
yen  fenal  dedlo  os  prefema  efte  Collar,  quicra 
Dios  que  lo  podais  traer  largo  riempo,  à onrc, 
y fervido  fuyo,  en  falfamiemo  de  la  Santa  Jglelia, 
pari  onra,  y acrecentamienro  de  la  Orden  , y de 
vueftros  meriros , y buen  renombre , en  nombre 
del  Padre , del  Hijo , y del  Spirito  Santo.  Refpou- 
dc  cl  Cavallero,  Amen;  Dios  medè  fu  Gracia  pa- 
ra dlo.  Beza  la  mano  de  Su  Magéftad  » Y Su  Ma- 
geftati  le  cchalos  braqos,  y el  abraça  à los  demis 
que  eftan  en  fus  affientos. 

Su  Magéftad  manda  que  fe  fiente  el  que  hà 
receb'uio  el  T uifon  , como  Cavallero  de  la  Orden , 
y toma  d ultimo  lugar,  pero  Gendo  Principe , b 
Infante , como  queda  dicno  , précédé  aunque  fea 
mYs  roodemo,  y luego  le  manda  cubrir;  de  alli  à 
poco  rato , fe  levanra  Su  Magéftad , y los  Caval- 
Icros  le  acompnan , hafta  la  puma  por  donde  fa- 
lio , con  que  le  da  fin  al  ado. 


(S-  VL) 


Fiejla  de  San  Andrès , Tatrono , y A- 
vogado  de  la  Orden  del  Tuifon. 


CU  Magéftad  aviza  , el  dia  antes , al  Chandller, 
de  la  ora  en  que  hà  de  làlir  à visperas  , para 
que  lo  faaga  faber  à los  Cavalleros  de  U Orden  del 
Tuifon,  que  elhivieren  en  la  Cône. 

Juntanlc  los  Cavalleros,  con  Collares  de  la  Or- 
den, y los  OGtiaies  en  la  Antecamara  pcquena, 
donde  fude  aguardar  los  Embaxadores , Su  Ma- 
gefrad  manda  que  entre  d Chandller  , à darlc 
quenta  de  lo  que  fc  ofrccc , y advcrtirle  fobre  los 

Jiuntos  que  fe  han  de  tratar  en  d Capitulo  que 
è célébra,  antes  de  las  visperas. 

En  faliendo  el  Chanciller,  los  Cavaltcros , yO- 
fidales  entran  à la  Camara  , donde  fe  haze  el 
Capitulo  , y guardan  en  los  aflentos , y ki gares , U 
forma  que  eftà  referida , donde  (c  traça  delta  ftîn- 
cion. 

Sale  Su  Magéftad  de  Gala  con  el  Collar  de  la 
Orden , al  Apofento  de  la  Camara  , acompanado 
del  Mayordomo  Mayor  , Sumiller  y Cavallerilb 
Mayor,  Mavordomos,  y Gentiles-Hombres  defu 
Camara , y ü bay  Principes  ô Infantes  de  la  Orden, 
delante,  de  la  mis  ma  mariera.  Su  Magéftad  (ê- 
quita  el  lombrero , à los  Cavalleros  , y luego  fe 
henta  en  la  Silla , y manda  fentar , y cubrir  à los 
Cavalleros , y OGciales  que  le  fientan,  pero  nô  le 
cubren  ; derranfe  las  puertas  , quedando  de  guar- 
da  en  la  Camara  por  de  tuera , el  Ayuda  de  Ca- 
mara. 

Su  Magéftad  dà  al  Chanciller,  un  papel  de  lo 
que  fe  hà  de  tratar , y vorar , en  el  Capitulo  en 
que  votan  los  Cavalleros  por  la  antiguidad  que 
guardan  tambien  en  el  aflemo , menos  quando  con- 
curre  Principe , o Infante  que  fea  de  U Orden , 
que  prefiere , como  eftà  dicno , en  la  fundon , de 
dar  à Su  Magéftad  el  T uifon , y rduelve  las  pro- 
pofidones  Su  Magéftad  : fi  fe  trata  de  algun  nego- 
do  de  los  que  atftftcn,  el  Chanciller  fc  ad  vie  rte 
que  le  falga  tuera. 

Acabado  el  Capitulo , abre  la  puerta  del  Apo- 
fento de  Su  Magéftad , y la  que  (aie  à la  Ante- 
camara pcquena , uno  de  los  OGciales , y à efte 
tiempo,  eftà  prrvenido  lo  neccftàrio  , para  el  a- 
companamicnto  de  la  Captlla,  en  que  van  prime- 
ro , los  Alcaldcs  de  la  Cafa , y Corte , figuen  las 
Pajes,  Cavallerifos,  y Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
fa , despues  los  Gentiles-Hombres  de  la  Boca, 
quatro  Maceros,  con  Capas,  y Efpadas,  y las 
Maças  Reales  al  Ombro , los  Mayordomos  de  Su 
Magéftad  con  Raftones , de  dès  en  dos , los  Ofi- 
c'ulcs  de  la  Orden  del  Tuifon  descubiertos  ,aquien 
Gguien  los  Cavalleros  con  Colla  res  , luego  quatro 
Reyes  de  Armas  , que  aguardan  à la  puerta  que 
fale  de  la  Antecamara  pcquena,  à la  grande,  con 
las  Cotas  de  las  Armas  plcnas  de  Su  Magéftad. 
En  medio  de  ellos  algo  atràs  Su  Magéftad  con 
d Collar,  y un  poco  adelante  cl  Principe,  à In- 
fante , Çcndo  de  ta  Orden.  Siguen  à Su  Magef- 
tad , los  Gentiks-Hombres  de  la  Camara  , y Ca- 
pitan  de  los  Archeros.  En  faliendo  à la  Antcca- 
mara,  manda  Su  Magéftad  cubrir  à los  Caval- 
leros dd  Tuifon,  y buelve  à los  Gentiles-Hom- 
bres de  la  Camara,  y G hay  alguno  que  fea  Gran- 
de , le  manda  lo  mismo.  Las  Guardas  Efponola , 
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y Alfrrana  efnn  eu  orden  par  d Corredor , fo- 
ok>  iueic;  y la  de  Arcbcroj,  dem  cl  acompana- 
iweino,  cocno  fc  haze  fiemprc  quando  ble  en  pu* 
blioo. 

Los  Tromperas,  y Atabales  cftan  en  el  Cor- 
redor , que  cae  fobre  la  Efcalera  principal , y to* 
can  hafta  que  Su  Mageftad  llega  à la  Capilb, 
que,  pari  efta  funrion , fc  fude  colgar  de  Tapile- 
m.  tl  Coro  fedbe  à Su  Mageftad , con  Mufi- 
ca  de  Chirimias , hafta  tomar  fu  lugar , G hay  Prin- 
cipe, è Infante,  efti  con  Su  Magtftad  en  U Cor* 
rina  , que  qoeda  corrida  efte  dia , en  forma  de  Do- 
ccl , con  cl  Sitbl  delante. 

Pari  los  Cavallcro*  del  Tuifon,  fc  pone  un 
Banco , en  la  pane  que  de  Ordinario  efti  el  de  loi 
Grandes,  cubierto  de  bancales  de  Tapiferia,  y 
delante  otro , parà  Sitial , cubierto  de  T erriopélo 
carmezi , y guardan  fus  antiguidades , como  en  las 
ocazioocs  retendu. 

Los  quatre  Reyes  de  Armas  , fe  ponen  à los 
lados  de  la  Cortina , d àt  à cada  parte  : los  Macé- 
ras con  las  Maças  en  los  ombros,  décris  dcl  Banco 
de  los  Cavalleros  del  T uifon , y à cfta  parte , 

. cerca  del  Rey  de  Armas  , el  Theniente  de  los 
Archeros , con  dos  de  fu  guarda , como  fuefc. 

£1  Sumiiter  de  Cortina,  affifte  junto  i ella , 
de  la  parte  del  Alnr,  antes  de  los  dos  Reyes  de 
Armas. 

El  Prdado  que  h-à  de  célébrât , a guarda  vefri- 
do  de  Pontifical , al  lado  de  la  Epiftola. 

El  Capellan  Mayor,  y demis  Prelados  que  al- 
li  fc  hallan , en  el  Banco  de  Prelados  que  cftà  al 
lado  dcl  Evangelio,  cubierto  de  bancales,  y los 
Capellanes  de  onor,  en  d fuyo,  enfremedddelos 
Cavalleros  del  Tuifon.  Al  hn  dcl  Banco  de  los 
Cavalleros,  desviado  vara  y media  mis  abaxo,  fc 
pone  otro  cubierto , que  haze  frente  al  Altar  Ma- 
yor , pari  los  Oficbles  de  la  Orden.  En  hazien- 
do  la  fcna,  el  Coro  empidâ  las  Visperas  Solcm- 
nes.  Suelefe  poner  en  el  Alnr,  en  lugar  de  la 
Cruz,  la  Flor  de  Liz  de  Borgona , con  d lignum 
Crucis,  y Ciavo  de  la  Cruz  de  Chrifto,  Manto 
de  la  Virgen , y otras  Rdiquias  de  grande  efrima- 
don,  que  Su  Magefrad  liene  en  lu  Guarda-Jo- 
• vas;  y efeando  alli  citas  Rdiquias  , no  fecubreSu 
Magefrad , ni  los  demis.  Incienfa  à Su  Maeef- 
tad , d Capdbn  Mayor , y al  Principe , 6 In  tan- 
te , fi  le  hay  de  la  Orden , uno  de  los  Capellanes 
de  onor , allifrenres.  En  acabandofe  las  Visperas, 
y 1a  bendicion,  al  (bn  de  las  Chirimias,  (aie  Su 
Magdtad  de  la  Capilla , con  d mismo  acompafia- 
miento , y entran  con  Su  Mageftad  los  Reyes  de 
Armas,  hafta  la  Antecamara  pequefia,  y los  Ca- 
valleros dcl  T uifon , y Oficbles , hafta  la  Carra- 
ra , donde  fc  (fividen  en  dès  hileras  , y al  entrar 
Su  Mageftad , en  fu  Apofento , fc  despide , qui- 
tandoles  d Sombrero  ; y lo  mifmo  haze  el  Prin- 
cipe b Infante , G le  hay , con  que  fc  dà  fin  à las 
Ceremonas  defte  dia. 

El  dia  del  Scnor  San  Andrcs  « no  hav  Capitu- 
le, pero  aguardan  los  Cavalleros  dcl  Tuifon,  y 
O finales  en  la  Antecamara. 

Sale  Su  Mageftad  i la  Capilla , con  d mifmo 
acompanamiento , que  d dia  antes  i las  Vispe- 
ras , y la  Muzica  de  Atabales,  y Trompetas:  En 
la  Capilla , cftan  todos  en  fus  lugares  ; al  Ofcrto- 
rio , bien  los  Oficiales , y CavaJleros  dcl  T uifon 
de  fus  afientos , y los  Mayordomos  ; y hecbas  fus 
reverenctas,  ble  Su  Mageftad  , y d Principe,  6 
Infante , de  b Cortina  pari  ofrecer.  Su  Mageftad 
fc  hioca  de  rodillas , delante  del  Altar , en  una  Al- 
mohada  que  le  pone  d Mayordomo  Mayor , y en 
fu  aufcncia  d Scmanero  , beza  la  Pat  cru  que  trac 
con  ambas  manos  d Prdado , y ofrece  una  mo- 
nda de  Oro , que  fc  U hocha  en  una  Salva  de 
Plan , el  Principe , o Infante  , 6 cl  mis  anciguo 
de  b Orden  , y à d fc  la  da  el  Chandller  del  Tui- 
fon, y al  Chaôdllcr,  d Ayuda  de  Oratorio.  A- 


cahodo  cl  Ofertorb,  Su  Mageftad  fc  budve  à la 
Cortina , doode  le  acompafum  todos  ; luego  fuie  d 
Principe  , ù Infante , con  las  mismas  cérémonial 
que  Su  Mageftad  , ofrectn  los  de  mis  Cavaliè- 
res, por  fu  Antiguidad.  Afliflen  en  la  Capilla, 
el  Capellan  Mayor , Prelados  • y Capdlanes  de 
onor , en  fus  lugares  , como  fucien . Acaboda  U 
Mifa , que  fe  célébra  con  mucha  M urica , y fo- 
lemnidao,  (ale  Su  Mageftad  de  b Capilla,  y buel- 
vc  i fu  Apofcnro,  con  d mifmo  acompanamien- 
to de  Guardss , Muzica  de  Trompetas,  y Au- 
baJes , y fc  despide  de  los  Cavalleros  en  la  Ca- 
mara , como  d dia  de  antes.  El  dn  de  San  An- 
dré;, por  la  tarde,  fale  Su  Mageftad,  como  So- 
berano,  i Visperas  de  difuntos,  que  es  Conftiru- 
don  de  la  Orden , vefbdo  de  Negro.  El  dia  fi- 
guiente,  à b Mifa,  con  d acompanamiento  di- 
cho,  fin  Trompetas,  ni  Atabales,  ni  Mitûftri- 
les. 

El  Alrsr  efti  cerrado , y d orramento , y ade- 
refo  de  Pontifical , hà  de  1èr  negro.  Célébra  d o- 
fido,  d Capellan  Mayor  , y otro  Prdado.  La 
Cortina , SiJla , y Sirbl  de  Su  Mageftad , y el  de 
los  Cavalleros,  hà  de  fer  negro  , los  Cirios  dcl 
Altar,  y Achas  de  Pajes,  y vêlas  que  fc  dan  i 
los  Gqxlbnes,  y Cancores,  ban  de  fer  amaril- 
las. 

Célébrante  las  Visperas , Noâurno , y Laudes , 
con  mucha  folemnioad , y Muzica  ; y acabado , 
fale  Su  Mageftad  pari  fu  quarto,  con  el  mtimo 
acompanamiento,  y fc  desptdc  de  lus  Cavalleros 
en  b Carrara , como  cl  dia  de  antes. 

Otro  Æa  despues  de  San  Andrcs  , fe  célébra  la 
Mifa  de  difuntos , y fale  à ella  Su  Mageftad  por 
los  corredores  , con  el  acompafiamicnto , y en  la 
forma  que  en  las  visperas , y en  la  Capilla  ricnen 
todos  los  lugares , que  quedan  refcridos , en  cl  dia 
de  antes.  Al  Ofcrtorio  ble  Su  Mageftad  de  la 
Cortina,  acompaîiado  de  los  Cavalleros  del  Tui- 
fon , un  Ayuda  de  Orarorio  dà  una  vêla  de  cera 
Amarilb , con  una  moneda  de  Oro  al  Chancillcr, 
y el , al  Principe , 6 Infante  parà  que  b firva  à 
ou  Mageftad.  El  Mayordomo  Mayor,  à Sema- 
ncTo,  6 Cavallcro  mis  antiguo,  pone  una  Almo- 


hada  negra , en  que  Su  Mageftad  , fc  hinca  de  ro- 
dillas , y beza  La  Pat  ma , que  el  Prelado  ticne , 
con  ambar  manos , y ofrece  la  vêla  de  cm , y en 


acabandofe , buclvc  i fu  Cortina , y cada  uno  à 
fu  lugar  ; por  efte  dia  , folo  ofrece  el  Sobcrano. 

Acabada  1a  Mifa , el  Chancillcr  dà  la  vêla  a- 
marilla  i Su  Mageftad , y i las  demis  perfonaj 
Reales,  ti  las  hay  en  b Cortina,  haviendola  rrce- 
bido,  del  Ayuda  de  Oratorio;  y el  Fumer  t’e  U 
Capilla,  las  dà  à los  Prelados  , Capellanes»  y 
Camorcs , y i los  Cavalleros , Oficiales  y Mayor- 
domos. Los  Pajes  entran  con  Achss,  y i efte 
tiempo  los  Sacriftanes  ponen  delante  de  las  dés 
gradas  del  Altar  , un  poûo  de  Terciopélo  ne- 
gto. 

El  Prebdo  que  célébra  fc  pone  Capa , y havien- 
do  diebo  las  oraciones,  èchacfo  el  Agua  bendtta, 
y infenbdo  des  del  Altar , à b pane  dondc  efti  el 
Terciopélo,  y fc  acaba  con  Rtqtâtfc**  m pact  , 
el  Chanciller  buelve  à tomar  i Su  Mageftad  la 
Veb , y ble  de  b Capilla  pari  fu  Apofento , con 
el  acompafiamicnto , y ceremonias , que  clan  re- 
fendu en  los  dos  dus  antes. 


eDias  en  que  los  Cavalleros  de  la  Orden 
del  Tuifon  y fe  han  de  poner  el  Collar 
grande , conforme  à los  EJlatvtos. 


El  Scnor  Empcrador  Carlos  quinto , por  un  Ef- 
tatuto.que  hizo  el  afio  de  lyio.  en  Capitulo  de 
la  Orden  dcl  Tuifon , déterminé  que  los  Cavalle- 
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ros  fc  piniefen 
los  dias , y fefci 


truxefen  «1  Collar  grand»,  en 
les  figuientes. 


Los  dias  de  Navidad. 

La  Pafcua  de  Refurrecion. 

La  del  Spirito  Sanro. 

Los  dias , y fiefias  de  nue  (ira  Seôora. 

£1  dia  de  (a  CircunciGon. 

El  dia  de  la  A (Tendon. 

El  dia  dd  Corpus  Chrifti. 

El  dia  de  todos  los  Santos. 

El  dia  de  San  Juan  Baptifta. 

Todos  los  dias  de  A polio  les , y Pafcuas  de 
Reyes. 

El  dia  de  San  Andrcs,  Patron  de  1a  Cala  de 


Borgona  , y de  la  Orden. 

Todos  los  dias  de  o riras  de  los  Xcfes,  y Ca- 
valier os  de  la  Orden , en  todas  Us  juntas  , y ac- 
tes Ordinarios,  y extraordinarios. 

Quando  fe  reciben  Erobaxadores,  y fcdespiden. 


En  propoficiones  de  Cônes. 

El  benor  Rcy  Don  Pbdipe  fegundo,  en  otro 
Capitulo  de  la  Orden , que  fe  edebro  cl  aôo  de 
ifïy.  determinb,  que  el  Tuifon  grande  le  tru- 


xefen los  dias  figuientes. 

Desde  Us  primeras  Visperas  de  Us  Fïelias,  y à 
Milà  mayor,  y (êgundas  Visperas  de  los  dias  fo- 
bre  diebos , y todas  oras  que  fe  hallarcn  en  pu- 
blia) , y falieren  de  fus  CtUs , pari  aoudir  al  O- 
ficio  Divino , 6 à otros  négoces. 


(S.  VU) 

Comida  publiai  con  los  Cavalleros  de  la 
Orden  del  Tuifon , dia  de  San  Andrës. 


DEspues  de  haver  buelto  Su  Magefrad  de  U 
CapilU , de  cdebnr  U hcfta  delle  dia  , coo 
los  Cavalleros  del  Tuifon,  en  U forma  que  fcdi- 


ze,  en  elia  funcion,  haviendo  pucllo,  y cubâer- 
to  U Mefa  para  Su  Mageftad  en  U Antecamara , 
de  baxo  dd  Docd  , fobre  la  Tari  ma  coq  coda  la 
Solemmdad  que  fe  acoftumbra , en  los  dias  que 
Su  Magdlad  corne  en  publico.  La  Fumera  pone 
la  MeU  de  los  Cavalleros  , à traveffada  fobn:  d 
Udo  Lsquierdo  de  U MeU  de  Su  Mageftad , des- 
viado  de  elU  très  pics , de  Urgo , que  es  neceflà- 
rio , conforme  los  Cavalleros  que  huvicren  de  co- 
rner i y dexando  d lugar  de  iras  de  U MeU , pa- 
ra poder  fervir  con  coraodidad , y tambien  poner 
los  Bufetes  necefiàrios , pari  que  cubra_  U Pana- 
teria,  don  de  hà  de  pooer.  el  recado  de  lu  Oficio, 
el  de  U Cava,  y Fruterta  en  U Galeria  dd  Zicr- 
ço , 6 en  ocra  pane  acomodada , para  poder  fer- 
vir. 

El  Oficio  de  U Paneteria , trae  d recado  que 
le  toca,  fin  guarda,  cubre  el  Bufete,  pari  poncr 
todo  lo  que  Ueva,  dexando  lugar  , para  d recado 
de  U Cava , y otro  para  U FruterU. 

La  MeU  con  dbs  Mantcles , y pone  en  cl  lu- 
gar de  cada  Cavallero , don  de  hay  un  Baoquillo 
para  fen tarie  , un  trinchero  de  Plaça,  redondo, 
dorado , y fobre  d , un  Ulerillo , Pan , Cucbillo , 
y Servil  leu. 

La  Cava , rrae  U bebida  , y Us  Copas  Gn  cu- 
bàertas,  ni  falvas,  y Us  pooe,  en  d Bufete,  que 
parà  elle  efe&o , tiene  cubicno , d Oficio  de  U 
Paneteria. 

La  Sauceria  pone  otro  Bufete  junto  à los  de 
los  de  màî  Ofidos,  y le  cubre  para  los  T rincbc- 
ros,  Vinagre,  Salças,  y ocras  cofas,  con  que  bà 
Je  tarir  eue  Oficio  à lot  Cavallero*. 


El  Mayordorao  Mayor  nombra  pari  que  Gmn 
de  Panetières , ocras  tantos  Gentiks-Hombrrs  de 
U Cafi , como  fon  los  Cavalleros  dd  Tuifon  que 
ban  de  corner , los  qualcs , quando  baxan  por  U 
vianda  de  Su  Magetbd  , los  Mayordomos,  y 
Gentiies-  Hombres  de  la  Boca , lieu  en  despues  de 
U Guarda , en  hiléra  , fin  fcrvÜfeias  al  Ombro , 
con  un  Ugier  de  Sala  deUnte,  y detràs  los  Pajes 
de  Su  Magdlad , que  ban  de  traer  U vianda. 

Efta  vianda,  en  U Cofina,  fe  tiene  en  Meû  à 
parte,  de  U de  Su  Magdlad,  nd  fe  Ulva , ni  cu- 
twe  ; y los  Panetières  levanran , y van  dando  à 
los  Pajes,  que  figuen  i los  Panetières,  à cada  u- 
no,  con  el  fervido  que  le  toca,  exccpto  en  los 
paflbs  cntrcchos , que  entonfes  hà  de  ir  cada  Gen- 
til-Hombre  folo,  llevando  tris  fi,  U vianda  de  fu 
fervido,  y todos  van  cubiertos  , hafia  U entra- 
da  de  U Sala,  donde  el  Ugier  le  totna  los  Som- 
breros. 

Todos  los  Panetières,  aun  tiempo llcvan,  à po- 
ner  U vianda  en  U Mclâ , tomandola  à los  Pajes , 
y luego  fc  desvian. 

. En  Uvandofe , cchan  U bendicion , y en  fentan- 
dolc  Su  MagelUd,  haze  fena  à los  Cavalleros,  y 
roman  fos  lugares , por  fu  antiguidad. 

Los  prindpios  lievan  loaOhciales  de  U Panete- 
ria,  y Frutcria,  ô Criados  que  para  cfto  fcnaUn, 
y los  entregan , à los  Panetières  , pari  que  los 
pongan  en  U Mc  là 

Detràs  de  cada  Cavallero  del  T uif  mi  , hà  de 
haver  tambien  un  Gentil  - Hombre  de  U Cafa , 
que  nombra  el  Mayordorao  Mayor  , parà 
que  Grvan  de  Copcros , los  qualcs  van  por  Us  Co- 
pas , al  Bufete,  y lastraen,  y firven  dcfoubiertas, 
lin  S al  va. 

Hà  de  haver  dos  , à très  oficiales  fehalados , pa- 
ri dar  trinchero» , à los  que  firven  de  Copcros, 
para  que  los  muden  à los  Cavalleros  del  Tui- 
Ioû. 

Tambien  hà  de  haver  fenalados  otros  tantos  cria- 
dos , como  fon  los  Cavalleros  que  comen , parà 
fervir  los  prindpioa , y polir  es  como  queda  dicho, 
parà  toraar  la  vianda  , que  ievantan  los  Panetierfe, 
la  quai  fe  liera  donde  dtan  los  Bufetes  , y la  và 
recogiendb  el  oficio  de  la  Sauceria. 

Los  Mantcles  pci  mer  os,  Ievantan  los  Panetiè- 
res , quando  los  de  Su  Magefiad , y los  toman  en 
pié  los  oficiales , que  firven  cl  oficio  de  la  Panete- 
rà,  y luego  tienden  fobre  la  Mefa  la3  toallas,  y 
los  Copcros  traen  fuentes  y jarros,  parà  darlos  à 
lavar , y en  cnxugandofc  las  manos  , fc  ponen  en 
pic  los  Cavalleros , y los  oficiales  de  la  Furriera , 
quitan  las  Mcûi , y en  dando  gracias , el  Limos- 
nero,  acompanan  à Su  Magdtad,  hafla  fu  Apo- 
fento. 

Juramtnto  del  Chanciller  de  la  Orden  del 
Tuifon. 

Su  Mageftad  fonda  dia  en  quehà  de  jurar,  pa- 
ra que  fe  avrze , y cfiando  dispuefta  U piefii  en  la 
forma  que  fe  dize  en  el  Capitulo  défia  orden , y 
Su  Magdlad , y los  Cavalleros , y Oficiales  fen- 
tados , manda  al  Grcfier , que  Ulga  à llamar  al 
Chanciller,  entra  d Chanciller,  y en  llcgando dc- 
lanrc  de  Su  Magdtad , le  dite  el  Grcfier  : A cet  ai* 
la  elecion  de  vuellra  perfona , de  ChandJlcr  del 
Tuifon?  Refponde,  acctando,  con  palabras  de  mu- 
cho  refpcCto , y d Grefier  dire  : Venid  à jurar. 
Hincafe  de  rodillas  delante  de  Su  Magdlad,  leed 
Jununenro  que  es  el  figuiente. 

Yo  : N : degido  por  Chandlfer  de  la  Orden  dd 
Tuifon,  por  el  Rey  nueftro  Senor,  Soberano  de 
dia,  prometo,  y juro  à Dios,  fobre  efto*  Santos 
Evangelios , que  me  ballaré , y porecerè  perfonal- 
mentc,  en  los  Capitules , v Juntas  défia  Orden, 
aà  dbado  impedido  por  cofecmedad , à caufa  le- 
gid- 
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ghima , de  que  darè  quenta  à Su  Mageftad , pari 
que  iubftituya , y cometa  mb  vezes  , à perlona 
que  tenga  los  requilitos,  que  disponen  las  confti- 
tuiciones  de  la  Orden  : no  îêllarè  con  cl  lello,  de 
los  despachos  cooccrnienrcs  al  Onor  de  los  Ca- 
valier 05  , lin  orden  exprefla  de  Su  Mageftad  ; ni 
dexare  por  odio,  remor,  favor,  é aficion,  de  di- 
zir,  y piomercr  en  los  Capitulos,  y Juuras  todo 
lo  que  me  fuere  encargado , por  cl  Sobcrano  de  la 
Orden,  y dcclirarè  en  tiempo,  y lugar  , las  de- 
claraciones,  y determiaariones , que  ic  tomaren  en 
los  Capitulos,  alfi  en  corrccioncs,  como  en  ocras 
colas;  guardare  cl  fecrcto  que  disponen  las  eons- 
tituicioncs  fobre  dichas , y genmlmcntc  excrccrc 
elle  rai  ofieiu  de  Chancillcr , en  codo , y por  to- 
do, bien  , y fidmentc,  aflt  Dios  me  ayude,  y 
codos  'os  Santos. 

En  acabundo  de  lecr  , alfa  cl  indice  de  la  ma- 
no  isquierda,  y llcgando  ta  mano  derccha  àlabo- 
ca , la  beza , y pone  fobre  (il  pecho  , y despucs 
fobre  cl  Miiàl. 

El  Thcforero  de  la  Orden  , le  hinca  de  rodil- 
1x3 , y dà  à Su  Mageftad  cl  Sello,  en  unaSalva, 
y Su  Mageflad,  le  entregx  de  fu  mano  al  Cban- 
dller,  y dize  al  Greficr:  dadle  el  despocho  , a(Ti 
en  la  forma , que  à fu  predeceffor  : y al  Chanci!- 
1er  : id  à totnar  poceflton  de  vucllro  lugar  cil  el 
Banco. 

Sientafc  el  Chancillcr , y Su  Magcftad  fe  levan- 
ta,  y buelve  à fu  Apolcnco,  acompafudo  de  los 
Cavallcros , con  que  fc  dà  En  al  aclo. 


C§.  VIII.) 


Capitulo  General } de  la  Orden  de 
Santiago.' 


DOmingo  à dies  y feis  del  mes  de  Abril  de 
mil  y fris  ciemos  , d Rey  nurilro  Scfior, 
Don  Phelipe  Tcrcero,  que  elle  en  gloria,  como 
Maeftre  de  la  Orden  de  Santiago  , célébré  Ca- 
pirulo  General  en  el  Coovento  Real  de  San  Gc- 


Quitofe  la  Rexa  de  la  Capilla  Mayor,  y fchi- 
7,0  una  Tarima , al  alto  de  la  primera  grada , dcl 
Alcar  Mayor , pufofe  la  Cortina  de  Su  Magcftad , 
at  lado  del  Evangelio , y dos  hileras  de  Bancns , 
desviados  de  la  pared , del  cuerpo  de  la  IgleEa , 
cinco  pies , cubicrtos  de  Bancales  de  T apiferia , pu- 
Geronfe  perchas  boladas  , hafta  la  puer  ta  de  la  I- 
glefia , Clauftro , y Capitulo  del  Convcnto , fe  en- 
tapilo  de  las  Tapiferias  de  Su  Magcftad. 

El  Sabado  en  la  nochc , quinze  de  Abril  , 11c- 

rin  à efle  Convcnto , Su  Magcftad  , y el  Prior 
Veles,  à una  misma  ora;  Su  Mageftad  fe  a- 
pofento  en  fu  Quarto,  y el  Prior,  en  el  Coa- 
vento. 

Domingo  por  la  maftana , fe  juntaron  en  el  Ca- 
pitulo del  Convento,  los  Trezes,  acratar  que  a- 
Eento  fe  darb,  al  Comendador  Mayor  de  Aragon, 
y fe  relblvié,  le  le  puGcce  un  Banco  , con  una  AI- 
fbrnbra,  donde  fcquitô  la  Rexa  de  la  Capilla  Ma- 
yor, y aflî  (è  exécuté. 

El  Comendador  Mayor , y los  demis  Cavalle- 
ros de  Caftilla,  fe  fentaron  en  el  B*nco,  del  la- 
do del  Evangelio , y los  de  Aragon  al  de  la  Epif- 
tola. 


Eftandoel  Prior  de  Veles  veftido  de  Pontifi- 
cal, en  el  Altar  Mayor , y el  Duque  de  Lerma , 
Comendador  Mayor  de  Caftilla , en  cabcfera  de 
Banco  , y junto  à el,  d Coode  de  Miranda, 
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Prefidente  de  Caftilla,  y d de  fuentes  Trefes, 
con  Bonctcs  de  clerigos,  y al  otro  làdo  en  cabc- 
fera de  Banco,  el  Prior  de  Merida,  y Don  Juan 
Idiaqucs  , P rendra  te  dcl  Confcjo  de  Ordcnes, 
Comendador  Mayor  de  Leon , y Don  Bernardino 
de  Mcndofa,  Trefc,  con  Bonctes  de  Clerigos,  y 
todos  caps  blancxs. 

Baxo  cl  Prior  de  Veles , con  una  Cruz  dclan- 
te,  y quatro  Rcligioiôs,  con  Capas  de  Coro,  y 
Susdiaconos  , y (cis  Pajes  de  Su  Magcftad  de 
Abito,  con  Achas  blancas,  y acompanxndole  to- 
dos losTrcfcs,  y demis  Cavallcros,  hier  on  por 
Su  Magcftad,  al  Capitulo  dd  Convcnto,  donde 
aguardava:  tenia  Su  Magcftad  en  la  mano,  un 
braço  encero  de  Santiago  , y alli  le  entrego  al 
Prior  de  Veles,  y vinieron  en  Procefllon,  con 
toda  la  Capilla  Real , y Miniftriles , hafta  el  Al- 
tar Mayor  : Su  Mageftad  entré  en  la  Cortina , los 
demis  tomaron  fus  lugires , y fc  cmpclo  la  Mil- 
ia con  mucha  folemnidad. 

El  Prior  de  Merida  fe  pufo  Junto  à la  Corti- 
na , y heché  el  Agua  del  Afperjes  Domine  al 
Rey  cl  de  Veles , le  ayudo  à ta  Confeftion  d de 
MiranJa,  y un  Religiolo  de  la  Orden,  con  Cap 
de  Coro,  neché  cl  Agua  a los  demas  Cavalleros: 
d Diacono  baxo  la  Paz , hafta  la  poftrera  grada , 
y alli  fe  la  tomé  el  Prior  de  Merida , y fe  la  dié 
a Su  Magcftad. 

Acabada  la  Mifla  à la  una  y media , fc  desnu- 
dé  d Prior  de  Vdcs,  y baxô;  y haziendo  à Su 
Mageftad  acatamiento , fe  lento  delame  dcl  Co- 
mendador Mayor  de  Caftilla. 

Luego  el  Apolcntador  de  Palacio , puzo  à Su 
Mageftad  una  Silla , en  medio  de  la  Capilla  Ma- 
yor, arrimado  à la  primera  grada:  haviendofc  Icn- 
tado,  fueron  d Comendador  Mayor  de  Caftilla, 
y d de  Leon , y hizieron  juntos , muy  grande  a- 
catamienco  à Su  Mageftad  , y fe  bolvicron  à a- 
fentar  , y un  Religiolo  de  la  Orden  puefto  un 
libro  en  un  fâciftol,  tomo  la  bendicion  dcl  Prior 
de  Veles  , leyô  toda  la  régla  de  la  Orden , que 
fe  acabé  de  leer  à las  quatro  de  la  tarde. 

Despues  fe  nombraron  por  los  T refis  muertos  , 
à Don  Pedro  de  Toledo,  y à Don  Juan  deBor- 
ja,  y el  Prior  de  Veles,  les  tomé  el  Juramcnto, 
en  un  libro  Miftal , y un  Chrifto  ; y acabado  d 
Juraraento,  fe  fentaron  por  fu  anriguidad,  y üig- 
nidad  : con  cftas  Cercmonias  fe  acabo  elle  db , à 
las  quatro  de  la  tarde. 

Otro  dia  fe  hizo  de  la  mifina  minera , y dixo 
la  MilTa  Don  Pedro  de  Lurta , Capllan  Mayor 
de  las  Dcfcalças , y Cavallero  defte  Abito  ; y a- 
cabada  la  Milia  , fe  puzo  Su  Magcftad  en  la  Sil- 
la; el  Prior  de  Veles,  à la  mano  dcrecha,  y d 
de  Merida  à la  isquierda,  y un  poco  mis  desvia- 
do  del  de  Vdes , un  Capllan  de  Su  Mageftad 
leyé  los  Eftablcrimientos  de  la  Orden  ; y en  a- 
cabando  dixo  en  alra  voz  : Cavalleros  , aora  es 
tiempo  que  fi  algo  fabds  unos  de  otros,  lo  digais 
pari  que  Su  Mageftad , conforme  à Dios , y a la 
Orden , y Cavalieria  del  Seiior  Santiago  , lo  re- 
médie. Paré  un  poco,  y bolviô  à dètlr:  Caval- 
leros , prometcb,  y dab  vueftra  palabra,  y po- 
der,  parà  que  en  efte  Capitulo,  todo  lo  que  fe 
hizicre  paflarris  por  cllo?  Y diziendo  en  alta  voz: 
dezis  que  G ? Refpandicron  los  Trefes  en  alta  voz: 
fi  prometemos  : y luego  los  demàs  Cavalleros  que 
fi;  Uegè  despucs  al  Prior  de  Veles,  y al  de  Me- 
rida, y d Duque  de  Lerma,  y à los  demàs  Tre- 
fcs  » y à todos  los  Cavallcros  de  la  dieba  Orden, 
àcadauno  de  por  fi,  y les  preguiÿé  lo  mismo,jr 
todoa  dixieron  que  fi , con  que  fe  dié  fin  à efte 
dia,  y despues  duré  quatro  mezes,  y por  la  co- 
modidad  del  Conde  de  Miranda,  fe  juntaron  en 
Santa  Maria,  en  una  Capilla  cerrada  con  Can- 
celes,  y ficrapre  tuvicron  en  el  Altar  cl  Braço 
de  Santiago. 
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Nombramiento  de  Trefe  de  la  Orden  de 
Santiago , en  Capitula  particular. 

El  Sccretario  de  Ordenes  , Gendo  Cavallero  de 
la  Orden  de  Santiago  , afifte  à U eleccion  , y 
hà  de  1er  de  fu  Cargo  , el  avixar  de  palabra  à los 
Trcfcs  de  la  Orden»  que  cftuviercn  en  la  Corte, 
el  dia , ora,  y lugar  en  que  Su  Mageftad,  man- 
da que  fe  junten  ; y à los  aufentes , le  embiaran 
Carias , iirmadas  de  fu  Real  mano , en  la  forma 
figuicntc. 


El  Rev. 

Conde,  primo  Trefe  de  la  Orden  de  Santiago, 
cuya  adnûnillracion  perpétua  yo  tengo , por  auto- 
ridad  Apoftolica,  bien  labels  como  al  prefente  cf- 
tanvacos,  N.  Trefenasgos  de  la  dieha Orden,  por 
fallccimicnto  de  N.  N . Comendadorcs  i y por  que  al  I 
bien  de  clla  conviene , que  el  numéro  de  los  T rc- 
fes,  eftè  cumplido,  y le  haga  iuplimicnto  de  los  , 
que  falran  ; por  la  prelénte  os  mando , que  para  , 
los  N.  del  mes  N.  dd  ano  N.  vengais  ajunta-  i 
ros  aqui  con  los  demis  Trefes,  pari  haccr  la  di- 
cba  eleccion , en  mi  prcfencia , como  fe  acoftum- 
bra,  por  no  poderfe  haccr  aora  Capitulo  general , 
relpcclo  de  mis  muchas  ocupationcs , oarà  que  al- 
lando  os  afli  juntos,  y vHlos  por  mi  los  votos  de  i 
todos  , pueda  provect  lo  que  convcnga  , festin 
Dios , y Orden  j y fi  algun  impedimiento  tuvicre 
des  para  nà  poder  venir , me  emb'urcis  con  toda 
brevedad  , vueftro  voto , pari  la  eleccion , como 
disponen  los  cftablerimienros  de  la  dicha  Orden , 
(*)  advirriendo  bien  los  puntos,  que  en  ello  iè 
dedaran , pari  no  faltar  à lo  que  disponen.  Fccha 
en  Madrid , !<c. 

Si  el  Sccrctario  no  fucre  de  la  Orden  de  Sant- 
iago , nombra  Su  Mageftad  , con  Confulta  dd 
Conlcjo  de  Ordenes , al  Vicario  de  Judia , à otro  ! 
Rcligiofo , que  firva  de  Sccrctario  , en  cl  Capitu- 
lo , y jura  fecreto,  y de  cumplir  con  fa  MM  [ 
cion,  ante  d Prefidente  de  aquel  Confejo.  Su  1 
Migcftid  fcFtala  en  fu  Quarto,  el  Apofentodondc  : 
fe  ha  de  hacer  d Capitulo , y fe  ficnra  en  fu  SiU 
la , y hav  un  Bufcte  cerca , en  que  ha  de  eftar  un  , 
Libro  Miflâl  abierto  , enlîma  una  Crux,  que  la  j 
ponc  d Capellan  May  or  i y li  huvierc  Principe, 
y Su  Mageftad  mandate  que  alTilh  , fe  fentari 
en  orra  Silla , aun  lado , enfrente  del  de  Su  Ma- 
gdhd  : y al  isquierdo , ccrca  de  Su  Mageftad  , fe 
ponc  un  Banquillo  raxo , baxo , donde  el  Secnrta- 
rio  de  rodillas , y descubicrto , hà  de  eferivir  los 
votos.  Los  Trcfcs,  y el  Sccretario,  hande  cflar 
con  Mantos  blancos  Capitularcs , y Sombreros  ; i 
difêrencia  del  Capitulo  General , donde  afliften  con 
Capos  de  coro  negras,  y Birrctcs  en  la  Cabefâ. 
SeaGenran  los  Trefes  en  Bancos  , cubâcrtos  de 
Bancales  , à mano  d crée  ha  los  de  1a  Provincia  don- 
dc  fc  edebra  d Capitulo,  y à la  isquierda  los  o- 
tros,  guardando  la  antiguidad  que  ticncn  de  Tre- 
fes. 

Los  Trefes,  que  no  huvieren  h écho  Juraroen- 
to,  quando  foeron  elegidos,  por  eftar  aufentes,  y 
por  otro  jufto  impedimiento , cada  uno  de  por  fi , 
hincando  las  rodilus  delante  del  Bufcte , y d Se» 
cretario  al  otro»  lado , en  piè  , conforme  la  planta 
que  eftà  adelante;  y puefta  la  mano  d Trefe  en 
la  Crur,  y d Miflsu  , que  efU  enlîma  del  Bufe- 
K , el  Sccretario  recibe  d Juramento  en  efta  for- 
ma. 

(•)  Exprcfla  Lu  Vacante»,  por  fu  antiguidad. 


juramento. 

Vos , N.  jurais  à Dios , y à efta  fcnal  de  Crut 
y à los  Santos  Evangelios,  en  que  corporal men- 
te poneis  vueftras  manos,  que  bien  , y ficln  tente 
uxarcis  del  Ofirio  de  T refc , à que  fois  elegido  , y 
que  darcts  fano , y verdadero  Confcjo , legun  Dios 
os  diere  i entender  , en  las  cotas  que  huvieredes 
de  dileberar,  y determinar,  y procurarcis  en  quan- 
to  en  vos  fucre , evitar  fu  dafio , y que  no  fo  de- 
Xarcis  de  hacer  por  amor,  ni  temor,  ni  por  odio, 
ni  menos  por  aheion  , ni  por  otra  cauli  alguna , 
y que  en  todo  uzarcis  de  vueftro  ofirio,  Itgun  fe 
contiene , en  la  foncion  de  nueftra  Orden , y pre- 
vilcgios  de  ellaj  y d Trefe  refponde:  alb  lo  juro, 
y prometo  ; y bueltos  i fu  lugar  los  que  han  jju- 
rado  , d Sccretario  dize  lis __palabras  iiguietircs  : 
Por  que  fallecidos  , N.  N.  Trefes  , y fus  Trc- 
fenas  cllan  Vacas , y han  defer  proveidas  en  otros, 
en  fu  lugar , pari  que  fu  numéro  elle  cumplido, 
manda  Sa  Mageftad,  que  hagan  cl  Juramento  a- 
coftumbrado , y des  pues  cada  uno  por  lu  Orden , 
y ancianidad  de  Trefe,  vengais  ante  Su  Mageftad, 
y deis  vueftros  votos,  pari  que  por  vueftro  Con- 
lêjo  , Su  Mageftad  los  provea. 

Dicho  cfto,  llegaran  1ns  Trcfcs  juntos,  y fi 
hincaran  de  rodillas,  frontero  de  U Mdk,  à don- 
dc  cftuvicre  el  Miflkl , y Crux,  y pueftas  las  nn- 
nos,  fobre  el  l.ibro  de  los  Evangelios,  el  Secre- 
tario  que  hà  de  eftar  de  rodillas  al  lado  dd  Bu- 
firte , le  rccibc  d Juramento  en  U forma  figukn- 
te. 


juramento. 

Vos  otros,  N.  N.  jurais  à Dios , y efta  Crux, 
y à los  Santos  Evangelios , en  que  corporal men- 
te poneis  la  mano , que  nô  nadarcis  vueftros  vo- 
tos, a Hombrc  que  tenga  Mugcr,  y Hijos,  con 
ratas  de  Moros  , ni  Judios,  niaquicn  huvicrccoin- 
prado  Encomtccda,  ni  otros  bicncs  de  la  OrJcn? 
y cllos  relpondcn  que,  G lo  jurau,  y promeren. 

Quando  fe  hace  d Juramento  en  Capitulo  ge- 
neral, le  toma  d Prior  Provinrial  , cirando  kn- 
t«do  à la  cabefera  del  Banco , à mano  derecha , y 
el  Trefe  en  piè , y descubicrto  \ hccho  cfto,  fe 
bolvcran  los  Trefes,  à fus  afientos,  y cl  Secrcta- 
rio  à fu  puefto , y des  de  alli  dize  : tambien  hay 
nueferos  Eftablecimiemos , y fe  exprcflkn  algun  a t 
qualidades , de  los  que  han  de  1er  olcgidos,  en  elta 
minera. 


Palabras  del  EJlablecimiento. 


Dcclaramos  que  d que  huviere  defer  elegido 
Trefe,  Ica  profefo  , y de  veinte  y cinco  a nos  de 
edad  cumplidos;  y pues  la  prceminencia  de  los 
Trefes  es  tanta,  encargamos  à los  que  aora  fon, 
que  voten,  por  las  penonas,  en  quien  concurren 
las  qualidades  de  noblefa  coftumbrcs , y pruden- 
cia  que  fe  requieren,  y nà  den  fo  voto  , aquien 
diretle  , b imfircüe  , procurare  fer  elegido  por 
Trefe.  Item.  Ordenamos  que  no  pueda  lcr  Trdè, 
ni  Encomienda,  perfona  que  haya  tenido  el  Abito 
con  dispcnladon. 

Dcmas  defto , cncarga  Su  Mageftad  que  en 
la  eleccion , no  haya  concierro , unô  que  cada  u- 
no  vote  llana,  y libremente. 

Acabado  de  fecr,  y dexir  lo  referido,  el  Secre- 
tario  fe  ponc , al  lado  isquierdo  de  Su  Mageftad , 
hincadas  las  rodillas,  junto  al  Banquillo,  donde kà 
de  eferivir  i y dixe  à los  Trefes  i Se  hà  de  p*t>- 
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vecr  ri  Trefcnato,  que  vacù  por  (*)  N.  SuMa- 
geftad  manda , que  vcngan  à votar. 

Lo»  T refes  han  de  ir  cada  uno  de  por  fi , co- 
mcnçindo  por  el  ma»  modemo,  hafla  el  mi»  «n- 
tîguo , y hincados  de  rodiibs , delante  de  Su  Ma- 
gertad , dira  ri  que  votarc  ; yô  doy  mi  voto , en 
efla  vacante,  que  eftà  fciialada  , à (§)  N.  y el  Sc- 
crerario  lo  a (en  tari  en  el  papcl  , para  poncr  los 
votos , de  baxo  del  nombre , del  Trefc  que  fe  hà 
de  proveer  , y harà  Jo  mismo  con  los  voco»  de 
los  demis , como  fueren  viniendo  ; y haviendo  vo- 
tado  todos , los  moflrarà , y dura  à Su  Mageflad, 
por  cl  mismo  papcl  ; y haviendo  nundado  Su  Ma- 
geftad,  ri  que  fc  hà  de  publicar,  lo  aflèntari  en 
otro  papcl  a parte,  en  que  hi  de  llevar  cl  nom- 
bre, de  lo#  T rdc»  que  han  fcUcodo , y fe  han  de 
proveer , enfrenre  del  en  cuyo  lugar  fuert  clegido, 
expeoficando  cl  nombre  proprio  que  tiene , de  don- 
de es  Coniendador , y los  aeroàs  Titulo#  ; y lue- 
go  dira  en  vox  alta,  y int  eligible.  Su  Magcflad, 
Confejo  de  lo*  Trefc»,  hà  proveido  el  Ohcio  de 
Trcfe,  que  cftà  vaco  por  muerre  de  N.  en  N. 
Pudiendo  fer  havido  luego  el  elcéto , y queriendo 
Su  Mageflad , podrà  venir , y hazerle  notoria  b 
clcccion,  y recibirle  el  Juramemo  , que  el  Efla- 
blccimiento  manda , y và  exprefiàdo  -,  el  quai  he- 
ebo , fc  aflienta , y toma  poceflion  , y luego  el  Se- 
cretario  proligue,  diziendo  : Su  Mageflad  manda 
que  vengais  a jurar , por  bs  nuevas  elecciones , 
que  fc  han  de  nacer,  pues  loi»  voto  antes,  y el 
fc  levantari  , y harà  el  Juramenco , como  lo  hi- 
zieron  los  anteccdentes  , quedando  primer  voto , 
pari  Us  elecciones  figuiente»,  como  mis  rooder- 
no,  y tambien  fc  puede  eleuzar  , en  aigunos  de 
los  que  fueren  faliendo , Por  el  tierapo  que  fc  gxt- 
ta  en  cllo , y continuar  las  demis  elecciones , con 
los  que  hizieron  b primer»  , y los  que  pudicrcn 
fer  havido»  , de  los  nuevamente  eleâos,  por  b 
misma  Orden , y forma  que  fc  bà  diebo , quando 
le  bueive  à dtzir  el  Sccretario,  detpucs  de  b pu- 
biicacion  del  ultimo  nombrado,  pari  el  primero 
de  b clcccion  que  fc  figuier*:  las  palabras  refen- 
dus en  efla  manera. 

Hà  fc  de  proveer  el  Trefenaro , que  vaco  por 
N.  Su  Mageflad  manda,  que  vengais  à votar;  (i- 
guiendo  N.  los  demis , d eflflo  que  en  la  prime- 
ra elecrion  , y en  todas  b»  que  fe  huvieren  de 
lacer , fin  que  la  una  tenga  mi»  que  b otra. 

T ambicn  fc  advierte , que  en  ctb  clcccion  , nê 
hà  de  votar  Su  Mageflad , folo  hà  de  afliftir  y 
mandor  publicar  b clcccion , del  que  tuvicre  fa 
mayor  pane  de  loi  votos , y fi  no  b huvicre , han 
de  bolver  a votar  , como  lo  manda  el  cftableri- 
miento.  Acabada  b funcion , Su  Mageflad  fc  le- 
vants , y entra  en  fu  Apofcnto  , acompaftandole 
los  que  fe  hallan  alli , cada  uno  hafla  donde  tie- 
nc  lu  emrada,  conforme  al  Ohcio,  y puefto  que 
ocupa. 

El  Sccretario  pone  despues  en  forma  ampla , con 
lugar,  dia,  mes,  y aiîo  eflos  aôoi , y elccdoncs, 
y lo  demis  que  huviere  paflado,  des  del  princi- 
pio , hafla  el  fin , exeepto  el  modo  de  kxt  votos , 
que  nd  fe  hà  de  elcrivir  en  porricubr  ; y embu- 
rà  à los  auienres , las  fe»  de  his  elecciones , en 
cuyo  lugar  fueron  clegidos,  cxprdfandolos  por  (u 
Orden , y amiguidad  , como  fc  fueren  nom  bran - 
do , parà  que  fc  iepa  quien  hà  de  précéder , co- 
mo mis  annguo , en  lot  Aâo» , y Capituloa  que 
■driante  fe  otrecieren. 

A los  nuevamente  elcélo*  , fe  les  des  pacha  Ti- 
tulo , que  refond*  el  Sccretario  de  Ordenes , aunque 
nd  fca  de  Abito,  ni  cfluviefle  en  b eleccion,  y 
no  haviendo  jurado , por  no  halbrfc  prcknte# , al 
tiempo  que  foeron  elemdo* , juran  en  prefcnciadc 
Su  Mageflad  quando  Te  orden  a , ante  el  Secreta- 


(*)  Expreflâ  el  nombre,  j diudo,  y encomienda. 
(S)  Expreflâ  cl  nombre,  encomicnda,  j diUdo. 
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rio  de  Ordenes,  fi  es  del  Abito,  6 ante  d Vicario 
de  Judia , 6 otro  Sccretario  que  le  tenga , aquien 
Su  Mageflad  manda  que  reesba  cl  jutunento,  y 
cfla  foncion , como  le  dize  adcbntc. 


Juramento  de  Trefes  de  la  Orden  de  San- 
tiago, que  far  ejlar  auftntes , quando 
fueron  elegidos , b for  otro  jujio  mfe- 
dimento , nb  puduren  haztrle  en  el  La* 
fïtulo. 


Efla  funcion  furie  Su  Mageflad  baccr  la , en  b 
picii#  donde  dà  las  audiencias , y en  la  Antecama- 
rilla  aguardan  los  Trcles,  que  ban  de  jurar.  y cl 
Sccretario  de  Ordenes  , con  lo#  Manu»  blsncos 
Capitularc». 

En  cflando  Su  Mageflad  fcntado  en  b Sillu , 
junto  de  b quai  hà  de  baver  un  Bufcte  , y fobre 
el  un  libro  Miflal , y una  Ouz , que  pone  cl 
Capelbn  Mayor  j y loi  Mayordomos , Gcntilcs- 
Hombres  de  b CamSra,  y otruf  CavaUrros  que 
rien  en  emrada,  en  Au  lugures:  el  Sccretario  de 
Camara  aviza  , y entra  cl  Trefc  que  hà  de  jurar, 
acotnpanaido  del  Sccretario  de  Ordenes,  y bccbas 
las  rcverencia# , el  T reie  fe  hinca  de  rodiilas  dé- 
isme del  Bufcte  , y cl  Sccretario  al  otro  lado, 
conforme  à la  planta  que  eflà  al  fin  defle  Jura- 
mcnto , en  efla  forma. 


Juramento. 

Vos  N.  jurai#  à Dio«,  y à efla  Scnalde  Crut, 
y à lo»  Saptos  Evangelios,  en  que  Carpe  rai  men- 
te ponds  vueflras  ma  nos , que  ben  , y ficJnsente 
uzartis  cl  Oficio  de  Trefc,  à que  fois  elegkio,  y 
que  darei»  iano,  y verdadero  Confejo,  fegunDio* 
o#  de  à entender , en  las  cofa*  que  huvieredes  de 
delibcrar  , y determinar , y que  gardardt  el  dere- 
cho  de  b Orden  , y le  procurera*  d bien  , y pro- 
vecbo,  y le  diviareis,  en  quanro  en  vos  foerc, 
fu  daho;  y que  no  lodcxarcis  de  baccr,  poramor, 
ni  temor,  ni  por  odio,  ni  por  aficion,  ni  por  o- 
rra  cola  alguna,  y que  en  todo  ulareîs  vuefiro  O- 
ficio , fcgun  fc  ronticnc  en  b fundaoon  de  ruef- 
tra  Orden , y prevtlegios  de  elb  i j tJ  7rtfi  rtf- 
prndt  : afli  lo  juro  , y prometo. 

Acabado  ri  Juramento,  beza  b mano  à Su  Ma- 
geflad, y le  arrima  à lapared,  con  lo*  demis  Ca- 
valleros,  en  el  lugar  que  le  toca,  conforme  al  O- 
fick»,  y pueflo  que  tiene. 

Si  hay  otro  Trcfe,  burive  à (âlir  d Sccretario 
por  d , y le  entra  acompanando , y fc  haze  lo  mif- 
mo , y acabado  el  aÔo , haviendofc  arnmado  con 
los  demis  à b pared , Su  Mageflad  fe  levanta , y 
fe  entre  en  fu  Apofcnto. 
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(*  IX.) 

Comedtas , y otras  fiejlas , que  fe  hazxn 
en  el  Salon  de  ‘Païacio , y el  lueur , que 
à coda  uno  que  tient  entr  adapte  toc  a. 


TA  Silla  de  Su  Mageftad  , Ce  pone  fobre  una 
*-*  Alfombra , à la  parte  del  Saloocete  del  dormi* 
torio , dies , h dore  pies  , des  viado  de  la  pared  , y 
à las  efpaldas  un  Biombo. 

Las  Almohadas  para  la  Reyna  nueftra  Seriora, 
à la  mano  isquierda , à fi  ha  y Principes , b Infan- 
tes , Almohadas  i la  parte  de  la  Reyna  nueftra  Se- 
Bora. 

Para  las  Damas , fc  tienden  Alfombras  por  los 
lados , à lo  largo , algo  desviadas  de  la  de  Su  Ma- 
geftad , y de  mancra  que  no  eftorven  la  puma  del 
Salon cete , que  efti  foore  d Zaguan , que  es  por 
doode  Sus  Mageftades  fuelen  falir  à la  Comcdia, 
y para  que  fa  arrimen , y Grvan  de  reparo , fc  po* 
nen  à las  efpaldas  Bancos , cubiertos  de  Tapifle- 
ria , desviados  de  la  pared , defuerre  que  de  baf- 
' tance  lugar , para  los  que  alli  tienen  entrada , que 
fon  las  perforas , y por  la  orden  que  fa  ligue. 

A la  mano  isquierda , junto  à la  pu  cm  dd  Sa* 
loncere  , por  doode  Su  Mageftad  (aie» 

Grandes. 

Confcicros  de  Eftado. 

Gemiles  Horabres  de  U Camara. 

Mayordomos. 

Primogenitos  de  Grandes. 

L laves  lin  exercirio. 

Mayordomos  de  la  Rcvna , que  tambien  fe  pue- 
den  poner  à la  cabceera  de  los  Bancos. 

Maeftro  del  Principe. 

Confcjeroj  de  Guerra. 

Meoinos  delante  de  lo*  Grandes,  derodillas. 

Ayudas  de  Camara , y entre  ellos,  los  Secreta- 
rios  de  exerdrio. 

A la  pane  de  la  Capilla. 

Hermanos  de  Grandes , y fus  Hijos  fagundos. 

Hijos  priœogemtos,  y fegundos  de  Titulos,  y 
Hermanos. 

Cavalleribs  de  Su  Mageftad. 

GcntiJes-Hombres  de  la  Cala. 

Cavallerifos  de  la  Reyna. 

Cavalières  de  Abico , y algunos  conoddos. 

Paies  delante  de  rodillas. 

Xefes  de  la  Cala  de  Su  Mageftad , y de  fa 

Reyna  nueftra  Senora. 

Entre  los  Bancos  de  la  entrada , no  hi  de  baver 
nadic , fu»b  el  Mayordomo  Saaaucro  de  Su  Ma- 
geftad. 

A la  parte  del  vcftuario  , unas  vezes  fe  arma 
Tbeatro , y otras  fa  pone  un  Biombo  j y en  efto, 
y en  las  Luzes , fe  obfcrva  la  orden  que  Su  Ma- 
geftad dà,  conforme  las  ocaiiones. 

Siendo  needfario  encra  à mudar  A chas  , el  Xe- 
fe  de  la  Cereria  , con  un  Ayuda  defee  Oficio , pe- 
ro  elto  fa  deve  deuzar,  Gcmpre  que  fuert  poffi- 
ble. 


Cf.  x.) 


<Previlcgio  del  Marques  de  Moya. 

T Os  Senores  Reyes  Catholicos  Don  Fernando, 
y Daria  Iûbcl , por  previlcgo  firnudo  de  fu 
tnano , dado  en  la  Ciudâd  de  Granada , à doze 
de  Septembre  de  mil  y quiaientos , refrendada  de 
Francifco  de  Madrid  lu  Secretario , htzo  mereed  à 
Don  A ndres  de  Cabrera,  y Doria  Beat  ns  de  Bo- 
badilla  fu  Muger,  en  confideracion  oc  lus  farvi- 
cios , y fcruladamentc  del  que  hizkroa  c!  du  de 
Santa  Lucia,  à Trezc  de  Dezicmbre , de  entre- 
garles  los  Alcafares,  puer  tas , y fucrcas  de  la  Ciu- 
dad  de  Scgovia,  que  para  üempre  jamàs,  el  dicho 
dia  de  Santa  Lucia  de  cada  ario , à ellos , y à fus 
fiiceftbres  en  fu  Cala , Marqucbdo , y Mayorasgo 
de  Moya , les  fuclc  dada , y llcvada  à fu  polada , 
publicamence  una  Copa  de  Oro,  de  las  que  a- 
quel  dia  fa  firven  à Sus  Mageftades  à la  Mcfa: 
le  exécuta,  allandofa  d Marques  en  la  Corte,  en 
la  forma  ûguieme. 

Hazeft  por  la  Guarda-Joyas , una  Copa  con 
piès,  con  upador  , de  très  marcos  de  oro,  po- 
co  mis  à menos , la  quai  fc  pone  en  el  Cubicrto, 
quando  Su  Mageftad  corne , y al  tiempo  que  cl 
Gentil-Honjbre  lirve  à Su  Mageftad  la  Copa , el 
Sumiller  de  b Cava , entra  dccras  con  efta , y eftà 
con  ella  i la  vifta , mientras  Su  Mageftad  bebe. 

En  bolviendo  i bcar  b Copa  d Sumiller  al  Cu- 
bierto , d Mayordomo  Mayor  , 6 d de  Semana  , 
Cde  i tbr  b orden  , al  Gcntil-Hombre  de  la  Bo- 
ca , que  Su  Mageftad , crabia  al  Marques  de  Mo- 
ya , aquelb  Copa , con  que  fue  farvido  i fu  Me- 
fa  , en  rémunération  de  lus  lefialados  fcrvicios , que 
d Marques  don  André  s de  Cabrera,  y b Mar- 
queta Doria  Beatris  de  Bobadilla , hrzieron  i los 
Sereniiïiroos  Reyes  Catholicos , fcruiadamentc  aqud 
dia.  El  Sumiller  dà  b Copa  al  Gentil- Hombre 
de  b Boca , d quai  iàic  por  la  Antecamara , baxa 
con  dia  en  la  mano , y d acompanamiento  à po- 
ner le  à cavallo , en  el  Zaguan  de  Pabcio , <jue  fa 
forma,  y compone  delta  mancra. 

Trompetas,  y Arabales  delante. 

Una  Êfquadra  de  b Guarda  Amarilla , yotrade 
b Alemana , baziendo  lugar. 

Los  Colnlbrei , y Acroes  que  fe  hallan  en  b 
cône,  aquien  avi'za  d dia  antes,  para  cfu  fun- 
don,  d Ugier  de  Vianda,  de  orden  dd  Mayor- 
domo Scmanero. 

El  Ugier  de  Vianda , con  d mro  de  fu  Oficio 
en  b mano , detràs  d Gentil-Hombre  de  la  Boca , 
que  (leva  la  Copa , en  medto  de  otros  dos  Gcn- 
tiles-Hombres  de  b Boca. 

El  Cavallcro  que  llcva  b Copa,  y d Ugier 
descubierros. 

Défia  fuerte  van  por  la  calles  mis  principales, 
i b cafa  del  Marques,  doode  fc  apean,  y'fubc  d 
Copero  con  d acompanamiento , bal  ta  que  encucn- 
tra  al  Marques , en  el  ultimo  efcalon , y alli  le  dà 
el  rccado , y b toraa  d Marques , bezando  el  pièf 
y rdDonde,  Ggnificando  con  palabras  de  eftima- 
ck>n  la  onra  que  recibe. 

Entra  con  eila  en  la  mano  , bafta  fu  Mcfa  , y 
b pone  junto  i fu  fervicio  : y fude  pari  celebrar 
efcc  dia , combidar  i los  Cavallcros  que  le  aOiltcn, 
y al  que  liera  b copa. 
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Trevilegio  del  Conde  de  Ribadeo . 


EL  Senor  Rey  Don  Juan  cl  fegundo  , hizo 
mcrccd  à Don  Rodrigo  de  Villadrando , C on- 
de Ribadeo  , por  prcvilegio  despachado  en  Torri- 
xos,  à très  de  Encro  de  mil  y quatro  cientos,  y 
quarenu  y uno , de  que  en  memoria  dcl  lenalado 
lervicio  , que  hizo  à bu  Magellad  , el  dia  de  la 
Epipbania  de  aquel  ano,  à legurandole  la  cnrrada 
en  la  Ciudad  de  T olcdo , el , y lus  fuceflbres  en 
fu  Cafa , le  fcntalèn  en  la  Mêla  de  Sus  Magefta- 
des,  y los  Senorcs  Reyes  lus  fuccâores  en  Cas- 
tilla , y Leon , en  aquel  dia , y les  fuefen  dadas 
las  Ropas , y vellidos , que  le  viften  en  d ; y la 
ferma  en  que  le  exécuta  cita  fundon , es  la  û- 
guiente. 

El  Conde  vicnc  à Palacio  à la  ora  de  medio  dia, 
acompaiiado  de  fus  parientes , y amigos , y aguar- 
da  en  la  parte  que  tiene  entrada,  à que  lalga  Su 
Mage  [lad  à corner. 

Despues  de  haver  cubierto , y puefto  la  Mcfa , 
para  Su  Magcflad  en  la  Antccaraara , en  la  ferma 
que  fc  dize  en  la  comida  publies , y Solcmne , y 
rrayendo  la  Vianda  con  Maccros,  Atabalcs,  y 
Trompetas;  Sale  Su  Magellad  de  fu  Apofcnto, 
acompaiiado  de  los  Grandes,  Mayordomos,  Gcn- 
tilcs-I  lombres  de  la  Caimra;  lo»  quatro  Reyes  de 
Aruus  con  cotas,  toman  fu  lugar  lobre  la  Tari' 
ma,  à las  quatro  efeuinas,  y los  Maceros  abaxo, 
à los  làdos  de  la  Tarinia , con  fus  Maçal , para 
desembaraflar  el  paflo , y acompansr  la  Copa  quan- 
do  Su  Magellad  la  pidc. 

En  la  vandofe  Su  Magcftad , haviendo  echado 
la  bendicion  el  Prcbdo,  y fentadofc  Su  Magellad, 
al  tomar  el  Mantcl , y la  Scrvi’.Ieta , haze  lena  al 
Conde  de  Ribadeo , para  que  fc  fiente , y al  mil- 
mo  tiempo,  un  Ayuda  de  la  Furricra,  le  pone 
un  BarKjuillo  de  nogal , en  el  tellero  de  la  Mê- 
la , à la  niano  isquierda  de  Su  Magellad , donde 
le  fienta  descubicrto:  y por  que  en  la  Mcfa,  no 
hay  recado  ninguno  para  el  Conde , un  Ayuda  de 
la  Paneteria , dcllimuladamcntc  le  dà  una  Serviilc- 
ta , y en  ella  un  Pancdllo , y un  Cuchillo. 

Los  Platos  de  que  Su  Magellad  no  gulla , ba- 
ie lena  cl  Trinchantc , para  que  fe  levanten  ; y 
los  que  va  comicndo,  aparta  à b niano  isquierda, 
bazia  cl  Conde , cl  quai  despues  de  haver  comido 
de  clios,  los  dà  al  Saucier,  ô aun  Ayuda. 

En  firviendo  à Su  Magellad  la  Copa  , lleva  al 
Conde  b fuya,  (que  para  clic  efcélo , fube  fecre- 
ta , cl  Oficio  de  la  Cuva , ) algun  parientc  de  fu 
Cala,  deleubicrta,  y fin  Salva. 

En  levamandolc  Su  Magellad , y levantando  el 
ultimo  Mantcl , cl  Conde  fe  pone  en  piè , quita 
la  Mcfa  el  Apolcnrador  de  Palacio , y fus  Ayudas, 
dà  la  gracias  el  Limosnero  Mayor. 

El  conde  beza  à Su  Magellad  b mono,  y le 
acompana  con  los  demis  Cavallcros  , halla  fu  A- 
polcnto , y los  Mayordomos , y Gentiles-Hombres 
de  b Boca , fe  van  à corner  al  Ellado , y con  clios 
el  Barlct  Servant. 

El  Guarda  ropa,  lleva  al  orro  dia,  el  vedido  al 
Conde,  embuelto  en  un  Tateran,  que  llcvan  los 
Moços  de  Oficio  de  las  puntas , en  medio  de 
quatro  Soldados  de  la  Guarda,  con  un  recado  que 
le  dà  d SumiUer  de  Corps , diziendo  ; como  Su 
Magefiad  fc  le  embia,  en  memoria  dcl  lenalado 
fervicio  , que  cl  Convie  Don  Rodrigo  de  Vilbn- 
drando  hizo  à quel  dia,  al  Scnor  Rey  Don  Juan 
T O M B 11. 


A G N E.  ,i) 

d fegundo  : Redbde  con  demoflracion  , y ref- 
peito , y dà  b refpuella  al  Guardaropa , y d al 
Sumiller  de  Corps , de  quicn  rccibio  cl  recado. 
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Bautismo  de  Moro  en  la  Capilla. 


QUando  Su  Magellad  haze  mereed  , y es  fer- 
vido  de  que  fc  Bautize  algun  Moro  cor.  ver - 
tido  à b Fc , en  b Capilla  Real , haze  cl  oficio 
d Capcllan  Mayor , à otro  Prelado,  para  d quai 
fe  pone  una  Altombra,  y cl  Facillol  eofum , ur- 
ca  de  b grada  dcl  Altar  , y le  alliilcn  Capcllanes 
de  Su  Magellad. 

En  medio  de  b Capilb  un  Bufecc  , con  Sobrc- 
mefa,  y enfima  la  Bacia  de  Plata,  que  le  trae  de 
b Guarda- Joy as. 

Los  Grandes  cftan  en  fu  Banco , Capcllanes , y 
Predicadorcs  en  el  fuyo;  d Padrino  lude  lcr  un 
Mayordomo  de  b Rcyna  nue  (Ira  Scîiora,  b Ma- 
drina,  una  Due  tu  de  onor  : El  Cura  de  San  Juan 
viene  à la  Crisma,  la  Guarda-joyas  de  Su  Magcl- 
tad  dà  d CapiUo,  b Frureria  cl  Maiàpan,  b 
Cereria  un  cirio  de  ccra  blanca , que  le  firven  los 
Moqos  de  b Capilla. 

El  Cura  de  Palacio,  antes  dcl  Bautismo,  ben- 
dize  el  Agua  de  la  pila. 

Sus  Magdlades,  Camarera  Mayor,  Duef.as  de 
onor,  y Damas,  fuelcn  eftar  en  las  Tribuoas. 

Acabado  d Bautismo , le  confirman  ; y pari  cf- 
ta  ccremonb  afTiltcn  por  Padrinos  otro  Mavor- 
domo  de  b Reyna  nuefira  Scîiora,  y Ducfa  de 
onor. 

La  puerra  ticncn  los  Portcros  de  Carrara; 
las  OrdctKS  pari  la  dispoficion , y entradas , dà  cl 
Mayordomo  Scmancro. 
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Conclujiones  en  la  Capilla  Real. 

QUando  Su  MageAad  es  fcrvido,  de  que  en  b 
Capilla  Real  le  fuftenten  conclulioncs , fc  dis- 
pone  en  b ferma  G gu  tente. 

Cuelgafc  un  pafio  en  d Arco  delà  Capilla, con 
que  queda  cerrado,  y dividido  d Altar. 

Debaxo  dd  Arco , fe  pone  un  Pulpito , cubier- 
to con  un  bancal , y en  d un  Taburete. 

Delante  dd  Pulpito , un  Bufcte , y un  Banco. 
A b parte  de  los  Grandes , très  hilcras  de  Ban- 
cos  cubicrtos  con  bancales,  para  Confcjeros,  y 

IMiniftros  ; y donde  fuelen  ellar  k»  Capcllanes, 
Bancos  descubiertos , para  Colcgiales,  E Au  Juntes, 
y otras  perforas  aqufcn  fe  permite  la  entrada. 

Sus  Mageftades,  Camarera  Mayor,  Ducnas  de 
onor , y Damas  en  las  T ribunas  del  Caneel. 

La  puerra  ticncn  los  Portcros  de  Camara. 

Las  Ordenes  pari  la  dispoficion , y entrada , dà 
d Mayordomo  Scmancro. 
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Muer  te , y entierro , de  los  Senores  Reyes 
de  EJpana , y ‘Principes  jur ados. 


EN  efpirando  los  Senores  Reyes  de  Efpafia, 
los  Capitanes  de  las  Guardas , fi  fe  hallan  pre- 
fentes , V fini  , los  Oficiaks  mis  altos , raudan  cl 
citer po  de  Guarda , al  quarto  del  fuceflbr. 

El  Prefidcnte  de  Caftilla , Mayordomo  Mayor , 
y Sumillcr  de  Corps , llcvan  al  fucelTor  d Tefta- 
mentocerrado,  y piden  licencia  pari  que  fc  abra. 

En  dando  Su  Mageftad  la  licencia , buclven  al 
quarto  dd  Rey  difunto , donde  uno  de  los  del 
Confqo  de  Camara , provee  auto , en  la  forma 
ordinaria , pari  que  fe  reciba  infbrmacion  , de  los 
Tcftigos  que  fe  halbron  al  otorearakmto  ; y hc- 
cha , en  fu  prefencia  abre  cl  Tcftamento  ; y le  en- 
trega  à un  Sccrctario  de  Eftado,  para  que  le  Ica, 
delante  de  todos 

El  Cucrpo  le  pone  en  el  Salon  Grande,  y pa- 
ra cllo  fe  arma  un  Tablado  de  très  graciai  en  al- 
to : en  la  teftera  del  Salon , arrimado  à la  pieb , 
que  llaman  de  las  Furias , y fe  alfombra  : Cuel- 
g.ifc  un  Docel , y debaxo  le  arma  una  Carra  rica, 
2go  apartado  del  tablado , fc  pone  un  Altar , don- 
de  fe  diren  bs  Miftàs  de  Pontifical  , y cerca  dd 
recado  de  b Credcncia,  al  lado  del  Evangdio,  la 
Silla  de  Mayordomo  Mayor,  y luego  continuado 
cl  Banco  de  los  Grandes  ; y entrente  al  lado  de  la 
Epiftok , cl  Banco  de  Capellancs , como  dUn  en 
la  Capilb.  . . , 

A un  lado  y otro  dd  Salon , ammados  à la  pa- 
red , fe  ponen  lus  Altares,  pari  las  Miflks  refa-  , 
dis.  El  coro  à los  pies  del  Salon , cerrado  con 
una  vaila , pari  que  fc  pueda  andar  al  rededor , la 
entrada  por  bs  efpaldas.  Efta  valla  fe  continua 
por  un  lado,  y otro  hafta  cerca  de  los  Bancos 
de  Grandes,  y Capcllanes,  pari  que  la  genre  no 
embarafe. 

Quando  fe  pone  d cuerpo  en  U Caxa , en  que 
fe  hà  de  llevar , y fe  cierra  d Sumillcr  , ante  cl 
Sccrctario,  le  entrega  d Mayordomo  Mayor,  y 
desde  entonfes  dkn  de  Guarda  dow  Monteras 
de  Efpmoza  fobre  la  Tarit»,  y otros  fds  abaxo, 
por  mirad  à un  lado  y otro  : los  dias  que  fe  tiene 
en  Madrid,  van  las  comunidades  advikr  b Vigi- 
lù,  Midis  cantadas,  y refedas  , y rdponfea.,  y 
las  tardes  fe  dixen  Vis  péris  de  Difuncos. 

El  Mayordomo  Mayor  dérive  al  Prdado , que 
Su  Mageftad  nornbra,  para  tr  con  d Cuerpo  que 
fe  prevenga. 

A vira  por  papel  al  Capelbn  Mayor , d dk , y 
on  en  que  hà  de  falir  el  Cuerpo,  para  que  nom- 
bre dore  Capellancs , un  Fumer  , y dos  Moços 
de  Oratorio. 

Al  Cavallerifo  Mayor , para  que  eftè  apunto , 
la  que  roca  à fu  grenüo.  N ombra  dore  Garnies- 
H ombres  de  b Boca , y ocras  doze  de  la  Cafe  ; 
Efcriee  al  Preüdentc  de  CaftilU,  para  que  nom- 
bre dbs  Alcaldesi  dà  Ordcn  à un  Mayordomo, 
pari  que  prevenga  k>  ncccflâno , y el  Mayordo- 
mo à los  Capitanes  de  las  Guardas,  y al  Con- 
tralor  pari  el  Carruage.Caû,  y Conventos,  y lo 
demis  que  le  toca. 

El  Ugier  de  Sala,  para  que  avize  à los  Gen- 
tiles-Hombrcs  de  b Boca , y Cala. 


El  Contnlor  prcvienc  cl  Carrure,  y aviza  à 
los  Conventos  de  Santo  Domingo , San  Francis- 
co , San  Aguftin,  y el  Carmen  , -pari  que  de  ca- 
da  uno  fe  prevengan  doxe  Rcligioios,  y al  tiempo 
neceffario  de  Ordcn , que  un  Lorreo  de  b Caval- 
lcr if»  baga  llevar  bs  Mulas  i fus  Calas. 

Bu  an  el  Cuerpo  h alla  b puerra  del  Zaguane- 
te,  6 Jardin,  por  dondcfale  el  entierro  los  Gran- 
des , y Mayoroomos , y Gcntilcs-Hombrcs  de  la 
Camara  ; de  alti  le  toman  los  de  Boca  , y le  Ik- 
on , halta  ponerle  en  las  viras , y despues  liem- 
pre  que  es  mendier  baxarle , o ponerle  en  bs  va- 
ns , lo  hacen  los  Gcntil-Hombrcs  de  b Boca , y 
fiendo  necdTario , ayudan  los  Monteras , cxcepto 
en  San  Lorenço , que  le  fuel  en  tonur  los  Grandes, 
Mayordomos,  y de  la  Camara. 

La  Capilb  baxa  con  d Cuerpo  hafta  b puer* 
ta  del  Zaguanetc  ù Jardin  ; Tambicn  le  acompa- 
nan  hafta  alli,  el  Sucdïor  , o Infantes,  (ü  loshay) 
con  Capuz , y llcva  b Fa  Ida  el  Sumillcr.  El  en- 
tierro le  conpone  en  efta  minera. 

Las  Ordcnes , por  fu  antiguidad  con  Adm. 

Dos  Alcaldes  de  Corte. 

Doxe  Gentiles-Hombres  de  la  Cala. 

Doxe  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

La  Cavallerifa  con  el  Guion. 

La  Capilb  con  b Crux. 

El  Capttan  de  1a  Guarda  Efpanob  , G no  es  Gen- 
til- Hombre  de  la  Camara. 

Mayordomos. 

Grandes. 

El  Cuerpo,  y doxe  Paies  con  A chas  , à la» 
lados , y mis  i fuera  los  ooxe  Monteras. 

Dctras  el  Mayordomo  Mayor , à b mino  de- 
recha , y el  Prelado  i la  isquierda. 

Despues  los  Gcntiles- H ombres  de  la  Camara, 
y des  de  las  varas  dclanteras  de  la  Liièra,  dem» 
en  redondo  b Guarda  de  à Cavallo,  con  bnqss, 
y vanderiilas  negras. 

El  Tbeniente  en  medio , detràs  de  los  Genciles- 
Hombres  de  b Camara , en  la  forma  que  parece 
en  la  planta,  que  va  adclante.  Para  las  puenas 
de  bs  Iglcfias  donde  fe  h*7.c  tranfito , va  una  cf- 
quadra  ae  b Guarda  Amarilb,  y otra  de  la  Ale* 
nuna. 

El  Mayordomo  Mayor , liera  carra  de  Su  Ma- 
geftad , pari  el  Prior  de  San  Lorenço  el  Real , y 
dcspacha  con  elb,  algunas  oras  antes,  pari  que 
eftè  todo  prevenido. 

En  todas  las  partes  donde  para  d cuerpo,  à 
Milia,  à por  otro  accidente,  précédé  el  Mayor- 
domo Mayor  al  Prdado. 

Sube  d entierro , de*  dd  Efeurial  à San  I -orm- 
qo , por  b Callc  de  los  Alamos.  Sale  b Comu- 
nkfed,  à recibir  d Cuerpo  hafta  d Portiro,  y alli 
le  ponen  fobre  un  Bufcte , cubierto  con  un  paiio 
de  Brocado , y d fudo  alfotnbrado.  Los  Gentiles- 
Hombres  de  b Boca,  le  baxandelas  varas,  y des- 
de alli , le  llcvan  los  Grandes  , Mayordomos , y 
de  b Camara,  y le  ponen  en  ta  Iglelia , fobre  un 
Tumulo,  donde  fc  quedan  los  Monteras  de  Guar- 
da , y haviendo  hecho  los  oficios , toman  cl  Cuer- 
po los  Grandes , Mayordomos , y de  la  Camara , 
y le  llcvan  hafta  la  Antifacriftia , donde  dli  b 
puerra  de  la  Bobeda,  y fobre  un  Bufete,  adorna- 
do  de  la  mis  ma  minera , que  cl  dd  Portico,  af- 
fientan  b Caxa , y b abren  con  b Uavc , que  dà 
d Mayordomo  Mayor  , y el  y d Prelado  hacen 
d entriego  al  Prior,  ante  un  Secretario  de  Efta- 
do, que  le  halla  alli,  par*  die  efe&o,  y dàTcf- 
timonio  de  ello  al  Mayordomo  Mayor,  o Mayor- 
domo aquien  fe  cncarga  efta  funcion,  que  pré- 
cédé al  prdado , y tiene  d mismo  higar  que  d 
Mayordomo  Mayor;  y à b puer»  de  la  Bobeda 
le  toman  los  Monteras , y le  baxan  , y le  portai 
en  el  lugar  donde  hà  de  eftar,  y lo»  CavaUâros  fe 
buclven  a Madrid. 

Los 
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Los  Entierros  de  las  Scnoras  Reynas  de  Efpa- 
na , lé  hacen  iîc  la  misma  mariera,  lolo  le  anale , 
que  la  Catnarera  May  or,  va  dctÔS  en  Mala  ea- 
lutada , y affilié  Gempre  al  cuerpo. 

Las  plantas  dei  Salon  , y donde  Te  pouc  el  cuer- 
po,  y La  de!  entierro  citan  à dcbntc. 


^Planî a del  Entierro  de  los  Seüores  Re/es, 
y Principes  jurados. 


i.  Alcaldes  de  Corte. 
z.  Doce  Frayles  del  Carmen, 
g.  Doce  Agullinos. 

4.  Doec  Franrifcos. 
y.  Doce  Dominicos. 
o.  Dos  A lcaldes  de  Corte. 

7.  Doce  Gentilcs-Hombrcs  de  la  Cala. 

8.  La  Cavallcrifa  con  cl  Guioi. 

9.  Doce  Genriles-Hombres  de  la  Boca. 

10.  Cruz  de  la  Capilla  Real. 

11.  Furrier  de  la  Capilla. 
ta.  Ayuda  de  Oratorio. 

Ig.  Doze  Capellanes  de  Su  Mageftati. 

14.  Capitan  ac  la  Guarda  Efpauoh. 
iy.  Mayordocnos. 
l<5.  Grandes. 

17.  Litèra  con  d Cuerpo. 

18.  Dozc  Pajes  con  Achas. 

19.  Dote  Monter  os  de  Elpinoza. 
xo.  £1  Obispo  que  h ace  los  Ohrios. 
xi.  Mayordomo  del  Rey. 

xx.  Gentilcs-Hombrcs  de  la  Carrara, 
xg.  Thenieme  de  la  Guarda. 

X4.  La  Guarda  vieja  de  à Cavallo , que  derra  d 
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Entierro  de  los  Seiores  Infantes. 


HAviendofè  muerto  fu  Alteza,  d Ayo  poned 
Cuerpo  en  un  Ataud , y le  derra , que  dan- 
dolc  con  la  llave,  y luego  le  llevan  al  Oratorio: 
el  Mayordomo  Mavor  de  Su  MagcAad , elcrivc 
al  Preiado  que  Su  Msçeftad  nombra,  para  ir  con 
el  Cuerpo,  que  le  prevenga. 

Avila  por  papel,  al  Capellan  Mayor,  del  dia, 
y ora  del  Entierro , para  que  nombre , y prevenga 
ocho  Capellancs , un  Furrier , y dos  Moços  de  O- 
ratorio. 

Al  Cavallcrifo  Mayor,  para  que  dlè  à punto, 
lo  que  toca  à fu  Grcnùo. 

Efcrive  al  PrcTvdcnte  de  Caflilla,  para  que  nom- 
bre un  Alcakie. 

Dà  ordeo  al  Mayordomo  que  hà  de  ir  con  el 
Entierro , para  que  prevenga  lo  neceftario  , y al 
Capitan  de  la  Guarda,  y al  Contralor,  para  cl 
Carruoge , Cala,  Convcntos,  y lo  dernàs  que  le 
toca  : al  Ugier  de  Sala , para  que  avife , a ios 
Gemiles-Hombres  de  la  Boca,  y de  1a  Caû.' 

El  Contralor  prévient  el  Carruage , y avili  à loi 
convcntos  de  Santo  Domingo  , Son  Frandlco, 
San  Agullin , y el  Carmen  , para  el  que  de  cada 
uno  fe  prevengan  leis  Frayles,  y al  tiempo  necef- 
fàrio  dà  orden , que  un  Correo  de  la  CavaUerifâ , 
les  Ueve  las  MuUs  à fus  Calas. 

Al  tiempo  del  partir , cl  Ayo  bac  la  entrega  al 
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Mayordomo*  y al  Preiado , que  han  de  ir  con  d 
ante  el  Secretario  que  parà  dto  le  lenala,  y blia- 
ve  fe  entrega  «1  Majordo’.o. 

Baxan  eT  Cuerpo  por  lai  Elcalcras  rctiradns 
los  Mayordomcs  de  Su  Magclbd , y de  la  Rey- 
na  nucflra  Scrom,  y Altczas  , hâlta  el  jardin,  à 
huma  de  la  Priora , à donde  aguardan  los  que 
han  de  ir  con  el  Entierro. 

Alli  le  roman  los  Gentiles-  Hotnbres  de  la  Boca, 
y le  ponen  en  las  varas , y despues  (iempre  que  es 
mendier , baxarle , 6 poncrle  en  ellas , lo  hacen 
los  de  la  Cab,  y licndo  nccdlario , ayudan  Los 
Monteros. 

El  Entierro  fc  compone  en  efta  mancra. 

Los  Alguaziles  de  Corte  dclante. 

Las  Oroencs , por  lu  Antigutdad , con  A cl  us. 

Un  Alcalde  de  Cortc. 

Seis  Gemiles-Hombres  de  la  Cala. 

Sois  Genriles-Hombres  de  la  Boca. 

Dàs  Cavallcriios  de  b Rcyna. 

La  Capilla  con  la  Cruz. 

El  Cuerpo  ty  ids  Pajes  con  Achas,  à lus  la- 
dos,  y nias  à lucra. 

Scis  Monteras  de  Erpinoza. 

Sigue  el  Mayordomo  a la  inano  dcrcchj,  y cl 
Prdàao  à la  isquierda. 

Desdc  las  Varas  dclanteras  de  la  Litèra,  cierra 
en  redondo  la  Guarda  de  à Cavallo,  con  Lanças 
y VandcrilUs  negras. 

El  Thcnicnrc  en  medio , detràs  del  M.iyordo- 
mo,  y Preiado,  en  la  for  nu  que  parcce  en  b 
planta  que  và  adclantc. 

Pari  las  pumas  de  las  Iglefias,  donde  le  ha7x 
tranfito,  van  doze  Solôados  de  la  Guarda  Anuril** 
b , y otros  tant  os  de  la  Alemaai. 

El  Mayordomo  llcva  Caria  de  Su  Mageflad , 
para  cl  Prior  de  San  Lorcnço  el  Real , y despa- 
cha  con  elb , alguius  oras  antes , para  que  cllè 
todo  prevenido 

En  codas  panes  donde  para  el  Cuerpo , à Mif- 
fa , à por  otro  accidente , précédé  el  Mayordomo , 
à cuyo  cargo  và  el  Entierro  , al  Prebdo. 

Sube  el  Entierro  des  del  Elcurial  à San  Lo- 
renço , por  b Callc  de  los  Alamos , fale  la  Co- 
munidad , bafta  cl  Portico , donde  ticnen  un  Bufe- 
te , cubieno  con  On  pa:";o  de  Brocado , y el  fuelo 
alfombrado,  para  reribirlc. 

Los  Genriles-Hombres  de  la  Boca,  le  l'evan  à 
b lgtclia , y le  ponen  fobre  el  Turnulo , donde  fe 
que  dan  los  Monteros  de  Guarda  , y haviendo  he- 
cho  ios  oficios , le  budven  à tomar  lt»s  Gemiles- 
Hombres  de  la  Boca , y le  llevan  foifta  la  Ami- 
facrifta , donde  eltà  b puerta  de  la  Bobedn , y fo- 
bre un  Bufctc,  adornado  de  U misma mancra,  que 
el  del  Portico,  affientan  la  Caxa,  y b abren  cop 
la  Uavc  que  dà  cl  Mayordomo,  y cl  Preiado  haze 
b entrega  al  Prior , ante  un  Secretario  de  Efbdo , 
que  alli  le  haîla , prà  cftr  cfcdto , y da  tdlimo- 
nio  de  cllo,  al  Mayordomo  , para  que  le  trayga 
à Su  MageftaJ. 

En  b puert a de  la  Bobcda , le  toman  los  Mon- 
teros , y le  baxan , y ponen  en  cl  lugar  que  nà 
de  eftar  ; y los  Cavalleros,  y b Grlà,  fe  buelven 
à Madrid. 

Los  Entierros  de  las  Senoras  Infimes , le  hacen 
de  la  misma  mancra,  lolo  fe  anode , que  drràs 
| del  Cuerpo,  và  una  Ducfia  de  onor  en  Mub  en- 
I lutada , y le  affilié  fiemprc. 
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planta  del  Entierro , de  los  Se  flores 
Infantes. 


i.  AlguarJes  de  Corte. 

x.  Sds  Frayles  dcl  Carmen. 

3.  ScU  Aguftinos. 

4.  Sei s Francilcos. 

y.  Scis  Dcwninicos. 

6.  Un  Alcalde  de  Corte. 

7.  Sets  Gentiles-Hombres  de  la  Cafa. 

8.  Scis  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

9.  Dos  Cavallerifos  de  U Reyna. 

10.  Cruz  de  la  Capilla  Real. 

11.  Scis  Capellanes  de  Onor. 
il.  Litcra  con  el  Cucrpo. 

13.  Scis  Paies  con  Achas. 

14.  Scis  Monteras  de  Elpinoza. 
iy.  Duena  de  Onor. 

16.  Un  Obispo  , para  haccr  los  Oficios. 

17.  Mayordomo  de  la  Reyua. 

18.  Tbcnicnte  de  la  Guarda. 

19.  La  Guarda  vicia  de  à Cavailo , que  cierra 

todo  cl  acompanamieoto. 


a xvro 


Onras  de  los  Senores  Rey  es , y Reynasde 
E [fan a y y ‘ Principes  jurados , que  or - 
dinar ïamente  fe  celebran  en  el  Con - 
vente  de  San  Geronimo  de  Madrid. 

/"''Uelgafe  la  Capilla  May  or  de  San  Geronimo 
de  Madrid  de  tclas  de  oro,  Damascos,  o 
Terciopélos  negros,  y cl  Cuerpo  de  la  Iglclia, 
halta  la  puerta  de  patio  negro , y los  Suefos , v 
Bancos  de  Embaxadorcs , Grandes , y Confcjos  de 
Bayeras. 

Quitafc  la  rexa  de  la  Capilla  Mayor,  para  dar 
lugar,  y en  alla  el  fupcrintcndcntc  de  las  obras 
Rcalcs  hace  armar  un  Tumulo  cubierto,  fobre 
colunas  ricas,  adornado  con  Armas,  y Troplous, 
y à las  clquitus  aguxas  , que  Daman  Capel  ar- 
dente , debaxo  dcl  quai  fc  pone  la  T umba , lobrc 
quatro  6 finco  gradas , cubiçrtas  con  un  paiio 
rico  enfima  (ftendo  onras  de  Rcy)  y à U parte  de 
b cabelcra  una  Cruz  , y à los  pics  una  Almoha- 
da  fobre  clb  una  Corona  , yCctro,  o clCollardel 
Tuifon,  y la  ETpada  que  reprefenta  la  Jufticia. 

Sienda  onras  de  Reyna,  le  pone  fobre  bAImo- 
hada  fob  Corona,  y Cctro  \ li  fon  de  Principe 
Corona,  y Efpada,  y cl  CoUar  del  Tuifon,  lies 
de  la  Ordcn. 

Adornafè  el  Alrar  Mayor , fobre  las  Coninas , 
las  Colgaduras  de  la  Iglcfu  , el  Capcr  ardente, 
Tumba,  Achas,  y Cirios  del  Altar,  con  Efcudos 
de  Armas  Rcalcs,  y algunas  Vandcras  de  dife- 
renres  colores,  coo  Armas,  y Trophcos. 

Dcnrro  del  cumulo,  à las  quatro  esquinas  (ê 
ponen  afientos,  pari  los  Obispos  que  du.cn  los 
refponfos,  y pari  los  Duconos  que  los  afliflen  : 
La  Cortina  de  Su  Mageftad , fc  pone  al  lado  dcl 
Evangelio , cerca  del  Altar  de  N.  S.  de  Guadalu- 
jx: , cnfrctvtc  del  Pulpito  del  Cuerpo  de  b Iglc- 

Dc  la  rexa  à fuera,  efta  ccrcado  con  valla,  des- 
viadas  de  la  puerti  principal  veinte  pies,  de  las 
paredes  de  los  lados , très  piès  ; y à las  puertas 
dclbs  valbs , tienen  los  Porteros  de  Camara , y 
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dentro  de  ellas  fc  ponen  Bancos  pari  los  Conte- 
ios,  en  que  fe  alientan  por  fus  prcccdcncias , à un 
lado , y otro  como  à qui  van  pueflos. 


Confejo  Real  de  Caftilb. 
Conlejo  de  Inquificion. 
Confêjo  de  Flandes. 
Confejo  de  Ordcnes. 
Conlejo  de  Cruzada. 


Conlejo  de  Aragon. 
Confejo  de  Italia. 
Conlejo  de  Indias. 
Conlejo  de  Hazicnda. 


La  Muzica  de  b CapiUa  Real , cftà  en  una  de 
las  Capillas  de  la  Iglclia. 

Las  Guardas  à las  puertas  , y un  Mayordomo 
pari  que  dè  orden  de  la  Gcnte  que  hà  de  entrar, 
clbndo  rodo  prevenido,  y los  Conlcjos  en  lus  lu- 
gares , baxa  Su  Mageilad  à Visperas , d dia  an- 
tes , por  la  Kfcalcra  que  fe  hà  hccho , des  del 
Palacio  del  Bucn-rrtiro , que  remata  la  primera 
Capilla , del  lado  del  Evangelio  , delante  de  los 
Alcaldes  luego  los  Pajcs,  y lu  Ayo,  Captants  or- 
dinarios,  GcntÜcs-Hombrcs  de  u Cafa,  Tnu’:us, 
y Gentiles-Hombres  de  b Boca,  Maceros  co.i  las 
Maqas , Mayordoraos  , y Grandes  , Reyes  de  Ar- 
mas con  las  cotas  Rcalcs,  unis  vezes  plenas , y 
orras  diilribukbs , y entre  ellas,  las  de  los  quatro 
Abuclos,  el  Mayordomo  Mayor,  con  e!  Bail  ou 
Terciado,  Ibbre  el  Ombro  : Su  Mageftad  con  Ca- 
puz,  y cnftma  el  CoUar  del  Tuifon  , y la  Falda 
el  Sumiller  de  Corps  : detras  Cardenalcs  , Emba- 
xadorcs, Capitan  de  la  Guarda  de  Archcros , Gcn- 
tUcs-Hombrcs  de  b Camara  , y lus  dcl  Conlejo 
de  Eftado. 

Las  Guardas  efbn  en  dos  hileras , y des  dcl  me- 
dio  Cuerpo  de  Su  Mageilad , cierra  la  de  Archc- 
ros en  rueda. 

En  fêntandolê  Su  Mageilad,  toman  todos  fus 
lugares , en  la  forma  que  en  la  Capilla  Ord  na- 
ria , y fc  emptelà  el  Ohrio. 

Quando  no  hay  Cortina , por  afliftir  la  perfona 
Real,  en  U Tribuna  que  cfti  cnel  Altar  Mayor, 
al  lado  de  b Kpiflola  , le  muda  el  Banco  de  los 
Grandes , à aquella  pane , y al  dcl  Evangelio , las 
Sillas  de  Cardcnales , Bancos  de  Embaxadorcs , y 
Capellanes,  fin  haver  novedad  en  los  Bancos  de 
los  Confcjos , y dispoficion  dcl  Cuerpo  de  b I- 
glefia. 

En  acabando  las  Visperas,  Maytines  , y Lau- 
des, fc  buelve  Su  Magefbd  al  quarto,  cun  elmil- 
mo  acomptjnamicnto. 

Otro  db,  despucs  de  baver  diebo  las  Mifias 
Pontificales  de  nuedra  Seiiora,  con  paramtnrosco- 
I orades , entre  tanto  que  fe  cnciendcn  lasvclasdd 
Tumulo j baxa  Su  Magefbd,  en  b forma  que  el 
dia  antes,  y fe  comierça  b Milia  de  Requiem, 
con  terno  negro. 

Su  Mageilad  fait  de  b Capilla , y và  al  Ofêr- 
torio  j el  Mayordomo  Mayor  , y no  haviendolc , 
el  Scmanero,  le  pone  una  Almohada,  fobre  un 
paiio,  que  tiende  d Tapilcro , desde  la  Cortina 
al  Altar.  Embaxadorcs  , Grandes , y Mayordo- 
mos  le  acompanan  por  las  Gradas , que  dando  el 
Mayordomo  màs  antiguo  , preferido  del  ultimo 
Emoaxador. 

El  Limosnero,  Capellan  Mayor  de  Su  Magef-' 
rad,  hae  una  vêla  Amarilla,  con  una  moneda  de 
Oro,  y Su  Magefbd  la  ofrece  ai  Prelado,  dan- 
dobàuno  de  los  Diaconos,  cl  quai  la  pone  fobre 
una  fûentc  ; fe  buelve  à la  Cortina;  {*)  pero  ft 
el  Limosnero  no  es  conlâgrado , b di  al  Grande' 
que  Su  Mageilad  fenab,  de  cuya  mano  b toma 
Su  Mageftad.  El  Maeftrc  de  Ccremonias  à lo* 
Prcbios,  y el  Furrier  à los  Capellanes,  y Pre- 
dica- 


(•}  En  as  onras  del  Rey  Phelipe  fcgundo , diù  k vek, 
con  un  doblon  «le  aquitio  en  cil» , para  k oftenda . Doa 
Alvaro  de  Canrajal,  t.imoincro  Mayor,  al  Alminnre,  de 
fa  mono , I»  toroà  el  Rcy  nueftro  fenor  Don  Phelipe  ter- 
cero , que  ctl*  en  Cbris. 
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dkadores  que  efbn  en  el  Banco , y d Cerero  à 
Embaxadores  i Grandes,  y Mayordomoi. 

Los  Obispos  que  cftan  en  el  T umulo , drzen 
los  Refponfos , y despues  d Prelado  que  dnte  U 
Midi  de  Requiem  ; y G es  Cardenai  , tiene  una 
Silla  en  el  Tumulo,  en  tnedio  de  k>a  dàs  Obis- 
jjos,  que  eftan  en  la  parte  dd  Cucrpo  de  la  Igle- 

Acabado  d Refponfo  , el  Prelado  fc  buelve  à 
desnudar  al  Altar , y Su  Magdhd  à Su  A po len- 
to , acompanado  de  la  manera  que  boxé  ; las  van- 
deras  pielas  de  Onor  , y orras  despojoi , roan  à 
los  Reyes  de  Armas.  La  planta  de  la  Iglelîa  , y 
los  lugares  que  cada  uno  ha  de  tener  , cfta  ade- 
hnte. 


O xvii.) 


Onras  de  Emperadores , Reyes , b Trtn- 
cipes  extrangeros. 


DE  la  misma  manera , y con  las  mismas  ccre- 
monias  dichas , en  onras  de  los  Scnoret  Rey- 
es de  Efpaïia , le  edebrao  las  onras  de  Emperado- 
res , Reyes , £>  Principes,  que  fon  Padre  , 6 Ma- 
dré de  las  Reynas  nuèftras  Senoras,  y las  de  her- 
manos , fiendo  Reyes  coronados , haziendo  d Ca- 
pel  ardiente  demis  6 menos  grandeza , fegun  la  I- 
glefia , 6 Capilla  donde  le  exécuta , por  d fuper- 
intendentc  de  las  obras,  conforme  la  orden  que  Su 
Magelbd  le  dà , que  es  lo  mas  ordinario , en  d 
Convento  Real  de  las  Ddcalqas  , y lo  regular  nà 
affiftir  los  Confcjos , aunque  algunas  vezes  lo  han 
mandado  Sus  MageDades , y alu  le  hixo  en  las  on- 
ras de  la  Serenlflm»  Dona  Juana,  Princdà  de 
Portugal , hermana  dd  Sefior  Rey  Phdipe  fegtfn- 
do,  que  fc  celdwaron  en  las  Deacalças  Reales  de 
Madrid , à poftero  de  Setiembre  de  i <73. 

Y en  las  de  la  ScmulTima  Maria , Arcbiduque- 
fa  de  Auftria , Madré  de  1a  Reyna  nueflra  Stnora, 
Dona  Margarita , que  eftà  en  éfo ria , en  el  Con- 
vento  Real  de  San  Benito  de  Valladolid  , à orne 
de  Agofto  de  1608,  que  afliflfo  la  Chancilleria , 
j>or  «Bar  b Cône  en  Madrid , y 00  baver  Con- 

Y fe  bà  vifto  en  otras  ocaGones  drzirfe  las  très 
Midis  Pontificales,  y folo  un  Refponfo.  Las  Co- 
ras de  los  Reyes  de  Armas,  y elcudoadel Tumu- 
lo , Colgaduras , y ccra  fuele  fer  de  las  Armas  del 
difùnto , de  fus  quatre  Abuclos , y las  fuya*  le  po- 
nça en  el  lugar  mas  preminente. 


($.  XVIII.) 

Ornas  il  Infantes  ie  EJiaüa,  y Archi- 
itujues  ie  Aujlria. 

EN  las  Onras  de  Infantes  de  Efpona , y Archi- 
duqui.i  le  Auftria , fe  cuelga  de  nègre , y fc 
arma  un  nblado  con  Gradas , y enGnu  fc  pone  la 
tumba , y adortm  con  Blandones , y Agujas  à las 
efquinas , y en  elb,  y en  b colgadura,  d Altar, 
y Ccra,  Efcudos  de  Armas,  afounos  Tropbeos. 
Los  Reyes  de  Armas  enfima  de  la  Tarima , y los 
Macères  en  el  (uelo,  aun  lado,  y ocre  dd  Tu- 
mulo.  La  Capilla  en  U forma  ordioaria.  Dracn- 


fe  très  Midis  de  Pontifical , y folo  un  Refponfo: 
efto  mismo  fc  hà  hcc  ho  con  cl  Rey , y Reyna  de 
Dinamarca. 

Quando  fc  célébra  en  las  Dcscalqas,  fcle  Su 
MageftaJ  del  quarto  que  tient  en  aquel  convento, 
baxa  por  U Elcalera  que  file  al  C bu  lire,  y entra 
por  b puma  de  la  Capilla  de  San  Scbailian , con 
cl  acom  panamien!  o ordinano. 


‘Planta  de  la  Iglefia  de  San  Geronimo  de 
Madrid , para  onras  de  Reyes , y 
\ Principes „ 


Tribuna  de  Su  Mageftad  , eflando  retlrado,  y 
enfrente  Us  Senoras  Infantes , y las  Damas  «o  ks 
tribunas  de  los  lados  de  b CapiLb  Mayor. 

Corrina  para  el  Principe , G le  hay. 

Siib  dd  Prelado  que  race  d Oficio. 
Capellanes  reveftidos. 

Banco  de  Prcbdoa. 

Pulpito. 

Siib  rafa  del  Mayordomo  Mayor. 

Banco  de  los  Grandes. 

Banco  de  los  Embaxaderes, 

Banco  de  los  Capellanes  de  Onor. 

Lugar  de  los  Mayordomos. 

Coufçjo  Real. 

Conlejo  de  Aragon. 

Confejo  de  InquiGcion. 

Conlejo  de  Itafia. 

Confejo  de  Flandes. 

Confejo  de  Indias. 

Confejo  de  Ordenes. 

Confejo  de  Hazienda. 

Confejo  de  Cruzada. 

Lugar  de  los  Cavalières , que  acompaâan  al 
Principe. 

Capilb  por  donde  basa  fu  Aliéna. 

T umulo. 

Sirio  donde  eftan  los  Cantores. 

V allas  de  quatre  pics  de  alto. 

Blandones  a b redonda  del  Tumulo. 

Capillas  donde  fuel  en  eftar  Senoras. 

Puerta  de  b Iglcfia. 

Clauftro  donde  iuelcn  defir  Midis. 

Dos  Alcaldes  de  Corte  eu  piè , y los  dams 
del  Conlejo. 

Antc-Sacriftia. 


CS-  XIX.) 

Auto  de  Fè  en  la  Corte , ballandofe  Su 
Mage jl ad  en  ella . 

PArà  pubiicar  el  Auto , fc  junttn  aigu  nos  dias 
antes , en  las  Cafas  de  b InquiGcion , todos 
los  FamiSores  de  b Congregacion , que  ban  de  a- 
companar  el  eftan danc  de  U Santa  Fc,  y havien- 
dole  temdo  b Vispera,  à una  ventana  adornada, 
y colgada  dccentemcmc , darà  prindpio  al  acom- 

Enamiemo , b Cavallo  los  trompetas  , y Aiaba- 
1,  despues  algunos  fomiliares  con  va  ras  de  Al- 
guaziles,  que  fc  nonibran,  pari  que  adcbnte  va- 
yan  ordenando,  y gubndo,  aquien  figuen  los  de- 
mis. 

Lleva  el  Eftandarte , uno  de  los  Mayordomos 
de  b Congregacion , y à b poftre  vâ  el  Alguaûl 
Mayor  de  b InquiGcion  de  Tolcdo,  Ucvando  à 
fu  udo  un  Secrcurio  de  elb.  En  Us  pumas  de 
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Palario , y demis  parte*  publiera*,  te  dà  cl  pre- 
gon  , eu  y o ténor  es  el  figuiente. 

Se  pan  todos  los  verinos  défia  villa  de  Ma» 
drid , corte  de  Su  Magvftad , cftantes  y «bitumes 
en  ella , como  cl  Santo  Ofick»  de  la  Inquilicion 
de  la  Ciudad  y Reyno  de  Toledo,  célébra  Auto 
publico  de  la  Fc,  en  la  Plaça  Mayor,  ddb  Cor- 
tc de  Su  Mageftad,  el  dia  N.  proximo  que  virne 
defte  prêtante  ano , mandata  pregonar , para  que 
venga  à notice»  de  todo*. 

El  ultiino  fe  da  en  1a  puerta  del  Confcjo  de  !a 
Inquilicion , y alla  fe  dexa  cl  Eilandartc , en  cl  lu- 
gar  de  dondc  fe  facè. 

El  hacer  el  Tablado,  toca  à la  Villa,  y afli 
para  que  lo  executafle  cl  abo  de  que  fe  ce- 
lebro  a quatro  de  Julio,  y es  d exemplar  uni- 
co,  y que  fe  figue , pari  tkr  régla  à efta  fundon , 
Su  Mageftad  cnroiô  al  Arfobispo  de  Gnmada  Pre- 
fidente  dd  Confejo  Real , d Decrcto  figuiente. 

Ordenareis  à la  villa  , que  haga  hacer  d tablado , 
y Val  las  que  l'on  menefler  pari  celebrar  d Auto 
de  la  Fé  en  la  Plaça,  à los  quatro  dd  mes  de  Ju- 
lio que  vient , conforme  à la  trafa  que  cfta  acor- 
dada , y que  fc  le  dè  mucha  priflà , para  que  fc 
cumpla  à tiempo  : en  Madrid  à it>  oc  Junio  de 
s6n. 

Dada  la  Orden  à b Villa , fe  notnbran  Comifi- 
farios,  y bêcha  la  tràfa  dd  Tablado,  fe  conficre 
en  d Confejo  fu  premo  de  b Inquilicion  ; yd  que 
fe  form6  el  anode  1631,  lue  en  cl  ficio,  y manc- 
ra  figuiente. 

Confiderado  el  lugar  , y fitio  que  convenia , pa- 
ri que  demis  cerca , pudiden  ver , y oir  Sus  Ma- 
gdbdes , fc  eligiô  la  Zera  de  los  Mercaderes , que 
ella  à levante , por  gofar  de  la  fombra , y valcrfe 
dd  rîneon  de  la  Cava  de  San  Miguel , que  bud-  i 
ve  à b Zera  que  mira  d Cierço.  Laventana  pa- 
ri Sus  Magefudes , foc  b ventana  fctima  contan- 
do  dd  Rincon , en  Cafàs  del  Conde  de  Barajas. 

Ténia  d Tablado  dos  diftancias  ; à la  mano 
derecha  de  Sus  Magcftadcs  dbva  d Gcio  y gra- 
das,  en  que  eftuvo  el  Coolejo  de  b fuprona  ln- 

Îuilicion , y los  demis  que  affifticron  efte  du  el 
lrar  de  enfrente  de  Su  Mageftad , b Cruz  ver- 


de  y Pulpitos  pari  d Sermon  , y leer  b Fenten- 
dai. 

En  b fegunda , à b mano  isquierda , las  gradas 

Erà  los  Penitenctados  , y de  uno  al  otro  havia  paf- 
lilTos , pari  darfe  b mano.  Le  vantaronfe  los 
Tablados,  quatorze  pies  dd  fuelo,  de  Plaça,  que 
dando  mis  baxos  que  d Balcon  prindpl  de  las 
Cafas,  quatro  pies,  por  que  fe  puaiefle  mejorjuf- 
gtr.  Tuvo  de  ancho  desde  fus  Gradas  à b pr- 
ie de  à tuera  treinta  y cinco  pies,  y ocupva  de 
ancho  d teftero  de  b nueve  ventanas  de  Cafas, 
que  hay  dd  rincon , hafb  b Efquûu  de  b Callc 
oc  Tolcdo,  que  ton  fen tenta  y quatro  pics  ; des- 
viado  de  la  Ziera  en  que  dKivieron  Sus  Magefh- 
dtsy  fu  Cafc , quatro  pies. 

Ténia  fiete  Gradas  en  todo  fu  largo  , de  una 
vara  de  alto , y dos  pea  y medio  de  ancho , pari 
d afTienco  de  los  Confejos  : formofe  en  medio  u- 
na  Efcalcra  de  quatro  pies  de  ancho,  que  firviô 
de  fubâda  à rodas  las  Gradas , ocupndo  lu  altura , 
hafta  b fegunda  Orden  de  Balcones,  que  fcrvtan 
de  refpaldo , à b ultima  Grada , dexando  un  piTo 
por  dctràs,  por  donde  los  Confejos,  pudiefen  à 
todos  tiempos,  falir  publicamenrc , y des  dd  hi- 
zieron  efcalcriilas  feernas,  pari  baxar  de  las  Gra- 
dis,  à las  Calas  defte  lado  , para  tener  lo  necef- 
fario,  prà  eftar  tantas  oras,  alli,  en  bs  quatro 
gradas  ulrimas , cftuvitron  los  Confeio* , y Villa 
de  Madrid,  y b orra  quedô  pendida,  para  b di- 
vifioo  de  las  dôs  primeras , que  firvicron  prà  Ti- 
tulos , y Cavalleros  cotioriJos , y confultores , Ca- 
liücadores,  y ComifTarios  dd  Samo  OGcio. 

El  tablado  que corrcfpondia  à elle,  tenu  de  pia- 
no, desde  fus  Gradas  à filera,  veinte  y très  pics  , 


y des  de  ella»,  (è  levants r«n  foi»  gradas  que  ha* 
ban  (rente,  i las  dd  otro  tablado,  cerradas  coo 
fus  antepechos  , prà  afiento  de  los  Penkenda- 
do6,  y Familkares  dd  Santo  Olirio,  que  los  a» 
cotnptnnan.  En  bs  Gradaa , fc  hificron  très  ef- 
caleras , una  en  medio , y las  dos  à los  lados , en 
igual  djfbncia , que  lirvieron  pari  iâlir  comoda- 
mente  à las  Gradas,  por  fer  tan  a Iras  , teniande 
ancho,  très  pies  y medto  de  un  Tablado  a ocro, 
corria  d plVadiito , al  raismo  nivd  dd  fudo , de 
ancho  de  doze  pics,  y de  largo  cincoenta,  for- 
mando  entre  los  dos  Tablado»,  coo  d pfbdiHb, 
dos  plaças  , o guecos , para  b genre.  Circunda- 
van  cftos  tabbdoi , de  un  lado , y otro  , antepo- 
chos  de  verxas  romeadas , pinradas  de  bbneo , Co- 
lorado, y amarillo.  En  medio  dd  pfladtfTo,  fc 
hizo  un  Tabbdillo  eminente  à los  demis,  que 
levantava  dd  fudo , très  pie*  y medio , y a lu  pia- 
no fc  lubia  con  quatro  Gradas , bs  unas , firvic- 
ron prà  fubir  los  penitenciados , y las  otras , pa- 
ri baxar  del  al  Tablado  de  b Inquilicion;  tenta  de 
ancho  quatro  pies  , y de  largo  feis  , prà  eftar 
en  piè , y à la  vilb  de  todos , las  perfonas  cuvas 
fentenrias  fe  havian  de  leer.  Subiae  à los  Ta- 
blados , por  d&s  efcaleras  principales  de  doze  pies 
de  ancho,  y dits  y ocho  gradas  de  alto;  b una 
mirava  fu  emrada , à b parte  de  b Callc  de  To- 
ledo , prà  fubir  los  Confejero»  ; y b otra  Grvid 
para  el  T ablado  de  los  penirenciaoas , que  mirava 
fu  cnrraJa , à b pane  de  U puerta  de  Guadalaxara, 
cerrados  |>or  lo  buxo  con  fus  puertas , y en  lo  al- 
to ribvsn  fus  Antepechos,  con  las  varandas  de 
Tablado , y des  del  le  btzicrou  diferentes  efcaleras 
fccretas , para  baxar  , à lo  baxo  de  b plaça  , pari 
Us  colas  forçofas  de  los  Miniftros,  y Ohciales 
dd  Santo  Oficio , y penitenciados.  Hizieronfe  à lo 
largo  de  b Plaça,  V allas  cerrados , en  forma  de 


Callc,  de  veinte  y quatro  pies  de  ancho,  que  cm» 
pria  va  desde  b entrada  de  la  Callc  de  los  Boteroi, 
nafta  el  T ablado , de  quatro  pies , y medio  de  al- 
to, cerrados  de  tabla,  y raranva  en  una  forma  de 
Plaça,  que  fe  hizo  antes  del  Tablado,  dondc  fe 
tomavan  las  dealers*  , para  entrar  b ProcefTion , 

Smpnamiento.  Sus  Magefbdes  entraron  en  b 
1 y la  Vilb  cuydo  de  abrir  puertas , hacer 
os , y las  demis  prevenriones  , y cnmodi Ja- 
des para  ello , en  las  feis  ventanas  de  la  mano  de- 
recha , desde  Su  Magefbd  al  rincon,  cftuvieron, 
en  b primera  las  Ducnss  de  Onor , y en  las  cin- 
co, lis  Damas , y Mcninas  ; en  las  nueve  venta- 
nas de  la  mano  isquierda , que  fe  romaron  paru 
Pabcio  , fc  acotnodsron  Mayordomos , Gentilcs- 
Hombres  de  k Catnara , Mcninos  , y orros  Ca- 
vallero» , que  tienen  entrada  en  el  quarto  de  Su 
Migetiad,  y para  redbir  el  juramemo  à Su  Ma- 
geftad,  fc  le  nrzo  des  del  Tablado  de  1a  Inquiû- 
cion , unas  Elcelcras  de  dôs  varas  de  ancho , y 
feis  Efcalones  en  alto , que  vienen  à dar  à b ven- 
tana, antes  de  b de  Su  Magcftad , y fc  cortà,  y 
abrio  prà  efte  etcclo  cl  Balcon  principal , ponien- 
doie  en  forma,  que  despues  de  acabodo,  comoda- 
mente,  fe  tornafe  à cerrar. 

RcprtiiS  los  Balcones  comprebendidos  en  bdlf- 
ranria,  el  Miyordomo  Mayor,  como  fe  furie  ha- 
cer, elbtndo  Su  Mageflad  prriente,  Embaxadores 
de  Capilla  , Grandes  , Mayordomos,  Gcmile*- 
Hombres  de  b Carrara.  A bs  de  b C amant , 
Criadas  de  la  Reyna , Secrerarios , Oficiales  del 
Burco,  Ayudas  de  Camara  del  Rey,  y al  otro  la- 
do de  los  Preftdemcs,  Procuradores  de  Cônes,  y 
Capitanes  de  las  Guirdas,  Mugercs  de  Gnndes, 
Titulos  , y Embaxadores,  y Refidentes  , renu- 
tiendo  b Execution  al  Alcalde  mis  Antiguo. 

La  Vilb  puzo  Toldos  lobre  pies  dereebos  , y 
pendientes  , de  la  Tercera  Orden  de  Balte  tes  t 
en  forma  de  Clauftrio , para  que  hiziefen  fombra  à 
las  ventanas , dondc  havian  de  eftar  Sus  Magella- 
des , y à los  Tablados  de  maliara  > que  pllkdo 
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d Sol  comodamrntc  fè  pudieflcn  corrcr,  pari  dar 
lugar  ail  Ayrc , y a U vüla  de  los  Quartos , y Bal- 
concj. 

Eftando  prevenido  lo  neccflârio , el  Sabado  an- 
tes , à las  cinco  de  la  tarde , faüo  del  Colcgio  de 
Dona  Maria  d«  Aragon  , la  Proceflion  de  b Cnn 
ver  de,  haviendo  mandado  la  Inquificion  , que  alli 
fc  jumaflen  rodas  Us  perfonas  que  tenian  lugar , 
por  fer  capaz , y ccrca. , haviendo  llcvado , y 
puefto  1a  Cruz  en  el  Alur  May  or  de  fu  Igleüa , 
y dexandola  con  luxes. 

Ivan  dclanrc,  los  Soldados  dcl  Trabajo,  aquien 
el  Conlêjo  dio  licencia,  por  riempo  de  ocho  dias, 
para  tencr  vandera  , y Cuerpo  de  Guarda  , como 
le  haze  en  la  Ciudad  de  Tolcdo  en  los  Autos. 
Diô  prindpio  à la  Proceflion , con  el  Eftandarte , 
tfc  la  Fé  , que  le  llevo  Don  Juan  Henriqucs  de 
Cabrera  Almirante  de  CaftilU,  Gcntil-Hombre  de 
la  Camara  de  Su  Mageftad  , como  Familiar  dcl 
Samo  Oficio , y de  fu  Congregacion  ; y Us  Bor- 
las , Don  Bernardino  de  Velafco  , Condeftabic  de 
Caftilla  Gentil-Hombre  de  la  Camara  de  Su  Ma- 
geftad , y Ramiro  Nunes  de  Gusman , Duque  de 
Médina  de  las  Toitcs,  Sumillcr  de  Corps  del  Rcy 
nueftro  Senor , familiar  del  Samo  Oficio  : iba  do- 
tado,  y pintado  en  el  por  lo  una  parte,  las  Ar- 
mas de  la  Inquilicion , fimbolo  de  (a  Mrxcricordia, 
y Jufticia,  y por  la  otra  parte , las  de  Su  Magcf- 
tjJ , como  dercnlbr  de  la  Fc,  acompanandole  mu- 
ebos  Grandes,  Titulos,  y Cavalières,  Familiares 
del  Santo  Oficio,  leguian  le  los  demis  Familiares 
en  orden  , llevo  la  Cruz  blanca , un  Mayordomo 
de  la  Hcrmandad  de  San  Pedro  Martir  de  Tolcdo, 
y feguian  las  Relieioncs , que  fucron , los  Hcrma- 
nosde  los  Hospitales , la  Orden  de  San  Juan  de 
Dios,  Capuchinos , T rinicarios  defcalços,  Âueufti- 
nos,  Recolctos,  la  ViÛoria,  la  Orden  de  la  Mer- 
ced , la  de  la  T rinidad , el  Camcn , Aguftinos  ; la 
Orden  de  San  Franrifco,  pretendiô  ir  en  dés  co- 
ros,  con  la  de  Santo  Domingo,  por  dezir  , que 
no  llevando  Cruz,  ni  Cirules  , navian  de  ir  jun- 
tos , no  fc  compuzo , y fe  bolvieron  à fu  Con- 
vento,  y affi  Gguicron  à los  Aguftinos  , los  Do- 
- minicos  ; y detras  la  Congregacion  de  los  Familia- 
res de  San  Pedro  Martir , y otros  Familiares  con 
Achas,  y vêlas  blancas  : luego  la  Capilla  Real , y 
despues  la  Cruz  verde  , que  llevo  el  Prior  de 
Santo  Thomas  Frayle  Dominico , y otros  para 
mudarfe , y luego  los  Miniftros  de  ta  Inquilicion , 
Eclefiafticos , Notarios,  Comiffarios,  y Califica- 
dores , dando  fin  la  Proceflion  , con  cl  Alguazil 
Mayor  de  la  Inquificon  de  Tolcdo,  y el  Fifcal 
de  ella , à la  mano  derecha.  Govemaron  cfla  Pro- 
ceflion, cincoenta  Perfonas  , que  la  Inquilicion 
nombro , con  Baftones  negros , en  elles  pintadas , 
y plateadas  las  Armas  de  la  InquHicion.  Con 
buen  orden  fue  caminando  , por  la  calle  nueva 
de  Palacio , y Sus  Mageftades  la  vieron , desde  la 
ventana  principal,  en  la  forma  que  fuelen,  las  de 
la  Scmana  Santa:  desde  alli  fueron  à la  Plaça  Ma- 
yor , por  las  calles  de  Sanra  Maria , Pucrra  de 
Guadamara,  callc  mayor,  y fubidapor  la  de  Bo- 
teros  , y entro  por  los  palenques , y vallas , hafta 
Uegar  al  Tablaoo,  y fubb  por  la  Efcalera  que  ha- 
vu  à la  parte  de  las  gradas  de  los  penitenciados , 
y fücron  baxardo  las  Ordenes  , y acompanamicn- 
to,  por  la  otra  efcalera,  ▼ dexando  el  Almirante, 
el  Eftandarte,  junto  al  Alur , que  te  renia  com- 
puefto  la  Parroquia,  caûcnfreme  de  la  ventana  de 
Su  Mageftad. 

Fixolc  en  el  la  Cruz  Verde,  que  dando  afegura- 
da  à quella  noche , los  Religiolos  de  U Orden  de  San- 
to Domingo.  Los  Familiares  paflâron  adelante,  y 
llevaron  la  Cruz  blanca  al  bralcro  del  quenudero, 
donde  (e  puzo  , aeompafiandola  desde  la  Plaça  los 
Soldados  de  la  Inquilicion  , que  daron  de  guarda 
aquella  noche. 

Atajarenfc  las  allés  con  palenques  , pari  la 
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defcnlà  de  los  Coches  , y antes  del  Domingo  al 
amanccer,  fé  cmpefâron  à dezir  Midis  en  cl  AU 
tar  de  la  Cruz  Verde , por  los  Rcligiofos  de  la 
Orden  de  Santo  Domingo,  y despues  otras  Re- 
ligioncs. 

En  el  Tablado  de  la  Inquificion , le  puzo  pari 
d InquiGdor  General , un  Docd  , y SiUa  de  Da- 
masco  Carmezi , con  las  Armas , y fo&re  ellas , la 
Cruz  de  la  Inquifickm , y à lus  lados  un  ramo  de 
Oliva , y Efpada.  Colgolc  cl  cfpaldar  de  las  gra- 
das , haziendo  con  cfto , por  de  baxo  de  la  fegun- 
da  orden  de  Balcones , de  Damasco,  y Tercia pc- 
lo,  fembradas  à trechos  las  Armas  de  la  Inquili- 
cion , y de  Su  Mageftad. 

Aderefaron  las  gradas  para  los  Confejos , y Vil- 
la de  Damasco , y las  dos  ultimas  , y primeras 
de  Bancales  de  tapifcria  , à difcrencia  de  las  o- 
tras. 

Alfombrafc  el  fuclo  dcl  Tablado  de  la  Inquifi- 
cion , y efcalera  que  iba  de  la  ventana  de  Su  Ma- 
geftad , y fus  Antcpechos , con  Brocardes  de  co- 
lores , previnieronfc  Bancos  portables , fin  refpal- 
dar,  pari  Calificadores , Confultores,  y Coniilfa- 
rios,  y junto  al  Altar  el  Pulpito  pari  cl  Sermon; 
ccrca  dcl,  en  los  rinconcs  del  Tablado,  otros  dos 
para  leer  las  Scmencias , y ccrca  de  dlos  fé  puzo 
un  Bufcre  cubicrto  con  fobrcmefa  de  Damasco 
Carmezi,  con  Banco  rafo  de  Terdopélo,  pari 
los  Secrerarios  de  1a  Inquificion  de  Toledo,  y la 
dealers  que  fubîa  des  del  piano  dd  Tablado , por 
medio  de  Us  gradas  , fc  adorné  de  Damasco  de 
colores,  à diferenda  de  Us  otras  colgaduras,  tra- 
yendo  rambien  Bancos  pari  lo  baxo  dd  ocro  Ta- 
blado de  los  penitenciados , pari  los  Familiares , y 
Miniftros  de  la  Inquificion. 

Colgofe,  y puzo  le  Docd,  en  la  ventana  en  que 
eftu.vicron  Sus  Mageftades , quitando  d Balcon  de 
enlima,  para  que  tuvicra  mayor  capacidad , y pa- 
ri que  en  cl  no  buvicra  sente. 

Eftc  dia  en  amanedenao , llevaron  los  OEdales 
de  Guarda-joyas  de  Su  Mageftad , Candderos  de 
Plata , Cruz , y omatnentos  pari  el  Alur  , y lo 
demis  ncccflario , pari  d Pontifical  , y con  dlo 
celcbro  Miflà  cantada  U orden  de  Santo  Domin- 
go , afliftendo  la  Capilla  Real , que  eftuvo  en  b 
baxo  de  Us  gradas,  dd  Altar,  y dd  Tablado  de 
U Inquificion , enfrente  de  las  ventanas  de  Us  Da- 
mas. 

Llegaron  à U Plaça  las  très  Guardas  de  Su  Ma- 
geftad, U Efponola,  y Tudefca  en  Cuerpo,  pari 
defènder  la  entrada  y desocupar  los  palenques , 
y vallas  hafta  las  Efcalera».  La  de  los  Archcros, 
para  eftar  de  baxo  de  U ventana  de  Su  Mageftad. 
En  lo  baxo  de  los  (ôportales,  lé  hizieron  Tabla- 
dos  pequenos , en  zera  que  mira  i levante , pari 
los  Cnados  dé  Su  Mageltad , y por  la  otra  zera , 
hizo  haccr  la  Inquilicion,  Tablado  baxo  , en  la 
diftancia  de  fus  Tablados , y de  los  Penitenciados, 
pari  alguna  genre  parricular. 

Huvo  orden  panicular  de  Su  Mageftad , de  los 
Confejos  que  havian  de  tencr  lugar  , y aliento , 
eftc  dia,  y por  que  cl  de  Caftilla,  fue  acompanan- 
do  al  de  Inquificion  , fc  mandé  que  los  demis  vi- 
niefen  fin  Prefidentes  , por  efeufar  disputas,  de 
prcccdencias. 

HalUronfe  alli  los  Conlèjos  de  Aragon , Traita, 
Portugal , FUnJes , y el  de  Indias,  por  reprefen- 
tar  los  Reynos , y baver  en  cali  tooos  T ribuna- 
lcs  de  la  Inquificion , aguardaron  en  las  gradas  del 
Tablado,  y en  viniendo  U Proceflion  , fe  afenta- 
ron  todos  en  fus  pueftos , conforme  i U orden , 
Sus  Mageftades  fe  puzieron  i Us  vcn'tannasal  ticm- 
po  que  entrava  por  la  Plaça,  la  Proceflion  de  Ion 
Penitenciados  , las  guardas  tomaron  fus  pueftos , 
U de  Archcros  de  auto  dcl  Eîocel  de  los  Rcyes , 
i fu  Mano  derecha  los  Efpanolcs,  y à la  isquier- 
da  los  Alcmanes. 

Entré  en  la  Plaça  U Proceflion  de  los  Peni- 
Ss  ten- 
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tenriados , por  las  vallai , que  pari  ello  fc  havian 
hecfao , dando  principio  loi  Solaados  de  la  Carga , 
luego  la  Cruz  de  la  Parroquia , cubierta  con  un 
velo  negro,  doze  clerigos  con  fobrepellifes , quan- 
tidad  de  Familiarts  à pic  con  yaras  y la  infignia , y 
abito.  Luego  todos  los  penicemes  uno,  a uno, 
acompanados  con  un  Familier  à cada  lado  ; pritnero 
los  Bbsfcmos,  luego  los  cazados  dos  vrzrs , tras 
cllos  los  judaMantes  en  la  feta  de  Mahomet , à Ley 
de  MoyJes,  lis  Eftatuas,  y Guefos  de  difirntos. 
Los  uliimos  los  que  havian  de  fer.  quemados,con 
dos  Religiofos  que  los  iban  animando,  con  las  in- 
fignias  de  la  penitencia , conforme  à fus  deliâos  ; 
rcmarava  con  cl  Alguazil  Mayor  de  la  Inquifi- 
firion  de  Toledo  : fur  fubiendo  por  la  E (calera 
que  corrcfpondia  à fu  Tablado,  afentaronlë  en  las 
gradas  ellos , Familiarts , y Frayles , que  les  a- 
companavan  , don  de  cftuvieron , hafta  que  fuc- 
ron  llimados , para  leerles  (us  Scnrcndas. 

A p<>co  rato  , hic  entrando  cl  acompanamiento  de 
la  Inquiftdon,  dando  principio  los  Alguaziles  de 
la  Villa,  y Miniftros  del  Confejo  Red  , fefenta 
Familiares,  con  varas  de  jullicia,  despucs  los  Co- 
miflarios,  Confultores,  Calificadores  dcl  Samo  O- 
firio,  de  todas  las  Retieiones  de  dos  en  dos,  lue- 
go el  ayuntanûento  de  la  Villa  de  Madrid,  yd 
ulrimo  cl  Corrcgidor , y el  Regidor  mis  antiguo  : 
drsques  de  la  Villa , fuc  cl  Alguazil  Mayor  de  la 
Inquifidon  general  folo  , y luego  cl  Doctor  Don 
Bartbolomè  Carrillo,  y Nixarro,  fiscal  de  la  San- 
ta Iquiiïcion  de  Toledo  , que  llcvava  el  Eftan- 
darce  dd  Santo  Oficio , que  (e  havia  trahido  de 
Toledo:  Uevavan  las  Borfas  del  Don  Luis  Gu- 
did , y Don  Scbaftian  Zambrano,  Fifcales  dd  Con- 
fejo Real  de  Caftilb;  rris  el  Eftandarre,  coroen- 
çava  d Tribunal  de  Toledo,  en  un  Cuerpo,  con 
d Confejo  de  la  fuprema  Inquiiïcion  , yendo 
à la  nuno  derecha  de  los  Alcaldes , y dd  Confe- 
jo  Real , por  las  anriguidades  de  unos  , y otros , 
cooforme  à un  Decreto , que  Su  Mageftad  embid 
à ambos  Confejos;  d ulrimo  ibael  Inquilidor  Ge- 
neral, con  Car»  de  Pontifical,  acompanado  dd 
Govcrnador  del  Con&jo  fupremo  de  Callilla , y 
detras  Don  Balthafar  de  Ribera,  Marques  tic  Maf- 
pica,  Gentil-Hombre  de  la  Camara  de  Su  Magef- 
tad, y fu  Mayordomo  • con  dncoema  Alabarderos 
de  Guarda,  cerrando  d acompanamiento  (premi- 
nencia  que  tiene  fu  Cala,  en  la  Inquifion  de  To- 
ledo , desde  fe  fimdà)  fubieron  con  dla  al  Tabla- 
do , por  la  Efcalera  que  fc  hizo  para  elle  efe&o , 
y el  Governador  dcl  Confejo  en  la  Plaça,  por 
no  tener  lugar  en  el  Tablado  fe  le  fcruld  vema- 
na  , pari  que  viefe  d Auto. 

En  llegando  d Confejo  de  Inquifickm , los  que 
havian  eftado  aguardando  à los  que  fjltavan,  to- 
roaron  fus  lugares,  el  Confejo  de  Inquifidon,  y 
el  Tribunal  de  Toledo,  en  un  cuertx»  à los  lados 
dd  Inquifidor  General  ; à b mano  derccha , del  de 
Inquifidon,  d Confejo  Real,  y Sala  de  Alcaldes 
en  un  Cuerpo,  al  otro  lado  en  la  miftm  grada, 
el  Confejo  de  Aragon,  en  las  dos  gradas  mij  a- 
baxo , loa  Confejos  de  Italia , Portugal , FJandcs , 
y Indias , y en  la  quarta  mis  abaxo  la  Villa  de 
Madrid , con  fu  Corregidor  , y Thcnientes.  El 
Cardenal , Inquifidor  General , havia  de  l'cntarfe  en 
fu  Silla , de  baxo  dd  Docd  , y aohado  el  Ser- 
mon , baxar  à tomar  d Juramento  i Su  Mageftad, 
por  nô  bol  ver  a baxar,  acordô  de  (âlir  i toraar- 
, desde  la  primera  grada  dd  Confejo  fupremo, 
de  la  General  Inquifidon , d uno  con  una  Cnn , 
cl  otro  con  un  fibro  Mi(Tal , que  han  de  fer  los 
mis  antiguos , y fubieron  al  Balcon  donde  eftavan 
Sus  Magdbdes , por  la  Efcalera  que  le  hizo  pa- 
ri efte  cfafto  dés  del  Tab'ado,  v naviendo  becho 
el  Cardenal  acatamiento  à Su  Mageftad , fe  quità 
d fombrero , y fe  levant^  de  fu  ailla , y cfbando 
en  pic , Sus  Magdbdes , y Alteza , d Rey  nuef- 
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tro  fenor  dcscubicrto , y puefta  b mano  fobre  b 
Cruz,  d Inquifidor  general  le  dixo. 

Vueftra  Mageftad  jura,  y promete , por  fu  Fc, 
y plabra  Real , que  como  verdadero , y Catholi- 
co  Rey , puefto  por  b mano  de  Dios , defenderà 
b Fé  Catnollca , que  tiene , y créé  b Santa  Ma- 
dré Iglefia  Apoftohca  de  Roma  , y b confcrva- 
cion , y aumento  de  db , y perfeguir*  , y man- 
dari  perfeguir  i los  Herejes , y À portât  as  contra- 
ries de  clb,  y que  mandari  dar,  y dari  d fà- 
vor , y ayuda  nccclfaria  al  Samo  Oficio  de  la  In- 
quifirion,  y Miniftros  de  db,  pari  que  los  Here- 
jes , y perturbadores  de  nueftra  Rdigion  Criftiana , 
fcan  prendidos,  y caftigados,  conforme  à los  de- 
redios , y facros  Canones , fin  que  baya  omiflion 
de  porte  de  Vueftra  Mageftad  , ni  accpoon  de  per- 
fora aigu na  , de  qualquicra  qualidad  que  fea  ; Sù 
Mlgend  Rcfpondi6:  a(fi  lo  juro,  v prometo, 
por  mi  Fé,  y. palabra  Real  : Refpondio  el  Inquifi- 
dor General  : haziendolo  Vueftra  Mageftad  afli , 
como  de  fu  Real  Religion , y Criftianidad  efpera- 
mos  , aifilçari  nueftro  Scr.or  , en  fu  Samo  Servi- 
cio  i vueftra  Mageftad , v todas  fus  R cales  accio- 
ncs , y le  dari  Santa  Safud , y larga  vida , como 
b Criftianidad  hi  menefter.  Acabado  d Juramen- 
to , hizo  acatamiento  d Cardenal , à Sus  Mage- 
(lades , y Alteza  , quitaronlc  d Sombrero , y bol- 
viofe  en  b forma  que  havb  ido , fubiendo  por  b 
Efcalera , que  correlpondia  i fu  fitio,  y en  el  to- 
mà  b Siiia , debaxo  dcl  Docel  de  b Inquifidon , 
y los  que  le  havian  acomponado  , en  fus  luga- 
res. 

Afentados  todos  los  Confejos  ; en  b grada  pri- 
mera ddb  Efcalera , à los  pies  de  b Inquifidon 
general , en  una  grada , algo  mis  alta  que  la  linea 
que  corre  i b manoderecba , d Marques  de  Mal- 
pica,  y à b otra  d Fiscal  de  Toledo,  y el  EP 
undarte  fe  fixa  en  medio  de  los  dos  j y en  b mis- 
ma  efcalera  mis  abaxo , d Alguazil  Mavor  de  b 
(uprema  Tubibdo , y à fu  lado  el  aélual.  Se  af- 
fentaron  los  Sccretarios  dd  Tribunal  de  Toledo, 
y otros  O finales , y Sccretarios  de  b Suprema , en 
d Banco  detràs  del  Bufete , en  que  havia  una  ef- 
crivania,  en  que  fc  cenian  bs  Scntencus , y demis 
ppdes  pertenedemes  al  Auto. 

Afentaronfe  en  las  gradas  mas  abaxo  de  b Vil- 
la > los  Calificadores,  Confultores,  ComiOarios, 
Titulos  , y otros  Cavallcros,  y todos  Sorroga- 
dos. 

Subio  i predicar  d Maeftro  fray  Antonio  de 
Soto  Mayor  , de  b Orden  de  Samo  Domingo , 
eonfefor  de  Su  Mageftad  , de  los  Confejos  de  Ef- 
tado,  y de  b General  Inquifidon,  y Coaufbrio 
de  b Santa  Cruzada:  en  acabando,  fubio  en  d 
mismo  Pulpito,  Frandfco  de  Parraga,  Secretario 
de  b Inquifidon  de  Toledo  , teniendo  un  libro 
Cérémonial,  ley  à en  alta  voz  d Juramemo  fi- 
guiente. 

Nàs  d Corrcgidor,  Alcaldes,  Cavalbros,  Rc- 
gidorcs,  y Hombres  buenos  defta  Villa  de  Ma- 
drid , corte  de  Su  Mageftad , dd  Arfbbûpado  de 
Tolédo,  y de  otras  qualcsquicra  Ciudadcs,  Vil- 
las , y lugares  deftos  Rey  nos  de  Caftilb,  como 
verdaderos,  y fides  Criitianos , obcdicnres  à b 
Sann  Madré  Iglefia , juramos , y protneteinos , por 
los  Sanros  quatre  Evangelios , que  debnte  de  nos 
clb  van  pueftos , que  tendremos  , y baremos  tener, 
guardaremos,  y baremos  guardar,  b Santa  Fé  de 
Jefus  Crifto,  y lo  que  b Santa  Madré  Iglefia 
Romana  tiene,  predica,  y manda:  Aquefta  Santa 
Fé , con  nueftras  fuercas , todos  dcfcnicrcmos , en 
tal  manera , que  los  Herejes , y los  que  no  c refc- 
ren,  dcfcndieren,  y ampararni , fcin  prcndklos  y 
caftigados , J affi  mismo , los  disfiunaJa» , J Ibs- 
pechofos  del  mismo  diebo  ddiflo  de  Hcregia , y A- 
poftacia,  perfeguiranos , romaremot,  y haremos 
tomar , en  quanto  pudicremos , y DQcftru  fuerfee 
bftf- 
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feaflaron , y que  lo  aaifiiremos , y denundaremos 
à la  Iglciia  , y à los  Inquifidores  , donde  lüpicrc- 
mos  que  cllos,  6 alguno  de  cllos  efeuvieren,  y no 
le  daremos , ni  comctcrcxnos  ningun  Oficio , ni  be* 
neficio  à las  dichas  perfonas , pcltiferas , fospecho- 
fas , y disfàmaJaS  dcl  dicho  dcli&o  de  hegia  ; y 
que  ni  le  rcctbiremos , ni  reudremos  en  nuefira 
fitmilia , ni  en  nuefiro  férvicio , ni  tomaremos  con- 
fcjo  de  cllos , ni  de  aJguno  de  ellos  fabidameme  , 

fi  por  venrura  alguno  de  cllos,  con  ignoraniex 
iiiere  lo  contrario , despucs  que  à nuefira  norida 
vinicrc , luego  le  rcpcleremos , y lançaremos  al 
krtjc  de  nos , y de  cada  uno  de  nos , y en  todas 
las  otras  colas,  que  al  Oficio,  y excrcirio  del 
Sanro  Ofido  de  la  Inquifîcion,  y Miniflrosdcl, 
pertenefean , y convengan  , fcrenvxs  obedientes 
a Dios  nuefiro  Scnor , y à la  Santa  Madré  Iglefia 
Roroàna  , y al  Santo  Oficio  de  la  Inquifîcion , 
aG*t  con  nueftros  Oficios , como  con  nucllras  per- 
lônas  : Alfi  nos  ayude  Dio3,  y cftos  Santos  E- 
vangelios,  y la  Santa  Cru?. , que  ante  nos  cflà, 
que  il  afli  lo  hizicrcmos,  Dios  nuefiro  Scnor  cuyà 
es  cita  Caufi , nos  ayude  en  cfte  Mundo  loscucr- 
pos,  y en  cl  otro  las  Aimas,  y fi  lo  contrario  hi- 
7-ieremos , ci  nos  lo  demande , nul , y carameme , 
Convo  à nulos  Crifi.mos,  que  à labiendas  periu- 
ramos  fu  Santo  nombre  en  vano.  Dixcron  todos: 
Amen. 

Ac.baio  de  leer  el  Juramento,  Te  comcnfaron  à 
lecr  tos  Proccfïos,  de  los  penitendados , y ReLa- 
xados  , y le  dégradé  aun  Rcligiofo  Prcsbitero, 
tonforma  al  Cérémonial,  y le  llcvaron  adondé  cf- 
tavan  los  demis  rclaxados. 

El  Sccretario  tkl  Tribunal  de  Toledo  , entre- 
C<)  por  Auto  à la  jufrida  fcglar , todos  los  que 
havian  de  fer  quemados  , baxaronlos  por  la  clca- 
lera  dcl  Tablado  de  la  Inquifîcion  , à la  Plaça  , y 
dentro  dcl  palcnquc , aguardé  la  Juflicia  de  la  Vil- 
la à Cavallo , con  otros  Portcros  à pié , y fûeron 
puefios  los  penitendados  à Cavallo , y la  Solda- 
idcfca  los  Hcvo  en  medio , pra  guardarlos  dcl  tro- 
pcl  de  la  genre  ; fucronlos  facando , por  la  calle  de 
los  Boteros  , calle  mayor  , puerra  dcl  Sol , y 
calle  de  Alcali,  y acompanados  de  los  Religiofeos. 
En  elle  tiempo , el  Alguazil  Mayor,  y Alcaldcs* 
y demis  fâmiliarcs , diputados  prà  ello , traxeron 
de  lu  Tablado  , los  penitendados  que  bavian  de 
iurar  de  levi , pflando  por  el  pflâdiflo  cllos  fo- 
los  al  Tablado  de  la  Inquifîcion,  hincaJos  de 
rodillas , al  principio  de  las  gracias , dc'ante  de  la 
fupreim  Inquifîcion,  hizieran el  j uramento  figuien- 
rc , diziendo. 

Yo  fulano , vezino  de  ta!  parte  que  aqui  cs- 
roy  prefente  ante  vuefiras  Se  norias , como  lnqui- 
lidorc»  que  fon  de  la  berctica  pravedad , por  au- 
toridad Apollolica  , y ordinaria,  puefia  ante  mi 
efia  final  de  la  Cruz,  y los  Santos  quatro  F.van- 
gelios,  que  con  mis  manos  corporalmcntc  toco  , 
rcconorieudo  la  verdadera  Catholica,  y A polio  lieu 
Fc , abjuro , y detefto  , y anathemntifo  toda  ef- 
pccie  de  Hercgia,  y Apoftacia  que  fe  levante  con- 
tra la  Santa  ré  Catholica,  y Lcy  Evangelica  de 
nuefiro  fef.or , Rcdcmtor,  y Salvador  J efus  Crifro, 
y contra  la  Santa  Fé  Catholica,  y Igldîa  Roma- 
na , y cxpccialmeme  aquclla , de  que  yo  en  cfic 
Santo  Oficio,  hè  fido  acuZado,  y eftoy  vchemeti- 
te , à levemente  fospechofô  , y jufo , y prometo 
de  tener , y guardar  fiempre  , aquella  Santa  Fc , 
que  tienc  guarda,  y cnfcfu  la  Santa  Madré  I- 
glefia  j y que  ferè  fiempre  obediente  à nuefiro  Se* 
fior  el  rap , y à fus  lucdTorcs  que  Canonicamen- 
te  fucedieren  en  la  Santa  SilU  Apofiolica , y à fus 
dctcrminacior.es  j y confiefo  que  todos  aqueilos, 
que  contra  efia  Santa  Fc  vlnicren  , fon  dignos  de 
condenacion , y prometo  de  nu  rca  me  juntar  con 
ellos,  y que  quanto  en  mi  fûcrc,  los  perfeguirè, 
y las  Heregias  que  de  ellos  fupierc , las  rcvclarè  , 
y noeificarè  à qualquier  Inquffidor  de  la  hcmica 
Tome  II. 


pravedad,  y Prelado  de  la  Santa  Madré  TgWïa , a- 
dortdc  quicra  que  efiuviere  , y me  haliarc;  y ju- 
ro,  y prometo  que  reccbire  huniildememc , y 
con  paciencia,  la  pnitcncia  que  me  hà  fido  , o 
fuerc  impuefta , con  todas  mis  fûcrlâ* , y poder  , 
y la  cumplirè  en  rodo , y por  todo , (in  ir  , ni 
venir  contra  ello , en  cola  alguna*  ni  pne  de  cl- 
lo. 

En  acabando  el  Juramenro , los  bolvieron  à fus 
pUcflns , y fûeron  t rai  dos  los  judaifantes , con  fus 
Sambeniros , que  havian  de  jurar  de  vehemente , 
y puefios  de  rodillas,  en  el  mismo  lugar,  ic  em- 
pcfo  el  Juramenro , druer.dn  caria  uno  , como  le 
les  iba  tfiékando , por  el  Sccretario. 

Qiiicro,  confiento,  y roc  plaçe  que  fi  en  al- 
gun  tiempo,  (loque  Dios  no  quiera)  fuere,ôvi- 
niere,  contra  las  colas  fufodichâs,  6 contra  qual- 
quicra  prre  de  cl  las , que  en  ral  cazo , iéa  havido 
por  Relapfo,  y me  fobmcto  à la  correcion,  y 
(everidud  de  los  Santos  Sacres  Canones , prà  que 
en  mi , como  perfona  que  abjura  de  vehemente , 
fean  executadas  las  Cenluras,  y penas  en  ellos  con- 
renidas;  y confiento  que  aquellas  me  fean  dadas, 
y las  hay  de  lufirir,  quando  quicra  que  algo  fe 
me  provare  haver  que  brantado  de  lo  fûcedicho 
por  mi  abjurado  ; y ruego  al  prefente  Sccretario , 
me  lo  de  por  tefiimonio,  y à los  prefentes  que 
de  ello  fean  reftigos. 

Haviendo  acabudo  el  Juramento  de  Vehemente, 
fûeron  féôalados  por  fus  nombres , los  que  havian 
de  fer  reconoliados , y entre  ranto,  al  Cardenal 
Inquifidor  le  fue  qui  cada  lu  Muceta  de  Carderai , 
y le  1c  puzo  una  Etiola , y efiando  de  rodillas  los 
reconoliados  , fé  le  dià  un  libro , al  Inquifidor 
General , y por  cl  fue  diziendo  défia  manera. 

Crceis  que  es  Dios  uno  en  étendu , y trino  enr 
perfonas , todo  poderofb , fin  principio , medio , y 
fin  ? Refponden  : Si  crco.  Creeis  que  el  Padre  es 
Dios  toclo  poderofo,  no  criadà,  ni  engendrado, 
ni  becho?  Refpnden:  fi  crco. 

Crceis  que  cl  Hijo  es  Dios  todo  poderofo  , e-* 
thernameme  engendrado  del  Padre  ? Rdjpondcu  : 
fi  creo. 

Creeis  que  el  Spirito  Santo,  es  Dios  todo  po- 
derofo , procediente  igualmenæ  del  Padre , y det 
Hijo?  Refponden:  fi  crco. 

Creeis  que  efte  Dios  trino  en  perfonas , y uno 
en  cfencin , crié  el  Ciclo  , y la  Ticrra , y todas 
las  cozas  vifibtes  , y invifibles  ? Rdponden  : fi 
crco. 

Creeis  que  folo  Dios  de  fu  propria  autoridad , 
y el  Sacerdoce  por  comilfion , como  caulâ  mftru- 
mental  , y como  Minifiro  de  Dios , puede  per  do- 
rur  los  pecados  , y né  otro  alguno  ? Refponden  : 
G creo. 

Crées  que  fu  Anima , junto  con  la  divinidad , 
efiando  fu  cucrpo  en  el  lèpulcro  , defeendiô  à lo* 
Infiernos , y faco  à Adam , y à Eva , y los  otros 
Santos , que  alli  efia  van  ? Refponden  : h creo. 

Creeis  que  al  tercero  dia  de  fu  paflvon , refuci- 
té , y le  ajuntô  fu  Samiffima  Anima,  con  fuSan- 
tifiimo  Cuerpo?  Refponden:  fi  creo. 

Creeis  que  despues  de  fu  rdurrepoo , à los  qua- 
renta  dias , à tal  dia  como  la  afumpdon , fubié  en 
lu  propria  virrud  ir  los  Ciclos , y eftà  à la  diefira 
de  Dios  Padre  ? Refponden  : fi  creo. 

Créas  que  en  el  nn  del  Mundo,  hà  de  venir 
ajulgar  à los  buenos , y à los  malos , y à los 
buenos  darà  Gloria  t y à los  malos  pena  perdu- 
rable  ? Refponden  : fi  creo. 

Hcc  ho  efto  , el  Sccretario  buelve  à tomar , y 
va  leyendo  à los  dichos  reconoliados , la  abjura- 
cion,  y ellos  1a  iban  diziendo,  en  efia  manera, 
con  eL 

Yo  fiitano,  vezino  de  ral  parte,  que  aqui  eftoy 
prefente  ante  vue  liras  Sehorias,  como  Inquifidore* 
de  la  herctica  pravedad  , por  autoridad  Apofioli- 
ca, y ordinaria,  puefia  antenüla  (enalde là Cruz, 
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y los  Sacrofantos  quatro  Evangelios,  reconoden- 
do  b vcrdadera  Catholica  y Àpoftolica  Fc  , ab- 
juro  , detcilo  , y anathematifo  toda  efpecie  de 
Heregia , v Apoftafia  que  fc  levante  contra  b San- 
ta Fe  Catholica,  y Lcv  Evangelica,  de  nueftro 
Redcmtor,  y SaJvador  Jcfus  Crrno , contra  bSe- 
dc  Apoftolica,  Igldia  Romana , expeculmemc  a- 
quclla  en  que  yo  corno  maio  hè  caido,  y tengo 
cunfdlaJo,  ante  VolTas  Senorias,  que  aqui  publi- 
canxnte  le  me  bà  leido , y de  que  hè  fido  aculà- 
do  ; y abjuro , y promet o de  tener  y guardar  a- 
quella  Santa  Fé,  que  tiene,  guirda , y enfena  U 
Santa  Madré  Igleua  de  Rotna , que  icrc  fiexnpre 
obédience  à nueftro  Scnor  el  Papa , y à fus  fucef- 
fores , que  canonicameme  fuceaieren  en  b Santa 
Sifta  Apoftolica , y à fu»  determinacbnes  ; y con- 
fieilo  que  todoe  aquellos,  que  contra  efta  Fè  Ca- 
tholica rinieren  , ion  dignos  de  condenadon , y 
promet  o de  nunca  me  juntar  con  ellos,  y quanto 
en  mi  fuere,  los  perfeguirè;  y las  Heregias  que 
ce  «lieu  iupiere , las  revebrè  , y notificarc  aqual- 
quter  Inquifidur  de  b heretica  pravedad,  y Pre- 
iado  de  la  Santa  Madré  Iglefia,  dondc  quiera  que 
me  hallare  ) y juro , y prometo , que  recebire  hu- 
mildemente , qualcsquier  penitencias , que  me  fon 
o hier en  impudbs , con  todas  mis  fuerças , y po- 
der,  y las  cumpiirè  en  todo,  y por  todo,  Un  ir, 
ni  venir  contra  nada  de  ello  ; y quicro , y con- 
fiento , y me  place  que , û yo  en  algun  tiempo 
(lo  que  Dios  no  quiera)  fuere,  6 virûere  contra  lo 
lublooicho,  6 contra  qualquicra  cofa,  o parte  de 
ellas , en  tal  cuo , fea  hatndo  , y tenido  por  im- 
pénitente, y Relaplo,  y me  fubmeto  à b corre- 
cion , y fcveridad  de  los  Sacros  C moues , para  que 
en  mi,  como  perforai  culpada  de  didso  dcliclo  de 
Heregia , Iran  executadas  las  cenfuras  y penas  en 
ellas  concenidas  j y desde  aora  para  entonfes , y des 
de  entonfès  para  aora,  conficnto  que  aquellos  me 
ièan  dadas , y exccutadas  en  mi , y las  baya  de  fu- 
fnr , quando  quiera  que  algo  ic  me  provare , ba- 
ver que  brantado,  y ruego  al  prefente  Secretario, 
me  lo  dè  por  reftimonio  , y à los  prefentes , que 
de  cilo  fean  tefiigos. 

Acabada  U abjuration  por  el  Secretario , le  bol- 
vio  à dsr  un  libro  , al  Inquifidor  General , y por 
el  dixo  el  exorcilmo , y orackmes  que  fe  acoftum- 
bran. 

La  Capilb  Real  etnto  el  Pfalmo  (ëtimo  : Afjjt- 
rtrt  met  : y eftandole  dnâendo , los  Cajxlbnes  dcl 
Santo  O fido , reveftidos  con  fobrepcllilcs  conurus 
varilbs  que  Uevaron , davan  en  las  efpaldas , à los 
rcconciliados.  Acabado  el  Pblmo , dixo  cl  Inqui- 
ûdor  General  los  verfos , y Ordcnes  que  fuelcn , 
y b Capilb  Real  empeiô  un  Hymno  , à cuyo 
tiempo , fue  quitado  el  vélo  negro  de  la  Cruz , que 
bivb  eftado  cubierta , el  Inquifidor  General  b aca- 
bo  con  otro  Hymno.  A todas  las,  oraciones  refc- 
riJas,  cftuvkron  de  rodilbs,  el  Cardenal  Inquifi- 
dor General  , Su  Magcftad , y todo  3 los  pr den- 
tés. 

Did  (in  el  Auto , bliè  la  Inquifidon  y Confe-  J 
jos,  por  tas  Cafas  que  corrcfpondnn  al  Tabbdo,  ; 
aun  que  la  coftumbre , es  que  buelva  d Tribunal 
de  b Inquifidon,  cotno  vino  ; y Sus  Mageftades, 
y Damas,  por  la  mistna  parte  que  havian  entrado; 
y en  Pabcio , fe  apearon , por  el  Zagua»  retira- 
do,  que  fue  por  dondc  iàlieron. 

El  dû  figuwote , fùe  d T ribunal  de  b Inquifi-  ; 
cion  de  T oledo  â Pabcio , à bezar  b niano  a Su 
Magcftad  , los  Inquifidores , Marques  de  Malpi- 
ca , Fiicai , y Secretario. 
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Orden  de  Mârchar  el  Efquadon  Realt 
eon  Valideras  desplegadas , de  la  con- 
formidad  que  fe  tenta , en  tiempo  de l fe- 
nor  Emperador  Carlos  quinto. 


D Liante  dd  Efquadron,  ivan  los  Reyes  de  Ar- 
mas, y Trompetas,  y los  Pajes  en  Caval- 
los  de  Su  Mageftad,  uno,  à uno.  Scguian  bs 
Trompetas,  luego  Su  Magcftad  , con  los  Gran- 
des, Mayordomos , Gcmiles-Hctnbres  de  b Ca- 
mara , v Cavallerifos , (in  orden.  Segub  d Caval- 
lerifo  Mayor  , 6 primer  Cavallerifo , con  d Ef- 
tanibrte  en  b mano , fi  havb  aparienc'u  de  pelcar; 
y no  haviendob , le  llevava  un  Paie  de  Su  Ma- 
geftad,  cavalgando  en  d Cavallo  dd  dicho  Ca- 
vallcrifo , y de  continue  havb  de  eftar  d dkho 
Cavallerifo  junio  al  Eftandarte , o d Cavallerifo 
Mayor. 

Tris  d Eftandarte , iban  los  Pages  de  los  Gran- 
des, y Mayordomos,  con  (iis  Lanças,  enhileras, 
v lugar  dondc  havian  de  eftar  fus  amos , despues 
los  Gcntilcs-Hombrcs  de  b Boca , y de  b cab , y 
décris  de  cada  uno , fu  Page  con  Lança. 

A los  Gentiles-Hombrcs , (ègu a el  Thcniente' 
de  los  Archeros,  con  d Guion  pcqueno,  y los 
Archeros  tris  d. 

A los  Archeros , los  Ofidalcs  de  Su  Magcftad 
Contralor , Grefier , y Efcuyer  de  Cofina , humil- 
ier de  b Panateria,  Sutnillcr  de  bCava,  Saucier, 
y Apofentador  de  Palacio,  y los  Cofineros  con 
los  Fiambreros , y nueve  Azcmibs , dàs  pari  U 
Panecerb,  dès  pari  b Cava,  dûs  pari  d Guar- 
damangier,  dès  pari  b bue  cria,  y la  ocra  para  b 
Furriera. 

Quando  Su  Magdtad  queria  corner,  manda  va 
i eftos  Ofidos , que  fè  apanafên  algo  de  fu  lugar, 
y le  aderdàfen  alguna  vbnda  calicntc,  para  fu  per- 
fora, y pari  lo6  Cavallcros,  y orra  entre  fiara- 
bres  , y entre  tanro , ningun  Cavallero  fc  movia 
de  fu  hilera  : acabada  b comida , los  Oficiabs  bol- 
vian  à fu  lugar , hafta  que  eftuvidê  hccho  d alo- 


jam  lento. 

Décris  de  los  Ofidalcs , ibon  los  Hombres  de 
Armas , y otros  fegun  b orden  que  fè  les  dava , 
v toda  b demis  de  b ropa,  y ofidales  de  Su 
Magcftad , auninavan  con  d Bagaje  : los  dcl  Con- 
fejo  folian  caminer  juntos , entre  la  Batalla  y Ba- 


gaje, y fi  algun  Emboxador  queria  ir  armaao,  iba 
con  los  Grandes  i con  los  dcl  ^ 
d Limosncro,  y Capdbnes. 


Con  Su  Magcftad  folian  caminar  dies  Alabar- 
deros,  de  cada  guarda,  y tos  demis , con  fu  T*he- 
niente,  iban  debme  dcl  Bagaje  en  orden,  pari  que 
en  los  pafTos  eftrechos , no  huvidc  defordenes , y 
las  Azemibs  de  Su  Mageftad,  que  ivan  coa  el 
Bagaje , paiTavan  con  las  primeras. 

En  d Apolcnto  de  Su  Magcftad,  cftando  e% 
campaha , fe  obfervava  que  d Marifcal  de  logis , 
fc  juntava  con  cl  Maeftre  de  Campo , y con  d 
Apofentador  de  Palacio  , y Apofentadores , pari 
tomar  el  quand  de  Cab,  y Cortc  de  Su  Mage- 
ftad) haviendole  clrgido,  fe  ponb  U Ticnda  de  Su 
Magcftad  en  d me; or  lugar,  de  b puerta,  hazb 
b pane,  donde  (è  elegb  b Plaça  de  Armas , de- 
xando  una  calle  oncha  y derccba , desde  b dicha 
Plaça  hafta  b Ticnda. 

Eu 
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En  cl  un  lado  de  b Tienda  de  Su  Mageftad , 
doocfe  havia  raayor  comodkbd , fe  ponia  U Tienda 
dcl  Cavallerifo  Mayor , y alli  hi  de  cftar  cl  El- 
undarte , y junto  à d primer  Cavallerifo , y Pa- 
yes de  la  Armcria , Guarda-arnès , y rodo  lo  que 
loca  à Cavallerifa  : al  otro  bdo  de  la  Tienda , los 
Mayordomos , y Ofidale*  dcl  Bureo , y Ofitios  de 
boca. 

Oerras  de  U Tienda  de  Su  Magdlad , en  la  par- 
te que  correfponde  al  Retme  del  Sumiller  de 
Corps  y Guardaropa,  Gentilcs-Horabrea  de  la  Ca- 
trnra,  Ayudas,  y Ofidales  de  ironoa  de  la  Ca- 
mara  ; y detras  de  la  Tienda  del  Sumiller  , feba- 
ùa  una  calle  , por  donde  pudiricn  todos  loi  O fi- 
nales acudir , En  pafforpor  debnte de  la puerta de 
la  de  Su  Magdlad.  Todo  elle  Apofenco  le  re- 
parti* el  Apoiemador  de  Pabcio,  ramandoio  pri- 
mera cl  Manlcal  de  logü  : el  Marifcal , havia  de 
ver,  y reconocer  los  quand  es  nias  acomodados, 
y apofentar  en  uno  de  elle#  los  dd  Conlejo,  en 
ocro  la  Capllla,  y en  otro  los  Geotifes-Hombrcs 
de  la  Boca , y de  1a  Caft. 

Los  Grandes  en  un  quand  à parte , las  Guar- 
das  de  à Cavallo  en  ocro  , las  Guardas  de  à pié , 
io  mis  ccrca  que  fe  pudiefc  de  U Tienda  de  Su 
Magdlad , al  Rededor  de  los  Oficios. 

Pari  la  Azcmiferia , un  quand  à pane , en  el 
Apofemo  de  1a  Cône,  onde  menos  eltorvafe. 

Quando  Su  Mageftad,  paflava  por  Aldeas,  d 
Cazares,  eftando  en  Tierra  de  Enemigos , fe  aten- 
dta  à que  la  Perfona  de  Su  Mageftad , fe  apofen- 
tafe  en  alguna  Cala,  que  eftuviefe  libre , i una  par- 
te dd  lugar , que  le  pudfefe  talir  fecil  mente  à la 
Campana,  à qualquîer  inconvenfente , En  que  Car- 
ras de!  Bagaje  fe  lo  dlorvafen , y junto  a la  Ca- 
la de  Su  Mageltad , fe  apofenuvan  los  OBcios  de 
boca , Cavallerifo  Mayor , Mayordomos , Gentlles- 
H ambres  de  b Camara , Oficiales  dd  Bureo , con- 
tinuando  las  tnejores  pofadas,  los  dd  Conlejo,  y 
Capâlla,  conforme  i b Ordcn  de  b Campana, 
haviendo  lugar , y los  Captants  de  tas  Guardas , 
è fus  Thcakates,  cada  uno  con  fu  Compafiia. 


(i  XXI.) 


Relation  de  la  •ven  'tda  à Eftana , de  A- 
met  Aga , Embaxador  del  Gran  Turco , 
à la  Mage Jl ad  del  Rey  nuejlro  Senor , 
*Don  Theltoe  quarto  : forma  en  que  Su 
Mageftad  te  dto  audiencia,  y lo  de  mas 
que  fucedtb  hafta  fu  bue l ta. 


HAviendo  Ilegado  à Ragufa , Amet  Agi  Mos- 
taferaza  del  Gran  Turco,  con  des  pachas 
fuyos , en  que  les  ordenava , le  diefen  pafage , y 
Cartas  de  Creenda  , pari  d Virrey  de  Napofes , 
por  que  le  embu  va  i Efpaîia , à iratar  algunos  nc- 
gocios  con  Su  Magdlad  i aquella  Repubiica  lo 
nizo , deriviendo  al  Conde  de  Oôate , y d lo  em- 
barcô  en  un  Navio  Ingles , que  venu  à Vafencb, 
con  fu  Comiûva , que  conflava  de  quarro  Pajes  ) 
y un  Secretario,  y ckrivio  al  Conde  de  Oropefit, 
Virrey  de  Valencia,  que  fe  agabjal'c , y eocami- 
nafe»  como  d lo  havubecho. 

El  Coode  luego  que  llegd  i Vafencb,  diô  a- 
vizo  de  ello  à Su  Mageftad  , y de  que  le  embia- 
rb  luego  à Madnd,  por  U inftancia  que  havia 
por  la  brevedad.  Su  Mageftad  refolviô  que  en 
d intérim , que  fe  examinavan  , y cooocun  fus 
despaebus,  y ci  grado  coo  que  veau,  fe  encami- 
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nafen  à Oden  , très  léguas  de  Madrid , y que  al- 
li le  cl  penale,  Don  Vicerne  Ferrer,  Maeilro  de  1a 
Camara  de  Su  Mageftad , con  los  Criados , y ne- 
cado  ncceiTario,  parà  fu  hospedaje,  dan  Joie  à cn- 
tender , que  cfta  afliftencb , era  de  ordcn  dcl  Ma- 
yordomo  Mayor. 

Llegà  à Oden  con  dos  Coches  de  camlno  que 
d Conde  de  Oropcza  le  dfo , y un  Sargcnto  Ma* 
yor  que  le  conduxo  ; y luego  fe  embiô  alla  à Pe- 
dro Coloma , Secretario  de  Eftado  de  b parte  de 
Iralia , aqufen  rocava  fu  despaebu , por  eita  razon , 
anadiendofe  à ello  las  notifias  que  havia  adquiri- 
do  de  las  colas  de  levante,  por  haver  fervido  en 
aquefla  ocupacion  cerca  de  la  perfona  dei  Prin- 
cipe Pbeliberto,  en  las  Galeras  dd  Reyno  dcSid- 
lb , para  que  fu  piefe  ddle  Hombrc  , d tituio  que 
trahb , y procurafc  entender  fu  négociation. 

Afirmoiê  en  que  fil  ritulo  era  de  Erabaxa- 
dor , y conftaria  de  fus  despachos , mis  né  los 
quifo  moftrar,  ni  deebrar  à que  venb,  elcubn- 
dofe  en  que  b orden , que  tenu , era  de  né  darlos, 
ni  defeubrir  fu  comiflion  à otro,  antes  que  à Su 
Mageftad , y haviendo  buclto  à vcrle  legunda  vez 
el  Secretario , bolviendo  à ccnificirfe  en  cl  rr.is- 
mo,  fintiendo  1a  dibdon  de  fu  audioicia,  à que 
obligé  al  principio , d tomar  tiempo  parà  eilas  no- 
tictas,  y despues  b fâlta  de  lilud  de  Su  Magcf- 
tad , que  haviendob  rccupcrado , mandé  que  vl- 
niclc  à Madrid , Mfercoles , quinze  de  Scrieuibre, 
de  1649;  embbndo  por  el , à Don  Criftoval  de 
Gabiria , fu  Cavallcrilo , y Tbcntentc  de  bs  Guar- 
das Efpanolas,  con  d6s  Coches  de  fois  Mu  las , 
de  b Cavallerifa  de  Su  MageftaJ  , le  truxo  al 
jardin  dd  Capttan  Maza , junto  à Santa  Barbara, 
par  crie  ndo  aloxamiento  ballante  , parà  fu  rren , y 
parà  b duda  en  que  fe  cftava  de  fu  Grado.  Ello 
mismo  obligé  à reparar  , en  que  no  hiziefe  lu  en- 
trada , à la  primera  audiencia  a Cavallo , como  fe 
htze  con  los  Embaxadorcs  de  otros  Principes,  re- 
fervandolo , parà  quando  eftuviefe  bien  veriâcado 
elle  punto. 

Mando  Su  Mageftad  , fe  dispuziefe  b audiencia, 
en  b conformidad  que  d Emperador  b furie  dar 
à los  Miniftros  ddte  Principe , y à la  manera  que 
d reribe , à los  del  Emperador  , y demis  Principes 
Criflbnos;  y affi  la  misma  tarde  dd  dia  que  ltc- 
gé , le  conduxo  Don  Criftoval  de  Gabiru , que 
navu  quedado  à corner  con  d , en  dos  Coches , de 
quatre  Cavallos , de  b Cavallerifa  de  Su  Magef- 
tad, en  d uno  d Embaxador , y Don  Criftoval 
que  le  llevava  à fu  mano  derecha , y otro  para 
fu  Eunilia.  Vino  por  la  Red  de  San  Luts , y Col- 
le Mayor , hafta  Santa  Maria  , y de  alli  à Pab- 
cio , por  d terrero , que  dbva  lleno  de  Coches , 
y eente  , y tambfen  los  patios , y Corredores  de 
PaTario.  Eftuvîeron  puefns  bs  Guardas  Elpano- 
la , y Al emam , des  de  los  Efcaloocs  dcl  Zaguan, 
donde  fe  apcé , hafta  la  puerta  de  la  Sab , y en 
db  los  Arcncros , con  tas  Armas  en  la  mano.  Ba- 
xé  d Conde  de  PunoenRoftro,  Mayordomo  So 
manero,  con  b Cafa  de  Su  Mageftad,  à recibéiie 
donde  fe  apeé , y le  fubio  à fu  mano  dcrecha.  Or- 
denofe  que  todas  bs  perforas  que  tienen  enrrada , 
à la  audiencia  de  Su  Mageftad , que  fe  hallafen  à 
las  très  de  la  tarde,  en  fu  Apofenco,  haviendo 
fcéalado  b ora  , parà  bs  quatro , y que  cada  u- 
no  eftuviefe  en  b piefa  en  que  tenu  cturada  , haf- 
ta que  le  lbmafen,  ello  fe  hizo,  luego  que  Su 
Magdlad , fe  fcmô  en  fu  Silla. 

Dispufofc  para  cfte  aélo  d Salonfete  dorado , 
que  eftà  fôbre  d Zaguan , y puerta  Principal  de 
rabcio,  potûcndofe  en  b puerta  que  entra  al  A- 
pofento  de  U Rcyna  nueftra  fenora,  un  Docd  de 
Piedras,  fôbre  unaTarinia,  à que  fe  fubu  por 
très  gradas , cubiertas  de  Alfombras  mu  y ri  cas , y 
en  lo  ultimo , una  Gradilla  pcquena , fôbre  laquai, 
cftava  una  Silla  de  pedrera,  como  parcce  por  las 
plantas  que  cftan  addante.  Saüô  Su  Mageftad  d« 
S s 3 1» 
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U quardra  donde  ducrmc , cou  luro  largo  de  fileyle , 
«uc  le  iratya  por  la  Senora  Imperatris , y con  cl 
ColUr  de  b Orden  dcl  Tuifon. 

En  ta  puerta  de  la  quadra,  en  fil  rend  o Su  Ma- 
geftad  i le  puzo  una  Zdofu  , detràs  de  b quai  ci-  ' 
iiivo  la  Infant*  raidira  Senora , arompaf.ada  de  b 
Princela  Margarita  de  Saboya  , Duc  fias  de  Onor  , 
y Damas:  b ptefa  cltuvo  con  bs  pimuras , y el- 
pc  jus  que  tient  de  ordinario  , y desde  b Tarima , 
hafta  la  mitad  de  b primera  puerta , que  fale  al 
Salon , fc  araiô  , y formé  una  Plaça  con  Banco?, 
cubiertoi  con  Bancales,  y desde  alli  à b puerta  de 
b pilla  ochavada , lu  hizo  calle , por  (fonde  entré 
cl  EmbaxaJor , dexando  los  cfpacios  de  los  lados , 
para  los  que  le  havian  de  acompanjr;  entre  b Ta- 
rin», y la  puerta  (fonde  (ü  Alceza  ellava,  no  hu- 
vo  nauic.  Sobre  b Tarima,  à b mano  dcrccha 
de  Su  Magcftad , fuera  de  b gâtera  dcl  Docet , 
eftuvo  folo  cl  Marques  de  Caltcl  Rodrigo,  Ma- 
yordomo  Mayor,  cubàerto  por  fer  Grande,  y los 
demas  Grandes,  que  fucron  , Don  Luis  Mende» 
de  Haro,  Marques  dcl  Carpio,  Duque  de  San 
Lucar , Cavallerifo  Mayor  , cl  Duque  de  Médi- 
na de  bs  Torrcs,  SumiUcr  de  Corps,  el  Prin-  ■ 
c;pc  de  Aftilbno,  cl  Condeltablc  de  Caftilla , el 
Duque  de  A brames  , los  Coudes  de  Aguibr,  Mi- 
randa , Montcrey,  y Lcmos,  y Fuenfalida,  Al- 
vad'Jilta,  y Marques  de  Vclada  cubienos  » arri- 
mados  à b pared  dcl  lado  isquierdo  : al  lado  dere- 
chu,  mis  à dcbnte  de  la  puena  donde  elfova  Su 
Altczi,  elluvieron  los  Gcntiles-Hombresde  la  Ca- 
• mata  de  cxcrcicio , y despues  de  ellos  los  de  b 
Liavc,  y los  que  tlenen  entrada  al  Apofcnto  de 
Su  Mage  (lad , y los  Confejcros  de  Eftado  , y 
Guerra,  y tambien  dlavan  dcl  otro  lado,  hafta 
çcrrar  ].i  plaça , y iguaJar  con  b pared,  donde  cf- 
tavan  los  Grandes  enfrentc  de  Su  Magçftad.  Al 
prinripio  de  la  calle  que  hafian  los  Bancos , cl 
Marques  de  Malpica,  el  de  Povar,  y cl  Conde 
de  Barajas , Mayordomos  con  Baftones. 

Entro  cl  Embaxador  por  b Efcalera  principal , 
à la  Sala , Salera , y Anrecunara  cuyas  puerta»  fê 
le  abricron  enteramente , y de  elb  pafo  à b Ca- 
mara  en  que  Su  Mageftâd  dà  audiencia , de  alli 
por  el  Cubillo , à b picb  donde  comc,  y Gai  cria 
pintada,  à b obfucra , y por  la  Galeria  de  medio 
du,  ;i  h pici’i  ochavada , al Salonfctc  en  que  efta- 
v.i  Su  Mugefbd:  cerrafe  luego  la  puerta,  por 
donde  entro  al  Ochavado , y entre  los  Bancos  que 
haziun  calle,  Te  quedaron  los  Gentiles-Hombresde 
b Boca , y de  b Cala , que  futicron  en  el  acom- 
panamiento»  y los  criados  dcl  Embaxador,  que 
venian  de  iras  dcl , y dlos  f:n  Armas  niogunasÿ 
por  que  efb  es  b coftumbre  de  fu  Tierra,  con 
les  Embaxadores  de  otros  Principes,  y la  del Im- 
per o con  (os  defte. 

Luego  que  cl  Embaxador  defeubrié  i Su 
Mageitad , le  hizo  una  grande  humilbeion , y re- 
vereneb,  dignando  el  cuerpo,  y baxando  b Ca- 
befa  y y pon  endo  b mano  lobre  elb , y lo  repitié 
otras  dos  vezes , haila  llcgar  al  pic  de  las  gradas , 
à que  tocé  con  bs  rmnos  cl  fuelo , y la  bezo , y 
despues  b puzo  en  b Cabeb  ; Subie  bs  très  gra- 
das  de  b Tarima , acompaüado  dcl  Conde  de  Pu- 
îioen  Roftro;  y llegando  al  pièdebTarimilb,  fi>- 
hre  que  ellava  b SiTia  de  Su  Mageftad , bolvié  à 
hacer  b misrm  humiliation,  y becba  le  baxaron 
ambos  al  fuelo , (in  bol  ver  las  Efpaldas  à Su  Ma- 
geftad , que  no  le  quité  el  Sombrero. 

Desde  alli  hizo  un  rafonafniento , en  Icngua  I- 
taltana , que  concilié  en  dezir  : que  fu  Amo , le 
emblava  a Su  Mageitad  , para  aigu  nos  negocios , 
de  que  le  daria  quenta,  quando  foefc  fcrvido,  y 
alegrarfe  con  Su  Mageftad  , de  fu  Fêles  cazamien- 
to,  dezeandole  mucha  fucelTton. 

Detrks  dcl  havia  venido , desde  b puerta  de  b 
piefn  de  b audicncb,  el  Secretario  Pedro  Coloma, 
y paibndofe  por  b parce  derecha  de  b grada , fu- 


blô  à Tarima,  y haviendo  acabado  de  hablaf  cl 
Embaxador , par  b misraa  pane  hincado  de  rodil- 
Isa , al  piè  de  b Gradilla  de  la  Silla , 6 yé  b ref- 
puefta  , que  Su  Mageftad  queria  que  dkic  al 
Embaxador , y baxando  por  donde  havia  fubido , 
y puefto  al  lado  del  Embaxador,  le  lo  ciié,  con 
eftimacion  de  fu  venida,  y de  lo  que  le  havia  di- 
cho , ofredendole  b audiencu  fccreta , que  bavia 
pedido  : bccho  eilo , femando  despejar  b picb  , de 
I05  que  no  teraan  entrada,  y falio  d Embaxador, 
y acompanamiento , por  el  Salon  grande , à b pie- 
la  oblrura  , y de  alli  por  donde  havia  entrado, 
hafta  cl  Coche  : alH  fc  despldié  el  Conde  de  Pu* 
ho  en  Roftro , ckxaixiofc  con  Don  Crifroval  de  Ga- 
biria , que  le  bolvio  à fu  Cab , en  b forma  que  le 
havia  traido. 

Al  Marques  de  Povar,  Mayordomodc  Su  Ma- 
ge! rad  , fe  fc  havia  cncargado , el  afliftir  en  la  An- 
tecamara,  para  que  oblcrvafc  en  bs  entrada  s b 
orden , no  permitiendo  que  paflafen  de  alli , los 
que  né  havian  de  pafbr  a b Camara,  cuyas  puer- 
tas , eftuvieron  à cargo  de  los  Ayud&s  de  Cama- 
ra , y el  Govierno  de  elb , por  quenta  dcl  Sumil- 
ler,  y Gentiles-Hombres,  aun  que  los  Mayordo- 
mos , pretendieron  les  tocava , por  eftar  alU  Su 
Mageitad  en  pubiieo.  Su  Mageitad  mandé  que 
el  Salonfete , en  que  foc  b fonckm , corriefe  por 
quenta  dcl  Mayortfomo  Mayor,  é Mayordomos, 
y fe  cncargo  al  Marques  de  Malpca , que  efruvo 
a b puerta,  con  dos  Ugieres  de  Camara,  aun- 
que  tambien  huvo  alb  Ayudas  de  Camara. 

£1  Marques  de  Malpica , y el  de  Povar  en  en- 
tra ndo  el  Embaxador  , fe  vi  nier  on  al  lugar  de  los 
Mayordomos  , coeno  que  da  referido  j y cl  de  Pu- 
no  en  Roftro  tomo  cl  Bafton  à b puerta  de  b Ca- 
inara , y eftuvo  con  el  mientras  duré  b foncion, 
On  aportarfc  nuoca  del  lado  del  Embaxador, 

El  Embaxador  penfo  en  b primera  audiencia , 
tratar  los  negocios  que  ténia  à fu  cargo , mas  ha- 
vienJofc  le  advertido , que  con  b puolidibd  né  e- 
m convenicntc , tomé  medio  de  hacer  aquel  reco- 
noetmiento , y omitio  el  dar  bs  Carias  de  Crccn- 
ria,  y fe  le  (ênalo  el  dia  ftguiente,  Jucves  dies,y 
feis  de  Setiembrc  entre  nueve  y dies  de  b rru- 
nana , pari  bol  ver  i bablar  à Su  Magrlbd  : Vin» 
como  el  dia  anres,  acompanado  de  Don  CrilVova! 
de  Gabiria , hafta  b Salera , à cuva  puerta  fc  reci- 
bié  d Conde  de  Pufio  en  Roftro , lin  Bafton  , y ha- 
viendolc  entretenido  en  b Antecamara , hafta  el 
tiempo  de  b audiencia , y avitado  ci  Avuda  de 
Camara,  que  aflilboicfto,  que  era  ora,  le  intra- 
duxo  por  bs  piefas  rcfcridas  , i b obfcura , y dé 
dia  al  Salon , y por  d ochavado  à b dorada,  à don- 
de Su  Magfftad  le  hav»  dado  b primera  audicn- 
ria  : allô  i Su  Mageitad  fcntado  en  fu  Silla , en  b 
misma  forma , que  el  dia  antécédente , fin  Colbr , 
ni  màs  afliftendas , que  los  Confcjeros  de  Eftado, 
y criados  fâmiliares , y haviendo  entrado  el  Em- 
iuxador , fin  lus  Criados , y bêchas  fus  reveren- 
rias  como  antes,  y buelto  abaxar  de  la  Tarima, 
fe  depejé  U piefa , quedando  fobmcntc  los  Con- 
fcjeros de  Eftado , que  foeron  el  Conde  de  Mon- 
terey,  el  Duque  de  Medtna  de  bs  Torres,  el 
Marques  de  Caftel  Rodrigo,  Valparaâfo,  y Vek- 
da , y el  Secretario  Pedro  Coloma , para  dar  la 
refpuefta  ; haviendo  dedarado  Su  Mageftad  prime- 
ro , que  no  eitava  en  forma  de  Conlejo , con  que 
lolo  eftuvieron  cubimos  los  qoe  cran  Grandes. 
El  Mayordomo  Mayor , eftuvo  en  el  lugar  de  fu 
Oficio , como  cl  dix  antes , y los  demis  al  piè  dé 
las  gradas  de  b Tarima,  por  el  lado  isquierdo, 
El  Embaxador  hizo  fu  propoficion,  y hecha  facé 
detpecho  U Carta  de  Creencia  arrdbda  , y cer- 
ratb  con  un  pedafo  de  rafo  Carmczi;  y en  u mi»-' 
ma  forma  ocras  del  Mufti , y dd  Primer  Vizir  ÿ 
y una  de  b Republica  Ragub , y las  enrregé  al 
Secretario,  y havicndole  rclpondido  Su  Mageftad; 
por  medio  de  Pedro  Coloma , en  b forma  que  H 
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di.i  antes , mando  abrir  la  puerta , que  durante  la 
audicncu,  ha  via  efiado  eerrada,  falié  de  la  misma 
fuertc  , Que  ha  vu  entrado  ; y el  Coude  de  Puao  en- 
Roftro  le  dexi  con  Don  Criftoval  de  Gabiria, 
donde  le  fftiù  à recibir,  y Don  Criftoval  le  bol- 
vié  à fu  Cala.  A veintc  y dos  de  Setiembre  del 
dicho  ano , le  le  mudb  de  pofâda , baviendo  ade- 
reûdo , dispuefto , y prevenalo  para  ello , Us  Ca- 
fas  principales  t que  lUnun  de  Don  Rodrigo  de 
Herrera , y Ton  de  la  Marquera  de  Aunon , en  la 
calle  de  Alcala , y fc  le  aflîltio , y Grrio  con  la 
misma  fàmilia , hafta  très  de  Novietnbre , que  por 
aigu  nas  ocupaciones  de  Don  Viccnte  Ferrer,  yo- 
tras  ocupaciones,  que  repreienraron  al  Marques  de 
C'a  (tel  Rodrigo , de  orden  Su  Mageftad  , le  efeuzo 
delta  ocupacion , y mando  que  en  fu  lugar  fuelc 
alTiltir  al  Embaxador  , y governar  aqueUa  Cala , 
Sebaftian  Gutierrcs  de  Parraga  , Secrccario  de  Su 
Mageftad  , y fu  G refier , como  k>  hizo  , hafta  que 
haviendo  caido  rrulo,  y reconodendo  que  d Em- 
baxador  dezeava  fe  le  comurtfe  el  plato , y galto 
que  Su  Mageftad  haz»  en  fu  hospedaje  , à dlne- 
ro,  fe  tomé  nueva  forma,  para  desde  veinte  y u- 
no  de  Encro  de  1670,  en  adelante.  Dcxofcle  la 
Cala  colgada , y aderdsda  con  Canus  , y lo  ne- 
ceflario  para  fu  perlons , y Criadot , y Repofte- 
r os,  que  le  llrvtefen  con  Plats,  y Ropa  deMefa. 
Dos  C hoches  que  le  afliftian  de  G tarda  , des  dcl 
du  que  entro  en  la  Corte,  dos  Cavallos  de  Silla, 
con  un  Moço  que  los  curava  en  fu  Cavallerifa , 
para  los  qualcs  lé  ilevava  recado  de  Su  Mageftad. 
Scfiabronle  cada  mes  para  él  plato  mil  Reaks  de 
aocho  , que  redufidos  à vellon , como  corna , mon- 
ta van  doze  mil  Reales. 

Pari  ver  la  entrada  de  la  Reyna  nueftra  Senora, 
fe  le  tuvo  un  Balcon  grande , en  U Caü  de  Bar- 
tholome de Mola , Apofenrador  de  1a  Corte,  en  la 
carrera  de  San  Geronimo,  y despues  de  baver 
paflàdo  las  calle*  à Cavallo , vtno  à corner  alli, 
y admiro  muebo  la  grandeza  de  aquel  dia , y el  de 
la  Mascara,  en  que  entro  Su  Mageftad,  Toros, 
Carias  y ot ras  Fieftas  publicas , que  en  todas  citas 
ocahoncs , fe  k reparué  Balcon,  como  à Emba- 
xador de  tan  gran  Principe , fe  tomd  por  quenta  de 
Su  Mageftad,  y le  aûîftio  el  Sectciario  Sebaftian 
Gutierrcs  de  Parraga , pari  acompanark , advenir - 
le , y hacer  k capaz  de  todo. 

El  dia  figutentedc  la  entrada  de  la  Reyna  nueftra 
Senora,  que  fuc  à 1 6,  de  Novietnbre  pariio  Don 
Alcgrcti , Senor de  Golgooga,  Ragufeo  de  naàoo, 
y Criado  de  Su  Mageftad,  à Conftanrioopb , a- 
corapariado  dcl  Secretario  del  Embaxador,  con 
carras , y inftruttion  de  Su  Mageftad  , de  lo  que 
havia  de  hacer , y obfcrvar  en  el  Viaje , roticus 
y rclacion  que  bavia  de  traerde  la  perlons  dcl  Em- 
baxador , y propoficion  que  bavia  oodbo- 

Reconodcronfc  grandes  inconvenientcs , afti  en 
los  exceffos  , que  tügiinos  Mar 03  cfdavos , y libres, 
que  bavia  reeiibido  pari  fu  fervido , hazian  con  la 
fuftancu,  como  dentro  de  la  Cafa , y afli  fe  rdôl- 
▼ii  que  cl  Secretario  Pedro  Colotm,  k dixefe, 
como  Su  Mageftad  infbrmado,  havia  mandado,  fe 
pufiefe  Guardis  en  fu  Cala , como  fe  hace  en  las 
de  los  Embaxadotes , que  efte  Principe  embu  à b 
Cône  del  Emperador , y en  la  de  Conftantinopla, 
con  las  de  otros  Principes  Criftianos  ; y à Don 
Criftoval  de  Gabiria  fe  k eocargô  la  execucion , 
y le  puzo  veintc  y quatre  Soldados  de  la  Guarda 
Vieja,  con  un  Cabo,  que  afliftiefe  de  dia,  y de 
roche  con  orden,  que  no  dexafen  entrar  , ni  Uc- 
gar  a la  puerta  Muger  ninguna  -,  que  G continua- 
it aviGtarle  algun  H ombre  (opecholo , diefen  quan- 
ta de  cllo , que  fi  falkfc  fuera  algun  Moro , fue- 
fe  con  el  un  Soldado,  pari  loque  fe  k ofreciefc , 
y fuefe  mewfter. 

Que  no  pidielen  al  Embaxador  ni  à fus  Criado* 
cota  alguna:  que  G el  Embaxador  tabdc , ô entra- 
fe  de  tuera , le  acompahalcn  haïra  la  puerta  de  fu 


quarto , con  muebo  refpe&o  : que  G fucedkfe  al- 

Îuna  pcndencia  en  la  calle  , 6 paflàlc  por  alli  la 
uftiria , y los  Moros , o algun  retraido  fc  quifte- 
cen  empevar  en  eftorvarfelo,  6 quitarlcs  algun  pre* 
zo,  lo  cftorvafen,  y no  pudiendofe  eftorvar,  fe 
puzfefen  de  parte  de  la  Juftkia,  falvo  quando  al- 
gun delinquenre , tomafe  la  Cafe  del  Embaxador, 
que  entonfes  fe  fe  havia  de  guardar  la  inmunidad. 
Que  G el  Embaxador  encargafe  alguna  deligen- 
cia,  6 rccado  , lo  hizîenfen  con  porttualidad , co- 
mo no  fâltale  de  k puerta,  b guarda  oecefliria  j 
que  cerrafen  de  noche  la  puerta  , y guardafe  la 
llave  cl  Cabo , y pari  que  fe  rccogfefen , fe  le  fc- 
halo  apoCento  , con  orden  que  pulicfen  Us  portas 
neceftarias , conforme  à b coftunbre. 

Bol  vib  Don  Akgrcti  à Eftnfia , y entro  en  Ma- 
drid, à dies  y ficte  de  Agolto  de!  dicho  ario,  y 
baviendo  cnrrcgado  bs  Ciras,  v despachos  que 
trahn,  y rcbcion  de  fu  viage  , fe  trato  del  Em- 
baxador , y fc  le  did  b rdpuefla  de  fu  Embaxada 
por  eferito , y de  palabra , Carras  pari  Conftanti- 
nopb , Ccdubs  de  palfo , y Carras  pari  los  Minif- 
tros  de  Su  Mageftad , por  donde  havia  de  hacer  fu 
viage , y camino  , y las  mil  R cales  de  aocho , 
por  el  Valor  de  urta  joya,  que  Su  Ms^cftad  le 
mando  dar , y cl  iniinuo  b convcnienda  de  que  fe 
fe  diefe  en  dinero  ; y fe  fe  prefcncô  un  Cavallo , de 
los  de  Su  Mageftad , de  quicn  tenb  noticb  par- 
ticular.  Determinofe  el  dia  de  b portida  , pari 
17.  de  Setiembre,  de  dicho  aho  de  1670,  yraan- 
do  Su  Mageftad , fe  le  fuefe  Grviendo  , y bos- 
pedando,  y haziendo  la  Cofta  hafta  Vafencb,  y 
para  efto  nombro  el  Marques  de  Cafte!  Rodrigo, 
un  Apofenrador,  y los  criados  que  pareciefen  ne- 
ceftàrios , y ordeno  al  Secretario  Sebaftian  Gutier- 
res , que  demi»  de  los  Coches  de  b Cavalferife  , 
que  k Ivan  lirviendo , fe  le  diefen  dos  Azemib*  de 
Su  Mageftad,  pari  b cairta , y Us  Mubs  de  Silla 
neceftarias  pari  fus  Criados,  y las  perforas  quel® 
ivan  haziendo  el  gafto-  Aquella  tarde  tuvo  avixo, 
de  que  Su  Mageftad  havia  dado  licencia , pari 

2 uc  fuefe  à drarasdirfe  del , y à las  très  vino  Don 
Ibriftoval  de  Gabiria  à acompanarle  : file  coo  el 
en  el  Coche,  lkvandolc  à b mano  derccha. 

U^ados  à Palado  fubieron  al  quano  de  Su 
Mageftad , y le  rebbto  en  U piefa  de  b audiencia 
ordinaria  i entro , y baviendo  (legado  i lacer  i Sa 
Mageftad  , un*  humiliftïma  reverencu , fe  retire  a- 
tras  algunoi  paffos,  y hizo  un  brève  razonamicn- 
to , agradcciendo  à Su  Mageftad , en  nombre  de 
fu  Principe , los  fâvores  , y onrras  que  k bavia 
hccho,  y diziendo,  quan  obligado,  y reconoddo 
ib*  de  fu  grandeû.  Difpidiofe , Don  Criftoval  fe 
bolvio  al  Cocbe , y dendumente  à la  puerta  de 
Aiocha  • desde  donde  , baviendofe  despedido  los 
do* , d Embaxador  tomo  fu  via»  pari  vakneia. 

Todo  b ooncenido  en  cftas  Enquêtas , y Hin- 
doues, que  van  «entas  en  413  hojas , es  con- 
forme a lo  acordado  por  fu  junta,  que  Su  Magef- 
tad por  decreto  de  as.  de  Mayo,  nd afto de  1 047 
mando  format , pari  efte  efeôo  , en  que  concur- 
ricroo  el  Senor  Don  Lorenco  Ramitts  de  Prado , 
del  Conldo  de  Su  Mageftad , en  el  Real  de  Caf- 
tilla , y el  Senor  Marques  de  Palacios , Mayordo- 
mo  de  Su  Mageftad  ; y despues  de  fu  mené , d 
Senor  Marques  de  Malpica , en  euya  prcfencia , 
fevid  b que  eftava  determinado , y confiné , y a - 
jufto  todo  j à que  afliftià , Sebaftian  Gutierrcs  de 
Paraga,  Secretario  de  U J uao.  Madrid  â 11.de 
Fcbrero,  de  1671. 

Sebofdan  Guderrcs  de  Parraga.’ 


CH  A- 


CEREMONIAL 


CHAPITRE  V.  ( 

Cercmomal  des  Minières  étrangers,  établi 
par  Sa  Maicfté  Catholique,  Philippe V. 
où  cft  prelcnt  tout  cc  qu’ils  doivent  ob- 
ferverà  la  Cour, envers  le  Roi,  la  Rei- 
ne, les  Infans  &c. 

Orden , del  Excelentijfimo  Senor  Mar- 
ques de  Vtllena , Mayordomo  May  or 
del  Rey  nuefiro  Senor . 

OEiior  Don  Juan  Bautifta  Réparai , Greffer  de 
& Su  Magcftad  i haviendo  rduelto  el  Rey  lé  rè- 
gle el  Cérémonial  que  deven  obfcrvar  todos  los 
Miniftros  de  Principes  extrangeros , que  vinieren 
à cfta  Corte , de  qualquier  grado , y qualidad  que 
fean , fe  bà  formado  cl  que  Su  Mageftad , ha  jus- 
gado  mis  convcnicnrc  , del  quai  nà  mandado  fc 
faquen  los  Articulas  de  lo  que  toca , à lo  que  (ë 
debe  obfcrvar  en  Palado  con  cllos,  y que  le  me 
rcmita  la  copia  adjunta,  para  lu  inteligenda,  y 
obfervancia , la  qui  fe  tendra  prdente , para  todos 
los  cazos , que  puedan  ofreccrfc.  Madrid , A- 
bril  17.  de  *717- 

El  Marques. 

Orden  de  Su  Magcftad , que  participa  el 
Senor  Marques  de  Grimaldo , Sécréta- 
ntj del  Real  despaebo , al  Senor  Mayor- 
dotno  Mayor. 

Excdlentiffimo  Senor. 

Haviendo  refuelto  el  Rey  lé  règle  el  Cérémo- 
nial , que  deven  oWerrer  todos  los  Miniftros  de 
Principes  extrangeros  , que  vinieren  à cfta  corte , 
de  qualquier  grado , y qualidad  que  fean , fe  bà 
formado  el  que  Su  Magcftad  hà  juseado  mas  con- 
veniente , del  quai  bà  mandado  le  uquen  los  ar- 
riculos  de  lo  que  toca , à lo  que  fc  debe  obfcr- 
var en  Palado  con  cllos , aflï  en  el  quarto  de  Su 
Magcftad  , como  en  el  de  U Reyna , tanto  en  las 
audiencias  publias , y lecrms , como  en  las  fun- 
dones  de  Palado , V que  remita  à V.  E.  (como 
lo  hago)  copias  de  los  referidos  articules , parà  fu  1 
inteligencia , y oblervanda , y cumpliraiento  de  lo 
que  en  ellos  fe  previenc,  en  la  parte  que  toca  à 
V.  EL.  Dios  guardc  i V.  EL.  muchos  aûos  como 
defeo  : Palado  xy.  de  Abril  de  1717. 

Stper  Marfuti  J»  Vjlma. 

El  Marques  Je  Grimaldo. 


REGLAMENTO  DEL  CEREMONIAL,' 
Sjue  Su  Magcftad  y ÇDios  le  guarde , ) h à 
tenido  por  bien  de  mandar  Je  objerve  y 
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desde  aora  en  adelante , en  las  dos  Ca- 
fas  Reale  s , con  todos  los  Minijlrcs  de 
Coronas , Repubhcas , y dcm  'as  Princi- 
pes extrangeros , que  vinieren  à ejla  Cor- 
te y à reftdir  en  ellay  y a los  etros , que 
vinieren  à cumphmentos , 0 dependen- 


vinieren  à cumphmentos , 0 depn 
cias  particulares , de  qualquier  a C 
ter  9 Grado , y qualidad  que  fean. 


C S ■ L) 

pRimcramcnte,  que  en  las  entradas  publias,  y 
1 primeras  audiencias  de  los  Nundos,  y F.mba- 
xadoresde  Coronas,  y los  deVeaecia,  y ELftados 
Generales , y que  tienen  igual  rratamiento , lé  ob- 
ferve  1a  antigua  praôica , à eftilo , de  que  corran 
por  el  Mayordomo  Mayor  de  Su  Magcftad , a- 
quicn  bà  de  acudir  el  Conduûpr , à liber  cl  dia , 


en  que  Su  Magcftad  la  fcnalx , y para  que  diftri- 
buya  las  ordenes  à la  Real  Cala , que  acompafia 
al  Embaxador  que  la  hifiere , y poder  con  efta  no- 
tida , folidtar  el  Condu&or  por  la  Secrctaria  del 
Despaebo  , fe  embien  al  Cavallerifo  Mayor , las 
ordenes  para  los  Cavallos,  que  huvierc  mendier 
la  fàmilia  del  Embaxador  , como  tambien  de  fu 
perfora» , el  del  Mayordomo  de  Su  Magcftad  , que 
le  atTifte  en  la  fûneion,  y el  del  Condu&or;  dtos 
très , aderefados , conforme  el  eftilo , de  que  cftaû 
entendos  los  Xefes  menores  de  la  Cavalleriüâ , y 
aiïi  mismo , el  Cocbc  à guias , que  figue  la  Real 
Cala,  que  và  formada  de  Palado. 

(s-  u) 

Qpe  en  oWérvmcn,  affimismo  de  la  antigua 
praâka , à eftilo , el  dia  que  el  Embaxador  ru- 
viere  fefialado,  para  fu  entrada  publia,  fc  junte 
en  Palado  la  Real  Café , y vaya  à Cavallo , à la 
dd  Embaxador,  governandola  d Mayordomo  de 
Su  Magcftad,  llevando  à fu  lado,  cl  Gentil-Hom- 
bre  de  la  Boca  màs  antiguo  ; y que  en  Uegando  , 
avize  d Conduétor , al  Embaxador , y fe  inftruya 
falga  à rectbtr  à los  Xcfe , à la  primera  grada  de 
la  Elcaicra;  y que  f»  fe  de  tuviere  en  cumplircon 
efta  cérémonial  que  fude  fer  de  propoGto,  parà 
reformar  alguna  parte  de  ella,  fe  detenga  tambien 
d Mayordomo , liafta  lâber  que  espéra  d ELmba- 
xador , doode  es  eftilo. 

(s-  ni) 

Que  lé  obferve  tambien  la  antigua  pra&lca , à 
dtilo  de  que  en  efta  funcion , folo  encren  à vilitar 
al  Embaxador  d Mayordomo  de  Su  Magefrad, 
y el  Gentil-Hombre  de  la  Boa,  con  cl  Conduétor, 
dandolcs  el  Embaxador  à todos  la  maoo. 

Cs-  IV.) 

Que  lo  refonte  de  la  Cala  Real , efpere  à Ca- 
vallo , como  lé  bà  becho  üempre , pari  unirfe  con 
U comitiva  j pues  d Conduâor , con  la  noticia  de 
que  bà  empeîàdo  à marchar  de  Palado,  hùdedii- 
poncr , monren , y fe  prevengan  las  fimilias  de  loa 
Cardenales,  Embox  adores  , y demis  Miniftros, 
que  conçu rricren  al  acompabamicmo , parà  que  lue- 
go  que  Ucguc  la  Real  Cala , fe  empiefe  inmediata- 
roente  la  fuock>n  , y que  fi  fe  moviere  entre  Us 
fomilta  d«  los  ELmbodos,  disputa  fobre  la  prête- 
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dénota  (como  fuele  acontecer)  los  advtrtta , eftà 
dedarado , que  en  taies  ocafiones  , no  «y  prece- 
dencia  ; y que  ûno  obftante , porfiaren  en  fus  dis- 
putas , haga  te  retiren  los  que  las  movieren  , y 
vayan  folon  en  el  acompanamiento  , los  que  no 
entraren  en  eftas  corapetencias , dan  do  à entendef 
al  Embaxador  , los  jultos  morivos  delta  rcfolu- 
cion , que  mirah  à caviar  embarafos. 

CS-  v0 

(W  aunque  los  Nuncios , y Embaxadores,  en 
Us  runriones  de  tus  en  traitas  publicas  , intentan 
raantener , con  Us  damas  formai  idades , que  te  ob- 
ier pan  en  ellas , que  U Canota  de  fu  perfona , en- 
tre en  el  Zaeuan  de  Palacio , con  U de  Su  Ma- 
gettad , no  haviendo  mis  razon  parà  dla,  que  u- 
na  abufiva  tolerancia , hà  refûelto  Su  Magetbd  , 
que  en  las  expreffadis  fonriooes , que  Ce  offeeve- 
ren  en  addante,  folo  entre  en  el  Zaguan  de  Pala* 
cio  el  Coche  de  fu  Real  Cavalleriîa , y nô  orro 
alguno,  y que  lé  prevenga  de  dlo,  à los  Xefes 
de  la  Cala  Roi , parà  que  den  las  ordencs  conve- 
nientes , à fu  cumplimicnro , y tambien  al  Conduc- 
tor  de  Embaxadores,  para  lu  intcligcncia,  y go- 
vierno  en  dla  porte. 

(f-  VI.) 

Que  fe  obfcrve  U antigua  prectica , à eftilo , de 

Îuc  en  1a  forma  expreflada,  que  han  de  lîcyar  Us 
larroias  en  U comitiva , U guarden  tambien  las 
fiunilias  en  d fcquito  de  U foncion , en  caminando- 
fe  por  laj  callcs  mis  publicas  à Palacio,  adondc 
la  Cafa  Real , redbe  al  Embaxador,  en  cl  primer 
eicalon  dd  Zaguan , y ordenada  en  U forma  que 
hà  venido,  guia  al  quarto  de  Su  Mageftad , y en- 
tran en  la  parla  de  U audienda  los  Gentiles  Hoœ- 
bres  de  U Boca,  y de  U Cala  que  cabcn , fincm- 
baralar,  ni  tomar  U pared  à los  Grandes,  que* 
dando  en  cl  patio  la  genre  de  Libres , que  no  Uc- 
ga  m'a 5 que  à U primera  grada  de  U Efcalera. 

CS-  VII.) 

Que  fc  obfcrve  a(Ti  mîsmo  U antigua  praftica , 
6 ellilo,  de  tomar  las  Armas  U Guardia  de  Ala- 
barderos , y tenderfe  en  dos  filas , halta  el  rranxi- 
to  de  U efcalera , que  confina  con  la  Sacriitia  de 
U Capilla,  mameniendofc  formada , halta  que  el 
Embaxador  fslga  de  la  audienda , que  cxccuten 
tambien  loefbbleddo,  yregbdo,  las  nuevas  Guar- 
dia* de  Corps , despues  de  (u  inflitucion , en  las 
ultimas  entradas  de  Embaxadores , y las  de  Infân- 
teria , lo  mîsmo  que  citas  obfcrvaren  en  Franda 
en  las  fondoncs  de  entradas  de  Mtniftros  publiées, 
fin  difcrencia  en  nada,  de  toquai  ettarà  afïi  mesmo 
prcvmido  cl  conduétor , para  folichar  las  ordencs 
para  cllo. 

CS-  VIII.) 

Que  en  obfcrvancia  tambien  de  la  antigua  prac- 
tica , à eftilo  , entre  el  Mayordomo  aeompiîtan- 
do  al  Nundo,  0 Embaxador,  halta  la  fegunda  ré- 
vérends , y accrcandolc  elle  à Su  Mageftad , haf- 
ta  que  media  alguna  corra  diftancia , Icoye  Su  Ma- 
geftad en  pic,  y mandandole  fecubra,  pone  en  fus 
R cales  manos , 1a  Carta  Original , que  me  de  fu 
Soberano  , en  creeftcia  de  Tu  Embaxada , y con- 
duida  la  audienda , falc  retirandofe  , fin  boivcr  la 
efpalcta , faludando  à los  Grandes  desde  la  fegunda 
reverencia. 


TohiII. 


À G N E.  ji> 

a ix.) 


Que  inmcdiacamcnte  paflê  el  Embaxador,  fort 
todo  el  acompanamiento , al  quarto  de  la  Reyna 
nueftra  Scnora , donde  en  obfcrvancia  de  loque  ef- 
ta  reglado , y fc  hà  praéticado  fiempre  » fc  nà  do 
fàlir  à reribir  cl  Mayordomo  femanero  de  Su  Ma- 

rltad  à la  Sala,  y el  Mayordomo  Mayor  à la 
puerta  de  la  Camara,  donde  la  Reyna  nueftra 
Senora  eituviere,  y aralxido  cl  bezamanos,  aconi- 
pana  al  Embaxador,  cl  Mayordomo  de  femana, 
y le  previene  hoga  cortezia  a la  Camarcra  Mayor , 
y à las  Damas  de  Su  Mageftad , que  dtan  en  la 
misma  Real  Camara  ; y que  despues  inmediata- 
mente , hà  de  pflir  al  quarto  del  Principe  nueftro 
Senor,  al  mismo  cumplimicnto  de  befamanos,  y 
desde  el , al  de  los  Schores  Infantes , por  fus  gra- 
des de  Mayoria  , à execuurlo  tambien , y que 
conduidas  todas  citas  fondoncs , buelva  con  todo 
el  acompanamiento  que  le  aflîrte,  hafta  tomar  el 
Coche  de  Su  Magclcad , ocupaado  el  primer  lu- 
gar  cl  Embaxador , cl  fegundo  el  Mayordomo , 
cl  ccrccro  cl  Gentil-Hombrc  de  la  Boca  mas  anti- 
guo,  como  Decano  de  la  Real  Cafa,  y cl  ulcimo 
cl  Condu£tor,  en  que  no  hà  de  entra*  parientc, 
ni  camarada  del  Embaxador , fin  que  précéda  or- 
den  efpcdal  de  Su  Mageftad. 

es-  x.) 

Que  en  efta  dispoficion  buelve  el  Embaxador , à 
fu  Alojamiento  , y en  quedando  en  el  % y despl- 
diendofe  cl  Mayordomo , le  acompane  hâita  cl  mis- 
mo parage , que  le  fàlib  à recibir , por  que  fe  hà 
de  obfcrvar  la  antigua  praûica , à eftilo  en  cfto. 

a-  xi.) 

Que  todas  las  audicnrias  publicas  de  los  Emba- 
xadorcs  de  Corona , y los  que  tien  en  igual  trara- 
miento,  hà  de  foiieitar  el  Condudtor,  las  de  fus 
entradas  publicas , por  el  Mayordomo  Mayor , co- 
mo và  prevenido  en  el  primer  Capitulo  ; y las  de- 
mis de  cumplimientos  en  Palacio,  por  el  Sécréta- 
rio  de  Camara , que  tiene  la  voz  del  Sumiller  de 
Corps , y las  de  la  Reyna  nueftra  Scnora , por  la 
Camara  Mayor , quien  toma  la  orden , del  du,  y 
ont  que.  Su  Mageftad  fenala,  que  rcgularmenre 
luele  1er , quando  làlc  de  tener  la  del  Rey  nueftro 
Senor. 

(s-  XII.) 

Que  tas  audicnrias  privadas  del  Rey  nueftro  Se- 
nor , que  pretendieren  efros  Miniftros,  tara  nc- 

r:ios  particulares , las  han  de  foiieitar  cllos , por 
mismo  Secret ano  de  Camara , aquien  toca , de 
que  los  prevendrà  el  conduit  or  para  lu  inteligen- 
cia. 


a xni.) 

Que  aunque  la  Reyna  nueftra  Scnora , no  con- 
cédé audicnrias  privaoas , à los  Miniltros  extran- 
geros , ni  publicas  à ninguno , fin  que  primero  la 
baya  taüdo  del  Rey  nueftro  Senor,  lino  es  algu- 
nos  dus  de  joyas  en  Palacio,  que  concurren  en  la 
Antecamara  los  Embaxadores  , fin  formalidad  de 
Miniftros,  fe  hà  de  continuar  loque  fe  huvtereob- 
fèrvado  fiempre , en  los  dias  de  celebrittad  en  Pala- 
cio, entend iendofè  folo  con  los  huvieren  hecho  fu 
entrada  publica , y que  no  fe  hà  de  privar  à ningu- 
no dritos  Miniftros  , de  la  entrada  que  fe  les  hà 
concedido  en  los  quarto®  de  Su  Mageftad , y de  la 
Reyna  neuftra  Senora , al  Coctcjo  coudiaoo  de  Sus 
Tt  Ma- 
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Magefiades , il  ticmpo  que  entran  todos  los  Coc- 
tczanos,  y que  purdan  ablar  en  la  convtrlaàon 
pubîica,  que  ocunkre;  pero  fin  rncfclarfc  en  ne- 
gocïo  panicular  de  lii  incumbcnria , ni  xotnar  au- 
dienciasi  por  que  eftaa,  afli  tsarticu  lares,  corao 
publias,  nan  de  folidtarlas  j la  publias  por  el 
Coaduâor,  y por  d Secraario  oe  Camara , lu 
particularcs , como  ciU  dicho. 

f{-  XIV.) 

Que  en  los  dias  proprios  de  inos  de  Su  Magef- 
rad , de  la  Reyna  nueftra  Sefiora , del  Principe 
nueftro  Scfior , y de  los  Senorcs  Infantes , y lu 
très  Pafucas  , de  Navidad,  Reyes,  y Refurnec- 
cion  cuncurrcn  los  Embaxadores  de  Capilla,  y et 
de  Main , haviendo  hecho  Gis  entradas  publias , 
como  vi  prevenido  , en  el  Capitule  antécédente, 
y que  unique  no  pidan  audiencia  , lo  ptevenga  e] 
Conduéior  en  todos  los  quarto»  de  las  perforas 
Relies,  y tomando  la  orden,  en  la  forma  referi- 
da , de  la  on  (que  la  mis  propria  fucle  fer  iuego 
que  Su  Mageftad  buclvc  de  Capilla)  los  avizen 
s del  intc  à todos , eferiviendo  à cada  uno  fu  pape!, 
m la  conformidad  que  de  antes  Te  elcrivia  fdo  al 
Nuncio , y en  lu  falu  , al  Emboxador  que  fe  le 
feguia  en  gradracion , para  dexarlos  en  dla  parte 
iguales. 

(S-  XV.) 

. Que  en  los  dios  del  Real  nombre  de  Su  Magef- 
tad,  y derms  perforas  Reales,  y de  otros  Princi- 
pes, que  fe  célébrai  en  Palacio  con  Joyas,  no  fe 
oblcrva  cfla  ccremonia  , de  recebir  à los  Embaxa- 
dorcs  , en  audiencia  formai , por  avizo  del  Cooduc- 
tor  , como  vi  dicho , que  Te  haeen  los  dios  de 
cumplimientos  de  aiios , y Palcuu , y que  afli  no 
la  han  de  tener  en  femejantes  diai , pfor  nb  fer  es- 
tilo , ni  haverfe  de  hacer  novedad  en  eflo , de  que 
eftaran  advertidos  los  Xcfa  de  ias  Reales  Calas , 
pari  que  nà  fe  altéré  ell»  ditpoficion , y el  Con- 
duftor  en  Importer  à los  Mmiftros  publnros  , la 
•bferven  puntualmeme. 

C5  XVI.) 


o N I A L 

res  en  «1  quarto  de  Su  Mageftad , à lu  oru  dé 
Cortejo , y de  veûirfc  , y dcsnudarfc , le  les  per- 
rmte  la  tengan  en  la  mismi  conformidad  , que  la 
ne  oc  Su  Mageftad  concedida,  à los  Criado*  de 
lu  Real  Cala,  y à otros  Perforages,  fin  ddlincioa 
alguna,  de  que  prevendrà  d Condu&or,  à los 
Embaxadores,  pari  que  Eo  tengan  afli  catendkk», 
y que  en  aqudlas  oru  del  Cortejo , en  que  kan 
de  afliftir  como  particulara»,  no  nan  de  potier  ab- 
lar  à Su  Mageftad  de  negocio  alguno , pues  pa- 
ri eflo , y pari  lograr  fus  îudirnciai , han  de  «- 
perar  en  la  piefa  inmediata , y que  eftà  antes  de  la 
obfcura,  como  và  expreflado. 

CS-  xix) 

Qpe  fe  obferve  afli  mijmo , la  antigua  praâlc» 
ô eflilo , de  admkir  à lot  Embaxadores  de  Capil- 
la, à lu  Comediu,  y Fcilejos  de  Palacio,  com- 
bidandolos  en  cl  Real  nombre  de  Su  Mageflad  d 
Caoduôor,  elqral  ha  de  pedir  la  orden,  y la  ors 
pari  avilarlos , al  Mayordoino  May  or , y para  que 
die  Xcfc  la  dè  tambicn , de  que  le  les  acocnode , 
con  la  zdoria  que  le  les  pooe  delance , en  1a  for- 
ma , y parege  que  filtre  eflilo  y cofiumbee. 

($•  XX.) 

Que  exeoitc  lo  mismo  el  Condudlor,  en  lu 
Comedias  de  Fielfcu  particulares  , que  (e  hizieren  en 
el  fitio  dd  Bucnretiro , tomando  la  orden  del  Ma- 
yordomo  Mayor , para  a vizir  à los  Emboxadoret, 
y para  que  tambicn  ta  dé , de  que  lé  les  acomoda 
en  d Saionfitlo , en  la  forma  fùere  eflilo. 

cr.  xxi.) 

Que  en  lu  Fidcai  de  Coliléo  dd  referido  firio 
del  Bucnretiro , en  obier  van  cia  tambicn  de  la  anti- 
gua praôica,  6 eftilo,  le  de  un  Apoienro  pari  to- 
dos  los  Embaxadores,  y fi  d Nuncio  fuere  Car- 
derai, ocro  pari  d (blo  refpcâo  de  que  Iuego 
que  le  le  déclara  cfca  dignidad , no  conclure  con 
los  demis  Embaxadores,  y que  lèa  dd  cuydado 
del  ConduÔor  recogcr  Us  boletas  , y remirirlas, 
prcvinkodolos  llcvcn  banc  os , 6 taburetes. 


Que  los  Embaxadores,  y Miniftroa,  que  no foe- 
ren  de  Principes  Catbolicos  , fc  les  fenakrà  por 
U tarde , en  oblervancia  de  la  antigua  praética , o 
eltilo , las  audknrias  que  pidieren , para  la  ceremo- 
nia de  los  dns  féftivos  , de  cumplimientos  de  anos, 
y de  Palcuas , y no  para  negodos  de  fu  Minifte- 
rio. 


CS-  XVII.) 

Que  deviendofe  rener  por  abuGva,  la  enrrada 
que  los  Embaxadores , como  taies , prétend  en  te- 
ner en  Palacio , paflandofe  mas  adelantc  de  la  pie- 
là  en  que  deven  es  perar , pari  obeener  fus  audien- 
ces , acompanar,  y bolver  con  Su  Mageftad,  en 
las  funoiones  de  Capilla , fe  hà  de  obfcrvar  desde 
ay  en  addante  , indispen fabternemr , que  lé  con- 
reitçm,  y cfperen  los  tfccbos  Embaxadores,  en  la 
picii  dcllimd*  à «fle  fin , que  es , y Wà  do  lcr , la 
inmediata , y que  efli  antes  de  la  que  Uaman  vie- 
fa  obfcura , pomendofe  en  efb  una  Carra  ; con  tai 
predrion , que  el  d»  de  Capilla  fi  buvkfen  entm- 
do  al  Cortejo , Je  ban  de  dexar  , y fdirfc  à lacx- 
preflid»  piefc , para  efperar  à Su  Mageftad  , y a- 
eompotiarle  desde  cita. 

(y  XVlll) 

Que  co  quant*  à la  cruxada , de  loi  Embatado- 


($.  XXIIO 

Que  en  oafion  de  Mascaras , o otros  rogoGjo», 
que  paflen  por  la  Plaça  de  Palacio,  lé  de  à lo» 
Embaxadores  (como  lé  ha  bccho  fiempre)  el  Bal- 
condllo  baxo , conriguo  à la  puerta  principal , en- 
trando  por  ella  à la  mano  Uquierda,  aviendolc  fer 
del  cargo  dd  Cooduélor , tomar  la  orden , pari 
que  le  exécute  afli. 

($.  XXIII.) 

Que  lé  obferve  afli  mismo  en  addante , loque  en 
lo  antiguo  fc  huviere  prafticado,  de  repartir  à los 
Embaxadores  Balcon»  pari  las  Flcftas  de  Toros , en 
la  forma  que  le  hà  necho  fiempre , cuydando  el 
Condu£lor  como  le  toça , de  prévenir  al  Mayor- 
domo  Mayor , de  los  Miniftros  extrangeros  que  à 
h fiuon  huviere  en  la  Corte  , con  dHtincion  de  fus 
grades , pari  la  inrdigencia  «fc  los  Balcones  que  1» 
to  huviere  de  repartir  ▼ «fc  acudir  por  las  bofcta» , 
pari  entrcgarldas , y adverttrlos  que  ninguno  crafc 
gue , y ado  me  la  ventana  con  ptefa  de  colgpdura 
que  pueda  parefer  Doccl , aunque  léa  cou  pratex- 
to  de  guardirie  del  fol. 

(y  XXIV.) 

Que  cfundo  rcglado  el  lugar  an  que  los  Em- 
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t^xjjorçs  acomparkn  à Su  Magefrad , en  las  fun- 
aones  pubHcas  a Cavallo , Te  ctcufaron  de  eoncur- 
en  la  entrada  public»,  que  bizo  Su  Magefrad 
en  efta  Corte  cl  dia  14.  de  Abril  de  1701 , por 

3ue  nb  le  les  conccdib  la  novedad  que  intentaron, 
e ir  inmîdiaros  à la  Real  perlons,  prcccdiendo  al 
Cayallenfo  Mayor;  y à danàs  de  la  aWoluta  ne- 
gatfva , que  entonfes  le  les  dib , déclara  Su  Ma- 
geftad , que  en  las  foncioncs  publiais  à Gavai  to , que 
tuviere  en  adelante , tampoco  ban  de  précéder , ni 
intentar  hazcrlo  los  Embaxsdores,  al  Capiunt  de 
ks  Guardk* , por  que  efte  hà  de  feeuir  inmediato 
al  Cavallerifb  Mayor,  Mayordomo  Mayor,  y Su- 
millcr  de  Corps. 

(S-  XXV.) 

Que  los  Emtjaxadores  de  la  Republica  de  Vcne* 
cia  nenen  por  dftilo  affentado,  fiempre  que  fe  des- 
diden  de  la  Corte ,-ftiplicar  à Su  Magefrad,  las 
anne  Cavalières , lino  vicncn  ya  çon  eltc  grajo  de 
orras  coites , y Su  Magcftad  fc  lo  concède , y le 
exécuta  en  la  forma,  y con  las  ceremonias  que 
efran  prévenues  , y notadas  en  los  oficios  de  1» 
Cavallerifc  Mayor , que  fe.  reduzen  à reohirtos  Su 
Magcftad  fentado,  que  çl  Erabaxador  hochas  las 
revercneias  le  pone  de  rodUlaa,  lobre  uns»  Almo- 
hada , Un  cubrirfe , antes , ni  despues , y cl  Caval- 
lerifo Mayor  torrn  cl  Eltoque,  que  efrà  preveni- 
do,  con  la  mano  isquierdâ  por  cl  puûo , y con  U 
dcrecha  por  la  cucbilla , que  Su  Magefrad  le  reri- 
bc , y tocando  con  cl  al  Embaxador  en  los  Orti- 
bros , le  dize:  Dios  os  haga  buen  Cavalkro  : y le 
le  dà  despues  à bezar  ; de  loqual  fc  previene  al 
Condu&or,  por  G en  algun  tiempo  , hizicre  la 
znisma  taftancta , algun  Embaxador , de  aqudla  Re- 
publica. 

(5.  xxvi.; 

Que  los  de  la  Republica  de  Luca , con  quien 
no  Te  obfcrva  dUtrcncia  alguna,  ban  de  correr , 
como  Gempce , con  igualdad con  todos  los  Kmbta- 
dos,  à los  quales,  Ican  de  Coronas,  de  Elc&o- 
rcs , de  Republicas , ô de  otros  Principes  , con 
grados  de  Ordinanos,  b de  Extraordinarios,  bà  de 
foticirar  le  Conduâor  las  primeras  audiencias  de 
entrada  publies;  y todas  las  dcmàs  de  cumplimien- 
tos  en  ratacio,  por  el  Secretariode  Camara,  qu^ 
como  và  dicho , ticne  la  voz  dcl  Suntiller  de  Corps; 

Ion  el  quarto  de  la  Rcyna  nueftra  Senora , por 
Camarera  Mayor , y prevenirlos , que  las  Secré- 
tas de  negodo,  las  han  de  pedir  elles  por  el  mis- 
mo  Seereurio  de  Camara,  en  k forma  que  và 
prerenldo f lo  ban  de  execqcar  los  Embux  adore  s. 

(§.  XXVII.) 

Que  obfervandofe  la  oraâica , b cflüo  antigua, 
de  la  forma  en  que  toaos  los  Erabiados,  alTi  or- 
dimrtos , como  cxtraordiiurios  haeen  fus  entradas 
pubBcas , hà  de  ir  à fu  Pofada  el  Coadu&or  con 
et  Coche  de  Su  Magefbd  à guias , en  que  entra  el 
Kmbiado , y A lu  laao  el  Condudor , y guiandolc 
à Palado , le  introduite  à la  audicncia  ûe  Su  Ma- 
geltad , que  bà  de  tener  prevenida  por  d Secret»- 
no  de  Camara , en  1a  forma  que  queda  dicho , y 
entrando  unido  con  el  halh  lu  fegunda  rever encia 
• iè  queda  alli , y et  Erabfcnjo  pulTu  adelante , accr- 
candofe  à Su  Magcftad , huila  que  mcdii  alguna 
carra  (Manda  , y conduida  la  fun-cion , (île  rcti- 
fandefe , Gn  bol  ver  la  cspalda , y fatuda  à los  Gran- 
des, à k fegunda,  y ter  fera  reverencia;  en  cuy  .is 
t crcmomas  le  hà  de  inftruir  tambiep  el  Conduûor. 
Tome  IL. 


Paflàndo  dcspucs  al  Quarto  de  la  Rcyna  nueftra 
Scnora  , à donde  por  la  Camarera  Mayor , le  ren- 
dra afïi  mismo  prevenida  audicncia , y en  cita  hà 
de  oblcrvur  las  mismas  Ceremonias,  y concluida*: 
bà  de  palfar  inmediataraenre  al  dcl  Principe  nucs- 
rro  Scnor,  al  mismo  ciUDplimkmo;  y des  de  cl  al 
de  los  Sehpres  Infantes , por  fui  grados  de  Mayo- 
ria , en  la  misma  forma  que  G:  previene  lo  bayan  • 
de  execuiar  los  Embaxadorcs , para  loqual  en  ca- 
da  uno  de  los  Quartos  de  las  Perfonas  R cales,  hà 
de  tener  pedida . y ûispccfti  la  audicncia , y cum- 
plido  con  rodo  lo  diebo , le  ha  de  bol  ver  à acom- 
paîiar  ha(U  fu  pofada  , en  U forma  que  le  conduxo 
a Palacio,  oblcrvando  lo  mismo  con  rodot  los  ln- 
viados  , Ican  de  Coronas  , de  Eleélores  , de 
Republicas,  à de  Principes;  con  Grados  de  Ordi- 
narios , b Excnordûunoi , Gn  que  quando  fuban , 
ni  boxen  de  Palado  en  eflas  fondoncs,  fe  forme 
la  Guardia,  ni  tomen  las  Armas  los Soldados  pari 
recibirlos,  inftruyendo  aflï  mismo  el  Conduétor, 
que  «I  Emhaxador  de  Malra , hù  de  obiervar  en  el 
todo  efte  Cérémonial  de  los  Embiados , prcGrterxio- 
fe  folo  à los  de  Malta,  en  que  (igucn  los  Emfcu- 
xadores  de  Capilla , en  los  cumpluniento^  de  Pa- 
lacio. 

C§.  xxviii.) 

Que  cor? la  prevenrion  que  vu  ccha  en  losCa- 
pitulos  antécédentes , lobre  la  entrada  que  han  de 
tener  los  MiniÛras  extrangeros , «1  lot  quartos  de 
Su  Magcftad , y de  la  Rcyna  nuefira  <Scnora,  fe 
obferve  la  antigua  praâica , 6 eflilo,  no  haziendo- 
fc  en  lo  adelante  novedad , en  que  todos  cüos,  de 
qualqaier  grado  que  fan , halla  los  Rcfidentcs , 
entre»  fin  dijlinckm  de  grados,  ni  de  perforas, 
en  cl  quarto  de  la  Rcyna  nucllra  Senora,  à lu 
Aruecamara  : efto  fe  emiende,  fin  que  le  le  emba- 
rafe , ni  prive  de  la  concurrencia , à las  onu  dd 
cortejo,  que  fe  pcrmice  à todos. 

($.  XXIX.) 

Que  fi  aeocteciere  allarfc  algun  Minifiro  extmn- 
gero,  Gn  màs  grado  que  cl  de  Rcfidente,  y lede- 
clara  fo  Principe , el  de  Enviado , ô tenimdo  an- 
tes cfie,  le  conderora  con  eide  Extraordinario,  6 
ocro  mayor  curaiter , ficrnîo  aonntido  cl  nuevo  gra- 
do que  fe  lo  diere,  y prccedicndo  todas  las  preci- 
zas  tbrmiüidides , y circunibncias , que  fc  previe- 
nen  en  el  ulrlmo  Rcglamento , tocante  a vifitar  al 
Minifiro  de  Eftado , prefentar  le  las  nuevas  cartas 
de  Crcencia  que  tuviere,  y liber  dcl , fi  fe  Je  ad- 
mire, fe  obfervari  la  antigua  praftica,  ô eflilo  de 
folicitarle  nueva  audiench  de  Su  Magellad , y dc- 
màs perfonas  Rcaies , que  hà  de  exécutât , con  1a 
formalidad  que  correfpondire  al  nuevo  grado  que  * 
tuviere,  Hevandolc  le  pari  efta  foncion  de  nueva 
entrada , como  nuevo  Mtniftr© , Coche  de  la  Real 
Cavallerifa,  y fe  te  darà  el  mtamiento  de  Ordina- 
rio , o de  Extraordinario , lègun  k qualidad  de  lits 
despachos,  como  fe  bà  exccutado,  por  el  paik- 
do , en  otros  cafbs  del  genero.  * 

(S-  XXX.) 

Qyercfbcâode haveric  reglado  la  forma , conque 
fc  recibib  al  Embaxador  dpi  Rey  de  Mcquioès , el  afio 
de  1690.7  al  t^uc  despues  vmo  dcl  Key  de  Alger, 
por  el  cercmonul  que  (e  obfcrvo  con  el  Embuxa- 
dor  del  Gran  Turco,  cl  ano  de  1649.  que  cflà 
prevenido  por  menor  en  la  Etiqueta  de  la  Caû 
Real , como  réglas  dadas  para  cltos  cafos , que  no 
Ggucn  las  contunes , de  todos  los  demis  M mit  Iras 
de  los  Principes  de  Europa,  pues  lé  difcrcnciaàes- 
tos  Embaxadorcs  Moros,  entre  otras  muchas  co- 
las , en  hospcJarlos  por  quenta  de  la  Real  hazien-* 
T t a,  da. 
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da , hafta  fu  despedida  ; Recibirlos  Su  Magettad , 
à fu  Real  audiencia , con  roda  magnificcnria , y 
dar  los  Coche  de  fu  Real  Cavallerilà  , todo  el 
tierooo  que  fc  detienen  en  efla  Corte  ; en  ofre- 
eiendatê  qualquier  exfo  de!  genero  , fe  de  serin 
obfcrvar  , rodas  las  expreffadas  fortreüidades , por 
no  ha  ver  raxon  pari  aiterarba  , entendiendofe  en 
todo  lo  que  no  niere  opuefto  al  nuevo  cérémonial, 
tocante  ai  Miniftro  de  Eftado. 

(S-  XXXI.) 

Que  conftando  tambicn  en  las  Etiquetas  de  la 


O N I A L 

RealCafa,  lo  que  fe  hk  executado  con  losErrt*- 
xadores  de  Moscovia , que  han  venido  à cfta  Ccr- 
te,  fe  obferve  lo  nùstno  en  las  que  addantc  fe 
ofrecieren  del  genero , en  todo  lo  que  no  fuere  o- 
puefto , al  nuevo  Reglamenro  que  cftk  dado , y que 
aora  le  dà  , coœo  fe  previene  en  efta  parte , del  Mi- 
niltro  de  Eftado , en  el  Capitulo  antécédente.  Ma- 
drid à af.  de  Abril  de  1717. 


El  Marqatt  k GrimaUo. 


LIVRE  IL 

Qui  contient  divers  ufàges  de  Cérémonial  de  la  Cour 
d’Efpagne  avec  leurs  preuves  (*). 


CHAPITRE  I 


De  la  Maifôn  du  Roi, 


(s-  10 


Cérémonial , qu'on  obferve  à la  Cour  d Efpagne , lorsque  le  Roi  fort  en  public , 
pour  entendre  la  MeJJt  dans  une  des  Egufes  de  la  Ville . 


! Orfque  le  Roi  veut  aller 
entendre  publiquement  la 
, Mette,  dans  une  des  Egli- 
fes  de  la  Ville  , il  ordon- 
ne la  veille  au  Major- 
dome Major,  ou  en  fan  ab- 
fence,  au  Majordome  de  fe- 
rrai ne  , d’en  avenir  les  Officiers  de  la  Gar- 
de du  Corps  , le  Garde -Joiaux  , le  Grand 
Tapiflier  & les  Aides , & le  Directeur  des  Bati- 
mens.  Le  Majordome  Major,  ou  le  Majordome 
de  femaine , en  Eût  en  même  terni  avenir  le  Grand 
Ecuyer , le  premier  Ecuyer , & fe  Grand  Aumo^ 
nier , afin  que  chacun  fe  tienne  prêt  , pour  faire 
fa  fonction.  Après  les  foins  préalables  d’en  avoir 
averti  les  Officiers  de  la  Cour;  on  le  fait  favoir 
aux  AmbdTadeurs , aux  Grands , Sc  aux  autres 
Majordomes  ; 5c  on  leur  fait  annoncer  l’heure , que 
le  Roi  fortlra , êc  dans  quelle  Eglife  il  ira. 

Quelque  tems  avant  le  dépan  du  Roi,  inspec- 
teur des  Carottes  de  Sa  Majeftc  , étant  monté  à 
Cheval , & fuivi  du  Carotte , dans  lequel  le  Rot 
doit  fôrtir,  entre  dans la  Cour}  tous  les  Laquais, 

(•)  Comme  la  langue  Efpagnok  n'eft  pu  Familiaire  au- 
tant que  la  Ff»oqoifc.  8c  qu'on  a jugé  a propoi  de  don- 
ner purement  & ii triplement  l'Etiquetc  tel*  que  nom  l*a- 
vooj  redite , nous  avons  jugé  que  pour  répondre  au  but  de 
cet  Ouvrage  nous  devions  ajouter  ici  les  Relations  de  ce 
qui  fc  pafle  journellement  à la  Cour  du  Roi  Catholique, 
* afin  de  rendre  plus  général  & plus  utile  l'ufage  de  ce  Corps 
Diplomatique  du  Ceremocial. 


exceprer  deux  , qui  ont  la  garde  auprès  du  Grand 
Ecuyer , environnent  ce  Carotte ; le  Carotte  du  Roi 
eft  ltiivi  d’un  autre  , pour  les  Seigneurs  de  U 
Cour , & d’un  troificmc , qu’on  appelle  CatoJJt  Js 
Cbatr.brt.  Le  Carotte  du  Roi,  & celui  de  U fui- 
te , entrent  dans  le  Berceau  d’Etc  , que  les  Gardes 
de*  Chaînes  ferment  aufli-tôt , pour  empêcher  tout 
defordre.  Tous  les  autres  Carottes  relient  dans 
l’avant-Cour , & il  n’eft  permis  d’entrer  fur  la  ter- 
ratte , qu’à  celui  du  Grand  Ecuyer , qui  étant  at- 
rellé  de  fix  mules,  eft  réputé  Carotte  du  Roi 
Les  Pages  du  Roi , tous  la  dircérion  de  leur  Gou- 
verneur fit  de  leur  Sous  -Gouverneur , entrent  dans 
le  Palais  à pied  ; fie  attendent  dans  le  petit  Cabi- 
net nommé  Jd  Rdn , julqu’à  ce  qu’on  les  appel- 
le au  fèrvice. 

L-’heure  étant  venue,  que  le  Roi  veut  for  tir, 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ouvre  la  porte , qui 
conduit  au  grand  Elcalier,  par  lequel  on  defeend 
au  Cabinet  Dtl  Rubi  ; un  adjoint  de  la  Charpen- 
terie Royale  ouvre  les  deux  battans  de  h ponc, 
qui  mène  à ce  Cabinet , afin  que  le  Carotté  du  Roi 
puiflé  entrer;  Cependant  le  ccuxiéme  Carotté,  Ôc 
celui  de  Chambre,  relient  lur  la  grande  terrafle , 
où  ceux  des  Gentils-Hommes  & des  Seigneurs, 
qui  n’ont  pas  place  dans  celui  du  Roi , vont  lé 
placer.  Lorfque  le  Roi  veut  monter  en  Carotte, 
le  Grand  Ecuyer  s’approche,  pour  faire  fa  fbnélion. 
C’tft  lui,  ou  en  fon  ablence  le  premier  Ecuyer, 
qui  ouvre  la  ponicre  ; le  Grand  Ecuyer  prend  du 
Carotte  le  marche-pied , fie  le  donne  au  premier 

E- 
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Ecuyer  ; 6c  lorsque  le  Roi  s’en  eft  frrvi , ôc  qu’il 
eft  entré  dans  le  Carotte , le  Grand  Ecuyer  le  re- 
prend des  mains  du  premier  Ecuyer , 6c  après  l’a- 
voir bai  de,  il  le  remet  dans  le  Carotte.  S’il  ar- 
rive , que  le  Roi  ordonne  au  Grand  Ecuyer,  de 
fe  placer  dans  le  Carotte,  il  fc-met  à Poppofirc  du 
Roi  ; & G le  Majordome- Major  reçoit  les  mê- 
mes ordres , il  fe  place  à la  gauche  du  Grand  E- 
euyer  ; G le  premier  homme  oc  Chambre  s’y  trou- 
ve prélent , il  fe  place  à la  portière  droite , 6c  le 
prémier  Ecuyer  à la  gauche.  Lorsque  le  Roi , 6c 
tous  les  grands  Officiers  le  (ont  placés , les  Gen- 
tils-Hommes de  la  Chambre  du  Roi  vont  prendre 
place  dans  le  Carotte  de  la  Chambre.  L’Infpec- 
teur  des  Equipages  du  Roi  marche  toujours  à che- 
val devant  le  Carotte  du  Roi  pour  (aire  faire  place 
dans  les  rués.  Le  Cocher , le  Poftillon  ôc  les  La- 
quais font  à tète  découverte  ; les  Pages , les  Laquais 
ôc  les  Gardes  des  Carottes  marchent  aux  deux  côtes 
du  Roi  ; 6c  les  Ecuyers  fuivent  le  Carotté  à 
Cheval. 

Le  Roi  étant  arrivé  à la  porte  de  l’Eglifc , les 
Gentils-Hommes  du  Roi  s’approchent  de  foc  Ca- 
rotté , pour  être  prêts  à k fcrvir  lorsqu’il  en  fort. 
Et  G le  Grand  Écuyer  s’y  trouve  prcfcnt,  ou 
qu’il  (oit  venu  dans  le  Carotte  des  Gentils-Hom- 
mes , il  fe  prelcntc  également  au  Roi  , pour  lui 
rendre  k meme  fa-vice.  En  attendant , les  Ambaf- 
fafcurs , les  Grands , ks  Maîtres  de  la  Maifon  du 
Roi , les  Confeilkrs  de  Caftiilc , les  Gentils-Hom- 
mes de  la  Bouche,  6c  de  1a  Maifon  du  Rot,  fc 
placent  à la  porte  de  l’Eglifc , 6c  y attendent  l’arri- 
vée du  Roi  ; le  Nonce  du  Pape  , ou  k premier 
d’entre  ks  Prélats , lin  prélente  l’eau  benite , en 
entrant  dans  l’Eglifc.  Si  c’eft  la  première  fois 
que  le  Roi  vient  à cette  Eglife , k Curé  de  l’E- 
ghic  l’attend  à la  porte , 6c  lui  prefenre  la  Croix  , 

Ïu’il  adore,  avant  que  d’entrer  dans  l’Eglifc  ; 1e 
:oi  va  enfuitc  fc  placer  derrière  ks  jaloulics , qui 

Lfont  préparées  de  U même  manière , que  dans 
Chapelles  Royales. 

la  Mette  étant  finie  , 1e  prémier  homme  de 
Chambre  ouvre  la  porte  de  la  Tribune , 6C  k Roi 
en  fort  aufli-tôt  ; Si  c'ett  dans  une  Eglife  de 
Confiante , où  1c  Roi  s’eft  trouvé  pour  entendre 
la  Mette , la  Confiante  fe  range  dans  l’ Eglife  fur 
deux  Rangs,  entre  lesquels  le  Roi  pafTc  avec  fa 
foire.  Si  Ëlk  a quelque  chofe  à demander  au  Roi, 
le  Supérieur  s’approche  de  lui  , 6c  lui  propote  fa 
demande.  Si  c’eft  dans  une  des  Egliles  des  Fran- 
ciscains, ou  des  Dominicains,  que  k Roi  entend 
la  Mette  ; leur  Général , s’il  eft  péfent  , prend 
place  parmi  les  Grands  d’Efpagne,  6c  fc  couvre; 
comme  ils  font.  Mais  ks  Généraux  de  tous  lcs  au- 
tres Ordres,  n’ont  d’autre  privilège,  que  de  pré- 
céder ks  Majordomes  ordinaires.  La  Mette  finie, 
k Roi  retourne  dans  fon  Carotté  ; les  Grands 
fe  placent  à la  droite  proche  du  Carotté , ks  Ma- 
jordomes à la  gauche  , 6c  ks  Ambaffadeurs  au 
milieu ; lorsque  1e  Carotté  du  Roi  va  partir , il  ks 
faluc  , en  ôtant  Ion  Chapeau. 


CS-  II  ) 


Cérémonial  i lorfque  le  Roi  va  fe  prome- 
ner publiquement. 


LOrsque  l’heure , que  1e  Roi  à nommée  pour  k 
plailîr  de  la  promenade  à Cheval , eft  venue  ; 
on  amené  au  Palais  k Cheval  , que  k Roi  doit 
monter , au  Ion  des  Timbales  6c  des  Trompettes. 
Ce  cheval  eft  acom  pagne  des  PaUrenkrs,  aq§  au- 
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très  Domeftiqucs  de  l’Ecurie,  6c  des  Laquais, 
qui  marchent  trois  à trois  ; U eft  encore  accompa- 
gné des  Courriers,  des  aides  desKouriers , des  Maf- 
flers,  des  Hérault»,  des  Arqucbuficrs , des  Fou- 
riers,  des  Inlpc&eurg  des  Equipages,  6c  tics  E- 
cuyers , qui  marchent  tous  rére  nue.  Ils  (ont  fui- 
vis  des  Pagas  fous  1e  commandement  de  leur  Gou- 
verneur 6c  de  leur  fous-Gouverneur , 6c  des  E- 
cuyers  ordinaires  avec  leur  Commiiïaire  à U tête, 
ces  derniers  marchent  Ja  tête  couverte.  Le  pré- 
mier Ecuyer  marche  tout  fcul  devant  k Cheval  i 
k plus  ancien  des  Laquais  1e  mène  par  la  bride , 
un  autre  Laquais  porte  k fouet , ayant  à fon  cô- 
té k Garde  narnois , pour  pouvoir  ôter  U couver- 
ture du  Cheval , dès  que  k Roi  eft  prêt  à le 
monter  ; ks  Chevaux  de  main  du  Roi  viennent  a- 
près , ôc  font  préccd  i z de  celui  , que  k Grand  E- 
cuyer  doit  monter;  les  Carottés  fuivent  immédia- 
tement lés  Chevaux  de  main.  L’heure  dcttince 
pour  1c  départ  du  Roi  , étant  venue , il  fort  de 
fon  appartement , 6c  patte  par  la  grande  Anti- 
chambre, iüivi  des  Grands  d’Efpagne,  des  Ma- 
jordomes, 6c  de  les  Gentils-Hommes;  les  Am- 
bafladeurs  l'attendent  dans  la  petite  Anti-  Cham- 
bre; les  Titulaires  de  CattiUr , les  Gentils-Hom- 
mes de  la  Bouche  & de  la  Maifon , ks  Ecuyers , 
ks  Pages,  6c  toutes  les  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tion  fe  tiennent  dans  ks  autres  appartements  joi- 
gnants; lorfque  1e  Roi  monte  à Cheval  , on  y 
obfcrve  les  mêmes  Ceremonies  , qui  font  en  ula- 
ge  à fon  Couronnement , ou  quand  il  bit  b pre- 
mière entrée  dans  Madrid. 


Cf-  i») 


Cérémonial , lorfque  le  Roi  ér  la  Reine 
fortent  ensemble  , pour  obtenir  du  Ciel 
quelque  heureux  fucc'es , ou  pour  le  re- 
mercier de  celui , qu'ils  ont  obtenu  j &c. 
&c. 


ON  commence  premièrement  par  mener  dans 
la  Cour  du  Palais , le  Cheval  du  Roi , ceux 
des  Princes  ou  Infans , s’il  y en  a,  celui  du  Grand 
Ecuyer , 6c  enfin  les  Chevaux  de  main  ; Les  Ca- 
rottes fuivent  après , étant  précédés  d’un  Timbalier 
6c  des  Trompettes  de  la  Cour.  Puis  après  vien- 
nent les  Domeftiques  des  Pages;  les  Laquais  3. à 
3.  ; les  Couriers , les  Aides  des  Fourim  ; tous  les 
aunes  Domeftiques  de  l’Ecurie;  ks  Arqucbuficrs, 
ks  Matttcrs , ks  Hérauts , le  Grand  Garde  de  la 
Chambre  des  Armes  , le  Grand  Fouricr  de  la 
Cour;  les  Infpcôcurs  de  l’Equipage,  ôc  ks  E- 
cuyers,  qui  vont  tous  la  tête  découverte;  ils  (bot 
fuivis  des  Pages  avec  leur  Gouverneur  6c  Sous- 
Gouvcmcur , 6c  des  Ecuyers  ordinaires , la  tète 
couverte.  Le  prémier  Ecuyer  marche  immédiate- 
ment avant  le  Cheval  du  Roi  ; 1e  prémier  Laquais 
du  Roi  porte  k fouet  k Garde-Wnois  marche 
derrière  le  Prémier  Ecuyer , pour  pouvoir  ôter  ôc 
remettre  la  couverture  fur  le  Cheval  du  Roi , en 
cas  de  befoin. 

On  conduit  le  Cheval  du  Roi  , 6c  1e  Carotte 
de  la  Reine  dans  la  Cour  intérieure  fous  l’Arcade , 
& on  fait  le  meme  honneur  aux  Chevaux  des 
Grands  Ecuyers  du  Roi  6c  de  la  Reine.  Lorfque 
ces  Equipages  (ont  entrés  dans  la  Cour , k Por- 
tier b ferme  avec  des  Chaînes.  Les  Régiments 
des  Gardes  fc  mettent  fous  ks  armes  ; 6c  le* 
Gardes  du  Corps  accompagnent  1e  Roi.  Les  Da- 
mes de  b Cour  defeendent  immédiatement  après 
Tt  3 U 
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la  Reine,  de  leurs  appartements , par  le  grand  Efea- 
lier  fous  l’Arcade  , étant  accompagnées  des  Grands 
d’Erpaene,  des  Majordomes  .des  Goinls  - Hom-. 
mes  cJe  la  Bouche,  & de  b Müfon , & des  Offi- 
ciers des  Gardes.  Etant  arrivées  fous  1 arcade, 
les  Dames  entrent  les  premières  dans  leurs  Carol-  ! 
fes,  6c  la  Reine  étant  suffi  entrée  dans  le  lien , te 
Roi  monte  à Cheval.  S’il  y a un  Prince  des  Af- 
ruries , ou  un  autre  Inbnt , qui  fe  trouve  en  âge 
de  pouvoir  monter  à Cheval , ils  vont  aux  cotez 
du  Roi;  mais  s’ils  font  trop  jeunes,  pour  pouvoir 
accompagner  le  Roi , ou  ils  entrent  dans  le  Ca- 
rofle  delà  Reine , ou  ils  font  portés  dans  une  Ü- 
ticre  avec  leur  Gouvernante  ; les  deux  CaroHes  de 
b Camarera-  May  or  , & du  Grand  Ecuyer  mar- 
chent devant  celui  de  b Reine.  Et  toute  b Ca- 
valcade fe  bit  dans  l’ordre  fuivant. 
i.  Viennent  les  Alcaldes  de  la  Cour. 
i.  Les  Gentils-Hommes  de  b bouche  6c  de  la 
niaifon  du  Roi  ; les' Titulaires  de  Caffille,  8c  au- 
tres Seigneurs  de  diftinôion. 

a.  Les  Secrétaires  d’Etat,  les  Majordomes  du 
Roi  8c  de  b Reine,  8c  les  Grands  d’Elpagne. 

Après  que  ce  Cortège  eft  parte  , vient  (4)  le 
Caroflè  de  b Reine.  *Le  Roi  fc-trouve  a Che- 
val à 1a  portière  droite  du  Caroffe , 8c  s’il  y a des 
Infants  , iis  marchent  du  meme  côté  devant  le 
Roi;  Chacun  eft  accompagne  de  fon  Ecuyer  a 

ried , ou  en  Ibn  abfence , de  fon  prémier  Gcnril- 
lomme.  Les  Ecuyers , les  Pages , 8c  les  autres 
Officiers  marchent  devant  le  Roi  à pié  fit  tere  nue, 
le  prémier  Ecuyer  de  b Retae-fc  trouve  à b-pof- 
tiére  gauche , étant  précédé  de  tous  les  autres  E- 
cuyers  ordinaires.  Mais  fi  le  Prince  des  Afturtcs , 
ou  un  autre  Infànt  eft  porté  en  Litière , les  Ecu- 
yers de  b Reine  en  ont  b garde , 8c  l’accompa- 
gnent des  deux  côtés.  Le  Majordome- Major  & 
fe  Grand  Ecuyer  du  Roi  fuivent  immédiatement  le 
Caroffe , 8c  occupent  k côté  dû  Roi  , pendant 
que  k Majordome- Major  te  le  Grand  Ecuyer  de 
b Reine  occupent  le  côté  g3ucbe  fur  une  même 
file.  Les  Conleillcrs  d’Etat  8c  les  Gentils- Hom- 
mes de  b Cour,  qui  ne  font  pas  Grands  d’ El  pagne, 
viennent  enfuite , 8c  ferment  toute  b Cavalcade. 
Ib  font  encore  fuivis  des  Chevaux  de  main  du 
Grand  Ecuyer,  du  Roi  fie  des  Infants,  duCarof- 
fc  de  b Camarera-Major , de  celui  des  Duennas , 8c 
d’autres  Dames  de  b Cour , qui  fuivant  b coutu- 
me font  accompagnées  de  leurs  Amans  a pied,  fie 
de  leur  Guarde-Dames  à Cheval.  Lorfou’il  corn- 
mena  à toc  obfcur  , les  Pages  du  Roi,  & la 
Amans  des  Dames  de  b Cour , allumait  des  h lam- 
beaux fie  éclairent  toutc'b  luire. 


( §■  iv.  ) 

Cérémonial,  lorfque  le  Roi  va  à la  Cha- 
pelle, 

T Orfque  k Roi  veut  aller  à b Chapelle  Ro- 
L ya[ç  f pour  y frire  fes  dévotions , il  en  aver- 
tit la  veille  fon  Majordome  - Major  ; celui  - ci  1c 
fiül  lavoir  au  Majordome  de  lemaine  , qui  or- 
donne à l’Officier  commandant  des  Gardes  d’en 
avertir  les  Aznbaffadeurs , les  Grands , 8c  les  au- 
tre» Majordomes,  8c  de  leur  indiquer  l’heure,  que 
k Roi  y veut  aller  ; l’heure  étant  arrivée,  1c  Roi 
fon  de  fon  appartement  avec  toute  la  fuite  des 
Grands,  fit  des  Majorsdomcs ; (S’il  fc  trouve  un 
Cardinal  dans  l'appartement  du  Roi , on  lui  prc- 
fonte  un  fauteuil,  fit  il  attend  iufques  à ce,  que  le 
Roi  forte  de  fon  Cabinet)  les  AmbalTadeurs  fc  tien- 


nent en  attendant  dans  b petite  Anti-Chambre; 
Et  les  Gentils -Hommes  de  1a  bouche,  les  Titulai- 
res de  Cafiille , les  Seigneurs  d’Italie,  qui  ont  ob- 
tenu les  mêmes  privilèges,  les  Ecuyers,  les  Pa- 

rdu  Roi,  leur  Gouverneur,  8c  les  Alcaldes  de 
Cour  attendent  • le  Roi  dans  b Grande  Anti- 
Chambre. 

• Les  Gentils-hommes  ordinaires , 8c  les  Maffiers 
fe  trouvent  dans  b troifiéme  And- Chambre.  Et 
fi  une  Dame  a à préfenter  une  Requette  au  Roi , 
ou  à lui  parler  fur  quelque  affaire,  elle  a la  per- 
miffion  de  relier  dans  b troifiéme  Anti-Cbamorc , 
8c  d’v  attendre,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  y parte. 

L’un  des  Huiffiers  de  b Chambre  fe  trouve  à 
h porte  de  b petite  Anti-Chambre , pour  donner 
aux  Majordomes  les  bâtons  de  Commandement, 
qu’ils  porteur  ordinairement  dans  1rs  Ceremonies 
publiques.  Un  autre  de  ces  Huiffiers  fc  porte  k 
la  porte  de  b grande  Anti-Chambre,  pour  I ouvnr 
8c  b fermer  ; fit  à chaque  porte  des  autres  appar- 
tements, il  fe  trouve  de  ces  Huiffiers  , qui  ou- 
vrent fi i ferment  les  portes , fans  quoi  il  n’eft  pas 
permis  d’y  entrer,  m d’en  fortir;  lorsque  le  Roi 
veut  partir , un  Laquais  de  b Chambre  vient  don- 
ner k fignal  à l’Huiffier  de  b Chambre  d’ouvrir 
ta  porte , 8c  incontinent  toute  b luitc  commence  à 
défiler  dira  l’ordre  fuivant. 

1.  Les  Alcaldes,  les  Pages  êc  leur  Gouver- 
neur, les  Ecuyers,  les  Gemds-Hommes  ordinai- 
res, les  Gentils- Hommes  de  b Bouche,  8c  les 
Titulaires  de  Caftille  lortent  premièrement  fins 
obfèrvcr  aucun  rang 

i.  Les  Garde»  du  Corps,  ayant  à leur»  tfôcrc 
les  Maffiers. 

3.  Le  Roi.  S’il  y a «fes  Infants , 1e  Prince  des 
Affuries  marche  à côté  du  Roi , te  le»  autres  In- 
fants le  précèdent. 

Le  Roi  étant  arrivé  dans  b Chapelle , une  par- 
tie des  gardes  fe  retire,  te  k relie  fc  place  auprès 
de  b Ctrtme  (*),  où  k Roi  8c  les  Infants  font  al- 
Gs.  Les  Prélats  occupent  k Bant  k plus  proche 
de  ta  Cortine,  8c  le  Grand- Aumônier , s’il  eft  en 
même  tems  Evêque  y ocupe  b première  place, 
mais  autrement  il  refte  debout.  Sur  quoi  il  faut  en- 
core ob  1er  ver , que  lorsque  les  deux  Dlgnitex  de 
Grand  Aumônier,  8c  de  premier  Capclam  font  fé- 
parées,  l'Evêque  de  St.  Jaques,  comme  CapeHs- 
pas  major  natus,  a un  Tabouret  entre  b Courti- 
ne fie  te  Banc  des  Prélats  ; mais  quand  ces  deux 
dignité»  font  unies  dans  une  meme  perfonne,  qui 
eft  en  même  tons  Parriarche  des  Indes  , il  occupe 
toujours  la  première  place  entre  les  autres  Pré- 
bis. 

Celui , qui  doit  officier  à li  Meflc , fe  met  a- 
vec  fes  affiltans  fur  un  Banc  du  côté  de  l’Epirre; 
le  Sommelier  de  Corlmt  fc  place  derrière  eux,  pour 
être  à portée  de  pouvoir  ouvrir  , 8c  fermer  les  ri- 
deaux de  la  Cortine , quand  il  fera  befoin.  Les 
Majordomes  de  la  Reine,  ayant  leurs  bâtons  de 
Commandement  en  main , fe  portent  entre  les  deux 
fenêtres  de  b Chaire , te  les  Gstaria-Damai  tout 
proche  de  PE.ni  bénite  ; les  Alcaldes  fe  placent  pro- 
che du  Banc  des  Aumôniers  ; 8c  ceux , qui  n’ont 
k privilège  que  d’entrer  dans  la  troifiéme  Anti- 
Chambre  , fe  mettent  derrière  çe  Banc  ; les  au- 
tres, qui  font  privilégiés  d’entrer  dar»  U grande 
Anri-Chambre  occupent  Jc»pbces  derrière  ks  Grand» 
d’Efpagne  ; les  Majordomes  du  Roi  fc#  placent 
vis-à-vis  de  b Cartme;  les  Grands  occupent  leur 
Banc  fans  diftmaion  d’ Ancienneté  8c  de  Rang , 8e 
ks  Amba Hideurs  ont  k kur  du  côté  de  PEpttre 
près  du  grand  Bénitier  ; le»  Cardinaux  fe  mettent 
au  pied  de  P Autel  vis  à vis  de  b Cortbu  ; fe  Ma- 
jordome-Major a voit  autrefois  un  Tabouret  tout 
proche  de  b perfonne  du  Roi;  mais  k Roi  tU- 

(•jtf'eû  un  Rideau  qoi  eft  devant  le  Roi* 
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prêtent  ordonne  en  170?,  que  le  Capitaine  de» 
Garde»  du  Corp»  occuperais  à l'avenir  cette  place* 
en  forte  que  le  Majordome- Major  n'a  » prdent 
d’autre  rang  ni  de  place  dans  ce»  Ceremonies, 
que  celui  du  haut  bout  tur  te  Banc  des  Grands  , 
0c  qu’un  Huifficr  de  U Chambre  fe  tient  derrière 
lui,  pour  recevoir  fea  ordre»*  le»  Maflien  font  der- 
rière le  Banc  de»  Grand».  On  permet  auffi  quei- 

Kt  fois  aux  perfonnet  de  la  plus  haute  dÜtinc- 
1 de  prendre  place  à l’endroit,  où  on  garde 
la»  Reliques.  Après  que  l’Office  eft  fini , le  Roi 
retourne  dans  fon  appartement  dan»  le  même  or- 
dre* & lorsqu’on  y arrive,  tous  les  Seigneurs  refi- 
rent dans  les  Anti-Chambre*  luivant  le  privilège 
de  chacun. 


Ci-  VO 

Ceremoniel  de  U Table  du  Roi. 


T Orsque  le  Roi  veut  manger  en  public , le  Ma- 
jorJome- Major  ordonne  la  veille  à PHuiffier 
de  la  Chambre,  d’en  avertir  les  Gentils- Hommes 
de  la  Bouche  , & lut  tout  ceux , qui  y doivent 
faire  l’office  d’Ecuyer  tranchant,  d’Ecbanfou , fie 
de  Panetier. 

Le»  Officiers  de  1a  Charpanterie  dreflènt  «lors 
une  table  dans  l’Anti-Chambre  fous  un  Dais,  de 
mettent  un  fauteuil  devant  elle*  ils  y dreflènt  en- 
core deux  autres  tables , l’une  entre  la  porte  0C  la 
galkrie , à droite , pour  le  pain  , le  vin  de  les  fruits, 
6c  l’autre  depuis  la  porte  juiqu’au  coin , pour  les 
Confitures  & pour  l’Argenterie. 

Le  Maiordome.de  (èmaioc  fiée  avertir  PmTpec- 
leur  des  Cuiflnea , à quelle  heure  on  préparera  la 
table,  & quand  le  Roi  viendra  pour  manger , afin 
qu’il  ait  le  tenu  de  tenir  tout  prêt. 

L’heure  étant  venue,  que  le  Roi  veut  aller 
manger*  l’Infpeâeur de  Cukines , portant  en  main, 
pour  ligne  de  fon  Commandement , un  Bâton  d’E- 
bene  avec  une  Couronne  d’or , fcxt  du  Cabinet  du 
Roi , avec  quatre  hommes  des  gardes  du  Corps , 
dont  x.  marchent  devant  lui  & a»  derrière , pour 
avertir  le  grand  Panetier.  Et  étant  arrivé  à là  ta- 
ble, où  le  pain  0c  les  Patiflcrier»  font  gardées, 
le  Grand  Panetier  lui  donne  fou  Chapeau  à gar- 
der, & l’Echanfbn  met  à celui-ci  fur  l’ Epaule 
gauche  une  fèrvieire  blanche , St  lui  remet  en  tnain 
u filière,  après  l’avoir  baiféc.  Le  Grand  Panetier 
pend  la  feiiere  avec  la  lcrviette  , qu’il  ne  tou- 
che qu’avec  les  doits  à un  de  lès  bout»,  6c  les 

rte  à l’endroit , où  on  doit  couvrir  la  table  pour 
Roi.  Le  Baria  de  jour  fit  trouve  en  même  tons 
au  Buffet  pour  y préparer  les  Couteaux , & ks 
ayant  reçu  dans  la  main  droite , 6c  dans  fà  gauche 
la  lèrviettc , qu’on  doit  préfenter  au  Roi  avec  fe 
pain , il  le  porte  à b table.  Le  Grand  Panetier 
porte  les  grands  plats  , 6c  ks  «joints  portent  fe 
Nappe,  les  Rechaux , les  Couteaux , les  Fourcher 
tes , les  Entremets , St  toutes  les  autres  choies , 
qui  appartiennent  à leur  Office.  Etant  arrivés 
dans  l'endroit,  où  le  Rot  doit  manger,  les  adjoints 
y couvrent  une  autre  table,  pour  y meme  tour 
ce  qu’ils  y ont  apporté  * fe  Grand  Panetier  avec 
fn  aides  le  place  à fe  droite  de  cette  Table,  6t 
l’Echanlon  avec  les  Gens  à h gauche  * lorsqu’un 
des  Huiffiers  de  fe  Chambre  a couvert  fe  table  du  Roi, 
1e  Grand  Panetier  y place  les  grand  pfcit» , qu’il  « 
apportez, , fur  l’un  defquels  il  ma  fe  tôlière , & 
après  en  avoir  goûté  le  fel , il  fe  couvre  de  fe  fer- 
vin  te  , qu’il  a porte  en  même  tenu  * le  Bmrlti  de 
femme  met  fur  fe  table  fe»  grands  Couteaux , 0e 


après  les  y «voir  rangés  en  Croix , Il  y met  en- 
core fe  juin  , que  1e  Roi  doit  manger  à ta- 
ble. L’Huiflier  de  la  fele  avertit  enfuite  l’Echan- 
fbn , de  prendre  1e  Gobelet  du  Roi , 6t  d’aller  a- 
vec  lui  à fe  Cave,  pour  le  faire  remplir*  ils  fout 
auÛi  accompagnes  de  4.  gardes  du  Corps , dont 
deux  les  precedent,  0c  les  autres  tes  fui  vent.  Lors- 
qu’ils arrivent  à la  Cave,  fe  Grand  Echanfbn  don* 
ne  (on  Chapeau  à l’Hutfficr , 0e  prend  le  Gobelet 
dea  mains  du  Maître  de  1a  Cave,  pour  faire  l’E£ 
fay  du  Vin*  Après  cela,  c’eft  PHuiffier  , qui 
prend  b foucoupe , le  Maître  de  fe  Cave  prend  u* 
ne  Cruche  0c  un  autre  Gobelet , duquel  on  bit 
l’Efikv  , les  aides  portent  les  Bouteilles , 0c  étant 
arrivé»  à l’endroit , où  te  Roi  doit  manger , cha- 
cun mer  fur  une  table  préparée  exprès  , ce  qu’il 
a porté.  En  attendant , que  cela  le  fric , le  Chef 
d’Office  porte  une  Nappe  entre  deux  affiettes , pouf 
ai  couvrir  une  autre  table , où  on  doit  placer  Ici 
Viandes,  fe  Vinaigre,  les  Confitures  Liquides,  8t 
autres  cbofcs.  Un  autre  vient  y a porter  les  Con- 
fitures* un  autre  encore  y «porte  un  Vafe,  dans 
lequel  on  porte  les  plais  fur  1a  tsble  du  Roi. 
Lorsqu’il  ett  teins  d’aller  à fe  Cüifme  , pour  cher- 
cher les  plats  * St  pour  fervir  la  table  du  Roi , 0c 
que  fe  Majordome  de  femainc  en  a averti  l’Huif- 
lîer , celui-ci  frappe  i b porte , fie  dit  : Mrffimt 
mlUmi  thtrchtr  Us  Vianeits  pour  U TmH»  dm  Roi.  L e 
Grand  Ponetfef  prend  suffi  tôt  une  Lcrviette  blan- 
che qu’il  jette  fur  Ion  Epaule  gauche , & va  avec 
l’Huil  fier  dans  la  Cuiûne,  étant  précédé  du  Ma- 
jordome avec  fon  Bâton  de  Commandement,  0C 
lulvl  des  Gentils-Hommes  de  la  bouche , 6c  des 
Gardes  du  Corps. 

L’Ecuyer  tranchant  va  en  attendant  au  buffet , 
& y lave  fes  mains,  il  s’approche  enfuite  de  U ta- 
ble du  Roi,  déplie  fe  ièrviette,  qui  couvre  te  pain, 
la  jette  fur  foo  épaule  êc  apres  avoir  gouré  & dé- 
coupé ce  pain,  U le  donne  à l’inlpcéfeur  des  Vian- 
des, qui  le  met  fur  une  grande  affiette , où  il  joint 
1e  faliére,  fe  Couteau  , la  Cuiliiére,  la  Fourchette, 
0c  fes  Curodems , après  quoi  il  les  recouvre  d’une 
fèrvfctte.  Le  Majordome  étant  arrivé  dans  fa  Cui- 
fmeavec  1e  Grand  Panetier  0c  les  Gentils- Hommes, 
qui  doivent  porter  les  pbts*  le  Maure  Queux  les 


après  pour  découvrir  les  plats , 0c  pour  les  don- 
ner à goûter  au  Majordome  de  fentune  * le  Grand 
Panetier  après  les  avoir  encore  découverts  pour  voir 
ce  qu’il  y a dedans , les  recouvre , & les  donne 
aux  Gentils-Hommes  de  la  Bouche  fuiront  leur 
ancienneté.  Entre  tous  les  plats  il  choifrt  pourtant, 
fuivant  le  privilège  de  fa  charge , celui  qu’il  croît 
être  fe  meilleur  , pour  le  pofer  devant  fe 
Roi.  Et  PHuiffier  ne  porte,  que  le»  Chapeaux 
de  ces  Seigneurs.  Lorsque  chacun  a pris  le  plat , 
qui  lui  a été  aflîgné , PHuiffier  commence  h mar- 
che, il  eft  fuivi  au  Majordome,  celui-ci  du  Grand 
Panetier  St  enfuite  de  tous  les  Gentils  Hommes  Je 
fe  Bouche.  Tous  cas  Seigneurs,  qui  portent  le» 
pfets , four  i tète  découverte , 6c  il  n’eft  permis 
qu’au  Majordome  0c  aux  gardes,  qui  le»  accom- 
pagnent , de  garder  leurs  Ofcpraux  fur  la  tête.  Lé 
Controleur  de  la  Ctnfine , & l’Ecuyer  tranchant 
ordinaire  du  Roi  font  obligés , de  le  trouver  ert 
même  rciM  dans  fe  Cuéfine,  lorsqu’on  y livre  le» 
plats  aux  Gentils  Hommes , pour  examiner,  (t  art 
y a apprêté  tour  ce  qui  a été  ordonne , ôf  pour 
pouvoir  en  cas  de  befoin  remplir  les  places  des 
Gentils- Hommes,  qui  ne  fè  trouvent  pas  préfens. 
Lorsque  ha  plats  fon  rongés  en  ordre  fur  b tablé 
du  Roi,  fe  Majordome  va  l’avertir  qu’on  a fer- 
vi.  Le  Grand  Panetier  en  attendant  goure  de  tout 
ces  plats , tant  de  ctlul  , qu*il  a porté  lui-même 
que  des  autres,  qu’il  prend  des  mains  des  Gentils* 
Hommes  de  I#  Boucha,  S qu’il  place  lui  même 
fitr  la  «Me.  Le  Majordome  retourne  encore  pouf 

fe 
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la  deuxième  fois  euprèe  du  Roi,  pour  lui  dre: 
Sire , on  a fcrvi. 

Lorsque  le  Roi  eft  arrivé  dans  la  fale  à manger, 
le  Grand  Ecbanfon  vient  lui  présenter  l’eau.  Le 
Grand  Panetier  revoie  la  ferviette  de  l’Infpeéleur 
de  la  Panetcric,  fie  la  donne  au  Majordome  de  Ce- 
ntaine, celui-ci  la  donne  au  Majordome- Major, 
qui  la  prefente  au  Roi  ; Mais  fi  le  Roi  en  veut  Fa- 
vori lcr  un  des  Grands  Seigneurs , qui  le  trouvent 
prefens  dans  la  file , il  rend  la  lcrvicctc  au  Major- 
dome. Lorfque  le  Majordome- Major  efl  ablcnt , 
fie  que  le  Roi  n’en  veut  pas  favorilcr  un  de  ces 
Grands  Seigneurs,  c’efl  le  Majordome  lui-même, 
-]ui  a l'honneur  de  la  prefenter  immédiatement  au 
loi.  Avant  qu’il  fc  métré  à table , le  plus  ancien 
des  Prélats  dit  le  BmeJiau , fie  s'il  n’y  en  a pas  de 
plus  haut  en  rang,  c’eft  le  Grand  Aumônier,  ou 
en  fon  abfence  le  Dircdlcur  de  l’Oratoire.  Après 
le  BottdtcUt , vient  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
qui,  en  mettant  un  genouil  à terre , préfcntc le  fau- 
teuil au  Rot.  Depuis  l’ordonnance  du  Roi  d’a  pré- 
fenc  de  l’armée  1705".  c’cft  le  Premier  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps , qui  occupe  la  place  ta  plus  ; 
proche  du  Roi.  Car  aupravant  c’ctoit  le  Major-  • 
dôme- Major,  qui  étoit  en  droit  d’occuper  cette  j 
place.  Les  Mafltcrs  font  un  Cercle  autour  de  la 
table , mais  fans  porter  leurs  Malles , fie  empêchent 
b foule  d’approcher  de  trop  près  de  b table , pour 
prévenir  tout  defordre,  ôc  pour  donner  b como- 
dité  aux  Officiers,  fie  aux  Gentils  - Hommes  de 
la  Bouche,  de  fcrvir  le  Roi.  Lorsqu’il  s’eft  aflîs  à 
U table , le  Grand  Panetier , qui  , avec  l’Ecuyer 
Tranchant,  fe  tient  à la  gauche  de  b table,  prend 
un  Couteau , met  (à  pointe  dans  la  bliére , fie  en 
fait  l’Eflûy  ; Après  il  découvre  les  plats  devant 
le  Roi , qui  ordonne  de  faire  l’Eflay  de  ceux , qui 
lui  plaifent , fie  les  autres  font  emportés.  Aufli  fou- 
vent  , qu’on  change  de  Service , l’Intendant  de  U Pa- 
ne terie  , & celui  des  fruits , donnent  qui 

viennent  de  leur  office  , au  Grand  Panetier,  oui 
les  rance  fur  b table , après  les  avoir  goûtes.  Le 
Grand  Panetier , ou  l’Ecuycr  Tranchant  découvrent 
les  Plats,  fie  en  donnent  les  couverte»  au  BarUt 
d’Oflicc,  qui  fe  tient  toujours  derrière  l’Ecuyer 
Tranchant.  Le  Grand  Panetier  ou  l'Ecuyer  Tran- 
chant donne  encore  au  Barlet  les  plats,  dont  le  Roi 
ne  veut  pas  manger  ; celui-ci  les  porte  au  Saucier, 
pour  les  rechauffer , fie  pour  les  envoyer  à b ta- 
ble, où  le  Majordome- Major,  les  Majordomes, 
8c  les  Gentils  - Hommes  lavants  doivent  man- 
ger. 

Lorsque  le  Roi  veut  boire , il  donne  le  lignai  au 
Grand  Ecbanfon , afin  qu’il  aille  chercher  fon  Go- 
belet au  buffet , celui-ci  y étant  arrivé , bit  faire, 
l’EŒay  du  vin  fie  de  l’eau  par  le  Médecin  ordinaire 
du  Roi  ; il  prend  enfuite  le  Gobelet  des  mains  de 
l’Intendant  de  la  Cave  , fie  étant  précédé  par 
l’Huiffkr  de  U Chambre , il  b porte  au  Roi , au- 
quel il  le  prélènte  le  fjeoou  en  terre , fie  lui  tient  b 
foucoupe,  pendant  quil  boit.  Le  Rai  ayant  bû, 
le  Grand  Echanfon  reprend  le  Gobelet , fie  l’ayant 
reporte  au  buffet , il  revient  à la  table  pour  at- 
tendre de  nouveaux  ordres.  Qyand  il  efl  tems  de 
fervir  b table  pour  b deuxième  fois,  le  Roi  en 
donne  le  fignal  au  Majordome  ; le  Grand  Panetier 
fit  les  Gcntus-Hommes  de  b Bouche  vont  d’abord 
dans  b Cuiûne , dans  le  même  ordre  que  b pre- 
mière fois. 

I.orfqu’on  a deflervi  les  viandes , le  Grand  Pa- 
netier va  au  Buffet , où  eft  drefle  le  deiïert , pour 
le  porter  fur  la  table  du  Roi , fie  étant  aidé  de 
1’lnccndant  de  b Pancterie , fie  du  Chef  d’office , 
il  le  range  devant  le  Roi  Le  deffert  étant  defler- 
vi,  un  des  Ecclefiaftiques  du  departement  des  Au- 
mônes vient  remettre  entre  les  mains  du  Grand 
Aumônier,  ou  de  celui  des  Prélats,  qui  a dit  le 
Btntdiau , un  Badin  d’ Argent  , que  celui-ci  met 
fur  b table , après  l’avoir  bail».  Le  Grand  Pau- 


tier y met  le  refte  du  pain , fie  de  b viande , dont 
le  Roi  a mangé  ; le  Grand  Aumônier  le  reprend 
de  b table , fie  le  rend  au  Clerc  du  departement 
des  Aumônes.  Le  Grand  Ecuyer  Tranchant  prend 
les  Couteaux , les  nettoye , les  plie  proprement 
dans  une  ferviette , fit  les  rend  au  Baria.  Le  Grand 
Panetier  prend  les  Afliettes  fie  la  Salière , fie  les 
rend  à l’Intendant  de  b Panéterie,  qui  les  porte 
fur  le  Buffet  ; Celui-ci  revient  enluite  avec  une 
ferviette  proprement  plicc , fie  Ik  donne  au  Grand 
Panetier , pour  la  pouvoir  préfenter  au  Roi , lorf- 
qu'il  demande  de  l’Eau  pour  fe  laver  les  mains. 

Le  Majordome- Major  ôte  cnluirc  la  première 
Nappe , qu’il  donne  a l’Intendant  de  la  Pancterie,  . 
celui-ci  b reçoit  à genoux  fie  b porte  fur  le  Buf- 
fet. Le  Grand  Panetier  ayant  enfuite  déplié  une 
ferviette,  lui  fie  l'Ecuyer  Tranchant  b prennent 
par  les  deux  boucs,  fe  mettent  à genoux  devant 
le  Roi,  ôc  la  tiennent,  pendant  que  le  Grand  £- 
chanfon  vient  avec  une  Êguicrc  dans  la  main  droi- 
te, fie  un  Bafltn  dans  b gauche  fie  s’étant  mis  ù 
genoux  devant  le  Roi,  u vcrlc  de  l’eau  dans  le 
batlin , fie  le  prefente  au  Roi  pour  fe  bver  les 
mains;  Lorlque  le  Roi  s’eft  lave  les  mains , il  les 
efîùye  à b ferviette,  que  le  Grand  Panetier,  fie 
l’Ecuycr  Tranchant  tenaient.  Le  Grand  Panetier 
ôte  enfuite  de  la  table  la  deuxième  Nappe,  qu’il 
donne  aufli  à l’Intendant  de  la  Pancterie,  qui  la 
porte  encore  fur  le  Buffet  ; le  Grand  Maréchal  de 
la  Cour  avec  fes  Aides  ôtent  la  table  ; fit  le  Grand 
Aumônier  % ient  dire  les  Grâces , pendant  lequelles 
le  Roi  (c  lève  de  fon  fauteuil , fie  relie  debout. 
Le  Grand  Ecuyer  T ranchant  ôte  enfuite  de  deffiis 
les  habits  du  Rot,  la  ferviette,  qui  y a etc  atta- 
chée pendant  le  repas , fie  lui  tuile  la  main. 

Le  Roi  retourne  dans  fon  Cabinet;  fit  lorfque 
le  Majordome- Major,  fie  les  Majorsdomes  l’y  ont 
fuivi  jufqucs  à la  porte , ils  vont  avec  les  autres 
Gentils- Hommes  fe  mettre  à leur  table. 

Lorfque  le  Roi  foupe  folt  en -public,  loit  dans 
fon  Cabinet , l’Hiuflîer  de  la  Chambre  prend  un 
Flambeau , pour  éclairer  les  Officiers , qui  doivent 
porter  les  plats  ; à moins , que  le  Roi  n’ordonne 
cxpreffèmenc  que  cela  fe  feffc  par  les  Pages. 

L’Intendant  des  Flambeaux  ôc  des  Bougies,  fe 
transporte  le  foir  avec  fes  aides  dans  la  Chambre 
& dans  l’Anü-Chambre , pour  y allumer  les  bou- 
ges; ils  portent  au  Grand- Panetier  les  Chandeliers 
fie  les  Bougies , dont  il  a befoin  pour  garnir  la  ta- 
ble du  Roi  fie  la  Buffets.  Lorfque  le  Roi  a fou- 
pc,  fie  qu’on  vient  d’ôter  b prémière  Nappe  delà 
table,  le  Grand -Panetier  fie  l’Ecuyer  Tranchant 
prennent  chacun  un  Chandelier , la  placent  fur  la 
table  devant  le  Roi , fie  relient  à fes  côtés , juf- 
qu’à  ce  que  le  Roi  fe  foit  lavé  fes  mains  ; fie  fors 
qu’on  a ôté  U deuxième  Nappe,  le  Grand- Panry 
tier  prend  un  des  Chandeliers , pour  éclairer  le  Roi 
jufques  dans  la  Chambre.  L’Ecuyer  Tranchant 
donne  l’autre  Chandelier  k l'Intendant  des  Flam- 
beaux , pour  fuivre  le  Grand- Panetier , fie  pour  re- 
prendre de  lui  le  Chandelier , donc  il  a éclairé  le 
Roi,  lorfqu’il  efl  entré  dans  fon  Cabinet.  Quand 
on  eft  obligé  de  moucher  les  Bougies , l’Intendant 
des  Flambeaux  prend  du  buffet  deux  autres  Chan- 
deliers, fie  les  porte  au  Grand- Panetier  pour  chan- 
ger , en  attendant , ceux  qui  font  fur  la  cable  du 
Roi. 

Aux  jours  de  Pâques  , ou  aux  autres  grandes 
Fêtes  de  l’Armée,  que  !c  Rot  voit  manger  en  pu- 
blic, le  Majordome- Major  communique  le»  or- 
dres du  Roi  par  écrit  au  Grand  Ecuyer,  afin  qu’il 
ait  le  tems  d’ordonner  aux  Hérault» , aux  Mafltcrs, 
aux  Timbaliers  fie  aux  T r or n pertes , de  fe  tenir 
prêt»  pour  les  fonâioos  de  ce  jour. 

Les  Hérauts  avec  leur»  bâtons  de  Commande- 
ment , ôc  les  Maffters  avec  leurs  MaiTes , fe  ran- 
gent dans  l’ Anti-Chambre  du  Roi,  pour  yatten- 
ore  les  ordre*  du  Majordome- Major  ; les  Timba- 
lier» 
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lîers  êc  les  Trompettes  fe  placent  fur  U Gallerie , 
qui  )oint  le  Grand  Efcalier , pour  foire  leur  Fonc- 
tion , lorfqu’on  va  fërvir  la  table  du  Roi,  êf  pen- 
dant qu’il  mange. 

Quand  une  Dame  d’honneur  de  la  Reine  le  ma- 
rie , & que  leurs  Majeflés  lui  font  la  grâce  de  ■ 
manger  avec  elle  ; Les  Officiers  cfevent  une  efpc- 
ce  drAmphiteatrc  fous  un  grand  Dais,  où  on  mon- 
te  par  trois  degrez.  On  drclTc  la  table  au  milieu 
de  l’Amphitheatre,  k les  buffets  près  de  la  murail- 
le, vis-à-vis  de  la  porte  de  rAnti-Chambrc;  les 
autres  trois  coins  de  la  fale  font  garnis  de  plu- 
Gturs  bancs  , pour  la  commodité  des  Spolia- 
teurs. 

Lorfque  les  Officiers  du  Roi  y ont  porte  la  gar- 
niture néceflairc  pour  la  table  , ceux  de  la  Reine 
viennent  aufïi  y porter , ce  qui  dépend  de  leur  dé- 
partement. . 

I /Ecuyer -Tranchant  ayant  découpe  le  Pain  du 
Roi,  & l’ayant  mis  fous  fa  Serviette,  le  Major- 
dome-Major de  la  Reine  fait  la  meme  chofe  : il 
découpe  Je  Pain  de  la  Reine,  & le  met  auffi  fous 
fc  Serviette. 

Ce  jour  il  y a double  G sis  a la  Cour:  Ceit- 
à-dire,  qu’on  double  les  Plats  ji  chaque  ferviee 
tant  pour  le  Roi , que  pour  b Reine.  La  Table 
étant  fervie,  le  Roi,  & la  Reine  entrent  dans  la 
fcle  ; l’un  des  Favoris  ( comme  on  les  appelle  ) 
qui  dl  chargé  pour  ce  jour  d’envoyer  aux  Dames 
de  la  Cour , une  certaine  portion  de  tout  ce  qui 
vient  fur  la  table  de  leurs  Majcfté» , prélènre  à la 
Coptra , l’Eguiére  & le  Bifftn  , où  la  Reine  doit  fc 
laver  les  mmns , le  Majordome  donne  la  Serviette 
au  Majordome- Major,  ou  à célui  des  Grands  d’Ef- 
pagne , que  le  Roi  veut  honorer  ce  jour , pour  la 
prelêmer  à la  Reine.  Le  Majordome-Major  pre- 
fcnte  auffi  le  fauteuil  à la  Reine. 

Le  Roi  s’étant  mis  à table , fait  avertir  la  Da- 
me , qui  doit  ce  jour-là  manger  avec  leurs  Majeflés, 
qu’il  al  tems  de  venir  ; étant  arrivée , le  Guarda- 
Damai,  qui  ce  jour-là  fût  l’offiee  du  Grand  Ma- 
réchal delà  Cour  êc  de  1a Maifon , lai  prefente  un 
Tabouret , êc  le  Tavori  lui  prefente  le  Pain  , le 
Couteau  êc  la  Serviette. 

Les  trois  Dames  d’ Honneur , qui  ferrent  la  Rei- 
ne à table  , fc  placent  fur  l’Amphitheatre  vis-à- 
vis  du  Majordome- Major  ; les  autres  Dames,  qui 
ne  font  pas  du  ferviee , fc  tiennent  proche  de  la 


T-  Dame , qui  a l’honneur  de  manger  à la  ta- 
blé de  leurs  Majeflés , reçoit  b faveur  de  b Rei- 
ne, qu’elle  lui  préfente  die- même  le  plat,  dont 
elle  doit  manger.  Après  que  le  Roi  êc  b Reine 
ont  bû , êc  que  cette  Dame  demande  auffi  à boi- 
re , c’dl  une  autre  Dame , qui  lui  préfente  le  Go- 
bdet.  Après  que  le  Repas  dl  fini  , êc  qu’on  a 
ôté  b première  nappe,  b Cotas  prend  encore 
l’Eguiere  êc  le  Baflin  ; êc  prefente  de  l’Eau  au 
Roi  êc  à b Rdne.  Et  la  Dame,  qui  a mangé, 
avec  leurs  Majeflés , reçoit  b Serviette  des  mains 
d’un  Favori , jrour  b préfemer  au  Roi  & à b 
Reine.  Les  Dames  accompagnent  leurs  Majeflés 


dans  leur  appartement . êc  le  jeune  Epoux  va  avec 
le  Majordome- Major  dans  b foie  de  b Chancelle- 
rie , pour  y dîner. 


Cs-  vi.) 

Cérémonies  particulières . 

AUx  jours  des  folemnirés,  ou  lorfque  le  Roi 
va  à b Méfie , ou  qu’il  en  revient , tous  les 
Officiers  y font  parade  , & marchent  fur  double 
haye.  Les  Officiers  êc  les  Pages , babillez  de  noir, 
commencent  la  marche , ils  font  fuivis  de  y.  ou  6. 
Grands  d’Efpagne  b tète  couverte  ; après  viennent 
les  Infonts , (s*tl  y en  a)  6c  enfin  le  Roi  tout  fcul; 
il  eft  fuivi  du  Nonce  du  Pape , des  Ambaffadeur* 
de  l’Empereur,  de  France  êc  deVenife,  êc  hor- 
mis ces  quatre  Mtmftres  publics , aucun  autre  n’a 
b permiffion  d’affiller  au  ferviee  de  b Chapelle 
Royale.  Si  le  Roi  va  fc  promener  en  Carofic,  il 
eft  aflis  feu!  dans  un  Caroffe  attelé  de  6.  Che- 
vaux, & n’a  pour  toute  foire  que  y. ou  6.  Pages, 
êc  quelques  Grands  à Cheval. 

Lorfque  le  Roi  donne  Audience  publique,  ce 
qui  ordinairement  arrive  une  fois  par  fcmainc , tou» 
les  grands  êc  petits  Officiers  de  b Cour  êc  de  b 
Mailon  du  Roi  font  obligés  d’y  comparaître  pour 
foire  parade  ; êc  il  eft  permis  alors  a chacun  de 
voir  le  Roi , d’implorer  fa  proreélion , & de  lui 
préfenter  Requête  ; Mus  aux  jours  des  Audiences 
extraordinaires,  que  le  Roi  donne  aux  Amhaflà- 
deurs,  toute  b Cour  y parait  dans  une  grande 
fplcndeur,  êc  dans  un  GsJs  magnifique. 

Quand  le  Roi  fe  met  à table , toute  b Cour  l y 
accompagne  ; Les  Grands  d’Efpagne  vont  aux  deux 
côtés  du  Roi , êc  font  deux  teyes  égales , dont 
l’une  s’appelle  celle  de  Bourgogne,  6c  l’autre  cel- 
le d’Efpagne.  Pendant  que  le  Roi  dîne,  tous  les 
Grands  relient  découvert , êc  ceux  d’entre  eux  , 
qui  font  choifis , prcfcntent  les  mets  êc  le  Gobe- 
let au  Roi,  un  genoiril  en  terre.  Lorsque  U Rd- 
ne mange  avec  le  Roi,  Sc  que  par  conféquent  fes 
Dames  d’honneur  b fervent , comme  fes  Seigneurs 
fervent  1e  Roi , êc  qu’un  de  ces  Grands  d’Eipagne 
veut  entretenir  une  Dame  de  1a  Cour , il  a la  per- 
miffion , firivant  l’ufage  établi  en  Efpagnc , de  fc 
couvrir,  fans  que  le  Roi  êc  b Ranc  y puiffent 
trouver  à redire,  ni  le  lui  défendre,  (parce  qu’on 
croit  en  Efpagn* , êc  particuliérement  dans  l’Eti- 
quette, que  celui,  qui  pèche  contre  les  règles, eft 
trop  épris  d’amour , êc  par  conféquem  excufablc.) 

Il  n’eft  pas  non  plus  permis  à perfonne , de 
monter  un  Cheval,  lorsque  le  Roi  s’en  eft  fervi 
une  feule  fois.  Avant  que  fe  Roi  boive , il  donne 
le  Gobelet  à fon  premier  Médecin  , qui  fe  tient 
toujours  à fes  côtés , êc  apres  que  celui-ci  eft  lor- 
ti  pour  le  goûter , il  dit  au  Roi  en  rentrant  dans 
l’appartement , que  cela  ne  nuira  pas  au  Roi , êc 
qu’il  en  peut  boire  avec  fûmé.  Enfin  il  n’y  a 

rs  de  Cour  dans  toute  l’Europe , ou  on  obfervè 
grand  nombre  de  Cérémonies  : êc  il  y a phis  de 
too.  ans  , qu’on  fes  y obferve  rdigieufement. 

Lorsqu’un  Roi  d’Efpagne  vient  à mourir , la 
Reine  Douairière  eft  obligée  d’entrer  dans  un  Cou- 
vent , à moins  que  le  Roi  ne  l’ait  ordonne  au- 
trement avant  fa  mort.  C’eft  b mode  en  Efpagnc, 
que  le  Roi  ne  baife  jamais  b Reine  fur  1a  Bou- 
dât; lorsqu’il  b reçoit,  ou  qu’il  s’approche  d’el- 
le, il  fe  contente  de  lui  ferrer  doucement  les  mains; 
ce  qui  fut  exauçaient  obfervé  l’an  »6op , lorsque 
le  Roi  CbsrUs  11.  eut  fâ  prémière  entrevue  avec 
b Princcffe  Marie  Louife , Fille  de  Philippe  Duc 
SOrleam. 

C’eft  encore  b Cothurne  en  Efpagne , que  tou» 
les  Royaumes  êc  Provinces  envoyent  leurs  Dépu- 
té» à b Cour  dans  toute»  fes  occafions  d’une  Re- 
Vt  W- 
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jouiffance,  ou  d'une  alfbâion  extraordinaire,  pour 
y faire  leurs  Comptimens  de  ftlirirarion , ou  de 
Condoléance.  C’eft  pourquoi  à l’occafion  du  Ma- 
riage du  Rod  Charles  II.  fie  de  U Princeflê  Marie- 
Lotafe , la  Principauté  à"  Avala  y envoya  Don  Pe- 
tre  de  Salmai  y Dada,  le  Duc  de  Paltftrma,  fie 
Ion  Frere  Don  Jefiph  de  Silva , pour  baicr  U 
niain  du  Roi , fit  pour  le  féliciter  i les  Royaumes 
de  Naples,  de  Navarre,  fie  d’Arragcm,  fit  plu- 
ftcurs  autres  Provinces  ne  manquèrent  pas  non 
plus  d’y  envoyer  leurs  Députés  à ce  fujet. 

C’eft  une  loi  établie  en  Efpagne  depuis  long- 
tcou  , que  l’endroit , Toit  ville,  ou  village , où  une 
nouvelle  Reine  débarque  pour  la  première  fois , 
di  exempt  de  toutes  importions,  de  quelque  na- 
ture qu’c. les  puiilcnt  être,  pendant  qu’Oe  relie 
e.)  vie.  Et  c’eft  par  cette  raifon , que  l’on  ne  fit 
pas  débarquer  à Barcelone  l’Epoule  du  Roi  Char- 
tes III,  Emp ertur  à pré  lent  régnant,  lorsqu' Elle 
arriva  fur  lu  côtes  d’fcfpagnc  ; on  cboiût  Maître, 
petit  endroit , qui  ne  paye  pas  beaucoup  , parce- 
que  cate  fanchife  pour  la  Ville  de  Barcelone, 
comme  l’une  des  plus  importâmes  St  les  plus  ri- 
ches d’Elpagne,  aurait  fait  une  brèche  trop  grande 
au  Tréfor  Royal. 


O-  vu.) 

Cérémonial  par  rapport  aux  Domejliques 
& aux  Carojfes. 

ÎL  n’eft  permis,  qu’aux  Ambaflàdeurs  , fit  aux 
Princes,  etrangers  d’avoir  une  fuite  nombreufe  de 
Pages  fit  de  Laquais,  lorsqu’ils  forrent  de  chez 
eux  Parreque,  un  vint  la  rragntaiica,  ou  i’Edit 
de  Réforme,  il  n’eft  permis  à tous  les  autres, que 
d’.ivutr  une  fuite  de  deux  laquais , lorsqu’ils  ior- 
tait  de  leurs  Muions,  en  lorte  qu'il  n’cil  pas  ex- 
traordinaire , de  voir  paroitre  en  public  un  Sagneur 
fit  même  un  Grand  d*E(pagnc  avec  deux  ou  trots 
Laquais,  quoiqu’il  entretienne  quatre  à cinq  cens 
PcrlôniKs  Je  coûta  fortes  de  Conditions  i & il  Lut 
encore  obfervcr , que  le  troificrae  Doraeflique  n’eft 
qu’un  Palfrenier , qui  prend  foin  des  Chevaux  , 
fie  qui  outre  qu’il  marche  à pied,  ne  porte  point 
d’Epcc,  ce  qui  eft  permis  aux  deux  Laquais,  qui 
luivait  leur  Maître.  Ce  qu’il  y a d’extraordinai- 
re , c’dl  que  ces  Laquais  des  Grands  d’ El  pagne 
«oient  (Kdinairemcnt  li  vieux  , qu’ils  fe  rcodoicnc 
rrfpeélables  par  leurs  Cheveux  gris.  La  plupart 
ayant  atteint  l’âge  de  chiquante  ans,  fie  c’ecoit 
miracle,  qu’il  s’en  trouvât  un,  qui  n’en  eût  pas 
rrente  pattes  ; nuis  à prefem  cet  ufage  dl  changé 
fur  tout  à la  Cour,  ce  dont  il  s’agit  ici,  car  dans 
la  Provinces  les  anciens  ufàgcs  ne  varient  pas  û fa- 
cilement. 

Les  Gentils-Hommes , fie  les  Pages  fuivent  tou- 
jours leur  Maître  dans  un  Carotte  particulier,  ils 
font  toujours  habillés  de  noir , foit  en  Eté  ou  en 
Hyver.  En  Hyver  ils  font  habillés  de  velours , fit 
ils  portent  par  de  (Tu  s des  Manteaux  dcDrappjiTâ- 
hlemcnt  longs  ; mais  s’il  y a Deuil  dons  la  enaifon, 
les  Mutceaux  traînent  à tare.  Tant  que  ces  Gen- 
tils-H-mimes  le  trouvent  au  nombre  des  Pages, 
ii»  n’olcnt  porter  l’Epée , mais  ils  ont  toujours  un 
poignart  caché  dcilous  leur  Pourpoint.  En  Eré 
*L  iont  habilles  de  Damas  ou  de  Taffetas,  avec 
un  Manteau  d’une  étofie  legere  de  laine. 

Il  n'eft  permis  qu’aux  Grands  d’Efpignc  fie  aux 
lUaladts , de  fe  promener  en  CarofTe  à 4.  Mules, 
li  un  particulier,  quelque  riche  qu’il  pût  être,  a- 
Voir  la  bardicQc  de  fe  promener  dans  la  Ville  à 
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quatre  Mules,  le  moins,  qui  lui  pourrait  arriver, 
ce  ferait  qu’on  leur  couperait  les  Couroks,  & 
qu’on  le  mettrait  à une  grotte  amende.  Par  con- 
lequcnt  ce  n’eft  pas  la  RkbdTc  en  Efpagne,  qui  v 
donne  droit  de  préférence,  il  faut  qu’EIle  foit  al y. 
foluroent  accompagnée  de  la  qualité  fie  de  la  naif- 
fancc  la  Roi  feul  va  en  CarofTe  i fix  Mules. 
Les  CarofTes  du  Roi  différaient  encore  des  autres  en 
ce  qu’ils  étoient  couverts  d’une  toile  ciree  verte,  fie 
que  l'Impériale  du  Caroflc  étoit  tonde , à la  manière 
des  Coches  ordinaires.  Au  refte,  ils  étoient  faits 
ci-devant  d’une  manière  graflîcre  en  toutes  leurs 
parties , fie  ne  reffembloiem  point  du  tout  à aile 
qu’on  voit  dans  les  Cours  des  plus  petits  Princes'. 
Le  Cocher  du  Roi,  fie  de  tous  la  Grands  mon- 
te toujours  fur  le  Cheval  le  pkis  proche  du  côté 
gauche  du  Carotte,  depuis  qu’un  des  Cochers, 
étant  affis  fur  Ton  liège  ordinaire,  entendit  la  dis- 
cours Iur  les  affaires  de  l’Etat , qu’on  tenait  dans 
le  Carolfe , fie  la  révéla  cnfuitc. 


CHAPITRE  IL 


Cérémonial,  que  les  Premiers  Officiers  de 
la  Cour  font  obligés  d’obfcrver. 


(S-  l) 


‘Du  Major  dôme- Major. 


TE  Majordome-Major  jouit  en  Efpsgne  de  plui 
ficurs  grandes  prerasatives , 8c  qui  font  afec- 
tecs  a fe  feule  Charge.  Il  a dans  l'appartement  du 
Roi  une  Chaifc  de  velours  à dos,  fur  laquelle  il 
peut  s’aflêoir  en  préfcnce  du  Roi,  lorsqu’il  lui  en 
prend  envie  ; excepté  aux  heures , où  tout  le 
monde , luivant  l’Etiquette  de  la  Cour  , eft  obligé 
de  fe  tenir  debout  devant  le  Roi.  Et  on  appelle 
cette  Chaife,  celle  du  Majordome- Major,  parce? 
que  perfonne  n’oferoic  s’y  affeoir  que  lui  feulT 
Dans  la  Chapelle  du  Roi  il  a le  Commandement 
ablolu  fur  tout  ce  qu’on  peut  nommer  chofes  fe- 
culicra.  Autrefois  il  «voit  un  Tabouret  entre  fe 
Conine  du  Roi  fie  le  Banc  des  Grands  d’Efpmne, 
ce  qui  lui  donnât  la  prcfeance  fie  le  premier  pas 
fur  tous  ces  Seigneurs , julqu’au  Grand  Aumônier 
incluGvancnt.  Mais  le  Roi  PLtUpft  PI  ordonna 
l’an  170c  , que  ce  ferait  à l’avenir  le  prémier  Ca- 
pitaine des  Garda  , qui  occuperait  cette  place, 
pour  qu’il  fut  toujours  proche  de  fe  perfonne  pour 
ladéfendre,  fie  pour  recevoir  fes  ordres  jc’etoit,idit-ofi, 
dans  l’intention  de  chagriner  le  Connétable  de  Caf- 
tille,  qui  dans  ce  rems  étoit  Maiordoroe-Major, 
que  le  Roi  fit  ce  Reglement , il  fat  très  mécon- 
tent, qu’on  lui  ôtât  une  place,  qui  lui  apparte- 
noit  de  droit , ÔC  pluficurs  Grands  d’Efpagne  mur- 
murèrent hautement  de  ce  qu’on  pfeçoit  au-deflus 
d’eux  le  Capitaine  da  Gardes  du  Corps.  Quelqoa- 
uns  d’encr’eux  s’abfentérent  même  de  la  Chapelle, 
fie  ne  voulurent  pas  affilier  au  fervice.  Maistouc 
le  monde  fut  étonné , lorsque  le  Duc  de  Seffd  fie 
le  Comte  de  Lamst,  quoiqu’ils  fiiflènt  eux-mêmes 
Capitaina  da  Gardes  du  Corps , fe  mirent  du  cô- 
té de  ceux , qui  murmuraient  ouvertement  contre 
ce  Reglement.  Ce  qui  marquoit  évidenment  que 
tous  deux  n’entcodoiem  mi  leur  propre  intérêt , 
parce  qu’ils  auraient  toui  des  mêmes  prérogatives  , 
lorsque  leur  tour  de  fervir  le  Roi  ferait  arrivé. 
Tou»  ca  murmura,  fie  toutes  ces  oppoGtions,  ne 
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furent  pourtant  pas  capables  de  changer  la  moin- 
dre choie  dans  ce  Reglement.  Le  Roi_rcfta  ferme, 

répondit  à tous  ceux  , qui  lui  parlèrent  là-dêT- 
fus:  „ que  comme  perfonne  ne  pouvoir  l’empê- 
„ cher  d’introduire  dans  fon  Royaume  toutes  ior- 
„ tes  de  coutumes , 6c  particulièrement  celles , qui 
„ «voient  du  rapport  a L propre  per  tonne  : il 
,,  n’etait  quû  jatte  te  raifonoahlc  aùtli,  que  rc- 
„ lui , qui  etoit  chargé  de  la  fureté  de  là  perfon- 
,,  ne  Roy  aie  » Sc  qui  en  devoir  nece  flair  etnent  ré* 

„ pondre , fe  trouvât  le  plus  proche  de  lui  j,  pour 
,,  être  «T  ;éfat  à tout  moment , de  le  défendre 
„ contre  toute»  iôrrcs  dard dents,  qui  pourraient 
,f  arriver  inopinément  Eiifortc,  que  le  Prince 
de  -Tferefas , comme  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
en  quarriet,  fut  mis  en  pofieftsnrt  de  ccttc  place , 
au  lieu  que  le  Duc  ck  Stjfit  le  le  Comrè'  oèi£è- 
mos , pour  avoir  pris  Je  parti  des  Grands  , furent 
congédiés.  Et  le  Majordome-Major,  fut  obligé 
de  le  retirer  iur  le  Banc  /les  Grands , où  il  occu- 
pe prcleotcmcnt  U première  place  , nouobllant 
qu’il  ne  foir  pas  lui-même  Grand  d’Efpagne , ce 
qui  arrive  fort  iWvcnt. 

Dans  toutes  les  Villes , ou  le  Roi  a un  Palais , 

te  où  par  confièquem  il  peut  tenir  la  Refidencc , 
le  Majordome- Major  cft  logé  avec  le  Roi,  fi  le 
PaUi*  cft  affes  Iptcieux,  mais  s’il  ne  s’y  trouve 
pas  de  place , on  le  loge  dans  b Mai  fon  la  plus 
proche  au  Palais , en  quoi  il  a encore  ta  préféren- 
ce iur  tous  les  Grands.  Lorsqu’on  a fermé  les 
Portes  du  Palais  A l’entrée  de  la  nuit , on  porte  les 
clefs  dans  fon  appartement,  le  il  n’cft  plus  permis 
aux  Portiers  de  laiflcr  entrer  oti  lartir,  qui  que 
ce  (bit , (ans  fon  confcmeinem , à moins , que  le 
Roi  ne  l’ordonne  particulièrement.  Lorsque  le  Roi 
va  voir  la  Reine  dans  fon  appartement , le  Major- 
dome-Major va  à la  tête  de  touî  ceux  , qui  l’y 
accompagnent  ; il  entre  avec  le  Roi  dans  l’apparte- 
ment , 6t  n’en  Ion  qu’avec  le  Roi  ; 6c  quoi  que 
le  Majordome- Major  de  la  Reine  s’y  oppofât,  6c 
^retendît , que  celui  du  Rot  en  devoit  loriir , dès 
qu’il  y avoir  conduit  le  Roi , 6c  attendre  cnlûite 
dans  l’Anti-Chambre  le  Retour  du  Roi , cepen- 
dant le  Roi  confirma  ccttc  Prérogative  à fon  Ma- 
jordome-Major. Il  a encore  le  droit  d’entrer  dans 
les  Appartements  du  Prinoc  des  Afluries,  6c  des 
autres  Infants,  lorsqu’ils  ne  dorment  pas , 6c  là 
on  lui  donne  un  Tabourcr,  comme  lorsqu’il  cft 
chez  le  Roi.  Suivant  l’andenne  Etiquette  de  la 
Cour , tous  les  Cardinaux  , Princes , AmbafTa- 
deurs , 6c  Grands  d’Efpagne  , quand  ils  viennent 
pour  la  première  fols  à la  Cour , 6c  qu’ils  veulent 
avoir  audience  du  Roi  , font  obliges  de  s’annon- 
cer premièrement  au  Majordome- Major,  afin  qu’il 
en  avenilTc  le  Roi , 6c  leur  faffc  lavoir  le  jour  6c 
l’heure , qu’ils  peuvent  être  admis  à l’audience , ou 
il  «(Tille  Toujours,  6c  fe  place  immédiatement  der- 
rière le  Roi  : à prdent  il  fuffic  que  ces  Seigneurs 
fe  fafTcnt  anoncer  au  Majordome  de  femainc. 

Quand  le  Roi  mange  en  public  aux  Fcrcs  folcm- 
nelles , ou  quelque  autre  rencontre  éclatante  , le 
Majordome- Major , à la  tête  des  autres  Majordo- 
mes le  Gentils-Hommes  , qui  doivent  fervir  à 
table,  delcenr  dans  la  Cuilîne,  fon  bâton  de  Com- 
mandement en  main , 6c  y étant  arrivé  , un  Offi- 
cier du  departement  de  fa  Charpenterie  lui  pré- 
fente une  Chaife , fur  laquelle  U s’afleoit.  Et  auffi- 
tût , qu’on  a porté  les  plats  de  la  Cuifme  dans  la 
Sale  à manger , 6c  qu’on  les  a.  rangé  fur  la  table, 
il  quitc  fon  bâton  de  Commandement , 6c  va  aver- 
tir le  Roi , qu’on  a îervi.  Lorsque  le  Roi  s’eft 
lavé  les  mains , le  Majordome- Major  rêçok  la  Ser- 
viette du  Majordome  de  (emaine  , 6c  la  préfente 
«u  Roi.  Il  lui  donne  auflï  le  fauteuil , ÔC  l’aide  à 
a’y  mettre  à loa  ailé  ; enfuite  il  fe  place  derrière  le 
Roi  Après  qu’oa  a déflervi  la  table , 6c  que  le 
Roi  fe  retire  dans  fon  Cabinet,  il  l’y  accompagne, 
6c  reçoit  les  ordres , que  le  Roi  veut  donner.  Aux 
Tome  II. 


Solcmnicés , où  Je  Roi  cft  obligé  de  fe  mettre  à 
genoux,  il  Jui  préfcnte  le  C.ire.iu  ; il  découvre 
encore  le  fauteuil , fur  lequel  le  Roi  doit  s’alîcoir 
aux  Speétaclcs  publics , comme  aux  Combats  des 
Taureaux  6cc.  6cc. 

Le  Grand  Chambellan,  le  Grand  Ecuyer,  les 
Majorsdomes , les  Capitaines  des  Gardes  , 6c  gc- 
ncralemenr  tou3  les  Grands  Officiers  de  la  Cour 
prêtent  le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains.  Pen- 
dant que  ccue  Cérémonie  le  fait , le  Majordunic- 
Major  & fes  AfTeGcurs  relient  ailis  le  Chapeau  fof 
la  tête  ; "mais  ceux , qui  prêtent  le  ferment , font 
obligés  d’erre  tctc’nuc;  lorsque  tout  le  College  eft 
aflcmblc , 6c  qu’on  a prépare  toutes  chofes  pour 
la  Cérémonie.  la:  Majordome-Major  dit  à celui, 
ou  à ceux  , qui  doivent  faire  ferment  fidelité. 

„ Vous  devez  faire  ferment  au  Roi , Noue  Sei- 
„ gneur , de  le  fervir  fidèlement  dans  la  fonction , 

„ qu’il  vous  a confié,  de  vous  appliquer  avec  foin 
h à tout  ce  qui  lui  peut  être  avantageux , 6c  cm- 
>>  pcchcr  en  même  tons  de  toutes  vos  forces,  qu’il 
»,  ne  lut  arrive  aucun  mal  ou  desavantage.  Et  en 
,,  cas  que  vous  découvriez  quelque  cnofe  con- 
,,  traire  aux  intérêts  du  Roi , que  vous  le  décoti- 
„ vrirez  meefiament  à moi,  ou  à quelque  autre 
„ perfonne,  qui  y puifTc  d’abord  remédier.  Vou- 
„ lez-vous  faire  ce  ferment  “ ? Celui  qui  doit  le 
faire  répond  ; je  U Promets  & jt  U jure  ; le  Ma- 
jordomc-Major  lui  dit  enfuite.  „ Si  vous  faites 
„ ainfi,  que  Dieu  Voua  foie  en  aide:  mais  fi  Vous 
„ Elites  le  contraire , Vous  en  fores  rcfponfable. 
Celui  qui  Eue  le  ferment,  répond:  Aïnfi  foit  il. 

Lorsque  le  Roi  fe  promène  dans  fon  Palais , ou 
qu’il  va  à quelque  Fête  ou  Sofemnité  publique,  le 
Majordome- Major  fuit  immédiatement  la  Pcrlonne 
Royale;  Mais  fi  la  Reine,  les  Infants,  les  Cardi- 
naux , ou  les  Amhafladeurs  fc  trouvent  «uprès  du 
Roi,  5c  qu’ils  afliflent  à ces  fondions  mimiques, 
il  a feulement  le  premier  pas  devant  les  Grands 
d’Efpagne  6c  les  autres  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Ceci  pourtant  ne  s’entend  , que  lorsque 
te  Roi  va  à pied  ; mais  quand  le  Roi  monte  à Che- 
val, 6c  pendant  tout  le  tems,  qu’il  y refie,  c’cft 
le  Grand- Ecuyer , qui  prend  le  pas  devant  le  Ma- 
jordome-Major, qu  il  cft  pourtant  oblige  de  lui 
céder,  dèsque  le  Roi  met  pied  à terre.  Aux  en- 
terrements des  Rois  6c  des  Reines,  it  marche  im- 
médiatement après  le  Corps,  ayant  à fa  gauche  le 
Prélat , qui  doit  célébrer  l’office  des  morts , & il 
cft  fùivi  de  tous  les  Gentils- Hommes  de  la  Cour, 
lorsque  le  Roi  affilié  aux  Spcét actes  publics, 
Combats  des  Taureaux  6c c.  il  afiigne  les  Balcons  , 
que  toute  la  Cour , 6c  les  Grands  d’Elnagnc  doi- 
vent occuper;  excepté  ceux  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne , qui  font  déjà  réglés  par  l’Eti- 
quette. 


Cf  "0 

Du  Somelter  du  Corps  , ou  du  premier 
homme  de  Chambre. 


tfNirc  plufieurs  prérogatives  importantes  , 
•*“*  feu!  le  droit  d'habiller,  6c  de  deshabili 


il  a 

déshabiller  le 
Roi  ; de  lui  donner  la  Cbemife  6c  la  Serviette , lors- 

?u’il  fe  lave  tes  mains , fans  que  perfonne,  qu’un 
rince  de  fàng,  lorsqu’il  eft  prdent , puiffe  lui  dis- 
puter cette  prérogative.  C’eft  à lui  d’éveiller  le 
Roi  à l’heure  marquée,  6c  quand  le  Roi  monte  en 
Carofie,  il  a l’honneur  d’y  entrer  aufli,  ic  d’y 
occuper  la  troifiéme  place  après  le  Roi  ; 6c  il  jouit 
de  ce  Privilège  tant  aux  promenades  particulières, 
que  dans  les  folemnitez  publiques. 

Vri  (.  III.  Dt 
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(§■  ni.) 


*De  ï Amirauté  Je  Cajtille. 

T E Roi  AÜpbonfe , dit  le  Soft,  lonqu’il  parle 
*■"*  dans  (à  loi  de  Ai  Parttda  , au  fujet  de  la  Char- 
ge d’un  A mirante  de  CaOillc , «’y  explique  de  la  ma- 
nière fui  vante.  „ L’Amirantc  eft  le  Chef  de  tous 
h ceux , qui  s’appliquent  à la  Marine  pour  faire  la 
„ Guerre  ; fie  lorsqu’il  commande  une  flatte , il  y 
* a la  même  autorité  , fie  le  même  pouvoir , cotn- 
„ me  ü le  Roi  v «oit  en  perfbcne.  Avant  fa  crea- 
„ tton , il  eft  obligé  de  vdller  toute  une  nuit  dans 
M une  Eglife  « de  h même  manière , que  s’il  ctoit 
„ reçu  dans  un  Ordre  de  ChevalcTie.  Enfuitc  il  faut 
i,  quM  fe  préfente  devant  le  Roi  dans  un  habit 
r , de  fo ye.  Le  Roi , pour  le  mettre  en  charge  ; 
,,  fie  pour  faire  voir  aux  yeux  de  tout»  fes  Royau- 
ii  mes , qu’il  t’honore  de  la  prémicre  charge , lui 
h met  un  anneau  à un  des  doits  de  la  main  drot- 
ii  te  » il  lui  donne  l’cpce  nue  dans  la  même  main, 
n fit  dans  la  gauche  une  handeroüe  avec  les  armes 
i,  du  Roi,  comme  une  marque,  qu’il  le  fait  Chef 
„ par  Excellence  de  toutes  les  Années  navales , fie 
h de  toutes  les  mers  , qui  dépendent  du  Roi. 

L’Anârantc  de  Ion  côte  eft  oblige  de  promettre, 
qu’il  fera  toujours  prêt  de  verfer  jufques  à la  der- 
nière goûte  de  fon  fang  pour  la  Religion , pour 
l’honneur  du  Roi,  fit  pour  l’intérêt  de  la  Patrie. 


(S-  IV.) 

Des  Majordomes. 

TLs  font  tous  obligés  d’accompagner  le  Roi, 
■*  lorsqu’il  fort , 8c  qu’il  va  Eure  les  dévorions  dans 
la  Chapelle  de  la  Cour , ou  dans  d’autres , fit  mê- 
me dans  toutes  les  occaflons  publiques. 

Tant  que  l’Office  dure  dans  les  Chapelles,  ils 
font  obligés  de  fe  tenir  debout  avec  leur  bâton  de 
Commandement  en  main , fie  ils  fe  placent  devant 
le  Banc  des  A mba [fadeurs , vis-à-vis  de  l’Oratoire. 
Si  le  Grand  Aumônier , ou  1e  Sotnelier  de  l'Ora- 
toire, c’cft  à-dire  le  prémier  Aumônier,  auxquels 
feuls  appartient  le  droit  d’ouvrir  les  Rideaux  de 
la  Corrine , ne  fe  trouvent  pas  dans  la  Chapelle , 
c’eft  le  Majordome  de  femainc,  qui  en  prend 
foin.  Aux  Audiences  publiques , que  le  Roi  don- 
ne aux  Ambaflfadcurs  , ils  fe  placent  vis-à-vis  du 
Roi  fuivant  l’ancienneté  de  leur  réception , fit  per- 
forine , qui  que  ce  pourrait  être , ne  peut  prendre 
place  entre  eux  8c  la  Grands  d’Elpague.  Entre 
plufieures  prérogatives , dont  ils  iouiflent  à la  Cour, 
Hs  ont  aufli  celle,  de  pouvoir  dire  à tous  la  Chefs 
des  différents  départements  de  la  Maifon  du  Roi, 
moi  je  Mi  : ce  qui  eft  une  efpece  de  Commande- 
ment , dont  perfonne  n’ofe  fe  fervir  , que  le  Roi 
feul.  C’eft  pourquoi  l’Etiquette  de  la  Cour  or- 
donne expreflement , qu’ils  prennent  bien  garde , 
de  ne  pas  abufcr  de  ces  termes  , 5c  de  ne  s’en  fer- 
vir , qu’en  préfence  du  Roi  , puisque  c’eft  en  fon 
nom  feul , qu’ils  ont  le  privilège  de  s’eo  lèrvir. 


Du  Barlet  fervant. 

JL  a bouche  en  Cour  , 8c  mange  à la  table  du 
Maréchal , où  il  occupe  la  dernière  place  , lors- 
que le  Roi  mange  en  public.  Ce  qu’il  y a de  par- 
ticulier c’cft  qu  u ne  le  lave  jamais  les  main,  f lors- 
qu’il eft  en  fond  ion  ; & c’cft  une  coutume  éta- 
blie par  l’Etiquette,  donc  perfonne  ne  peut  devi- 
ner la  railon. 


(S  VI.) 

Du  Maître  de  la  Chambre. 


te  de  la  porte  de  l’appartement. 


(§•  VII.) 

Du  Controlleur. 

TOrsqu’on  porte  la  plats  fur  la  table  du  Roi  , il 
^ la  liât , fie  rmrchc  immédiatement  après  les 
Garda  du  Corps.  Il  a encore  le  privilège  d 'affû- 
ter à la  table  du  Roi  ,mkii  fie  foir,  l’Epce  au  côté, 
fie  prend  aufli  place  à la  droite  de  la  porte  de  la 


c §.  VIII.)  ’ 

Du  Sommelier. 

/"''Elui-ci  eft  continuellement  en  office,  fie  parti- 
^ culiéremcnt  aux  heures , où  le  Roi  veut  dîner 
fie  fouper,  pour  pouvoir  préparer  tout  ce  qui 
appartient  à la  table;  ilporte  ieCadcnat,  lorsqu'on 
couvre  la  table;  l’Huifuer  de  la  porte,  lcpain,qui 
eft  dans  une  Serviette.  Un  aide  de  la  Paneteric  , 
la  Nappe  dans  une  BafGn  ; fit  s’il  y a encore  d’au- 
tres ebofes  néce  flaira,  l’Aide  de  la  Paneteric,  qui 
a porté  la  Nappe,  retourne  pour  le  chercher, 
puisqu’on  n’ofe  pas  le  confier  à un  valet  de  la 
Paneteric,  qui  fuivant  l’Etiquette  n’a  d’autre  fonc- 
tion , que  d’éclairer  les  foire  avec  un  Flambeau  les 
Officiers,  qui  doivent  fervir  au  fouper,  jufoucs  à 
la  porte  deVapparrement , où  onadreflé  le  Buffet. 
Le  Sommelier  eft  obligé  de  fe  trouver  au  déjeu- 
ner du  Roi,  ou,  s’il  a une  raÜbn  valable  de  àab- 
fenter,  d’y  envoyer  un  de  fes  Aida.  Lorsqu’il 
eft  abfem  , fon  Aide  de  Termine  fait  fes  fondions  i 
la  table  du  Roi  ; où  il  fout  remarquer  , que  s’il 
manque  d’un  moment  de  fe  trouver  à la  table, 
quand  on  commence  à 1a  fervir , fie  qu’un  autre 
commence  à foire  fon  office,  il  ne  peut  plus  aflts- 
ter  à la  table  pendant  ce  jour  entier,  foit  au  dîner , 
ou  lu  fouper , fie  celui  qui  s commencé  à fervir 
pour  lui,  continue  à le  faire  pendant  ce  jour.  Il 
eft  obligé  de  fervir  à tète  découverte,  fie  làns  Epée. 
C’eft  le  prémier  de  fa  foins,  lorsqu’il  arrive  dans 
la  foie  à manger , de  couvrir  la  table,  qui  fe  trou- 
ve U plus  proche  de  la  Ports , Il  de  certaines  rir- 
cocf- 


Digitized  by  Google 


D'  E S P A G N E. 


34* 


confiances  ne  l’obligent  pas , d’en  choifir  une  autre. 
Lorsqu’il  y a rais  la  Nappe,  il  y place  le  Cade- 
nat , fie  routes  les  autres  chofcs  qui  dépendent  de 
Tes  fondions,  fie  les  y rance  luirait  les  régies 
prélcrites  par  l’ Etiquette.  L’Ecuyer  Tranchanr  é* 
tant  arrive  à cette  table , pour  y chercher  le  Ca- 
denar , le  Sommelier  lui  pré  fente  une  Serviette  dans 
l’endroit  de  la  table , où  le  Cadenat  eô  placé.  Le 
tenu  étant  venu  de  couvrir  la  table  , le  Somme- 
lier , ou  fon  Aide  porte  U nappe  dans  1a  làle  a man- 
ger , la  prdente  au  Sommelier  du  Corps  ou  au  Grand 
Echanlon  ou  à un  Gentil-Homme  , fie  l’aide  à 
couvrir  la  table.  Mais  fi  le  Sommelier  du  Corps , 
ou  un  autre  Gentil- Homme  ne  s’y  trouvent  pas 
pour  lors,  il  appelle  un  Valet  de  Chambre  pour 
l’aflifter  à mettre  la  Nappe , fans  1a  quiter  de  lès 
mains.  Si  c’eft  l’Aide  du  Sommelier , qui  1ère  en 
fon  ablènee  , il  eft  encore  oblige  de  préfenter  la 
Nappe  à l’Homme  de  Chambre.  Lorsque  l’Ecuyer 
Tranchant  entre  dans  la  fale,  le  Sommelier  lui  re- 
met le  Cadenat , le  Pain , fie  les  Couteaux , en- 
vdopes  dans  une  Serviette , afin  qu’il  les  place  fur 
la  table  du  Roi.  Il  eft  encore  obligé  de  fournir 
pour  la  table  du  Roi  les  Bifcuits , le  Sucre , le  Beur- 
re, le  Lait,  le  Miel,  l’Huile,  les  Confitures,  les  Fruits 
, confits,  le  Fromage,  tes  Curcdents  ficc.  ôte.  Et  à 
proportion  qu’il  remet  toutes  ces  choies  à l’Ecuyer 
Tranchant,  il  eft  obligé,  d’en  faire  l’Eflài  en  là 
préfence.  Quand  le  Roi  mange  dans  Ton  lit  , il 
donne  la  Nappe , fie  le  refte  néccfOira  pour  la  ta- 
ble à un  des  Hommes  de  la  Chambre , fie  lorsqu’on 
y porte  le  Gobdct  du  Roi , il  enrre  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Cabinet  avec  une  Serviette  entre 
deux  afliettes , qu’il  donne  à celui , qui  y fait  pour 
lors  l’Office  d’Ecuyer  Tranchant,  fie  celui-ci  la 
préfènte  i genoux  au  Roi.  Tant  que  cette  Céré- 
monie dure , le  Sommelier  fe  tient  aufli  à genoux 
derrière  le  Gentil-Homme  Servant,  fie  lorsque  ce- 
lui-ci !è  levé , il  k levé  suffi , fie  reprend  la  Ser- 
viette. Avant  qu’on  porte  les  plats  fur  la  table, 
k Sommelier  entre  encore  une  fois  dans  le  Cabinet 
avec  un  autre  Nappe  pour  eftuyer  les  mains , 8c 
apres  l’avoir  donnée  au  Gentil-Homme  Servant, 
cdui-ci  en  couvre  la  partie  de  la  table,  qui  eft  de- 
vant le  Roi.  Lorsqu’on  veut  donner  au  Roi  la 
Serviette  pour  effiiyer  les  mains  , le  Sommdier 
entre  encore  dans  le  Cabinet , (e  met  à genoux  , fie 
reçoit  dans  cette  pollure  la  Nappe  des  mains  du 
Gentil-Homme  Servant, 


(f  ix.) 

*Dc  PHtuJfier  de  la  Sale. 

T A Charge  (THuiflier  delà  Saleâ manger,  qu’on 
*-*  appelle  communément  VHmffitr  Jt  Zt  Vu>i%Ât , 
demande  une  aiïiduité  continuelle  dans  le  Palais, 
fie  particuliérement  vers  k midi  8c  le  foir  , pour 
être  toujours  prêt  aux  premiers  ordres  du  Major- 
dome, avertir  les  Officiers  des  départements  refpec- 
tifs  de  la  Maifon , de  porter  chacun  ce  qui  ap- 
partient à la  table  , fie  veiller  en  même  rems , 
qu’Elle  fo*t  préparée  comme  il  finit.  Ainfi  c’eft 
lui , qui  avertit  le  Grand  Echanfon  , fie  tous  les 
autres  Officiers , qui  y doivent  fervir , lonqu’il  eft 
tems  de  monter  dans  la  Salle.  L’heure  étant  ve- 
nue qu’on  veut  apréter  la  table  , l’Huiflïer  en 
avertit  les  gardes , fie  étant  fuivi  de  quelques-uns 
il  defeent  dans  la  Panetcrie , où  il  reçoit  k pain 
dans  une  Serviette , fie  étant  fuivi  du  Sommelier , 
il  k porte  en  haut  dans  la  Sale,  & le  nw  fur  le 
Buffet  ; il  defeend  enfuite  dans  la  Cave , toujours 


fuivi  du  Sommdier  fie  des  Gardes , y prend  le« 
Bouteilles  fie  la  grande  Cruche  , pendant  que  k 
Sommelier  prend  le  Gobckt , ks  porte  en  haut, 
fie  les  met  aufli  fur  k Buffet. 

Quand  le  Roi  mange  en  public , il  artend  juf- 

Su’à  ce  que  le  Majordome- Major  ou  k Major- 
ante de  lèmaine  arrivent,  fit  alors  il  quitte  le 
Buffet , mais  aux  Repas  ordinaires , il  quitte  k Buf- 
fet i a u ffi- tôt  qu’un  Gentil-Homme  ordinaire  arri- 
ve dans  la  Sale.  Lorsqu’il  eft  tems  de  fervir,  il  va 
à b prte  de  l’Anti-Chambrc , fit  avertit  les  Gar- 
des du  Corps  en  criant:  awc  Vùau/ts.  Il  va  enfuite 
dans  b Cuuine  immédiatement  devant  ceux  , qui 
doivent  porter  les  piafs , fie  étant  précédé  des  Gar- 
des. En  retournant  de  b Cuifine , il  conferve  le 
même  rang,  fit  porre  les  Chapeaux  de  ceux,  qui 
loat  charges  des  plats.  Le  foir  il  éclaire  encore 
ks  porteurs  des  plats  d’un  Flambeau , qu’il  a reçu 
pour  ceb  dans  b Panetcrie.  Les  midis  fie  les  fuirs, 
lorsque  le  Roi  s’eft  levé  de  Table,  l’Huiflier  re- 
tourne de  b même  manière  dans  b Panetcrie , fie 
dans  b Cave.  Aux  jours  maigres,  lorsque  U table 
eft  couverte,  l’Hiriflîcr  eft  oblige  d’aller  chercher 
b Collation  du  Roi , il  eft  affilié  des  Officiers  de 
b Bouche  du  Red , quoiqu’ils  ne  foyenc  pas  obli- 
ges de  fervir  ces  jours-là  préciiètnent  à b tabk. 
il  porte  encore  aux  Domefliques  de  b Mailon  , 
tps  les  ordres , qui  lui  font  donne*  par  fès  fiipe- 
rieurs.  Aux  jours,  que  k Roi  veut  manger  en 
public,  p qu’il  fort  en  Cérémonie,  il  eft  chargé 
par  k Majordome,  ou  par  le  Majordome  de  fami- 
ne, d’en  avertir  les  Gentils- Hommes  de  b Bouche 
fie  de  b Chambre,  pour  fc  préparer  à y aflifter.  Et 
comme  l’Etiquette  de  b Cour  défend  abfolumcnc 
â toutes  prfonnes  , de  quclk  qualité  fie  de  quel 
rang  qu’ils  puiflênt  être  , de  fe  promener  dans  b 
Sak,  de  fc  couvrir,  ou  de  parler  haut  , dès  que 
b table  eft  couverte , c’eft  1a  fonûion  de  l’HuiOier 
de  les  avertir , lorsqu’ils  pêchent  contre  ce  régk- 
ment  : fie  de  dire:  Meflieurs  ne  courez  pas  de  cô- 
té fie  d’autre  i ôtez  vos  Chapeaux  ; parlés  plus 
bas.  ■ 


Cf.  x.) 

‘Du  Maître  de  la  Cave . 

£’Eft  Ton  office  , de  porter  k Gobelet  du  Roi 
for  le  Buffet , aufli-tôt  que  b tabk  eft  cou- 
verte. L’Huiflier  porte  k Gobelet , l’Aide  de  b Cave 
ks  Bouteilles  fie  la  Soucoupe , fit  s'il  refte  encore 
quelque  chofe  à chercher , le  Maître  retourne  à b 
Cave  pour  k prendre.  Quand  on  perte  toutes  ces 
chofes  au  foupcr  du  Roi,  c’eft  un  Valet  de  la 
Cave , qui  éclaire  avec  un  Flambeau , qu’on  y 
fournit  tous  ks  jours  au  dépens  du  Roi.  Tous 
ces  Domeftiques  fervent  à tête  découverte,  5e  fans 
Epée.  Le  Maître  de  b Cave  eft  encore  obligé, 
de  lcrvir  au  déjeuner  du  Roi , fie  en  cas  d’abten- 
ce,  c’eft  un  de  fes  Aides  de  fcmaine,  qui  fait 
Poflfice.  11  faut  encore  remarquer  ici,  que  fi  le 
Maître  de  b Cave  ne  s’eft  pas  trouvé  enfon&km 
des  k commencement , 8c  qu’un  autre  ait  commen- 
cé à fcrvir  pour  lui , U ne  peut  plus  prétendre  à 
fervir  k Roi  pendant  tout  k refte  du  mur.  Lors- 
qu’on porte  dans  b Sale  b Nappe  8c  le  refte  pour 
couvrir  la  tabk,  b Maître  de  la  Cave  place  fur 
b tabk  des  patiffèries,  k Gobelet,  ks  Caraflès, 
b Cruche  i l’eau , fie  les  Soucoupes.  Quand  le 
Roi  demande  du  Vin,  pour  y tremper  les  Biscuits, 
k Maître  de  b Cave  porte  un  Verre  de  Vin  fur 
une  Soucoupe  à l’Ecuyer  Tranchant . qui  le  pré- 
feote  au  Roi,  fie  après  que  b Roi  a bù,  U reprend 
Vv  ï k 
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le  Verre  6c  la  Soucoupe  de  l’Ecuyer  Tranchant; 

Et  lorsque  le  Gentil-Homme  Servant  vient  porter 
le  Gobelet  au  BuHet,  le  Maître  de  ta  Cave  le 
remplit  en  prefcnce  du  Médecin  ordinaire,  6c  a- 
ptès  en  avoir  fût  l’Eflâi , il  le  porte  lui-même  tout 
proche  de  l’endroit,  où  le  Roi  mange,  & pendant 
que  le  Roi  boit , il  le  tient  à 1a  porte. 


N I A L 


CI-  XIII.) 


*Z)«  Maître  de  CaiJIne. 


(.§■  XI.) 

Du  Saucier. 


T E Saucier  fert  a la  table  du  Roi , & fe  tieflt 
■Ll  derhere  celui,  qui  découpe  les  Viandes , & 
tant  loir  peu  derrière  les  Hommes  de  Chambre , 
qui  ôtent  les  plats  ; il  donne  à l’Ecuyer  Tran- 
chant , toutes  les  fauces  néceffeires  pour  les  diver- 
fes  viandes , qui  font  fer  vies  au  Roi.  Et  en  Ion 
ablènce  c’eft  un  de  lès  Aides,  qui  fait  l’office.  Les 
Hommes  de  Chambre  reçoivent  les  Couverts  des 
plats  de  l’Ecuyer  T r. inchant , & ils  les  donnent  au 
Saucier,  pour  les  emporter.  Lorsque  le  Saucier 
cil  abfcnc , les  Aides  en  avertiflènt  le  Controleur , 
qui  nomme  un  autre,  pour  remplir  en  attendant 
la  place.  Il  cft  oblige  d’être  toujours  dans  fon 
département , 6t  particulièrement  les  midis  & les 
loirs , & de  tenir  routes  chofcs  en  ordre  pour  les 
dîners  & pour  les  foupers.  Vers  le  tenu , que  la 
table  du  Roi  doit  être  couverte,  l’un  des  Aides 
du  îxiiKïcr  vient  porter  la  Nappe  pour  couvrir  la 
table , où  on  met  les  plats , avant  que  de  les  por- 
ter fur  1a  table  du  Roi.  Un  autre  garçon  d’office 
porte  les  faufles  entre  deux  plats  dans  la  Cuifine  ; 
il  eft  fuivi  d’un  autre  garçon  , qui  y porte  les  plats, 
ui  doivent  lèrvir  pour  y mettre  les  Viandes.  Le 
mcier  lui-meme  porte  dans  la  laïc  à manger  les 
ailicttcs  enveloppées  dans  une  Nappe  , 6c  Te  Vi- 
naigrier. Lorsqu’on  fort  delà  Cuifine,  pour  por- 
ter les  plats  (ur  la  table  du  Roi,  l’Aide  d’office  <è 
rend  auprès  du  Saucier,  pour  L’adillcr  dans  fa 
fonction.  Tous  les  plats , dont  on  fert  le  Roi  aux 
jours  maigres,  aux  Vigiles,  ou  pendant  le  Carê- 
me , rentrent  dans  l’Office  du  Saucier , dès  que  le 
Roi  en  a nunge , pour  être  diftribucs  aux  pauvres 
malades  par  un  Valet  d’office , 6c  le  Saucier  n’en 
peut  garder  la  moindre  portion  pour  lui , lôus  quel- 
que prétexte , que  ce  puiffe  être. 


T Orsqu’on  porte  les  plats  de  la  Culfmc  fur  h 
table  du  Roi,  il  cft  oblige  de  fuivre  lans  Cha- 
peau 8c  lans  Epée;  6c  quand  le  Controleur  s’y 
trouve  préfem , il  va  immédiatement  apres  lui  ; il 
le  tient  à la  table  du  Roi,  pendant  qu’il  mange, 
pour  obfcrver  ce  qui  cft  du  goût  du  Roi,  6c  pour 
en  pouvoir  avertir  les  Cuihniers , afin  qu’ils  s’y 
règlent  pour  ravenir. 


(§■  XIV.) 

‘Du  Maître  Cuifinier , ou,  du  Cuijîuier  de 
la  Serviette: 


/'"'Elui- ci  ayant  une  Serviette  lut  l’Epaule,  va  tous 
^ les  matins  chez  l’Intendant  de  la  Cuifine , pour 
y recevoir  les  ordres  en  prdencc  du  Controleur , 
pour  les  apprêts  de  la  Cuifine.  11  n’eft  pas  permis 
a un  Officier  de  la  Cuifine  , ni  à ceux  qui  y tra- 
vaillent , d’y  avoir  le  Cbapmu  fur  la  tête , comme 
à tous  les  autres  Officiers  de  la  Cour,  qui  y vien- 
nent chercher  les  plats.  Aux  jours folcmnels,  lors- 
que le  Roi  mange  en  public  , 6c  que  le  Majordo- 
mc-Major , ou  le  Majordome  de  temaine  vient  lui 
même  dans  la  Cuifine,  le  Cuiiînicr  cft  obligé  de 
lui  déclarer  la  quantité  6c  la  qualité  de  tous  ks 
plats.  Mais  aux  jours  ordinaires  , c’eft  aux  Gen- 
tils-Hommes de  la  Bouche,  qu’il  les  explique. 
Lorsqu’on  veut  (ërvir  à la  table  du  Roi  une Oit'Ut 
c’cft  le  Maître  Cuifinier , ayant  une  Serviette  fur 
l’Epaule , qui  la  porte  lui-mème  fur  la  table  ; il  a 
encore  le  privilège  d’y  porter  lui-même  un  certain 
mèts  qu’on  appelle  Rtfttlo  ; il  le  donne  à un  Gen- 
til-Homme, qui  après  en  avoir  fairrElTai,  le  met 
fur  la  table  devant  le  Roi  ; 6c  alors  le  Cuifinier 
peut  relier  dans  la  Sale  à manger  jufqu’à  ce  que 
le  Roi  fe  levé  de  table. 


($•  XII.) 

cDh  Maréchal  ordinaire  de  la  Mai  fon  & 
de  la  Bouche. 

T Orsquc  le  Majordome- Major  mange  avec  les 
Gentils- Hommes  à leur  table  ordinaire , il  prend 
le  haut  bout  de  la  table,  6c  on  lui  donne  un  Ta- 
bouret. Pendant  que  le  Roi  eft  à Madrid,  per- 
fônne  n’ell  privilégié  d’y  manger , que  les  Majors- 
domes , les  Gentus-Horames  de  la  bouche , 6c  le 
Barlet- Servant.  Les  jours  des  funérailles , ou  qu’on 
frit  l’office  pour  les  T répafles , il  eft  périrais  aux 
Gentils- Hommes  de  la  Maifon  du  Roi,  démanger 
à la  table  du  Majordome-Major.  Lorsque  celui- 
ci  dîne  ou  foupe  à cette  table  , le  Maréchal  or- 
dinaire de  la  Maifon  6c  de  la  Bouche  eft  obligé  d’y 
lcrvir  à tête  découverte , 6c  de  lui  préfeater  la  lèr- 
viette,  lorsqu’il  fe  lave  les  mains. 


(S-  XV.) 


‘Des  Huiffiers  de  U Chambre. 


TLs  empêchent,  que  perfonne,  hormis  les  privi- 
légiés , ne  fe  couvrent  dans  les  appartetnens  du 
Roi  , 8c  qu’on  ne  fe  promène  dans  les  Ami- 
Chambres  devant  les  Dais  du  Roi. 
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CHAPITRE  III. 


Proclamation  des  Rois,  d’Efpagne  & des 
Princes  des  Afturics. 


($■  I.) 

Pourquoi  Us  Rois  d’Efpagne  ne  font  pas 
couronnez , mats  feulement  proclamez } 
& de  quelle  manière  cette  T roc  lama* 
tion  fe  fait. 


1 L n’y  a point  de  doute , que  les  Rois  d’Êfp*- 
•*  gne  n’ayent  été  autrefois  oints  êf  couronner. 
Manama  Rtr.  Hifiatt.  Lié.  XII.  remarque  que 
le  Roi  LtovtpUm  a été  le  premier , qui  a intro- 
duit en  Eipagne  cette  Cérémonie  Solemnelle.  Gré- 
goire Leti  dans  Ion  Hiftoire  de  Charles  V.  (ou  de 
Chartes  1.  d’Efpagne)  dit  expreflément , qu’il  a été 
couronné  Roi , & que  fa  mère  lui  avoit  fait  foire 
un  manteau  Royal  très  magnifique , dont  il  s’étoit 
fèrvi  à cette  Cérémonie  \ iln’a  pas  remarqué  pour- 
tant , ni  comment  , ni  arec  quelles  Cérémonies 
ce  Couronnement  s’eft  fait.  Mais  on  a obfervé, 
que  les  Rois,  (qui  fuivant  Manama  Rtr.  Hsfpam. 
Lih  VJ.  Cap  la.  a voient  été  autrefois  oints,  2c 
couronner  par  l’Archcveque  de  Tolede)  n’ont 
plus  reçu  depuis  ce  rems  ni  on&ion  ni  la  Couron- 
ne i & qu’on  s’eft  contenté  enfuire  , de  les  é- 
Jever  lur  une  Tribune,  de  les  montrer  au  peu- 
ple , 2c  de  les  proclamer  avec  les  Cérémonies  lui- 
▼antes. 

Le  jour  de  cette  Proclamation  Solemnelle  , 
PA  Ifére- Major  ou  le  Grand  Porte- Enfeigne  de  Cak 
tille  fe  rend  , avec  une  luite  très  nombreufe  2c  ma- 

etf.que  à la  Maifon  de  Ville  de  Madrid  , où  tout 
Sénat  en  Corps  s’eft  aftembté  ; Y étant  arrivé, 
Ü reçoit  des  mains  du  Corregidor  U P ado»  Real, 
ou  rEtmdart  Royal , où  les  Armes  de  Caftillc  2c 
de  Leon  font  peintes.  L’Alfére-  Major  en  recevant 
l’Etendart  Royal,  donne  au  Corregidor  un  Certi- 
ficat, où  il  reconnoic  avoir  reçu  cet  Et  endort  de 
fa  main , & promet  de  le  lui  reftituer  en  main 
propre,  aufli-tôt , que  1a  Cérémonie  fera  foire  2c  fi- 
nie. On  commence  d’abord  la  Cavacalde  vers 
routes  les  places  publiques,  où  on  a fait  élever 
des  Théâtres. 

i.  Viennent  les  Gardes  2c  les  Officia?  de  U Juill- 
et & de  la  Cour  ; ils  font  fuivis, 
x.  Par  fut  Porte-Sceptres. 

7.  Par  quatre  Heraulu. 

4.  Par  le  Magiftnu. 

<.  Par  le  Corregidor. 

Et  <î.  Par  l’Alfere- Major.  Lorsque  cette  fuite 
arrive  à un  des  Théâtres , elle  Ce  polie  tout  au- 
tour. L’A  Ifcre-  Major , le  Corregidor  2c  les^Hc- 
raults  montent  deilus , 2c  les  6. Porte-Sceptres  ou 
Maftiers,  fe  placent  fur  les  degrés.  Les  4.  Heraults 
a’etant  mis  aux  4.  coins  du  Théâtre  crient  à haute 
voix,  êc  à trois  differentes  fois:  Siieaeh:  2c  autant  de 
fois  : OjJ  : écoutés.  L’Alfére-Major  va  enfoitc  de- 
vant le  portrait  du  Roi , qu’on  a placé  fur  le  Théâ- 
tre fous  un  Baldaquin  ; y fait  une  profonde  reve- 
rence,  2c  publie  à trois  differentes  fois:  CofiiiU j 
Legio  ha  far  et  RejCatboJsct  N.  N.  mtejbo  Scim , 
mat  Dns  gaorde.  C’eft-à-dire  : Les  Royaumes  de 
Ç affilie  2c  de  Leon  ont  pour  leur  Roi  Catboiiqu* 
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N N.  que  Dieu  veuille  garder  i te  râ  prononçant 
ces  paroles  , U fait  voltiger  l’Etendart  Royal  <*a 
Théâtre  en  bas  fur  le  peuple  i à chacune  fois , que 
l’Alféro- Major  fait  cette  proclamation , le  peuple 
y répond  par  un  Vrva  j ce  que  1rs  Secrétaires  2c 
les  Notaires , qui  afiïftent  i u Cérémonie , accep- 
tent comme  Une  marque  de  reconnoiiïance  2c 
d’ Hommage , 2c  en  dreifent  d’abord  un  inftrument 
aotlipcique.  Après  cette  Cérémooie  on  defcenddü 
Théâtre,  2c  on  pourfuir  U Cavacalde  à tous  les 
autres , 2c  enfin  on  revient  devant  la  Maifon  de 
Ville,  où  on  foir  la  dernière  proclamation.  L’Al- 
fére-Major  remet  enfui  te  l’Etendart  Royal  «u  Cor- 
regidor , 2c  fè  fait  donner  un  Certificat  en  forme, 
tant  de  U reftitution  de  l’Etendart  , que  de  tout 
ce  qui  s’eft  paflë  à cet  afte  Solemnel.  Le  Cor- 
regidor monte  dans  une  des  Saies  de  la  Mai-  . 
fon  de  Ville,  où  il  met  l’Etendart  hors  d’une  d«« 
fenêtres  fous  un  Baldaquin,  qu’on  y a exprefte- 
rnenr  pratiqué.  Au  (urplus  c'eft  VMtfua , qui 
remarque  dans  fon  Livre  de  Digmd.  Hssfan.  LA. 
jP» , qu’on  n’avoit  plus  befoin  en  El  pagne  , de 
foire  couronner  lea  Rots,  d’autant  que  cette  nation 
fe  poctoic , de  fon  naturel , à la  fidelité  2c  à la  iuu- 
srnion  envers  fon  Souverain  Légitime. 


(S-  no 

Relation  des  Cérémonies , lorsaue  ‘Philip, 
pe,  ‘Duc  d'Anjou  fut  proclamé  à Ma - 
drid , Roi  d'EjpagrUy  en  1700. 

T Orsque  PhAfpt , Duc  d’Anjou  , fut  proclamé 
■*“*  à Madrid  Roi  d’Efpa^ne,  on  y oblérva  les 
Cérémonies  fuivantes.  Le  Corregidor , Don  érast* 
eisco  Rtmquslla  ordonna  le  *4.  de  Novembre  1700. 
au  Magiftrat  de  Madrid , de  s’aftembler  à la  Mai- 
fonde  ville  i Et  dans  le  même  rems  un  grand 
nombre  de  Grands , de  Titulaires , 2c  d’autres  No- 
bles à Cheval,  étant  magnifiquement  habillés  , te 
couverts  de  pierreries  , Te  rendirent  à l’Hôtel  du 
Marquis  de  Frartarvilû,  Alfén-Major,  ou  Grand 
Porte- Enfeigne  de  CaJbUe,  qui  feuleft  en  droit  de 
porter  l’Etendart  Royal , 2c  de  Eure  la  Proclama- 
tion. Le  Marquis  étoit  habillé  à l’Efpagnole , en  gris 
brodé  d’or  2c  d’argent  : il  montoit  un  Cheval  fti- 
peTbe  i deux  Ecuyers  marchaient  à fes  côtés , 
2c  X4-  Laquais  en  Velours  vert  gaioné  fur  toutes  les 
Coutures  oe  Galons  d’or  marchoient  devant  2c  der- 
rière lui  > il  étoir  fuivi  encore  par  fix  Chevaux  de 
main , tt  par  quatre  fuperbes  Carofles , chacun 
attelé  de  4.  Mules.  Tous  les  Grands  Seigneurs, 
qui  étoient  venus  pour  l’accompagner , le  fuivi  rent 
en  cet  ordre  jufques  ï la  Maifon  de  Ville.  Il  y 
trouva  coût  Je  Magiftrat  affcmblé , 2c  le  Portrait 
du  Roi  fous  un  Dais.  Le  Corregidor  lui  rouie 
l’Etendart  Royal,  2c  fe  fit  donner,  fuivant  la  cou- 
tume , un  Certificat , qu’il  avoir  reçu  rEtendart  , 
2t  qu’il  le  remettroir  au  Corregidor,  après  les  Cé« 
rémonies  achevées.  On  commença  incontinent  la 
Cavalcade  vers  la  grande  place  i ce  qui  fe  fit  dans 
l’ordre  firivant. 

t.  Les  Gardes  Allemandes  2c  Efpagnoles  com- 
mencèrent la  Marche. 

x.  Elles  furent  fuivks  par  les  Timbaliers,  les 
Haut-Bois,  2c  les  Trompettes  , qui  étoient  tous 
en  habus  de  drap  d’or  enrichis  de  Galons  d’or , 2c 
montez  fur  des  chevaux  blancs , qui  cft  U couleur 
ordinaire  dans  ces  fortes  d’oecafion». 

3.  Les  Officiers  de  1a  juihee  avec  grand  nom- 
bre de  Seigneurs. 

4.  Sx  Porte-Sceptres , ou  Maffiers  habillé*  «1 

rougi 
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rouge  «vee  des  bonnets  de  la  même  codeur , fit  por- 
tant des  Sceptres , ou  maflcs  d’argent  dore. 
f.  Quarrc  Heraults. 

6.  Le  Magiftrar. 

7.  Le  Corregidor. 

Et  8.  V Alftrt- Major. 

On  avoir  fait  conflruirt  fur  U Grande  place  un 
Théâtre  magnifique,  avec  le  portrait  du  Roi, au 
fonds,  fous  un  Lais.  Toute  la  Troupe  , à pn>* 


6.  Porte- Sceptres  relièrent  fur  les  degrés  du  Théâ- 
tre. Les  4.  Heraults , comme  de  coutume  fc  pla- 
cèrent aux  quatre  coins,  fie  crièrent  à trois  diffe- 
rentes fols , Silence , <jr  temtrz..  L' Alfirt-Majfr  fit 
. après  une  profonde  révérence  devant  le  portrait  du 
Roi , fit  proclama  à trois  differentes  fois  : CajHUa 
y Ltgio  a for  el  Rty  C oshoheo  Pbekjx  Qjiinto , nutfjr» 
Stner  , eue  Dm  guérit.  Tout  le  peuple  prêtent 
y répondit  à chacune  fois , Vive.  Ce  que  les  Se- 
crétaires fie  les  Notaires  préfens  reçurent  comme 
un  hommage  fie  comme  un  ferment  de  fidelité , fie 
en  pafferent  d’abord  aâe.  Toute  la  foule  des  af- 
filiants fléchit  aulfi  un  genouü  en  terre  , auflS 
Couvent  que , pendant  h Proclamation  , on  pro- 
nonça le  nom  du  Roi.  On  remonta  enfuite  à 
Cheval,  5c  on  réitéra  cette  Proclamation  devant 
le  Palais  Royal , à la  place  des  Carmélites , 6c  en- 
fin devant  la  Maifoa  de  Ville.  Quand  tout  fut 
fini,  Y Alfért- Major  reporta  la  Baniére  Royale  au 
Corregidor , 6c  le  fit  donner  un  Certificat  , qu’il 
avoir  rendu  la  Bannière,  2c  exécuté  toute  la  Cé- 
rémonie fuivant  les  us  6c  coutumes.  Le  Cor- 
regtdor  prit  enfuite  l’Etendart , fie  le  mit  hors  d’u- 
ne fenêtre  d’un  des  appartemens  de  la  Mai  Ion  de 
Ville , où  on  avoir  expreflement  fait  clever  un  Bal- 
daquin Royal.  Toute  la  fuite  des  Seigpcurs  acom- 
pâgm  V A Ifert- Major  , Marquis  de  Fraocavilb 
jusques  chez  lui.  On  alluma  le  foir  des  feux 
d’Anifice , fie  on  illumina  routes  les  maifons  pen- 
dant route  la  nuit  ; l’Envoyé  Extraordinaire  de 
France  , Monfieur  de  Blecourt , entr’autres , fie  é- 
lever  devant  fon  Hôtel  quatre  Piramides  de  Barri- 

rs  de  poix  ; fie  donna  un  ftflin  fomptueux  , qui 
a toute  la  nuii,  au  fon  des  Timbales  6c  aes 
Trompettes. 


3.  Les  Valets  du  Corps  des  Ecuries , avec  le* 
Chevaux  de  main  du  Roi. 

4.  Le  Timbalier  avec  les  Trompettes. 

y.  La  NoWcûc  d’Arragon. 

6.  Le  Comte  de  Salfego,  Grand  Chambellan 
d’Arragou  avec  l’Epée  auè'. 

7.  Sa  Majcllé  Royale  Char  Us  III.  fous  un  Dais 
porté  tour  à tour  par  x±.  ConleiUerj  de  la  Ville, 
Le  Corregidor  de  la  Ville  fit  y.  autres  ConfeiL 
1er»  de  la  Ville  precedoient  le  Roi  , 6c  menoient 
fon  Cheval  avec  un  Cordon  de  loyc. 

8.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon,  le  Prince 
de  Lichtenflcin. 

9.  Deux  Chambellans  du  Soi. 

sa  Les  Pages  du  Roi. 

1 1.  Les  Gardes  du  Corps  du  Roi. 

' tx.  Les  Grenadiers  du  Régiment  du  Comte  de 
ZinracndorfF. 

n.  Le  maître  des  Equipages  avec  les  Caroflès 
du  Roi  fie  de  la  Cour.  Le  Roi  étar.c  pafle  par 
la  Ville  fur  le  CMS,  qui  éroit  tout  orné  d’ Arcs  de 
Triomphes,  fie  oü  les  faces  de  routes  les  maifons 
étaient  tendues  des  Tapiflêries  les  plus  riches, 
pendant  des  Salves  continuelles  du  Canon  fie  de  la 
Mousqueterie , fie  parmi  les  Acclamations  de  ioye 
d’une  infinité  de  peuple  , arriva  enfin  à la  Por- 
te de  l’Eglifc  Cathédrale  ; il  y fut  reçu  par  l'Ar- 
chevêque , par  tout  le  Chapitre , fie  par  tous  les 
Députés  du  Royaume.  Lorsque  le  Roi  fe  fut  mis 
à genoux  devant  l’Autel  dans  un  endroit , qu’on 
y avoir  préparé  exprès  pour  lui  , l'Archevê- 
que commença  la  priere  ordinaire  à cette  occa- 
uon , 6c  donna  enfuite  la  benediÛioo.  Le  Roi  al- 
la enfuite  fc  placer  fur  le  T rôoe , qu’on  avoit  drcT- 
f?  pour  lui  près  de  l’Autel,  ayant  à fa  droite  le 
Comte  de  Saftago,  qui  lui  donna  l’Epée  nue, 
qu’il  avoit  porté  pendant  la  Cérémonie.  Mûtaufli- 
tôt  que  le  Protonotaire  du  Roi  commença  i lire 
la  Capitulation  Royale , le  Roi  rendit  l’Epée  au 
Comte.  Le  Prince  de  Licbtmjltin  fe  plaça  à la 
gauche  du  Roi,  fie  derrière  lui  tous  les  Députés  du 
Royaume  d’Arragon  ; de  l’autre  côté  fie  dcrriercler 
Comte  s’étoient  |3acés  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour. 
Lorsque  la  Capitulation  fut  lue,  le  Roi  fc  leva, 
fie  fit  le  ferment  ordinaire  par  ces  paroles  : AJji  je 
jure , il  boifa  enfuite  la  Croix , fie  ne  pouvant  pas 
fortir  de  l’&jÜfe  à caufe  la  grande  affluence  du 
peuple  , il  fc  retira  par  une  Gallerie  dérobée 
dans  fon  Palais,  où  il  foupale  foir  en  public. 


(S-  III.) 


Cérémonies , lorfque  Char  Us  III.  fut  dé- 
claré à Saragoffe  Roi  ttEfpagne  en 
170  6. 


T E Roi  d’Efpagne  Charles  III.  fit  fon  Entrée  à 
*-*  SaragolTe  le  10.  de  Juillet  1706.  de  la  maniè- 
re fuivame.  Ce  même  Jour  l’après  midi  à 3.  heu- 
res le  Roi , étant  a compagne  de  toute  1k  Cour , 
fie  de  toute  la  Noblcfle  du  Royaume  d’Arragon  , 
fit  fon  Entrée  dans  le  Château  près  de  h Ville  de 
Saragoffe , qui  du  tems  paffé  avoit  fervi  de  Refi- 
dence  aux  Rois,  6c  enfuite  avoit  fervi  de  prifon 
pour  l’inquifition , fie  à la  fin  avoit  été  forrinépor 
(e  Duc  d^Anjou,  pour  fervir  d’une  Citadelle  Ro- 
yale ; Mais  le  Ciel  s’étant  tout  d’un  coup  obfcurci, 
ce  qui  fut  fuivi  d’un  otage  épouvantable  mêlé  de 
Tonnere , d’ Eclairs , fie  d’une  groflè  ployé , le  Roi 
fut  obligé  de  s’y  arrêter  jusqu’à  f.  heures.  Le 
tems  s’etant  un  peu  éclairci;  on  commença  l’En- 
trée de  b manière  fuivance. 

1.  Les  Gardes  d’Arragon  de  yo.  hommes. 

x.  Deux  Trompettes  du  Rai. 


(s-  ivo 

Cérémonial , qu'on  ohferve  en  E/pagne , 
lorfqu'on  y déclare  un  Infant , 'Trrnce 
des  AJluries , ou  Héritier  préfomptrf 


T E Roi  d’Efpagne,  lorsqu’il  veut  faire  déclarer 
*-*  fon  fils  aine , Prtssce  des  Ajlurus,  convoque  les 
Cortès,  les  Prélats,  les  Grands,  les  Titulaires  de 
Cafhlle , fie  les  Procurateurs  de  certaines  Villes , 
qui  font  en  droit  d’afflfler  à cette  Cérémonie  cé- 
lèbre. Tous  s’aflembtenr  dans  PEglife  de  S.  Je- 
rome au  Buen  Reûro,  comme  la  place,  qui  a été 
afteélée  à cette  Cérémonie  par  les  Rois  d’Efpagne, 
depuis  qu’ils  ont  établi  leur  refidence  à Madrid. 
Avant  que  nous  raflions  à b fplendcur  de  cette 
Cérémonie , il  dt  néccflsrire  de  marquer  quelque 
ebofc  des  ornements  de  PEglife,  fie  des  placés , que 
chacun  y doit  occuper  félon  fon  rang. 

On  éleve  prémièrement  dans  PEglife  entre  le 
Choeur  fie  le  Maître  Autel  une  efpccc  de  Théâtre 
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3 it.  degrcs , qu'on  couvre  des  plus  magnifiques  1 Les  Procurateurs  des  Certu  , qui  le  fuivent 
Tapifleries.  On  prépare  enfuite  la  Cortine  (*)  1 immédiatement',  mais  (ans  tenir  aucun  rang.  Le* 


pour  le  Roi , pour  la  Reine , fie  pour  le»  Infants. 

On  y place  à la  droite  pour  le  Roi  un  fauteuil 
fie  un  Prie-Dieu  , à la  gauche  on  y prépare  pour 
U Reine  une  Siégé  de  quatre  Coulfins.  On  met 


immédiatement',  mais  (ans  tenir  aucun  rang.  Les 
quatre  Maffias  deux  à deux  portant  leurs  maffès 
hautes.  Les  Majordomes  du  Roi  fie  de  la  Reine 
avec  leurs  Bacons  de  Commandement.  Les  Grands 
d’Efpagne  ayant  à leur  tête  le  Majordome- Major 


encore  devant  chacun  un  Couffin,  pour  s’en  pou-  i avec  (on  Baron  de  Commandement.  Les  quatre 
voir  lèrvir  lorsqu’ils  s'agenouillent.  Aux  Infants,  1 Rois  d’ Armes,  portant  fur  leurs  habits  les  Armes 
s’il  y en  a , on  donne  Je;  chai  les  du  côté  du  Roi,  | du  Roi , fie  étant  accompagnes  de  ceux  , qui  ont 


fie  aux  Infentes  des  Couffins  derrière  la  Reine.  Du 
même  côté  de  l’Autel  on  dreffè  encore  deux  ta- 
bles, en  forme  de  Buffet;  l’une  rit  garnie  de 
l’argenterie , dont  on  peut  avoir  briôin  pour  l’Au- 
tel , fit  pour  la  célébration  de  la  Mcffc  ; fur  l’au- 
tre on  met  les  chofes  néccflaires  pour  la  Confir- 
mation du  Prince,  en  cas  qu’il  ne  (oit  pas  encore 
confirme.  Oh  met  encore  fur  une  petite  table  à 

Pire  un  Crucifix  St  deux  Chandeliers  ; fie  fur 
Autel  fix  Flambeaux  de  Cire , 4 du  côte  de  l’E- 
vangile fie  a.  du  côté  de  l’Epitrc. 

Ue  l’autre  côté  on  place  un  Banc  couvert  d’un 
tapis , pour  le  Prélat , qui  doit  Officier , fit  pour 
tes  Affilons.  Les  Ambafladcurs  des  Têtes  Couron- 
nées ont  leurs  places  vis-à-vis  de  la  Cortine.  Au 
coin  devant  le  Banc  des  Prélats , on  place  deux 
Tabourets,  l’un  pour  le  premier  Chapelain,  fie 
l’autre  pour  le  Grand  Aumônier,  fi  ces  deux  Char- 
ges ne  le  trouvait  pas  réunies  dans  une  même  per- 
Jonnc.  Le  Majordome- Major  fe  met  fur  un  Ta- 
bouret entre  le  Prie-Dieu  du  Roi  fit  le  liane  des 
Prélats.  Les  Membres  du  Conlcil , comme  affilé 
tants,  fit  ceux  du  Confeil  de  C.illille,  comme  té- 
moins des  Certes , ou  de  l’Aflèmblée  Générale , ont 
leurs  places  derrière  les  Ambaffadcurs. 

Devant  le  Théâtre  on  met  trois  Bancs  féparés, 
couverts  de  tapis , éloignés  l'un  de  l’autre  de  trois 
pas;  le  premier  du  côté  de  l’Evangile  eft  pour  les 
Prélats , qui  (ont  expreffement  invites  ad  hune  aÜmn. 
Le  deuxieme  à i’oppofite  eft  pour  les  Titulaires 
de  CalHUc,  fie  pour  les  aines  tic  leurs  mifons;  fie 
le  dernier  eft  pour  les  Procurateurs  ; tes  Jures 
de  Tolcde  ont  un  petit  Banc  à l’entrée  du  Choeur. 

Le  Roi  ayant  donne  (es  Ordres  au  Majordo- 
me-Major, tant  pour  le  tems  de  la  Cérémonie, 
que  pour  tout  ce  qui  regarde  le  rang  de  ceux  , qui 
doivent  y affilier , celui-ci  le  communique  au  Ma- 
jordome de  femaine  ; afin  qu'il  ait  foin  d’cxccu- 
ter  ces  ordres  avec  la  dernière  ponéhnlitc.  Le  jour 
de  la  Proclamation  étant  arrivé , les  Officias  des 
Gardes  avec  un  nombre  fuffifant  de  leurs  Subal- 
ternes marchent  à la  pointe  du  jour  à FEglife,  où 
la  Cérémonie  doit  fc  feire , fit  y étant  arrives , ils 
matent  des  gardes  à toutes  les  Portes  de  l'Eglifc 
fit  duCouvcnr,  pour  empêcher,  que  perfonnen'y 
puiflè  entrer , s’il  n'cft  en  droit  d'alïifter  à la  Ce- 
remonie. Lorsqu  on  a tout  prépare,  le  Roi,  la 
Reine,  le  Prince,  In  Infants,  fie  les  Infinités  (or- 
ient du  Palais  avec  leur  fuire  ordinaire , fit  vont  au 
Bum-Reitro , où  iU  relient  jufqu’à  ce  que  la  Cé- 
rémonie commence.  Pendant  que  le  Roi,  la  Rei- 
ne , le  Prince , les  Infinis  fit  les  Infantes  fc  repo- 
foit  dans  leurs  differents  appartements , les  Grands 
fit  tous  les  autres  Seigneurs  de  la  fuite  fe  tiennent 
dans  l’Anri-Chambrc  de  b Reine,  fit  y attendent 
le  tems  d’aller  à l'Egide , où  on  marche  dans  l’or- 
dre fuivant , par  1a  gallerie  fit  par  le  grand  Efcaiier 
du  Couvent,  qui  conduit  a l’Eglifc  par  la  porte 
de  la  Proceffîon.  Les  Alcaldes  de  la  Cour  fit  de 
U Maifon  du  Roi  marchent  les  premiers , ils  font 
fuivis  par  les  Pages , ayant  à leur  tête  leurs  Gou- 


place  auprès  des  Cartes.  Le  Comte  à'Onpe/à , à 
tète  decouverte  , portant  l’Epée  nuè  du  Roi  fur 
l’Epaule,  pour  remarque  de  La  puiffaiice  fit  de  la 
juftice  de  Sa  Majeffé  ; en  l’ablence  du  Comte, 
c’eft  le  Grand  Ecuyer , qui  occupe  fa  place.  Le 
Prince  des  Afturies  le  fuit  immédiatement,  fit  s’il 
y a des  Infants  ils  vor.t  à fes  côtés , mais  tant  (bit 
peu  en  arrière.  A deux  pas  de  lui  marchent  le 
Roi  fit  la  Reine.  Le  Roi  avec  le  Grand  Collier 
de  l’Ordre  occupe  [adroite,  la  Reine,  étant  menée 
par  un  Favori  de  la  Cour  , marche  à la  gauche  , 
mais  tant  (oit  peu  en  arrière.  La  Camarcra-Ma- 
jor  porte  la  queue  de  la  Reine.  Le  Majorifome- 
Majnr  de  la  Reine  luit  apres,  s’il  n’cft  pas  Grand 
d'Efpagnc , autrement  il  prend  rang  parmi  eux.  Il 
eft  fuivi  des  Dames  d’honneur  de  la  Cour , qui 
marchent  deux  à deux , en  fe  tenant  par  la  main. 
Elles  fonr  accompagnées  par  le  Majordome  de 
Semaine  fit  par  le  iîuarJa  - Damas.  Lorsque  le 
Roi  entre  dans  l’Eglilc , la  Chr.pcllc  Royale  com- 
mence la  Muûque , fit  ne  ceffe  que  lorsque  Leurs 
Majcftés  fe  (ont  placées.  Le  Roi,  la  Reine,  le 
Prince , les  Infants  fit  1rs  Infantes , la  Camirera- 
Major,  les  Dames  d’honneur,  fie  les  Favoris  mon- 
tent fur  le  Théâtre.  [Lorsque  Leurs  Majcftés  com- 
munient, le  Premier  Sacrillain  tire  de  devant  la 
Cortine  un  des  Rideaux  de  Taffetas , fit  le  premier 
Homme  de  Chambre  lève  le  Tapis  qui  en  famé 
la  porte,  fie  alors  le  Roi  fie  la  Reine  y entrent. 
Cc:ui  qui  porte  l’Epée  nuè  fe  place  devant  la  Cor- 
tinc , ayant  le  vifage  tourne  vers  l’Autel.  Le  Ma- 
jordome-Major du  Roi  fe  ma  à b droite,  fie  fi 
I celui  de  la  Reine  s’y  trouve  prefent,  il  fe  place  der- 
nière celui  du  Roi.  Tous  trois  font  à tête  dé- 
couverte. Les  Dames  d’Honncur  de  la  Reine , 
celles  du  Palais  , fie  les  Favoris  fe  placent  au- 
deffous  de  la  Cortine.]  Les  Majordomes  du  Roi 
fie  de  la  Reine  occupent  le  vuide  vis-à-vis  de  la 
Cortine  entre  les  Bancs  des  Prélats  fie  des  Ambaf- 
Ûtkurs.  Les  quatre  Hcraults  fe  tiennent  fur  le 
plus  haut  degré  du  Théâtre,  deux  d’un  côté,  fie 
deux  de  l’autre  ; fit  les  Maflier»  relient  fur  le  deu- 
xieme degré  tant  que  la  Cérémonie  dure. 

Quand  chacun  a pris  place  dans  l’Eglifc , fie  que 
tout  y eft  dans  l'Ordre , où  il  doit  être , le  Pré- 
lat officiant  commence  la  Méfié,  fie  lorsqu’elle  eft 
finie , il  prend  b Chaupe  fie  la  Mitre  , fie  con- 
firme le  Prince,  s’il  n'cft  pas  encore  confirmé,  il 


va  enfuite  fe  mettre  dans  un  fauteuil  , qu’on  a 
placé  au  pied  de  l’Autel,  ayant  vis-à-vis  oc  lui  un 
Prie-Dieu  avec  un  Crucifix  fit  un  Miffcl.  Lors- 


verneur  fie  Sous-Gouvemcur.  Puis  après  viennent 
les  Ecuvas , U»  Gentil-Hommes  de  la  Cham- 
bre fie  oc  la  Bouche,  les  Titulaires  de  Caftille. 


(•)  Cette  Cortine  eft  une  efpecc  de  Loge,  ou  Tribune 
quirrce,  ouverte  de  tout  eôter . mais  garnie  de  Rideau* 
qu'on  peut  ouvrir,  & termer  fuivant  les  occurrence» , te 
lorfqu'n  eft  nécef&irc. 

To  M E IL 


que  le  Prélat  s’eft  aflis , un  Hérault  dans  fon  ha- 
bit de  Cérémonie , fie  portant  en  main  (on  bâton 
monte  (ur  un  petit  Echafeut,  fie  crie:  ,,  Ecoutés, 

„ Ecoutes  le  ferment  d’Hommace , de  foi,  d’obeif- 
„ fânee  fie  de  fidelité , fuivant  lequel  tous  le*  In-  * 
„ fants,  Prélats,  Grands,  Chevalier»,  fie  Proeu- 
„ ratcurs , qui  par  les  ordres  du  Roi , notre  très 
tt  gracieux  Seigneur,  fe  font  affcmbtés  ici  , doi- 
„ vent  jurer  Je  reconnoltrc  le  très  Sereniflimc 
,,  Prince  H.  fils  aîné  de  lueurs  Majcftés , pour  Prin- 
„ ce  de  ce  Royaume , tant  que  le  Roi  fera  en  vie, 
„ fit  après  fa  mort  , pour  leur  Roi  fit  Seigneur 
„ naturel  fit  légitime. 

Après  que  le  Hérault  a feit  cette  proclamation, 
le  plus  ancien  des  Auditeurs  du  Confeil  de  Caftil- 
le lit  un  aéle , qui  contient  en  fubftance.  Que  tous 
ceux , qui  fc  trouvent  prélèns  , avoient  unanime- 
ment confcnti  a reconnoltrc  le  Prince  N.  pour 
X x Prince 


(d  by  Google 


,4  6 CEREMONIAL 


Prince  de  ces  Royaumes , fie  de  tous  les  autres , 
qui  font  unis  à celui  de  Caftiile , tant  que  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  reftcra  en  vie  (auquel  Dieu  veuille  ac- 
corder encore  une  longue  &c  heureufe  fuite  d’an- 
nées) & qu’après  la  mort  du  Roi  à prêfent  ré- 
gnant, ils  reconnoûront  le  Prince  pour  leur  Roi  Sc 
Seigneur  légitime  fie  naturel.  Qu’ils  avoient  fait 
ce  ferment  librement  8c  fans  aucune  contrainte  ; 
qu’ils  lui  porteroient  toute  l’affcétfon , fidelité , fie 
obeiftânee,  qui  convenoit  ù des  fujets  fidèles  fie 
loyaux,  fie  comme  leurs  Anceftrea  avaient  en  tout 
rems  fiUr.  Qu’ils  défendraient  fon  honneur  , fie 
oMcrveroient  et  ferment  inviolablement  en  toutes 
occalions  fous  peine  d’être  déclarés  infâmes , Sc 
feus  qu’il  leur  foh  permis  de  le  fàuflêr  ni  dire&emcnt 
ni  indireftement  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffè  être.  Que  pour  cette  fin  tls  dévoient  tour- 
ner leurs  vifages  au  côté  de  l’Aurel , fie  faire  le 
ferment  entre  les  mains  de  N.  N. , que  Sa  Ma- 
jefté avoir  confHrué  pour  le  recevoir. 

Après  la  Leâure  de  cet  acte,  les  Perfonnesde 
la  famille  Royale,  qui  doivent  faire  le  ferment , 
s’approchent  du  Prélat , qui  eft  confHrué  pour  le 
recevoir  ; ce  qui  le  fait  de  cette  manière. 

Si  c’eft  une  Impératrice  où  une  Rdne,  comme 
cela  eft  arrivé  plufieurs  fois , le  Prélat  lui  dit  : 
„ Votre  Majefté  jurera  fi»  cette  Croix  fie  fur 
„ l’Evangile , que  je  lui  préfènte  , qu’elle  veut 
„ obferver  fie  tenir  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
„ l’a&e,  qu’on  vient  de  lire  , suffi  vrai  comme 
„ Dieu  lui  aide;  aux  Infants  fie  aux  PrincefTes  il 
ne  donne  d’autre  titre  que  d’Alteffe  Royale.  L’In- 
fcnt  ou  l’Infante,  qui  font  ferment,  répondent  à 
„ haute  voix:  Je  le  Jù  amp,  Amen  ; fie  Us  vont 
immédiatement  baifer  la  main  au  Prince,  ce  dont 
fe  propre  ayeule  fie  & tante  ne  peuvent  pas  fedis- 
penier  , dans  cette  occafion  ; témoin  ce  qui  s’efl  patte 
a 1a  Proclamation  de  VbiHff*  III , ou  fon  ayeule 
l’Impératrice  Marie  affifta , fie  qui  le  reconnut  pour 
Prince  des  Aporie:,  fie  lui  baiià  la  main  en  cette 
qualiré. 

Après  les  Princes  viennent  les  Prélats  pour  fai- 
re ferment.  Chacun  s’approche  , fulvant  fon 
rang  fi c fon  ancienneté  ; fie  le  Prélat  qui  le  reçoit 
au  Nom  du  Roi,  dit:  „ Jurés,  que  vous  voûtés 
„ tenir  & obferver  tout  ce  que  contient  l’Aôe, 
„ que  vous  avez  entendu  lire , suffi  vrai  que  Dieu 
„ vous  aide  fie  fon  Saint  Evangile.  Le  Prélat  qui 
,,  fait  ferment , répond  : je  le  promets , & jt  jure 
„ amp , Amen  **.  Et  il  approche  enfuite  du  Prie- 
Dieu  du  Roi  pour  faire  encore  un  ferment  entre 
les  mains  d’un  Grand  d’Efpagnc  : qui  lui  dit  les 
paroles  fui  vantes.  „ Vous  jurerez  pour  la  prémiè- 
„ re,  la  deuxième,  fie  la  troifième  fois:  pour  la 
„ première,  la  deuxième  , fie  la  troifième  fois: 
„ pour  U première,  la  deuxième,  fit  la  troificme 
„ fois.  Que  vous  ferez  toujours  fidèle  fit  affec- 
,,  tkwiné  au  Prince  fuirent  les  us  fie  coutumes  de 
„ l’Efpagne , 8c  que  vous  êtes  cffréHveraent  in- 
„ tenttonné  de  tenir  fit  d’obierver  tout  ce  qui  «ft 
„ contenu  dans  l’aéte , dont  vous  avez  entendu  1a 
„ Lefture  “.  Le  Prélat  y répond  comme  aupara- 
vant : jt  U promet:  <*r  je  U jore  amp , Amen  ; fie 
enfuite  il  va  bai  1er  la  main  au  Prince. 

Les  Grands  d’Efpagne  font  enfuite  le  ferment  â- 
vec  les  mêmes  Cérémonies  que  les  Prélats  Pont 
feit,  fie  il  n’y  a pas  d’autre  différence  , que  celle, 

ries  CranJt,  qui  n’ont  obfcrvé  aucun  rangpen- 
toute  la  folemnité , fc  lèvent  auffi  de  leur 


Banc  l’un  après  l’autre,  comme  ils  s’y  trouvent 
affis , au  lieu  que  les  Prélats  y obiervent  l’ancien- 
neté de  leur  ficre. 

Les  Titulaires  de  Caftiile,  c*eft-à-dire , les  Com- 
tes fit  les  Marquis,  qui  n’ont  pas  encore  reçu 
l’honneur  delà  Grandeffe,  fuivem  les  Grands  d’Ei- 
P*gtie;  puis  viennent  les  Chevaliers,  qui  font  fui- 
vis  des  fils  des  Grands,  fit  ceux-ci  par  les  Dépu- 
tez des  Villes,  fit  i la  fin  viennent  les  Majordo- 


mes ; lorsque  tous  ceox-d  ont  prêté  ferment , c’eft 
le  Majordome-Major  qui  le  fiait , 2c  qui  pendant 
toute  la  Cérémonie  y a affilié  avec  fon  bâton  do 
Commandement.  Le  Comte  d 'Oropefa,  qui  par 
un  privilège  foedal  affrété  à û famille,  a tenu  fit 
porté  l’Epée  Royale , prête  enfuite  le  ferment , fit 
le  reçoit  de  celui  des  Grands , qui  a reçu  le  fer- 
ment des  Prélats.  Après  tous  ces  Seigneurs,  vient 
le  tour  du  Prélat , qui  a célébré  la  Méfié , il  quit- 
te la  Chappe  fie  la  Mitre  fie  fait  U ferment  entre 
les  mains  du  plus  anden  des  Prélats  fie  du  Grand 
d’Efoagne. 

Un  des  Secrétaires  du  Roi  s’approche  du  Prie- 
Dieu  Royal,  fie  dit  au  Roi  à haute  voix.  Sire, 
„ Votre  Majefté  eft-elle  contente  du  ferment , que 
„ les  Perfonncs  Royales  N.  N. , fie  de  l’Homtna- 
„ ge , que  les  Prélats , les  Grands , les  Titulaires, 
„ les  Chevaliers  fie  les  Députez  des  Villes  ont 
„ fiât  en  vertu  des  plein-pouvoirs , qu’ils  ont  re- 
„ çus  de  vos  Royaumes,  au  très-Sereniflime  Prin- 
„ ce  N,  fie  par  lequel  ils  le  réconnoiflênt  pour 
„ leur  Prince , tant  que  Votre  Majefté  conferve- 
„ ra  la  vie , fie  après  votre  mon  pour  leur  Roi  fie 
„ Seigneur  naturel  fie  légitime  ? Votre  Majefté 
,,  veut-elle  jurer , de  tenir  fie  d 'obferver  tous  les 
n privilèges,  us,  fie  coutumes,  fie  d’ordonner, 
„ qu’on  en  fàflè  délivrer  une  Atteftarion  à toutes 
,,  les  Villes,  Bourgs,  fie  Villages,  lorsqu'on  le 
„ demandera*4?  Le  Roi  y répond:  jePacapte ,<$• 
je  r ordonne  amp.  De  cette  manière  finît  toute  la 
Cérémonie,  qui  certainement  eft  une  des  plus 
Solemnelles , qu’on  puifile  jamais  voir. 

Et  comme  il  n’en  pas  poffible , que  tous  les 
Prélats,  Grands,  Titulaires,  6c Chevaliers  de  tant 
de  Royaumes  viennent  en  perfonne  affifter  â cette 
célèbre  fonôion , le  Roi  envoie  certains  Commis- 
faires  dans  toutes  les  Prorinces  fie  Royaumes , qui 
font  unis  à celui  de  Caftiile,  pour  y recevoir  le 
ferment  8c  l’hommage  de  ceux , qui  n’ont  pas  af- 
filié en  perfonne  à cette  Cérémonie.  Et  c’eft  à 
ce  propos , que  Don  Loto:  de  Sabrer  Je  Mmd+- 
zm  dit  au  Chap.  a y.  de  fon  quatrième  livre,  qui 
traite  des  Dignités  fcculieres  dans  les  Royaumes  de 
Caftiile  fie  de  Leon.  Que  ces  Commiflàires  ne 
rétournent  jamais  chez  eux  les  mains  vuides.  Tous 
les  Prélsrs , Grands  , Titulaires  de  Caftiile , Ma- 
réchaux fit  Chevaliers,  qui  poflèdent  des  terres 
riches  fit  titres  dans  les  Royaumes  de  Caftiile , de 
Leon  , 2c  de  Galficc , font  obligés  de  faire  le  fer- 
ment fie  l’hommage  entre  les  mains  de  ces  Com- 
iniflàires  en  pleine  Aflemblée  des  Certes. 


CHAPITRE  IV. 


Qui  contient  les  Cérémonies  de  Mariages, 
Bàtcmes  & Enterrancns. 
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Relation  des  Cérémonies , qui  ont  été  ob~ 
fervées  tant  à Turin  au  ‘Départ  de  la 
P rince  fît  Eùoufe  du  Roi  ‘Philippe  K 
qu'à  Madrid  à fa  receptiony  & à fin 
Mariage  y Van  1701. 


TE  Roi  Pbibfte  P.  ayant  été  averti  , que  la 
*“*  Princeffe  de  Savoye  était  en  chemin,  partie 
suffi  de  Madrid  pour  aller  aa -devant  d’elle.  La 
Pri»-; 
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Princeflè  étoit  partie  de  Turin  le  xx.  de  Septem- 
bre» accompagnée  de  la  Ducheflè  Régnante,  de 
la  Ducheflè  Douairière  , de  toute  U Sereniffime 
Maifon  de  Carignan , 2c  de  toutes  les  Dames  2c 
Seigneurs  de  la  Cour.  .Toute  cette  illuftre  Com- 
pagnie dîna  à Canpuen , 2c  loupa  le  même  loir  à 
Rntetniggi , où  le  Prince  de  Carignm  avoit  eu  foin 
de  faire  illuminer  tout  le  Château.  Au  départ  de 
Turin,  on  falua  la  Prtnceffe  d’une  Triple  déchar-- 
: de  toute  l’Artillerie  des  Remparts.  Son  Altcflc 
oyak,  le  Duc,  qui  (c  trouvoit  à l’Armée  de 
France  , Te  contenta  d’envoyer  à fa  fille  un  Ca- 
pitaine de  (es  gardes  pour  la  complimenter  , & lui 
louhuter  un  neureux  voyage.  Elle  pourfuivit  fon 
chemin  par  Foflano  jufqua  Nice,  où  on  avoir 
préparé  o.  Galères  pour  la  tranfporterjufqu’en  Ef- 
pagne.  La  Capitanc,  qui  devoit  iervir  pour  la 
PnncrfTe , étoit  toute  dorée,  6c  on  dit  que  le  Duc 
de  Meim*-Cdi , Vice-Roi  de  Naples,  a employé 
plus  de  tooooo.  Ecus  pour  fon  Embcllificment  2c 
pour  les  Equipages.  Le  Pape  la  fit  complimenter 
par  le  Cardinal  Arcbint » , 2c  après  en  avoir  reçu 
la  benediâion , elle  le  rendit  à bord  le  vj.  de  Sep- 
tembre. Elle  fut  pourtant  obligée  de  s’arrêter  à 
Antibes  à caufc  du  mauvais  tems.  Pendant  fon 
fejour  à Nice  la  Ville  de  Naples  lui  expédia  une 
Felouque  avec  les  prêteurs  ordinaires , qui  conlîs- 
toient  en  quantité  de  brocards  d’or  2c  d’argent, 
en  une  Venus  d’un  prix  confiderablc , 2c  en  3000. 
Piflolks  au  Coin  de  Philippe  Y.  , que  la  Ville  •- 
voit  fait  battre  exprès.  Les  Galères  de  Naples 
retournèrent  d’ Amines,  2c  celles  du  Duc  deTur- 
fis  la  menèrent  à Toulon,  où  elle  arriva  le  11. 
d 'Octobre , 2c  le  13.  à Marfeille.  l,a  Capitane 
de  Naples  falua  chacune  des  Ifies  2C  Citadelles  de 
4.  coups  de  Canon , 2c  on  lui  répondit  par  trois 
coups;  enfuire,  toutes  les  Hlcs  2c  Citadelles,  où 
U Princeflè  aborda , la  reçurent  avec  une  triple  dé- 
charge de  Mousquctterie  2c  de  Canons,  te  la  Ca- 
pitanc y répondit  encore  par  4*  coups  de  Canon. 
Le  Marquis  de  TmrvdU , Commandant  des  Galè- 
res , le  Chevallier  de  Ramé , Capitaine  de  la  Citadel- 
le , 2c  plufieurs  Officiers  2c  Seigneurs  de  la  pre- 
mière diitinétion  croient  allés  en  mer  au-devant  de 
la  Princeflè,  au-delà  de  6.  milles,  pour  la  rece- 
voir. Etant  arrivée  dans  le  Port , elle  donna  au- 
dience à pluüeurs  Dames  de  Qualité  & au  Lieu- 
tenant Général  du  Languedoc.  Elle  mît  après  pied 
à terre , 2c  entra  dans  Te  Carolfe  avec  la  Winceflë 
tUi  Urfim  , 2c  la  CotnreQè  Je  Noyers  , 2c  fe  ren- 
dit aux  Carmélites,  étant  accompagnée  du  Mar- 
quis de  Caflel-RoJngo , du  Comte  de  Ltmot , 2c 
de  toute  la  fuite  de  fa  Cour , pour  rendre  Grâce  à 
Dieu  de  (on  heureux  voyage.  Elle  pallâ  par  fa 
Maifon  Royale , qu’elle  témoigna  avoir  envie  de 
voir;  2c  où  die  fut  reçue  au  bruit  du  Canon,  2c 
au  fon  des  Timbales  2c  des  Trompettes.  Ellepaf- 
fa  de  là  à l’Hôtel  de  Nouilles,  qu’on  avoit  defiiné 
pour  fa  demeure , & retourna  enfuire  fur  les  Ga- 
lères, pour  y coucher  encore  une  nuit.  Le  matin 
14.  d’Oélobre  elle  entendit  la  Melle  dans  la  Galè- 
re , comme  elle  avoit-  fait  depuis  Ion  voyage  d’An- 
tibes; ce  qui  n’eft  pas  permis  même  aux  Galères 
du  Pape;  parce  que  tout  l’Equipage  eft  obligé 
d’aller  à terre , 2c  d’entendre  la  Meffe  fous  une 
Tente.  Cependant  comme  les  feules  Galères  de 
France  font  exemptes  de  cette  Règle , 2c  jouiflcnc 
privativemenc  de  ce  privilège,  le  Cardinal  Arcbint 0 
au  nom  du  Pape,  2c  par  compfaifancc  pour  fa  Prin- 
ceflè, avoit  accordé  à Nice  ce  meme  privilège 
.pour  cette  fois  aux  Galères  d’Efpagne  2c  de  Na- 
ples. L’Après  diné  elle  alfa  dans  fon  Logement , 
2c  quelques  momens  après  dans  le  Palais  Royal ,. 
<nx  elle  fut  magnifiquement  régalée  par  le  Seigneur 
de  Mmouort.  Toute  fa  Façade  du  Palais  étoit  or- 
née de  magnifie:  u es  Tableaux , mais  de  manière  à 
pouvoir  être  illuminez,  le  loir.  Le  Jardin  étoit 
par  tout  orné  de  Girandoles , 2c  oa  y «voit  drcllé 
Tome  II. 


au  bout  un  petit  feu  d’ Artifice.  On  avoir  élevé 
dans  fa  Cour  intérieure  une  Piramklc  , dont  fa 
pointe  étoit  ornée  d’une  Banicre  avec  les  Portraits 
au  Roi  de  France  2c  du  Roi  Philippe.  En  bas  il 
y avoit  des  Lions  couronnes , qui  tenoient  les  Ar- 
mes d’ El  pagne  avec  l’infcripcion  : ex  atroyue  umtm. 
Il  y eut  un  très  beau  concert , 2c  plulieurs  jeu- 
nes Donoifellcs  habillées  à l’Efpagnole  dançcrenc 
devant  clic  les  Fdiei  J" Efparrn  d’une  manière  très 
gracicufe.  On  fèrvic  enfin  le  foupé.  La  Princeflè 
de  Savoye,  fa  Priocdic  des  Urfins,  2c  fa  Com- 
teflè  de  Noyers  mangèrent  à part  à une  table, où 
perfonne  ne  fervit  que  Moniteur  2c  Madame  de 
Monmort.  On  avoit  encore  prepré  6.  Tables 
dans  les  autres  apprtemens  , pour  les  Dames  2c 
pour  les  Seigneurs  de  diftinÜion  ; où  tout  fut  fcr- 
vi  avec  une  Ibmptuoüté  2c  une  délicateflè  extraor- 
dinaire. 

Le  16.  fa  Princeflè  fut  traitée  par  le  Comte 
de  Grignon,  qui  pour  s’acquitcr  de  fon  devoir, 
& pour  faire  honneur  à la  Princeflè,  avoir  fait 
préparer  un  feu  d’artifice,  2c  fa  régala  d’une  Co- 
médie, qui  fut  très  bien  exécutée.  Elle  reçut  le 
même  jour  un  Courier  du  Cabinet  , qui  a porta 
fa  nouvelle,  quelle  pourfuivroit  fon  voyage  pr 
terre,  puisque  les  Galères  dévoient  aller  a Barcel- 
lone , 2c  y embarquer  des  troupes  , pour  les  trans- 
porter en  Italie.  Le  17.  le  1 8.  2c  le  19.  fa  Prin- 
cefle  fë  divertit  encore  à voir  tout  ce  qu’il  y a- 
voit  de  remarquable.  Monficur  le  Bref , Intendant 
de  Provence , fit  en  attendant  tous  les  préparatifs 
pour  le  voyage  de  1a  Princeflè , fon  Equipage  é- 
toit  cumpofc  de  30.  Chai  (es  Roulantes , de  ix. 
Litières,  de  80.  Chevaux,  de  60.  Mulets,  2c  de 
ly.  Chariots  de  Bagage.  Le  ic.  on  illumina  à 
fon  honneur  toutes  les  Galères,  qui  (ë  trouvèrent 
dans  le  Port  de  Marfeille , 2c  chaque  Galère  por- 
tait pour  le  moins  xooo.  Lampes  ; on  commença  le 
diverti  flement  pr  yoo.  Bombes  artificielles  que  les 
Mortiers  Unçcrcntcn  l'air,  2c  iL finir  par  une  tri- 

E>Ie  décharge  de  toute  l'Artillerie  des  Galères.  El- 
c partit  enfin  de  Marfeille  le  xx.  dans  une  Litiè- 
re garnie  de  velours  rouge  en  dedans  2c  en  dehors. 
Tout  le  relie  de  l’Equipage  étoit  magnifique  à 
proportion;  2c  elle  fut  fùivic,daru  le  rclte  des  Li- 
tières , par  toutes  fes  Dames.  Le  X3mr,  Elle  cou- 
cha à Salon , 2c  le  x4"*.  à Arles , où  elle  coucha 
dans  l’Archevcché,  2c  y fut  traitée  fplcndidemcnr. 
Le  xym*.  clic  pfli  le  Rhône,  2c  entra  datu  le 
Languedoc.  Le  Comte  de  Grignân,  Lieutenant 
General  de  fa  Provence,  2c  le  Marquis  de  7 «w- 
z 'die , Gouverneur  de  Marfcilk  , y prirent  congé 
d’elle  ; 2c  elle  y fut  reçue  pr  le  Comre  de  Brogno, 
Lieutenant  Général  de  Languedoc.  Etant  arrivée 
le  x6mc.  à Montpellier , eue  fouhaita  d’y  entrer 
mcogmto , 2c  d’être  exempte  pour  cctre  fois  de  tou- 
tes les  harangues  publiques.  Le  Lieutenant  Gé- 
néral , Comte  de  Broglio , l’Intendant  du  Langue- 
doc, Moniteur  de  Basvillt , 2c  toute  fa  NobJefTe 
de  la  Province , allèrent  pourtant  à fa  rencontre 
pour  la  recevoir,  2c  1a  condui firent  dans  la  belle 
Maifon  de  Moniteur  Bon,  Prélidenc  de  1a  Cour 
des  Aides , qu’on  lui  avoit  deflinée  pour  fon  loge- 
ment. Elle  y fut  traitée  magnifiquement , 2c  après 
s’être  repofee  un  fcul  jour , 2c  reçu  les  préfents 
ordinaires , qui  confifloicnc  en  quelques  petites  Cor- 
beilles remplies  de  toutes  fortes  de  vafes  de  len- 
teur, de  poudre , d’eau  de  fa  Reine  de  Hongrie 
2cc.  2cc.  Elle  pourfuivit  le  peu  de  chemin  , qui 
lui  reftoit  encore  à faire  iulqu’à  Figueras,  où  elk 
joignit  beureufement  le  Roi  Philippe. 

Ce  Prince  avoit  reçu  fa  nouvel»  le  x8mc.  que 
la  Princeflè  approchoit  2c  il  avoit  envoyé  le  len- 
demain au-devant  d’elle  le  Marquis  de  MoMâlegrt 
avec  une  fuite  nombreufe,  pour  fa  complimenter 
en  fon  nom.  11  partit  lui-inême  te  31™.  de  Bar- 
celone, pour  Gironne  , 6c  ayant  étc  Informé, 
qu’elle  coucheroit  cette  nuit  à Perpignan , 2c  qu’el- 
Xx  x le 
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le  arriverai  le  à Flgucras,  il  pourfuivit  le 
lcnckfn-im  (on  chania  pour  y arriver  avant  elle. 
Lorsqu'on  l’avertit,  quelle  étoit  arrivée  à Jun- 
quera,  à deux  lieues  5c  demie  de  Figuera»,  il  y 
alla  mccfnuto  pour  la  voir.  La  PrinceUe  fc  rendit 
de-la  pour  Figueras , 5c  Leurs  Majeflés  en  parti- 
rent le  4me.  pour  Barcelone;  y étant  arrivées  le 
8 elles  furent  publiquement  mariées  avec  tou- 
tes les  Ceremonies  accoutûmées  dans  l’Eglife  de 
Ste.  Marie  Majeure.  Le  foir  il  y eut  feu  d’ Arti- 
fice, Illumination»,  6 c toutes  fortes  de  divertüTe- 
mens.  Malgré  tous  les  plaiGrs , & tous  les  hon- 
neur» , qu’on  fit  à la  Princcflc , eüe  reflèntit  pour- 
tant un  chagrin  intérieur  de  ce  qu’on  renvoya 
en  Savoye  toutes  les  Dames  5c  tous  les  autres 
Domtfiiques,  qu’elle  avoit  amenez  , & qu’on  leur 
fubilitua  des  Espagnols , qu’elle  ne  connoifloit  pas. 
Et  elle  en  fut  u irritée , qu’elle  ne  voulut  pas  voir 
le  Roi  pendant  plufieurs  heures , ni  fe  contenter 
de  routes  les  rai  (on  s , que  la  Ducbcflë  des  UrGns 
fa  C a murera- Major  lui  pouvait  alléguer  à ce  fq- 
jet. 


a no 

Cérémonies  obfervées  Jorfque  le  Roi  'Phi- 
lippe fit  époufier  la  Prtnceffe  de  Par- 
me , par  procuration , l’an  1714. 


TE  Cardinal  GozxaJmi , Légat  de  Sa  Sainteté  a- 
yanr  couché  le  i4'»e.  de  Septembre  dans  le 
Couvent  des  Chartreux  près  de  Parme , fe  rendit 
le  lendemain  avec  toute  U fuite  dans  leur  Eglifc , 
.&  fe  plaça  fur  le  Trône  5c  fous  le  Baldaquin , 
qu’on  y avoit  élevez  exprès  , 5c  garnis  d’une 
magnifique  TapilTcrie  de  Damas  Cramoifi  bro- 
dé d’or  ; il  y hit  reçu  par  l’Evêque  de  Parme, 
par  le  Chapitre,  par  tous  les  Eccicliafliques , te 
par  les  differents  Ordres  de  Moines.  L’Evêque  lui 
fit  le  compliment , que  fon  Eminence  écouta  de- 
bout. 

Le  Cardinal  Atjiurv'rva , 1»  Duc  de  Parme,  & 
le  Prince  Antoine  étant  accompagnes  d’une  fuite 
nombreufc  de  Seigneurs  tant  étrangers , que  de  la 
Cour , s’ctoècnt  en  attendant  rendus  dans  la  mê- 
me Eglifc.  Le  Cardinal  A^wrvrva  fc  plaça  à la 
droite  du  Légat , le  Duc  à (à  gauche , 5c  le  Prin- 
ce au-deflbus  du  Trône.  Le  Duc  étoit  babillé 
ce  jour-là  à la  Romaine,  5c  il  continua  de  porter 
cct  habit  tous  les  jours , tant  que  le  Légat  y fc- 
joufna. 

Le  Lcgat  s étant  revêtu  des  Habits  dont  on  fe 
fcrt  en  pareilles  Ceremonies,  on  monta  à cheval 
pour  fairp  l’entrée  dans  la  Ville  ; tous  les  Evcqucs, 
Prélats , les  Seigneurs , qui  étoienc  venus  de  Ro- 
me avec  le  Lcgat , y afliflérenr.  Le  Lcgat  lui- 
même  marcha  au  milieu  du  Cardinal  Ayurvrva  à 
fa  droite , 5c  du  Duc  à fa  gauche.  Les  Garcfcs 
SuilTes  5c  Allemandes,  qui  croient  venus  de  Rome 
avec  le  Cardinal  marchoumt  devant  & derrière  lui; 
deux  Compagnies  de  Dragons  du  Duc  fuivoient  ; 
enfuito  venoient  tous  les  Caroflcs,  les  Mulets  dé 
charges,  les  Chariots  de  Bagage,  5c  une  fuite  nom- 
breufe  de  Domeftiques , ce  qui  fâifoit  un  train  con- 
fi  double. 

Lorsqu’on  fût  arrivé  à la  dernière  Barrière  de 
la  porte  de  St.  Michel,  cm  y trouva  un  Balda- 
quin,.dont  le  fond  étoit  d’or  5c  d’argent  maiïif  ; 
il  étoit  porté  par  8.  Seigueurs  de  la  Regrnce , fur 
le  Légat , le  Cardinal  Aqua-vrva , 5c  le  Duc  Ré- 
gnant , jusqu’à  ce  qu’lis  arrivèrent  à l’Eglifc  Ca- 
thedrale,  qui  ctoit  omcc  en  dehors  , 5c  en  dedans 


de  riche  (Tes  immenfès  en  tapiflerie*  \ en  tableaux  ; 
5c  en  toutes  fortes  de  Voies  d’or  5c  d’argent.  On 
v mit  pied  à terre , on  alla  au  Grand  Autel  de 
l’Eglifc , 5c  on  entonna  incontinent  te  Te  Dtum , 
qui  fut  chanté  par  une  des  plus  excellentes  Mufi- 
ques,  au  bruit  d’une  triple  déchargé  de  toute 
I Artillerie.  Le  Duc  5c  le  Prince  accompagnèrent 
enfuite  les  deux  Cardinaux  avec  tout  le  Cortège 
.jusqu’au  Palais,  qu’on  avoit  fait  préparer  pour 
eux,  5c  on  y fit  repréfenter  le  même  foir,  fur  k 
Théâtre  du  Duc , un  Opéra  en  Mufiquc. 

Le  Dimanche  , i6me.  on  célébra  à l’Eglife 
Cathédrale  le  mariage  de  la  Princcflc  avec  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  La  Ducbcflè  mère , les  P rince  f- 
fcs  alliées  à la  Maifon  de  Parme , toutes  les  Da- 
mes de  Qualité  , 5c  une  rvooibceufe  fuite  de 
grands  Seigneurs  l’accompagnèrent  à l’Eglife.  Les 
deux  Cardinaux,  le  Duc  5c  le  Prince  Antoine  la 


fuivirent  bien-tôr. 

On  avoit  élevé  au  fond  du  Choeur  5c  visrà-vis 
de  l’Autel  un  riche  Baldaquin  d’un  Brocart  d’Ar- 

rt , avec  deux  Fauteuils  ; celui  de  la  droite  pour 
Duc.  de  Parme , comme  repréfentant  le  Roi 
d’Eipognc,  5c  celui  de  la  gauche  pour  la  Prince!- 
fcfàNkce.  Madame  la  Duchefle,  & les  Prmcetfes 
de  la  Maifon  de  Panne  avaient  des  Fauteuils  à la 
droite  ; le  Cardinal  Armavrva , 6c  le  Prince  An- 
ton* à la  gauche.  Le  Légat  Apoilolique  prit  en  at- 
tendant les  habits  Pontificaux  , 5c  fit  toutes  les  Cé- 
remontes  du  Mariage  fous,  un  autre  -Baldaquin , 
qu’on  avoit  dttffé  du  côté  de  l’Epitre,  pendant 

3u’on  célébra  1’Ofhce  Divin.  Le  Vice-Légat 
’Ufbin,  ImÀwko  Anqmjeola  lue  publiquement 
5c  à haute  voix  te  Bref  du  Pape , pour  la  difpen- 
fc  au  4™.  dégrc,  ÔC  celui  de  Ferrare,  Gtrhtrdt 
Giandemam  la  Procuration  , qu’on  avoit  envoyé 
de  Madrid  au  Duc  de  Parme.  On  entonna  euiûit* 
le  T«  Dernn  ; 5c  la  Princefle  fût  menée  par  qua- 
tre Evêques  à l’Autel,  où  elle  reçut  du  Cardi- 
nal Légat  k Rôle  d’or  bénite  , que  Sa  Sainteté 
l’avoir  chargé  de  préfenrer  de  (a  port  à 1a  Pria- 
ceflè,  qui,  pour  marque  de  k généroiité,  en  fit 
auili-tùt  prêtent  à 1'Egfile , afin  qu’on  s’y  lou vint 
d’elle  , 5c  de  l’Aéle  célébré  , qui  sy  paflott 
et  jour-là.  Et  tout  fc  termina  par  une  décharge 
d’ Artillerie. 

On  rétourna  au  Palais  avec  route  la  fuite  des 
Dames  5(  de  Seigneurs;  on  y dîna  en  public  a- 
vec  une  fbmptuoGté  digne  d’une  G illuftre  Com- 
pagnie, 5C  le  foir  on  reprefema , fur  k Théâtre  <fc 
la  Cour,  un  Opéra  en  Mufiquc. 


a ni.) 


Cérémonial  y qu’on  obferxe  en  Efpagne  an 
Raté  me  du  Prince  des  A fi  unes  t des 
Infants , & des  Infantes. 

T Orsque  le  Roi  a fixé  k jour  de  U Cérémonie, 
il  donne  le  ordres  ncceüaires  au  Majordome- 
Major,  pour  faire  le  préparatifs  convenables.  Ce- 
lui-ci partage  ces  foins  entre  les  Majordomes  or- 
dinaires , 5c  ordonne  à chacun  ce  qu’il  aura  à fai- 
re ; l’un  d’eux  eû  chargé  de  prendre  foin  de  1* An- 
ti-Chambre du  Prince:  de  notifier  aux  Grands, 
que  k Roi  a nommez  ceux  d’emr’eu* , qui  doi- 
vent porter  ce  jour-là  les  voies  du  Barême , 5c  de 
kur  marquer  le  Rang,  que  chacun  y doit  pren- 
dre. Un  autre  fe  transporte  de  bonne  heure  dans 
F Eglifc , pour  y régler  routes  choies  , pour  em- 
pêcher les  ddordres , pour  y recevoir  les  Coofcil- 
lers  du  Roi , U ks  coaduir*  à_  kur  hanc  , cjui 
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eft  , en  entrant  dan*  l’EgEfe , du  côté  de  l’Epîtrt,  9.  Le*  Grands  d’Elpagnr. 

Le  Majordome  de  fcmainc  a la  direction  de  toute  IO.  Le»  Hérault*  en  Mbit  de  Cérémonie, 

b Procertion , 6c  prend  foin  que  tout  s’y  parti  en  Les  Grands,  qui  portent  le»  marques  de  la  dignité, 

ordre.  Le  Roi  en  fait  encore  avertir  le  Grand  E-  les  placent  fur  une  table,  & ks  apportent , lot»- 

euyer,  3c  le  Majordome-Major  de  la  Reine,  afin  qu’on  en  a befoin. 

que  chacun  ait  le  tenw  de  régler  les  choies , qui  Si  le  Princr , qui  doit  être  bâtifé  , n’eft  pas  hé- 

entrent  dan*  Ion  département.  Le  Préfidcnt  de  rider  préfomtif  de  la  Couronne,  3c  fi  la  Princdfe 

Cartillc,  & le  Grand  Aumônier  fc  trouvent  dans  n’eft  pas  la  prémière  ou  l’unique  Infâme  d’Efpo- 

l’Eglife  à b tète  du  Confiai  d’Etat , le  premier  gne , les  Milliers  ne  portent  pas  leurs  Malles , 6C 

pour  pouvoir  donner  en  cas  de  befoin  les  inltruc-  fes  Hérault*  n’affiftent  point  à la  Cérémonie.  Le» 

rions  néceflaircs  du  Cérémonial , qu’on  doit  obier-  Grands  rmrebent  alors  fui  vint  leur  rang  ordinaire , 

ver  dans  cet  aéfe , & l’autre  pour  inftruire  le  Pré-  & ce  font  les  Maiorsdomes , qui  portent  les  mar- 
iât , qui  doit  adminiftrer  le  Batéme  au  Prince.  ques  de  b dignité. 

Tous  les  Cardinaux  font  invites  par  un  des  Se-  Lorsque  ceft  une  Infante,  qui  doit  être  biri- 
cretaires  d’Erar.  Tout  le  chemin,  qui  conduit  de  fée,  on  b Donc  Hani  une  Litière,  fie  fes  Parains  • 

l’appartement  du  Prince  jufqu’i  l’Eglifc  , fie  le  marchent  devant  die.  Ce  qui  fut  obfervé  Pan 

marche-pied  fit  b Chapelle  même,  où  ondoie  idjy.  au  Batéme  de  l’Infante  Donna  Marie- Antoi- 

placer  le  berceau,  font  couverts  de  Tapiflcrie*.  nette- Dominique- Eufebie  ; où  le  Prince  des  Aflu- 

Les  deux  portes , l’une  du  Palais , d’ou  on  fort , ries , comme  fon  Parain marcha  devant  b Liiié- 

d l’autre  de  l’Eglife  , où  on  entre,  font  ornées  re,  il  étoit  fuivi  par  le  Cardinal  Zapaia,  fit  par 

de  Baldaquins;  fit  toute  l’Eglife  eft  ornée  de  Ta-  fe  Comte-Duc  de  San  Lucar  \ enfuite  venoir  ta 

blciux  fie  de  Tapiflcries.  Près  de  l’Autel  du  cô-  Comteffe-Ducheffc  de  San  Luear , comme  fa  Ma- 
té de  1 Evangile,  on  dreflë  une  Table,  avecqua-  raine,  étant  conduite  par  b main  par  le  Marquis 

tre  Badins  fit  autan,  de  grandes  Soucoupes  d’or  maf-  de  Ltgamx..  Et  comme  le  Prince  étoit  encore  trop 

fif,  qui  fidvaiK  l'Etiquette  reftent  enlulte  comme  jeune,  pour  pouvoir  porter  b Princeflc,  on  lui 

une  Offrande  ordinaire  pour  le  Prélat , qui  fait  b fubrtitua  le  Comte  de  Niebi* , qui  marcha  à la 

fbn&ion  du  Batéme,  ôc  on  met  encore  lur  U mê-  droite  de  b Litière. 

me  table  les  Ornement  Pontificaux  du  Prélat  Offi-  Elle  eft  ordinairement  fuivie  de  routes  les  Dame» 
riant.  Du  côté  de  l’Epitre  on  drertê  encore  une  d’honneur,  qui  marchent  deux  à deux  fe  tenant 

autre  table  pour  les  Vaics  d’argent  , que  les  dé-  par  U main  : Le  Gnard*- Major  marche  tout  fcul 

partemens  du  Roi  y portent  ce  jour-là,  pour  ho-  au-milieu  des  Dames,  fie  le  Gmorda- Damai  les  fuit 

noter  fit  pour  fofemnilcr  cette  Cérémonie  éda-  immédiatement.  Le  Roi  s’v  rrouve  ordinairement 

tamc.  L’Otticc  des  meubles  de  b Cour  place  trois  incognito , ou  dans  des  Tribunes  de  l’Egble;  le» 

tables  devant  le  T ronc , où  le  Prince  doit  recevoir  Grands  qui  portent  les  marques  de  b dignité  , 

le  Batéme,  qui  font  enfuite  couvertes  par  le  Ta-  vont  tête  nue.  Quelques  fois  le  Roi  fait  lrhon- 

piflïcr  de  magnifiques  Tapis,  fit  on  y met  enfui-  neur  à un  des  Seigneurs  de  b Cour,  de  lui  faire 

te  les  Badins  fit  les  autres  choies,  dont  on  a bc-  porter  à l’Eglife  le  Prince,  qui  doit  être  bâtifé; 

foin  pour  cet  acte  SofenmeLOit  prépare  encore  un  fit  ce  Seigneur  eft  alors  couvert  d’un  habit  long, 

lit  dans  la  Chapelle  du  côté  de  l’Évangile,  pour  avec  une  Echarpe  de  Taffetas  autour  des  Epaules, 

y déshabiller  le  Prince;  fit  on  drcfïc  une  autre  fie  dans  laquelle  il  porte  le  Prince.  Si  c’eft  un 

tribune  ouverte  dans  la  grande  Chapelle,  & au-  Prince  du  une,  qui  a cet  honneur,  il  garde  fou 

defius  des  Fonts  où  eft  l eau  Sacrée  dont  S.  Do-  Chapeau  fur  b tete , mais  fi  c’cft  un  Grand , il 
minique  a été  bâtifé;  fit  qu’on  fi ht  venir  dans  marche  b tête  nue.  Quelquefois  on  a porté  auflï  le 

cctsc  occafion  de  Cangnct*,  petite  Ville  de  Caftil-  Prince  dans  une  Chaife-à- Porteurs  & c’eft  alors  ù 

le , où  on  b garde  depuis  ce  tems-b  avec  un  foin  Gouvernante , qui  le  tient  fur  lès  genoux, 
extraordinaire  dans  un  Couvent  des  Dominiquairu;  Si  l’Infante  eft  en  âge  de  marcher  feule  à l’Egli- 
& c’eft  le  Père  Confertcur  du  Roi,  qui  prend  fe,  pour  y recevoir  le  Batéme,  comme  l’Infante 

foin,  qu’elle  fo*t  transportée  à Madrid  pure  fie  Don*  Marguerite- Marie-Catherine  fit  en  1613. 

nette.  Le  Grand  Garde  des  jolaux  de  b Couron-  Elle  prend  b main  droite  fie  le  pas , 6c  fi  un  Car- 
ne met  fur  trois  tables , qu’on  a dreffo  fous  un  dinal  s’y  trouve  prêtent  , il  marche  à fà  gauche , 

Dais  dans  P Anti-Chambre  du  Prince,  une  Che-  fie  un  peu  en  arriéré;  mais  en  l’abfence  des  Prin- 

mife  benite,  un  cierge  avec  les  armes  Royales,  ces  du  Sang,  fie  des  Cardinaux,  le  Légat  du  Pa- 

un  Baflïo  pour  b ver  les  mains,  une  Salière , fie  une  pe  occupe»  droite,  & tous  les  Ambafladeurs  mar- 

Nappe  blanche  , pour  pouvoir  s’en  fervir  dans  b chcnt , luivant  leur  rang , à la  gauche  de  celui , qui 

Ceremonie  du  Batéme;  ce  que  les  Grands  nommes  parte  l’Infant.  Les  Parains  ficMsrainra  fuirait  hn- 

par  le  Roi  portent  dans  l’Ealife.  mediatement,  ft  h Maraine  eft  Prince  0è  de  Sang, 

Les  Anibartàdeurs , les  Grands,  fe»  Majordo-  la  Cafnarera- Major  porte  b queue  de  fà  Robe, 
mes,  & les  Gcntiîs-Horanwdc  b bouche  s’afléift-  6c  elle  eft  immédiatement  fuivie  par  le  Majordo- 

bfent  dans  l’ Aon  - Chambre  du  Prince,  fit  toutes  me- Major  de  l’Infant,  ou  de  Plnfànte.  Lorsque 

les  autres  perfoooes , qui  fonc  en  droit  <F affilier  à le  Prince  ou  b Princcffe  font  portez,  à l’Egiife 

la  Ceremonie , le  rendent  dans  un  appartement  au  dans  une  Chaife-à-Porteurs , les  Ambaflâdeurs  ne 

bas  de  l’Efcalier.  Le»  Majordomes  de  b Reine,  peuvent  prétendre  aucun  Rang , fie  ils  vont  droit  à 

ont  l’in Ipeâ ion  fur  fes  Gardes , qui  occupent  les  f’Eglife  aux  places , qu’on  leur  a aflîgnées  lùr  trae 

portes  des  deux  Anri-Chambres.  des  Galeries.  Ceux , qui  ne  font  pas  absolument 

Tout  étant  prêt  , pour  aller  à l'Egide,  on  y obliges  d’artlfter  à b Cérémonie,  relient  à b por- 

oblerve  l’ordre  fuivant.  te  oe  PEghfe,  pour  éviter  b confufion  , qu’u- 

Prémiè rement  marchent  fe»  AltaUti  de  la  Cour  ne  trop  grande  foule  de  monde  y pourroic  caufèr. 

avec  leurs  Bâtons.  Le  Préfet  officiant  en  habit  Pontifical  va  avec  tous 

i.  Les  Pages  du  Roi  avec  leurs  Gouverneur  fie  fes  afftftans  à U porte  de  l’Eglife,  pour  y rece- 

fous-Gouverneur.  voir  l'Infant , fie  »e  conduit  jusqu’aux  Fonts  ; y 

3.  Les  Gentils-Hommes  de  fe  Chambre.  étant  arrivé  , fe  Camarrra  - Major  le  deshabille, 

4.,  Les  Gentils- Hommes  de  b bouche.  étant  aidée  par  U fous- Canotera , fe  Nouricc,  fie 

f.  Les  Majordomes  du  Prloca  fans  huons,  fi  fe  Garde- Enfant , qüi  pour  cefe  s’y  font  déjà  ren- 
ia Cour  eft  déjà  formée.  dues  d'avance  ; & pendant  qu’elles  y font  occu* 

6.  Les  quatre  Mufliers  portant  leurs  Martes.  pets , on  chante  plulieurs  Motets  en  mtrfîque.  Le» 

7.  Le»  Majordome»  de  la  Reine  avec  leurs  Ba-  Daines  de  fe  Cour  fc  placent  fur  fes  bancs,  qu’on 

feur  2 prépara  (fans  l’Egfllc  du  côte  de  l’Evan- 

8.  Le»  Majordomes  <ki  Roi  avec  leur»  Bâtons.  gîte,  fit  ks  Sdgnrars  occupait  la  leurs  félon  feue 

1 Xx  3 Rang. 
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Rang.  Quand  l’aébe  du  Barême  eft  fini,  les  Pré-  ! 
lars  ôtent  leurs  Habits  Pontificaux , & retournant  a- 
vec  toute  la  fuite  au  Palais  du  Roi  , ils  prennent 
leurs  places  parmi  les  Dames  d'honneur.  Le  Roi 
& la  Rdnc  vont  au-devant  du  Prince , pour  le  , 
recevoir.  Cette  Cérémonie  le  Elit  aufli  quelques  ! 
fois  dans  1a  Chapelle  de  b Cour,  où  l'Infante  Ma- 
rie Therelê  , Reine  de  France  fut  batiiee  l’an  j 
1638. 


Ci.  IV.) 

Cérémonies  obfervées  au  Batéme  du  T rin- 
ce des  AJluries  en  1707. 

T E tems  de  l'accouchement  de  la  Reine  d’Efpa- 
-*-1  gne , E pou  le  de  Philippe  V. , étant  venu  , ou 
fit  avertir  cous  ceux , qui  y dcvwent  lervir  de  té- 
moins , de  venir  en  Cour.  Ils  entrèrent  dans  un 
appartement  joignant  celui , où  b Rdne  accoucha, 
pour  être  à portée  de  voir  l’Enfant,  dès  qu’il 
verrait  le  jour.  Voici  U lifte  des  Seigneurs , qui 
Rirent  choifis  pour  témoins  de  b tuilunce  légiti- 
me de  cet  Infant.  Le  Cardinal  Porto-Caren.  Le 
Grand  Inquifiteur.  L’Evêque  de  Giroone.  Le 
Commiflàire  Général  des  Ordres.  Le  Grand 
Aumônier  Dm  Borgia.  Le  Prcfident  de  Caftillc. 
Le  Marquis  de  Manfîera , Préfident  du  Confdl 
d’Italie.  Le  Comte  de  Frigiliano , ci-devant  Pré- 
Gdenc  du  Conldl  d’Arragon.  Le  Duc  d'Atri , 
Préfident  du  Conlcil  des  Indes.  Le  Duc  de  Fera- 
gnai , Prcfident  du  Conleil  des  Ordres.  Le  Duc 
de  Meduu-Ccli.  Le  Duc  d A brames.  Le  Comte 
de  Cartaneda  X AguiUar.  Le  Duc  d 'Ilavré.  Le 
Duc  de  repou.  Le  Comte  d'Agmüar.  Le  Duc  de 
Giovenx^rj».  Le  Marquis  de  tonales.  Le  Duc  de 
MontaJto.  Le  Duc  de  Mcnttllano.  Le  Marquis  de 
Fillagasuu.  Le  Marquis  d 'Ajtona.  Le  Duc  de  S. 
Juan.  L-c  Marquis  a Arkca.  Le  Marquis  de  Prié- 
go.  Le  Duc  d'Aieos.  Le  Duc  de  Barmos.  Le  Mar- 
quis d'Ajhrgat.  Le  Connétable  de  Caftillc.  Le  Duc 
de  Mtàmd-Sidoni*.  Le  Comte  de  Benevasto.  Le 
Comte  de  S'.  Ejlevan.  Le  Marquis  dtl  Cafltl- 
RoJrifHO.  Le  Comte  de  Pinto.  Le  Marquis  de 
Major da,  & Dm  Jofîepb  Gronaldo  en  qualité  de  Se- 
crétaire d’Etat.  Le  Nonce  du  Pape.  L’Ambaflàtlcur 
de  France  L’Envoyé  de  b Cour  de  St.  Germain 
l’Envoyé  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  celui  des 
Cantons  Suiflcs  , 5c  enfin  l’Envoyé  du  Duc  de 
Mantouë. 

Le  jeune  Prince  reçut  le  Botcme  par  le»  mains 
de  Don  Caries  de  Borgia,  Archevêque  de  Trebi- 
londe,  qui  dans  ce  teras  feifoit  b fondbon  de  Grand 
Aumônier,  5c  il  eut  pour  Afliftans  les  deux  Evê- 
ques de  Giron  ne  5c  d’Oviedo.  La  Princcflc  des 
Urfîns  fit  en  cette  occafion  b fonttion  de  Came- 
rcra-  Major,  on  lui  donna  le  nom  de  Don  Louis , 
lùivant  b Coutume  d’Efpagne  , où  les  Enfans 
reçoivent  feulement  leur  nom  fur  les  Fonts  de  Bà- 
tême,  5c  le  refte  de  b Cérémonie  fc  fit  l’après  dî- 
né du  8 me.  de  Décembre. 

On  tendit  les  Tapiflèries  les  plus  magnifiques 
dans  toutes  les  Cours,  5c  Galeries  du  Palais. 
Les  Gardes  de  Philippe  V.  étoient  habillés  de 
neuf,  leurs  Uniformes  brilloicnt  de  Galons  d’or 
5c  d’argent.  L’affluence  du  Peuple  ctoit  G grande, 
qu’on  ne  pouvoit  prendre  allez  de  précaution, 
pour  empècncr  les  mal-inrentioncs , de  s’y  glifler. 
On  avoit  pourtant  eu  foin  d’y  préparer  toutes  cho- 
ies d’une  manière  G commode  5c  avanrageulê,  que 
tous  les  Speébteurs  de  tout  âge  5c  condition,  y 
pouvoient  trouver  place  (ans  condition  & delordre. 

Sur  les  inftanccs  de  ton  Eminence  le  Cardinal 
Porto- Coi  en , on  referva  pour  lui  le  relie  des  Cé- 
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remontes , pareeque  depuis  long -tems  , il  avoit  fait 
préparer  toutes  cWes  avec  une  magnificence  Ro- 
yale pour  cette  Cérémonie.  Et  jamais  on  n’a  vu 
a Madrid  tant  d’ccbt  à l’entrée  d’un  Ambafli- 
deur , qu’on  en  vit  ce  jour-là  dans  les  Equipages 
de  (bn  Eminence,  iorfqu’elle  alla  à la  Cour.  El- 
le partit  de  Ion  Palais  Paprcs  midi  à a.  heures , 5c 
Rit  accompagnée  des  quatre  Dignitaire»  de  ion  Egli- 
fe,  du- Conue  de  P aima , & du  Marquis  d'Al- 
memca , fils  aîné  de  ce  Comte.  Six  Caroifcs,  que 
le  Cardinal  avoit  fait  faire  exprès , 5c  qui  croient 
d’une  richefle , au-deflus  de  tout  ce  qu’on  avoit 
jamais  vû  à Madrid  ctoient  précédez  d’une  Banié- 
re  qui  étoit  b marque  de  fa  haute  dignité.  Vingt  - 
quarre  Laquais , 5c  huit  Pages  préccooient  les  Ca- 
rofles.  Leur  livrée  croit  de  velours  Cramait! , cel- 
les des  Laquais  galonnées  fur  routes  les  coutures 
avec  de  larges  palfcmcns  d’or,  ôc  celles  des  Pages 
en  broderie  d’or  ; les  Cochers  étoient  aulTi  riche- 
ment habillés,  que  les  Laquais.  Le  Cardinal  é- 
rant  arrivé  au  Pabis  Royal , toutes  les  Gardes  le  mi- 
rent lous  les  armes , 5c  lui  rendirent  par  ordre  ex- 
près du  Roi  tous  les  honneurs  Militaires,  comme 
un  Général  en  Chef  les  reçoit  à l’Armcc. 

Le  Cardinal  alla  droit  à b Chapelle  Royale,  où 
tous  ceux , qui  dévoient  aflifter  à cette  Cérémonie, 
s’etoieot  déjà  rangez  aux  places  , qui  leur  a- 
voieoc  etc  aflignccs.  Les  Principaux  entre  ces 
Seigneurs  étoient  les  Préfidens  ; deux  Conldllers 
de  chaque  Conlcil  Souverain  ; 5e  le  plus  ancien 
des  Secrétaires  d’Etat , 5c  ainfi  de  tous  les  Colle- 
ges. Le  Duc  d 'Orléans  arriva  en  fui  te , de  (on  Pa- 
lais, dans  un  des  CarolTcs  du  Roi;  toute  fa  fuite 
étoit  proportionnée  à (à  haute  nailTance,  5c  à la 
Cérémonie,  où  il  alïiftoit.  Lorsque  le  Duc  fût  ar- 
rivé au  Palais  Royal , on  commença  la  Procefliori 
fous  les  Galeries  de  b Cour  jufques  à la  Chapel- 
le. Le  Duc  étoit  précédé  par  quatre  Maréchaux 
avec  leurs  Bâtons  & par  les  quatre  Heraults  d’ar- 
mes, qui  étoient  fuivis  de  tous  les  Majordomes, 
les  Pages , les  Officiers  de  la  Mailon  du  Roi , le; 
Gentils- Hommes  de  b Bouche,  les  Echanfons,  l’E- 
cuyer, les  Majordomes-Majors  du  Roi,  5t  de  U 
Reine , & les  Grands  d’Efoagne  , entre  lesquels 
le  trouvèrent  le  Duc  de  Medina-Ceti,  le  Duc  de 
Montalto , celui  d’Oflunna  5c  celui  de  Gandia , le 
Marquis  d’Aftorgas,  ÔC  le  Marquis  d’Aguilar  dcl 
Campo.  On  oblcrva  à ente  occafion  avec  b der- 
nière exactitude  toutes  les  règles  du  Cérémonial , 
5c  tous  les  Grands  du  Royaume  y affilièrent  avec 
des  habits  d’une  richefte  5c  d’une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  Prince  des  Afturse 1 parut  après 
dans  une  Litière,  portée  par  les  Officiers  de  l’Of- 
fice des  Tailleries,  5c  foutenu  par  les  hommes  de 
Chambre  au  Roi.  La  Princeüe  des  Urfîns,  qui 
réprefentoit  la  Ducbefle  de  Bourgogne , 5c  le  Duc 
d'Orléans , qui  réprelèntoit  la  Pcrlonne  du  Roi  de 
France,  ctoient  alfis  dans  cette  Litière,  tenant  en- 
tre leurs  bras  le  jeune  Prince  des  Afî stries. 

Le  Cardinal  outre  le»  quatre  Dignitaires  de  l’E- 
glife  de  Tolède,  avoir  encore  pour  Afliftans  deux 
autres  Evêques,  celui  deSiguenza,  5c celui d’Ur- 
gel.  Le  Roi  5c  la  Reine  s’etoient  placez  à une  fe- 
nêtre vis-à-vis  de  la  Chapelle,  pour  voir  iwotrnto 
toutes  les  Cérémonies  de  cet  Aâc.  Le  Cardinal, 
étant  retourne  à Ion  Palais  envoya  à b Cour  par 
le  Seigneur  de  Gojenetbe,  Trelbrier  de  b Reine, 
une  magnifioue  Corbeille  pleine  de  prélénts  pour 
les  Dames  de  la  Cour , 5c  chaque  prélènt  étoit 
marqué  du  nom  de  celle , pour  laquelle  i!  étoit 
deftiné.  Chaque  prefent  confirait  en  un  mouchoir, 
deux  paires  de  Gans,  une  Tabatière  d’or,  5c  une 
Bague.  Tous  les  préfents  étoient  d*une  même 
beauté , & d’une  meme  valeur  , fi  ce  n’efl  que 
les  bogues,  étoient  diftinguées  en  beauté,  fuivant 
les  differents  rangs  des  Dames.  Et  pareeque  l’on 
comptoir  b Nourice  du  Prince  entre  les  Dames 
de  la  Cour , die  reçut  auûi  un  préiëat  égal.  U y 
•voit 
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■"«Voit  «u  fonds  de  la  Corbeille  une  AgraffedeDb* 
nuns  pour  U Reine  de  la  valeur  de  7000.  Pifto- 
les , 8c  une  autre  pour  U Princcflê  dés  Urfins  de 
3000.  Le  Cardinal  7 avoir  encore  ajouté  une 
chai  ne  d'or  avec  une  Croix  de  Diarmns  pour  le 
Prince  des  Afturtes  de  la  valeur  de  8000.  Piftoles 
les  quatre  Dignitaires  de  l’Eglifc  de  Tolede  reçu- 
rent auflï  des  préfents  très  riches.  Les  Gardes 
El  fignoles  ît  Vallooes  furent  gratifiés  chacune  de 
cent  Piltoles.  Et  les  Hallebordkrs  ne  furent  pas 
moins  contents  de  leur  préfent. 

Pendant  que  chacun  prenait  part  aux  hrgeffes 
du  Cardinal , b Reine  ordonna  a Moniteur  Goje 
ruche , de  remettre  à fon  Eminence  les  préfents, 
qu’il  a voit  deftinct  pour  elle,  & pour  la  Princefle 
oes  Ur fins.  Elle  garda  pourtant  b Croix , dont  il 
avoit  bit  préfent  au  jeune  Prince  des  A firmes , 8c 
permit  aux  Dames  de  garder  chacune  fon  préfent. 
Elle  fit  en  même  rems  remercier  le  Cardinal  de 
fon  préfent,  8c  lui  fit  fes  ex  cuirs  par  Monfieur 
de  Gojeneebt,  de  ce  qu’elle  ne  pouvoit  Pacceptcr, 
vue*  le*  drconliances  du  tenu.  Le  même  Icâr  ton- 
tes les  nui  Ions  furent  illuminées , 8c  on  paflâ  tou- 
te b nuit  en  fdlins  8c  en  réjoui flànccs. 

Extrait  d'une  autre  Relation. 

Lorfqu’on  reçut  à b Cour  1a  Nouvelle  que  le 
Duc  d’Orléans  arriverait  à Madrid , plus  de  100. 
Carofle*  fortirem  de  b Ville , pour  aller-audevant 
de  lui.  Tout  le  peuple  de  Madrid  fortit  auflï, 
pour  voir  l'entrée  de  ce  Prince  j mais  porccqu’tl 
arriva  fort  tard.  8c  qu'il  fallait  un  froid  exceflïf, 

‘ on  entra  en  Ville  bns  beaucoup  de  Cérémonies , 
& b curiofité  des  Spedareurs  ne  fut  pas  fort  b- 
tisfàire.  Quelques  jours  après  le  Roi  8c  b Reine 
le  rendirent  avec  le  jeune  Prince  au  Buen-Retiro, 
pour  y voir  un  Opéra , que  b Ville  de  Madrid  y 
fit  reprefenrer  à fes  dépens.  Ce  qui  «toit  une 
grâce  très  particulière,  dont  on  n'avoit  point  ou 
très  peu  d’exemples  en  Elpagne. 

On  fixa  enfin  le  8 me.  de  Décembre , pour  faire 
les  Ceremonies  du  Barême.  Le  Premier  Gcntil- 
* Homme  de  U Chambre  du  Duc  d'Orléans  fut 
nommé , pour  y affilier  feul  ; 8c  on  en  exclut  pour 
cctre  fois  le  Capitaine  des  Gardes,  8c  le  Grand 
Aumônier.  Mais  l’Abbé  de  T reliant , ayant  re- 
montré au  Duc , que  les  Infants  n '«voient  jamais 
eu  ni  Grand  Aumônier , ni  Capitaine  des  Gardes, 
l’affaire  fut  décidée  en  leur  faveur  ; à z.  heures  a- 
près  diné  le  Duc  d'Orléans  partit  du  Palais  du 
Duc  dTW*.  Le  train  commença  par  un  Caroffe 
à 6.  Chevaux,  drappé  en  dedans  8c  en  dehors  de 
velours  Cramotfien  Broderie  d’or;  il  t>’y  avolt  per- 
fonne  dedans , 8c  on  l'appelte  b Catoflé  de  Re- 
fpeéh  ; il  étoit  lulvl  d’un  Caroffe  du  Dix  d’Orléans 
à 6.  Chevaux , dans  lequel  êroit  fon  Ahefiè  Ro- 
yale, revêtue  d’un  habit  magnifique,  pariemé  de 
perles  8c  de  Diamans.  Les  Ecuyers  du  Roi  Pbi- 
lippe  à Cheval  , 8c  fes  Pages  à pied  en  habits 
de  Velours  CramoiG  galonnés  d’or  marchoient  aux 
côtés,  8f  devant  ce  Carofle.  Mr.  de  Cbatsilm , 
Premier  Gentil-Homme  de  b Chambre , Mr.  d *Ef- 
tamfts  Capitaine  des  Gardes , l’Abbé  de  Treflânt , 
Grand  Aumônier,  8c  Mr.  d'Amensstm  ton  Chant- 
beilan  eurent  l’honneur  de  fe  trouver  dans  le  mê- 
me Carofle  ; qui  étoit  fuivi  de  deux  autres  attelez 
de  6 . mules , avec  le  rdie  des  Officiers  de  S.  A. 
Royale. 

Le  Duc  d'Orléans  étant  arrivé  au  Palais , on 
alla  en  Proceffion  à b Chapelle.  Les  Maréchaux 
marchoient  les  premiers  ; ils  étoient  luivis  par  les 
Grands  d’ El  pagne;  enluite  venaient  les  Hérauts; 
8c  après  ftx  Grands  d’Efpagne  , que  le  Roi  avoir 
nommez  pour  porter  dans  des  Badins,  toutes  les 
choies  neccfi.ures  pour  le  Barême. 

Apres  «ux  marchoit  le  Duc  d’ Orléans , ayant  à 


û droite  fbn  Grand  Aumônier;  8c  k & gauche 
Mr.  de  Cbatsllon , Ion  premier  Gentil  Homme  de 
b Chambre  ; le  Capiraine  des  Gardes  nnreboit  der- 
rière le  Grand  Aumônier. 

La  Chaife , ou  b Princcflê  des  Urfins  étoit  avec 
le  Prince  des  Afiwits  , fuivoit  immédiatement  le 
Duc  d'Orléans.  Avant  que  b Princcflê  des  Urfins 
Ibnit  de  l’appartement  du  Prince , elle  dit  avec  un 
air  d’autorite.  Le  Roi  ordonne  aux  Grands  d’El- 
paene  de  le  couvrir  ; ce  qu’ils  firent  incontinent. 

Le  Cardinal  Pcm-Cartn  fit  les  Cérémonies  du 
Barême , 8c  il  marqua  tant  de  joye  dans  cette  oc- 
calïon , qu*il  ne  pût  s’empêcher  de  dire  publique- 
ment : qu’il  quiteroit  à préfent  le  monde  avec  pbi- 
fir.  Cette  Cérémonie  ne  coûta  pas  leulemcnr  au 
Cardinal  au-delà  de  100000.  Ecùs;  mais  par  une  - 
généralité  extraordinaire  il  refufâ  même  d’accepter 
les  Vafes  d’or  8c  d’argent , qui  avoient  fervi  a b 
Cérémonie , 8c  qui , félon  1 iibge  établi  en  Ei pa- 
gne , lui  appartenotenc  incomeftablemenr.  En  re- 
vanche il  reçut  du  Roi  PbsJsppe  tous  fes  honneurs, 
qu’il  pût  fouhaiter.  Le  Roi  ordonna  aux  Grands 
«TE  (pagne  , de  ITionorer  comme  fon  égal , fuis 
que  cela  tirât  pour  l’avenir  à conféqucnce  , 
fous  quel  prétexte  que  ce  pût  être  : 8c  en  donnant 
cas  ordres  , il  dit  aux  Grands,  que  c’ctoit  un 
honneur,  qu’on  rendrait  à b perfonne  , à caufc  de 
fes  grands  8c  importants  fêrvicea.  Lorsque  tourea 
fes  Cérémonies  forent  achevée»  dans  b Chapelle , 
le  Duc  à'Orltam  rétourna  chez  lui  avec  le  même 
Cortege. 
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Cérémonial  t qu’on  obferve  en  Efparne  à 
l' Enterrement  et  un  Roi , d'une  Reine , 
d'un  Grince  des  AJluries , d'un  Infant , 
& d’une  Infante. 

A Ufli-tôt  que  le  Roi  d’Efpagne  eft  mort , les 
Capitaines  des  Gardes  vont  à l’appartement 
de  PH  entier  préfomtif,  8c  y poftent  tes  gardes 
Royales  ; ib  font  fui  vis  par  le  Préfident  de  Caftil- 
le,  par  le  Majordome- Maior,  6c  par  le  Premier 
Gentil-Homme  de  la  Chambre,  qui  lui  portent  le 
Teftament  fcellé , 8c  le  fuppKenc,  de  permettre , 
qu’ils  ôfent  l’ouvrir  en  fa  préfence.  Lorsque  le 
Roi  a donné  fon  Contentement , pour  ouvrir  le 
Teftatnenc,  les  Seigneurs  retournent  dans  l’appar- 
tement du  Roi  défont;  8c  un  des  membres  du 
Confeil  d’Etat  dreffe  un  certain  ade  , par  lequel 
il  eft  ordonné  à tous  ceux , qui  ont  été  préfets , 
lorsque  le  Roi  défont  a fait  fon  Teftament , defe 
transporter  dans  cet  Appartement  , 8c  d’entendre 
b Leéture  du  Teftament.  Lorsque  tous  font  af- 
fcmblés , on  ouvre  le  Teftament,  8c  un  des  Secré- 
taires d’Etat  en  Elit  la  Leéture  en  préfence  de 
tous  les  affiftanrs,  8c  témoins.  On  transporte  ca 
attendant  le  Corps  du  feu  Roi  dans  l’Anri-Charo- 
bre  fur  un  Lit  de  Parade , élevé  environ  de  y.  pieds 
qu'on  y a «fieffé  près  «le  b porte  de  l’apparte- 
ment des  Fouriers.  Pas  foin  du  Lit  de  Parade  00 
prépare  un  Autel , où  on  chante  ponrificaiemenc 
ks  Metlcs  pour  Pâme  du  Trepaflè.  Du  côté  d» 
PEvangile  on  place  un  Fauteuil , au  coin  du  Banc 
des  Grands  d’Elragnc,  pour  ic  Majordome-Major; 
8c  vis-à-vis  de  lui  un  antre  pour  le  Grand  Au- 
mônier du  Roi  , «le  b même  manière  , qu’il  fe 
pratique  dans  la  Chapelle  du  Roi.  On  élève  en- 
core deux  Autels  des  deux  côtés  dcl’Anti-Cham- 
bre,  pour  y dire  le»  Méfiés  baffes.  Le  Corps  du 
Roi  ayaflt  été  enfermé  dans  te  Cercueil  par  te 
1 tré- 
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Premier  homme  de  Chambre,  il  en  porte  U Clef  . 
au  Majordome-Major.  Le  Grand  Aumônier , qui  j 
en  a la  deuxieme  Clef,  eft  oblige  de  s’en  défaire  J 
également,  fie  de  la  remettre  au  Majordome- Major. 
On  y met  mconrinent  une  Garde  de  1 x.  hommes  oc  la 
Garde  ChalTc,  donc  6.  Ce  placent  fur  l’Eftrade,fi( 

6.  au-dettous.  Pendant  tout  le  tems , que  le  Roi 
défunt  refte  fur  le  lit  de  parade,  les  Religieux 
viennent  tous  les  jours  chanter  les  Matines  6c  la 
Mette,  fit  les  foirs  Vtsptr*s  pro  mtrltùi.  Le  Ma- 

S’ordome- Major  envoie  un  ordre  par  écrit  au  Prc- 
at , qui  cil  nommé , de  relier  avec  lui  auprès  du 
Corps  avec  ordre,  de  s’y  préparer;  fie  le  Grand 
Ecuyer  reçoit  de  lui  les  mêmes  ordres , poar  ce 
qu’il  a à exécuter.  On  nomme  pour  gardes  vingt- 
• quatre  Gentils- Hommes,  il  de  U Bouche  fie  ix. 
de  la  Chambre.  On  ordonne  au  Prcfuknt  de  Caf- 
tille,  de  nommer  les  Alcalda;  au  Maître d’Hôtel, 
ou  Majordome,  de  faire  tous  les  préparatifs  né- 
ceflaires  pour  l'Enterrement , fie  d’avenir  les  Capi- 
taines des  gardes  fie  les  Controleurs , de  fe  prépa- 
rer à remplir  leurs  fonctions.  L'Huifïier  de  la 
Chambre  en  avertit  les  Gentil-Hommes  de  la  Bou- 
che & de  U Mai  (on.  Le  Controleur  fait  prépa- 
rer la  Carottes,  Chaifcs , Litières  fiée.  fiée.  pour 
le  Cortège,  fit  fait  avenir  les  quatre  Ordres  des  Do- 
minicains , Franciscains , Auguttins , fie  Carmes , 
de  députer  chacun  ix.  Religieux  pour  affiler  à la 
Pompe  funèbre.  Lorsque  le  tems  approche , qu’on 
veut  enlever  le  CcrcuciJ  du  lit  de  parade , on  expé- 
die un  Courier  des  Ecuries  Royales,  pour  cher- 
cher les  Mules  néccrtaircs.  Enfuite  viennent  la 
Grands,  la  Majordoma,  fit  les  Chambellans , qui 
portent  - le  défunt  en  bas  dans  la  petite  Galerie, 
où  les  Gentils-Hommes  de  la  bouche  le  reçoivent , 
fie  le  placent  dans  la  Litière  de  Parade.  Toutes 
les  Perfonncs  de  la  Chapelle  Royale  fuivent  immé- 
diatement le  Cercueil  jufques  dans  la  petite  galerie, 
après  eux  vient  le  nouveau  Roi,  fie  les  Infants  en 
manteaux  longs , le  premier  Homme  de  Chambre 
porte  la  queuedu  manteau  Royal  Lorsque  la  Gen- 
tils- Homma  delà  Bouche  fc  font  chargez  du  Cer- 
cueil , fie  qu'ils  l’enlevent,  le  Roi  fie  la  Infimes 
retournent  en  haut  dans  leurs  Appartenions.  Et 
on  commenec  1a  Proccflion  de  l’Enterrement  dans 
l’ordre  fuivant. 

i.  Marchent  la  Sergeants  de  la  Cour, 
i.  Deux  Alcalda  de  la  Cour. 

3.  Douze  Gentils- Hommes  de  la  Maiübn  du 
Roi. 

4.  Douze  Gcntils-Homma  de  la  Bouche, 
y.  Les  Olhders  des  Ecuries  avec  leur  Eten- 
darr. 

6.  La  Chapelle  Royale  avec  la  Croix. 

5.  La  Officiers  des  Garda. 

. La  Majordomes. 

9.  La  Grands  d’Elpagne. 

10.  Apres  que  routa  ces  Perfonncs  font  en 
mouvement , vient  la  Litière  avec  le  Caps  du  feu 
Roi;  elle  eft  environnée,  de  îx.  pages  avec  da 
Flambeaux , fit  de  tx.  Garda  - Cluücs  avec  leurs 
arma  ordinaires. 

11.  La  Litière,  qui  cil  fuivie  par  le  Majordome- 
Major  à la  droite  fie  par  le  Grand  Aumônier  à la 
gauche. 

îx.  Suivent  la  Chambellans. 

La  Garda  du  Corps  à Cheval , couvrent  da 
deux  côtés , ceux  qui  environnent  la  Litière.  Le 
Majordome- Major , qui  eft  muni  d’un  ordre  par 
jxrix  du  nouveau  Roi  pour  le  Prieur  du  Couvent 
de  Saint  Laurent,  dam  l’Efcurial,  le  lui  envoi* 
quelques  heures  avant  l’arrivée  du  Convoi,  afin 
qu’on  y ait  le  tems,  d’y  préparer  toutes  choies 
pour  recevoir  le  Corps  au  feu  Roi  ; le  Major- 
dome-Major, ou  en  fon  abfcnce  le  Majordome,  ' 
qui  eft  chargé  de  la  conduire  de  cette  Ceremonie,  1 
précède  le  Grand  Aumônier , dans  tous  la  en- 
droits, où  on  s’arrête,  foit  pour  filtre  dire  la M«f- 
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fc , ou  pour  quelque  raiCon  ,*  que  ce  pourroit  è- 
trc. 

Toute  la  Proceflion  en  entrant  dans  l’Eglife  de 
St.  Laurens  de  l’Efcurial , parte  par  l’Alice  des  Or- 
meaux , fie  lorsqu’elle  arrive  aux  Galeries  de  PE- 
glife , tous  la  Religieux  du  Couvent  vont  au-de- 
vant , fit  la  reçoivent.  On  y plicc  une  table  avec 
une  Tapis  de  Brocard  d’or  , fur  laquelle  on 
met  le  Cercueil;  la  Grands,  les  Majordoma,  fie 
Chambellans  le  prennent  enfuite , fit  le  portent 
dans  l’Eglifè  fur  PEllrade , qu’on  a conftruit  dans 
le  Choeur.  La  Garda- Chattes  viennent  enluire,fic 
le  fouticnncnt  fur  leur  Epaula  jusqu’à  la  fin  du 
fervice  pro  mortuii , fit  que  la  Grands , la  Cham- 
bellans , fie  la  Majordoma  reviennent  la  déchar- 
ger , fie  le  porter  jufcju’à  la  porte  du  Panthéon , où 
ils  le  placent  encore  fur  une  table,  qui  eft  cou- 
verte 6c  préparée  de  la  même  manière , que  celle 
de  la  Galerie.  Le  Majordome- Major , qui  a les 
Clefs  du  Cercueil , l’ayant  ouvert , lui  fie  le  Grand 
Aumônier  livrent  le  Roi  mort  , en  préfencc  d’un 
Secrétaire  d’Etat , au  Prieur  de  St.  Laurent  , qui 
qui  a déjà  patte  auparavant  au  Secrétaire  d’Etat  un 
inttrument  fur  cette  réception. 

Le  Majordome-Major  fie  le  Grand  Aumônier 
ayant  examiné  cet  aâe , fie  l’ayant  trouve  conve- 
nable , ks  Garda  - Chattes  prennent  le  Cercueil , 
fit  kdefeendent  dans  le  Panthéon , fie  tout  le  Con- 
voi rétourne  à Madrid- 

On  obferve  le  même  Cérémonial  à l’enterrement 
d’une  Reine , fi  ce  n’eft  que  fit  Camarera  Major , 
habillée  en  grand  Deuil , fie  montée  fur  une  Mu- 
le , fuit  immédiatement  la  Litière. 

Lorsqu’un  Infant  vient  à mourir,  c’eft  (à Gou- 
vernante qui  le  met  dans  k Cercueil , le  ferme  à la 
Clef , dont  clk  eft  Gardienne;  on  porte  i*Iafànt  dans 
la  Chapelle.  C’eft  encore  le  majordome- Major 
du  Roi , qui  régie  touta  chofcs.  Il  écrit  au  pré- 
lat , que  le  Roi  a nommé  pour  faire  l’Office , de 
fc  tenir  prêt  pour  û fbnôton  ; au  Grand  Aumô- 
nier de  nommer  8.  Aumôniers,  un  Fouricr,  fie 
deux  Clercs  de  l’Oratoire  pour  y attifter.  Il  choi- 
fir  6.  Gentil-Hommes  de  la  Bouche  fie  6.  de  ta 
Maifon  du  Roi;  fit  avertit  k Préfident  de  Caftil- 
le,  de  eboifir  fie  d’envoyer  un  da  Confcilkrs  de 
ce  département.  11  ordonne  encore  au  Majordo- 
me, qui  a la  dircébon  de  PEnterremenr , de  pré- 
parer routa  chofcs  fuivant  l’Etiquette,  fie  d’aver- 
tir à tems  la  Officiers  da  Gardes  fit  les  Cootrol- 
leurs.  Le  jour  de  Cérémonie  la  Gouvernante  dé- 
livre k Cercueil  au  Majordome  8c  au  Prélat , en 
préfcnco  d’un  da  Secrétaires  d’Etat , que  le  Roi  a 
cbaifi  , qui  en  dreflè  un  afte  , fie  le  donne  i b 
Gouvernante.  La  Majordomes  du  Roi , de  U 
Reine , fie  da  Infants , portent  le  défunt  par  un 
Eicalier  dérobé  jufqu’à  la  porte  du  jardin  de  b 
Pricurie,  où  les  Gentils-Homma  de  la  bouche  le 
reçoivent  , fie  k mènent  dans  b Litière.  Tout 
k Convoi  marche  dans  le  même  ordre,  qu’à  l’en- 
terrement d’un  Roi  ; mais  b fuite  h’cft  pu  û 
nombreulê,  poreeque  la  Grands  fie  la  Chambel- 
lans ne  s’y  trouvent  pas.  Il  n’y  a pas  non  plus 
de  différence  entre  ks  enterrement  des  Infant»  fie 
da  Infantes , fi  ce  n'eft  que  c’eft  une  da  Dames, 
qui  fuit  immédiatement  b Litière,  comme  bCa- 
marera-Major  celle  de  la  Reine. 


j.  Y1*  c/- 
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Cérémonial , qu'on  obfbrva  à V enterrement 
de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne , l'an 
1700. 

T Orsquc  le  Roi  d’Efpagne  Char  Ici  IL  fe  maria 
■*“*  avec  la  Prioceflc  Marte  Lourft , fille  de  Pktiip- 
fe  Duc  d 'Orléans,  tous  les  Elpagnols  conçurent  de 
grande;  dperam.es , que  par  une  heurculc  fécon- 
dité elle  donneroit  des  heritiers  à la  Couronne  ; 
nuis  elle  mourut  fins  laitier  d’Enfans  au  grand 
dcplaifir  de  tous  les  bien-intentionné*.  Le  Roi 
lè  maria  pour  U deuxieme  fois,  & choitit  une 
PrincclTc  Palatine  , elperanc  avec  toute  la  Cour , 
comme  de  ration  , qu'elle  oc  lcruit  pas  moins  heu- 
rcule,  que  les  firurs,  l’Impcratrice  & la  Reine  de 
Portugal , qui  avoieiu  déjà  donné  aux  deux  Cours 
la  btis  faction  de  voir  naître  d’elles  plulîeurs  Prin- 
ces’ & Prince  tics  : autii  le  bruit  courut  - il  louvcnt 
que  cette  Reine  croit  enceinte;  mais  l’événement 
a fait  voir  julqu’au  décès  du  Roi , que  l’Elpagne 
«voit  cfperc  en  vain , de  voir  un  fucceflcur  en  li- 
gne directe  , ce  dont  on  rejettoit  moins  la  bute  fur 
la  Reine  que  fur  le  Roi  ; quoiqu’il  en  foit  ce  Prin- 
ce mourut  fans  laitier  d’Entàns.  Il  lut  attaque  le 
it  me.  de  Septembre  1700.  d’une  dilTcntcric  fi  vio- 
lente que,  malgré  tous  les  remèdes,  que  les  Méde- 
cins y purent  oppolcr  , il  lè  trouva  G fbiblc  le 
a 710e. , qu’on  jugea  nécetiàire  de  lui  adminitirer 
les  Sacremens.  Ce  qu’on  Gt  efteâivemeat  le  me- 
me jour , après  midi  en  prélencc  delà  Reine  , fit  de 
tous  les  Grands,  qui  le  trouvèrent  alors  à Madrid. 
Le  Roi  demanda  premièrement  pardon  à tous  ceux, 
qui  y affilièrent , s’il  avoir  néglige  quelque  choie 
pendant  tout  le  rems  de  (on  Régné,  ou  s'il  avoir 
commis  quelque  faute  au  debvantage  de  l’un  ou 
l’autre  Particulier  , que  la  bonne  Volonté  ne  lui 
avoir  jamais  manqué  , de  rendre  jutiiee  à un  cha- 
cun , mais  qu’il  en  avoir  etc  plufieurs  fois  empê- 
ché. La  Reine  fortit  de  l’appartement,  pendant 
l’adminiftration  de  la  Communion  , de  crainte  que 
b trop  grande  triftefle  ne  troublât  la  dévotion  du 
Roi.  Hic  revint  après  fit  s’approcha  du  Lit  ;*  le 
Roi  prit  les  mains  ce  la  Reine , fit  les  ferrant  d’u- 
ne manière  très  tendre  entre  les  bennes , il  lui  don- 
na fa  bénédiction , fit  prit  conge  d’dlc.  On  re- 
doubla en  attendant  les  prières  dans  toutes  les  E- 
glifès.  On  porta  publiquement  en  proeefiion  au- 
tour du  Palais  Royal  les  Reliques  de  St.  Diego 
«P  Ak*U , fit  de  St.  lfiJore  ficc.  fitc  , fit  pluGcurs 
images  miraculeufcs  de  la  Ste.  Purge  , comme  celles 
de  Sole (lad,  d'Atooba  fitc.  fit c.  On  porta  encore 
dans  la  Chambre  du  Roi  fie  devant  ion  Lit  , la 
Châtié  de  St.  lftdm.  Le  Roi , autii -tôt  qu’il  aper- 
çut les  Reliques,  fc  leva  fur  fon  lit,  ouvrit  lui- 
même  la  cbatiè , embratia  les  deux  pieds  du  Sainr, 
fit  lui  recommanda  fa  propre  pexionne , fit  tous  fes 
Royaumes.  Le  Roi  le  trouva  un  peu  mieux  le 
x8n*.  fie  répofa  aflez  bien  toute  la  nuit  ; il  fc  trou- 
va encore  mieux  le  ; mais  le  1.  d’Oâobre 
ayant  été  encore  attaqué  des  memes  foiWcfles , fit 
ne  fe  trouvant  pas  mieux  le  i"'.,  il  refolut  de  G- 
gner  le  meme  jour  fan  Teftamenc.  Le  lendemain 
U fe  trouva  G bien , qu’on  commença  de  repren- 
dre courage , fit  d’efperer  , que  le  Roi  fc  rctrou- 
veroit  bientôt  en  bonne  famé.  On  donna  ordre 
d’en  remercier  Dieu  dans  toutes  les  Eglifes.  On 
expédia  des  Couricrs  dans  tous  les  Royaumes  fit 
Provinces,  pour  y porter  l'beurculè  nouvelle  delà 
convalelccncc  du  Roi  , fit  on  Gt  cftcétivemenr 
chanter  le  Te  Deum  à Barcelone , à Valence  , fie 
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à Bruxelles.  Et  lorsqu’on  Gt  tous  les  préparatifs, 
pour  en  rendre  Grâces  à Dieu  à Madrid  en  prefence  du 
Roi , il  retomba  le  aô*n«.  d’Odobre  dans  les  foi- 
tycties  précédentes,  fit  lè  trouva  G mal  le  zç»'*, 
qu’il  demanda  à lè  conftrfl'er , fit  à recevoir  le  Saint 
Viatique.  On  expcd'n  ce  rncmc  jour  7.  Couricrs 
aux  7.  Seigneurs  du  Royaume,  qu’on  avoit  éloi- 
gné de  la  Cour  quelque  tems  auparavant.  C’étcit 
V Amirauté  de  Cajhtie , le  Comte  à'Urofija  , le  Duc 
de  AlonJaito , le  Comte  de  Mpnttny  fit  le  Conuc  de 
Baâot.  L’après  midi  du  ji«.  Sa  Majefté  repoli 
aile/,  bien  après  une  lueur  naturelle,  ce  qui  Gt  en- 
core cfpcrcr  là  guérilon;  mais  peu  après  elle  eue 
encore  un  grand  accès  de  fievre,  dont  elle  fin  1» 
affaiblie  , qu’Ellc  rendit  l’ante  le  1.  Novembre 
entre  deux  fit  trois  heures  de  l’apres  midi.  Lors- 
qu’on ouvrir  le  Corps,  on  y trouva  le  Coeur  de 
la  grofleur  d’une  médiocre  noix.  Toutes  les  En- 
trâmes étoient  rongées  : on  trouva  une  petite  pier- 
re dans  U veflie  du  fiel , les  poumons  fit  le  fbye 
corrompus,  fit  pas  plus  d’une  once  de  long  dans 
tour  le  Corps. 

Cette  ouverture  du  Corps  s’etant  faite  le  znw. , 
on  l’embauma  le  même  jour;  on  le  revêtit  des 
Habits  Royaux  ordinaires  fit  l’Epée  au  côte  ; on  le 
mit  dans  la  Chapelle  du  Palais  dans  un  Cercueil 
d’argent  nufiif,  fur  un  Lit  de  Parade  du  même 
métal,  fie  tous  un  Baldaquin  magnifique.  Quatre 
Chevaliers  avoient  U garde  aux  quatre  Coins  du 
Cercueil  ; celui  du  coin  droit  de  la  tète  portoic  en 
main  la  Couronne,  fie  l’autre  de  la  gauche  le  Scep- 
tre , les  deux  autres  n’ccoicnt  proprement , que 
pour  la  garde  du  Corps  ; il  y en  avoit  encore  dou- 
ze autres  autoar  du  Lit  de  Parade  avec  des  Flam- 
beaux allumes.  On  difbit  continuellement  la  Méfie 
fur  7.  Autels , ce  qui  fut  exécuté  alternativement 
par  les  EcclcGalliques  Séculiers  fie  Réguliers.  Le 
Corps  du  Roi , ayant  été  ainfi  expoié  en  Parade 
pendant  trois  jours , on  le  tranlporta  enfin  en  Cé- 
rémonie la  nuit  du  yme.  par  le  grand  parc , fit  fur 
le  pont  de  Scgovic  jufqucs  à l’Eglifc  de  l’Abbave 
de  l’Efcurial.  un  Eccleiiatiique  de  la  Chapelle 
Royale  marchort  le  premier  portant  b Croix , fie 
deux  Pages  à Cheval  avec  des  Flambeaux  allumés 
l'éclairaient  des  deux  côtés;  il  étoit  fuivi  oar  les 
quatre  Ordres  Mendiants , montés  fur  des  Mules  à 
ta  manière  d’Elpagnc;  par  fix  Chapelains  de  b 
Cour;  par  douze  Gentils-Hommes  de  la  Maifon, 
fie  enfin  par  un  grand  nombre  de  Grands  d’Elpa- 
gne,  dont  chaqu  un  étoit  éclairé  par  i.  Ellaffim. 
Enluite  venoit  le  Cercueil , où  ctoit  le  Corps  du 
Roi,  il  étoit  porte  dans  une  Litière' par  des  Mu- 
les, fie  fuivi  d’un  autre  Cercueil  vuidc.  Le  Ma- 
jordome - Major , Duc  de  AüJmm  - SiJoma , avec 
les  Halebardiers  en  deuil  fermoit  le  Cortège.  On  fut 
cette  nuit  7.  heures  en  cbemia  , fit  on  arriva  le 
le  lendemain  au  matin  à PEfcurial.  Les  Cérémo- 
nies de  l’Enterrement,  exécutées  par  les  R.  R.  P.  P. 
Jcronymites  durèrent  près  de 4.  heures.  Les  Grands 
portèrent  enfuite  le  Cercueil  au  Panthéon , où  on 
l’ouvrit  encore , fit  on  le  remit  au  Prieur  du  Cou- 
vent' Royal.  Le  Duc  de  AleJitu-Sidomay  en  de- 
manda aile  en  prefence  de  b Noblefie , ce  qui  lui 
fut  accordé.  Le  plus  remarquable  fut  , que  la 
Roi  fut  inhumé  le  même  jour  , fie  à U mena 
heure , qu’il  ctoit  né  il  y avoit  39.  ans.  * 
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CHAPITRE  V. 

Cérémonial  obfcrvé  à la  Cour  d’Efpagnc 
aux  Réceptions  des  Ambafladeurs, 
Légats  &c. 

(s  io 


Relation  d'un  Mini  (Ire  de  cDannemarky 
fur  la  Réception  des  Ambafladeurs , 
Envoyez,  y Refidens , a la  Cour 
d'Èfpagne. 

T L faut  remarquer  avant  toutes  choies  , qu'on  ne 
connaît  à la  Cour  d’Efpagne  que  trois  fortes 
de  Mimftres  publics  ; favoir  les  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires 6c  Ordinaires  te  les  Refidens , dont 
chacun  reçoit  les  Honneurs  fuivant  le  Caratfcrc  , 
dont  il  eft  revêtu  par  fon  Souverain  : on  y a pour- 
tant fait  quelque  changement  depuis  peu,  comme 
on  verra,  à l’Art.  XXVII. 

On  ne  donne  jamais  ici  le  titre  d’ Agent  à un 
Miniftrc  de  Roi,  te  d’une  République  Ubre,  qui 
a refldcnce  en  cette  Cour.  On  l’appelle  toujours 
Rcfidcnc , te  on  le  traite  fur  ce  pci  La  rai  Ion  en 
eft  évidente.  Tous  les  Marchands,  & même  les 
Artifans , qui  ont  à folliciter  à la  Cour  pour  leurs 
affaires,  portent  le  titre  d’ Agent  -,  il  n’eft  donc  que 
raifonnable , qu’on  foflè  une  dillinétion  entre  ces 
Marchands  6c  Artifans , te  les  Miniftres  etrangers 
des  Rois  fie  des  Républiques  libres,  & qu’on  les 
honore  du  Titre  de  Refidens. 

U.  Les  Ambafladeurs  de  Venile  te  de  Hollan- 
de, comme  de  Republiques  libres,  font  reçus  6c 
traités  comme  ceux  des  Tètes  Couronnées,  te  ils 
jouiflént  avec  eux  des  memes  privilèges  te  préro- 
gatives ; ils  font  aufli  qualifiez.  à'Exullaut  comme 
tes  autres.  Les  Ambafladeurs  des  autres  Répu- 
bliques , comme  celles  de  Genes  , de  Luques , te 
des  Cantons  Suifles  &c.  &c.  ne  font  pas  traités 
autrement , que  les  Rcfidents  des  Têtes  Couron- 
nées , te  même  ceux-ci , prennent  le  pas  fur  ces 
Ambafladeurs  ; qui  n’ont  d’autre  titre  , que  celui 
de  Sdim*  Iliujhiflîma  , te  ne  font  reçus  à l’au- 
dience du  Roi , que  comme  les  Rcfidaits. 

III.  Lorsqu’un  Ambafladear  de  Roi  ou  d’une 
Republique  libre  vient  à la  Cour  d'Efpagne , clic  en 
eft  avertie  inceflànmcnt  j te  lorsqu’il  s’en  eft  apro- 
ché  d’une  ou  de  deux  lieuès,  il  s’arrête,  te  y 
relie  quelque  jours , pour  avoir  le  teins  , de  foire 
louer  une  Maifon  en  Ville , & de  la  foire  meubler 
à fa  commodité.  Tout  étant  prépare,  il  foit  an- 
noncer fon  arrivée  au  Conducteur  , ou  Introduc- 
teur, te  lui  foit  favoir  le  jour  de  fon  Entrée  pu- 
pliquc.  Le  Conducteur  va  ce  jour-là  à là  ren- 
contre à une  ou  deux  Lieues  hors  de  la  Ville,  a- 
vec  les  Caroflés  du  Roi , pour  le  complimenter  au 
nom  du  Roi  te  c6mme  l’Ambafladeur  n’entre  point 
dans  le  Carofle  du  Roi,  le  Conducteur  retourne 
aufli- tôt  avec  la  fuite  de  les  Carofles  en  Ville,  te 
attend  l’Ambaflàdeur , jusqu’à  ce  qu’il  foie  arri- 
vé dans  G propre  maifon,  où  il  le  reçoit  d’une 
manière  folemnelle. 

IV.  L’Arabaflâdeur,  foit  Ordinaire  ou  Extraor- 
dinaire, n’eft  pas  accompagné  plus  loin  avec  les 
Carofles  du  Roi , te  de  lès  Miniftres  ; & fuivant 
l’Etiquette,  on  oc  fe  croit  pas  obligé,  de  foire 
d’avantage , pareeque  l’AmbalTadcur  ne  foit  que 


| d’arriver  de  fon  voyage  ; qu’il  n’eft  pas  encore  re- 
connu à la  Cour  pour  Miniftre  public  ; ti  qu’il 
fout  enfin  faire  quelque  diftinCtion , entre  là  récep- 
tion , te  fon  Audience  publique. 

V.  Audi- tôt  que  EAmbaltadcur  eft  arrivé  dans 
fon  Hôtel,  il  en  foit  avertir  , par  lès  Gentils- Hom- 
mes , tous  les  autres  Ambafladeurs,  & Refidcnts; 
qui  lui  envoyent  d’abord  un  de  leurs  Gcntils- 
Hommes,  te  lui  font  foire  compliment  fur  tou  heu - 
reufe  arrivée. 

VI.  Si  c’cft  un  Ambafladcur  Extraordinaire,  qui . 
arrive,  le  Roi  le  foit  dcfraier  magnifiquement  a- 
yec  toute  fa  fuite  pendant  z.  jours , te  quelquefois 
jufqu’à  9.  jours.  Le  Sr.  Hannibal  Sehelfodt  ayant 
été  honoré  d’un  traitement  de  9.  jours,  lorsqu’il 
fut  envoyé  ici  l’an  1641.  comme  Amhafladeur  Ex- 
traordinaire par  Nôtre  très  gracieux  Roi, Chrétien 
IV.  de  Gloricufc  mémoire.  Ou  a encore  foit  le 
même  traitement  à un  Ambafladcur  Extraordinaire 
d’Angleterre.  Alors  ils  font  fervis  par  les  Officiers 
du  Roi , par  un  Majordome  , un  Echanfon , un 
Sommelier , un  Cutfinier  , & par  pluficurs  autres 
Officiers  te  Domcftiqucs.  On  leur  fervoit  à table 
à chacun  repas  80.  jxats , à.  4.  différents  fcrviccs  ; 
tous  ces  plats  pourtant  n 'croient  pas  garnis  de  dif- 
férents mets  ; pluficurs  contcrvoicnt  les  mêmes  for- 
tes de  Viandes,  par  exemple  6.  plats  croient  d’une 
même  forte  de  Rôti , 4.  autres  d’une  même  forte 
de  patiflerie , & ainfi  des  autres.  Après  qu’on  a- 
voit  deflèrvi  Ica  Viandes,  on  aportoit  le  Dcflerr. 
Aux  Soupers  on  ne  leur  fervoit  que  40.  plats , de 
le  meme  manière. 

Vil.  Ces  jours  étant  paffés,  l’Ambaflàdeur  Ex- 
traordinaire fait  demander  Audience  par  le  Conduc- 
teur, te  le  Roi  détermine  le  jour  Se  l’heure  de 
l’Audience.  Le  Roi  Eût  en  même  tems  prier  tous 
les  Ambafladeurs  te  Rcfidents,  par  le  Secrétaire 
d’Etat , de  n’envoyer  pas  leurs  Carofles  à U fuire 
du  nouvel  Amballàdeur  , quoiqu’ils  en  fùflènt 
priez.  Et  ceci  pour  éviter  toute  compétence,  6c 
les  nul  heure  u fes  fuites  , qui  en  font  réfultées  autre- 
fois. 

VIII.  Le  jour  avant  l’Audience  publique,  le  nou- 
vel Ambafladcur  envoie  de  fes  Gentils-Hommes  à 
tous  les  autres  Ambafladeurs  te  Rcfidents , & les 
foit  avertir , qu'il  aura  demain  fa  première  Audien- 
ce publique  dé  Sa  Majcftc  Catholique  -,  il  les  fait 
prier  en  même  tems , de  vouloir  lui  faire  l’hon- 
neur d’envoyer  un  de  leurs  Gentils  - Hommes  à 
Cheval,  pour  l’accompagner  te  pour  groflir  fin 
Cortège.  Ce  que  chacun  fait,  te  quelquefois  il  y 
en  a qui  y envoyent  aufli  leur  Carofle , s’il  ne  le 
foucie  pas  beaucoup  des  avcrtiûcments  du  Secré- 
taire d’Etat,  ou  s'il  a d’autres  raifbns  d’entretenir 
amitié,  te  une  bonne  corrclpondencc  avec  le  nou- 
vel Ambaflideur. 

IX.  Le  jour  de  l’Audience  publique,  on  envoie 

à l’Hôtel  de  l’Ambaflàdeur  , le  Carofle  du  Roi , un 
des  plu3  beaux  chevaux  des  Ecuries  de  la  Cour 
pour  l’Ambaflàdeur , ti  pluficurs  autres  pour  fes 
Officiers.  Les  Gentils-Hommes  & les  Domcftiques 
des  autres  Ambafladeurs  te  Rcfidents  font  en  at- 
tendant arrivez  à la  porte  de  fon  Hôtel  ; l’Ambaf- 
fadeur  étant  monté  à cheval , fes  Domcftiques  te 
ceux  des  autres  Miniftres  publics  commençait  la 
marche  x.  à a. , étant  fuivis  pari’ Amballàdeur,  qui 
marche  entre  le  Maréchal  de  la  Cour  te  l’Intro- 
duèteur.  Après  eux  vient  le  Carofle  du  Roi,  te 
enfuite  celui  de  l’Ambaflàdeur.  Etant  arrivés  au  Pa- 
lais , ils  entrent  droit  dans  la  Cour , te  l’Ambaflà- 
deur  defeend  de  fon  Cheval  fous  le  Portail.  p 

X.  Tou»  lés  Gentils-Hommes , iufqu’au  Maré- 
chal de  la  Cour , & au  Conducteur  précèdent 
l’Arabafladeur , & apres  avoir  monté  rF.lcaKcr , ils 
plient  trois  And- Chambres  au  milieu  des  Gardes 
du  Corps.  Dans  le  quatrième  appartement  l’Anv 
baflàdeur  rencontre  le  Roi  debout , te  environne  de 
tous  les  Grands  te  les  Miniftres  d’Etat.  En  poûanc 
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fo  porte , il  fait  fa  première  révérence , au  milieu 
de  f appartement  la  ieconde  , fie  l’étant  approché 
du  Roi,  il  en  fait  une  troificme.  Le  Roi  ne  tou- 
che jamais  fon  Chapeau , & ne  fait  d’autre  révéren- 
ce , que  par  une  petite  inclination  de  tête  (*).  Lors- 
que l’Ambaflâdeur  commence  fa  harangue,  il ^ re- 
nier Ion  Chapeau  , & le  tient  fur  la  tète , juf- 
qu’à  ce  qu’on  lui  fa  (Te  repoofe  ; enluite  il  ne  fc 
couvre  plus,  8c  fe  retire  à reculons,  en  fàiûnr 
encore  trois  Révérences. 

X I.  C’eil  le  Roi  même , qui  répond  en  perfon- 
nc  à l'Ambalfadeur  dans  la  Langue  Efjxignole; 
puisqu’il  n’eft  permis  à aucun  Secrétaire , ni  à au- 
cune autre  perlonne,  qu’aux  fêuls  Grands  d’Efpa- 
gne,  de  fe  trouver  dans  l’appartement  du  Roi, 
lorfquM  donne  une  Audience  publique.  Et  alors 
tous  les  Grands  fie  les  Miniflres  aôtucis  d’Etat  fe 
tiennent  aux  deux  côtés  du  Roi  , fit  derrière  lui 
contre  la  muraille.  Parce  qu’en  Efpagne  c’cft  avoir 
le  pas,  que  d’ètrc  placé  contre  la  muraille  ; le 
milieu  de  la  fàlc  n’elt  que  pour  les  inferieurs,  fit 
pour  ceux , qui  font  admis  comme  Spectateurs. 

XII.  Le  Maréchal,  fit  l'Introducteur  condui- 
sent enfuite  l’Ambafladeur  à l’Audience  de  la  Rei- 
ne , où  il  eft  reçu  avec  les  mômes  Cérémonies , 
que  chez  le  Rot.  La  Reine  lui  donne  aufli  répon- 
se de  fa  propre  Bouche , fit  en  langue  Caftillane , 
parccque  pendant  quel’Ambaflâdeur  a Audience , il 
n’eft  pas  permis  â aucun  homme  d’entrer  dans  fon 
appartement , fie  qu’elle  n’eft  accompagnée  que  de  1 
icsDan>es,qui  font  Parade  d’un  côté  de  l’appartement. 

XIII.  Après  les  Audiences , l’AmboiTadeur  re- 
tourne chez  lui  dans  le  Carolï*  du  Roi , le  Maré- 
chal (è  met  à fa  gauche,  fit  le  Conducteur  vis-à- 
vis  de  lui  ; les  Chevaux  du  Roi  fuirent. 

XIV.  Le  même  jour  fit  le  lendemain  l’Ambaf- 
fadeur  fait  (es  viliccs  aux  premiers  Miniftres  de  la 
Cour , fit  leur  expofe , qu’il  eft  arrivé  à la  Cour, 
pour  y prendre  Foin  des  affaires , dont  il  a été 
chargé  par  fon  Roi.  Qu’il  eft  très  fatisfiiit  de 
l’Audience,  qu’il  a obtenu  du  Roi , fit  de  toutes 
les  Courtoises  fit  Civilités , dont  il  y a été  honoré. 

XV.  Lorsqu’il  rend  vifite  aux  Miniftres  du 
Roi , il  eft  reçu  devant  la  porte  par  leurs  Gcntils- 
Hommes , ou  au  moins  par  le  Secrétaire  ; fit  étant 
entré  dans  le  VcAibule,  il  y rencontre  le  Minis- 
tre meme  , qui  le  reçoit,  fit  qui  lui  donne  la  nuin; 
rAmbaflâdcur  entre  aufli  le  premier  dans  l 'appar- 
tement , où  on  a placé  au  milieu  deux  fauteuils , 
l’un  ayant  le  dos  tourné  vers  la  porte , fit  l’au- 
tre à 1 oppofite.  Celui-ci  comme  le  plus  honorable 
eft  occupe  par  l’Ambafladeur  , fit  dans  l’autre  fe 
place  le  Miniftre  du  Roi. 

XVI.  Lorsque  l’Ambaflàdeur  prend  congé , le 
Miniftre  d’Etat  le  reconduit  jufqu’au  Veftibule , 
où  il  l’a  reçu.  Deux  de  fès  Gentils-Hommes  le 
fuivent  hors  de  la  porte , fie  iufqu’à  la  porricre  de 
fon  Carofle , fit  y relient  julqua  ce  que  (’Arahal- 
fadeur  y loir  entré  fit  foit  parti. 

XVII.  Tous  les  Ducs  , Comtes , Marquis, 
fit  tous  les  Miniftres  d’Etat , donnent  la  main  aux 
Ambifladeurs  fie  aux  Rcfidents  foit  dans  leur  pro- 
pre maifon , foit  par  tout  ailleurs.  Le  lèul  Préfi- 
dent  de  Caftillc  ne  ccde  la  main  ni  chez  lui , ni 
autre  part  aux  Ambaflàdeurs  fie  aux  Rcfidents  ; 
c’cft  pourquoi  il  n’en  reçoit  point  de  vifite». 

XVIII.  Aucun  Miniftre  d’Etat  du  Roi  ne 
rend  vifite  à l’Ambofladeur  ou  au  Rcfident,  à 
moins  qu’il  n’y  foit  oblige  par  ordre  du  Roi , 
pour  entrer  en  Confèrence , ou  qu’il  loit  invité 

Ear  l’Ambaflàdcur  même.  Et  en  ce  Cas,  l’Ara- 
aflàdcur  fait  les  mêmes  honneurs  au  Miniftre  d’E- 
tat, qu’il  a reçu  dans  là  nui  fon.  Et  s’il  arrive, 
qu'ils  entrent  dans  un  de  leurs  Caroflès , celui , 
à qui  le  Carofle  appartient  donne  toujours  la  main 
à 1 autre. 

(•J  Ceci  eft  changé , le  Roi  ôte  fon  Chapeau  dè(  qu'il 
■perçoit  l’Amlniiadcur,  & k remet. 

Tome  U. 
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XIX.  Les  Ambaflàdeurs  & les  Réfutants , qui 
fe  trouvent  actuellement  à la  Cour , font  la  pre- 
mière vilite  à celui,  qui  arrive,  lorsqu’il  leur  a 
fait  lavoir  fon  arrivée. 

X X.  Par  rapport  aux  Princes  de  la  Maifon  fie 
du  fane  Royal , c’cft  la  coutume,  que  l’Anibal- 
fadeur  leur  raflé  demander  Audience  un  jour  aupa- 
ravant ; lorfque  l’Ambafladeur  approche  de  leur 
appartement , le  Prince  fart  un  ou  deux  pas  hors 
de  la  porte,  fie  l’y  ayant  reçu  , le  Prince  rentre 
le  premier  dans  l’apjarccmenc  , où  il  conlèrve 
toujours  la  droite,  fie  occupe  le  fauteuil  d’hon- 
neur j ils  relient  tous  deux  couverts  pendant  toute 
l’Audience.  Au  départ  de  l’Ambaflàdeur , le  Prince 
ne  le  reconduit  que  jufques  à la  porte  de  l’Anti- 
Chambre;  fi  c’cft  un  Rendent,  qui  a audience, le 
Prince  relie  debout  à tète  découverte,  pendant 
qu’elle  dure,  fie  il  ne  s’avance  de  (à  place  que  ?. 
ou  4.  pas  en  le  recevant  fie  en  le  congédiant , le 
Réfidcnt  eft  aufli  obligé  de  faire  au  Prince  j.  Ré- 
vérences , lorsqu’il  arrive  fie  fort. 

XXI.  Apres  que  les  Ambafladcurs  ont  obtenu 
Audience  de  toute  la  Maifon  Royale,  on  ne  leur 
permet  plus  de  venir  à la  Cour,  fie  encore  moinî 
de  mettre  le  pied  dans  l’Anri- Chambre  du  Roi, 
qu’aux  jours , qu’il  eft  néceflaire  de  leur  donner 

I Audience,  les  Dimanches.,  fie  aux  jours  de  Ffi- 
I tes.  Et  encore  il  n’eft  permis  alors  qu’aux  Am- 
bu (fadeurs  fie  aux  Relidents , qui  font  de  la  RcU- 
| gion  Catholique  Romaine  , de  venir  dans  l’ Anti- 
chambre, fie  d’y  attendre,  jufqu’à  ce  que  S.  M. 
Catholique  aille  à l’Eglifc , où  ils  ont  U pertmf- 
(ion  de  la  fuivre. 

XXII.  Si  un  AmbaflàdeUr  ou  un  Réfident  veut 
avoir  du  Roi  une  Audience  particulière,  U le  fait 
favoir  au  Conduâeur , qui  en  avertit  le  Roi  ; S« 
Majefté  ayant  donné  l’heure  de  l’Audience  , le  Mi- 
niftre public  va  à la  Cour  dans  fon  propre  Carof- 
fe  fie  avec  fes  propres  Domeftiques , il  fort  de  fou 
Carofle  fous  le  Portail , monte  l’Efcalier , fie  entre 
dans  l’Antl-Chamhre  fans  être  reçu , ni  accompa- 
ne  de  perlonne  de  la  part  de  la  Cour.  Après  l’Au- 
dience il  retourne  de  même  à fon  Carofle  , c’dt- 
à-dire  fans  être  un  accompagné. 

X X 1 1 1.  On  ne  permet  à perlonne  d’entrer 
dans  l’ Anti-Chambre,  pendant  qu’un  A mtuflàdeur, 
ou  un  Rcfident  s’y  trouve , cependant  les  Officiers  d« 
ces  Miniftres  publics  font  privilégiés  d’y  aller  avec 
leur  Maître , fie  d’y  refter  julqu  à ce , que  le  Mi- 
niftre revienne  de  1.  Audience. 

XXIV.  Tous  les  Ambafladcurs  fie  Réfutants 
font  obligés  aux  Audiences , qu’ils  obtiennent , de 
délivrer  en  même  tems  au  Roi  un  mémoire,  où 
ils  expofent  leurs  proportions. 

XXV.  On  n’y  obfervc  aucune  différence  entre 
les  Amhaffadcurs  Ordinaire  fie  Extraordinaire  ; fi  ce 
n’eft  , comme  nous  avons  dit , que  l’Extraordinaire 
eft  traité  au  dépens  du  Roi  pendant  quelques  jours, 
lorfquM  arrive  ; ce  qu’on  n accorde  pas  a un  Am- 
bafladeur  Ordinaire  ; P Extraordinaire  fe  peut  aufli  fer- 
vir  du  Carofle  du  Roi , aufli  fouvent , qu’il  va  à 
l’Audience,  fie  pendant  tout  le  tems  defonléjour  à 
la  Cour,  ce  qu’on  n’accorde  pas  à l’Ambafladeur 
Ordinaire,  6 c voilà  toure  la  différence  entre  eux. 

XXVI.  A chaque  fois  qu’un  Ambaffadcur  ou 
Rcfident , obtient  Audience  du  Rot  ou  de  la  Rei- 
ne, on  lui  fait  l’honneur  que  lorfquM  approche, 
fie  à la  rroifième  Révérence , tous  deux  fe  lèvent 
de  leurs  fauteuils. 

XXVII.  Autrefois  on  ne  connoiflbit  point  à 
la  Cour  le  Caraéterc  d’Envoyez  Extraordinaires , 
ils  n’étoient  conduits  à l’Audience  ni  avec  le  Ca- 
roffe  du  Roi,  ni  en  Cérémonie.  On  ne  leur don- 
noit  qu’une  Audience  particulière,  comme  aux  Ré- 
fidents,  ils  n’avoienr  pa>  la  permiflion  de  fe  cou- 
vrir devant  le  Roi , encore  moins  leur  accordoit- 
on  le  titre  d’ Exctiltntt  ; en  un  mot , ils  étotenc 
traites  d’cgal  en  toutes  choie»  avec  les  Réfutant*. 

Yyi  Ce 
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Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  17®*.  Siècle  , qu’on 
commença  a les  traiter  plus  honorablement  , 6c 
qu’on  leur  fixa  un  Cérémonial  particulier. 

XXVIII.  Par  rapport  aux  Minières  des  E- 
Ircleurs  , il  n’y  a rien  de  fixe  dans  l’Etiquette  i 
cependant  il  y a apparence  , qu’on  leur  fèroit  ici 
la  même  réception , qu’à  la  Cour  Impérial*. 

XXIX.  Quant  aux  immunités , dont  les  Am- 
balfadcurs  & les  Refuients  des  Rois  jouiflent  à 1a 
Cour  d’Efpogne  pendant  tout  le  tems,  qu’ils  y 
Réûdent  ; aucun  Officier  de  juftice  n’ofcroit  en- 
trer, le  bâton  de  Commandement  en  main,  dans 
l’Hôtel  d’un  Miniftre  public , ce  qui  lui  cil  abfo~ 
lumenr  détendu. 

XXX.  Tous  ceux  , qui  ont  commis  un  homi- 
cide , ou  ceux  qui  font  pourfuivis  de  leurs  Crcan- 


Aux  Balaicurs. 

Aux  Reportcros  de  la  Chambre. 
Aux  Gardes-Joyaux. 

Aux  Ecuyers  à Pic. 

Aux  Portiers  du  Cabinet. 

Aux  Laquais  6c  Cochers. 

A la  Garde  Efpagnole. 


Chapelle  Rayait. 


tiers  pour  dette , 6c  qui  fc  faurenr  dans  la  Maifon 
d’un  Miniftre  public , y (ont  libres , êc  exemts  de 
toute  pouriuite  de  Jullicc  pendant  tout  le  tems. 


qu’ils  v demeurent. 

XXXI.  Lorsqu’un  Ambaflâdeur,  ou  un  Re- 
ndent a fait  fa  fonction  pendant  quelques  années 
à la  Cour  d’Efpagne , la  bienlcancc  & U néedfiré 


demandent , que  ion  Roi  avertiffe préalablement  Sa 
Majefté  Catholique , qu’il  rappelle  fon  Miniftre , 
avant  qu’il  puifle  honorablement  prendre  fes  Au- 


Au  Sacrifhin. 
Aux  Acolites. 
Aux  Portiers. 
Aux  Tapifliers. 


Attx  Dmtejhfmt  dt  Plntradnfitur. 

Aux  Principaux  Domeftiques.  . . 

Aux  Cochers  6c  Laquais,  . 
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LiJIe  des  Tréfens  que  les  Ambaffadeurs 
& Miniftre  s étrangers  font  obliger,  de 
faire  le  jour  de  leur  Entrée  publique , 
aux  Officiers  de  la  Cour. 

Dt  U Maijm  du  Rot. 

TJUifliers  du  Cabinet.  Vf.  1*. 

Huiffiers  de  la  Chambre.  1 6 

Au  Fourier.  6 

Aux  Balaicurs  de  la  Chambre.  6 

Aux  Garçons  du  Cabinet.  8 

A l’Office  de  la  Tapiflêrie.  6 

Aux  Garçons  de  la  Garde  Robbe.  xx 

Aux  Portiers  de  la  Chapelle.  8 

— ■ de  la  Chambre. 

■ • ■ de  la  Chaîne.  8 

Aux  Ecuyers  à Pié.  8 

A ta  Garde  Efpagnole.  8 

A la  Garde  Walone.  8 

A la  Vieille  Garde.  8 

A la  Garde  des  Hallcbardiers,  8 

Au  Garde-Joyaux.  8 

Au  Cocher  du  Roi.  8 

Aux  Laquais.  10 

Aux  T rom  pet  es  Efpagnols.  4 

Aux  Tambours  6c  Fîmes.  4 

Aux  Timbaliers.  4 

Aux  Cochers  du  Commun.  8 

Aux  Trompettes  Italiens.  4 

Aux  Portiers  du  Salon.  8 

A l’Aide  des  Palfcrnicrs.  8 

Aux  Abocs.  8 


Maifon  dt  la  R tint. 

Huiffiers  de  la  Sale.  » 

Huiffiers  du  Salon. 

Au  Fourier. 

A l’Office  de  k Tapiflêrie. 


Aux  Portiers  de  k Camarera- Major.  . , . x 
A fes  Cochers.  . , . 4 

Aux  Portiers  de  k Camarera  1.  x 

A fes  Cochers.  . . . 4 

Aux  Portiers  de  k Camarera  x.  , . x 

A fes  Cochers.  . . 4 

Aux  Cocher  & Laquais  du  Sgr.  Prefident  de  Cal- 
tille.  . . . 4 

Aux  Cocher  & Laquais  du  Majordome-Major  du 
Roi.  . . . . 8 

Aux  Cocher  6c  Laquais  du  Gr.  Ecuyer  du  Roi.  8 
Aux  Cocher  fit  Laquais  du  Majordome  de  Semai- 
ne. 4 

Aux  Garçons  d’Ecurie,  . « 4 

Au  Garçon  qui  conduit  le  Cheval  de  l’Ambaflâ- 
deur.  6 

Aux  Cochers  6c  Laquais  des  Cardinaux.  6 

Aux  Cochers  6c  Laquais  des  Ambafladeurs.  . S 

Au  Cocher  qui  conduit  le  Caroflè  du  Roi  chez 
1*  Ambafladeur.  . . .16 

Aux  Laquais  qui  fuirent  ce  Carofle.  . 6 


A la  Stcrtt ahrerit. 

Aux  Portiers  de  l’apartement  du  Secrétaire  des  Dé- 
pêches. . . . .6 

A fes  Cocher  6c  Laquais.  ...  4 

Aux  Portiers  du  fécond  Secrétaire  d’Etat.  . 6 

A Tes  Cocher  6c  Laquais.  . . , 4 

Aux  Portiers  du  trodième  Secrétaire  d’Etat.  . 6 
A lès  Cocher  6c  Laquais.  ...  4 

Aux  Portiers  du  quatrième  Secrétaire  d’Etat.  6 
A lés  Cocher  6c  Laquais.  ...  4 

Aux  Portiers  du  Confeil  d’Etat.  $ . 6 

Aux  Portiers  des  Dames.  ...  4 

Aux  Portiers  dos  Carmélites  Royales.  6 


A la  Maifbn  du  Roi.  . xi8 

A la  Maifon  de  k Reine.  . .118 

A la  Chapelle  Royale.  1 04 

Aux  Domeftiques  du  Condu&eur.  . . 16 

Aux  Domeftiques  des  Camareras.  » . 86 

en  tmt , Pefit  5x8. 
A l’Introducbeur  100.  Piftolcs  d’Or. 

Pré- 
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Au  Secrétaire  & Domeftiques  de  rintrodu&eur.  8 
Aux  Hallebardiers  tic  RoL  ...  4 

Aux  Coeber  8c  Laquais  du  Roi.  , 4 

Aux  Cocher  8c  Laquais  tic  la  Reine.  4 

Aux  Cocher  8c  Laquais  du  Prince  des  A (furies.  4 
Aux  Cocher  8c  Laquais  de  la  Princeffe.  4 
Aux  Cocher  8c  Laquais  du  Secrétaire  des  dé- 
pêches. ...  .4 

Aux  Cocher  8c  Laquais  de  fécond  Secrétaire.  4. 
Aux  Huiffiers  de  la  Secretairerie  des  Dépêches.  04 

H 

3 

10 
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Aux  Hutmers  de  la  Secretairerie. 

Aux  Commis  de  la  Pofle  de  France.  . 

A la  Pofle  du  dedans.  . 

Aux  Commis  de  la  Polie  Royale  du  Porté. 


U ni.) 


Cérémonial y qtâon  obferva  a la  Cour  d!  Ef- 
pagne, lorfque  le  Légat  Apoflolique , le 
Cardinal  François  Barbarini  y arriva 
l'an  1 6x6.  & qu'il  y fut  reçu  fuivant 
V Etiquette  de  ta  Cour. 


T E Cardinal  Barbarini , Légat  A poilolique,  étant 
heureu fanent  arrivé  à Barcelone  avec  quelques 
uns  de  fês  Vaiflcaux,  y fut  reçu  avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire.  U fut  enfuite  accompa- 
gne 8c  défrayé  iufqu’à  ion  arrivée  à Madrid. 
Cependant  toute  u luire  ne  trouva  pas  tant  d’a- 
grément en  Efpagne  , s’étant  déjà  accoutumée  à 
la  Cour  de  France,  pendant  le  lejour  , qu’ils  y 
avoient  Eût  auparavant  avec  leur  Maître  , à ces 
manières  aifecs  8c  complaiCmtes , dont  les  Fran- 
çois donnent  des  leçons  à toutes  les  autres  Na- 
tions. Le»  Auberges  croient  par  tout  en  très  mau- 
vais ordre , on  y trouva  peu  à manger  , 8c  on  y 
coucha  encore  plus  mal.  Les  Châteaux  mêmes  du 
Roi , où  on  loga  le  Légat  fur  là  route , n’étoicnr 
ni  meubles,  ni  pourvus  des  choies  ncceflâirespour 
cette  fuite;  les  Efpagpols  fê  contentèrent  dele- 
guer pour  leurs  excuTcs  , qu’on  n’y  pourvoioit , 
que  lorfque  le  Roi  y venait  en  perfonne.  Le  Lé- 
gat n’étant  pas  loin  de  Madrid,  le  Roi  lui  fit 
rhonneur , d’aller  au-devant  de  lui  jufqucs  hors 
de  la  Porte  à'Alcala , 8c  Sa  Majcfté  étant  reliée  à 
Cheval , le  Cardinal  ne  quitta  pas  non  plus  les  E- 
triers:  En  arrivant  le  Roi  lui  dit:  „ Soyés  le  bien 
n venu , comment  vous  étés  - vous  porté  pendant 
„ vôtre  Voyage,  8c  Sa  Sainteté,  vôtre  Oncle, fc 
„ portoèt-ellc  bien  à vôtre  départ  “?  Le  Cardinal 
ôta  fon  Chapeau,  8c  répondit:  je  remercie  très 
humblement  Vôtre  Maiefté,  de  la  grâce,  qu’elle 
Eût  à mon  Oncle,  de  s’informer  de  Sa  Santé. 
Tous  deux  prirent  enfuite  le  chemin  de  l’Eglife 
de  Ste.  Marie,  comme  U Cathédrale  de  la  Cour; 
le  Roi  y prit  congé  du  Cardinal,  8c  retourna  au 
Palais,  I-c  Cardinal  y fût  reçu  fous  un  Dais , 8c 
conduit  dans  l’Eglife  par  tout  le  Clergé.  En  en- 
trant dans  la  Ville  , il  avoir  prétendu  d’y  pafTcr 
fous  un  Dais  Royal , comme  il  avoir  été  reçu  en 
France  à Ion  entrée  à Lion  8c  à Pans.  Mais  les 
Efpagnols  lui  répondirent  , que  cette  Cérémonie 
ne  le  trouvoit  pas  dans  leurs  Archives , 8c  le  Lé- 
gat fut  obligé  de  s’en  coo tenter.  Il  y eut  encore 
des  disputes  au  fujec  des  Vifites  des  Infants,  Don 
Cariai , 8c  don  Ferdinand  Cardinal , Frères  du  Roi. 
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Ces  Princes  prérendirent  de  lui  les  Titres  d’Al- 
telfe,  8c  ne  voulurent  pas  lui  en  donner  d’autre  que 
à'iluflnjftma  Signoria,  qui  étoit  véritablement  ce- 
lui, qui  lui  appartenoic  dans  ce  tems,  ôc  avant 

Ïu'on  afteétât  aux  Cardinaux  le  titre  J’Eminence. 

e Légat  refufà  encore  abfolument  de  donner  la 
main  i Don  Car  loi  dans  fa  mai  Ion , en  forre,  qu’ils 
ne  fe  vibrèrent  point.  Lorfqu’on  eut  chanré  le 
Tt  Dturn  dans  l’Eglife  Cathédrale , le  Légat  alla 
à l’Autel , donna  au  peuple  la  bénédiffion , 8c  in- 
dulgence plénière  pour  100.  ans. 

Il  fe  montra  encore  plus  liberal  au  Barême  de 
la  jeune  Infante  ; puUqu’à  cette  occafion  il  fit 
publier  par  deux  de  fes  Chapelains , en  langue  La- 
tine 6c  Efpagriole  une  indulgence  plénière  de  yoo, 
ans  a tous  les  Afliflans.  Ce  qui  épargnai  fes 
Succeffeurs  de  plufteurs  fiècles,  de  le  donner  en 
Efpagne  la  même  peine. 

Le  jour  fixé  pour  le  Barème  de  la  jeune  Prin- 
ccfic  étant  arrivé , on  la  porta  dans  la  Chapelle  a- 
vec  routes  les  Ceremonies  Ordinaires.  Ce  fur  le 
Cardinal  Zapata,  oui  lui  adroinillra  le  Barême  ,8c 
elle  fut  appellée  Mark  Eugane.  Le  Cardinal  Lé- 
gat y fit  l’Office  de  Parain  au  Nom  du  Pape , 8C 
"Infante^  Marie,  Soeur  du  Roi,  fût  fa  Maraine; 
8c  le  même  jour,  on  publia  à la  Cour  le  mariage 
de  cette  Princcfle  Mark , avec  le  Prince  Impérial 
Ferdinand , Roi  d’iiongrie  , 8c  enfuire  Empereur 
des  Romains,  ce  qui  u’augmenta  pus  peu  les  rc- 
jouifiànces  8c  les  compliments  de  félicitation  à la 
Cour  & à la  Ville;  il  y eut  plusieurs  firftins  fo- 
lemnels  à la  Cour,  qu’on  rermina  par  un  Com- 
bat nwgoiliquc  de  l'auraux.  la  Cardinal  Légat 
n’eut  plus  rien  à faire  après  ces  Ceremonies , par- 
ccque  la  paix  de  la  Valtelinc  était  déjà  conclue  ; 
c’eft  pourquoi  il  fc  rémit  en  chemin,  pour  retour- 
ner à Rome,  où  il  arriva  dans  le  mois d’Üétobre, 
après  avoir  etc  obligé , de  s’arrêter  quelque  tems 
a Barcelone,  à caulc  d’une  très  dangcreulc  mala- 

Comme  nous  avons  marque  au  fujet  du  Cardi- 
nal Légat  Barbara*,  qu’il  prétendit  à fon  Entre# 
à Madrid  le  Dais  Royal;  il  ne  fera  pas  hors  d# 
propos , de  faire  une  petite  digrelfion  fur  cette  ma- 
tière, 8:  de  faire  voir  tx  aths  Cemrtialibui , ce  qui 
fc  pafla  à ce  fujet  à Augsbourg  l’an  içjo.  , où 
l’Empereur  Chat  Ici  V.  Bisayeul  du  Roi  Pbiûp- 
ft  IV.,  (e  trouva  à la  Dietre.  Lorsque  l’Empe- 
reur y fit  fon  Entrée , il  refolut  de  la  faire  fous 
un  même  Dais,  avec  fon  Frère,  le  Roi  Ferdinand 
à fit  droite , 8c  avec  le  Légat  du  Pape  Laurent* 
Cambtgn  à fi  gauche;  8c  on  allégua  les  niions 
fuivantes  en  faveur  du  Légar. 

1.  Qu’il  avoir  été  envoyé  à la  Dicte  par  Sa 
Sainteté , c’eft  pourquoi  il  n’étoü  pas  feulement  à 
confiderer  comme  étranger,  auquel  pourtant  on 
étoit  obligé , fuivant  les  régies  de  l’Hofpitalitc , de 
faire  routes  lortes  de  Civilités  8c  d’honneurs , mai» 
auffi , 


%.  Comme  une  perfonne,  qui  y étoit  venue 
dans  l’intention  de  coopérer  de  toutes  les  forces , 
à remettre  l’Empire  Germanique  dans  (a  prémicre 
Tranquilité;  8c  quoique  dans  des  autres  circool- 
t m ces  il  n’auroit  pis  convenu  de  fe  fèrrir  de  ce 
Cérémonial  en  faveur  du  Légat,  néanmoins  Sa 
Majeftc  Impériale  jugeoir , pour  cette  fois , à propos, 
vu  les  confident  tions  alléguées , de  lui  faire  plus 
d’honneur , qu’a  l’ordinaire  ; qu’il  falloir  encore 
confiderer, 

3.  Que  lorsqu’un  Légfitdu  Pape  étoit  en  con- 
currence avec  un  Ambaîladeur  de  l’Empereur , ce- 
lui:ci  étoit  toujours  obligé  de  céder  le  pas  au  Lé- 
gat ; au  lieu  aue  tous  les  Eleâeurs  & Princes  de 
"Empire  ne  difputcnc  jamais  le  pas  8c  lapréfcean- 
ce  à l’Ambafladeur  de  l’Empereur,  lorsqu’il  eft 
envoyé  de  fa  part  aux  Etats  de  l’Empire. 

4.  Que  toutes  les  Rués  d’Augsbourg  étoient 
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d’une  largeur  fufltfante  ♦ que  trois  fie  encore  plus 
de  perfonnes  y pouvotent  pafler  à Cheval  de  front; 
fie  enfin, 

y.  Que  les  Etats  de  l’Empire  avoient  déjà  fiât 
de  grands  faix  par  le  retardement  de  l’arrivée  de 
Sa  Majeftc  Impériale,  ce  qu’on  pourroit  éviter, 
ii  on  donnoit  promptement  le  conl'entement  à 
l’ordonnance  Locale  de  Sa  Majefté  Impériale.  Ce- 
pendant les  Ele&eurs  refuférem  ablolumcnr  de 
confentir  à la  proportion  de  l’Empereur,  quoiqu’il 
le  aflurât , qu’il  ne  le  demandoit  pas  comme  un 
devoir , mais  qu’il  acceptèrent  leur  contentement , 
comme  un  honneur , fit  une  déférence  particulière, 
qu’on  feroit  à fa  propre  perfonne , fie  que  cet  ac- 
te ne  tireroit  à aucune  conféquence  pour  l’avenir. 
Le  Collège  des  Electeurs  envoya  une  députation 
folcmnelle  à l’Empereur , avant  qu’il  arrivât  à 
Augsbourg,  fie  lui  fit  faire  (es  très-humbles  Con- 
tre- Remonlîranccs  fur  cette  propofition,  avec  priè- 
re , que  s’il  plaiibit  à l’Empereur  abfolument , que 
le  Légat  fiit  prêtent  à fon  Entrée,  on  lui affignât 
une  place  convenable  , & qui  ne  préjudiciât  pas 
aux  Prérogatives , que  les  Eleâeurs  avoient  obte- 
nu par  la  Bulle  d’or , fie  dont  ils  avoient  joui  de- 
puis tant  de  tems. 

Quoiqu’on  ne  trouve  ni  dans  les  aâes  publics , 
ni  dans  l’Hiftoire , ce  qui  s’eft  paflè  à cette  dépu- 
tation ; cependant  on  voit  par  les  deferiptions , qu’on 
a fait  des  Entrées  de  l’Empereur  à Munich  fie  à 
Augsbourg,  que,  quoique  l’Empereur  y foit  en- 
tré entre  fon  Frère  , le  Roi  Ferdinand  te  le 
Légat  du  Pape»  aux  Entrées  Ordinaires;  néan- 
moins à fon  Entrée  publique  fie  Principale  à Augs- 
bourg , les  Ele&eurs  n’ont  abfolument  pas  voulu 
conlentir  à la  propofition  de  l’Empereur,  qui  a 
marché  foui  fous  le  Dais , le  Roi  Ferdinand  immé- 
diatement apres  lui , fie  enfuitc  le  Légat  du  Pape. 
Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  toute  cette 
affaire , c*eft , que  lorsque  les  Eleékeurs  s’appro- 
chèrent de  l’Empereur,  pour  le  féliciter  de  fon 
heureufe  arrivée , fie  que  l’Empereur  aufft  bien , 
que  les  Electeurs  dépendirent  de  leurs  Chevaux , 
le  Légat  du  Pape  fie  les  Cardinaux  ne  relièrent 
pas  ieulement  fur  leurs  mules  ; mais  que  le  Légat 
Specte  Rdigunu,  fie  pour  fé  Culir  de  l’occaûon  Ma- 
jorent fapnm  exercendi  (comme  s’exprime  Sccken- 
dorff)  leur  donna  fa  bcnédi&ion , avant  que  l’Em- 
pereur fie  les  Elc&curs  fûffent  remontés  a Cheval; 
ce  qui  fut  caulc  que  l’Empereur , fon  Frere  le  Roi 
Ferdinand , fie  les  Electeurs  fie  Princes  Catholi- 
ques le  relièrent  à genoux  pour  la  recevoir.  L’E- 
ledcur  de  Saxe  fie  tous  les  Princes  de  là  Religion 
ne  branlèrent  pas , fie  donnèrent  ce  jour  - là  une 
marque  éclatante  de  leur  fermeté;  l’Eleélcur  7«- 
tbim  de  Brandebourg  reçut  en  particulier  le  Non- 
ce du  Pape  à quelques  pas  hors  de  la  Porte  de  la 
Ville,  fie  lui  fit  une  harangue  très- lavante  en  La- 
tin. Et  lorsqu’on  commença  l’Entrée  folemnellc, 
le  Légat  chercha  par  toutes  fortes  d’artifices  à le 
mettre  à côté  de  l’Empereur , comme  il  avoit  fait 
à l’Entrce  dans  Munich  ; Mais  les  Elcâeurs  fie 
les  Princes  prefcns  s’y  oppoferent,  fie  demandè- 
rent à l’Empereur  la  Grâce,  que  perfonne,  que 
Jui  féul , ne  marchât  fous  le  Dais , qu’on  aportoit 
hors  de  la  Ville.  Ce  qui  leur  fût  au  [fi  accordé  ; fie 
le  Roi  Ferdinand , aufli  bien  que  le  Légat  fuivi- 
rent  après  le  Dus.  L’Empereur  étant  arrivé  dans 
l’Eglile  Cathédrale , on  v chanta  le  Tt  Dcum  fie 
lorsque  le  Cardinal  Archevêque  de  Salzbourg , 
voulut  donner  la  bénédiûion  à l’Empereur  fie  aux 
Affilions,  le  Légat  y accourut  comme  un  furieux, 
fie  le  chaffa  de  fa  place  en  lui  diiànt:  Non  tui,ftd 
mei  eji  Officii , BenedûUonem  dictrt  ; l’Archevêque 
lui  quita  la  place  fus  cootradi&ioo  , fie  [e  retira. 


C S.  IV.) 


Réception  du  Cardinal  Barbarini,  comme 
Légat  Apofiolique , à Naples  en  1702, 
par  le  'Duc' tt  Anjou,  nommé  Roi  d'Ef- 
pagne. 


pEu  de  tems  après  , que  Pilippe  V.  eut  fait 
foo  Entrée  à Naples  (ce  qui  fut  le  iomc.  de 
Mai  1701.)  Le  Pape  y envoya  le  Cardinal  Bar- 
bartm , pour  le  féliciter  folemneUement  fur  fon  heu- 
reulc  arrivée.  Le  Pape  avoit  tenu  Conllftoire  le 
8*e.  de  Ma y , fit  y avoir  déclaré  le  Cardinal  Bar- 
barim  fon  Légat  à Lattre , pour  aller  à Naples.  Le 
Pape  lui-même  lui  remit  en  main  la  Croix  ordinai- 
re de  Légation , fie  lui  fouhaica  un  heureux  voyage 
en  prclènce  d’une  centaine  de  Cardinaux  fie  autres 
Prélats.  11  avoit  en  même  tems  fait  avertir  le  Car- 
dinal Grimant  de  ne  fe  point  trouver  pour  cette 
fois  dans  le  Confiftoire , parce  qu’il  était  informé 
fous  main , que  ce  Cardinal  s’y  oppolêroit  fie  pro- 
tefteroic  contre  cette  Légation  au  nom  de  l’Empe- 
reur; le  Cardinal  Grimani  fie  l’Amba (Fadeur  de  l’Em- 
pereur ne  manquèrent  pourtant  pas , d’envoyer  leurs 

r relations  à la  Chancellerie  Apofiolique,  où  el- 
furent  reçues,  fit  cnrcgiftrccs.  Et  l’Amba (Fa- 
deur partit  fur  le  champ  , fans  prendre  congé  du 
Pape.  Le  Marquis  Jel  Vaffo  l’efcorra  avec  bon 
nombre  de  gens  armés  jufqu  à S.  Eventa , fie  de  là 
il  pourfuivit  fon  chemin  iufqu’à  l’Armée  du  Prin- 
ce Eugene.  Cependant  le  Cardinal  Barbarini  re- 
çut fes  infiruétions , 8c  ayant  pris  congé , il  partit 
de  Rome  avec  un  Cortège  magnifique , puifque 
tout  le  Sacré  College  , 40.  autres  Prélats,  toute 
la  Nobleflc  de  Rome,  fie  les  Gardes  du  Pape  l'ac- 
compagnèrent jusqu’à  la  porte  de  la  Ville.  Sa  pro- 
pre fuite  étoir  de  300.  perfonnes,  fie  toutes  fes  Li- 
vrées fie  le  refic  de  fon  Equipage  croient  très  ma- 
gnifiques. Etant  arrivé  à Nettuno , il  monta  for 
une  aes  Galères  du  Pape , fie  pourfuivit  fon  Che- 
min vers  Naples  fous  l’Efcorre  de  plufieurs  autres 
Galères.  L’adrefle  de  la  Lettre  dont  il  a été  char- 
gé pour  le  Roi  Philip m , croit,  foivant  toutes  les 
Relations.  Dileffo  Fiho  Nojtro , Dnci  Andegavenft , 
Régi  Hispamarum  pnclamato  , efr  m Règne  mjtro 
Neapohtam  eommorantt. 

Le  Pape  lui  avoit  donné  en  même  rems  des 
préfents  confidcrablcs , pour  les  prefenter  en  fon 
nom  à ce  Prince. 

1 . Quatre  Corps  (âints , dans  des  chaflcs  d’or  fie 
d’argent  artiftement  travaillées. 

i.  Un  Crucifix  d’Or  qui  renfermok  plufieurs 
Reliques  Romaines  , de  la  valeur  de  6000. 
Ecus. 

3.  Une  ftatue  très  efiimée  faite  par  le  Chevalier 


Bemm. 

4.  Une  Agate  de  grand  prix. 

ao.  Tableaux  lortis  des  mains  des  premiers 
Maîtres  d’Italie;  fie  encore  plufieurs  autres  chofes. 
Le  aom*.  de  Mai  il  arriva  à Bava , fie  pourfuivit 
fon  chemin  vers  Pozzuolo,  ou  il  prit  terre;  il 
fût  reçu  par  le  Cardinal  de  Medicu , fie  par  Mr. 
Clermont  lntrodu&eur  des  Ambaflàdeurs , qui  le  fi- 
rent entrer  dans  le  premier  Caroffe  du  Duc  a Anjou, 
fie  il  fût  foivi  de  grand  nombre  d’autres  Caroffes , où 
entre  autres  Grands  Seigneurs  (è  trouvèrent  les 
Cardinaux  de  Fourbu 1 fie  Canttlmi.  11  fût  d’abord 
conduit  au  Palus , où  il  eut  audience  particulière 
du  Duc;  il  retourna  enfoire  au  Palais  du  Prince 
Sechneik , fie  y rdfe»  incognito  jusque  au  jour  de 
Ion  Entrée  publique.  Le  du  même  mois , 

jour 
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jour  dertioc  pour  cette  Entrée  , étant  venu , on 
commença  la  folemmté  avec  une  Pompe  Extraor- 
dinaire, & avec  toutes  les  Cérémonies,  dont  on 
étoic  convenu  préalablement.  Le  Roi  fut  au  devant 
du  Cardinal  jusuucs  tous  la  porte  de  la  Ville  pour 
le  recevoir , & il  le  mena  au  Palais  Epilcopal.  Le 
Légat  le  mit  à la  gauche  du  Roi  , & l'ous  un 
même  Dais,  que  quatre  5 hommes  port  oient.  Le 
Roi  retourna  enluite  au  Palais,  fie  le  Légat  alla  à 
l'Eglifc  Cathédrale , pour  y hure  l'es  dévotions , fit 
retourna  enluite  à fbn  Logement.  L.e  Lendemain 
il  eut  Audience  publique,  fie  le  Roi  lu»  fit  l’hon- 
neur , de  lui  rendre  encore  b Contre  - Vifitc  dans 
Ion  Logement.  Le  Prince  de  Borgbefc  fut  enluite 
nommé  par  le  Roi  pour  aller  à Rome , comme  (on 
Ambaflàdcur  Extraordinaire,  pour  remercier  le  Pa- 
pe de  b faveur , qu’il  lui  avoic  faite. 
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ni  b main  dans  leurs  propres  H^te's.  Il  fut  donc 
oblige  après  quelques  proteffations  inutiles  deref- 
ter  en  arriéré.  Et  quoiqu’il  eût  l’honneur  d’avoir 
été  le  premier  des  Ambaflàdeurs  de  Malte , qui 
eût  ofc  former  cette  prétcnlion , il  reçut  en  même 
tenu  b mortification  de  n’avoir  pu  rien  obtenir. 


a vio 

* Relation  de  l'Entrée  du  Marquis  de 
Grana  Ambajjadeur  de  l' Empe- 
reur , à Madrid  y l'an  1679. 


(S-  v.) 

Relation  de  l'Entrée  & de  l'Audience  pu- 
blique du  Marquis  de  Villars , a Ma • 
dnd  & * la  Cour  d'Efpagne  , en 
1679. 


T E 9me.  d’Août  1670.  étant  deftiné  pour  l’En- 
trée publique  du  Marquis  de  Villars  Ambaflà- 
deur  de  France  à Madrid , le  Roi  envoya  au  devant 
de  lui  fon  Majordome , io.  des  premiers  Seigneurs 
de  U Cour,  cent  autres  perfônnes  a Cheval  fie  30. 
Chevaux  de  main  pour  les  Domcfliqucs.  L’Am- 
baffadeur  lui-méme  eut  pour  b propre  perfonne  4. 
Corolles,  qui  étaient  fuivis  par  plus  de  zoo.  au- 
tres. Son  train  étoit  magnifique  , il  y eut  grand 
nombre  de  Laquais,  fit  18.  Pages,  dont  6. , qui 
cernent  François,  nurchoicnt  à Cheval,  les  1 a. au- 
tres , qui  croient  Elpagnols , fie  tous  habiles  en  ve- 
lours , croient  placés  dans  des  Caroflcs.  L’Ambaffa- 
deur  fortit  de  fon  Palais  à 10,  heures  du  matin, 
il  mont  oit  un  Cheval  d’Efpagne  richement  har- 
nache. L’Affluence  du  Peuple  étoic  If  grande , 
qu’on  avoit  toute  b peine  du  monde  à palier, 
2c  U étoit  1.  heure  après  midi,  lorsqu’il  arriva  au 
Palais  Royal.  Tous  les  Balcons  fur  le  paflàge  é- 
totent  remplis  des  Dames  de  la  Ville , mais  b trop 

ride  chaleur  du  foldl  empéchoit  les  Seigneurs 
regarder  en  haut  pour  contempler  toutes  ces 
differentes  bcautez.  L’Ambaflàdeur , en  arrivant  au 
Palais , y fut  reçu , 2c  conduit  à l’Audience  par  le 
Comte  de  Galvcs,  il  étQit  accompagné  par  100. 
Gentils-Hommes  de  b Maifon  Royale,  6c  par  plus 
de  zoo.  autres , qui  appanenoient  au  Nonce , aux 
AmbalTadeurs , fie  aux  Miniitrcs  de  b Cour  d’Ef- 
pagne  ; il  fut  reçu  d’une  manière  très  gracicufe 
par  le  Roi,  fie  en  prcfencc  de  18.  Grands  d’Efpa- 
gne. Après  l’Audience  le  Marquis  de  Vtilars  re- 
tourna dans  fon  Hôtel  accompagné  du  même  Cor- 
tège , où  il  traita  fplendidcmcnc  tous  ceux , qui  l’a- 
voient  accompagne  à fon  Entrée  qui  avoir  été  re- 
tardée par  les  nouvelles  prétendons  de  l’Ambaflà- 
deur  de  Maire , qui  dernandoit , que  fon  Caroffe 
fuivit  immédiatement  celui  de  l’Ambaflàdeur  de 
Vcniiè,  qui  étant  le  dernier  entre  tes  Ambaffa- 
deurs  , qui  affilient  à b Chapelle  du  Roi , étoit 
au (Ti  en  droit  de  précéder  le  deuxième  Caroffe  du 
Marquis  de  Vsilars.  Pour  appbnir  cette  difficul- 
tés , on  envoya  le  Maître  des  Cérémonies  à b 
Cour,  où  on  décida  en  faveur  de  P Ambaflàdcur 
de  France,  parce  qu’on  y trouva  b prétcnlion  du 
Maltais,  qui  «appel loit  Don  Dstro  Je  Bracamon- 
te,  très  mal  fondée,  d’autant  que  Tes  Ambaffadcurs 
des  Têtes  Couronnées  ne  lui  cédoieat  même  le  pas 


T E Marquis  de  Grana  Ambaflàdcur  de  l’Empe- 
reur en  Elpagnc  * étant  arrivé  à Madrid , y 
fît  fbn  Entrée  publique  le  zxmc.  de  Juin  1679. 
Tous  les  Domcftiques  de  PAmbaffadcur  croient  en 
Livrée  fimple  de  couleur  grilè,  lâns  aucun  galon 
d’or  ou  d’argent  ; lès  Corolles , quoique  propres 
en  eux-mêmes , n’avoient  non  plus  aucune*  doru- 
re. Tous  les  Habitons  de  Madrid,  qui  n’cflimcnc 
aucune  choie,  que  fuivant  là  valeur  extérieure, 
fie  qu 'autant  que  leurs  yeux  en  font  éblouis,  en 
furent  faiiis  d’un  véritable  étonnement  Efpagnol  ; 
d’autant,  qu’on  y bvoit,  que PAmbalbdeur  avoir 
reçu  de  l’Empereur  zyooo.  Ecus  pour  fon  voya- 
ge fcul , fie  que  pendant  fon  Ambaffade  il  touenoit 
tous  les  ans  40000.  Ecus  tant  de  l’Empereur , que 
du  Roi  d’Efpagne  même.  Et  il  s’en  fallut  peu , 
que  b Popubce  ne  lui  fit  un  affront  public , avec 
la  gravité  ordinaire.  Don  DitÊp  Je  Bracamme , 
Ambaflàdcur  de  Malte,  fut  caule  , que  PEntrce 
publique  du  Marquis  de  Gratta  fut  reculée 
de  quelques  jours.  Il  avoit  renouvelle  à cette  oc- 
caüon  les  prétenflons , qu’il  avoit  formées  à l’En- 
trée du  Marquis  de  Vsilars,  fie  il  crût  qu’il  n’a- 
voit  qu’à  parier,  pour  obtenir  pour  cette  fois  ce 
qu’il  dcfiroir.  Il  prétendit  donc , que  fon  Caroffe 
(uivroic  immédiatement  celui,  qui  appartenait  au 
dernier  Ambaflàdcur  de  Chapelle.  Le  Marquis  de 
Grana  le  refùlà  abfolumcnt , 6c  allégua , ce  qui 
s’étoit  paffe  à l’occalîon  de  l’Entrée  du  Marquis 
de  Villars,  Et  il  fallut  enfin,  comme  de  railon, 
que  Don  Bracamonle  le  contentât  du  Rang , qui 
lui  apprtenoir.  Cette  dilpute  fut  à peine  appla- 
nic , que  le  Marquis  Je  Grana  «1  eût  encore  une 
autre  d’une  plus  grande  Conféquence  avec  Don 
Germtmo  d'Eguja , Secrétaire  d’Etat.  L’Ambaflà- 
deur  prétendit,  que  le  Secrétaire  d’Etat  lui  rendit 
b première  vifitc , comme  cela  avoit  été  pratiqué, 
en  tout  tems , par  Tes  prédcccflcurs.  Don  G érom- 
mo  le  refùb  par  b rai  fon  , que  tous  les  Ambaf- 
làdcurs  des  Têtes  Couronnées  & des  Républiques 
Libres,  lui  avoient  fait  b première  vifite,  pendant 
qu’il  avoic  été  en  charge,  6c  qu’il  ne  voyoic  pis, 
pourquoi  il  devroie  mettre  de  la  diftinéVion  entre  le 
Marquis  de  Grana  fie  les  autres.  Mais  tous  les 
autres  Mimftres,  voyant,  que  le  Secrétaire  d’Etat 
s’approprioit  comme  un  droit , ce  qu’on  ne  lui  a- 
voit  déféré  que  par  complaifàncc  , fie  qu’il  en 
voulait  abfolumenc  tirer  parti  pour  l’avenir;  Us 
déclarèrent  unanimement , qu’ils  n’avoient  jamais 
eu  intention  de  lui  faire  1a  première  vifite,  com- 
me par  devoir , mais  feulement  en  vue  d'accélérer 
leur  Négociation.  (*)  Ce  qui  rabatic  extraordi- 
nü- 

(•)  A prêtent  i‘ ui'agc  conftint  eft  que  quand' ira  Ambif- 
fadeur  un  Mini  dre  de  moindre  Csnâère  aitive  ï cetta 
Cour . il  et*  obligé  dcovoycr  l’on  Ecuyer  au  Miniltre  du 
Roi  qui  eft  Secrétaire  d’F-tat  8c  ordituirement  Confaila 
d'Eut  , pour  l’avertir  qu'il  eft  arrivé,  St  lui  demandât 
quand  il  pourra  le  voir  pour  lui  communiqua  la  Copia 
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na'irement  la  hauteur  de  ce  Miniftre , & lui  fit  beau- 
coup de  chagrin  , d’autant  plus  qu'il  fut  obligé 
de  taire  b première  vilite  à PAmbafladeur  de  l’Em- 
pereur. 

Pour  fe  tirer  de  cette  affaire  avec  honneur , il 
attendit  exprès  à faire  cette  Civilité , jusqu’à  ce 
que  U Cour  partit  pour  l’Etcurial  -,  fit  il  fit  epïer 
en  même  tems  l’heure  , que  PAmbafladeur  feroit 
foni  i dans  cc  moment  il  ie  prclcnta  à fa  porte 
pour  lui  rendre  vilite.  Ce  ne  l'ayant  pas  trouve  , 
il  s’en  crût  acquité.  L’Ambaffaieur  n en  fut  nul- 
lement content  , Cc  dit  pour  tes  raifons , qu’il  ne 
compcoit  pour  rien  une  vilite , qu’on  ne  lui  avoit 
pas  tait , lorfqu’il  ctoit  dans  la  niai  Ion.  D’fjpgw.au  I 
contraire  y répondit  , qu’il  avoit  fâtisfoit  ce  ïon 
côté.  En  forte  qu’ils  ne  fe  rendirent  enfuite  au-  I 
cune  vifite  réciproque.  L’Ambaflàdeur  de  Malte  ! 
fit  enfuite  fon  Entrée  publique,  fie  quoiqu’elle  ne 
fut  pas  des  plus  éclatantes , cependant  b populace 
de  Madrid  en  parut  être  très  1 installe. 


(5.  VII.) 

Relation  de  l'Entrée  & de  la  ‘Prémicre 
Audience  d'un  Ambaffadcur  de  Eeni- 
fe  à la  Cour  d' Ef pagne. 

APrcs  avoir  prcfcntc  b Copie  de  (es  Lettres  de 
Créance  fit  foir  ou  reçu  les  Vifites  récipro- 
ques fuivant  le  Cérémonial  qui  s’oblerve  à l’arri- 
vée ; il  faut  folliciter  le  contentement  du  Roi  pour 
l’Entrée  publique , & quand  on  l’a  obtenu , on  en 
informe  le  Sénat , pour  avoir  (es  ordres  touchant 
cette  Entrée.  L’Ordre  étant  arrivé  , PAmbafladeur 
s’informe  du  Secrétaire  d’Etat  du  jour  qui  fera  le 
plus  convenable  fit  le  plus  commode  pour  Sa  Ma- 
jeflé , afin  de  pouvoir  achever  certains  préparatifs 
tju’on  ne  peut  faire  que  quand  on  cft  afluré  du 
jour  fixe.  Le  Secrétaire  d’Etat  fait  lavoir  à l’Am- 
tnfladeur,  avec  les  Formalitez  preferites  par  l’Eti- 
quinc , le  jour  que  l’Entrée  fe  fera.  L’Ambaffadcur 
en  fait  alors  avertir  les  Cardinaux , les  Ambaffa- 
deurs  , Cc  autres  Minières  publics  qui  doivent  en- 
voyer leur  Cour  pour  augmenter  le  Cortège  de 
T AmbaffaJcur  ; b |our  avant  l’Entrée , le  Gr.  E- 
cuyer  du  Roi  envoyé  quelques  Chevaux  de  Sa 
Majeftc  à l’Hôtel  de  l’AmbalYadeur  qui  en  choiGt 
deux  pour  fa  prrfonne , fie  donne  b Lifte  de  ceux 
qu’il  faut  pour  fa  Maifon. 

Le  jour  de  l’Entrcc,  l’Introduéteur,  un  Gen- 
tils-Homme de  b Bouche,  Cc  le  Majordome  de  Te- 
rmine arrivent  les  prémiers  chez  PAnibaflàdcur  ; 
on  leur  fait  fervir  le  chocolat  fit  d’autres  rafTaichiC. 
femens , ce  qui  fe  pratique  aufft  à l’égard  des  au- 
tres Seigneurs , Gentils  - Hommes  fitc.  à mefure 
qu’ils  arrivent , Cc  avec  les  did méfions  convenables , 
Ce  dont  on  cft  averti  d’avance  par  l’introduéfcur. 

Ordre  de  la  Marche. 

Les  Gentil  s -Homme  s de  l'Ambaffadeur. 

de  fet  Lettrcs-de- Créance  ; le  Secrétaire  d'Em  lui  donne 
là-deflui,  l'Heure  qu'il  trouve  à propos,  fit  cette  premiè- 
re vifite  fe  fait  dans  h Secretairerie  d'Etat , apres  quoi  le 
Secrétaire  d'F.tat  va  faire  une  vilite  à l’AmbaiTideur  pour 
toi  dire  « ue  le  Roi  le  recevra  à une  Audience  particulière , 
dont  l'AmbiŒideur  doit  faire  demander  le  jour  fie  l'Heure 
•u  Secrétaire  du  Cabinet.  Après  l'Entrée  publique  l'Am- 
balbiieur  donne  la  première  vilite  au  Secrétaire  d'Etat, 
au  cas  qu'il  foit  Confeiller  d’Etat , car  ce  n'cft  qu'l  caui'e 
de  ce  rang  qu’il  a de  VExttlUtut , fit  qu’il  peut  prétendre  la 
prémicîc  vilite.  [Extrait  d’am  Lrttrt  pmithUirt  dm  Jm- 
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Ceux  des  Cardinaux  , Ambaffadeurs  Cc  autres 
Mimftrcs  fuivant  leur  rang. 

La  Maifon  du  Roi  fermée  par  le  premier  Gen- 
til-Homme de  b Bouche  , qui  marche  fcul  de- 
vant PAmbafladeur 

L’Amballadeur  avec  le  Majordome  du  Roi  à b 
gauche. 

[L’Introduéfeur  ne  garde  aucun  rang  & volti- 
ge de  côté  fit  d'autre  pour  faire  obfcrvcr  un  bon 
ordre.] 

L’Ecuyer  de  l’Ambaffadeur. 

Le  Cheval  de  Main  du  Roi. 

Le  Caroflc  du  Roi. 

Quatre  Caroffcs  de  PAmbafladeur. 

Les  Caroffcs  des  Cardinaux  Cc  des  Miniftres. 

Les  Eltafficrs  de  l’Ambafladcur  fur  une  file  de 
fon  côte , comme  ceux  des  autres  marchent  du  cô- 
té , où  cft  leur  Carotte. 

Dans  b Cour  du  Palais  jufqu’àl’Efcaîier,  la  Gar- 
de cft  fous  les  armes  pour  latisfoire  au  Cérémo- 
nial. 

Le  Premier  Caroflc  de  PAmbafladeur  entre  dans 
le  Zaguan  ou  b dernière  Cour. 

Dès  que  PAmbafladeur  entre  dans  P An  ti- Cham- 
bre, le  Secrétaire  du  Cabinet,  lui. vient  dire  qu’il 
peut  entrer  à l’Audience.  En  entrant  il  bit  les  trois 
révérences  ordinaires , fit  à 1a  première  le  Roi  ôte 
fon  Chapeau  , à b fécondé  il  faiuc  les  Grands  & alors 
le  Majordome  du  Roi  fc  rcrire.  Le  Roi  bit  figne 
à PAinbaflàJcur  de  fe  couvrir , il  préfente  les  Let- 
tres de  Créance  & fait  une  courte  Harangue  : après 
avoir  reçu  b Réponfe  du  Roi,  il  ôte  Ion  Cha- 
peau î<  fc  retire  en  foilânt  les  mêmes  Révérences  t 
a b dernierc  desquelles  le  Roi  ôte  le  Chapeau. 

De  là  on  paffe  chez  b Reine  avec  les  Cérémo- 
nie preicrites  à l’Art,  g.  du  Cérémonial , fie  enfuite 
chez  le  Prince  & chez  les  Inbns. 

En  Jcfocndant  du  Palais,  l’Ambaffadeur , au  lieu 
de  monter  à Cheval , entre  dans  le  Caroflc  du  Roi 
avec  le  Majordome  de  Semaine  , le  Gentil-Hom- 
me de  b Bouche  fie  l'Introducteur  ; après  b Caroffe 
du  Roi  fuit  le  premier  de  l’Ambaffadeur , fit  en- 
fuite  les  trois  autres , où  font  les  Gentils- Hommes. 
Les  autres  Cavaliers  reftent  à Cheval  aux  côtés  du 
Caroffe  du  Roi 

I.cs  Ca rolles  des  autres  Ambaffadeurs  Minif- 
tres, &c. 

Lorsqu’on  eft  arrivé  à l’Hôtel  de  PAmbafladeur, 
les  trois  Cavaliers  qui  Pont  accompagne , le  iui- 
vent  jufqu’à  b Sale  du  Dais  lui  cédant  b main. 
Lorsqu’ils  tè  retirent  il  (c  met  à leur  gauche  6c  les 
conduit  jufqu’à  l’Efcalier. 

Après  le  dîner  PAmbafladeur  bit  vilite  au  Secré- 
taire d’Etat,  fie  enfuite  les  vifites  publiques  aux 
autres  Miniflrcs , avec  les  Cérémonies  ordinaires. 
On  donne  un  repas  public  fie  on  fait  un  Prêtent 
à l’Introducteur. 

Entrée  à"  Audience  de  l'Ambaffadeur 
André  Erizzo,  le  30.  Mai.  1738. 

Quoique  cet  Ambafladcur  fut  arrivé  dès  le 
mois  de  Mai  1717.  il  ne  fit  fon  Entrée  publique 
que  dans  le  même  mois  de  l’année  fuivante,  à 
caufe  des  voyages  fit  enfuite  de  b maladie  du  Roi. 
Voici  l’ordre  qu’on  y obferva. 

Quelques  Semaines  avant  de  foire  cette  Entrée 
PAmbafladeur  demanda  le  jour  au  Marquis  de  b 
Paz.  Secrétaire  d’Etat , en  lui  defignant  ceux  .qui 
pouvoiem  1e  mieux  convenir  j le  Secrétaire  d’Etat 
fui  fit  fovoir  le  xj\  de  Mai  par  un  billet  que  le 
Roi  avoit  fixe  pour  cette  Cérémonie  le  3c,  du  mê- 
me mois.  En  même  tems  il  fit  avertir  le  Comte 
de  Villafranca , Introducteur  ou  Conducteur  des  Am- 
baflàdeurs.  L’Ambaffadeur  lui  en  fit  aufli  donner 
avis , en  le  priant  de  lavoir  l’Heure  du  Marquis 
de  Vtilctai  Majordome-Major  du  Roi.  L’Intro- 
duc- 
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duclcur  fit  ravoir  l’heure  prtcifc  à l’Ambaflàdeur , 
qui  fur  le  champ  en  lit  avenir  les  Cardinaux , les 
Ambafladeurs  & les  autres  Minières  publies,  afin 
qu’ils  envoyaient  leurs  Domefliques  fie  leurs  Carof- 
les pour  le  Cortège  de  l’AmbulTadeur  j les  autres 
Cérémonies  s’obfcrvcrcnt  comme  il  cil  marque  ci- 
deflùs , fie  voici  l’ordre  de  la  marche. 

Les  Gardes  de  la  Porte  à pic. 

A Cheval. 

Quatre  Aides  de  la  Chambre. 

Six  Pages. 

Six  Gentils- Hommes. 

Pluüeurs  Gentils-Hommes  Vénitiens  quifetrou- 
votent  alors  à Madrid. 

Les  Gentils-Hommes  des  Envoyez  de  Lorraine, 
de  Suiflè,  de  Parme,  fie  des  Ambafladeurs  lui  vont 
leur  rang. 

Les  Domertiques  du  Nonce. 

Les  Dotnefliques  des  Cardinaux  Btrÿa  fie  A.f- 
ttrga. 

Dix-huit  Gentils- Hommes  de  la  Bouche  de  la 
Maifon  du  Roi. 

Le  Doyen  dcfdits  Gentils- Hommes. 

L’Ambailadeur  avec  le  Pttre  Meflia  de  Chea- 
ves  Majordome  de  Semaine. 

L’Ecuyer  de  l’AmbalTadcur. 

Le  Cheval  de  main  du  Roi. 

Le  Carofle  du  Roi. 

Quatre  Carofles  de  rAmbafTadeur. 

Les  Carofles  des  Cardinaux  , du  Nonce  , des 
Ambafladeurs  fie  des  autres  Minières  publies,  dans 
leur  rang. 

Douze  Eftafiers  de  l’ A mba (Fadeur  à pied  à les 
côtés , comme  ceux  des  autres  ctuknt  aux  côtes  de 
leurs  Carofles. 

Le  Pr.  de  AfsJftraM  Capitaine  des  Hallebardiers 
reçut  l’Amba (Fadeur  au  pic  de  l’Elcalier  du  Palais, 
fie  il  fut  reçu  à l'cntrce  de  la  Sale  par  le  Duc  de 
Boumonvillc  Capitaine  des  Gardes. 


Ci-  vin.) 

Entrée  & Audience  publiques  de  Mon- 
iteur Vander  Mecr  Seigneur  de  Bon- 
bergh,  Ambajj odeur  des  Etats  Gene- 
raux des  ‘Province s-Unics  en  Janvier 
1725. 


APrès  les  Cérémonies  Préliminaires  (*)  l’Entrée 
de  l’AmbalFadeur  ayant  été  fixée  au  z.  de  Jan- 
vier , l’ Introducteur  des  Ambafladeurs  lè  rendit  à 
9.  heures  du  matin  chez  fon  Excellence  pour  l’a- 
vertir que  le  Majordome  de  Sa  Majellé  alloir  arriver 
avec  la  Mai  (on  de  Sa  Majcilc  , les  Carofles  fie  les 
Chevaux  (-f). 

A 10.  heures  le  Marquis  de  Cafs-Real  fuivi  de 
la  Maifon  du  Roi  arriva  a l’Hôtel  de  l’Ambaflà- 


deur  qu’il  complimenta  de  la  part  de  Sa  Majefte 
pendant  qu’on  lui  fcrvoit  le  chocolat , des  confitures 
lèches  fiée,  on  fit  déjeuner  les  Laquai;  de  la  Cour. 
L’Ambofladeur  étant  monté  à Cheval,  fut  pre- 


(•)  On  peut  les  voir  ci -deflus  au  commencement 
du  S VII. 

(|)  Les  Ambaflsdeun  font  lent  Entrée  à Cheval , mais 
i es  Envoyés  dans  un  Corolle  de  Roi  attelc  de  4.  Che- 
vaux. 

(••)  Quoique  le  Roi  ne  fe  ferve  que  de  Mules,  (bn 
Carofle  cft  attelé  ce  )our-la  de  4.  Chevaux , & les  Carof- 
les des  Ambaflàdcurs  n'ont  avili  que  quitte  Chevaux , ou 
quatre  Mulot,  ma»  avec  Ufi  PoAilon. 
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cède  par  fa  Mailon , qui  étoit  fuivie  des  GenriU- 
Hommes  fit  Page»  de  la  Cour  tou;  à Cheval. 

Avant  l’Ambaflàdeur,  & autour  de  fon  Excel- 
lence , c’efl-à-dire  i fes  côtes  fie  derrière , lès  Cou- 
riersfit  lès  Laquais. 

L’Ecuyer  de  l’Amhaflàdcur. 

Le  CarolFc  de  Sa  Majellé  attelé  de  4.  Chevaux 
(**)  fans  Portillon. 

Trois  Carofles  de  l’Ambaffàdcur. 

[II  n’y  avoir  point  d’autres  Carofles  de  Minis- 
tres, parce  qu’on  n’y  invite  que  ceux  qui  ont  fuie 
leur  Entrée  , fit  qu’alors  il  n’y  avoit  à Madrid  que 
le  Nonce  du  Pape , l’ Ambaflàdeur  de  Malche , fit  un 
Envoyé  des  Cantons  Catholiques , à qui  l’Ambaf- 
deur,  lui  vint  l’exemple  des  autres  Minillres  Pro» 
teflans  n’avoit  pas  notifié  Fon  arrivée  non  plus  qu’aux 
Cardinaux.] 

Arrivé  dans  l’avant-Cour  du  Palais  l’Ambafla- 
deur  y trouva  4 Compagnies  Fous  les  armes , En- 
lèignes  déployées,  mais  qui  ne  bâtirent  pas  le  Tam- 
bour. S,  E,  fut  reçue  fie  complimentée  àl’Efcalier 
par  le  Pr.  de  Matterano  Capitaine  des  Hallebar- 
ders,  fie  à l’entrée  de  la  Sale  par  le  DuedeBour- 
nonville  Capitaine  de  Gardes.  Le  Marquis  de  la 
Roche , Secrétaire  du  Cabinet  vint  aufli-tôt  avertir 
l’Ambaflàdeur  qu’il  pouvoir  entrer. 

L’Amhaflàdeur  , ayant  le  Majordome  à & 
gauche , fuivit  le  Secrétaire  du  Cabinet , fit  fit  une 
révérence  en  entrant  dans  b Chambre  où  étoit  le 
Roi , qui  ôta  fon  Chapeau  des  qu’il  vit  l’Ambal- 
làdeur  fie  le  remit.  Au  milieu  de  la  Chambre  l’Ain- 
bafladeur  fit  fa  fécondé  révérence  , (le  Marjordo- 
m=  le  quitta  alors)  fie  falua  les  Grands,  comme 
c’cll  la  coutume  i aprochant  eoluitc  du  Roi  11  Et 
la  troilicme  rçvcrcsKC. 

Le  Roi  lui  dit  de  lé  couvrir , ce  qu’il  fit  fie 
commença  fa  Harangue,  ôtant  (on  Chapeau  lorf- 
qu’il  prononçoit  le  nom  de  Sa  Majellé  ou  celui  des 
Etats  Généraux.  Le  Roi  lui  répondit  à haute 
voix  trcs-gracicu(èment , fie  l’Ambafiàdeur  fe  reti- 
ra, comme  il  étoit  entre. 

Il  lut  enfiiite  conduit  chez  b Reine , où  il  fut 
reçu  avec  les  mêmes  Cérémonies  que  chez  le  Roi, 
chez  le  Prince  des  Afturies , chez  l'infime  Dm  Car- 
iai , chez  l’ Infime  Don  Philippe , fie  chez  l’Infimte. 

Après  avoir  lait  ces  divers  Complimens  , l’Am- 
baflàdeur monta  dans  le  Carofle  du  Roi,  ayant  à 
côte  de  lui  le  Majordome  de  Semaine , Se  devant 
lui  rintroduilcur  fie  le  plus  ancien  des  Gcntils- 
Homtnes  de  b Bouche. 

Les  autres  Seigneurs  de  b Maifon  du  Roi, 
lc3  Gentils-Hommes , Secrétaires , Pages  fie  autres 
de  b Mailon  de  l’Ambaflàdeur  ne  portant  pas  la 
livrée  entrèrent  dans  les  autres  Carottés,  lcsCou- 
riers,  Portiers , Laquais  marchoient  aux  côtés  des 
Carofles. 

Dans  b place  devant  le  Palais , les  4.  mêmes 
Compagnies  e cotent  fous,  les  Armes  , Enlcignrs  dé- 
ployées fie  Tambour  batanr. 

L’ Amba (Fadeur  de  retour  à (on  Hôtel , y donna 
un  lomptueux  répas  à ceux  qui  l’a  voient  accom- 
pagné aans  cette  Cérémonie,  a pluficurs  Grands, 
fie  aux  Capitaines  des  Hallebardiers  fie  des  Gardes. 
S.  E.  avoit  fait  inviter  le  Marquis  GramaUo  fie 
Mr.  ü rendant  , mais  ils  avaient  remercie  , le 
premier  fous  prétexte  que  l’ubge  veut  qu’il  reçoi- 
ve b première  ($)  vifitc  d’un  Ambaflàdeur. 

La  Mailon  de  cet  Ambaflàdeur  étoit  compofée 
de  deux  Secrétaires , deux  GentiU-Horuraes , un 
Ecuyer , deux  Pages , un  Maitre  d’Hôtd , deux 
Valets  de  Chambre  (Tous  ceux-là  étaient  à Che- 
val) deux  Portiers , huit  Laquais , deux  Couriers, 
4pié. 

($)  Cet  ulige  a été  introduit  par  le  Baron  Ripperda 
qui  etoit  Amboitodeur  des  Eut*  Généraux  , qui  fut  imite 
pu  l'Asnbaflàdau  «la  Vende,  ce  qui  cil  pâlie  en  uiàgc. 

Z Z $.  IX.  Di- 
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'Detail  du  Cérémonial  , lorfau'un  Roi 
d’Efpaene  fait  fa  première  Entrée  pu- 
blique dans  la  Ville  de  Madrid (•). 


T Orsque  le  Roi  d’Efpagne  eft  mort , le  plus  pro- 
* J cbe  héritier  de  la  Couronne  fe  retire  dans  le 
Couvent  Royal  de  St.  Jcrorae  au  Bum-Rttnv.  Il 
y fait  faire  les  obféques  pour  le  défunt , Se  en  mê- 
me rems  tous  ks  préparatifs  nccclTaircs  pour  fon 
Entrée  publique  dans  la  Ville  de  Madrid. 

Lorsque  le  jour  pour  cote  Cérémonie  eô  fixé, 
le  Maître  de  Ceremonies  en  fait  donner  avis,  à 
tous  les  differens Tribunaux,  êc  aux  Miniflrcs  des 
Expéditions , afin  de  pouvoir  le  jour  auparavant 
aller  en  Corps  faire  leurs  Complimens  à Sa  Ms- 
jefté  Catholique , Sc  lui  bai  1er  les  mains.  C’ell  le 
Confeil  de  Caftille,  qui  s’en  acquitte  le  pémicr, 
& il  eft  fuivi  par  celui  de  l’Arragon  ; mais  depuis 
que  celui-ci  fut  fupprimé  en  1 706 , le  Confeil  de 
unquifitkMi  occupe  le  zrac.  rang.  Après  vient  le 
Confeil  des  Indes  , êc  quatrièmement  celui  des 
Ordres , enfuite  le  Confeil  des  Finances , & finale- 
ment celui  de  la  Cruzade. 

Tous  ces  differents  Confiais  s’étant  afièmblés , 
le  Roi  vient  danj  l'Appartement,  qut-  eft  deffiné 
pour  cette  Cérémonie,  & s’v  étant  placé  fur  un 
Théâtre  magnifique  qui  eft  élève  de  plufieura  dé- 
grez,  le  fous  un  Riche  Baldaquin;  le  Préfident 
du  Confeil  de  Caftille  fe  met  à genoux  devants» 
Majeftc , lui  baife  les  mains , & le  retire  à la  gau- 
che du  Théâtre , pour  être  en  état  de  nommer 
tous  les  membres  du  Confeil  fuivanc  leur  Ancien- 
neté, lorsqu’ils  s’approchent  du  Roi  pour  lui  bai- 
fer  la  main.  Quand  eda  eft  fait , il  le  remet  à la 
tête  du  Confeil,  êc  fc  retire  avec  cet  Illuftre  Corps 
dans  le  même  ordre  qu’il  eft  venu.  Tous  les  au- 
tres Confeils  fe  fuivent  c on  fecuti  veinent.  Se  ob- 
f errent  les  mêmes  formalités  êc  Cérémonies  fans  la 
moindre  différence.  Le  jour  de  l’Entrée  publique 
tous  les  membres  du  Sénat , ou  de  la  Maifon  de 
Ville  vont  en  Cavalcade  féliciter  le  Roi  , & lui 
baifent  la  main  , ce  qui  fe  fait  dans  l’ordre  fui- 
vanr.  Quatre  Maffiers,  ponant  fur  les  Epaules 
leurs  Maffes,  êc  étant  accompagnez  de  tous  les 
Officiers  Subalternes , commencent  la  marche,  après 
Viennent  le  Procureur  Fifcal,  le  Grcficr,  les  Regi- 
dors,  le  Corregidor,  êc  enfin  l’A Iguazil- Major , 
Us  Contadors,  Se  les  Receveurs  , tous  en  habits 
Sc  en  longs  manteaux  de  Deuil  Etant  entrés  dans 
la  Chambre  de  Cérémonie , le  Corrtgidqr , êc  les 
deux  plus  anciens  Regidors  fc  mettent  à genoux 
devant  Sa  Maiefté  lui  baifent  la  main , êc  le  reti- 
rent à la  gauche  du  Théâtre.  Ils  s’y  arrêtent  juf- 
ques  à ce  que  tous  Us  autre»  Officiers  de  l’Hôtel 
de  Ville  fe  foient  acquittés  de  leur  devoir  , êc  les 
ayent  rejoints.  Ils  retournent  enfuite  en  Ville  dans 
U même  ordre,  qu’ils  font  venus,  êc  attendent  Sa 
Majefté  à l’entrée  de  la  rue  de  St.  Jerome  fous  un 
Dais  magnifique.  Lorfqoe  Us  Officiers  de  la  Vil- 
le fe  font  retirez  on  amène  le  Cheval  de  Parade 
du  Roi,  les  Petits  Officiers  de  l’Hôtel  des  Pages, 
êc  Us  Palfrenicrs  des  Ecuries  Royales  l’accompa- 
gnent êc  l’environnent.  Ceux-ci  font  fuivis  de 
tous  les  Ouvriers  des  Ecuries  du  Roi  marchant 
à 3. , par  les  Couriers,  Us  Aides  de  Fouriers , êc 

(•)  Ce  $ îc  Us  deux  fuivant  suroient  dû  être  dam  le 
Chip.  III.  i*am  le  $ IV.  pag.  344.  mais  on  ks  a eu  trop 
tard. 
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f»r  les  autres  Officiers  du  Manege  Royal.  Aprèf 
viennent  les  Arquebufiers  , U premier  Maître 
d’Arquebufe,  U Fourier,  le  premier  Palfrcnier , le 
Garde  des  CarofTes  du  Roi,  êc  les  Ecuyer»  du 
manege  ; tous  à tête  découverte.  Quand  ceux-ci 
font  pafics , ils  font  fuivis  par  les  Pages  avec  leur 
Gouverneur,  êc  par  les  Ecuyers  du  Rot,  qui  ont 
le  privilège  de  le  couvrir.  Le  Grand  Ecuyer  du 
Roi  vient  immédiatement  devant  le  Cheval  du  Roi, 
qui  eft  conduit  par  la  bride  par  Us  deux  plus  an- 
ciens Laquais,  êc  un  aurre  Laquais  marche  àcô- 
céepoitant  1e  fouet.  Le  Garde- Harnoisfe  tient  tou- 
jours à côté  du  Cheval , pour  être  toujours  à por- 
té d’en  ôter  la  Couverture,  lorfque  U Roi  U veut 
monter , êc  pour  la  remettre , quand  il  en  eft  def- 
cendu.  Après  le  Roi  viennent  le»  Chevaux  de 
main , avec  des  brides  êc  des  HoufTes  magnifiques. 
Le  Cheval  du  Grand  Ecuyer,  eft  foivi  par  plu- 
fieurs  CarofTes.  Auffî-tôc  que  U Cheval  êc  les 
CarofTes  font  arrivés  à l’endroit  du  Rendez-vous 
général  , le  Roi  part  du  Palais  , au  mitieu  de  deux 
bayes  des  Gardes  du  Rot  ; le  plus  ancien  des  La- 
quais mène  le  Cheval  du  Roijufqu’à  l’endroit, 
où  le  Roi  le  doit  monter.  C’eft  alors  au  prérnier 
. Ecuyer  d’en  fiter  la  Hou  fie , qu’il  donne  au  Gar- 
dc-Harooi*.  Le  Grand  Ecuyer  met  le  pied  gauche 
du  Roi  dans  l’étrier,  êc  l’aide  à monter,  pendant 
que  le  premier  Ecurer  tient  l’Etrier  droit.  En  l’ab- 
fence  du  Préptier  Ecuyer  c«  honneur  appartient 
au  Premier  Gentil- Homme.  Les  Capitaines  des 
Gardes  Efpagnoles  êc  Flamandes  avec  leurs  bâton* 
de  Commandement  commencent  la  marche  dans 
l’ordre  foirant. 

1.  Les  Alcaldcs  de  la  Cour  êc  de  la  Maifon 
Royale. 

а.  Les  Gentils-Hommes  ordinaires  de  la  Maifon 
Royale. 

3.  Les  Titulaires  de  Caftille,  êc  les  Gcntils- 
Hommes  de  la  Bouche. 

4.  Les  Sécretaires  d’Etat. 

y.  Les  Maffiers  avec  les  Ma  fies  for  l’Epaula 
dans  le  même  ordre , que  tes  Gardes  du  Roi. 

б.  Les  Maîtres  d’Hôcel. 

7.  Les  Gardes. 

5.  Les  Heraults  avec  leurs  Hoquetons. 

9.  Le  Comte  d’Gropefa  portant  , en  confor- 
mité d’un  Privilège  accordé  à fit  Maifon  , l’Epée 
nuè  du  Roi , qu’il  reçoit  auparavant  de  Sa  Majef- 
tc dans  l’AntiiChambre. 

îc.  Les  Officiers  des  Ecuries  du  Roi  dans  l’or- 
dre marqué;  les  Lieutenants  des  Gardes,  êc  les 
Ecuyers  ; le  Premier  Ecuyer,  la  tête  découverte, 
marche  à la  droite  du  Roi , êc  le  Garde- Hamois 
avec  la  Houfle  derrière  le  Cheval.  Le  Roi  eft  im- 
médiatement fuivi. 

il.  Par  les  Ambofiàdeurs  des  Puiffàoccs  étran- 
gères. 

il.  Par  le  Grand-Ecuyer  (en  cas  qu’en  l’ab- 
fence  de  Comte  d’Oropefa  , il  ne  porte  pas  l’E- 
pée du  Roi) , le  Grand  Mairre  de  la  Maifon , le 
Capitaine  des  Trabans,  les  Miniflrcs  d’Etat,  les 
Chambebn*  qui  ne  font  pas  Grands. 

Les  Trabans  à Cheval  ayant  le  Javelot  en  main, 
êc  les  Pîftolcts  pendus  à l’arçon  ferment  toute 
la  Cavalcade.  Après  eux  viennent  les  Caroflcs  du 
Roi , ceux  du  Grand  Ecuyer  êc  de  fe  fuite , les 
CarofTes  de  la  Chambre  êc  des  Ecuries  du  Roi. 
Pendant  qu’on  eft  occupé  de  la  Cavalcade  de  l’En- 
trée, l’Archevêque  de  Tolede  fe  transporte  àl’E- 
glife  Cathédrale  de  Notre-Dame,  Se  y artend  Sa 
Majcffé  devant  la  Porte  de  l’Eglife  dans  fes  ome- 
mens  Epifcopaux , tenant  dans  l’une  de  fes  mains 
une  Croix , qui  eft  celle , qu’on  garde  foignrufe- 
tnent  dans  1e  Tretbr  Royal  , êc  où  eft  enchafie 
un  morceau  de  ta  vraye  Croix.  Deux  Diacres , 
plu  [leurs  Aumôniers  du  Roi,  qui  avec  leurs  Ha- 
bits de  Chœur  lui  fervent  d’Afliff ans , êc  a.  Pages, 
qui  portent  des  Flambeaux , le  precedent  lorsqu’il 
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va  au-devant  du  Roi.  I’Aidede  l'Oratoire  va  immé- 
diatement devant  î’ Archevêque  portant  P Etendait 
de  ta  Chapelle  Royale,  il  a aux  deux  c tirés  deux 
Pages  avec  des  ft-mibuux  arder.s.  Le  Roi , Je-s  Am- 
bafudccrs , )<ia  Grands  du  Royaume,  Ica  Maures 
d’Hôteîi , & Ses  Chambelans , dçfcendciH  de  leurs 
Chevaux , à raclure  qu’if  arrivent  à l’Efcatier  du 
Portail  de  l’Eglise,  où  l’Arèhcvêquc  avec  fes  Af- 
fiffons  reçoivent  Sa  Majdlé  OuboSque  en  grande 
Cérémonie.  Le  Roi  érant  defpndù  de  fon  Che- 
val, le  Majordome- Major , ou  en  loti  abknec  le 
Majordome  de  Semaine  lui  preTente  un  Carcan , 
pour  s’y  agenouiller  , lorsqu'il  adoré  h Sainte  Croix, 

& enluire  Sa  Majefté  entre  dans  PEÿüc.  I oriqu’cl- 
!e  eft  arrivée  à fon  Prie  - Dieu  , Te  Prélat  , qui 
4oit  Officier , entonne  !«  Te  Dean» , que  ta  Cha- 
petfe  continue  en  MuGquc  , & l'Officiant  en  at- 
tend ant  Lit  1-t  Lcéture  des  Verfets  & des  Oiut- 
frms , que  k Cérémonial  Romain  ordonne  dan»  ers 
«caGour,  Il  fe  met  en  fuite  à genoux  devant  le 
frcs-S.iinr , qu’on  a expolé  fh'r'l  Autel , Ôc  après 
les  Adorations  Ordinaires,  il  fait  Udc  profonde  Rc-, 
vcrïrxc,  te  donne  ta  b-.uu;  diction.  Le  Roi  fort 
cuftiitedc  PEgSHc,  & remonte  à Cheval  avec  les 
mêmes  Cérctéonics , qu’on  a pbfervé  auparavant 
au  Buen-Rtino.  Eu  tortaht  tic  l’Eglife  Sa  Majef- 
té  eft  accompagnée  jufqu’il  PF-fcalkr  du  Portail 
par  toute  la  Chapelle , qui  chante  des  Motets  en 
MuGquc. 

Lorsque  Sa  Majefté  revient  au  Palais , Elle  dcfcçnd 
de  Cheval  fous  le  Portail , St  monte  pur  le  grand 
Efcaîtcr  jusqtio  dans  fon  appartement.  Tous  ceux, 
qui  ont  eu  l'Honneur  de  l’accompagner , le  fuivenr 
jusque;  dans  fon  appariement  , ëyant  droit  d’y  en- 
trer fous  autre  permitGon , te  d'y  rvftcr  jifsques  à j 
ré  que  le  fcoï  le  retiré  dans  ta  Chambre  du  Lie  ; ] 
alors  Us  ic  retirent  auffî. 


(S-  xo 

‘Detail  du  Cérémonial  de  l'Entrée  pu - 
* Clique  £ une  Reine  d'Efbagne  dans  la 
Fille  de  Madrid. 


T Orsqu’unc  Reine  d’Efpagnc  doit  taire  fon  En- 
tréc  publique  dans  ta  Ville  de  Madrid,  elle  fc 
rend  préalablement  Se  quelques  jours  auparavant 
au  Couvent  Royal  de  Sr.  Jerome  , où  les  Rois 
d’Efpagnc  ont  tait  büiir  un' ratais,  au*on  appelle  le 
Buen-Retiro.  Le  vrille  du  jour  de  F Entrée,  tous 
les  Membres  de  l’Hôtel  de  la  V ifk  fe  transportent 
au  Buen-Retiro , pobr  rendre  leurs  rcfpe&s  à Sa 
Mijefté , îc  pour  lut  huiler  la  main.  On  y obfcr- 
ve  les  mêmes  Ceremonies,  qu’a  l’Entrée  publique 
du  Roi.  C’eft-d-dire,  que,  lorsqu’ils  ont  taie  leurs 
compliments , ils  retournent  à l’entrée  de  le  Rue 
de  St.  Jerome,  pour  y attendre  l’arrivée  de  ta 
Reine,  dans  un  endroit  où  on  a tait  élever  un  grand 
Thearre  en  forme  d’Arc  de  Triomphe. 

Lorsque  tout  eft  prcpitré , on  amené  le  Cheval, 
que  ta  Reine  doit  monter.  Le  plus  ancien  des 
Laquais  le  mène  par  un  Cordon  attaché  à la  bri- 
de , te  il  cil  fuivi  par  les  Ecuyers,  le  Fourier , les 
Premiers  Palfrenicrs,  le  Controleur,  le  Gardc- 
Harnois  , 8c  par  d’autres  Domelliques  8t  Officiers 
des  Ecuries  de  ta  Reine , qui  vont  tous  à tète  dé» 
couvenc.  Le  Cheval  de  la  Reine  eft  immédiate- 
ment fuivi  par  les  Chevaux  de  fon  Crand  Ecuyer, 
te  par  ceux  de  ta  Camarera- Major , fi  elle  eft  en- 
core actuellement  mariée.  Mais  fi  elle  eft  veufve, 
die  eft  obligée  de  monter  une  Mule , te  alors  les 
Chevaux  ou  Garda- Major  te  Garda- Damas  fui- 
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vent  immédiatement  celui  du  Grand  Ecuyer.  Et 
c’cfl  de  ceue  manière , qu’ils  arrivait  au  Buen- Re- 
tira , tans  qu’on  y ôfe  mener  aucun  autre  Cheval, 
Le  Garda- Alajor , te  Je  Garda- Damai , qui  doi- 
vent accompagner  la  Reine,  montent  à Cheval, 
lorsque  U Reine  fort  de  ta  Chambre;  Elle  dl  ac- 
compagnée par  fon  Majordome  Major  , par  fon 
Grand  Ecuyer , par  les  Grands  du  Royaume , par 
fes  Ecuyers  , te  par  plusieurs  autres  Seigneurs  de 
diftin&ion  , & i la  fin  par  ta  Camarera- Major.  Le 
plus  ancien  des  Laquais  mène  le  Cheval  de  ta  Rei- 
ne à l’endroit,  où  ta  Reine  le  doit  monter,  lePré- 
micr  Ecuyer , ou  en  fon  abfcncc  le  plus  ancien  des 
autres  s’y  trouve  en  meme  tems,  pour  en  ôter  ta 
Houfle.  Le  Cheval  de  ta  Reine  étant  arrivé  à 
l’cndroic  où  ta  Reine  doit  monter  à Cheval , ta 
Camarera- Major  trou  (Te  la  jupe  à ta  Reine,  8c  mon- 
te for  fon  Cheval,  pendant  que  le  Grand  Maître 
de  la  Maifon , te  le  Grand  Ecuyer  aident  ta  Rei- 
ne , à monter  le  fien.  Dans  le  moment , qu’elle 
y eft  montée , les  Capitaines  des  Gardes  commen- 
cent à marcher  ; étant  fuivis  par  le  Timbalier  8c 
par  les  Trompettes  avec  les  Livrées  de  ta  Reine  ; 
cnfiiite  viennent  les  Akaldtt  de  ta  Cour  8c  du  Pa- 
lais Royal.  Les  Chevaliers  des  trois  Ordres  Mili- 
taires de  S.  Jaeftus , de  Calatrava , & d'Akaatara. 
Les  Gentils-Hommes  delà  Cour,  ceux  de  ta  Bou- 
che, les  Maîtres  d’Hôtel  de  ta  Reine  , te  enfin 
les  Grands  du  Royaume.  Celui  des  Grands  Offi- 
ciers ou  d’autres  Grands  du  Royaume,  auquel  le 
Roi  a confié  ta  conduite  de  l’Entrée  , marche  im- 
médiatement ;ï  la  droite  de  ta  Reine.  Le  Premier, 
ou  en  fon  abfcncc  le  plus  ancien  des  Ecuyers  tient 
le  cordon  attache  à ta  bride  du  Cheval , ayant  au- 
près de  lui  tous  les  autres  Ecuyers  , te  tes  Lieu- 
tenants des  Gardes , qui  ent  loin  de  tenir  le  paflâ- 

Ige  libre.  Les  Laquais  font  deux  bayes  aux  deux 
côtes  de  ta  Reine,  8c  granj  nombre  de  Favoris 
entourent  le  Cheval  pour  remettre  en  ordre  les  ha- 
bits de  S*  Majefté . quand  il  eft  befoin.  La  Ca- 
marna- Major  marche  proche  de  ta  Reine , le  Grand 
Ecuyer  à fi  droite,  8c  le  Grand  Maître  de  ta  Mai- 
fon a fa  gauche.  Le  Garde-Harnois  ,y8c  celui , qui 
porte  fous  un  tapis  de  foye  un  petit- banc  pour  la 
commodité  de  ta  Reine  a monter  te  à defeendre 
du  Cheval , le  tiennent  proche  du  Grand  Ecuyer. 

Le  Garda- Major , toutes  les  Dames  de  la  Cour, 
te  les  Ecuyers  d’honneur  fuivent  immédiatement 
la  Camarera- Major.  Entre  deux  Dames  fe  trouve 
un  Garda-Damas  ; puis  après  vient  le  Caroflê  de 
Parade  de  1a  Reine,  8c  enfin  les  Gardes  du  Corps, 
qui  font  l’arriére-Garde  de  toute  la  Cavalcade.  Sa 
Majefté  étant  arrivée  à ta  porte  du  premier  Arc 
de  Triomphe,  les  Regtdort  s’avancent  , te  font 
l’ouverture  de  ta  Ceremonie  en  ouvrant  ta  porte. 
Ceux  qui  ont  charge  de  prter  le  Dais , s’avan- 
cent en  même  tenu  avec  une  troupe  de  Muficiens, 
pur  recevoir  Sa  Majefté  ; ils  imrcnent  dans  l’ordre 
luidic  jufqu’à  la  porte  de  l’Eglilc  Notre-Dame,  l’Ar- 
chevêque y attend  la  Reine  fous  le  grand  Portail , 
priant  une  Croix , qu’on  conlerve  ordinairement 
dans  le  Trefor  Royal.  Quatre  Favoris  éclairent 
ta  Reine,  8c  deux  autres  portent  des  Flambeaux 
devant  l’Archevêque,  qui-  eft  accompgné  par  deux 
Diacres , 8c  par  d’autres  Chapelains  d’honneur , 
qui  dans  leurs  habits  de  Chœur  lui  fervent  d’Af- 
fiftans,  te  encore  par  quelqu’uns  de  l’Oratoire,  te 
par  un  Clerc  de  ta  Chapelle.  La  Reine , la  Ca- 
matera- Major , les  Grandet , te  les  Maîtres  d’HÔ- 
tel  dcfccndcnt  de  leurs  Chevaux  i la  porte  du 
Grand  Portail  , où  le  Prélat  avec  fa  fuite  fe  rend 
en  même  tems  en  Proccffion.  Le  Majordome-Ma- 
jor, ou  en  fon  abfcncc  le  Majordome  de  Se- 
maine préfoiteot  à Sa  Majefté  un  Careau , lur  le- 
quel elle  fe  met  à genoux  , 8c  adore  ta  Coix.  Un 
des  Favoris  1a  prend  apres  fous  le  bras , 8c  ta  con- 
duit dans  l’Eglife,  pendant  qu’on  y chante  l’An- 
tienne ; Ijta  y JfeàoJâ;  auffi-côc  que  ta  Reine  eft 
Zi  a.  mi- 
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«rivée  à C>n Prie- Dieu,  & le  Prélat  devant  l’Au- 
tel , le  Choeur  entonne  le  Te  Dtum  ; l’Archevê- 
que fait  quelques  prière*  , 8c  donne  I*  bénédic- 
tion, Quand  toutes  les  Cérémonies  Tool  finies, 
I»  Reine  fort  de  l’Eplib , & remonte  à Cheval  de 
la  même  manière  qu’auparavant.  Toute  la  Cha- 
pelle en  MuGque  ['accompagne  jufqucs  devant  la 
porte.  Le  Roi,  le  Prince,  les  Infantes, les  Dames 
«FHonneor,  le  Majordome- Major , Ica  Majordo- 
mes 8c  tous  les  Gentils- Hommes,  qui  n’ont  pas 
affilié  à la  Cérémonie,  attendent  la  Reine  en  cas 
de  l’Efcalier  du  Palais  , les  Favoris  portent  les 
flambeaux  ; Leurs  Majcffés  entrent  dans  l’appar- 
tement de  U Rêne , 8c  toute  k fuite  refte  dans  les 
Anti-Chambres. 


(J-  xi.; 

Relation  du  Cérémonial , qui  fut  obfervé 
en  1660.  à l'Jjle  des  F ai  fans  fituée  dans 
la  Rrviere  de  Bidajfao  , à l'entrevue 
du  Roi  d'Efbagne  'Philippe  IV.  avec 
Louis  XIV,  Roi  de  France. 

L’Entrevue  du  Roi  d’Efpajçne,  de  l’Infante,  8c 
de  la  Reine  Douairière  de  France , Mere  de 
Louis  XIV- , 8c  Soeur  de  Philippe  IV.  fc  fit  dans 
rifle  deiFiifans  l’après  midi  du  4 me.  Juin  1660. 
La  Rêne  y arriva  par  terre  avec  S A.  R.  le  Duc 
à* Anjou , Frcredu Roi, avec  MadcmoUelle d 'Orléans, 
& avec  une  nombreufe  fuite  de  Princes , de  Prin- 
cefles,  8c  de  la  première  Nobleflè.  Une  demie 
heure  après  le  Roi  d’Elpagne  y arriva  aufli par  eau. 
Quelques  Grands  d’Efpagnc  dans  de  petites  barques 
très  richement  ornées  voguèrent  devant  deux  Fré- 
gates dorées  en  dedans  8c  en  dehors,  8c  tonifiées 
avec  des  tentures  fi  pretieufes , qu’on  les  dümo'rt 
30000.  Pièces  j chaqu'unc  avolt  9.  Rameurs  en 
habits  de  Taffetas  rouge,  8c  avec  de  Rames  dorées, 
elles  étoient  devancées  par  trois  aortes  petites  Bar- 
ucs  avec  les  Timbaliers , 8c  les  Trompettes  du 
_ oi,  qui  ne  ceflercnt  leur  Mufique  guerrière, 
ôuc  lorsque  le  Rot,  qui  fc  trouvoit  dans  l’une  des 
deux  Frégates  , fut  arrivé  dans  la  loge  de  la  Con- 
férence. Ban*  U première  de  ces  Fregattcs  étoit 
Don  Louis  de  Han,  avec  quelques  Grands,  8c 
dans  l'autre  le  Roi  8c  l'infâme.  Les  deux  bords 
de  la  Rivicre  étoient  garnis  par  les  Gardes  Efpa- 
gnoles  8t  Fraoçoifcs.  Quelques  mornens  après  le 
Roi  de  France  y arriva  auffi  incognito , avec  les 
Principaux  Seigneurs  de  ta  Cour;  le  Roi  pour  n’c- 
tre  pas  d’abord  reconnu,  avoit  ôté  exprès  fon 
Cordon  bleu.  Il  fit  premièrement  avec  toute  (à 
fuite  une  promenade  le  long  de  la  Rivrere  , 8c  au 
retour  étant  arrivé  à la  Loge  de  la  Confèrence, 
fl  eut  le  icms  d’examiner  Plnfitntc  avec  attention, 
fans  qu'elle  s Vit  aperçut,  ou  voulût  s’en  aperce- 
voir , 8c  il  fut  très  content  de  fa  perfonne.  Cette 
entrevue  cntTe  le  Roi  d’Efpagnc  8t  la  Rêne  de 
France  ayant  duré  près  d’une  heure  8c  demie , ils 
fe  feparèrem  , 8c  le  Roi  s’en  retourna  dans  fa 
Frégate  de  la  même  manière , qu’il  étoit  venu.  Le 
Roi  de  France  fè  rendit  avec  là  fuite  près  d’un 
endroit  très  étroit  de  b Rivière  , où  l’inhmte  é- 
toic  obligée  de  paflèr , afin  de  la  contempler  en- 
core. 

Le  fin*,  de  Juin  fur  deffiné  pour  b deuxieme 
Entrevue,  8c  dans  l’intention,  que  les  deux  Rois 
y ratificroient  par  ferment  les  Articles  du  Traité  de 
Paix , 8c  pour  plus  grande  folemnité  on  ne  permit 
qu’sut  deux  Premiers  Minifires  d’y  afliflcr.  Le  Roi 
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de  France  y arriva  par  terre  8c  en  Carofiè , com- 
me le  Roi  d’Efpagne  par  eau  dans  (es  Frégates. 
Tous  les  deux  Rois  parurent  avec  une  t&mùficen- 
cc  Royale.  Le  Roi  d’Efpognc  avoit  un  haoit  noir, 
8c  l’Ordre  de  bToilon  garni  de  brillans  prétieux, 
8c  le  Cordon  de  fon  Chapeau  ne  brilloit  pas  moins. 
L’infimte  étoit  habillée  à l’Efpagnob  en  drap  d’a- 
gent parfetué  de  Diamans  8c  de  Perles.  L’Habit 
de  Don  Louis  de  Han  étoit  tout  brodé  d’argent, 
il  avoit  autour  du  Col  une  Chaîne  de  Diamans, 
8f  fur  b poitrine  une  Chaîne  d’or  avec  i’ordra 
d'A/tantara,  garni  de  gros  brillans.  Les  autres 
Grands  8c  Principaux  Minifires  d’ F Gagne  avaient 
ipeu  près  les  mêmes  ornanens  de  Cordons  êc  de 
Chaînes.  Le  Roi  de  France  avoit  un  habit  magoh, 
fiquement  brodé , 8c  au  defius  l’Ordre  du  Saint  EP 
prit.  Tous  les  Grands  Seigneur»  de  fit  fuite  étoient 
habillés  à b Françoile,  mais  d’une  nugpificence 
8c  d’une  propreté  parfaite.  La  Livrée  des  Pages 
étoit  de  Brocard  rouge  à broderie  d’or,  8c  leur» 
manteaux  de  drap  d’argent  à fond  bleu.  Les  Ca- 
■fâque*  des  Gardes  Françoifcs,  qui  au  nombre  de 
800.  hommes  étoient  polîtes  fur  le  bord  de  b Ri- 
vière , où  b Roi  d’Efpagnc  devoir  pafler , étoient 
d*un  drap  bleu , bordé  en  argent  , 8c  ornés  aux 
Coins  de  Flammes  de  foye  8c  d’une  Croix  cou- 
ronnée. La  Rêne  Mère,  b Duc  tfAmou,  b 
PrincefTc  d'OrUaus , celles  d’Alençon  8c  de  Valois, 
8c  plufieurs  autres  Grands  du  Royaume  fc  trouvè- 
rent dans  b fuite  du  Roi.  Lorsque  les  deux  Roi» 
entrerait  dans  b Maifon  de  b Conférence , ils  s’a- 
vancèrent l’un  envers  l’autre  à pas  égaux  8<  bien 
comptés  jufqu’à  b ligne,  qu’on  avoit  exprefle- 
ment  tirée  au  milieu  de  b Sole.  Choqu’un  mit  un 
genou  par  terre,  8c  ils  s’embraficrent.  Le  Roi  de 
France  alla  en  fuite  biner  l’Infante , 8c  lui  donna 
un  baifer.  Le  Rai  d’Efpagnc  fit  b même  Civili- 
té, à (à  faeur  b Rêne  de  France.  Cellexi  b re- 
mercia d’avoir  voulu  fc  donner  b pêne  dans  un  âge 
fi  avancé,  d’entreprendre  un  voyage  G pénible,  à 
quoi  1e  Roi  répondit  : Que  s’il  lui  avoit  été  im- 
pofliblc  de  faire  ce  voyage  en  Carofiè  ou  à Che- 
val , il  l’auroit  certainement  bit  à pied , tant  foa 
envie  avoit  été  grande  de  voir  b Roi  de  France 
fôn  Neveu,  8c  Ion  beau  fils  , 8c  d’embraflèr  en- 
core avant  de  mourir  fit  chère  Soeur.  La  Relie 
Douairière  de  France  préfcma  enfùite  à fôn  Frere 
tous  les  Grands  Seigneurs  de  b Cour  de  France , 
jusqu’au  Cardinal  Mszarin  inclufivemeot , quoi- 
qu’il eût  déjà  ♦'honneur  d’être  connu  du  Roi  Phi- 
Itppt.  Don  Louis  de  Han  s’acquita  pour  b Roi 
(on  Maître  , de  b commiffion  de  prefcncer  les 
Grands  de  b Cour  d’Efpagne  au  Roi  de  France. 
Pendant  qu’on  s’amufoit  a ces  Civilités  récipro- 
ques , on  drefîa  dam  b Chambre  une  table  fur  un 
grand  Tapis;  les  deux  Rois  s’avancèrent  près  de 
cette  table , chacun  du  côté  de  b jurisdiébon  , 8c 
a7/  mirent  à genoux.  Le  Cardinal  Mazarin  fit 
l’office  de  Grand  Aumônier  de  France , 8c  préfcn- 
ta  i fon  Roi  l’Evangile  8c  la  Croix.  Le  Patriar- 
che des  Indes  fit  b même  ebofe  au  Roi  d’Efpagne. 
Et  les  deux  Rois , chacun  dans  fà  propre  Langue, 
jurèrent  en  même  tems  d'obièrver  inviolabîemenr 
tous  les  Articles  du  Traité  de  Prix.  Le  Roi  de 
France  y ajouta  : qu’il  juroit  à Sa  Majefié  Catho- 
lique une  amitié  finccre  8c  confiante , alors  b Roi 
Philippe  Pembrafla  tendrement  , 8c  le  fcrra  entre 
fit  bras.  Apres  que  toutes  ces  Cérémonies  furent 
achevées,  fc»  Troupes  Françoifcs  8c  Espagnoles, 

3 ni  ctoicnr  vis-à-vis  rifle  des  Faifans  firent  trois 
ccbarges  de  Mousqueteric , les  François  commen- 
cèrent ics  premiers , 8c  le»  Efpagnols  connnucrent, 
& on  obfcrva  au  grand  contentement  dts  Fran- 
çois , que  leurs  décharges  «oient  plus  juftes  que 
celles  des  Efaignols.  Après  une  bonne  heure  de 
conférence , les  deux  Rois  » après  quelques  Civi- 
lités réciproques,  fe  retirèrent  futraur  le  Cérémo- 
nial convenu  entre  les  deux  Premier»  Minifires. 

CU- 
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C*cft-i-dirr  tous  deux  avancèrent  à reçu  Ion»  ver» 
la  porte , par  laquelle  ils  étotenr  entrez , fie  en  re- 
culant ils  le  fàluerettt  quelques  fois,  en  forte  qu’en 
fe  féparznc  ils  pouvoient  toujours  Ce  regarder  en 
foce. 

Le  7"».  du  même  mois  cette  Augufte  famille 
Royale  avec  leurs  illullres  fc  nombrcules  fuites 
s’affcmbla  encore  dans  la  Chambre  de  la  Conféren- 
ce, de  la  même  manière , fc  avec  les  mêmes  Céré- 
monies , que  le  jour  précèdent.  Dans  cette  entre- 
vu? rirjfânre  d’tfpagnc  fut  remife  au  Roi  de  Fran- 
ce, Elle  dura  pour  cette  fois  au-delà  de  z.  bon- 
nes heures.  L’Infante  prît  congé  du  Roi  fon  Pc- 
re.  Et  quoiqu’il  foit  naturel , que  cette  féparatinu 
ne  pouvoir  le  foire  fans  que  l’Infante  donnât  à fon 
cher  Père  quelques  marques  d’une  tendre  triflefle» 
on  reroarqua  pourtant,  qu’en  fortant  de  la  Sale  de 
Conférence  elle  fi:  paraître  un  air  très  content , 
elle  croît  encore  habillée  à J’EfpagnoJc-  T.  Mit  es  les 
Dames  Efpagnoles  au  contraire  verfcrent  des  larmes; 
les  unes,  parce  qu’elles  étaient  obligées  de  quêter 
leur  patrie,  fc  d’aller  en  France:  5t  les  autres, 
parce  qu’elles  «oient  obligées  de  retourner  en  F.fpa- 
gne  fans  leur  MaitrefTe.  l a Reine  Douairière  de 
France  prit  l'Infante  dans  fon  Carofle,  5c  la  ména 
à S.  Jean  de  JLtft.  Les  deux  Rois  de  Fiance  f< 
d’Efpagne  s’étant  dit  les  derniers  adieux  , comme 
le  jour  préccdcnr,  ce  dernier  partit  pour  Footara- 
bie,  5c  de  là  le  8™.  de  juin  pour  Madrid.  Et 
le  Roi  de  France  alla  à S.  jet»  de  Lux,  pour  jr  re- 
joindre fon  E poule 


CHAPITRE  VI. 

Du  Cérémonial  de  la  Sccrccaircric  d’Etat. 

(S-  t> 

En  E/fiagnol. 

A FEmpertur. 

Eh  fêle,  Scnnor. 

Dans  la  Lettre , Vueftra  Mageftad. 

La  fia/2.  Buen  Tio  y Oermano  de  Vueftra  Ma- 
geftad. 

Yo,*El  R cy. 

„ *&■  Al  Sereniflimo  muy  alto  y muy  Poderofo 
Sennoe  d Emperador  Mi  Tio  y Hermano. 

An  Rai  de  France. 

De  même  qu’a  l’Empereur,  matant  rmtandh. 
La  fin,  Y roganx»  a Dios  muy  alto , répétant 
ici  Ut  htm , & on  finit , O»  conferve  y tenga  Su 
Suita  y (ligna  guardc. 

De  Madrid  Ôcc. 

Vueftro  buen  Hermano  y Cutttdo. 
Te , EJ  Rej. 
PHEL1PPE. 

Soufr.  Al  muy  alto,  Excellente  y muy  Pode- 
rofo Principe,  mi  buen  Hermano  y Primo,  el 
ChrilKanifTtme  Rey  di  Francia. 

On  ; Al  muy  Alto  , muy  Excellente , e muy 
Poderofo  Principe,  El  Rcy  Chrilliani (limo di  Fran- 
cia, nucli.ru  muy  charo  y muy  Amado  Hermano 
y Cunado. 


Au  Ta/e. 

En  tête,  Muy  Saoto  Padrc 


I Dans  la  lettre.  Vueftra  Sancbtad , ou  Vuefira 
Beat  it  ad. 

Scttftr.  De  Vueftra  muy  Santa  Pcrlbna  neuftro 
Scnnor  guarde  tu  Vueftra  Sanâirad  muy  humllde 
y dévot»  Hyo. 

Seufer.  à Nueflro  muy  Santo  Padre, 

Au  Rai  de  Sardaigne. 

En  tête.  Sennor  Hermano. 

Dam  la  lettre.  Vuefira  Mage  fi  ad.  , 

Stttfir.  Vueftro  buen  Hermano.  # £/  Rtj. 

Au  Gr.  Maitrt  de  Moite. 

En  tfte.  Mtiy  Révérend»  Scnnor  Maftro  de  la 
Grand  Religion  del  Couvcoto  de  San  Juan,  om 
fimpUmtnt  Scnnor. 

Dam  la  lettre.  Vos. 

Ah  Doge  de  Vemfi  cm  de  Genet. 

Illuftriftimo  y muy  magnifias  y tanado. 

Scufir.  Al  ilfuftTiuuno  muy  mignifico  y amado 
Sennor  Duque  y Govcrnador  de  la  Republica  d» 
Genua. 

A un  Car  datai. 

Le  Roi  d’Efoagne  leur  donne  le  titre  de , Muy 
Rcvercndo  nueflro  ni uy  Caro  y muy  Amado  *- 

migo. 

Vomi  Ut  Lettres  Patenta , Plein- pouvoirs  &t. 

En  tête.  Don  Tbilipe  por  la  graqta  de  Dios  Rey 
de  las  Efpannas , fcc.  Hjzemos  notorio , y décla- 
râmes t que  como  fcc. 

Cent.  Hcmos  fin  dilaqion  nombrado,  y conftitul- 
do  por  neuftros  Embaxadore»  Extraordirurios  Plc- 
nipotenqiario*  (como  en  vigor  de  la  p refonte  nom- 
btamos  y conftiiuimos)  à Don  N.  N.  fcc.  para 
que  por  nueftra  porte  traren  dicha  negoqiacion , y . 
teniendo  entera  confianza  de  fo  fingulas  fideüdau , 
prudencia , y Expcrienqia  en  d mancjo  de  los  né- 
gocias , les  encargamos , y les  mandamos  expedal- 
mente , que  con  toda  brevedsd  païen  al  Village  de 
N.  y que  en  juntameme  con  los  demas  Erotnxa- 
dorcs  rlenipotcnciarios  de  nueftros,  muy  altos,  y 
muy  poderofos  Aliados,  y con  Intervenrion  de  los 
Omdos  de  los  Embaxadnres  Extraordinarios  Ple- 
nipotcncianos  del  muy  alto , y muy  poderofo  Prin- 
cipe Carlo  , Rey.  de  Sueza , nudlro  muy  Caro 
Hermano , à diredamente  entren  co  las  confcrcn- 
rias  y T ratados  de  Paz  con  los  Embaï adores  Ex- 
traordinarios  Plcnipotcnqiarios  del  muy  alto , y muy 
poderofo  Principe  Luys  XIV,  Rcy  Chriftiatiiflîmo 
de  Franda , nudlro  muy  caro  Hermano , y Primo, 
que  teogan  Facultad  légitima  y fuficiente  para  cl 
nûfmo  fin  ; conccdcmos  tamoten  plcna  y entera 
authoridad , y todo  el  poder  que  para  cllo  fe  re- 
quière à los  dichas  nueftros  Emraxâdores  Extraor- 
ainarioi  Plenipotenqiarsos  , Don  N.  N.  à ambos 
juntos , y à cada  uno  en  particular  en  aulcncra , 6, 
indifpoliaon  dd  otra  para  entablar , conduir , y fir- 
mar , por  nos,  y en  nueflro  nombre  el  Tratado 
de  Paz  entre  Nos  y nueftros  muy  altos , y muy 
poderofos  Aliados , y el  muy  alto  y muy  podero- 
io  Principe  el  Rey  ChriftianUIlmo  de  Francia , y 
affi  mirtno  para  forrnar,  expedir,  y entregar  todos 
los  InftmiMMOt  neceürios  à efteefedo,  y afli  pa- 
ra general  mente  haccr,  prometer , dbpular , y con- 
duir  los  Ados  y Dcdaraqiooes  para  permutât  la* 
Convenciones , y pari  hacer  rodas  las  demas  Co- 
las perrenecientes  à U dicha  Négociation  de  Paz 
con  la  raffina  livertad  , y ampiaud  que  nos  otro» 
tnismos  lu  pudienuno»  hazer  u nos  hallafanos  pre- 
femes  à un  aqudlos  Neeocioi , y Ados  que  parè- 
re pudkr  an  requérir  Urdcn  mas  cfpCdel,  y mas 
Zz  j ex- 
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exprefa  que  la  que  contiente  la  preferne*  y todo  i 
lo  que  nueflros  dichos  Embaxadores  Extraordina- 
rios  Plentpotençiarios  junu , o , feparadamente  en  U 
forma  yà  dicha  hubkren  hccho,  trarado,  promo- 
vido,  nrrnado,  y conrluido , nos  lo  prometemos,  ! 
aflèguramos  y damos  nueftra  fee  y palabra  Real , 
que  todo  lo  rabficavcmos  Iblcmncnwnte  en  la  me-  ( 
xor  forma,  y modo  que  fc  pudierc,  y dentro  del 
ticrapo  que  de  comun  acucrde  fc  haviere  convenido.  | 
En  fee  de  todo  lo  quai , y para  lu  « 
major  fuem  damos  la  prefente  firmada  de  mieftra  | 
mano  fcllada  con  nueftro  ièllo  fecirto  y refreodada  , 
del  infraferipto  Sccrctario  de  Ellado:  En  Madrid, 
&c.  , 

Firmado , Vo  cl  Rey. 

(L.  S.)  Don  Crifpin  Gonz.  Boteilo. 


CS-  «•) 

En  Latin. 

A fEleflcur  Palatsn. 

En  tête.  Carolus,  Dei  graria,  Hifpanhrum , u- 
triusque  Stciliat , Jerufalem  , Indiarum  Rex,  Ar- 
chidux  Auftrix , Dux  Burgundix  & Mcdnlanî , 
Cornes  Habfpurgi , Fhndrix  êc  Tirolis. 

Sereniflime  Princcps,  Domine  J cannes  W ilhelroe 
Cornes  Palatine  Rheni , Dux  Bavante , Contes  in 
Vcldcns  & Sponheim,  Sacri  Romani  ïmpcrii  Ar- 
chithefauraric,  P rince  ps  Elodot  , Fratcr  Ce  Co- 
gna rc  Noflrr  carifTime. 

Content.  DilcvfUo  Veftra.  (Nos) 

Catterum  Deus  Optimus  Max.  Di- 
le£lionem  VcAram  ftrvet  incolumem.  Dabantur  in 
Palatio  Noflro  Barcinonx  die  quinta  menGs  Maii, 
anno  millcGmo  liptingententno  feptimo. 

. • bonus  Fratcr  & Confangrânens 

Carolus. 

IVdbelmm  Relier  s. 

Dam  fa  Lettre , Dile&io  &c. 

Conclu  lion , Cxtcrum  &C. 

Suifcr.  Dilcélionis  fice. 

NB.  i.  Les  Rois  d’Efpagne  prennent  ordîrai- 
rement  de  longs  titres , en  ayant  emprunté  la  mo- 
de des  Maures,  qui  compt oient  autant  de  Royau- 
mes , qu’il  y avoir  de  grandes  Villes  , & que 
les  Cafiillan*  placèrent  enfuite  dans  leurs  titre* 
particuliers , à proportion  qu’ils  en  firent  la  con- 
quête Et  lorsque  les  deux  Grands  & principaux 
Royaumes  furent  unis  dans  les  Perfbnnes  de  Fer - 
JmmJ  It  C.«Mf*  U de  fonEpoufe //**<&,  qtid- 

Sucs- uns  des  Grands  Seigneurs  Elpagrvols  turent 
'opinion , qu’on  devoir  fe  fervir  du  Titre  Géné- 
ral de  Roi  d’ Efpagne  j Mais  parccque  les  Rois  de 
Portugal  & de  Navarre , dont  les  Royaumes  é- 
toienc  egalement  compris  fous  le  Titre  Général 
d’Efpagne,  n’en  auroient  pas  été  coorcns,  &quc 
d’ailleurs  on  y rencontra  encore  plufieurs  difficul- 
tés on  prit  à la  fin  la  Refolution , de  f'pecifier 
tous  les  Royaumes  & Provinces  en  particulier , 
& il  faut  remarquer  d cet  égard  qu’en  Efpagne 
on  n’incorpre  jamais  à la  Couronne  le  pis  con- 
quis, comme  on  fait  en  France.  On  fait  que  Fran- 
çois l , Roi.  de  France  en  deriGon  des  titres  pom- 
peux des  Efpagnols  , joignit  au  titre  de  Roi  de 
France  celui  de  Seigneur  de  Famés , & àcGmeffi, 
deux  petits  Villages,  dont  la  première  fournit  a 
Paris  de  bon  pain  , & l’autre  d’excellent  beurc.  Et 
on  dit  que  fur  le  même  efpace  de  Papier , donr 
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les  Efpagnols  avoient  befoin  pour  leurs  Grands  Ti- 
tres, ce  même  Roi  ordonna  d’ccrirc  Franafius  Rex 
Galii 4 , Galiùe  , Gallue , &c.  ficc, 

a.  Le  Roi  d’Efpagne  prend  le  titre  de  Majefié 
Catbolujue  depuis  que  le  Roi  Ferdinand  affectant 4 
un  zélé  Extraordinaire  pour  i’Eglilè  dans  toutes 
lès  actions  ; il  s’appropria  le  Prédicat  de  C ail:  oit  au , 
ce  dont  il  a obtenu  la  Confirmation  du  S.  Siège  ; 
ce  titre  a été  enluite  transféré  à fes  fucceffcurs* 
comme  une  diftinéHou  particulière  & perpétuelle  -, 
Et  foo  Epoufc  la  dévore  Reine  lfabele  en  ayant 
voulu  avoir  fa  pan,  ils  furent  tous  deux  appelles 
Caiboiia  Rttts. 

3.  Les  Rois  d’Efpagne  prennent  le  Titre  de 
Rois  de  Jerufalem  i parce  que  les  Efpagnols  nprcs^ 
l'extinâion  de  la  famille  de  l’Empereur  FrjJe» 
rie  IL,  qui  étoit  Roi  de  Jerufalem  du  Chef' de 
fa  Femme , & Roi  de  Sicile  à caufc  de  fa  mcrc , 
s’étant  rendus  Maîtres  de  ce  dernier,  après  les 
fameufes  Vcfpres , ce  qui  y arriva  dans  le  XllL  Siè- 
cle, le  Roi  d’Efpagne  prit  le  titre  de  Roi  de  Je- 
rufalcni  avec,  celui  de  Sicile , comme  G le  premier  < 
étoit  annexé  au  dernier. 

4.  Le  Titre  Don  Ggnifie  en  Efpagne  la  même  ' 
chofc,  qu’en  Latin  Demrnus , qui  autrefois  étoit 
Nomen  Patefiatis,  & les  Rois  o'Efpagnc  fe  font 

11er  Don,  comme  ceux  de  France  font  titrés 

y.  Lorsqu’on  expédie  en  Efpagne  quelques  ac- 
tes publics  pour  les  fujers , le  Roi  ne  les  ligne  pas 
de  Ion  nom  : mais  feulement  : Jo  el  Rey  : (Moi  le 
Roi)  mais  lorsqu’il  écrit  aux  Princes  Etrangers , 
il  ajoute  fon  nom. 

0.  L’Efpagnc  s’etant  trouvée  autrefois  G Puif- 
fante , quo  fon  nom  croit  rcfpcâc  de  l’Orient  i 
l’Occident.  Le  Roi  de  Perle  écrivit  à celui  d’Ef- 
pagne: an  Roi , aiajueJ  itfokil  fert  de  Chapeau.,  . 

7.  Le  Prince  Héréditaire  porte  Je  titre  de  Pr/*- 
ee  dei  Aftxnes , parce  eue  ce  fut  le  premier  Ro- 
yaume , que  le  Koi  Pelage  , qui  étoit  encore  du 
fang  des  Gots , conquit  lûr  les  Maures  au  Com- 
mencement du  8.  Siccle;  les  autres  Princes  font 
appelles  Infans,  ce  qui  en  langue  des  Cantabres 
doit  fignificr  SucttJJeiers  au  Royaume.  Les  deux  Em- 
pereurs Ferdinand  I.  & Rodolphe  II.  fc  font  fervis 
dans  leurs  Titres  de  celui  d'infant  à'F,(pag/u. 

8.  Une  Gngularité  remarquable  c’dl  que  l’ai- 
née  des  PrinceÎTcs  d’Efpagnc , lorsqu’il  n’y  a pas 
de  Prince , fe  fait  titrer  Infant , comme  G elle  était 
du  fexe  rnafcufai , au  lieu  que  les  autres  Princedcs 
gardent  le  Titre  d'infanta  au  féminin. 

9.  Les  Efpagnols  ont  la  Coutume  de  fc  iérvir 
des  fbuhaits  dans  les  fufariprions  de  leurs  Lettres  i 
comme  par  Exemple. 

A.  Dn.  Franco.  Degem:  gdt  Dim  ms.  as.  como 
defio,  Confcjero  £ la  Caméra. 

Les  abbrevtations  lignifient  : r de.  Dns  ms.  as.  gnar- 
de  Dns  machos  armas  \ que  Dieu  veuille  conlcrvcr 
longues  années  ; como  de/co:  comme  je  le  foubaire. 
Dans  quelques  fufcriptions  on  trouve  apres  G'i tar- 
de Dns  machos  an  nos  : ces  mots  : Como  puede  y 
defio  i i.  e.  Comme  il  (Dieu)  peut , & comme  je 
le  fouhaitc.  Les  Portugais  font  apflt  accoutumés 
de  faire  la  même  chofe  dans  leurs  fufcriptions. 

A un  Prmct  E-vf/pse  de  rEmpire. 

En  t/u.  Carolus  II.  Hispaniaruro  Rex,  N.  N. 
Archiepiscopo  & Prindpi  N... 

Dans  la  Lettre.  Aeccptiflimse  nôbis  fucrunt  littcrx 
Dilcôionis  Vcftrx  fitc. 

Conclufion.  Caeterum  Deus  Opt.  Max.  Dile&io- 
nem  Veuram  fervet  incolumem.  Dabantur  &c. 

A m Prince  de  rEmpire. 

En  t/tt.  Philippus  V.  dei  Grarii  Hispaniarum, 
utriufq  i Sicilix  , Indiarum  & c.  Rex  Archidux 
Auf- 
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Auftrir  , Dux  Burgundias  fie  Mediakni , Cornes 
Habsburgi , Flandrix , Tiroiis  &C. 

Dans  U Lettre.  Uluflliffine  Princeps , Domine , 
Dux,  N . . . coufanguinee  nofter  Cirifitme ; Nul* 
km  occafioncm  prictcrkbi  patiemur  quin  dikdioni 
Vdlrse  &c 

Cencla/ton.  Douj  opt.  max.  Dile&iooem  Veftram 
fervet  incoluroem.  Dabanrur  J<c. 

Sufer.  Wuftriffuno  Principi  Domino  N, , . . Dud 
N.  N.  Cooknguinco  noftro  CariiTimo. 

A U Dktt  Je  PEmptrt. 

En  tète.  Carolus  Dd  G rata  Rex  I Iispaniarum , 
utriufquc  Sicil* , Jerufalcm  &c. 

Dans  Le  Lettre.  Dominarioncs  Vcftrx. 

Cmclufion.  Equideni  id  fpexo  à Veftria  Domi- 
na tùxubus  , illanimquc  folcrm , cujus  rei  nunquam 
obliviicar , nullxm  de  cztero  prxtermifliirus  oc- 
caGoncm  fignificaodi  mesc  erg;i  vos  Gratitudinis  ; 
lignacum  &c. 

Yo  el  Rey. 

T leu  ht, 

Petro  Fernandcs  dcl  Campo 
* J.  Angdo. 


A G N E,  $ c 7 

Cmcinfm.  Je  ferai  toujours  avec  un  Gncere  at- 
tachement, Monteur  mon  Frère. 

Votre  très  affcûioné  Frere 
PHILIPPE. 

De  la  Reine  PEfpagm  au  Roi  Je  Fumet. 

En  tète.  Monteur. 

Deux  doits  plus  bas  commence  la  Lettre,  dans 
laquelle  Foire  Majejlé  , & deux  doits  deflbus  la 
dernière  Ligne. 

Vôtre  ttès  humble  & très  obdflante  Soeur. 

N.  N. 

La  date  en  bas  à port. 

Aux  Etats  Generaux  Jet  Vnvkeet-Umet. 

Eu  tète , Très  chers  te  grands  Amis. 

Dont  la  Lettre.  Vos  Hautes  P ui (Tances  & Vous. 

Coudu/m.  Il  ne  nous  relie  qu’à  prier  Dieu  qu’il 
vous  ait.  Très-chers  & grands  Amis,  en  Sa  Sain- 
te garde.  Ecrit  à Madrid  ce 


Vôtre  bon  Ami. 


PHILIPPE. 


es-  mo 

En  François. 

Au  Roi  Je  la  Grande  Bretagne. 

En  tète.  Monteur , mon  Frere. 
Dans  la  Lettre.  Votre  Majeflé. 


A P P E N D I X. 

CS-  I.) 


Relation  du  démêlé  furvntu  à la  Cour  ePEfpagne  par  P Enlèvement  du  cDue  de 
Ripperda,  qui  s’ é toit  réfugié  chez  l'Ambaffadeur  de  U Grande-Bretagne. 


T E Duc  de  Ripperda  qui  d’Ambafiadrur  des 
■*-*  Provinces- Unie!  en  Eipagnc  étott  parvenu  au 
pote  éminent  de  Premier  Miniftre  du  Roi  Catho- 
lique, ayant  des  riions  de  quitter  fes  Emplois, 
qui  oe  font  pas  de  notre  ftijet , le  Roi  accepta  le 
propofuion  qu’il  en  fit , comme  il  paroit  par  cette 
lettre  que  le  Marquis  de  la  Paz  écrivit  au  Duc. 

MONSIEUR, 

T E Roi  notre  Maître  ayant  trouvé  à propos 
d’admettre  la  reprefentatlon  que  Votre  Excel- 
lence lui  fit  hier , pour  vous  décharger  des  Em- 
plois que  Sa  Majeflé  avoit  conférez  à Votre  Ex- 
cellence , a rél'ofu  de  la  gratifier  d’une  penfion  de 
trois  mille  pt  fioles  par  an , iufqu’à  ce  qu’à  l’ave- 
nir Sa  Majeflé  employé  Votre  Excellence  à Ton 
fcrvicc,  de  la  manière  qui  lui  paraîtra  la  plus 
convenable.  C’eft  ce  que  Je  fais  favoir  à Votre 
Excellence,  par  ordre  de  Sa  Majeflé,  afin  que 
vous  pui fiiez  être  informe  de  fâ  Refoludon  Roya- 
le fur  l’une  & l’autre  affaire. 

Je  fuis,  Uc. 

Jean  Baptiste  de  Orendayn. 
Du  Valait  U 14.  Mat  \-pfi. 


Le  1 y.  le  Duc  de  Ripperda,  après  avoir  été 
remercier  le  Roi,  emprunta  la Caroflède Mr. van- 
der  Meer  pour  fc  retirer  chez  Mr.  Stanbepe,  Am- 
bafladeur  de  la  Grande  Bretagne , qui  le  lendemain 
en  alla  informer  Sa  Majeflé  Catholique  dans  une 
Audience  particulière,  & promit  à Sa  Majeflé  de 
veiller  fur  la  perfonne  du  Duc  j le  lendemain  on 
envoya  des  gardes  aux  environs  de  l’Hôtel  de  ce 
Miniftre,  & le  Marquis  de  1a  Paz  lui  écrivit  la 
Lettre  fui  van  te. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  a Mr. 
Stanhopc. 

MONSIEUR, 

T E Roi  eft  parfaitement  allure  de  k parole  que 
*"*  Vorrc  Excellence  a donnée  à Sa  Majeflé  (*), 
pour  garder  le  Duc  de  Ripperda  dans  fa  Mâfon  : 
mais,  comme  toutes  les  précautions  que  Votre 
Excellence  pourrait  prendre  ne  feraient  peut-être 
pas  hiffifàntes  pour  prévenir  les  folies  fie  le  def- 
ordre  qu’il  ell  capable  de  commertre , Sa  Majeflé, 
pour  plus  grande  fûreté  , a refolu  de  foire  porter 
> quel- 

C*)  D»o*  une  Auücoce  qu’il  eût  le  16 
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rrlques  Soldat»  dans  le  voifiiuge  & le»  avenues 
la  Moifon  Je  Votre  Excellence,  afin  qu’ils  veil- 
lent à empêcher  toutes  les  irrégularité/.  que  ce  Duc 
pourroit  entreprendre  à l’inf^û  de  Votre  Excellen- 
ce. U u’entre  dans  cette  affaire  aucune  méfiance 
de  la  'part  de  Sa  Majeflé , pour  ce  qui  regarde 
Votre  Excellence  ; nuis  c’eft  feulement  pour  pren- 
dre de  plus  grandes  précautions  pour  fa  lureté. 
C’eft  ce  que  Sa  Majcfté  m’a  ordouhé  de  faire  la- 
voir à Votre  Excellence , afin  que  vous  ne  dou- 
tiez en  aucune  maniéré  de  la  confiance  Royale. 

Je  fuis,  &c. 

Jean  Baptiste  de  Orandayn. 

Dm  Palais  le  17.  Mai  171 6. 

Mr.  Stanhopc  fe  fcandalifo  fort  de  l’en  voy  de  ces 
. gardes , & prit  des  melutcs  avec  les  autres  Minis- 
tres pour  les  franchilcs,  ce  qui  n’aboutit  à rien. 
Le  lendemain  il  reçut  la  Lettre  ci-jointe. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à Mr. 
Stanhope. 

MONSIEUR, 

T E Roi  mon  Maitre  étant  informé , par  ce  que 
te  Duc  de  Ripperda  lui-même  a témoigné  tant 
de  bouebe  que  par  écrit,  que  le  fcul  motif  qu’il 
a eu  de  fe  retirer  dans  la  Mai  Ion  de  Votre  Excel- 
lence, éroit  d’y  chercher  un  azile  contre  les  in- 
lulces  qu’il  aprébendoit  de  la  pan  du  Peuple  de 
Madrid y car  il  ne  pouvoir  craindre  aucun  mal  de 
la  part  de  Sa  Majeflé , qui  l’avoir  éloigné  de  fes 
picz  Royaux  avec  tant  de  difttnâion  2c  de  pitié  : 
Sa  Majefié , pour  mettre  fin  au  feandaie  que  cau- 
fc  la  retraite  du  Duc  dans  la  Maitôn  de  Votre  Ex- 
cellence, a refolu  de  prendre  des  mefures  pour  là 
fureté , & de  le  délivrer  de  tout  foupcon  & de 
toute  aprcheofioo.  Dans  cette  intention  Sa  Majel- 
té m’ordonne  de  dire  à Votre  Excellence,  qu’il  lui 
fera  t.ès  agréable  que  le  Duc  fi:  retire  de  la  Mai- 
fon  de  Votre  Excellence,  2c  que  vous  vous  fer- 
vicz  des  moyens  2c  des  précautions  que  Sa  Ma- 
iefié  offre  pour  foh  entière  fureté  , contre  toutes 
les  entrcprilcs  de  la.  pan  du  Peuple  ; puilque  ces  ’ 
moyens  font  ce  (Ter  tous  les  motifs  que  le  Duc  a 
eus  pour  réclamer  l’immunité  de  la  Mailbn  de  Vo- 
tre Excellence:  Et  Sa  Majcfté  fe  promet  2c  clpe- 
rc  de  la  prudence  & de  la  reflexion  de  Vorrc'Ex- 
ctUenee,  que  vous  l’y  dirpoferez  inccflâmmcnt. 

Je  fuis,  &c. 

Jean  Baptiste  de  Orandayn. 

Mr.  Stanbope  fit  reponfe  au  Marquis  delà  Paz 
qu’il  n’avoit  pu  rien  gagner  fur  le  Duc  d eRstfer- 
4» , 8c  qu’il  ne  pouvoir  employer  que  les  nulona 
les  plus  fortes  pour  le  perfuader , pendant  ce  rcras- 
là  le  Conlcil  Suprême  fut  aflcmblé,  & l’on  y prit 
des  refolution»  contre  le  Duc,  comme  on  verra 
ci-après.  Le  ai.  le  Marquis  écrivit  encore  à Mr. 
Stanhope  ce  qui  fuit. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à Mr. 
Stanhopc. 

MONSIEUR, 

T E Roi  mon  Maitre  connoit  l’intelligence  de 
'*“*  Votre  Excellence,  & confidcre  qu’dJe  eft  trop 
bien  informée  des  circor.flances  du  cas  préfent  du 
Duc  de  RipPerda,  pour  douter  qu’elle  puifle  igno- 
rer les  comequenccs  préjudiciables  qui  rcfultcroicnt 


contre  fou  Autorité  Royale  fur  fes  Miniftres , fi 
l’on  confentoit  à U témérité  du  Duc,  & fi  Sa 
Majcfté  vouloir  écouter  lés  proportions  qu’il  vou- 
droit  faire  ; pareequ’il  fi:  trouve , comme  il  le  croit, 
entièrement  en  lureté  par  l’Immunité  de  la  Mal- 
fon  de  Votre  Excellence.  Quel  exemple  fearda- 
leux  ne  (èroit-cc  oos  que  celui  qui  autorileroit  tout 
Miniflre  de  Sa  Majcfté  8c  de  tout  autre  Souverain, 
à manquer  à fon  devoir , dans  l’efperance  de  pou- 
voir enfuire  fe  retirer  dans  la  Mailbn  d’un  Mi- 
niftrc  Public,  2c  de  fo  fouftraire  à la  Jurisdiétion 
de  fon  Souverain,  même  dans  fa  propre  Cour? 
Cette  réflexion , de  même  que  d’autres  qui  ne  font 
pis  d’un  moindre  poids  , peuvent  porter  Votre 
Excellence  à foUicircr  de  nouveau  le  Duc  de  Rio- 
ptrda , 2c  à lui  perfuader  de  fe  retirer  de  la  Mai- 
lôn  de  Votre  Excellence,  en  fe  fervant  feulement 
de  la  précaution  que  Sa  Majcfté  a offerte  pour  fa 
lûrctc  contre  les  infultes  du  Peuple  de  Madrid , 
comme  j’ai  eu  l’honneur  d’en  informer  Votre  Ex- 
cellence, dans  ma  Lettre  du  18.  de  ce  mois,  par 
ordre  de  Sa  Majcfté , qui  me  commande  de  décla- 
rer de  nouveau  à Votre  Excellence  la  iâtisfoéHon 
particulière  avec  laquelle  Sa  Majeflé  louera  Votre 
Excellence,  fi  elle  veut  s’apliquer  .à  mettre  le  Duc 
à la  ration , 8c  lui  perfuader  aadmetrre  2c  d’em- 
ployer, fans  reftriétioo,  les  précautions  que  Sa  Ma- 
jcfté veut  prendre  pour  là  fureté , dès  qu’il  vou- 
dra quiter  la  Maiion  de  Votre  Excellence.  Sa  Ma- 
jefté  fe  promet , par  la  confiance  qu’elle  a dans  la 
prudence  de  Votre  Excellence , que  vous  ferez 
cette  démarché  avec  toute  l’aâivité  convenable , afin 
qu’elle  foit  une  preuve  de  la  linceriré  avec  laquel- 
le Votre  Excellence  alpire  à être  délivrée  de  cet 
embaraj , qui  ne  peut  que  lui  caufer  beaucoup  d'in- 
commodité. 

Je  fuis,  &c. 

Jean  Baptiste  de  Orandayn. 
Du  Palais  le  11.  Mai  171 6. 

Le  if.  à 6.  heures  du  matin  le  Duc  de  Rip- 
perda  fut  enlevé  de  vive  force  de  l’Hôrel  de  Mr. 
Sranhope  2c  conduit  à Segovie.  L’Ambaflàdcur , 
après  avoir  expédié  un  Exprès  à Lmdrts , 2c  en- 
voyé la  Lettre  fuivanre  au  Marquis  de  la  Paz , 
pour  l’informer  des  raifons  de  la  retraite,  partit  pour 
la  Campagne. 

MONSIEUR, 

J’Ai  reçu  ce  matin  la  Lettre  que  vous  m’écrivî- 
tes hier , pour  me  foire  part  de  la  refolution  de 
Sa  Majcfté  Catholique , de  faire  enlever  par  force 
Mr.  le  Duc  de  Rippenla  de  l’ Azile  qu’il  avoir 
pris  dans  ma  Maifon  ; mais  comme  l’execution  de 
cette  refolution  a été  faite  en  même  tenu  que  vous 
l’avez  foie  lavoir , il  feroit  inutile  d’y  répondre , fi 
ce  n’éroic  pour  renouvcller  la  Protcîtation  que  j’ai 
déjà  faite  contre  une  violence  fi  contraire  au  Droit 
des  Gens , 2c  aux  Immunitez  6c  AziJe  de  la  Mai- 
fon d’un  Ambafladeur:  dont  je  vais  ftndrc  comp- 
te fur  le  champ  au  Roi  mon  Maitre,  afin  que  S. 
M.  étant  pleinement  informée  de  toute  cette  Affai- 
re , elle  puiflè  prendre  les  mefures  qu’elle  jugera 
convenir  à fon  honneur  2c  à celui  de  la  Nation 
Britannique;  2c  en  attendant  des  ordres  pour  nu 
conduite,  j’efperc  que  Sa  Maiefté  Catholique  ne 
trouvera  pas  mauvais  que  je  ni  abfentc  de  fo  Cour. 
J’ai  l’honneur  d’être  très  parfaitement,  2c c. 

W.  Stanhope. 

A Madrid  u zy.  Mai 

La  Cour  a enfuite  publié  le  Manifefte  fuivant  pour 
juAifier  là  conduite  dans  lea  Cours  de  l’Europe. 

Lth 
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Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  au  Mar-  f 
qui  s Pozzo  Bueno,  Ambajfadeur  à 
Londres y du  27.  Mai  1726. 

T A Confiance  qu’a  eue  le  Roi  en  la  perlbnne  du  | 

Doc  de  Ripperda,  les  Honneurs  dont  il  l’a 
comble  , 8c  les  Emplois  auxquels  il  a plû  à Sa  Ma- 
jefté  de  l’élever , font  connus  de  toute  la  terre  ; & 
peridnne  n'ignore  la  bénignité  que  Sa  Majcfté  pra- 
tiqua à fon  egard,  lors  qu’ayant  refolu  de  le  dé- 
charger de  les  Emplois,  elle  ne  laifia  pas  dcluiaf- 
figner  pour  Ion  Entretien  une  Penfion  de  3000. 
idoles , en  attendant  que  S.  M.  l’employât  con- 
venablement à fon  fervicc. 

Cependant  par  un  excès  de  témérité  fans  exem- 
ple , le  Duc  de  Ripperda , après  avoir  accepté  par 
écrit  ladite  Penfion , 8c  rendu  grâces  à Sa  Majef- 
té  de  la  faveur  f penale  dont  elle  Hwooroit , en 
termes  très  éloignez  des  fentimens  qu’il  avoit  ap*- 
remmène  déjà  conçus,  avant  que  le  terme  de  14. 
heures  fût  expiré,  le  tranfporta  à l’Hôtel  del’Am- 
baflàdeur  d'Angleterre , dans  le  Caroflc  de  celui  de 
Hollande  , qui  raccompagna  jufques-là , ôc  dont  les 
Equipages,  pendant  cette  nuit , tranfportcrcnt  com- 
me furtivement  les  effets  les  plus  précieux  de  ce 
Duc  à l’Hôtel  où  il  s’etoit  réfugié.  C’eft  de  ce 
lieu  qu’il  m’écrivit,  afin  que  j’informalTc  Sa  Ma- 
jcfté qu’il  avoit  choifi  cet  Azile  contre  la  Popula- 
ce de  Madrid,  dont  il  avoir  lieu  d’apprehender  les 
Wultes. 

Je  (çai  que  ces  faits  font  devenus  fi  publics , qu’il 
eft  inutile  d’en  faire  à Votre  Excellence  un  detail 
plus  au  long,  8c  plus  circonftanàé  ; mais  ie  ne  puis 
me  difpcnfer  de  vous  apprendre  plus  amplement  ce 
qui  s’eft  paflé  en  particulier , 8c  quelles  en  ont  été 
les  finies , afin  que  lors  que  cet  Evénement  lé  di- 
vulguera dans  le  monde,  vous  foyer  en  état  de 
donner  fur  ce  fujet  les  éclairriflcmens  néceflâires , 
çpmme  étant  exactement  informé  des  mûres  ré- 
flexions , des  juffes  confideraticns , êc  des  preflàns 
motifs  qui  ont  induit  8c  obligé  S.  M.  à prendre  U 
réfolution  de  faire  fortir  le  Duc  de  Ripperda  de 
l’Hôtel  de  l’Ambafladeur  à' Angleterre  le  zy.  du 
courant  au  matin. 

Après  que  ce  Duc  eut  donné  connoiflànce  de  fa 
retraite , 8c  que  l’Ambaffadeur , qui  en  avoit  fait 
autant , eut  engagé  fa  parole  à S,  M.  de  lui  ré- 
pondre de  la  perfonne  du  Duc  de  Ripperda , dans 
une  Audience  qu’il  obtint  auûi-tôt  qu’il  Peut  de- 
mandée ; le  Roi , pour  plus  grande  précaution , 8c 
pour  cmpccher  d’autant  plus  l’évafion  de  ce  Duc  , 
voulut  provifionncllcmcnc  que  les  avenues  de  l’Hô- 
tel du  luldit  Ambalbdcur  iuffènt  occupées  modef- 
tement  par  quelques  Soldats  de  Tes  Gardes  à pic , 
qui  lé  contentèrent  de  (c  porter  aux  environs  ; 8c 
en  même  tems , S.  M.  eut  l’attention  de  faire  la- 
voir a ce  Minirtre  , que  quelque  aflùrée  qu’elle 
fût  de  fa  proie , dont  clic  ne  (ë  déficit  nullement, 
die  avoit  crû  devoir  pendre  cette  précaution , de 
crainte  que  celles  qu’il  pourroit  prendre  de  fon  cô- 
té , ne  fulïent  pas  fu Allantes  contre  les  tentatives 
tjue  le  Duc  de  Ripperda  pourroit  faire  pour  s’éva- 

Apres  cela , le  Roi  ordonna  qu’on  employât  tou- 
te forte  dTionnêtetez  8c  de  bons  offices , pour  en- 
gager aimablement  cet  AmbaiTadeur  âponerleDuc 
de  Ripperda  à aceptcr  les  offres  que  S.  M.  lui  fài- 
(bic , die  le  mettre  à couvert  des  infultes  de  1a  Po- 

Subcc  ; fâibnt  entendre  à cet  AmbaiTadeur  que  S. 

4.  défirok  que  le  Duc  fonte  de  Ion  Hôtel  : à 
quoi  le  Miniltre  Britannique  repartir  , qu’ayant 
fonde , fuhrant  les  intentions  de  S.  M.,  le  Duc  de 
Ripperda , il  en  avoit  eu  pour  réponfe , qu’effefti- 
vement  il  avoit  d'abord  écrit  à S.  M.  les  mitons 
de  là  retraite , telles  qu’on  les  a rapportées  ; mais 
que  voyant  prelememcnt  le  Roi  irrité  par  b dé- 
Tome  II. 
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marche  inconfiderée  qu’il  venoit  de  faire , 8c  ayant 
tout  lieu  de  craindre  fon  indignation , il  fe  trou- 
voit  réduit  à ne  point  accepter  les  ofres  de  S.  M. , 

8t  à ië  tenir  dans  l’ Azile  qu’il  avoit  choifi  pour  La 
lûreré  de  la  perionne. 

Cette  opiniâtreté  fi  injurieufê  à l’Autorité  d’un 
fi  grand  Monarque,  qui  «'employait  que  des  mo- 
yens fi  doux  8c  ü débonnaires , au  lieu  du  Pou- 
voir qu’il  avoit  en  main  , n’cmpècha  peu  S.  M.de 
faire  renouveller  les  inrtancts  auprès  de  l’Ambaffa- 
deur,  afin  qu’il  follicitât  plus  fortement  le  Duc 
de  fortir  de  Ion  Hôtel , 8c  d’accepter  fims  aucune 
reftriébion  les  offres  de  S.  M.:  Elle  fit  en  même 
tenu  reprclcntcr  a cct  AmbaiTadeur , lcsconféquen- 
ces  de  cette  affaire , ôc  le  préjudice  qu’en  reccvroic 
l’Autorité  que  le  Roi  doit  avoir  fur  lés  Minirtres, 
s’il  (buffroît  impunément  b témérité  de  celui-ci , 
en  le  biffant  plus  long- tems  dans  un  lieu  où  il* 
s’imaginoir  qu  il  pouvoir  être  en  lùreté.  D’ailleurs 
de  quel  Icandale  ne  leroir  point  un  Exemple , qui 
fcmDleroit  autorifer  chaque  Miniftrc  de  b.  M.  8c 
de  tout  autre  Souverain , à manquer  impunément 
à fon  devoir , dans  l’cfperance  de  le  foullraire  par 
une  pareille  Immunité  â la  Juridiction  de  lôn 
Maître  , jufaues  dans  fa  Cour,  8c  même  à (à  vue. 

L’Amba  (Fadeur  ayant  répondu  à ces  fécondés 
inilances , que  lés  nouvelles  Ibllicitations  auprès  du 
Duc  avoient  etc  auff»  inutiles  que  les  premières , 
b Duc  fe  réduiloit  à fupplicr  très  - rdpctiucufc- 
ment  S.  M.  de  permettre  qu’il  fe  tranfporrât  pout 
quelques  jours  dam  un  Couvent , pour  avoir  le 
rems  de  manifefter  l’innocence  de  b conduite;  ce 
qui  ferait  ccflcr  le  fcandalc  que  pourroit  avoir  eau- 
le  fa  retraite  dans  l’Hôtel  d’un  Minirtre  Etranger. 

Cependant , S.  M.  ne  voulant  fe  fervir  de  fon 
Autorité  qu’après  les  plus  fcrieufês  réflexions  , fe 
détermina  à confulter  fon  Coafcil  Royal , pour  la- 
voir fi  les  Griefs  qu’il  avoit  contre  le  Duc,  étoknc 
aflèz  bien  fondez  pour  être  en  Droit  de  le  faire 
tirer  par  force  de  b Maifon  d’un  AmbaiTadeur, 
fans  violer  le  Droit  des  Gens,  ni  les  Privilèges 
confient is  8c  accordez  réciproquement  aux  Minirtres 
repréféntans. 

Pour  cet  effet , tous  ceux  qui  compofent  le  Con- 
fiai Royal  de  CafliUe  s’étant  extraordinairement  a T- 
ficmblez , après  avoir  pefé  mûrement  le  tour , don- 
nèrent à S.  M.  leur  Avis  , par  lequel  ils  récon- 
noifloient  le  Déliâ  du  Duc  pour  un  crime  de  Le- 
zc- Majeftc  au  prémier  Chef,  y en  ayant  peu  qui 
l’cgalaffcnt  dans  les  circonlbnces , 8c  dans  les  fui- 
tes, qu’on  pouvoir  appréhender  avec  raifion.  Et 
comme  il  eft  indubitable  que  les  Criminels  de  ce 
genre  ne  peuvent  jouir  d’aucun  azile  , fans  excep- 
ter meme  celui  des  Egtifës,  il  fc  trouverait  par 
b fuite  des  tems , que  fi  on  biffoit  introduire  un 
Ubge  fi  contraire  aux  Droirs  des  Gens,  ce  qui  a 
été  établi  pour  une  plus  étroite  correfpoodtnce  en- 
tre le*  Souverains,  tournerait  à leur  ruine,  8c 
eau  fier  oit  leur  deftruôion  ; fur  tout  s’ils  permet - 
raient  que  les  Privilèges  accordez  aux  Hotels  des 
Ambafladcurs  , par  égard  pour  les  Souverains  qu’ils 
repréfcntcnt,  en  faveur  des  Déliâs  communs,  (ce 
qui  pourtant  ne  fe  pratique  pas  dans  toutes  les 
Cours),  s’étendiflënc  jufqu’en  faveur  des  Vaflâux 
dépofitaires  des  Forets,  des  Finances,  8c  des  Se- 
crets d’un  Etat,  lors  qu’ils  viennent  à manquer  au 
devoir  de  leur  Minifterc  : ce  qui  ferait  l’erreur  b 
plus  préjudiciable  qui  pût  entrer  dans  Pcfprit  hu- 
main , 8c  b plus  généralement  contraire  à toutes  le3 
Puilbnces  de  laTerre  ; puisque , fi  cette  licence  avoit 
lieu,  elles  broient  obligées  de  maintenir  , fouftrir 
8c  tolérer  dans  leur  propre  Cour  tous  ceux  qui 
xnachincroiem  leur  perte. 

Il  eft  évident  que  dans  le  cas  dont  il  s’ffiit , & 
dans  de  G énormes  circonlbnces , le  Roi  a Angle- 
terre ne  foutiendra  pas  fon  AmbaiTadeur , ne  fût-ce 
que  pour  le  préjudice  que  produirait  contre  lui- 
même  un  pareil  Exemple , fi  les  Criminels  de  cet- 
Àaa  te 
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te  efpcce  étalent  compris  parmi  ceux  , qui  doivent 
jouir  du  Droit  des  Gens. 

C’cft  fur  des  fbndemcns  aufli  clair* , aufli  foli- 
des , fit  aufli  irréprochables  que  Sa  Majefté , après 
l’avis  unanime  des  Directeurs  de  fa  Confcience  « 
fél’olur  que  le  Duc  de  Rippcrda  fut  tiré  de  la  mai- 
fon  du  lusdit  Ambaftadeur,  pour  être  transféré  au 
Château  de  Segovse  : Elle  chargea  de  l’exécution 
de  fes  Ordres,  l’Alcalde  de  la  Cour,  Don  Louis 
tic  Cueillar,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jaques, 
foutenu  par  un  Détachement  des  Gardes  du  Corps , 
que  commandoic  le  Maréchal  de  Camp , Don  Fran- 
cisco de  Valanza,  Grand  Commandeur  de  CadtL't 
dudit  Ordre  de  S.  Jaques,  fit  Ajudant-Generaldcs 
mêmes  Gardes  ; leur  enjoignant , que  le  zf.  du 
courant , dès  que  les  Portes  de  l’Hôtel  de  l’Am- 
baflàdcur  s’ouvriroienr , ils  euflènt  à s’y  rendre , fe 
faifirdu  Duc  de  Ripperda  , fit  l’en  tirer , pour  le 
mener  avec  une  Efcorte  convenable  au  Château  de 
Segovie , après  avoir  pris  tous  les  Papiers  dont  il 
pourrait  être  nanti,  fit  dort  il  feroit  fait  une  ex- 
acte perquifition  , (oit  dans  fes  coffres , (bit  ailleurs; 
enjoignant  très-expreftement  audit  Alcaldc,  aufli- 
bicn  qu’audit  Maréchal  de  Camp , qu’au  cas  que 
de  la  part  dudit  ArobafTadeur , ils  trouvaffent  quel- 

3ue  rcliftance , avant  que  de  pafler  à l’exécution 
c leurs  ordres , ils  euflént  à ulcr  de  toute  l’atten- 
tion fie  de  tout  le  refpcét  qu’on  doit  au  Caraétere 
des  Ambofladeurs  ; mais  que  G toutes  ces  marques 
de  conGdcration  ctoient  -abfolument  inutiles , ils 
eulTent  à pafler  dans  Ja  Maifon , à l’aide  des  Gar- 
des qui  les  fuivoient , en  évitant  tout  desordre , 
& fe  rendre  Maîtres  du  Duc  de  Ripperda. 

Avant  toutes  chofes , le  Roi  m’ordonna  de  pré- 
venir l’Ambafladeur  de  cette  réfolution , fit  qu’il  le 
dcchargeoit  fie  rclcvoic  de  la  parole  qu’il  lui  avait 
donnée.  Certc  déclaration  fut  fui  vie  le  même  ma- 
tin de  la  prife  du  Duc  de  Ripperda,  laquelle  s’ex- 
écuta fans  aucun  bruit , fie  uni  aucun  fcandale , 
par  le  même  Alcaldc , qui  affilié  du  fusdit  déta- 
chement, conduiGt  le  Duc  en  Caroflè  au  Château 
de  Stgovtt , pour  y relier  en  fureté , fans  Prifon , 
fie  Cuis  nulle  incommodité , contre  des  craintes  mal- 
fond  i es  , auxquelles  il  n’avoit  pas  eu  railon  de  s’a- 
bandonner. 

Sa  Majefté  m’a  ordonné  d’informer  diftinétemem 
Votre  Excellence  de  toutes  les  particularircz  de  cet 
Evénement , afin  qu’étant  inftruite  de  la  régularité 
avec  laquelle  le  Roi  a voulu  que  cette  affaire  fût 
terminée,  aufli-bicn  que  des  rations  qui  l’ont  fait 
agir.  Votre  F.xcetlcnce  puiflé  faire  part  à Sa  Ma- 
jellé  Britannique  fie  à fa  Cour  de  la  vérité  du  fait, 
fie  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  rencontre. 


Jean  Baptiste  de  Orendayn. 
A Madrid  U xy.  Mû  \yx6. 

Extrait  d'une  autre  Lettre  du  Marquis 
de  la  Paz  au  Marquis  de  Pozzobueno. 

POmme  le  cas  imprévu  qui  vient  d’arriver , u- 
^ niquement  par  Ja  témérité  fie  la  grande  impru- 
dence du  Duc  de  Ripperda , a été  Tt  contraire  à 
l’inclination  du  Roi , comme  il  poroit  trcs-claire- 
ment  par  toutes  les  rirconftances  qui  l’ont  accom- 
pagné , fie  que  j’ai  décrites  très-amplement  dans 
une  autre  Lettre  à Votre  Excellence  ; fie  que  le 
eleGr  rrès-Gncere  du  Roi,  pour  conferver  fie  main- 
tenir l’harmonie  fie  la  correspondance  ta  plus  étroi- 
te fit  la  plus  parfaite  avec  Sa  Majefté  Britannique, 
n’en  a point  etc  altéré:  Sa  Majefté  m’a  ordonné 
de  notifier  à Votre  Excellence , que , quand  vous 
rendrez  compte  à Sa  Majefté  Britanniquedecequi 
cil  arrivé,  vous  l’aiTunarcz  en  même  te  ms  de  IV 


mitic  fincere  fie  inaltérable  que  le'  Roi  de  fon  côté 
. conferve  à fon  égard  ; fie , pour  lui  en  donner  une 
preuve,  Votre  Excellence  doit  lui  reprefenter,  le 
plus  clairement  qu’il  fera  poffible , les  égards  que 
Sa  Majefté  a eu  la  bonté  de  témoigner  pour  Ion 
Ambaftadeur  & pour  fa  Maifon  , ayant  différé  tant 
de  jours,  après  que  le  Duc  s’y  fut  réfugié  , fa 
derniere  refolution  pour  l’en  tirer,  quoiqu’il  fût  en 
loa  pouvoir  de  le  faire  dès  Je  moment  qu’il  s’y  é- 
toit  rendu  , Sa  Majefté  étant  informée  que  les 
Privilèges  des  Maifoos  des  Ambaflàdeurr  ne  s’é- 
tendent pas  jusqu’au  cas  en  queftion.  C’eft  ce  que 
Votre  Excellence  aura  à exécuter  ponctuellement , 
car  telle  eft  la  volonté  exprefle  du  Roi. 

A Madrid  U xy.  Mai  i j\6. 

Mémoire  de  Moniteur  Stanhope  au  Roi 
t^Efpagne,  du  13.  Juillet  \yi6. 

SIRE, 

J^E  foufligné  Ambaffadcur  Extraordinaire  fie  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Mjjcftc  Britannique  ayant 
reçu  ordre  de  communiquer  à Votre  Majefté  les 
feotimens  du  Roi  fon  Maître,  au  fujet  du  refuge 
que  le  Duc  de  Ripperda  a pris  dans  fa  Maifon  à 
Madrid , fit  de  cc  qu’il  en  a été  enlevé  par  force, 
en  vertu  des  ordres  de  Votre  Majefté  ; ôc  ayant 
en  même  tems  reçu  la  copie  d’une  Lettre  que  le 
Duc  de  NeitcaJUt , Miniftre  fie  Secrétaire  d’Etat, 
a eu  ordre  d’écrire  à Mr.  de  PvLZJtbumo , Minis- 
tre de  Votre  Majefté  à Londres , fit  dans  laquelle 
il  découvre  amplement  les  ientimen*  du  Roi  fur 
cette  Affaire:  ledit  Ambaftadeur  juge  qu’il  ne  peut 
mieux  s’acquitcr  de  ce  devoir,  qu’en  remettant  à 
Votre  Majeftc  la  copie  ci-jointe  de  ladite  Lettre, 
comme  contenant  littéralement  tout  ce  qu’il  lui  • 
été  ordonné  de  reprefenter  à cette  occafton  , fana 
y rien  ajouter  de  ion  chef,  Gnon  de  prier  très-hum- 
blement Votre  Majefté  de  vouloir  bien  avoir  égar3 
aux  folides  fie  iuftes  raifonj  qui  y font  alléguées  ; 
fe  promettant  de  la  haute  fagefle  fie  juûicc  oc  Vo- 
tre Majefté  toure  la  réparation  ncccffaire  de  la  vio- 
lence faite  aux  Immunités  des  Miniflrcs  publics, 
fie  de  lui  faire  communiquer  la  refolution  que  Vo- 
tre Majeftc  trouvera  i propos  de  prendre  dans  ce 
cas  important , afin  qu’il  puiflê  en  rendre  compte 
au  Roi  fon  Maître. 

Fait  à Madrid  U IJ.  y millet  Ijx  6. 

Guil.  Stanhope. 

Lettre  du  Duc  de  Ncwcaftle*//  Marquis 
de  Pozzobueno.  De  Whitehall  le 
10.  Juin  1716. 


MONSIEUR. 


J’Ai  remis  au  Roi , il  y a quelque  tems , comme 
je  Pai  déjà  fait  favoir  k Votre  Excellence  les 
deux  Extraits  de  Lettres  que  vous  m’avez  fiât 
l’honneur  de  me  délivrer  , * un  concernant  le  re- 
fuge que  le  Duc  de  Ripperda  a pris  dans  la  Mai- 
foo  de  l’Ambaflàdeur  du  Roi  à Madrid,  fit  la  ma- 
niéré violente  dont  il  en  a été  enlevé  par  ordre  de 
Sa  Majefté  Catholique  ; l’autre  que  vous  me  don- 
nâtes en  même  tems,  contenant  les  afluranccs  les 
plus  fortes  du  defir  de  Sadite  Majefté , pour  coo- 
lcrver  fit  entretenir  une  parfaite  harmonie  fit  bon- 
ne correfpondance  avec  le  Roi  mon  Maître.  Vo- 
tre Excellence  ne  doit  pas  être  furprife  de  n’avoir 
pas  plutôt  reçu  une  réponfe  fur  une  affaire  aufli 
importante  que  celle  dont  il  s’agit , lorsqu’elle  vou- 
dra bien  le  fouvenir  que  , quoique  U première 
Lettre  de  Mr.  Sianbopt  fur  ce  fujet,  fut  de  la 
mi- 
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même  dite  que  la  vôtre , fivolr  du  a y.  Moi , rlîe 
n’cft  cependant  parvenue  au  Roi  que  le  10.  Juin  1 
au  loir}  5c  que  la  eau  le  de.ee  retardèrent  a été, 
que  le  Courier  de  l’Anibaltidcur  , qui  ne  partir 
qu’une  heure  après  celui  qui  avait  etc  dépéché 
par  votre  Cour , a été  arrête  lept  jours  à l'n toria: 
fie  même  cette  Lettre , comme  il  parait  par  la  da- 
te , ayant  été  envoyée  dans  un  tenu  où  il  lè  trou- 
voie  oms  une  extrême  perplexité , au  l'ujet  de  ce 
qui  venoit  de  lui  être  lait , il  ne  pouvoir  qu’ecrire 
en  general  fie  coniulèmcar  dans  l’cmbaras  où  il  é- 
tott , fie  le  referait  pour  une  relation  plus  difbnde 
Ce  plus  particulière,  a ce  qu’il  enverrait  par  une 
per  lônnc  qu’il  proniettoit  de  dcpcchcr  de  Madrid  ‘ 
fieu  de  jours  apres.  Vous  concevrez  facilement,  I 
Ma*fk*r , que  Sa  Majefté , avant  que  d’etre  ex- 
»d  «tient  & entièrement  informée  du  fait  dans  tou- 
tes tés  rirconlbnccs , ne  pouvoit  fe  déterminer  fur 
b réponfc  qu'elle  ferait  touchant  une  affaire  fi  dé- 
licate fie  fi  importante , qui  interefle  (î  fort  non  » 
feulement  la  Gloire  fie  la  Dignité  de  cette  Cou-  | 
ronne , mais  auflt  celle  de  tous  les  Souverains , lans  . 
meme  excepter  Sa  Majefte  Catholique.  Cette 
perlonnc  étant  depuis  arrivée , fie  le  Roi  en  ayant  | 
eu  pleine  information,  j’ai  pTclcnicmeni  ordre  de  \ 
vous  communiquer  les  fenrimens  de  Sa  Majefté  I 
fur  une  affaire  autfi  dcfagrcahie. 

Pour  venir  au  fait,  je  dois  commencer  par  vous  ; 
dite,  que  Sa  Majefte  ne  prétend  pas  que  îes  Mi- 
nières Publies  pui (Tent  protéger  des  pertocnçs  qui 
font  au  fcrvice  de  Princes  chez  qui  ils  rcftdcnt , 
ou  qui  font  acculces  de  quelque  crime  contre  eux: 
fie  Sa  Majefte  a remarqué  avec  pbilif»  que  Ion 
AmbalTadcur  n’a  jamais  eu  une  telle  penfée , com- 
me il  paroit  évidemment  par  h conduite  de  Mr.  i 
Staabope  envers  le  Due  de  R tpperda , iorfqu’n  Ion 
retour  de  la  Milon  de  campagne,  il  le  trouva 
inopinément  chez  lui , avec  rAm&affadcur  de  Hol- 
lande. Son  Excellence  commenta  par  faire  les  per-  , 
quiiitions  néceffaires,  pour  être  parfaitement  infor- 
mée du  cas}  comme,  dans  quelle  lltuation  il  croie  | 
à l’égard  de  Sa  Majefte  Catholique,  fit  quelles 
raifons  l’avoietit  porté  à chercher  cet  raie , afin 
qu’elle  pût  mieux  regler  b conduite  « cette  occa-  I 
non , & juger  s’il  étoit  convenable  de  lui  permet- 
tre de  relier  dans  la  Maifon. 

La  première  quellion  que  Mr.  Stanhope  lui  fit, 
fie  qui  effectivement  etoit  la  plus  eilcmellc , fut , 
s’il  avoir  encore  quelque  Emploi  fous  Sa  Majefte 
Catholique,  ou  » en  quelque  manière  que  ce  fût, 
il  etoit  encore  i Ion  fervice  ? A quoi  le  Duc  ré- 
pondit que  non } que  la  veille  Sa  Majefte , à fa 
rcquifioon , l’avoic  entièrement  remercie  ficdcchar- 

Lde  tous  fes  Emplois.  La  fccondc  qudlion  que 
i Excellence  lui  fit , hit , s’il  avoit  quelque  lieu 
de  croire  qu’il  fût  en  disgrâce  & mai  dans  Pefprit 
du  Roi  o Efpagoe,  ou  s'il  aprehendoit  que  Sa 
Majefté  Catholique  eur  delïein  de  le  charger  de 
. quelque  accu  fanon,  & de  le  faire  pourfuivre  pur 
quelque  crime  ou  malucrforian , qu’il  aurait  com- 
mis dans  Ton  Miniftere , parce  que , dans  l’un  ou 
l’autre  cas , il  ne  trouverait  aucun  encouragement, 
moins  encore  aucune  protection  de  la  part  de  Son 
Excellence  ? Le  Duc  lui  répondit  que , bien  loin 
d’être  disgracie , ÔC  encore  moins  loupçonnc , ou 
en  danger  de  le  voir  accufc  d'aucun  Crime,  le 
Roi  d’Elprgne  avoit  eu  b bonté  de  lui  accorder 
une  peu  lion  de  trois  mille  Piftoles  par  an , en  re- 


de  trois  mille  Piftoles  par  an , juîqu’à  ce  qu’elle 
l’eqiploy&t  à l’avenir  à Ion  fervice  , de  la  manié- 
ré qui  lui  paraîtrait  la  plus  convenable  Tout 
cria  n’ayant  pas  encore  utisbit  Son  Excellence, 
elle  voulut  («voir  les  motifs  qu’il  avoit  pour  venir 
lui  demander  la  prore&ion  de  fa  Maifon.  Le  Duc 
répliqua  que  ce  n’étoit  par  aucune  crainte  de  quel- 
que violence  de  la  part  de  Sa  Majefté  Carbo/t^uel 
de  qui  il  vcooit  de  recevoir  une  marque  auflï  évi- 
dente de  (à  faveur  fit  de  fa  bonté,  que  la  penfion 
qu’elle  lui  avoir  accordée;  niais  qu’il  enignoir  pour 
la  vie,  à eau  le  de  la  malice  invetrrée  de  les  Enne- 
mis , fie  b mge  fie  b fureur  de  b Populace  qui  ce 
même  joar-la  avoit  ntfulté  fes  Domefiiques,  « dé- 
ebre  publiquement  que  b nuit  elle  irait  attaquer 
b Maifon , fie  le  déchirer  en  pièces. 

Quoique  U fusdite  LertTe  du  Marquis  de  ta  Pat. 


b Maifon , fie  le  déchirer  en  pièces. 

Quoique  U fusdite  LertTe  du  Marquis  de  la  Paz. 
fût  plus  que  lu  Atlante  pour  convaincre  Mr.  Stanhop e, 
que  le  Duc  de  RipperJ*  n’étoit  ni  au  fervice  du  Roi 
Catholique , ni  (bupçonné  d’aucun  crime , mais  qu’au 
contraires.  M.  Catholique , venoir  de  lui  donner  des 


marques  toutes  retentes  de  b bonté  ; cependant 
Mr.  Stanbepe , toujours  foigneux  de  ne  rien  rein*  qui 
pût  être  dei agréable  ou  Roi  d 'E/pagne,  ne  vouiuc 


compcnfe  de  fes  fervice*}  fie,  s’apercevant  que  ce 
qu’il  lui  avoit  dît  n’avoir  pas  fait  fur  Pefprit  de  Son 
Excellence  toute  Punpreflion  qu’il  en  dperait , il 
lui  montra  une  Lettre  originale,  dont  je  joins  ici 


b copie , fit  par  laquelle  le  Marquis  de  la  Paz,  lui 
imrquc  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique , que, 
fui  van  r ce  que  le  Duc  lui -même  avoit  délire.  Sa 
Maie  H c cor  ifèiu oit  qu’il  fc  démît  de  fes  Emplois  , 
fie  lui  failoit  b faveur  dé  lui  accorder  une  penfton 
Tomr  U. 


point  promettre  à ce  Duc  une  retraite  dans  fa  Ma- 
Ion,  (ans  en  donner  auparavant  connoi  fiance  a Sa 
Majdlc  Catholique,  fie  forts  être  informé  de  les 
fentimens  fur  ce  fu jet.  Il  engagea  premièrement 
Mr.  de  Ripperda  à envoyer  par  écrit  au  Secrétaire 
d’Etat  les  motifs  de  b retraite , fie  le  lendemain , 
16.  du  même  mois,  Son  Excellence  eut  a cette 
ocafion  audience  du  Roi  Catbotujue.  Après  lui 
avoir  fait  un  rapport  exa&  fie  Tinccre  de  tout  ce 
qui  s’eroir  pafte  entre  lui  fie  le  Duc , Mr  Stan- 
kope  fut  allez  heureux  d’être  allure  par  b propre 
bouche  de  Sa  Majefté  Catholique , que  b conduite 
ne  lui  avoit  point  déplu,  quelque  raildn  qu’elle 
eût  d’être  mécontente  du  Duc  de  Ripperda , pour 
s’être  réfugié  dans  b Maifon  d’un  Miniftre  étran- 
ger. Le  Roi  Catholique  ajouta  que  le  Duc  avcâr 
ûemandé  un  pofleport  pour  pouvoir  fe  retirer  en 
Holi.  ndt,  mais  qu’il  ne  pouvoit  le  lui  accorder, 
jusqu’à  ce  qu’il  lui  eût  remis  divers  papiers  de  con- 
lèquence  pour  fôn  fervice,  qu’il  avoir  encre  fes 
mains;  5c  Sa  Maiefté  exigea  Je  Mr.  Stanhopt  de 
j lui  promettre,  qu’il  ne  permettrait  point  au  Duc 
de  s’échaper  de  u Mai  Ion  .Jusqu’à  ce  qu’elle  eût 
fait  faire  une  lifte  de  tous  les  papiers  , 5c  qu’elle 
les  eût  envoyé  chercher , ce  qui  devoir  fe  faire  le 
lendemain.  Mr.  Stanhopt  y coofcmir , 5c  engagea 
b parole  pour  garder  lurement  b perîbnnedu  Duc 
de  Ripperda  : C°étoit  là  tout  ce  que  le  Roi 
pagne  lui  avoit  demandé.  L’approbation  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  à tout  ce  que  Mr.  Stanhepe  avoir 
bit,  ne  peut  être  plus  fortement  confirmée , que 
par  b lettre  dont  je  joins  ki  une  copie , que  le 
Marquis  de  b Paz.  lui  écrivit  le  même  jour,  5c 
dans  laquelle  il  lui  dit , que  Sa  Majefte  Catholique 
avoit  une  entière  confiance  dans  b parole  que  Son 
| Excellence  lui  avoit  donnée  pour  garder  le  Duc  de 
Rtpptrda  dans  là  Mailon  : Et  il  lui  apprend  qu’il 
avoit  été  réiblu,  pour  plus  grande  furetc , de  pos- 
I ter  quelques  Soldats  dans  le  voàfmage  5c  les  ave- 
nues de  u Maifon;  l’afiurant  enmêmetems,  que 
dans  cette  démarche  il  n’y  avoit  pas  la  moindre 
mcfiaoce  de  b part  de  Sa  Majefté , par  rapport  à 
Son  Excellence  ; mais  que  ce  n’éroit  uniquement 
que  pour  prendre  une  plus  grande  précaution  con- 
tre les  cotrcprifes  que  le  Duc  pourrait  faire  pour 
s’échaper. 

Mr.  Stanhopt  donc,  en  conléquence  de  ce  que 
le  Roi  Catholique  lui  avoit  bit  l’honneur  de  lui  di- 
re dans  l’audience  qu’il  venoit  d’avoir  de  Sa  Ma- 
jefté , ayant  donné  b parole  au  Duc  de  Ripperda 
qu’il  pouvoit  reflet  dans  b Maifon , aufli  long- 
tans  qu’il  n’entreprendrait  point  de  s’évader , ne 
pouvoit  retrader  cet  engagement  , que  pu  ordre 
Aaa  x du 
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Ai  Roi  fon  Maitre,  êc  nulle  autre  perfonne  au 
mon  tic  n 'avoit  droit  de  l’en  décharger.  Audi  per- 
fonne ne  peut  nkr , qu’après  tout  ce  qui  s’etort 
pafle  de  part  êf  d'autre , la  force  dont  on  s’etoit 
lcrvi  pour  enlever  ce  Duc  de  la  Maifon  de  Son 
Excellence,  fàns  en  avoir  auparavant  obtenu,  ou 
du  moins  demande  le  contentement  de  Sa  Majefté 
RnSjtpmjM , doit  être  regardée  comme  une  infrac- 
tion du  Droit  des  Gens. 

Vôtre  Excellence  verra  que  vôtre  Cour  même 
croit  de  cette  opinion , par  Ica  lettre»  du  Marquis 
de  la  ?«.  à Mr.  Stanhope , du  18.  fie  il.  du  mê- 
me mois , dont  je  joins  au(Ti  des  copies  ici.  Il 
' paroit  par  ces  lettres , quoique  le  Roi  Catholique 
eut  commencé  à concevoir  de  l'inquiétude  du  ré- 
jour du  Duc  de  RtpperJa  dans  la  Maifon  de  Son 
Excellence,  que  cependant  tout  ce  que  Sa  Majefté 
Cat  Laque  avoit  requis  d’cllc , ctoit,  d’employer  les 
moyens  de  la  perfuafion  pour  l'engager  à en  for- 
tir:  Et  Mr.  Stanhope  de  Ion  côté  toujours  ardem- 
ment dispofé  à foire  tout  ce  qui  peut  être  agréa- 
ble au  Roi  SEfpagm,  fans  proftituer  la  gloire  du 
Roi  fou  Maitre , êt  fan  Caniâere  d’Ambaûadeur, 
en  violant  la  parole  qu'il  avoit  donnée  en  confé- 

Jjucnce  de  ce  que  Sa  Majcfté  Catholique  lui  avoit 
ait  l’honneur  de  lui  dire , remua  fi  bien  l’esprit  du 
Duc  de  Ripperda , conformement  aux  ioGnuatinns 
qui  lui  avoient  été  foires  de  U part  de  Sa  Majefté 
Catholique , qu’il  le  Jctermina  à contentif  à lortir 
de  fa  Mifon,  pourvu  qu’il  lui  fut  permis  de  fe 
rcrirer  dans  tin  Couvent.  Je  ne  faurois  cacher  à 
Vârrc  Excellence,  combien  le  Roi  mon  Maitre  a 
été  (urprîs  de  voir  que  cette  proportion  n’ait  point 
été  acceptée , ne  pouvant  concevoir  aucune  raifon 
faiwic  qui  l’ait  pu  foire  rejetter. 

Mais  ce  qui  a beaucoup  plus  furpris  le  Rca  mon 
Maître,  êc  ce  qui  rend  le  traitement  foie  à fan 
AmbatTadcur  d’autant  plus  denufonnabk , c'cft  qu’il 
ne  paroit  pas  avant  qu'on  eût  employé  la  force, 
apres  tout  ce  qui  s’etoit  palTé  de  port  te  d’autre, 
que  l’on  ait  demande  dans  les  formes  à fan  Am- 
baffodeur  de  livrer  le  Duc,  ou  de  lui  faire  quitter 
là  Maifon  j non  pas  même  apres  la  Réfolution 
pnfe  par  le  Conièil  de  CafblU , par  laquelle  il  étoit 
déclaré  coupable  du  Crime  de  Leze-Majcfté.  Cet- 
te Réfolution  même,  ou  ce  qu’elle  contcnott  ne 
lui  fut  communiqué  que  dans  le  tenu  qu’un  Of- 
ficier de  Juftice , accompagné  d’un  Officier  Mili- 
taire & de  louante  Gardes  , étant  entré  dan»  la  Mai- 
fon de  Son  Excellence , avec  ordre  de  la  forcer , 
lui  remit  une  Lettre  du  Marquis  de  la  Pat, , dans 
laquelle  il  lui  fignifioit  qu’elle  étoit  déchargée  de 
b parole  qu’elle  avoit  donnée  : & que  ces  Officiers 
avoient  ordre  d’enlever  le  Duc  de  Ta  Maifon , êc 
de  le  faifir  de  tous  les  papiers  dont  il  pouvoir  être 
en  poflcflîon , en  foifam  une  exa&e  recherche  dans 
(es  coff  res  & ailleurs.  Cela  fut  exécuté  fur  le  champ, 
maigre  la  protdhtion  de  l’Ambulladeur  qui  de- 
manda follement  que  l’exécution  fut  fuspenduë, 
jusqu'à  ce  qu’il  eut  fait  réponfo  à la  Lettre  du 
Marquis  de  la  Paz, , ce  qui  lui  fut  refofé. 

Sa  Majeffé  fc  perfuade  que  Vôtre  Excellence 
meme.  Gins  décider  fi  Mr.  Stanhope  avoit  droit, 
ou  non,  de  donner  fa  prntcéhon  à Mr.  de Ripper- 
da , avouera  qu ’apres  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  en- 
tre Sa  Majcfté  Catholique  les  Minières  êc  Mr. 
Stanhope,  il  étoit  ncce faire  du  moins  fuivant  tou- 
tes tes  règles , avant  que  d'envoyer  des  Soldat»  à 
b Mailon , que  la  fusdire  Réfolution  du  Confiai 
de  Cajlilie  lui  eut  été  notifiée  dans  les  formes,  êc 
que  Sa  Majcfté  Catholique,  en  conféquence  de  cet- 
te Réfolution , s’étoit  déterminée  à faire  enlever 
de  force  le  Duc  de  là  Maifon , en  cas  qu’il  ne 
voulût  point  le  livrer  : Et  qu’on  auroit  dû  atten- 
dre, jusqu’à  ce  qu’on  eût  vû  l’effet  que  cette  no- 
tification auroit  produit , puisqu’il  n’y  a qu’une 
extrême  npeeffité  qui,  dans  un  td  cas,  auroit  pu 


juftifier  b violation  des  Immunircz  de  la  Maifon 
d’un  Ambaflàdeur. 

Vous  ayant  atnfi  reprefemé  , Mmfîevr , fins  au- 
cun déguiiernent , le  fait  en  qudlion  , en  réponfo 
aux  Extraits  de  Lettres  que  vous  m’a  ver  donner, 
le  Roi  mon  Maître  efpcre  que , cette  affaire  étant 
mife  dans  fon  véritable  jour , Sa  Majcfté  Catholi- 
que verra,  ou  découvrira  fi  clairement  combien  il 
eft  de  fon  propre  intérêt , comme  étant  une  des 
Puiffànces  de  l’Europe  tes  plus  refpeélables , de  pré- 
venir les  conféquence»  qu’on  pourrait  tirer  d’an 
pareil  exemple  de  la  violation  des  Immunircz  des 
Miniftrts  Publics  , qu’il  lui  plaira  de  fo  charger 
elle-même  du  foin  d’ordonner  dans  cette  occahon 
toute  b réparation  néceflÜre  qui  doit  être  foire  # 
pour- conformer  les  Privilèges  qui  ont  toujours  été 
annexez  à ce  Caraâêre.  C’eft  ce  que  le  Roi  mon 
Maître  attend  de  b fogefle  & de  b juftice  de  S* 
Majefté  Catholique , fit  que  par  là  die  le  mettra  en 
état  de  répondre  d’autant  mieux  de  fon  côté  aux 
affu rances  d’une  amitié  fincere  & inviolable  , que 
vous  lui  avez  données  de  b part  de  Sa  Majefté 
Catholique , conformément  aux  ordres  contenus  dans 
les  fusdits  extraits.  Je  luis  avec  b plus  parfaite 
confideration , 

MONSIEUR, 


DE  VOTRE  EXCELLENCE 
Le  très-humble  êc  très-obéiffant  ftrvitcur , 
HOLLES  NEWCASTLE. 

On  a vû  ce  qui  eft  dit  ci-deffus , au  commence- 
ment de  1a  pag.  169.  b part  qu’avoit  eu  l’Ambaf- 
fadeur  de  Hollande  à U retraite  du  Duc  de  Rip- 
perda , comme  cela  n’était  pas  conforme  à b véri- 
té , Son  Excellence  s’en  juftifia , en  écrivant  b 
Lettre  foivanre  au  Marquis  de  la  Paz,. 

MONSIEUR, 


JE  vous  auroîs  plûiôr  accufé  b réception  du  Fac- 
tion que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’en- 
voyer, touchant  l’affaire  de  Mr.  deRipperds,  n’é- 
totr  que  Mr.  le  Comte  de  Konrgfegg  ayant  foit 
dire  à Mr.  Scaabope , qu’on  convoqucroit  une  A f- 
fcmblcc  de  tous  les  Miniftres  Etangers  qui  font 
dans  Madrid,  afin  que  tous  er.fcmble  ilsviflentce 
qu’il  y avoit  à foire  fur  b violence  qui  s’eft  foire 
a b Maifon  de  l’Ambuftadeur  d' siuçlettrrt  , j’at- 
tendois  toujours  b condufion  êc  le  réfultat  de  cet- 
te Aft'emblcc  pour  vous  répondre  ; mais  puisque 
b chofe  mine  fi  long-tcms , êc  que  Mr.  le  Comte 
de  Konigfcgg  a fans  doute , je  ne  fais  pourquoi , 
change  d’avis  , je  ne  puis.  Moniteur , que  vous 
confirmer  en  tout  ,cc  que  je  vous  ai  dit  en  préfen- 
ce  de  Mr.  Stanhope,  puisqu’il  qualité  d’Ambaf- 
bdeur,  je  ne  (ai rais  mejispenfer  de  vous  dire, 
qu’il  me  femble  que  la  Violence  faite  à cette  occa- 
uon,  eft  entièrement  contraire  au  Droit  des  Gens  ôt 
aux  Immunitez  attachées  à b Perfonne  êc  à fo  Mai- 
fon des  A mba Hideur»  êc  de  tout  autre  Miniftre 
Public.  Je  fois  d’autant  plus  fondé  dans  ma  pen- 
fée  , que  oar  toutes  les  Lettres  que  vous  avez  é- 
crites  a Mr.  de  Stanhope , non-fculcment  Sa  Ma- 
jefte  Catholique  ne  lui  a jamais  fait  redemander  le 
Duc  de  Ripperda,  mais  aufTi  qu’il  n’y  étoit  accufé 
d’aucun  Crime  qui  pût  empêcher  b validité  de  fon 
Azile;  ôcce  n’elt  qu’après  b Violence  foite,  que 
j’ai  vû  par  k Folium , qu’il  croit  déclaré  Crimi- 
nel de Leze- Majcfté,  quoi  qu’en  même  tems  il  ne 
fût  pas  prifonnier , êc  qu’il  femble  qoe  fon  plus 
grand  Crime  ait  été  fon  Refuge  chez  un  Ambafb- 
deur. 

Je  dois  suffi  après  cela  me  plaindre  à vous-, 


D’  E S P A G N E. 
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Mtmjitur , de  ce  que  ceux  qui  ont  écrit  le  Fafium, 
le  lont  oubliez  dans  les  mots  , (comme  fartrVement) 
dont  ils  fe  font  fervis  en  parlant  de  mes  Equipa- 
ges ; ce  qui  eft  un  terme  fort  offenfant  à regard 
d’un  Minillre  du  prémier  ordre , 6c  dont  il  lera- 
Weroic  qu’un  Factum  devrait  s’éloigner , en  rappor- 
tant feulement  les  faits  dans  leur  vérité , fans  en- 
venimer les  ex pre (fions,  n’etant  d’ailleurs  point  vé- 
ritable , que  mes  Equipages  ayenr  jamais  été  nulle 
part  clandeftinemcnt , ni  comme  furtiveraenr.  Au 
refte , A-fonfimr , j’ai  envoyé  à Leurs  Hautes  Puis- 
lances  me?  Maîtres , le  Faéhtm , & leur  ai  rendu 
un  compte  fort  exaél  de  routes  ces  drconflarvces , 
te  de  celles  qui  fe  (ont  wffées  dans  l’affaire  de  Mr. 
de  Rippcrda  : Sur  que»  j attendrai  les  ordres  qu’ils 
trouveront  à propos  de  me  donner. 

Je  fuis,  &c. 

F.  VANDEl  M E E R. 

A Madrid  et  19.  Mat  1716. 

Voilà  où  en  eft  reftée  cette  affaire  ; le  Duc  de 
Ripperdj  renfermé  dans  le  Château  de  Segovie, 
n’a  pas  été  pourfuivi  par  les  Cours  de  Jufbce, 
pour  les  Crimes  qui  avaient  été  le  fujet  de  fon 
enlcvement  & le  prétexté  de  la  violation  des  fran- 
chifes  de  l’Hôtel  d’un  Arnbaflâdcur  -,  c’eft  pourquoi 
dans  toutes  les  occaûons  h Cour  Britannique  a 
toujours  fait  des  in  fiances  pour  une  réparation  de 
l*infulte  reçue  à cet  égard  , 6c  n’a  ceffé  de  pro- 
tefter  contre  la  conduite  de  la  Cour  d’Elpagne  dans 
cette  occafion. 


(S-  U) 

Relation  du  démêlé  furvenu  entre  les 
Cours  d' Eftagne  & de  Portugal , pour 
l enlevement  d'un  prifonnier par  les ‘Do- 
mejliques  de  F Ambafi odeur  de  ‘Portu- 
gal, le  x%.  Février  173 y. 


^Eftc  relation  confiera  comme  la  preccden- 
^ te  en  Pièces  originales  : b prémiere  aft  une 
Narration  du  fait  publiée  par  Don  Pedro  Cabrait 
de  Btbrtonte  Miniftre  de  Portugal. 

Le  xx.  de  Février  1735^. , il  fut  commis  cootre 
ma  Maifon  une  violence  jusqu’à  ce  jour  inoutc , 
dont  je  donnai  part  le  même  jour  à Mrs.  les  Mi- 
niflres  Etrangers.  Mais,  comme  b Perfonne,que 
j'envoyai  pour  la  leur  participer,  pourrait  avoir 
omis  quelques  circonftanccs  du  fait , j’ai  crû  qu'il 
était  à propos  de  le  mettre  par  écrit  pour  que  l’on 
en  foit  pleinement  éclairci  : Voici  comme  la  choie 
eft  arrivée. 

Le  Dimanche  xo.  de  ce  Mois , à y.  heures  a- 
près  midi , un  Homme  fur  un  Ane , conduit  par 
quelques  Officiers  de  Jullice  6c  quelques  Solaats 
du  Village  d’Alcovendais , étant  entré  par  b Por- 
te d’Alcata , 6c  parvenu  jusqu’au  petit  Pont , qui 
eft  au  milieu  de  la  Promenade  publique  du  Prado, 
où  il  y avoli  on  grand  nombre  de  Peuple  & de 
Carofles,  pour  êrre  jour  de  Fête  , 6c  fur  tout  le 
dernier  Dimanche  de  Carnaval  ; cet  Homme , que 
l’on  conduiioit  en  Prifon , cria  au  fecours , chiant 
qu’il  avait  été  pris  dans  une  Eglife , 6c  qu’on  lui 
avoit  tiré  de  fa  Poche  les  Papiers  qui  ferraient  i 
ta  defenfe.  Le  Peuple  accourut  à fes  cris , ic  à 
un  tel  concours  le  joignirent  x.  de  mes  Laquais, 
& une  infinité  d’autres  de  differentes  Perionnes. 


Les  Soldats  & Gens  de  Jufticc  du  Village,  fans 
aucune  ou  très-peu  de  rdiftance  , feignant  d’être 
intimidez  de  cette  Multitude  te  de  tant  de  Gens 
de  differentes  Livrées  , abandonnèrent  le  Priiba- 


| nier , que  les  autres  conduifirent  dans  ma  Maifon. 

J’étois  pour  lors  dans  mon  Jardin  avec  Mr.  le 
I Chevalier  Borée,  Miniftre  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne , où  un  de  mes  Gens  me  vint  avertir  de 
ce  qui  venoit  d’arriver.  J’ordonnai  d’abord  que 
l’on  ôtat  b Livrée  aux  Laquais  qui  s’etoient  trou- 
vez dans  cctre  Aftion  ; mais , le  meme  érant  re- 
venu me  dire  que  tous  nioient  s’y  être  trouvez , 
j’orJomui , cela  étant , qu’on  les  chaifàt  tous  fur 
le  champ.  Quant  au  Criminel , je  ne  voulus  pas 
non  plus  qu’il  reliât  un  moment  dans  ma  Mai- 
Ion.  Quatre  Laquais,  qui  s’etoient  trouvez  à b 
Querelle,  dont  x.  n’avoient  été  que  Speélaccurs, 
furent  dépouillez  de  h Livrée  , 6c  chaftez  auflt- 
tôr  de  chez  moi.  I.c  Prilonnicr  fut  auQi  mis  de- 
hors : 6c  j’écrivis  à Mr.  le  Gouverneur  du  Con- 
fed  de  Caftille  dans  les  termes  convenables  , lui 
marquant  mon  extrême  depbifir  de  tout  ce  qui 
venoit  de  le  paffer,  li  contraire  à mon  attention 
pour  b Jullice  6c  aux  Ordres  de  S.  M.  l’ajoû- 
tai , que  j’arais  chaffé  ceux  de  mes  Domeftiques, 
qui  s'éroient  mêlez  de  cette  affaire,  pour  qu’il  n’y 
eût  aucun  obftade  au  châtiment  qu’ils  pouvoienc 
avoir  mérité. 

Le  refui tat  de  ma  politeffe  , & d’une  marque 
(i  autenrique  de  mon  attention,  fut,  que  Mardi 
îz.  du  Courant  , un  grand  nombre  de  Soldats , 
de  ceux  qu’on  appelle  Toi  BlamfutUoi , conduits  par 
3.  Officiers , fe  jetterent  dans  ma  Maifon  b Ba- 
yonnetre  au  bout  du  Fufil , 6c  Ce  faifirent  de  quel- 
ques-uns de-  mes  Domeftiques  qui  le  trouvèrent 
fous  le  Portail  6c  dans  le  grand  Efcalier.  Etant 
entrez  jufques  dans  mes  Antichambres,  ils  a voient 
déjà  pris  un  de  mes  Pages,  lorsque  m’étant  pré- 
l'enté  à eux , je  leur  demandai  quels  ordres  ils  a- 
voient  pour  faire  une  telle  violence  dans  ma  Mai- 
fon : un  d’eatr’eux  me  répondit,  qu’ils  avaient 
ordre  du  Roi  de  fe  finfir  généralement  & fans  ex-  • 

ceprion  de  tous  ceux  qui  étaient  à mon  fcrvicc, 

6c  principalement  de  ceux  de  Livrée  , pour  les 
conduire  aux  Prifons  publiques  , 6c  de  chercher 
dans  tous  les  endroits  de  ma  Maifon  ceux  de  mes 
Domeftiques , qui  ne  paraîtraient  pis.  Je  deman- 
das à cet  Officier  , s’il  avoit  cet  ordre  par  Ecrir. 

11  me  répondit  que  non,  mais  que  Ion  Commis- 
es re  , qui  l’avok  verbalement,  le  leur  avoit  don- 
né de  même,  te  qu’ils  le  venoiem  exécuter.  Je 
leur  répliquai , que  comme  je  n’avoii  ici  d’autres 
Armes  que  l'Immunité  de  mon  Caraâere,  que  je 
voyofs  fi  cruellement  outrage  6c  violé , je  ne  pre* 
nois  d’autre  Parti  que  de  me  retirer,  pour  n’étre 
pas  témoin  d’un  procédé  fi  inouï. 

Ces  Soldats  prirent  19.  de  mes  Gens,  tarit  de 
Livrée  que  d’autres , les  garotterent  x.  à x. , ftc 
les  conduilirent  par  les  Rues  les  plus  publiques  de 
Madrid  6c  avec  b même  Livféc  jusques  «buis  b 
Prifbn. 

Voilà,  Mts.,  un  fidèle  Récit  de  ce  Fait  G vio- 
lent 6c  inouï  , qui  détruit  entièrement  le  Droit 
des  Gens  , 6c  qui  rompt  tout  et  qu’il  y a de 
plus  lâcré  parmi  les  Nations  les  plus  barbares, 

; lesquelles,  infpirees  per  la  Raifon  6c  par  b Natu- 
re , gardent  l’Immilnttc  des  Mmillres  Publics. 

La  Cour  a auffi-tôt  répondu  à ce  Manifefte  par 
b Lettre  Circulaire  fuivante  de  Mr.  Patmho , a- 
dreffée  aux  Miniftres  Etrangers. 

MONSIEUR, 

Quoique  les  circon (lances  extraordinaires,  qui 
ont  accompagné  l’cntrepriie  faite  le  xo.  de  ce 
mois  par  le  Miniftre  de  Portugal , 6c  fes  Domes- 
tiques , foient  fi  connues , qu’elles  julhfient  b Re- 
foiurioo  que  le  Roi  a prife  le  xx.  de  faire  arrêter 
les  Domeftiques  coupables  en  quelque  endroit  qu’on 
pût  les  trouver , ainfi  que  eda  a etc  exécuté  dans 

. Aaa  3 l’Hô- 
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l’Hôtel  de  ce  Minillrc  ; cependant,  S.  M.  m’a 
ordonne  de  communiquer  à V.  Exe.  le*  Motifs 
oui  ont  forcé  le  Roi  à prendre  cette  Relblutton , 
afin  que  non- feulement  V.  E.  foie  convaincue  de 
li  nécdlirc  indisponible  où  l’on  a été , vù  la  har- 
dieflè  de  ce  Mimllre , d’avoir  recours  à des  mo- 
yens fi  violens  ; mais  aufli , pour  quelle  foit allu- 
rée que  le  Roi  fie  les  Minillrcs  obfervent  avec  1a 
dernière  cxaéHtuJe  les  égards  qu’on  doit  au  Carac- 
tère des  Minillrcs  des  PuidknOES  Souveraines  qui 
réfident  en  cette  Cour. 

L’attaque  publique  commife  par  les  Domefli- 

Ïues  de  ce  Minillrc  fur  les  Soldats  fit  Officiers  de 
ufiiee,  qui  conduifoicnt  par  la  Porte  d’Alcala  un 
'rilonnicr  coupable  d’un  meurtre  le  plus  horrible, 
fit  l’enlevement  du  même  Prilbnnicr  des  mains  des 
Officiers  de  la  Juflice,  li  près  du  Palais  du  Buen- 
Retiro , font  appcrccvoir  r que  non- feulement  on 
prétend  s'attribuer  une  Protection  publique  des 
Criminels  au  préjudice  de  l’Autorité  fit  de  la  Rc- 
fidence  Royale , qui  jusqu’à  préfent  a été  regar- 
dée comme  un  Lieu  focrc,  tant  par  les  Naturels 
du  Pais  que  par  les  Etrangers , fie  fi  digne  de  ref- 
pett  , que  la  moindre  violation  qu’on  pourrait  com- 
mettre fur  fon  Territoire  mérite  la  Mort.  La 
précaution  prilc  de  placer  une  Per  franc  à la.  Por- 
te de  la  Ville,  pour  veiller  (ür  l’approche  du  Cri- 
minel , ce  qui  fait  lôupçonncr  un  detTem  prémédi- 
té de  l’emreprifc  , & a etc  caulê,  ians  doute, 
qu'on  a d’abord  Içû  d.ms  U Mailon  du  Miniflre 
l’arrivée  dudit  Criminel  , exclut  touc  prétexte, 
que  des  incidens  en  toute  autre  occafion  auraient 
pu  fournir.  La  manière  avec  laquelle  le  Prilonnier 
a été  conduit  depuis  la  Porte  du  Palais , en  vue 
d’exciter  an  rumultc  au  moyen  des  cris  dignes  de 
punition  , au  milieu  d’un  concours  de  tant  oe  Peu- 
ple dans  une  Promenade  publique,  expofoic  au 
mépris  l’Autorité  Souveraine  du  Roi  , fit  desho- 
notoit  Ion  Droit  dans  les  Rues  publiques.  La 
Liberté  accordée  au  Criminel,  à qui  on  avoir  ôté 
les  Fers , apres  fon  arrivée  dans  la  Maifon  du  Mi- 
niftrc,  fié  qu’enfuite  on  avoit  ex  pot  é aux  Fenêtres 
pour  le  foire  voir  aux  Spectateurs,  fait  connoitre 
évidemment  combien  on  me pr doit  l’autorité  de 
ceux  qui  l’ont  fiut  prendre. 

Ces  rirconftances  oe  permettoient  pas  à la  taen- 
fésnce , ni  à l’Autorité  Wveraine  , de  diffunulcr 
ou  de  laifler  impuni  un  tel  Attentat , bien  loin  qu’u- 
ne affaire  aufli  publique  demeurât  fans  une  fiuisfoc- 
tion  publique.  Cependant , on  en  a différé  la  pu- 
nition jusqu’au  3™e.  jour , fans  que  les  coupables 
donnaient  à S.  M.  la  moindre  marque  de  repen- 
tir : Et  quoiqu’on  public  qu’on  ait  écrit  une  Let- 
tre au  Gouverneur  du  Confeil  de  Cafliile , ce  qui 
n’etoit  qu’une  voye  indireâc  pour  en  donner  part 
au  Roi , il  étoit  notoire  que  la  Maladie  dangercu- 
fc  de  ce  Gouverneur , 1 ’empéchoàt  de  recevoir  des 
Lettres  fie  d’y  répondre  : Mais  , quand  même  on 
voudrait  foire  attention  au  contenu  de  cette  Let- 
tre , de  quelle  foute  ne  pourroit-on  pas  acculer  ce 
Mimllre  ? Il  y avoue  qu’il  a donne  la  Uberte  au 
Criminel , approuvant  par  là  la  conduite  de  les  Do- 
mefiiques  ; fit  il  dit , qu’il  l’a  Fait  immédiatement 
après  qu’on  l’eut  mené  dans  fo  Mailon , fit  qu  il 
eut  eu  connoilTancc  de  l’Affaire.  On  lait  cepen- 
dant, que  le  Minière  fè  promenoit  alors  dans  fon 
lardin,  que  le  Criminel  a relié  plus  de  30.  heu- 
res dans  fo  Maifon,  fit  qu’enfuitc  il  a etc  conduit 
avec  beaucoup  de  précaution  en  lieu  de  lurete.  11 


dit  qu’il  a chatte  les  Laquais  ; fie  on  les  a tous 
trouvez  chez  lui  : De  forte  que  tout  ce  qu’il  allè- 
gue pour  fo  J uftification  prouve  au  contraire  là 
foute , oubliant  ainli  le  rdpeit  qu’on  doit  à un 
Monarque  dans  fo  propre  Cour , fit  que  rout  Sou- 
verain veut  maintenir,  fins  permettre  qu’on  y faflè 
la  moindre  infraction.  C’cft  pourquoi  , S.  M.  le 
periuade  que  V.  E.  comprendra  focilcmcnt  que  le 
cas  prclcm  ne  peut  être  comparé  à aucun  de  ceux 
où  les  Fugitifs  peuvent  penJant  un  peu  de  tcras 
jouir  d’un  azile  dans  les  Maifons  des  Miniftrca 
cara&crifez  : ni  à ceux  où  la  Liberté , loir  par 
rapport  à la  Pcrfenne,  (bit  par  rapport  au  Lieu, 
peut  avoir  place.  Fait  au  PardolexS.Fcvr.  173 y. 

EtM  ftgnt  t 

D.  Joseph  Patinhoi 

La  Cour  de  Portugal  aiant  reçu  un  Exprès  de  foo 
Minillrc  à Madrid,  avec  un  Détail  de  ce  qui  s’etoie 
pile  dans  fon  Hôtel  depuis  le  xo.  jufou’au  zx. 
de  Février , S.  M.  tint  d’abord  Coulai , uns  qu’on 
en  vît  aucune  fuite  ; mais , quelques  jours  après , 
tout  changea  de  foce , fit  l’on  envoya  un  Détache- 
ment de  Soldats  1 l’Hôtel  de  l’AmbalTadcur  d’Ef- 
pogne , d’où  ils  tirèrent  tous  les  Laquais , fit  les 
amenèrent  en  Prifon.  I a Cour  envoya  en  même 
tems  Ordre  à l’AmbafTadcur  d’Efpgne  , de  lonir 
iocciUmmcnt  de  fes  Etats  ; fie  l’on  envoya  Ordre 
aux  Comtnxndans  des  Places  Frontières  d’être  fur 
leurs  gardes.  On  a expédié  en  même  tems  des 
Ordres  à quelques  Rcgimcns  d’avancer  dans  l’A- 
lentcjo , entre  Portalegre , Ellremoz , fie  Elvas.  La 
Cour  d’Efpagne  a donné  de  pareils  Ordres  à l’Am- 
battàdeur  oc  Sa  Majeffé  Port.  & à un  Corp  de 
Troupes  fie  de  Milices. 

Ce  démêlé  donna  lieu  à une  rupture  entre  les 
deux  Cours  qui  mirent  leurs  troupes  en  Campa- 
gne ; mais  on  ne  commit  aucune  Hofiilité;  les 
Rois  de  France  fie  de  la  Gr.  Bretagne  ayant  in- 
terpolé leur  médiation , ceci  donna  lieu  à une  lon- 
gue négociation  qui  fut  terminée  par  un  Traité 
conclu  a Paris  j qui  n’cft  pas  encore  public , mais 
donc  les  préliminaires , aprouvez  par  le  Roi  d’Ef- 
pagne, étaient: 

X Que  le  Roi  de  Portugal  dc&voucroit  la  con- 
duite, que  Mr.  de  Beimontt,  ci-devant  Son  Mi- 
niftrc  à Madrid,  y a tenue j fit  que  S.  M.  Por- 
tugais fera  remettre  en  liberté  les  Domeftiqucs  du 
Marquis  de  Castceiatro  , qui  étoit  Ambaffàdeuc 
d’Elpagne  à Lisbonne. 

II.  Que  le  Roi  Catholique , content  de  ces  deux 
démarches,  fora  auttï  relâcher  les  Domeftiqucs  de 
Mr.  de  Be/rnmte^  fit  o,ue  vù  lafupérioritcoc  l’Ef- 
pgne  fur  le  Portugal , Sa  Majeftc  Catholique  re- 
pliera fes  Troupes,  des  Frontières  de  ce  Royau- 
me. 

III.  Que  le  Roi  de  Portugal  rapeüera  auffi  les 
Tiennes , immédiatement  après  qu’il  aura  reçu  avis 
du  rappl  des  Elpagnoles. 

IV.  Que  ces  Préliminaires  étant  exécutez  de 
part  fie  d’autres  , l’Efcadre  Britannique  retourne- 
ra en  Angleterre  ; fit  que  l’on  nommera  des  Com- 
miflaires , pur  s’aflembler  dans  une  Ville  Fron- 
tière , afin  d’accommoder  les  différens  qui  refe- 
ront à régler  entre  L.  M.  Catholique  fie  Porto- 
gaife. 


Fia  du  Cérémonial  de  b Cour  d'Elpagne. 
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CHAPITRE  I. 


Du  Cérémonial  Domeftique. 


(5-  «■) 

‘Des  Trmtifaux  Officicrt  ir  'Domcftiquts  de  U Cour. 


E Mor-Jomo-Mar  eft  ce  qu*on 
nomme  ailleurs  le  Grand  Mai- 
tre  de  la  Maifon  du  Roi, 
c’efl  le  premier  & le  Princi- 
pal Officier  de  la  Cour.  Sa 
charge  lui  donne  une  entrée 
libre  par  tout  à la  Cour , 4c 
le  rang  fur  tou*  les  autre*  Seigneurs  & Minières. 
Prefque  toutes  les  autres  Charges  de  la  Cour  dé- 
pendent de  lui  ; c’eft  lui  qui  confère  U plupart  des 
emplois  & qui  en  fait  expédier  les  commiffiorvs , 
le  Roi  les  figue  4c  il  y ajoute  Ion  VMa.  Il  a en- 
core rexpeoition  du  Fcro  Je  FuLlga , c’cft-à-dire 
des  Lettres  Patentes  p°ur  les  Gentils  Hommes  qui 
ont  MoraJum  en  Cour.  Il  eboifte  les  Moçts  fi- 
Jalgo  ou  Pages  du  Roi , cette  Charge  cft  hcrédi- 
tairc  dans  les  M aifons  de  PortaUgrt  & de  Govea. 

La  féconde  charge  de  la  Cour , cft  celle  du  Ca- 
mtntre-Mor  ; ou  de  Grand  Chambellan.  Sa  princi- 
pale fonction  cft  d’habiller  & de  déshabiller  le  Roi 
Et  lorsqu’il  fe  trouve  dans  ralTemblcc  des  Corits , 
il  porte  la  queue  de  l’habit  du  Roi,  Il  jouit  auffi 
de  PEntrce  libre  dans  tou»  les  appartements  du 
Roi.  le  Marquis  de  Fautes,  qui  comme  Comte 
de  Poutguiac. w . doit  pourvu  de  cette  charge,  en- 
treprit un  jour  de  disputer  le  pas  au  Mar- Dama- 
Mot  , lorsqu'ils  le  trouvèrent  dans  la  Chambre 


du  Roi.  Mais  le  Roi  décida  en  faveur  du  Ator- 
Domo-AIor. 

Les  Camerifiet , ou  Gentils- Hommes  de  la  Cham- 
bre, ne  font  pas  proprement  Officiers  de  1a  Cou- 
ronne; ils  ne  rendent  ordinairement  aucun  fërvico 
au  Roi,  mars  leur  fon&ion  cft  de  fervir  les  In- 
fants. Mais  le  Roi  Pwvt  //. , étant  monté  fur  le 
Trône  , confcrva  les  6.  Gentils  - Hommes  de  la 
Chambre,  qui  Paraient  lèrvi,  pendant  qu’il  n’a- 
vnit  été  que  Regent  du  Royaume  ; Us  jouidôient 
suffi  du  privilège  de  l’Entrée  dans  l'appartement 
du  Roi,  à l’exclufion  du  Grand  Chambellan.  Mais 
à mefure  qu’ils  moururent , on  ne  remplit  point 
les  places  vacantes. 

Lorsque  le  Roi  veut  lôrtir  en  Caroffi:  ou  à 
Cheval,  CEfirétm-Mer , ou  le  Grand  Écuyer  en- 
tre dans  l’appartement  du  Roi , & y prend  le  pas 
fur  tous  ceux  qui  s’y  trouvent.  Il  ouvre  la  por- 
tière du  Caroflc,  lorsque  le  Roi  y monte,  fit  f« 
place  tout  proche  de  lui , nuis  à h portière. 

Le  Porte  ira-  Mer , ou  Grand  Huiflser  de  la  por- 
te , croit  autrefois  obligé , de  Ce  tenir  devant  la 
porte  de  l’appartement  du  Roi,  quand  il  s’agifloic 
de  quelque  lolemnité  ; Mais  il  a obtenu  depuis 
quelque  tems  le  privilège  , de  fe  placer  en  dedans 
de  la  porte  de  l'Appartement , de  porter  un  ba-r 
ton  de  Cowmandciaer.c. 
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Le  Cottetro-Mor , ou  Grand  Echanfôn , (ait  l'é- 
preuve au  Vin,  quand  Je  Roi  tient  table  ouver- 
te ; il  a l’avantage,  qu’il  ne  tait  qu’une  (impie  Re- 
verence,  lorsqu’il  préfence  le  Gt*det  au  Roi,  au 
lieu  que  les  autres,  qui  font  la  même  fonction, 
dans  les  jours  ordinaires , (ont  abfolumcnr  obliges 
de  lui  préfrneer  le  Gobelet  en  mettant  un  genouil 
en  terre. 

La  fonâton  du  Repofleiro-Mor  cft,  d’ôter  du 
Fauteuil  du  Roi  la  Couverture  de  Taffetas,  lors- 
que le  Roi  va  entendre  la  Méfié  dans  la  Chapel- 
le , ou  qu’il  affilie  à quelque  autre  tolemnrté  ; Et 
il  fe  tient  derrière  le  Fauteuil , tout  le  rems  que 
le  Roi  y cil  aflis,  fans  ofer  branler  de  là  place. 
C’efl  encore  à lui , à nommer  les  Domeftiques  , 
qui  doivent  (uivre , fie  veiller  fur  les  meubles  du 
Roi , lorsqu’il  Te  trouve  en  voyage. 

L' Amender*  Mtr , prend  foin  des  armes  du  Roi, 
& il  a la  Surintendance  (ur  tous  ceux , qui  y ont 
rapport.  En  tems  de  guerre,  fit  lorfque  le  Roi 
fe  trouve  à la  tête  de  Tes  armées , c’eft  lui  qui  lui 
donne  les  armes  ncceilaircs. 

L 'AmotaaJ  Mar  , eft  proprement  le  premier 
Maître  d’Hôtel  du  Roi  ; il  cft  chargé  du  loin , que 
la  Maifrm  Royale  ne  manque  point  des  vivres  fir 
des  denrées,  dont  on  s'y  (ert  journellement.  Et 
lcrsqu’en  tems  de  guerre  le  Roi  (e  met  à la  tête 
de  fes  Armées , il  eft  leul  privilégie  de  régler  le  prix 
de  toutes  les  denrées , qu'on  y vend. 

Le  Mcrinba-Mor  , ou  Aiguarjl-  Mar  , fait  à 
Lisbonne  presque  la  même  fond  ion,  que  le  Grand 
Prcvot  fait  à Paris ; 6c  c’eft  proprement  le  Juge 
de  la  Cour.  Il  établit  des  Juges  Subalternes  pour 
juger  les  Officiers  fie  Domeftiques  de  la  Cour  ; il 
elf  encore  obligé  d’être  prêtent , lorsque  quelque 
pcrUxinc  confjoerable  fuoit  le  dernier  fupplice.  Et 
s’il  refûfe  d’y  alfifler , il  perd  inmanquablcxuent  là 
charge,  comme  il  arriva  pendant  le  Rcgne  du  Roi 
Don  j uan  II , Y Alpueul-Mor  ayant  refiifé  d’af- 
Gftcr  a l’Execution  au  Duc  de  Braganct.  Lorsque 
tous  les  Etats  du  Royaume  s’aflcmblenc , il  porte 
un  bâton  de  Commandement  dans  la  main  gauche. 
Si  dignité  fie  fa  fonction  conviennent  à peu  près 
avec  celles  de  Y AJelanJato  Mar  , fous  le  Règne 
du  Roi  Alfonfe  //.  autrefois  on  avoit  établi  ouïs 
toutes  les  Comanjnet  de  pareils  Juges  Criminels. 
Mais  aujourd’hui  il  n’y  en  a qu’un  fcul , qu’on 
compte  entre  les  Hauta  Officiers  de  la  Couronne. 
Et  c’eft  toujours  un  Comte  de  Sabugal  , qui  en 
cfl  pourvu. 

L’Abbé  à'Alcobaca  eft  toujours  Estmler-Mor 
ou  Grand  Aumônier  ; il  porte  toujours  une  Bour- 
fe,  pour  pouvoir  dilpenicr  les  Aumônes , lorsque 
le  Roi  en  veur  faire. 

Le  Captlle-Mor  , ou  le  Grand  Chapelain , cft 
toujours  choifi  entre  les  premiers  Prélats  du  Ro- 
yaume; il  eft  maître  abfolu  de  conférer  toutes  les 
charges  6c  emplois,  qui  font  relatifs  à la  Chapel- 
le Roy  aîé. 

Le  Apo/èntaJor-Mor  veut  dire  autant  que  Grand 
Maréchal  de  la  Cour  ; cette  dignité  cft  affe&éc  i 
la  Famille  de  Sonja. 

La  Charge  de  l 'A /mirante  ou  de  l’ Admirai  du 
Royaume  eft  héréditaire  dans  la  Maifon  de  Caflro, 
fumommte  de  Cbanuca.  Celui  qui  eft  en  poflcl- 
fion  de  cette  Charge,  n’en  fait  jamais  la fonéi ion, 
à moins  que  le  Roi  monte  en  perfonne  fur  les 
Vai fléaux.  C'eft  alors  qu’il  fait  valoir  les  droits, 

3ui  font  confiderabtes  , fie  qu’on  appelle  Droit 
’ Ancre  ; c’eft  de  pouvoir  tirer  un  demi  Ecu  de  tous 
les  VaifTeaux , qui  fe  trouvent  dans  tout  le  Royau- 
me : il  profite  encore  de  la  partie  de  toutes  les 
prîtes , qu’on  fait  fut  mer.  Mois  il  fsuic  favoir  en 
même  tenu,  qu’il  fc  trouve  toujours  en  Portu- 

£J  deux  Amiraux , dont  le  premier  eft  Del  Mar 
ufitaMco , fit  c’eft  toujours  un  Comte  de  VuU- 
gneira  ; fit  l’autre  eft  Del  Mar  Oriental,  ce  qui  eft 
aftcdté  à l’ainé  de  la  Famille  d’AxsveJo. 


Le  Montent- Mtr , ou  Grand  Veneur,  a l’inten- 
dance (ur  tout  ce  qui  appartient  a la  Chafté , il 
dispenfe  à fon  gré  oe  toutes  les  charges  hautes  fie 
haues , qui  y (ont  relatives , mais  le  Secrétaire  du 
Mor-Demo-mor , expédie  fit  profite  de  leurs  Pa- 
tentes. 

C’eft  la  Famille  de  Don  Antonio  Je  Comec  J* 
Mar  a , qui  poflede  héréditairement  la  Charge  de 
Cerree-mer , ou  grand  Maître  ( Surintendant  ) des 
Polies.  Les  ancêtres  de  ce  Seigneur  ont  acheté 
cette  charge  à beaux  deniers  comptans  du  Roi 
Pbdtppe  IL , fit  parce  qu’on  ne  («  trouva  pas  en 
Etat  du  tems  de  la  Révolution  d’indemnilcr  leurs 
heritier»,  ils  en  ont  toujours  confcrvé  la  poflés- 
fion. 

Les  Vcaàorts , qui  commandent  les  Gardes  du 
Corps  du  Roi  , font  en  même  tems  la  fonélion 
de  Controlkurs  de  la  Cour  ; & ils  reçoivent  alter- 
nativement toutes  les  famines  les  Comptes  des  Of- 
ficiers , qui  ont  le  maniement  des  deniers  journa- 
lier?. 

Les  deux  Trincbantes,  ou  Ecuyers  Tranchons, 
ne  fervent  jamais  le  Roi , que  lorsqu’il  tient  table 
ouverte.  • 

Les  Sumrniluen  Ja  C art  ma  font  de  l’ordre  Ec- 
clejuftique  , leur  nombre  n’eft  pas  déterminé , fie 
dépend  du  bon  plailir  du  Rot  ils  ont  charge, 
lorsque  le  Roi  va  cnrendre  la  Méfié , de  tirer  les 
Rideaux  de  la  Tribune,  où  le  Roi  cft  afiis,  fie 
d’ôrer  le  Tapis  de  deflus  fôn  fauteuil. 

La  Charge  de  Connétable  ctoit  autrefois  affec- 
tée à b Maifon  des  Ducs  de  Bragam.*  , avant 
qu’elle  remontât  fur  le  Trône;  il  avoit  le  privilège 
en  tems  de  guerre , de  commander  les  Armées  en 
Chef  en  ablcncc  du  Roi , fie  lorsqu’il  y était  pre- 
fent , il  les  commandoit  immédiatement  fous  lui. 
Mais  aujourd’hui  on  ne  b confère  que  par  Com- 
mifiion  en  cas  de  befoin.  II  en  eft  aujourd’hui 
de  même  de  VA/ferec-mor , ou  Grand  Porte-E- 
tendart  ; autrefois  il  portoit  1a  Banicre  Royale  tant 
à h guerre,  que  dans  toutes  les  autres  Solemni- 
tcs.  On  t encore  fùppruné  b Charge  de  GuarJa- 
mor , qui  avoit  foin  de  la  perfonne  du  Roi  dans 
toutes  les  occafions  petilleules , elle  étoit  autrefois 
affe&ée  à b Maifon  des  Comtes  de  StrteJla.  Au- 
trefois on  choifi  flest  encore  dans  b Famille  de  Coh- 
tmbo  les  Lieutenants  Généraux  , qui  favoient  fous 
b Connétable. 

Quant  au  refte,  le  Cérémonial  de  b Cour  de 
Portugal  aux  Solemnités  publiques , aux  Sellions, 
fie  meme  dans  de  hauts  Tribunaux  du  Royaume, 
fur  ce  qui  fe  pratique  en  Efpagne , lé  règle  tous  les 
Officiers  de  b Couronne  fie  delà  Cour  fuivant  exac- 
tement les  réglés  prcfcrircs.  Ce  font  les  Infiuis  fie 
les  Infantes  , qui  ont  le  prémier  Rang  après  le 
Rois  fie  la  Reine  ; puis  viennent  les  Cardinaux, 
les  Ducs,  les  Archevêques,  les  Marquis,  les  E- 
vêques , les  Comtes , qui  tous  ont  le  pas  devant 
tous  les  EcdeGaftiques.  On  a , à b fin , trouvé 
le  moyen , par  catc  fige  alternative,  de  prévenir 
toutes  les  disputes  entre  les  EcdeGaftiques  fie  les 
Séculiers.  Celui  entre  les  Seigneurs  d’une  même 
qualité  , qui  ont  place  dans  le  Confeil  d’Erat , 
prend  le  pas  fur  les  autres  fuivant  b date  de  b 
Patente  ; ce  qu’on  y obferve  avec  tant  d’exaftiru- 
de , que  lorsque  l’Archevêque  de  Braga , comme 
Primat  du  Royaume , prétendit  prendre  le  pas  fut 
l’Archevêque  de  Lisbonne,  qui  étoft  plus  ancien 
Confeiller  d’Etat , le  Roi  fe  déclara  pour  le  der- 
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CHAPITRE  II. 

Proclamation  des  Rois  de  Portugal  & en- 
trevue avec  d’autres  Rois. 

CS-  V 

Tour  quoi  les  Rois  Je  Portugal  ne  font 

plus  couronnés  aujourd'hui , & qu'on 
fe  contente  de  les  exalter  *,  & l* 
detail  de  cette  Cérémonie . 

T Es  Rois  de  Portugal , comme  ceux  d’Efpagne, 
■*“*  ne  font  plus  aujourd’hui  ni  couronnés , ni  oints. 
Ce  qui  pourtant  ne  porte  aucun  préjudice  à leurs 
droits,  6r  prérogatives,  parce  que  tous  les  Rois 
d’eux-raèmes  , & par  la  dignité  de  leur  Caraâe- 
re , font  les  Oints  du  Seigneur  ; & que  d’ailleurs 
les  Rois  de  Portugal  ont  déjà  obtenu  depuis  plu- 
fteurs-  Siècles  le  privilège , 6c  la  pcrrr.iflion  du  Pa- 
pe Eugene  IV. , de  fc  faire  oindre  à leur  Couron- 
nement à la  manière  des  autres  Rois , 6c  particu- 
liérement de  ceux  de  France  6c  d’Angleterre  j ce 
qui  eft  remarqué  par  Sufa  de  Mactda , Lufït.  Lsb. 
ll.pag.y  B 3.  Mais  ceux,  qui  prétendent , que 
cette  ConcelTion  du  Pape  s’entend  du  Couronne- 
ment des  Rois  de  Portugal,  fc  trompent  beaucoup, 
étant  certain , que  plufteurs  Rois , & particuliére- 
ment Edouard , qui  obtint  du  Pape  cette  concef- 
fion , s’étoât  fiait  couronner  de  lui-même  dès  l’en- 
trée de  fa  Régence , 6c  par  confequent  long-tcrns 
avant  qu’il  en  eut  obtenu  la  permiflion  , ce  que 
nous  apprend  Vafonctlloi  Anacepb.  Rtg.,  Lift.  p. 
163.  n.  y.  dr  N tuf ‘Vide  dam  fou  Ihfhire  Générait 
du  Portugal  p.  410. 

Quoiqu’il  en  foie  il  y a long-tems , qu’on  ne 
s’eft  plus  fervi  en  Portugal  des  Ceremonies  du 
Couronnement , 6c  de  l’Onâion  , Ce  on  s’y  cft  con- 
tenté d’exalter  les  Rois , fuivant  la  manière  de  par- 
ler des  Portugais.  Hitron:  Contftagtut  de  Conjuntt. 
PÔrtug.  & Cajhll.  Ltb.  II  fin.  Tom.  Scrip.  Hifp.  f. 
1090.  où  il  traire  de  l'Exaltation  dü  Cardinal  Hen- 
ri , nous  en  donne  une  idée  parfaire,  en  difant: 
Le  j8<ne.  d’Août  de  l’année  1778.,  on  orna  l’E- 
glifc  de  l’Hôpital  des  plus  riches  rapifleries , on  y 
dreflâ  un  Tronc,  fur  lequel  on  plaça  un  Fauteuil 
fur  un  Tapis  de  Turquie  6c  de  drap  d’or.  Le 
Roi  s’y  rendit  le  matin  en  Habit  de  Cardinal  dans 
l’ordre  lùivant. 

1.  Marchèrent  du  Palais  4.  Timbaliers  avec  leurs 
Timbales. 

а.  Neuf  Heraulrs  avec  leurs  longues  Cottes  d’ar- 
mes, lur  lesquelles  on  voyoic  en  broderie  d’or  les 
armes  du  Royaume. 

3.  Ils  étoient  fuivis  par  tous  les  Miniftres  de  la 
Cour,  par  les  Officiers  de  la  Chambre,  6c  par  le 
Magiflrat , qui  tous  marchoient  à pied. 

4.  Le  Duc  de  Bragance  , comme  Connétable 
du  Royaume,  la  tète  découverte,  6c  à Cheval, 
portant  une  grande  Epée  dans  un  foureiu  d’or. 

y.  Un  peu  après  lui  marchoit  le  Cardinal  für 
une  Mule’,  que  le  Comte  Aharti  Sjha  de  Por- 
talene,  Grand  Maître  de  la  Maifon  , conduisit  par 
la  bride. 

б.  Er  enfin  un  grand  nombre  de  Grands  6c  de 
Gentils  Hommes  à Cheval,  6c  à pied.  Le  Cardi- 
nal en  arrivant  à l’Eglile  avec  cette  nombreufè  fui- 
te , ht  fa  priera,  puis  monta  fur  la  Trône,  & 
a’aflir  dans  un  fauteuil. 

Tous  II. 


T U G A L.  n? 

Franeifco  Sada , un  des  GouvcfneUfS,  lui  pré* 
fenta  d’abord  le  Sceptre.  Le  Secrétaire  A/brai, 
qui  fur  un  Endroit  clevé , 6c  un  peu  éloigné  du 
Roi , commença  à haute  voix  la  Icélurc  d’un  E- 
crit , qui  comcnoit , Que  le  Roi  Henri  fucccdoit 
au  défunt  Roi  Sebaflkn , 6c  que  c’etoit  pour  cela , 
qu’on  lui  avoit  donné  le  Sceptre.  Qu’il  etoit  prêt 
en  meme  terni  de  prêter  le  ferment  accoutumé , 
pourconfcrver  les  privilèges , Ici  libertés , 6c  les  oc- 
trois, qui  avoient  etc  accordez,  par  les  Prcdccd- 
feurs  à tout  le  Peuple  en  général , ou  à quelques 
perfonnes  en  particulier , 6c  meme  les  conventions 
qu’on  avoit  faites  avec  lui.  Le  Secrétaire  fe  jetta  en- 
luitcaux  genoux  du  Roi  ü lui  prefenta  un  Livre 
ouvert.  Le  Roi  y mit  les  doigts,  6c  jura,  qu’il  ob- 
ier vernit  tout  ce  que  le  Secrétaire  avoit  dit.  Sur 
quoi  les  Timbaliers  le  firent  entendre,  6c  tout  le  Peu- 
ple donna  foo  approbation  par  des  Cris  de  joie , 
6c  d’acclamation  de  Vive  le  Rot  Henri  de  Portugal. 
Le  Roi  retourna  enfin  au  Palais,  comme  il  croit 
venu , en  portant  lui-même  le  feeptre  , au  bruit 
des  Timbales , les  Hcraults  criant  de  teins  en  rems. 
Vive  le  Roi  de  Portugal. 


(S-  II.) 

'Détail  des  Cérémonies , qu'on  0 b féru  a en 
Tortugal  à l' Exaltation  du  Roi 
jean  V.  l'année  1707. 

AM  fit  cette  proclamation  à Lisbonne  le  1.  de 
Janvier  1707.  avec  peu  de  Ceremonies, 
cofhme  cela  le  fait  ordinairement.  On  avoit  bâti  ex- 
es  une  Galerie  depuis  le  Grand  Efcalier  du  Pa- 
s jusqu’à  la  Matfbo  des  Indes  ; au  bout  de  1a 
Galerie  on  avoit  drefle  un  Trône,  qui  rcponJoit 
au  grand  Marché , dit  Teneroy.  où  la  Galerie  étoit 
ouverte,  6c  où  s’étoic  aflcmblé  tout  le  Peuple, 

6c  beaucoup  de  Spectateurs  \ Sa  Majefté  marcha 
fur  la  Galerie  jusqu’au  Trône,  & s’y  étant  placé 
fous  un  Baldaquin,  l’un  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  le  harangua , fie  lui  fie  faire  à haute 
voix  le  ferment  ordinaire  des  Rois  de  Portugal. 
Le  Secrétaire  d’Etat  fit  la  levure  du  ferment , que 
le  Roi  avoit  fait  auparavant.  La  Noblcfle,  les  Tri- 
bunaux , 6c  toutes  les  autres  perfonnes  de  diftioc- 
tion , firent  après  le  ferment  d’Hommage , 6c  allè- 
rent baifer  les  mains  au  RoL  Après  le  Vivat  or- 
dinaire, Sa  Majeftc  retourna  au  Palais  par  la  meme 
Galerie,  6c  enluite  dans  la  Chi«*eltc  Royale,  où  * 
on  cbantea  le  7 i Dtum,  au  bruit  d’une  Triple 
décharge  de  tous  les  Canons  du  Port , 6c  de  la 
Fortercfle,  qui  n’eft  pas  éloignée  de  1a  Ville. 


(s-  no 

Reglement  du  Cérémonial,  qu'on  de  voit 
obferver  à Lisbonne  en  1 704.  à l'entre - 
vue  de  Sa  Majejté  Catholique , avec  le 
Roi  de  Tortugal . 

1.  A Ufli-tôt  que  Sa  Majefté  Catholique  arrivera 
**  près  du  Fort  de  la  Ville,  le  Seigneur  Via- 
dore  des  côtes  du  Royaume  fe  transportera  au 
Vai {Tcau  de  Sa  Majefté,  6:  s’y  informera,  fi  on 
y manque  de  quelque  chofe.  C’cft  pourquoi  il 
prendra  en  même  tems  avec  lui  tous  les  aggréts 
néccfliires , pour  pouvoir  y remédier  en  cas  de 
beloin. 

x.  Lorsque  le  Vaiffeau  Royal  aura  jette  l’an- 
cre , le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  Sa  Majef- 
Bbb  té 
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té  Portugaife  , t’y  transporter* , pour  recevoir  S. 
M.  Catholique  au  Nom  du  Roi  ; fie  il  kù  fera  en 
même  tons  les  Complitnens  de  félicitation  de  la 
part  du  Prince  & de  l’Jn&nte. 

3.  Sa  Mtjdlé  Catholique  fixa  U meme  récep- 
tion à cote  pcrfonne , qui  viendra  la  complimen- 
ter au  Nom  du  Roi  de  Portugal  * que  celui-d 
fera  au  Grand  Officier  du  Roi  d’Efpagne  i c’eft-à- 
dirr , que  cote  perfonne  refléta  feulement  decou- 
verte, lorsque  S.  M.  Catholique  , fe  trouvera 
dans  ion  appartement  , ou  dans  d’autres  Cham- 
bres , où  le  trouve  fon  Lit , ou  d’autres  marques 
approchantes , qu’il  s’y  répofc.  A quoi  pourtant  il 
ne  fera  obligé  , que  lorfqu  il  y entre  d’autres  per- 
fonnes  de  qualité , que  ceux  qui  ont  l’Entrée  or- 
dinaire dans  la  Chambre  du  Lit..  Et  quand  ce- 
la arrive , le  Roi  Catholique  reliera  aulfi  décou- 
vert. 

4..  lorsque  S.  M.  Portugaife  arrivera  au  VaiflTeau 
Royal , S.  M.  Cath.  s’avancera  pour  la  recevoir  3. 
à 4-  pas  de  l'Entrée  du  Vailfeau , fie  on  aura  en 
même  tenu  foin  de  lai  {fer  une  place  lu  [filante 
pour  U fuite  Portugaife. 

y.  S.  M.  le  Roi  de  Portugal  ira  recevoir  le  Roi 
d’Efpagnc  avec  fon  Brigantin  Royal , étant  accom- 
pagnée de  toute  la  Cour  dans  des  Felouques.  Ce 
Brigantin  portera  les  Flammes  Royales,  fie  lorsque 
l’on  en  retirera  les  Bonderolles , on  fera  1a  même 
choie  au  VaiflTeau  Royal. 

6.  A l’entrevue  des  deux  Rois , fit  apte*  leurs 
Complitnens  réciproques , Sa  Majefté  Catholique 
donnera  à S.  M.  Portugaife  la  main  droite , fie  U 
place  d’honneur , avec  le  malleur  fauteuil. 

7.  Lorsque  les  deux  Rois  quiteront  fe  Vaiffeau 
Royal  pour  entrer  dans  le  Brigantin,  le  Roi  de 
Portugal  confervera  ia  main  jiuques  à ce  qu’ils 
talent  iôrtis  du  Vaiffeau,  parce  que  fa  Manon 
s’eftime  être  defeenduë  de  celle  d’Efpagne. 

8.  Mais  en  arrivant  aux  degrés  du  Vaiffeau , le 
Roi  de  Portugal  complimentera  le  Roi  Catholique, 
fit  lui  offrira  la  main  fit  la  place  d’honneur , ce 
qu’il  acceptera,  2c  entrera  1e  premier  dans  fe  Bri- 
gantin.  Le  Seigneur  Vtaint  dtff  Attend*  lui  pré- 
Jcntcra  ht  tnain  pour  l’aida,  fie  fe  plus  riche  fau- 
tai]. 

9.  Quand  les  deux  Rois  auront  pris  place , on 
arborera  fur  fe  Brigantin  les  Banderoles  Roya- 
les, fit  on  ne  déploycra  celles  du  Vailfeau  Royal, 
que  tant  que  les  deux  Majefté*  feront  en  ma. 

10.  Dans  toutes  les  occafioos,  où  le  Roi  de 
Portugal  donnera  la  main  à Sa  Majefté  Catholique, 
il  b complimentera  à tête  découverte , ce  que  Sa 
Maj.  Cath.  obfervcra  réciproquement  dans  toutes 

• les  occa fions  , 6c  lui  rendra  la  même  Civilité. 
Ces  formalités  s’obferveront  feulement , quand  S. 
M.  Catholique  accordera  la  prefcéance , fie  le  pas 
à S.  M.  Portugaife. 

11.  Le  Roi  de  Portugal  accompagnera  celui 
d’Efpagnc  jusque*  à l’appartement  du  ralais , qui 
répondra  à celui  de  S.  M.  Catholique,  NB.  qui 
y recevrrra  les  mêmes  honneurs  fie  prérogatives , 
que  dans  toutes  les  autres  Maifons  Royales , par- 
ce que  les  appartemens , fie  tout  l’étage , qu’on  a 
préparé  pour  S.  M.  Catholique,  eft  toujours  cen- 
fé  appartenir  au  Roi  de  Portugal,  qui  par  con- 
fêquenc  eft  obligé  d'en  Etire  les  honneurs. 

il.  Lorsque  Te  Roi  de  Portugal  prendra  congé, 
pour  Ce  retira,  le  Roi  d’Efpagne  le  reconduira 
jusqu’à  l’appartement , qui  répond  immédiatement 
à celui,  qui  bit  la  ferrie,  où  Sa  Majefté  Portu- 
gaife  à tête  découverte  priéra  le  Roi  Ouhot- 
quc  , de  s’arrêta , fie  de  retourna  dans  fon  appar- 
tement. 

13.  Le  jour  après  l’arrivée  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , elfe  recevra  une  vifitc  folemnelfe  de  S. 
M.  Portugaife. 

14.  Lorsque  S.  M.  Catholique  débarquer» , fie 
les  deux  jours  fuivans  , ou  illuminera  toute  U 


flotte , 2c  les  rues  de  b Ville  ; fie  on  fera»  former 
les  cloches  de  toutes  les  Eglifes.  . 

if.  Tous  fea  Offices  fie  Tribunaux  fe  préfen- 
teront  à un  certain  jour , par  ordre  exprès  du  Roi 
de  Portugal  ,à  S.  M.  Cath.,  fie  lui  feront  offre  de 
leurs  très-numblcs  fovfees. 

1 6.  Aufli  fouvent,  que  S.  M.  Portugaife  fe 
trouvera  avec  S.  M.  Catholique,  elfe  ordonnera 
aux  Grands  deCaflilte  de  fe  couvrir  conjointement 
avec  les  Portugais.  Ce  qui  fera  également  obfervé 
de  Sa  Majefté  Catholique. 

NB.  Le  contenu  de  cet  Article  s’entend , fie  au- 
ra force , lorsque  le  Roi  d’Efpagnc  fera  en  Portu- 
gal , fie  celui  de  Portugal  en  Caftille. 

17.  Les  Officiers  fie  les  Gardes  Allemandes  de 
S.  M.  C.  auront  toujours  le  pas  devant  ceux  de 
S.  M.  P. , s’entend  pendant  tout  fe  rems , que  S. 
M.  C.  aura  les  préférences  d’honneur  dévint  le 
Roi  de  Portugal. 

18.  Toutes  les  marques  d’honneur,  fie  de  civi- 
lité, qu’on  rend  à S.  M.  Catholique  en  Portugal, 
feront  rendues  à S.  M.  Portugaife,  lorfqu’dle  fe 
trouvera  en  Caftille. 


0-  iv.) 

détail  de  la  Réception , de  l'Entrée , & 
du  traitement , qu’on  fit  à Lisbonne 
au  Roi  Charles  III.  > Cannée  1704. 

T Orsque  1e  Roi  Cbrnltt  11  J.  d’Efpagne  arriva 
*-*  dans  fe  Port  de  Lisbonne , il  fut  rcqu  par  plu- 
fleurs  Centaines  de  perionnes , qui  allèrent  au-de- 
vant de  lui  dans  de  petites  Gondoles , fie  fe  pla- 
cèrent autour  du  Vaiffeau  du  Roi,  en  criant  tou- 
jours Crut  U Ru.  En  attendant  on  avoit  tout  pré- 
paré à la  Cour  pour  b Réception  du  Rai;  fie  on 
étoic  convenu  auparavant  du  Cérémonial , fie  de 
quelle  manière  le  Roi  de  Portugal  irait  au  Vaif- 
lcau du  Roi  C harki  I U.,  pour  fe  recevoir,  fie 
pour  le  conduire  enfuite  à la  Cour  à l’apparte- 
ment, qu’on  lui  avoit  préparé,  comme  on  l’a  re- 
porté dans  fe  §.  précèdent  ; aiufi  vas  les  6.  heu- 
res du  loir  fe  Roi  Cbariu  fut  complimenté  de  b 
part  de  Sa  Majefté  Portugaife  par  le  Grand  Maî- 
tre de  (â  Maifon , qui  arriva  au  Vaiffeau  du  Roi 
dans  une  Gondole  à 14.  Rames  en  Livrées  Ma- 
gnifiques, fur  1e  dévanc  étoienr  deux  Trompettes 
Mores,  qui  ne  cédèrent  déjoua  des  fanfares.  Le* 
ïnfens-fic  les  Infantes  ne  manquèrent  pas  non  plus 
de  lui  faire  faire  Civilité  par  les  Principaux  de  leurs 
Officiers.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  arriva  lui- 
même  quelque  tans  après  dans  un  Brigantin  ri- 
chement doré  , où  l’Etendan  Royal  étoit  arboré; 
fit  fur  la  Proué  étofent  4.  Trompettes.  Le  Roi  fie 
toute  fâ  fuite  parurent  dans  une  magnificence  Ro- 
yale fie  en  grand  G*U*  , quoique  la  Cour  file 
encore  en  deuil  pour  une  des  Infantes , qui  étoic 
morte  quelaue  rems  auparavant.  Les  Domeftiques 
de  Livrée  ou  Roi,  fit  les  Rameurs  du  Brigantin 
et  oient  habillés  de  velours  rauge,  portant,  furies 
deux  bras,  les  Armes  du  Roi  , grevées  dans  de 
p«its  Ecuflôrs  d’argent.  l orsque  fe  Roi  de  Por- 
tugal aborda  le  Vailfeau  de  S.  M.  Cath.,  les  Tim- 
bales fit  les  Trompâtes  s’y  firent  entendre,  fit 00 
fit  une  Salve  generale  de  toutes  les  fortereffes,  fie 
de  toute  b flotte.  1-e  Grand  Maître  de  b Mai- 
fon du  Roi  Catholique  fe  trouva  en  bas  de  l’Kf- 
caliadorc,  dont  toutes  les  marches  croient  couvâ- 
tes d’un  drap  rouge  , pour  recevoir  Sa  Majefté 
Portugaife  fit  pour  b conduire  en  haut  fur  le 
Vaiffeau.  Sa  Majefté  Catholique  ne  pouvant  o- 
vanccr  plus  loin , fe  trouva  près  de  la  dernière 
marche 
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marche  avec  tous  Ici  Officiers  de  6 Cour  fie  dè 
Guerre,  dans  une  magnificence  pareillement  Roya- 
le & en  Ga/fe;  elle  y reçut  S.  M.  Portugais,  fit 

la  conduit  dans  Ion  appartement , lui  donnant  ptr 
tout  la  main  droite  fit  le  plus  magnifique  fauteuil. 
Après  quelques  momens  de  compliment  récipro- 
ques , leurs  Majeflés  defeendirem  du  Vaifleau,  fie 
entrèrent  dans  le  Brigantin  Portugais.  Après  plu- 
liL-urs  Civilitcï.  fur  le  pas , le  Roi  Catholique  lut 
enfin  oblige  d’entrer  Je  premier  dans  le  Brigmtin , 
ayant  etc  affilié  par  le  l'taJon  dtii  -itjaulti , qui 
pour  l'aider  lui  donna  la  main,  fit  lui  montra  suffi 
L meilleure  place.  Le»  deux  Rois  ayant  pris  place 
dans  le  Brigtntin , on  déploya  l’Etendart  Royal 
de  Portugal,  fit  celui  qui  le  trouva  fur  le  Vaifleatl 
de  ‘ni  Majefté  Catholique  fut  retire.  Ce  qu’on  ob- 
ier va  tant  que  Leurs  M jjeftei  fe trouvèrent  en  Mer. 
Pendant  rom  le  trajet  les  Hottes  Angtoife  i<  Hol- 
kndoife  faluérent  I.curs  MaJeftés  d’une  Triple  Sal- 
ve de  Canons,  fie  on  fit  voler  lur  le  Vaifleau  Ro-  i 
yai  toutes  les  Banderoles  Ordinaires.  On  avoir  (ait 
confinai»  lur  le  pont  un  magnifique  arc  de  Triora-  I 
plie,  devant  lequel  fe  trouvèrent  les  trois  lnfens 
de  Portugal , qm  y reçurent  fit  complimentèrent 
Sa  Majefté  Catholique  , fit  raccompagnèrent  jul- 
qu’à  la  Cour.  En  y arrivant  , «x»  alla  d’alsord 
a la  Chapelle  Royale,  pour  y affilier  au  Te  Demi 
Le  Roi  de  Portugal  conduire  enl’uitc  Sa  Majefté  , 
Catholique  dans  Ion  appartement , pendant  qu’on  | 
tira  tout  le  Canon  des  rempart»  , fie  du  Port.  . 
le  Roi  de  Portugal,  en  fe  retirant,  fut  reconduit 
ptr  Sa  Majefté  Catholique  jusques  a la  première 
Anti-Chambre,  où  Sa  M.  ronugnfe  le  décou- 
vrit , fit  pria  le  Roi  C 'baria  de  retourner  dans  (on 
appartement , ce  qu’il  fie  à la  fin  après  quelque 
honnête  rdilUncc.  Quoique  S.  M.  Portugaife  ne 
fût  pas  accoutumée  à manger  ai  publie , on  tint 
pourtant  ce  foir  à la  Cour  table  ouverte.  Deux 
Infini  mangèrent  avec  Leurs  MajefteS , fie  il  y 
eut  un  ires  beau  Concert  pendant  le  louper.  Tou- 
te la.  Ville , fit  les  Vaiflèaux  Portugais  , qui  é- 
torcm  a l’Ancre  dans  le  Port , furent  illuminés , 
fit  on  continua  ces  illuminations  fit  à laurier  tou- 
tes Jes  Cloches  de  U Ville  pendant  trois  jours.  En- 
fin il  ferait  impoflible  de  bien  exprimer  l’afteétian , 
fi;  le  rcfpeéfucux  dévouement  Je  tous  les  Efpa- 
gnols , qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à Lisbonne , 
envers  leur  nouveau  Roi , & le  contentement  uni- 
vcrlèi  de  toute  la  Ville  fie  du  Royaume  de  l’beurcufe 
arrivée  de  Sa- Majefté  Catholique.  Les  premiers, 
en  recevant  le  Rot , oe  purent  s'empêcher  de 
v crier  de  larmes  de  joye , dont  tous  les  affiftans 
furent  touchez.  Le  jour  avant  que  Sa  Majefté 
Catholique  qtncût  le  Val  fléau  Royal , il  fit  venir 
l’Amiral  Roock  fit  tous  les  Officiers  des  deux  Flot- 
tes, fie  les  remercia  très  grçt  feulement  de  leurs 
foins,  fie  de  leur  exactitude  pendant  toute  la  na- 
vigation , leur  promettant  (ît  bienveillance  Royale , 
fi;  une  grarieute  recoi  moi  (Tante  Je  leurs  fetviccs. 
Le  maun  du  ig«i*.  St»  Majefté  Catholique,  ac- 
compagnée de  toute  là  Cour  en  grand  Galla , alla 
rendre  vifite  au  Rot  de  Portugal  dans  fes  apparte- 
nais» où  on  obl'erv»  le  Cérémonial  comme  ai  'Or- 
dinaire. Tous  les  différais  Tribunaux  de  Lis- 
bonne allèrent  le  i i®e.  baifer  la  main  à S.  M.  Ca- 
tholique. Les  Prcftden*  portèrent  la  parole:  dilant: 
qu’ils  vcooient  par  ordre  (ptcial  de  Sa  Majefte  leur 
Roi  offrir  leurs  ircs-humblcs  ferviers  à Sa  Majefté 
Catholique.  Le  même  jour  le  Roi  Charité  alla  en- 
core faire  une  vifite  au  Roi  de  Portugal , où  on 
fuivit  cxa&emem  le  Cérémonial  convenu.  L es  trois 
Infans  allèrent  après  faire  leur  vifite  au  Roi  Char- 
/«,  qui  embrafla  l’aîné , mais  ne  fit  que  la  révé- 
rence aux  deux  plu»  jeunes  Princes.  Le  Peuple  Je 
h Ville  paflâ  ces  jours-là  en  toutes  iortei  de  di- 
veuiflcaïuvï  ik  de  réjouillanccs. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Réception  des  Ambafladeurs  & au- 
tres Mi  ru  lires. 

(s-  I) 


Cérémonial , qu'on  obferve  à U Coût  Ai 
‘Portugal i 1er f que  les  Ambaffadeurs 
ont  Audience  publique , & dans 
plttjuurs  autres  Occajions. 

f Orfque  le  Roi  de  Portugal  veut  donner  Au- 
■*  dience  publique  , & folemnelk  à un  Ambaf- 
fedeur  étranger , on  envoie  premièrement  de»  Let- 
tres Circulaires  dans  tout  le  Royaume  à tous  les 
Grands,  fie  à la  N oblefle  titrée,  pour  les  inviter  k 
fe  rendre  d’abord  à k Cour , pour  la  rendre  plus 
brillante.  En  attendant  on  prépare  dans  k Sale 
d’ Audience  le  fauteuil  du  Roi,  qu’on  place  fur  li- 
ne Ellrade  élevée  de  i.  à 3.  marches  plu»  haute 
que  le  Parquet , 6c  qui  dl  couvert  d’un  Dais  ma- 
ni tique.  Les  Grands  du  Royaume  fe  rangent  à 
k droite  du  Rot  en  ligne  droite , comme  les  Offi- 
ciers de  la  Motion  Royale  fe  mettent  à fe  gauche. 
Lorsqu’un  A mbailadeur  d’une  Tète  Couronnée  en- 
tre dans  k Sale , fie  s’approche  du  Roi , il  fe  lève 
I de  fort  fâureuil , fie  fe  découvre.  Et  dans  le  mo- 
ment que  le  Roi  remet  fort. Chapeau,  l’Ambaffit- 
deur  fi c tous  les  Grands  fe  couvrent  auffi.  Les 
Officiers  de  k Cour , même  fi  quelqu’un  d’eux 
étoct  Grand  du  Royaume,  font  obliges  de  relier 
découverts  pendant  toute  l’Audience.  C’eft  le  Cé- 
rémonial, qu’on  obTerve  dans  toutes  les  Audien- 
ces des  Ambailàdcurs , ibit  publiques  ou  particu- 
lières. 

Les  jours , que  Sa  Majefté  Portugaife  tient  Cha- 
pelle publique,  on  en  avertit  tous  les  Ambafladeurs 
fie  les  Grands,  pour  qu’ils  y affilient.  Les  Mi- 
nillres  Publics  fe  placent  vis-à-vis  du  Rai  dans  un 
Oratoire,  qu’on  a magnifiquement tapifle , fie  dans 
des  fauteuils  de  velours  rouge,  garni  de  Galons  fie 
de  franges  d’or  , fie  chacun  d’eux  a un  Carreau 
de  la  même  étoffe  , pour  s’y  mettre  à genoux 

riant  l’Office.  Les  Grands,  comme  les  Ducs  fie 
Marquis  du  Royaume,  fe  placent  dans  des 
fauteuils,  derrière  k Couine.  Tous  les  autres 
Gentils-Hommes,  comme  les  Comtes  fie  les  Ba- 
rons n’ont  qu’un  banc  ta  pillé  derrière  les  fauteuils 
des  Grands. 

Les  Femmes  des  Grands , quand  dles  deman- 
dent Audience  du  Roi  , y reçoivent  les  mêmes 
honneurs  , que  leurs  Maris  lont  en  droit  de  pré- 
tendre. Les  Duchcfles  font  traitées  comme  les 
Ambafladeurs,  fie  ont  un  Carreau  dans  fe  coin  à 
k droite  de  l’Eftrade.  Les  Femmes  des  Marquis 
ont  aufli  des  Carreaux,  nuis  hors  dcl’Efirade , fie 
les  Conuefles  font  placées  derrière  les  Marqui- 
fcs. 

Ceux  qui  font  la  fbnéHon  de  Chambellans,  font 
appelles  V u:erts.  Au  lieu  de  Pages , le  Roi  fe  fine 
fervir  par  des  FuLlgot  ou  de  jeunes  Gentils- Hom- 
mes , qui  roulent  par  termine.  Ceux-ci  font  ha- 
billes à k manière  des  Pages  de  k Cour  Impéria- 
le, pour  les  diftinguer  des  Officiers  de  b Cour, 
qui  font  obligés  de  paroîrrc  toujours  devant  le  Roi 
dans  une  certaine  efpéce  d’habits,  qu’on  y appel- 
le habits  de  Cour.  Ces  jeunes  Gentils- Hommes  ne 
portent  ni  Epées  ni  Chapeaux,  fit  ils  fervent  à ta- 
ble à genoux.  Lorsque  quelqu’un  de  b Mai  f on 
obb  % Raya- 
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Royale  éternue , ou  boit , il*  le  lèvent  , & font 
une  génuflexion  comme  les  autres  Officiers  de  la 
Cour.  Lorsque  les  Officiers  du  Buffet  rempbflent  le 
verre  du  Roi,  ils  mettent  aufli  un  genouil  en 
terre. 


(S-  H.) 

détail  du  Cérémonial y obfervé  à la  ré- 
ception & ù l'Audience  de  congé  de  Mr. 
de  IVitt  Miniftre  des  Etats  Généraux 
. des  Trovinces-Unies  en  1661. 


T E Sr.  Gysbert  de  Wist , ayant  été  nommé  par 
■*-'  Leurs  Hautes  Puiffknccs,  les  Seigneurs  Etars- 
Généraux  des  Provinces-  Unies , pour  faire  la  Re- 
vHion  du  Traité , que  l’Angleterre  6c  le  Portugal 
«voient  conclu  en  1661.  débarqua  k Lisbonne  le 
l.  d’Ocl.  Tous  les  Négocions  des  Pais- Bas  le  re- 
çurent lorlqa’il  mit  pied  k terre.  Il  envoya  d’a- 
bord à la  (Jour,  fon  Secrétaire,  pour  remettre  Tes 
Lettres  de  Creance  au  Roi  6c  k la  Reine  Régente, 
qui  k firent  d’abord  complimenter  par  un  Lieute- 
nant General.  Il  n’avuit  pas  un  Ordre  exprès  de 
demander  Audience  publique,  mais  ayant  été  in- 
formé, que  la  Reine  Régente  étoit  accoutumée  de 
l’accorder  k tôt»  ks  Minilires  Publics , 8c  d’enten- 
dre leurs  propositions  en  préfence  des  Miniilrcs , 
il  jugea  à propos  de  s’y  conformer. 

Cert  pourquoi  Dr»  Lata i Jt  Portugal,  Maitre 
des  Ceremonies,  & Introduéfeurdes  Ambaffadeurs 
fc  rendit  k l’Hôtel  du  Cotnraiffajre  k 6.  d’Oétobre 
avec  3.  Carottes , k premier  k 6.  Chevaux , & 
ks  i.  autres  k quatre , 8c  lui  lignifia , qu’il  y étoit 
envoyé,  pour  le  conduire  à l’Audience.  LeCom- 
miffiürc  fè  plaça  dans  1e  Carofle  d’honneur  avec  le 
Maitre  des  Cérémonies , 8c  des  Négociant  Hol- 
landais occupèrent  les  deux  autres.  Toute  la  Cour 
êc  ks  Saks,  par  lesquelles  k Comroiflüüre  poflk, 
étoient  remplies  de  beau  monde.  Etanc  arrive  dans 
la  dernière  Anti-Chambre,  il  fol  obligé  d’y  atten- 
dre quelque  tems  , parce  que  k Roi  ne  s’étoitpas 
encore  rendu  dans  la  Chambre  de  l’Audience , peut- 
être  parce  qu’il  n’étoit  pas  encore  habillé.  Le  Cam- 
mi (Taire , lorsqu’il  entra  dans  la  Chambre  d’ Audien- 
ce, remarqua  d’abord  k Roi  debout,  l’Epée  au 
côté,  8c  fous  un  Dais,  8c  la  Reine  Régente  & mè- 
re k fa  gauche  ; comme  tous  les  Grands  du  Ro- 


yaume s étaient  places  du  meme  cote  , « contre 
Sa  Muraille  en  Ligne  droite , 8<  vers  la  porte  de  la 
Chambre.  Quatre  ou  cinq  Dames  d’Honneur  de 
la  Reine  mere , étoient  placées  comte  la  Murailk 
à la  droire  de  l’entrée  oe  la  porte,  8c  devant  les 
fenêtres,  qui  répondaient  k l’Eftradedu  Roi;c’eft 


miffjire,  qui  en  entrant  dans  la  Chambre  fit  les 
trois  Révérences  accoutumées , 8c  s’étant  approché 
de  Leurs  Majeftés , pur  ordre  exprès  de  la  Rei- 
ne, il  fit  fon  discours  en  Langue  Portugal  le.  U 
mit  enfuite  fur  la  tabk,  qui  étoit  k la  droite  du 
Roi , lès  propoGtions  par  écrit  , 8c  trois  Lettres 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  en  faveur  de  Don  An- 
tonio de  Portugal , & des  Srs.  Jacques  Pinck , 8c 
Waffcnhoven  ; il  continua  en  luire  fon  difeours, 
8<  pria  Leurs  Majefté  de  vouloir  gracicufèment  ré- 
fléchir fur  ces  Lettres  de  Recommandation  de  LL. 
HH.  PP.,  afin  que  ks  Héritiers,  8c  ces  Seigneurs 
recommandes  pu  lient  être  fariafaùs  for  leurs  pré- 
tentions. 

La  Reine  y répondit  en  Langue  Cafti  liane  ou 
Efpagnolc , qu’elle  prendrait  foin  de  tout , 8c  or- 
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donnerait  des  Commiflares  pour  examiner  ces  Let- 
tres. Le  Commîffaire  Hollandais  le  retira  enfuite 
avec  les  trois  Révérences  Ordinaires,  8c  foc  re- 
conduit dans  fon  Hôtel  par  toute  la  fuite , 8c  avec 
ks  trois  Carottes  précéder». 

Le  8.  d’Ottobre  on  alla  encore  le  prendre  dans  fon 
Hôtel , pour  k conduire  k la  Cour  , où  il  entra 
en  Conférence  avec  les  Marquis  de  Nous  8c  de 
A/ariakia , 8c  le  Comte  de  Miranda  , qui  l’aflu- 
rèrent , que  ks  affaires  alloàcm  bien  i la  Reine  , 
étant  accompagnée  du  Roi  8c  de  pluficurs  grands 
Seigneurs  l’envoya  enfuite  prendre  pour  le  condui- 
re a l’Audience.  Le  Commîffaire  pria  Leurs  Ma- 
jeftés de  1’cxpédier  le  plutôt  qu’il  fe  pourrait , en 
conformité  d’un  Arricle  féparé  du  Traité  de 
Paix;  8c  parce  que  k tems  limite  par  ce  die 
Artick  devoir  expirer  dans  >f.  jours  , il  fouhaita 
de  lavoir , s’il  fe  rencontrait  encore  quelque  diffi- 
culté dons  les  Traités  de  Paix  , qui  a voient  été 
conclus  avec  l’Angleterre  , 8c  avec  Leurs  Hautes 
Puiffknccs.  Ce  qu’il  rcnouvdla  encore  k même 
jour  par  un  Mémoire  particulier  qu’il  fit  préièn- 
ter  à la  Reine. 

La  Reine  lui  promit,  d’en  avoir  foin,  comme 
. eflvétivemcnt  elle  ordonna  d’abord  , de  remettre  le 
j Traite  de  Paix  k l’Envoyé  d’Angleterre. 

On  invita  le  Cornmiilaire  le  10.  d’Oélobre  d’af- 
! fifter  au  Combat  de  T aurcaux , 8c  011  lui  attigna  8c 
au  Miniffred’ Angleterre,  deux  fenêtres  , pour  voir 
commodément  k Combat,  qui  dura  depuis  midi 
1 jusque*  à 6.  heures  du  loir. 

I Le  Com  miliaire  affilia  encore  au  Combat  de 
j Taureaux  le  14.  d’Oélobre,  lequel  étant  fini,  les 
j trois  Mini  (1res  Portugais  nommer,  ci-deflut  8c  te 
Secrétaire  d'Etat  lui  affûtèrent  , que  k Traité  é- 
: toit  ratifie,  6c  que  dans  le  tems  d’une  année  on 
donnerait  d’aurres  farishiciions  pour  k*  difficultés , 

1 Qui  ctoient  (ùrvenués  au  fujet  de  leur  Traité  avec 
r Angktetre. 

Ces  difficultés  ronfiff oient  principalement  dans 
les  troifième  8c  quacrièmc  Articles  du  Traité,  8c 
dans  quelques  mots  inférés  dans  les  autres , 8c  re- 
latifs k ces  deux  Articles.  Pour  fe  tirer  de  l’em- 
barras de  ces  difficultés,  ils  produifirent  k Traité 
entier  en  Original,  comme  il  avoit  été  conclu  k 
idmc.  de  Juin  de  l’année  1661.  entre  ks  Rois  de 
la  Grande-Bretagne  & de  Portugal , 8c  écrit  fur 
du  Vélin  en  langue  Latine  8c  en  grandes  Lettres 
Italiques,  étant  (igné  en  bas  fur  un  taffetas  de 
couleur  de  Chair  par  Clarendon,  Southampton, 
Albcmark , Ormont , Manchefter , Nicolas , Gui- 
H , Morice  ; 8c  leurs  armes  ordinaires  fous  leurs 
fignaturcs.  On  commença  la  kélure  du  premier 
Artick  du  Traité , qui  ne  conterait  autre  chofc, 
que  la  confirmation  de  tous  les  Traités  , qui  a- 
voient  été  conclus  entre  l’Angleterre  8c  le  Portu- 
gal depuis  l’année  1641.,  lesquels  refteroicni  dans 
la  même  vigueur  8c  confèrverofcnt  la  même  for- 
ce , comme  s’ils  a voient  été  inférés  de  mot  k môc 
dans  ce  prefènt  Traité.  Ils  firent  enfuite  la  lec- 
ture , 8c  donnèrent  au  Comrniffiürc  même  k lire 
k Copie  d’une  lettre,  que  leur  Roi  avoit  écrit  au 
Roi  d'Angleterre  le  y.  de  Septembre  en  Réponfè  k 
celle  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  (comme  ils 
difoient)  avoit  écrit  à celui  de  Portugal  en  date 
du  ame.  de  Juilkt  de  la  même  année,  8c  par  la- 
quelle il  lui  avoit  fort  entendre , que  le  Traité  con- 
clu entre  le  Portugal  8c  les  Etats  Generaux  por- 
terait du  préjudice  k l’ Angleterre,  c’eft  pourquoi 
il  priok  le  Roi  de  Portugal,  de  prévenir  les  in- 
convenicns,  qui  en  refulreroicnt  pour  fes  fujet*  An- 
glais. Et  U Copie  de  la  Lettre , ou  Réponfe  du 
Roi  de  Portugal  ne  contenoit  autre  chofc , que  des 
affu rances , que  le  Traité  conclu  avec  ks  Etats  Gé- 
néraux ne  contenoit  la  moindre  chofè,  qui  pût 
préjudicier  à l’ Angleterre,  8c  qu’il  ne  k ratifierait 
pas , s’il  y trouvait  tclk  chofè.  Après  la  leélure 
du  prémier  Article  8c  de  U Lettre  , le  Coromif- 
fkire 
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faire  croyant , que  les  Minières  Anglois  vouloient 
encore  dire , ou  y ajourer  quelque  choie , le  rut 
pendant  quelques  moment  , mais  voyant  qu’ils 
rcftoicnr  aufli  dans  le  lilence  il  dit  à U fin  : Que 
tout  le  contenu  du  premier  Article  du  Traité  de 
Paix  conclu  entre  l’Angleterre  fit  le  Portugal  é- 
toit  cooçû  en  termes  generaux  fie  relatifs  , c’eft 
pourquoi  fi  le  Roi  avoir  intention  de  produire  des 
Contrariétés  dans  lesdks  Traités  relpê&ife,  il  lè- 
roit  néct  flaire  de  lui  remettre  des  Copies  vidimées 
fit  au  tronques  de  tous  les  T raités , qu’on  avoit  aupa- 
ravant conclu  avec  l’Angleterre  , comme  aufli  de 
l’Article  du  prêtent  Traité,  qu'on  lui  avoir  donné 
à lire.  Et  en  cas  que  Sa  Majcfté  PorTuæùfc  Fut 
perfuodée,  que  la  fusditc  Lettre  de  Sa  Majefté 
Britannique  lui  pourroit  être  utile  dans  cette  affai- 
re , on  lui  en  pourroit  remettre  aufli  une  Copie 
Autemique.  Le  Corn  radiai  rc  remarqua  , que  les 
Portugais  tardèrent  à lui  répondre , fie  qu’ils  con- 
fultérent  longtems  fur  cette  affaire , dont  pourtant 
ils  ne  lui  donnèrent  pour  lors  aucune  notification. 

Ils  lui  dirent  néanmoins  à la  fin , qu’ils  (croient  te  \ 
jour  fuivant  la  Revifion  des  préccdens  T raités , dont 
il  y en  avoir  nombre , & qu’ils  feraient  leur  pos- 
fibfe , pour  faire  tirer  une  Copie  autemique  des 
Articles  en  queffion  , fie  qui  leroicnt  prêts  vers  les 
6.  heures  du  loir , qu'on  fit  raflèmbleroit  pour  re- 
«ouveüer  la  Conférence.  Le  Seigneur  Commiffai- 
rc  le  contenta  de  cette  réponle  , fit  on  le  mit  à 
discourir  de  plulieurs  choies  indifferentes  ; à 1a  fin 
les  Portugais  lui  firent  des  proteibtions , qui  pa- 
rurent fincércs,  qu’on  étoit  très  (àrisfâit  dans  le 
Royaume  du  Traire,  qui  avoit  été  conclu,  fie 
qu'on  pouvoir  à prélcnt  raifonnablcrocnt  efpérer, 
que  cela  applaniroit  le  chemin  à une  Alliance  beau- 
coup plus  étroite  entre  l’Angleterre , le  Portugal , 
fit  la  République  des  Provinccs-Unies.  Mais  le 
CommilTjirc,  pour  remettre  la  Converl’ation  fur  le 
fujet  principal  , fie  pour  revenir  à l’effentiel  des 
deux  Articles  , qui  regardoient  principalement  le 
Commerce  des  Provinces- Unies,  fit  dont  ils  a- 
voienc  déjà  fait  auparavant  quelque  ouverture , 
comme  s’il  (croit  impoffible  2 leur  Roi  de  les  ac- 
complir au  pic  de  la  Lettre , trouva  à propos  de 
leur  remontrer , en  quoi , à fon  avis , conlilleroicnt 
les  Contrariétés  fit  prétendues  disputes , à lavoir  : 
Qu’il  paroi  (Toit  affez,  que  le  Portugal  avoir  ac- 
cordé en  ferai  de  grands  avantages  à l’Angleterre, 
du  tcms,  fie  pendant  la  Régence  du  Prote&cur 
Cromwcl , fit  qu’on  regardoit  comme  le  principal 
de  tous  les  T raités , au  <>n  avoit  conclu  depuis  l’an- 
née 1641.,  ce  qui.luivant  les  apparences , étoiqle 
principal  point , qui  les  embarafloit , parce  qu’on 
ne  trouvoit  aucune  difficulté  dans  aucun  des  Traités 
publics , qu’on  avoit  conclu  depuis  ce  tenu.  Le* 
Portugais  le  contentèrent  d’y  répondre:  que  leur 
Roi  donneroit  un  Equivalent  ou  d’autres  làtisfac- 
tions  à L.  H.  P.  pendant  l’efpacc  d’une  année  , 
Si  qu’en  auendmt  on  verroit , « qu’on  pourroit 
effectuer  auprès  le  Roi  d’ Angleterre.  On  le  fe- 
para  enfuitc , fit  le  Seigneur  de  IVitt  retourna  dans 
fon  Héxtel , en  failant  pluûeurs  reflexions  iur  ce 
qui  s’étoit  pafle. 

Le  Coouniflairc  Hollandois  reçut  le  ij.  d Oc- 
tobre à deux  differentes  fois  la  vifite  du  Sr.  Digo 
Lofes  Je  UM>a  qui  lui  dit:  que  les  Miniftrcs  de 
Portugal  favoient  fort  bien,  qu’on  ne  trouveroit 
aucunes  Contrariétés  dans  les  Traités,  qu’il  y al- 
loit  pourtant  de  leur  intérêt,  de  former  fie  d allé- 
guer quelques  prétendues  Contrariétés  , pour  ne 
pas  mécontenter  le  Roi  de  b Grande  Bretagne , a- 
vant  que  leur  Infâme  fut  paffée  en  Angleterre, 
fie  que  b Mariage  entre  le  Roi  fie  elle  fut  confbm- 
inc  i fie  par  rapport  à la  République  de  b Hol- 
lande, que  fon  Roi  étoit  vrayement  intentionné 
d’arcomplir  tous  les  points  du  Traite,  qu’il  avoit 
conclu  avec  elle , fie  que  toutes  chofcs  leroicnt  ap- 


planâes  fit  reôifices  pendant  l’efpace  d’une  Année; 
il  pria  en  même  tcms  le  Sr.  de  Witt , de  ne  pen- 
dre aucun  ombrage  de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  la 
Conférence  du  jour  precedent.  Qu  on  avoir  re- 
tenu à b Cour , le  ntirin  de  ce  jour , qu’on  enver- 
roir  dans  deux  ou  trois  mois  en  Hollande  un  Am- 
baflàdeur,  Se  que  le  choix  étoit  tombé  fur  Don 
!>«£•  Ltptt  Je  Uiloè* , qui , en  compagnie  du  Sei- 
gneur de  ffht  dciivreroit  aux  Seigneurs  Etars-Gc- 
neraux  b Ratification  du  Traite  conclu;  ayant  été 
déjà  ordonne  d’arrêter  dans  le  Port  le  VaitTeau  ap- 
pelle JuJttb y jufques  à ce  qu’on  eût  préparé  tou- 
tes chofes  pour  leur  voyage.  Le  Comte  de  Mi- 
rom, U fie  le  Secrétaire  d’Etat  firent  enfuitc  les  mê- 
mes proteibtions  au  Commiflàire  Hollandois.  On 
ht»  envoya  enfuite  les  Copies  Autentiques  du  pre- 
mier Article  du  Traité  conclu  entre  l’A  nglcttrre  fie 
le  Portugal,  fie  de  b Lettre,  que  le  Roi  de  Por- 
tugal avoit  écrite  à celui  d’Angleterre  en  date  du 
yn*.  de  Septembre. 

Le  Commiflàire  alb  encore  à b Cour  pour  b 
troifième  fois,  pour  conférer  avec  le  Secrétaire 
d’Etat , fit  aflifta  enfuite  pour  b troilicme  fit  der- 
nière fois  au  Combat  de  Taureaux  , ce  qui  dur* 
depuis  le  midi  jusqu’au  fdr.  La  pémière  fête  a- 
voir  été  donnée  par  le  Sr.  de  SorttJas , fit  elle  é- 
toit  de  8c.  Domcftiques  ; Don  Juan  Je  Ca/ho 
donna  b troifième  avec  ixx.  Domeibques  tous  ha- 
billes d’une  Livrée  magnifique.  Pluucurs  Specta- 
teurs jouirent  en  même  rems  du  plaifir  du  Com- 
bat, où  on  vit  faire  tout  ce  que  la  force  fie  l'ad- 
dreffe  pur  inventer  pour  tua-  ces  Taureaux  , qui 
en  effet  n 'croit  pas  des  plus  forts  fit  des  plus  re- 
doutables ; mais  les  autres  circonffances  de  la  Fê- 
te, comme  les  parures,  les  révérences  , les  Cha- 
riots des  Comoatians , fie  d’autres  Solcmnités , 
qu’on  avoit  préparées  fur  le  modèle  des  vieux  •Ro- 
mains, meriroient  b plus  grande  attention  des  a£> 
fiftans. 

Le  Commi (Taire  alb  encore  à b Cour  le  xy.  d’Oc- 
tobre , fie  y fut  conduit  avec  x.  Caroffcs  par  Don 
Lueai  Je  Portugal , fl  ne  trouva  dans  b -Sale  de 
i'Audicncc  que  b Reine  feule  , accompagnée  de 
18.  à xo.  Seigneurs  fie  de  3.  à 4.  Dames  d’bon-  ' 
neur.  Après  les  trois  Révérences  il  s’approcha 
de  la  Reine , fit  lui  dit  : Qu’il  avoit  tout  bir  pré- 
parer pour  fon  voyage , fie  pour  retourner  en  Hol- 
lande , pour  faire  un  cxa&c  fie  fidèle  raport  à LL» 
HH.  PÙiJïànces  , de  ce  qui  s’etoir  pafle  dans  la 
Commiflion,  dont  il  avoit  eu  l'honneur  d’être  char- 
gé par  fes  Maîtres  ; que  pour  b propre  perlonne 
3 fupplioit  b Reine  très-numblcment , de  vouloir 
avoir  des  égards  gracieux  aux  prétentions , qu’il 
avoit  tant  oans  le  BreGl , que  dans  pluficurs  autres 
endroits  de  b Domination  Portugais,  afin  qu’il 
en  puiflè  recevoir  une  fatufihffion  raifonnablc.  Il 
prit  en  même  tcms  fon  congé , remercia  b Reine 
de  toutes  les  honnêtetés  , qu’il  avoit  reçues , fie 
lui  fouhaita  , que  le  Tout-puiffant  lui  accordât  u- 
nc  vie  longue  fie  beureufe  pour  la  conlolation  de 
fis  fujets  , fie  pour  l’entretien  de  b bonne  Cor- 
rcfpondance  avec  fes  Alliez.  La  Reine  lui  foubai- 
ta  un  heureux  voyage,  fie  lui  (Ht:  que  quant  à 
elle , elle  feroit tout  ce  qui  lui  fcroir poffiblc .pour 
fâvorifèr  les  interets  particuliers.  De  quoi  le  Com- 
mi flaire  lui  fit  fes  très-humbles  remerciera ens , fie 
fe  retira. 

Le  x7-  d’Oâtobre,  le  Commiflàire  alb  prendre 
congé  du  Marquis  de  Nàut , fie  de  tous  les  autres 
Comtes  de  b Cour , fie  en  reçut  les  contre- viG- 
tes  ; le  Sr.  de  Mariafo*  chargea  une  autre  perlon- 
ne de  cette  Civilité,  mais  k Marquis  de  Nrt* 
s’en  arquita  en  propre  perfonne,  fie  lui  fouhaita 
un  heureux  voyage , fie  un  protm  retour  dans  U 
patrie  ; toutes  les  fois  que  le  Commiflàire  eut  oc- 
callon  d’entretenir  ce  Seigneur  , le  Marquis  do 
Manalva  fie  le  Secret  aire  d’Etat , il  s’aperçut  par 
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tous  leurs  difcours , qu’ils  croient  parfaitement  fa- 
tisfàîrs  de  la  Paix  , qui  avoit  été  conclue  avec  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies.  Le 
Marquis  de  Nas  s’appelloit  proprement  Don  VaJ- 
(o  tU  Ciama , & il  dcicendoit  en  ligne  droite  de  ce 
Don  Vsjco  dt  Gsms , qui  a le  premier  découvert 
le  tour  du  Cap  de  Bonne- Efperanee , pour  palier 
aux  Indes;  le  Marquis  de  Msnshs  (c  nommoit 
Don  Antonio  Loua  dt  Mme  fa , ôc  il  n’y  avoit  pas 
longtems  que  le  Roi  l’avoit  honoré  du  titre  de 
Marquis  » n'ayant  porté  auparavant , que  celui  de 
Comte  de  Csmsnotds  , il  étoit  Gouverneur  de 
Lisbonne , 6t  Gcncraliflime  des  Armées.  Et  c’é- 
tait lui  qui  avoit  battu  deux  ans  auparavant , prés 
d’Elvas  , Don  Lomi  dt  Haro , Général  Espagnol. 
Le  Secrétaire  d’Etat  s’appelloit  Gajpar  de  Ftris  fi- 
vtrmi , il  étoit  en  même  tenu  Secrétaire  du  Com- 
merce & des  Expéditions , ôc  Marquis  de  Seuvrtn , 
Marquifat  fitué  en  France,  qu’il  avoit  hérité  de- 
puis peu  de  terris.  Le  Commifliirc  s’embarqua  en- 
fin le  4<nc.  de  Novembre  6c  retourna  très  lacis  tau 
en  Hollande. 


a ni.) 

Cérémonial  obferve  en  1 66  f.  à U récep- 
tion de  M.  Bar  leu  s , Refident  à Hol- 
lande auprès  du  Roi  de  ‘Portugal. 

T E Sr.  GaJpjr  Barleui  étant  arrivé  devant  la 
Ville  de  Lisbonne  en  i66y. , on  lui  refùlà 
l'entée  dans  la  Ville,  parce  qu’il  étoit  venu  d’un 
pats,  qu’on loubçonnoit  être  inftété  de  la  pelle,  Je 
il  fut  oblige  de  faire  la  quarantaine.  Apres  s’etre 
arrêté  ty  jours  dans  Ton  Vaidcau , le  Confcil  de 
la  Santé  le  renvoya  de  l’autre  côte  de  la  Rivière 
dans  un  lieu  plus  éloigné  de  la  Ville,  où  il  fut 
logé  dans  une  Maifon  de  plaifance  à une  demie 
Beuc  de  b Rivière.  On  y parfuma  en  prelcnce  de 
y.  gardes  à trois  differentes  fois  tout  (on  bagage, 
6c  généralement  tout  ce  qui  s’étoit  trouvé  dans  le 
VauTcau , 6c  on  ne  lui  permit  pas  d’envoyer  au- 
cune Lettre  hors  de  fa  maifon.  Mais  le  Roi  lui 
envoya  les  Denrées  6c  les  rafraichilîcmcns  néccflài- 
re*.  Après  a.  Semaines  de  patience  le  Major  de 
L» Santé  vint  lui  annoncer,  qu’il  avoit  farisfàit  aux 
loix  6c  coutumes  du  Royaume , deux  jours  après 
il  entra  dans  la  Ville  avec  les  bagages  6c  Domcl- 
•iques.  Trois  jours  après,  le  Rendent  ayant  déli- 
vre copie  de  les  Lettres  de  Créance , alla  voir  le 
Secrétaire  d’Etat,  8c  fit  demander  au  Roi  d’être 
admis  à l’Audience  ; ce  qui  lui  ayant  été  accordé , 
il  fut  introduit  par  le  Maître  de  Cérémonies , qui 
alla  le  prendre  dans  fon  Hôtd  avec  9.  Caroffcs, 
les  uns  à 6.  Chevaux  6c  les  autres  à 4.  Tous  les 
Marchands  Hollandois  l’accompagnèrent  à 1* Au- 
dience. Le  Roi  étoit  debout  dans  une  grande 
Sale  tapiflee,  ayant  à lés  deux  côtés  tous  les 
Grands  du  Royaume.  Mr.  le  Refident  après  les 
Révérences  ordinaires,  parla  au  Roi  en  Langue 
Latine  ; ôc  apres  les  Complkmcns  de  la  pan  de  L. 
H.  Puiflances , il  alîùra  le  Roi  de  la  continuation 
de  leur  amitié  ôt  bonne  Correfpondance,  qu’Elles  (è 
feraient  toujours  un  plaifir  Icnfible  d’entretenir  la 
Paix  conclue  entre  le  Portugal  6c  1a  République 
d’Hollande , 6c  d’apporter  toute  facilité , pour  a- 
vancer  le  Commerce  entre  Leurs  Sujets  récipro- 
ques, après  quoi  il  remit  au  Roi  l’Original  de 
(es  Lettres  de  Créance.  Le  Secrétaire  dTùac  lui 
répondit  au  Nom  du  Roi , que  Sa  Majellé  ctoit 
charmée  des  aûuranccs  d’amiric  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces,  6c  qu’elle  ne  manquerait  pas  non  plus 
de  Ton  côté  d’cxecutcr  le  Traité  de  Paix  de  bonne 


fey  6c  avec  Gncerité.  Le  Refident  fut  enfuite  recon- 
duit à fbn  Hôtd  avec  les  mêmes  Ceremonies,  avec 
lesquelles  on  avoit  été  le  prendre  ; Paprèsdinc  il 
reçut  la  vilïtc  du  Secrétaire  d’Etat , qui  lui  donna 
par  écrit  la  Réponfè  du  Roi.  On  lui  nomma  en- 
fuite  des  Commilfatres  , pour  entrer  avec  lui  en 
conférence  fur  U Négociation  , dont  il  croit  char- 
ge , 6c  qui  conlilfoit  principalement  à demander 
les  arrerages  de  l’argent  , que  le  Portugal  avoit 
promis  à U Hollande  en  fai  Gmt  b Paix , ce  qui 
montent  encore  à une  grade  fomme.  Mais  il  n’y 
eut  pas  de  moyen,  <f obtenir  de  l’argent,  6c  on 
colora  l’impoOibilité  du  payement  du  prétexte  de  b 
guerre  continuelle, qu’on  avoit  avec  b Caftille , en 
iortc  qu’on  aurait  été  bien  ailé  , de  trouver  encor 
re  à faire  quelque  emprunt  en  Hollande. 


(5.  IV.) 

* Détail  d’une  Audience  folemnelle , qu'un 
Ambaffadeur  d Efpagne  eut  à la  Cour 
de  ‘Portugal , P année  1 66p. 

T ’Ambafiadcur  d’Efpagne  étant  arrivé  à I.isbon- 
ne  l’année  1 66ç,,  6c  ayant  été  défrayé  dans 
fon  Logement  pendant  plulïcurs  jours  par  ordre 
du  Prince  , eut  enfin  fa  première  Audience,  on 
envoya  à fon  Hôtel  le  Maître  de  Ceremonies , a- 
vcc  y.  Carottes  magnifiques  à 6.  Mules , une  Li- 
tière du  Roi,  6.  Chevaux  de  main  , 6c  une  fuite 
nombreufe  de  Gentils- Hommes,  6c  de  yo.  Pages 
6c  Laquais.  Son  Excellence  le  plaça  avec  le  Com- 
te dCh/idot , Vice  - Roi  du  Brehl , dans  le  pre- 
mier Caroffe , qui  étoit  celui  du  Roi.  En  arri- 
vant à b Cour,  il  palla  entre  deux  hayea  de  quel- 
ques Compagnies  des  Gardes  du  Roi , 6 c étant 
entré  dans  la  Sale  de  l’Audience  il  y trouva  le 
Prince  alTis  dans  un  fauteuil  , 6c  fut'*  une  cfpece 
d’Eftrade;  Mais  aufli-tfir  qu’il  vit  approcher  Ion 
Excellence,  il  le  leva,  6c  avança  trois  pas ‘pour  b 
recevoir  ; l’Ambalbdeur  lui  fit  un  petit  difcours , 
6c  le  retira  après  avec  les  Cérémonies  preceden- 
tes. 


(}•  V.) 

Relation  de  ce  qui  feft  poffé  à la  Cour  du 
Roi  de  Portugal  au  fujet  des  Franchi- 
fes  des  Quartiers , prétendus  par  les 
Ambaffadeur  s y & Envoyés  Extraor- 
dinaires , des  Puiffances  étrangères  t en 
1709.  & 1710.  [Tire  d’une  copie  im- 
primée en  1710.] 

TE  Roi  de  Portugal  Pitrrt  11.  de  G.  M.  , a- 
yant  rélblu  dans  l’an  1681.,  d’ôter  b Fran- 
chife  des  Quartiers  aux  Atnbafladeurs  5c  Envoyez 
des  Princes  qui  rélidoient  dans  là  Cour,  établit 
en  même  tems , que  les  Miniltres  6c  Officiers  de 
TulHce , pourraient  palier  dans  les  rués  6c  devant  les 
Hôtels  des  Ambufiadeurs  avec  leurs  baguettes,  qui 
font  les  marques  de  leurs  Charges.  MonGeur  d’O- 
fide , Ambalfadcur  de  France , qui  étoit , dans  le 
tems  de  cette  refolurion , dans  cette  Cour , en  vou- 
lut empêcher  l’effet  dans  fon  Quartier , mais  11  fut 
obligé  de  le  retraiter  6c  de  faire  faire  làtisfaélion  à 
deux  Miniltres  de  b Jultice,  qui  avoient  été  in» 
fuites.  Le  calme  a rrgné  du  depuis  dans  cette 
Cour, 
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Cour,  Cujj  Qu’aucun  des  Ambafadeurs  ou  En-  dément  de  fon  Jffcrent  i mais  k Roi  voulant  tou- 

voyez  de  l’Empereur,  d’Efpagnc,  de  France  ou  jour*  être  obéi,  Ôt.quil  fut  plu*  perle  de* 

d’Angleterre,  fe  foit  oppofé  à ce  décret,  jusqu’au  Franchi  fe*  Sc  Inununtcex  de*  Quartiers  abolies  de- 

moi*  de  Juin  de  tannée  1709 , que  Mon  lieu  r puis  fi  long-  tems , toutes  les  Répliques  8c  Duplique* 

l’Evêque  de  Lubtaita  , Ambtfadcur  de  l’Erape-  qu’il  y a eu  fur  cette  aftaire  entre  tou*  le*  Mirultre* 

reur  dans  cette  Cour  (quoiqu’incctfntto  jufqu’à  Publics  fie  le  Secrétaire  d’Etat , n’ont  produit  aucun 

prefent)  a prétendu  jouir  des  Franebife»  fie  1m-  effet  ; fâifant  voir  par  les  déclaration*  dcsümoer* 

• .munitex  des  Quartiers,  abolie*  depuis  xq.  années,  de  la  Juftice  qu’ils  paflerént  depuis  le  tems  pres- 

faifant  charger  par  fon  Suifle  deux  Aicaldes  qui  crit  par  les  rue*  des  Ambafadeurs  avec  bu«  to- 
pa dotent  devant  fon  Hôtd.  Le  Rd  lurpri*  d’un  guettes  levées,  fans  aucune  interruption  de  leur 

procédé  G nouveau  en  fit  faire  fes  plaintes  à l’Am-  part , ju (qu’au  x6.  Juin  dernier  : qu  un  uuge  qui 

Da  fadeur  par  le  Secrétaire  d’Etat , qui  lui  fit  con-  portoit  déjà  preferiptioo  devenoit  une  Loi  .quand 

noître  les  Icntiniens  de  Sa  Majcôé,  par  une  Let-  même  le  Rd,  de  glorieule  mémoire,  ne : 1 auront 

tre  qu’il  lui  écrivit  le  x6.  du  mois  de  Juin,  fie  p»  établie  ; que  MonGeur  le  Nonce  <hi  Pape  en 

cela  hit  appaifé , comme  il  confie  d’une  fécondé  étoit  bien  convaincu  aufli  bien  que  le  Rd  nient  de 
Lettre,  uuc  le  Secrétaire  d’Etat  écrivit  à l’Atn-  Pruflê , qui  écoient  de  plus  ancienne  c*atte  a 

bafadeur  Je  x8.  Août.  Mais  dans  le  tenu  qu*  bonne  qu  aucun  des  autres  Minifires , puis,  qu  us 

l’on  crovoit  catc  afiairc  entièrement  fidc.  Mon-  n’avoient  point  voulu  fe  joindre  à eux,  fie  qt|«fe 

Gcur  l’Évcque  perfuada  Monlieur  .le  Comte  de  Rd  ne  fouftriroit  jamais  qu’on  donnât  la  motridre 

Stampa , Arabofadcur  de  Sa  Majcfté  Catholique,  atteinte  i fon  Autorité  Royale:  quu  étdtfacneux 
' de  maintenir  le  PrivÜege  des  Quartiers , fit  fes  Do-  que  dans  la  conjonéhire  prèfcnte  il  seleWt  un  pa- 

meftiques , quoique  d’une  manière  plus  polie , préren-  reil  brouillard  qui  pourrai  nuire  « bien  de  la  Cau- 

dirent  empêcher  de  paffer  devant  l’Hôtel  de  leur  Mat-  . fe  commune , fi  Meflirnrs  les  Minimes  renooçant  à 
tre  le  Correcidor  du  haut  quartier,  fit  le  Jugç  Cri-  une  prétention  infoutenable  ne  s'accommodaient  aux 

minci  de  la  Moreria.  Le  Corregidor  ayant  averti  juftes  volootez  du  Rd.  Tant  fie  dcû  folides  rai- 

le  Roi  de  ce  nouveau  défordrc , Sa  Majcfté  ordon-  fons  n’ont  pu  convaincre  ces  Meilleurs  , ficle 
ru  au  Secrétaire  d’Etxt,  d’ccrire  à tous  les  Am-  Comte  de  Stampa  pour  renouveller  le  feubtpren- 
bafadeurs  fit  Envoyez  des  Princes  fit  Puifl'ances  é-  dre  par  fes  gens  la  bride  du  cheval  qui  aienout  U 
trangéres  qui  réfident  à cette  Cour,  fit  de  le*  io-  Chaife  d’un  des  Corregidors  du  Civil  , fit  Je  ht 
fermer  de  l’aboliflement  des  Franchifes  qu’il*  n’a-  rétrograder  toute  la  rue  de  fon  Hoeel.  Le Ra 
voient  jamais  connues , fit  qu*iU  n’auroient  jamais  ne  pouvant  confentir  à des  excès  auto  peu  rdpec- 
fongé  à prétendre,  G Monhcur  l’Ambafiadcur  de  tueux,  ordonna  le  même  jour  xo.  au  Secrétaire 
l’Empereur  ne  s’étdt  avi/é  de  les  vouloir  rétablir.  d’Etat , d’écrire  aux  Minimes  qui  s «oient  liguez 
C’efl  du  17.  du  mois  de  Décembre  dernier,  qu’ils  pour  foutenir  leurs  Droits  G mal  fondra,  detor- 
fent  informez  des  intentions  de  Sa  Majeflé.  11*  tir  de  Lisbonne  dans  quatre  jours , fit  de  le  rettrer 
ont  répliqué  le  x^.  dujnêmc  mais,  fit  le  Serre-  où  ils  trouveraient  à propos,  à moins  qui»  ne 

taire  d’Etat  leur  a réitéré  le  8.  du  mois  de  Jan-  vouluffent  dans  TinHant  le  départir  de  leurs  pre- 

vicr , que  Sa  Majcfté  perfiftait  toujours  dans  les  tentions  ; craignant  fans  cette  précaution  que  *• 

mêmes  lent  i mens , mais  il  eft  arrivé  dans  ce  même  ' Peuple  irrité  des  violences  qu’on  fwfoic  auxMi- 
tems,  qu*  le*  Dorneftiques  de  l’Ambafadeur  de  niftres  de  U Juftice,  ne  fc  portât  à des  excès  qu* 
l’Empereur  ont  fiât  une  inlulte  outrageante  au  Ju-  pourraient  avoir  de  fiebeufes  fuites  contre  eux  : fie 
ce  du  Crime  de  la  Rivière,  fit  le  lendemain  i un  pour  prévenir  toute  forte  de  foufcvement  on  ht  entrer 
des  Corregidors  du  Civil  de  la  même  Cour,  l’em-  quatre  R cgi  mens  dans  la  Ville,  pour  la  leuretc 
pêchant  de  paffer  avec  fa  Chaife  dan*  la  rue  de  des  Ambafadeurs , craignant  toujours  qu  un  Peu- 
leur  Maître , le  Secrétaire  d’Etat  lui  en  ht  fes  plain-  pie  mutiné  fe  portât  à des  enrreprifes  d une  lian- 
tes par  une  Lettre  le  même  jour  9 de  Janvier  , fie  gereufe  confequcnre. 

l’Ambafadcor  lui  répondit  dans  Finttanc  pour  fou-  Le.  Comte  dcGallowai  jugeant  fagetnent  que  ce 
tenir  fon  droit:  le  Secrétaire  lui  répliqua  de  la  part  contre- tems  étoit,  ou  pourrait  devenir  minible  à 

du  Roi  le  »o.  qu’il  ne  vint  point  à b Cour.  Le  l’Alliance , propofo  au  Secrétaire  d’Etar  des  tem- 

Comte  de  Stampa  fit  (qavoir  au  Sectttaire  d’Etat,  peramens  dont  il  n’a  pû  convenir , étabuflant  pour 
qu’il  lui  ferait  philîr  de  lui  marqua  une  heure  pour  principe  que  c’éroic  une  bagatelle  , a laquelle  on 
conférer  avec  lui  lur  cette  affaire,  avec  le  Comte  ne  devoit  pas  s’arrêter  , que  le*  conséquentes , 
de  Gallowai , le  Prince  de  Cicnfuegos,  fie  Mon-  qui  enpouvoient  refulter , étoieot  bien  plus  à crarn- 
Geur  de  Schonenberg,  fie  s’étant  rendus  à la  Se-  dre,  fie  qu’il  felott  tâcher  de  les  prewnfr  : que  ne 
crctaircric , ils  tâchèrent  de  perluadcr  au  Secrétaire  pouvant  k féparer  des  autres  Mini  tires  dans  cette 

d’Etat , que  ce  n’étoic  pas  1 ufage  de  huiler  pafTer  occafion , il  (croit  bien  aile  de  voir  quelque  moyen 

devant  leur*  Hôtels  des  Minifires  ou  autres  Offi-  pour  terminer  cette  «faire  à l’amiable , <^e  le  Roi 

tiers  de  Juftice,  avec  leur  baguette  levée,  ni  arec  pouvoir  ordonner  à lès  Minifires  de 
des  prifonn'iers , qu’aucun  Miniftre  de  leur  rang  point  paflèr  devant  les  Hôtel*  des  Ambailadeurs 
ne  le  fouffiriroit  , à quoi  le  Secrétaire  d’Etat  leur  Etrangers  avec  des  prifonniers,  fie  que  quand  il* 

répondit,  qu’aucun  Ambafadcur  ns  Envoyé  n’avokt  voudraient  y paffer  tous  feuls , iU  lcur^  en  hlient 

pus  fait  la  moindre  difficulté  b-deflus , depuis  l’a-  demander  la  perroiflton  ; ce  que  Sa  Majenen  a 
Doliflement  des  Franchifes  , ce  qui  dévoie  fuîfire  pas  voulu  accorder  puisqu’un  paroi  accomnxjde- 
pour  les  empêcher  de  les  prétendre  6c  de  s’oppo-  ment  étoit  contre  fon  Autorité  Roy*^1  ourqoo» 
fer  aux  ordres  de  Sa  Majcfté , établis  depuis  un  G ils  ont  tou*  écrit  su  Secrétaire  d Etat  une  Lettre 
long-tons,  fie  qu’il  n’oferoit  pas  fe  charger  d’une  le  14.  Janvier  qu’ils  prétendent  ne  rien  ™re  coo- 
pareille  com million.  Us  ont  répliqué  que  leur  in-  tre  leurs  Droits , jufqu’à  ce  qu’ils  aveot  reçu  de* 
tention  n’étoit  pas  de  s’oppofèr  aux  volontez  du  Princes  leurs  Maîtres  de»  ordre*  qu  ils  doivent  lin- 
Roi , mais  qu’il  Edoit  chercher  quelque  expédient  vre  là-deffus , ce  qui  parcàt  aerurakment  plutôt 
pour  les  contenter , 6c  en  même  tems  pour  aceom-  une  définie  qu’une  raifon  pour  éluder  relie  que  Sa 
moder  l’affaire  qui  s’étoit  pfléc  entre  le*  Domef-  Majeftéa,  de  ne  rien  innover  dons  une  Loi  établie 
tiques  de  l’ A mba fadeur  de  l’Empereur , fie  les  Of-  depuis  Pan  1681.  pour  le  repos  fit  b fcwreté  pu- 
fcders  de  la  Juftice;  que  pour  ce  qui  les  regardoir,  blique,  d’autant  plus  que  l’Ambmwdeur  de  1 Em- 

le  Roi  pouvoit  ordonner  a les  Minifires  de  JulU-  pereur  ayant  permis  la  première  infulre  de  fa  Do- 

te de  bailler  leurs  baguettes  devant  le*  Armes  de  melliques  le  mois  de  Juin  dernier,  il  doit  abiotu- 
Icur*  Maures  « fit  Moniteur  l’ Ambafiadeor  de  l’Eu>*  ment  avoir  informé  Sa  Majcfté  Impériale  de  les 
pereur  s’adrefa  à b R eine  , pour  b prier  d’inter-  prétentions  , fit  «voir  apris  fes  volontez.  Les  cho- 

«o»-r  aupics  du  Roi  fon  Epoux  pour  i’accommo'  fe»  en  font  reftées-là , foit  que  1 Empereur  n ait 
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pas  a prouvé  la  conduite  de  fon  Miniftre , foii  que 
les  cïrconftances  aient  été  eau fe.  qu’on  n’a  ps  vou- 
lu poufler  les  droit»  de  part  & d’autre. 


(S-  VIO 

Relation  du  diferent  fur  venu  entre  les 
Cours  de  France  & de  ‘ Portugal , au 
Sujet  de  la  première  vif  te  prétendue 
par  /" Ambajfadeur  .de  France  à Lisbon- 
ne , du  Secrétaire  d’Etat  de  Sa  Aîa- 
jejté  ‘Portugaifc  , fur  la  fin  de  l'an 
. 1724. 

T Orsquc  PAbUé  de  Livry  enrra  dans  le  Royau- 
me  de  Portugal  , il  tut  reçu  à Ehat  par  le 
„ Gouverneur  de  U Place , avec  les  honneurs  Mi- 
„ lit-ürcs , que  l)on  a coutume  de  rendre  aux  Am- 
„ ba Hideurs , 8c  en  arrivant  à Aldea  . Gaiega , on 
„ lui  envoya  le  Brigantin  8c  les  autres  Batimcns 
„ néecffaircs  pour  tranfporter  Son  Exccll.  & (à  Fa- 
mille  en  deçà  de  1a  Riviere  , où  ce  Miniftre 
„ trouva  le  Comte  de  Coculim  avec  les  Caroffes 
„ de  Sa  Majclle  Portugaifc  , pour  le  conduire  à 
„ fon  Hôtel , de  la  manière  ordonnée  par  le  Cé- 
„ rémoniaL 

„ Peu  de  jours  après , ledit  A mbaffadeur  envoya 
„ les  Copies  de  les  Lettres  de  Créance  au  Secrc- 
„ taire  d'Etat , & enfuite  celle  de  la  propre  main 
„ du  Roi  fon  Maître  pour  Sa  Majefté  Ponugai- 
„ le  : Le  Secrétaire  d’Etat  lui  fit  dire  alors , qu’il 
„ pouvoir  demander  Audience  particulière  du  Roi 
„ lors-qu’il  le  jugeroit  à propos. 

„ Enfuite  , Pierre  Ponce , Agent  des  affaires  du 
,,  Confulat  de  France,  alla  de  la  part  Je  PAm- 
„ bail», leur  dire  au  Secrétaire  d’Etar,  qu’il  ne  dc- 
„ mandoit  pas  Audience  particulière  pour  rendre 
,,  la  fufdite  Lcirre  écrite  de  la  main  du  Roi  fon 
• „ Maître,  pree  qu’il  attendoit  que  le  Secrétaire 
„ d’Erat  vint  auparavant , fuivant  l’ufage  de  cette 
„ Cour,  lui  faire  une  vifiic.  A quoi  le  Secrétaire 
„ d’Etat  répondit , qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  un 
„ tel  ufige , & que  le  Cérémonial  ne  difoit  rien 
„ d’une  fcniblable  vilite. 

,,  Le  Conful  de  France  revint  avec  un  lècond 
„ Mcffigc  de  la  pan  de  PAmbaffadcur , déclarant 
„ que  ledit  A mbaffadeur  attendoit  la  vifue  du  Se- 
,,  crctaire  d'Etat  avant  que  d’aller  à l’Audience  de 
„ Sa  Majefté  , parce  qu’on  le  lui  avoit  ordonné 
,,  dans  les  Inftruaions,  & qu’on  l’avoir  ainfi  pra- 
„ tique  à l’égard  de  les  Prcdcccllcurs  ,■  8c  avec  les 
„ autres  Miniftres  du  premier  ordre  qui  réfidoient 
,,  dans  cette  Cour.  Ledit  Conful  croit  chargé  d’un 
„ Ecrit  contenant  cette  déclaration , qu'il  voulut 
„ remettre  au  Secrétaire  d’Etat  ; mais  celui-ci  ne 
„ le  reçut  pas,  ôc  lui  répondit  que  PAmbaffadcur 
ctoit  mal  informé  , parce  que  le  Cérémonial  qui 
„ régie  la  manière  de  recevoir  les  Ambaflàdeurs , 
„ ne  parle  pas  d’une  telle  vilite , & qu’aucun  des 
„ Ambaffaueurs  qui  font  venus  en  grand  nombre 
„ à cette  Cour  ne  Pa  prétendu  : Que  quelquefois 
„ il  étoit  arrivé  que  les  Secrétaires  d'Etat  avoient 
..  étc  faire  viGtc  aux  Ambaffadcurs  à cauic  de  Pa- 
„ miné  particulière  qu’ils  avoient  cué  auparavant, 
ou  à caufe  de  quelques  affaires  qui  lé  prefen- 
„ toient , fans  leur  avoir  fait  demander  une  heure, 
„ ainfi  qu’il  fc  pratique  dans  les  vifites  de  Céré- 
„ monte,  ce  que  les  Ambaftadeurs  avoient  auGi 
„ pratiqué  à 1 egard  des  Secrétaires  d’Etat:  Enfin, 
„ que  le  Secrétaire  d’Etar  rrouvoic  affez  extnordi- 
n nairc  & offençant  pour  lui  que  PAmbaffadeur 
„ exigeât  une  vilite  qui  n’écoic  pas  du  Cérémo- 


„ niai,  & que  l’on  n’avoit  fitite  réciproquement 
„ dans  quelque  occafion  que  par  amitié  ou  pour 
„ des  affaires. 

„ Le  lendemain , le  Conful  revint  avec  un  au- 
„ tre  Meftâge , dilânt  que  l’Abbé  de  Livry  ne  pré- 
,,  reodoit  pas  que  Diogo  de  Mcndoça  l’allii  vifi- 
„ ter,  parce  que  fi  la  difputc  éroit  entre  eux  en 
,,  qualité  de  Particuliers , lui  Abbé  de  Livry  vicn- 
„ omit  vifiter  Diogo  de  Mcndoça  ; mais  qu  il  pré- 
„ rendoit  que  le  Secrétaire  d’Etat  allât  vifiter  PÀm- 
„ baflâdeur  de  France,  ainfi  que  cela  fe  pratiquoit; 

„ 8c  qu’il  prioit  le  même  Secrétaire  d’Etat  d’in- 
„ former  Sa  Majefté  de  la  prétention , ou  de  lui 
„ marquer  la  Pcrfonne  par  le  canal  de  laquelle  il 
„ pourroic  lui  faire  fes  repréfenutfons* 

»,  Le  Secrétaire  d’Etat  répondit  de  nouveau , 

„ que  PAmbaffadcur  ctoit  mal  informé  , 8c  qu'il 
„ n’y  avoit  pas  un  tel  ufcge  : Que  û la  difputc  é- 
„ toit  entre  eux  comme  Particuliers , il  n’auroic 
„ fait  aucune  difficulté  de  lui  rendre  rous  les  hon-  , 
„ ncurs  qui  croient  dus  à fa  Perfonne , mais  que 
„ vu  la  nature  de  fa  prétention  , lui  Secrétaire  d*E- 
„ tat  ne  pouvoit  lui  faire  cette  vifue , lins  un  ©r- 
„ dre  de  S.  M. 

„ Le  Secrétaire  d’Erat  a informé  Sa  Majefté  de 
,,  la  prétention  de  PAmbaffadeur,  8c  le  Roi  a or- 
„ donne  que  le  premier  Commis  aôuel  8c  fon 
„ Predeceffeur  examinalfem  dans  la  Secrétai  rerie 
„ d’Etat  ce  qu’il  y avoit  touchant  le  Cérémonial; 

„ 8c  trouvant  que  dans  celui  qui  concerne  les  Am- 
„ baftâdcurs , il  n’eft  fait  aucune  mention  de  vifi- 
„ te  faite  par  les  Secrétaires  d’Etat , mais  qu’au 
„ contraire  trois  AmbaGadeurs  de  France  avoient  vi- 
„ fitc  les  prémiers  les  Secrétaires  d’Etat,  lefdits 
„ Commis  en  ont  dreffé  un  Certificat  qu’ils  ont 
„ figné , 8c  Sa  Majeffé  a ordonné  qu’on  l’envoyât 
„ à PAmbaffadcur  par  le  même  Conful  de  France  j 
„ ce  qu’on  a exécuté  , le  Secrétaire  d’Etat  lui  dé- 
„ clarant  que  PAmbaffadcur  y verroit  quel  étoit 
„ Pufage,  & que  Sa  Majefté  ne  pouvoit  obliger 
„ le  Secrétaire  d’Etat  à faire  une  relie  nouveauté 
„ d’aller  vifiter  PAmbaffadeur  pendant  que  cela 
„ n 'ctoit  pas  en  uûge , ce  qui  ne  manqueroit  pas 
.,  d’alrerer  le  Cérémonial. 

„ L’ Ambaffadeur  a rendu  compte  de  tout  ceci  à 
„ la  Cour , qui  a jugé  nece (Taire  auc  Sa  Majefté 
„ ordonnât  au  Secrétaire  d’Etat  d’aller  vifiter  fon 
„ Ambaffadeur  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
„ être  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  l’Ambaftâ- 
„ deur,  comme  il  l’avoit  prétendu  au  commen- 

cernent,  a lùggeré  à (à  Cour  la  nouvelle  pré- 
„ remiun  d’une  vifite  entre  Particuliers , fous  quel- 
„ que  prétexte  que  l’on  trouveroir. 

„ L^Ambaflâdeur  fit  (iart  au  Secrétaire  d’Erat  de 
„ cette  réiolurion,  donc  il  donna  une  Copie  au 
„ fofdit  Conful  ; mais  le  Secrétaire  d’Etat  lui  fit 
,,  dire,  que  ce  n’était  pas  de  cette  manière  que 
„ l’on  informoit  le  Roi  immédiatement , en  en- 
„ voyant  une  Copie  auffi  informe  que  celle-là. 
„ Surquoi  le  Conful  ayant  demandé  quelle  étoit 
„ donc  la  minière  , le  Secrétaire  d’Etat  lui  a ré- 
„ pondu  que  PAmbaffadeur  la  trouveroit  dans  (à 
„ Secretairerie , où  il  verroit  comment  fes  Préde- 
„ ceffeurs  s’étoienr  conduits  pour  faire  immécfiatc- 
„ ment  des  repréièntations  à Sa  Majefté , 8c  que 
„ lui  Secrétaire  d’Etat  ne  le  lui  difoit  pas , parce 
,,  qu’il  voyoit  dans  la  Copie  que  le  Conful  lui 
„ avoit  prefontée,  que  la  Cour  de  fronce  ne  fài- 
„ foie  point  de  cas  des  Certificats  de  la  Sccretai- 
„ reric  d’Etar. 

„ Le  Conlul  fe  retira  , 6c  le  lendemain  l’Am- 
„ baGadeur  écrivit  une  Lettre  au  Secrétaire  d’Etat, 
„ lui  envoyant  la  meme  Copie  avec  la  feule  difle- 
„ rence  que  celle-ci  étoit  fignéc  de  lui 

„ Le  Secrétaire  d’Etat  La  lui  renvoya,  en  lui 
,,  fulant  voir  qu’elle  n’étoit  pas  dans  les  formes. 
„ L’AmbaGàdcur  lui  écrivit  une  féconde  Lettre, 
„ dans  laquelle  il  envoya  la  Refoluüon  même  de 
h fe 
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i,  & Cour.  Le  Secrétaire  d’Etat  1a  préfenn  à Sa 
„ Majefte , qui  prit  la  réfolution  de  déclarer  que 
„ la  viiiic  prétendue  n’était  pas  du  Cérémonial , 

„ 8c  que  les  Secrétaires  d’Etat , comme  tels , n’a- 
„ voient  pas  vifité  les  Atnbafladeurs  ; te  qu’ainli , 

„ en  ne  faifent  pas  cette  vifite  , on  n’ofien^oit 
„ point  le  Caractère  de  l’Ambaffadeur,  avec  d uu- 
„ très  circonftances  exprimées  dans  ladite  réfolu- 
„ tion.  Surquoî  la  Cour  de  France  a oïdonnc 
„ a fon  Ambafladeur  de  fe  retirer  de  la  Cour  de 
„ Portugal,  üuis  avoir  Audience  de  Sa  Majcfté. 

CHAPITRE  IV. 

Cérémonies  des  Mariages,  Batêmcs  & En- 
terrements des  Rois,  Reines  & Prin- 
ces de  Portugal 

O-  d 

Cérémonial  obfervé  en  1708.,  lorfque  le 
Roi  de  ‘Portugal  Jean  V.  épouja  par 
Procuration  t Archt  - çDucheJJ'e  Mark: 
Anne. 

LE  Roi  de  Portugal  J tan  V.  ayant  fait  deman- 
der en  Mariage  la  très-Screniflime  Princefle 
Marie- Atm-Regmfjoftpbe- Automate , par  une  Am- 
ballade  particulière,  le  Mariage  lût  célébré lolem- 
ncllement  à Vienne  le  9«ne.  de  Juillet. 

Le  8.  on  expofa  le  Corps  de  S.  Léopold  dans 
b belle  Chapelle,  qui  porte  fon  nom;  la  très- 
Sérénifltme  Princefle  y alTilh  au  lèrvice  Divin , & 
après  s'être  confeflee , elle  reçut  b Sainte  Com- 
munion. Le  lendemain  l’Ambaflâdeur  de  Por- 
tugal , tous  les  Minières  Etrangers  , 2c  ceux 
de  S-  M.  Impériale;  les  Seigneurs  & les  Dames 
de  b Cour  s étant  aflêmbiés  à l’Eglife,  on  com- 
mença b proceflion  por  b Gallerie  de  b Croix  de 
la  manière  fuivanre. 

1.  Mur  choit  Sa  M.  Impériale  Jofepb,  feul  dans 
un  Habit  2c  Manteau  de  Drap  d’or. 

z.  Les  deux  Impératrices  Régnante,  8c  Douai- 
rière , b première  rubillec  en  Drap  d’or , 8c  U fé- 
condé en  deuil , ayant  au  milieu  d’elles  la  trè*-Sé- 
réoHîmte  Royale  Epoufe  ; fon  habit  étoit  de  Drap 
d'argent  garni  de  Diamant  ; là  tête  étoit  ornée  d’u- 
ne Couronne  très  riche  enrichie  des  plus  magnifi- 
ques Brillans,  b Comteflè  de  Breuner  ponoit  la 
queue  de  (à  Robbc. 

3.  Elles  croient  fin  vies  par  les  très-  Sércni  fûmes  Ar- 
cbi-Ducheflès , filles  des  deux  Impératrices,  8c  enfin, 
4.  par  toutes  les  Dames  de  la  Cour  dans  tous 
leurs  Atours.  Etant  arrivés  dans  l’Eglilè , l’Em- 
pereur , 8c  la  Royale  Epoufc  s’approchèrent  de 
l’Autel , où  00  avoit  expofé  le  Corps  de  S.  Léo- 
pold, 8c  encore  trois  autres  Saints  Corps  ; après 
quelques  montons  de  Dévotion , fon  Eminence , le 
Cardinal  8c  Duc  de  Saxe  - Zettz, , Archevêque  de 
Cran , 8c  Primat  du  Royaume  de  Hongrie , ayant 
la  Mitre  fur  U tête,  8t  étant  affilie  par  phifieurs 
Evêques  8c  Ecclefialliques  , commença  les  Céré- 
monies du  Mariage,  en  dibnt  à haute  voix  , que 
Sa  Scremflime  Eminence , le  Seigneur J tan  Philippe  , 
Cardinal  de  Lamberg , Evêque  8c  Prince  du  a.  E. 
de  Pajffdu  , 8cc.  8c c.  lui  avoit  donne  b Com- 
miffio»  , de  (aire  en  fon  nom  cette  Cérémonie  du 
Mariage  ; mais  qu’il  étoit  préalablement  neceflài- 
re  , que  S.  M.  l’Empereur  produilit  non-feulement 
Difptnfatmtm  induham  confangamitatit , mais  audi 
Alanaatum  Procuratoru.  Sa  Majefté  Impériale  or- 
donna d'abord  a fon  Grand  Aumônier , qui  fàifoit 
les  fonctions  de  Protonotaire  Apofiolique , de  faire 
la  leéturc  de  U Dispcnfe  Autentique,  8c  après  les 
collations  ordinaires , on'  la  rendit  au  Grand  Chan- 
celier de  b Cour.  L’Ambalbdcur  de  Ponugal 
Tous  n. 


aiant  en  fuite  rends  à S.  M.  Impérial*  b Procu- 
ration ; l’Empereur  b donna  au  Grand  Chambel- 
lan , 8c celui-ci  au  Référendaire  intime,  J a^uet  Er- 
nejl , Baron  de  Piochent , au»  alla  du  coté  de  PE- 
pitre  proche  de  b Royale  Epoufc , 8c  en  fit  b lec- 
ture a haute  voix  en  Langue  Latine. 

Le  Cardinal  demanda  après  à S.  M.  Impérial*  , 
fi,  Mandatant  nomme,  8c  de  b part  de  fon  Priod- 

Kal , le  trcs-SeremlTunc  8c  le  très-Puillani , Jean  F., 
.ci  de  Portugal  2c  des  Algarves,  elle  fouhaitaic 
d’avoir  en  Mariage  cette  prefente  Princcflè  née 
Princellc  Royale  de  Hongrie  8c  de  Boheme,  A r- 
chi-Duchefie  d’Autriche  &c.  8cc?  L’Empereur  lui 
répondit  : Ou  , fe  U •veux.  Son  Eminence  ayant 
après  demandé  à b tres-Sércniflîme  Princefle,  lî 
elle  vouloir  pour  fon  mari  S.  M.  le  Roi  de  Por- 
tugal Jean  V.  ? Elle  le  tourna  du  côte  de  L.  M. 
Impériales  Régnante  8c  Douairière,  pour  leur  de- 
mancer  leur  confcntcmcnt  par  une  profonde  Ré- 
vérence, 8c  l’ayant  obtenu  par  une  inclinarion  de 
tête , elle  répondit  : Oui  ,jt  le  veux.  Son  Eminence 
le  Cardinal  prefenta  après  à S.  M.  Impériale , les 
deux  Anneaux , dont  l’Empereur  mit  un  au  doigt 
de  l’Archi-Ducheflè,  8c  rendit  l’autre  à fon  Emi- 
nence pour  le  Roi  de  Ponugal  ; 8c  le  Cardinal 
expliqua  enfuire  aux  aflilbns  en  Allemand  , ce  que 
ces  deux  Anneaux  fignifioient  ; l’Empereur  8c  b 
très-Séréniflirae  Epoufe  s’étant  donnes  la  main , 
8c  le  Cardinal  les  ayant  couverts  de  l’Ecole  ; il  dit 
la  Collcâc  Matrmvmum  8cc.  tic.,  Sc  leur  donna 
la  Benediâion.  On  entonna  enluite  le  Te  Deum , 
qui  lût  le  lignai  d’une  triple  déchargé  de  b Mous- 
queterie  5c  d’un  Parc  de  Canons  de  36.  pièces. 
Tout  étant  fini  dans  1’Egüfe,  la  nouvelle  Reine 
fût  accompagnée  en  Cérémonie  fur  le  pont  de  bâ- 
teaux jufqu’a  Cbor-Neuhourg. 


(»■  «O  . 

Cérémonial  du  Batême  du  Prince  du 
Brefil  en  1713. 

T A Reine  de  Portugal  étant  tres-beureufement 
^ accouchée  d’un  Prince  le  marin  du  igm*.  d 'Oc- 
tobre , les  Peuples  du  Royaume  virent  l’accomplif- 
femenc  de  leurs  voeux.  Tous  les  Tribunaux,  les 
Grands  Seigneurs , les  Chevaliers , les  Seigneurs  8c 
les  Dames  de  b Cour  ayant  été  avertis  d’aflifter 
aux  Cérémonies  du  Batême  du  Prince , 8c  s’étant 
aflêmbiés  à b Cour , 00  fe  rendit  à l’Eglife  dans 
l’ordre  fuivant. 

1 . Marchaient  les  trois  Ordres  de  Chevalerie, 
(avoir  de  Cbnfi , de  5.  Jacmms , 8c  à' Avit. 

z.  Tous  les  Magiftrats  Ecclefialliques  8c  Séculiers. 

3.  Les  Departements  de  U Cour  fuivant  leur  ordre. 

4.  Toute  la  Noblefle,  qui  étoit  fi  nombreuie  , • 
qu’on  n’en  avoit  jamais  encore  vu  de  pareille 

y.  Les  Grands  du  Royaume  fcfon  leur  Ancienneté. 

6.  Le  Roi,  8c  fes  Frères,  habillez  en  Drap 
d’or  8c  d’argent. 

y.  Le  Duc  de  Cadaval  dans  un  habit  Romain  à ' 
l’Antique , c’cfl-à-dtre  dans  une  Robbe  longue  de 
drap  dror  ; portant  de  l’Epaule  droite  iulques  fous 
le  bras  gauche  une  magnifique  Efcharpc , dans  la- 
quelle repofoit  le  jeune  Prince.  Celui-ci  croit  en- 
vironné au  Comte  de  Stf.  Croix , Grand  Maître  de  U 
Mai  fon  du  Roi  ; du  Marquis  d 'Allegretto , Grand 
Chambellan  ; du  Marquis  Dat  Minât , Grand  E- 
cuyer  de  b Reine  ; 8c  des  deux  Capitaines  des 
Gardes , le  Comte  Pompno , 8c  Don  Snfa. 

8.  La  Princefle  Sœur  du  Roi , YAja  de  b Rei- 
ne , te  toutes  les  Dames  de  b Cour. 

Les  Foods  du  Batême  étaient  couverts  d’un  Bal- 
daquin , 8c  au  côté  on  avoit  pofé  un  Baffin  d’or  j 
b Prince  y fut  bâptifé  par  1e  Cardinal  Notiez,  de 
AuauU,  comme  Grand  Chapcbin  de  b Cour;ôc 
C ce  nom- 
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nommé  Tient  - Charles  - Thaddé  - Jéfifb  - Amoiue- 
Franeob.  A prcfent  il  porte  le  Nom,  de  Dm  Pte- 
Jr d Tnt*  Ji  Rrtffika,  Il  eut  pour  Parafa* , Leur* 
Majeftés  Impériale  4c  Catholique,  qui  furent  re- 
prdcntes  par  Don  Antonio  Frere  Cadet  du  Roi  de 
Portugal,  On  entonna  enfui  te  le  Te  Daim  pen- 
dant une  triple  décharge  de  Canons  , 4c  on  re- 
tourna dans  le  même  ordre  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
Le  foir  on  recommença  à faire  fonner  les  Cloches; 
on  fit  plufteurs  décharges  de  Canons  ; toute  U 
Ville  témoigna  (à  joye  par  des  feux  d’artifices,  par 
des  Illuminations  ,’ét  par  toutes  fortes  de  rejouif- 
finres.  Ce  qui  fut  continué  pendant  trois  jours 
& trois  nuits. 


(§■  m.) 

Cérémonial  du  Bathne  de  Marie  Made- 
leine Infante  de  ‘Portugal  -,  en  17 11. 

T A Princefle  Royale  ou  la  première  Infante  de 
■*”*  Portugal  naquit  en  1711.  Sa  Majcftc  Portu- 
gaife  ayant  fixé  le  18"*.  de  Décembre,  quinziè- 
me jour  après  la  naiflance , pour  faire  les  Cérémo- 
nies de  fon  Batcmc  , on  en  fit  avenir  tous  les 
Seigneurs  & toutes  les  Dames  de  b Cour.  Ce  mê- 
me jour  entre  4.  & y.  heures  du  foir  commença  la 
proceflion  vers  l'Eglife  de  la  Cour. 

1.  M ircboicnc  tous  les  Seigneurs , & routes  les 
Dames. 

a.  Le  Prince  Ainé  Dm  Fuaoeifn , comme  Pa- 
rafai , ayant  un  habit  de  Drap  d’Argent. 

3.  Le  deuxième  Prince  Dm  Aniontoàms  un  ha- 
bit 4c  manteau  de  Brocard  noir , repréfèntantl’Im- 
pcratrice  Douairière  EUomrt  Magdeleine  Tbertft, 
comme  Moraine. 

4.  Le  vieux  Duc  de  CaJaval  ayant  une  longue 
Robbe  de  Drap  d'or , doublé  de  Drap  d’argrnt , 4c 
avec  des  noncncs  pendantes;  il  portoir  la  jeune  In- 
fante dans  une  magnifique  Efcharpe , qui  lui  pendoit 
de  l’Epaule  droite  iufques  fous  te  bras  gauche.  Il 
étoit  accompagné  qcs  deux  côtés  de  deux  Gentils- 
Hommes  , qui  portoient  les  deux  Coins  de  fa  Robbe. 

y.  La  Marquife  JA  S.  Croce , comme  Aja , fie 
L mi  je  Pefar , comme  Dame  d’honneur  de  1a  jeune 
Infante. 

d.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour.  Les  fonds  de 
Batêmc  étoit  couverts  d’un  Baldaquin , 4c  la  jeu- 
ne Infante  y fut  baptifee  dans  un  Badin  doré,  à la 
manière  d’Allemagne , par  un  des  Chapelains  de  la 
Cour,  elle  fût  nommée  Marie- MaJdetm- Franeoiji- 
Xavier-Jefeobe-Tbereft-Barhe.  Lorsque  les  Céré- 
monies du  Barême  furent  finies,  le  Duc  reprit  la 
jeune  Infante  entre  fes  bras,  4c  on  retourna  à la 
Cour  dans  l’ordre  précédait.  Toute  b Ville  6c  les 
* Vaiflèaux , qui  fê  trouvèrent  au  Port , témoignè- 
rent de  foir  leur  allegreffe  par  des  illuminations , 
par  des  feux  de  joye  , & par  des  décharges  con- 
tinuelles de  b Mousquetterie  & des  Canons. 


(£  iv.) 

Cérémonial  y qu’on  obferva  à Lisbonne  y 
lorfque  la  Reine  Marie  Anne  alla  pour 
la  prèmiere  fois  à PEglife  après  fes  cou - 
cbeSy  le  16.  de  Janvier  1712. 

T E Roi  de  Portugal  ayant  donné  les  ordres  né- 
ccÆùrcs , pour  meubler  très  richement  le  grand 
falon  des  Miroirs  ; on  y plaça  de  nouveau  le  ma- 
gnifique Lit  de  nôces  ; 00  orna  les  fenêtres  & les 
portes  de  Rideaux  de  Drap  d’or  garnis  de  Crépines 
d’or , comme  toute  b foie  de  pluücurs  Miroirs , de 


tables  4c  de  guéridons  d’argent  mafiif , 4c  d'une 
Tenture  de  Bruxelles  b plus  magnifique.  La  Rei- 
ne s’y  transporta  y.  jours  avant  qu’elle  allât  à l’E- 
glife , 4c  y donna  Audience  publique  à toutes  les 
Dames  du  Royaume,  fle  de  b Cour,  qui  fe  pré- 
fenterem.  Le  îtfme.  de  Janvier,  au  matin  , b Reine 
reçut  b bcnediÛion  de  fon  Premier  Chapelain. 
Vers  les  10.  heures  on  fit  fonner  toutes  les  Cro- 
ches de  b Ville , 4c  Sa  Majdlé  Royale  étant  mon- 
tée en  CarolTc , 4c  accompagnée  de  toutes  les  Per- 
fonnes  de  Condition  des  deux  fexes,  le  rendit  à 
b Mai  fon  ProfciTe  des  Pères  Jefuhes , près  de  S. 

Roc , aux  accbmarions  de  tout  le  Peuple.  En  at- 
tendant on  y avoir  déjà  transporté  b jeune  Infan- 
te dans  une  Litière  Royale.  La  Reine  defeendit 
du  CarolTc  à b porte  de  PEglife.  Et  le  fW«r  du 
Roi,  Dm  George  Su/s  Je  Headriquex. , dont  le  fils 
avoir  porté  à Vienne  b Nouvelle  de  l’heureux  ac- 
couchement de  b Reine , prit  1a  jeune  Infante  de 
la  Litière,  4c  b porta  jusqu’aux  degrés  de  l’Au- 
tel, où  il  b rendit  à U Reine.  Sa  Msjcfié  b prit 
entre  lès  bras,  b porta  julqu’à  l’Autel , 4c  la  don- 
na à l’Evêque  d’Evera,  qui  b mit  fur  l’Autel, 
où  elle  rdb,  iufqu’à  ce  que  le  Service  Divin  fût 
. achevé  ; l’Evêque  b rendit  enfuite  à b Reine , qui 
l’ayant  portée  en  bas  des  degrés , b rendit  au  Fta- 
Jor  y pour  b coucher  dans  b Litière , 4c  pour  b 
reconduire  à 1a  Cour.  La  Reine  refta  encore  à PE- 

f'Ufe,  4c  pendant  que  l’Evêque  d ’Evtra  continua 
e Service  Divin , elle  reçut  U Sainte  Communion, 

4c  rendit  Grâce  ù Dieu  4c  à S.  Franfott  Xavier  de 
fon  beureulè  délivrance.  LUc  retourna  enfuite  de 
l’Eglife  à la  Cour  avec  les  mêmes  Cérémonies  8c 
aux  acclamations  continuelles  du  Peuple.  Les 
Prêtais  1 que  U Reine  reçut  à cette  ocoifion , fu- 
rent , 

1.  Un  CarolTe  de  Velours  CramoiG  brodé  d’or 
en  dehors  4c  en  dedans , dont  le  bord  de  l’Impc- 
riale  étoit  d’or  mafiif  ; 4c  8.  Chevaux  noirs  avec 
leurs  Harnois  d’argent  tnalfih 

i.  Une  pendule  d’Angleterre  dans  une  Caillé 
d’or  4c  d’argent  avec  des  Ornemens  d’ivoire. 

3.  Une  Agrafé , une  poire  de  Pcndans  d’oreiller, 

4c  une  Aiguille  de  tète  enrichie  des  plus  magnifi- 
ques Brilkns. 

4.  Une  Montre  d’or  garnie  de  Damans  avec  fon  » 
Crochet  garni  de  Saphirs. 

y.  Un  nombre  prodigieux  de  Rubis , de  Perles, 

8c  d’Emeraudcs. 


C S V.) 

Cérémonies  de  T Enterrement  du  Roi  y Don 
Pedro  en  170  7. 

T E Roi  Don  Pedro  fat  inhumé  de  b maniéré 
fuivante  dans  le  Caveau  qu’il  «voit  bit  bâtir 
dans  l’Eglile  de  S.  Vincent. 

Le  11.  de  Décembre  les  Grands- Officiers  de  b 
Cour  4c  les  autres  Grands,  fe  rendirent  à Alcan- 
rara,  où  ils  entendirent  b Méfié  celebrée  par  l’Ar- 
chevcque  de  Lisbonne,  affilié  du  Clergé. 

Les  Soldats  croient  rangez  dans  b Rué  de  b 
porte  cTAlcantara , iufqu’à  b rué  neuve.  Les  dif- 
férais Ordres  de  Moines  ouvrirent  b marche  ; cha- 
que Ordre  étoit  précédé  d’une  grande  Croix , 8c 
chaque  Moine  portoit  un  derge  allumé.  La  pro- 
ccfiïon  commença  b marin  à o.  heures. 

La  Drinripale  NoWefiè  qui  demeure  dans  b 
Capitale , venoit  enfuite  à Cheval.  Sur  chaque 
Cheval  il  y avoir  une  couverture  de  Drap  noir 
traînante  jusqu’à  terre,  4c  les  Gentils-Hommes  a- 
voienc  un  long  manteau  noir , 4c  ne  portaient  pas 
de  Cierge. 

A quelque  di fiance  de  ceux-ci  vcnoicat  les  Mi- 
niftres  d’Etat  auÛi  à Cheval. 

Les 
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Les  Chanoines  de  S.  Auguftin  > qui  defïcrvent  l’E- 
glifc  de  S.  Vincent  : ils  étoicnc  montez  fur  des 
Mules , étoient  dans  l’habit  de  leur  Ordre , avec 
des  Bonnets  quarrez  fie  un  cicrgc  à U main. 

Un  Prieur  ou  Abbé  il  la  tête  de  90.  à 100. 
Prêtres  fcculiers  , chacun  avec  un  cierge , en  chappc 
8c  Bonnets  quarrez. 

Le  Corps  du  feu  Roi  couvert  d’un  Drap  cra- 
moifi  8c or,  fur  une  Litière  portée  par  fix  Mules 
couvertes  d’un  drap  noir  qui  pendoit  jufqu’i  terre. 

Le  Grand  Chambellan  à Cheval  fuivi  du  Ca- 
rofle  du  Corps , couvert  de  Drap  d’or  comme  le 
Cercueil , il  ctoit  fuivi  d’une  Mule  de  main  ; 8c  une 
Compagnie  de  Cavalerie  fermoir  le  Cortège. 

Quand  on  fut  arrive  à l’Egîifc,  le  Corps  fut 
dclccndu  dans  le  Caveau  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires Et  depuis  le  foir  à 8.  heu rcsjufqu’au  len- 
demain à 6.  heures  du  matin , on  lira  a chaque  mi- 
nute un  coup  de  Canon  par  ordre  de  P Amiral 
Schowcl. 


CHAPITRE  V. 
Cérémonial  de  la  Chancclcric. 

(S-  I) 

En  Latin. 

/"’E  Cérémonial  ne  diffère  pas  deeduide  la  Cour 
d’ETpagne  dans  la  Langue  Portugal  fe,  les  cho- 
fes  étant  rcuces,  à pluGeurs  égards,  a la  Cour  de 
Portugal,  lur  le  pied  de  l’ Etiquete  d’Efpagnc, 
reçue  depuis  b réunion.  Les  titres  de  Sa  Majefté 
Portugais  font. 

Jean,  Par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Portu- 
gal fie  des  Algarvcs , en  deçà  8c  en  de  là  la  Mer  d’A- 
frique, Seigneur  de  Guinée , des  Conquêtes,  de  b Na- 
vigation 8c du  Commerce  d’Ethiopie,  d’Arabie,  de 
Pcrfe,  des  Indes , 6cc.  8cc.  8cc. 

Au  Roi  Je  Prujfe. 

A r Entrée.  Joanncs  dei  Graüâ , Rcx  PortUgalli* 
8c  Algarbiorum  citra  8c  ultra  mare  in  Africa  Do- 
minus  Guincx , Conquiiitionis  , Navigations  8c 
Commcrcii  Ethiopix,  Arabix,  Pcrfix , Indixquc, 
tcc. 

Sereniflïmo  8c  Potcntiflimo  Principi  Friderico,  ca- 
dem  Gratia  Dci , Régi  Boruffîx,  Marchioni  Brondcn- 
burgcnfi  (tôt.  lit.)  Fratri  8c  Confanguineo  noftro 
cariiiimo  falutem  8c  fêlicitatem.  Sercniflime  ac  Po- 
tcntîffimc  Princeps , Frater  Confanguinee  cariffime. 

Dont  la  Lettre.  Majclbs  vdlm , (Voveo  autem, 
8c  fpero  ut  ea  8cc.) 

Condufim.  Intérim  G quid  erit  in  quo  Majcffati 
vcffrx  gratum  faccrc  poutm , diligenter  curabo , ut 
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intelligat , nihil  mihi  jucundius  aut  optabilius  acci-* 
dere  poflè , quam  li  ci  fxpiflime  gratificari  poflîra. 
Dcus  Opt.  Max.  Majeflatcm  veilram  diunffime 
fospitet  ac  fbrtunct.  Dar.  Olyffipponepollridié  idut 
Junii  anno  Domini  MDCCIV. 


es-  ii) 

Lettres  Patentes. 


A L'Entrée.  Joannes,  Dei  Grottâ,  Rex  Pôrtii- 
gallix , & Algarbiorum  citra  4c  ultra  marc  in 
Africa  D0111  inus  Guincx , Conquifittoms , Naviga- 
tions 8c  Commercü  Ethiopix  , Arabix , Perlix 
Indixquc,  notum  teflatumquc  facio  lingulis  8c 
Univcrlîs  bas  meas  litteras  vifuris,  quod , tic. 

Dam  la  Lettre.  Conlultum  fore  du  xi  virum  dc- 
fignarc  ex  primarb  hujus  regni  nobilitate,  cujusfi- 
dc , ingenio  , dexteritate  ac  pnidmtia  plurimum  con- 
Ëderem , qui  in  cum  locurn  fe  conférât , de  quo  in- 
I ter  utramque  partem  convcmum  fuerit  ad  collo- 
' quia  Congrelfusque  de  pace  habemus.  Qux  om- 
im  cum  in  Jeanne  Gomcfio  Silvio,  Comité  Ta- 
roucx , Confilsirio  mco  8t  cxercîtuum  mcorum  Sub- 
Prxfèclo  reperiantur,  cum  his  litteris  Légat um  meum 
Extraordinarium  8c  prhnum  Picnipotcntiarium  conl- 
tituo,  ut  ad  locurn  habendis  de  pace  Congreflibus 
modo  fuperius  diéfo  delignatum  proficii-rarur,  ubi- 
que , üve  per  Legatos  Principis , aut  Rcipublicx 
animes  paccmquc  conciluntis , quiqueve  ab  utra- 
que  belligmntium  parte  acceptus,  aut  accepta  fue- 
ric,  five  ipfc  per  le,  nullo  concffiante,  poflit  age- 
re,  traélarc  8C  inirc  pacem  inter  me,  8c  quemlibet 
Regum,  Prindpum  ac  Rerumpublicarum  ex  ad- 
verb  parte  Bclligcramium , caque  de  caufà  ci  om- 
nem  pote  liât  cm  plcnam  oc  fufërientcm  , manda  tum 
generale,  acfpcculc  concedo,  fpondcoque  ac  fide 
regia  promitto  , quaxumquc  per  fuperius  metnora- 
tum  Legarum  meum  Extraordinarium  8c  Plcnipo- 
tentbriuni  cum  Legatis  , Miniltrisvc  fupradiétorurn 
Rcgum , Principum  8c  Rerumpublicarum  pari  po- 
teltatc  invicem  inffruétis,  conventa  8c  racla  fiicrinr, 
ea  omnia , tara , grau  , firmaque  haoiturum  , 8c 
débita  ac  folcmni  forma  inrra  conllitutum  rempua 
ratihabiturum , lcd  u loque  curaturum  ut  integrx 
executioni  mandentur,  neque  palTurum  tinquam, 
ut  ftrdus  iltud  ira  initum  in  quolibet  violetur. 

La  Conclufim.  In  quorum  omnium  tidcmac  Tef- 
timonium  has  litteras  fieri  jufli , qux  funt  manu 
mea  fubfcriptx  & magno  figillo  inllgnium  mcorum 
munitx.  Datx  Olyflipponc  dcama  fexta  die  menfis 
Junii,  anno  Domini  milicfimo  (eptingcntefimo  nono. 

SouJcnjvm.  Didacus  à McudoCa  Corte  - Real 
; fublcripu. 


(L-  S.) 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Portugal. 


Tome  IL 
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CHAPITRE  L 

De  l’Elefhon  d’un  Roi. 

({.  I.) 


Cérémonies  obfervées  avant  G“  pendant  l'EUlilon  d'un  Roi  de  Tologtie. 


E Trône  devient  vacant  en  j 
Pologne  de  quatre  differentes  \ 
manières. 

i.  Lorfqu’un  Roi  abdique 
volontairement  la  Couronne, 

Ôt  choilit  une  vie  privée  & 
foliaire  comme  fit  Caftmir. 
a.  Lorfque  les  Grands  du  Royaume  font  obli- 
gés d’èîcr  leur  Roi  du  Timon  de  la  Republique , 
à caufe  de  fcs  Crimes  » & de  l'irrégularité  de  fit 
Vie,  comme  il  arriva  au  Roi  Lociitu. 

3.  Par  la  Defcrtion  de  leur,  Roi , fans  le  con- 
tentement du  Scnat  & de  la  République , comme 
fie  Hetm  lll.  & enfin , 

Par  la  mort , qui  fuivanr  les  Loi*  du  Royau- 
me y rend  le  Trône  Vacant,  jufqu’à  l'Election 
d'un  nouveau  Roi. 

Lors  donc  que  le  Trône  eft  devenu  vacant, 
c’eft  l’ Archevêque  de  Gme/nt,  qui , comme  Primat 
& Premier  Sénateur , le  charge  des  affaires  du  Ro- 
yaume , fit  qui  pendant  l'Interrègne  jouit  de  la  plus 
grande  partie  des  Revenus  Royaux  ; il  envoyé  dans 
tous  les  Palatinats  des  Lettres  Circulaires , pour  y i 
notifier  l’Interrcgnc,  & ordonne  à toute  la  No- 
bleiTc  , de  fc  trouver  à certain  jour,  à Varfovic, 
pour  afüftcr  à la  Dicte  de  Convocation  qui  précédé 
celle  de  l’Election. 

En  attendant , U Nobleflc  des  Palatinats  s’af- 
fcmblc  particulièrement,  ôc  confultc  dans  (es  Dic- 


tes fur  Tes  propres  intérêts.  On  prend  foin  de  la 
lûretc  des  grands  Chemins,  & du  plat  pais.  On 
augmente  les  Garnifôns  deî  Fortcreflcs  Frontières , 
pour  fe  garantir  de  l’invaTion  des  Ennemis.  On 
envoyé  des  Efpions  dans  les  Royaumes  & pis 
voifins , pour  y découvrir  ce  qui  s’y  pafle.  On 
défend  1’uitrre  8c  la  fortic  du  Royaume  ü tous  les 
Etrangers,  & pendant  l’Interrègne  il  n’eft  pas  mê- 
me permis  de  faire  fortir  un  lèul  Cheval  hors  du 
Royaume.  On  intercepte  toutes  les  Lettres,  qui 
viennent  de  dehors , Sc  qui  font  addrcflecs  à quel- 
que membre  du  Sénat.  Tous  les  grands  Chemins 
font  barricades  , ôc  occupés  par  des  Corps-de- 
Garde.  Il  n’eft  permis  a aucun  Sénateur,  d’avoir 
la  moindre  Corrcfpondancc  avec  l’Armée  de  la 
Couronne.  On  enjoint  à toute  la  Noblcflè  de 
faire  les  provifions  nécc flaires  de  bouche  & de 
Guerre,  pour' pouvoir  paroi tre  en  campagne  aux 
premiers  ordres.  On  défend  à tout  le  monde  in- 
differenment  l’u&ge  ordinaire  des  Fufils  &dcs  Pis- 
tolets. On  forme  tous  les  Cabarets  ; on  défend 
toute  forte  de  Mufique.  Et  enfin  on  établit  le 
Confcil  de  1a  Captwt. 

C’eft  ordinairement  P Archevêque  de  Gntfnt , qui, 
comnK  Primat  du  Royaume, ouvre  la  Dietrc  Ge- 
nerale. A fan  défaut , foie  par  maladie  , ou  par 
vacance,  c’eft  l’Evêque  de  Cujavie,  qui  réprefen- 
te  fâ  perfonne , & ni  fuite  lt-s  autres  Evêques  de 
L Haute  Pologne.  Ce  qui  cl!  particulièrement  af- 
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f éélé  aux  Evêques  de  la  Haute  Pologne , quoique 
ceux  de  la  Petite  Pologne  participent  à tous  les 
autres  honneurs  6c  dignités  Sénatoriales.  Tous  les 
Sénateurs,  Ce  Deleguez  des  differents  Palaxinais 
affilient  à la  Diette  Generale. 

On  donne  en  même  tems.U  Commiflion  à quel- 
ques-uns des  Sénateurs,  de  le  rendre  à P Armée  de 
la  Couronne , pour  veiller  à ce  qui  s’y  parte , 6c 
pour  affilier  lé  Grand  Général  de  leurs  bonsCon- 
feils  en  cas  de  Rupture.  D’autres  Députés  du  Sé- 
nat font  charges  daller  à Cracovie , potir  Faire  la 
viffte  des  Joyaux  de  la  Couronne  , dont  ils  font 
l’inventaire , 6c  leur  rapport  à la  Diette  Générale, 
ce  lont  ordinairement  huit  Sénateurs , qui  ont  tou- 
jours L’in  fpeâ  ion  de  ces  loyaux;  comme  le  Châ- 
telain de  Cracovie,  les  JVaivtJts  de  Cracovie,  de 
Poolcn,  de  Vilna,  de  ScnJomir,  de  Califch,  de 
Torcy,  8c  le  Grand  Trcloricr  de  la  Couronne. 
Chacun  de  ces  huit  Seigneurs  a une  Clef  parti- 
culière de  la  Chambre,  où  les  Joyaux  de  la  Cou- 
ronne font  gardés,  6c  met  Ion  cachet  à la  Porte, 
afin  qu’on  n’y  puifle  entrer , que  du  confcntemcnt 
de  tous.  On  fait  auffi  la  Rcvihon  des  revenus  Ro- 
yaux , dont  les  ConimiiTaires  rendent  compte  à la 
Diette  Générale.  Les  Polonois  prétendent,  que 
tous  les  Souverains , qui  adrefl’eiu  des  Lettres  à 1a 
Régence  pendant  l'Interrègne,  y mettent  le  Tine 
de  SrrmiJJîma  Respublica  , cjuoiquc  Monficur  de 
Haute-VtlU , remarque  dans  les  mémoires  , que  le 
Roi  de  France  dans  la  Lettre,  qu’il  a écrit  à la 
Regence  pendant  1’lntcrrcgnc , ne  lui  a donné  que 
le  Titre  luivant  : „ A nos  chers  6c  amés  6c  Con» 
„ fédérés  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  6c  du 
„ Grand  Duché  de  la  Lithuanie. 

Suivant  les  Loix  du  Royaume,  La  Diette  Gene- 
rale doit  fc  terminer  en  iy.  jours.  Toutcj  les 
Chambres  des  Confcils  ordinaires , hormis  celle  du 
Maréchal  de  la  Diette  font  fermées  depuis  l’expé- 
dition des  Lettres  Circulaires  , jufqu’au  jojir  de 
l’Elcâion.  On  établit  encore  un  autre  Confiai, 
pour  prévenir,  6c  pour  juger  tous  les  differents, 
qui  peuvent  lurvcnir  pendant  la  Diette  Générale. 
Tous  les  autres  procès,  6c  affaires pirticulicres rc- 
pofent  julqu’à  l’Eledion  du  Roi-  Et  pour  ce  qui 
regarde  l’Eflcntid  de  la  Diette  Générale,  les  Po- 


cc,  par  une  certaine  oppolirion  d’intérêrs  politi- 
ques ne  manquent  jamais  d’y  envoyer  leurs  Am- 
buffa Jeurs , pour  foutenir  leurs  faclions,  6C  pour 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  Tcte  d’un  Piaffe, 
ou  d’un  Prince  Etranger , qu’ils  comptent  être  dans 
leurs  intérêts.  Le  Nonce  du  Pape  fc  donne  en 
même  tems  toutes  les  peines  imaginables  pour  foi- 
re élire  un  Roi  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne , 6c  dont  le  Saint  Pere  fc  puifle  promettre  une 
obciffancc  filiale  6c  foumilc. 

Lorfquc  les  Ambafladeurs  entrent  dans  le  Ro- 
yaume, ils  s’arrêtent  dans  la  première  Ville  Fron- 
tière , & envoyent  au  Primat  un  de  leurs  Gcntils- 
Hommcs  pour  lui  faire  annoncer  leur  arrivée.  Le 
Primat  leur  fait  afligner  un  Quartier  commode  à 
quelque  diffance  de  la  Ville  de  Varlovie,  6<  leur 
donne  un  Gentil-Homme  Polonois  , fous  prétexte 
de  leur  foire  honneur  ; mais  en  effet  pour  veiller 
iur  toutes  leurs  actions  6c  négociations , 6c  pour 
en  informer  le  Sénat.  Depuis  quelque  tems  on 
n’obfervc  plus  ces  dernières  Règles  avec  grande  ex- 
actitude ; les  Ambafladeurs  entrent  librement  dans 
b Ville,  6c  y relient  fans  aucune  oppofition  pen- 
dant toute  b Diette.  On  leur  donne  pourtant  un 
Gentil-Homme  Polonois  ; mais  avec  une  Bourfe  de 
cent  Ducats  PAmbaffàdeur  fit  fi  bien  captiver  la 
bienveillance  du  Polonois , qu’il  ferme  les  yeux  à 
tout  ce  qu’il  voit  , 8c  qu’il  donne  à l Ambaffa- 
deur  toutes  fortes  de  Commodité , pour  voir  pen- 


dant b nuit  tous  les  Grands  Seigneurs , qui  font 
de  b Cabale. 

La  République  ne  manque  pas  non  plus  pen- 
dant b Vacance  du  Trône  d’envoyer  les  Minis- 
tres à toutes  les  Puiflânces  Etrangères,  pour  cul- 
tiver leur  amitié,  6c  pour  les  remercier  de  l’hon- 
neur de  leurs  Ambaffadcs. 

| Tous  les  Ambafladeurs,  & Miniflres  publics,. 
| qui  ont  relïdé  â Varlovie  pendant  b Vie  du  feu 
j Roi,  font  obliges  de  prendre  leur  Audience  de 
conge  immédiatement  après  b mort  du  Roi , 8c 
| on  ne  leur  donne  que  nuit  jours  pour  relier  dans 
b Ville. 

Ce  qui  donne  une  peine  infinie  aux  Ambafla- 
deurs , c’eft  cette  grande  circonfpcélion  , de  veil- 
ler (i  bien  fur  toutes  leur  allions,  8c  fur  leurs 
difeours , que  le  moindre  Gentil-Homme  , qui  te 
trouve  à b Diette , quoique  d’un  parti  oppol'é , 
n’en  foie  offcnlc  Ce  lcroit  certainement  le  moyen 
de  gâter  tout  6c  de  perdre  les  fruits  de  leurj  pei- 
nes 6c  négociations  uns  aucun  retour.  Ce  qu’on  a 
remarque  a l’Election  du  Roi Mstbel  IVUmrwittJü. 
Le  Duc  de  Ne* bourg  pouvoir  compter  fur  b plu- 
part des  voix,  6c  perfonne  prefque  ne doutoit plus, 
qu’il  ne  fût  Roi  de  Pologne.  Cependant  le  Chan- 
celier de  b Couronne , ayant  été  mécontenté  par 
le  Miniffre  du  Duc , changea  fi  bien  la  fecnc , qu’on 
donna  b Couronne  aq  Prince  Aluhel  contre  toute 
attente,  quoiqu’il  n’eût  pas  les  Richeflès,  ni  b 
bravoure  néceflàlre  pour  foutenir  le  Royaume 
dans  ce  malheureux  tems.  Il  fout  pourtant  avouer, 
que  cette  Eledlion  fc  fit  alors  contre  toutes  les  rè- 
gles, parce  que  b grande  NoWcflc  ne  put  pasfui- 
vrc  (on  pcnctunc,  6c  hit  intimidée  par  les  Sabres 
des  raécontens.  Pratmowikj  Primat  du  Royaume 
fc  vit  meme  forcé  de  proclamer  le  Prince  Mitbtl 
Roi  de  Pologne,  quoiqu’il  fût  bien  perfuadc,que 
ce  Prince  n’avoitpas  les  Talcns  néceflaircs  pour  por- 
ter un  fjrdeiu  h péfant.  L-c  Primat  ayant  enfin 
foie  de  ncccflîtc  vertu , tâcha  d’en  faire  (on  pro- 
fit prticulier , 6c  perfuada  au  Roi  après  (a  procla- 
mation , que  c’ctoit  à lui  fcul , qu’il  croit  redeva- 
ble de  U Couronne;  ce  qui  lui  croie  d'autant  plus 
facile  de  foire  accroire  à un  Prince,  qui  avoit  le 
meilleur  Coeur  du  monde,  mais  un  elprit  medio- 


Lorlqu  on  a fini  la  Dierc  de  Convocation  ou 
l’on  règle  tout  ce  qu’on  doit  exiger  du  nouveau 
Roi  pour  remédier  aux  exhorbitances  ou  abus  du 
dernier  règne,  les  Députés  ou  Nonces  retournent 
dans  leurs  Provinces  refpcélives , 6c  y font  leur 
rapport  à la  Noblcfle  , de  ce  qui  s’eff  plié  à la 


Diette  Générale , 6c  du  jour , qu’on  y a fixépour 
l’Eleôion  d’un  Roi.  La  Noblcfle  après  pluueurs 
Deliberations , choiût  enfin  d’autres  Députés  ; leur 


donne  les  inffm «fiions  néceflaires,  6c  les  renvoie  à 
b prochaine  Diette  Générale,  pour  y affilier  à 
l’Elcétion.  Dans  b Pruflc  Polonoilc  c cft  l’Evê- 
que de  Varmie , qui  fait  expédier  en  fon  nom  les 
Lettres  Circulaires,  Ce  indique  à b Nobleflc  de  b 
Province  les  Dicttes  particulières. 

C’étoit  autrefois  à Petrikou> , que  les  Polonois 
s’aflembloient , lorfqu’ils  avoient  befoin  de  fc  don- 
ner un  Roi.  Mais  depuis  que  b Lithuanie  a etc 
jointe  à 1a  Pologne,  on  a changé  de  metbode,  Ce 
i’EIcâion  fc  foit  en  rafe  Campagne  à une  demi  lieue 
de  Varfovie  poche  du  Village  deftïla.  Les  Loix 
du  Royaume  ne  permettent  que  le  tems  de  6,  Se- 
maines pour  les  Cérémonies  de  l’Eleélion.  C’eft 
la  fonélion  du  Grand  Treforier  de  faire  conftruire 
proche  de  Wola  une  cfpece  de  Loge  de  planches  , 
couverte , 6 c que  les  Polonois  appellent  Szjpa  , 
c’eft-à-dire  un  endroit  , où  on  peut  être  à l’abri 
du  vent  6c  de  b pluie.  Cette  Loge  ou  Tribune 
n’a  que  trois  portes  ou  ouvertures , oar  lesquelles 
on  y peut  entrer , & elle  cft  entourée  d’un  fofle 
large  6c  profond  , qui  lui  fert  de  rempart  6c  de 
lùreté. 
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itimé.  Qpand  tout  eft  préparé  dans  et t endroit  . lui  eft  indique  par  le  Primat  ôc  le  Confiai  cte  la 

par  les  foins  du  Grand  Treforier  de  la  Couronne,  Régence.  On  fait  la  Revue  de  T Armée  de  la 

tous  les  Sénateur»  & Gentils- Hommes  fe  transpor-  Couronne , 8c  des  troupes  particulières  des  Pakti* 

tent  en  proceffion  à l'Edile  de  St.  Jean,  8c  y nats;  qui  font  obligés  de  leur  fournir  U Paye  8c 

Implorent  laffiftance  du  Tout-puiflànc  pour  f lire  les  Vivres,  pçndanr  qu'ils  relient  en  Campagne, 

un  Rœ , qui  lait  doué  des  qualicez  requîtes  pour  On  défend  aux  Palatinats  de  donner  conge  au  moin- 

le  Gouvernement  8c  ladefentedu  Royaume.  Lors-  dre  Soldat  , fans  le  contentement  de  PAflemblce 

91*  te  fervice  Divin  eft  fini , ils  vont  dans  le  mé-  générale  des  Etats  du  Royaume  } fc  aux  Grands  • 

«dre  chez  la  Reine,  pour  lui  faire  les  com-  Treforiers  du  Royaume  fit  de  Lithuanie  de  four- 

pliments  de  Condoléance  fur  la  mort  du  Roi.  Le  nir  aucun  argent  à ame  vivante , fi  ce  n’eft  pouf 

rnnut  porte  la  parole  pour  le  Sénat , 8c  le  Marc-  contenter  l’Armcc , ÔC  pour  le  lervicc  de  la  Repu* 

™ ^,ene  Pour  r*  Députés  des  Palatinats.  blique. 

^'■‘anceher  de  la  Couronne  leur  répond  au  Nom  On  envoyé  des  Commiflâircs  aux  Salines,  pour 
it  , tes  examiner , & on  leur  donne  la  pcrmiflion  d’y 

Ils  pourfuivent  rares  leur  Cavalcade  vers  la  pla-  régler  toutes  chofcs,  8c  d’y  faire  les  changement 

ce,  od  I Election  le  doit  faire,  8c  y étant  arrivés,  convenables.  On  défend  aux  Députés  de  certaines 

les  Sénateur»  8c  les  Députés  entrent  dans  la  Szœ-  Villes,  de  paraître  à la  Diette  Générale,  avant 

fs.  La  NoWcflc  étant  à Cheval , choific  le  Marc-  qu’ils  foyent  fuffifaraent  légitimés.  Enfin  les  Polo- 

fermeiw  , qu’il  s’acquitera  dignement  nois  prennent  tous  les  foins  imaginables , pendant 

Coarge } qu’il  n acceptera  pas  de  prétents  ; l’Interrègne,  de  meure  leurs  Frontières  en  fureté  j 

9.  ''entretiendra  aucune  corrcfpondance  avec  les  d’entretenir  la  paix  8c  l’union  en  dedans  du  Ro- 

r rétention  s a la  Couronne  , & enfin  qu’il  ne  ft-  yaume  } 8c  d’empêcher  , que  péri  on  ne  ne  puiilê 

pera  aucun  Aâe  de  l’EleéHon  à l’infçu  6c  fans  mettre  obftacle  à une  Eieéiton  libre  par  tes  incé- 
lc  Contentement  de  la  Republique.  Le  Maréchal  rêts  particuliers. 

va  après  rendre  tes  foumifltons  aux  Sénateurs,  te  Après  qu’on  a réglé  toutes  ces  affaires,  onpro- 

jeur  demande  la  Confirmation  de  la  Charge.  Les  cède  à l’Elcéfion.  On  choific  en  même  icms  des 

ï*ratcurj  feuls  refteot  dans  h Tous  les  Commiflâircs,  qui  s’afloublent  le  matin  du  jotirde 

Ueputes  (ont  a Cheval  en  rate  Campagne , ce  qu’on  l’Eleétion  au  Château  de  Varfovie,  pour  exami- 
appelle  Fctsm  F.ymflrtm.  ner  les  defordres  8<  les  excès , qui  fe  font  gliflez 

Apres  ILreébon  du  Tribunal  de  la  Capture,  dans  l’Etat  pendant  le  dernier  règne,  & on  tache 

les  benateurs  8c  les  Députes,  fe  mettent  à ge-  d’y  remédier  pour  l'avenir.  On  donne  Audience 

noux , & font  ferment  entre  les  mains  de  l’Arche-  publique  m Rota  Equejh-i  aux  Minitires  publics  des 
veque  de  Gmfm , de  vivre  dans  une  Union  parfaite  Prétendras,  8c  de  tous  les  autres  Rois  8c  Puitïkn- 

pour  les  Interets  de  la  République  ; de  ne  recon-  ces , entre  lesquels  le  Nonce  du  Pape  eft  toujours 

uoure  jamais  pour  leur  Légitimé  Roi,  que  celui,  le  prémier.  Il  eft  fuivl  par  l’AmbalUdeur  de fEra- 

qui  aura  été  élu  d un  conïcnremenr  unanime . & percur , 8c  celui-ci  par  ceux  de  France  & d’Efpa- 

qut  pr^Ltetement  fe  fera  engagé  par  ferment  d’ob-  gne.  Quoique  cette  dernière  Couronne  n’ait  plus 

erYCT  j ,7?*  fondamentales  du  Royaume.  Et  voulu  envoyer  un  Repréfenrant  en  Pologne,  pour 

aihn  de  déclarer  Ennemi  de  la  Patrie,  celui  qui  y aflifter  à l’ Election , depuis  qu’on  lui  réfute  la 

Tiulieroit  ion  ferment , 8c  agirait  contre  fon  Devoir.  préfeéance  devant  celui  de  France.  Et  même 

Ils  1c  promettent  encore  réciproquement , qu’ils  ne  Do*  Paro  Romnàllos,  qui  aflïfta  avec  un  train  raa- 

donneront  pis  leurs  voix , ni  ne  prendront  aucun  gnifique  à l’EleéHon  du  Roi  Jean  Sobieski , 8c  qui 

VP?fn,rnï  iÎTec  un  abfent  ou  avec  fon  eroit  cfFcdtivcmcnc  muni  d’un  brevet  d’Ambalfa- 

Minillre  prêtent,  ayant  qu’on  ait  délibéré  fur  les  deur,  n’oû  pas  fe  fervir  de  ccne  qualité,  parre- 

Lxhorbitances , qui  fe  font  gliflées  dans  le  Royaume,  qu’il  prévit,  qu’on  lui  refuferoit  le  pas  fur  celui 

& 4*°?,  k Grand  Duché  , & qu’on  y ait  reme-  de  France. 

dié.  Ils  déclarent  après  pour  nul  8C  d aucune  va-  On  y oblèrve  à la  Réception  des  Ambaflâdeura 
leur , tout  ce  oui  s eft  fait  dans  leurs  Tribunaux  , le  Cérémonial  fiiivant.  Plufteurs  Sénateurs  Eccte- 

ou  ce  que  quelques  Puiffanccs  Etrangères  ont  pu  fiaftiques  8c  Séculiers  , 8c  tous  les  Députés  des 

entreprendre  au  detevamage  de  leur  Liberté.  Ils  Palatinats  , ayant  leur  Maréchal  à leur  tète  vont 

œnnrment  les  Décrets , qui  ont  été  publiés  avant  au  logement  du  Nonce,  pour  le  roéner  à l’Au- 

la  publication  de  1 Interrègne.  Ils  étabiiflènr,  com-  diexe  avec  une  pompe  extraordinaire.  Aufli-t6t 

roc  nous  avons  déjà  dit  , le  Tribunal  de  h Cap-  qu’il  entre  dans  la  Loge , le  Primat  fe  lève ,avan- 

ture,  qui  prend  foin  de  la  defence  du  Roy  au-  ce  deux  pas  pour  le  recevoir.  Ce  lui  fait  prendre 

me,  qui  loutient  les  Loix  ; fait  battre  Monoye,  place  à (à  droite}  les  autres  Ambafladeuts  ne  l'ont* 

& ordonne  1 augmentation  des  Troupes  en  cas  de  accompagnés  que  par  les  Sénateurs  Séculiers,  8c 

neceflité.  On  défend  encore  à tout  le  monde,  par  tes  Députes  des  Provinces.  L’Ambaflâdcuf 

• tre  a élection  avec  des  armes  à feu  , te  de  l’Empereur  eft  placé  entre  le  Grand  Maréchal 
de  fouffrlr  un  étranger  dans  leur  fuite.  On  envoyé  de  U Couronne  8c  le  Maréchal  de  la  Diette. 
des  Com  miliaires  a 1 Armée , pour  faire  Elire  ter-  Les  Ambalfedeurs  font  leur  Compliment  te  leura 
ment  aux  Generaux , qu’ils  s’acquiteront  digne-  Propofitiom  en  langue  Latine.  Le  Primat  y ré- 
ment de  leurs  Charges  ; qu’ils  n’employeront  leurs  pond  de  la  part  du  Sénat , ti  le  Maréchal  pour  la 

troupes,  que  pour  fou  tenir , & pour  défendre  la  Noblcflc.  Comme  les  Polonois  fc  piquent  de  là- 

dignité  & la  Liberté  du  Royaume , de  faire  obfervcr  voir  bien  parla  , 8c  qu’ils  aiment  la  nonne  Cbere 

a < Armée  de  la  Couronne  une  difcipUne  exaéfe  j d’y  8c  les  prélens , un  Miniftre  Public , qui  y eft  char- 

«npccher  toute  fedition } de  ne  prendre  aucun  ar-  gé  des  Intérêts  de  fon  Principal , doit  s’appliquer 

gent , ni  vivres , des  Séculiers , ni  des  Ecdefiafti-  avec  un  foin  particulier , à les  focis&ire  fur  ces  deux 

9*^*,»  encore  rao*?s_  d®  permette , que  «la  foit  points , étant  affiné  que  les  Civilités , la  bonne 

exige  de  leura  Officiers  8c  de  leurs  Soldats.  Et  cbere , 8c  une  bourfe  bien  garnie  font  tes  fculs  moyens 

enfin  , comme  le  point  le  piusefTemiel,  qu'ils  n’en-  de  captiva  la  bienveillance  des  Sénateurs  8c  de  1a 

trcront  point  dans  le  Conir  du  Royaume , ne  s’ap-  Nobleflè , & de  gagner  leurs  fuffrages.  Il  eft  encore 

prochcronc  de  la  pLxe  de  l'Eleâion,  de  peur  que  indifpenfablemenc  obligé  de  foire  une  grande  figu- 

eda  n empêche  une  EJcâkm  Libre.  re , de  tenir  Table  ouverte,  & de  jetta  fon  argent 

. ,clj  * rupture  avec  des  Voifins,  8e  que  pour  ainfi  dire  par  les  fenêtres.  Dés  que  tes  Polo- 

I Armee  de  la  Couronne  ne  fc  trouverait  pas  allés  nois  remarquent  la  moindre  Frugalké  dans  l’Hôtel 

forte,  pour  refifta  aux  Ennemis,  on  ordonne  à d’un  Ambaflàdeur,  ils  concluent  d’abord  que  fon 

toute  la  Noblefle,  démonta  à Cheval,  êc  elle  eft  Principal  n’eft  pas  un  Prinre  trop  riche,  8c  il  ar- 

obligee  de  fe  rendre  «Keflaarntm  à l’endroit,  qui  riva»  rarement  qu’il  obtienne  la  Couronne}  l’Afh- 
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bafladeur  doit  être  encore  très  foigneux  de  cultiver 
la  Bienveillance  du  Clergé.  Les  Evêques  ont  u- 
ne  grande  influence  dans  l’Eleétion;  & les  Prêtres 
fie  Moines  font  trcs-utiles  pour  gagner  la  petite 
Noblcflê.  Les  Polonois  d’ailleurs  étant  dans  U 
perfuafion,  qu’ils  ne  font  pas  obligés  de  rendre  des 
fervices  pour  les  prcfêns  ,•  qu’ils  ont  déjà  obtenus, 
* nuis  pour  ceux , qu’ils  ont  encore  à attendre  , & 
que  leur  bonne  Volonté  celle  dans  le  moment, 
qu’on  ne  leur  remplit  plus  les  mains  , il  eft  né- 
cefliire,  que  l’Ambafladeur  ne  donne  pas  tout  à la 
Fois , nuis  qu’il  dispeniè  fes  gratifications  peu  à peu, 
pour  les  tenir  toujours  en  haleine.  Encore  moins, 
qu’il  fè  fie  entièrement  à leurs  promettes,  parcc- 
qu’ils  changent  fouvent  du  blanc  au  noir. 

H n’eft  pas  extraordinaire,  qu’un  Polonois  s’en- 
gage avec  plufieurs  Prétendans  en  même  teins , & 
leur  vende  Ion  fuffcçe,  qu’il  ne  donne  enfuice  à 
aucun  d’eux. 

On  prétend  même,  que  Jean  Sokutki , ayant 
reçu  de  l’Argent  de  l’Enjpcreur , du  Duc  de  Lo- 
raine 6e  de  celui  de  Ncubourg , fie  promis  n cha- 
cun d’eux  en  particulier  de  hfvorifer  leurs  intérêts 
à la  prochaine  Elcôion  ; s’efl  fervi  de  cet  argent 
pour  travailler  à fa  propre  élévation,  en  quoi  il 
□’a  pas  mal  réufli , comme  l’évenement  a Fait  voir. 

Lors  donc  que,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
les  Ambafladeura  ont  été  reçus  à l’Audience,  fie 
qu’on  a réglé  tous  les  autres  points,  on  commen- 
ce P Election  par  le  Vent  Creator  Spiritut , chacun 
donne  après  fon  fuffrage , qu’ils  (è  communiquent 
réciproquement;  G toutes  les  voix  s’accordent  pour 
un  même  Candidat , le  Primat , ou  en  fon  abfen- 
ce  l’Evêque  PrcGdent  demande  à haute  voix , & à 
trais  différentes  fois , G toutes  les  Exhorbicarvces , 
commifrs  pendant  le  Règne  precedent,  ont  été  re- 
drcflccs.  Les  Gommiffaircs  ayant  répondu  que  oui, 
le  Primat , le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne , 
fie  celui  de  Lithuanie  proclament  le  nouveau  Roi , 
& tous  ceux  qui  fopc  présents  entonnent  d’abord 
le  Te  Detan. 

Après  l’Hymne  tous  les  Sénateurs  fie  Députés 
des  Palatinats  fe  lèvent  de  leurs  places , fie  le  ran- 
gent en  Cercle  avec  la  Nobleflc  ; l’Archevêque  de 
Cm  fut , comme  Primat , relie  feul  attis  à fa  place, 
lyrique  les  differents  Palatinats  fe  font  partagés 
fuivant  leur  Rang , le  plus  ancien  des  Sénateurs  va 
recueillir  leurs  fuflrages , que  chaque  Paliuinar  é- 
crit  de  fa  propre  main  fur  un  Billet , & le  remet 
au  Maréchal  de  1a  Dictte , qui  les  Donc  audi-tût 
dans  le  S ta/a , fie  après  le  retour  au  Sénat  on  y 
compte  leur  nombre.  ' Si  la  pluralité  des  voix  tom- 
be fur  une  perfonne , on  tàcbe  de  porter  les  Diflî- 
dens  par  perfuafion  , fie  par  toutes  fones  de  pro- 
mettes de  fe  conformer  à la  pluralité , parce  qu’au- 
trônent  on  ne  peut  pas  légitimement  proclamer  le 
Roi.  Cependant  en  cas  de  refus  te  u opiniâtreté 
il  arrive  quelquefois  , que  le  Parti  le  plus  fort 
patte  outre , fie  proclame  fon  Candidat  malgré  tou- 
tes les  proteftations  , comme  il  arriva  aux  PElec- 
tions  à'Etterrm  Batim  te  de  Sigismoml  III. , qui  fe 
rendit  inccflârnent  en  Pologne  , te  reçut  la  Cou- 
ronne à Cracovic,  quoique  le  Cardinal  Radzivil 
eût  proclamé  l'Archi-Duc  Mtxsmùitn , à V arfo- 
vie. 

11  eff  remarquable , que  la  Maifon  d’Autriche  a 
perdu  fes  peines  & fon  argent  à trois  différentes 
Ibis  pour  obtenir  cette  Couronne  ; la  première  fois 
à la  Concurrence  de  l’Archi-Duc  Lrmjl  avec  Hen- 
ri de  Valait , la  deuxième  & iroiGcmc  fois , lors- 
que l’Archi-Duc  Maximilien  concourut  avec  Etien- 
ne Banni , & avec  Sirismond  III.  Il  n’eft  pas  dif- 
ficile, d’en  trouver  U raifon.  Les  Polonois  ont 
trop  d’cfprit  fit  de  drconfpeâion  pour  eboifir  un 
Roi  d’entre  les  Princes  voîfins  fie  pui  flans,  de  peur 
de  perdre  leur  préticulè  Liberté , & d’être  réduits 
fous  une  domination  arbitraire. 

•Le  jour  fuivant  tous  les  Sénateurs,  6c  les  Dc- 


' putés  des  Provinces  s’aflèmblcnt  dans  le  Château 
de  Varibvic  ; y dre  dent  la  Capitulation , que  cha- 
cun Ggnc  de  la  propre  main , fie  on  la  rend  après 
publique  par  l’impreflion. 

(Quoique  tous  les  Gentils  - Hommes  du  Royau- 
me, fie  du  Grand  Duché  ayent  ta  permiflion  d’al- 
Gfter  à l’EleéÜan,  fie  que  même  il  s’y  trouve  grand 
nombre  d’Etrangers  des  Provinces  voilines  , les 
Sénateurs  fie  les  Députes  des  Palatinats  font  pour- 
i tant  feuls  en  droit  d’y  donner  leurs  voix.  La  No- 
blcfle  cependant  n'y  reffe  pas  toujours  oifive; 
quelquefois  elle  fou  tient  Jes  lèntimens  des  Séna- 
teurs , d’autres  fois  elle  (c  jette  du  côté  des  Dépu- 
tes, & il  arrive  fouvent,  qu’dle  forme -un  parti 
particulier.  Et  l'intérêt  des  Candidats  demande  ab- 
folument,  de  ménager  jufqu’au  plus  petit  Gcnril- 
1 Homme , fie  de  lui  faire  icncir  fa  libéralité.  Car 
| quoique  la  Noblcflê  n’yrit  pas  de  voix  déciGve  à l’E- 
1 leélion , cependant  nous  avons  plufieurs  Exemples, 
t qu’elle  a fort  fouvent  intimidé  les  Sénateurs , fie 
les  a forcé  le  Sabre  à la  main , de  lut  donner  un 
. Roi , qui  fut  agréable.  Aftchel  IVtesmwmki  ne  fe- 
rait jamais  monté  fur  le  Trône  fans  la  faveur  de 
I la  petite  Nobleflc;  les  Sénateurs,  fit  les  Députés 
' ne  penfoient  à rien  moins , qu’à  élire  un  Piajle, 
fur  tout -un  Prince  de  leur  Nation,  qu’on  y re- 
gardoit  comme  un  petit  Genie , & fans  les  qua- 
lités requîtes  pour  pouvoir  fôutenir  la  Grandeur  de 
la  Republique  ; ils  furent  pourtant  forcés  par  la  No- 
bleflè  fbugueufe  de  le  proclamer  Roi  ; quoiqu’en- 
fuitc  on  lui  porta  peu  de  refpeét , fie  qu'il  fut  gé- 
néralement méprité.  Et  on  prétend  même,  que 
les  Grands  du  Royaume  s’en  debaraflerent  après 
une  Régence  de  4.  ans  par  quelque  voye  abrégée. 

11  eff  dune  évident,  qu’il  vaut  infiniment  mieux 
pour  un  Candidat , de  rechercher  l’amitié , fie  les 
voix  légitimes  des  Sénateurs  te  des  Députés , 6c 
de  monter  fur  le  Trône  d’une  manière  honorable; 
que  de  (c  fier  à une  Nobleflc  remuante  6c  inconf- 
tante.  Les  Etats  du  Royaume  s’appliquent  pen-  * 
dant  l’Eleéfion  avec  un  loin  particulier  a la  Con- 
fervation  de  leurs  droits  6c  privilèges.  Comme 
c’eft  alors  le  tenu  le  plus  propre  pour  en  obtenir 
la  Confirmation , fie  pour  redreflér  ce  qu’ils  ont 
perdu  de  leurs  prérogatives  fous  le  Roi  défunt , 
ils  ne  manquent  ps  auflï  de  faire  leur  Capitula- 
tion avec  le  nouveau  Roi , avant  qu’ils  procèdent 
à 1a  Proclamation , iis  appellent  ces  Articles  P a fia 
Convoita , qui  ne  font  proprement  qu’un  Contra  ci 
réciproque  entre  le  Roi  fie  le  Peuple;  que  le  Roi 


réciproque  entre  le  Roi  fie  le  Peuple  ; que  le  Roi 
eft  obligé  de  confirmer  par  ferment  devant  l’Autel 
de  l’Eglifc  de  S.  Jean. 

Si  rEleélion  tombe  fur  un  Prince  Etranger, 
fon  Amboflâdeur  eft  obligé  de  figner  ces  Articles , 
fie  de  faire  le  ferment  en  fon  nom.  Après  qu’on 
eut  élû  pour  Roi,  Henri  Je  Valait , on  obligea  fon 
Amboflâdeur , Jean  Je  Mutine , Evêque  de  Valen- 
ce, de  comproitre  dans  l’Aflêmbléc Générale.  On 
lui  propofâ  tous  les  Articles  , que  fon  Principal 
devoir  obfèrvcr;  l’Ambafladeur  les  ayant  lignes  au 
Nom  de  fon  Maître,  te  meme  au  Nom  de  fon 
Frère  Charles  IX.  Roi  de  France  ; on  le  conduific 
en  grande  Pompe  dans  1’Eglifê  de  S.  Jean  le  i8mc. 
de  Mai  1 fjy  fie  on  lui  ht  faire  le  Serment  devant 
l’Autel , apres  quoi  le  Grand  Maréchal  fit  la  Pro- 
clamation ordinaire.  On  envoya  inceflamenc  des 
Députes  de  la  Republique  à Paris  pour  annoncer 
au  Prince  Henri  fon  Election  , 6c  pour  lui  Elire 
faire  le  ferment  en  perfonne , ce  qui  fut  exécuté  le 
lome.  de  Sept,  de  la  même  annee  ; mais  comme 
toutes  les  règles  ont  quelquefois  leurs  excep- 
tions , on  ne  prend  pas  garde  de  G près  à cel- 
le-ci ; les  Rois  Michel , & Jean  SoUtJts  ne  firent 
le  ferment  que  plufieurs  jours  après  leur  Eleéhon 
fie  Proclamation. 

Lorfque  le  nouveau  Roi  eft  préfenr,  fie  qu’on 
a projette , fie  mis  au  net  fa  Capitulation , les  trois 
Ordres  du  Royaume , c’dt-à-dire  le  Roi , ou  fon 
Am- 
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Amhalfadeur,  le  Sénat,  5c  tes  Députe 5 fè  rendent 
à l’Eglife  , où  le  Grand  MarcchjuF  lit  a haute 
voix  u Capitulation , k Rot  ou  fon  Amba  (fadeur 


fait  après  le  Serment  avec  les  Cérémonies  bavante*. 
On  commence  premièrement  pur  le  Service  Divin , j 
le  Roi  s’eunt  après  a proche  de  l’Aurd  , où  il  cil 
accompagné  par  l’Archevêque  de  Gnejne , te  par  le  j 
le  Maréchal  de  la  Diette,  qui  portenc  les  Pacfa 
Cerneras  devant  Su  Majdïc,  1* Archevêque  ou  k : 
Chancelier  lui  fait  faire  ce  Serment  : 

„ Nous  N.  N.  élû  légitimement  Roi  de  Polo- 
H gne , Grand  Duc  de  ta  Lithuanie  , Duc  de 
„ Rulfie,  de  Pruflè,  de  Maffovie , de  Samogitie, 

„ de  Kiovie,  Volhink,  Podolic,  Podlachie,  Li- 
,,  vonie , de  Srrvoktvsko , de  Servcrie , fit  de  Czer* 

,,  nikouw  , promettons  à Dieu  tout-puiflânt , & ju- 
„ rons  fur  le  Saint  Evangile , que  nous  oblcrvc- 
,,  rons,  maintiendrons , 5c  accomplirons , tout  ce 
„ qui  a été  traité  fie  convenu  -a  Nôtre  ElcéÜon 
„ entre  Nôtre  Minière  Plénipotentiaire , & les  Se* 

,1  tuteurs  fie  Députes  du  Royaume  de  Pologne  fie 
„ te  du  Duché  de  Lithuanie,  ce  que  Nôtre  dit 
„ Mmiilrc  Plénipotentiaire  a promis  par  ferment 
„ en  Nôtre  Nom.  Et  que  Nous  nous  confor- 
„ nierons  toujours , fie  exécuterons  avec  exaélitu- 
„ de  tous  les  Points,  Articles,  Chutes,  fie  G 00- 
,,  dirions , qui  y liant  infères.  Ce  que  Nous  pro- 
„ mettons  de  ratifier  de  nouveau  le  jour  de  Nôtre 
,,  Couronnement. 

Après  que  k Roi  a fût  le  Serment,  k Chance- 
lier lui  remet  entre  les  mains  k Diplôme  de  ion 
Election , écrit  fur  du  Vélin,  fie  figné  par  tous 
les  Sénateurs  , fie  par  les  Députes  des  Palati- 
ns». 

J Ce  n’eft  pas  6ns  raifbn , que  Icx  Polonols  pro- 
ent  à l'Ekâion , à ht  Proclamation  fie  au  Cou- 
ronnement d’un  nouveau  Roi  avec  tant  de  circon- 
fpeéKon.  Lorfque  le  Roi  n’obferve  pas  fon  Ser- 
ment , fie  les  PaHs  Couvents , les  Grands  du  Ro- 
yaume ont  toujours  un  droit  incontcfiablc , de  lui 
faire  des  Rcmonftranccs , fit  d’exiger  de  lui  le  re- 
dreflèment  de  leurs  G nefs , quoiqu’on  ait  plufieurs 
exemples,  que  le  Roi  ne  s'en  embarafle  guercs, 
qu’il  iaifle  toujours  les  Grands  faire  leurs  plaintes,  fie 
va  toujours  fon  chemin.] 

Depuis  l’Eleâion  du  Roi  jufqu’à  fon  Couron- 
nement , k Grand  Maréchal,  en  marchant  dévant  lui, 
porte  dans  toutes  les  Cérémonies  fon  Bâton  de  Com- 
mandement fous  k bras.  Tous  les  ordres  fie  com- 
mande mens  émanent  fous  le  nom  du  Roi  éhî,  fie 
font  fcellés  du  petit  fceau. 

Il  n’eft  pas  en  droit  de  (è  fèrvir  de  tout  k pou- 
voir Royal , tant  qu’il  n’eft  pas  couronné  ; pen- 
pendant  ce  tems , il  ne  peut  disputer  d’aucun  Béné- 
fice EccléGaflique , ni  remplir  ks  Charges  vacan- 
tes -,  il  ne  jouit  pas  non  plus  du  droit  de  grâce 
pour  les  malfaiteurs.  Tous  les.  Tribunaux  retient 
fans  aélion  jufqu’a  fon  Couronnement , parce  qu’on 
ne  peut  pas  le  fèrvir  du  grand  fceau. 

C-’eft  au  Roi  de  fixer  un  jour  pour  fon  Cou- 
ronnement, autrefois  c’étoàr  à Gnejne  , qu’on  fai- 
foit  cette  Sokmnité  ; Mais  k Roi  Loâmi  s’étant 
fait  couronner  à Gracovie  l’année  1 310. , ordon- 
na par  une  loi  particulière , que  tous  les  Rois  fe- 
raient , à l'avenir  , couronnés  dans  cette  Ville. 
Le  Roi  UlaJiflss  VU.  ayant  eulûitc  entrepris  de 
faire  Couronner  fon  Epoufc  à Varfovie,  toute  k 
Nobtefle  en  témoigna  un  mécontentement  géné- 
ral. 

Le  jour  du  Couronnement  étant  arrivé,  le  nou- 
veau Roi  But  Ion  entrée  publique  à Gracovie  avec 
une  magnificence  extraordinaire.  Les  Confuls  8c 
Coofrillers  de  la  Vilk  portent  le  Dais  fur  le  Roi. 
Les  Gardes  à Cheval  fie  à Pied  marchent  dévant 
Lui.  Tous  les  Evêques,  ksWayvodcs,  8c  les  Mi- 
cùftrcs  Etrangers  fui  vent  Sa  Majefté  à Cheval  ; im- 
médiatement devant  le  Roi  marche  un  Officier  de 
fa  Couronne,  qui  jette  des  Médailles  d’or  fie  d’ar- 
Tome  II. 


Bat  au  Peuple.  On  drefTe  plufieurs  Arcs  de 
Triomphe  dans  les  rués  , par  lesquelles  le  Red 
doit  pafler.  Le  Magiftr.it  loi  preîenrc  les  Clefs 
de  la  Ville,  avant  qu’il  y entre,  fie  lorfquM  dl 
arrive  jufqu’au  Chàti-m,  k Staroile  le  rcqoifavrc 
une  harangue  convcnabk,  fit  lui  préfente  suffi  1rs 
Clefs  du  Château.  Tout'  k rrfle  de  la  journee 
fc  paile  en  feftins  fit  en  rejoui fTinces. 

1 e jqur  fuivaot  , étant  'celui  qui  précédé  le 
Couronnement , on  hit  les  Funérailles  «ju  feu  Rot. 

On  porte  fon  Corps  a f Eglife  de  S.  Stanislas  (ap- 
pelle ordinairement  ScLaUks ) avec  les  Cereinonks 
iutvantc*. 

I.  Marche  le  nouveau  Roi  à pied. 

1.  Tous  les  Grand*  Oftickrs  de  la  Couronne. 

2.  Les  Grands  Oftivïers  du  Grand  Duché  de 
Lirhunnie. 

4,  Tous  les  Députés  des  Palatins»  fie  ks  Porte- 
Etcndarts  avec  les  Drapeaux  des  P-iIatinan. 

f.  La  Couronne,  le  Sceptre,  le  Globe,  l’Epce, 
fie  les  autres  joyaux  de  la  Couronne , que  1rs  pre- 
miers Sénateurs  portent  fur  des  Carreaux  de  Velours 
noir. 

6.  Grand  nombre  de  ta  Nobkfle.' 

7.  Plulicurs  Sociétés  de  Marchands  fie  d’Arti- 
fans , qui  font  delà  Cour rlc la  Ville,  marchent 
à pieds  nuds.  On  porre  dévant  chacune  de  ces 
Sociétés  un  Ccrmiil  vuide  , couvert  d’un  Drap  mor- 
tuaire. Tout  ceux  qut  affilient  à l’enterrement , 
font  obliges  d’y  paroi  tre  en  grand  Deuil. 

Toute  la  Proceffion'  étant  arrivée  dans  l’Eglifc. 
Cathédrale,  les  Maréchaux  caftent  leurs  Bâtons  de 
Commandement , fie  les  autres  hauts  Offkkri  de 
k Couronne  donnent  à connoltre  par  certains  fi- 
gnes,  que  kurs  fondrions  ceffent.  I-es^EcckGaf^ 
tiques  prennent  le  Ccrceuil  du  défont , fie  k por- 
tent dans  le  Tombeau. 

Le  jour  fuivant  on  procède  au  Couronnement. 
C’eft  l'Archevêque  àc  Gnejne,  qui  en  fait  k fonc- 
tion. Il  eft  vrai , que  le  Seigneur  Stonewi  0 1er - 
mdsi,  Evêque  de  Cracovk  a prétendu  l’honneur 
de  couronner  le  Roi,  parce  qu’il  croit  en  meme 
tems  Cardinal  ; Mais  Cajlmtr  IV.  Pajugra  à l’Ar- 
chevêque de  Gnejne,  ce  qui  fut  encore  confirmé 
par  le  Roi  Alexandre.  Si  pourtant  k Siège  de  Gntjm 
fè  trouve  vacant , ou  que  par  certains  intérêts  par- 
ticuliers , ou  par  opintârmé , l’Archevêque  rcfiifc 
de  couronner  k nouveau  Roi  élu  ; le  droit  8c 
l’honneur  du  Couronnement  appartient  à l’Evêque 
de  Cracovie,  fie  après  celui-ci  a l’Evêque  de  Ca- 
javk,  qui  font  fculs  Ici  Evêques  aftillans,  6c  qui 
y ont  toujours  leurs  fonctions  particulières. 

Le  Maître  des  Cérémonies  prend  foin , de  ré- 
gler toute*  les  chofès  pour  le  Cérémonial.  Et  k 
Grand  Maréchal  de  U Couronne  rever  k Roi  des 
habits  Royaux  ; lorfque  le  Roi  eft  babille , tous  les 
Sénateurs , ks  Miniltres  Etrangers , fie  la  Noblef- 
fe  conduit»  le  Roi  dü  Château  dans  l’Eglilè  Ca- 
thédrale. 

Le  Grand  Ecuyer  de  k Couronne  porte  en  at- 
tendant la  Couronne,  le  Sceptre  fie  l’Epce  nuë  à 
l’Archevêque  de  Gnefne,  qui  les  place  for  le  grand 
Autel , avant  que  le  Roi  arrive  dans  l’Eglifc.  1/s 
deux  Evêques  de  Cracovie,  8c  de  Cujavk  atten- 
dent le  Roi  à la  Porte  de  l’Eglifc,  chacun  le 
prend  fous  un  bras , 8c  le  mettent  a l'Archevêque, 
auquel  il  fait  en  approchant  une  profonde  Révé- 
rence. 

Le  Roi  s’étant  approché  de  l’Autel  , on  com- 
mence ks  Cérémonies;  l’Archevêque  lui  fait  une 
petite  exhortation  , de  maintenir  au  péril  de  fa  Vie 
U Religion  Catholique  Romaine  ; de  cultiver  tou- 
jours toutes  les  vertus  Royales  ; fie  enfin  d’obfcr- 
ver  fon  Devoir,  8c  fon  Serment , avec  cx.i&itudr 
envers  la  République , afin  qu’il  puiftè  mériter  l’a- 
mour de  k Nation,  fie  k réputation  d’un  Roi 
vaîHant , jufte  , 6c  équitable.  L’ Archevêque  lui 
demande  après  en  langue  Latine.  S’il  eft  ointen- 
D d d rion  ' 
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tionde  confcller  fit  de  défendre  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  iufqu’au  dernier  moment  de  fâ  Vie? 
5’U  en  veut  donner  des  preuves  réelles  par  (es  bon- 
nes oeuvres  ? S’il  veut  défendre , & luire  du  bien 
aux  Egides  fit  aux  Eccldiaftiqucs  ? Et  enfin  s’il  a 
h ferme  intention , de  gouverner  le  Royaume  » qui 
lui  a etc  confié , félon  fa  julhcc  te  l’Equité  ? Lo-f- 
que  le  Roi  a repondu  fur  toutes  ces  queftionspar 
un  ota  je  veux  U (trie , il  Ce  mec  à genoux  devant 
l’ Archevêque,  lui  baife  la  msn  , te  met  tes  Gen- 
res fur  le  livre  des  SS.  Evangiles , fit  fait  encore  le 
Serment  fuivam. 

„ Nous  N.  N.  ayant  été  unanimement  élu  par 
n tous  (es  Etats  du  Royaume  de  Pologne  fie  du 
„ Grand  Duché  de  Lithuanie  , Roi  de  Pologne , 

M Grand  Duc  de  Lithuanie,  Duc  de  Rufiie,  de  ; 
„ Pruiïc,  de  Maflbvie,  de  Samogitic,  de  Kiovie, 

„ de  Volhink,  de  Podolie,  de  Podbchie,  de  Li-  ! 
,,  vonie,  de  Smolcnsko,  de  Serverie  6c  de  Czer-  | 
,»  nichouw  : promettons  te  jurons  à Dieu  tour- 
„ puiflaiu,  & fur  le  S.  Evangile  de  Jcfus-Chrilt , 

,,  que  Nous  obfèrverorîs,  fit  maintiendrons,  tous 
,,  les  droits,  privilèges,  immunités  , te  prejoga- 
„ rives,  qui  ont  etc  concédés  par  les  Rois,  nus 
„ Predccdfeurs , d’une  manière  permife , à l’Eglifc 
„ Catholique  Romaine,  aux  Grands  & Barons  du 
,,  Royaume,  à la  Noblefic,  aux  Bourgeois Se  aux 
„ habitans , de  quelque  état  & Conçût  ion  qu’ils 
„ putfient  être  ; que  nous  nous  conformerons  a-  I 
» vec  exaâirude  aux  Voila  Conenta , dont  les  ! 
,,  Etats  du  Royàumcdc  Pologne  font  convenus  a-  1 
„ vcc  Nôtre  Miniftre  Plénipotentiaire.  Et  enfin 
„ que  nous  accomplirons  tout  ce  qui  a été  traité 
,,  à nôtre  Election , fie  à nôtre  Couronnement 
„ prêtent  j Nous  promettons  encore  de  hure  nôtre 
„ pofliblc  S(  de  n’épargner  ni  peine  , ni  notre 
„ propre  Vie,  pour  faire  reftituer  au  Royaume  de 
„ Pologne  Se  au  Grand  Duché  de  Lithuanie , tout 
„ ce  qui  en  a etc  aliéné  ou  perdu , ou  qui  pen- 
„ dam  nôtre  Régné  pourroit  en  être  arrache  ou 
„ aliéné  ; que  bien  loin  de  fouffrir  la  moindre  per- 
„ te  des  Frontières,  nous  les  défendrons  contre 
„ i’invaiïon  de  tous  les  Ennemis  de  b République; 

„ Nous  jurons  encore  fur  te  S.  Evangile , de  tenir 
„ tous  les  Tribunaux  du  Royaume  ouverts , & 

„ de  veiller  avec  exactitude , qu’on  y rende  julti- 
»,  ce, fins  coniideration  de  pcrlonne.  Et  s’il  arri- 
„ voit  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc)  que  Nous  conrrc- 
„ violions  à aucun  de  ces  Articles,  tous  les  Etats 
„ du  Royaume  te  des  autres  Provinces  feront  ab- 
„ fous  de  leur  Serment  de  fidelité  Se  d’obriflàncc. 

C’eft  le  Chancelier , qui  fait  la  Lecture  du  Ser- 
ment , fie  le  Roi  le  répété  mot  pour  mot  de- 
vant l'Archevêque.  Après  le  Serment,  il  prend  le 
livre  de  l'Evangile , le  baife,  & dit  encorecespa- 
rôles  : . iu[-i  vrai , aut  Dieu  me  fin  en  aide  , c~  ce 
Saint  Evangile  Je  jefii-  Chrift , aujji  vrai  je  Utm-  I 
tir u & j’acampirrai  le  Serment , <fu*  j'ai  fait.  j 

Le  Roi  (c  levé  apres , entend  la  leéïure  des  Ar- 
ticles des  Poêla  Convoita , fit  confirme  encore  fon 
Serment.  Il  fc  remet  encore  à genoux  pour  rece- 
voir la  Bénédiâion  de  l’Arcbcvèque  & des  deux 
autres  Evêques. 

S'etant  levé , on  lui  ôte  le  Manteau  Royal , Se 
l’ Archevêque  feit  Ponction  fur  U main  droite , fur 
le  bras , fur  le  coude , fit  fur  l’épaule  , fie  dit  eu 
meme  tems: 

„ J’oirti  le  Rni  avec  l’huile  Sainte , au  Nom  du 
„ Pere,  du  Fila  & du  S.  Elprit.  Ainfi  (oit  il. 

Ayant  etc  revécu  du  Manteau  Royal,  les  deux 
Evêques  le  mènent  dans  une  Chapelle  à la  gau- 


Après  le  Service  U va  à l’Aurel , où  l’Archevêque 
| lui  donne  dans  la  main  droite  l’Epée  nue,  en  di- 
fant:  Le  Rai  acttfSt  cette  Efiemte  pour  JrfaJrecoa- 
ragtmfimtr*  Ja  Sainte  Eglifi  contre  tout  la  InfiJekt. 
Le  Roi  rend  après  l’Epee  au  Grand  Pnrte-Ciaive 
de  la  Couronne,  qui  la  remet  entre  le»  trains  de 
l'Archevêque.  On  ceint  encore  le  Roi  de  cette 
Epée,  qui  b rire  hors  du  bureau,  en  donne  troia 
coups  en  Pair,  pour  marque,  qu’il  défendra  la 
Sainte  Triniré  te  la  S.  Egiiic contre  tous  les  Infidèles. 

Le  Roi  s’étant  remis  à genoux,  l’Archevcque 
lui  met  fur  U tête  U Couronne,  les  deux  Evêques 
b tiennent , pendait  que  l’Archevêque  fait  quel- 
ques prières  convenables.  Il  reçoit  enfuire  .’e  Scep- 
tre dans  la  main  droirc  » fie  le  Globe  dms  b gau- 
che. Le  Roi  s’étant  levé , donne  l’Epee  au  Grand 
Porte-Glaive,  qui  b porte  enfuite  devant  lui  pen- 
dant le  relie  de  la  Cérémonie. 

L’Archevêque  fit  les  deux  Evêques  accompa- 
gnent le  Roi  au  Trône,  fit  l’Archevêque  lui  dit: 
» Sire,  afloyez  vous  fur  le  Trône,  Se  confervex 
„ pour  toujours  b place  éminente , que  vous  tne% 
„ reçu  de  Dieu*4.  Les  trois  Prince*  Ecctefulli- 
ques  retournent  à P Autel,  on  entonne  le  Te  Deumt 
Se  l’Archevêque  s’êrant  aflîs  dons  un  fauteuil  , le 
Roi  descend  du  Trône,  s’approche  de  lui,  fie  lui 
fait  l’Offrande  d’une  pièce  monnyécd'or  ; il  lui  tui- 
le encore  b main,  va  a Confefle,  fit  reçoit  le  Saint 
Sacrement  te  b Bénédiction. 

Lorfque  routes  les  Cérémonies  du  Couronne- 
ment font  finies , fie  que  l’Archevêque  a donne  b 
Béncdidion  à tous  les  afliftaos , le  Grand  Maré- 
chal de  b Couronne  crie  à haute  voix:  Vive  k 
Roi , Vive  k Roi  j ce  que  cous  les  Aflîftans  Se  le 
Peuple  répètent  plu  fieu  rs  fiais.  Le  Grand  Trefo- 
rier  jette  quelques  poignées  d’or  fie  d’argent  au 
Peuple,  on  bit  une  triple  décharge  de  PArtille- 
-rie , fie  de  b Mousqucteric , fit  le  Roi  rétourne  au 
Château  avec  le  même  cortège  qu’il  eft  venu. 
Tout  le  rcfle  de  b journée  le  pafi  è au  Château 
en  fefhns  fit  en  toutes  fortes  de  diverritfemens.  On 
y regfie  le  Peuple  , de  trois  bœufs  rôtis,  fards 
fit  lardes  de  toutes  fortes  de  Gibiers , fie  on  lui  »- 
bandonne  quelques  barriques  de  Vin. 

Le  lendemain  du  Couronnement  le  Roi  fait  Is 
Cavalcade  R ovale,  c’eft-à-dire  qu’il  va  à Cheval 
à PHôtcJ  de  Viile,  où  on  drefie  exprès  un  Trô- 
ne magnifique.  La  ProcefTion  commence, 

i.  Par  les  Officiers  inferieurs  de  b Cour  fit  de 
b Couronne,  qui  font  fuivis, 

а.  Par  les  Députés  des  Pabrinats. 

q.  Par  les  Sénateurs  Séculiers. 

4.  Par  les  Evêques. 

y.  Par  les  Sénateurs,  qui  portent  les  Joyaux 
de  la  Couronne  ^ fit  enfin, 

б.  Par  le  Roi  même.  Lorfqu’il  arrive  à l’Hô- 
tel de  Ville , on  le  revêt  des  haoits  Royaux  \ il  Ce 
met  fur  le  Trône,  fit  les  Sénateurs  Ce  pbçent  plus 
bas,  des  deux  côtés.  Le  Magüfrac  lui  fiât  fon 


hommage,  fit  le  ferment  de  fidelité,  fit  lui  pré  fen- 
te fur  un  Badin  d’argent  les  Clefs  dorées  de  b Vil- 
le. Le  Chancelier  répond  au  Magiilrat  au  Nom 
du  Roi,  fie  lui  communique  le  Serment  de  fideli- 
té , qu’il  prête  inceflâment  à genoux.  Le  Magis- 
trat après  le  Serment  fait , offre  un  certain  prélènt 
au  Roi , qui  leur  bit  rendre  les  Clefs  de  b Ville. 
Le  Roi  ayant  rendu  à deux  Sénateurs , qui  fe  tien- 
nent derrière  fon  Trône,  le  Sceptre  fit  le  Globe, 
reçoit  l’épée  nuë  du  Grand  Porte-Glaive,  enpor- 


Ayant  été  revécu  du  Manteau  Royal,  les  deux  te  quatre  coups  aux  quatre  Coins  du  Monde,  (à 
Evêques  le  mènent  dans  une  Chapelle  à la  gau-  remet  fur  le  Trône,  fit  bit  quelques-uns  des  plus 

che  oc  l'Egliic , où  ils  1’habilicnt  d’un  habit  Epif*  notables  de  b Bourgeoisie , Gentils-Hommes  & Che- 


copil.  Quelque  tems  après  viennent  encore  le 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne , fit  celui  de 
Lithuanie , fie  lui  mettent  encore  un  autre  habit 
fit  d’autre!  ornemem  ; le  Roi,  étant  précédé  par 
le  grand  Et  en  dm  de  b Couronne  récourne  dans 
j’Eglib,  monte  fur  le  Tronc,  fie  entend  U Méfie. 


notables  de  b Bourgeoifie , Gentils-Hommes  fit  Che- 
valiers , en  firapanc  chacun  avec  fon  Epee.  En  re- 
tournant au  Château , on  fait  encore  une  Triple 
décharge  de  l'Artillerie  fit  on  jette  de  l’argent  au 
Peuple.  Vers  le  fbir  on  fait  des  tüuminarions  par 
toute  b Ville,  on  allume  un  feu  d’artifice,  fit ’on 
pafic  toute  b nuit  en  frittas  fit  en  rejouifiânees. 

Aprta 


DE  POLOGNE. 


Après  le  Couronnement , on  ouvre  d'abord  U 
Diette  Générale , le  Primat  s étant  démis  de  Ton 
Vicariat , tous  les  Sénateurs  6c  les  Nonces  des  Pala- 
tinats  font  hommage  au  Roi.  C’efl  alors , qu'il 
encre  dans  toute  l'autorité  d’un  Roi;  les  Chance- 
liers reçoivent  de  nouveaux  fccaux , fit  les  Maré- 
chaux marchent  devant  lin  avec  leurs  Bâtons  de 
Commandement  élevés.  11  fait  expédier  des  Let- 
tres Patences  à tous  les  Tribunaux  fit  deperte- 
nxms  des  Palatinaes , pour  leur  annoncer  (on  ave- 
nément  à la  Couronne  ; il  leur  ordonne  en  même 
tems , de  veiller  à la  jufbce , 6c  de  la  dispenlèr  à 
chacun  indifferenment.  De  bure  publier  ces  Let- 
tres Patentes  dans  tous  les  Bourgs  fie  Villages , te 
de  les  bure  enregiitrer  de  la  maniéré  accoutumée. 
11  permet  en  même  tems  F Aétivitc  de  tous  les 
T ri  du  raine , te  confirme  ce  qui  a été  conclu  dans 
l’Aflembiec  Générale  des  Etats , pendant  Hâter - 

“Çous  reporterons  ici  les  cir confiances  de  deux 
Elevions  pour  mettre  nos  Leéleurs  au  fût  du  fond 
des  intrigues , que  l’on  met  en  oeuvre  dans  cette 
occalïoo. 


Relation  de  l’Eleftùm  & du  Couronne- 
ment du  Roi  'Jean  III.  depuis  l'année 
1674. jufqu'en  i6y6. 

/~*E  fut  le  io»»e.  d’ Avril  1674. , qu’on  com- 
^ mença  l’Elcûion  de  Jttm  SdheJù  Roi  de  Po- 
logne par  le  Service  Divin.  On  élut  unanimement 
pour  Maréchal  de  la  Diette  le  Comte  Sapuba% 
Grand  Tréforier  de  la  Lithuanie  ; Bilmtky  Grand 
Porte-Glaive  de  b Couronne  lui  mit  en  main  le 
Bâton  de  Commandement , te  l’exhorta  à Ton  de- 
voir par  un  Difcours  bien  luivi.  On  lui  fit  faire 
le  Serment , qu’il  ne  donneroit , ni  ne  ferait  jamais 
voir  i’inflrumcot  autemique  de  la  dernière  Elec- 
tion , à celui  qu’on  élirait  à prefent , que  du  Coû- 
fcnteioent  de  tous  les  Etats  de  la  République. 

On  k contenta  le  même  jour  d’établir  Le  Tri- 
bunal de  b Capture , te  de  choifir  les  huit  Aflcf- 
feurs , 4.  d’entre  les  Sénateurs , te  4 de  b No- 
bldTc.  Le  14111e.  d’Avril  on  leur  fit  faire  le  Ser- 
ment de  fidelité  par  le  Chancelier  de  b Couronne. 
Les  Députés  de  Lithuanie  le  firent  après  annon- 
cer, & proteiterenr , qu’ils  n’cntr croient  dans  au- 
cunes Dcbberations , à moins  d’être  pofuivement 
afl'urcs,  qu’on  donnerait  l'exclufton  à tous  les 
Pkafles , les  Polonois  en  furent  fi  irrites  , que  ces 
deux  Nations  k choquèrent  par  de  paroles  piquan- 
tes. Le  Maréchal  de  b Dicttc  fit  tout  Ton  polfi- 


tenir,  qu’on  en  fit  b leéfure;  les  Lithuaniens 
perfifiérent  toujours , qu’ils  n entreraient  dans  au- 
cunes Deliberations , avant  qu’on  leur  eût  donné 
des  afiuranccs  pofiûves  fur  Pexclufian  d’un  Pia/ft. 

Le  4W.  de  Mai  étant  deftinc  pour  donner  Au- 
dience publique  aux  Ambaffadeurs  des  Puiflunces 
Etrangères , le  Nonce  du  Pnpe  y alla  le  premier; 
il  prit  place  entre  les  deux  Evêques  de  Cracovie 
te  de  Lusko.  11  recommenda  aux  membres  de  b 
Diette , au  nom  de  Sa  Sainteté  , de  choifir  pour 
Roi  une  perfonne  attachée  à b Religion  C.  R. , 
8c  qui  ne  fait  lufpeét  à perlonnc,  te  leur  fit  en 
même  tems  voir  la  néceflitc  de  faire  b Guerre  aux 
Turcs,  leur  promettant,  qu’ils  pou  voient  fine- 
ment compter  fur  b médiation , lès  offices  pater- 
nels , fit  b Bourfe  du  Pape.  L’Amba Hideur 
de  l’Empereur  les  pria  de  faire  des  réflexions  feri- 
cufcs , que  b fituation  préfente  de  b République 
demandeur  abfoiument  un  Roi , qui  non  feulement 
fût  attaché  à b Religion  C.  R.,  & agréable  à tou- 
te b Nation  Poloooiïe  en  général  , mais  qui  en- 
tretint auffi  une  bonne  harmonie  fie  correfpon- 
dance  avec  S.  M.  Impériale , il  leur  récomraenda 
en  même  les  intérêts  de  b Reine  Douairière.  Dm 
Rowfutilo,  Ambaflâdcur  d’Efpagne , ne  fit  aucune 
mention  de  FElcéÜon , fit  dit  feulement , qu’il  c» 
toit  envoyé  de  S.  M.  Cath.  pour  foira  de  com- 
pliments de  Condoléance  à b Reine  fit  à la  Ré- 
publique. L’Ambafbdeur  de  France  parût  à l’Au- 
dience avec  un  Equipage  très- brillant , fie  avec  un 
Cortège  de  70.  Caroilcs , que  les  Grands  du  Ro- 
yaume lui  avoient  envoyés , pour  lui  faire  honneur. 
Toute  U Cavalerie  des  Principaux  Seigneurs  de  b 
République  avec  leurs  Timbales  fie  Trompettes 
augmentèrent  cette  fuite;  fit  ptufirurs  bondes  par- 


cieux  tems  à de  choks  plus  utiles  pour  b Répu- 
blique , te  de  fooger  plutôt  aux  Articles  des  Êx- 
horoitanccs  dont  on  étoit  convenu  à b Diette  de 


ticuliercs  de  Polonois  s’y  joignirent  avec  leurs  di- 
vers inftrumens  de  M un  que.  En  forte  que  l’Am- 
baJTadcur  alla  à l’Audience  comme  en  Triomphe, 


Convocation , fit  $c  tâcher  à régler  avec  tranquili- 
té  les  PaQa  Convoita.  11  leur  donna  en  même 
tems  communication  de  b Lettre,  que  b Grand 
Général  de  l’Armée  avoit  écrit  au  Pmnat , 6c  par 
laquelle  il  l’avertit,  que  les  Turcs  approeboient 
des  Frontières  de  la  Pologne  avec  une  Armée  for- 
midable; que  l’Armée  de  k Couronne  étoit  dans 
une  trille  fituation  , 6c  que  b difette  y étoit  fi 


ce  qui  ne  réjouit  pas  médiocrement  ks  yeux  fié  les 
oreilles  des  Spe&ateurs.  L’Ambafladeur  étant  ar- 
rivé à l’Aflèmblée  du  Semr  te  de  b Noblefle, 
paria  avec  tant  d’ Eloquence,  que  tous  ks  Afliftans 
en  furent  charmez.  Il  recommanda  principalement 
à b République  deux  choks. 

1.  Que  les  Etats  eu  fient  foin  de  ne  pas  élire 
un  Prince,  qui  fut  Ennemi  de  b France  ; fie  il  leur 
recommanda 

t»  Le  Prince  «ne  de  Nodmtrf , qui  par  fes  gran- 
des qualités  de  Corps  fie  d’Efprit,  mérkoit  d’etre  pré- 
féré à tous  les  autres  Prétendans,  avec  promefle, 
que  fi  b République  fe  conformoit  aux  intentions 
de  (on  Maître , U l’afTifleroir  de  tout  Ton  poffiblc 
contre  les  Turcs  avec  des  troupes  ou  avec  de  l’ar- 
gent, au  choix  de  b République.  Il  lâcha  en 
pafTant  quelques  traits  piquants  contre  le  Prince  de 
Lorraine , comme  s’il  étoit  peu  capable  de  porter 
un  fardeau  fi  pefont  , fie  qu’il  promettrait  plus , 
qu’il  ne  pourrait  tenir.  L’fcvéquc  de  Cracovie, 
qui  pendant  b maladie  du  Primat , prefidoit  à l’Af- 
(emblée,  répondu:  Qtie  b République  inclinent, 
de  faire  tomber  b Couronne  fur  b tetc  d'un  Prin- 
ce , qui  pût  toujours  bien  vivre  avec  b France , 
fie  qui  rcflemblàt  à Louis  XIV. 

Le  6.  de  ce  mois  arriva  Soktoii , Grand  Géné- 
ral de  b Couronne  avec  quelques  bandes  de  l’Ar- 
mée ; on  leur  affigna  leurs  quartiers  dans  les  Vil- 


grande  , qu’un  grand  nombre  de  Soldats  mouraient 
tous  les  jours  (bas  les  Villes  de  b Vabchic  par 
b grande  miiëre,  qu’ils  fouffroient.  Qu’il  le  pri- 
oit  pour  l’amour  de  Dieu  d’y  faire  réflexion  te  de 
chercher  les  moyens  d’y  remédier.  Mais  toutes  fes 
inihnccs  furent  infru&ucujcs  -,  il  oc  put  jamais  ob- 
T«me  IL 


lages  des  environs.  11  fit  aulfi-tot  fon  Entrée  à 
Varfovic,  6c  y fut  accompagne  par  le  R rament 
dcDunboff. 

L’Ambafladeur , qui  avoir  recommandé  publi- 
quement le  Prince  de  Neubourg , n’épargna  en  le- 
crée,  ni  argent  ni  peines  pour  gagner  les  Princi- 
paux du  Royaume.  Les  autres  Àmboffadeurs  te 
M un  (1res  Publics  n’oublièrent  pas  leurs  intérêts 
non  plus , 6e  tâchèrent  de  k rendre  favorables  au- 
tant de  voix , qu’il  leur  ferait  poffiblc.  Cepcndast 
une  autre  Cabale  s’intrigua  fi  bien  , qu’on  rcfoluc 
k mafia  du  jour  de  l’Eleétion  d’envoyer  une  Dé- 
D dd  1 fu- 
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C E R E M 

punition  à la  Reine  Douairière , pour  entendre  là 
dernière  rcfdution.  La  Reine  répondit  aux  cinq 
Evêques,  entre  lesquels  celui  de  Cracovic  avoir 
porté  la  proie  : Qu’elle  le  rrouvoir  fous  la  pro- 
tection & le  fauf-conduit  de  la  République  j & que 
telle  Rctolurion  que  les  Etats  du  Royaume  pour- 
roient  prendre  dans  cctre  affaire,  elle  efperoir, 

Su’ellc  ne  feroit  ps  abandonnée  de  Tes  amis.  Les 
vêques  ayant  encore  inliffc  de  députer  vers  les 
Lithuaniens  pour  entendre  leur  réfolution , ils  ré- 
pondirent: que  parce  que  les  feuli  Princes  de  Lor- 
raine te  de  Ncuoourg  s’etoient  ouvertement  décla- 
rés comme  Candidats  de  b Couronne  , on  devoit 
ré  jet  ter  tous  les  autres  ; 6c  ils  lé  déclarèrent  en 
meme  rems  pour  le  Prince  de  Lorraine  menaçant 
de  (c  retirer  d’abord  du  Kolo  ou  de  l’Aflcmblce 
Générale , fi  on  ne  leur  donnoit  fimsfâélton.  Les 
Députes  en  ayant  fait  leur  rapport  au  Grand  Gé- 
néral de  l’Armée , qui  fe  rr  ou  voit  tout  proche , ; 
dans  un  jardin,  avec  pluficurs  Sénateurs  & grand 
nombre  de  la  NoWcffe,  il  leur  dit  en  riant.  Et  nous 
autres , Meilleurs , allons  nous  en  dans  le  Kolo  : 
il  donna  d’abord  b main  à l’Ambaffadeur  de  Fran- 
ce , . fie  lui  dit  d’ufte  manière  affable  : Monfteur 
l’Amhaffadcur,  fiez  vous  à moi,  tout  ira  bien. 
Lorsque  le  Grand  Général  arriva  dans  le  Kolo  le 
Palatin  R»ikj  le  propolâ  pour  Roi  en  pu  de  pro- 
ies. Tout  le  monde  accepta  d’abord  cette  propo- 
rtion , te  les  Pabtinats  le  proclamèrent  Rot  l’un 
après  l’autre  j mais  prre  que  deux  ou  trois  Pala- 
rinats  firent  difficulté  d’y  confcnrir , fit  que  les  Li- 
thuaniens le  retirèrent  hors  du  Kola , on  fût  obli- 
gé de  furfeoir  la  Proclamation  entière  jufqu’au 
icrac.  de  Mal  On  rencontra  pourtant  encore  ce 
jour-b  pluficurs  ditficultez,  mais  qui  furent  ap- 
pbnies  par  les  foins  infatigables  & pr  la  pruden- 
ce de  l’Ecuyer  de  b Couronne,  & du  Waywode 
de  Cracovic.  Les  Lithuaniens  députèrent  en  mê- 
me tems  au  Kolo  l’Evêque  de  Wibm  pour  prier 
l’AfTemblce  de  furleoir  la  Proclamation  jufqu’au 
lendemain  , afin  qu’elle  pût  fe  faire  avec  le  Con- 
fentement  général  de  la  République.  Le  Grand  Gé- 
néral retourna  dans  l'on  Palais  ; les  Grands 
du  Royaume,  fie  b Nobleflc  y arrivèrent  auflï  peu 
après  , pur  le  fcliàrer  fle  Ton  Epoulè  de  leur 
heureux  avenetnent  à b Couronne,  ôc  leur  don- 
nèrent le  Titre  de  Majefté  Royale.  Le  lende- 
main tous  les  Sénateurs  te  toute  !a  Nobleflc  le 
rendirent  au  Palais,  pur  conduire  leur  nouveau 
Roi  au  Kolo.  L’Evêque  de  Cracovie  , qui  devoit 
faire  1a  Pfocbirarion  s’y  trouva  avant  le  Roi  ; & 
pu  de  tons  après  arriva  auflï  le  Chancelier  & 
tous  les  Dcptcs  de  Lithuanie , qui  firent  b mê- 
me déclaration , que  les  Polonais  avoienc  faite.  Le 
Grand  Général  déclara  après  à l’Evêque  de  Cra- 
covie en  prélèncc  de  tout  le  monde  , que  s’il  lê 
trouvait  un  icul  Gentil-Homme,  qui  roppiàt  à 
fon  Eicâion , il  n’accepteroit  jamais  b Couronne. 

Et  effectivement  tous  les  Sénateurs,  & l’Ambaf- 
fâdcur  de  France  «voient  eu  toutes  les  peines  du 
monde  de  le  perfuader,  avant  qu’il  fortît  de  fon 
Palais , d’accepter  U Couronne  , ce  que  même  il 
ne  leur  avoit  pas  promis  pGrivement.  En  conformité 
donc  de  ccttc  déclaration , l’Evêque  de  Cracovie 
fit  le  tour  du  Kolo , & demanda  a tous  les  Pala- 
tinats  à 4.  differentes  fois , s’ils  demandoienc  pour 
leur  Roi  y tan  Solneiki , Grand  Général  de  r Ar- 
mée. Tout  le  monde  cria  d’abord  Vive  J tan  So- 
tuski  111.  de  ce  Nom  ; on  enrontu  aufïi-tôt  le  Te 
Dtutn , pendant  qu’on  fit  une  triple  décharge  de 
l’Artillerie  fit  de  la  Mousquererie.  Toute  PAÊ 
fcmblce  accompagna  enluire  le  Roiàl’Eglifc,  chez 
U Reine  Douairière , & enfin  dans  fon  propre  Pa- 
lais i toutes  les  rues  de  fon  paflage  étoient  remplies 
d’une  prodigieulé  quantité  de  Peuple,  qui  témoi- 

Su  Ion  contentement  te  là  joye  pr  (es  Cris 
allcgrefle.  Le  plus  eflentiel , te  plus  intcrcflànt 
pour  Sa  Majeftc  concerner!  b continuation  du  * 


O N I A L 

Commandement  & de  b disposition  de  l’Armée  * 
que  toute  l’Aftemblée  lui  avoit  biffe  d’un  conten- 
tement unanime,  quoique  1e  Roi  dispofit  de  Ion 

nre  mouvement  du  Bâton  de  Grand  Général 
! conférât  au  Prince  Stanislas  Lubominkj , Grand 
Maréchal  de  la  Cour  ; ayant  déclaré  publiquement, 
que  b grande  valeur  , les  mérites,  te  b naiflàncc 
iJlultrc  ac  ce  Prince  étoient  au-driïus  de  toutes  les 
Récom  pentes. 

Le  x4me.  de  ce  mois , fête  du  S.  Sacrement , 
Sa  Majeflé  fe  rendit  dans  l’Eglite  Paroi  flûte  pur 
affilier  à 1a  Proceflion  ; il  y rut  accompagne  par 
tous  lea  Sénateurs  & Grands  Officiers  en  Carottés 
à 6.  Chevaux,  te  par  toute  b Nobleflc  à Che- 
val. La  Bourgeoise  te  les  Milices  fe  trouvèrent 
fous  les  armes  dans  toutes  les  rues,  te  dans  les 
places  publiques.  Toute  U Ville  fut  en  mouve- 
ment , parce  qu’on  n’avoir  pas  vû  tant  de  magni- 
ficence pendant  plufieurs  années.  On  remarqua 
encore  comme  une  choie  prticuliére , que  Sa  Ma- 
jefté , en  arrivant  à l’Eleélion , y avoir  apporte 
66.  Etendarts  Turcs,  qu’il  avoit  gagné  tannée 
précédente  à U Bataille  oc  Cockim  , pour  les  pré- 
; i'enrer  au  nouveau  Roi  élu  , te  dans  l'intention  qu’il 
s’en  ftrviroit  comme  autant  de  Trophées  ce  jour 
de  fête.  Cependant  b Providence  les  avoit  delli- 
nés  pur  l’honneur  te  b gloire  de  celui , qui  les  a* 
voir  conquis , te  ils  furent  portez  devant  Ion  Ca- 
rotte par  autant  de  Towaritr, , qu’il  fe  trouva  d’E- 
tendarrs.  Et  quoiqu’on  eût  gagné  dans  cette  Ba- 
taille plus  de  400.  En  feignes  & Etendarts,  le  Grand 
Général  tn  avoit  bit  prêtent  aux  principaux  Offi- 
ciers de  l’Armée , pour  en  orner  les  Eglifes  de  leur 
Pabtinats,  Ôc  ne  s et  oit  refervé  que  ce  petit  nom- 
bre entre  lesquels  te  trouva  le  Grand  Etcndart, 
ou -queue  de  Cheval,  dont  il  fit  eafuite  prêtent  au 

^Le  îy.)  du  même  mois  le  Roi  fit  propoferaux 
Etats  du  Royaume  les  points  fui  vont  J. 

1.  Parce  qu’il  étoit  d’intention  , de  faire  fon 
Serment  fine  rrjervatwne  mentis , il  ks  prioit  suffi 
très  inflanmenr , de  ne  faire  rien  inférer  dans  les 
P ail  a Conventa , qui  fut  audettus  de  tes  forces. 
D’autant  qu’on  avoit  obligé  le  Roi  défunt,  de 
promettre  de  faire  fortifier  la  fortereffede  Caminicck, 
& que  n’ayant  pu  l’exccuter,  il  s’étoic  attiré  b 
haine  de  la  Nation. 

z.  Qu’il  fbuhaitoit  aMblument,  qu’on  n’y  inférât 
pas  l’Article  de  non  afsdscando  Regno , étant  prêt  de 
donner  à 1a  République  toutes  les  Affurances, 
qu’il  n’entreprendroit  jamais  la  moindre  chofc;  qui 
pût  préjudicier  â une  Election  Libre. 

q.  Qu’il  fàifoit  pètent  à b République  des 
170000.  Florins  , qu’on  lui  avoit  affignés  fur  b 
Staroftie  de  Mcwc. 

4.  Qu’il  promettoit  de  payer  à b Reine  Douai- 
rière de  fon  propre  fond  fes  proviûons , ôc  ce  qu’el- 
le auroit  befoin  pour  s’entretenir. 

y.  Qu’il  elperoit , de  recevoir  de  S.  A.  E.  de 
Brandon  bourg  un  fcc  ours  extraordinaire  de  1000. 
hommes. 

6.  Que  le  Roi  de  Suède  lui  envoieroit  pareille- 
ment un  tecours. 

7.  Et  qu’il  cfpcroit  d’en  obtenir  encore  du  Duc 
de  Courlande  un  plus  fort,  que  celui  qu’il  avoit 
déjà  promis, 

8.  Qu’il  enrreriendroit  routes  ces  troupes  auxi- 
liaires offertes  par  ces  Puiffances  Etrangères  pen- 
dant un  an  de  fa  propre  bourte. 

9.  Qu’il  entretiendroit  encore  mille  hommes  à 
tes  propres  fraix , pendant  qu’on  feroit  b Guerre 
aux  Turcs. 

10.  Qu’il  dégageroit  des  Joyaux  de  b Couroo- 
oe , qu’on  avoit  engagé  pour  l’Armée , ce  qui 
montoit  à une  fomme  de  trois  cent  mille  Flo- 
rins. 

11.  Qu’il  négocierait  une  fomme  conûdcrabîe  a- 
vec  b Couronne  de  France. 

11.  Qu’il 
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ïi.  Qu’il  fonder  oit  à Varfovie  une  Academie 
Illuftre  pour  la  jeune  Nobleflê. 

Quoique  le  Roi  eût  été  clû  unanimement,  ce- 
pendant il  le  trouva  encore  dans  le  Royaume  plu- 
sieurs mécomens,  dont  quelques-uns  ^approuvè- 
rent pas , que  le  Roi  eut  été  chargé  du  comman- 
dement de  l’Armée  ; les  autres  pretendoient , qu’il 
devoit  inceflanmept  faire  fon  Serment , fit  payer  l’Ar- 
mée de  Tes  arrerages  en  6.  mois  de  tems.  On  or- 
donna au  Maréchal  de  la  Dietre,  de  lire  les  Ar- 
ticles de  la  Capitulation  de  l'Eleftion , qui  rrgar- 
doient  particulièrement , la  fureté  de  la  Religion 
pour  les  Diflidens , la  Confirmation  des  Privilèges 
fit  des  Droits  du  Royaume , la  Reformation  de  la 
Cour  Royale  ; fie  enfin  l’adhcrance  confiante  de 
Leurs  Majcftcs  à la  Religion  Catholique  Romaine. 
Lorsque  fa  leâure  de  ces  Articles  fût  faite  par 
le  Maréchal , le  Roi  prêta  Ion  Serment  dans  l’E- 
glife  de  S.  Jean  le  4rof.  de  Juin  en  prélcnce  du 
Nonce , fit  des  Ambofladeurs  de  l’Empereur , du 
Roi  de  France  , fit  de  l’Eleéieur  de  Branden- 
burg, 

Le  tems  du  Couronnement  étant  arrivé , le  Roi 
& la  Reine  partirent  de  Zeihew,  fit  fc  rendirent 
à Cracovie  par  Jawarow  ; ils  fc  repofércm  deux 
jours  à Promnick,  Château  appartenant  à l’Evê- 
que de  Cracovie  , & en  partirent  le  jorac.  du 
mois  à la  pointe  du  jour,  pour  fe  rendre  à Cra- 
covie, où  ils  firent  leur  Entrée  par  uoe  magnifique 
Porte  de  T riompbe , où  le  Roi , fit  la  Bataille  de 
Cocbim  étoient  repréfentés  en  relief.  L’Entrée  le 
fit  dans  l’ordre  fuivant. 

t.  Marchèrent  18.  Compagnies  de  Heyduques 
fit  d’autre  Infanterie , tous  habilles  en  uniformes 
bleus. 

x.  Encore  6.  Enfeignes  de  la  même  Nation, 
habilles  de  bleu  avec  des  paremens  rouges. 

3.  Six  Compagnies  en  uniformes  rouges , fie 

4.  Six  autres  fwbillécs  de  vert. 

y.  Deux  Compagnies  de  la  Bourgeoifie  à pied. 

6.  Deux  autres  Compagnies  de  la  Ville  à Che- 
val. La  Cavalerie  étoit  habillée  à la  Polonoife , fie 
l’Infanterie  à l’Allemande. 

7.  Deux  Compagnies  de  Colaques  à Cheval 

8.  Deux  Compagnies  Fannxrmcki  D&Jtmi  a- 
vcc  leurs  Drapaux  blancs  fie  noirs. 

9.  Deux  Compagnies  de  Houzards  couverts  de 
leurs  peaux  de  Tigres  fie  de  Léopards. 

10.  La  Cavalerie  Polonoife  compofée  de  la  No- 
bleflc  S:  des  premiers  Officiers. 

1 1.  La  Cavalerie  Allemande,  ou  plutôt  tous  les 
Officiers  Allemands , qui  fê  trouvèrent  à l’Armée, 
fie  dont  les  habits  étoient  couverts  de  broderie  en 
or  5c  en  argenr. 

11.  Les  Sénateurs  Séculiers  fit  Ecclcfiafiiqucs. 

1 j.  Les  Grand  Maréchaux  de  la  Couronne  te 
de  Lithuanie  immédiatement  devant  le  Roi. 

14.  Le  Roi  (ur  un  Cheval  gris-pomelé;  ion 
habit  étoit  d’un  Brocard  d’or  a fond  couleur  de 
perle , fie  il  avoir  fur  la  tête  un  Bonnet  de  Velours 
Cramoifi  à la  Polonoife,  garni  d’un  petit  plumet 
noir.  Six  Seigneurs  du  Palatinat  de  Cracovie  por- 
toient  fur  lui  un  Dais  magnifique  ; à fes  deux  cô- 
tés mareboient  it.  pages  & 4.  Pcrfans. 

15*.  Douce  Chevaux  de  main  avec  leurs  bouffes 
magnifiques,  dont  chacun  etoit  conduit  par  deux 
Moldaves , te  accompagne  de  deux  Coliques  avec 
leurs  armes  à feu. 

16.  Vingt  quatre  Laquais  en  Livrée  bleue  à 
broderie  d’or. 

17.  Les  CaroGès  du  Roi, ayant  à leur  droite u- 
n e Compagnie  de  Houzards , te  à leur  gauche  u- 
ne  Compagnie  de  Moldaves. 

1 8.  Une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  en 
Buffles  te  manteaux  bleus. 

19.  Douze  Compagnies  de  Dragon*  en  man- 
teaux rouges. 


10.  Encore  deux  autres  Compagnies  habillées  de 
noir}  te  enfin. 

XI.  Une  foire  G nombreufe  d’autres  Milices, 
qu’elle,  forent  obligée,  de  choiftr  différente,  rue. , 
pour  pouvoir  palTcr. 

Tous  ces  differents  Corps  de  troupes  étoient 
fort  bien  habillés  te  leurs  Officiers  d’une  magnifi- 
cence extraordinaire.  6 

On  prit  en  même  tems  la  Réfàlurion  de  préve- 
nir tout  fujèt  de  trifieflê , & tout  ce  qui  pouvoit 
porter  la  moindre  atteinte  aux  divertiflemens  fie 
aux  plaifirs  pendant  le  Couronnement } c’cft  pour- 
quoi on  rongea  préférablement  à l’Enterrement  du 
Roi  Jem  Cafimir , oui  avoit  abdiqué  la  Couron- 
ne; s croit  retiré  en  France;  fit  y étoit  mort  ; fie 
à celui  du  dernier  Roi  Michel.  On  les  avoir  mis 
jufqu’à  préfént  en  dépôt  dans  l’Egfife  de  S.  Flo- 
rian. Le  dernier  jour  de  Janvier  on  alla  à cette 
Eglife,  pour  les  tranfporter  dans  celle  du  Château, 
delUnée  à 1a  fepulture  des  Rois.  On  y obfcrva 
les  Ceremonies  fuivantes.  La  Proceflion  funèbre 
commença 

l.  Par  les  pauvres  de  la  Ville,  qui  fui  voient 
une  Croix  qu’on  portoit  à leur  tête. 

x.  Ils  croient  fuivis  par  les  Communautés  de  la 
Bourgeoifie. 

3.  Le  Magifirar  en  grand  Deuil. 

4-  Les  Ordres  Eccleliaftiqurs , comme  les  Ber- 
nardins , les  Pautifies  de  Skatcka , les  Carmélites 
ks  Augufiios , les  Franciscains  , les  Dominiquains, 
les  Chanoines  Réguliers , qui  portoient  une  grande 
Croix  d argent  ; te  enfin  les  Curez  de  toutes  les 
Eglifcs,  qui  portoient  également  une  Croix  d’ar- 
gent. 

Quelques  Mousquetaires  & Heyduques  avec 
leurs  Mousquets,  fit  Piques  renvcrlés  marchoienc 
aux  deux  cotés  des  Eccldlaftiques, 

5-  Les  Académiciens  en  Habits  longs. 
d.  Les  Confeillcrs  du  Roi  Cafimir. 

7.  Le  Magiftrat  de  Cracovie. 

8 Les  ProfefTeurs  te  le  Rcûeur  de  l’Univerfi- 
té , chacun  portant  un  Cierge  ardent  , te  fiifanc 
porter  devant  eux,  par  les  deux  Bedaux  , deux 
malles  d’argent. 

9.  Sept  Trompettes  en  Deuil. 

10.  Vingt  te  un  Etandartsfit  Drapaux  du  païs, 
brodes  d’or  & d’argent. 

ir.  Les  Cbantres,  deux  Trompettes,  te  une 
Croix  d argenr. 

Vingt-quatre  Chanoines  , neuf  Evêques  te 
Abbcz,  1 Archevêque,  fit  trois  Waywodes,  dont 
celui  du  milieu  portoit  le  Globe,  fie  les  deux  au- 
tres, chacun  un  Sceptre. 

. 'J,'  HGrand  Tréforier  de  Couronne  avec 
U Clef  d or  ; le  Grand  Porte-Glaive  avec  l’Epée 
le  Chancelier  avec  les  Joyaux  de  la  Couronneïfic 
les  deux  Maréchaux  avec  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement. 

*4j  Des  deux  Cercueils  far  un  tpème  Char  k 
6.  Chevaux  ; fur  chique  Cercueil  étoit  pofë  un 
Careau  de  Velours  noir  avec  la  Couronne,  le 
Sceptre , fit  le  Globe  du  Royaume.  Les  Coins  du 
Poêle  étoient  oortés  par  des  Palatins , fit  les  Pages 
portoient  des  flambeaux  ardents.  6 

1 y.  Le  Roi  en  grand  manteau  de  Deuil.  Le 
Nonce  Apoftolique,  l’Ambaffadeur  de  France,  1rs 
Grands , la  Généralité , enfin  les  Trabans , fie  les 
Gardes  du  Corps. 

Toute  cote  Proceflion  étoit  fermée  par  une  nom- 
breufe  fuite  de  Carolfes,  fit  par  la  populace.  On 
avoir  drrflé  dans  l’Eglifc  un  Catafalque  quarré, 
dont  les  quatre  coins  répréfemoient  les  quatre  Ver- 
tus Cardinales,  la  Jufbee,  la  Prudence,  la  Sobrié- 
té, fit  la  Valeur.  En  haut  du  Catafalque  on  a- 
voit  pofé  les  portraits  fit  les  armes  des  deux  Rois 
défont*.  Toute  la  Proceflion  étant  arrivée  dans 
l’Eglile  du  Château , les  Palatins  portèrent  les  deux 
D d d 3 Ccr- 
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Cercueil*  fous  le  Catafalque.  Le  Roi  Régnant  fe 
• plaça  près  de  l’ Autel  fous  un  Dais  de  Velours 
noir.  LJ  Archevêque  commença  le  Service  Divin, 
& le  Confelïeur  du  Roi  fa  POraifon  funèbre  en 
Langue  Latine.  L’Archevêque  finit  après  la  Md 
le,  ôc  le  Rot  8c  tous  les  Grands  du  Royaume  al- 
lèrent à i’Oflrandc.  Toute  cette  Augufie  A liera - 
blèe  fit  enluite  trois  fois  le  tour  du  Catafalque. 
Les  Grands  Officiers  de  la  Couronne  jetteront  de- 
vant les  Rois  défunts  les  marques  de  leurs  charges 
fie  les  Maréchaux  brilcrem  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement. On  porta  enfuira  les  morts  dans  leurs 
Tombeaux  en  prefeoce  du  Roi.  On  abandonna  au 
pillage  tous  les  ornements , 3c  on  finit  la  Cérémo- 
nie par  une  triple  décharge  de  l’Artillerie,  fie  de 
U Mousquercric. 

On  fit  le  de  Février  les  Cérémonies  du 
Couronnement.  Le  Roi , la  Reine  fie  les  Sénateurs 
fe  rendirent  à l’Eglifc  Cathédrale  à x.  heures  de 
l’après-diné.  Le  Roi  dans  un  habit  magnifique , en- 
richi de  Damans,  fe  mit  à genoux  devant  l’Au- 
tel en  préfence  de  plufieurs  Eveques  i l’Archevêque 
de  Cm/ne  y officia , chanta  b Litanie , fie  fit  quel- 
ques prières.  Le  Roi  fe  retira  enluite  dans  une 
Chapelle,  mais  la  Reine  refia  affilé  fous  un  Dais 
magnifique  pendant  toutes  les  Cérémonies.  On 
célébra  la  grand’  Méfié  à trois  heures , 6c  Sa  Ma- 
jefié  s’étant  fait  habiller  d’un  autre  hahit  de  Taffetas 
garni  de  Damans , retourna  i l’Autel , fie  s’y  mit 
a genoux.  Le  Primat  du  Royaume  recita  une  O- 
raiion , fie  donna  1a  Bénédratou  à Sa  Maiefié , 
pendant  qu’on  lui  ouvrit  les  manches  de  fa  Vefie 
fie  de  (à  Chcrailc;  ayant  etc  oint  au  bras  jufqu’au 
coude , le  Primat  tui  mit  fur  la  tête  la  Couronne, 
fie  lui  donna  l’Epée , avec  laquelle  il  donna  trois 
coups  en  l’air  , fie  la  rendit  au  Grand  - Porte- 
Glaive.  Le  Primat  donna  enfuira  au  Roi  le  Scep- 
tre fie  le  Globe , fie  lui  fit  une  petite  Exhortation, 
convenable  au  fujèt  de  la  Ceremonie.  On  entonna 
le  Te  Daim , pendant  que  tous  les  Evêques  fie  Sé- 
nateurs accompagnèrent  le  Roi  fur  le  T rooe , qu’on 
avoir  préparé  au  milieu  de  l’Eglifc,  ils  allèrent  en- 
fuite  prendre  la  Reine,  fie  la  cooduifatnt  à l’Au- 
tel. Elle  étoit  tête  nue,  habillée  en  mante  fie 
manteau  Royal  brodé  d’or  fie  doublé  d’Hermines  ; 
s’ étant  mile  a genoux , on  lui  ôta  le  manteau  ; fie 
ayant  été  ointe  au  bras  comme  le  Roi , on  lui  mit 
U Couronne  fur  la  tête , on  lui  donna  entre  les 
mains  le  Sceptre  fie  le  Globe  , fie  l’Arcbevcque 
prononça  à chaque  fois  une  Orailon.  Leurs 
Majefics  allèrent  à l’Ofirande,  fie  après  avoir  reçu 
la  Sainte  Communion  elles  retournèrent  far  le 
Trône.  Les  Dames  de  la  Cour  dans  un  Gai  la 
brillant  puroifluient  autour  de  U Reine , comme  au- 
tant d'Allres  autour  de  la  Lune.  Tout  le  Peuple 
aflemblc  dans  l’Eglifc  , fie  en  dehors,  falucrcnt 
leurs  Majcftés  à differentes  fois,  par  un  Vivat  Rex 
<*r  Regma.  On  jetta  au  Peuple  une  grande  quan- 
tité de  Médailles  d’or  fie  d’argent.  Le  Roi  fie  la 
Rcioe  ayant  leurs  Couronne*  fur  la  tête  furent  re- 
conduits au  Château  par  le  même  cortège  fie  dans 
le  même  ordre  ; fie  s’etanc  rois  à table , oo  fa  piu- 
fieurs  décharges  de  1*  Artillerie  , fie  tout  le  Peu- 
ple ne  ceffa  de  témoigner  fa  joye  par  des  Cris 
d’allcgrefTe  fie  par  des  Vive  U Roi  & U Reine  réi- 
térez.; le  même  foir  on  alluma  un  feu  d’artifice  , 
fie  on  palïà  toute  la  nuit  dans  toutes  fortes  de  ré- 
j oui ib nées  ; la  Grande  fit  b Petite  Pologne,  b Pruf- 
fc , b RufÉe , b Lithuanie  fie  b MaiTovie  ne  man- 
quèrent pas  non  plus  de  le  difÜngurr  le  jour  du 
Couronnement  par  des  décharges  continuelles  de 
l’Artillerie  fie  de  b Mousqueterie , par  des  fcftins, 
des  bals,  fit  par  d’autres  divcraüancns.  La  Ville  de 
Dantzig  fe  ditlingua  dans  cette  occafion , ayant  ex- 
près bit  préparer  un  Feu  d’ Artifice , qui  lui  coû- 
ta une  Comme  confiderable. 

Leurs  Majcûcs  furent  complimentées  par  le 


Nooee;  fie  l’Arnbafladeur  de  France  déclara  publi- 
quement, que  fon  Maître,  b Roi  très-Chretien , 
«voit  adopte  b Reine  pour  b fille. 


CS-  III.) 

^Defcrïption  du  Cérémonial  & des  Fêtes 
en  1 697.  à /‘Election  du  Roi  Au- 
gulle  II. 

T £ K.  de  Mai  1697. , ayant  été  fixé  pour  l’E- 
leétion  d’un  nouveau  Roi , tous  les  Sénateurs 
fit  Notices  des  Palatin ats  fe  rendirent  avec  les  fo- 
lemnités  ordinaires  à l’Eetifc  de  S.  Jean  i Mon- 
fieur  Davia  Nonce  Apottoliquc  célébra  la  Meflé 
du  St.  Efprit , fit  l’Evêque  de  Plofckow  ou  Salusk 
prononça  le  Sermon.  Tous  les  Sénateurs  fe  ren- 
dirent dans  le  Szjfa , où  on  pafla  le  refte  du  jour 
en  conférences  lier  êtes.  Les  Nonces  s’afictnblé- 
rent  dans  le  Ktio , où  s’étant  placés  en  Cercle , ils 

Eéreot  le  Seigneur  OmtaùJû,  qui  avoir  bit  la 
iâkm  de  Maréchal  des  Nonces  dans  b prece- 
dente Convocation  , d’ouvrir  l’afte  de  l’Eleâion , 
fit  de  fe  charger  de  la  préfidence  de  leurs  voix  li- 
bres, jufqu’i  ce  qu’ils  eu  fient  élû  un  nouveau 
Maréchal.  Il  les  remercia  de  cet  honneur , fie  leur 
fit  en  même  tems  voir  au  doigt , que  tout  le  mal- 
heur , dont  la  République  étoit  à préfent  affligée, 
ne  provenoic  uniquement , que  de  ce  qu’elle  et  oit 
reliée  fi  long-tems  fans  Cher,  fit  qu’en  conféquen- 
ce  rien  n’etott  plus  oécefiâlre , que  de  rétablir  en- 
tr’eux  une  confiance  entière , pour  pouvoir  pro- 
céder unanimement  à l’Eloâion  d’un  nouveau  Roi, 
& expédier  toutes  les  affaires  pour  le  bien  fie  la 
tnnquilicé  de  b République.  Et  comme  il  ferait 
ablblutnem  impofiiblc  de  pouvoir  effeâuer  ces  deux 
points  fi  nécc (Taire* , fans  avoir  préalablement  fait 
l’ElcéHon  d’un  Maréchal  des  Nonces,  il  les  fup- 
plioit  très  infbnment , de  vouloir  su  plutôt  procé- 
der à fon  EleéÜon. 

Il  fe  trouva  pluüeurs  Prétendons  i 1a  Charge  de 
Maréchal , mais  les  Principaux  étoienc  le  Grand 
Chambellan  Bielinski , fit  1e  jeune  Comte  Leszins- 
Ici,  Palatin  de  AiUhvu,  ou  de  Odobnowslty  : dont 
le  premier  étoit  attaché  à b Couronne  de  France, 
fit  celui-ci  à b Maifon  Royale  de  Sekedù.  Le 
Palatin  tVieJmnJu , c’eft  - à - dire  de  H'ieùm , parût 
suffi  fur  b Sçcne,  mai*  avec  peu  d’effet  & defuc- 
cès.  Les  deux  premiers  n’épargnèrent  ni  peines , 
ni  argent  pour  parvenir  à leur  but.  Us  fournirent 
les  vivres  nécefiaires  à plufieurs  Pafarfnats , qui 
competent  en  rafe  campagne , fit  il  y eut  tous  les 
jours  table  ouverte  dans  leurs  Mailons  pour  ico. 
fie  même  jufqu’à  zoo.  perfonoes.  Le  Maréchal 
des  Nonces  , pour  prévenir  toure  confufion  , 
ôc  les  reproche*  même,  qu’on  pourrait  lui  foire, 
demanda , que  chaque  Pabtinat  s’approchât  de  b 
table , afin  qu’il  put  diftindlcmcnt  entendre  b voix, 

Îuc  chaque  Nonce  donner  oit.  Le  Pabtunt  de 
'aûonie  ayant  été  appelle  b prémier,  U entra 
dans  le  Cerde,  ôc  s’étant  apprcKmé  de  b Table 
du  Maréchal , il  donna  (es  voix  en  bon  ordre , fie 
unanimement  au  Pabtin  Odobnowski.  On  appel- 
b en  fuite  le  Palacinat  de  Cracovie,  qui  s’appro- 
cha de  b Table  en  grande  foule , 6c  ils  donnèrent 
leurs  voix  avec  tant  de  confufion  , que  plufieurs 
b répétèrent  quelquefois  jufqu’a  trois  fois.  Cette 
manière  d’agir  ne  déplût  pas  feulement  au  Maré- 
chal , mais  même  aux  autres  Palacinats.  Le  Ma- 
réchal fit  tout  fon  poffible , pour  les  redreffer  li- 
vra douceur , fit  pour  les  engager  de  retourna  à 
leurs  places , mais  il  lui  fut  unpoffibb  de  les  ap- 
pai- 
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paifer,  (è  voyant  entoure  de  cette  fougueulê  multi- 
tude de  tenu  côté*.  C’eft  pourquoi  tou*  les  au- 
tres Palatinats  proteftérent  contre  cette  manière  de 
voter,  2c  n’eurent  pas  peu  de  peine  de  faire  re- 
tourner ceux  de  Cracovie  à leurs  places.  Le 
Maréchal  leur  dit  enfuitei  que  pour  témoigner 
fes  bonnet  intentions , de  favorifer , & d’acceierer  1 
l’Election  d’un  Maréchal  des  Nonces,  il  avoit  de- 
mandé à toute  l’Alïcmblce  leurs  fentiments  fur  la  j 
manière  d'y  procéder  ; mais  qu’ii  avoit  remarqué 
dés  le  commencement , qu’il  ne  (croit  pas  prati- 
cable , que  chacun  donnât  b voix  à là  table  avec 
tranquilité  6c  fans  confufion.  C’eft  pourquoi  il 
fouhaitoit , que  chaque  Palatinat  donnât  les  voix  à 
fan  plus  ancien  Nonce,  fit  que  leur  Nombre  lui 
fut  remis  Lundi  prochain  ; Mais  tous  les  Etars  re- 
jetterait cette  proposition  ; 6c  prièrent  le  Maré- 
chal , de  vouloir  continuer  la  première  Méthode  t 
promettant  que  chaque  Palatinat,  qui  entreroit 
d.ins  le  Cercle , ne  s'approcherait  de  ia  table  que 
deux  ou  tftiis  Perfonnes , pour  donner  leurs  voix 
avec  ordre  & difl internent.  En  conformité  de  cet- 
te réfolution  on  rappella  dans  le  Cercle  le  PJiui- 
■ au  de  Cracovic,  qui  envoya  aufli  en  meilleur  or- 
dre les  perfonnes  de  fon  dillri£k  à la  Table  du 
Maréchal  pour  y donner  leurs  voix.  Celui  de 
Wilda  fui  vit  leur  exemple.  De  ces  trois  Pabti- 
ruts , Odolanowskycur  117.  voix , le  Grand  Cham- 
bellan 334.  & le  Palatin  Wiclunsky  yo.  On  pro- 
rogea enfuirc  la  Seflion  jufqu’au  Lundi  prochain, 
ce  jour-là  le  3"«.  du  mois,  parût  le  Palatinat  de 
Sendomir,  dont  le  Grand  Chambellan  reçut  117. 
voix,  le  Palatin  Odolanowsky  347. , 6c  celui  de 
Vielun  104.  Le  Palatinat  de  Kalitich  ayant  vote 
le  4'nr.  dito , donna  le  plus  grand  nombre  de  voix 
à Bidinski;  mais  le  Comte  Leszinsky  en  fut  dc- 
domagé  par  le  Palatinat  de  T rocki , qui  lui  donna 
Ico.  voix  plus  qu’à  Bidinski.  Cependant  les  voix 
augmentèrent  tant  pour  le  Grand  Chambellan , que 
lorlquc  le  Palatinat  de  Wolhinie  entra  dans  le  Cer- 
cle , il  avoit  déjà  4008.  voix , au  lieu  que  le  Com- 
te Lesxinski  n’en  avoit  que  xyi8.  Le  lomc.  de 
Juin  dan*  le  moment , qu’on  nppclloit  le  Palatinat 
de  la  Podolie  , le  Nonce  Chlcbowski  du  dtftrkft 
de  Vclau  parût  dans  le’  Cercle  , & là  renouvella 
fa  proteflation  contre  cette  Mctbode  d’clirr  un 
nouveau  Maréchal.  On  lui  répondit  : qu’on  con- 
tinuerez cette  manière  de  recueillir  les  voix,  parce 
que  tous  les  Palatinats  ne  s’etoieni  pas  encore  af- 
lembli  s.  Ce  qui  fut  approuvé  de  tous  les  autres 
Nooces.  Le  tour  étant  venû  aux  Palatinats  de  la 
Podluchic , de  Smolcnsko  & de  Starodub , ils  don- 
nèrent toutes  leurs  voix  au  Grand  Chambellan, 
fie  le  Comte  Leszinski  n’en  eut  que  deux.  Les 
trois  Palatinats  de  Lublin , de  Ploeko , fie  de  Belz 
s'étant  enfuirc  approches  du  Kelo  en  deux  differen- 
tes frétions , comme  ils  avoient  fait  dans  leurs  Diè- 
tes particulières , 6c  le  Maréchal  ayant  remarqué , 
qu’ils  s’étoient  armés  d’armes  à feu , il  trouva  à 
propos  de  proroger  incefiàmcnt  la  Seflion.  Les  deux 
Partis  oppolcs  entrèrent  auflî-tôt  en  Conférence  a- 
vec  le  Maréchal , tant  for  U prorogation  de  ta  Scf- 
fion , que  fur  leurs  propres  difputes  2c  préfrean- 
ces , & ils  s’échauffèrent  fi  fort , que  la  Seigneurs 
Glogowski,  fit  Rndccki , Chefs  des  deux  Partis  op- 
pofés  tirèrent  le  Sabre  ; aulfi-tôr  toute  leur  fuite  fc 
prépara  pour  le  Combat , on  tira  même  pluGeurs 
coups  de  foGls.  Le  Maréchal  8c  pluiieurs  Nonces 
ayant  interpolé  leurs  bons  offices , on  convint , 
que  leurs  prétentions  réciproques  fcroient  differca 
julqu’à  l’Eleâion  d’un  nouveau  Maréchal  , fie 
qu’en  attendant  leur  Palatinat  iroit  aux  fuffrages  à 
fon  tour.  A quoi  ils  acquiefcérent  à la  En.  On 
compta  après  la  voix  , dont  le  Palatin  Odolanows- 
ki  eut  184.  le  Grand  Chambellan  619.  le  Pa- 
latin VVielunski  x. , fie  le  Maréchal  lui-même  8. 
Le  11  ne.  de  luili  le  Palatinat  de  Novogrod,  a- 
yant  été  appelle  , les  Palatins  de  Wilda  fie  de  Brdz. 
entrèrent  en  même  tan*  dans  le  Koto , fie  celui  de 


Wilda  ayant  demande  la  permiflîon  de  parler, 
propofa  : Qu’oo  refofàt  toute  a&viré  au  Seigneur 
parce  qu’il  avoit  été  Maréchal  de  la  Con- 
feücration  en  Lithuanie  , qu’il  avoir  levé  (es  mains 
contre  là  mère,  c’cft-i-dtre  la  Patrie , fie  que  par 
conféqucnt  on  ne  devoir  le  coofiderer , que  com- 
me un  Ennemi  de  la  République.  Le  Palatin  de 
Brefz  ayant  en  même  tems  produit  pluiieurs  Dé- 
crets fie  Banillcmem  contre  là  perfonne,  le  Ma- 
réchal déclara,  qu’on  ne  lui  permettruit  aucune 
aÛivité  dans  la  prélente  Aflèmblée.  On  compta 
après  Ifis  voix.  Le  Palatin  .Odolanowski  en  eut  13. 
fie  le  Grand  Chambelan  1474.  Le  Palatinat  de  Wi- 
tepski  s’étant  enGn  approche  de  la  Table,  le  Com- 
te Leszinski  eut  111.  v«x  , le  Grand  Chambelan 
193a, , fie  le  Starofte  Vidunski  1.  Le  lime,  du 
mois , étant  le  tour  du  Palatinat  de  Maflovie  d’al- 
ler aux  voix,  les  Nonces  envoyèrent  avertir  le 
Maréchal  , qu’ils  ne  defeendroient  pas  de  lenrs 
Chevaux  , avant  que  le  Palatin  OtUimowtkt  ne  fût 
arrivé , afin  que  Ion  peut  s'informer  de  lui , s’il 
fe  trouvoit  quelqu’un  entr’eux , ou  dans  le  Pab- 
tiitac , qui  fe  fût  Lille  corrompre  par  fon  argent , 
promettant , que  G on  en  pouvoit  convaincre  quel- 
qu’un, ils  en  ferment  un  châtiment  G exemplaire, 
que  cela  ferv'roit  d’exemple  aux  autres  ; Mais  par- 
ce que  le  Palatin  n’étoit  pas  prêtent , le  Maréchal 
promit  de  fatisfàire  une  autre  fois  à leurs  deman- 
des, & les  pria,  de  n’interrompre  pas  la  conti- 
nuation des  voix.  11  arriva  pourtant  quelque  émo- 
tion dans  le  Diftriéf  de  Varfovie , parce  qu’un  cer- 
tain Gentil- Homme , bîiaHf*,  fot  tué  d’un  coup 
de  Piftolct  à trois  pas  du  Maréchal , par  un  au- 
tre Gentil  - Homme , nommé  Rykmth.  Tout  le 
monde  trouva  pourtant , que  ce  malheur  étoit  ar- 
rivé par  hazard , 8c  (ans  aucune  mauvailê  volonté. 
Le  Référendaire  Sanka  en  prit  occafion  de  faire 
un  paît  Dilcnura  au  Maréchal,  dont  le  contenu 
ctoit , qu’il  ne  pouvoit  allez  s’étonner  du  malheur  de 
fa  Patrie , qui , quoique  allez  formidable  à tant  de 
Peuples  étrangers  , le  trouvoit  pourtant  dans  la 
trille  Gtuation  , de  le  nourrir  en  dedans  de  fon  pro- 
pre fmg.  Qu’il  ne  pouvoit  non  plus  approuver, 
qu’on  ht  deux  génuflexions , ce  qu’on  n’etoit  obligé 
de  faire  qu’aux  Rois , à leur  arrivée  fit  à leur  de- 
part.  Que  b mort  malheureufe  d’un  Gentil- Hom- 
me prouvait  avec  évidence  , que  l’Elcétioo  d’un 
Gentil-Homme  ne  le  falloir  pas  dans  un  endroit 
convenable.  Que  par  rapport  a compter  les  voix, 
il  prioit  le  Maréchal  avec  inftance  , de  réfléchir 
fur  l’exemple  du  Roi  David , qui  avoit  été  châ- 
tié , par^c  qu’il  avoit  frit  dénombrer  le  Peuple 
d’ifrael.  Qu’il  étoit  encore  moins  content , que  la 
Concurrence  au  Marelchalat  produîlit  tant  decoo- 
fofion  , 6c  de  ruptures , 6c  qu’il  y eût  G peu  d’u- 
nion entre  la  membres  d’une  même  République. 
Ce  qui  n’étoir  qu’une  nouvauté  fcandalcuiè , 
contre  laquelle  fon  Diftriéf  proteftoit , fie  b comp- 
toit  entre  la  Exhorbitanees , fie  tâcherait  d’y  re- 
médier au  plutôt;  que  comme  il  ne  voyoit  rien  de 
réprochable  dans  b Concurrence  da  deux  pré- 
tendais , qui  tous  deux  étaient  des  Seigneurs  d’u- 
ne haute  qualité , il  foubaiteroit  de  pouvoir  fervir 
tous  la  deux  ; mus  que  cela  étant  impoffible , il 
donnerait  fa  voix  au  grand  Juge,  Augullin  Koluc- 
lt  dans  le  Palatinat  de  Inowradaw  , qui  non  feule- 
ment étoit  reconnu  pour  honnête  homme,  mai* 
qui  étoit  en  même  tems  exempt  de  tout  foupçon. 
Le  Maréchal  da  Nonca  lui  répondit:  je  vous 
en  ai  prié , MonGeur , vous  même  , 6c  j’avoue 
que  votre  Confeil  cft  très  bon , mais  que  voulez- 
vous  , qu’on  fade , fi  on  refolé  de  l’accepter.  Je 
m’y  luis  oppofé , plus  d’une  fois  mais  tins  aucun 
fuccés , c’ell  pourquoi  j’ai  été  obligé  de  prendre 
patience.  Tous  ces  mconvemens  font  certainement 
déplorable*  , mais  il  fera  difficile  d’y  remédier. 
Quand  à moi , je  m’acquitc  comme  un  Gll  obeii- 
(ànt  de  ce  que  vous  m’ordonnez. 
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Le  131**.  de  Juin  , locTque  le  Palatirut  de  Pod- 
lichie  eut  commencé  à donner  fes  voix  « !c  Comte 
Leszynski  partit  au  KtJo  avec  une  nombreule  fui- 
te ; il  denunda  la  permiflton  de  parler,  avant  que 
tous  tes  Palatmars  continuaflcnt  de  donner  leurs 
voix  ; cela  lui  ayant  été  permis,  il  dit:  Que  la 
conhiüon  préfenre  le  touenoit  d’autant  plus  lenfi- 
blerocnr,  qu’il  a Voit  remarque , que  l’Elcûion  d’un 
nouveau  Roi  n'avoit  été  dtiïcree  ft  longtems, 
qu’à  caufe  qu’on  aroit  eu  jufqu’à  prefent  quelque 
inclination,  pour  lui  confier  la  direéîion  de  cette  E- 
leéfion  ; Mais  que  comme  pluftctiri  autres  en  1 voient 
pr 0 fujet  de  mécontentement , & tâché  de  l’em- 
pècher  pu  toutes  fortes  de  moyens,  8c  de  mettre 
en  meme  te  ms  obftaele  à l’Eicéi  km  d’un  Maré- 
chal , qu’on  avciit  lieu  de  craindre,  que  l’onn’au- 
rmt  pas  encore  fait  PEIoéUon  d’un  Maréchal , lorf- 
que  le  tems  fixé  pour  élire  un  Roi  approcherait  ; 
qu’ainfi  pour  prévenir  tous  les  malheurs , qui  pouf- 
roient  arriver  à ta  République , d’un  plus  long  re- 
tardement, il  facrifioit  au  bien  public  fes  propres 
intérêts,  qu’il  avoit  dans  cette  Concurrence,  (t 
qu’il  s’en  défiffoit  entièrement.  Et  que  comme  il 
remercioic  fraternellement , tous  ceux  qui  iufqu’à 
préfent  avoit  voulu  l’honorer  de  leurs  lütTrsges , 
il  fouhartoit  en  même  tems,  que  les  voix  qu’on 
lui  avoit  donné,  puflent  être  comptées  au  prolit 
du  Maréchal  , qui  dirigeoh  encore  actuellement 
les  affaires , qu’on  lui  laifltt  unanimement  la 
Direction  de  P Election  d’un  Roi  Le  Maréchal 
Je  remercia  de  les  bonnes  intentions , 6c  déclara 
qu’il  ctoic  fâché , que  le  Seigneur  Len.iniH  rehilât 
c’acceprcr  une  occaîion  fi  favorable , de  faire  briller 
fes  éminentes  qualités , mais  que  par  rapport  à fit 
propre  perfonne,  il  s'exaltait  fur  ion  irapuifiàncc. 
O»  recommença  à voter , plus  de  300.  Gentib- 
Homnics  s’approchèrent  de  la  Table,  & donnè- 
rent, à ta  recommendation  du  Comte  LtixJwh, 
leurs  voix  au  Maréchal  Directeur , en  forte  qu’il 
eut  beaucoup  de  voix  ce  jour-là.  Le  14m».  on 
continua  à voter  , fins  qu’il  y eût  d’apparence 
qu’on  pût  finir  encore  le  lendemain  1 pme.  Plu- 
ucurs  Pabtinats  témoignèrent  aufïi  leur  méconten- 
tement p.ir  raport  au  Grand  Chambellan,  parce 
qu’on  l'avoit  qu’il  étoit  affeélionne  à la  France. 
Celui  de  la  Grande  Pologne  s’afiêmbk  dans  fon 
Camp  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  mettre  fin 
à cette  Concurrence , 8c  pour  voir , fi  on  ne  pou- 
. roit  pas  propofer  d’un  autre  Palatinat,  une  per- 
fonne  capable , 8c  dont  le  tour  fût  de  prétendre 
au  Marccliaiar.  On  ne  laifTa  pourtant  pas  d’aller 
aux  voix , & le  1 y«e.  routes  les  voix  ayant  été 
comptées , on  en  trouva  pour  le  Palatin  Odono- 
lowslti  4119-  Pour  le  Grand  Chambelan  11848. 
Pour  le  Palatin  Wielunsky  370.  Pour  l’ancien 
Maréchal  4/Î9.  Pour  le  Palarin  Radziewiiki  Gos- 
zorowski  8.  Pour  le  Grand  Ecuyer  Tranchant  I. 
Pour  le  Grand  Juge  d’Inowradaw  1.  Pour  le  Pa- 
latin de  Pyzdry  t.  Le  Caftelan  Blki  Kuropamiéti 
3 6.  Enforte  que  toures.les  voix  de  la  Republique 
niontoientà  10880. 

Or  comme  le  Grand  Chambellan  avoir  eu  le  plus 

Cid  nombre  de  voix , il  fut  proclamé  ce  même 
edi  , I fuie , reçut  le  Bâton  de  Commandement 
du  Maréchal  precedent , 8c  fir  le  Serment  accou- 
tumé , comme  il  eft  preferit  dans  les  Conformions 
qui  furent  d refiées  à l’Eloétion  du  Roi  Micbtl ; on 
y annexa  pourtant  pour  cette  fois  j qu’en  cas  qu’il 
arrivât  une  SciCfion  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plût  ) , il 
ne  (è  déclarerait  pour  aucun  Parti , 8c  ne  delivre- 
roit  le  Diplôme  à aucun  des  Elus  fins  le  confen- 
tetnenc  de  h République.  A peine  avoit-il  fric 
fon  Serment , 8c  commencé  fr  fonction , qu’il  mon- 
tre déjà  trop  de  partialité.  PluGeurs  Nonces  dans 
leur  première  fougue  accoururent  à lui  le  Sabre  i 
la  main.  Le  Maréchal  pourtant  trouva  moyen  de 
le*  «ppaifer  par  de  bonnes  paroles.  Le  17™.  Je 
Maréchal  8c  toutc-U  NobLeflè  allèrent  au  SxApe, 


pour  v recevoir  5c  complimenter  le  Sénat * le  Pri- 
mat leur  répondit  : „ La  Liberté  Pdonoilè  or- 
,,  donne  à prêtent  de  tenir  Confi.il  dans  un  Endroit, 

„ où  on  ne  voit  croître  que  des  Lauriers  & des 
,,  Couronnes.  C’cft  dans  un  tems  où  le  Dispen- 
„ fateur  de  la  paix  8c  de  l’union  eit  defeendu  d’en 
„ haut  pour  bénir  nos  C on  (cils  , 8c  nous  afiiller 
n pour  les  finir  avec  une  cordialité  8:  harmonie 
„ parfaite.  Nous  voyons  les  effets  de  cette  Be- 
„ nediction , dans  le  choix  de  Moniteur  le  Ma- 
„ réchal , tous  les  Efprits  difeordans  s’etant  enfin 
»,  réunis  pour  Ion  Elcélton  ; le  Sénat  s’en  réjouit 
„ de  tout  Ion  cdtir,  8c  fouhaite  que  de  ce  Bà- 
„ ron  de  Commandement  puifle  provenir  un  Lau- 
„ rier , pour  en  faire  une  Couronne  fur  la  terede 
»,  celui , qui  fera  cboifi  pour  monter  fur  le  T rô ne 
„ de  Poigne.  C’ell  par  un  chemin  rempli  de 
n toutes  fortes  de  dangers  6c  d’ecueils , que  je 
,»  tiens  le  Gouvernail  du  Vaifléau  de  la  Kcpu- 
,.  biique,  pour  le  conduire  au  port  du  repos  8c 
»,  de  la  iürete  ; je  mets  à prélent  tous  Içs  dcsaltre* 

„ de  la  Patrie  dans  lmlenal  de  la  Liberté, 

»,  ayant  été  délivré  d’un  fardeau  très  péfknr , de- 
,,  puis  que  j’ai  vu , que  nos  bons  Confêils  ont  é-  * 
„ té  bénits , ce  dont  je  rends  du  fond  de  mon 
„ ame  mes  très-hublei  actions  de  grâces  à la  Pro- 
„ videncc  Divine.  Je  remets  cette  République  à 
»,  l’illultre  Sénat  6c  a toute  la  Noblefic , 6c  quoi- 
»»  qu’elle  foit  énervée  6c  fans  forces , elle  fe  rrou- 
„ ve  pourtant  en  fon  Entier  j j’oublie  ce  qui  s’eft 
,,  paflé,  en  confiderafian  du  tems  prêtent  ÿ je  ne 
„ me  fouviens  plus  du  trille  mois  de  Septembre, 

„ 6c  rends  Grâce  à Dieu,  qu‘il  nous  à fait  vhrrfr 
„ jufqu’à  l’Eté  prdenr.  Nôtre  République  a pris 
„ Naiflancc  en  rafe  Campagne,  prions  6cr.  “ li 
fit  enfui  te  fon  rapport  de  tout  ce  qui  s'ctoitpallc 
pendant  tout  ce  tems,  6c  particulièrement , que 
l’Année  de  la  Couronne  ctoic  rentrée  dans  Ion 
devoir.  Il  recommenda  enfui  te  aux  Etats  une  u- 
• ‘ion  parfaite , leur  fouhaica  un  contentement  ge- 
neral , 6c  les  pria  de  reconnoitrc  les  foins  6c  pei- 
nes des  Cornmifiàires  par  des  Reconipcnfcs , qui 
confiflaffênt  en  effets  reels.  Il  leur  dit,  qu’il  avoir 
reçu  des  Lettres  de  l'Empereur  des  Romains , du 
Czaar  de  Mofcovie , & de  là  République  de  Ve- 
nde au  fujet  de  la  Ligue.  11  ht  entendre , que 
pour  fr  propre  perfoone  il  n’avoit  pas  peu  contri- 
bué à dilfiper  la  Confédération  de  l’Arme , leur 
ayant  refuTc  le  pain  dans  les  Terres  Ecclefiafii- 
ques.  Il  conclut  enfin , que  tout  ce  qu’il  avoit 
dit , n’etoir  qu’en  paffknt  : mais  que  les  MiniJlrc* 
du  Pape,  de  l’Empereur,  du  Roi  de  France,  des 
EJeéleurs  de  Bavière  , du  Palatinat , de  Branden- 
bourg,  des  Princes  de  Neubourg,  de  Lorraine, 
de  Don  Olivio  Odeicholki , 9c  de  Savoye  étant  dé- 
jà arrivez  , chacun  ne  manquerait  pas  de  jouer  fon 
Rôle,  8c  de  leur  faire  des  Propositions  ; qu’il  Çe- 
roit  neceffàire , qu’ils  fe  fouvinfent  de  la  leçon  d’un 
ancien  Philofohe:  C.mvtft  Cives',  tse  Crvitm  veflra 
per  portât  effupat.  Il  recommenda  en  fuite  les  fortifi- 
cations de  la  Ville  de  Cracovie,  comme  le  dépôt 
de  la  Couronne , Us  Pâli*  Ctn-eata , le  payement 
de  l’Armée,  l’Eabtiflêment  du  Tribunal  de  la 
Capture,  pour  n’etre  pas  refponlâble  envers  Dieu 
du  fang  innocent , qui  peut-etre  ferait  verte , 6c 
qui  ceminement  tomberoit  fur  leur  compte  ; 6cc. 
Après  cette  Députation  , le  Maréchal  6c  la  No- 
blefic retournèrent  dans  le  KoU-  Le  Maréchal 
s’informa  de  la  Noblcfie,  fi  elle  fouhaitoit  de  com- 
mencer par  l’Etabliüement  du  T ribunal  de  la  Captu- 
re, ou  par  U le&ure  de  l’Ordonnance  de  l’Eleétion. 

On  commença  par  le  premier  Article , ôc  00  choi- 
fic  Aflcflcurs  de  ce  Tribunal  des  Seigneurs  Polonois 
6c  Lithuaniens  ; on  fit  enfuitc  la  lefture  des  Or- 
donnances de  l’Eleâioo. 

Le  i8me.  8t  t9«nc.  de  Juin  fè  pafierent  en 
délibenuions  for  le  Serment  des  Juges  de  la  Cap- 
ture ; fur  la  Coéquation  des  droits  des  Lit  hua- 
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nfens;  & fur  lesrooyttu,  qu*on  emp4oyero»t , p6ur 
découvrir  les  auteurs  de  b Confédération. 

Le  xo»e.  le  Maréchal  ouvrit  b Scffion , en 
biffant  entendre  à b NoblefTe , que  b Sénat  vien- 
drait aujourd’hui  fe  joindre  à elle;  & que  le  Non- 
ce du  Pape  (croit  enfuite  admis  à l’Audience;  il 
Ht  en  même  tems  une  députation  'de  plufieur» 
Nonces  des  Pabrinats , pour  affilier  à cette  Céré- 
monie. Le*  Etats  ayant' attendu  quatre  heures,  le 
Nonce  Apoftolique  parût  enfin , fut  reçu  par  le 
Palatin  de  Pofnanie , & placé  à b gauche  du  Pri- 
mat; il  délivra  un  Bref  Apoftolique  pour  le  Sénat 
au  Primat,  fie  celui  pour  la  NoblefTe  au  Maréchal’ 
de  b dépuration.  Le  Secrétaire  de  la  Couronne 
fit  b lecture  du  premier,  & le  Maréchal  du  fé- 
cond. Le  Primat  & le  Maréchal  y répondirent 
aux  noms  du  Sénat  fit  de  b Noblcffe.  Le  Non- 
ce dit  dans  Ton  di {court  entre  autres  chofès,  qu’il 
étoit  particulièrement  chargé  de  Sa  Sainteté  de  don- 
ner b Bcncdi&ion  Apoftolique  aux  Etats  pour  U 
prochaine  Ekâioit , fie  de  leur  recommander  d’é- 
lire un  Prince , qui  fût  véritablement  attaché  à b 
Religion  Catholique  Romaine. 

La  Seflîon  du  xi"».  commença  par  de  gran- 
des difputes  au  fujet  des  Chefs  de  b Confédéra- 
tion, & de  b Coéquation  des  droits  de  U Lithua- 
nie. Ceb  alla  û loin , qu’on  tira  les  Sabres  dans 
le  Koio  ; mais  tout  fe  parti , fans  que  petfonne  fût 
blette,  porte  qu’il  fit  une  pouffiéreftépaiflè,  qu’il 
étoit  impoffible  d’ouvrir  les  yeux. 

Cependant  les  Difputes  ne  ceflerem , que  jufqu’à 
l’arrivée  de  l’Evêque  de  Paflâu  , Ambaflàdeur  de 
l’Empereur , qui  devoit  avoir  ce  jour  fbn  Audien- 
ce publique. 

Son  Excellence  étoit  déjà  arrivée  au  commence- 
ment du  mois  de  Mai  fur  les  Frontières  de  la  Po- 
logne ; mais  il  ne  fe  contenta  pas  d’un  Gmple  paf- 
feport,  que  le  Prinut  lui  avoir  envoyé  , il  deman- 
da encore  un  Commlf&ire , qui  le  reçût  fur  les 
Ftomscres,  c’eft  pourquoi  il  expédia  un  de  fè* 
Gentils- Hommes  à Varfovie , au  Primat  du  Royau- 
me. Le  Primat  nomma  un  Staroffe  pour  aller  re- 
cevoir l’Ambaflàdcur , fie  pour  le  conduire  à Var- 
fovie,  où  il  arriva  fur  b fin  du  mois  de  Mai.  Le 
un»,  de  Juin  il  fit  Ion  Entrée  publique,  on  en- 
voya au  devant  de  lui  une  Cavalcade  oe  300.  Gen- 
tils-Hommes , fit  de  37.  Carottes  à 6.  Chevaux , 
entre  lefqueîs  fe  trouva  celui  du  Primat , où  l’Am- 
bafiàdeur  & le  Palatin  de  b Padbchie  fe  placèrent, 
il  étoit  fuhri  de  y.  de  f b propres  Carottes , dont 
4.  et  oient  remplis  de  les  Gentils-Hommes  & de  Tes 
autres  Officiers  ; Ton  train  confiftoit  en  xo.  Hey- 
duques  , x.  Timbaliers,  6.  Trompettes  fit  ix. 
Laquais  en  livrée  ôc  manteaux  brodez.  Deux  Com- 
pagnies de  Heyduques  fermaient  le  Cortège  ; b 
première  de  xoo.  hommes  habillés  en  uniforme* 
rouges  étoit  celle  du  Grand  Général  de  b Haute 
Pologne  , fie  l’autfc  de  yo.  hommes  habillée  de  bteu 
appartenoit  au  Maréchal  de  b Couronne.  L’Am- 
buifedeur  envoya  préalablement  Tes  Lettres  de  Cré- 
ance au  Primat  pr  Ion  Secrétaire  d’Ambaffadc, 
qui  furent  reçues  par  le  Secrétaire  de  b Couronne 
au  milieu  du  Koi Quelques  Nonces  ayant  donné 
un  coup  d’oeil  fur  le  deffus  de  la  Lettre , fie  vo- 
yant qu’on  y avok  mis  feulement  Incljue  Rapm- 
Ihae  y en  Rirent  icandalifés,  fie  dirent  au  Secrétai- 
re de  l’Ambaflade,  qu'ils  prétendoiem  celui  de  Se- 
Tcmflim*.  Le  Secrétaire  de  b Couronne  aUa  donc 
aux  Pabtinats , fie  s’informa , fi  on  trauvoic  bon , 

3u’il  fit  b leélure  de  ces  Lettres.  On  lui  defen- 
t abfolument  de  le  faire;  l’ Ambaflàdeur  refbdonc 
dans  fe  place  fans  aucune  aâion  plus  d’une  bonne 
heure,  en  attendant  le  nez  commença  à lui  fai- 
oner  , ce  qui  arriva  auffi  au  Maréchal  des  Nonces. 
Mais  quelque  tems  après  ayant  tiré  de  fa  poche 
un  papier,  il  commença  à lire  foc  difeours  fuivant 
b coutûrre.  Comme  il  ne  donna  pas  des  le  com- 
mencement du  diTcours , à b République , le  titre  de 
To MK  IL 


SenmflÏMa , quelques  Nonces  interrompirent  b ha* 
rangue,  fie  l’Ambaffàdeor  fut  oblige  de  déckn-j-, 
que  pour  fon  particulier  il  donncruit  a la  publi- 
que le  titre  de  Straùjfun * , pourvu  qu’on  accordât 
à fe  petfonne  celui  de  Làlÿùtnu , parce  qu’d  étoit 
Prince  Souverain  dans  l’Empire,  il  recommanda 
enfuite  le  Prince  Joym.  Le  Cardinal  fie  le  Maré- 
chal ayant  répondu  a fon  Dilcours , il  pnt  congé , 
fie  fût  reconduit  à tes  Carottes  par  toute  b No- 
blette.  On  paifa  le  refte  du  jour  en  contefbtions 
fit  en  menaces  contre  le  Kbrcchal  des  Nonces,  en 
forte  qu’on  ne  prit  aucune  Conclufion  fur  les  points 
qu’on  avoit  mis  fur  le  Tapis, 

Le  xx'ne.  le  Baron  d’O-wrévri  , Mmiitrc  d’E- 
tat 8c  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg fit  fon  Entrée  publique  à Varlovie  ; il 
alla  prendre  fon  Logement  an  Fauxbourg  de  Cra- 
covie  dans  le  Palais  du  Se.  Boratmi  , appelle 
communément  le  Nouveau  Monde  ; il  y fut  com- 
plimenté par  les  Gomils-Hommes  de  tous  les  Sé- 
nateurs Ecdcfisfliques  Sc  Séculiers , qui  Ipi  envo- 
yèrent en  même  tems  leurs  Carottes  pour  grolfir 
fon  Cortège.  Celui  du  Cardinal  Primat  iv étant 
pas  encore  arrivé  , Monfr.  l'Envoyé  fe  fer- 
vit  de  cet  intervalle  pour  faire  Civilité  aux  Gen- 
tils-Hommes Polonais , fie  les  régala  de  Confitures 
fit  de  quelques  Bouteilles  de  Vin  de  Hongrie.  Mais 
le  Comte  Zabaki , Palatin  de  Czemichow , étant 
enfin  arrivé  dans  le  Carotte  du  Cardinal,  fit  les 
compliments  ordinaires  à.  i’Envoyc  de  b part  du 
Primat  fit  du  Sénat , fie  l’ayant  invité  d’entrer  dans 
ce  Carotte , il  voulut  fe  mettre  au  fond  à b gau- 
che de  l’Envoyé.  Le  Baron  d’Overbcck  prétendit 
au  contraire  , qu’il  fe  plaçât  vis  à-vis  de  lui , ce 
qu’on  avoit  obfervc  peu  de  tems  auparavant  à b 
réception  de  l’Ambafbdeur  de-  l’Empereur , celui- 
ci  ayant  occupé  le  fonds  du  Carotte  tout  (cul , fie 
le  Palatin  de  la  Podlachic  le  devant , que  d’ailleurs’  . 
les  Miniftres  de  Brandcnbourg  étaient  en  poflèf- 
fioa , d’être  traites  en  Pologne , a l’cgal  de  ceux 
de  l’Empereur  fie  des  Roô.  Le  Palatin  y répli- 
qua : que  celui  de  Podbcbie  avoit  très-mal  bit  de 
fe  mettre  vis-à-vis  de  l’Ambaflideur  de  l’Empe- 
reur ; l’Envoyc  lui  prouva  au  contraire  avec  évi- 
dence, que  l’Egalité  , qu’on  avoir  jufqu’a  préfent 
obfervte  entre  les  Miniftres  de  Brandebourg  , fie 
ceux  des  Têtes  Couronnées  ne  permettott  aololu- 
tnent  pas , qu’il  fe  rebchât  de  les  droits , fit  qu’il 
ne  fbuftriroîc  pas , qu’on  y innovât  la  moindre  cno- 
fe  ; qu’il  fe  trouvoit  obligé  pour  cette  fois , de 
fou  tenir  ce  point  fur  le  meme  pied  , comme  on 
l’avoit  accorde  à l’Ambaflàdcur  de  l’Empereur;  que 
fi,  pour  ^avenir  U République  jugeoit  .1  propos  de 
faire  quelque  changement  aux  réceptions  des  Am- 
batt odeurs  de  l’Empereur , fit  des  Rois , il  promet» 
toit  de  fe  contenter  du  même  traitement.  Le  Pa- 
latin 00  s’en  contenta  pas  , mais  propofà  l 'expé- 
dient , de  retourner  dans  b Chambre,  fit  d’envo- 
yer quelqu’un  au  Cardinal  pour  s’informer  de  fes 
internions.  L’Envoyé  ayant  accepte  b proportion, 
le  Palatin  y envoya  un  des  Gentils-Hommes  du 
Cardinal , fie  l’Envoyé  donna  cette  Commiûion 
au  Refidënt  de  Brandebourg.  Tous  deux  arri- 
vèrent prcfquc  en  même  tems  au  Kçh  auprès  le 
Cardinal.  Le  Refident  lui  ex  poli  en  peu  de  paro- 
les ; que  les  Amboffadeurs  de  Brandebourg  croient 
dans  (a  poffeffion  de  l’Egalité,  ce  qu’il  prouva  par 
fes  Exemples  du  feu  Baron  d’Overbcck , pere  de 
l’Envoyé  préfent , du  Baron  de  Scbuknbourg , fie 
du  Comte  de  Dohna  , qui  avaient  toujours  été 
conduits  aux  Audiences  du  Roi  avec  fes  mêmes 
prérogatives.  Le  Cardinal  renvoya  donc  le  Gen- 
til-Homme au  Palatin  avec  cette  répoofe.  Que 
b République  ne  pouvoit  rien  innover  dans  le  Cé- 
rémonial, parce  que  qu’on  alfeguoit  b pottèffion 
de  b part  de  Brandebourg.  Le  Rcfidem  fie  le  Gen- 
til-Homme ayant  rapporte  cette  répoofe  au  Pala- 
tin, il  fe  defiih  de  ici  prétentions  ; Monfr.  l’En- 
Eee  voyé 
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vo je  fe  mit  tout  fcul  au  fond , fit  le  Palatin  vis- 
à-vis  de  lui.  On  fit  en  fuite  l'Entrée  en  bon  ordre 
par  le  Fauxbourg  de  Cracovie , on  paflà  les  loge- 
mem  du  Nonce  & des  Ambafladeurs  de  l’Empe- 
reur fit  du  Roi  de  France,  par  la  Ville  de  Neu- 
ftadt , où  on  trouva  devant  les  Palais  du  Grand 
General  fit  du  Vice-Chancelier  de  Lithuanie  leurs 
gardes  fous  les  armes  & Enlcignes  déployées. 
Trois  bonnes  heures  le  paflerent  avant  que  ls En- 
voyé arrivât  dans  fon  Logement.  Cependant  on 
voit  continué  ce  four  la  Seffion  , qui  finit  fans  au- 
cun fuccès , en  disputes  fie  en  menaces  continuel- 
les. 

Le  lyme.  de  Juin , après  la  fete  de  S.  Jean , 
tous  les  Palatinats  parurent  en  ormes  fur  la  place 
de  l’Election , pour  en  défendre  la  Liberté.  Leur 
nombre  étoit  au-delà  de  deux  cent  mille  hommes, 
fit  ils  orcupoicnt  toute  la  Campagne  entre  Wola, 
Powoski,  Mariamôno  fit  Varfovic.  On  commen- 
ça à craindre , que  fi  l’EleCtioo  étoit  encore  diffé- 
rée , on  çonlumcroit  toutes  les  pro7ifions  de  ers 
contrées , fit  que  par  conlèquent  on  feroit  obligé 
de  (ê  féparer  infiruCtueulement,  ou,  ce  qui  pis le- 
roit , que  la  petite  Nobleflè , en  dépit  de  toutes  les 
parties  intcrellécs,  éliroit  un  Roi  à la  fantaifie.  Les 
Généraux  des  deux  Nations,  6c  tous  les  Grands, 
qui  fàvorifoicm  l’un  ou  l’autre  Prétendant,  firent 
le  tour  des  Palatinats , fie  les  careflerent  par  des  pa- 
roles fie  par  des  promenés.  Le  Maréchal  remit 
aux  Nonces  des  Palatinats  les  proportions  fie  les 
avantages , que  le  Princes  de  Conti , de  Ntnhonrg , 
de  Lorrame  , fit  Odtjcbnlcbi  fâifoient  à la  Répu- 
blique. Le  Cardinal  fe  mit  suffi  à Cheval , entra 
au  milieu  des  Palatinats  avec  fa  Croix  fit  (à  Crof- 
fc , leur  donna  la  bénédiétion , fie  déclara , qu’il 
n’avoit  pas  envie  de  révenir  davantage  dans  le 
Szopa , parce  qu’il  ne  pou  voit  pas  y cire  en  lù- 
, retc.  Qu’il  fc  rendrait  au  PaLitinac  de  Kalifeh, 
comme  fa  place  Primatiale,  où  étant  à Cheval  il 
déclarerait  un  Roi.  11  fe  rendit  enfuite  à la  tète  de 
ce  Palatinat , fie  après  plufieurs  délibérations  fur 
ce  qu'on  aurait  encore  à faire  ce  jour-là , on  con- 
clût , de  proroger  la  Seffion  , parce  qu’il  étoit  dé- 
jà tard , fie  de  procéder  le  lendemain  à 6.  heures 
du  marin  à l’Eleétion  fie  à la  Proclamation 'd’un  Roi  ; 
de  nommer  les  Commiffaires  pour  dreflér  les  Arti- 
cles des  Patio  Convenu,  pour  redrefler  les  Ex- 
horbitanccs , régler  les  Prétentions , diminuer  les 
dépenfes  de  la  Mai  fon  Royale , fie  enfin  régler  tou- 
tes les  affaires  de  U République,  ic.  jours  après 
l’Elcôion. 

Le  Palatinat  de  Kalifch  propofa  en  même  tems 
au  Cardinal , de  coucher  cette  nuit  dans  leur  Camp, 
mais  il  s’en  ex  eu  la , fie  promit  de  k trouver  au- 
près d’eux  Je  lendemain  à la  pointe  du  jour.  La 
Compagnie  de  Iiowski , du  Palatinat  de  Plockow 
s’etant  en  attendant  divertie,  tira  plufieurs  coups 
de  tùfils  fie  de  Piflolcts , fie  cria  à differentes  fois 
Vrvnt  Conti  ; les  autres  Palatinats  en  furent  fean- 
dalilcs , fie  leur  en  firent  de  réproches.  Le  Grand 
Général  de  Lithuanie  s’éroit  au lli  rendu  devant  le 
Palatinat  de  Kalifch , où  il  tâcha  par  un  Diteours 
bien  étudié  de  lé  diiculper  en  prelénee  du  Cardi- 
nal , de  toutes  les  acculations , qu’on  avoir  formé 
contre  lui. 

Tout  le  Grand  Duché  de  Lithuanie  avoir  porté 
fes  plaintes  à la  Dicte  de  ce  que  le  Grand  Général 
cherchoit  à opprimer  leur  Liberté  ; qu’il  faifoit 
donner  de  coups  de  bâton  aux  Nobles  dès  qu’ils 
lâchoienc  une  feule  parole  pour  b défênfe  de  b Li- 
berté ; qu’à  prélénc  il  avoit  fait  venir  fes  Gardes, 
pour  empêcher  une  Election  Libre;  fit  qu’ainli on 
demandoit  au  Cardinal  , de  permettre  au  Grand 
Duché  de  Lithuanie  la  Coéquation  avec  certaines 
referves,  psree  qu’on  ne  lavoir  demandée  avec  tant 
d’inftances , que  pour  diminuer  l’Autorité  fie  le 
pouvoir  des  Grands  Généraux.  Le  Primat  lui 
promit  fon  Afiifboce.  La  Nobleflè  affemblée  dans 


le  Kolo  envoya  encore  une  Députation  au  Confinai, 
6c  le  fit  prier  d’aflïfter  à leurs  Confdls.  11  y con- 
lemit  auflWôc , fie  on  figna  encore  le  même  loir 
b Coéquation  de  b Lithuanie  avec  b Pologne; 
Mais  on  n’y  pirla  qu’en  pliant  de  l'affaire  dcTE- 
leéHoti.  Jufqu’à  prêtent  on  n’a  voit  pas  entendu 
parler  d’autres  Candidats  de  la  Couronne  que  de 
de  ceux,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention.  Ec 
( entre  lefquels  b Maifon  Royale , fie  b Prince  de 
• Conti  a voient  le  plus  grand  nombre  de  ParüGtns  ; 

il  étoit  aufli  apparent  que  l’un  de  ces  deux  cm- 
f porterait  b Couronne.  Pcrlonne  ne  longea  pref- 
i que  plus  aux  autres  Prctcndans.  Ce  jour  on  com- 
1 mença  de  parier  de  l’EIe&eur  de  Saxe  , dont  on 
! n’avoit  pas  dit  un  feul  mot  pendant  toute  l’Elec- 
t tfon  , ce  qui  eau  fa  un  changement  notable  dans  les 
affaires.  Ce  qui  mérite  d’être  ra porté  ici  avec  quel- 
que exactitude , pree  que  le  fuocès  en  fut  fi  heu- 
reux , que  S.  A.  E.  emporta  b Couronne  contre 
l’attente  de  tout  le  monde. 

L’Electeur  de  Saxe  , après  avoir  gagne  fur  les 
Turcs  b Bataille  dcOlblcn  ; étant  accompagné  du 
Comte  de  Flemmmg,  Colonel  d’un  Régiment  de 
Dragons  , fie  de  quelques  autres  Seigneurs  fie  Offi- 
ciers , retourna  à Vienne , fie  rendit  compte  à S. 
M.  Impériale  des  opérations  de  la  Campagne  pif- 
fée , de  la  Bataille , fie  de  l’Etat  de  l'Armée  Im- 
périale ; l’Empereur  en  fut  très  content , fie  l’affu- 
ra  , qu’on  fèroit  tous  les  préparatifs  néccflàires , 
pour  pouvoir  ouvrir  fie  continuer  b Campagne 
prochaine  avec  un  heureux  fuccès  ; S.  A.  Electo- 
rale trouva  donc  à propos , de  s’arrêter  encore  quel- 
que tems  à Vienne  pur  preflèr  par  fa  prcfcnct  les 
effets  de  la  promefle  Impériale.  Il  permit  en  mê- 
me tems  au  Colonel  Flcmming  , de  retourner  en 
Saxe,  6c  d’y  régler  quelques  affaires  , quiconcer- 
noknt  Ion  Régiment , qui  pour  lors  étoit  disperlc 
dans  les  Villages  autour  de  b Ville  d’Erfort  ; il 
reçut  en  meme  tems  b Commiffion  d 'accommodée 
quelques  dif putes  furvenuës  par  rapport  au  poiTage 
ocj  troupes  de  Hannovrc,  à kur  retour  du  Bra- 
bant. L’Eteâcur  arriva  enfin  lui-même  à Dres- 
de, fie  trouva  à propos  de  renvoyer  k Colonel 
Flcmming  à Vienne  , pour  y veiller  en  fon  nom 
aux  préparatifs  pour  b Campagne  prochaine.  Y" 
étant  arrivé , il  fit  eonnoiffancc  avec  l’Abbé  do 
Bereni , Envoyé  de  Pologne,  fie  parlant  fouvenc 
dans  leurs  convertirions  de  l’Election  prochaine 
d’un  Roi  de  Pologne,  le  Colonel  Flcmming  iou- 
haitx , de  faire  ce  voyage  pour  être  prêtent  a l'é- 
lection , d’autant  qu’il  pouvoit  efpérer  de  voir  fie 
d* être  informe  des  moiiidrcs  minimes , par  le  mo- 
yen de  lès  proches  Parais  ; l’Electeur  étant  re- 
tourné à Vienne,  le  Comte  de  Flcmming  loi  par- 
te de  fon  deffein , fie  demanda  la  permimon  de  re- 
tourner dans  b Patrie , fie  de  b en  Pologne.  C« 
qui  lui  fût  très  gradeufcmenc  permis  à condition  , 
qu'il  ne  partirait  pas  avant  que  S.  A.  Electorale 
lui  eût  encore  parle.  En  attendant  quelques  jours 
s’écoulèrent.  Le  Colonel  étant  reffe  un  foir  au- 
près de  Son  Alreflc  Electorale  jufqu’à  minuit , fie 
lui  ayant  fait  la  lecture  de  quelques  Prophéties  de 
ÎSofiniilamn , l’Eieéteur  recommença  de  lui-mê- 
me à parler  du  voyage  de  Pologne,  fie  lui  ordon- 
na, de  lui  amener  quelques  bons  Chevaux  de  ce 
Royaume;  ayant  encore  parlé  pendant  quelque 
tems  de  choies  indifférentes , l’Eleéteur  lui  deman- 
da avec  quelque  émotion,  s’il  fe  pouvoit  fier  à 
lui  ? Le  Colonel  en  témoigna  quelque  étonnement, 
fit  lui  répondit  , qu'il  étok  allure  dans  là  Conf- 
dcncc , qu'il  s’était  toujours  conduit  d’une  maniè- 
re , que  S.  A.  Elcû.  ne  pourrait  , avec  raifon , 
douter  de  & fidélité, que  néanmoins  fi  quelqu'un  «voit 
donné  à S.  A.  E.  de  finiftres  impreffions  de  là 

Erfonne , il  b fupplioit  très-humblement  de  vou- 
r lui  nommer  fon  Accusateur  , afin  qu’il  pût 
défendre  fon  innoceoce.  L’EJeétcur  répliqua , qu’il 
a’avoit  pas  des  raifon*  de  douta  de  b fidelité  , fit  qu’il 
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n’arofe  fait  cette  quclhon , que  pour  avoir  occa- 
fion  de  lui  faite  confidence  d une  affaire  de  la  plus 
grande  importance.  Ix  Colonel  ne  le  contenta 
pas  encore  de  cette  reponiè,  fie  prh  S.  A.  E.  ,dc 
ne  lui  faire  aucune  confidence  , en  cas  qu’elle  eut 
le  moindre  fera  puke  lut  fa  fidelité.  L’Eleélctir  l’affitra 
dans  Ica  termes  les  plus  obligent»,  de  les  boimes  grâ- 
ces, 6c  lui  ccwfki  en  même  tems , qu’il  étoit  d’mccrt- 
rion  d’entrer  en  Concurrence  pour  U Couronne  de 
Pologne , & de  fe  fcrvir  de  fa  perlônne , ne  dou- 
tant peint  de  re*u(fir  dans  cette  aflarc  par  ta  bon- 
ne conduite  du  Colonel.  Le  Comte  de  Flemming 
répondit,  que  S.  A.  Electorale  étoit  certannncnc 
en  droit  tant  par  fa  haute  nailfance,  que  par  fes 
mentes  fit  fc*  grands  Talens  perfonncls , de  ne  pré- 
tendre pu  feulement  à la  Couronne  de  Pologne, 
mais  à une  encore  beaucoup  plus  éclatante;  mais 
qu’il  CTfcifnoit  pluficurs  obltacles,  qui  empêche- 
roient  le  luccrs  de  cette  Entreprife , fie  fur  tout 
la  Religion , étant  impoffiblc  de  longer  feulement 
à cette  Couronne,  fans  être  de  la  Religion  Ro- 
maine; que  d’ailleurs,  fans  faire  mention  de  nlu- 
lieurs  difficultés , il  cralgnoit  encore , que  l’on  nseût 
déjà  perdu  trop  de  tems , pour  réufltr  dans  «pro- 
jet, S.  A.  Ekw.  répondit , que  toutes  ces  difficul- 
tés pourrolcnt  facilement  être  applanics.  Que  par 
rapport  au  tems , elle  était  d’opinion , de  ne  fe 
faire  mettre  fur  les  rangs , que  vers  la  fin  de  l’E- 
leétion , & lorl'que  les  deux  Partis  les  plus  forts 
feraient  le  plus  échauffes  l’un  contre  l autre , ef- 
perant  de  tirer  Ion  profit  de  leurs  diflènfioni.  Qu’on 
trouverait  d’ailleurs  des  expédions  fuffifans  au  fu- 
jot  de  la  Religion  , en  forte  qu’elle  ne  ferait  pas  la 
Pierre  d’Achopement  pour  les  Polonois  ; le  Colo- 
nel ayant  encore  fait  riuficurs  objeéfinns  , fur  lef- 

2uelles  S.  A.  Elcél.  lui  donna  fetisfc&ion , ilcon- 
ntfc  enfin  aux  eracicules  intentions  de  l’Elcftcur, 
Ce  lui  fit  toutes  les  protcftacions  imaginables  de  fi- 
delité , fie  de  fecret.  Le  Colodel  pria  enfuite  S. 
A.  E , de  lui  permettre  , de  refter  toujours  dans 
fa  Religion , fie  de  n’inquiéter  jamais  les  fujets  des 
Pais  EÊéforaux , ni  les  hauts  prens  de  la  Maifon 
de  Saxe , dans  la  leur.  Ce  que  l’Eleéteur  lui  ayant 
promis,  il  lui  remit  un  certain  projet  par  écrit,  fit 
lui  fit  entendre  dins  une  autre  convetfation , qu’il 
eTpcroit  que  l’Empereur  ne  lui  ferait  pas  con croi- 
re , vtl  les  grands  lcrviccs , qu’il  lui  avoit  rendu  en 
Hongrie. 

Qu’il  fc  nromettoit  la  même  choie  de  b Fran- 
ce , avant  déjà  fait  londer  les  fentimens  du  Cardi- 
nal de  Janfon  , par  le  Lieutenant  Général  Rnnfè , qui 
an  avoit  reçu  une  rcpomle  favorable  ; qu’à  ce  ru- 
jet  il  l’avolt  préfemement  envoyé  en  Dannemarck, 
pour  y conférer  avec  l’Envoyé  de  France , fit  pour 
prendre  enfuite  l’es  mefures  fà-dcfiti».  Quoique  le 
Colonel  fût  d’opinion,  qu’on  ne  devoir  pas  (e  trop 
fier  à la  France , parce  que  cette  emtcprtfc  croit 
tout  à fait  oppofée  à lès  vues , il  efpermr  pourtant 
d’être  informe  lui-même  en  Pologne,  de  tout  ce 
qui  s’y  pflbit , par  un  de  lès  poches  perens,  qui, 
étant  un  Seigneur  de  diftinclion  fie  d’une  grande 
capacité  , ferait  fans  doute  au  fait  de  toutes  les 
intrigues;  fit  comme  il  y a volt  long- tems  qu’on 
i’avoit  invité  à venir  en  Pologne,  il  fe  mit  en 
chemin  fans  perdre  de  tems.  Pour  mieux  cacher 
cette  affaire  à U Cour  Impériale,  le  Colonel  de- 
manda ouvertement  la  per  mi  Avon  d’aller  en  Polo- 
gne pour  voir  les  Cérémonies  de  l’ElcéHon , U 
prtt  même  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  Impé- 
riale , de  s’employer  en  fa  faveur  , auprès  de  S. 
A.  E.  L’Ekâeur  de  fon  côté  fit  planeurs  diffi- 
cultés avant  d’y  condefcendre  , fit  n’y  confentit 
qu’après  pluGeurs  inflances.  Le  Colonel , pour 
mieux  cacher  fon  jeu,  alla  remercier  ceux,  qui 
•’é  trient  intereflés  pour  lui  ; l’Eleâcur  êc  phifieurs 
• wrfonnes  de  qualité  le  chargèrent  de  leur  acheter 
les  plus  beaux  chevaux  de  Pologne , ce  qu’il  pro- 
mit de  faire.  Il  fe  tendit  de  fa  à Drcsden , d’où 
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il  paffà  à Berlin  pour  voir  fon  Coufîn , le  Fcld- Ma- 
réchal Flemming , de  là  il  alla  à Stargard , où  il 
rendit  les  refpcas  ;i  fon  Pcrc.  En  arrivant  à Dant- 
7.fg  , il  efperrit  d’y  rencontrer  le  Châtelain  de 
Culcn,  qui  avoit  fes  terres  aux  environs  de  cette 
Ville , mais  il  croit  parti  pour  la  Dictre  de  Pruf- 
fc,  d’où  il  devrit  fc  rendre  à Varfovic,  ainfi  il  ne 
rencontra  que  Madame  la  Palatine,  fa  proche  Pa- 
rente , qui  étoit  fur  le  point  de  fuivre  fon  mari. 

Le  Colonel  aurait  fouhuité  de  la  pouvoir  accom- 
pagner à Vsrfovie,  mais  étant  trop  prefle  <V  s’y 
rendre,  il  prit  les  devants , avec  Ça  petite  fuite,  fie 
n’étant  qu’à  deux  lieues  de  cette  Ville , i!  y laiflà 
fes  gens  fit  fon  Equipage , fie  fc  rendit  fcul  chez, 
le  Châtelain,  qui  le  reçut  avec  toutes  les  marques 
d’une  amitié  cordiale.  Et  comme  il  arriva  jullemcnt 
dans  la  Ville  dans  le  tems  d’un  grand  incendie, 
le  Châtelain  lui  fit  ce  compliment  ingénieux  : Fia- 
mrniui  non  nift  rnter  Flamnsai  otctdit.  Le  Colonel 
prit  le  même  foir  occalion  de  s’entretenir  des  af- 
faires de  l’Eieétion  avec  le  Châtelain  ; fit  le  prb  , 
parce  que  c’étoic  à fa  pricre  qu’il  avoit  entrepris 
un  G long  voyage  , & qu’il  croit  venu  à Varfo- 
vir , de  vouloir  Tàtisfairc  là  curiofité , fie  lui  don- 
ner les  inflruélions  ncceffaires  fur  ce  qu’il  lèrolt 
le  plus  ncccffairc  d’obfcrvcr.  Le  Châtelain  pour 
le  contenter  lui  donna  une  Idée  générale  de  toute 
l’affaire , fit  fc  referva  de  l’informer  le  lendemain 
plus  particuliérement  de  toutes  chofes;  il  lui  offrit 
en  attendant  fa  Maifon , ce  que  le  Comte  Kcm- 
ming  accepta  avec  plaifir  , fit  ordonna  le  lende- 
main à fa  fuite , de  venir  le  joindre.  Il  ne  man- 
qua pas  de  faire  fouvenir  le  Châtelain  de  là  pro- 
mefle,  il  lui  dit,  qu’il  favott  fans  doute  , que 
la  Concurrence  à la  Couronne  étoit  partagée  en- 
tre deux  Partis  principaux , l’un  croit  pour  fj  Fran- 
ce, fie  travailloic  pour  le  Prince  de  Consi  ; l’autre 
fe  déclarait  pour  la  Maifon  d’Autriche,  fie  travail1 
loit  en  faveur  de  la  Mfcifon  Royale  de  Sdietki . 
fie  en  cas  que  ce  projet  manquât , pour  FEleâcur 
de  Bavière.,  pour  le  Duc  Lorraine , ou  pour  celui 
de  Neubourg  ; Que  le  Roi  d’Angleterre,  l’Eleétcur 
de  Brandebourg  , fit  la  Hollande , de  leur  côté , a- 
voient  recommande  le  Prince  Louis  de  Baadcn, 
te  s’înrcrcflbicnt  beaucoup  pour  lui.  Que  le  Parti 
de  Contt  ctoit  déjà  beaucoup  avancé,  fit  que  l’Ab- 
bé de  Pflfrçwrc  avoit  gagné  beaucoup  de  Grands 
du  Royaume.  Que  pour  fa  propre  perfonne  il 
n’étoit  pas  beaucoup  porté  pour  ce  Parti , parce 
qu’il  lè  fouvenoit  encore  du  Roi  Henri  111.  rie  t'a- 
bit.  Que  tout  au  contraire  fes  principales  vues 
étoient  tournées  du  côté  du  Prince  Jajius  Sobies- 
ht  qai  ccrraincmcnr  étoit  doue  de  plulieurs  émi- 
nentes qualités , fit  entendait  .i  fond  tout  le  fort 
fit  le  fotble  de  la  République , ce  que  les  Etran- 
gers feraient  obligés  d’apprendre  avec  le  tems,  fie 
avec  des  peines  infimes,  pendant  que  la  Républi- 
que en  fmrffriroit  pluficurs  incommodités.  Mais 
que  ce  Prince  éroit  trop  changeant,  fit  ne  faifoit 
pas  voir  un  affez  grand  défit  de  parvenir  i la  Cou- 
ronne , ce  qui  faifrit  évanouir  pluficurs  bons  pro- 
jets , que  fes  Parti  fans  formolent  en  fa  faveur. 
Qu’il  ne  donnerait  jamais  fa  voix  à l’Elcâcur  de 
Bavière,  qui  étoit  trop  attaché  ila Maifon d’ Au- 
triche; fit  encore  moins  aux  deux  Jeunes  Princes, 
parce  qu’il  feroit  à craindre,  qu’ils  laiffàfïem  à leur 
mère  les  foins  de  la  Régence  , ce  qui  étoit  une 
chofe  odieufe  en  Pologne.  Qu’Il  avouoir  que  le 
Prince  de  Baadcn , comme  un  Général  expérimen- 
té, fit  le  plus  capable  de  rendre  de  grands  Services 
à la  République,  leur  feroit  très  nérçffaire;  qu’il 
s’etoit  donné  beaucoup  de  peines  en  fà  faveur , fit 
avoit  écrit  fur  ce  fujet  à fon  Bcau-pcrc  en  termes 
généraux  ; qu’il  avoit  même  entendu  depuis  ce 
tems,  que  ce  Prince  avoit  envoyé  un  Miniflrc  à 
la  République  ; mais  que  comme  il  n’étoit  pas 
venu  le  voir , il  ne  pouvoir  rien  dire  de  lès  négo- 
ciations , ni  des  intentions  fit  proposions  de  ce 
Ece  x Prince. 
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Prince.  Qu’il  étoit  certain , que  les  Seigneurs  du 
Parti  François , comme  le  Cardinal , les  Mailons 
de  LuUmirikt , de  Sapnba  , & d’autres  employe- 
roient  le  vert  & le  fcc  pour  faire  réuffir  leur  oef- 
lein , non  pas  tant  par  affection  pour  la  France,  fie 
pour  les  avantages  particuliers , que  la  République 
en  pourrait  tirer , que  par  la  grande  averfion , 
qu'ils  avotenc  pour  la  Maifon  Royale.  Le  Colo- 
nel répliqua,  qu’il  arriverait  donc  fuivant  toutes 
les  apparences  une  grande  divihon  entre  ces  deux 
Partis , parce  que  tous  les  deux  tâcheraient  de  le 
fbrtiùcr  de  plus  en  plus.  Le  Châtelain  répondit , 
que  c’étoit  julkment  lur  cela,  qu’il Enfoitfes prin- 
cipales réflexions,  fit  c’étoit  ce  qui  l’avoit  déter- 
miné à porter  Tes  vues  fur  le  Prince  de  Baade , afin  de 
mettre  fur  le  tapis  un  troificmc  Candidat , lorfque 
ces  deux  Partis  Iwoient  le  plus  échauffés  l’un  con- 
tre l’autre , fie  de  lui  faire  cueillir  les  fruits , qu’ils 
fe  dispuroiem  fie  s’enviaient  avec  tant  d’acharne- 
ment. He  bien  ! dit  le  Colonel  ,*  il  faudrait  donc 
longer  à un  autre , qui  en  cas  de  Sdffion  fe  pût 
foutenir  par  fes  propres  forces , fie  faire  tête  au 
Parti  contraire,  fans  que  fes  Part  Hans  en  reçurent 
aucune  préjudice  ; Vos  penfees  font  excellen- 
tes , répliqua  le  Châtelain  , mais  où  trouver 
un  tel  Prince  ? Le  Colonel  lui  répondit  : qu’il 
ne  lavoir  pas  jullcment  nommer  un  te*  Prince, 
qu’il  avoit  feulement  pris  la  liberté  de  lui  dire  (à 
penfée,  que  neanmoins  fi  cette  proposition  lui  fol- 
iole plaiür,  il  Pongerait  à trouver  un  Prince  qui 
eut  ces  qualitez.  Le  Châtelain  témoigna  quelque 
inquieruoe  fur  cette  proportion,  fie  la  remit  plu- 
fieurs  fois  fur  le  tapis,  cfpcrant  que  le  Colonel 
s'expliquerait  plus  clairement.  Enfin  le  quatrième 
Jour  ayant  recommencé  le  même  discours  le  Com- 
te de  Flemming  lui  dit,  qu’il  ne  ferait  pas  diffici- 
le de  trouver  un  tel  Prince , fie  il  nomma  l’Elec- 
teur de  Saxe.  Le  Châtelain  en  parût  étonné , fie  ! 
lui  dit , qu’il  n’y  voyoit  pas  la  moindre  apparen- 
ce, fie  qu’il  lui  conicilloit  de  (ê  mettre  cela  hors  j 
de  la  tête.  Que  fon  Altcflè  Electorale  etoit  de  la  i 
Religion  Prorcftante , fie  que  fuppofé  même  qu’ci-  i 
le  eut  embraffe  la  Catholique  Romaine,  U ferait 
toujours  très  difficile  d’en  donner  des  preuves  fuf- 
fiUntes  à la  Dietre  de  l’Ek&ion.  Que  cela  donne- 
ront encore  occafion  à une  nouvelle  fà&ton , que 
d’ailleurs  le  tems  étoit  trop  court  , pour  infinuer 
feulement  cette  affaire , fie  pour  y travailler  avec 
quelque  ombre  de  fuccès.  Que  chacun  avoit  déjà 
pris  parti , en  forte  qu’on  ne  trouverait  plus  de 
place  pour  (on  Candidat.  Le  Colonel  répliqua  à 
fon  Parent , que  tout  cela  ne  le  découragerait  pas, 
fie  qu’il  n’abandonneroit  pas  pour  cela  une  affaire, 
dont  le  (ucccs  promettait  les  plus  grands  avanta- 
ges â la  République  fie  à lui-même.  Mais  ayant 
que  de  s’ouvrir  au  Châtelain , il  le  fupplia  , de  lui 
promettre,  de  tenir  (ccretc  k confidence  qu’il  lui 
fcroir , fie  de  n’en  parler  à orne  vivante , au  cas 

Îju’il  Ce  rencontrât  tant  de  difficultés  , qu’il  fût 
uffikment  convaincu  de  l’impoffibtlité  de  réuffir 
dans  ce  projet.  Le  Châtelain  le  lui  ayant  promis 
avec  Serment  , le  Colonel  lui  avoua,  qu’il  étoit 
chargé  de  S.  A.  Elcét.  de  traiter  cette  affaire  avec 
toute  la  circoolpeâkm  poffible,  fie  l’affura en  mê- 
me teins,  qu'elle  avoit  déjà  cffcélivcmenr  embraf- 
fé  la  Religion  Catholique  Romaine,  dont  on  (è 
trouvoic  en  état  de  produire  des  témoignages  au- 
tenriques.  Et  parce  que  le  teins  prcffoit , qu’il  hu- 
droit  le  propofer  au  lieu  du  Prince  de  Baade  , fie 
au  relie  cacher  ce  deffein  jufqu  au  point  de  l’Elec- 
tion , fie  lorfque  les  deux  Parus  fe  montreraient  les  ' 
plus  échauffes  l’un  contre  l’autre.  Que  Sa  Majefté 
impériale  avoit  de  grandes  obligations  à (on  Maî- 
tre, fie  qu’on  efperoit , que  la  France  ne  s’y  op- 
poferoit  pas  beaucoup , parce  que  S.  A.  S.  E.  é- 
toit  moins  liée  avec  la  Maifon  d’Autriche,  qu’au- 
cun des  autres  Conçu rrms.  Qu’on  pourrait  adroi- 
tement iafinucr  aux  deux  Partis,  qu’ils  s’expo; 


(oient  à un  péril  évident , G l’un  d’eux  prévaloir 
fur  l’autre  , fie  que  la  République  en  JouSriroit 
un  dommage  conudérablc,  u on  venoit  à une  rup- 
ture ouverte , ce  qui  ne  manquer  oit  certainement 
pas , G l’un  de  ce*  deux  Candidats  emportent  ia 
Couronne } que  pour  prévenir  tous  ces  inconve- 
niens , le  moyen  le  plus  fûr  ferait  d’élire  S.  A.  S. 
E.  de  Saxe.  Que  la  République  y trouverait  plus 
d’avantages , qu’elle  n’en  pouvoir  efperer  des  deux 
autres , qui , ayant  été  foutemis  par  des  Puiffanccs 
Etrangères,  & ne  lé  trouvant  pas  en  état  de  les 


eard  pour  les  intérêts  de  ces  Princes , que  pour 
I avantage  de  U République.  Que  S.  A.  S.  Elec- 
torale, tout  au  contraire,  n’était  obligé  à aucune 
Puiffance  étrangère , que  l’argent  fie  les  trouppes 
(uffifanres  ne  lui  manquoient  pas  , pour  défendre 
les  Pri viléges  , fie  U Liberté  de  la  République, 
que  fon  armée  n'éroit  pas  allez,  formidable,  pour 
donner  de  l’ombrage,  mais  fufiüànte,  G elle  étoit 
combinée  avec  les  milices  de  l’Armée  , pour  en- 
treprendre toutes  chofes  fous  la  Conduite  fit  le 
Commandement  d’un  Prince  G vaillant.  Quoique 
le  Châtelain  prêtât  une  grande  attention  à ce  ais- 
cours , il  ne  laifli  entrevoir  la  moindre  cbolê  de 
fes  intenrions , il  fe  contenta  de  remettre  de  tems 
en  tems  cette  affaire  fur  le  Tapis , fit  de  faire  plu- 
Geurs  queftions  au  Comte  de  Fltmmmg. 

Quelque  tems  après,  étant  revenu  du  , il 
lui  dit  en  fccret , que  ente  affaire  prenait  un  tour 
plus  favorable , qu'on  ne  a’étoit  promis  au  com- 
mencement , y ajoutant,  qu’il  avoit  trouvé  un 
moment  favorable,  nour  en  parler  avec  d’autres, 
fit  qu’il  jugeoit,  qu'il  ne  ferait  pas  hors  de  pro- 
pos , d’en  donner  à préfènt  communication  au  Cardi- 
nal Primat  fit  â d’autrci  Grands  du  Royaume.  Tous 
les  deux  (c  rendirent  fur  le  champ  cbee.  le  Cardi- 
nal , qui  reçut  la  propofirion  avec  beaucoup  de 
joye , leva  les  yeux  fit  les  mains  au  Ciel , fie  ré- 
pondit , à DEO  JaStts.  Il  s'informa  en  fuite  du 
Comte  de  Flenmmg  de  la  Religion  de  l’Ekâeur, 
parce  que  perfonne  ne  pouvoir  efperer  d’obtenir  la 
Couronne , qui  ne  fût  de  la  Religion  Catholique 
Romaine.  Le  Colonel  lüi  ayant  répondu , que  (on 
Principal  avoit  déjà  embraffe  cette  Religion  depuis 
long-tems.  Le  Cardinal  dit  » que  pour  le  perfua- 
der  au  Peuple,  il  (croit  nécefuire  de  produire  des 
attclhuions  aurentiques.  Le  Colonel  demanda,  G 
le  Cardinal  fe  contenterait  de  l’atteffarion  d’un 
Prêtre  fie  Confëflcur , où  s’il  en  demandoit  encore 
d’aurres.  II  répondit,  qu’il  lui  fuffiroit  d’en  être 
alluré  de  la  propre  main  de  l’Elcâeur,  mais  qu’il 
ne  vouloir  abfolumem  pas  qu’aucun  Prêtre  y Fît 
mêlé  ; Le  Colonel  promit  d employer  tous  lès  foins 
pour  donner  contentement  à Son  Eminence,  fie  lui 
demanda  fi  elle  ne  voudrait  pas  avoir  la  bonté , 
d’écrire  elle-même  fur  ce  fujet  à S.  A.  S.  E. , 
afin  que  la  repon fe  put  être  fuivant  les  defirs  de 
Son  Eminence  ; ce  qu’elle  promit  de  faire.  Il  con- 
tinua enfuite  à donner  toutes  les  démonffrations 
d’une  ioye  parfaite  , fie  témoigna  être  perfuade , 
que  c’crait  la  Providence  Divine,  qui  veilloic  viG- 
blement  pour  le  bien  fie  la  profpcrité  de  la  Répu- 
blique -,  qu’il  y avoit  long-tems , qu’il  avoit  penfe 
à un  troîGèroc  Parti , mais  qu’il  n’avoit  pû  trou- 
ver un  Prince  convenable  ; fie  qui  fut  en  état  de 
les  aider  à prévenir  les  Sciffions,  qu’on  avoit  Heu 
de  craindre  dans  la  République,  il  ks  exhorta, 
d’avoir  foin  de  cette  affaire  , & de  n’en  parler , 
qu’à  des  perfonnes , fur  lefquelles  ils  pourroienc 
compter.  Il  dit  enfuite  à Monfr.  de  Flctnming  en 
particulier,  qu’il  ne  doutoit  pas,  qu’il  n’eût  été 
informe  par  fon  Parent,  que  lui  fie  quelques  Grands 
du  Royaume  s’étoient  engagés  avec  la  France  ; qu’il . 
ne  pouvoir  pas  nier  non  plus , que  la  France  ne 
leur  eût  fourni  quelque  argent , pour  ks  engager 
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à s’oppofcr  à la  Maifon  Royale  avec  plui  d’efitea- 
rc , pour  foutenir  fes  intérêts  dans  la  prochaine 
Election.  Que  S.  A.  S.  E.  fcroic  obligée  à h ref- 
titution  de  cet  argent , pour  les  aider  a le  dégager 
de  U France  d’une  manière  honorable.  Qu’il  lui 
c«ileilk>it  de  faire  fur  ce  fujet  quefoti»  propor- 
tions avantageufcs  à l’ Ambafladcuf  de  France.  Que 
pour  lui , il  feroit  (cmblant  de  ne  rien  (avoir  de  cet- 
te affaire.  Le  Colonel  trouva  tout  cela  excellent , 
mais  il  proteda , qu’il  n ctoit  pas  pourvu  de  Tom- 
mes affez  confidcrablca;  qu’il  crokxt  pourtant  être 
en  état  de  contenter , fit  de  rembourler  la  France , 
ôc  de  pourvoir  aux  autres  choies  néceflaires,  en 
donnant  des  Aflsgoatians  fur  le Tréfor  Royal , que 
Ton  Principal  , pour  contenter  tout  Je  monde  pour- 
rot:  abandonner  pour  autant  de  tous  , qu’il  feroit 
ncctflâire,  puifqu’il  lé  trouvoit  fuffi liment  en  état 
de  vivre  comme  un  Grand  Roi , de  les  propres 
Revenus  ; que  d'ailleurs  S.  A.  S.  E.  ne  rcchercnoit 
la  Couronne  de  Pologne  ni  pour  s’aggrandir,  ni 
pour  s’enrichir  ; mais  feulement  dans  l’cfperance  » 
qu’elle  lui  fou  miroir  l'occafion  de  pouvoir  foire 
briller  fur  le  grand  Théâtre  du  monde  Tes  venus 
Héroïques  pour  le  bien  Ôc  l’avantage  de  la  Répu- 
blique, ôc  de  ceux  qui  la  compofent.  Le  Canb- 
ral  témoigna  être  content  , de  ce  que  le  Comte 
de  Flctnming  lui  avoir  dit , te  il  lui  nt  efpérer  u- 
ne  heureufc  iffue  de  cette  entreprife.  Le  Colonel 
propola , s’il  ne  feroit  pas  bon  , qu’il  Allât  lui-mê- 
me à Vienne  , pour  foire  rapport  à S.  A.  S.  E. , 
ôc  concerter  avec  elle  la  fuite  de  cette  affaire.  Le 
Cardinal  tâcha  de  le  diffuader  de  faire  ce  voyage , 
parce  que  Vienne  étoit  trop  éloignée  & qu’on  ctoit 
à la  veille  du  jour  de  i'Eleâkm.  Mais  le  Colo- 
nel perfifta  dans  la  rdolution , & fe  rendit  avec  le 
Châtelain  chez  1:  Prince  LulvmtrJu , & chez  le 
Comte  Séfitha , tous  deux  Grands  Treforiers,  le 
premier  de  Pologne,  Je  l’autre  de  Lithuanie;  ils 
les  trouvèrent  tous  deux  dans  le  jardin  du  pre- 
mier , fit  leur  firent  ouverture  de  leur  deflein.  Ils 
en  témoignèrent  beaucoup  de  joye  , y donnèrent 
leur  approbation;  ôc  prièrent,  qu’on  eût  foin  de 
les  dégager  du  Part»  François , qu’ils  n’avoientem- 
brafle  que  dans  la  (iule  vue , de  pouvoir  s’oppo- 
fer  à l’autre  Parti  avec  plus  de  fuocès.  Ils  forent 
même  d’avis , que  le  Colonel  de  Fltmmmg  entreprît 
Ton  voyage  au  plutôt , pour  tendre  compte  à fon 
Principal  de  tout  ce  oui  fc  paflbit , ôc  ils  lui  of- 
frirent pour  là  fureté  leur*  Gardes , fit  tout  ce  donc 
il  aurait  befoin  pour  fon  voyage.  Le  Comte  les 
ayant  remerciés  de  ces  offres  génércufcs  , chercha 
l’occafion  de  parler  avec  l’Arabaflâdeur  , mais  il  ne 
trouva  que  l’Abbé  de  Chateauncuf  , qui  l’entre- 
tint de  la  Patrie  du  Comte  de  Flemming,  de 
l’Ordre  de  St.  Jean  dans  le  Brandebourg  & d’au- 
tres chofes  indifférentes , jufqu’à  ce  que  l’Ambaf- 
fadeur  arriva  hii-mèmc.  Le  Colonel  lui  remit  b 
Lettre  de  fon  Principal.  L’Ambafladeur  en  ayant 
fok  b leéhjre,  dit  qu’il  ne  lui  étoit  rien  parvenu 
de  Monfr.  le  Cardinal  de  Janfon , & qu’il  le  prioit  de 
s’expliquer  dus  clairement.  Il  pairûtun  peu  équivo- 
que au  Colonel,  que  l’Ambafladeur  ne  fçût  rien 
d'une  affaire , dont  S.  A.  S.  E.  croyait , qu’il  »- 
voit  été  informé.  C’eft  pourquoi  il  ne  trouva  pas 
à propos , de  fe  découvrir  pour  cette  fois , il  com- 

na  follement  à parler  fupcrficicllement  de  S. 

. E. , que  Monfr.  l’Ambaflâdeur  combla  de 
louanges,  ôc  dit  l’avoir  autrefois  connu  en  France. 
Il  demanda  enfuire  fi  T Electeur  ne  s’iatereflerort 
pas  pour  l’un  ou  l’autre  Candidat  à la  prochaine 
Election  ? Le  Colonel  répondit , qu’il  ne  b favoit 
pas , Ôc  qu’il  croyait  que  S.  A.  S.  E.  trouvoit  af- 
frz,  d’‘ ■empâtions  dans  les  préparatifs  pour  b Guer- 
re de  Hongrie.  Après  quelques  autres  ditcours  le 
Colonel  prit  congé  , ôc  fc  retira.  Le  lendemain  le 
Colonel  retourna  chez  l’Ambaffadcur  , ôc  lui  dit 
en  termes  fort  étudiés,  qu’il  avoit  remarqué  avec 
boucuii;  .o  pbuir  le  jour  precedent  , que  S.  E, 


avoit  une  affeétion  particulière  pour  fon  Augufie 
Maître , & qu’il  n’avoit  pu  entendre  qu’avec  quel- 
que cfpece  d étonnement , quelle  n’avoit  reçu  au- 
cune nouvelle  de  Rome  au  fujet  de  l’affaire , donc 
S.  A.  S.  E.  avoit  fait  mention  dans  fa  Lettre , 
quoiqu’elle  n’y  fût  pas  détaillée  clairement.  C'cft 
pourquoi  Ü venoic  exprès  pour  lui  foire  confiden- 
ce de  ce  fecret , & pour  lui  dire , que  (an  très» 
Scrcniflime  Maître  avoit  un  intérêt  notable  dans 
l’Eleélion  , parce  qu’il  s’intereffoit  pour  un  certain 
Prétendant.  Que  Son  Excellence  étant  fons  douta 
bien  perfoadée,  que  le  Prince  de  Cm  rencontre- 
rait des  obftacles  infurmon tables , pour  monter  fur 
le  Trône  de  Pologne,  S.  A.  S.  Eicéf.  de  Saxe 
s’étoit  déclarée  pour  un  des  Prétendans,  qui  ne 
feroit  pas  contraire  à b France  , 2c  qu’elle  efpe- 
roit , qu’en  cas , que  b France  ne  pût  pas  réuflîr 
pour  ce  Prince,  die  fe  décbreroit  jxiur  celui,  que 
S.  A.  S.  E.  propolcroit  ; parce  qu’elle  aurait  au 
moins  le  plaiur , de  voir  monter  fur  ce  T rône  un 
Roi , qui  (croit  toujours  de  fes  amis.  L’Amhafla- 
deur  parut  ûrisfoit,  que  l’Ele&cur  s’intcreflàc  pour 
U fausfoéboQ  de  b France;  mais  U dit,  qu’il  n’a- 
voit reçu  aucun  ordre  de  fe  Cour , de  céder  à au- 
cun Prétendant;  mais  qu’il  étoit  principalement 
inffruit,  auxquels  des  Prétendons  il  devoir  contef- 
ter  P Election  ; il  ajoura , que  le  Comte  de  Flem- 
ming lui  feroit  pbifir , de  s’expliquer  ouvertement. 
Le  Colonel  n’héfira  pas  long-tems,  & lui  avoua 
franchement , que  c’etoit  S.  A.  S.  Eleâorale  dlc- 
mêrac.  L’Ambaflâdeur  fit  fcmbbnt  d’en  être  é- 
tonné  , ôc  dit , qu’il  ne  s’étoit  jamais  pu  imaginer, 
que  S.  A.  S.  E.  aurait  formé  des  prétentions  fur 
cette  Couronne;  il  fit  en  même  teins  l’objeâion 
de  b Religion,  qui  fut  bientôt  levée  par  le  Co- 
lonel. L’AmbalTadeur  dit  enfuire,  qu’il  n’étoit  pas 
inftruit  de  fa  Cour  for  un  Evénement  fi  extraordi- 
naire, mais  qu'il  croyoit,  qu’aucun  des  Concur- 
rens  ne  ferait  plus  agréable  à b Couronne  de  Fran- 
ce , que  S.  A.  S.  E.  ; qu’il  prevoyoit  bien  plu- 
Gcurs  avantages,  qui  en  reviendraient  à b Fran- 
ce, fi  elle  obligttrit  en  cette  occafian  un  fi  piaffant  - 
Prince  de  l'Empire.  Que  neanmoins  il  état  indiF 
penfablemeur  ooligé  , de  foire  rapport  à là  Cour 
de  ce  nouveau  Concurrent , avant  qu’il  pût  pro- 
mettre à Mr.  le  Colonel , de  s’engager  dans  cette 
afiâire.  Qu’en  attendant  il  promettoie  de  fc  condui- 
re en  ceci , comme  dans  une  caufc  commune  ; ÔC 
que  pendant  qu’on  travaillerait  pour  b France, 
on  y interefferoit  en  même  tems  S.  A.  S.  E.  It . 
exhorta  en  même  tems  le  Colonel , de  chercher  à 
fc  Elire  des  amis  parmi  les  Grands , & de  gagner 
l’amitic  du  Nonce;  ce  qui  peut-être  ne  fcroit  pas 
fon  difficile  , parce  S.  A.  S.  E.  ayant  délivré 
fon  père  de  l’Efclavage  des  Turcs  par  ion  Echange 
contre  un  de  leurs  Bâchas , il  lai  avoit  des  obliga- 
tions particulières  , ôc  fc  fcroit  un  fenfible  plaifir 
de  témoigner  fa  reconnoiflance , en  coopérant  aux 
intérêts  de  S.  A.  S.  E.  Le  Colooel  répondit , qu’il 
ne  manquerait  pas , de  rapporter  fidèlement  à fon 
Maître , tout  ce  que  Mr.  l’Ambaffadcur  lui  avoit 
dit;  qu’il  croyoit  être  en  état  , de  promettre  à 
S.  E. , que  l’Elcûcur  ne  manquerait  pas  dans 
l’occafion  , de  lui  en  témoigner  toute  forte  de 
reconnoiflance.  Qu’il  fuivroit  les  bons  Confcils , ÔC 
fc  feroit  autant  d’amis , qu’il  fcroit  poffible,  com- 
me effcûivement  il  n’avoit  pas  manque  de  taire 
juiqu’â  prefcnt  ; l’Ambafladeur  lui  demanda , s’il 
pouvoir  déjà  compter  fur  quelques-uns  ? Il  répon- 
dit , que  le  Châtelain  de  Culrn , comme  fon  pro- 
che parent , ctoit  de  fcs  amis  particuliers;  l’ A al- 
la (fadeur  répliqua,  qu’il  en  ctoit  charmé,  parce 
que  c’étoit  un  Seigneur  d’cfprit  ôc  de  probité , a- 
vec  lequel  il  avoit  contracté  une  amitié  particu- 
lière. Après  plufieurs  autres  dilcours  le  Colonel 
dit  enfin , que  parce  que  certe  affaire  prénoit  ua 
commencement  fi  heureux , il  étoit  rdolu  de  fai- 
re un  tour  à Vienne,  pour  en  foire  rapport  à fon 
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Maître  ; mais  du*tt  cTperoit  de  pouvoir  encore  voir  j 
S.  E.  avant  fon  départ  ; PAmboffadeur  accepta  ce  ! 
compKmenc  avec  beaucoup  de  civilité , & promit 
de  répondre  à la  Lettre  oc  S.  A.  S.  E.  Le  Co- 
lonel fit  foire  enfitite  tous  les  préparatifs  de  l'on  vo- 
yage , te  pour  en  cacher  le  véritable  fujec , H pré- 
texta d’avoir  reçu  des  ordres , pour  lé  rendre  au- 
près de  fan  Régiment.  J1  en  témoigna  beaucoup 
de  mécontentement , te  dh:  qu’il  ratait,  que  h 
Chancclcrie  fe  fût  trompée  en  le  traitant  comme 
les  autres  Colonels,  te  qu'elle  ne  feroit  pas  fana 
doute  informée  , qu’il  avoir  obtenu  de  l’ Electeur 
une  permiffion  (pécule  de  reffer  en  Pologne  jufqu’à 
la  fin  de  l'Election.  Qyc  nonobffint  il  fe  trou- 
vait dans  la  ncceffité  de  foire  le  voyage  , ti  que 
pour  le  filtre  avec  moins  d’embarras , tl  ne  pren- 
droit  avec  lui  qu’on  fcul  Domeftique.  En  prenant 
congé  de  PAmBaflàdeur  de  l’Empereur,  il  lui  dit 
les  mêmes  niions , celui-ci  lui  fou  fréta  un  heureux 
voyage , fie  qu'il  pût  obtenir  la  permiffion  île  re- 
venir aflèz  à tems,  pour  être  préfent  à FElec- 
rion. 

Le  Châtelain  en  attendant  lé  donna  tous  les 
nvmvcmens , pour  préparer  les  Efprits  à la  nomi- 
nafîon  d’un  nouveau  Concurrent,  ton  leur  faire 
néanmoins  aucune  ouverrure  de  S.  A.  S.  E. , il 
tricha  feulement  d’empêcher  , qu’ils  ne  s’stachaf- 
fent  h l’un  des  autres  Partis.  Le  Colonel  ayant 
tout  préparé  pour  Ion  voyage,  le  Cardinal  lui  en- 
voya une  Letrre  pour  S.  A.  S.  E.  de  ce  contenu. 


„ de  PEleftcur.  Qu’fl  comptoir  pour  un  grand 
„ bonheur , que  la  fortune  lui  eut  enfin  fourni 
,,  une  occafion  favorable,  de  pouvoir  mériter  dans 
„ le  monde  la  réputation  d’avoir  rendu  des  fervr- 
„ ccs  fignalés  à l’EgHlè  fit  i fa  Patrie  en  même 
„ tems,  en  veillant  aux  Intérêts  de  S.  A.  S.  E. , 
n dont  le  nom  Icul  avoit  pour  lui  aficz  de  char- 
„ mes , pour  lui  rendre  tous  les  fideles  fcrvkrcs , 
„ que  fc3  forces  lui  permertroienf  ; Mais  parce  que 
„ le  point  de  la  Religion  étolt  une  affaire  bien  aé- 
„ licite , fie  pour  ainû  dire  le  fondement  des  Loix 
„ Polonn-fts  , il  ferait  nécelTaire,  que  S.  A.  S. 
„ E.  s’expliquât  un  peu  plus  clairement  fur  cet 
„ Article  , ahn  d’erre  en  état  d’y  procéder  avec 
„ d’autant  plus  de  lïïreté.  Qu’Il  fumtoit  prcmic- 
„ rcmctit , d’en  donner  communication  à lui  fcul. 
u Ope  S.  A.  E.  pouvoft  être  perfuadee , qu’il  s’en 
„ ferviroit  avec  toute  la  circonlpedfion  poffible, 
„ pour  lui  donner  des  marques  rcelfcj  de  fon  ref- 
■ „ peél  fie  de  fon  attachement , étant  au  relie  etc. 
Le  Colonel  alla  aufli  voir  l’ A mba (fadeur  de  Fran- 
ce , fie  le  pria  de  vouloir  aulTi  l’honorer  d’une 
Ixttre  pour  fon  Maître,  ce  qu’il  accorda d’abordj 
ccttc  Lettre  contenoic.  Que  celle  de  S.  A.  S E. 
lui  avôte  éré  bien  rendue  par  Mr.  le  Colonel , 
mais  qu’il  n’avoit  reçu  de  Rome  aucune  notifica- 
tion de  cetrc  affaire , dont  les  premières  ouvertu- 
res lui  avoient  été  faites  par  le  Comte.  En- 
core moins  en  avoit-H  reçu  quelque  notification  de 
fa  Cour.  Qu’il  n’aroic  pas  manque  d’écrire  fur 
ce  fujet , fie  qu’auffi  - tôt  qu’on  lui  envoyeroit  les 
ordres  néceflâfrcs , il  le  fèrolt  un  plaltir  te  un  de- 
voir , d’y  coopérer  de  toutes  fes  forces.  Que  pour 
pouvoir  marquer  à S.  A.  S.  Electorale  la  parfeite 
Vénération , qu’il  avoit  pour  fa  perfonne , il  k lup- 
plioit  tfes-humblcmcm,  de  vouloir  lui  en  faire  naî- 
tre les  occafions.  l-c  Colonel , muni  de  ces  Let- 
tres, partit  de  Varfotie,  te  arriva  en  quatre  jours 
à Vienne  ; l’Elefteur  en  croit  parti  pour  aller  pren-  j 
dfc  les  bains , le  Colonel  le  fuivh , fie  le  trouva  i 
au  milieu  d’une  troupe  de  Dames.  L’Eleétour  en  | 
le  voyant  témoigna  quelque  futprife  de  fon  arrivée 
inattendue  ; 8c  lui  demanda  la  raifon  de  Ion  re- 
tour. Ijc  Colonel  répondit  , qu’on  lui  avoit  en-  j 
voyc  des  ordres  de  le  rendre  auprès  do  fon  Ré- 


giment v l’Ele&eur  comprit  d’abord , que  fon  re- 
tour fignifioit  quelque  choie  de  particulier  * c’cft 
pourquoi  il  lui  ordonna , de  l’attendre  (ans  fon  lo- 
gement , fie  il  ne  tards  pas  à le  fuivre.  Le  Colo- 
nel lui  fie  un  rapport  fidèle  , de  tour  ce  qui  s’é- 
roit  paflé  à Vsrlovle,  fie  lui  rendit  les  Lettres  du 
Cardinal  fie  de  l’Ambaffâdcur.  S.  A.  S.  E.  avoic 
prefquc  relnlu  d’abandonner  cette  affaire,  depuis 

3ue  le  Lieutenant  Général  Rooië  lui  avoit  écrit 
e Rome  , que  cette  affaire  paroi  (Ton  ddcfpcrée  -, 
Mais  voyant  par  le  rapport  du  Colonel , qu’elle 
al  tait  mictix , qu’il  n’.woit  efperé , il  reprit  coura- 
ge, fie  refolut  d’en  faire  ouverrure  i S.  M.lrnpe- 
i riale , fie  au  Comte  de  Kinski , comme  Premier 
Miniftrc.  T oui  les  deux  donnèrent  leur  appra- 
berion  à ce  deffein , comme  le  fcul  n»yen  de  con- 
trecarer  PEleéiion  du  Prince  de  Conti.  On  en- 
voya tneeflanmem  ordre  à l’Evèque  de  Paffâu , de 
foutenir  le  Parti  de  S.  A.  S.  E.  L’Elcâcur  en 
fit  suffi  confidence  i l’Evèque  de  Rasb  , qui  lui 
admimftra  incclknment  les  Sacrements  furvant  lo 
Rire  Catholique  Romain  , fie  fit  expédier  l’arrel- 
raektn,  qu’on  délivra  au  Colonel  Fi&/mn fit  où 
on  avoir  oublié  de  mettre  la  date.  Cependant  il 


, Que  le  porteur  de  celle-ci  feroit  un  rapport  fi- 
, deie  à S.  A.  S.  E.  de  ce  qu’il  lui  avoit  propo- 
, fé  au  fuict  de  la  Concurrence , fit  de  l’Eleélton 


s’en  fer  vit  après  avec  avantage  , nonobîhnt  plu- 
fieuri  difficultés,  qu’on  lui  fit  d’abord  à caulc  de 
l’oubli  de  la  date.  Il  ne  rdbi  donc  plus  rien  à foi- 
re, que  de  r.unaflêr,  en  fi  peu  de  tans,  l’argent 
néce flaire  ; parce  qu’on  prévit  bien , qu’il  feroit 
impoffîbfe  de  reufftr  dans  ce  projet , fins  remplir 
les  mains  aux  Polonoss.  Et  quoique  les  Grands 
du  Royaume  euffcni  déclaré  pour  leurs  propres 
perfonnes , qu’ils  ne  prétendotent  pas  un  foi  de  S. 
A.  S.  E.,  « qu’ils  fe  contentoicnt  de  l’clperancc 
d’être  à l’avetur  rccompenlra,  par  quelques  Charges 
ou  Bénéfices  conlideraWcs , cepcnouit  cm  avoit  pour 
le  moins  befoin  de  zooooo.  Ecus  pour  contenter 
la  petite  Nobicffe  , fie  pour  bonifier  lès  depen- 
fcs.  On  ne  trouva  d’autre  expédient , que  d’en- 
g^»er  les  Joyaux  de  S.  A.  S.  E.,  qui  furent  efti* 
mes  un  Mifion  d’Ecus.  Elle  les  mit  en  dépôt  chez 
les  Péfcs  jefuites  de  Vienne  , qui  ordonnèrent  à 
fe  Société  de  Varfovic,  d’être  caution  pour  amant 
d’areenr  aux  Grands  du  Royaume.  L’Evêque  de 
Raab  y ajouta  encore  une  Lettre  de  change  de  plu- 
ûcurs  milliers  d’Ecul. 

Le  Colonel,  étant  fur  le  point  de  retourner  à 
Varfovic,  fil  voir  à S.  A.  S.  E.  la  ncceffité  de 
groffir  k fuire , parce  qu’à  l’avenir  il  aurait  à no* 

rtier  avec  plufiairs  perlorocs  j fit  par  confcqucnt 
avoit  befoin  de  gens  vigilans , fie  capables  de  le 
fcrvir  dans  cette  epineufe  entreprife.  Il  prapo- 
fa  pour  cela  le  Colonel  , ou  le  Sr.  de 

BmblimeH,  entre  lefquela  ce'  dernier  fut  agréé, 
quoique!  fc  trouvât  pour  lors  dons  un  embarras  ex- 
traordinaire , 6c  qu’il  fttt  prefque  tombé  en  disgra- 
c*,  Mais  ayant  eu  le  bonheur  de  rendre  plufieurs 
Services  au  Colonel , lorfque  celui-ci  entra  au 
Service  de  l’Eleéteur  , il  lailit  cette  occafion  de 
lui  rendre  le  bien  pour  le  bien,  en  le  remet- 
tant dans  les  bonnes  grâces  de  leur  commun  Mai- 
rre.  Etant  arrivé  à Petrikow , il  en  fit  avenir  (es 
amis , auxquels  il  parût  dangereux , qu’il  pour- 
fuivlt  fcul  Ion  chemin.  C’cfl  pourquoi  le  Prince 
Lubomirski,  IcComteSapieha,  fit  le  Chàrdam  en- 
voyèrent au  dévtnt  de  lui  quelques-uns  de  leurs 
gardes,  pour  lui  fcrvir  d’Efcorte.  Le  Châtelain  ne 
s’étoit  pis  endormi  pendant  l’abfcocc  du  Colonel  ; 
il  avrat  fiée  tout  au  monde , pour  mettre  cette  af- 
faire fur  un  bon  pic  , te  pour  y parvenir,  il  n’a- 
volt  pas  peu  contribué  à foire  elire  Maréchal  des 
Nonces  le  Grand  Chambellan  Mtù* ski , qui  ecoic 
bien  intentionc  pour  la  France,  dans  l’efperance, 
que  cela  avancerait  les  affaires  de  S.  A.  S.  E.  On 
ocJivra  en  même  tems  les  ordres  de  l’Empereur  à 
l’Evêque  de  Paffâu , qui  promit  de  s’y  confor- 
mer, mais  qui  dans  le  fond  n’avoit  pas  grande  en- 
via (fc  le  foire  j ce  qu’il  fit  allez  cocnoitrc  aux 
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Seigneurs  Polonois.  Mais  cela  n’empêcha  pas  le  ( 
Châtelain  , 2C  le  Colonel,  de  pourfinvre  leurs  i 
N égot lirions  avec  les  deux  Panis , à Piofcu  de  | 
tous  les  autres,  & de  leur  remontrer  avec  c- 
videncc,  que  s’ils  continuoient  à s’opofcr  à l’E-  j 
leétcur  de  Saxe  , ils  auroient  certainement  le  dé-.  ! 
plaifir , que  l’un  des  Partis  fêrott  oblige  de  ccder 
a l’autre.  Le  Colonel  fc  fit  auffi  annoncer  auprès 
du  Nonce.  lien  fur  parfaitement  bien  reçu»  & il 
lui  rendit  après  de  grands  Services  à l'Election,  en 
lui  procurant  la  connoiffance  du  Châtelain  de  Cra* 
co vie.  L«  Parti  François  continua  même  à faire 
bonne  mine  au  Colonel.  Et  quoiqu’il  eut  dit 
qu’il  n’avoir  pas  d’argent  comptant , mais  qt£  l’E- 
leâeur  rcllitucroit  tes  femmes  dépenfées  par  des 
affignations  fur  (es  revenus  Royaux , ils  continuè- 
rent toujours  à lui  donner  bonne  efpepnce  , & 
lui  promirent  toute  leur  affiftancc,  croyant  de  le 
tenir  toujours  par-là  dans  leur  dépendance,  & de 
fc  déclarer  en  fuite  pour  le  Prince  de  Cami , avec 
plus  de  fuccès  & de  (ûreté , lorfqu’ils  en  trouve- 
raient une  occaûon  favorable.  Et  enfin  pcrfiiadez 
qu’il  feroit  impoffible , qu’il  put  poufTcr  cette  af- 
faire tout  fcul , s’il  n’avoit  pas  d’argent  comptant; 
ils  jugèrent  qu’il  fuffiroit  de  l’entretenir  toujours 
de  bonnes  efperances , pour  pouvoir  par  Ton  Ca- 
nal affoiblir  l’autre  Parti.  C’eft  pourquoi  ils 
lui  répétèrent  fouvent , qu’il  pouvoir  faire  fond  fur 
leur  Parti , mais  qu’il  failoit  aulli  fonger  de  gagner 
l’autre,  & qu'ils laventroienr , quand  il  feroit tems. 
Mais  rien  ne  fut  plus  avantageux  pour  le  Colo- 
nel , que  les  ordres  & les  tnftrucliom  des  Miniflres 
Etrangers  , qui  en  pouffant  les  affaires  de  leurs 
Candidats  croient  chargez  d’infiilcr  en  même  tems 
fur  l’cxclufion  de  U France.  Et  comme  par  la 
fuite  de  cette  Négociation  ils  s’aperçurent  facile- 
ment , qu’ils  ne  réuffiroient  jamais  dans  leur  deffein 
& que  le  Parti  de  S.  A.  S.  E.  fe  fortiftoitde  plus 
en  plus , ils  fc  déclarèrent  à la  fin  auffi  pour  lui. 
Un  de  ces  Mini  (1res  étant  un  jour  allé  voir  le 
Châtelain , chez  qui  le  Colonel  Flemmmr  fe  trou- 
va auffi,  leur  dit  en  lôupirant  ; Hé  bien ’i  Mefficurs, 
que  fai  tes- vous  ? Conti  emportera  certainement  la 
Couronne.  Pcnfcs  fèricu  fanent  à vôtre  intérêt , 2c 
prenez  celui  qu’il  vous  plaira  , pourvu  que  ce  ne  fait 
ms  Conti  ; Prenez  Saxe.  Mais  rien  n’avança  mieux 
les  affaires  de  S.  A.  S.  E.  que  la  Lctrre  , que  le 
Prince  Jaques  écrivit  au  Châtelain  de  Cracovie. 

11  y expotoic  Ton  impuiffance  à porter  le  fardeau 
d’une  Couronne,  fit  s’y  défi  doit  de  fes  prétentions. 
Le  Châtelain  affembb  d’abord  tous  les  Parti  lins  de 
la  Maifon  Royale,  leur  fit  la  lcéhtre  de  cette  Let- 
tre. Et  voyant  que  tous  en  étoient  dans  une  fur- 
prife  extrême  , il  profita  de  l’occafion,  2c  leur 
propola  Saxe.  Cela  ne  manqua  pas  d’occalïoocr 
quelques  dil putes  ; mais  lorfqu  on  les  eût  informés 
de  la  Religion  du  Prince , & des  grands  avanta- 
ges , qui  en  re  viendraient  à la  République,  ils  ne 
témoignèrent  pas  beaucoup  d’eloignement.  Le 
Terme  de  FElcôion  étant  enfin  venu,  on  cria 
deux  jours  auparavant  Conti , & le  lendemain  Sa* 
xe.  Sur  quoi  le  Colonel  envoya  fon  Secrctaire  à 
l’Amhaffadeur  de  France , 2c  lui  fit  dire,  qu’il  étoit 
encore  fon  Serviteur;  1*  Ambaffadcur  répondit  qu’il  c- 
toit  auffi  fon  Serviteur,  2c  viendrait  le  voir  vers 
le  foir.  Le  Colonel  prit  cela  pour  un  bon  Ggne , 

rce  que  l’ Ambaffadcur  n’étoic  pas  encore  venu 
voir  ; mais  il  ne  négligea  pas  pour  cela  de  pour- 
fuivre  fa  négociation  auprès  du  nouveau  Parti , a- 
vec  tant  de  fuccès , que  celui  de  la  France  en  pa- 
rût d’autant  plus  lurpris , qu’il  n’avoit  jamais  pu 
s'imaginer , que  celui  de  Saxe  fe  feroit  tant  aug- 
mente en  fi  peu  de  tems.  L’Ambaffideur  de  Fran- 
ce alla  ce  foir  même  chez  le  Comte  de  Flemmine, 
mais  ne  l’avant  pas  crouvé  il  y retourna  le  lende- 
main , 2c  lui  parla  en  termes  très  forts  fur  cette 
Sciflion,  après  avoir  fait  caxfam  arm/nunem  de  cet- 
te affaire.  Le  Colonel  répliqua,  qu’après  que cct- 
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te  affaire  «voit  été  rendue'  publiquê,  il  «‘étoit 
trouvé  obligé  de  la  pouffer  le  mieux  qu’il  avoit  pû  ; 
l’autre  lui  préfenta  de  l’argent  pour  fe  defifter  de  lès 
prétentions.  Le  Colonel  répondit  : Qu’il  ne  pouvoir 
rien  prétendre , parce  qu’il  n’avoit  encore  rien  dé- 
penfc  ; mais  qu’il  lui  lembloit , qu’il  voiou  mieux 
que  lui-même  indemnilât  Mr.  1 Ambaflâdeur  des 
depenfes , qu’il  avoir  déjà  faites  ; ce  dont  il  o« 
voulut  pas  entendre  parler , 2c  il  reprocha  au  Co- 
lonel , qu’il  l’avoit  trompé.  Le  Colonel  repiqua, 
qu’il  n’etoit  pas  vrai  qu’il  l’eût  fait , mais  qu’il  $’é- 
toit  bien  aperçu,  que  l’ Ambaffadcur  avoit  eu  l’in- 
tention de  le  tromper , ce  qu’il  avoit  jugé  à pro- 
pos de  prévenir.  L’Ambaffadcur  s’«n  ficha  beau- 
coup , 2c  fit  plufieurs  Gafconadcs  fur  le  fujet  du 
Prince  de  Conti , qui  étoit  du  Sang  Royal.  Le  Co- 
lonel ne  l’épargoa  pas  de  fon  côte  , & lui  deman- 
da , ce  que  c’etoit  qu’un  Prince  du  Sang  en  com- 
paraifon  d’un  Elcéfeur , que  fon  Roi  étoit  obligé 
d’appeller  fon  frère  ? Il  pouriûivit  , que  pour  lui 
faire  voir,  que  tout  ce  qu’il  faifoit,  étoit  réel,  2C 
qu’il  ne  vouloir  tromper  perfonne , il  lui  diroit  1 
prefent  : qu’il  lui  riendroit  plus,  qu’il  ne  lié  avoir 
promis  ; puifqu’au  lieu  de  l’indcmnifer  des  dépenfes 
faites , fur  ks  Revenus  Royaux , il  offrait  de  le 
contenter  en  argent  comptant.  Ce  fut  pour  l’Any- 
baffàdcur  comme  un  coup  de  foudre,  il  lui  de- 
manda en  colère  deux  feu 'de  fuite;  avez- vous  de 
l’argent?  avez-vous  de  l’argent  ? Le  Colonel  ré- 
pondit d’un  air  riant  : oui , argent  comptant , Qui 
m’a  été  envoyé  dans  ce  moment  par  mon  Candi- 
dat , 2c  fa  puis  vous  le  faire  payer , quand  il  vous 
plaira.  Effectivement  l’argent  étoit  en  chemin; 
nuis  il  n’était  pas  encore  arrivé.  L’Ambaffadeur 
dans  cette  fureur  s’en  alla  chez  le  Châtelain , où  il 
vomit  feu  2c  flammes  ; mais  celui-ci  lui  die  1a  vé- 
rité de  tout  ce  qui  fe  paffoit  2c  le  renvoya  chez 
lui.  L’Eleéleur  de  Saxe  étant , en  attendant , re- 
tourné à Dresde , y donna  les  ordres  néceflaires 
pour  envoyer  de  nouvelles  remifes  en  Pologre  ; il 
ordonna  auffi  à un  Corps  de  troupes  de  6o oo. 
hommes,  de  marcher  vers  les  Frontières  de  b Po- 
logne , en  quoi  il  ne  fuivit  que  le  Confcil,  mie 
le  Cardinal  lui-même  lui  avoir  donné.  En  effet 
dans  le  tems  que  le  Comte  de  Fiemmmg  ctoèt  en- 
core avec  Son  Eminence  en  bonne  harmonie , il  lui 
demanda , comment  elle  agirait  envers  fon  Princi- 
pal, en  cas  qu’il  arrivât  une  Sciflion , comme  on 
avoit  certainement  lieu  de  le  craindre.  Le  Cardi- 
nal lui  répliqua  : fi  vous  avez  6ooo.  hommes  de 
bonnes  troupes  , tout  Ira  bien,  faite*  h»  défiler 
vers  les  Frontières , pour  que  nous  puiffxms  nous 
en  fervir  en  cas  de  befoin.  Il  faut  encore  que  vo- 
tre Candidat  fc  trouve  auffi  ai  perlonnc  fur  b 
Frontière  , ôc  s’il  arrive  une  Sciflion , fa  m’en  irai 
à Cracovie  pour  lui  mettre  b Couronne  fur  b tê- 
te. Car  dès  qu’il  aura  une  fois  la  Couronne , oc  fera 
autant  de  gagne  fur  les  autres , 2f  il  fe  pourra  mieux 
foutenir  avec  fes  propres  troupes , en  fe  mettant  à 
. leur  tête.  Au  lieu  que  tous  les  autres , qui  font 
abfèns , n’ayant  aucunes  troupes  ; les  Seigneurs 
Polonois  y penferonr  à deux  fois , avant  que  de  (c 
déclarer  pour  un  Parti , où  ils  fe  trouveroient  o- 
bliges  de  hazarder  leur  vie.  Ce  Corps  de  trou- 
pes étoit  compofé  de  e.  Régiments  de  Cavalerie , 
2c  de  8.  Bataillons  d’infanterie,  failant  en  tout 
8ooo.  hommes  fous  les  ordres  du  General  Feld- 
Marcchal- Lieu  tenant , Comte  de  Trautmanulorff% 
du  Lieutenant  Général  Roofè,  2c  du  Major  Gé- 
néral Bomfbdt,  avec  ordre  de  marcher  dans  la 
Haute  Luface,  2c  de  fe  former  en  Corps  proche 
de  Gorlirz  ; on  eboifit  en  même  tems , dans  l’Ar- 
fenal , une  Artillerie  fufitfanre  qu’on  envoya  de  ce 
côté , avec  ordre  d’y  attendre  des  ordres  ultérieurs. 
L’Elc&eur  fuivit  peu  de  tems  après , 2c  ayant  fait 
b revue  des  troupes , il  alb  à Breflau  , ordonna  i 
l'Armée  de  paffer  le  pont  proche  de  Laubcn,  2c 
de  s’approcher  des  Frontières  de  b Pologne.  Les 
Prin- 
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Princes  Vorfin*  en  conçurent  nodouc  ombrage  dans 
l’apprehenfion,  que  S.  A.  S.  E.  n’eût  quelque def-  j 
fein  fur  le  Meckienbourg,  ou  fur  la  Ville  de  Ham- 
bourg, l'Eleôcur  de  Brandebourg  ordonna  pour  * 
cet  effet  à pluGeurs  Regtmena  de  Cavallerie  fie 
d'infanterie  de  marcher  avec  quelque*  pioces  de 
de  Canon  dans  la  Raflé  Luiace , fie  de  fe  pofter  le 
long  du  nouveau  Canal  de  Mutrofe,  petite  Ville 
à ceux  Lieues  de  Francfort  fur  l’Oder,  te  dans 
quelques  autres  Villages.  Mais  on  s’aperçut  bien- 
tôt, que  tous  ces  mouvements  regardoiem  la  Cou- 
ronne de  Pologne. 

Le  Colonel  de  FUmm*£  confulra  avec  le  Châ- 
telain , s’il  feroit  à prêtent  neceflatre  de  remettre 
les  Lettre*  adreflees  au  Cardinal  & à la  Républi- 
que , parce  qu 'autrement  il  aoroit  de  la  peine  à le 
légitimer,  lorfqu’oa  procéderait  à l’Efeéiioc.  Après 
quelques  confultarions  on  trouva  bon,  de  ne  dé- 
livrer au  Cardinal,  quels  Lettre,  qui  étoit  pour 
lui,  & les  propositions,  que  S.  A.  S.  E.  faifoit  à 
la  République.  Tons  les  deux  fc  rendirent  donc 
chez  le  Cardinal,  où  ils  trouvèrent  toute  la  Cour, 
te  toutes  les  A ntl  - Chambres  remplies  des  Parti  - 
fans  de  la  France , qui  ne  tirent  pas  trop  bonne 
mine  aux  deux  nouveaux  venûs.Quelqucs-uns  mêmes 
les  menacèrent , en  mettant  la  main  aux  labres,  te 
d’autres  en  levant  les  mains , crièrent  fou  vent  Saskd 
c’cil-à-dirc,  Saxon  j mais  ils  ne  s’y  arrêtèrent  pas 
long- rems , te  entrèrent  à grand  pas  dam  l'appar- 
tement du  Cardinal , où  les  premiers  Officiers  de 
b Couronne,  qui  étaient  du  Parti  François,  s Cô- 
toient afferoblés.  L’Ambaffadcur  de  France  fortit 
incontinent  par  b porte  de  derrière , te  entra  dans 
le  jardin.  Le  Comte  de  Flemming  commença  d'a- 
bord Ion  difeours,  par  prier  Ton  Em. , poil  qu’elle 
avoir  G bien  commencé  cet  ouvrage  , ae  vouloir 
suffi  le  finir  avec  1a  même  affection,  afin  que 
l’honneur  lui  en  reüât  tout  feul  Le  Cardinal  ré- 
pondit : que  le  Comte  de  Pkmnmf;  dévoie  fc  lou- 
ve nir  qui!  lui  aroit  dit  dès  le  commencement  , 
qu’il  ctoit  déjà  engagé  avec  le  Parti  François , te 

Îu’il  lui  avoir  confeiTlé , de  faire  tout  (on  poflible 
en  gagner  les  fuffraget.  Le  Colonel  répliqua, 
qu’il  avoit  fuivi  lès  Confeils  au  pié  de  b Lettre , 
que  l’Abbc  de  Polignac  lui  avoit  même  promis 
Ion  affîllam* , mais  qu’il  retraâoit  à prefènt  fa  pa- 
role. Le  Cardinal  dit:  qu’il  ne  doutort  pas  que  cet 
Ambttflàdcur  ne  lui  tint  parole  dès  qu’il  ne  verroit 
plus  d’apparence  pour  fon  Parti , mois  qu’il  avoit 
encore  toute  efperance  de  réuffir  Jui-meme.  Le 
Colonel  répondit:  que  S.  E.  connoifiant  l’Etat  de 
b Pologne  mieux  que  per  forme , Ginraér  aufli  mieux 
que  lui  les  apparences,  que  le  Parti  François  pou- 
vait avoir  de  reuffir  dans  fon  projet.  Qpll  pbi- 
roit  pourtant  à S.  E.  de  fe  fouvenir,  qu’elle  lui 
■voit  die:  qu’il  n’y  avoir  pas  d’apparence  de  réuffir 
avec  b France.  Que  d’adieu rs  lui  de  FUmminç , 
avoit  fiût  toutes  les  inftances  palTibles , pour  qu’on 
tînt  fon  enncprUc  fêcrete,  ce  dont  S.  E.  auffi  bien 
que  l’Amboffadeur  de  France  étoienc  tomber  d’ac- 
cord ; mais  que  le  jour  de  l’ElcÉHou  approchant, 
te  puilqu’on  avoit  rendu  cette  affaire  publique  à 
fon  infçu , il  b pourfuivroic  iufqu’au  bout.  Qu’on 
lui  avoit  fouvent  dit:  que  l'occalion  était  à pré- 
fent  favorable  , pour  s’addrefler  à l’autre  Parti , 
ce  qu’il  avoit  pris  pour  de  l’argent  comptant,  te 
dans  l’cCperancc , qu’on  avait  travaillé  avec  effica- 
ce pour  les  intérêts  de  fon  très-Serenàffime  Maî- 
tre. Qu’il  avoit  accompli  toutes  fes  promeffcs , fit 
renouvclloit  encore  celle,  de  rembouri'er  la  France 
de  tontes  fes  avances.  Qp’il  ne  voy oit  pas  la  moin- 
dre ombre  de  réproches  , qu’on  pût  lui  faire,  te 
qu’il  eût  manque  en  quoi  que  ce  fut.  C’eft  pour- 
quoi U fe  trouvait  en  droit , de  prefler  Mr.  F Am- 
hifLdeur , iba  Eminence , te  tout  le  Parti  Fran- 
çois, d’accomplir  les  promefles,  qu’ils  lui  avaient 
faites;  te  il  fupplia  particuliérement  le  Cardinal  de 
finir  geacreulcmenc  un  ouvrage,  qu’il  avait  com- 


mencé avec  tant  d’empreflement.  Il  lui  délivra  eir- 
fiute  fes  Lettres  de  Creance,  fie  lès  Propolirions, 
qui  coruenoieni  en  fubftance. 

I.  (Xc  non  lèulement  pluGeurs  Empereurs  a- 
voèent  été  élûs  de  b Maifon  de  Saxe , maisqu’Ot- 
ton  III.  t dit  le  Saxon,  avoit  conféré  la  Couron- 
ne R oyaic  à Htirfiat  Cbmbuu , Duc  de  Pologne, 
dont  cette  République  ne  pouvoir  manquer  d être 
rocoortoi  (Tante. 

II.  Que  S.  A.  S.  EL  étant  entrée  dans  bi7«w.> 
année , étoit  dans  le  princems  de  fon  âge,  fir  promet- 
toit  un  Régné  heureux  ; que  fon  affabilité , & fon 
inclination  pour  la  Gacrre , dont  on  avoir  vû  1er 
préminEaiantillamfurleRyhnficen  Brabant,  ôc 
tout  nouvellement,  pendant  qu’il  avoir  commandé 
les  Armées  de  l’Empereur  en  Hongrie , contre  l’En- 
nemi comipun  des  Chrétiens , lui  avaient  mérité 
la  réputation  d’un  grand  Général,  te  que  tous  les 
Peuples  témoignoient  une  haute  effime  pour  là  per- 
fonne,  fie  ne  oouroient  point,  qu’il  ne  fut  un  jour 
un  des  premiers  Capitaines  de  l’Europe. 

I1L  Comme  une  des  loix  fondamentales  de  U Po- 
logne, Rtx  Caibdktu  tjlo , demande  abfolument 
un  Candidat  de  b Religion  Catholique  Romaine; 
S.  A.  S.  Electorale  avoit  effëâivcment  embraifé  cet- 
te  Religion  cotre  les  mains  de  Sa  Sainteté  , il  y a- 
voit  trois  ans,  lorfqu’elle  avoit  bit  le  voyage  dé  ■ 
Rome,  te  qu'elle  en  avoit  été  reçue , comme  un 
Enfant  de  l’Eglife. 

IV.  Que  b République  nburoir  pas  raifôn  de 
craindre  non  plus,  que  S.  A.  S.  E.  chargeât  b 
République  d’une  nombreufe  famille,  putfqu’ellc 
n’avoir  qu’un  foui  Prince,  qui  hériterait  un  jour 
de  l’Eleéfcorat  avec  toutes  les  prérogatives , St  au- 
quel revendrait  encore  b I -ul'ace  ; que  ce  n’éroir 
que  pour  la  propre  perfonnede  S.  A. S.  E.,  qu’cîle 
rcc  hcr  choit  b Couronne  de  Pologne  : pour  avoir 
l’honneur  d’y  perpétuer  la  Religion  Chrétienne 
Catholique  Romaine;  pour  défendre  1a  Liberté  du 
Royaume,  fit  la  Noblefle,  & pour  veiller  pendant 
tout  £>n  régné  aux  intérêts  fit  a l’aggrandiflcment 
de  U République. 

V.  Son  A.  S.  Eleô.  promettoit  en  général, 
de  remplir  toutes  les  places  fit  vacances  dans  le 
Royaume  , fins  aucun  intérêt  eu  profit  ; fit  qu’el- 
le ne  feroit  atienrion  qu’à  b vertu  fit  aux  mérités. 

VL  Son  A.  S.  Eleéh  ayant  suffi  réfléchi  fur 
les  Dettes  de  la  République  , elle  s’engageoit  de 
lui  fournir  dix  Millions,  pour  s’en  acquiter,  des 
que  l’Elrâion  feroit  achevée.  Que  b République 
clans  le  Cas  prêtent'  avoit  raifon  d’être  circonfpec- 
te  avec  lu  autres  Prétendons,  qui,  quoiqu'ils  pro- 
mettent b même  fomme  , ne  pourraient  pas  b 
fournir  de  leur  propre  fonds , fit  feraient  obligés 
de  l’emprunter , te  de  b reftituer  un  jour , ce  qui 
les  rendraient  Efclaves  de  leurs  Créanciers , jette- 
rait b République  dans  des  embarras , fit  y occa- 
fiotinemt  des  factions  fie  peut-être  d’autres  déba- 
ttes. 

VIL  Qu’dlc  promettoit  fit  donnoit  fa  parole, 
de  donner  fes  foins  au  recouvrement  de  b Fortcrefle 
Frontière  de  Caminieck  , fit  qu’elle  offrait  pour 
ceb  fa  propre  armée  fit  toute  fon  Artillerie. 

VIH.  Qy’eUe  ne  ferait  pas  en  repos  qu’elle  n’ait 
rétabli  b République  dans  b pofldfion  de  l’Ukrai- 
nie,  de  la  Valacnic,  fit  de  b Moldavie,  fit  lui 
ait  rendu  fon  premier  Lu  fric. 

IX.  Et  afin  que  b République  put  pour  tou- 
jours vivre  dans  une  tranquiliré  parfaite , fit  fe 
foutenir  en  cas  qu’il  furvîne  une  guerre  ; S.  A.  S. 
EL  déclarait  en  même  tons,  que  «ovu  immmente 
ptricuio , fit  torique  b République  le  demanderait, 
elle  lèverait  6000.  homme*  , fie  les  entretiendrait 
de  fi»  propre  fonds. 

X.  Si  l’occafion  fe  prêtent  oit  de  trocquer  quel- 
ques-unes de  tes  Provinces  héréditaires  contre  d’au- 
tres de  celles , qui  appartiennent  aux  Princes  vei- 
llas, fie  qui  feraient  à b bicniccancc  de  b Réjxi- 
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btique  , il  fc  fèroir  un  ploflr  d’étendre  lès  Fron- 
tières , uniquement  en  vue  de  donner  à U Polo- 
gne des  marques  réelles  de  la  véritable  «ffcéiion. 

XI.  Qu'il  aurait  foin  de  mettre  les  monoyes  de 
la  Couronne  en  meilleur  état  , fie  qu’il  y ferait 
tnieux  fleurir  le  Commerce  par  le  Canal  de  Leip- 
zig, qui  eft  à portée. 

Ail.  Que  pour  fiiire  apprendre  àla  jeune  NoWefle 
Polonoife  les  Mathématiques,  l’Architcélure  Ci- 
vile fie  Militaire  fie  toutes  les  autres  Sciences  fie  Ex- 
ercices , il  inflitueroit  une  Academie  tlluftre  dans 
une  des  Villes  de  Pologne.  Ce  qu’il  ferait  pro- 
mettre par  Serment , par  le  Colonel  de  Fiemmmg , 
fan  Envoyé  Extraordinaire. 

Le  Colonel  ayant  achevé  Ibn  difeours , le  Car- 
dinal accepta  la  Lettre , fie  les  propoGtions , te  le 
pria  de  l’exculèr , de  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  l’en- 
tretenir plus  Iong-tems  ; étant  fur  le  point  de  fè 
rendre  au  Champ  eFElcûion  , où  on  devoir  s’af- 
fcmb'.cr  ce  jour.  Le  Colonel  jugeant  à propos  de 
rendre  les  propoGtions  publiques  par  l’Imprcffton  , 
trouva  toutes  les  Imprimeries  occupées  par  l’Evè- 
que  de  Paflâu  te  par  l’Ambafladeur  de  France  ; ce 
qui  l’obligea  d’employer  zoo.  Ecoliers  des  Jefuites, 
qui  en  firent  tant  d'exemplaires  dans  une  feule  nuit, 
qu’il  en  eut  fuffifannicnt , pour  les  diftribuer  entre 
les  Polonois.  Il  en  retira  encore  cet  avantage , 
qu’étant  le  dernier,  il  pouvoir  ajouter  dans  les 
propofitions  plufieurs  avantages  pour  la  Républi- 
que, que  les  autres  n’avoieot  pas  propofes. 

Le  Colonel  Ce  le  Châtelain  étant  revenus  de 
l’Audience  du  Cardinal , en  firent  rapport  au  Châ- 
telain de  Cracovie , & les  deux  Châtelains  lè  ren- 
dirent d’abord  au  Champ  d’Elcébon.  Le  Colonel 
parut  enfuite  en  public  comme  Envoyé  Extraordi- 
naire fie  Miniflre  Plénipotentiaire  de  Saxe;  il  fit 
peindre  les  armes  Eleâoraleg , Ce  les  arbora  fur  la 
porte  de  fon  Logement  à l’exemple  de  tous  les 
autres  Ambafladcurs  ; ce  que  le  Châtelain  deCulm 
rendit  inceffanment  public , tant  pour  contrecarer 
le  Cardinal , qui  fc  déclara  alors  ouvertement  con- 
tre l’Eleâcur;  que  pour  lui  donner  le  démenti, 

rcc  qu’il  a voit  foutenu  publiquement , que  S.  A. 

E.  n’avoit  pas  un  Miniflre  accrédité  a l’Elec- 
tion. Sur  le  rapport  du  Cbârelain , plufieurs  Non- 
ces fortirent  du  Champ,  te  allèrent  voir  le  Colo- 
nel , pour  s’informer  de  la  Lettre  de  S.  A,  S.  E.  à 
la  Republique , & de  fes  Lettres  de  Creance , te 
ayant  tout  vû  de  leurs  propres  yeux  , ils  retour- 
nèrent, pour  en  informer  leurs  Confrères.  Le 
Cardinal  voyant  qu’il  avoit  échoué  de  ce  côté-là 
commença  à chicaner  fur  l’Article  de  la  Religion. 
Le  Colonel  au  contraire  en  donna  toutes  les  af- 
furances , qui  lui  furent  poflïbles.  Et  parce  que 
cela  n’etoit  pas  fuEfifant  pour  fâtisfiiire  les  envieux 
il  alla  chez  l'Evêque  de  Paflau , te  le  pria  , d’en 
vouloir  donner  un  témoignage  par  écrit.  Il  refùfà 
de  le  faire , te  quoi  que  le  Colonel  lui  montrât  l’at- 
teftation  de  l’Evêque  de  Raab,  il  s’en  exeufâ  fous 
prétexte , qu’il  ne  connoifloit  ni  la  Perfonne  ni  la 
Signature.  11  s’addrefl'a  donc  au  Nonce,  fie  le 
pria  auflt  de  donner  une  atteftarion  de  la  Religion 
de  S.  A.  S.  E.  ; mais  s’en  étant  exeufé,  le  Co- 
lonel  lui  montra  celle  de  l’Evêque  de  Raab  , te 
lui  demanda,  s’il  douroit  qu’elle  fut  véritable?  Le 
Nonce  répondit  que  non.  Le  Colonel  pourfuivir, 
qu’il  n’avoit  donc  qu’à  donner  un  Ttfltmcmum  Crt- 
aukttfii.  Le  Nonce  fit  l’exception  , que  cela  ne 
ferait  pas  fuffifant.  Le  Colonel  demanda,  fi  le 
Nonce  connoifloit  l’Evêque  de  Raab  , il  répon- 
dit oui.  C’eft  pourquoi  le  Colonel  le  pria , de  vou- 
loir feulement  arteftef , qu’il  connoifloit  la  main  de 


l'Evêque;  ce  que  le  Nonce  accorda  enfin,  fie  en 
fit  expédier  l’attcflarion.  Le  Colonel  l’envoya  d’a- 
bord au  Champ  par  fon  Secrétaire , le  Châtelain  de 
Culm  la  communiqua  à tous  les  Nonces , qui  té- 
moignèrent d’en  être  farisfaits.  En  forte  que  cette  in- 
trigue du  Cardinal  s’en  alla  encore  en  fumée.  Ne 


Tachant  plus  que  faire , le  Cardinal  s'en  vangea  par 
tant  d’injures,  qu’il  vomit  contre  fon  A.  S.  E., 
que  le  Châtelain  , fie  le  Colonel  fe  trouvèrent  obli- 
gez d’envoyer  quelqu’un  auprès  de  Ion  Eminence, 
pour  la  prier  de  s’abflenir  de  ces  iortes  d’expref- 
fions,  parce  que  fâ  propre  confciencc  devoir  lui 
diéter , qu’il  parloir  contre  la  vérité , facbant  mieux 
que  perfonne,  ce  qui  s’eroit  paflé  dans  cette" af- 
faire. Le  Colonel  voyant  enfin , que  toutes  fès 
honnêtes  Remontrances  ne  fârfoient  aucun  effet 
fur  le  Cardinal , rendit  enfin  publique  la  Lettre , 
qu’il  avoit  écrite  â S.  A.  S.  E. 

Nous  voilà  enfin  arrivés  au  z6me.de  Juin  , jour 
fixé  pour  l’Eleétion.  Le  Cardinal  parût  au  com- 
mencement tout  fcul  dans  le  Kolo , chacun  des  au- 
tres Sénateurs  s’étant  rendus  à leurs  Palan  ruts  refi- 
pcéfifs , en  forte  qu’il  ne  s’y  trouva  perfonne  , qui 
put  prendre  le  Bâton  de  Maréchal , parce  qu’aucun 
de  tous  les  Grands  Officiers  de  1a  Couronne  te  de 
l’Etat  ne  fc  trouvoient  préfet».  Le  Palatin  de 
Plodco  Trafinski  étant  enfin  arrivé  au  Kolo,  il  le 
chargea  de  la  fonction  de  Maréchal  delà  Couron- 
ne, fie  le  Maréchal  des  Nonces  ayant  ouvert  la 
Scflion  fous  (a  direction  , il  pria  le  Cardinal  de 
convoquer  le  Sénat , fie  de  notifier  aux  Palatinats  , 
que  le  terme  de  l’Eleâion  étant  arrivé  , il  falote 
fc  préparer  pour  aflifier  à ce  faint  fie  falutaire  eni- 
vre. En  conformité  de  cette  admonition  le  Cardinal 
commença  fa  harangue , fie  dit  : 

Voici  arrivé , McfTxurs , un  jour , qui  décidera 
du  bonheur  ou  du  malheur  de  la  République.  J’at- 
tefle  ici  devant  vous,  que  comme  je  me  fois  déjà 
offert  de  faire  Serment  d’une  fidelité  inviolable  en- 
vers la  République, nôtre  Patrie  commune,  je  le 
fais  tout  de  nouveau  a la  face  de  Dieu  ici  préfenr, 
que  je  nommerai  pour  nôtre  Roi  un  Prince , donc 
la  République  peut  tirer  des  avantages  réels.  Nous 
avons  entre  les  Candidats. 

i.  La  Maiion  Royale,  dans  laquelle fê  trouvent 
trois  Princes,  Jaques,  Alexandre,  te  Conilantin. 

z.  Le  Prince  de  Conti. 

3.  L’Eleéleur  de  Bavkre. 

4.  Le  Duc  de  Lorraine. 

y.  J ’cntcns  aujourd’hui , que  le  bruit  s’eft  ré- 
pandu par  tout , comme  fi  l’Eleâeur  de  Saxe  con- 
courait auflî  à la  Couronne , dont  pourtant  je  n’ai 
reçu  ni  propoiition , ni  requiûcioo , ni  Lettre. 

6.  Le  Duc  de  Neubourg. 

7.  Le  Prince  Odefchalchi. 

Nous  avons  à choifir  entre  tant  de  Conçu rrens; 
te  il  n’y  a point  de  doute,  que  le  Seigneur  Ma- 
réchal ne  vous  ait  communiqué  toutes  leurs  pré- 
tentions, fie  que  vous,  Meuicurs,  n’aycz déjà pé- 
fc  celles,  qui  feront  les  plus  convenables  à Ré- 
publique , fie  qui  lui  donneront  le  plus  d’avanta- 
ge. Comme  donc  nous  fouîmes  obliges  de  commen- 
cer tous  nos  ouvrages  par  l’invocation  du  Sc.  Ef- 
prit , U n’eft  que  julte  d’élever  nos  cccurs  fie  nos 
mains  en  haut , pour  demander  qu’il  nous  donne 
l’Efprit  d’union  fie  de  Concorde,  étant  certain  que 
celui , qui  obtiendra  la  Couronne , y fera  déjà  def- 
tiné  de  Dieu , avant  nôtre  EleéKon.  On  commença 
• donc  à chanter , dans  le  Kolo  , le  Vent  Crunor.  Tout 
le  monde  s’empreflà  de  monter  à Cheval , te  parce 
qu’il  ne  fc  trouva  pas  un  fcul  Sénateur  dans  le  Ko- 
lo, \e  Cardinal  monta  auflt  à Cheval , fie  alla  au 
grand  galop  au  Palarinac  de  Kalitzfch , pour  y at- 
tendre la  Réfol ution  fit  le  Confcnrement  de  la  Ré- 
publique. Plufieurs  Palatinars  fe  diviférent  par  leurs 
fcntimens  difFcrens  touchant  les  Candidats , fie  quoj- 

Iue  le  Cardinal  fe  trouvât  à la  tête  de  celui  de 
ialirzfch , le  Châtelain  de  Çnefnt , fie  un  Gcntil- 
Homme  de  qualité , nommé  Nakielski  de  ce  Pa- 
latinat,  fe  rendirent  au  Parti  de  la  Maifon  Roya- 
le, nonobftant  toutes  les  Remontrances,  qu'on 
leur  fit  fie  quoique  plufieurs  Tntmrep , qui  les  a- 
voient  fuivis  retoumaflenr  au  Palatinar , fie  y rapor- 
tafient  les  Elcharpes  de  ces  deux  Seigneurs.  D’au- 
Fff  très 


Digitized  by  Google 


4io  C E R E M 

très  Palatinat*  envoyèrent  leurs  Députes  au  Car- 
dinal avec  offre  , de  donner  leurs  voix  au  Prince  de 
Coati , pourvu  qu’il  voulût  être  garant  , que  ce 
Prince  tiendrait  les  promettes  , qu’il  avoit  fait  à 
la  République.  Le  Cardinal  accepta  ces  offres  a- 
vcc  puiiîr , 8t  offrit  fa  propre  perfonne  en  caution, 
para;  qu’il  avoit  déjà  vu  de  Tes  propres  yeux 'la 
lor.mic  de  7.  Millions  en  argent  comptant , & qu’il 
croit  affuré , que  le  Prince  en  arrivant  porterait  le 
relie  avec  lui  •,  mais  qu’il  ctoit  bien  éloigné  de 
nantir  pour  les  autres  Concurrent.  Le  P.ilatinat 
Polnanie  au  contraire  lit  lavoir  au  CarJinal , 
qu’il  n'abandonneroit  jamais  la  Maifon  Royale , & 
le  fit  prier  de  retourner  à la  Loge  fans  témoigner 
aucune  partialité  , parce  qu’on  voyait  clair  comme 
le  jour  , qu’il  allifloit  un  Parti  plus  que  l'autre. 
Cependant  le  Cardinal  le  rendit  à la  Loge  fur  leurs 
infhnccs  » il  y entendit  les  proposions  de  piuficurs 
Palatinars,  dont  les  autres  n croient  pas  rontens,  & 
prétendoient , que  ceb  devoir  te  faire  dans  le  Sur- 
fa , &c  en  prctence  du  Maréchal  des  Notices. 
Le  Cardinal  v ooafrnric  également  , fie  quoi- 
qu’il fit  une  chaleur  extraordinaire  , il  eut  la  pa- 
tience, d’entendre  les  propositions  des  Palatinars. 
Tout  y fin  dans  b plus  grande  confiifion  du  mon- 
de ; l’un  vouloir  pour  Roi  celui-ci , fit  l’autre  ce- 
lui-là ; fit  parce  qu’on  lit  toutes  ces  déebrations 
avec  un  bruit  extraordinaire , fit  avec  un  grand  dét- 
ordre , le  Maréchal  envoya  dire  au  Cardinal , qu'il 
lui  (ctoit  impoûiblc  de  fatufàire  de  cette  manière  à 
fan  Office , 8c  de  noter  toutes  les  voix , à moins 
que  les  Nonces  , luîvant  la  coutume  ordinaire, 
xvcnvoyaflênt  quelqu’un  à b table , pour  y don- 
ner leurs  voix  dillioélcracnc.  Piuficurs  Sénateurs, 
comme  le  Grand  Maréchal  de  b Couronne,  les 
Palatins  de  Siradic,  de  Podbcbic,  fit  de  Piosko, 

& l'Evéquc  de  Samogitic  arrivèrent  dans  le  Kola. 
Le  Wiclohurski  y arriva  suffi  avec  une  députa- 
tion du  Palatinat  de  Volhynie,  3c  pria  les  Séna- 
teurs dans  un  dilcours  fort  étudié  , de  décla- 
rer ouvertement , quel  Prince  ils  fouhaitoient  pour 
leur  Roi  ; on  y repondit:  qu’ils  n’en  vouloient 
d’autre,  que  celui  qui  lèroit  élu  unanimement  par 
toute  la  République.  Tous  les  Pabtinats  conti- 
nuoicm  toujours  d’y  envoyer  leurs  députations , 
fit  comme  les  deterdres  6c  b confùfion  augmen- 
toient  de  plus  en  plus,  ils  firent  enfin  une  Sciflion. 
Les  Partions  de  Coati  le  rangèrent  d’un  côte  de 
b Loge , fit  ceux  de  b Maifon  Royale  3c  de  l’E- 
lcctcur  de  Saxe  à l’oppofite.  Les  Nonces  qui  é- 
toient  relies  dans  le  Szep* , voyant  approcher  b 
nuit , pré  lièrent  le  Cardinal  de  nommer  un  Roi. 

Il  leur  répondit  : que  puilque  les  fufi rages  n’c- 
toient  point  d’accord , il  lui  leroit  impottiblc  de 
nommer  pendant  la  divilion.  Qyc  quelques-uns  a- 
yant  demandé  le  Prince  'jacami , les  autres  le  Prin- 
ce de  Coali , & d’autres  l'Electeur  de  Saxo , il  at- 
t endroit , jufques  à ce  qu’ils  le  fu  lient  accordez, 
& qu’il  ne  manqueroit  pas  alors  de  s’acquiter  de 
(à  fonction.  Que  pour  coopérer  à une  union  par- 
faite , autant  qu’il  dépendrait  de  lui , il  monterait 
à Cheval  , ferait  Je  tour  de  tous  Les  Palatinars, 
& recueillerait  leurs  voix,  parce  que  quelques-uns 
lui  avoient  fait  infinucr  des  luftragcs  contradic- 
toires par  leurs  Députations.  11  monta  cffcéli  ve- 
nte ru  à Cheval,  3c  étant  accompagné  du  Châte- 
lain PrzJtattki , il  alb  aux  Pabtinats  du  Parti  de 
Coati  , 3<  demanda  à chaque  Compagnie  à part 
leurs  intentions  ; comme  à tout  le  Palatinat  de 
Lencics  & à Ion  Châtelain  : à ceux  de  Plocko  3c 
à leur  Evêque  3c  leur  Palatin , de  Kiovie  avec  le 
Palatin  fie  le  Châtelain  ■,  au  Diftriél  de  PrzamioJ 
Ce  Saaoez.ti  avec  le  Grand  T refôrier  de  1a  Cou- 
ronne i b plus  grande  partie  de  b Province  de 
Prude  ; une  partie  des  Pabtinats  de  Mazovie , de 
Bêlez  , fie  de  Podolie;  le  Diflrâ  entier  de  Widun. 
La  mode  du  Palatinat  de  Cracovie,  b moitié  des 
trois  Compagnies  de  Scodomir  i tout  k Palatinat 


O N I A L 

de  la  Podlachie , avec  fes  Sénateurs  8c  le  T refôrier 
Général  de  Lithuanie  -,  fie  enfin  ceux  de  Rawa  , 
d’Inowradow  3c  de  Lublin  , 6c  b moitié  de  b 
Lithuanie,  crièrent  tous:  Vivat  Coati. 

De  l’autre  Parti  te  dccbrcrcnt  tout  b Pabti- 
nat  de  Pofnanic  ; 1.  Compagnies  de  Scndomir  ; b 
moitié  de  Kalhzlch , une  partie  de  Bêlez , de  Po- 
dolic , b Ruflle , 3c  les  dillriéks  de  Halicz  3c  de 
Chdm  ; une  partie  des  Pabtinats  de  Czernichow 
6 £ de  Mazovie  ; b moitié  de  U Lithuanie.  Le  Pa- 
latinat de  Volhynie  relia  neutre.  Quelques-uns 
de  ces  Pabtinats  crièrent  Vevat  Jatohut,  les  autres 
Vivat  Saxe. 

Le  Cardinal , entendant  ces  Cris  de  joytf , fie 
ixoîcrcr  des  noms  qu’il  n’aimoi*  pas , palïâ  Uns 
leur  parler  , pour  le  rendre  auprès  des  Par- 
tibns  de  Conti.  Le  Palatin  de  Cracovie,  fous 
Général  de  l’Armée  Payant  rencontré  en  chemin  , 
l’arrêta,  fie  le  pria  , de  vouloir  plutôt  travailler 
à b Concorde  fit  i la  Paix,  qui  étoient  G nécefl’at- 
res  n b République.  Le  Cardinal  répliqua , qu’ils 
dévoient  y longer  de  leur  côté.  Après  avoir  em- 
ployé b moitié  du  jour  fit  jufques  bien  avant  dans 
la  nuit  à cette  pénible  courte  , il  s’aperçut  alfez , 
qu’on  n’accorderait  plus  de  prolongation,  ainfi  U 
ne  prorogea  pas  b Seifion , mais  il  defeendit  de 
Cheval  devant  le  Palatinat  de  Rulïïc,  8c  alla  te 
coucher  dans  fou  Carotte.  Cependant  pour  te  dit 
cuiper  de  tout  foubçon  de  partialité,  il  te  leva , a- 
pres  avoir  répofé  une  heure  , 3c  alla  à Srawski, 
où  il  patta  la  nuit  dans  b tente  du  Grand  T rvfo- 
rier  Ce  la  Couronne.  T ous  les  Pabtinats  campè- 
rent autti  cette  nuit , dans  le  même  endroit  , où 
ils  avoient  été  poilcz  pendant  le  jour  ; quoique 
quelques-uns  s’en  eloignaflent  pour  leur  commodi- 
té , fit  que  d’autres  te  retinflent  à Varlovie.  Pen- 
dant cet  intervalle,  le  Parti  Saxon  étoit  confidera- 
blctnent  grotti  ; Piuficurs  de  celui  de  Coati , parce 
qu’ils  ne  pou  voient  pas  fouffrir , qu’on  leur  parlât 
oe  b Maillon  Royale,  ne  (e  déclarèrent  pas  feute- 
mrne  pour  Saxe , mais  ils  furent  même  l’uivis  par 
un  grand  nombre  des  Partilans  de  b Mailôn  Ro- 
yale. On  ne  les  entendit  plus  crier , que  Vivat 
Saikj  y en  forte  que  tout  roula  depuis  ce  teins  lur 
les  deux  Partis  de  Coati  8c  de  Saxe. 

Jeudi  , le17.de  Juin,  tous  tes  Pabtinats  s’éranc 
attemb’cs,  chacun  fit  voir  b même  opiniitreté  dam  fes 
fentimens.  Les  Partibm  de  Coati  fc  rangèrent  fur 
quatre  lignes  julqu’au  Village  de  Gurki,  ceux  de 
Saxe,  en  formèrent  trois  julqu’au  Village  de  Vo- 
la. Le  Cardinal  étant  monte  à Cheval,  fe  rendit 
derrière  tes  Lignes  du  Parti  de  Coati  près  de  b 
Loge,  fit  y tint  Gonfeil  avec  les  Principaux  de 
cette  fcâion.  Le  Parti  Saxon  au  contraire , pour 
fe  fortifier  d’avantage,  prb  l’Evêque  de  Cuiavie, 
qui  au  défaut  du  Primat , Lit  toujours  fes  fonc- 
tions, 3c  qui  s’etoit  rendu  à Varfôvtc,  de  revenir 
au  Champ,  parce  qu’on  avoit  ration  de  craindre  b 
partialité  du  Cardinal,  3c  afin  qu’il  pût  remédier 
aux  ineonvemens , qui  refulteroient  à b Républi- 
que , par  t’Eteélion  du  Prince  de  Ctatii  l’Evêque 
te  refolut  enfin, après  quelques  inlbnces réitérées , 
de  retourner  au  Champ , 6c  s’étant  rendu  au  mi- 
lieu des  L ignes  , on  s’y  affembb  auprès  de  lin 
pour  tenir  C'onfeil.  Les  deux  Partis  s’envoyèrent 
des  députations  réciproques , pour  tacher  de  trou- 
ver quelque  expédient  pour  terminer  U Sciflion , 
fit  pour  convenir  de  l’EtecÜon  d’un  même  fujet. 
Mais  l’un  6c  l’autre  rrfuférer.t  les  propofirions, 
qu’on  fe  fit  fur  ce  fuict.  Le  Cardinal  propob  co- 
fuite, que  chaque  Parti  envoyât  à b Loge  une 
Députation  de  trois  Sénateurs , 3c  de  6.  Nonces , 
pour  y entendre  leurs  Rations  , 3t  pour  prendre 
enfuite  une  Kéfolueion  finale  fur  le  choix  de  l’un 
des  deux  Candidats.  Cette  proportion  fût  aflez 
bien  reçue,  mais  comme  te  nombre  des  Nonces 
leur  parût  trop  petit.  Us  eboifirent  de  chaque  Pa- 
ladnat  une  pcrlonne,  bas  faire  réflexion  que  1e 
grand 
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gnnd  nombre  des  Confultans  gâte  quelquefois  les 
meilleures  affaires  pr  la  diverfité  des  icnrimens. 
Pendant  que  tes  Députés  fe  rendirent  à la  Loge , 
Je  Cardinal  fut  prié  par  le  Pmi  de  Cmti,  d’envo- 
yer quelqu’un  a l'Evêque  de  Cujavîe , pour  lui 
faire  dire,  qu’il  eût  à prendre  garde  à"  fa  perfon- 


vêque  de  Cujavîe , pour  lui 


ne , s’il  entreprenoir  de  proclamer  un  Roi.  Le 
Cardinal  répondit  : qu’il  avoit  déjà  eu  la  précau- 
tion , de  lui  envoyer  une  perfoone  de  confiance , 
pour  lui  Elire  inlinuer  les  inconveniens , qui  rclul- 
teroienc  inmanquiblcment  pour  la  République  à 
fa  ruine  totale , fi  on  croit  obligé  d’en  venir  a une 
Sciffion  generale.  Que  l’Evèque  lui  avoit  fait  ré- 
pondre , qu’il  ne  s’etoit  pas  encore  touc-à-fàir  engage 
avec  le  Parti  Saxon  ; qu’il  ne  le  ferait  ps  non 
plus , à moins  d’y  être  forcé  pr  quelque  Evéne- 
ment imprévu  ; que  julqu’à  pèlent  il  n’avoit  pas 
d’autres  vues  , que  de  tranquilifrr,  6c  de  réunir 
les  Efprits  oppoles.  Le  Palatin  de  Kalicfch  ê«  le 
Maréchal  des  Nonces  prefiderent  dans  la  Loge, 
6c  tous  les  Députés  ayant  pris  place , on  entendit 
les  propofitions  des  deux  Partis.  Mais  parce  que 
le  Palatin  de  Siradie,  exalta  jufau’au  Ciel  dans  Ion 
Difcours , les  avantages , que  fa  République  reti- 


les  propofitions  des  deux  Partis.  Mais  parce  que 
le  Palatin  de  Siradie,  exalta  jufau’au  Ciel  dans  Ion 
Difcours , les  avantages , que  fa  République  reti- 
reroit  de  l’Eleâion  d’un  Prince  François,  êc  par- 
la tour  au  contraire  avec  une  certaine  efpece  de 
mépris  des  Allemands;  la  plus  grande  partie  des 
afiillans  perdirent  pticnce  , & commencèrent  à 
crier  Vrvat  Saski.  Sur  quoi  le  Sr.  Humtteki , Tru- 
xés  de  Podoiie , & Maréchal  du  Parti  de  Centi , 
ayant  taché  de  (butenir  les  Raifons  du  Palatin  de 
Siradie,  par  pluficurs  autres,  on  lui  impofa  filen- 
ce  , & on  lui  dit  tout  net , que  le  Prince  de  Conti 

n’avoit  qu’à  fe  cacher  dans  un  K c’eft-à-dire 

dans  un  Coin.  Il  protefta  de  opprejfd  liber, 4 wt , 
on  n’y  fit  aucune  attention,  & on  l’obligea  de  for- 
tir  de  la  Loge , 6ns  avoir  rien  pu  effectuer.  Ce 
qui  échaula  les  efprits  des  deux  Partis  de  plus  en 
plus , 6c  celui  de  Saxe  envoya  demander  au  Car- 
dinal 6 dernière  Réfolution;  il  répondit,  qu’il  c- 
toic  prêt  de  donner  6 voix  à l’Eleâeur  de  Saxe , 
pourvu  qu’on  fe  fut  préalablement  accommode  avec 
le  Parti  de  Coati.  Ceux  du  Parti  de  Saxe  refolurent 
donc  ,fde  faire  déclarer  leur  Candidat , Roi  de  Pologne 
par  l’Evêque  de  Cujavîe,  fi  le  Parti  de  Coati  ne  fc 
joignoit  à eux  à 4.  heures  de  l’après  midi,  leur 
donnant  encore  ce  tems  ex  Superflue , quoîquenfui- 
te  ils  leur  accordèrent  encore  une  prolongation  de 
a.  heures  , c’eft-à-dirc  jufqu'à  6.  heures  du  foir. 
Mais  tout  cela  ne  fit  aucun  effet.  On  prefla  le 
Cardinal  de  procéder  à la  Nomination  uns  plus 
de  retardement.  Le  Cardinal  demanda  , s’ils  c- 
toient  tous  d’accord , que  le  très -Scrcni  (finie  Prin- 
ce de  Contt  fût  élu  Roi  de  Pologne  ? Le  Parti  de 
Saxe  protefla  contre  cette  Elcékion , parce  qu’elle 
ne  pouvoir  pas  être  valable,  mfl  onmibui  interroge- 
tu , & nemae  eontradktnte.  Ce  qui  pourtant  n’em- 
pêcha pas  le  Cardinal  de  faire  la  même  demande 
pour  6 deuxième  êt  troifième  fois , quoique  le  Par- 
ti Saxon  réitérât  6 prot  édition  à chaque  Ibis.  Le 
Parti  de  Qferfi  ayant  cric  Vrvat  Cmtt  , il  fe  mit 
à leur  tête,  & le  mena  aux  Palatinats  du  Parti 
François , qui  ne  manquèrent  pas  de  les  recevoir 
avec  le  même  Vrvat.  Le  Parti  contraire  fuivit  le 
Cardinal  , 6c  renouvclla  encore  les  protections. 
Le  Diftriâde  Wielun,  8t  une  Compagnie  du  Pa- 
61in.1t  de  Plocko,  ayant  choifi  6 Neutralité,  ne 
crièrent  le  Vrvat  ni  pour  l’un  , ni  pour  l’autre. 
Tout  le  Parti  François  accompagna  enfuite  le  Car- 
dinal à l’Eglife  de  Se.  Jtm  , & parce  qu’on  en 
trouva  les  Portes  fermées,  on  étoit  fur  le  point 
de  les  enfoncer  ; mais  le  Cardinal  ayant  trouvé 
à propos  d’envoyer  auparavant  quelqu’un  à l'E- 
veque  de  Pofnanie , celui  • ci  ordonna  d’ouvrir  les 
Portes  de  l’Eglife.  On  y chanta  le  Tt  Dame,  on 
fit  quelques  lalvcs  de  l’Artillerie,  & le  Cardinal  lût 


reconduit  en  grande  Pompe  dans  fort  Palais  (flbV 
11  ne  reffa  donc  pour  les  Saxons  d’autre  expé- 
dient, que  d’acceder  Lxmi  gré  mal -grc  aux  intentions 
du  Cardinal,  ou  de  choilir  6 Sciffion.  Après  plu- 
fieurs  Délibérations  on  aima  mieux  prendre  ce  der- 
nier parti  , que  de  perdre  la  liberté  ; & on  pria 
l'Evêque  de  Cujavîe  de  nommer  , & de  procla- 
mer 1 Eltâtur  de  Saxe,  Roi  de  Pologne.  L’E- 
vêque ayant  6it  le  tour  de  tous  les  Palatinats, 
6c  Diflriûs , qui  fe  trouvoient  préfens  au  nombre 
de  176.  Compagnies,  il  leur  demanda  leurs  fcntl- 
mens  , 6c  parce  que  tous  crièrent  Vivat  Saxe , hor- 
mis quelques-uns  qui  fe  decUrérem  pour  6 Neu- 
tralité , mais  qui  ne  protégèrent  pas , on  ne  tarda 
plus  à proclamer  S.  A.  S.  de  Saxe  pour  Roi  de 
Pologne.  Et  il  cft  certain  , que  cette  Eleéfion  peut 
être eftiméc d’autant  plus  valable,  qu’elle  s’eft  faite 
omnibus  mttmgatis , nomme  contraJirentt  , êt  qu’on 
avoit  auparavant  déclaré  pro  abfentibus , tous  ceux 
qui  s’étoient  éloignés.  Ils  chantèrent  enluitc , fui- 
vant  la  coutume  , le  Te  Daim  en  rafe  campa- 
gne , 6c  l’Evêque  à la  tête  de  toutes  ces  Compa- 
gnies le  rendit  a l’Eglife  de  S.  Jean,  où  on  chan- 
ta encore  le  Te  Dtum  en  Muliquc  , on  fit  une 
triple  décharge  de  toute  l'Artillerie  de  PA rfenil , 
fit  toute  la  Ville  retentit  des  Cris  Vrvat  Fridericut 


Auguflus,  Re) : P (dont*. 

Le  leul  Comte  de  Flemming  ignorait  ce  qui  fc 
paflfoit  ; la  Maiion  où  il  etoit  logé  étant  comme 
invellie  par  le  Parti  François,  enfortequepcrlonne 
ne  pouvoir  en  Ibnir  ni  y entrer,  jufques-là  que  6 


l ne  pouvoir  en  Ibrtir  ni  y entrer,  julqucs-ià  que  6 
Châtelaine  de  Culm  voulant  lui  aprendre  la  bon- 
ne nouvelle  de  l’Eleélion  de  Ion  Mairre,  Bit  obli- 
gée de  lui  envoyer  un  Nonce  Terrejhe , qui , fuivant 
lés  loix , a par  tour  un  libre  accès. 

Vendredy  i8me.  de  Juin  , tous  les  Palati- 
nats au  nombre  de  40.  Compagnies  s’aflcmblcrcnt 
au  Champ  de  l’Eleâion,  en  conformité  de  leur  rc- 
iolution  ou  Jour  précédent , 6c  s’y  rangèrent  en 
trois  lignes  fuivant  leur  coutume.  Tous  les  Grands 
du  Royaume,  ayant  quitté  l’Errié,  formèrent  un 
KeSe , où  le  Grand  General  préûda  : on  y mit  en 
Délibération  les  points  fuivans. 

I.  Que  6 Nobleflc  Ibuhaitant  d’être  informée 
des  Lettres  de  Créance  , 6c  du  Plein  - pouvoir 
. de  l’Envoyé , de  la  Religion  Catholique  Romaine 
| de  Son  A.  S.  Eleô. , & des  avantages , qu’elle  a- 
i voit  fait  offrir  à la  République,  on  devroit  envo- 


yer chercher  l’Envoyé  de  Saxe.  Ce  qui  fur  d’a- 
bord  exécuté  par  deux  Députés , entre  lefqucls  fe 
trouva  le  Staroffe  Odelanowski. 

i.  La  Nobleflc  s’informa  encore  de  la  Rcfolu- 
tion , que  le  Kob  avoit  pris  par  rapport  aux  Dé- 
putés ad  Poêla  Couvent  a , û on  devroit  en  char- 
ger les  mêmes  Seigneurs,  qui  avoient  etc  élus  par 
fe  Cardinal,  & par  le  Maréchal  des  Nonces,  ou 
s’il  vaudrait  mieux  en  élire  d’autres  ? l-e  Grand 
Général  leur  dit  auflt:  qu’on  avoit  envoyé  chez 
le  Maréchal  des  Nonces , pour  lui  demander  la  lif- 
te de  ces  Députés  ; mais  qu’il  avoit  répondu,  qu’el- 
le étoit  entre  les  mains  du  Secrétaire , s’étant  au  ref- 
te  exculé  iur  le  Serment , qu’il  avoit  fait , de  n’af- 
fifter  aucun  Parti  ; en  attendant  l’Ambafladcur  de 
France  étoit  allé  le  voir  , 6c  lui  avoit  abfolumenc 
défendu  de  donner  cette  lifte.  Cependant  il  avoit 
donné  fa  parole , de  l’envoyer  encore  le  (oir  mê- 
me; Que  pour  lui  il  étoit  d’opinion  d’acquiefeer 
au  choix  des  premiers  Députés.  Il  s’en  trouva 
pourtant  quelques-uns , qui  n’en  tombèrent  pas 
d’accord , entre  lefquels  le  Sr.  Glogoy/ski  remon- 
tra, que  ce  ferait  autant , que  d’aprouver  leur  Ac- 


(•)  On  peut  jug tr  de  l'impartialité  des  Primats,  par  ce 
récit  lincerc,  61  par  ce  que  nous  avons  vu  en  173).  de  cel- 
le du  Primat  Potocki , qui  fuivit  pie  à pic  U conduite  du 
Cardinal  Primat , dont  il  cft  parié  ici. 
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te  d’Ekûion  ; fi  pourtant  quelqu’un  du  Parti  op- 
poié  , ou  qui  que  ce  pût  être , vouloir  venir  fc 
joindre  â eux  , qu’il  ferait  expédient , de  le  rece- 
voir prmm  jura  mous  ; en  conformité  de  cette  Ré- 
solution le  Grand  Général  de  la  Couronne  députa 
du  Sénat , l'Evêque  de  Stmogitie  , le  Palatin  de 
Pomcrclie,  le  Châtelain  Ragozinski , le  Palatin 
Wirepski , le  Châtelain  Halicki , le  Châtelain  Inow- 
raclaar , le  Chàtelûn  de  Belz  & le  Châtelain  de  Cuim; 
& la  Nobleflè  déclara  qu’elle  y joindroit  deux  Dé- 
putes de  chaque  Palarirut.  Le  Grand  Général  propo- 
sa enfuitc , que  les  deux  Grande  Maréchaux  de  la 
Couronne  6c  de  Lithuanie  lui  avoient  fait  dire  f qu’ils 
ctotem  d’accord  avec  lui,  6c  de  Ion  fcntimcnt  en 
toutes  choies.  H demanda  de  quelle  roanicrc  on 
devroit  régler  les'  luftrages  pour  le  nouveau  Roi  e- 
lû  ? Ce  que  tout  le  Kok  laitli  à fa  dispofition. 
Sur  ces  eu  trt  fuites  arriva  Mr.  l’Envoyé  , avec  les 
Députés  êc  une  fuite  de  quelques  centaines  de  la 
Nobleflè,  entre  lesquels  fe  trouvèrent  les  Princes 
WUnowicski,  qui  lui  avoient  préfcnté  leurs  Che- 
vaux , dont  U cnovit  deux  , un  pour  lui , êc  donna 
l’autre  au  Sr.  de  Rekhimptn , qui  vint  avec  lui  au 
champ , pour  délivrer  les  Proportions  au  Koio , fie 
à 1a  Nobleflc.  11  rencontra  au  milieu  de  Ion  che- 
min, le  Palatin  Wolinski  avec  une  Cavalcade  de 
tooo.  Gentils- Hommes , qui  lui  firent  compliment, 
6c  l’accompagnèrent  jusqu’au  Koio  , où  il  trouva 
tous  les  Sénateurs  alîemblés , êc  les  Palatinats  fous 
les  armes  Cheval  êc  avec  leurs  Eteodirts , rangés 
en  bon  ordre.  Ayant  falué  en  partant  tous  crux 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  Koio , le  Grand  Général 
lui  fit  une  courte  harangue  en  Latin , à laquelle 
l’Envoyé  répondit  dans  la  même  langue , leur  re- 
commandant en  même  rems  Ion  Maître  le  nou- 
veau Rot  ciû.  Le  Grand  General  s'informa  du 
contenu  de  Tes  Plein-pouvoirs  ; de  la  Religion  du 
nouvel  élu  , & quels  avantages  il  avoit  a offrir 
à la  République?  L'Envoyé  lui  délivra  première- 
ment la  Lettre  de  S.  À.  S.  E.  fiJr  figitlo  volante , 
enfuitc  il  lui  remit  (è*  Plein- pouvoirs , St  enfin 
i’artefkrioo  du  Nonce  fur  la  Religion  de  fon  Maî- 
tre. Tout  cela  ayant  été  publiquement  Iû  pur  le 
Secrétaire  de  la  Couronne,  fut  rendu  au  Grand 
Général.  Tout  le  monde  m fut  fatisfiût.  On  lui 
demanda  enfin , de  quelle  Religion  il  étoit  lui- mê- 
me ; il  répondit , de  la  Proteflanre.  De  quelle  Re- 
ligion étoit  U Reine?  Il  répliqua,  qu’elle  était  auüi 
rroteflatue  ; fi  elle  n’cmlxaueroit  pas  U Catholi- 
que Romaine?  Il  répondit  qu’il  n’en  étoit  pas  mC- 
truit.  Us  lui  demandèrent  ce  qu’on  en  pourrait  ef- 
perer  ? ils  leur  dit  qu’il  leur  lairtoit  la  liberté  d’en 
clpcrcr  ce  qu’il  leur  plairait.  On  Attribua  eofùite 
les  Proposions  parmi  la  Nohleflè , qui  en  fit  litre 
la  leôurt.  On  le  prâ  de  vouloir  les  affirmer  par 
Serment.  Ce  qu’il  exécuta  d'abord  eu  ces  rennes: 
Ego  , nomme  PrmmpmJn  ,j*r-ime*tam  pnrflareta- 

ratmj  fane , & <fno <i  m ttt*  Jatùfacmt  bmt  frmftuo- 
m fpomlebo , fêd  viafftm  peu  Uwjinffimat  & Exetilm- 
tiffimai  Domhmtnnei  Stromfftnut  RtrpMnu 

fréta ti , ÇmJsdatmm  fmttea  tic.  4<c.  Le  Grand 
Général  ayant  ordonne  de  mettre  le  tout  dans  les 
Archives  Royales;  Mr.  l’Envoyé  fût  conduit  à 
tous  les  Palatinats,  qui  le  reçurent  avec  des  dé- 
charges de  leur  Mouâquetenc , êc  avec  le  Vrvat 
R ex.  11  les  remercia  tous  en  général,  St  un  cha- 
cun en  particulier  de  l’affiréiion  particulière , qu’ils 
avoient  témoigné  à foin  Maître,  êc  les  prb,  de 
vouloir  continuer  dans  leurs  bonnes  intentions.  U 
retourna  en  foire  à Varforie. 

Le  Palatin  Wolinski  l'accompagna  mfqu’i  mot- 
tic  chemin  avec  la  précédente  Cavalcade , êc  les 
deux  Sénateurs  avec  leur  fuite  jufques  dans  Ton  lo- 
gement ; où  l’Envoyé  avoit  fait  préparer  pour  eux 
un  fompraeux  repos.  Ceux  du  Parti  de  Centi  fe 
rendaient  tous  les  jours  par  bandes  dans  le  Quar- 
tier des  Saxons  ; h petite  Nobleflè  principalement 


déclara  ouvertement , que  fi  elle. avoit  été  infor- 
mée dès  le  commencement  , que  S.  A.  S.  E.  a- 
voit  prétendu  à leur  Couronne,  ils  n’auraient cer- 
tainement pas  perdu  tant  de  rems , êc  fait  tant  de 
dépenfes , êc  qu’ils  fc  feroienc  dépêchés  de  procé- 
der à l’Election.  La  joye  étoit  univcriclle,  on 
ne  cefloic  ni  jour  ni  nuit  oe  crier  le  l'rua: , 6c  de 
taire  toutes  fortes  de  réjouiflânees.  Plus  de  i oo. 
Trompettes  , ÔC  autant  de  Tambours  s’affemblc- 
rent  devant  le  Logement  de  l’Envoyé , 6c  offrirent 
de  fe  faire  entendre  pour  honorer  leur  nouveau 
Roi  ; Mais  le  plus  remarquable  lût  que  le  Ren- 
dent de  Mofcovie  ayant  reçu  le  de  Juin 

une  Harmot* , ou  Lettre , que  Sa  Majeftc  Cxa- 
rienne  addrefloit  de  Conigsberg  à la  Republique, 
6c  l’ayant  incontinent  délivrée  au  Cardinal , celui-ci 
l’avoit  fuppriraée , & ne  l avoit  pas  bit  lire  m fane 
Retfnlritue.  Le  Grand  Général  en  donna  connoif- 
fànce  au  Ko!» , êc  prouva  par  une  atteftation  de  la 
propre  main  du  Refident , qu’il  avoir  eftcéVivement 
remis  cette  Lettre  au  Cardinal , qui  par  conléqucnt 
en  cachant  cette  Lettre  n’avait  pas  agi  honnête- 
ment. C’eft  pourquoi  on  pria  le  Rdident,  d’en 
avertir  S.  M.  Cz.,  êc  de  là  prier  de  leur  écrire 
une  autre  Harmota  du  même  contenu,  êc  de  char- 
ger Mr.  le  Refident , parce  que  le  Cardinal  avoit 
cache  la  prémicro,  de  remettre  celle-ci  au  Grand 
Général  ae  l’Armée , afin  que  tous  les  Palatinats 
puffent  avoir  connoilTance  de  ce  qu’elle  contenoir. 
Il  fe  plaignit  enfuitc,  de  ce  que  Je  Cardinal  avoit 
principalement  protefle  contre  fa  perfbnne,  fous 
prétexte,  qu'il  étoit  l’auteur  de  labdrtton;  quoi- 
que tout  le  monde,  qui  lui  rendrait  jurtice,  pour- 
rait attefter,  qu’il  n avoit  eu  d’autre  vues,  en 
tout  ce  qu'il  avoit  fait , que  de  conierver  la  li- 
berté , êc  le  intérêts  de  leur  commune  Patrie. 
C’ctt  pourquoi  il  pria  le  Ktio , de  s’mtereflèr  pour 
lui.  Le  Koio  aufli  bien  que  coure  la  Nobleflc  lui 
promit , de  l’afTifler  de  leur  fang  êc  de  leur  vie. 
Le  Cardinal  au  contraire  y fut  qualifié  de  tous 
le  titres  honnorablcs , qu’une  Nobleflc  irritée  pou- 
voir inventer  pour  décharger  là  bile. 

On  continua  ce  meme  jour  à conférer  fur  les 
moyens  de  contrecarer  le  Parti  de  Coati , êc  fur  le 
Rrgfement  des  Pada  Convenu  y on  dreflà  le  pro- 
jet d’une  Lettre  de  Notification  à S.  A.  S.  E.;  êc 
on  chaifit  la  Seigneurs , qui  dévoient  aller  en  Am- 
ballade , pour  notifier  l’ÉleéHon  à leur  nouveau 
Roi , êc  pour  l’inviter  à fc  rendre  inccflanmcnc  en 
Pologne , pour  y recevoir  la  Couronne , êc  ie  Gou- 
vernement. Le  Grand  Général , par  une  précau- 
tion très  ncceflaire , avoit  en  même  tenu  eu  foin 
de  s’aflureT  du  Château  de  Cracovir , où  les  Jo- 
yaux de  la  Couronne  fc  trouvenr  toujours  en  dé- 
pôt; êc  il  v avoit  envoyé  une  Garaifôn  de  4.000, 
hommes.  Les  Députés  ayant  enfin  réglé  les  Ar- 
ticles des  P ad*  Couvent*  y le  Colonel  de  Flcm- 
mtng  la  confirma  par  Serment  dans  l’Eglife  de  S, 
Jean  le  1 yme.  de  Juillet.  On  lui  objecta  pourtant 
au  commencement  plufieurs  difficultés  fur  la  Reli- 

r Proteflanre , qu’il  profefloic;  mali  il  réport- 
que  ceU  ne  fcroit  rien  àl’afbtrc,  parce  qu’on 
voyoit  arriva'  tous  la  jours  la  même  choie  ; de 
que  (es  Catholiques , êc  les  Proreflms  fitifdent  des 
contracts  réciproques  entr’eux,  êc  la  affirmaient 
par  Serment,  fins  qu’on  v trouvât  la  moindre  cho- 
ie à redire.  Et  quoique  plufieurs  me  nacra  fient  mê- 
me de  eafler  l’Election , il  ne  s’en  emlnraflâ  pas 
beaucoup,  êc  combattit  toujours  leurs  oppofitions 
par  fcs  Remontrances  ; ayant  enfin  eû  le  bonheur 
de  gagner  la  bonna  graexs  de  Madame  Lcnzins- 
lü , Epoufe  du  Général  de  Pologne  , 6r  fille  du 
Grand  Général,  elle  obtint  que  fan  Pere  6t  la 
autres  Sénateurs  con (en tirent  enfin , qu’il  fcroit  le 
Serment  de  Confirmation. 

11  rencontra  néanmoins  encore  plufieurs  difficul- 
té! daoi  l’Eglife  ; s’étant  approché  de  l’Autel , 6c 
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un  des  Nonces  ayant  à pria*  commencé  à faire 
la  leâurc  du  Serment»  on  fit  dans  l'Egide  beau- 
coup de  bruit , lequel  s’étant  augmenté  de  plus 
en  plus , le  Nonce  en  perdit  la  parole , fie  commen- 
ça a trembler  de  coût  fon  Corps;  Mais  le  Com- 
te de  Flcnuning  ne  perdit  pas  la  prefence  d’elprit; 
fit  pour  ne  faire  pas  pafler  cet  Aâe  fro  axempt» , 
il  le  faiGr  du  bras  du  Nonce,  fit  l’exhorta  de  con- 
tinuer , ce  qu-il  fît.  On  trouva  apres  que  ce  bruit 
n’étoit  pas  venu  des  intrigues  du  Paît»  contraire, 
comme  on  avoit  crû  au  commencement , mais 
qu'il  avoit  été  occaGonné  par  celui  des  Saxons , 
m avoient  demandé , peu  de  tenu  auparavant , de 
argent  à l’Envoyé  ; fie  comme  il  avoit  eu  fes 
railous  de  ne  les  pas  fuis  faire  encore , ils  fàifoient 
des  menaces  de  procéder. 

Voici  le  précis  des  Articles,  que  les P ail  a C«r- 
--atsa  comenoient. 

i.  La  République  de  Pologne  reliera  toujours 
un  Royaume  libre  Ôc  éle&if,  fie  on  ne  cherchera  ja- 
mais à la  rendre  héréditaire. 

x.  Qu’on  n’v  ferait  jamais  l’Eleélion  d’un  Roi , 
qui  ne  tut  de  fa  Religion  Catholique  Romaine. 

3.  Que  le  Rot  (croit  obligé  de  promettre,  de 
n’abüicjucr  jamais  fa  Couronne. 

4.  Qu’on  faiflëroit  les  Diflidens  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion. 

y.  Qu’on  conluUeroît  fur  fa  Religion  Greqtie 
au  Couronnement  prochain. 

6.  Qu’en  conférant  les  grandes  Charges  de  fa 
Couronne,  on  ne  le  lai  (Ter  oit  pas  corrompre  pur 
des  préfents. 

7.  Que  la  Rêne  ne  fe  mêlerait  d’aucune  affaire 
de  l’Eut. 

8.  Qu’on  réglerait  les  affaires  Militaires,  fur  le 
meme  pied , qu’elles  avoknt  été  du  tems  des  Rois 
Uiadiflas  IV.  fie  jean  Calknir. 

9.  Qu’on  rcnouvclleroit  les  Traités,  6c  les  Al- 
liances , que  fa  République  avoit  contraélées. 

10.  Qu’on  tâcherait  de  recouvrer  l’Ukraine,  6c 
de  faire  une  paix  perpetuelk  avec  le  Czaar  de  Moi- 
covie. 

11.  Que  le  Ro!  ne  jouirait  pas  des  profits  de  1a 
Monoye , fie  n’en  ferait  pas  battre  de  nouvelle , fans 
le  confentement  de  la  République. 

ix.  Qu’on  ne  fëroit  pas  entrer  dans  le  Royaume 
de  troupes  étrangères,  fans  le  contentement  de  tou- 
te fa  République. 

13.  Que  pour  l’avenir  on  n’employeroit  aux 
Amoalfades , que  les  prémiets  Gentils-Hommes. 

14.  Qu’on  ne  conférerait  YinMgmat  à perfbnnc, 
à moins  qu’il  ne  l’eût  mérité  par  de  grands  Ser- 
vices , quil  aurait  rendus  à fa  Couronne. 

j y.  Qu’on  ne  confierait  les  Oeconomkrs  Roya- 
les à peribnne , qui  n’eut  rendu  des  Services  Itg- 
oalés  à fa  République. 

16.  Que  per  fon  ne  ne  fe  lërvirott  des  Joyaux  de 
fa  Couronne  fans  un  confentement  unanime  des 
Etats , quand  meme  les  Sénateurs  y auraient  con- 
fentL 

17.  Qu’à  Pavenir  perfonne  ne  pourrait  être  re- 
vêtu de  deux  Emplois  contradictoires  comme,  de 
ceux  de  Grand  Général  de  l’Armée,  fit  de  Grand 
Maréchal  de  fa  Couronne  ; que  néanmoins  c-ux  , 
qui  en  ctoient  en  podêüion  à prélënt , les  conlcr- 
veroient. 

18.  Qy’on  n’interrotnproit  pas  le  Cours  ordinai- 
re de  la  jufticc. 

19.  Qu’on  fournirait  à fa  Rêne  les  Provifioos 
promilcs,  pourvu  qu’elle  rclUtuc  ks  Bijoux  de  fa 
Couronne. 

xo.  Que  le  Roi  fortifierait  à fes  dépens  fa  For- 
terefle  de  Caminieck , mais  que  fa  République  en 
entretiendrait  enfuite  les  fortifications  à fes  fraix. 

11.  Que  fa  Cour  fit  les  Gardes  du  Roi  (croient 
^jpotüs  d’entre  les  fujeta  de  la  Couronne. 

xx.  Si  le  Roi , du  co  nient  enient  des  Sénateurs, 
fe  choiûat  une  Epouic , carre  les  PpiydTça  ctran- 
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gères , il  ne  lui  fëroit  pas  permis  d’avoir  dans  fa 
luire  que  6.  Perfoones  d’une  Nation  étrangère. 

13.  Qu’on  fe  fërvirait  toujours  dans  les  Paten- 
tes fie  Lettres  Royales  de  fa  Langue  Polonoifê 
ou  Latine. 

14.  Qu’on  eonfërveroit  dans  les  Emplois , tous 
ceux  qui*  en  étaient  prcfentancnc  en  polleflion. 

if.  Qu’on  obfervcroit  les  PaSa  Hennitea  m ju- 
Jkus  poft  - curiahha  , fie  que  pur  confcquent  tous 
les  procès  fie  disputes  (croient  décidés  ex  faxati* 
Confikmnonan  lof  en  aÿUtntmm. 

1 6.  Qu’on  tâcheroit  d'aBoapir  les  dûTcnrions  dans 
l’Ukraine. 

xj.  Qu’on  ne  retirerait  p.is  de  nouvelles  Occo- 
n ormes  pour  fa  table  du  Roi,  fit  qu’on  fe  conten- 
terait de  bien  adminifirer  .les  Anciennes. 

x8.  Que  tous  les  Emplois  vacans  feraient  rem- 
pi»,  fix  Semaines  avant  fa  Diettc  Générale  du  Ro- 
yaume. 

19.  Qu’on  aurait  foin  k jour  du  Couronne- 
ment , de  11  bien  régler  les  troupes  du  Royaume , 
qu’on  n’aurok  pas  befoin  d’un  fccours  etranger, 
fie  que  pour  I avenir  on  veillerait  mieux  ù leur 
difeipline. 

3c.  Qu’on  diflribueroit  le  fcl  , dans  les  Pafati- 
nars  , fuivanr  la  taxe,  fie  fa  coutume  ordinaire. 

31.  Qu’on  fëroit  tout  1e  poiTible  pour  obtenir 
fatisfaéhon  de  Drahciai. 

3X.  Que  chaque  Gentil- Homme  jouirait  en  li- 
berté des  Salines  fie  des  Métaux  , qu’il  trouverait 
fur  (es  terres. 

33.  Qu’on  remettrait  ks  Régalés  de  fa  Couron- 
ne dans  leur  premier  Eau. 

34.  Qu’on  confcrvtroit  les  anciens  privilèges  6c 
immunités  des  Palatinars. 

37.  Que  ks  parens  du  Rai  jouiraient  des  mêmes 
privilèges  que  l’Ordre  Equellrc  du  Royaume;  8c 
que  tous  les  defeendants  directs  du  Roi,  feraient 
toujours  regardés  comme  de  la  MaHbn  Royale. 

3 6.  Qu’on  rrmetcoit  le  redrefferoent  de  routé* 
les  Exhorbteanccs  julqu’au  Couronnement  du 
Roi. 

37.  Que  l’on  confinnoit , par  ces  Poli*  Con- 
v***,  tous  les  Privilèges,  qui  appartenaient  lé- 
gitimement aux  Ecclcffattiques  6c  aux  Séculiers  de 
rUniverfitédeCracovie,  6c  à toutes  les  Villes  du 
Royaume  , 6c  que  l’on  conârmok  tous  ks  Article* , 
qui  avoient  été  reçus  aux  Couronneroens  de  Hen- 
ri,  d’Etknne,  de  Sigismond,  do, Uladislas , fit  de 
jean  Calîmir  , fie  en  cas , qu’on  contrevint  à au- 
cun de  ces  Articles  , tous  ks  Etats  6c  habhans 
de  fa  Pologne  6c  de  fa  Lithuanie  feraient  abfous  de 
leur  Serment  de  fidelité  6c  d'obeiilànice. 

On  nomma  enfuite  les  Ambaflàdeurs  de  fa  Ré- 
publique, (t  on  leur  ordonna  ck  partir  mcHTament 
pour  porter  à S.  A.  S.  £.  la  nouvelle,  qu’elk  avoit 
été  élue  Roi  de  Pologne.  Ces  Députés  érotait  k 
Palatin  de  Wolhinie,  fils  du  Grand  Général  ¥4- 
blmowikt  , pour  fa  Pologne  ; le  Palatin  de  Wi- 
tcjwk,  Cri>fm , pour  fa  Lithuanie;  6c  1a  Nobleflè 
y joignit  dé  fa  part  k Starofte  Zjdax^emtki.  Ils 
te  mirent  en  chemin  avec  une  fuite  de  plus  de  1000. 
perfonnes.  S.  A.  S.  E. , nouveau  Roi  élû , s’étoiten 
attendant  arrêtée  à Breflau  ; 6c  ayant  reçu  un  Ex- 
près avec  fa  oouvelk,  qu’dle  avoit  été  élûe,  elle 
alfa  avec  le  Comte  Palatin  Charles , à PEglile  des 
Peres Jcfuite» , pour  y entendre  k Service.  Toute 
l’Eglife  fût  fi  remplie  de  monde,  que  le  Roi  avoir 
de  la  peine  à fc  remuer.  Il  entendit  enfuite  fa 
Méfié  aans  fon  A parlement  , fit  partit  de  Bres- 
fau  le  lendemain  à y.  heures  du  marin,  pafTa  par 
Ohlau  à Bricg , où  il  fut  reçu  par  fa  Bourgeoifw 
en  armes , 6c  apres  le  dîner  il  pourfuivit  Ion  Che- 
min vers  Tarnowitx,  où  il  attendit  l’Ambaffadede 
fa  République;  il  envoya  en  meme  rems  ordre  à 
les  Equipages , qu’il  avoit  faille  en  Hongrie , de 
k fuivre  par  fa  Sikfic  en  Pologne.  L’Ambafiàde 
de  Pologne  ctaat  arrivée  prés  de  Taroowira,  f 
F ff  3 en- 
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envoyé  le  Sr.  de  Dombowtb , l’un  de  leurs  Gen- 
tils-Hommes, pour  notifier  au  Roi  l’arrivée  de 
l’Ambaflàcle.  On  régla  avec  lui  le  Cérémonial  j fie 
on  fixa  le  13.  de  Juillet  pour  l’Audience  publique. 
S.  A.  S.  E.  avoir  ordonné,  de  conilruire  en  at- 
tendant hors  de  la  Ville , fie  près  de  la  porte , u- 
ne  Loge  en  forme  de  Colifce;  qu’on  couvrit  en 
dehors  de  feuilles  d’arbres,  fie  qui  hit  ornée,  en 
dedans  de  magnifiques  Tapiflcrics,  fie  on  y plaça 
un  Trône  Royal  fous  un  Baldaquin  de  Velours 
rou  je  à Galons  d’or  ; Sa  Majcfté  s’y  rendit  le  1 3. 
de  j uiller , clic  avoir  un  habit  bleu  brodé  d’or , 
donc  les  boutons , les  boutonnières , fit  tous  les  or- 
nemens  croient  garnis  de  Brillans  d’une  grandeur 
railonnable  ; s’étant  placé  fur  le  T rône , il  envoya 
le  Comte  de  Callcnbcrg  .Ion  Chambellan  à l’Am- 
ballade,  pour  lui  annoncer,  qu’il  éroic  arrivé,  fie 
qu’il  l’arrendoit.  Elle  arriva  à x.  heures  après  mi- 
ci,  fie  fût  reçue  par  les  Timbaliers,  les  Trom- 
pettes , les  Gardes  a Cheval  fie  à pied  fit  par  une 
Compagnie  de  Dragons:  Sa  Majefté  étoit  affilé 
fur  fon T rône , ayant  à fa  droite  l'Evêque  de  Paf- 
fau,  Amballàdcur  de  l’Empereur,  fie  a fa  gauche 
le  Prince  de  Furftenberg,  fie  le  Grand  Chambel- 
lan Comte  de  Pflug.  Le  Général  Comte  de  T raut- 
mansdorfV , les  autres  Généraux  fie  Minières  fe 
rangèrent  derrière  le  Trône.  Le  Roi  ordonna  au 
Grand  Chambellan  d’aller  avertir  l’Ambaflàde , qu’il 
l’attcndoit , fie  de  l’introduire  dans  la  Loge.  Elle 
fut  conduite  par  le  Grand  Chambellan  devant  le 
Trône.  Le  Roi  fc  leva,  fie  reçut  le  Seigneur  Ja- 
blonowski,  Palatin  de  Wolinie,  comme  Chef  de 
l’AmbafTadc  à quelque  diftance  de  fon  Trône. 
Lorfque  ce  Seigneur  voulut  commencer  fa  haran- 
gue, on  lui  demanda  préalablement  fes  Lettres  de 
Creance;  il  les  délivra  au  Secrétaire  d’Etat,  qui  en 
ht  publiquement  la  leélure.  Enfuite  il  pourluivit 
fon  difeours  en  Latin. 

Le  Roi  ordonna  au  Colonel  de  Flemming,  d’y 
répondre  en  fon  nom,  ce  dont  il  s’acquira  dans  la 
même  langue  avec  une  facilite  merveuleufe  fi e au 
grand  contentement  de  tous  les  Alfiftaru.  Le  Roi 
Jui  ordonna  enfuite  d’oftrir  au  Palatin  Jtblonowski 
le  Genéralat  du  Corps  des  troupes  Saxonnes; 
8c  Sa  Majcfté  Polonoife  lui  ayant  elle-même  fait 
les  mêmes  offres , il  rendit  à Sa  Majcfté  fes  très- 
humbles  aérions  de  grace  de  cette  faveur  inopinée. 
Les  Awbaflâdeurs  fie  toute  la  NobtefTc  Polonoife 
furent  admis  à haifer  la  main  du  Roi.  On  avoit 
en  attendant  prépare  les  Tables  pour  le  Dîner, fie 
on  fervit , incontinent  après  l’Audicnoe.  Celle  du 
Roi  étoit  élevée  de  quelques  degrés  ; le  Roi  y é- 
toit  aflis  fèul  au  haut  bout , ayant  à fa  droite  l’E- 
vêque de  PafTau , fie  vis-à-vis  de  lui  le  Prince  de 
Furftcmbcrg.  Les  Ambaflideurs  de  Pologne,  fie 
les  principaux  Seigneurs  de  leur  fuite,  occupèrent 
les  deux  autres  Tables , qu’on  avoit  dreflé  vis-à- 
vis  de  celle  du  Roi.  On  refta  à table  jufqu’à  6. 
heures  du  foir,  Sa  Majeflé  s’étant  levée,  monta  à 
Cheval , 8c  alla  avec  les  Seigneurs  Polonoivau  camp, 
pour  leur  faire  voir  les  troupes  Saxonnes. 

Le  Baron  de  GcrsdorfF,  Con  Ici  lier  de  Légation 
notifia  à Dresdco  le  14.  de  Juillet,  l’avcncmenr 
de  S.  A-  S.  E.  au  Trône  de  Pologne  , dont  on 
rendit  grâce  à Dieu  dans  routes  les  Eglilcs. 

Le  Miniftre  de  Saxe  à la  Haye,  en  ayant  reçu 
la  nouvelle  par  un  Courier , la  communiqua  à leurs 
Hautes  Puiflânces , à tous  les  Miniflres  Etrangers, 
fie  enfin  aux  Plénipotentiaires  de  France,  qui  fe 
trou  voient  dans  ce  tems  à la  Haye  chcx  Mr.  Bo- 
rd ; il  reçut  les  compliments  de  félicitation  dc£ 
Miniflres  de  l’Empereur  fie  des  autres  Puiflânces 
Alliées. 

Nous  avons  marqué  plus  haut , que  le  Parti  de 
Conti  n’avait  pas  manque  non  plus  de  fon  côté, 
de  le  proclamer  Roi  de  Pologne  ; quoiqu’en  effet 
cela  avoit  trouvé  moins  d’approbation , que  fa  Par- 
tifans  oc  s’en  croient  promis  ; ce  qui  n’empê- 


cha pourtant  pas,  quel’AmbaCGidrur  de  France  ne 
fit  partir  fon  Secrétaire  en  pofte , pour  porter  cet- 
te neureufe  nouvelle  à h Cour  de  France , qui  fè 
trouvoit  alors  à Marli  ; clic  y fuf  reçue  avec  une  joye 
extraordinaire,  fit  le  Prince  de  Comi  fe  trouvant 
alors  à Meudon  avec  Monfieur  le  Dauphin , on  y 
envoya  un  de  lès  Gentils- Hommes , pour  lui  fai- 
re dire , de  fe  rendre  auprès  du  Roi  : y étant  ar- 
rivé , le  Roi , fie  la  Princcflè  de  Savovc  allèrent 
au  devant  de  lui,  8c  le  Roi  lut  dit  : Monfieur  le 
• Prince , vous  êtex  Roi  de  Pologne.  Le  Prince  fc 
jetta  à fa  genoux , fie  en  les  embraflant , répon- 
dit: Sire,  c’eft  à Vôtre  Majefté  feule,  que  j’en 
ai  obligation.  Le  Roi  répliqua , ce  font  vos  méri- 
tes , qui  vous  mettent  une  Couronne  fur  la  tête , 
il  me  conviendra  de  Faire  le  refte.  Et  parce  que  le 
Prince  reffoit  à genoux  , le  Roi  le  prit  fous  le  bras, 
fit  le  fit  lever,  en  lui  difant:  Qu’étant  à préfent 
Roi  lui-même , il  ne  devoit  plus  faire  ces  Cérémo- 
nies. Il  le  préiènra  enfuite  en  qualité  de  Roi  à la 
Princeflë  de  Savoye,  fie  le  pria,  quoiqu’il  Kit  dé- 
jà tard  fie  10.  heures  fonnées,  d’after  en  perfonne 
à St.  Germain , pour  y porter  cette  heureufè  nou- 
velle au  Roi  joints  fie  à la  Reine  ; Peu  de  jours 
après  il  envoya  un  de  fa  Gentils- Hommes  à la 
Marquifè  de  Bcthune,  fie  la  fit  aflurcr,  qu’il  pren- 
droic  fous  (à  protection  Ion  fils,  le  Marquis  de 
Bethune,  qui  s’étoit  établi  en  Pologne,  fie  les 
deux  familles  de  fes  beaux  fils  ; il  la  ht  prier  en 
même  tems , de  faire  (avoir  à la  Reine  Douairière, 
qu’il  avoit  déjà  oublié,  tout  ce  qu’elle  avoit  Fait 
contre  fa  intérêts.  Mais  comme  les  ioyes  excefli- 
ves  ne  font  pas  ordinairement  d’une  longue  durée, 
on  reçut  quelques  jours  apres  la  trifle  nouvel- 
le , que  quoique  le  Primat  du  Royaume  fie  fes 
partions  euflènt  proclamé  le  Prince  de  Conti , Roi 
de  Pologne,  un  Pani  encore  plus  fort  s’étoit  dé- 
claré pour  l’Eleâeur  de  Saxe , fie  l’avoit  élevé  lür 
le  Tronc.  Qu’on  lui  avoir  déjà  envoyé  une  Am- 
baffade , pour  le  complimenter  fur. fon  heureux  a- 
venement  à la  Couronne,  fie  pour  l’invitera  fê 
rendre  inceflament  à Cracovie , pour  y recevoir  le 
Diadème.  C’eft  pourquoi , lorsque  le  Prince  de 
Contt  demanda  la  permilfion  de  fc  rendre  en  Polo- 
gne , pour  fortifier  fon  Parti  par  la  préface , le 
Rai  trouva  plus  à propos , qu'il  attendît  jufqu’à 
des  nouvelles  ultérieures. 

Le  Cardinal  ne  s endormoit  pas  en  Pologne  , il 
perüftoât  toujours  dans  fon  opinion  , quoiqu’il 
eût  déjà  une  rois  couru  rifque  de  la  vie  pendant 
l’Aéfe  de  l’Eleâion  ; Quelqu’un  du  Parti  contraire 
ayant  tiré  un  coup  de  riftolet  fur  fit  perfonne, 
lorlqu’il  ctoit  dans  le  Ko!o.  D’autres  s’étoient  fut 
entendre  tout  haut  fie  en  fa  préface  : qu’il  lui  voit 
l’exemple  de  fon  père  ; fit  que  comme  celui-ci  a- 
voit  attiré  les  Suédois  en  Pologne,  ainfijl  necher- 
choit  qu’à  y introduire  les  François.  Il  fit  donc 
tout  au  monde  pour  fortifier  fon  Parti , fie  écrivit 
le  lendemain  de  l’Elcétion  à S.  A.  S.  E. , à peu 
près  dansces  termes  : Qu’il  conlèilloit  à S.  A.  S.  E.; 
que  fi  prétendue  Election , ne  l’cmpcchàt  pas  de 
retourner  en  Hongrie,  fie  d’y  cueillir  de  nouveaux 
lauriers  par  des  viétoires  réelles  fur  l’Ennemi  com- 
mun de  la  Chrétienté;  d’autant  que  le  Prince  de 
Coati , Louis  de  Bourbon,  avoit  été  ciû  Roi  par  lui , 
fie  par  pluficurs  autres  fins  aucune  contradiéHon. 
Au  lieu  que  l’Eleâion  de  S.  A.  S.  E.  s’étoit  faite 
par  un  petit  nombre  de  gens,  ( Grex  puJJJlui) , 
qui  lui  avoient  donné  leurs  voix  contùlcmcnt. 
C’eft  pourquoi  il  le  prioic  de  ne  pas  entrer  en  Po- 
logne, fie  de  permettre  plutôt  par  générofité  fie 
pour  entretenir  un  bon  voifinage,  que  la  Républi- 
que fie  le  nouveau  Rot,  que  lui  fie  fa  adhérait? 
avoient  élû,  reftaflènt  dans  une  parfaite  tranquilitc 
I fie  repos.  Sa  Majcfté  refofa  d’accepter  U Lettre, 
parce  que  le  Cardinal  ne  lui  donnoit  pas  le  titre  àf 
Roi  élu  ; fir  il  la  renvoya  cachetée  par  le  même 
Courier  , qui  l’avoit  apportée.  Cda  ne  l’empêcha 

pas 
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pas  de  fou  tenir  toujours , que  l’Ele&ion  de  S.  M.  | de  S»  Majefté  Polonotfo  un  Quartier  de  fes  ar  ré- 
était  illégale,  parce  qu’elic  n’avoit  pas  été  élue  rages ; l’Armée  prit  d’autres  raefures,  le  rendit 

unanimement  par  toute  h République,  & Nemme  foiu  le  Commandement  & fous  l'Obciflâncc  du 

eoatraJiaaU.  Et  fuppofe  qu’elle  eût  été  faire  par  le  1 Grand  Général  fie  déclara,  quelle  s’attacherolc 
Parti  le  plus  tort  eu  nombre , il  ferait  pourtant  pour  l’avenir  con  fl  an  ruent  à Ion  nouveau  Roi.  Le 

toujours  neccffaîre,  de  recommencer  l’ElecUon  ; fie  Parti  de  Coati  avoic  encore  prié  S.  A.  S.  de  Bran- 

effecÜvement  il  fit  un  nouvelle  convocation  pour  j debourg  par  le  Sr.  G >ruJzJatki , d’imerpofer  fa  bau- 
le  16.  d’Aoûr.  Ces  oppoürions  ne  biffèrent  pas*  i te  Médiation,  pour  régler  cctrc  aflaire  entre  les 
d’occafionncr  plufieurs  Rencontres  entre  les  deux  deux  Partis  oppofes,  croyant  de  parvenir  enfin  par 

Partis,  donc  chacun  d’eux  partagea  les  avantages  b à leur  but  , fit  d’obtenir  que  Sa  Majeflë  Ce 

fie  les  pertes  j l’Abbé  de  Polignac  AmbailâJcur  de  , dclHlcroit  de  fes  prétentions  légitimes  fur  la  Cou- 
France  fe  donna  auiïi  tous  les  rnouvemens  pofli-  ronne.  L’Elcétcur  de  Brandebourg  accepta  cfleéti- 

bles,  fie  tâcha  d’entretenir  le  Parti  François  dans  veulent  la  Médiation,  fie  ordonna  à fou  Miniftr* 

les  premiers  lèntiracns  , en  promettant,  qu’il  rc-  en  Pologne,  d’en  avertir  le  Roi;  qui  balança  qucl- 

cevroit  par  un  des  premiers  Couricrs  des  Remifes  que  tcms,  s’il  l’acccpteroit  ou  non  ; mais  à la  fin 

confiderablrs  ; mais  on  n’en  vit  jamais  aucun  effet.  il  y donna  fon  contentement.  L’Envoyé  de  Bran- 

J-c  Trciorier  Général  de  la  Couronne  comme  ami  debourg  ayant  donc  commencé  à travailler  à la 

particulier  du  Parti  de  Conti , envoya  quelques  trou-  Médiation,  porta  plulieurs  du  Parti  de  Contt,  à 

pes  en  Garnii'on  à Maricnbourg  & à Dirfchau,  lé  déclarer  pour  la  Saxe;  Mais  cela  n’empccba  pas 

fous  prétexte  d’y  recevoir  la  Capitation , nuis  en  le  Parti  François  , de  relier  toujours  dans  lès  pre- 

effet  pour  voir,  s’il  ne  pourrait  pas  foire  entrer  nûers  fenthnens,  & le  Cardinal  remit  au  Baron 

dans  le  Parti  de  Cotai  le  Général  Brand  , fie  plu-  d'O-verbeck , le  6.  d’Août , les  propoüiioos  luivan- 

fieurs  autres  ; Mis  ils  lui  répondirent:  qu’ils  é-  tes. 

raient  abfolument  obligez  par  leur  Scnnent , de  i.  Que  S.  M.R.  6c  b Reine  feroient  une  con- 
luivre  les  ordres  du  Grand  General  de  l’Armée.  felïion  publique,  en  Pologne,  de  la  foi  Catholique 

On  envoya  aufli  des  Emiffaires  à l’Armée  de  la  Romaine. 

Couronne , pour  tâcher  par  les  promettes  d’une  i.  Qu’elle  retournerait  en  Saxe  avec  fes  troupes 
Inmmc  confiderablc  d’argent , de  b détacher  de  ion  Allemandes. 

Grand  Général  , fie  de  l’attirer  dans  le  Parti  de  3-  Qu’on  caffcroit  l’Acle  Je  l’Elc&ion. 

Conei.  Ces  Emiffaires  ayant  fait  courir  le  bruit,  +.  Qu’on  mettrait  ordre,  que  l’Evcuue  deCu- 

que  le  Grand  General  ou  le  Châtelain  de  Cftico-  javic  ne  s'appropriât  (Jus  pour  1 avenir  un 

vie  s'etoit  mis  en  marche  , pour  leur  tomber  fur  pouvoir , qui  repugnoit  aux  loix  de  la  Republi- 

le  Corps,  ils  (e  (aidèrent  perluader  de  monter  à que. 

Cheval,  quoique  le  Grand  Veneur  de  la  Couron-  f.  Qu’il  ferait  abfolument  befoin , d’annullcr  les  ■ 
ne,  comme  Retameasatre , leur  produit  t des  Lct-  PocIm  Cotruana , qui  avoient  été  déjà  jurez  afin  de 
très  routes  contraires.  Et  ils  demandèrent  ablolu-  pouvoir , 

ment  de  former  un  Kolo , ce  qui  leur  ayant  été  6.  Fixer  à un  autre  jour  U Nomination  d’un 

accordé , ils  envoyèrent  des  Députés  au  Châtelain  Roi. 

de  Cracovie  avec  ces  proposions.  7.  Que  le  payement  des  10.  Millions,  qu’on 

1.  Qu’il  n’ait  pas  b hardieflë  de  s’approcher  de  avoir  promis,  fe  ferait  à l’Armée  par  des  CommU- 
leur  camp.  foires , que  b République  eboifiroit. 

а.  De  faire  un  Reglement  néceffaire  par  rabattre  8.  Que  Sa  Majcrtc  ordonnerait  au  Maréchal  des 
fur  chaque  Quartier  de  l’année,  zoo q.  florins,  à Nonces;  d’expedicr  un  nouveau  Diplôme  de  Ion 
chaque  Compagnie,  au  Profit  du  Maréchal  de  b Election. 

dernière  Confédération , parce,  que  cela  ëroit  per-  9.  Qu’il  ne  (croit  permis  à S.  M. , d’avoir  qu’un 
mis  en  conformité  de  l’Amniftie,  que  b Républi-  Régiment  de  Gardes  Allemandes  de  izoo.  bom- 
que  avoir  accordée.  mes , qui  tous  (croient  de  b Religion  Catholique 

3.  Que  le  Châtelain  donner  oit  des  ordres  fuftï-  Romaine. 

fonts  aux  Compagnies,  qui  ctoient  portées  fur  les  10.  Que  les  Univerfaux  , que  l’Evêque  de  Cu- 
Frontiéres , de  fe  rendre  incrffàment  à l’Armée.  javic  avoit  foit  publier  au  fujet  de  l’Elcclion  du 

4.  Sot  quel  fondement  on  avoit  conclu  les  Trai-  Roi,  foraient  corrigez  fur  l’ancien  ulage. 

tés  de  Sumbor , fie  fi  b République  les  avoit  3c-  1 1 . Qu’on  promettrait  une  liberté  entière  à tous 

cep  té  s.  ceux  , qui  avoient  protellé  contre  l’Eleclion  du 

f.  Qu’on  aprenoic , que  trois  Compgnics  é-  Roi. 
toient  allées  camper  fous  les  remparts  de  Craco-  il.  Qu'on  bifferait  toutes  tes  places  vacantes  de  U 
vie  ; fie  qu’on  voudrait  lavoir  par  quel  ordre  cela  Couronne  fons  les  remplir  jufqu 'après  le  Couron- 

a’erait  fait?  ncmcot;  fif  de  les  «liilribucr  apres  indiftérenmeot  i 

б.  Que  le  Grand  Général  avoit  promis  à l’Ar-  ceux , qui  feroient  compris  dans  PAmniAte  géné- 

mcc , qu’il  lui  foroit  paye  II.  Quartiers  fur  tes  raie , fit  à ceux  , qui  avoient  rendu  des  fervices  à 

arrerages , que  ceb  n’avoic  pas  été  exécuté.  U Couronne.  Mais  Sa  Majellc  trouvant , que  cet 

7.  Que  les  Députés , que  l’Armée  avoit  envo-  proportions  n’c toient  pas  acceptables  , elle  les  rejet- 

yés  â Warfovie  n’etant  pas  revenus,  ils  vouloient  ta  fans  balancer. 

abiolumenr  lavoir,  ce  qu’on  en  avoir  fait.  Le  6mc.  d’Août  qui  avoit  été  fixé  pour  tenir 

8.  D’où  venoit  l’argent , qu’on  portoit  â pré-  les  Stjmieket , ou  Dictincs  particulières,  arriva  en- 
tent à l’Armce.  fin  ; on  avoit  rois  tout  en  oeuvre,  pour  y foire 

9.  Que  l’Armée  foifoit  ûvoir  au  Grand  Général,  prévaloir  le  Parti  de  Coati  ; mais  on  n’y  avança 

qu’elle  ne  le  mcloit  pas  des  foétions  de  Coati,  ni  pas  beaucoup;  parce  que  b petite Nobleflc  temoi- 

de  Saxe , fie  qu'elle  n’etoir  portée , que  pour  la  gna  une  grande  animohtc  contre  les  François , 6c 

liberté  fit  pour  les  avantages  de  b République , fie  dans  plulieurs  diftri&s  b Diette  ne  ie  paflâ  pas  fons 

de  b Nobleflc.  Qu’elle  te  trouvoit  dans  un  très  confiilion. 

mauvais  état.  Que  les  Compagnies  defortoient  Quelques-uns  le  déebrérent  pour  te  Parti  So- 
par  bandes  ; que  l’un  affaffinoit  l’autre  ' impune-  xon,  les  autres  demandèrent  fon  Exdufion.  Plu- 
ment , enfin  que  tout  s’y  trouvoit  dans  une  con-  fieurs  Dictes  , fie  principalement  celle  de  Varfo- 

fùfion  extraordinaire , fie  qu’on  étoit  fur  le  point  vie  finirent  avec  rranqtiiiirc  en  faveur  du  Roi  élû. 
de  former  une  nouvelle  Confédération  ; fiée.  fiée.  Le  Le  Parti  de  Coati  ne  manqua  pas  d’y  envoyer  tes 

Châtelain  répondit  à tous  ces  points  par  écrit.  Et  En* flaires  pour  interrompre  la  Diette  , cependant  elle 

comme  pendant  cet  intervalle  il  arriva  à l’Armée  fe  termina  avec  une  unanimité  parfaite  a l’avantage 
une  fomme  confiderablc  , pour  lui  payer  de  b part  1 du  Roi;  on  y nomma  les  Nonces  pour  le  prochain 

Cou- 
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Couronnement;  on  jr  fit  la  lefture  des  Lettres  Cir- 
culaires du  Roi  à toutes  les  Dictes  de*  Palan  nats  ; 
qui  y furent  reçues  avec  un  contentement  univer- 
lcl. 

Le  1 6.  d’Août,  qui  avoit  été  nommé  Vafm- 
2 je , par  le  Parti  de  Canti , étant  venu , tous  ceux 
de  ce  Parti  s’adcmblerenr , ayant  à leur  tête  le  Car- 
dinal Primat.  Le  Grand  Treforier  de  la  Couron- 
ne , le  Général  de  Lithuanie , l’Evêque  de  Pioc- 
kow,  le  Châtelain  de  Kalitv.fch  , le  Truxesde  Po- 
dolie,  & plufieurs  autres  s’erant  rendus  dans  l’E- 
gjilc  de  St.  Jean,  pour  y affilier  à la  Méfié  du  St. 
Efprir , & pour  entendre  le  Sermon  du  Pcre  Je- 
fuite  Rjne^ewitr, , ils  retournèrent  enfuite  en  raie 
Campagne , où  on  maffacra  incontinent  trots  Gen- 
tils-Hommes, lavoir  7.danowJü , & les  deux  frères 
Zkmnvmdti,  parce  qu’ils  s’etoienc  informés,  par  quel- 
le railon  on  s’affembloit  pour  élire  un  nouveau 
Roi.  Le  Cardinal  ouvrit  U délibération  par  ces 
mots;  peut  être  cff-ce  au  Maréchal  des  Nonces , 
de  commencer  à parler.  Le  Comte  Bielînski, 
Grand  Chambellan  de  la  Couronne,  6c  Maréchal 
des  Nonces  répliqua  , fans  prendre  fon  bâton  de 
Commandement.  ,,  Qu’il  renuroit  fcrvke  à la  Rc- 
„ publique  de  tout  fon  coeur  6c  de  toute  fon  a- 
„ me,  s’il  voyuit  la  moindre  ombre  de  Concorde 
„ 4c  d’Union  entre  les  membres,  qui  la  compo- 
„ loient",  mais  que  s’ils  perfifl  oient  dans  le  Schis- 
. me,  il  déclarait  publiquement,  qu’il  ne  prendroit 
aucun  Parti , parce  que  cela  ne  lui  étoit  pas  permis 
en  conformité  de  fon  Serment.  Un  Gentil-Hom- 
me nommé  Bronieuski , du  Palatinat  de  Kalitzfch 
prononça  enfuite  plulieurs  inventives  contre  le  Roi 
AufujU , Cappella  un  Tiran , ( lnvaform ) 4c  l’En- 
nemi de  la  Patrie,  ce  qui  lût  applaudi  par  plufieurs 
autres.  Le  Cardinal  pourfuivit  fon  dilcours,  ex- 
horta toute  l’Aflcmblée  pr*  tuaul*  Automate  & 
Lihertate  Primatuth , fc  plaignit  beaucoup  de  l’ar- 
rivée du  Roi  (*) , qu’il  qualifia  d’une  invafion  ; 
6c  d’une  Guerre  pubüque  ; offrit  de  prouver  tous 
les  moyens  arbitraires  , que  le  Parti  opofé  avoit 
employé , pour  parvenir  à fon  but.  Que  fon  E- 
leécion  roue  i»u  contraire  étoit  éfUyuat*  fr  non 
prteipitata.  Il  s'étendit  beaucoup  en  louanges  fur 
la  conduire  du  Prince  de  Cmi , qui  pour  laiffcr 
un  cours  libre  à l’Eledion,  n 'avoir  pas  voulu 
julqu’à  préfent  fe  fervir  du  Titre  de  Roi.  Il  pro- 
rogea enfuite  la  Seflion  jufqu’au  lendemain.  Le 
jour  firivant  on  y refolut  une  Confédération , ou 
Rakêfx, , contre  le  Roi  A trafic  ; 4c  on  élût  Hu- 
tttiecki  , Truxcs  de  Podolie  , pour  Maréchal  de 
U Confédération.  Le  troifième  jour  la  Noblef- 
fc  ayant  jetté  la  toge  à bas  , transporta  fes 
fceances  de  la  rafe  Campagne  au  Château  de  Var- 
fovie.  On  commença  la  Seflioo  par  ligner  la  Con- 
fédération. On  pilla  les  rerres  de  l'Evêque  de 
Cujavic , 5c  la  mai  fon  , qu’il  avoit  dans  cette  Vil- 
le, où  on  enleva  joooo.  florins  en  argent  comptant, 
4c  plufieurs  meubles  prétieux,  fous  le  faux  prétex- 
te , qu’étant  allé  au  devant  du  Roi , il  étoit  mort 
en  chemin.  On  publia  enfuite  un  Decret  portant 
que  tous  ceux , qui  tenoient  le  Parti  du  Roi  Am- 
ou  qui  aüifteroicnt  à fbn  Couronnement, 
feraient  réputés  Ennemis  de  la  Patrie.  Le  7 me. 
du  mois,  le  Parti  de  Conri  renvoya  fes  Députés  aux 
Conférences,  qui  fe  ténment  chez  le  MinirtreMé- 
dateur.  Le  Roi  de  Pologne  ne  manqua  pas  non 
plus,  d’y  envoyer  les  fiers,  pour  ne  rien  obmet- 
tre , dont  il  pût  tirer  avantage  4c  fè  concilier  les 
Elprirs  oppolcs.  Comme  effectivement  il  continua, 
de  les  attirer  dans  fon  Parti  par  la  douceur  5c  par 
les  offres  d’avanrages  conGderablex  Le  Parti  de 
Conti  demanda , pour  gagner-  du  rems , que  le  Cou- 
ronnement du  Roi  fut  euffèré  ; 5c  le  Cardinal  Pri- 

(•)  C'eU  ainfi  que  le  Primat  en  17JJ.  le  plaignit  du 
Camp  de  Giogaw  fit  de  l'Entrée  des  RuiTiou  qu'il  avoit 
im-oiime  apcUct. 


mit , qui  étoit  inébranlable  dans  fes  fcntimcm , 
demanda  abfolumcnt  l’accompliflfemenc  des  condi- 
tions «portées  ci-deffùs , comme  étant  la  ba7e  de 
la  Liberté  de  la  République.  Le  Parti  de  Saxe  au- 
comraire  fouhaitoit  de  tout  Ion  cœur  , que  les 
Diflidens  fc  joigniffènt  à eux , pour  pouvoir  fiüre 
une  Caufe  commune  de  l’EJcâion  du  Roi , mais  il 
fie  s’arrêta  pas  à leur  oppoficion  ; 4c  l’Ambaflade  de  la 
République , donc  nous  avons  fait  mention , ayant  eu 
audience  du  Roi , on  pourfuivit  le  voyage  lexd.  Juil- 
let de  Tarnowitz  à Schwcvier  5c  Labskowa , d’où  le 
Roi  envoya  le  premier  Aftc  de  fureté  à fes  Etats  E- 
Icétoraux , par  rapport  à la  Religion.  On  avança 
enfuite  jufqu’au  grand  Pickarc y ; d’où  on  expédia 
des  Lettres  Patentes  pour  tous  les  Stphtket,  qui 
furent  reçues  de  toute  la  Nobleffe , avec  un  applaudif- 
femrnt  univcricl.  Le  Roi  ratifia  les  Pacia  Comat- 
ta , 6c  ayant  rKu  le  Saint  Sacrement , ftûvant  le  Ri- 
te de  l’Eglife  Catholique  Romaine , de  b main  de 
l’Evêque  de  Somogirie,  5c  en  préfence  de  toute 
l’Ambaffade  Polonoife  , toute  la  Nation  en  té- 
moigna beaucoup  de  joye.  Il  gagna  fans  beaucoup 
de  peine  l’affc&on  des  Poionois  de  plus  en  plus. 
Il  s’habilla  comme  eux , fè  conforma  à leurs  ma- 
nières , 6c  diflribua  plufieurs  prefens  magnifiques. 
Etant  enfin  arrive  à Lobfâu , près  de  Cracovie,  il 
s’y  arrêta  quelques  jours  ; b Ville  5c  le  Château 
de  Cracovie , étant  informez , que  le  Roi  étoit 
dans  leur  Voifinage,  le  faluérenr  d’une  triple  dé- 
charge de  leur  Artillerie. 

Le  x8mc.  d’Aoùt  il  fit  fbn  Entrée  dans  le  Châ- 
teau de  Cracovie,  4c  en  prit  poffeilion , quoique 
fes  Prédeceffeurs  ne  l’eu  fient  jamais  fint  , que  le 
jour  qui  préccdoit  leur  Couronnement.  Il  ordon- 
na enfuite  de  préparer  un  Camp  pour  lés  troupes 
hors  de  b Ville , 5c  près  de  les  remparts.  On  le 
fortifia  d’un  retranchement  avec  un  foffé  large  5c 
profond  , ôc  on  planta  une  Artillerie  fufhfantedans 
les  intervalles , pour  tenir  en  bride  le  Parti  de  Cto- 
ri,  G l’envie  lui  venoit , pendant  l’AÔe  du  Couron- 
nement , d’entreprendre  quelque  choie.  Ce  qui  en- 
couragea l’Ambaflàdeur  de  F Empereur,  6cdeptu- 
lîeurs  autres  Puiffances,  les  Sénateurs  du  Royau- 
me, 5c  une  grande  partie  de  b Haute  Nobleflê, 
à fc  rendre  a Cracovie , pour  être  préféns  au  Cou- 
ronnement , qui  étant  fixe  au  17.  de  Septembre, 
on  travailb  avec  une  alfiduité  continuelle , a en  Éli- 
re tous  les  préparatifs  neceffaires.  On  fit  venir  de 
Saxe  les  Joyaux  5c  les  meubles  les  plus  prétieux. 
On  acheta  grand  nombre  de  Caroffes  magnifiques , 

5c  les  plus  beaux  Chevaux , qu’on  put  trouver. 
Le  Roi  ordonna  à toute  fà  fuite  de  fe  faire  habil- 
ler magnifiquement , 5c  de  donner  des  Livrées  nou- 
velles a leurs  Domefliques.  Le  jour  du  Couron- 
nement étant  enfin  venu  , cet  A&e  folemneliùt  di- 
vife  en  y.  aâes  particuliers,  où  on  employa  autant 
de  jours;  le  premier  fc  paffa  le  ix.  de  Sept,  par 
l’Entrée  publique  du  Roi  ; mais  on  prit  préalable- 
ment b précaution  de  faire  entrer  ce  même  jour 
5c  à b pointe  du  jour , dans  le  Château  de  Craco- 
vic  un  Corps  de  yoo.  hommes  des  Gardes  Saxon- 
nes, qui  fc  portèrent  en  partie  devant  b porte  du 
Château , 5c  le  relie  en  occupa  les  remparts  ; on 
planta  en  même  tenu  devant  b porte,  4.  pièces  de 
Canon,  qu’on  chargea  à Cartouches.  Le  Roi 
fortit  à dix  heures  du  matin  hors  de  U Ville  avec 
une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  Poionois  5c  Sa- 
xons , 6c  y dîna  fous  des  Tentes , qu’on  y avoir 
dreflees  pour  cet  effet.  La  Cavalerie  Saxonne 
s’étoit  en  attendant  portée  en  ordre  de  Bataille  vis- 
à-vis  de  la  Porte  de  Florence , par  laquelle  le  Roi 
devoir  Étire  fon  Entrée  publique  ; l’Inlànterie  Sa- 
xonne, étant  entrée  dans  b Ville  à b pointe  du 
jour , forma  deux  lignes  dans  toutes  lcî  ruéj , de- 
puis b Porte  jufqu’au  Château.  Et  plufieurs  de- 
tâchcmens  de  Cavalerie  occupèrent  les  rués  joi- 
gnantes , & patrouillèrent  par  toute  b Ville  pour 
pté~_ 
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prévenir  tous  les  defcrdres.  Le  Roi  entra  eofuite 
dans  U Ville  dons  l’ordre  (ûivant. 

i . La  Bourgeoise  ; entre  laquelle  les  Marchands 
av  oient  forme  une  Compagnie  de  Cavalerie,  & un 
Etrodart  vert  en  broderie  d’or.  Elle  étoit  pour- 
vue des  armes -ordinaires,  fie  chacun  avoir  un  Pîf- 
tolet  bandé  en  main.  Les  autres  Compagnies 
Bourgeoises  à pied  , îfvec  leurs  Enftjgnes  ordi-  ! 
mires  , «oient  conduites  par  leurs  Capital» 

x.  Les  Heyduqucj , ou  b Garde  de  la  Ville , a- 
vee  leur  Mufique  ordinaire  comme  Timbales, 
Trompettes,  Hiutbois  & Tambours,  chacun  por- 
tant outre  lés  armes  ordinaires , un  Hattinmg  dans 
k main. 

3.  Les  deux  Regimens  de  Dragons  de  Saxe,  de 
Flantnmg,  fie  de  WeUcntëU,  dont  chacun  était 
compofe  de  10.  Compagnies. 

4.  Un  Fourier  de  (a  Cour  % la  tête  d’un  Tkn- 
bolicr  fie  de  9.  Trompettes. 

J.  Vingt -quatre  Pages  du  Roi  à Cheval , en 
habits  d’Lankrc  à broderie  d’argent , Si  avec  des 
plumets  blancs. 

6.  Un  Ecuyer  du  Roi  à la  tête  de  14.  Che- 
vaux de  main , dont  les  harnais  ctoknc  de  velours 
rouge  brode  d’argent,  fie  ewrebilc  des  Chiites 
tki  Roi. 

7.  Deux  Maîtres  Muletiers , fuivis  par  40.  Mu- 
lets avec  des  Couvertures  jaunes  enrichies  des  ar- 
mes du  Roi  à broderie  dq  fojre  , portant  fur  b tê- 
te fie  fur  k Bail  de  gros  bouquet*  de  plumes  , fit 
des  Sonnettes  autour  du  Col  ber. 

8.  Une  magnifique  Liticre  du  Roi. 

9.  Un  Former  de  b Cour,  fuivi  de  zo.  Carof- 
(cs  à 6.  Chevaux  , qutapportenoientaux  Seigneurs 
Saxons  ; Sc  qui  croient  accompagnes  par  leur*  Do- 
mdliques,  dans  une  riche  Livrée,  quoiqu’aucun 
Seigneur  ne  k trouvât  dans  ces  Corolles. 

10.  Quatre  Carottes  à 6.  Chevaux  de  l’Ambak 
bdeur  de  l’Empereur,  accompagnes  par  16. Hey- 
duques  fie  par  io.  de  les  Laquais. 

11.  Onze  Carottes  du  Roi  à 6.  Chevaux,' fie 
enfin  le  Carotte  magnifique  du  Corps , ayant  à 
chaque  portière  Douze  Trabens  avec  leurs  Halle- 
bardes, fie  en  Livrée  noire. 

il.  Encore  un  Ecuyer  du  Roi  avec  8.  Che- 
vaux de  main,  dont  les  Harnais  étoienc  enrichis 
de  toutes  fortes  de  Joyaux. 

15.  Un  Fourier  de  b Chambre,  avec  un  Tim- 
balier fie  il.  Trompettes. 

14.  Le  Baron  d’Eek  Grand  Echanfbn  de  b Cour 
à b tète  de  14-  Gentils-Hommes  du  Roi , tous 
habillez  magnifiquement,  te  avantage» femem  mon- 
tez. Le  Grand  Veneur  fèrmoit  cette  troupe 
ij-.  Le  Régiment  dcCuirjfficrs  du  Grand  Maî- 
tre de  l’Artillerie,  Comte  deRo^éw,  avec  leurs  E- 
pces  nues. 

16.  Neuf  Compagnies  de  Cavalerie  Polonoife, 
dont  les  6.  premières  ctoient  de  Cuirattcrs  , Se  les 
trois  autres  de  Houzards  couverts  de  peaux  de 
Tigres  fit  de  Loups. 

17.  La  Nobleflc  Polonoife  avec  tous  leurs  Do- 
mefliques  pêle-mcle  fit  fans  ordre. 

18.  la»  Grande  Nobleffe,  les  Sénateurs,  fit  les 
deux  Evêques  de  Cujavic,  fit  de  Sendomir. 

19.  Le  Prince  de  Lnbomhtki , Grand  Maréchal 
de  b Couronne,  avec  ion  bâton  de  Commande- 
ment enrichi  de  Diamans. 

10.  Sa  Ma  jette  daos  un  habit  de  velours  bleu 
obfcur  fit  couvert  du  Manteau  Royal  de  Drap  d’or, 
avec  des  ornements  de  Diamants  fit  d’autres  Joyaux 
de  toutes  limes  de  couleurs.  Le  Cheval  , qu’il 
montait,  portait  un  hamo-s  d’une  richeflë  ineili- 
uuble , fit  les  Polonais  avouèrent , qu’ils  n’avoieut 
jamais  pu  choifir  un  Roi  plus  magnifique  fit  plus 
riche.  Le  Roi  «oit  environne  de  14.  Laquais  Al- 
lemands, de.iz.  Coupant  Italiens,  fit  de 60. Tra- 
bans  à pied , avec  leurs  amies  à feu  fit  leurs  Per- 
T O M E IL 


turfancs.  Il  mon  toit  un  Cheval  couleur  de  Perle 
dont  on  n’avoit  encore  jamais  vu  le  pareil  en 
Pologne, 

zi.  Sa  Majefté  étoit  immédiatement  fulvie  par 
FEvêquc  de  Paffau , Ambalbdeur  de  l’F.mpercur, 
fit  pv  les  Principaux  de  b Cour , comme  le  Grand 
Chambellan,  le  Comte  de  7r*iumam4trjft  Géné- 
ral de  b Cavalerie  Saxonne  fitc.  Sec. 

xx.  Les  deux  Compagnies  des  Chevaliers  à Che- 
val , en  uniformes  rouges  brodés  d’argent. 

ij.  Le  Comte  de  Ltwa&sutt  à b retc  du  Ré- 
giment Royal  des  CuiralTicrs  de  11.  Compagnies. 

Et  enfin. 

14.  Tous  les  Domeftiques  des  Seigneurs  Polo- 
nois  fit  Saxons  avec  leurs  riches  Livrées. 

Sa  Majefté  fut  reçue  devant  la  porte  par  l'U- 
niverfire,  b Reéieur  la  harangua  en  Latin,  fit  lui 
fouhai»  un  Règne  heureux  ; lorfqu’il  pafla  b por- 
te , fit  entra  dans  b Ville , on  fit  une  décharge 
de  l’ Artillerie  des  remparts  , on  commença  à Ton- 
ner les  Cloches,  fit  on  donna  par  toute  b Ville 
des  marques  cordiales  d’un  contentement  univer- 
tél.  On  avoir  fiât  ériger  dans  U Ville  deux  Arcs 
de  Triomphe;  au  premier , prés  du  Grand  marché, 
le  Magiftrat  preicnra  au  Roi  les  Clefs  de  b Vil- 
le. Le  deuxieme  Arc  de  Triomphe  étoit  au  mi- 
lieu de  b rue  Royale  ; tous  les  deux  étoient  or- 
nez des  ftuiues  des  premiers  Rois  de  Pologne  ; fie 
Air  tout  de  celles  du  Roi  HolesLt , comme  le  pre- 
mier qui  fut  honoré  du  Diadème,  par  l’Empe- 
reur Ot:m  111.  , te  de  Wmikmd  le  Grand , Roi 
des  Saxons.  L’Acte  de  l’Entrée  ne  finit  qu’à  q. 
heures  de  l 'après  midi.  Le  Roi  en  entrant  dan» 
le  Château  fut  complimenté  par  le  Staroftc  , qui 
lui  en  preicnra  en  même  teins  les  Clefs.  En  paf- 
Êmr  devant  PEgWè  Cathédrale , il  rencontra  tout  le 
Cierge,  fie  le  Roi  ayant  tnis  pied  à terre,  il  en 
reçut  le  coBtpiimcni*  fit  b bénédiction , encra  dons 
l’Egfife , fie  v afitib  au  Te  Demi , fie  au  Servi- 
ce Divin  ; il  pourfuivit  enfuite  (on  chemin  jus- 
qu’au Château,  où  il  fut  accompagne  par  tous  les 
Grands  du  Royaume  , fie  par  les  Seigneurs  Sqp 
xons. 

Et  comme  les  Idx  du  Royaume  ordonnent  cx- 
preflèment , de  foire  les  fùneraiilc9  du  défunt  Roi , 
avant  le  Couronnement  du  nouvel  élû  ; on  fixa 
pour  cette  Cérémonie  k Vendredy  qme.  de  Sep- 
tembre. Le  Corps  du  défunt  Roi  fc  trouvait  à 
Varfovie,  d’où  il  n’etoit  pas  pottbk  de  le  tirer, 

re  que  le  Parti  contraire  était  naître  de  b Vil- 
Ccft  pourquoi  on  trouva  à propos  de  Faire 
faire  un  Cercueil  de  Parade,  qu’on tranfporta dans 
k’Egliic  Cathédrale  de  Cracovie,  où  on  le  pob  fur 
un  tnagnique  Catafalque , orné  des  armes  Royales, 
fie  des  attributs  de  ta  Couronne.  Sa  Majefté  , les  Sé- 
nateurs , fit  tous  les  Grands  Seigneurs  Polonais  fie 
Saxons  le  rendirent  à l’Eglilè  vers  les  11.  heures 
du  Matin,  fie  y attifèrent  aux  obleques.  Après 
pluftcurs  Mettes  fie  1 .mimes  pro  mer:  un,  on  rom- 
pit le  bâton  du  Marccfnl,  Icsfceaux  fie  les  Eu- 
lognes  du  Roi,  fit  on  les  jetta  dans  b fofle  , .fie 
le  Roi  retourna  a 1.  heure  au  Château.  Le  4,ne. 
de  Septembre  le  Roi , fui  vint  les  Confié  ution  s du 
Royaume , alfa  en  procetton  à b Chapelle  de  S. 
S:  oms  Lu  ; qui  ayant  été  autrefois  Evêque  de  Cra- 
covie , s’etoir  attiré  l’indignation  du  Roi  h*UtUt 
le  Hardy , parce  qu’il  lu»  avoir  kit  des  Rcmonf- 
ttauces  un  peu  trop  fortes  fur  fa  vie  dérégler. 
Et  voyant  que  le  Roi  fit  toute  (à  Cour  pcriifi- 
toient  toujours  dam  leurs déréglctnens , il  pronon- 
ça l'excommunication  contre  lui,  fit  contre  toute 
b Ville,  fie  (e  retira  dans  une  Chapelle,  qu'il  x- 
voit  fait  conftruire  fur  un  Rocher  de  l’autre  côté 
de  b Vittule  ; il  y fût  afkfliné  par  ordre  du  Roi 
le  8 m*.  de  Mai  1079.  Le  Pape  Grégoire  VI.  en 
fut  fi  irrité  , qu’il  excommunia  le  Roi  fie  tout  k 
Royaume;  le  priva  de  b dignité  Royale,  fie  dé- 
tendit absolument,  qu’on  n’elùt  plus  aucun  Roi, 
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fans  la  pernvflion  préalable  du  Pape;  le  Roi  Bo-  I 
le ÿ u s , quita  aufli  cffcélivcmcnt  le  Timon  du  Gou-  j 
vernemem  ÔC  fc  renia  autre  pair , (ans  qu’on  air  1 
jamais  p u découvrir  la  moindre  nouvelle  de  (a  morr.  j 
Son  frtre  Vladiflas  fc  chargea  pourtant  de  la  Rc-  1 
gcnce , 6c  le  contenta  du  Titre  de  Prince  ôc  d’.Hé-  ; 
riticr  de  Pologne:  peut-être  pour  marquer  Ion  : 
refpeû  & fa  deterence  pour  l’interdit  du  Pape:  ou  ‘ 
qu'il  cfpéra  toujours , que  fon  Frcrc  reviendroit , j 
outre  que  pcrlonne  ne  pouvoit  prendre  le  Titre  de 
Roi , avant  d’avoir  reçu  des  nouvelles  certaines  de 
fa  mort.  Les  Dclccndans  de  VUJulai  fui  virent  fes 
maximes  pendant  11?.  ans  , ôc  jufqu’à  Preroiflas 
11. , qui  reprit  le  Titre  de  Roi , & le  laHTa  à tous 
les  (uiTcflcurs.  Pour  expier  pourtant  l’affaflinat  de 
l’Evéquc,  il  Kit  obligé  de  promettre  pour  lui  ôc 
pour  tous  (es  Succcueurs , d’aller  avant  le  Cou- 
ronnement en  Pèlerinage  à la  Chapelle  > où  on  a- 
voit  commis  Faikflînat , ôc  d’y  obtenir  la  retnif- 
fion  de  ce  péché.  En  conformité  de  cette  coutu- 
me, le  Roi  alla 'à  pied  à la  Chapelle  , ( appel lée 
communément  Skaika)  à trois  heures  après  midi. 
Toute  la  Proccflion  pafla  par  le  Faubourg  de  Ca- 
fimir  jufuu'à  cette  Eglife  où  on  avoit  dreflc  un 
Arc  de  Triomphe.  Sa  Majeflé  ctoit  précédée  par 
les  Gentils- Hommes  de  la  Cour,  ôc  par  le  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  avec  Ton  bâton  de  Com- 
nundement , ôc  iuivi  par  les  Evêques  de  Pafiau 
& de  Raab,  par  les  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne , par  fon  Caroflè  du  Corps  à 8.  Chevaux , 
14.  Pages,  11.  Coureurs,  ai.  Laquais,  4Î.Hey- 
duques,  & enfin  par  (es  Trabans  ÔC  Gardes  du 
Corps  à Cheval.  Le  Roi  fit  enchaffer  en  or  la  tê- 
te du  S.tinr,  la  bai(a  fuivant  la  Coutume,  & re- 
tourna au  Château  à 6.  heures  du  foir. 

La  nuit  entre  le  14.  fie  le  tj«*.  de  Septembre 
le  Baron  d’Ovcrbeck , Envoyé  de  Brandebourg  ar- 
riva a Cracovie  ôc  apporta  au  ^loi  le  Traire  a’U- 
nion  , que  le  Parti  de  Coati  lui  avoit  délivré  à Var- 
fbvic,  ôc  qui  croit  (igné  par  La  Maifon  de  S*PÀ fôa, 
par  tous  les  F.vèqucs  du  Parti,  par  le  Grand  Tre- 
iorter,  ôc  par  plulieurs  Sénateurs  ; mais  parce  qu’on 
n’y  trouva  pas  les  (ignatures  du  Cardinal  , ôc  du 
Martchal  de  k Dicte  d'EIcclion  , on  refuk  de 
différer  le  Couronnement,  qui  fut  fixé  au  i?1*’1*. 
de  Septembre  A une  heure  apres  dinc  le  Roi 
alla  à l’Eçlife  Cathédrale,  étant  précédé  par  le 
Prince  Loiiawm»*  avec  (on  bâton  de  Maréchal, 

& iuivi  de  tous  les  Seigneurs  prélens.  Les  Séna- 
teurs purtoient  devant  lui  la  Couronne  , le  Scep- 
tre, & le  Globe  Royal.  Le  Roi  étoit  couvert  d’une 
Cuiraffe,  fous  Ion  manteau  qui  étoit  de  Velours 
bleu  a Heurs  d’or , & doublé  d’Hermines  , ôc  fon 
Chapeau  couvert  de  plumes  blanches.  L’Evêque 
de  Cracovie  à la  tête  de  tout  le  Clergé  le  reçut 
à la. porte  de  i’EgÜlê,  ôc  le  conduifit  a l’Autel, 
où  on  avoir  drefic  un  Trône.  On  procéda  enluitc 
aux  Cérémonies  du  Couronnement.  Après  avoir 
entendu  la  Mufique  pendant  une  demie  heure,  le 
Grand  Maréchal  ôc  deux  des  premiers  Sénateurs 
avec  les  Enfèignes  de  la  Pologne  ôc  de  la  Lithua- 
nie s’approchèrent  du  T rône , ôc  menèrent  le  Roi 
devant  l'Autel , où  il  fe  mit  à genoux.  On  chan- 
ta le  Kjnt  t Ut  Ion , ôc  l’Evêque  de  Cujavic,  af- 
filié par  deux  autres  Evêques  fit  (aire  au  Roi  fa 
ProletTion  de  Fui.  Sa  Majeflé  fc  Icntit  alors  un 
peu  incommodée,  fuit  que  la  Pelânteur  dclaCui- 
raflè  quelle  avoir  déjà  portée  pendant  près  de  4. 
heures , lui  caufic  cette  incommodité , ou  que  de- 
puis qu'elle  s’etoit  mile  à genoux , elle  ctoit  fi  p reflet 
par  k foule  de  tous  les  grands  Seigneurs , quelle 
pjuvoù  à peine  relpirer.  L’Evèque  fut  donc  obli- 
ge d’interrompre  k tcéiure  de  la  Coofèflîon , juf- 
qu’i»  ce  qu’on  eut  apporté  un  fauteuil  pour  le  Roi, 
ôc  qu’on  lui  eût  ôté  i'a  Cuirafle , Ôc  le  Ceinturon 
avec  l’Epce,  qu’on  mit  lur  l’Autel.  Mais  s’etant 
remis  quelques  momens  après,  il  continua  la  Con- 
fcfllon  de  la  foi , la  ligna , fc  reçut  après  la  Sain- 


te Communion.  II  reçut  enfuite  l’onéfion  fur  la 
tête,  lur  la  poitrine,  ôc  fur  le  bras  droit.  Le 
Grand  Porte  Glaive  lui  préfènea  l’Epce  nue, 
avec  laquelle  le  Roi  porta  quatre  coups  croi- 
fés  aux  quatre  coins  du  monde  ; l’Evêque  lui 
mil  iur  la  tête  k Couronne,  le  couvrit  du  Man- 
teau Royal , ôc  lui  donna  le  Sceptre  dans  la  main 
droite;  tous  les  afliflans  Ôc  le  Peuple  répétè- 
rent par  g.  fois,  le  Vrvat  Rtx  , ôc  on  chanta 
le  Te  Dtum  , au  bruit  d’une  triple  décharge  de 
l’Artillerie  ôc  de  la  Mousqurteric  des  Heyduques, 
ôc  des  Troupes  Saxonnes.  Le  Roi  relia  pendant 
k Mufique  Jur  le  Trône,  & retourna  à l'Autel , 
à l’offrande;  on  cria  encore  le  Vrvat  ‘Roc  ; l’Evê- 
que ccltbra  k Grand’  Méfié  , ôc  le  Roi  retourna 
encore  à l’Autel  pour  recevoir  le  Globe,  pendant 
qu’on  An  pour  1*  tro*G«*ie  fois  le  Vnw  Rtx. 
Le  Grand  Treforier  jetta  au  Peuple  quantité  de 
Médailles  d’or  Ôc  d’argent.  Toutes  las  Cérémo- 
nies du  Couronnement  étaat  finies  i 3.  heures , te 
Roi  retourna  au  Château , en  habit  de  Cérémonie 
ayant  (ur  la  tête  la  Couronne , ôc  dans  les  mains 
le  Sceptre  Ôc  le  Globe  ; ôc  on  porta  devant  lui  les 
deux  Enfeigrcs  de  la  Couronne.  Etant  rentré  dans 
Ton  appartement,  ôc  y ayant  reçu  les  corrplimcns 
de  félicitation , on  lui  ôta  les  habits  Royaux , ôc 
on  lui  mit  un  aurre  habit  magnifique,  Ôc  plus  ri- 
che qu’on  o’oleroit  dire,  par  le  grand  Dombre  de 
Diamans  dont  il  étoit  orné  Sa  Majeflé  fê  mit  à 
Table  ayant  fur  la  têre  un  Chapeau  avec  un  Plu- 
met blanc.  11  occupoit  feul  le  haut  bout  fous  un 
Baldaquin  de  Velours  rouge  brodé  ôc  orné  de  fran- 
ges d’or.  L’Evêque  de  Paflâu  Ambafkdeur  de 
“Empereur  étoit  aflis  à fa  droite,  Ôc  k Mmiflre 
de  Brandebourg  vis-à-vis  de  lui.  La  gauche  de  la 
table  étoit  occupée  par  trois  Ecuyers  tranchons. 
Les  Sénateurs,  ôc  les  Principaux  Seigneurs  Polo- 
nois  Ôc  Saxons  mangèrent  dans  la  même  Sale  4 
deux  longues  Tables  , qui  furent  fervies  avec  la 
même  profulion,  que  celle  du  Roi;  les  MuJiriens, 
les  Timbaliers  ôc  les  Trompettes  contribuèrent  su 
divêrriffement  du  Repas,  Ôc  on  tira  le  Canon  à 
chaque  fois,  que  le  Roi  but.  On  régala  k Peu- 
ple de  deux  boeufs  rôtis , ôc  de  plufieurs  fortes  de 
vio  ; ôc  il  y eut  encore  plufieurs  autres  Tables , 
où  il  fut  permis  à un  chacun  de  k régaler.  En- 
fin tout  le  monde  y fut  fcrvi  à fournir,  ôc  on 
n’y  refùfâ  rien  à perkmne. 


CHAPITRE  II. 


Du  Cérémonial  Doifieftique  de  la  Cour, 
& des  Officiers  de  la  Couronne. 


CS-  l) 

Cérémonies  de  quelques  occajions  parti- 
culieres. 


TE  Roi  de  Pologne  peut  de  fon  propre  chef  en- 
voyer des  Amoafladeurs  aux  Princes  étrangers, 
Ôc  en  recevoir  d’eux , lorlqu’il  sW  de  fes  affai- 
res particulières  ; irais  lorlque  celles  du  Royaume 
y font  mêlées , il  eft  obligé  de  prendre  première- 
ment l’avis  du  Sénat. 

Les  Grands  Seigneurs  Potooois  ne  Ce  couvrent 
jamais , tant  qu’ils  font  en  prefence  de  leur  Roi  ; 
ôc  il  eff  ordinairement  krvi  à Table  pur  les  prin- 
cipaux du  Sénat , qui  ne  lui  pcl’cntcnt  jamais  le 
Gobelet , avant  qu  on  en  ait  fait  l’cfTai.  Tous  les 
Po- 
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Potonois  relent  toujours  à tête  découverte  en  pre- 
fence  du  Rot,  fi  ce  n’cft  à la  Diére  générale,  & 
cependant  il  n’eft  alors  permis  de  le  couvrir  qu’aux 
feuls  Sénateurs;  les  Nonces  memes,  ou  les  Dé* 
putes  des  Palatinats , font  obligés  de  relier  derriè- 
re les  bancs,  avec  leurs  Bonnets  à la  main. 

Le  Roi  Jean  Sobieski  mangeoit  tous  les  midis 
en  public.  Lorlqu’il  étoit  dans  la  Relidence  à 
Varlovie,  il  n’étoit  permis  qu’à  la  Reine,  aux 
Enhtns  du  Roi  , fie  aux  Minières  étrangers  de 
manger  avec  lui  ; Mais  à la  Chatte  ou  dans  (es 
voyages , il  en  honora  quelquclois  de  (impies  Gen- 
tils-Hommes , fit  même  les  propres  Officiers , dont 
il  étoit  fervi  à table,  reçurent  les  ordres  d’y  pren- 
dre place , fit  de  manger  avec  lui.  Ce  Prince , qui 
connoiflbic  parfaitement  le  genie  Ber  de  fa  propre 
Nation , crut  que  cela  étoit  ablolument  nèceflaire, 
pour  empêcher , que  la  Noblette  ne  fe  chagrinât , 
s’il  réfutait  cette  grâce  à quelques-uns  de  leur  or- 
dre. Il  avoir  raifon,  de  craindre  ces  inconveniens, 
parce  que  l’Empereur  SigismonJ , de  la  Maifondc 
Luxembourg , fut  tout  à fait  exclu  de  cette  Cou- 
ronne, parce  qu’il  avoir  fait  difficulté  d’admettre 
à là  Tsole  quelques  Gentils-Hommes  Polonois , 
quoique  (on  beau  père,  Louis,  Roi  de  Hongrie,  j 
fit  de  Pologne  eût  travaillé  en  (à  faveur.  ^ 

Quand  les  Polonois  parlent  à leur  Roi,  ils  l’ap- 
pellent Mojei  Kruli'o , ou  Mdochrvl  Krullo , celt- 
3 -dire,  tres-grarieux  Roi  ; les  Enfânsdu  Roi  y font 
fort  rcfpeâés  , fit  quoique  le  plus  petit  Gentil- 
Homme  s’imagine  , que  fui  vaut  les  Coo  dilution  J 
de  l’Etat  il  foit  pétri  de  la  même  pâte  qu’eux , fie 
qu’il  ait  le  même  droit  deprétendre  à la  Couron- 
ne , cependant  on  n’y  refuie  Jamais , de  les  traiter 
dans  toutes  les  occluons  comme  Princes  du  fang 
Royal.  L’siné  des  Princes  porte  le.  titre  de  Prime 
Je  PoAgar;  les  autres  En  fans  miles  font  auflï  ap- 
pelles Primes , mais  on  y joint  leur  Nom  de  Ba- 
tème  comme  P met  Alexandre , Prime  Conjlantm 
Je  Pologne.  On  y appelle  l’ainée  des  filles  du  Roi 
Prmcrjje  Je  Pologne  , fie  aux  autres  on  joint  leur 
Nom  de  Batême , par  exemple  la  Prmcejje  Mark 
Je  Pologne  ; lorfque  le  Roi  , leur  père , vient  à 
mourir , fie  qu’un  autre  lui  fuccede,  loit  qu’il  foit 
de  la  même  braille , ou  d’une  autre  , qui  a auffi 
des  Enfâns  ; ils  quittent  les  titres  de  Princes  fie  de 
P rincettes  de  Pologne , fie  fe  contentent  du  Nbm 
de  famille  ou  de  leurs  Principautés  fie  T erres  : Com- 
me le  Prince  Sobieski , la  PrincefTe  Czartoriski. 

Quand  le  Roi  entre  dans  une  des  Villes  du  Ro- 
yaume , les  Habitans  font  obligés  de  lui  a porter 
inccflâment  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville , fit  s’il 
veut , il  peut  d’abord  faire  occuper  les  portes  par 
lés  Gardes,  tant  qu’il  y féjourne , la  foule  Ville 
de  Dantzick  a obtenu  le  Privilège  de  recevoir  d’a- 
bord les  Clefs  de  fis  Portes,  après  les  avoir  pré- 
fentccs  au  Roi  par  refpeék  ; fie  lorfqu*il  vient , de 
n’accorder  pas  rentrée  de  la  Ville  à lès  troupes , fi 
ce  n’eft  à un  petit  nombre. 


(§■  n.) 

*Des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 


pAr  rapport  à la  Cour  du  Rot,  fie  aux  Grands 
* Officiers,  qui  font  à (on  Service,  elle  ne  dif- 
fère en  rien  des  autres  Cours  de  l’Europe  ni  en 
magnificence,  ni  en  nombre  de  DomelHqucs.  Car 
hormis  les  grands  Officiers  de  la  Couronne , com- 
me le  Grand,  fie  le  Vice- Maréchal,  le  Grand  2c 
le  Vice- Chancelier , deux  Grands  Généraux,  fie 
deux  Grands  fie  deux  Vice-Trcforicrs  , le  Roi  a 
Tome  II. 


encore  fon  Grand  C'nambelan , fort  Grand  Marc-* 
chai,  fon  Grand  Maitre  de  la  Maifon,  un  Grand 
Ecuyer  * un  Secrétaire  d’Etat , un  Porte- Enlciene* 
un  Grand  Veneur , quelques  Chambelans , fes  Mé- 
decins, Chapelains,  Pages,  Echanfons,  Ecuyers 
cranchans,  Muficiens,  & les  Gardes  du  Corps; 
Les  Pages  le  fuirent  par  tout  à Cheval , on  leS 
choifit  entre  la  jeu  nette  de  la  première  Noblette, 
dont  la  plupart  le  pouftent  après  par  L faveur  du 
Roi  jufques  aux  premières  Charges  de  la  Cour  fie 
de  l’État.  Tant  qu’ils  portent  la  Livrée  de  Pages, 
ils  font  fous  la  jurisdi&ion  du  Grand  Maréchal  de 
la  Cour.  Quelques-uns  d’entre  eux  font  pourtant 
obliges,  do  luivre  Leurs  Majeftés  à pied;  fie  quand 
le  Roi  fait  un  voyage  dans  quelque  Province  éloi- 
gnée , on  leur  fournit  des  Chariots,  Lorfque  le 
Roi  fort  en  public , les  Gardes  l’accompagnent  tou- 

{'ours  avec  leurs  Haches  d’armes  fur  l'Epaule , fie 
curs  Sabres  au  côté , cependant  ils  laittènt  tant  de 
dillance  entre  le  Roi  fie  eux  , que  les  Sénateurs  ont 
allez  de  place  pour  être  les  plus  proches  du  Roû 
Si  la  Reine  fort  avec  le  Roi , elle  marche  à Che- 
val à là  gauche , fie  les  Sénateurs  2c  tous  les  Sei* 
gneurs  de  la  Cour  vont  devant  eux , deux  à deux. 
Après  fos  Sénateurs  viennent  les  io.  Hauts  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  qu’on  chotfit  toujours  du 
nombre  des  Sénateurs,  fie  qui  le  placent  dans  tou- 
tes les  folemniiés  aux  deux  côtés  du  Trône;  ce 
(ont  i.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne,  ou 
le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Royaume,  z.  Le 
Grand  Maréchal , ou  le  Grand  Maitre  de  Li- 
thuanie; J.  Le  Grand  Chancelier  de  b Pologne; 

Le  Grand  Chancelier  du  Duché  de  Lithuanie; 
y.  Le  Vice  Chancelier  de  Pologne  ; 6.  Le  Vice 
Chancelier  de  Lithuanie , 7.  Le  Grand  Treforicr 
de  Pologne  ; 8.  Le  Grand  T reforier  de  Lithuanie; 
9.  Le  Vice  Maréchal  de  b Couronne  ou  celui 
de  b Cour;  10.  Le  Vice  Maréchal  de  Lithua- 
nie. 

11  faut  remarquer  Ici,  que  le  pouvoir,  fit  les 
fbnéhons  des  premiers  Officiers  de  Lithuanie  eft  de 
b même  étendue , que  celui  des  y.  premiers  Offi- 
ciers de  b Couronne  de  Pologne , fi  ce  n’eft , que 
les  premiers  font  obligés  de  céder  le  Rang  auX 
derniers.  La  fonction  du  Grand  Maréchal , ou  du 
Grand  Maitre  de  b Maifon  de  la  Couronne  con- 
fifte  principalement  en  ceci  : qu’il  ordonne  toutes 
choies  à u convocation  d’une  Diére  générale, 
qu’elle  foit  proebmée  par  le  Roi , ou  par  le  Pri- 
mat du  Royaume.  Qu’il  ordonne  des  Logements 
commodes,  pour  ceux , qui  doivent  y afljfler,  fie  qu’t! 
a foin , que  tous  les  Miniftres  Etrangers  y foyent 
logés  au  large.  Que  tous  les  autres  Etrangers, 
qui  y viennent  par  curiofiré , ou  pour  y fomenter 
des  Cabales , en  foyent  éloignes.  Et  enfin  qu’il 
ait  foin  , que  tout  le  monde  fe  trouve  dans  une 
tranquilité  parfaite  à l’endroit , où  b Diète  géné- 
rale doit  fe  tenir, 

Lorfque  le  Sénat  s’eft  attemblé , il  impofe  fi-* 
lence  à tous  les  aftittans  , 2c  donne  après  la  per- 
miflioo  de  recueillir  les  fufrages  ; fi  l’un  des  Sé- 
nateurs , ou  des  Nonces  , patte  les  bornes  de  b 
bienfceance , il  eft  en  droit , de  les  réprimander  , fie 
de  les  corriger.  U rapporte  à toute  l’aflemblée  de 
b Noblette  , ce  qui  a été  conclu  dans  le  Sénat  ; 
fie  c'cft  lui , qui  conduit  les  Ambstfbdeurs  à l’Au- 
dience publique  ; fon  pouvoir  ett  pourtant  limité 
en  quelque  manière  pendant  l’Efoâioo  d’un  Roi; 
p.  e.  il  cil  obligé  de  prendre  l’avis  du  grand  Ma- 
réchal de  Lithuanie , lorlqu’il  difpofè  des  Loge- 
ments ; fie  le  Maréchal  de  b Cour  a le  droit  de 
l’attitter,  fie  d’y  vaquer  tout  ftul  en  Ion  ablence.; 
fie  torique  le  Maréoial  de  b Cour  eft  abfent,  c’cft 
le  Grand  Maréchal  de  Lithuanie  ou  fon  Vice- 
Maréchal  , qui  les  marque  d’un  crayon  blanc. 
En  l’abfence  de  tous  les  Maréchaux , ce  font  les 
Chanceliers , fie  les  Grand  T rcforkrrs , qui  marquent 
dans  fon  dé- 


fie diftrihuctu  les  logements , chacun  c 
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partement  , où  b Dicte  Générale  doit  te  tenir.  Et  • 
alors  ils  font  suffi  la  fort&ion  des  Grands  Maré-  j 
chaux  avec  le  même  pouvoir,  comme  ft  eux-mê- 
mes y ét oient  prélens.  Dans  toutes  les  Proceffions 
folemnelles  c’eft  le  grand  Maréchal  de  la  Couron- 
ne, qui  marche  devant  le  Roi  avec  Ton  bâton  de 
Commandement.  Lorlque  le  Roi  fc  trouve  en  Li- 
thuanie, ou  nue  l’on  y tient  b Diète  generale, le 
Grand  Maréchal  du  Duché  y a le  même  pou- 
voir , que  celui  de  la  Couronne  a en  Pologne  ; ce  j 
qui  eft  relatif  à toutes  les  autres  hautes  Charges  de 
la  Couronne,  8c  du  Duché. 

Les  Deux  Chanceliers,  8c  les  deux  Vice- Chan- 
celiers du  Royaume  8c  du  Duché  ont  le  meme 
pouvoir  fit  U même  Auchorité  i fie  quoique  le  Vi- 
ce-Chancelier Toit  de  l’Ordre  lacré  fie  Evêque,  il 
dl  pourtant  obligé  de  céder , fie  de  donner  la  main 
au  Grand  Chancelier  ; d’ailleurs  le  Vice  Chancelier 
ne  peut  faire  aucun  A£ic  public  , qu’en  l’abfence 
du  Grand  Chancelier,  ou  au  moins  fous  fa  direc- 
tion. Lorlque  les  Maréchaux  ne  font  pas  prélcni, 
les  Chanceliers  portent  devant  le  Roi  leurs  bâtons 
de  Commandement  ; leur  pouvoir  s’étend  (ur  les 
Prédicateurs  de  ia  Cour  6c  fur  la  Chapelle  Roya- 
le i fie  ils  ont  b direction  ordinaire  du  Cérémonial 
Ecclcüallique , en  tant  qu’il  regarde  le  Roi , fie  les 
affaires  politiques.  C’ell  pourquoi  les  Conffitu- 
tions  du  Royaume  de  Pologne  ordonnent , que 
l’un  des  Chanceliers  doit  toujours  être  Laie  , fie 
l’autre  Ecclduffiquc;  Mais  en  Lithuanie  tous  les 
deux  Chanceliers  font  ordinairement  Laïcs,  quoi- 
que les  Loix  du  Duché  ne  défendent  pas  le  con- 
traire. Lorlque  le  Grand  , ou  le  Vice- Chancelier 
de  la  Couronne , qui  poffede  un  Evêché , fi  petit 
qu’il  puilTe  être , obtient  un  Archevêché  ; il  eft 
oolrge  de  fe  défaire  de  b Charge  publique.  11  en 
eû  de  meme  d’un  Chancelier  Laïc  de  la  Cou- 
ronne, qui  obtient  une  Staroftie,  ou  un  Pabti- 
nar.  Le  Roi  en  écrivant  au  Grand  Maréchal, ou 
au  Grand  Chancelier  de  b Couronne,  leur  donne 
le  titre  de  /Xtyfrw,  qui  n’appartient  à aucun  des 
Sénateurs,  qu’au  Châtelain  de  Cracovic. 

Les  Grimas  Treforicrs  de  b Couronne,  fit  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  Ibnt  les  fculs  dépoû- 
t air  es  du  Trelor  fie  des  Revenus  de  b Républi- 
que. Ils  ont  encore  fous  leur  garde  les  Omcmens 
Je  b Couronne,  comme  b Couronne,  le  Sceptre, 
le  Globe,  l’Epée,  fit  les  Habits  ôte.  fitc.j  tous 
les  meubles  fit  l’ Archive.  Le  Grand  Treforier  de 
b Couronne  mêt  encore  les  fceaux  lur  b Couron- 
ne avant  l’Eleâion  d’un  Roi.  Les  Vice-Maré- 
chaux , fit  ceux  de  b Cour  font  suffi  les  fondrions 
des  Grands  Maréchaux  en  leur  ablence , c’cft  pour- 
quoi ils  jouiffënt  auffï  à peu  près  des  mêmes  pri- 
vilèges. 


(}•  ut) 


*Des  autres  Officiers  de  la  Couron- 
ne & de  ceux  de  la  Cour  & des 
! Talatinats . 


f\Uirc  les  Grands  Officiers  de  b Couronne, 
dont  nous  avons  déjà  bit  mention , on  y trou- 
ve encore  trois  autres  iorres  d’Officiers  diflingués, 

2ui  font  io.  du  Royaume  fit  du  Grand  Duché  , i°. 
) b Cour  du  Roi , 3°.  des  differents  P&latinats. 
Dans  b première  Clarté  fe  trouvent,  i.  Le  pre- 
mier Secrétaire  de  b Couronne,  i.  Le  premier  Se- 
crétaire de  Lithuanie.  3,  Le  Refercndaii'c  Eccle- 
fiai  lia  ue  de  b Couronne.  4.  Le  Refer  end  aire  Ec- 
ckûalbquc  de  Lithuanie,  y.  Le  Référendaire  Laïc 


de  b Couronne.  6.  Le  Référendaire  Laïc  du  Grand 
Duché.  7.  Le  Grand  Général  de  b Couronne. 
8.  Le  Grand  Général  de  Lithuanie.  9.  Le  fous 
Grand  Général  de  laCourone.  10.  Le  lous  Grand 
Général  de  Lithuanie.  11.  Le  Grand  Chambellan 
de  b Couronne,  ix.  Le  Grand  Chambellan  de 
Lithuanie.  13.  Le  Vice-Trelorier  de  b Couronne 
ou  de  b Cour.  14..  Le  Vice-Trcforicr  de  Li- 
thuanie ou  de  b Cour.  îy.  Le  Treforier  de  b 
Pruffe.  16.  L’Enlcignc  de  b Couronne.  17.  L’En* 
feigne  de  Lithuanie.  18.  Le  Porte-Epée  de  b Cou- 
ronne. 19.  Le  Porte-Epée  de  I-ithuanie.  zc.  L’E- 
cuyer de  b Couronne,  ai.  Celui  du  Grand  Du- 
ché- xx.  Le  Maitre  des  Cuiiînes  de  b Couronne. 
13.  Celui  de  Lithuanie.  14.  I-e  Grand  Echanfon 
de  1a  Couronne,  xy.  Celui  du  Grand  Duché,  x 6. 
L’Ecuyer  tranchant  de  b Couronne,  xy.  Celui  de 
Lithuanie.  x8.  Le  Grand  Truxcs  de  b Couron- 
ne. 19.  Celui  de  Lithuanie.  30.  Le  Sous-Truxes 
de  b Couronne.  31.  Celui  de  Lithuanie.  31.  Le 
Sous-Echantbn  de  la  Couronne.  33.  Celui  de  Li- 
thuanie. 34..  Le  Notaire  de  guerre  de  b Couron- 
ne. 3e.  Celui  de  Lithuanie.  3 6.  Le  Générai  de 
l’ Artillerie  de  la  Couronna  37.  Celui  de  Lithua- 
nie. 38.  Le  Châtelain  de  b Cour  fie  de  b Cou- 
ronne. 39.  Celui  de  Lithuanie.  40.  Le  Grand  Ma- 
jor de  la  Couronne.  41.  Celui  du  Grand  Duché. 
41.  Le  Rcecnt  de  b Chancelerie  de  b Couronne. 
43.  Celui  oc  b Chancellerie  de  Lithuanie.  44.  Le 
Rcgent  de  la  petite  Chancellerie  de  la  Couronne. 
4<T.  Celui  du  Grand  Duché.  4 6.  Quatre  Notaires, 
deux  en  Pologne , fit  deux  autres  en  Lithuanie. 
47.  L’Inlligateur  de  b Couronna  48.  Celui  de 
Lithuanie.  4.9.  Le  Notaire  des  Decrets  de  b Chan- 
cellerie de  û Couronne,  yx.  Celui  de  Lithuanie. 
73.  Le  Grand  .Veneur  de  b Couronne.  y+.  Co- 
lui  de  Lithuanie,  yy.  Le  Premier  Notaire  du  Tre- 
for  Royal,  y 6.  Le  Vicc-Enlcigne  de  b Couronne 
6c  de  b Cour.  y7.  Celui  de  Lithuanie.  y8.  Le 
Grand  Maitre  des  Equipages  de  b Couronne, 
yç.  Celui  du  Grand  Duché.  60.  Le  fous  Ecuyer 
de  b Couronne.  6t.  Celui  de  Lithuanie.  61.  Les 
deux  Regillratcurs  dans  les  Chancelleries  des  deux 
Nations. 

* Sans  compter  d’autres  moindres  Officiers  de  b 
Couronne. 

Les  Officiers  de  b Cour  du  Roi  fc  trouvent 
dans  b deuxième  Clarté,  fie  font. 

Le  Grand  Chambellan.  Le  Maréchal  de  b Cour. 
Le  Grand  Maitre  de  b Maillon.  L’Ecuyer.  Les 
Secrétaires  d’Erai , qui  font  en  même  tems  b fonc- 
tion d’Imrodu&eurs  des  Ambaffcurs , fie  des  Prin- 
ces étrangers,  briquai  s’en  trouve  à b Cour  de 
Pologna  Le  Porte  Eaféigne.  Le  Grand  Veneur. 
Les  Chambelans.  La  Maures  de  1a  Cuifine.  Les 
Ecuyers  Tranchais.  Les  Truxes.  La  Gentils- 
Hommes  de  b Chambre.  Les  Gentils- Hommes  de 
b Cour,  fie  pluficurs  autres.  Les  SaLruui , ou 
In  Prédicateurs  de  b Cour  fie  leurs  Chapelains. 
Les  Camericrs  , 6 t divers  Officiers  , qui  ti- 
rent par  an  un  certain  blaire.  Les  Pages^  le*  Va- 
lets de  Chambre.  Le  Notaire  du  Trelor  Royal. 
Les  Médecins  de  Leurs  Majcllés  fit  de  b Cour. 
L«  Muticiens  de  b Chambre  fit  de  la  Cour.  Le» 
Trompetta.  Les  Timbaliers.  Le  Garde  de  l’argen- 
teria  Les  Ecuyers.  Toutes  fortes  de  Dom civi- 
ques fie  d’Ouvriers  de  1a  Cour. 

Dans  b troifième  Clarté  fé  trouvent. 

i.  Les  Officiers  fit  les  Domeftiqucs  appartenants 
à des  Provinca  particulières,  x.  Les  Officiers  des 
Pabtinats.  Les  premiers  font  ceux  , qui  ne  dépen- 
dent pas  de  b Couronne,  ni  du  grand  Duché, 
mais  qui  font  nommés  , fit  qui  dépendent  des  Pa- 
btinats particuliers  j par  Exemple. 

I.  Le  Général  de  la  Grande  Pologne,  x.  Celui 
de  b Petite  Pologne.  3.  Le  Treforier  de  b Pruffe. 
4.  Le  Général  Porte-Glaive  de  b Pruffe.  y.  Le 
Commandant  de  Camintcdc , qui  porte  en  même 
tans 
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feras  le  titre  de  Général  de  la  Grande  Pologne. 

Les  Officiers  des  Pal  an  ruts  font  les  fuivams. 

i.  Le  Sous-Charabdlan.  x.  Le  Juge  du  Pais/ 
3.  Le  Proconotaire  ou  le  Secrétaire  du  Pals.  4.  Le 
Grand  Receveur.  j\  L’Enleignr.  6.  Le  Truxes. 
j.  L’Echanfoo.  8.  Le  Porte-Glaive.  9,  L’Ecuyer 
T randtant  ; &c.  ficc. 

La  Railbn  , pour  laquelle  chaque  Palarinat  enrre- 
tient  encore  tous  ces  Officiers , c’eft  que  chaque  Pro- 
vince avoir  autrefois  ion  Prince  Souverain , qui  fc 
fâiloii  fervir  par  ces  différer»  Officiers.  On  a con- 
ferve  toutes  ces  Charges  jufqu’à  prêtent  « mais 
tous  ceux,  qui  en  font  pourvus,  n’en  retirent 
d’autre  profit , que  celui  d'avoir  ce  pompeux  ti- 
tre, & le  privilège , lorique  le  Roi  vient  dans  leurs 
Pahtinats,  que  tous  les  Officiers  de  la  Cour  font 
obliges , de  leur  lai  (1er  l'honneur  de  fervir  le  Roi 
à la  Table,  de  porter  devant  lui  l’Epée  Royale, 
& de  a’acquitcr  de  quelques  autres  bagatelles. 

La  Cour  de  la  Reine  de  Pologne  eft  compofée 
à peu  prés  de  qo.  perfonnes,  entre  Jdquellcs  le 
Maréchal , le  Grand  Maitre  de  U Maifon , le  Chan- 
celier , & le  Secrétaire  font  les  principaux.  La  fonc- 
tion & le  pouvoir  des  deux  premiers  s'étend  fur 
tous  les  Doraefliques  de  la  Reine.  Le  Maréchal 
ou  le  Grand  Maître  porte  toujours  devant  clic  l'on 
bâton  de  Commandement.  Et  le  Chancelier  ou  le 
Secrétaire  fait  les  dépêches , les  (igné  , les  reçoit , 
& y répond. 

Us  répondent  au  Nom  de  la  Reine  aux  difeours 
des  Ambuffadcurs , fie  des  Envoyés  étrangers , lorf- 
qu'ils  ont  audience  de  Sa  Majcfté  ; fit  quand  quel- 
que Dame  d’Honneur  de  la  Cour  le  marie,  ils 
lui  portent  des  préféra , à la  mode  du  pais.  Elle 
a encore  un  Trcforicr,  qui  reçoit  fes  revenus  par- 
ticuliers ; un  Ecuyer  ; un  Echanfon  ; un  Ecuyer 
tranchant;  un  Maitre  de  Cuifines,  fit  pluficurs 
autres  Officiers.  Elle  eft  encore  fervie  outre  cela 
par  une  Dame  du  Palais,  par  pluficurs  Dames 
a Honneur,  par  des  Filles  d’Honneur,  par  les  Fil- 
les de  b Chambre  fiée.  ficc.  ; Quand  elle  fort  en 
public,  elle  dl  ordinairement  accompagnée  d'un 
grand  nombre  de  Dames  de  b première  Qualité. 

Après  la  mort  du  Roi,  c’eft  l’Archevêque  de 
Cne/ne , qui  prend  le  timon  des  affaires  du  Royau- 
me , comme  Inrer-Rex  ; fie  pendant  qu’il  eft  char- 
ge de  la  Rcgence,  il  a prefque  autant  d’Officicrs, 
que  le  Roi  défunt.  Mais  à b fin  de  fon  Admi- 
niftration  il  ne  garde  que  les  Officiers  fuivants, 
un  Maréchal  , un  Chancelier  qui  préfide  tou- 
jours dans  fôn  Tribunal , un  Aumônier , un  Mai- 
tre des  Requêtes , un  Porte-Croix , un  Martre 
d’Hôtel,  un  Chapelain,  un  Bibliothécaire;  quel- 
ques Domeftiques  de  b Cuüfine  fit  pluficurs  au- 
tres. Comme  l’Archevêque  de  Gntfm  eft  toujours 
Primat  du  Royaume  6c  le  premier  Senarcur , il  a 
suffi  feui  le  Droit  de  faire  bartre  les  Timbales , 
lorfqu’il  le  piet  à Table , fbir  qu’il  le  trouve  dans 
ion  Archevêché  , ou  dans  un  autre  Palatirm  du 
Royaume.  Et  lorfqu’il  a befoin  de  parler  au  Roi, 
il  n’en  demande  pas  b permiffiort,  fie  ne  fê  fait 
pas  annoncer  ; il  entre  toujours  librement  chez  Sa 
Majcfic  6c  auflj  fouvent  qu’il  le  trouve  à propos. 

Les  Seigneurs,  fie  les  Dames  entretiennent  tou- 
jours grand  nombre  de  Dotneffiques , fie  chacun  fe 
bit  fervir  par  fon  Sexe.  Les  premiers  Sénateurs , 
fie  les  Grands  Seigneurs  du  Royaume,  foit  qu’ils 
fortent  à Cheval , ou  à pied , font  toujours  entou- 
rés d’un  nombre  prodigieux  de  Domeftiques,  dont 
ceux , qui  font  les  mieux  habillés , marchent  tou- 
jours devant  eux.  Lorique  b Grande  Nobleflê 
des  deux  Sexes  fort , en  Caroffe , de  leurs  Mai- 
fons  pendant  l’obfcuriré  , ils  fe  font  édairer  par 

{>lus  de  14.  flambeaux.  Les  Dames , qui  veulent 
e diftinguer  des  autres , ont  dans  leur  fuite  des 
Nains  ou  des  Naines , qui  portent  1a  queue  de 
leur  Robbe.  Elles  entretiennent  encore  une  Vieille 
Dame , qu’elles  honorent  du  titre  de  Gouvernan- 


te, fie  fe  font  toujours  accompagner  par  un  vieux 
Gentil-Homme,  qui  leur  1ère  d’Ecuyer  d’Honneur, 
fi t leur  donne  b main  en  entrant  6c  en  forçant  de 
leurs  vifires  ; Mais  le  plus  pénible  pour  ce  pauvre 
Veillard , eft,  qu’il  faut  qu’il  marche  toujours  à pied 
h b portière  de  b Dame.  Leurs  Cochers  ont  un 
foin  particulier , de  faire  marcher  les  Chevaux  du 
Caroflë  d’un  pas  lent  fie  à 1’Efpagnde.  Lorique 
les  Polonais  font  un  fèftin,  ils  ne  font  jamais  gar- 
nir leurs  T ables  ni  de  Couteaux  ni  de  Fourchetcs  , 
ni  de  Cuiilkrcs.  Chacun  des  invités  eft  oblige  de 
s’en  pourvoir , ou  d'en  foire  apporter  par  1c*  Do- 
meftiques  ; au  lieu  de  Serviettes , ils  fe  fervent 
d’un  morceau  de  toile  empailée  , coulu  au  bas  de 
b Nappe , de  peur  qu  on  ne  le  vole  en  fe  levant 
de  b table.  Lorique  les  Conviés  fê  font  mis  à 
table  , on  ferme  auflî  - tôt  à la  Clef  les  portes 
de  b Maifon , fit  on  ne  les  ouvre  qu’après  qu’ils 
fc  ibnr  levés  de  table  , fie  qu’on  a fait  b revue 
de  b Vaillcllc , qu’on  y a fervi  , pour  voir,  s’il 
n’y  manque  rien.  Et  il  faut  avouer,  qu’ils  n’ont 
pas  tort  , de  fê  fervir  de  cette  circonfjicc- 
rion , parce  qu’autrement  les  Laquais , qui  y font 
des  Voleurs  de  profèflion , en  detourneroient  cer- 
tainement quelque  pièce  , 6c  c’cft  proprement  b 
raifon  , pourquoi  on  ne  garnit  pas  la  Table  de 
Cuillieres,  de  Fourchettes  fie  de  Couteaux.  Cha- 
que Grand  Seigneur  en  Pologne  a dans  Ion  Palais 
une  file  particulière  pour  y manger.  Le  Buffet  eft 
ordinairement  orné  de  beaucoup  de  Vaillcllc  d’ar- 

Snt,  mais  entoure  en  même  tcuns  d’une  baluftra- 
, afin  que  pcrlonne  n’en  puHTc  approcher.  On 
n’ôte  jamais  la  Nappe  du  buffet,  avant  qu’elle  frac 
bien  Sa!c.  Tous  ceux  qui  font  invités  par  quel- 
que Seigneur,  «Je  manger  avec  lui,  y viennent  a- 
vcc  tous  leurs  Domeftiques.  Lorique  chacun  s’eft 
mis  à table,  il  coupe  b moitié  de  fon  pain,  fie  le 
donne  avec  k moitié  des  Viandes,  qu’on  luilert, 
à les  Domeftiques , qui  font  derrière  lui , fit  qui , en  le 
fervant  .mangent  tranquilement , ce  que  leur  Maî- 
tre leur  a donné.  Lorlqu’un  Seigneur  demande  un 
verre  de  Vin , fon  Laquais  va  au  buffet , fie  après 
avoir  premièrement  vuidé  un  Gobelet  , il  le 
remplit , fit  le  préfente  à fon  maitre , fans  qu’il  fc 
donne  auparavant  b peine  de  le  rincer. 


CHAPITRE  III. 

Cérémonial  de  la  Cour  de  Pologifc , aux 
Réceptions  des  Ambaffadcurs. 

CS-  i) 

Réception  d'un  Atnbajfadeur  Ex- 
traordinaire. 


T Orfqu’un  Amhaflàdeur  d’une  Térc  Couronnée 
arrive  à la  Cour  de  Pologne,  fit  que  l’on  y 
a fixé  le  iour  de  fon  Audience  publique,  le  Gé- 
néral de  la  Couronne,  (lorfqu’il  eft  préfent  ) ou 
un  autre  grand  Officier  de  la  Couronne  va  le  cher- 
cher dans  un  des  plus  magnifiques  Carofles  du  Roi; 
il  eft  précédé  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  à 
Cheval  tant  étrangers , que  du  Royaume  ; fa  fuite 
eft  trcs-brilbnte  par  b grande  quantité  de  Pages  , 
fit  d’autres  Domeftiques  «Je  Livrée  «le  b Cour , 
qui  fuivent  le  Caroffe.  Le  Caroffe  du  Roi  eft  en- 
core fuivi  par  ceux  des  Miniftres  etrangers , fit  de 
b Couronne,  fit  par  pluficurs  autres.  Auffi-tôcque 
ce  Coitcgc  approche  du  Château , les  Heyduques 
Ggg  3 fc 
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8c  les  Jani  Cidres  des  Gardes  du  Corps  prennent 
les  armes , & les  pré  Cernent.  Le  Grand  Maré- 
chal de  la  Couronne , l’attend , fie  le  reçoit  à la 
Porte  de  la  Cour , fit  le  conduit  julqu’au  Roi  par 
routes  les  Ami-  Chambres , qui  fourmillent  de  Gen- 
tils-Hommes. Le  Roi,  étant  de  bout  lous  un 
magnifique  Dais,  attend  l’arrivée  de  l’Air.bafl'a- 
deur  extraordinaire.  Lorfqu’il  entre  dans  la  Sale 
d’Audience , il  fait  les  trots  profondes  Révérences 
ordinaires.  Le  Roi  le  découvre  à chaque  Révéren- 
ce; fit  quand  PAmbafladeur  commente  à parler, 
le  Roi  lui  fait  ligne  de  (e  couvrir , ce  que  l’Am- 
haflâdeur  Bût  auflwôt.  Et  lorfqu’il  a reçu  réponfe 
fur  Ces  propofitlons , il  le  retire  de  la  même  maniéré 

3u’il  eft  venu.  [Le  Roi  J tan  111.  avoit  la  Coutume, 
e traiter  tous  les  Ambafladeurs  etrangers  dans  u- 
ne  grande  Sale,  après  qu’il  leur  avoit  donné  Au- 
dience. Le  Roi  étoic  alTis  à fa  place  ordinaire, 
ayant  l’ Ambafladcur  à U droite , fit  la  Reine  à fa 
gauebe.] 


et.  h.; 

Cérémonial  , qu'on  obferve  envers  les 
Ambajfadeurs  aux  Elctlions  des 
Rois. 

OUivant  PEtiqucte  de  la  Cour  de  Pologne  pen- 
^ dant  l*interregne  les  Ambaflàdenrs  étrangers  y 
font  ordinairement  reçus  & menés  à l’Audience  de 
la  manière  fuivante.  On  cboifit  deux  Vaywodes 
du  Sénat , fit  fix  autres  perfonnes  de  la  première 
Nobleffe  du  Royaume , pour  Lire  honneur  à l’ Am- 
baflâdcur , fie  pour  aller  le  prendre  dans  Ton  Hôtel. 
Ce  qui  fe  Fait  de  cette  manière. 

i.  Vient  un  grand  train  de  Carofles  de  la  No- 
blefle  à Six  Chevaux. 

x.  Quelques  bandes  de  Gentils- Hommes  à Che- 
val. 

Un  grand  train  de  Carofles  des  Officiers  de 
la  Couronne , fit  de  la  Cour. 

4.  Une  Garde  de  quelques  Centaines  de  Hcy- 

duquel. 

y.  Les  Carofles  des  Prélats. 

6.  Grand  Nombre  de  Gentils-Hommes  à Che- 
val , partagés  en  troupes. 

?.  Plufleurs  Carofles  des  Magnats. 

. Les  deux  Carofles  du  Grand  Général  de  la 
Couronne  avec  plufleurs  Députés  <fc  la  NobtciTe. 

9.  Encore  plufleurs  troupes  des  premiers  Gen- 
tils-Hommes de  la  Couronne. 

10.  Les  Trompettes  de  l’Ambafladeur. 

M.  L’Ecuyer  fit  les  Gentils- Hommes  de  l’Arn- 
baflâdeur  à Cheval. 

il.  Le  Caroflêdu  Primat  du  Royaume,  où  fe 
trouvent  PAmbafladeur,  fie  les  deux  Waywodcs. 
Les  Domcfliques , fit  les  Laquais  de  PAmbafladeur 
vont  aux  deux  portières. 

13.  Les  Pages  de  PAmbafladeur  à Cheval. 

14.  Le  prémier  Caroflc  de  PAmbafladeur  vui- 
de,  fit  les  autres  Carofles  avec  le  Secrétaire  d’Am- 
baflade,  fon  Aumônier , Ion  Médecin  fitc. 

Lorfque  ce  train  eft  forti  de  la  Ville,  il  pafle 
depuis  le  Kautbourg  jufqu’au  K oit  (ou  le  Champ 
d’Elcéfion)  entre  deux  fuyes  de  Soldats  à Cheval 
8c  à pied , qui  le  reçoivent  en  prefentant  les  armes, 
fit  avec  leur  Mufique  de  Guerre.  L’ Ambafladcur 
étant  arrivé  aux  Barrières  du  Kdo , les  6.  Dépu- 
tés de  1a  NoWcfle  fôrtent  premièrement  de  leurs 
Carofles,  ils  (ont  fuivis  des  deux  Vaywodes,  fie 
enfin  de  PAmbafladeur.  Le  Maréchal  de  b Dicte 
d’Eleôioo  les  reçoit  à la  première  Barrière,  fit  le 
Maréchal  de  la  Couronne  à la  deuxième,  fie  le 


mène  jufqu’au  Ko!»  , où  on  a placé  un  fauteuil , 
qui  avance  un  peu  entre  ceux  des  deux  Marc- 
chaux  de  la  Diète  d’Elcâian,  fit  de  la  Couronne. 
Vis-à-vis  de  lui  fe  trouve  le  Primat  du  Royaume, 
fit  tous  les  Sénateurs,  dont  les  fiéges  s’étendent  en 
Cercle  jufqu’à  ceux  des  Maréchaux  ; l’Ambofla- 
dtur  donne  les  Lettres  de  Créance  à fon  Sécré- 
toire , qui  les  rrmet  su  Référendaire  de  la  Cou- 
ronne , qui  s’approche  de  lui  à moitié  chemin. 
Le  Référendaire  les  donne  au  Primat;  qui  les  a- 
yant  examiné  les  rend  au  Référendaire.  Le  Ma- 
réchal de  la  Diète  d’Elcâion  frappe  eniuitc  plufleurs 
coups  fur  un  banc , qu’on  a pofé  à les  pieds , 
pour  impofer  fllence  à tout  le  monde.  L’Ambaf- 
fadeur  fait  fes  Proportions , fit  le  Primat  lui  ré- 
pond. Lorfque  l’Ambafladeur  a achevé  fa  haran- 
gue, le  Maréchal  fait  le  tour  du  Cercle,  com- 
mence par  le  Primat , fit  demande  à touj,  ce  qu’on 
doit  réfoudre  fur  lés  propolition*  de  PAmbafTa- 
deur.  Le  Maréchal  de  la  Couronne  retourne  à fa 

f>laee,  fit  fait  rapport  à PAmbafladeur  de  laRéfo- 
ution.  L’AmbaHadeur  fe  levé  en  fuite  de  fit  Chai- 
fè,  fait  fes  trois  Révérences,  au  Primat  fit  aux  Sé- 
nateurs , fit  il  eft  reconduit  à fon  Hôtel  de  la  mê- 
me manière , qu’il  en  eft  venu. 

,1  NB.  Il  n’y  a point  de  doute  que  les  Rois  de 
„ Pologne  n’ayent  eu  autrefois  le  droit  d’envoyer 
„ des  Ambafladeurs.  Mais  il  fut  conflirué  l’année 
„ iy88.,  que  le  droit  d’envoyer  des  Ambaflades 
m feroit  exercé  par  le  Roi  avec  te  confentemenc 
„ des  Sénateurs  , fie  fpedalcmem  de  ceux , qui 
,,  refidoient  toujours  à la  Cour.  Le  Roi  jouit 
„ encore  aujourd’hui  de  ce  droit , hormis  loriqu’il 
» s’agit  des  Confédérations , de  la  Guerre , & de 
,,  la  Faix , ou  d’autres  affaires , qui  regardent  la 
h République  dîreéfemem.  Parccquc  routes  ces  aflai- 
„ res  doivent  être  agitées  auparavant  dans  la  Diète 
n Générale.  On  ne  confie  ces  emplois  qu’à  ta  No- 
„ bleflë  titrée , fit  riche,  qui  poflède  de  grandes  terres 
„ en  Pologne,  fit  en  Lithuanie.  Leurs  inftruâiooe 
» font  inférées  par  le  Chancelier  dans  le  Regîrre  de 
„ Refolutions  ou  Scnat  fit  il  en  fait  publiquement  la 
„ leâure  à la  Diète  Générale.  Lorfque  les  Arobafla- 
„ deura  reviennent,  Us  font  obligés,  de  rendre  compte 
„ aux  Diètes  Générales,  de  leur  Commâffion  ; fie 
„ fur  la  Requifirion  des  Etats  du  Royaume , ils 
„ font  même  obligés,  de  vérifier  par  des  Ser- 
„ mens  , qu’ils  n’ont  rien  contracté  avec  les 
„ Puiflànce*  étrangères  au-delà  de  leurs  inftnic- 
,,  rions , qu’Us  ont  reçu  du  Chancelier , fit  du  Se- 
„ nat.  Le  droit,  de  recevoir  des  Ambafladeurs, 
„ appartient  au  Roi  feul,  quoique  leurs  Conv 
n miflïons  regardent  toute  la  République.  Ce- 
„ pendant  lorlqu’U  leur  donne  Audience  , ü faut 
„ que  les  Scnatrurs , fie  fur  tout , les  Maréchaux 
„ fit  le  Chancelier  en  foyenc  auparavant  avertis. 
„ Quand  PAmbafladeur  prend  Audience  de  toute 
„ la  République,  il  faut  qu’il  délivre  trois  Let- 
„ très  de  Creance  ; Punc  au  Roi , l’autre  au  Se- 
„ nat,  fie  la  troificme  à la  Nobleflè.  Le  Chan- 
„ celier  lui  répond  au  Nom  du  Roi.  Le  prémier 
„ Sénateur  au  Nom  du  Sénat  ; fit  le  Maréchal  au 
„ nom  des  Nonces;  Vid.CbwMlktwtki m jar.  Pub. 
„ Rtgn.  P dm.  p*g.  393. 
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armés , ils  rabbatirent  beaucoup  de  leur  première 
fierté , dès  qu’ils  apprirent  que  le  Roi  avoir  en* 
voye  en  polie  un  Minière  à Molcou  jPour  s’y  in- 


(s  ni.) 

Cérémonial , qu'on  obferva  à l'Audience 
publique  t que  le  Roi  Jean  Cafitnir  de 
Pologne  donna  l'Annee  i6fO.  à la 
grande  Ambajfade  de  Mofcovie. 

T A Grande  Ambaflàdc  de  Mofcovie  de  600.  per- 
^ Tonnes  étant  arrivée  à Varfovie  le  i6me.  de 
Mars  itîyo.  , on  la  logea  dans  le  magnifique  Pa- 
lais du  feu  Maréchal  KmjmowiK 
Cette  Arobaflâde  avait  quatre  Chefs  ; & le  1 8m*. 
étant  fixé  pour  l’Audience  folcmnclle , on  alla  tes 
prendre  dan*  leur  Logement  avec  un  Cortège  ma- 
gnifique Et  quoique  les  Ambaffadeurs  pretendif- 
Jent  etre  traités  en  toutes  choies  à l’égal  de  ceux 
des  autres  T êtes  Couronnée» , & d’avoir  le  premier 
Carofic  du  Roi , Sa  Majcftc  ne  voulut  pas  y con- 
Jentir ,•  & ils  furent  obligés,  de  le  contenter  du 
Carotte  ordinaire.  Mais  on  leur  accorda  la  Bar- 
que -Royale  pour  piler  la  viftulc.  Entre  les  Prc- 
kns , qui  furent  publiquement  portes  devant  P Am- 
baiïade  par  3?.  Moscovites,  il  y avoir  dotnagnifi- 
<ju«  Fourures , & entre  autres  deux  Martres  Zibe- 
lines en  vie , dans  une  Cage  couverte  de  -Drap 
' rouge. 

L’AmbafTade  fit  d’abord  paraître  beaucoup  de 
hauteur , & la  première  députe  roula  d’abord  fur  ; 
la  préférence  des  Rangs  dans  le  Carotte , loriqu’on 
Li  mena  à l’Audience  privée.  Après  avoir  dilputé 
là  dettus  pendant  trois  heures , le  Roi  ordonna  en- 
fin de  les  traiter  comme  des  Etrangers , & de  leur 
ccdcr  les  places  d'honneur. 

Leur  première  Audience  publique  eut  trois  chefs 
de  proposions. 

1.  Ils  firent  des  Comp'imem  de  Condoléance 
fur  la  mort  du  Roi  Lodisiai  lff. 

x.  Des  Complimcns  de  félicitation  au  Roi 
Jean  Caftmir  fur  fon  heureux  avènement  au  Trô- 
ne. 

2.  Us  demandèrent  la  Confirmation  des  Traités 
de  Paix. 

Avant  cette  Audience  ils  firent  difficulté  de  fe 
découvrir , & de  faire  leurs  proposions  debout. 
Mail  loriqu’on  leur  eut  remontre  combien  peu  ces  j 
prétentions  étoient  raifonnahles , & le  rclpcàt  qu’ils 
dévoient  au  Roi  & à fon  Trône , ils  furent  obli- 
gés de  s’accommoder.  On  les  laitta  pourtant  at- 
tendre quelque  tems,  avant  que  le  Roi  parut,  Sa 
MajeiVc  leur  fit  enfin  préfewer  des  fiéges  ordinai- 
res de  Nonces  ,*  pour  s’affeoir.  Ils  commencèrent 
leur  Harangue , étant  affis  , quoique  découverts , 
& demandèrent  avec  une  hauteur  extraordinaire  la 
Reftitution  des  Principautés  de  Stvtru , de  Czer- 
mckrw  , & de  Smalmko , avec  toutes  les  Seigneu- 
ries, Chiraux,  & Villes  , qui  y appartiennent, 
& avec  les  Revenus , dont  la  Mofcovie  avoir  été 
privée , depuis  que  la  Pologne  s’en  ctoit  faifie. 
Que  le  Roi  de  Pologne  ne  mît  plus  ces  Princi- 
pautés dans  fés  titres.  Que  les  Seigneurs  Pqlonois 
qui  «voient  écrit  au  Grand  Duc  de  Mofcovie, 
lans  lui  avoir  donné  (es  titres  convenables,  fit  qui 
ne  l’avcicnt  appelle  que  leur  Ami , hiflent  punis 
de  mort , puifquc  les  Polonois  étoient  lujers  de 
leur  Roi.  Et  enfin  que  les  Polonois  ne  lé  ventaf- 
fent  plus,  pour  l’avenir,  d’aucune  Victoire , qu’ils 
a voient  remportée  fur  la  Molcovires. 

Mais  le  Vice  - Chancelier  de  la  Couronne  leur 


1 ba  (Fadeurs , de  parler  en  des  termes  fi  peu  conve- 
1 naWcs  i & on  les  fit  fouvenir  entre  autres  chofes , de 
ce  qui  s’étoit  patte  du  tems  des  Rois  Etie*nt , Si- 
gismond  III.  & TJladiilat  Ilr.  lie. 


Larfqu’on  commença  à leur  parler  d’un  ton  fi 
haut , ils  parlèrent  plus  bas  , fit  dirent  pour  leurs 
exeufti , qu’ils  o'avoient  fait  ces  proposions , que 


pour  fonder,  ce  que  les  Polonois  ctoient  inten- 
tionnés de  faire;  & que  Sa  Majcflé  avoir  une 
pleine  Liberté,  de  leur  offrir  la  moitié,  quelque 
partie , ou  rien  du  tout. 


Quoique  l’on  permit  enfuitc  à ces  AmbaffaJeurs 
de  fe  rendre  quelquefois  au  Château  pour  y trai- 
ter des  affaires  ; ils  ne  furent  pas  remis  en  liberté  ; 


& on  ne  voulût  pas  permettre  aux  Marchands , 
qui  lé  trouvèrent  dans  leur  fuite,  de  vendre  leur» 
Martres  Zibelines  , & leurs  autres  Marchandées , 
avant  que  l’Envoyé , que  le  Roi  avoir  exprès  ex- 
pédié a Mofcou  , fut  revenu  avec  la  déclaration 
du  Grand  Duc. 

Enfin  cet  Envoyé  , nommé  Bartlmik} , revint  le 
xj-me.  de  Juin  de  Molcou , & avec  lui  arriva  en- 
core un  Gemitc  Mofcovite  , avec  une  Rcponlè 
magnifique  de  fept  feuilles , contenant  en  fublhtn- 
ce , que  le  Grand  Duc  étok  intentionné,  & s’of- 
froit  d’entretenir  pour  l’avenir  la  paix  avec  ta 
Couronne  de  Pologne,  comme  il  avoir  fait  jufqu’à 
préfenr.  Ce  qu’il  croyoir  avoir  pjffifammt  fait 


voir  pendant  l’interégne , & lorfquc  les  Cofaqucs 
s’étoient  foulevés  contre  la  République;  deux  Cas, 
qui  certainement  lui  auraient  fourni  des  occafions 


favorables , dont  il  auroit  pii  tirer  avantage.  Ce 
qui  lui  feifoit  auffi  cfpcrer,  que  la  République  de 
Pologne  de  fon  côté  auroit  la  même  intention,  & 
que  pour  donner  lirisfâébon  aux  Molcovites , elle 
ferait  châtier  fevercment  ceux , qui  avoient  com- 
mis auparavant  des  excès.  Cette  grande  fynbaf- 
fade  fut  en  même  rems  confirmée , (ans  dire  iî  el- 
le avoit  été  chargée  de  parler  comme  elle  avoit 
fait.  On  conclut  enfin  heureufement  le  Traite 
entre  la  Pologne  & la  Mofcovie,  qui  fut  appelle 
enfuitc  la  Paix  perpétuelle.  * On  brûla  publique- 
ment le  xy.  Juillet  tous  Jcs  Livres  te  tous  les  Li- 
bella, qui  avoient  été  faits  & imprimés  au  pré- 
judice du  Grand  Duc.  On  promit  de  citer  vers 
la  prochaine  Diète  générale , d’y  examiner , & de 
châtier  fuivant  l’exigence  des  cas , tous  ceux  qui 
n’avoient  pas  donne  au  Czar  la  titres  convena- 
bles. 

Le  Roi  traira  enfuite  pkiftcurs  fois  les  Arnbatta- 
deurs,  ôc  leur  fit  rendre  toutes  fortes  d’honneur, 
en  forte  qu’ils  retournèrent  très-cutuents  dans  leur 
pais. 


(§.  IV.) 

Cérémonial  y obfervé  lorfque  le  Comte  de 
Schaffgotfch  y Ambajfadeur  de  l'Em- 
pereur eut  fon  Audience  publique  dans 
le  Champ  t£  E le  il  ion } en  1669. 

T E 71*.  de  Juin  ayant  été  aflïgné  à fon  Exe.’ 
^ le  Comte  de  Scbaffgotjcb  Ambuttideur  de  l’Em- 
pereur , pour  avoir  fon  Audience  publique  , tous 
les  Sénateurs , & la  autres  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  le  rendirent  de  bon  matin  à fon  logis , 
qui  lui  avoit  été  afligné  dans  le  Fauxbourg  de 
I Varfovie , & le  complimentèrent  fur  fon  hcureule 
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arrivée.  Tous  les  Caroflcs  Ce  rangèrent  en  « ren- 
dant devant  fon  Hôtel.  A deux  heures  de  l’après 
midi  y arrivèrent  encore  a.  Palatins  Députes  du 
Sénat , fie  6.  Seigneur*  de  l’Ordre  de  la  NoWefle 
dans  l’ordre  fuivant. 

I,  Quarante  Caroflcs  vuides  à 6.  Chevaux. 

x.  Quinze  Troupes  fâi&nt  aoo.  Gentils- Hom- 
mes. 

a.  Trente-quatre  Caroflcs  remplis  de  pluiïeurs 
Officiers  , ayant  aux  deux  côte»  300.  Hcydu- 
ques. 

4.  Une  Compagnie  deHouzardsdc  300.  Hom- 
mes. 

y.  Vingt  fie  un  Caroflcs  remplis  de  Prélat»  fie 
de  Seigneurs,  avec  une  fuite  de  300.  Laquais  fie 
Hcyduquc*. 

o.  Sept-cent  Gentils-Hommes  Polonais  fie  Li- 
thuaniens en  deux  troupes. 

7.  Vingt  & deux  Caroflcs , où  fc  trouvèrent 
les  Grands  du  Royaume , avec  une  Eicorte  de  1000. 
Hommes. 

8.  Les  deux  Carofles  du  Grand  Général  , qui 
était  en  même  rems  Maréchal  de  la  Couronna  ; 
où  Ce  trouvèrent  les  6.  Députés  de  la  NobkfTe , 
[qui  ne  voulurent  absolument  pas  permettre , que 
les  deux  Carofles  du  Nooce  Aportolique,  fit  de 
PArobafladcur  de  France  les  précédaient  , c’cft 
pourquoi  aufli  ces  deux  Carofles  k retirèrent. J 

9.  T rois  mille  Gentils  - Hommes , mogruhque- 
roent  habilles , 8c  fur  des  Chevaux  luperbe*. 

10.  Le»  Trompettes  de  PAmboflàdcur. 

II.  Son  Ecuyer  fit  fts  Gentils- Hommes. 

11.  Le  Caroflc  du  Primat  avec  6.  Chevaux 
noirs  , où  k mit  l’Ambafladeur  avec  les  deux 
Palatins , aux  deux  côtés  marchokmt  x.  Heyduqucs 
fit  14.  Laquais  en  Livrée  d’Ecarlatc  avec  des  Ga- 
lons d’argent  lur  toutes  les  Coutures. 

13.  Huit  Pages  de  S.  E.  à Cheval. 

14.  Le  Caroflc  de  parade  de  l’Ambaflâdeur  à 
6.  Chevaux  gris  - pomelés,  dans  lequel  il  n’y  a- 
voit  perlbnnc  ; il  étoit  fuivi  par  les  trois  autres 
Caroflbs  tous  dorés , Cf  à 6.  Chevaux , dans  ldr 
quels  fc  trouvèrent  les  Barons  Freyftcin  fit  Schif- 
fer , le  Chapelain,  fit  le  Médecin.  Lorlque  foo 
Excelence  arriva  hors  de  la  Porte  du  Fauxbourg, 
il  trouva  les  deux  côtés  du  Chemin  julqu'au  Ktio 
garni  de  4f . Compagnie*  de  Cofaques , de  Hcy- 
duquc s , fit  de  Janilbircs,  chaque  Compagnie  de 
ayo.  têtes,  fiiibnt  enlcmblc  nifo.  Hommes;  de 
44.  Compag.  de  Cuirafliers  fit  de  Cokques  à Che- 
val faifânt  *354.  Hommes  ; de  14.  Comp.  de  Dra- 
gons, montant  à 1400.  fit  de  7.  Compagnies  de  Ca- 
valier ic  Allemande , entre  lefquellcs  le  trouvoient  les 
Gardes  du  Corps  du  Roi  : calant  700.  Hommes  ; 
devant  la  Maiton  de  S.  Excell.  marchoimt  encore 
4000,  Hommes.  Toutes  ces  troupes  firent  hon- 
neur à S.  E.  lorlqu’elle  paflâ  , en  lui  prefenrant 
leurs  armes , Tambours  battans  fit  Trompettes  Ibn- 
nantès.  Lorsque  S.  E.,  les  deux  Palatins,  !t  les 
6.  Députés  de  la  Nobkflé  arrivèrent  aux  Barriè- 
res du  AVo,  le  Seigneur  Pticckj  Maréchal  de  la 
Dicte  d’Elcérion  la  reçut  à la  première  porte,  fit 
le  Seigneur  Solitiki  Maréchal  Je  la  Couronne  à la 
deuxieme  ; tous  les  deux  menèrent  l’Ambafladcur 
julqu’à  Ion  fauteuil,  qui  étoit  placé  entre  ceux 
de  ces  deux  Seigneurs , fie  qui  ararçoit  rant  foit 
peu.  Le  Primat  du  Royaume  fit  tous  les  Séna- 
teurs etoient  ranges  vis-à-vis  dans  un  Cercle,  qui 
allant  julqucs  aux  Chaifcs  des  Maréchaux.  L’Am- 
haflàdcur  ayant  tiré  les  Lettres  de  Créance,  le 
Sr.  Ma.'o'jiaskî  Référendaire  de  la  Couronne 
s’approcha  de  lui , pour  les  recevoir.  S.  E.  les  don- 
na au  Baron  Scbijfcr  qui  le  remit  au  Refit rtmfaire. 
Criui-ci  les  porta  au  Primat , qui  , les  ayant  lu  fit 
examiné,  les  rendit  au  Référendaire.  Le  Maréchal 
frappa  cnfuitc  quelques  coups  fur  une  petite  ta- 
ble , qu'on  avoit  pôle  à lés  pieds , pour  impokr 
liicncc;  lorlque  tout  fut  trasquilc,  l’Ambaluocur 
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commença  fa  harangue  en  latin , fie  propofi  au 
grand  contentement  de  textf  S.  A.  S.  le  Duc  de 
Ncubourg  pour  Candidat  ou  Royaume.  L’Archc- 
que  de  Gntfut  lui  répondir  auui  en  Latin.  Le 
Maréchal  Potocki  fit  apres  le  tour  des  barrières  en 
commençant  par  l’Archevêque  , fie  s’informa  de 
chacun , ce  qu’on  vouloir  reioudre  fur  ces  propo- 
sions. Tous  lui  répondirent,  ai  l'ota.  Et  le 
Maréchal  étant  retourné  à fa  place,  il  en  fit  rap- 
port à S.  E. , qui  k leva  d’abord  de  fa  place , fie 
avant  été  complimentée  par  l’Archevêque  fit  les 
Stnareun,  M retourna  dans  la  Ville  avec  tout  le 
Cortège,  fie  dans  l’ordre  precedent. 
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Cérémonial , an' on  obferva  à î 'Audience 
publique  du  Comte  de  IVallenjlein , 
AmbofJ odeur  de  l'Empereur , en  l'année 
1683. 

T Oriqn’on  eut  fait  avertir  S.  E.  le  Comte  de 
Waltenrtem,  Ambartàdeur  de  S.  Majcllé  Im- 
périale , qu'on  lui  donnerait  Audience  publique  le 
13.  Février  à 4.  heures  de  l’après  midi,  le  Sei- 
gneur Pncuntw skt  Secrétaire  de  la  Couronne  Ce 
rendit  vers  le  loir  dans  un  des  Caroflcs  du  Roi 
auprès  de  S.  £.  pour  b féliciter  de  Ion  hcurcule 
arrivée  au  Nom  du  Roi  fie  de  b Reine,  fit  pour 
la  mener  à l’Audience.  Tous  deux  étant  montés 
en  Caroflc , l’Ambortadeur  y occupa  fcul  le  fond, 
fie  le  Cotnruiflàire  Royal  fr  mit  vis  à vis  de  lui. 
Aux  deux  portières  du  Caroflc  marchoient  16. 
Gardes  Turques,  1 6.  Heyduoues  fie  ix.  Laquais 
du  Roi.  Loriqu’on  arriva  à la  Cour,  il  y trou- 
va les  Gardes  du  Corps  lous  les  armes  Tambours 
baranrs  , fie  Enfeignes  déployées , entre  lefquellcs 
l’Ambafladeur  palta  jufuu’aux  appartements  du 
Roi.  Il  fut  reçu  dans  l’Ânci-Chambre  du  Roi  par 
le  Grand  Ecuyer,  au  lieu  du  Grand  Chambebn, 
qui  à caufe  de  fon  grand  âge , ne  fàifoit  plus  de 
Service;  celui-ci  le  mena  jufqu’a  l’entrée  de  1a 
Chambre  d’Audience,  où  le  Roi  fe  trouva  près 
d’une  Table,  ayant  la  Tête  decouverte,  fie  s’ap- 
puyant avec  l’une  de  fes  mains  fur  cette  Table; 
lorlque  PAmbafladcur  entra  dans  b Chambre  , k 
Roi  s’approcha  de  lui  de  quelques  pas  , retourna 
apres  vers  cette  Table,  fie  y relia  debout.  Tou* 
te  b Chambre  étoit  remplie  de  Grands  Seigneurs, 
mois  lorlque  P Ambartàdeur  eut  commencé  à parler, 
on  fit  ligne  à tout  k monde  de  lé  retirer  de  b 
Chambre,  fie  le  Roi  refta  kul  avec  l’ Ambartàdeur. 
Le  Roi  Ce  couvrit  alors  de  fun  bonnet , comme 
PAmbalIàdcuf  de  fon  Chapeau , fie  il  commua  en- 
fuite  à faire  ks  pro poli  bons.  Le  Roi  lui  ayant  ré- 
pondu , ou  ouvrit  la  porte  , fit  ou  fit  entrer  les 
Seigneurs  de  b (uite  de  P Ambafladeur , qui  furent 
tous  admis  jufques  aux  Pages  à baiicr  U rruin  au 
Roi  ; S.  E.  le  retira  cnlûitc , fit  le  Roi  raccompa- 
gna de  quelques  pas.  On  mena  PAmbdï*ki»r  à 
P Audience  de  b Reine , où  il  fin  reçu  ri*n<  P An- 
ti- Chambre  par  le  Seigneur  Zolmh  1 fan  Chance- 
lier. Toute  b Chambre  de  b Reine  était  fi  plei- 
ne de  Dames  fit  de  Seigneurs , qu’à  ne  reftoir  qu’un 
petit  partage  pour  S.  E.  Parce  que  la  Reine  était 
enceinte , clic  était  affilé  dans  un  Fauteuil , ruais 
lorlque  P Arnhaffadeur  s’approcha  d’dle , die  fc  le- 
va d’abord;  l’Arnhaflàdeur  fit  les  proportions  pour 
de  certaines  Railôns  en  Latin,  fit  b Chancelier  de 
b Rente , qui  s’etoit  placé  près  d’dk  , lui  ré- 
pondit dans  la  même  langue.  la  Reine  fit  PAm- 
buiudeur  k parlèrent  après  quelques  otocuens  en 
Fraa- 
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François , fcc  elle  s'informa  de  la  Santé  de  L.  M. 
Impériales.  Les  Seigneurs  de  la  fuite  de  S.  E. 
ayant  etc  admis  à baifer  la  main  de  la  Reine , P Am- 
baflàdeur  fe  retira  ; de  là  il  fût  introduit  chez  le 
Prince  où  il  fut  reçu  par  fon  Chancelier  Sahj- 
dtwski.  Le  Prince  le  reçut  à la  Porte  de  (on  ap- 
partement, le  compliment  de  P Ambaflàdeur,  fcc 
toute  leur  convcrfation , qui  roula  fur  les  Santés 
de  L.  M.  Impériale  & fur  des  ebofes  indifférentes, 
étoit  en  François.  Lorfquc  l’Ambafladeur  ic  re- 
tira , le  Prince  le  reconduiiit  jufqu’à  la  Porte  de  fon 
Appartement.  11  fût  enfoite  reconduit  dans  fon 
Hôtel  par  le  Secrétaire  de  la  Couronne;  le  même 
foir  le  Roi  fit  inviter  P A mbaflideur  auxnôcesd’u- 
ne  des  Dames  de  la  Cour  , qui  étoit  niece  du 
Comte  Jablomwiki  Grand  Général  de  la  Cou- 
ronne , fcc  qui  devoit  (e  marier  le  lendemain  au  loir 
avec  le  Seigneur  CalctÀi  , Grand  Maître  des  Cul- 
fincs.  Lorfquc  les  fiancés  allèrent  à PEglife  pour 
y recevoir  la  bénédiction , l’Ambafladeur  marcha 
a la  droite  de  la  Reine , comme  le  Miniftrcdc  Fran- 
ce à fa  fauche , & ils  retournèrent  de  la  meme 
manière , après  la  Cérémonie.  La  table  étoit  fer- 
vie  délicatement  fcc  avec  une  grande  profufion.  Le 
Roi , la  Reine , fcc  le  Prince , qui  étoit  a peu  près  âgé 
de  1 6.  ans , mus  d’un  Efprit  déjà  fait , fcc  qui  pof- 
fedoit  tous  les  exercices  du  Corps , fcc  differentes 
langues  en  perfèâion , tenoient  le  haut  bout  de  la 
table;  l’Ambafladeur  étoit  aflïs  à la  droite  de  la 
Reine  , fcc  proche  de  lui  l’Envoyé  de  France. 
L’Epoux  fcc  PEpoufc  furent  placés  à b gauche 

J»rès  du  Prince.  Le  Roi  sortant  levé  , porta 
es  deux  prémières  Santés  de  S.  M Irop.  fcc  de 
S.  M.  trcs-Chrét.  aux  deux  Minières.  Et  après 
qu’on  eut  bu  aux  Santés  du  Roi,  de  h Reine, du 
Prince  fcc  des  deux  mariés  , l’Ambaflâdeur  porta 
au  Roi  la  §anté  des  Sénateurs,  qui  mangeoient  à 
une  table  à prt  dans  la  même  Sale.  Après  qu’on 
eut  deflervi  les  tables , on  commença  à danccr. 
Le  Roi  ouvrit  le  Bal  avec  la  Reine,  fcc  darçça  en- 
fuite  avec  la  jeûna  mariée.  Cette  fête  dura  mon 
Tdonorum  jufqu’à  heures  aptes  minuit;  S.  Ex- 
ccll.  fcc  PEqvoyc  de  France  fe  contentèrent  d’ètre 
Speélatcurs , parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  céder 
le  Rang  m ordsne  au  Prince  Jacquet.  Le  lende- 
main le  nouveau  marie  vint  lui-memc  les  inviter  à 
aflifter  au  Regai  de  ce  jour,  qu’il  donna  lui-mc- 
me  , parce  que  le  Roi  avoit  fait  les  dépenfes  des 
deux  jours  précédées. 
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Cérémonial , qu’on  obferva  en  ‘Pologne, 
lorfque  Air.  Hyde , Ambajfadeur  d'An- 
gleterre eut  fon  Audience  publique  l’an- 
née i6j6. 


AÆOnfr.  Hyde  de  Clarendon , Ambaflàdeur  cPAn- 
gleterre  étant  arrivé  à la  Cour  de  Pologne, 
qui  fe  trouvoit  alors  à ZoUkitw , il  v fut  magnifi- 
quement traité  le  6.  de  Nov.  par  le  Marquis  de 
Bethune,  Ambaflàdeur  de  France,  fcc  le  lende- 
main par  l’Evêque  de  Marfcille,  qui  avoit  le  mê- 
me Cara&ére.  Le  8""*.  il  eut  au  Roi  fon  Au- 
dience publique.  Le  Grand  Ecuyer  de  la  Cou- 
ronne, étant  précédé  par  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs Etrangers  fcc  Polonois  a Cheval  , fcc  fuivi 
encore  d’un  plus  grand  nombre  de  Pages,  de  La- 
quais , & d’autres  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  , 
alla  à l’Hôtel  de  P Ambaflàdeur  pour  le  mener  à 
‘ l’Audience  dans  le  CarofTe  magnifique , dont  Leurs 
Majeftés  s’étoient  iervies  le  jour  de  leur  Couronne- 
Tome  II. 


ment.  La  fuite  de  P Ambaflàdeur  étoit  nombreufê 
fcc  magnifique,  fcc  confiffoit  en  to.  à il.  Genrils- 
Hotnmes , pluûcurs  Pages  fcc  Laquais  ; il  fin  fuf- 
vi  par  les  deux  Caroffes  des  Ambaflàdeur^  de  Fran- 
ce, fcc  par  tous  les  Sénateurs  fcc  Grands  Officiera 
de  la  Couronne,  qui  (e  trouverait  pour  lors  en 
Ville;  lorfqu’il  arriva  dans  la  Cour  du  Château, 
il  y trouva  fous  les  armes  les  Heyduques  fcc  le* 
Janiflaires  des  Gardes  du  Roi,  fit,  après,  les  au* 
très  Gardes  à Cheval.  Le  Maréchal  de  la  Cour 
le  reçut  au  bas  de  l’Efcalier , fcc  le  ména  par  plu- 
fieurs  Anti-Chambres  magnifiques  (qui  étoient  tou- 
tes remplies  de  la  première  Noblcuè)  jufqu’à  l’ap- 
partement du  Roi.  S.  M. , qui  étoit  habillée  d'une 
Robbe  de  Drap  d’or  à fond  rouge , avec  une  vef- 
te  de  Drap  d’argent , s’y  trouva  debout  près  d’u- 
ne Table  fous  un  Dais.  La  Harangue  de  l’Am- 
bafladeur  fut  courte,  mais  li  énergique,  qu’elle 
mérita  Papplaudiflcroent  de  tous  les  Auditeurs.  Le 
Roi  lui  fit  répondre  en  Latin , par  le  Prince  Rad- 
zJwil,  Viçc- Chancelier  de  Lithuanie,  fcc  s'étant 
cnluite  entretenu  avec  lui  en  François  , il  le  ména 
dans  le  Cabinet  de  la  Reine.  11  y fut  entretenu 
pendant  trois  heures  par  le  Roi , fcc  par  la  Reine 
avec  toutes  les  Politeflès  imaginables.  Le  Roi  l’in- 
vita enfuite  à dîner  avec  lui , fcc  le  ména  dans  une 
grande  Sale , qu’on  avoir  préparée  exprès  pour  le 
Repas.  En  attendant  on  avoit  fervi.  Le  Roi  prit 
le  haut  bout,  ayant  à fa  droite  Mr.  P Ambaflà- 
deur, le  Frère  de  la  Reine,  le  Vaywodede Cuim, 
fcc  un  Châtelain  ; la  Reine  étoit  à la  gauche  du 
Roi , fcc  à fon  côté  le  Vay wode  de  Kiow , le  Prin- 
ce Radziwil , fcc  le  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne. Dans  une  Chambre  attenante  on  avoit  fitic 
fervir  une  autre  table,'  pour  les  Gentils-Hommes 
fcc  pour  les  Officiers  de  l’Ambafladeur,  fcc  le  Roi 
avoit  commis,  trois  Seigneurs  François,  pour  faire 
les  honneurs  de  cette  table  La  table  Royale  é-  * 
toit  délicatement  fende , tout  y étoit  en  abondan- 
ce, on  n’y  ménagea  point  les  vins  les  plus  exquis. 
On  s’y  divertit  pendant  quatre  heures , les  Muû- 
ques  de  Guerre  fcc  de  la  Chambre  changèrent  tour 
à tour  pour  augmenter  les  pltifirs  de  la  table.  Et 
enfin  on  y fit  tant  d’honneur  à P Ambaflàdeur , 
qu’il  eut  raifon  d’en  être  pleinement  fatisfàit.  L’Am- 
baflàdcur  (c  retira  enfuite , fcc  fut  reconduit  par  le 
Grand  Ecuyer  de  la'  Couronfte  jufques  dans  fon 
Hôtel , le  CarofTe  étoit  précédé  fcc  environné  d’un 
fi  grand  nombre  de  Laquais , fcc  d’autres  Domefti- 
ques  du  Roi  avec  des  flambeaux  que  tout  le  mon- 
de croioit  être , dans  les  rues , en  plein  Jour.  Le 
lendemain  il  reçut  les  vifites  de  tous  les  Sénateurs, 
fcc  des  autres  Grands  de  la  Couronne , auxquels  il 
rendit  fes  contrevifites  le  jour  fuivant.  * 

Le  14.  l’après  midi,  Mr.  l’Ambaflàdeur  prit 
fon  Audience  de  Congé  ; Leurs  Majeftés  le  reçu- 
rent avec  routes  les  marques  d’aflêétion  fcc  d’ami- 
tié ; fcc  lui  témoignèrent  leur  mécontentement  de 
fon  départ  précipité , parce  que  leur  Cour  fe  ver- 
rait privée  de  la  préfcnce  d’un  Seigneur , qui  avoit 
tant  de  mérite  , fcc  qui  leur  avoit  donné  tant  de 
preuves  de  fon  efprit  fcc  d’une  excellente  Condui- 
te ; le  Roi  lui  fit  prefent  d’un  Cheval  T ujc  avec  fon 
hamois  d’un  prix  confiderable  ; il  ordonna  auflî  à 
plufieurs  Seigneurs  , d’acompagner  l’Ambafladeur 
lufqu’à  Cracovte , fcc  de  prépara  toutes  chofes  dans 
les  Villes  fcc  Villages,  où  il  devoit  pafler.  Le* 
mêmes  ordres  furent  envoyés  dans  toutes  les  au- 
tres Provinces  aux  Sénateurs  fcc  aux  Gouverneurs, 
pour  lui  faire  rendre  toutes  fortes  d’honneurs , fcc 

Üur  le  défrayer , jufqu’à  ce  qu’il  aurait  paflé  les 
mites  du  Royaume. 


Hhb 


$.  VIL  Cl- 


416 


CEREMONIAL 


C$-  VII.) 


Cérémonial  y obfervé  lorfaue  l'Ambaffa- 
dettr  Turc  y & celui  des  Tar tares  eu- 
rent à Varfcmie  leurs  Audiences  folem- 
nelles  de  S.M.  le  Roi  de  Pologne , l' an- 
née 1713. 


T Orfque  ces  Ambafladeurs  fe  furent  repolcs  à 
Varlovie  de  leur  pénible  voyage  , penaant  les 
Fêtes  de  Pâques,  on  leur  fit  lavoir,  qu  ilsauroient 
leur  Audience  publique  le  jeudi  fuivant  ; Mais 
comme  le  Mm*  du  Grand  Cham  eut  ce  jour 
un  accès  de  fièvre,  on  remit  l’Audicncfc  jufqu’au 
lendemain.  Le  ai.  d’ Avril  à 10.  heures  du  matin 
le  Commilfaire  du  Roi  arriva  dans  leur  Logement 
pour  les  conduire  au  Château  ; l'Infanterie  de  la 
Garnifbn  fut  police  près  de  la  Porte  de  Cracovie, 

• ôc  dans  la  Cour  du  Château  ; les  Grenadiers  oc- 
cupèrent tout  l’Elcalier  jufqu’a  l’appartement  du 
Grand  Chancelier.  Les  Trabans  richement  habil- 
les s'étendaient  jufqu’à  la  Chambre  des  Sénateurs. 
Êt  enfin  les  Chevaliers  Gardes  fbrmoient  deux 
hayes,  depuis  l’ Anti-Chambre  jufqu’au  Trône  du 
Roi , fur  lequel  S.  M.  et  oit  affile  (ous  un  Dais 
fuperbe  dans  un  habit  couleur  de  Pourpre , brodé 
d’or , & avant  fur  la  tête  un  Chapeau  a plumas. 
Tous  les  sénateurs  prefens  tant  EcdeCaftiques  que 
Séculiers  ctoicm  affis  aux  deux  côtes  du  Roi  en  li- 

• * gne  droite,  ôc  les  Miniltres  de  la  Couronne  & 

de  Saxe  environnoient  pêle-mêle  le  Trône  du  Roi. 
Pendant  que  l’Ambaffadeur  de  la  Porte  fut  con- 
duit dans  l’And- Chambre,  le  Alun*  relia  dans 
l’Appartement  du  Grand  Chancelier.  Enfin  on 
alla  le  chercha  auffi,  & le  Gentil- Homme  de  la 
Chambre  Siamdrwikt  lui  ôta , fuivant  la  coutume 
Ton  bonnet  de  la  tâte.  Etant  arrivés  jufqu’au 
Trône,  chacun  d’eux  fit  une  très-profonde  inclina- 
tion de  la  Tête  ÔC  du  Corps , ôc  le  Seratkîer  tou- 
cha en  même  tetm  de  là  main  droite  à Ion  Tur- 
ban , à (à  Poitrine , ôc  à là  bouche  ; l’un  ôc  l’au- 
tre firent  faire  leurs  propofitions  par  leurs  Tru- 
chcmcns,  après  qu’ils  fe  furent  affis  à la  manière 
orientale  fur  deux  Carreaux  de  Velours  élevés,  ôc 
couverts  d’un  Tapis  brodé.  Leurs  Propofitions 
coiitcnoient  en  fubilancc.  Qy’ils  avoient  été  ex- 
près envoyés  à la  République,  pour  Paflùrcrde  la 
continuation  de  l'amitie , qui  avoit  fubfiftc  jufqu'à 
prefent  entre  elle  & Leurs  Haurs  Principaux.  Le 
Comte  Szsmkck.  leur  expliqua  enluite:  Que  S. 
M.  Royale,  comme  le  véritable  Chef  de  la  Ré- 
publique , avoit  étc  reconnue  de  tous  les  membres. 
Que  les  deux  Grands  Maréchaux  de  la  Couronne 
& Je  Lithuanie  repré  l'entoicnt  tour  le  Corps  de  la 
Koblcfle.  comme  le  Comte  de  DfrAojf  Maréchal 
de  la  Confédération  tous  les  Nonces.  On  de- 
manda après  au  Alun*  , comment  fe  portoit  le 
Cham?  Il  répondit:  qu’à  fon départ  il s’ctoit  trou- 
ve en  parfaite  Santé , *&  en  très-bonne  humeur , 
mais  qu’il  ne  fàvoit  pas,  comment  il  lé  portoit  à 
prêtent.  On  demanda  enfu: te,  s’ils  avoient  enco- 
re d’autres  propofitions  à faire,  que  celles  qui  c- 
toient  contenues  dans  les  Lettres  de  Creance, 
qu’ils  avoient  délivrées  au  Scigncu rStemawtki  Grand 
Général  de  la  Couronne  ? Iis  répondirent , Qu’ils 
croient  chargés  d’ordres  particuliers  ÔC  de  bouche, 
d’intcrcédcr  pour  le  Vaywodc  de  Kjow  , & pour 
les  autres  odherins  de  la  Couronne  de  Suède,  afin 
qu’ils  (u(Tcnc  admis  dans  les  bonnes  Grâces  du  Roi, 
& f «.incorpores  dans  tout  le  Corps  de  la  Répu- 


blique ; ce  qui  feroit  un  moyen  certain  de  rendre 
la  tranquilitc  aux  Frontières  des  pais  réciproques* 
d’autant  que  par  le  ravage  des  partis  réciproques 
tout  commerce  avoit  cette , & que  perfonne  n’a- 
vodt  ofé  jufqu’à  préfent  voyager  par  les  grands 
Chemins.  Le  Chancelier  de  la  Couronne  leur 
répondit  Uitimatt  & ex  Trom , qu’on  les  expc- 
dieroit  au  premia  jour , ÔC  les  renverrait  dans  leurs 
pats.  Ils  fc  levèrent  après  de  leurs  Careaux  avec 
leurs  Cérémonies  ordinaires  , & furent  admis  à 
bai  fer  la  main  du.  Roi  ; torique  le  Aîmnu 1 arriva 
devant  l' Anti-Chambre , 00  remit  le  bonnet  fur  & 
tète,  avec  de  grandes  Cérémoniel , ôc  tous  deux 
furent  reconduits  dans  leur  Logement  par  quelques 
Officiers  de  la  Cour. 


(f- VIII.) 

% 

Cérémonial  obfervé  , lorfaue  Mujlaùba 
Thalifczi  Àga  eut  fon  Audience  folem— 
nelle  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  le  4. 
de  Juin  1718. 

rOrfquc  le  R»  de  Pologne  arriva  à Reujfen  dans 
la  Haute  Pologne  le  31.  de  Mai,  pour  y ré- 
gler divcrlcs  affaires  importantes  pour  la  Dicte 
prochaine,  ôc  pour  y donna  Audience  à Atajfa- 
pba  Tbaliuzà  Aga , Amba  (fadeur  de  1a  Porte,  Sa 
Majcftc  fixa  pour  cette  Cérémonie  le  Samedi  fui- 
vant 411c.  de  Juin.  L’Ambaffadcur  étant  logé  à 
Damifcb  à un  quart  de  lieue  de  Reutfcn , le  Roi 
y envoya  plufieurs  Seigneurs  Polonois  , quelques 
Cornâtes  de  Cavalerie,  & 4 Chevaux  magnifi- 
ques , dont  l’un  devait  fervir  pour  l’Ambafudeur, 
oc  les  autres  pour  fa  fuite.  Le  Régiment  du  Corps 
de  la  Reine , commande  par  le  Colonel  Comte  de 
Flemmmg,  fai  loir  la  parade  fur  la  grande  place  de- 
vant le  Château , Tambour  battant , Ôc  Énfcignes 
déployées.  Les  Gardes  du  Corps  occupoient  la 
droite  & la  gauche  du  Pont  du  Château , & a- 
voient  les  armes  fur  l’Epaule.  Les  Chevaliers 
Gardes  occupoient  l’Efcalicr  jufqu’à  fa  Sale  d’ Au- 
dience, qui  étoit  tapiflèe  d’une  riche  Etoile  de 
Perfe.  Le  Roi  y étoit  affis  fur  fon  Trône,  fon 
habit  étoit  de  Velours  Viola  avec  une  garniture  de 
boutons  r (limée  un  Million  d’Ecus.  Les  Sénateurs 
étoient  affis  aux  deux  côtés  delà  falc,  U tête  dé- 
couverte , fur  deux  bancs  couverts  de  Drap  rouge  , 
ôc  toute  la  Nobleffè  le  rangea  dariae  eux.  Lorfque 
l’Amba (fadeur  arriva  près  du  Pont  du  Château  ; 
il  defeendit  de  fon  Cheval;  Ôc  étant  foutenu  lotis 
les  bras  par  lès  deux  Truchemens,  il  portoit  lui- 
même  les  Lettres  de  Créance  du  Grand  Sultan 
dans  une  Bourfe  de  Damas  Cramoiü  à Fleurs  J’or. 
Le  Major  Général  Aimcb  le  reçut  au  nom  du 
Roi , à la  Porrc  du  Château , Ôc  le  conduiût  en 
haur  de  l’Efcalia,  par  les  deux  Anti-Chambres 
julques  dans  la  Sale  de  l’Audience;  mais  avant  que 
d’y  entrer , il  fut  obligé  d’ôta  fon  fabre  dans  la 
deuxième  And- Chambre.  Etant  entré  dans  l’en- 
ceinte où  les  Sénateurs  étoient  affis,  il  fit  une  pro- 
fonde Révérence  au  Roi,  qui  refta  fur  fon  Trôoe. 
Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  lui  ayant  don- 
né la  permiffion  à haute  voix  de  s’approcha,  il 
avança  julques  aux  dégrès  du  Trône,  ôc  y ayant 
encore  fait  une  profonde  Révérence  , il  remit  au 
Grand  Maréchal  les  Lettres  de  Créance.  Le 
T ruchemem , qui  i’avoic  toujours  foutenu  fous  las 
bras , Ôc  oblirvé  les  mêmes  Cérémonies  , le  ra- 
mena jufqu’a  l’entrée  de  l’Enceinte  , où  un  des 
Huiflicrs  de  ta  Ch^nbro  lui  prêtent*  deux  Carouix, 
fur 
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fur  lefquels  11  s’aflit.  Le  Grand  Général  impofa  G- 
lencc , fie  dit  à haute  voix  : que  Aimflapba  Tbs- 
Ùjcz.1  Afa  pouvoir  à préfenr  parler.  Sa  Harangue, 
qui  fut  traduite  par  un  Truchement  Polonois, 
n’avoit  ni  ordre,  ni  connexion.  Elle  ne  contenoit 
que  pluficurs  a!  Vu  rances  d’amitié  du  côté  du  Grand 
Sultan,  fit  des  remcrcienieni , de  ce  que  le  Roi  a- 
voit  reiigiculement  obfcrvé  la  Paix  de  Carlowitz , 
6c  ne  s’etoit  pas  engage  avec  fes  Ennemis.  Ce 
qui  avoit  fumûment  perluadé  Sa  Hautefl'e  de  la 
vérité  , & de  1a  réalité  des  aüurances  d’amitié , 
que  le  Vaywode  de  MaTovie , autrefois  Ambaffa- 
oeur  à la  Porte , y avoit  données  au  Nom  du  Roi 
& de  la  République.  Ce  qui  avoit  auûi  engagé 
la  Parte  à envoyer  cette  Ain  ballade , pour  hure 
alTurcr  le  Roi  & les  nobles  membres  de  la  Répu- 
blique de  la  continuation  de  (bn  amitc , & prier, 
S.  M.  de  vouloir  lui  donner  dans  les  conjonctures 
pre fentes  une  nouvelle  marque  de  fon  amitié , en  ac- 
ceptant la  médiation , dont  il  avoit  été  fût  men- 
tion dans  la  Lettre  du  Sultan.  Que  cette  faveur 
engagerait  d’autant  plus  fon  Augulle  Principal , à 
redoubler  fon  zclc  pour  les  intérêts  du  Roi  fit  de 
b République , & qu’il  attendrait  avec  impatience, 

Quelle  Rdolurion  le  Roi  & la  Républiqu»  pren- 
aient là-deffus.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Cou- 
ronne y répondit  de  point  en  point  ; Mais  lorsque 
l’Ambafiadcur  voulut  enfuite  entrer  dans  une  pro- 
pofition  plus  circondanoce  de  la  commifl»on,lc  Grand 
Chancelier  de  la  Couronne  , fans  s’engager  dans 
aucun  détail  de  fes  proportions  , lui  répondit  en 
peu  de  mots,  que  torique  le  Roi  aurait  lu  , & 
examiné  la  Lettre  du  Sultan,  à laquelle  il  s’étoit 
référé,  S M.  lui  lcroit  donner  uneréponfe  précité 
tant  iur  le  contenu  de  cette  Lettre,  que  lur  les 
proportions , qu’il  avoit  fait  de  bouche.  Le  Roi 
ordonna  enfuite , qu’on  régalât  magnifiquement  Mr. 
l’Ambafladeur,  fie  celui-ci  s’étant  lève,  fit  encore 
une  profonde  Révérence,  retourna  dans  l'apparte- 
ment du  Grand  Maréchal  , où  il  fut  régalé  avec 
toute  b magnificence  imaginable.  Comme  les 
Turcs  gardent  toujours  leurs  Turbans  fur  la  tê- 
te. Tous  les  Seigneurs  Polonois  6c  Allemands  qui 
affilièrent  à b fête , relièrent  auflj  tête  couverte 
pendant  te  Repas-  U eut  enfin  fon  Audience  de 
Congé  à Rcuüèn  le  çme.  de  Juin  avec  les  mêmes 
Cérémonies , qu’il  y avoit  été  reçu. 


(f.  IX.) 


Cérémonial , qu'on  obferve  en  Tologne 
aux  ‘Diètes  Générales. 


T E jour  d’une  Diète  Générale  du  Royaume  de 
Pologne  étant  arrivé , le  Roi , les  Sénateurs , 
fie  les  Nonces  vont  à l’Eglife  pour  y aflifler  au 
Service  Divin.  Le  Roi  Te  rend  enfuite  dans  la 
Chambre  du  Confcil  , où  tous  les  membres  du 
Confcil  font  alTembles  pour  lui  rendre  leurs  ref- 
pects.  Les  Nonces  entrent  en  attendant  dans  une 
autre  Chambre , (qu’on  y appelle  Iz,bs  Pajehk*) 

nr  y délibérer  lur  l’Ek&ion  d’un  Maréchal  de 
)iete.  Celui , qui  a fait  b fonction  de  Maré- 
chal à b précédente  Diète,  en  Fait  en  attendant 
l'office , jufqucs  à ce  qu’on  lut  en  ait  fubftitué  un 
autre.  Et  lorfque  celui-ci  eft  élû  , il  lui  rend  le 
bâton  de  Commandement.  Et  le  nouvel  élû  eft  o- 
blige , avant  que  de  pouvoir  prendre  poffdfion  de 
b charge , de  Faire  fermait , qu’il  s’en  acquitera 
avec  fidelité. 

Après  cette  Election  le  Maréchal , fie  tous  les 
Nonces  fe  rendent  dans  b Chambre  du  Confcil , 
Tome  II, 


où  ils  (ont  admis  à bailcf  la  main  du  Roi,  qui 
ell  aflis  fur  un  Trône,  qu’on  a élevé  exprès  pour 
cet  a£te.  Le  Chancelier  fait  II  lefture des  points, 

Îui  doivent  être  mil  en  deliberation  pendant  b 
•iéte,  6c  les  recommande  à tous  les  Etats  du 
Royaume.  Et  afin  que  b préfencc  du  Roi  ne  fàf- 
fe  pas  d’obfiacle  à leurs  Deliberations , il  (è  retire 
d’abord.  Et  les  Sénateurs  6c  les  Nonces,  fe  re- 
tirent auffi  dans  des  Chambres  à part , pour  y 
commencer  leurs  Délibérations  (ur  les  Articles  pro- 
pofés. 

Hanteville  dans  là  relation  du  Royaume  de  Po- 
logne fait  fur  leur  Diète  Générale  les  remarques 
(uivantes  : „ Que  les  Polonois  empbyent  plus  de 
„ teins  à boire  & à fe  régaler , qu’a  penfer  aux 
,,  affaires  de  I’Etar.  Ne  fongeant  jamais  aux  Rai- 
„ ions  de  leur  Convocation,  avant  que  d’avoir 
» mangé  tout  leur  argent,  pour  ne  pouvoir  plus 
„ acheter  de  Vin  de  Hongrie. 

Lorfque  le  Chancelier  au  Nom  du  Roi  a bit 
b Icâure  de  tous  les  Articles  de  b Diète  Géné- 
rale, le  Maréchal  propofe  au  Roi  au  nom  des 
Nonces,  ce  qu’ils  demandent  de  lui,  6c  qui  con- 
fifte  ordinairement  dans  ces  deux  points. 

1.  Que  tous  les  Griefs  de  t’Lcax  6c  du  Peuple 
Ibyent  red reliez. 

z.  Que  toutes  les  Charges  vacantes  foyem  rem- 
plies par  des  pertonnes  capables  , fie  qui  les  ont 
méritées  par  leurs  Services. 

Le  Maréchal  de  b Diète  a une  grande  Auto- 
rité dans  b Chambre  des  Nonces , pendant  b Con- 
tinuation de  b Diére.  11  impofe  filcnce  aux  Non-  < 
ces.  Et  c’eft  lui  qui  propofe  au  Roi  6c  au  Sénat 
leurs  Concluions.  Ce  qui  lui  hnt  rendre  beau- 
coup d’honneur  par  tout  , 6c  oblige  b Cour  en 
toute  maniéré  à le  careffcr  , pour  le  retenir  dans 
lès  intérêts. 

On  obferve  à peu  prés  b même  méthode  dans 
les  Délibérations  des  Nonces  à b Dicte  Générale, 
comme  aux  Diètes  particulières.  Perfonnc  n’y  ofe 
dire  fon  opinion , avant  d’en  avoir  demandé  b per- 
miffion  au  Maréchal.  C’eft  lui  feul , qui  intro- 
duit dans  l’AlIèmblée  des  Nonces  ceux , qui  leur 
font  envoyés  par  des  Rois , par  les  Sénateurs , par 
l’Armée  de  la  Couronne , ou  par  d’autres  Princes 
étrangers  , 6c  qui  répond  à leurs  proposions. 
Lorfque  les  Nonces  ont  entre  eux  quelque  Æf- 
pute,  ou  que  les  Spcâateurs  fie  les  aflillans  font 
du  bruit , il  ne  fait  que  frapper  de  fon  bâton , fie 
tout  devient  dans  ce  moment  tranquilc. 

Quoique  les  Chambres  des  Sénateurs  fie  celles  des 
Nonces  foient  fcparées , cependant  ils  ne  manquent 
point,  de  conférer  fou  vent  enfcmblc , fie  prrique 
de  b même  manière , que  les  Chambres  Haute  fie 
Baffe  du  Parlement  d’Angleterre  ont  coûtume  de 
faire.  Les  Nonces  font  en  droit  de  fe  faire  ren- 
dre compte  de  tous  les  Tribunaux  de  Juflice,  fie 
de  tous  les  Officiers  de  b Couronne  en  général  ; 
fie  ils  peuvent  même  avertir  le  Roi  de  fon  Serment, 
fi c des  Engagemcns  contractez  à (on  Election , 
lorlqu’ils  croycnt,  qu’il  en  eft  bcloin.  Leur  grand 
pouvoir  parait  encore  avec  d’autant  plus  d’cvi- 
dcnce,  en  ce  qu’aucune  Loi  du  Royaume  ne  peut 
avoir  de  force , avant  d’être  fortie  de  leur  Cham- 
bra, 6c  avant  que  leur  Maréchal  en  ait  notifié 
leur  Contentement  au  Sénat.  C’eft  pourquoi  le 
Maréchal  de  b Diète  protefta  folcmneliemenc  l’an- 
née i<568.  contre  une  certaine  Loi , dont  le  projet 
avoit  été  auparavant  fait  dans  le  Sénat.  Mais  le 
plus  étonnant  eft , que  l’oppoGrion  d’un  feul  Non- 
ce peut  renverfer  la  Conclufion  de  tous  les  Etats , 
fie  rompre  toute  la  Diète. 

La  grande  Autorité  des  Nonces  reçut  un  grand 
Eclat,  par  les  ordonnances  du  Roi Stgtsm/m/l.  en 
1 y 10.  lorfque  ce  Prince  ftatua  que  tout  nomme , qui 
entreprendrait  b moindre  ebofe  contre  un  Séna- 
teur, ou  contre  un  Nonce,  ferait  cenfé  avoir  com- 
mis un  Crime  de  Lcze  Majefté.  Et  quoique  le 
Htoh  z mè- 
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mènw  Roi  7 fit  quelque  reftri&ioo  en  1JW.  » & 
n'etendit  cette  Loi  qu’aux  ptrfounes  Royales , le  Roi 
Jean  Cajimrr  la  renouvclla  en  quelque  manière  en 
1649.  , 

„ Lorfque  l’un  de*  Nonces  commet  quelque 
„ Crime , il  ne  peut  être  jugé , que  par  le  refic 
„ de  fa  Confrère*.  Ce  privilège  des  Nonces 
n commence  un  moi*  avant  k Dicte,  & leur  eft 
t)  favorable  un  mois  apres  qu’elle  eft  finie. 

Lorfque  k Maréchal  k trouve  nécefiâre,  Il  or- 
donne les  Nonces  d’un  Commitc  fccrec , pour  y 
délibérer  en  fecrer  for  certains  point»  importans. 

Les  Nonces  retient  toujours  aflcmblés  dans  leur 
Chambre  particulière  pendant  toute  k Diète , mais 
cinq  jours  avant  U Concktfian,  iU'fe  rendent  tkns 
celle  des  Sénateurs , ce  quWi  appelle  : Cemttia  ad 
Patres  tramftrre.  Et  lorique  dans  le  «enu  fixé  il* 
n’ont  pas  pu  régler  toutes  choies,  Us  demandent 
au  Roi  une  prolongation  de  k Dicte. 

Pendant  les  Deliberations  des  Nonces,  le  Roi 
& les  Sénateurs  ne  rrilenr  pas  non  plus  les  bras 
croifés  dan»  kur  Chambre  j aufti-tôtque  Ire  Non- 
ces en  font  (brtis  après  les  proportion»  du  Chan- 
celier, ils  entendent  k première  famine  toutes  les 
affaires  Criminelles.  Les  aunes  jours  font  emplo- 
yés à d’autres  affaires , jufqu’i  ce  qu’on  leur  por- 
te les  Deliberations , 6c  les  Condufioos , qu’ou  a 
pnf«  dans  1a  Chambre  des  Nonces. 

Le  tems  étant  venu , que  les  Nonces  doivent 
fe  rendre  dans  la  Chambre  des  Sénateurs , le  Ma- 
réchal les  remercie  par  une  courte  Harangue  de 
, /honneur , qu’ils  lui  ont  Lit  de  lui  avoir  confié  le 
Bâton  de  Commandement  i l’un  des  Nonces  lui 
répond  au  nom  de  tous , 0c  le  remercie  de  k fide- 
lité , 6c  de  l’exaâhude , avec  kquelk  U s’eft  ac- 
quite  de  fon  Miniftcre. 

Lorique  les  Nonces  entrent  dans  le  Sénat,  leur 
Maréchal  fc  met  fur  le  banc  des  autres  grands 
Maréchaux , qui  (ont  au  nombre  des  Sénateurs , 
te  les  Nonces  fe  placent  derrière  les  Sénateurs. 
Tant  qu’ils  reftent  cnfcmble  , Us  confirment  les 
Loix  précédentes , en  font  de  nouvelles , ou  an- 
nullcnt  les  anciennes.  Perfora»  n’y  ofo  Dar- 
der , ians  en  avoir  reçu  per  million  du  Grand  Ma- 
réchal. 

L’Autorité  du  Maréchal  des  Nonce»  ce  (Te  dans 
le  moment  que  le  Sénat  & les  Nonces  fe  font  u- 
nis  en  un  Corps.  Et  ce  pouvoir  eft  alors  exercé 
-rnr  le  Grand  Maréchal  de  k Pologne  ou  de  k 
Lithuanie,  ou  par  un  Grand  Officier  de  k Cou- 
ronne, qui  a rang  de  Sénateur. 

Lorfque  les  Nonces , 8c  les  Sénateurs  mêmes, 
s’oublient  quelquefois  trop  dans  k chaleur  de  leurs 
Expreffions , le  Grand  Maréchal  eft  en  droit , de  les 
en  Lire  fouvenir  j & locfqu’il  s’cleve  quelque  tu- 
multe ou  dilpute,  cotmnei!  en  arrive  i ou  vent , il 
donne  quelques  coups  de  fon  fciton  fur  le  pavé 
ou  fur  une  table,  pour  impofcr  ûknee.  . 

Le  Roi  ncditpaS  fes  fentnner»  lur  les  points 
'contellcs  avant  que  les  Sénateurs  8c  les  Nonces  en 
ioient  convenus.  Ce  que  ks  Rcds  Henri  le  Es  sen- 
ne ont  promis  dobferrer  rthjpeutrmcnt , comme 
on  le  peut  voir  dans  k:  Livre  de  leurs  Conflit  u- 
tions. 

Lorfqu’on  «eut  frire  quelque  nouvelle  Loidans 
la  Dicte  Générale , les  Nonœs  k font  propolèr  par 
leur  Maréchal , 8c  il  dépend  enfuite  du  Roi  St  des 
Sauteurs,, d’y  donner  four  approbation  ; Mais  a- 
vant  qu’elle  puilîe  avoir  force,  de  Loi  il  faut  qu’el- 
le foie  examinée  de  nouveau  par  le  Grand  Maré- 
chal, 8c  par  deux  Nonces,  ou  par  trois  Sénateurs, 
& par  fix  Nonces.  EU  lorfque  cela  a été  fait , le 
Maréchal  des  Nonces  en  Lie  la  lcûure  publique- 
ment en  prélence  de  tous  les  Etau , 8c  te  Chan- 
celier leur  demande  après  à heure  voix  : G c’eft  k 
■ Volonté  du  Roi , des  Sénateurs  , 8c  des  Nonces  , 
qu’il  U paffe  aux  grands  keaux  ? Si  on  répond 
oui , on  y tact  d’abord  les  focaux , 8c  le  Maré- 


chal de  la  Dicte  prend  loin  , qu  eue  lort  imerte 
dam  les  Archives  de  la  Couronne  immédiatement 
après  la  fcancc.  Un  des  Secrétaires  du  Roi  eft  en- 
fuite  chargé  du  foin  de  la  faire  imprimer,  8c  de 
l’envoyer  a tous  les  Tribunaux  des  Provinces  du 
Rovaumc. 

Si  la  Diette  eft  interrompue  par  l’obftinarion  de 
l’un  ou  l’autre  des  Nonces , on  ne  peut  faire  pu- 
blier aucune  Loi  par  lunprefTion.  C’eft  pourquoi 
les  Nonces  firent  l’année  nSdy.  une  tres-ferieufe 
querelle  à leur  Maréchal , de  ce  qu’il  avoit  feule- 
ment confenri  après  rinterruptkm  de  la  Diète,  que 
ks  oonclufioos  , qu’on  avoit  miles  fur  k tapis , 
biffent  copiées  8c  niifcs  an  net. 

11  en  eü  de  même  de  toutes  ks  autres  Cooclu- 
fions , qu’on  prend  aux  Diètes  Générales.  Audi- 
tât que  le  Référendaire  les  a publiées,  on  les  met 
par  écrit,  on  ks  figne,  on  y met  la  focaux,  8c 
on  les  kit  imprimer  i Mais  les  Conchtfions , qui 
regardent  la  Treforcrie  8c  le  Fïfc,  ne  font  lignées 
que  par  un  feul  Protonocaire. 

Suivant  ks  Conftitutions  du  Royaume  une  Diè- 
te Generale  ne  doit  durer  due  fix  fémaina.  La 
Nobkffc  du  Royaume  y eft  fi  accoutumée,  que 
lorfque  ce  tems  eft  paflc , elle  envok  incrlfanmeat 
fon  Maréchal  au  Roi,  pour  prendre  congé  de  lui, 
8c  pour  lui  demander  la  permiffion  de  lui  hrifcr 
les  mains.  Ce  qui  lui  eft  d’abord  accordé. 

Le»  PoUmoi»  font  même  fi  opiniâtres  d’ob for- 
ver  cette  coutume , qu’ils  ne  conlenriront  jamais  i 
k prolongation  d’une  Diète , fi  même  la  plus  gran- 
de néedfité  le  demandoit  ; ce  dont  on  a eu  un 
exemple  en  1849.,  lorsque  tour  le  Royaume  étok 
prdque  englouti  par  ks  Tartara  8c  par  les  Co- 
liques. 

Ceux , qui  connoÜTenc  ks  Cùnlhnitions  de  ce 
Royaume , ne  feront  pas  fur-pris  de  cette  exaâiru- 
de  i parce  que  les  Nonœs , 8c  ks ^grands  Seigpeurt 
ont  ordinairement  une  grande  faite  de  garda. 


d’Offiders , 8c  d'autres  Domeftiques  , qui  confu- 
ment  bien-tét  k Vin , la  Bierre , 8c  la  Vivra , 
qu’ils  portent  avec  eux  de  leurs  Makfocs, 

Les  affaires , qui  font  traitées  à k Diète  , re^ 
gardent  l’Eleéfion  d’un  Roi  , ou  fon  Marilge: 
PEnvoi  des  Ambaftades  à des  Pinflànca  étrangè- 
res : k Guerre  ou  k Paix.  Les  importions  pour 
pouvoir  continuer  k Guerre  : le  ks  Alliances  avec 
d’autres  P ui (lances  : 8c  enfin  plufieurs  autres  affai- 
res d’Etat. 


CHAPITRE  V. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  de  Po- 
logne. 


‘Du  Roi,  en  Latin. 

I.  A F Empereur. 

A /Entrée.  SerenifTimo  Porentiflimo  Prlndpl 
Domino  Jofepbo  Dci  gratia  Ekâorum  Rorruno- 
rum  Imperatori  , km  per  Augufto,  ac  Germanir , 
Hungarrx , Bobemix , Dalmariz , Croarix , Scia» 
vonrx  Régi , Archi-Duri  Auftriae , Dud  Burgun- 
àtz , Stynae,  Carinthiz,  Camiolx  8c  Wirterw»- 
gix , Comiti  Tyrolis  8cc  Fratri  Coniànguineo  8c 
languinco  8c  Vkino  noftro  cariffitno,  AuguftiU 
Sccundus  eadem  gratia  Rex  Polooix , Magaus  Dux 
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DE  POLOGNE. 


Lidbuvwz,  Riifltx,  Pruffix,  Maxovix,  Samogi- 
6a e,  KyoviXf  Volbinix»  Podoiix,  Podlachix , 
Smolmdse , Scmix,  Czerrtfchovkeque , Du*  Sa- 
xonix,  Jtllix,  Clivix , Montium  * Angrir  6c  Weft- 
phabac , Sacri  Romani  Imperii  Archi-Maricfcallus 
6t  RIedor  ; J andgravius  THuringiz  , Marcbio 
Miihix  nocnon  laperions  ar  inférions  LuOui*,Burg- 
gravius  Ma^dcburKnfia , Cames  Princes  Hennc- 
Eergcnfrs»  Cornes  Marcx , Ravcnsbergx  te  Barby  , 
Dominas  Ravcnllein , falutem  ac  mutui  afre&us 
incrcmcnrum  , ' ^ "ot.  » 

Sercniflimc  ac  Poteruiffime  Princcps,  Fraer , 
Confrnguinec  6c  Vici ne  car  r (lime. 

Dam  la  Lettre.  E*  literis  Veftrx  Majdlâtis. 

SoM/oiftio».  Majeftatk  Veftrx. 

bonus  Fratcr,  Conünguineus  St  Vicinus. 

A F Impératrice. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  VcQra. 

De  U République  i P Empereur. 


La  Stufcriptson.  Ejufdero  Majcftati*  Veftrx  deux 
doigts  plut  bas. 

Bcncvolus  Cocnatu* 
N.  N. 

Daas  la  Lettre  en  derme  au  Ret  le  titre  Je  Ma- 
jcflai  Vcftta.  La  Lettre  tfl  écrite  des  Jetât  cités  in 
Papier. 


%.  Autre  an  Roi  Je  France. 

A r Entrée.  Serauflxmo  & Potendfïtmo  Priori* 
pi,  Domino  Ludovic©  decimo  qinrto,  DEI  gra- 
tis Qirittianiifimo  GaUiarujn  « Navarrx  Red 
Fratri  Nuûfo  Cariffitoo , 

Augullus  Secuadus  cadem  gratis  Rex  Polonix 
&c.  Salutem  6c  mutui  aftectus , omnilquc  profoe* 
rhans continuum  incremcnumi,  SercnilTuEic  6cro- 
taiâlTtme  Priaceris,  Fratcr  Nofter  cari  (Time. 

StasfcriptKn.  Majcftaris  Veftrx 

Bonus  Fratcr 
A U G U S T U S. 


Dam  la  Lettre.  Sacra  Cxlàrea  Regiaquc  Majeftas. 

i.  An  Grand  Seigneur. 

A r Entrée.  Sercniflimo  ac  Potentiflimo  Prirvdpi, 
Domino  Impcratori  Conftantinopolitano  atquc  in 
AGa , Africa  & Europa,  Arabum  Syrizque » Acgyp- 
ti  Domino,  Amico  & Vidno  nollro  aufpicati  Re- 
giminis  ac  bonx  verxque  amiritix  incrcmenta,  fe- 
Eciutcm  4c  mutuara  bcnevolcntiam  ! 

Screniffime  & Potentiiïime  Princcps , Amice  4c 
Vidnc  nofter. 

Dans  la  Lettre.  TeftificantesconftantcmNoftram 
bonx  voluntatis  4c  propenfionis  erga  Screnitatcm 
Veftrara  4c  Excelium  Imperium  Ottomanoicum, 
4cc. 

Conclu fion.  De  relia  uo  Screnitatcm  Veftraro  inter 
proTpcrrimos  rerum  lucceflîis  bcnc  ac  diu  lolpitcm 
vivcrc  precamur.  Dabantur  anno  à Nàtivitate  Dei 
4c  Salvatorii  noftri  Jclû  Cbrifti  &c. 

3.  An  Rm  Jet  Romains. 

A rEsstrée.  Nos  Aoguftus  Sccundus  Del  gratia 
Rex  Polonix  icc.  Sercniflimo  ac  Potentiflimo  Prin- 
cip , Fratri , Confangumeo , Amico  4c  Vjrino  nof- 
tro  cariflîmo,  Domino  Tolepbo  1.  cadcm  gratia  e* 
k&o  Romanorum  4cc.  Régi  tel.  rit.  blutent  4c  pro- 
fperos  rerum  fijccefliis.  Screniflime  6c  PotcntiGi- 
mc  Princcps , Fratcr  , Ccnûnguince  , Amicc  4C 
Vicine  nofter  carilTimc. 

Dans  la  Lettre.  MajdUti  Vert  ras  abfque  dubio 
alîundc  relatum  4 (c. 

Comlufien.  De  extero  Majcftati  Vcftrx  diurumam 
btcolumitatetn  4t  profperoa  rerum  fucceflus  frater- 
ne  vovemus.  Dabantur  in  Paiatio  ooftro  Rcgio 
Varfovicnft  die  4cc. 

Soufcripùon.  Majcftaris  Veftrx 

Bonus  Fratcr , Atnicus  4c  Virirnu. 

4 . Au  Roi  de  France. 

A P Entrée.  Sercniflimo  Princjpi , Domino  Lu- 
do  vico  XIV.  Dei  gratta  Chriftiarûftimo  Galliaruro 
ôc  Navarrx  Régi»  Cognât©  6c  AffinimoftroCaris- 
limo,  N.  N.  Dei  ersrn  Rcx  Polonix , Magnus 
Dux  Lithuanræ  , Ruflix , Pruff*  , Maflbvix, 
Samogitix,  Kyovlx,  Volbyntx , Podolix  , Podia- 
chix , Livonix  , Smolcnlcix , Severix,  Cxemicbo* 
vixque  falutem  4c  mutui  amoris  tncranennmi. 

Screr.itrimc  Princcps,  Rcx,  Cognate  êc  A (finis 
nofter  cariflime. 

Inopiaata  4(c.  La  ï.ettre  ainfi  tout  Je  fuite  aruti 
la  Date , & une  ligne  plus  bas. 


6,  An  Rot  d'Ejpogm. 

A r Entrée.  Sercniftimo  5c  Potentiflimo  Princi- 
pi , Domino  Carolo  Dei  ^utia  CaQclIx , Lcg-onis, 
Arragotuttn  , utriusque  Sicilix , Jcrufaktn  , Por- 
tuganke  5c  Navarre,  Indurumque  Rem  Catboli- 
co,  Archi-Dud  Aullrix,  Duci  Burgundax , Comî- 
ti  Habsburgcnfl , flandreoû  4c  Tjroüs , Fratri  4c 
Cc^rtato  Noflro  caruluxto,  Augufius  Sccundus, 
cadcm  divins  gratia  Rex  Polonix,  tôt.  tst.  Scrcnis* 
flme  4c  Poteariftime  Princcps,  Fratcr  4c  Cogrute 
carisTime. 

Soufcnptsm.  Majcftatis  Veftrx. 

Bonus  Fratcr  & Cognatus 

A.  R. 


7-  A U Reine  f EJjagru. 

A PEertrée.  Semdflkix  4c  Potcmiftîmx  Prind- 
pi , Doodnx  Marin  Annx,  Dei  gratia,  Caftellx, 
Légion Ls , Arragonum  , urriuiquc  Sidlix , Jcrulâ- 
lem , Portugdlix  4t  Navarrr  , Indiar unique  Rc- 
ginx  Catbolicx , Arcbi-  Durillx  Auftrix  5c  Duciflx 
Burgur.duc , Comitiftx  Habspurgcnü  , Fhndrcnli 
4c  Tirolis,  natæ  Comitiiïx  Palatinx  Rbcni,  Du- 
dflx  Bavarix,  Comitiftx  in  Vddcntx4c  Sponbeim, 
Sorori  & Cognatx  Noflrx  cariffimx , Auguftuj  Sc- 
cundus , eâdem  divini  gratia  Rex  Polonix  4cc.  tat. 
lit.  Rcg.  4c  Ekû.  Scrcniftitna  ac  Potcntifllma 
Pxincep* , Sorw  4c  Cognata  carîlltaia. 

Stujcrtptsm.  Majdhtis  Veftrx 

Bonus  Fratcr  4c  Cognatus. 

8.  Ass  RA  de  la  Gr.  Bretagne. 


A PEnriée.  Tonnes  IÎI.  Del  gratis  Rex  Polo- 
nix , Magnus  Dux  Lithuanie , Ruftix , Prufflx  , 
Maftbvix  , Kyoviz,  Volhinix  , Severi*  , Ctcrni- 
chovtxque;  Sercmfllmo  ac  Potentiflimo  Prindpi , 
Domino  Guibelmo  III.  eàdcm gratiâ  Anglix.Fran- 
cix  4c  Hybemix  R«i,  F»dri  Defcnfort , Ornûn- 
guineo  5c  Amico  noltro  cariflîmo  falutem  ! . 

Sercniflimc  ac  Potentifllme  Princcps , Fratcr , 
Con&nguinee  4c  Amice  Carifintte. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veflra  (ab  hac  fpera- 
mus  6e  amice  optamus , uc  4cc 
Conduftm.  Quod  reliquum  cft,  Majcftati  Vcft?* 
profpcrum  ac  felix  cum  boni  valetudirx  icgimea 
ex  animo  precamur.  Dabantur  In  Ruiïu,  Leopo-, 
K d.  7.  Martu,  i«pi.  Ut^fri  noftri  »8. 
Soufriptim.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Fratcr 
JOANN^S. 

Hbb  3 9.  An 
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cérémonial 


9.  Au  Roi  Je  Danemark. 

A rEntr/t.  Auguflu*  H.  Dei  gr»i«  R«  P?1"» 
ni*  , Magnus  Dux  Uihuani*  &C.  Sic.  SereniUimo 
SI  PoientiflïiTio  Prindpi  . Domino  Frtderico  IV. 
odan  graia  Danîi , Norwqri*  , Vaoialorum , 
Gothofumquc  Régi  Sic.  Sic.  (aluicm  ac  mutin  at- 
feftus  incrementum  ! 

Sereniflime  & Potentiflime  Princeps,  Frater,  Con- 
ünguinee  & Vicine  cari  (Time 

Dam  la  Ltttrt.  Majeftas  Veftra. 

La  Cenclufm.  Prxftolabimur  igtrur  ■vidiliimc  m- 
dilaram  a Majcftate  Veftra  cerritudinis  notidam  ; 
Cui  de  «etero  bonatn  valetudinem  8c  profparinu 
quxque  à Deo  precamur.  Dabantur  Sec. 

Seujcripuon.  Majdlatis  Veftrx 

Bonus  Frater,  Con&nguineus  te  Vicwus 
Auguftus  IL 
Rex  Polontae. 

10.  Au  Rai  Je  SueJe. 

A P Entrée.  Auguftus  IL  divina  fcvente  Clcmen- 
tia  eleéhis  Polonix  Rex , Magnus  Dux  Lichua- 
nix  Sec.  tec.  Sereniflimo  8c  Potermflimo  Prindpi , 
Carolo  XII.  Suerorum,  Gotborum , Vandaloruro- 
que  Régi  te  Principi  Hxrcditario,  Magne 'Dud 
Finlandix&c.&c.  Fratri,  Confanguineo  te  Vioino 
noftro  cariflirao,  falutem  8c  mutui  affie&us  incre- 
irxntum  ! 

Sereniflime  & Potentiflime  Princeps  , Frater , 
Confanguioec  & Vicine  cariflime. 

Dam  la  Lettre  Quicquid  hoc  in  patTu  benevo- 
lentix  Screnitatis  Vcftrx  experimur  8cc. 

Soufcrtprion.  Sercnicam  Vcftrx 

Bonus  Frater  Confanguineus  êc 
Vktnus. 

Auguftus  IL  Eleôus  Rex 
Polonix. 

NB.  Audi  longtem»  que  le  Roi  de  Pologne  n’eft 
pas  Couronne  , il  Te  nomme  Elctfui  rex  P ohm* , 
mais  dès  qu’il  eft  Couronné  il  prend  le  titre  Gm- 
plc  de  Rtx  Poloni*. 

11.  Au  Roi  Je  Profit. 

A P Entrée.  Auguftus  IL  Dei  gratta  Rex  Polo- 
nix , Magnus  Dux  Litbuanix  ficc.  toi.  tu.  Scrcnis- 
Grno  8c  Potentiflimo  Prindpi»  Domino  FRIDE- 
RICO  W1LHELMO  eadem  gratta  Régi  Borus- 
Gx  8tc.  far.  tU.  Fratri  8c  Cognato  Noftro  Cariflj- 
mo , falurem  8c  mutui  afteûus  incrementum  ! 

Sereniflime  8c  Potentiflime  Princeps,  Frater  8c 
Copute  Cari  (Time. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra. 

Smfcriptun.  Majcftatta  Veftrx 

Bonus  Frater  8c  Cognatus 
Auguftus  Rex. 

11.  Au  Czar  Je  Mofcovie. 

A P Entrée.  Sereniflime  8c  Potemiflime  Magne 
Domine  Ciaar  8c  Magne  Dux  • 

Cariffime  Frater  8c  Vidne. 

Dam  la  Lettre.  Veftra  Majcftas  8c  Dilettio. 

Soufcrtprion.  Vcftrx  MajeftarU  8c  Dileébonis. 

bonus  Frater  8c  Vicieras. 

Sufcriptim.  Sereniflimo  8c  Potentiflimo  Magno 
Domino  Czaar  8c  Magno  Duci,  Pcrro  Alcxio, 
rotius  rragnx , parvx  8c  albx  Ruffix  Autocratori , 
nec  non  aliorum  multorura  dominiorum  ac  terra- 
rum  Ocddcntalium  8c  Septentrionalium  paterno 
avitoque  Hxrcdi,  Succeflori , Domino  ac  Domi- 
mcori , Fratri  8c  Vicioo  Noftro  Cfriflimo. 


NB.  On  trouve  Jam  une  Lettre  Je  la  mam  ,1» 
Roi  Je  Pologne  au  Cxurr  Pierre  1.  Ju  I g.  Décembre 
170g.  cette  manière  Je  1 exprimer  , aua  propur  li- 
benter  baberemus  ut  Legato  tno  in  Àula  nollra  ex- 
iftenti  8cc.  Diligenter  proinde  Se  fcrvemiflime  Te 
compellamus  precamurque,  ut  non  tantum  Cofa- 
cos  tuos , G in  ca  invieniuntur  Rcbellione  rcvocare 
velu.  Mail  ce  Cérémonial  eft  (bougé  Jepuii  que  le 
Roi  Je  Pologne  a reconnu  le  titre  T Empereur , que  la 
Rujjîem  ont  damé  à leur  Monarque. 

ig.  Au  Roi  Je  Perft. 

A P Entrée.  Toannes  Tcmus  Dei  gratis  Rex 
Polonix  tec.  Sereniflimo  Prindpi  Domino  Srach- 
folimam  Per&rum  ac  Mcdorum  Régi , Amico  nos- 
tro  Cariflimo  Gdutcm  te  amoris  mutui  atqueamid- 
tix  perpetuum  incrementum  ! 

Dont  la  Lettre.  Serenitas  Veftra. 

Conclufm.  V eft  ram  Serenitatcm  bene  valere  cu- 
pimus.  Dabantur  Vars.  d.  17.  Julii  1683.  Rcgni 
noftri  10.  anno. 

14.  Au  Pape. 

A r Entrée.  SanéViflimc  ac  Beuiffime  Pater , Do- 
mine, Domine  Clememiflime, 

Poft  ofcula  beuorumûn£Hflimorurn  pedum  Sanc- 
titatis  Veftrx  mei  regnorumque  meorum  humilli- 
mam  commendationem.  Pojlulavit  à me  tec. 

Dam  la  Lettre.  San&itatem  Vcftram  quara  cni- 
xiflime  fupplico  Sec. 

Conclu  (ion.  Servct  Deus  optimus  maximus  Sanc- 
titatem  Veftratn  diutifliraè  Univerfalis  Ecclefixfè- 
lidtati.  Dabantur  Varfavlx  die  19.  Febr.  1701. 

Souscription.  Sancti taris  Vcftrx 

obcdicntiflimus  Filius; 

A.  R. 

Sufaription.  SanÔiflimo  ac  Beatiflimo  in  Chrifto 
Patri , Domino  Domino CLEMENTI,  Divina 
Providcntia  Papx  Xlroo.  Sacro-Sanâx  Romar.x  ac 
Univerfalis  EccleGx  Pontifici  Maxïmo,  Domino 
Clementiflitno. 

NB.  Quelquefois  ou  ajoute  Jam  la  conclufion , cujus 
pedes  fanûifTimos  dcmifiiîfime  exofculor. 

ij”.  A un  Eleâeur. 

A P Entrée.  Auguftus  Secundus  DEI  grariâ  Rex 
Polonix  Sec.  Sereniflimo  Princim,  Fratri  te  Co- 
gnato noftro  carisfimo  Domino  Fridericolll.  Mar- 
chioni  BrandenburgenG  S.  R.  I.  Arcbi-Camerario 
8c  Elo£lori,  in  Prusfta,  Magdcburgi , Stetini,Po- 
meranix,  Caflubiorura , Vandalorumque , nec  non 
in  Silelia , Crofnx  Dud  , Burggravio  Norimber- 
gcnfi,  Principi  Halbcrftadii  , Mindx  8c  Camini, 
Comiti  de  Hohcnzollern , Domino  in  Lauenburg 
8c  Bultau  8c c.  ülutem.  Screnisfime  Princeps , Elec- 
tor,  Frater  8c  Cognate  carisfime. 

Soofcriptm.  Screnitatis  Veftrx 

. bonus  Frater  8c  Cognatus. 

1 6.  A un  Prince  Je  P Empire. 

A P Entrée.  Joannes  II.  Dei  gratis  Rex  Polonix, 
Magnus  Dux  Litbuanix , RusTix  , Prusftx , Ma- 
7xivix , Samogitix  , Livonix , Volbynix , Kyovix , 
Podolix , PoüLachix , Smolenfcix,  Severix,  Czcr  • 
nicbovœque , Serenisfimo  Principi , Domino  Geor- 
gio  Wilhelmo,  Brunfvicenfi , Cellenfi  8c  Luncbur- 
cenG  Dud , Cognato  8c  Amico  Noftro  Carisfimo 
ulutem  6c  omnis  felidntis  continuum  incremen- 
tum. 

Serrais  (i  me  Princeps , Domine  Cognate  8c  Amice 
Noftcr  carisûme. 

Dam 
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Dam  la  Lettre.  Ftcit  arftorum  SerenisGmx  Do- 
muj  Serenitatis  Veftrz  ficc. 

Ctndufion.  Intérim  Scrcnitacem  Veftram  betie  va- 
lcrc  cupimus  fie  Dco  ter  Opt.  Max.  comracnda- 
mus.  Daboncur  ficc. 

Sauf  capiton.  Serenitatis  Veftrz 

bonus  Amicus  te  Cognarus. 

Sufrriuton.  Sereniflimo  Prindpi , Domino  Geor- 
gio  Wilhefho,  BrunlVicenfi  , CellcnG  fie  Lunebur- 
genG  Duci,  Cognato  fie  Arnico  Noftro  cariflîmo. 

17.  Au  t)og(  Je  Voùfi. 

A r Entrée.  SerenisGme  Princeps , Amice  Nofler 
carisfimc. 

Dont  la  Lettre.  Quod  ut  à Scrcnitatc  Veftra  fie  • 
indyta  Vcnaorum  Republica  impetraremus  ficc. 

CoHctuJîon.  EiJem  optimam  à Dco  valcrudinem  fie 
lxtos  luccciTus  exoptamus.  Dahantur  ficc. 

18.  Aux  Et  au  Généraux  Jet  Pr/vtncct-U- 
rrits  dit  Pais- Bai. 

A P Entrée.  Nos  Auguftus  IT.  Dd  gnuia  Rcx  Po- 
lonia: , Magnus  Dux  Lithuaniz , Ru  dix  , Prusfix  , 
Mazovix  fiée.  Celiis , Prxpotcntibus  Dotnmis  Ge- 
ncralibus  Ordinibus  Provinciarum  Fcrderati  Bclgii, 
amicis  noftris  cari /Tirais , ülutcm  fie  omnis  fcliritatis 
augmentum  ! . • 

• Celli , P nr  pot  entes  Dotnini , Atnici  Noftri  ca- 
risGmi. 

Dans  la  Leftrt.  Et  ut  per  hanc  noflram  feriam 
applicationcm  fie  Cdlîtudines  Vcftras  fie  omnes  ficc. 

Cenclufton.  Pluribus  de  bac  re  non  agîmus  cum 
CeKiiudinibus  Veftris  ; res  enira  ipûpro  Nobis  lo- 
quitur , quibus  optimam  à Dco  valctudincm , ora- 
nemque  profpcritatem  ex  animo  precamur.  Da- 
banrur  ficc. 

Seufcriptm.  CelGtudinura  Veftrarum 

Bonus  Amicus 
Auguftus  Rcx. 

I (?.  Aux  Cantons  StdJJa. 

A PEntrée.  Nos  Auguftus  fecundus  tôt.  Ht.  Cel- 
Gi  fie  Przpotcnribus  Dominis  Fœderatis  Reipubl. 
Helvetiorum  Cantonibus , Amicis  noftris  multum 
caris , falutcra  ! 

Celli  fie  P rzpo tentes  Dotnini , Amid  ooftri  mul- 
rum  caii 

10.  Au  Prince  Royal  Je  Pologne, 

A l’Entrée.  Auguftus  fecundus  Dci  grath  t.  t. 
R«.  fie  Elcâ.  Screnisfime  Princeps  , Cognate  Ca- 
rislimc. 

T radirz  Nobis  fuere  Dilcitionis  Veftrz  ficc. 

StnJcripHon.  Dilc&ioms  Veftrz 

Bonus  Cogru^us 

A.  R. 

Sufcrtptim.  Scrcnisfimo,  Cognato  Noftro  carisfi- 
rno , Domino  Jacobo  Ludovico,  Prindpi  Rcgio 
Poloniz. 

11.  Aux  Tatriartbtt  <P Alexandrie,  tPAn- 
tixhe  &c. 

Dam  la  Lettre , Dcvotio  Veftra. 

xi  Aux  Magnats  & Grandi  Officiers  de 
la  Couronne. 

(a)  A r Archevêque  de  Gnejne. 

Soujcnetùm.  Reverendislimo  in  Chrifto  Parri , 
Domino  N.  Arcbiepiicopo GœlacnG  , Cegato  Na- 
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to  Regni  Noftri  Polonkc  fie  Magni  DitC3tus  1 1- 
chuaniz  Primati , Primoque  Prindpi , Gncere  Nobis 
d.itLiü. 

A r Entrée.  Revercndiffime  in  Chrifto  Pater, 
Gncere  Nobis  dilcfte. 

Dans  U Lettre.  Sinctritas  Veftra. 

NB.  S'il  eft  Cardinal  comme  il  fuit. 

A C Entrée.  Auguftus  Secundus,  Dei  gratta  Rcx 
Poloniz,  Magnus  Dux  Lithuaniz , Rusux,  Prus- 
Gz,  Malbvix,  Livoniæ,  Smolenlciæ  , Scverix, 
Czc.  nichovizquc  ficc.  Hzreditarius  Dux  Saxonia*, 
Princeps  fie  Elcdor  ficc.  ficc.  IlluftrisGmo  fie  Reve- 
rendishmo  in  Chrifto  Patri  , Domino  Michacli , S. 
R.  E.  Cardinali  Radzjcjowski , Arcbiepiicopo  G’nef- 
nenG  , Legato  Nato , Rcgnl  noftri  Primati , primo- 
que  Prindpi , Cognato  noftro  CarisGmo  fie  Ho- 
rando , falutem  frlicitatis  increraencum  ! 

Illuftrisfime  fie  Revercndîsfimc  ia Chrifto  Pater, 
Cognate  nofter  Carisfimc  fie  Hononuidc. 

Dans  la  Lettre.  Uluftriras  Veftra,  ab  cl  pofeen- 
dum  duximus  fiée. 

Conclufon.  Optimam  intérim  Illuflritati  Veftrz 
vovemus  incolumitarem  vel  maximo  exiftuantes  ob- 
rutu  et  us  fruendi  dcfidcrio.  Dabantur  in  Arcc  nos- 
tra  Varfavjenfi  die  xi.  Menûs  Januarii  , Anno 
M DC  XCV1II.  Rcgni  noftn  1. 

Soufîription.  Auguftus. 

NB.  LePnmat  a toujours  été  partie ulieremtnt  dis- 
tingué tant  dans  le  Royaume  que  par  ^r<  PuiJJames 
étrangères,  voici  ce  quen  dit  un  eélthrt  Auteur  Polo- 
nais. Cafimirus  Magnus  Archiepilcopum  Gncfncn- 
fem  primum  PrtncsOim  , Vladislauî  Jagcllo  Vicartum 
fuum  : Joonncs  Aibcaus  in.conftius  Gubsrnatorem  & 
Majefotis  Régi*  auSortm,  P ri  viles  iis  fuis  appelbrunr. 
Vetere  fie  rudiore  illo  zvo  Gmplidus  uti  vivendi, 
ita  lcribendi  mos  obrinehar.  In  memorato  Decrcto 
inter  Jaroslaum  Archicpifcopum  fie  Capitulum  ac 
Vicarios  Cracovienfts  Eccleûz , Ludovicus  Polo- 
ni*  fie  Hungariz  Rex  : Excedentiftmns  feribitur. 
Matthias  Wuechovius  , Canonicus  Cracovienfis , 
dedicaToria  Hiftorix  PoÜjbx  Epftola , Rcgem  Sigil- 
mundum  I.  Illufrufimum  nominavit.  Ncque  Ar- 
chicpilcopi  verborum  attentiorcs  erant , magois  fie 
loliuis  rerum  przrogarivis  contcnd.  Sed  exinde 
jam  à Sigismundo  Augufto  Rege , ultinto  Poloniz 
bxredc,  aliisque  lùb  Rçgibus,  lintatiorc  feculo , in 
Epiüolis  ad  Archiepifeopos  iormam  hanc  Cancellaria 
Rcgni  obfervat  : Rcvmndifftmo  in  Chrifto  Patri  Do- 
nt irm  Archsepijèopo  Gncjncnji , Ltgaso  Nat»  , Regret 
Noftri  Primati,  Primoque  Prmcipi/incrre  Noèis  dileélo. 
Eundctn  lmperator  pari,  quo  Cardinales  tituli  ho- 
nore dignatur  : Reverendijjimo  in  Chrijlo  Patri.  In 
Contextu:  Reverendijfirrue  Patemn.  û l'e^rx  ÿ in  li- 
teris  ad  çcnatuni  Poloniz  : Rever  indijfmam  Pater - 
nitatem  Vtftram  <£•  l es  ; cüftinguit  Rcx  Galliz , Nô- 
tre Coufm.  Hilpaniz  , Angliz,  Succix  , Daniz 
Regcs  Revtrendtjfimo  & Illuftriijisno  Domino  Amko 
atrribuunt  , Reverendijjimo  lüùftntatii  Vetra  bonus 
Amiens  lublrribunt  Nuperrime  Rcx  Daniz  epii- 
tola , pr.  ab  egatum  fuum  Confilianutn  Mœnum 
Groje,  inlcripnonc cum  digmtuf  cli.  Epif- 

copi , Sénat  arcs  , Civiratcs  Majores  Celfffimi  P ru- 
apis  iiomine  Archicpifcrpumhnnorint.  Sublmcr- 
regno  nonnulli  Palirini  Martbum  Lubicnski  Ar- 
chiepiGï:j)um , Strcmljimnm  inlcribcre  in  ulu  habe- 
banc.  Estant  apud  me  originales  Pilarii'i  olim 
Kijovix  KiiTclii  Carisumi  Seiwtoris  Marcfchaicus 
Rcgni  lcntcntiam  de  more  in  Commis  rogans  Ar- 
chiepdcopo  loft  hoc  titulo:  llluHrijJsmui  Domtrms 
Arcbicpi/copus , vemuculc  J'tgomoJc  Kjtadz,  AtcibÜ- 
cup  Gniciniensk , pubiiram  vocou  dcnunttit.  Di- 
ploma'a  Comitiomm  Rcgni  Archiepilcopi  Primatis 
manu  lublinbuntur  , ac  ejuldem  Arcbivo  concro- 
duntur.  RelponU  publica  fie  Epiftolz  , quotics  no- 
mine  RcipybliCK  vel  Sénat  us  ad  Extcros  dautur, 
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Priimtis  fubfcriptione  Ac  Ggillo  muniuntur.  Proin- 
dc  figillum  Arcniepilcopi  wandiore  corona  infigni- 
fur.  Zalusii  Tom.  I.  Eptfi.  FamiL  Hsfi.  en  Append. 
Je  Archüpifi.  Gntfie.  C*p.  IV. 

(b)  Aux  Evêques. 

Sstfcriptsm.  Rmrendo  in  CHrifto  Patri  Domino 
N.  Epileopo  N.  fincere  Nobis  dile&o. 

A r Entrée.  Rererende  in  CHrifto  Parer  fincere 
N obis  dilede. 

0 Dans  la  Lettre.  Serenitati  Vcftrx. 

(c)  Au  Cbdtelam  Je  Craeovie , premier  Sé- 
nateur Séculier  & au  Palatin  Je  JfVna. 

A F Entrée.  Iiluftm  Magnifiée  fincere  K obis  di- 
bât 

Dans  la  Lettre.  Sinccritari  Veftrx. 

(d)  Aux  autres  Sénateurs  Palathu  érc. 

Sufcriuim.  Magnifico  N.  Palatino  N.  vel  Caf- 
tellano  N.  finccrc  Nobis  dile&o. 

A F Entrée.  Magnifiée  fincere  Nobis  dileéte. 

Dans  la  Lettre.  odrenitati  Veftrx. 

(e)  Aux  moindres  Officiers  Je  la  Couronne  & 
aux  petits  CbJteLms. 

A FEutrée.  Gencrofc  fincere  Nobis  ditcûe. 

Dans  la  Lettre.  Sereniud  Tua. 

(f)  A un  Capitaine  qui  a jurudtEltm. 

A F Entrée.  Generoie  jideliter  Nobis  dilofle. 

Dans  la  Lettre.  Fidclitati  Veftne. 

(g)  A un  Capitaine  fans  j mis  diction. 

A FEutrée.  Generoie  fidelirer  Nobis  dileéU, 

Dans  la  Lettre.  Fxiclitari  Tue. 

(h)  A un  Evêque  qui  nefi  pas  Sénateur. 

Sufertption.  R everen do  (en  retranche  in  Chriflo 
Patri)  N.  Epifcopo  N.  Suffraganeo  N.  devote  no- 
bis dileâo  (sTileft  Officier  de  laCouronne  comme  Ré- 
férendaire , on  fe  ferr  de)  {jncere  Nobis  dlleâo. 

Dans  la  Lettre.  Sinccritari  ou  FideÜcati  Tux. 

(i)  A un  Abbé. 

Sufcriptim  Venerabiii  N.  Abouti  N.  devote  No- 
bis Dile&o. 

Dans  la  Lettre.  Fidebras  Tua. 

(k)  A un  Chanoine  d'une  Cathédrale. 

'Sufcriptim.  Venerabiii  N.  Canonico  N.  fidelirer 
Nobis  dileélo. 

Dans  la  Lettre.  Fidclitas  Tua. 

il.  A la  Diète  Ju  Royaume  & du  Grand 
Duché. 

A rEutrét.  Auguftus  fecundus  Dei  gratia  Rex 
Polonix,  Magnus  Dax  Lithuanix  , RusGz , PrusGx 
Acc.  Acc.  Eleâor  Saxonix  Acc. 

Rcvenmdt , Magnifia , GeneroG , fincere  Ac  fi- 
deliter  Nobis  dileéh. 

Dans  la  Lettre.  Nos  vocatione  divina,  non  ullo 
licet  ambitu  ad  Tbronum  Regium  liberis  fuftragüs 
Sinccritatum  Ac  Fidelitatum  Veftrarum  rocaros  &c. 

Cenciufum.  Nos  auccm  veluri  'mus  vocari  liben- 
ter  in  hune  thronum  , gratificando  afleâibus  & vo- 
tis  Sinceritatum  Ac  Fidaitatum  Veftra  ru  m , dccla- 
ramus  , quod  ufqoe  ad  mortera  êrca  tuitionem 
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omnium  immunttarum  , libcrrarumque  Patrix  Ac 
Perlonarum  Sinccritatum  & Fidelitatum  Veftra- 
mm  Nobis  adbarrentium  vidsfim  dcfudabdmus, 
quibus , prxvia  teftificarione  gratix  & munificen- 
tix  noftrx  Rcgix,  optimam  a Dco  precamur  va- 
letudinem.  Dabantur  Acc. 

Auguftus  II.  Rex. 

H-  Général  des  Cofisquet.  u 

A FEntrée.  Auguftus  Sccundus  DEI  gracia  Rex 
Polonix,  Magnus  Dux  Lithuanix,  pec  non  Hx- 
redicarius  Dux  Saxonix. 

Magnifiée , fincere  Nobis  dileâe. 

Dans  la  Lettre  Cum  exhibitorem  Prxfentium 
Generalem  noftrum  Majorent  de  Brauflen  Tartari- 
’ atn  verfus  mirramus,  Sinceritas  Veftra. 

Corse lufson.  Cui  de  reliquo  gratis  noftra  Rcgia 
propenfi  f cm  per  manemus.  Dabantur  Varfovix  d. 
xi.  Dec.  1701. 

Soufiriptton.  Smccri taris  Veftrx  Acc. 

Bonus  Amicus 
Auguftus  Rex. 

Sufcntuon  Magnifico  Amico  Nobis  fincere  di- 
leâo  C iomino  Joanni  Maxeppx  Zaporovienfiucn 
Duci  ftreouûlimo. 

Baztarium. 


• xf.  Au  Grasod  VrzJr. 

Dans  la  Lettre.  Illuftritas  Veftra. 

x6.  Au  Confis/  Je  DamrJck^ 

A FEntrée.  Nobilcs  ac  Speébbilcs,  fideliter  No- 
bis dile&i. 

Dans  ta  Lettre.  Fidelitates  Veftrx. 


o-  no 


D’une  Reine  'Douairière  de  'Pologne . 

I.  A F Impératrice. 

A FEntrée.  Seneniffimx  & Potenriflimx  Prind- 
pi  Domina: , Dominz  Eleonorx  Magdalenx  Tbe- 
refixÿ  Dd  gratia  Ronunorum  Imperatrid  femper 
Auguftx,  ac  Gcrmanix,  Hungarix , Bohemtz, 
Dalantix,  Croarix , Sclavonix  Rcginx,  Archi* 
duciflx  Auftrix , DudflTx  Burgundtx-  , Styrix , 
Carinthix  Ac  Camiolx  , Vittcmbergse , Comitiflx 

Srolis,  Sorori,  Cogna tz  Ac  Vianx  noftrx  ca- 
mx  ,_Maria  Cafimira  cadcm  graria  Rcgina  Po- 
looix  Acc.  fàlutctn  ac  mutui  affectus  continuum  in- 
creraenrum. 

Screniffima  Ac  PotentilTtma  Princeps , Cognata  Ac 
Vidna  caridima. 

Dans  la  Lettre.  Quibus  Majeftati  Veftrx  Acc. 
Omclufiors.  Quod  nobis  procul  dubio  inter  récen- 
tes illosque  moleftiffimos  iauciati  animi  noftri.ango- 
rcs  rerum  fucccffus , quam  Nobis  flrui  liceac , diu- 
tumamve  a Deo  Opt.  Max.  incolumitatcm  impen- 
lè  apprccamur.  Dabantur  Acc. 

A la  Rente  rFEfpapse. 

A FEntrée.  Sereniffioox  ac  Potentiffimx  Prind- 
pi , Dominx  Martx  Annx , Dd  gratia  Hirpaniarutn, 
utriusque  Sidlix,  Caftellx  , Lcgionis,  Arrago- 
num , Hieruialem , Portugallix , Navarrx , Inaia- 
rvupque  Reginx  Carbolicx,  Sorori  Ac  Cognatx 
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Notlr*  cariffimx  lalutcm  ne  mutul  affc&us  conti- 
nuum incrément u ni  ! 

Dj „ U I-atu.  Ut  Mjjcftati  Voto*  toao  Jo- 
lura  noOri  nugrétudinrro  cxpliccmuJ  6rc. 

CitntJuiiori  In  tdïquum  fâtllliorcs  rcrum  eveotuî 
prolixroiiqiie  vtlauJioom  » iuprtmo  Rcgnorun» 
m&mc  Dm,  Majeftari  Veto*  auaiiui  vove- 
[niu.  Dabantur  8te. 


j.  A U Ram  Jt  DammmcE. 


A PEarr«.Serenifl»nv*  ac  PotrottsTim*  Pirâdpi, 
Doniirtz  Clarion*  Anuli*,  Uci  gnrf*  Dan»*, 


K »,  O _ , 

Ncvrwrgix . Vandalorum  ^QothommqurRagfaMC , 
Duci  Sefvi 


l;C  » V anuaioruill  j uuiuw  t»  ; ' 

Duel  sicTvic»,  HolEui* , Stormari*  & Diimarli*  , 
Coniiti  in  Oldcnburg  U Ddmcnhorll,  Socoli  ac 
Vldn*  Noltracariifim*  Cilutcm  St  mutuura  ton- 

tinui  aflfêdus  incTementum  f 


~Dm,ù'üm.  Ut  nif»  Mnellati  Veto*  Stc 

i in  luouoGifuno  hoc  Ibru 


C ’oueiufm.  Cxtcrum  u.  

di vina  manu  pofu*  , fellcioces  Majdun  Veltr*  re- 
rum  curfus,  cum  longxva  à Dco  irvcolunutatc  lui- 
cere  conlhntmjuc  precamur.  Dahantur  ficc. 


4 .AU  Rn»e  J*  Sade. 


A PEutrée.  Scrcniffim*  fie  Poteniufimr  Pnn- 
dpi  Domina:  Hcdwigp  Eleonorx , Dei  Gratia  Svc- 
corum , Gotbnrum  Vandiilorumque  Rcginae,  Ma- 
Cnx  Prindpi  FuiLukS*  , Duci  Scani* , Efthonar , 
Livonix,  Carciix,  Verdx , Stetini,  Pomerani*. 
Caflubiac  fie  Vani»!:.x , Prindpi  Rugix  5c  Wifma- 
rix,  ncc  non  Comiü  Palatin*  Rhcni  , Bawnx, 
luliari , Clivix  , Monuumque  Dud  , Soron , A- 
mic*  «c  Vidnx  Noftrx  Hlutcm  5c  rauiuum  con- 
tinu! afKCruï  ioerementum 

Dur,,  U lettre.  Majdhri  Vcftrx  5cc. 

Cmtbefm.  Noftra  veto  interdit  , pro  iuc  bcnc- 
vdetnix  rautua  contdlationc  Majclhui  Vcftrx  proi- 
peros  rmrni  fuccdïus  diuturrumauc  a luperis  in- 
columiuteiu  ex  animo  prccarl.  Dabantur  ficc. 


5 . A une  EJeârict. 


A PEntrée.  Sonttslmix  Prindpi  Domn*  Ma- 
rie Anne  Ludovic* , Çomitf  Purina:  Rhou,  Ro- 
nunilmperü  Archubefaurarix  5c  Eleâna  , Baw»x, 
Neoburgi,  Julie,  Clivix,  Monrium  Dua  , Co- 
miti  in  V’eWenz,  Sponhcim , Raven vberg.  Domi- 
ne in  Ravenlldn,  Un  êc  Cognât*  Ndlr*  ca- 
nsfimx  falutcm  ac  conrinui  affedtus  rautuum  m- 
cremcntum. 

Dans  la  Lettre.  Screnitas  / dira  5c c. 


6.  Ame  Sautent  de  Pologne. 


A r Entrée.  Maria  CaAmira,  Regina  Polonix  &c 
JIluftrilTur.i,  Rcvcremiisiirai , Pcr-illuft resac  Ma 


enifin  itneere  Nobn  dilcdi  » 

Dam  la  Lettre.  Sinceritates  Vdtrx 


Cantin  fan  SupfÆcabtmus  T~r--r~  - 
quatenu»  dignetur  clemcmisrimam  huic  Pmtkc  lar 
mri  benedütionem,  bonamque  dilpoiu.oncm  uln- 
rois  dkbus  dtx  noftrxita  i.üUtuendam,  proutqus 
lanétiMum  voluntas  exegerit , a quo  & nunc  bm- 
ccritatibuv  5c  Fuicluaclbua  Vcftris  profpcros  ltKXjf- 
(ui  fie  botum  Valetudincro  precamur.  A.  *096. 


a 111.) 

‘Des  Magnats  de  ‘Pologne, 


A PEmrée.  Sacra  Rcgb  Majcftas. 
Dam  U Lettre.  S.  R.  Vcftra, 
Sufiriftton.  S.  R.  M.  Veltrx 


1.  De  U Ré pulln] ue  au  Rot  Je  Suède. 


OMwiucnriflimi  le  ad  fcnritiâ 
paratilTimi. 


x.  Du  Primat  d PEm^erarr. 


A fErntit.  Sjcra  C*ûtM  RegiJqueMeicJiJ. 
Dm.  U Lent.  Sun  Catikra  Rcgiaque  Mjjd- 


S../at/tm.  Sacr*  C*ûre*  Rcgœquc  Majetod, 
k 


Ad  officia  parariffimi 
aliorum  nominc. 


M.  Cardinales  Radzicjowski 
Primas. 


3.  Du  Primat  au  Roi  Je  Suède. 


A P Entrée.  Sacra  Regia  Maielhs. 
Dont  U Lettre.  MajcltaJ  Vril- 
ler exoro  ficc. 


(banc  humili- 


Condufton.  Cui  longxvam  xtatem,  nunquam  tno- 
rituram  gloriam  exopeans,  hurmlilrm  mdmoc  vc- 
ncratio'c.  Dabam  Lovitii  die  10.  Sept.  1701. 
Scmjcriptrn m.  S.  Rcg.  Maj.  Vdlr. 


Huraillimus  fie  oHrequcntiffimus  fenrus 
M Cardinal is  Radzicjoxsky. 


4.  Du  Prtmat  à m EUSeter. 


A PEutrée.  Serenisfime  Princcps  Eleâor , Do- 
mine 5c  Amice  colendisfime. 

Dam  la  Lettre.  Serenitas  Vrilra. 

Ctmelufiou.  De  ex  ter o Screnitatem  V ci»  ram  dm- 
nx  tuiclxex  animo  comtrxndamus , fie  ffiidia  om- 
daque  nolln»  ridern  Serenitati  Vellrr  prolixe  dde- 
rtmus.  Dahantur  ficc 

SouCcriptum.  Screnitatis  Vcftrx 


Ad  officia  paratisfimi 
Wenceslaus , Cornes  de  Lesno,  Archie- 
^(copus  Gnd'ncnlis,  mco  & totius  Se- 
natui  nominc. 


f.  Du  Primat  à un  EltHtwr. 


7.  A PArmce  J*  U Couronne. 


A rE*lrt r.  LuJorric  Mm»,  De»  grati».  Polo- 
^ cilla 


SI  l zniree.  t-uouviui  ■ 

nix  fie  Suedx  Rcgina , Magna  DuciUa  Lithuant*. 

ficc.  ficc. 

Generofi , fideliter  N obis  dileéÜ. 

Dam  la  Lettre.  Fldeütates  Vcftrx. 

Con-lufan.  Precamur  interca , drea  boni  afoxtus 
Noftn  cicclarationem , Fidditatibus  Vcftris  botum 
a Dco  falutcm.  Datum  ficc. 

T o M K ». 


A P Entrée.  Serentifjme  Princeps. 

Dont  la  Lettre.  Screnitas  Vcftra. 

Soujcrtptm.  Screnitatis  Vellrx 

Studiofiriimua 
Mlcbaclis  Radzkjowdci 
Primas  ficc  mpp. 


6.  Du  Primat  au  Gr.  Maréchal 


A PEutrée.  llluftrisfimc  Domine  Magne  Rcgnl 
Marefchalcc,  Domine  Frater  colendhfime. 

Dam  la  Lettre.  Celùtudo  Vrilra. 

Condufm  Fratemo  Ccihtudinis  V cftrx  aroon 
cum  omnixnoda  propcnûone  dUigentcr  me  corn- 

IH  Smf. 


-m 


D E P O 


4..  Do  Etat  Je  Lithuanie  dont  un  Laudum. 

A P Entrée.  Nos  Status  Spiriruales  & Secularcs, 
Senatores,  Dignirarii  , Omciaîrftae  Terreftres  & 
Caftrenfes  , ac  omnis  Ordo  Equefter,  Nobiles, 
Incol*  Patatirutuum  & Diflfifluum  M.  D.  L.  qui 
ad  commotioncm  generalem  , vigore  Laudi  Vllnx 
14.  Aug.  1598.  per  D,  D.  Senatores  6c  NuntioS 
ex  Palatinatibui  oc  Diftriftibus  ejurd,  M.  D.  L. 
congregatos  conftiruti  convenirau*.  Notura  fkci- 
mus  non  folum  modérai  srvl  populo  , (cd  & his , 
qui  in  fcram  poftcriratcm  hoc  Iaftruroenrum  una- 
nimis  concordiæ  noftx*  legent,  quod  tcti 

j*.  CmfirnM'm  expédié  e par  L Primat. 

A r Entré*  Andréas  Cornes  de  Lefino , Dei  & 
Ern&x  Scdis  A porto  liez  ^gratta , Archi  - Epifcopus 
Gnefncnlis,  Legatus  narus,  Regni  Polonlz  Primas, 
Primusque  Princcps  ; univerfis  & fmgulis , prsefen- 
tibus  ôc  fimiris,  przfcrtim  has  literas  vifuris,  aur 
illarum  notitum  habituas  , figoifLomus  : Quod 
cum  6cc. 

Dans  le  contenu.  Nos  vero  dum  praemifla  per 
#Illuftriflimos  D.  D.  Senatores  approbarentur , fub- 
Vcriberentur,  fervandaque  protnitterentur , pra: fen- 
tes non  adfuimus  j ldque  hifee  lireris  Noftris  ad 
mentem  6c  fenfum  prxdi£rorum  Illuft.  D.  D.  Se- 
natorum  acccdcndo  , hxc  eadem  «&a  conclura , 
ac  per  S.  R.  M.  Dominum  N.  C.  ex  Senatus- 
Confulto  approbata , juramentis  utrinque  firmaca , 
ac  modo  iuprafc-ripto  per  Illuft.  D.  D.  Senatores 
confirmais:  Nos  quoque  ex  loco  6c  pra  munere 
Noftro  confirrrumus  j iliaque  nos  obier  va  tu  ros  pro- 
mittimus  & curabimus , ut  ab  Ordlnibus  Regni  & 
M.  D.  L.  in  omnibus  articulis,  punûis  6c  cku- 
fulis  obferventur,  ncc  iifdem  à quopiam  comrave- 
niatur;  utque  in  proxirois  Commis  omnu , que  in 
iisdem  partis  contenta  funt  , automate  cotnihali 
confirmenrur  6c  ratihabeantur. 

Coetdufim.  In  quorum  fidem  prsefentes  manu  . 
nortra  fubfcriptas  ngillo  noftro  communiri  manda-% 
vimus.  Dabamur  in  Rcfidcnria  Squiernievicenfi , 
die  f.  mcnils  Januarii , anno  Dotnini  millcfimo  Icx- 
cenrcftmo  quinquagefimo  o&avo. 

Signature.  Andréas  Cornes  de  Leszno,  Archi* 

EpUcopus. 

6.  Lettres  Circulaires  de  la  part  du  Primat . 

A TEntrée.  Univerfis  «que  ac  fingulis , quorum 
fore  intereft,  prxcipue  vero  lîluftrÜlimis  Stmatori- 
bus , DtgnitarUs , Officialibus  6c  univerfo  Ordini 
Equcftri,  Domines  6c  Fratribus  meis  gratiof:(lîmis 
cum  intima  propenfiflimz  benevoientue  fignificatio- 
ne  przfemibus  hifce  communico. 

Condufm.  Has  vero  literas  manu  mca  fubfcrip- 
tas  6c  ngillo  muniras  cum  confeniu  Dcputatorum, 
tara  ex  Scnatu  , quam  Equcftri  Ordine , ad  lotus 
trveum  pro  communi  cqpûlio  ordinatorum  mitto  ; 
ut  caftris  omnium  Palarinatuutn  more  patrio  infc- 
rantur.  - Dabamur  Varlovix  die  x.  mentis  O&o- 
bris,  anno  1695. 

7.  Patente  de  PEvé^ue  de  Warmie  À fin 
Chapitre. 

A P Entrée.  Andréas  Chryfoftormis  in  Zaluskte 
Zaluski  Dei  6c  Apoftolfcx  Sedis  gratia  Epifcopus 
Varmienfis  6c  Sambienfis  S.  R.  I.  PrincejM  , ter- 
rarum  Prufliac  Prxfcs  , Dile&ilTinius  Capitulo, 
Clcro  ac  univerfo  populo  diœcefis  Noftrx  lalutem 
perpetuaiv.que  in  Domino  fclicitatetn. 

Conclu  [ion.  N une  vero  cum  non  liccat  coram, 
per  literas  liltem  przlentes  univerfos  zque  ac  fin- 
gulos  corde  ampledipuir  imicno , ôc  Paltorakm  bc- 
To  M.  II. 
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1 nediâionem  itnpertimur.  Dabamur  in  Palatio  No- 
ftro Varibvienlk  Diç  14.  mcnl  . J unit  anno  1690. 


O-  VI.) 

Cérémonial  de  la  Chancelerte  Alternait* 
de  (•_)  du  Roi  de  ‘Pologne  com- 
me EU  [leur  de  Saxe. 

i.  A P Empereur. 

A l'Entrée,  ©on  ©wtfcUutt'tigflm  0rofém<\d-n> 
flm  $ur|irn/  Jjtrtn  Jofepho,  ww  ©Ottcd  0uab«  eu 
rw{ilt(n  ^Cômrpdbeia  ju  oITeii  «Jcitra  WMnet  btd 

K«d'd/  in  ^knomioi/  tu  jjiuijjani/  S3o&ftin/  53«U 
BWtKB/  Crc.ititn  unb  ©tlawnim  ^ènij|c/  tEr^»J?rrto* 
g«  in  Dttftmttfr/  Sjrr$os<  ju  SSurvjimb/etflp<r/<£rtm6# 
Un/  (£rflin  un5  ^urtenber^  / Orjftn  ja  ï>wl/  Un* 
ftrn  frunbli^  uitladidunt  SBruNt/iUttfr  unb  îJîncbbir; 
Çntbittrn  2Sir  ^nctrui'  •Xii^ritîut»  t von  0Ot» 

tftf  0iiobm  / ifôntft  in  / 0r^i2<rQ«^  in  lit» 
Usiuru/  Stuftni/  q>rfu)Tm/  '^oboiirn/  'Poblad'im/fKf'. 
lanb  / €molriifticn  / ®tnm<n  unb  Çdbrnifm»m  / ^cr» 
lu  €a<tfrn/  Crtw/  ffirrg/  ffngtrn  unb 

/ brg  Jjril.  ÿètij.  (fr?>3?înrfrf,iill  unb 
£burfur|i/  lanbgraf  in  îÇnlriiwtn/  gjbirg^tuf  ju  QJlof# 
(ai  / audjOb«*unbSiîitb<r^auiifl/  Surjjraf  jn  UJtaabe» 
bnrj  / ©efur^rtfr  ®raf  ju  Sjenurfxrÿ  / ©rnf  jn  t*t 
®iarcf/  Sûprn^brtii  unb  © urbp  / Sjert  ju  Suvaifton. 
Unftn  ^amb.-£)frflm>$9itfb«»tmb  iftnd’birliclrn  biffai 
unb  'Ditnft/  unb  waé  ®ir  fonft  lùbrtf  unb  ©utrt  w» 
môflrn/  S>urd:lrtud,tigffrr  ©rcftfin ac^ftrr  .Jtirti  / frnmb* 
Itcb  vidjrlkbftr  üBrubrr/  2kn«r  unb  SJia^ir. 

Dans  la  Lettre.  «Ülajcil. 

Conclu ftn.  Unb  (Jn?.  Q*tajc|ïàe  VJftblnboi  lu 

5rtunb«£>^nra*Ç8rû.'‘rr»unb  îftochbnrluttcn 
figfcitm/  jeberjrtf  UÛO13  unb  ârfliffên.  ©r^bm  K. 

Snfcriptio».  (gœ,  8)Jûjt|i4t 

ffiruNr/  2kttr» 
unb  9U<tibm:. 

Auguftus  Rer. 

i.  Au  Roi  de  Damtmarkj 

A l'Entrée.  «Brr  îÇrùbrtd»  “ÏByUtJhlé  t*on  ©C»fd 
©iMbn»  tôt.  tir.  (Jmbittrn^mlCurd’Iiijtd-rijfim/  ©rofe» 
müduijjikn  Jiufrn  / Jjcrrn  Srirbri^  bnn  ©itrrm  ju 
X^ncmurcf/  Slonregcii/  brr  'SBcnbrii  unb  0ot|yn  So>- 
iiigc  / ftrrjoÿcit  ju  crrdhlciSiiHsiy  SjoIf|lt<n/t5wrinjrn  unb 
©twurteben/  ©risfoi  ju  Ôtbenburg  unb  ©dnunîiorfl/ 
ttnfêm  ntunMid^vKladicbtmîSrHbnr/  Sküft  unb  91atb* 
bttr/  Unfttc  fr(imb»iwDigc  ©irnfie/  unb  rrné  irtr  iufccd 
unb  0ut<é  t'mnû$m  juuor  / ®w4l4u4ty(îft/  0rof<* 
Jûrp/  (i<unbtùl'«virf3<lùbttr  ©tubft/  2)<t* 
ter  unb  Sftad'bar- 

Danr  la  Lettre.  <£n>.  OTnjffi^t  ÿÎKIt  «if  tC- 

ConcUpon.  itnb  wit  wrblnbm  (Jro.  üRa),  ju  ‘Jrcunb» 

S5«tttrl.  S^mft*0rf4ntâfrit>  jeter jdt  tpifliâ  unb  ntbétrij. 

Sonfiriftin.  (grc.  2Haiqi.it 

Jrrunbrciflÿtr  SStcbrr/  ©eiter  unb 
Siact'bar. 

3,  Au  Roi  de  Sueae. 

A l Entrée.  2Bit  3riebric$  'ïuaufl  von  0ok<  ©na» 
beu 

(•}  On  oou*  a fait  remarquer  nsdieieufement  que  c’c- 
toit  outrer  l'exactitude  que  de  traduire  en  b rmqoLs  le  fti- 
le  de  Ckaocelciic  en  annonçant  que  c'étoit  la  Chanceler ie 
Allemande , qu’il  falloir  lailTcr  dam  fi  propre  langue  i au- 
trement ce  n'étoit  plus  ce  que  le  titre  annonçoit.  ^ C'cft 
pourquoi  nous  métrons  ici  l'Allemand,  ceux  qui  n’enten- 
dent pas  celte  langue,  pourotU  voir  en  quelque  maniéré 
quel  cfl  ce  Stile  dans  b traduâion  que  noua  avons  doo* 
nee  de  celui  de  la  Cour  Impériale  T . psg.  686. 

tu  j 
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txa  tôt.  tir.  CPntWrttn  bon  î^*I<hi*titftn/  ©rop 
uü*tigf}m  Jiîrikn/  ïjfnn  (Snrlii  / ber  ©ttinxbcii  / ©o- 
tbtn  unb  2Umb<n  Sônujt  / ©rofrf»5tfrf1ai  tu  Jtnlanb  / 
fctrfoam  ju  (è4wm/  ©flbai/é«fflû«U>/  (Intflm/  SBttfr» 
mot/  ©frlKti/  ©train/  pommera  / Nt  £n(!ubtn  unb 
®rabm/  giirfUn  ju  Stôstn/  frrw  ilbct  Sngaumnnlanb 
tmb  ®iémar/  toit  au*  Pf<il6*0rofcn  bco  Sfcrftn/  ttnb 
Jjtttogcn  in  ©apmt  u.  unfcm  frtirabl»*  licben  ©ru» 
txr  / ©ttttr  unb  fJlad.'bar  / Hnftre  fteunb  * wtÛfo^nae 
îDitn^t  / unJ>  moi  œir  fwbt*  unb  ©utctf  wtraoyn  juret/ 
©ortHrtuctrijtto:  / ©rofiSra^iti^t  fttfffl  / fttunblitMK# 
b«  ®raba  / tir, b SRad’bar/ 

Dans  U Lfttrt.  ©ro.  SfHajtflat  srfxn  twt  Jt. 

Ctmilujîo*.  Unb  »trvttbamn©®.2Raje|t<itîu5minb» 
gjtarrlicfrtn  îtirafl.®tfiligfritfn  jcbttjm  ®»a«3  unb  et» 
bitfig/ 

Smjèriftion.  (g HJ.  ÜJtûJtfiat 

Srcirabrwaifltï  'Sraber/  Sttttr  unb 
° Sftmfrbar. 


7.  A PEUfltur  Je  Cologne. 

A tEntrfe.  ®»r  $•  X »on@Ottt*  ©nabtn  tôt.  tic. 

©mburm  bon  Sjod'jriirtig^n  / ©ur^lJtitfciisfUti  Stic* 
jîtn/  Uitftrm  frtunbltd?4ttb<n  2*tttr/  ÎJttrn  Jpteph  Ue- 
racas,  ©rJ>58#otf«ii  ju  ©élln/  bc*  sjnl.  Sîém.  Sri*# 
burt^  ^talwn  » iSaatfcm  unb  (gburfûrjloi  / Lcgaïc# 
t*0  &<U.  ■afpoHoltfrf'cn  ©tu|?l#  \u  Seat.  tôt.  tir.  unfere 
Jtrimbftfufft/  unb  nu*  trir  Jiiir#  unb  ©uct*  pcmégai 
jurer/  ©ttntlitid'tigfttr  ‘ÿiîrfl  / frtunblicHidxt  SBtatr. 

Dans  la  Lfttrt.  ©jt.  fitbbttl 

ContlHpem.  ajtt^Ttt  ju  gteunb.SBtttttl.  ©cfallyfntoi 
wtûtq  unb  nbtcfljî. 

Senfcriftitn,  ©».  iitbbtn 


JtrwnbjrtDiyt  Sfctter. 

8.  A P Eltileur  Jt  BranJtlmtr g. 


4..  Au  Roi  Jt  PruJJi. 

A tEntrfe.  ®ir  Jrnbti*  'Xuanfl  tvn  ©ottnJ  ©na* 
b<n  rot.  rit.  ©ntbittra  bem  ©ut(Mau*ti3|kn  ©tefemà*» 
tùfitn  Sürrtm/  Sjam  ^ritbti^n  m pteuflm  Somgt/ 
£0î«ggraf<n  ju  S&ranbaiburg  / **  Sjttl. 
<gr|»€tonitt«ni  unb  gfcurfurfkn/  fouveramtn  prinfra 
twn  Oranitn/  | u ÜJÎagbtburg  / ©train/  ÿeininera/ ba 
©afluboi  unb  SStnbfn  ! <au<t  tn  ©djletioi  |u  ©rbifen 
JjerScgtit ! ©urggraftn  ju  SHûrnbtrg/  ‘^urllfn  juîjnlbcr» 
Âxbt  / flRinbcn/  £amin/  SRfufldutttl  1 ©tafni  ju  SJb» 
J<ni«a«n/  iinimi  ©ilfercn  unb  ic^TNtm/  Mirquu  tu 
btt  2kbr«/  uttb  ©Itfôingct/  Sjtttn  jn  î8kîw/  tnt ^aud) 
ba  ianbe  iaaenburg  unbSButfjdu  tt.  Uttfrrii  frtunMubcn 
ÎBttttt  unb  ©ruber/  Unfert  frcunb.mU^nÿ  ®«n|U/ 
trab  nu*  tmr  {itbrtf  unb  (SbW  wmiogm  jurer  / ©ut*» 

lùtKbriglitt  Ocopwâ^ciâ^r  S«kp  / frnrobl«4j  litfcr2î<ttct 

unb  ©rubtt. 

Dtm  U Lfttrt.  ©U».  JUlajtfiat 

Cfmhfon.  unb  wtbtabcn  î®.  ju 

îwnnb.Settrtür^n  ®ttn^  .©cfiütfifwun  jcbajat  irtOig 
urJ)  trtwttg  / 

SoaJèriftifM  ©V.  {EBujtfaC 

grnmbotfliâa  SZWtct  unb  ©cuixr. 

y.  A r Electeur  Je  Mayatct. 

A PEmtr*.  ®it  Jrubttcfî  'KugufUtsi  osn  ©ott^  ©no» 
ben  tôt.  tit.  ©utbttKn  ton  Sjodanitbigftoi  3«rHea/  Un» 
r<cn  bluter*  lidKn  5«nub  / Sytxn  Loz^o  |t«n. 
(|cn/  ©r$.©#oftu  ju  vSîaçnb/  b«  ty\l 
Currf'  ©<«nûiiùn  ©r4»<£anbl«n  twb  ©tuKfuc^cn  / 
©ijtfotfcn  îu  ©dmbïtg.x.  Ut^«  iyrfuutfduiÇ  unb 
toit  unb  &vtU6  umttJgm  jurw-  fto^wutbigfkt 
s&fi/  brfbttbflrd  iKtw  Sjcn:  unb  îrotnb. 

Dm  U Lfttrt.  S®-  £<^0' 

^CmAA»,  Kud'  €®.  iiAbcn  (ub^nbalid'i  |U  ad<« 

anjoK^uim  5«nnbfc|:uiît0»«3tWndoi  bttwt  wtbîrt» 

in/ 

Sfffirhtita.  ®W.  it*tXU 

JtfunbwtUtgtt 
Auguftus  Rex. 

Smftrhtio».  Monfcigneur  I^thairc  Françou  Archc- 
vcqoe  ElcÛcur  & Prince  de  Mayence. 

6.  A PEUSatr  Jt  Trhm. 

A FEatrét.  SB«  $wbtie&  ■Xwgitfl  ran  ©•  0.  toc. 
tit.  ©ntbùKii  boa  S^ù^tviirbt^gcn  Jûr jkn  t Itnfcrm  bc, 
fanber*  ltcben  Stttmb  / SJomt  Joan.  Hugo, 
fà-eiffit  tu  Ztit x/  US  fyil.  Kbm.  9in*«  but*  Oaiiioi 
unb  bd*  Sèmera*  ArcUt , ©r4»©fltHl«n  unb  ©ljuifut» 
ftat  t ©ifdojftn  î«  e^r  «l,B  AdffliniftworB  yj 
«rün/  Sém.  Sauf  ^îdjtfldt  (înmuttt.S<*ttrn  tt-  Un. 
fttt  ) unb  ira*  »ù  unb  ©titt*  t*<r» 

utègcn  jHjtct/  jjod’jmlrbig^tt/  btfbnhr*  litbct  ^mntb. 

Dm  U lfttrt.  ©dffl  ©®-  4«cbbUl. 

Cmhfin.  25nM„taM  *>«!!•  (£».  tlrtitM  |t>  «Offl 
«^mrfwin  ;Çtronhf*a(|iMat|aisa^ûl 

StMpnMtea,  ©®.  iûbbcn 

IJcnmtntflcr 


A rEntrfe.  Jrirbrt*  TCugufi  t’i>n  ©.  0.  rot. 
tir.  ©ntbùtai  ban  £?utd’ii«d.’U3flfn  ÎJutfffu  / Unfani 
frnmMi*  > licbm  ©eda  unb  ©rubft  t ijtrrn  Jtirbri* 
*en  ban  ©nam  / a5îûrâtfr,ifen  ju  ©tanbaiburg/  bt* 
Jjfll.  Stom.  £Ça**  ©r^CmiuntTfrn  tmb  Çbtirfûrpm/ 
in  ‘Pmiffat  / ju  SDJflgbtburg/  ©rcittn/  fctr 

©«tjfutwrt  unb  2Bmbtn  / <tu*  tn  igtbltfîtn  ju  (Jroffcn 
Ijerfcognt  / ©uragraftn  ju  9hm*trg/  ^lîtflat  ju/jalba» 
^»bt/  3)linb<n  unb  ijuiuin  / ©tûÿn  yi  Jjo^am>a<rn^ 
Sjcrtn  btr  ianbtinumburg  unb  ©utljau K.  Unfert  Jk unb» 
fdNifft  tmb  tr<j*  unt  iicbtl  unb  ©utr*  wtntègen  jurer, 
©titd'lùud'tigita  ft«ui*U*»Uclxt  Q)<to unb©rnI 
b«. 

Dont  U Lfttrt.  <Btf  Un*  (©jp.  f idibtu) 
c tntiufom.  sgtir  Pttftntrai  ©ir  tiebben  jn  nDm  Jrtnnb» 
SDtttttiitwn  ©tfdfligfattn  ttbtrtÿ/ 

Stfjirrftm.  ©n>.  4ifbbtlî 

gctnnbtnfligtr  ©ttta  tmb 
©tubet. 


9.  A F EkHtur  Palatin. 

A PEntrfy.  5gir  S.  ï.  OOtl  (QCltHi  ©Udbffl  tôt.  th. 
, ©nttttttai  betn  îDutd'ïiu*ti3(Un  ^ütficn/  Unfmnfranib» 
* |[*»licbai  ©tuer/  Jjarn  5o|j«nn  2Bi*tlmtn/  'PMi* 
'grûftn  btç  3*<in  / b<«  Sjtil.  Soin.  Sfid;*  ©r«  » ê*«b* 
SPlrifîttn  unb  in  ©upan/  ©ra» 

fm  ju  2)clbmi  unb  ©poottrim  it.  Ifnfrre  iîtambfdiuffî/ 
unb  «ut*  twr  ittbe*  unb  ©utr*  ttrmogai  jurer.  5>ur*» 
liti*tig(kr  Jiirfl/  fRtmblid>ltrb<r  ©ttter/ 

Dam  U Lfttrt.  un*  i|l  au*  £®.  fiibbcn  Jcaiiib* 

Skttal.  rtÿiaflbxm  Çdrabtn  k. 

Comluptu.  unb  ixrtwnta  2Bir  iui  ilbrigtn  (g®,  fwb* 
bat  ju  uûtn  Jr<unb>S)tittrli*ni  ©tf.uIujEatat  unüi.j  uub 
trtitttg.  ©tgtbtn 

SoàferîftkH , ©u».  fiebbm 

3rijuibinOj®tt  ©ttter. 

10.  A PEküeur  Je  H&mm.  •-•■y  r ■ 

A FEntr/t,  Sftr  ^rk&f.  7iU g.  t'On  0.  toc.  tit. 
©ntbicttn  ban  £Titd)l*»*né|*f«  ÿfcp«n  f itufam  framb» 
Ii*«|tibat  ftat»  ®«rg<  Miw  ja 

jQiannfitWis  unb  itlntbuig.te,  txé  S3<il.  Sem.  tXticçtt 
(EJütfiMtn  k.  IMftrc  ^Kunbldviflt  / uub  traé  ®tr  itc* 
b<*  Uïtb  ©utt*  ramègen  jurer.  S)w*Mti*iiSft«3urfr 
framblic’.-hftvr  2kttrt/ 

Dam  U Lfttrt.  ©n>.  Jttbbcit 

Ctathfea.  unb  ttu  wt&aiwn  ©».  tté&co  ju  Jran*» 
©tttttl.  ©efÜOIgfrft  nnQig  unb  rtbirtig. 

Smfrrtftiom.  ©jr.  (Mil 

5r«nbiwfli3«  2Vttt. 


il.  A rEJeflotr  Je  Hanovre &**  Duc  Je  Zeü 

A tEntrfe.  >JJtr  J.  K.  MH  0-  0.  rot.  tit.  ©mbit» 
(tn  ban  îmrcW.iudrtgjim  / oudi  •Durd.'lAird'fig  tmb 
dtbe^rntn  Jutfltn/  unfmn  frtunbfi*»Utbcn  0tnan/ 
Çftrn  ©fütgf  {ubrrigm  / unb  îjmn  0«rgf  2Bilbdir.m/ 
^trïegm  ju  ©rauitf*rwia  mAiAtuboxi/  K*Ç<S.Sm. 
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PCcidhé  rcfpeûivè  g&urffirjlen/  Unfere  Jrnrabfc^  fft  / unb 
wad  2Bir  (ieb#  unb  0ute»  vetmépen  juiwr. 

©mfclAadïtigfcr  mtd?  ©urctUuci'Cig  » $od;âcfcofcnKr 
gutji/  fr  e unb  licti.  lutter  Setter/ 

Dent  le  Lettre.  g®.  Jlcbben. 

Ctnclufiou.  UnS  ®ir  wrfrtrten  g®.  fiebben  îtcbben  ju 
ftreuitb/Setter!.  ©efifligfnten  iriDig  unb  ctbtctig. 
Seejcriptiom.  g®.  Jtcbben  iiefcben. 

Jreunbroifliaet  Setter/ 

il.  A l’ Eve' que  cP Augiburg. 

A F Entrée.  ®tr  J.  X t\  0.  ©.  tôt.  tic. 
S^dwûrbiger/  55utd,'IôucÇit«g»Sjo^gel)etitncr/  fréunbi 
liÿ*lKtxT  QJettcc  / 

Dent  le  Lettre . g».  fiebbett  if/ 

Ondu fon.  gg»  wtblriben  g».  liebfcen  ju  {Jrnm6* 
©cB<rl.  ©ejetpng  wiflig  unb  bcreét. 

Seeferiptm i.  g®.  iicbben 

îïcunbïMCiâct  Setter. 

Sulcriftha.  ®em  S^cfanhbiacn  / Shtrcfcl3u<t)ti3»S5o4i* 
Sttoémcn  Jur  flen  / Uufmn  rc<onl>Ii(fc4i<b<n  Settern  / Sjerrn 
Alexander  5igLsniun<kn,ffîif$(>jfcn  ju  XiiîfiîBra/plûlb» 
grrtfên  btp  Stycût/  Sjajogen  in  ©opetn/  0rafai  juSd» 
benj  / ©ponfccim  tutb  üRccd  K. 

13.  A l' Evêque  4i  Lubeck. 
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tfijTbiam  Sjerrn  Adelbetto,  ^tm  M geijftd  ^ulbn  / 
SfCéinildxt  ^epJrrlugré»C£mbfrtn/  Unfenn  lubenjjreun» 
bt/  Unfere  £reunbfd?<ifft/ 
gfcmurbigrt  Ikbct  iftranb. 

Dont  le  Lettre,  g®,  Jùbbm 

Cncbfin.  Unb  SBrr  fetjnb  grc.  iiebben  su  ntiflfd&ràt 

flcmigt/ 

Suufrrption.  g« « fabbctt 

Jcninbajifligcr/ 

Safcnptien.  2ltm  g&t»lîriigm  AddbcrtO , *216(01  be< 
&t'lft«t  Sulba/  Kéut.  SUpfrriu  gr&»guntletn/ Unferai 
Utben  iîrcunbo 

VJ-  A PAbbtJfe  dt  Hervord. 

A TEnteie.  gg»  Jriebricf?  Xt$ufl  te.  SJo<Çn»drbtge 

Çoégebobrne  Jiîrflm/  freunblitfcriwbe  2Rubme. 

Dont  le  Lettre,  g®.  Itfbbeil. 

Conclu  fiou.  ©«binboi  0®.  tiebben  ju  5rcunb*S)<ttrrI. 
©efAaigreîten  wiffig  unb  etbietit), 

Soujcnptioa,  g®.  JicbbOî 

$reunbuu0ig<r  2>ettnr/ 

Safniptitn.  £xr  Jjoitcitrbigm  / îje^iybo^rnoi  Sût» 
pin/  UiiRrcr  fmmbli*4ie&en  9)îubuicti/  Jraum  Sbur» 
lottas  ©optiten/  in  iirflanb  ju  gutlnnb  unb  ©emiHdüen 
Sjfrtbgin/  txtf  Sapfcri.  freptn  weltlicfcen  ©tifftb  Sjcntor» 
Nn  Wnnfein. 


A FEntrée.  %jr  5.  X ».  ».  Jjotfrtrilïbiset  / îDdi4‘» 
ïisn^ig.Sx^aÆeÎjni»  Jur?  / fxeunWi^ 4itbff  S2î<ttrr. 

Dans  h Lettre.  2jir  fjnbm  Bit  0®.  iitbbOt. 

Condufion.  ®(r  tfrrigotf  (E®.  iubtxn  |u  grruiib* 
«JJrBtrl.  ©rfüfllgfdt  wiffig  unb  «bictig  wt^arten. 

Soefriftiea.  g®.  iicbbOJ 

(Çetunbwtffi'âfT  Setter/ 

Sefiriftio».  Jym  îje^nuiîrbigen  / ©ttr^a^tigfSjMfr» 
gtbo^rnen  Jtîr  jkn  / linfërm  fT0inbliit'4i«b«n  Stunn  1 JJmn 
ïugufl  ^rubridioi/  er®<^I«n  5Bifdboffcn  btd  ©t iptt  (d# 
txcf/  grben  ju  9îor»<âfn/  S5aji»î<nju©4lf«®<3/^bN 
frin/  ©tormnrn  unb  bft  ©tnoarf^flt/  0r<sfm  ju  £>U 
brnburg  unb  'Xklnwnt«rlï. 

»4  A FKetJ^ne  J'nrtlaltrucka 

A FEntrfe.  «Sir  $rifb.  ïttg.  V.  0.  0.  tôt.  rit. 

Sjc^wsîrbiâcr/  SJocÇ^botnier  $tir|l  / froutblic»)  licBet 
îZktta. 

Dent  U Lettre,  g®.  Jubbrrt. 

Ctm tlnfme.  5>a{»ûrten  <£m.  i«M-  ^u  ^rtunb=S<tt«I- 
©rfiaigfarot  ®i0ig  unb  obirtig.  ©rgsbai  ju  2B«rf^ûU 
bas  4.  Aug.  1699. 

Seejcriptttn,  g ».  iitbboi 

{JrtunbaiBsstt  S«tttr. 

Seferiptbn.  5>m  fitMkNp  / Sjo4>g<bo{inKn  Jtlr» 
flot/  Unfcm  (Ttunbli^>lirbra23<ttem/  SjtTTnCaroloJo- 
lepbo  Ignacio,  trrocfclKn  SBtfdjoffcu  f>u  Ûdnatrrncf/  jjer» 
begen  ju  iostinngro  unb  Pçuir/  ©ruf^Priorn  von  gûjli* 
lien/  uirà  S>oini)<rrn  ju  dbDn  unb  îrtott. 


18.  A PAbbeJfe  fr  au  Chapitre  dt  Qçei- 

Imbcnrg. 

A F Entrée,  ç®»  J.  ï.  rot.  rit.  Ç«^»lîrbig<  / Jjo^» 

gfbo&rne  ‘Jdrtîin/  frtunblist'liebe  ÜRuÎjmr  / dti$  sâjw* 
bigt  ®oblgtbo{)rne  iicbe  ’Jtnbàttige  unb  sBcfonbcre. 

Demi  te  Lettre,  gw.lttbbdt  unb  ^nenftHxniflllu^C 

imbtfannt  u. .. 

Conclu fom.  ®oi(m  %ir  gw . lifbbat  unb  guet»  -jTtnnb* 
Stttffl.  unb  gnabigfl  nisbt  wrbulten  / unb  mMatxn  ®<* 
rofêlbm  ju  gbrtn*gebdbt(.  ^ËiClfa^rung  bcrtit/nusÿgucb 
mie  0nabm  wolgewo^n. 

Seufcriptie».  g®.  JtcMxn 

greunbnriaiget  Setttt- 

Soufiriptîon.  ®cr  fioe^wtîtbig  unb  Sjo^gebobnKn  5ûr# 
JÜn/  itnffter  fteunbli®4itb<n  ajîu^mc  / jud;  benen 
big  unb  l3>cl'lgct>cbrnoi/  Unfêrcn  lietén  ^nbA^itigeu  unb 
fflkfonbcTrn/  Qtbbatifbin/Prôbflin/  Decanuflîn  uub  Ci- 
pitu!-0cmestue  b<d  Jtaçferl.  fteptn  ®d(»©ti|ftb  ûueba 
linburg. 

19  .AU  friture  dt  tyttdlmbmg. 

A F Entrée.  Sgir  $.  X t.  t.  ,2Be^In?tît&i3</ 

ftsxbgtbotrnc  Sdrffin  / frcmiMid?  * liebc  8Ru&uu  / nucb 
SBdrbige/  3Bof)Ia«bo^roe/  Ürfw  ■Xiibâc^tge  unb  ©efon» 
bar. 

Dent  le  Lettre,  g®,  lirbboi  (H  gfyrtngrbnferl.^Biflf. 
Com/ufn.  ©»  «S®  g®  iiebben  ju  gÿrenarbi^rl. 
«Ssflfntinmg  betrie  / nuÿ  guc^  mit  0ti4b<n  ®el;ljor<igm 
vtrMoben/ 

Soef  riptioH.  g®,  iirbben 


if.  A FEviftc  de  ffîtrtzJtMrç. 


5rambtwaiger  Setter/ 


A F Entrée.  2Bir  S-  **•  wn  ©•  ©•  •«  9^» 

lai  ». 

Dent  le  Lettre,  grfuefeen  gtt  Itôbett  fretmbfict. 

Cunclefiom.  Sot  welefce  uné  bejrigtnb<®iflfitbrung  ®ir 
g®.  liebben  ^iurostbexum  ju  «flen  ©efdQigfetten  wiUig 
unb  trbietiâ  vcr{wmn.  QJlamibutg  btn  x8.  April  107J. 

Jrnmbrcinijjfr  / 

Sufcrtptien.  ©em  Sjodiœûtbigeti  / Unfrm  befbnber# 
lieben  Scetmbe  / Sjerm  ^obunn  pb'Impen/  Sifd»|ïtn 
ju  QBurJbura  unb  Sjextogen  m ^ranrfen. 

16.  A VAbbé  de  Fuldt. 

A FEntth.  ®it  5.  X tôt.  tit.  gntbieten  bon  g^ir» 


Sufcrtptien.  <£•<*  Sjoet.unb  'îffioblwdtbigen  îjod'gefcobr» 
nets  Surfin/  Unfem  freunblicbduben  {DJupinni/  «u*  bo 
nen  ®iîrbigen  unb  «Soblgebc-brwn  Uefcen  îlnbddKtden 
unb  ©efjnbern  / «ProbfHn  / Decanuflîn  unb  Ctpitul- 
©emeime  beü  jfovftrl.  frepen  nxUli4*en  ©Cîffté  ûueblin* 
buta. 

1X>.  A PAbbtJJt  en  particulier. 

A FEntrée.  «©it  5.  X t.  t. 

SJwhrcürbige/  Sjo^gebo^mt  Jiirflin/ 
ftcunb!itb»Heb<  ffilubme 
Dent  le  Lettre,  g®.  Iitbbeit 
Ccnulufeu.  «Bit  wblnben  bngegen  gw.  Jiebben  jti 
Steunb  » Settetl.  0«fAQigfoten  ô“  (ftrtnagebitrlitça 
28iCf4rtu»5)  sviüig  unb  erbierig. 
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Sanfiription • gfr.  {ùbtfn 

3tramfc«N'atâ*  2kt»«. 

Skfiriftia».  SXt  îjodjtrûrbi^unb  S}o^gfbo^rncn  Jur* 
fmf  imfcTcz  frnmMutulKfcn  üJîutiwcn/  -jraiKn  «. 

ai.  Aux  DtreScuri  du  Certlt  de  Francmit. 

A FEntrA.  <®it  Çritbrt'cf»  ‘Xugufl  Mil  0.  0.  t t. 
gnrfHcrtn  btntn  fyxfcirûrtisfltn  / ©tit4'lâucbtig’J3ixt»at» 
bo&rntn  gûrfltn  / Unftmi  btfbnbtr*  lubtn  JJmn  mb 
jÇrtunb/  aud,'  fKttnbIi^*licbtn  Stttffn  «mb  fcyrrn  Qfctftr/ 
bci  ;Çrincfifd*n  grcpî*  auéftfrnlxnbtn  3iir(tm  / UTtftrt 
ÿrtuubfttMjft/  unb  nw«  fa**  unb  0u«0»em&gtn 

|UMt. 

Çotfcœiîrbigfter  / ©ure&lâucfctig . S^ocfcâfboînift  Jdrg/ 
fcfonbtttf  lidKr  Sjn-r  unb  Çitwnb/  amÿ  frtunblûti  Iitba 
2)tett  unb  S 3m  Sfcitcr. 

Dam  la  Lettre,  g®.  fiAbai  0®.  {iffcbtlJ. 

Cntlnfin.  unb  pcrblfibai  g®.  iirbbcn  (grc.  (i<frfctn 
j ii  allnt  angtnchuwn  Jriunbfchiiiftô*  ©«imgungot  aud) 
«Jrorab*2kutrl.  0tf&rtgf««n  trntltg  «mb  bwat.  0tg«btn 

Soajiriflian.  (g®.  Jubbm  g®.  iUWflC. 

ftmmbwilIigtT/ 

«tncb 

grcunbtvnflijn  Q5<«tnr. 

Sm/tripiù*.  ©mm  JjotfmnîrbigfUn  / ©urdLtudf'tig. 
S}«4'gebo&mtn  $ urflcn  / unfero  btfbnbcrt  Iwtxn  $<rrn  unb 
Sfwnb/  au*  faruubltdMùbm  2î<ttfr  unb  ftenrn  2)attr/ 
fitrtn  L ttbarie  Jtmiben/  gr*  >0#Oflfal  }U  ÜJiflpn*/ 
b<*  £cil.  Stëra.  but*  ©tnttamcn  grt*gantkm 
uub  gfcurftîrflm  / ©if*ojftn  ju  tSnmbtrg  / n>\t  au* 
JJerro  «£bri|nan  gniflai/  2JÎ«gj|rjftn  *u  ©ranbaiburg/ 
in  ®rtuf|hi/  ju  HHagbtbarg/  <5ttbin/  ^omnurn/  ber 
gufjijbm  unb  QS^nbcn/  aucb  in  ©*kfitn  }u  groflni/ 
jjfibogni/  SBurjgrafm  ju  SJNknbtTg/  Jiîrflm  jiiSjolkr- 
flabt/  ÜRinbm  unb  (gamin  / ©tflfffl  yt  SJeîjtnnjlkm/ 
SÜui.  Xapfal.  Qftaj.  Gcnoal-gclb»  ©tardai  uub  £>• 
bnfltn. 

«_  A un  "Prince  de  PEmpirt. 

A FEntrA.  SC-ir  $mbri*  ICugujl  «on  0£>ttrt  0na» 
bm/  Sfnig  in  $ftU*  / ©rofddjcttogm  in  füfcaura  / Knrf. 
fen  / ^rfufT<n/  fRafenrim  / ôiiuwnirtcn/  Siowoi/SM» 
Vmten/  'Pobditn  / Çoblad'ien  / 4t<fUmb  / ©uwknato/ 
©owkn  unb  Bffcfflicwwn  «•  Sytboi  wea^fm/^il» 
îi éi  (£lcr</  / <g«§«n  unb  2B*«p|ialfn/  ba  xj. 

JXim.  Strii^d  gre.iDî.iTfdHiü  unb  dtiuTfütfl/  {nnbgraf  m 
î:b^nSfn/  ®torgiirrtf  ju  üJleifftn  / aud>  £5ba»unb  îJîie» 
btr>inufi|  / SBuraaraf  jn  gRagbrtmrg/  ^ffut(l<t<t  «raf  )u 
JJaiiKb<rn  / 0caf  ju  ber  SUlarcf  / 9tawMb«g  unb  58ar» 
69,  Sjett  |n  îX<i«*nflnn  :t  ,Diit^5cul>t«g»i^8ebo{irner 
^(h$/  ftnmbhi^lifbfr 

Dam  U Lettre.  0®.  iitbbtn. 

Oradufon.  Unb  %ir  «Krbktben  0®.  tiébfliiujKimb» 
©efifft'afdjnj  miBij  tuib  (rbwig.  0<g<b{n  {U 
îôpliï/  bm  9.  Julii  1717. 

Seajtriptiim.  (g®.  {irbbCU 

greunbnnttigct  0<tt«/ 

Auguftus  Rcx. 

13.  De  la  Reine  à un  Prince. 


14.  Au  Dut  de  SaxoWtiJjinfelt. 

A FT.ntrée.  QBtt  Jtitbri^  'HllgBfl/  «Ot-  fit. 

SHirifelnu^tig  unb  SÿMt^bcljrnajiîrJ]/  frcuablid^lio 
bff  2k*«r/ 

Dam  la  Lettre.  0®.  fltbb<0. 

Camelafian.  2)«bklbcn  g®,  f j*bcn. 

Sawjcriptiom.  g»,  iubbcn 

5wrab»i0igrr  0<ttrt/ 

Suftriptha.  2ym  £iiirrf>|^uibti$  unb  Sjocf^fbotirmn 
^drfUn/  Unfcrtn  ftfunbiKMtf&tn  SDcatni  / Jjftrn  3obanu 
l2kotg<n/  JJffbogra  tor.  «k. 

af.  Au  Duc  de  Saxe-Getla. 

A FEntrA.  2Bir$TKbri$.  Kngu({/  ven0ûi«b®iuj 
ben  tôt  tir. 

©ortblâiMbfiflrr  Jiîrfl/  frfunbli«^*U(b<r  SBcttcr. 

Dam  ta  Lettre,  g®.  îifbbOt. 

Conclu  flan.  Unb  JU  ütdm  0<fâfllgftitOt  jrbcrçri:  ®iOi| 
nnb  crbictig  / rttbam. 

Senfiription.  g®.  Ucbbcn 

JttunbmiHi^nr  anttr. 

Suferiptun.  ©t®  SHITrf’Iflud’tiyn  (|0r|î«t  / UlJpTO 
fwiuclut?  lubm  9)ciNrn/  ijtttii  -JrKbrtcftcn  / X^rr.ijaen 
ui  Gradin/  Xbûlictf/  gkw/  Srrg/  ®njKrn  uub  28*0. 
Pbatm  / inr.l  arafin  in  ïfciînngoi  / «JUnr^rafrn  s«  <P!of» 
ftn/  0<fi3r0c(oi  0r4<n  ju  Jjnuubfrg  / 0r«fra  ju  ba 
SWarcf  unb  t’Kawnbixtg/  S>rrn  ju  3Çap<ti0«m. 

% 6.  Au  Duc  de  Saxe-If  amar. 


A FEntrA.  2Bir  JrKbri^  ,ïn«ii0ué/  rot.  tic. 
©urt^làuci'ng^dgtbobciia  &Sxf/  frtubiMÿigdicfa* 
S<«tr/ 

Dans  la  Lettre,  guft  {itbbtn. 

Ceudufiou.  Unb  »«t  ivrblobtn  gtKt  iiÆbcn  «. 
SonfcriptioM.  giKT  inbbtn 

JrttmbnnOîgrt  2V#a- 

Auguftus  Rcx. 

ij.  Au  Duc  de  Saxe-Eijenacb. 

A FEntrA,  ®ir  îjtiebrtdb  Yngttfi  tôt.  tit. 
©ur^lân^tigojoci'gcbbbmtt  ^iit0/  ftfuaNi^»Ii<t« 

3c«r/ 

Dans  U Lettre,  g®,  ftdbbffl. 

CamhSen.  0rr^arrcn  g®.  Jitbbtn  ju  $mnibf3tScr!. 
0tfitUti«fflttn  ii'iUig  unb  rrbtctig.  0<gtbtn  te. 
Seajeriptie».  g®,  fitbbm  ‘ 

{Jrtimbttifligtr  SBcttor. 

Safiriptieu.  sym  ©nr^Irtucttig  * î^4^bo(irmn  Jtb» 
0tn/  Unfmn  ftr«unblidï>»Ikbui  âtttmi  / Jjtnn 
2JiltKlintn/  jjtrbagtn  ju  ©a^fm/  3illUfe/gltv</ 
gnacm  unb  2$t|ipfcalm  / {«iibgrafm  in  Hürin^cn/iîlJ.irg» 
gritftn  |u  iDUiflbn/  0tf«3r0fffn  0rafht  jn  Jjoinibtra/ 
0raftn  ;u  btr  'Oilurrf  / unb  iXatifii<b«!j/  üu^  gxqmuub 
XicgcnjUin/  Ijtrtn  }u  rXatxntkn). 


A FEntrA.  N.  N.  Md  0Û#f*  0MbOI  jtMPgin 
tôt.  tit. 

©nr*lâufbtigrîJo<fr<!«fejfcn«  Jût0/ 

frntnblidHi*^  2kn«r  / 

Dam  la  Lettre,  gutr  {ifbbtn/ 

Centlajîen,  2BW  mrtbtn  Urtf  V6t  biff1  Und  promitri- 
ttnbc  Srnnib . QJetttti  Dcfcrencc  ju  l’kkt  Obligation 
gtgm  gner  iicbbtn  btîntunt/  ûIé)  bit  ®it  o^nr  bon  ©o- 
t&|rtbfn  aQ<  angnutynt  J«unb*iïftûbmli4«0<failigtftt  ju 
aroo|tn  \tbcr\M  b«ut  unb  gtfliffin  utt&atttti  / 0tg<b<n*» 

Soafrription,  g®,  tubbdl 

JtcunbmiBigt  gjhi&mt. 


»S.  A m DucbeJJi  douairière  de  ht  Mm- 
fin  de  Saxe. 

A FEntrA.  2Btt  Sritbtitft  ïugujï  wn  0©ttti  ©aa» 
btn  toc.  tit. 

©nr (frlau^S  * S^gtbofcnK  Jutpin/  fTfunblù^  = lidu 

ffilufjBK. 

Condufian.  unb  w^inm  bmnit  }u  Jtcunb.sinttrt. 
©tfuBigfeiun  trbittig. 

Safiription.  ©yt  ©mfcbliSncbtia  .Sjod^bc^rnfti  Jfir. 
(lin/  Unfertt  frcuntIid)*lidxN  üTinfrmai/  ^rcna^rpbiai 
g^atlotkn  / WTroittibttr  SJntisnn  }U  ©a<bRn/  3ûh«b/ 
glox/  5S«rg/  gmitro  unb  2Bc0ptnkn/  g(bi>hrtu-n 
^oain  iu2Btîrt«ib<Tj{/  (anbgi«0n  ra  îbütinjjm/  SRÜtfr 

SiJjin  I»  aR'i|T<»  / ®<W““  ®»â(6>  jn  Çnuute^/ 
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(SrJfîJi  ju  ber  HJtorrf  Biib  gtovenribcrg  / «udj  ©*tpn  unb 
gBittgenjlrin/  g-tmien  iu  StoMifitin. 

NB.  On  ne  dorme  que  Hochgcbohren  aux  Princes 
de  Rim-Hild  Eifenbcrg  & burin  comme  apanages.. 

19.  Au  Margrave  de  Brarsdtburg-Bareitb. 

'A  f Entrée.  Sffiir  Jriebritfc  'ÏU^tljî.  tôt.  fit. 
©atcbÜudkt^SjodsjcbobnKt  gûr|l/  freunblicfe  lùber 
SBetttt  unb  Sjtrt  2Jnf<r  / 

Dans  U Lettre.  g®.  ftebfcen. 

Soufcription.  g®.  luWcil. 

JtcunbDiaigrt  Q5fttct  unb  ©obn. 

Snfcrsptiou.  ©ein  ©tudliiutbtig.Jjodtftbo&rnen  $lîr» 
jBtn/  Unftrti  fr«imblu&»lttbni  unb  SJcttu  Stotcr/ 

Jjtmt  (Sçtijtian  gro|kn/  üJlar^jrdftn  |u  SSrantenburg/ 
toc.  tic. 


50.  Au  Margrave  de  Brandebourg  Anfpatb. 

A t Entrée.  QüJir  5titbri«$  'ÏUgufl  von  ©ûdeé  ©ttfl» 
ben/  rot.  rit. 

‘2'uttblâttcl,'fig>Sîe4'grf'o|)rnfr  Juif  / fmutblub  lubrr 
$ttter. 

Dans  ta  Lettre.  gtl>.  iicbbiiJ, 

CencluSon.  îffiit  Wr&arren  g®.  fiebben  J U ;Jr<UJtb» 
SStaaii&r  gnueifung  ®iai«j  unb  bercit- 
Soajcription.  gn>.  {itbbtn. 

•JranibwiDÿtt 

31  .An  Due  de  Bnmnvick-Lunebomg-Holf- 
fenbuttel. 

A rEntrée.  ®tt  Jriebridj  Kutufl  / tôt.  rit. 
©wtblmitbtig^tfcKbo&rner  Jur|l  / frtunbli^.-litbct 
SD eiter/ 

Dans  la  Lettre.  ©13  &ot  Uné  g®.  fiebbeit. 

Conclnfon.  ©u  n>ir  ubrigen*  S®.  JkMcii  ntbfl  gm* 

çftblnug  aoBlid'aCb&ut  |u,Çr<tmb*2îett«Tli4icr 
ftit  aflartgt  nnfltg  ; 

Sonfcription.  g®.  JkWen. 

Jrtunbwifliget  SDttttr. 
31.  Au  Due  de  Walembtrg-  Stargart. 

A T Entrée.  ®it  Jritbri*  ^llgup/  tôt.  lit. 

©urtbI<to$ttj=i^dMjebe&r»tr  ‘Jilrtl/  jttunblitij  Itrtxr 

©ttt<t. 

Dans  Ce  Lettre,  g»,  {icbbdl. 

Comlnfon.  tlitb  vcr&tttreil  tarnit  (U  $reunb>2î<tt(rli» 
t$<n  ©efâûrçfeicen  wiDig  unb  abottg/ 

Sonfcription.  g».  Jiebbeu. 

3teunb»illi$er  ©etter. 

33 . A une  Pmscejfe  de  F Empire  Donahiert. 

A t Entrée.  SRtr  $riebrit&  ‘Xugufi/  tôt.  tit. 
©urcfclrtmtrigt  3utihn/  friunblub'lKbe  3Jiu&nu/ 

Dam  la  Lettre,  g®.  Jttbbdt. 

Comlufian.  ®tibUib<  g»,  Jidtben  |ti  $reiwb»2Jetter» 
litfcra  ©efiiurçfeireu  meblbrçset&an  unb  twrig/ 
Sonfcriptton.  g»,  UcbbOI. 

JreunbwiBiger  SDmr. 

Snfcription.  ©<r  ©urtbliucbriâai  Sûrflin/  ttnftm 
frcutibli^diftcn  üHutunm/  ,$r<men  Jnberum  ‘Xinahcn/ 
gebebrua  Séîtigl.  grô^mwin  5«  SNtiKunirrf  / çijor> 
nx$en/  ber  'SJtnben  unb  ©ot&eu/  vtntnttibttn  ÎJ<r(<igin 
}u  ^.di[(|iR»ig  j^Dfifiu/  ©fornwrn  nnb  ber ©itmarftbat/ 
©tàfïn  )u  ©itxnburg  unb  ‘ÂXlmentorfl. 

34.  Aux  Protêts  sTAnbalt. 

A I Entrée.  3Bir  Jtitbrt^  “JuguP/  tôt.  rit. 

Tous  Iï. 
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SurtljIâu^tia'SjodlSriwîitnt  Jtîritai/  fVcunblit^.litbt 
A|wat. 

Dans  la  Lettre.  5JJjt  mêÿn  gllTfï  <wbb«l  JrnujJ* 
ûlstinlit^i  nufct  rtr^alttn  tt. 

Concla/îns.  vrrtlcil<n  guttt  <icW<n  ;u  ;|rtunb» 
f'^timlidifn  ©cfrtnigftirtu  W1IU3  unb  erbétij.  ©cttn  it, 

Sonfcriptiov.  guter  iiritbcil. 

Jrttmbffillt^cr  Cbrim. 

Snpriptiom.  S*nm  ©itrdl.Uul’tyiunb  SJotbgcboÎjnttn 
îi!r|Int/  llnfcrn  frtunMwbni  [KbcnOtKnntn/  benenfâmt* 
B^n  ^lîrfltn  |tt  ‘3tnt>aU  / ©rnfen  ju  Afcanitn/  ^.Tmju 
3nb|i  nnb  Sttfiiburj. 

NB.  On  fi  fert  du  me' me  fiile  à T egard  des  Dues 
de  Mtcidembourg  , Je  lloljlan-Gutorp  & de  Cour - 
lande. 


3 y.  A un  Evêque  Cardinal. 

A l'Entrée,  ngit  {Çr  3ttg.  toc.  tit. 
j^o<b®ûrbi3>^Dut4ltUi^riâtT  Jtîrjl  / fTcnnblid'.-Iicbtt 
SBtUfr. 

Dans  la  Lettre.  îli}  ift  an  g»,  iictibdl  Unftr^nnbi^» 
fita  i5r«mb»î35tcal.  "anfuetnt  uub  SSi^rtn/  êu  ®ol» 
Un  / 

Coas/nfitn.  QQit  mblcibcn  jbtO  Btlt  Xinijl.  ©'WNtl 
unb  ;ÇKunb*2Uttfrl.  Cü’jObln'oUnt  jcbajat  weblbtpjjflbnn  ■ 
Ditum. 

Sonjiriptitn.  Sans  totnplment. 

Sufcnption.  ©an  î^od'tvûrbiani  / ©urd.'lihiÉbtiÿn  Jut* 
p«n/  uiiftrm  frnmbltdjfii  lidwn  StHtt/  ïjtttn  gbn11wn 
Auguito,  btt  Soin,  jtirtÿm  garbmnln  >c. 

36.  Au  Gr.  Duc  de  Tofiane. 

A PEntrée.  Q^ir  JrUbri^  Kagnil/  tôt.  tit. 
S^oiÿ0cbol>rne  Jurflut/  fratubln^i  lube  aHubwt. 

Dam  U Lettre,  gin.  ^iebben. 

Ceut/upen.  îB«rbfob<n  g®.  Btbb.  ju  5mmb«2îttttr!. 
©tfrtütgfnttn  btn$ttfcan  unb  trbetbig. 

Soujcriptipu.  g».  UtbbOI, 

Jrfttiibmdiÿt  SDttttr. 

Snfcription.  ©fr  JJed^cbe&nttn  gut jlin/  tl::fcr<  r friunb» 
litf'tn  litbtn  SJÎubnK/  JrniKn  anmn  3}(aritn  <Jr.iit<ift<it/ 
çitlebtntt  Sjtrçogin  Iti  *S<i4?fcn  / gnÿrn  unb  9üf|li^û* 
im/  tKrmfibltm  J^tT^in  von  Tolcana. 

37.  Au  Prince  d'OoJlfrifc. 

A T Entré*.  ç®it  jrttbritb  aiyuf  / tôt.  tit. 
Sjodsjfbobtnrt/  btfonbtrfi  ritbor. 

Dans  la  Lattre,  gm.  iifbbtn. 

Cône  lapon.  2)ftb!obt  g®,  fitbbto  ttl  gtWtifunj  frtlinb* 
lidkt  ©rfAfligfctten  iriCtn  unb  ttbotpig. 

Sonfertption.  gip.  iicbbnr. 

Jrfanbwtffiyr. 

Snfcription.  ©ta  Jjod'-gfbobrnfn  /Unfrrm  befonbtra  fit» 
ben  Sjerm  gbtifhan  gbertKtbt  / Jttr|Un  ju  OflUicfj* 
lanb/  Sjfrtn  ju  gfen $/  è«btflborff/  unb  ^ittmiuib. 

38.  De  Sa  Maj. , comme  Vicaire  de  r Empire, 
au  Comte  de  Papenbàm  Maréchal  litre- 
dit  aire  de  r Empire. 

A r Entrée.  2)on©£tt<é  ©jwbm  grkbritfc  ïiyufl/ 
5ôni,n  in  <poI<n  / ju  gactfin/  tôt.  tir. 

Un|«rrn  ©tufs  juvot  / SBebliJtboljtncr/  fittvr  ©ttrciut. 
Dans  la  Lettre ■ 3&r. 

Conclnpan.  ©urnti  âcfd'ie&rt  Itnftreipïeiiiuna/uub^tt 

1 frpub  gutb  mit  ©nuben  nol  geivo^cn.  ■i'rcubni  am  ai. 
3IJap/  1711. 

Soufcriptio* . Auguftus  Rev. 

gjon/  ijilrfl  ju  Jiîrflen&fTv?. 

gbrtjlKm  SSernluJtbi. 

Snfcription.  ©<m  t3îobl3fbe{irn<u / Unftrin  Jitben  ©<» 
K.kk  trtum/ 
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trtum  / Sjmti  ©riftnn  €r«(ien.  bf*  $•  *«"•  SW*< 
©Tb*à>larf*aOn  / 0raf<ti  uub  Sjarn  ju  'JNijrpmtcu»/  SJrrsn 
tu  SolNn  t mô  ©«Cmbcrg. 

39,  De  Sa  Maj , comme  ficaire  Je  T Em- 
pire an  Magifîrat  Je  Francfort. 

A T Entrée.  ©an  0£>ttt*  ©u«Nn  Jritbri*  3u<[n1ï/ 
Jtôuifl  «n  <polm  / (jcrfcj  ju  t5o*fm  / 3iiU*  / ©In*  / 
S8* ui  ©noau  unb  l2B<|ipbaUa  / S}.  Sont.  SW** 

©r^iSÎjrfiTiifl  unb  C£t*«rfUtp  / «met*  br(T<Ibo»  SW**  «1 
fciun  iaiiten  b<*  (&â*lifd,xn  3i<*t«*/  unb  au  (£nb<n 
ut  fcl*  Vicariat  jjtljwnî*  biffer  ^tit  Vicanus. 

llufrrn  ©tufijui'ot/ ŒKfciin  unb  Sgobtaxifê  / (te U 
SBcfonbfrf. 

Dans  la  Lettre.  3&r. 

Ctadmpen.  ©a*  gérant  un*  ju  anaoKfcnxn  ©ffoflft»/ 
unb  ftynb  fbltfctt  m ©naben/  bnmit  2L>ir  ©u*  oljnc  bats 
gawgtn/  jtt  crfmncn  gtnfigt.  tôdKn  £rcfi&<n  «m  11. 
SBlap  nit. 

Senfiription.  A-Jguftus  Rrx. 

©$cn/  Vjurp  ui  ^urflcnbag. 

©l>ti|itua  SScrn^arbi- 

40.  A la  Chambre  Je  fietzJar. 

A r Entra.  3Sic  in  S3«f*i™  :c. 

Unftnt  gnnbiat»  ©rufj  unb  «aKigtcn  WiHtn  |m>or  / 
SW-jch'IXW  ! 2)<11<  unb  Sjo^latirtc  / ti4w  25<fou. 
ba<  :c. 

Dam  la  Lettre,  ©U*. 

Conclu  fou.  unb  wrblcibm  ©n*  mit  ©orcjjmbfit 

irubliugct^in.  ®ri<n.  , 

Sïfffvamn  tud>  ifargcn*  mu  jpnigL  «n*  Sburfurjîl. 
©nabai  unb  allai  ©utai  ii'cblbcpgftlMii  unb  gut’ogtn. 


ju  î&Jfor. 

41.  Au  Confeil  Je  Silefîe.  * 

A tEntrfe.  3Bir  X tôt.  tit.  $ff*U'(îrbt«a7  ©Uï*. 
l.W'»H*5>c**boj)«ujr  .Çurf  / fr<unbli<Hi<b<r  SL^firrr/ 
ou*  ÿdL'runb  ^icbliftofcrw/  &ltj  ^fïren^f  uni»  2)<> 
fl<  / Ucbt  i?tfonb<TC. 

Dont  la  Lettre.  31*  crfît*m  unrljit'.fùbben  <jt<unb* 
SDcttcrlitb  / tuib  gtfnimn  an  tu  fjtmi  uubGu*  snâbijjjty 
ftotlrn  :c.  . . . 

Cnelufeu,  ©n*  foçmb  wir  g«t<n  ©ni.  Jubbcn  bu  S?cr* 
rai  unb  ©11*  mit  rdp.  tfrnmb.iiettcrl.  ^ingungcn  i ©<» 
fôdigtntm.i  unb  gntrtgttw  2B»lku  jucnwban  iriflig  unb 
«batig.  Unb  2V5i*  îc. 

Soafctrplnu,  ©ni.  itcbbOI. 

5tt«»bu«di..ict  23<a<r/ 

Srfcrhtiew.  ©tin  Sjod^Wiîrbig  ! £>urcH.’urHi<}/  Sjorb» 
«rbobmrn  / Gbltn  / ©«ihxngrn  unb.Sût^at  / ttnf^n  fr <uubl . 
liet'fti  2Jcrt<T  ! nu*  Itcbcn  lKffnban  SjfTtu  .fnine  iubit-i» 
«11/  Adminiiiratoru  tx*  QwJ’UKiflcrtbitmb  m flfmi 
«Binflmi  brt  î<ufftbfn  OrbfniJ  in  ïctitfci'Htnb 
Untxn/  ©tfcfp^fn  ju  v3r<fjUiu  / 'Vl'ai^l^^V'n^bon/ 
Jjtuogrn  m »0avmi/  tôt"™  iu  <éV*;'bam 

unb  ûJJwî  / jjrrrn  |u  Gi«b<nbftg/  ba  «Xom.  5avwl. 
tpioj.  ûbriiirn  ^tuptuwnn/  imt  au*  wrorbnctin«£a»9» 
Ur  unb  Snt&ct*  b<6  ûbtr^uttfi  un  S>tt03tîjuini>bfr«unb 
S>litbcr><£4lcfitn. 

41.  Aux  C.mfeihat  privez.  Je  Saxe. 

A r Entête.  Çocfr.unb  2B-}t>I$<bi>&nt{  / îBejluiib^bi^ 

S<liifjrt</  Jirfit  ©rtreut. 

43.  A un  Général  J' Artillerie, 

A TEntrfe.  ®ir  Jrubrid;  ïnflufl  tôt.  ttt. 

Unfttn@ruf|  juvot  / î?o*.-unb  ^Siolÿbo^rtitr/  iubft 
©«treurr. 

Dam  la  Lettre.  H\é  fx^tOI  ^®it  gnab^tï. 

Cane  lapon.  -£«ran  unfcrc  «OUimutg/  unb  mit 

fawb  <u*  m ©nabeu  gavogeu.  ©ttfilxn  txn  *6.  No* 

vcmbm  1709. 
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44.  Au  VrtfiJent  Je  la  Cour  Jes  Apfcll. 

Stufcription.  £mn  2i<|îut/Unûnn©<bciin<u  'Xart  unb 
Pndïdetiun  bt6  Appellation- ©en* J6  te. 

Comlufion.  XHJtiin  unftrc  'jBlctnuttg-  Da» 

cura  &c- 

4f . A uh  Confaücr  Je  la  Cour  Jet  Appelé. 

A rEutr/r.  Q)on  ©Oiu^  ©nabm  Sntbri* 

Séniain  'Pclrn  tt.  |u  ©a*Ku/  3iiltd>/  £ki* 

unb  ‘î?<r«/  au*  ©ngan  unb  ,28<irpl>itlai  u.  Gjutfiirtl- 
Sjcd'«<lnbtt<t  S.itîj/  lub«  ©<tr<u<r. 

Dam  la  Lettre.  31*  i|t  (nmuit  llllfct  58<«djni/  *t 
WCl(<(  ît. 

46.  Aux  Etat t Généraux  Jet  Prov.-nui-U- 

nies. 

A rEntrte.  23«  ftrùbri*  3u$u|h’on  ©Ûitc*©n,i» 
b<n/  tor.  tir. 

i>'*inc«<nbc  JJcrru/  b<|lnibu*  li<b< ‘Jrtunbc  unb 
hxtai. 

Seafription,  <gn\  5jo*mc«tnbm. 

©ntuiiûiÿr  Jr<unb  uub  9îa*b<ur. 

Sufiription.  ^CIMI  JJod'UlcgmlXtl  Ultf-Tfn  btfbnbff* 
iiibiu  iÇttnnbfii  unb  SQÂÿbacen  / benett  sjerren  <5t<wtm 
Gcncraleti  ber  2)cr<nugt<rt  lÿütbttlànbif^tn  Proviaitn. 

47.  Aux  Cantont  E-uangtlijuct. 

A TEntrfe.  3on  ©0s<d  ©notai  jjticbri*  3U3UH. 
in  S?cfJM‘U- 

Unf.rn  «tu»|li«cn  ©rtift  unb  «nwgttn  ^tDfu  jurot/ 
SMl£bobm/  ©M</  ©ijrcmxtîr/  ^o*axtf<  unb  ijo** 
gelrtbttt  / befanberd  lûbc  'Jreuatx  / 

Dam  L Lettre.  3U  t\\  an  ®i«<tlbe  Unfcr  gunflig  unb 
ainrigM*  ©<|îun<n  :r. 

Com/ufec.  îb<[*<  etf  wir  «rgrubtcftlk  inf» 

grfamt  unb  and,'  utfonberfwit  b<u  aHm  ©eUgtubatat  mit 
«tîntlig  unb  «rnagun  a^tücn  ju  cnvubrni  un*  «ttydqnt 
ftnit  lafTai  nxrbni  / niornut  wir  au*  XXitatftibni 
j<b«i«t  Tt’ejilbfpgcfîwn  vcrblalxti.  2&itf*au  b<n  1.  ^tbr. 
170a. 

SouftriptioM.  Qtrafclbat- 

3Be^l  Affcvhonirtrr. 

Stfcripuon  'jynen  ®o*|$tM>riKn  / ©bien  / Gbtm» 
t’Cfini  / ijodurafni  unb  ^odsidatittat  / Uufcrn  ixfonbfr* 
liebcn  -Jurtinbcu  / ©ûrgiruuuîcrn/  i&*ultlj<it(<ii_iiubivt» 
tb<n  ba  ma  ©uaii3clif*ai  £xcca  bar  Gnbi<ni>|taif*aiït/ 
al*  ^ürd?  / ©<tn/  fSafd  unb  è4»afi*aufai. 

48.  Au  Canton  Je  Berne. 

A I Entrée.  2ton  0On<*  ©natxn  Jritbri*  *3Cugu|l- 
w»Ct  in  ©efcblm  K. 

Unfctn  3iiii|b«fti  ©ruft  unb  «cnrigKn  'aàiBcn  jutwr. 
®obl3<N*rn</  ©bit/  ©bttmwltt/  5?c*wtifc  nub  iÿ.'*» 
gdabrtt  / bdbnba*  l«b<  Jtctmîx. 

Dans  la  lettre.  31*  <jl  an  'iHcfcllx  un(<r  «uujlig  unb 
aaw«<*  3ufmntn  tt.  _ ,, 

Condsi Ç»n.  ®rl*<  3Jtafà(jri«f<ù  -JBit  8<g<n  ®I<P« 
bc  t<ç  aU<tt  ©tkgafrtttu  / u«e  flünlhgni  unb  gtnagtm 
3BüIcn  ju  anutban  / Un*  angdtgm  fn,'n  laffm  wnrbcn. 
Sionnit  ^ir  au*  font!  SxiKuftltxn  jebcricit  woblbrçgt. 
tfwn  uaWtÜKn.  ©rbtn  auf  Unfcrm©*loff<  ju  Srtcfibm 
bm  ai.  3an.  1704. 

Sonjcription.  ‘^âcrfdbai. 

«Sobl  affofliooirttr. 
A.  R. 

Safiription.  -^xucn  «5^ofjÏ3<f»o^mcn  / ©bien/  ©bren» 
uegen  / fro*a»ttfcti  unb  (jod^labrtai/  Unfan  b<fonb<rt 
lirtxn  •Jtcunbm/  ssurgouwijlan/  <5*uItbnff<nunbi\tU 
tbttl  bt*  «£*WKi|<nf*<n  Cantons  ©«n. 

(§.  VII.  De 
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O-  VII.) 


'De  la  main  de  Sa  Majejli. 

l.  A r Empereur  Jofepb. 


A FEntrée.  ©urtblàudKigfltr/  ©rQftuiA<$tigfitr 


Cenelujum.  greffe  «S<I6tgC  titfimt  gottl.  £*>&«/ 
imb  perçant  ju  ;fT<imb»©tttcTli4>tn  ©iffi|igtfafligfnt<ii 
jrbtrjnt  iriflig  uub  geffiffeu. 

Item 

3Botiwt  g».  glaj.  ju  ofltn  &w*flgtftgnetfn  jtavfM- 
5XBotI|)dnb  nnb  Proipcriatdt/  raid)  abn  jn  SXro  brçanr» 
Iici.'oi  gutcu  Jrcunbfifytlft  uub  ajofjitpollcn  bc|lciu5  ’ tau 

vm- 

ftriKt 

gw'btgip.  <Fîüj.  tot  gôttlid^n  0nabm48ttt>ij£rung 
ttnb  wrblfibr. 

Stmftriftkm.  gip.  gjlajffiiit. 


‘Jrrçnbniiaigtt  ©rubtr/  SDcttcr 
unb  £>îiid;bur/ 

Auguflu»  Rex. 

Sufcription.  ©tm  ©urcH,liK$rigflfu  Œfofjirwtfctùflkn 
Surfait/  $trm  Jofepho,  mrrl'lttn  ■Xüimfdjni  5 i*W*l 
ji:  iiUcn  3»urn  fRcfcmn  betf  Scic(:iJ/  in  ©«maniai/  jn 
^angora  / ©àfriiuu  / iDalmatim  / gïtottitn  uni  ©tlaw* 
ntt»  Xi'nitjf  / gnï«>>rÇog£  in  Ocfkmûfe  / ÿ^rrtjoge  ju 
5Su»bUnb/  éttptt/  gàntbttn/  grain  tint»  '2}urt<nbffg  / 
©raftn  ju  iprol  te.  gjîcintm  fccunbltcÿm  virigclubtcn 
©ïuter  / 2)cb«  unb  flîadfrbftr. 

NB.  Quoique  les  Princes  Ce  fervent  de  Nous 
dans  les  Lettres  Publiques  , lorfqu’ils  écrivent  eux- 
même,  ils  ont  coutume  de  dire  je,  moi.  Lorfqu’un 
Roi  écrit  a un  Empereur , à un  Roi  ou  aux  £- 
leûcurs , il  met  de  là  propre  main  le  Compliment 
qui  précédé  fa  fignature  comme  Je  votre  Majejlé , 
(même  à la  tête)  Je  votre  Sérénité  toc.  le  bon  ami, 
to  le  nom.  C cft  la  coutume  co  allctmgnc  de  met- 
tre un  envclope , on  met  le  Cachet  au  milieu. 

a.  Au  Roi  Je  Damemtrrk. 

A F Entrée.  Stnrtfciàntfctigflfr  0roftmJ<$tigfltï  ft&fl  / 
gtfiin&lidsi'itFijtliibtft  ©rubet/  QJttttr  uub  SRad'btir. 

Dm  U Lettre.  ïué  gro.ïHflj.PMnay.SJlop.jiîdgfl» 

{tin  an  tntcb  te. 

Ceut/ufiom.  ©argtgtn  gtp.  «Dtai.  i<fi  fiiinritbcr  ju  «lUn 
5rcnnt»2Jcttcrlicfccn  ©im(i>©tjatltgtmca  jtbtrjcic  tptOtg 
fcpn  tmb  rcrbarrrn  iptrbc. 

Sem/eriptron.  gît).  gRfljcfîJr. 

• 

Jrtunburiaigrt  SBrnber  / 2$«<r 
unb  Sfîadjbar. 

3.  A TEmperm  Je  Rujfit. 

A F Entrer,  ©unfclêudtigflcr  ©rofjmàd’tigfirr  grofla 
Sjtrr  Cxair  uub  ©ro6?$ûrfi  / 

$rambli$  vûlgtMxtt  ©rubtr  unb  fllacbbor  ■ 

Dent  la  Lettre  ©eumad)  id)  an  g ip.  üRajtflik  unb 
IkbNn  fti  befio  gtnauatr  umerbaJurag  tt. 

CoueA Jîem.  Unb  rç  gtgtn  g®.  üfru-  unb  fitbben  imt 
ufltn  ^rtunb'SSnîbtr>unb  9îa<fcbarhd,'tn  ©itnflgcfallig» 
fdtcn  ju  arwkbmi  crbotlng  but.  @<fc«i  ju  Bine  in  li» 
tl'iiucn  10.  Mardi  1701. 


©««lier  ©rubn  imb  îlla^bar. 

Seferiptiaa.  ©an  von  ©.Oued  ©nafeen/  Surdjiâui» 
Tome  II. 
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tigftai/  ©rofmêcbngfttn  greffât  $«rn  Ctmt  unb  ©roft. 
‘Jtlrfmt  Peter  Aleacwirr.,  von  gantai  greffât  unb  fia# 
ntn  îvcifltn  Smfilitnb/  0tlbf^a!ttrii/  une  unth  anberet 
vielMi  Oftlictoty  ®<jllicbfn,  unb  Stîortif^oi  SjtTxfditjf» 
ren  unblanbcr/  SBâtetl.  imb©rof|>9)éteri.  gtbat/jjrrrn 
imb  ©e^cvfd'em  te.  üHeitieni  freunbli<ti*vidg£liebb<u  SBru* 
btr  unb  SRacÇbdr. 


4.  A une  EleéJrue  Jutatrere. 

A F Entrée,  ©arcbliu^tiglk  <Eburfût|Iin/ 

©nabig  unb  ^pd'grtfjrtc  ,fran  ÜRuna- 

Data  /a  Lettre,  gip.  ©naben  wirb  bereitd  Kfnnnt 
pT5n  te.  SBrr  erfucSrn  gtp  ©nabrn  5r«unb»©p0nJicf>  tt. 

Condefune.  ©u  2Jit  aut^  fôiijl  g»,  ©naten  m fd'ul» 
btglîtr  gîitcrbtetung  ju  aCm  Jreuttb^pM-  ©efkig» 
fatrn  itberjnt  nnQig|l  uer|>artcn/ 

Soufiriptim.  g®,  ©naben 

treugcïiorfiinjler  @4n. 

Sufcripthn.  ©<r  ©uril'liiu^tigpnt  ^tîrfhn  / Jraum 
ïimtn  (gcpt'itn  geb cerner  ^ômgi.  gxb«'|Yini!tfuit  jtt©a» 
tMuwrrf/  Stîpnwgm / ter  ‘JBatben  imb  ©ctijen/  g^ur* 
fwrfiin  unb  Jjer$egin  ju  énd-pn/  3illtcb/  gltvc  «nb 
SBfrg/  and?  gngtrit  unb3&tfobakn/  lanbgrê^n  in^« 
nngrn/  gjiflrggràrin  ju  ®|ti|ftn/  aut^  Obrr»uub  «tïicbfr* 
tenfay  ©urggrâ^n  jn  ÎSJiagbtburg/  ©cfiîr|iete  ©râ|în 
ju  Spatntbrrg/  ©râün  jti  btr  S£Rarrf/  ÎKawnfibtrg  unb 
©artp/  Jraunt  ju  iXavcnjUin  k.  llnfcttr  guùbigm  JJod’» 
gee^rceu  Jrau  Ütiutttr. 

f.  A un  Electeur. 

A F Entrée,  ©unhl&uÿtigfhr  g^nfttrfl/  frcunblid)» 
litber  ©etttr  imb  ©ruber. 

Dane  la  Lettre,  gir.  Ikbben. 

Cenclnjîou.  ^dj  but  gtv.  lut  ben  baftîr  }tt  afler  grfntt* 
lidleit  txrbnnben/  unb  ©itte  mir  nur  ©tlcgenhat  jugebm/ 
iwrinnen  ttb  %jto  bargegen  nteine  ftbîit gen^  it  unb  Jteunb* 
©ruberlube  Adcâian  miinfin  môge/  itonut  Rtuluÿixt* 
harre/ 

Sanjcriptitn.  g®.  liebbCB. 

^yrrunbiwiCigai  2)<#rr  imb 
©rubtr/ 

Snfirtptku,  ©an  SJtKtfclàud’tigfifn  Stîtflm/  Unfetn 
freuitbli^ltcbcn  ©etttr  unb  ©ruter  / ijerrn  tt. 


A F Entrée,  j^geboîwetîûrfl/  befbtiberë  lùbcr  unb 
©ttraitr. 


C S-  VIII.) 

Dans  U Lettres  Patentes. 


I Dont  un  ManJement. 

A FEntrée.  ÇJBtr  / griibri*  ‘Xngufî  / Wtt  ©£Mted 
©nabm/  Sontg  in  ^>eUn/  ©refj  Qerîog  m lithium/ 
rot.  tir.  $iigm  jjicrmit  aSen  unb  jebât/in  Utifan*.  gbur* 
fut  Pentium  ©edfoi  unb  incorpontun  lanbm  btfinth* 
dmt  gmanttincrn/  rced  ©tanbeé/  ®ûrbntd  unb  ®e» 
ftn«  pe  pnb  / jn  roiffm  / gefialt  autb  bentn  meiptn  muet 
ibnen/  audbenen  lungptn  I*mb/i  agd»S3anttungen  jwri* 
ftiOtfrrn/  o^nt  Wefj  fd;on  befauntfeçnwirb/  «wd  muffin 
llnfere  gttteiK  ©tânbe  wn  «pràlaun/  ®r4ni  unb  Jjo» 

fut  K.  tir 

Dans  L Lettre.  TM  Ijaben  ÜBir  ti  und  gtlübigP  gt# 

faffen  laffat/  rnibbept1*'’  ^«mit  te. 

Cendufion  unb  roirb  foltÇem  nad'  tin  Kber  fîeb  vot 
©dabni  unb  Ungelegm|s«‘  / iponuit  QBir  ibn  gemt  ixr* 
füjtonet  W)tn  mciban/  befltnd  ju  fcuttn  ipiffrn. 
fids  alfo  ju  «îct'Kn  unb  baran  llnfct  Hnb  üUlfi» 
Kkk  2 nuitg 


Digitized  by  Google 


444 


C B R E M O N I A L 


muig  ju  voabnngm.  Dicum  SîiKftlKrt  b«r»  a*.  Au*. 

1718. 

Seufiriftuu,  Auguftu*  Rcx. 


(L-  S.) 


3«o6  fcdnri*/®rrtf  wn 
jtcramniji 
3otami  Jrirbri*  ©üiitbcr. 


Nat*,  ©enflai  wrrb  an*  fblgrabr  £lajtful  mn  <5*luf» 
fc  gtbraud'tt:  ©ic  wllbringni  fetoran  aBaifbalboi  Uofrm 
jut’ttlâfpfoi  ou*  ffu(I<n  QÿiUm  unb  fBlnnnng/  bowa 
2Bir  mit  f «nbtd  » 3<Kttlûtxt  fid*  imb  ©orgfalf/  <iud> 
j;ultxn  unb  ©nabcu  jtbtrjcù  irol  fcÿgttfiMI  wtbiti» 
ben. 


x.  Dam  tou  Patent. 

A rEutrét.  2Bit  ftrùbri*  'Xftgufhtd  / W5«  ©£>tt ci 
©natxn/  Sémg  in  Çottn/  0roft»5^tOo*  in  fitlwam/ 
tôt.  tit. 

• (ftiîtirtcn  allai  unb  jtbm/  unfnrtn  «Ptflfatm  1 0r«fdty 
Jfccrraw  boxa  non  btr  Obrr»£riiy{j-Çwwf/ 

unb  'Xmnt4<a«n  irub  ©*lôfftni/  âtaMlur*/  £&i«t= 
«criiKifkrn  unb  £*5cf>Ti  in  ©caban/  SÇtcttr»n/  <&$»$* 
Jri  liai  unb  QaiKinbtn  / au*  aflen  llnf-tcn  luucrtlwnen  / 
u:ib  fonfr  ictenMiinijlith  / Unfttn  0rufi/  ©itibf/  unb 
floicigtiu  ^yiDtn  / unb  fiigfli  wwtfrtben  Jimnii  $a  mf* 
f u : QBaS  majftn  wir  St. 

Dam  U Lattre.  ®i<  =»ir  mra  biefté  |u  racrbnai 
unb  d»itib(f<t)l<n/  au*  bt^uUxr  biffa  tlnfcr  offaos 
Mandat  ing  ftmb  attira  unb  puMlcictl»  ju  laflén/  ver 
btfjuwl  mit  ttmgniig  twbincrt  fômxn;  «ilfo  Icbm  "Bit 
ou*  M juw|îd’tlidr<n  tJürrgnibwjfk»  2krtraucnfi  îc. 

CantimpoH,  “Jfa  ju  uj*r«  Urftinb  ^oboi  35Jit  ttnftr 
£<in6(<y>Çftm  taranf  ju  bridai  «rabtfbblm.  ©e  ÏK* 
ftbriKn  unb  gibm  ju  î-rrfjbm  oui  1 . juin  17  iÿ. 

ÿwfiriptten.  AuguAus  Rcx. 

(L.S.) 

©<«*?/  0rdf  v*n  'Stnbcm/ 

M-  ©litilj ttt  S.  i 

5.  Dont  un  Lettre  ^’AfTccur.vion. 

A tEttr/e.  Son  ©Ditti  ©natta  9Ptr  ftrftbridi 
Ttugntl  / At^nts  ni  $olcn  it.  it.  ubtfmtbtn  ^krmir/ 
tg  n>ub  nu*  ancr  gttrtum  ^anbfefvjjft  l'on  'Pralatm/  ! 
©rafm  / tymu/  bcotn  ron  btr  mtttrf*a|fl  unb  ©îüb# 
lui  k. 

c»H{Ujma.  imfit»  ÎBni^irfunbnmt  feobtn  QDtt  bû-> 
ft  no(t'unth*r>  AOccumion  oyn^ânb^  uninfd'ucbtn/  i 
unb  Uirfcc  Srnighdwd  £{wt»î>ecrct  burouf  ju  trutftn 
fctfoVt».  Qfi  J«  2sc<fèl«d  m H-  ÛÛPbt. 

anno  171/.' 

Soufriftien.  Auguftiu  Rcx. 


(L.  S.) 

3a«b  ÎJdm'id'/  0raf  non  JlnmntiMi. 

iW.  iJfitbfi#  ©lint^tr. 

4.  Dam  une  Patente  , comme  Ileatrc  de 
C Empire, 

A f En  trie,  ^rifbtirf*  “Xu^ufl  / non  ©£*ocd 

©rwbcn  Sônig  in  'pclcn/  ©r^»SjftÇog  ni  iiiÎMutn/  :t. 
^tr(og  lu<Sud;fm/  3^^  <£K»*  sibS0«g/  nudgnt 
|itn  unb  Sitflsfbaltn/  betf  S}.  9to«.  âtriibb  £tÇ>QlJ.ir* 
fdna  unb  ip-irfurli/  <wd,>  btUêlbai  SîtKhO  m benen  laii» 
fctn  btd  (*«d?|ifd>tn  îîtdrttnô  unb  an  £nbtu  in  ful^  Vir> 
cirüt  gtbwnbc.i  bufic  3«t  Vicsius,  ionbyofiii  *î^ü» 
nngen/  âürttggrot  iu  QAdfla/  <nu!>  Obmimb  0îitb<r* 
fuu|iî/  SBw^wf  m 3R«gbtbutg/  ©tfutfwar  0r«f  ju 
^tüiifbtvg;  ©caf  ju  btr  OWûirf/  9Ut?au>licea  unb  &ir* 
bç/  5?trr  ju  3ùiw*i|lrij!  / x. 

©ntbùua  aCta  unb  ubtn  îjurfâîrpai  / 

<3cifl*unb  ÎCxitli^ra  / ^tufawn/  ©ia|tn/  ;Jrtç*ÎJar<n/ 
Sjattn  Kittttn/  Sntdittn  / SjAtfCmib  3mt4<uttn  /Soig» 

/ ÿlkfltnj/  l^d'itlbei  / Sûrgrrmctfkîn  / rXidstcn  / 

1 btrrr  ©tabtt/  SBurgmi/  ©eintmben  «ub  Joujl 
,tnbçni/  wad  SÊûtbtn/  ©taiibtd  uni  bit 

J Unjht  iSu!^2>eu«liiti«  ®ùitw/  Ættiinîrftl'fltft 
b ttûi  îfStr  ëèté  jmb  ©sied  ucnuogeu/  jSwuablûtiît 
^ gunlülOi  0r;tfj  / @B^c  unb  «a#  0h«S  -jekih.  J 


©urdjlân^ttgpe  / ©reÇra.W'tigpr  / J^dm'ùrbf^t  /<£Mrr^# 
I.'mdiigr  1 Eurd'lrtuti{ig»S;cd:giboi)rs  / Sjodivûrti3t/ 
Sjottgcto^nty  S?od)»unb  2.ioJ)lgtbobrn<  / 2B<yb[«bebr. 
wi  ©bit/  Sf&urbigty  TlnnMtigt  / (phrfauic  unb  3B<U 
fc/  befonbiro  fminbltcb  gtlttbtt  ©nibtr  / Sttttr/  £A«* 
rat  / Itibt  btfonbtrt  unb  giirtuc. 

Dam  U Lettre  Unb  bonntn5<W  iff  POR  fWgm  JJjj, 

(iTd  ‘Xmtd  îinfft  ©egtfwtn/  un^nÿaibra  abtr  Unfit 
frtunfclidto  ©tfu*<n  / sdnjligtf  unb  guàbiaptf  ©tiïn. 
nmy  (£».  SUtfi.  'Bmj.  Uurt  fttbbm  unb  3^r  raoDtt  b<t> 
3i»tt  unb  Æurar  ©tifiligtrit  tftrfiigtn/  au^t  pot  igw 
urb  (Eud>  frlbfl  x. 

Cent/* fieu,  bOW  flCttl  TOOittn  ®a).©(t)  Jifb. 

btn  uub  3tt  eu*  fminili*  nu  b gutraillig  |wl«n/  col 
btr  giinÇtn  etrifiakit  / unb  ^nbtrli*  ban  Sj. 
unb  *mten  esû^ivjdxa  intima  SJolf4«/  au*  ttn* 
aDcn  boctU4;fi  baron  $rU$«.  5>aruoi  an*  ui^r  bt> 
fonbtrtd  Siriraum  barras  ©».  tpiuj  «RaKfifc 
iwbbai  unb  3^t  ratrbtn  von  fid'  filbfl  o(snt  dnig  unftr 
©nnwrn  / baju  gtnftgt  mib  rauaig  ftça.  ’woBm 
wir  urn  ©s.  fflîdj.  S)’s.  iubbrn  unb  Uud>  faims  iub 
fonberd/  frtunbli*  mvitbtru  / gunfiig  wrf*iUbcn  unb 
gnibign*  tTfamin.  ©tbtn  ju  5>rdib«H  / uttia  Unftrn 
Sômâüdxn  unb  Un  xa.  Aprili*,  uuo 

1711. 

Aagufto*  Rcx. 

(L.  S.) 

(Nomen  MiniRri  Statua.) 
fNomen  Sccrciarii.) 


(S-  ix.) 


En  Frmftis. 


1.  Aux  Cantons  Smjfts. 


Dont  la  Lettre.  Magnifiques  Seigneur* , 

Nous  les  requérons , 

Cendufm.  Nous  pnuos,  Dieu , qu’il  tp  pkifêiia 
combler  vous,  Magnibqur»  Seigneurs  « tic  toute 
forte  de  profpernés.  Dotunic  à Vaxiôvk  ce  19. 
de  Sept  1701. 

Soufianfiien,  Magùbqucs  ScigaAt»» 

Vôtre  bon  Ami. 


x.  Au  Roi  Je  Damtemark, 

A r Entrée.  Monficur  mon  Frere. 

Dans  la  Lettre.  Je  Vous  ôrc. 

Soujcnftun.  Monficur  mon  Frère. 

# Vôtre  bon  Frere  & Coufin. 

Auguft. 

SuftriftiûH.  A Monficur  mon  Frere  le  Roi  de 

Danrwmarrlr 

3.  Au  Prince  F» tgtne  de  Savejt. 

A l'Entrée.  Mon  ebet  Prince. 

Seufenpm.  Monficur. 

Vôtre  trcg-*fitâk*ao 

Auguftc  Elu  Roi. 

4.  Ame 
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4.  Atic  Primes  Jt  Pofegnt. 

A t Entré t,  Moniteur , mon  CouGn. 

D<au  U Ltttrt.  Vous. 

Smftripttm.  Moniteur,  mon  Coufin, 

Vôtre  très-idFcâianné. 

Sefiriftim.  A Monlioir 

Alexandre , Prince  de  Pologne  I Sufaiftism.  A Monficur  le  Duc  d’Ormood. 


Fin  du  Cérémonial  de  b Cour  de  Pologne. 


f.  Am  Dm  tPOmefi.1 

A ? Entré t.  MonGeur , Mon  Colonel  d’Artillerie 
de  Richiird  &c. 

CoHclttftm.  Je  vous  «1  aurai  l’obligation.  Donnée 
à Tbom  ce  de  Dec.  Pan  1701. 
ÿomjcriptun.  MonGeur. 

Vôtre  rrès.afîeâionnl. 


Kkk  3 
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CEREMONIAL 

DE  LA  COUR 

DELA 

GRANDE  BRETAGNE. 
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CHAPITRE  L 

De  la  Famille  Royale  &:  de  la  Cour  du  Roi. 


(§*  E) 

*De  la  Famille  Royale  & de  la  SucceJJîon  dans  la  Ligne  ‘Protejlante . 


BSffEi  Princesdu  Sang  delà  Gran- 
de- Bretagne  forment  aujour- 
d’hui deux  Branches  i la  pre- 
mière, de  Savoye,  qui  fort 
de  Henriette  Mark  , pille  du 
I Roi  Charles  I.  oui  fût  mariée 

_ , ! } en  1661.  à Philippe  d'Orléans 

Frère  de  Lwns  XtF.  Cette  PrincefTe  a eu  deux  fil- 
les j l’ainée , mariée  à Charles  IL  Roi  d’Efpagnc  n a 
njs  laiflé  dcPofterité  i lalcconde  Arme- Marie  nom- 
mc  Mademoilcllc  de  V alots,Epoufc  de  Finor-Amrdêe 
Duc  de  Savoye,  puis  Roi  de  Sardaigne,  a biffé 
Charles  Emamel  VtBor , Roi  de  Sardaigne  , depuis 
1750.  Mark  Adélaïde  Epoufe  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Mere  du  Roi  de  France  Louis  XV.  Ce  Ma- 
rie Lousft  GabneUe  première  Femme  du  Roi  Phi- 
lippe V.  te  Mere  de  Ferdinand  , Prince  des  Af- 

W La  Seconde  Branche  des  Princes  du  Sang  eft  b 


Palatine , qui  fort  à'Elrcabttb  Fille  de  Jacques  I* 
Roi  de  la  Grande-Bretagne , mariée  à Frédéric  V. 
ElcAcur  Palatin  , & Roi  de  Bohême  -y  de  cette 
Prinoefle,  qui  eut  13.  EnKins,  font  lorries  trois  Bran- 
ches , 1*.  la  Palatine  Eltélerale  qui  finit  en  Charles 
Elcûcur  Palatin , petit  Fils  de  cette  PrincefTe  , mais 
qui  a eu  une  Sccur  Cbarloie- Henriette , féconde  E- 
poufe  de  Philippe  Duc  d' Orléans  & Mère  du  Duc 
Kegcnt.  i<>.  Edouard  Prince  Palatin , fécond  Fils  de 
la  Reine  de  Bohcme , s’eft  fait  Catholique  îc  a biffé 
trois  filles,  l’ainèc  mariée  à Char  Us-Théodore  Prince 
de  Saint,  b féconde  à Henri' J aies  Prince  de  Corde 
& b troifième  à Jean  Frédéric  Duc  de  Hano- 
vre , & mere  de  l’împerairie  douairière , Amelie. 
3».  Sophie  , Epoufe  à’Eme/l  - Aufupe  de  Bruns- 
wick. Lunebourg  , Elefteur  de  l'Empire , Mere  de 
Gtvrpe  Lonn , Electeur  de  Brunswick- Luncbourg Sc 
Roi  de  h Grande-Bretagne. 
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GRANDE  BRETAGNE. 


11  parole  par  tout  ce  qu’on  vient  de  lire,  quede- 
jis  la  mort  de  la  Reine  Amee , à ne  confidercr  que 
proximité  du  fang , la  Branche  de  Savoyc  elk  la 


Îlus  proche  héritière  de  U Couronne  : cependant  la 
latioQ  Angloife  a etc  obligée  d'exclure  les  Princes 
dé  cette  Branche , fie  de  donner  la  Couronne , aux 
Princes  Protcftans  de  la  Branche  Palatine , quoique 
plus  éloignez  par  le  fane.  En  efict  , les  Anglois 
ayant  vu  par  1 exemple  de  Jaques  II.  que  ni  les ai- 


Princes  Protclhns  de  b Branche  Palatine , quoique 
plus  éloignez  par  le  fang.  En  efict  , les  Anglois 
ayant  vu  par  1 exemple  de  Jaaocs  II.  que  ni  les ai- 
luranccs  les  plus  folcmncllcs  d'un  Prince  Papille , 
ni  tous  les  Sermens  n’ctaienr  pas  capables  de  met- 
tre les  fujets  à couvert  de  l’Elprit  furieux  , cruel 
fie  tyrannique  du  Jefuitifme  ; fie  que  et  Prince , qui 
d’ailleurs  avoit  des  qualitcz  pcrfonelles  capables  de 
rendre  Ion  Peuple  heureux  , avoit  mieux  aimé  a- 
bundonner  fes  Royaumes , que  de  régner  félon  les 
Loix  de  l’Etat , ceft-à-dire , de  biffer  fie  mainte- 
nir fes  fuicts  dans  la  poflêflion  de  leur  Religion  & 
de  leurs  Libcrtez:  ont  déclaré  tous  les  Princes  du 
Gmg  Royal  qui  fonc , ou  qui  feront  Papilles , in- 
habiles à fucceder  à la  Couronne. 

Après  l’Abdication  de  Jaques  II.  lesdeux  Cham- 
bres du  Parlement , aflèmblces  fous  le  nom  de  Con- 
vention, déclarèrent  que  le  Papifme  étoit  incompati- 
ble aztc  le  Gouvernement  J"  Angleterre  -,  (fi  quamfs 
tout  les  Papsftes  ferotent  exclu s four  jamais  Je  ta  fuccejfion 
J la  Couronne  £ Angleterre  ; qu'aucun  Roi  JC  Angleterre 
ne  pourroit  éponfer  une  Catholique  Romaine.  On  dçclara 
„ en  même  têtus , que  le  Prince  fie  la  Princefle  d’O- 
„ range , fie  les  «dans  qu’ils  auroient , fuccederoient 
„ à la  Couronne  ; fit  après  leurs  enfuis , ceux  de  la 
„ Princefle  Anne  ; St  après  ceux  de  b Princefle  An- 
„ ne , ceux  du  Prince  d’Onnge  fiée.  Le  Prince 
d’Orange  fut  reconnu  Roi , fie  b PrinccfTe  Reine  : 
mais  comme  ils  n’eurent  point  d’enfans;  après  la 
mort  du  Duc  de  Glocelter,  fils  de  la  Princefle 
Anne,  le  Parlement  fit  un  Aûe,  où  ildéclarayur 
fi  le  Roi  Guillaume , (fi  la  Pr'mûffi  Anne  venaient 
i maum  fans  enfant  , la  Prmcejfi  Sophie , FJeBri- 
u , (fi  Duchejfe  Douanière  d'Hanovre,  fucademt  à 
la  Couronne -,  elle , & fit  enfant  qui  ferotent  Pnteûans. 
On  y ajouta  quelques  Articles  qui  bornoient  A cer- 
tains egard  les  prérogatives  des  Princes  qui  lucce- 
deroient:  les  voici. 

Qge  le  Roi,  ou  la  Reine  f Angleterre,  qui  en  ver- 
tu J*  oet  Acte  fucctdera  a la  Couronne , prêtera  à fo» 
courcunemtnt  te  ferment  établi  par  Ail t Je  Parle - 
ment , (fi  fignera  la  Dicldratm  prefinte  par  a fer- 
ment. 

Qyu  quiconque  parviendra  J la  Couronne  fi  rangera 
J la  Communion  Je  CEglifie  Anglicane,  furvam  quel- 
le efi  établie  par  les  Loix. 

Q/u  Ion  qu'il  y aura  fur  le  trône  une  fer  firme  née 
hors  du  Royaume , la  Nation  ne  fera  point  obligée  Je 
i engager  dam  aucune  guerre , four  la  diftufi  à aucun 
Etat  qui  m fait  fai  fartée  du  Royaume  d'Angleterre , 
fini  l’aveu  du  Parlement. 


Qge  Ut  délibérations  fur  Ut  affentt  qui  regardent 
le  Gouvernement , tfi  uui  far  Ut  Loix  font  du  rtjfirt 
du  ConfiU  d'Etat,  fit  feront  dam  et  Conftil , & J fe- 


ront fonces  far  tous  tes  Membres  du  Confiil  que  au- 
ront conférât  à ces  deliberation! 

Qu'aucune  fer  firme  née  bortdet  Etats  de  la  Grande- 
Bretagne,  quoique  naturaltfit  (excepté  ceux  qm  feront 
iffia  de  fert  & Je  mert  A nom)  ne  pourra  être  du 
Conftil  d'Etat  ’,  m membre  £ la  Chambre  Haute  ou 
Baffe  du  ParUment } ni  jouir  d'aucun  office  d'impor- 
tance Civil  ou  Militaire , ru  avoir  aucun  oUroi  Jet 
hum  Je  la  Couronne  en  fin  nom  propre , ou  au  nom  de 
qm  que  ce  fut. 

Qge  toute  perfimte  ayant  un  emploi  ou  office  fous  le 
Roi , ou  penfion  du  Roi , fera  incapable  d’être  Membre 
Je  ta  Chambre  Jet  Communes. 

Qge  Us  Juges  du  Royaume  jouiront  de  leur  Charges 
quanidiu  le  benc  geflerint  j & que  leurs  appomtt- 
mem  feront  régler.  (fi  fines.  Mais  qu'ils  pourront  être 
Jtrmt , à la  requête  des  Jeux  Chambres  du  Parlement, 
le  pardon  du  Rot  en  faveur  d'une  per  firme 

Tome  IL 


accufee  Je  makrerfâtion , en  autre  crime  d'Etat,  par 
les  Communes  afiembUts  en  Parlement , fera  nul 

Qjet  toutes  tes  Loix  de  l' Etat , en  faveur  du  Peuple  i 
fim  par  cet  Allé  confirmée • & ratifiées. 

Après  b mort  du  Roi  Guillaume,  b Princefle 
Anne  étant  devenue  Reine  , elle  ordonna  qu’on 
nommerait  U Princefle  Sophie  dans  les  Prières  pour 
b Famille  Royale:  fie  en  1707.  le  Parlement  fit 
deux  A fies  , l’un  pour  naturalifer  la  Prmcefje  So- 
phie (fi  fit  Enfant  ; fie  l’autre  pour  ajjurer  plus  for- 
tement ta  fucceffim  à la  Couronne  dont  la  Branche 
Prettfiaute.  Enfin  par  le  II.  Anicle  du  Traire 
d’U  mon  entre  les  deux  Royaumes,  il  fut  ordonné 
que  la  JisctefiioH  à la  Couronne  d’Ecoffe  finit  fur  U 
meme  psi  que  celle  Je  la  Couronne  £ Angleterre-.  (fi 
qm  tout  let  Ailes  fattt  fur  ce  fujet  en  Angleterre , en 
faveur  Je  la  Branche  P rote  fi  ante  (fie.  fubfifi  enient  dans 
toute  leur  forte  (fi  teneur. 


0-  ”•) 

*De  la  Cour  de  Sa  Majejlé. 


T Es  Rois  d’Anglêterre  ont  toujours  eu  uneCouf 

proportionnée  à leur  grandeur  & à leur  puil- 
ûnce.  Il  efl  vrai  que  les  guerres  civiles  obligèrent 
Charles  I.  à retrancher  b Cour:  il  diminua  le  nom- 
bre de  les  Domcfliqucs,  6c  donna  tous  les  ans  à 
ceux  qu’il  garda,  une  certaine  fomme  d’Argent , 
fuivanc  le  polie  qu’ils  ocrupoient , pour  fê  nourrir 
eux-mêmes.  Mais  autrefois , lorsque  cette  Cour 
furpafloit  toutes  les  autres  Cours  de  l’Europe:  on 
y tenoir  jufqu’à  86.  tables, qui  étaient  fcrvies cha- 
que repas  d'environ  foo.  Plats.  Du  rems  de  Ri- 
àard  II.  b profiifion  étoit  fi  grande  aux  fêtes  de  Noël, 
qu’on  y dépcnloit  chaque  jour  x6.  boeufs , SC  300. 
brebis,  outre  le  gibier  , U volaille,  fie  les  autres 
mets.  On  rapporte,  qu’aux  noces  de  Richard  Com- 
te de  Cornouaille,  Frere  du  Roi  Henri  III.,  il  y 
eut  30000.  plats.  Sans  doute , que  ce  Feftin  con- 
tinua plufieursiours  de  fuite. 

Cette  profufion  n’étoit  pas  feulement  établie  dans 
la  Cour , mais  aufli  parmi  les  Sujets  du  Royaume, 
dans  les  occafions  folcmnelles.  L’Hillolre  dit  que 
N’evil,  Archevêque  d’Yorc  donna,  le  Jour  de  (a 
confccration  , un  dîner  qui  aurait  ftifh  pour  dix 
nulle  perfbor.es:  fie  qu’un  des  Abbez  de  S.  Au- 
gullin  à Cantorbery  en  invita  cinq  mille , au  feftin 
de  fon  inftalbtion. 

Aujourd’hui  ce  n’ell  plus  cela , fout  fe  retran- 
che dans  ces  tenu  de  guerre.  La  Cour  ne  rient 
plus  table  ouverte  , comme  elle  fâifoit  autrefois , 
Se  le  nombre  des  Domelliques  qui  ont  bouche  en 
Cour  n’ell  pas  grand. 

Cependant  elle  fiait  encore  une  belle  figure,  & 
même  plus  belle  que  b plupart  des  Cours  de  l’Eu- 
rope. A peine  en  trouve-t-on  qui  donne  de  fi  gros 
gages  , fie  où  les  Domelliques  trouvent  fi  bien  Tour 
compte.  On  peut  coofiderer  dans  b Cour  troia 
fortes  de  perfonnes  ; dont  les  unes  compofau  l’E- 
tat Civil , les  autres  l'Etat  Militaire  , fie  les  der- 
nières l’Etat  Eccleftaflique. 

Les  principaux  Officiers  de  l’Etat  Civil , ou  de 
b Lifit  Civile , font  le  Grand  Maître  de  b Mai  fon 
du  Roi,  le  Grand  Chambellan , le  Groom  of tbe  Sto- 
le  ou  premier  Gentil-Homme  de  la  Chambre , SC 
le  Grand  Ecuyer.  Le  Grand  Maître  a fous  fon  com- 
mandement tous  les  offices  d’enbas  ; Le  Grand 
Chambellan  a b plus  grande  partie  des  Officiers  fie 
Domelliques  qui  fervent  en  haut.  Le  Groom  oftle 
Stole,  ceux  qui  apar tiennent  à la  Chambre  du  Roi: 
fie  le  Grand  Ecuyer  commande  en  chef  les  Ecuries. 

LU  Les 


I 


Digitized  by  Google 


1 


41° 


CEREMONIAL 


Le»  deux  premiers  portent  chacun  un  Bâton 
blanc  à la  main,  qui  leur  (crt  de  conimifiîon.  Ils 
le  portent  eux-mêmes  à la  Cour.  Mais,  quand 
ils  (orient  en  chailc  , ou  en  Caroflè , ils  le  font 
porter  par  un  de  leurs  valets  de  pic , tête  décou- 
verte. 

Du  Grand- Mai  ne. 

Je  ne  prétends  pas  entrer  dans  le  détail  des  offi- 
ces d’en  bas,  qui  dépendent  du  Grand-Main* -, 
comme  font  la  ponderit , les  ttdftnei , la  (ommtUrie , 
Vepseerie  , Ce  grand  nombre  d'autres  offices,  avec 
quantité  d’Omciers.  Je  dirai  feulement , que  dans 
craque  office  le  moindre  Officier  fucccde  par  ordre 
au  plus  grand , quand  les  autres  viennent  à man- 
quer. 

Dans  le  Palais  royal  il  y a b chambre  des  Comp- 
tes, qu’on  appelle  Accomptmg-houfc,  ou  s’aflem- 
blent  le  Grand  Maint,  le  'l'rtforier  de  la  matfon , le 
Contrôleur , le  Payeur , le  Maître  Jt  la  maijtn , te 
quatre  Clertt  ou  Secrétaires , ayant  fous  eux  plu» 
heurs  Officiers  fubal renies.  C’eft  là  qu’on  tient 
compte  de  toutes  les  depenfes  tic  la  MaiJon;  qu’on 
règle  ce  qui  regarde  les  provilions,  & tout  ce  qui 
en  dépend. 

Le  Grand-  Maint  a i ooo.  liv.  ft.  de  gages , fie  pour 
b table  1 360.  liv.  fterl. 

Le  lii  crur  de  la  Maifin , & le  Contrôleur  , por- 
tent nuffi  le  baron  blanc.  L«s  gages  du  premier 
font  de  113.  1.  û.  14.  fhcl.  8.  fous  , fie  pour  b 
table  1076.  1.  y.  fficl.  4.  fous.  Ceux  du  Contrô- 
leur  font  de  107.  I.  17.  fficl.  6.  fous,  6c  pour  b 
table  109a.  L x.  fficL  6.  (oûs.  Du  Payeur  100. 
I,  fie  pour  b table  400.  De  chaque  Clerc  44. 
1.  6.  fficl.  8.  fous,  te  pour  Iâtabk4yy.l.  13.  (bel. 
4.  ibûs. 

Ces  Officiers  tiennent  id  une  Cour  de  juftkc 
ce  qu’on  s’appelle  Green-eJetb , ou  le  Tapis  verd, 
& qui  s’aflcmbie  tous  les  jours , pour  cooicrver  l’or- 
dre te  h bienféancc  dans  le  Palais  de  Sa  Majefté , 
te  pour  punir  tes  contrevenons.  Sans  un  ordre  ex- 
près de  cette  Cour,  on  ne  peut  arrêter  pour  dette 
aucun  (crvircur  du  Roi. 

Outre  cette  Cour  il  y en  a une  autre , appcllcc 
b Cour  de  la  l ope,  ou  les  Officiers  dont  oti  vient 
de  parler , avec  le  Steward  de  la  Afarttbaujjte , ju- 

Ei t des  crimes  qui  ont  etc  commis  dans  le  pa- 
, te  déterminent  le  fait  par  des  Jurez  de  la  Mak 
ioîi  du  Roi.  Car  le  Palais  Royal  cil  exemt  de 
toute  jurildiiVion  des  autres  Cours  de  juftice , tant 
Civiles  qu’Ecckfiaftiques , te  il  cil  dangereux  d’y 
commettre  aucun  def ordre.  Si  quelqu’un  y franc  un 
autre , & en  tire  du  bng,  la  punition  cil  d avoir 
la  main  droite  coupée  ; ce  qui  fc  bit  avec  beau- 
coup de  fokmnitc , pour  donner  de  b terreur. 

Le  premier  jour  que  le  Parlement  s’alfemble , le 
Grand-Maître  doit  le  rendre  auprès  de  la  pcrlonne 
de  Sa  Majefté , te  faire  prêter  ferment  aux  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Communes.  La  feance 
étant  Unie , il  ajufte  les  comptes  de  b dépenlë  bi- 
le à l’occafion  de  cette  AtTcmblce. 

Du  Grand  Chambellan. 

Le  Grand  Chambellan  eft  un  haut  Officier , qui 
(comme  j’ai  dit  ci-dcflus)  commande  en  chef  à b 
plus  grande  partie  des  Officiera  d’enhaur.  C’eft  à 
lui  qu’ils  prêtent  ferment  , ou  aux  Gentils-Hom- 
mes Hui  mers , par  fon  ordre.  Les  couronnera  en  s, 
les  mariages , les  entrées , les  cavalcades , funérail- 
les, 5cc.  font  auffi  de  fon  rcJbct.  C’eft  lui  qui 
prend  loin  de  garnir  les  clumbrcs  où  le  Rot  don- 
ne audience.  Scs  gages  font  de  1100.  pièces,  ou 
liv.  ft.  par  an. 

Il  a mus  lui  un  Vkt-Cbamhtllan , qui  officie  (cu- 
vent en  b place  , & dont  les  gages  loin  de  yyÿ. 
pièce* ; un  Secrétaire,  & un  Commis. 


Il  y a trois  chambres  en  haut , fous  b direâiori  i 
favoir  b Chambre  privée , b choral  te  Je  pré  fente , fie 
lü  frémit  chambre. 

Dans  b chambre  privée  il  y a (i.)quarcnre-buit 
Gentils- Hommes,  qui  (ervenr  par  quan  1er , jx.  à 
b (ois.  De  ces  douze  il  y en  a deux , qui  couchent 
b nuit  dans  b chambre. 

Ces  Meilleurs  fervent  le  Roi  à leurs  propres 
(rais , parce  que  c’eft  un  polie  d’honneur , fie  qu’on 
les  avance,  quand  l’occalion  fc  préJeme. 

Pour  être  admis  auprès  du  Roi , (à  moins  que 
. d’être  ConfeâUer  d’Etat)  il  but  s’addrdîer  prémie- 
1 remene  à rai  de  ces  G oasis- Hommes  , qui  mené  b 
pcrlonne  au  Grand  Chambellan,  ou  va  Vue-Cham- 
bellan, pour  avoir  b permiffion  : laquelle  étant  ob- 
tenue , on  introduit  b pcrlonne  auprès  de  Sa  Majefté. 
Mais  en  l'abfence  du  Grand  Chambellan,  ou  du 
Vu* Chambellan,  ces  Gentils- Hommes  reprefentenc 
leurs  per  ion  nés. 

Quand  ils  exécutent  les  ordres  du  Roi,  il  fuffie 
qu’ils  le  fàfTent  en  perfoonc , ils  n’ont  befoin  d’au- 
cun ordre  par  écrit.  Ils  ont  toujours  place  dans 
les  folemnitez,  fie  cavalcades.  Au  Couronnement 
on  en  choifit  deux,  pour  reprdemer  ks  Ducs 
d’Aquitaine  fie  Normandie,  en  robes  ducales. 

Pour  recevoir  les  AmbafTadeurs  des  Têtes  Cou- 
ronnées , d'ordinaire  on  en  nomme  fix , qui  accom- 
pagnant le  Maître  des  Cérémonies. 

Ce  fut  Henri  VII. , qui  établit  ces  48.  Géntils- 
Hommes.  Ils  doivent  tous  être  des  per  ion  nés  dif- 
ringuées  par  leur  naiflance , fie  par  leur  mérite. 

(x.)  Il  y a dans  cette  Chambre  quatre  ilutffîertf 
à xoo.  pièces  chacun  par  an;  fie  quatre  Grooms, 
ou  rneifagers , chacun  n 73.  pièces. 

(lO  Qiwnd  k Roi  mange  en  public , il  a fcs  F- 
chàujom , Ecuyer  i nanebaru , fie  Stwtrt , qui  fervent 
à b table  de  Sâ  Majefté.  Les  Teomen  de  la  Garde 
apportent  les  plats,  les  Setvtrt  les.  rangent  fur  b 
table , les  Ecuyers  coupent  b viande  pour  le  Roi  , 
les  Echanfom  lui  donnent  à boire , un  genou  à ter- 
re , apres  en  avoir  goûté  eux-mêmes  en  préfènee 
de  Sa  Majefté.  Cependant  il  y a grand  concert 
de  roufique.  Le  Roi  a quatre  Echanfom , quatre 
Ecuyers  tranchant , fit  quatre  Scwtn. 

Les  Officiers  de  b chambre  de  préfènee  font  l.‘ 
Les  quatre  Hutfftm,  qu’on  appelle  Gentlemen  U* 
bers , Daily  Watt  ers , chacun  à 1 yo.  pièces  par  an. 

Le  premier  cft  celui  qu’on  appeüc  Usber  cf  tbt 
blachwod , l’Huiffier  à b verge  noire.  Lors  que 
le  Roi  va  au  Parlement  pour  pafler  quelque  Aéte, 
ficc. , cet  Huiffier  (omiue  b Chambre  des  Com- 
munes de  venir  a celle  des  Pairs , dès  que  Sa  Ma- 
jefté y eft  entrée.  C’eft  lui  qui  introduit  ks  Pairs 
dans  cette  Chambre,  b première  fois  qu’ils  y 
prennent  feance.  C’eft  lui  enfin  à qui  l’ondoone 
m garde  les  Pairs  deliaquans , que  l’on  envoyé  i 
b Tour. 

x.  Huit  Huiffiers , qu’on  appelle  Gentlemen  Ut- 
bers , tyjtarter  li  asters , qui  fervent  par  quartier  deux 
à b fois , pour  remplir  b place  des  premiers  qui 
font  abfeos.  Les  gages  de  ceux-ci  ne  font  que  de 
yo.  pièces. 

3.  Quatre  autres  Officiers , qu’on  appelle  Paça, 
chacun  à xy.  pièces  par  an. 

La  Grande  Chambre  cft  celle  où  le  tiennent  les 
Gardes  à pertuibne,  qu’on  appelle  Teomen  oftht 
Gard,  dont  nous  parlerons  dans  U fuite. 

Il  y a ici  deux  Grooms , ou  Meflâgers , chacun 
à 40.  pièces  par  an  ; fie  deux  autres  Officiers,  fous 
le  nom  de  Cofferbtarert. 

Mais,  outre  les  Officiers  des  chambres  fu (dites , 
il  y en  a quantité  d’autres,  fous  b direction  du 
Grand  Chambellan. 

Particulièrement  huit  Concierges  des  mai  (bru  roya- 
les , à St.  |ames , Whirchall , Wcftxninftcr , Sotner» 
(èthoufe,  Kenfington,  Hampton-  Court , Windfor, 
Newmarket,  fie  Ludlow-Caftle. 

Les  Maints  de»  G er dénies  fixes  à Kenfingron , 
Hamp- 
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Hampton-Courr , ôc  Windfor.  Le  Maître  Je  la 
Car  Jerobe  marnante , laquelle  fuir  la  Cour  par  tour, 
ôc  dont  on  fc  1ère  pour  les  bals  , les  mafearades , 
comedies , ôte.  Il  y a divers  Officiers  qui  appar- 
tiennent à cette  Garderobe , dont  les  places  vacan- 
tes font  à la  difpofition'du  Grand  Chambellan.  Les 
gages  du  Maître  de  cette  Gardrrobe  font  de  100. 
pièces  par  an.  Nous  parkroo*  Twn-tôt  de  bgr«*i- 
Jt  Garderobe , qui  patte  toutes  celles-là. 

•Le  Maître  de  h chambre  aux  joyaux , dont  les 
gages  font  de  45:0.  pièces  par  an.  Il  a auttï  des 
Officiers  fous  lui. 

Le  Maître  Jet  Cérémonies , ou  1‘ Introducteur  des 
-Arabaflâdeurs , dont  l’office  fin  établi  par  jaques 
I.  pour  la  réception  des  Ambaflàdeat»,  ôc  autres 
Etrangers  d’un  caractère  diftfngué.  Il  a un  Député 
tous  lui,  qui  en  fait  les  fondions  en  fon  ab fente  ; 
ÔC  un  autre  Officier,  qu’on  appelle  Maréchal  Jet 
Cérémonies , mais  qui  ne  fait  rien  que  par  ordre  du 
Maître  des  Cérémonies,  ou  de  Ton  Député. 

Neuf  Inlpef leurs  des  parcs  ôc  forêts  deSaMa- 
jetté  , qu’on  appelle  Rangers  ef  tbe  pmki  andfo- 
refis. 

Sept  Fourriers , dont  le  premier  s’appelle  Knigbt 
Harbmgtr , trois  autres  portent  le  titre  de  Gentle- 
men Ilarbiugers  ; ÔC  les  trois  dêhtiers  celui  de  Tea- 
mets  Harbtngm.  l-es  gagea  du  premier  font  de 
100.  pièces  par  an , d’un  Gentlemen  Harbtnger  60, 
ÔC  d’un  Ycomtn  yo. 

Un  Officier  qu’on  appelle  Gnons  - porter , qui 
prttjd  foin  particulièrement  de  la  chambre  du  Roi , 
ôc  d’avoir  foin  qu’il  n’y  manque  rien.  Quand  il 
forvient  quelque  different  ou  jeu  , c’eft  lui  qui  en 
ett  le  juge.  Ses  gages  font  de  yyo.  pièces. 

Le  Maître  des  tentes , ôte.  celui  du  jeu  de  pau- 
me , le  Maître  du/7*  Je  boule  , ÔC  celui  des  bâteaux 
Je  plaiftr , de  qui  dépendent  48.  bateliers. 

Le  Maître  des  comedies , bals , ÔC  mafiaradet. 
Le  Maître  jardinier , ôc  8.  autres  jardiniers  fous 
lui. 

Six  Officiers  qu’on  appelle  Sergeantt  at  ami , 
ou  Sergcans  d' Armes  qui  fervent  au  Palais  Royal  ; 
ôc  trois  autres , dont  l’un  cil  pour  la  Chambre  dès 
Communes,  l’autre  pour  le  graud  Chancelier,  ÔC 
le  troificmc  pour  le  grand  Treforier. 

Quarante  MefJagert , chacun  à 4?.  pièces  de  ga- 
ges par  an.  Outre  un  Mejfagtr  J*  la  prtfii,  qui 
* pouvoir  de  vifrter  les  Imprimeries , ôc  de  fiuiîr 
les  livres  dangereux  qu’on  y imprime.  Et  deux 
Âftjfetr*  , l’un  affc&é  'au  grand  Chancelier , ôc 
feutre  au  grand  Treforier. 

- Vjnt-qoatre  Muficims , dont  le  chef  a a 00.  piè- 
ces de  gages , ôc  les  autres  40.  chacun. 

vSbze,  Trempettes  de  b Cour , ôc  un  Timbalier,  cha- 
cun à 5-.  Shetins  par  jour. 

11  y * d’ailleurs  un  Metfccin  ordinaire  ,thi 
honoraire,  1 Apoticairts , ôc  x.  Cbtrmpt’ti. ' Les 
gages  du  MetUetn  ordinaire  font  de  500.  pièces , ÔC 
dix  Sbelins  par  jour  pour  fa  table. 

Xc  premier  Apoticaire  a 300.  pièces  par  an , ôc 
adMnt  pourtfa  table.  Le  fécond  n’en  a que  zoo. 

Les  gages  du  premier  Chirurgien,  qu’on  appel- 
le Serg&R  Surgeon  par  diffinétion,  (ont  de  3 3 y. 
y 8t  ceux  du  fécond,  de  aoo. 

Ncrvice  de  1a  malfon  en  particulier  , il  y 
Rbato,  un  Afotkan*.  ÔC  un  Chirurgien , qui 
ont  tulli  des  gages  confidcrames. 

Pour  le  plaifrr  de  la  chatte  il  y a le  Maître  des 
Chiens  pour  la  chatte  du  Cerf  ôc  du  Daim  ; 6c  un 
autre  Maint  des  Chkm  pour  celle  du  Lièvre , du  Re- 
nard , tic.  Un  Maître  Fauconnier , un  Servant  des 
Faucons , 8c  dix  Fauconniers. 

Enfin,  on  met  entre  les  Serviteurs  du  Rot  fous  le 
Grand  Chambellan , Vlnfpcéleur  Général  des  bâtiment, 
Ôc  plufieurs  autres  Officiers  qui  en  dépendent,  le 
premier  Peintre , le  Poète  lauréat , fon  Bibliothécaire , 
Hydrographe , Ôc  Notaire  public. 

Tous  les  gens  de  métier  qui  ont  l’honneur  de 
Tome  II. 


forvir  le  Roi,  6c  qui  lui  prêtent  forment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  Grand  Chambellan , ou 
de  fen  Dépuré , font  auffi  réputez  Serviteurs  du 
Roi. 

Quant  aux  Hérault  d’Armel , on  en  a parlé  fuf- 
filammcnt  dans  la  dekripcion  de  Londres. 

Du  Groom  of  tbe  Stole. 

Le  Groom  ef  tbe  Stole  cft  proprement  le  premier 
Gentil-Homme  de  b Chambre.  Son  nom  vient  du 
mot  latin  Stola , robe  ou  habit  : c’eft  lui  qui  a l’hon- 
neur de  pirfontcr  b Chcmifc,  ôc  qui  ordonne  rou- 
tes les  chofos  qui  apartiennent  à la  Chambre  du 
lit,  où  il  a droit  d’entrer  en  tout  rems.  Auffi 
pqetc- t-il  la  Clefid’Or  pour  marque  de  fon  office. 
Il  -a  7000,  liv.  ft.  d’appointement. 

Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du  lit  font 
ordinairement  les  premiers  Seigneurs  d’Angleterre. 
Us  forvéor  chacun  à fon  tour  une  temaine  dans  b 
Chambre  du  Roi , ÔC  y couchent  fur  un  lit  de  camp. 
En  l'abfonce  du  Groom  of  the  Stole  ils  font  les  fonc- 
tions de  fa  charge.  Us  font  au  nombre  de  douze: 
ôc  ont  chacun  1000.  liv.  IL  d’appoint ement. 

Du  Grand  Ecujer. 

Le  Grand  F.cujer  cft  celui  qui  a b furintendart- 
ce  des  Ecuries  de  Sa  Majetté , ôede  tous  ceux  qui 
en  dépendent.  C’clf  entre  fes  mains , ou  celles 
de  fbn  fubttitut,  qu’ils  prêtent  tous  forment  de 
fidelité  au  Roi.  Lui  feula  le  privilège  de  le  fervir 
des  gens  de  livrée  du  Roi. 

Les  principaux  Officiers  fous  lui  font  VAvénier, 
qui  a x6o.  pièces  de  gages.  C’eft  lui  qui  porte 
les  comptes  à b Cour  du  Green  clotb , pour  la  dé- 
penic  dà  Ecuries.  Il  a auffi  fous  lui  un  Ecuyer 
qui  a x y<5.  liv.  ft.  de  gages;  fix  E<juerriei  ou  fous- 
Ecuycrs  qui  en  ont  chacun  300. , 6c  quatre  Pages 
tT honneur , qui  ont  chacun  xoo.  pièces. 

Je  biffe  a part  plufieurs  Officiers  fubakemes, 
ôc  je  dirai  feulement , que  le  Roi  a cinq  Cochers  « 
ôc  un  autre  pour  le  Grand  Eciîycr , chacun  à 6f. 
pièces  par  an.  Quatre  Porteurs  de  cbaifi,  chacun 
a 41.  pièces  par  an.  Douze  Faiets  de  pté , ôc  qua- 
tre pour  le  Grand  Ecuyer , chacun  à J3-  pièces. 
Cinq  Palefreniers  , ôc  un  pour  le  Grand  Ecuyer, 
à 30.  pièces  chacun  ; avec  cinq  Aides , à 30.  piè- 
ces chacun.  Cinq  Pofidlons , ôc  un  pour  le  Grand 
Ecuyer , à 30.  pièces  chacun. 

Pour  l’entreckn  de  ûx  chevaux  de  courfeï  N*w- 
market , le  Roi  donne  600.  pièces  par  En. 

Du  Grand  Maître  de  la  Garderobe. 

Outre  les  hauts  Officiers,  dont  je  viens  de  par- 
ler, il  y en  a d’autres  qui  ne  relèvent  point  d’eux, 
mais  du  Roi  feulement.  Tel  cft  le  Maître  de  U 
grande  Garderobe , dont  les  gages  font  de  zooo. 
pièces  par  an.  C’eft  cette  Garderobe  qui  Fournit 
ce  qu’il  fout  pour  les  couronncmens , les  maria- 
ges, ôc  les  funérailles  de  la  maifon  royale  ; les  lits, 
tapifferies , daix  , tapis , ôc  autres  chofos  néecflàire* 
pour  b Cour , pour  b réception  des  Amhattadeurs 
étrangers,  te  pour  les  Amboffadcurs  de  S.  M.  dans 
les  Cours  étrangères.  Elle  fourrer  auffi  les  pre- 
fens  qu’on  foie  aux  Princes , Ôc  Ambattâdeurs  c- 
t ranger  s , les  daix  Ôc  autres  garnitures  pour  le  Vi- 
ceroi  d'Irlande,  les  habits  de  Cérémonie  pour  tous 
les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  b Jarretière,  pour  les 
Officiers  de  b Jarretière,  ôc  pour  les  Hérauts  d’Ar- 
roes.  Elle  fournit  de  plus  le  linge  Ôc  la  dentelle 
pour  l’uftge  de  Sa  Majefté , b garniture  pour  fes 
bâteaux  de  plaiürs,  pour  fos  lacs,  & pour  les 
Cours  de  juftice.  Enfin , c’eft  elle  qui  fournit  les 
robes  pour  pluGeurs  ferviteurs  du  Roi , b Üvrée  à 
tous  ceux  qui  b portent  « ôc  même  les  Carottes , 
chariots , haroois , folles , brides  ôc  bridons  pour  les 
LU  z che- 
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chevaux  de  (elle.  Ourre  le  Matin  de  la  Gardrrohe , 
il  y a plufieurs  Officiers , 6c  plu*  de  60.  métiers , 
«qui  en  dépendent. 


crmire  ,15-0;  quatre  Caporaux  suffi  1 y o : 8c  cha- 
que Ttomen  a environ  40.  pièces,  par  an.  Ceux 
qui  font  en  foélion  ont  bouche  à Cour. 


Des  GarJti  Je  Sa  Maj'jlé. 

Je  paffe  de  l’Ordre  Civil  de  U Cour  au  Militai- 
re. l/OrJrt  Militaire  eft  compofc  de  quatre  corps 
dif&rens , fa  voir  la  lande  Jet  Tenfmnanei , qu’on 
appelle  Gentlemen  P enfumer  i ; les  Ttomen  ou  Gardes 
de  la  manche , qui  font  à peu  près  comme  les  Cent 
Suffis  en  France  ; les  Gardes  à Chenal,  6t  les  Gar- 
des J pii.  Ces  deux  derniers  répondent  -à  ceux 
qu’on  appelle  la  MaifmJn  Roi  en  France,  Ücfurt 

Grtie  des  douze  mille  quatre  cent  trente  cinq 
ommes  qui  font  entretenus  daris  la  Grande-Bre- 
tagne en  rems  de  paix  par  Atte  de  Parlement: 
& qui  confiflen*  en  1071.  de  Cavalerie;  1 dy6. 
Dragons  ; 6i  8708.  Infanterie. 

La  Bande  des  Gentils-Hommes  Peni'tonnalrcs , fut 
établie  par  Henri  VII.  Hs  font  au  nombre  de  40. 
outre  les  Officiers.  Outre  l’epée  ils  portent  des 
permit  nés  dorées  6c  leur  office  eft  de  garder  la 
perfonne  du  Roi , quand  il  va  à la  Chapelle , 6c 
qu’il  en  revient;  de  le  recevoir  dam  la  Chambre 
de  prefence  , ou  forant  de  la  Chambre  privée. 
Dans  les  grandes  folemnitex , comme  au  couron- 
nement du  Roi , à la  tête  de  St.  George , Patron 
d’Angleterre;  aux  Audiences  publiques  des  Am- 
ba (fadeurs,  Ôc  quand  le  Roi  va  au  Parlement,  ils 
font  la  même  fonction. 

D’ordinaire  il  n’y  a que  la  moitié  de  ce  corps 
en  faétion , & ils  prennent  leur  tour  par  quartier  î 
hormis  le  jour  de  Noël  , celui  de  la  Pentecôte , 
delaToufiaim,  la  St.  George,  le  jour  du  Couron- 
nement , & autresjours  folenmel* , qu’ils  font  tous 
obligez  d’être  en  faétfon. 

Le  jour  du  Couronnement , fie  à la  fête  de  St. 
George,  ils  portent  les  plan  à la  table  de  Sa  Mi- 
jefté. 

Leur  Capirane  eft  toujours  un  Pair  du  Royau- 
me. Il  a fous  lui  un  Lieutenant , un  Enfcigne , de 
un  Clerc  ou  Secrétaire,  qu’on  appelle  Clerk  oftht 
Cbejne.  Ce  Clerc  prend  le  ferment  de  fiddlré  de 
tous  ceux  qui  entrent  dans  ce  corps,  hormis  le 
Capitaine  ; 6c  fes  droits  pour  eda  font  cinq  liv.  ft. , 
6c  dix  (hclins.  • 

Il  y a d'ailleurs  un  Payeur,  6c  un  Fourrier. 
Celui-ci  pourvoit  à leur  logement , Ôc  fort  d’aide 
su  Clerc. 

Les  gages  du  Capitaine  font  mille  livres  fterl. 
par  an  ; ceux  du  Lieutenant  ?Oo.  , de  l’Enfcigne 
300,  du  Clerc  no , 6c  de  chaque  homme  de  ce 
Corps  100.  pièces  par  an.. 

Ceux  qu’on  appelle  Ttomen  cf  tbegarJ  ou  Gar- 
des de  la  Branche , font  d’un  ordre  inferieur  ; 6c 
leur  porte  eft  dans  la  première  chambre,  appcllée 
tbt  gord- charnier. 

Il  y en  a cent  qui  font  la  garde  ; 6c  70.  for  nu  - 
tneraires , qui  font  une  efpecc  de  Corps  de  refer- 
vc , pour  remplir  les  places  des  premiers , qui  de- 
viennent vacantes. 

Quarante  de  ccux-ci  font  en  faélion  le  jour,  6c 
xo.  b nuit.  Ils  ont  tous  de  greffes  épées , 6c  cha- 
cun fa  pertuifàne.  Ils  portent  les  plats  à h table 
du  Roi,  quand  le  dîner  eft  prêt;  6c  ils  les  met- 
tent entre  les  mains  des  Sewtrt  , qui  les  rangent 
fur  la  table.  Quand  le  Roi  fort , pat  eau  ou  par 
terre,  ils  gardent  là  perfonne  , b pertuifàne  fur 
l’épaule. 

Ce  font  tous  des  hommes  choifis , forts , robus- 
tes, 6c  de  bonne  mine.  Ils  font  babillez  en  partie 
comme  les  Cent  Suiflês , en  France. 

Leur  Capitaine  eft  toujours  un  Pair  du  Royau- 
me , donc  les  gages  font  de  mille  livres  fterling  par 
an.  II  a fous  lui  un  Lieutenant  , qui  a yoo.  piè- 
ces par  an  ; un  Enfcignc , 300  ; un  Clerc , ou  Sc- 


Les  Gardes  à Cheval , qu’on  appelle  en  Angloii 
Life  - Gnard t , qui  veut  Are  G Or  Jet  du  Corps,  ne 
fàiloicnt  autrefois  que  trois  Compagnies  ; mais  de- 
puis l’Union  des  a«tnc  Hnyauroes,  il  y a une  qua- 
trième Compagnie.  Chaque  Compagnie  eft  de 
lyd.  Maîtres,  6c  a urtCapirfeinc,  deux  Liaite- 
itans , un  Cornette , un  Guidon , quatre  Excms , 
quatre  Brigadiers , quatre  Sous-Brigadier* , un  Cha- 
pelain , "un  A judànt,  un  Chirurgien , quatre  T rom- 
pettes,  6c  un  Timbalier.  En  tout  181.  La  pre- 
mière Compagnie  s’apefte , par  honneur , la  Com- 
pagnie dit  Roi , les  tfois  autres  portent  chacune  le 
nom  de  leur  Capitaine.  La  4.  eft  auftf  diftinguéfe 
fous  le  nom  de  Compagnie  L te f fuit. 


La  paye 

Du  premier  Capitaine  des  Gardes, 
Du  x.  6c  3.  Capitaine , 

De  chaque  Lieutenant, 

Du  Cornette  de  la  1 . Compagnie , 
De  la  x.  6c  3.  Compagnie, 

Do  Guidon, 

D’un  Exempt, 

D’un  Brigadier  de  la  t.  Compagnie, 
De  b x.  6c  3.  Compagnie, 

D’un  Soû-Brigadicr, 

De  chaque  huître , 


par  jour  , 
fbelmu 
30. 
xo. 

14. 


4- 
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Le  Chapelain  a 6.  Ihd.  8.  foûs  pir  jour  : le 
Chirurgien  8.  fhelins  pour  lui  6c  pour  fou  cheval: 
chaque  Trompette  6c  Timbalier,  f. 

Remarquez  que  chaque  Capitaine  des  Gardes 
paffe,  par  fa  comraiffion  , devant  le  plus  anciea 
Colonel  de  Cavalerie  ; un  Lieutenant  eft  ccm rdc- 
ré  comme  le  plus  • ancien  Lieutenant  Colonel  ; un 
Cornette  6c  un  Guidon , comme  le  plus  ancien 
fyfojor;  un  Exempt,  comme  un  Capitaine;  un 
Brigadier , comme  un  Lieutenant  ; 6c  un  Son- Bri- 
gadier , comme  un  Cornette. 

Outre  ces  quatre  Compagnies  , il  y a depuis 
l’Union  deux  Compagnies  de  Grenadiers  à Che- 
val, comporte:,  de  143.  Grenadiers,  qui  avec  les 
Officiers  6cc.  font  au  nombre  de  176. 

Chaque  Compagnie  des  Gardes  a Cheval  eft  <ft- 
vifée  en  4.  Efcàdrons.  Deux  K (cadrons , fùünt 
cene  maîtres , mbtuent  la  garde  de  fix  jours  l’un, 
fous  le  commandement  d’un  des  principaux  Offi- 
ciers, avec  deux  Brigadiers,  autant  de  Soû-Brigt- 
diers,  6c  x.  Trompettes.  Une  partie  des  Grena- 
diers monte  auflî  la  garde  avec  eux.  Lés  prémieA 
font  en  fentinelle  à Cheval  , l’épée  nue , 6c  les 
Grenadiers  à pie. 

Les  Gardes  à pie , en  Anglais  tht  Fhot  Gnards, 
font  depuis  l’Union  trois  Rcgimens,  fivoir  le  Ré- 
giment du  Roi , celui  qu’on  appelle  Cdd-Jkeam  ; 
é<  le  Re^ftnem  Ecofiois»  qui  bat  U Marche  ■tfE- 
cotïe.  Le  premier  * 1 34^.  Soldais,  6t  eft  ’dfvifc 
en  x8.  Compagnies , qui  avec  les  Office rs  font 
en  tout  Hommes.  Dê fécond  6c le  tre4fiè*e 
ont  Sep.  Soldais  en  18.  Compagnies,  qui UVÜ les 
Officiers  font  en  tout  ic^x.  Hommes.  B» 


- U-*.  -5E* 

Du  Colonel , 

iL* 

Du  Lieutenant  Colonel,  * 

6. 

Du  Major, 

8. 

D’un  Capitaine, 

S- 

D’un  Lieutenant, 

4- 

D’un  Enfêigne , , 

3 ■ . . 

D’un  Sergent, 

1.  6.  fous 

D’uo  Caporal, 

1. 

Et 
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Et  ceîk  de  chaque  Soldat , 10.  foûi. 

Les  Colonels  de  ces  deux  Regimens  paflcnt  de- 
vant tout  autre  Colonel  d’Infânteriç  i comme  font 
les  Capitaines  des  Gardes  devant  tout  Colonel  de 
Cavalerie.  Au  Heu  que  tous  les  autres  Regimens 
de  Cavalerie  ou  d’forantcric  prennent  place  jnivant 
leur  ancienneté  : nul  Régiment  ne  perdant  fon 
rang  par  la  mort , ou  par  la  démiflion  de  Ton  Co- 


CS-  lit) 

'De  U Chapelle  du  Roi , de  fon  Oratoire , 
& de  fon  Grand  Aumônier. 

gA  Majcflé  a une  Chapelle  dans  lôn  Palais  de  St. 

Jantes,  fous  l’infpeaion  d’un  Doyen.  C’eft  ' 
lui  qui  la  gouverne  en  chef,  & il  ne  reçoit  (es 
ordres^  que  du  Roi , dont  le  Palais  eft  exemt  de 
touic  jurifdkftion  Séculière  & Ecolelîaftique. 

On  v fait  les  prières  trois  fois  par  jour , fit  l’on 
Y prêche  deux  Sermons  chaque  Dimanche , outre 
les  jours  folemncls. 

Le  Doyen  qui  eft  ordinairement  un  Evoque, 
choiGt  TOUS  les  autres  Officiers  de  la  Chapelle, 
mrticulicrcmenr  le  Sotl-Doycn,  n.  autres  Ecdc- 
ltalliqucs  pour  le  /crvice  divin , 10.  Chantres  laï- 
ques qu’on  appelle  Clercs  de  la  Chapelle,  fie  îx. 
Enfant  de  chœur , pour  la  nautique. 

Un  de  ccs  ix.  Ecclcfoftiqucs  eft  aftcûé  parti- 
culkremcnt  aux  Dotr.eOiqucs  du  Roi.  C’dt  lui 
qui  leur  lit  les  prières  enaque  matin  , qui  vificc 
ceux  qui  font  malades , qui  prépare  les  commu  - 
n'uns  , & qui  les  Guisfait  fur  les  fcrupules  qu’ils 
peuvent  avoir  en  mariere  de  Religion.  Et  c’eft  pour 
ccUcpic  quelques-uns  1’appcllcm  U Cmfeffèa  de 

Entre  les  Clercs  , on  choifit  le  plus  habile  en 
lait  de  mufique , pour  infh-uirc  les  ennuis  de  chœur  , ! 
fit  deux  pour  taire  la  fonéHoo  d’organiftes. 

Le  Dimanche , les  jours  où  le  Roi  eft  revêtu 
du  collier  de  l'Ordre , fit  autres  jours  de  1ère , on 
joint  ù leur  mufique  vocale  la  tnuGque  d’inllru- 


^ La  jours  f Offrandes  fini, 

I.cs  jours  de  Noël,  Pâques,  Pentecôte,  & la 
Touflaint , lors  que  le  Roi  oîTre  le  Refont , pièce 
d’or  ainû  appellée  de  Bynontidm  , l’ancien  nom 
de  Cooflantinoplc  où  cette  piece  d’or  fut  premiè- 
rement frayée.  C’eft  le  Grand  Maître,  ou  quel- 
que autre  Officier  & baguette  blanche,  qui  ma 
cette  pieco  entre  la  mains -du  Roi. 

x.  Le  prémier  jour  de  l’art,  & le  Jour  des  Rois, 
lors  que  o.  -M.  offre  de  l’Or  dans  une  bourie,  de 
la  myrrhe  dans  une  autre , fie  de  IVlBctns  dans  la 
troiûenie. 

3.  La  Chandeleur,  le  jour  deNôtrè  Dame,  le 

Jeudi  laint  * le  Dimanche  de  la  Trinité,  la  Sr. 

ean , & la  St.  Michel , lorfque  le  Roi  n’offre 
que  de  l’Or. 


Des  jours  à Collier , é'efl-d-dirt , lorffue  le  Roi 
forte  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  t 
fans  offrande , font 

Les  jours  de  fêta  , fie  les  Dimanches  pendant 
les  fêtes  de  Noël  ; le  jour  de  la  naiflànce  du  Roi  ; 


la  fête  de  Sr.  Matthias , le  14.  de  Février;  le  Jour 
que  le  Roi  a été  proclamé,  8.  de  Mars  ; les  fô- 
tes  de  Pâques , & Pentecôte;  le  jour  du  Couron- 
nement du  Roi,  13.  d’Avril;  St.  Marc,  le  ie. 
d’Avril;  St.  Philippe,  t.  de  Mai;  St.  Jaques, 
if.  de  Juillet  ; St.  BarthcJcmi,  14.  d’Août  ; St. 
Matthieu  , xi.  de  Septembre  ; St.  Luc , 1 8.  d’Oc- 
tobre;  jour  des  Poudres,  y.  de  Novembre  ; Sr. 
André,  30.  de  Novembre;  St.  Thomas,  n.  Dé- 
cembre. 

Autrefois  les  jours  de  Communion  pour  le  Roi 
«oient  !c  jour  de  Noël , celui  de  Pâques , & ce- 
lai de  h Pentecôte  ; fie  perfonne  ne  communioie 
avec  lui  que  la  Princes  ou  Princcflcs  du  Sang, 
& deux  ou  trois  des  principaux  Evêques.  Au- 
jourd’hui le  Roi  communie  Je  prémier  Dimanche 
de  chaque  mois , outre  le  grandes  fêtes  , éc  tous 
fes  domcltiqucs  ont  l’honaeur  de  communier  avec 
lui. 

Pour  la  Prédication  t il  a 48.  Chapelains  reglei, 
quatre  defquels  lcrvcnt  par  mois  tour  à tour.  "Sa 
Majeftc  a d’ailleurs  fa  Chapelains  , qui  prêchent 
à St.  James  ; 5c  deux  autres  pour  les  Domcfti- 
ques , à Whitahall. 

> Qyofquc  le  (Jméme  rte  foit  pas  obferré  dans 
l’EgliJc  Anglicane  par  une  rigide  abftinencc  de 
viande,  comme  dans  l'Egide  Romaine;  cependant 
il  cil  oblérvé  comme  un  tems  d'humiliation,  par- 
ticulièrement dan s h CbnpdJe  Royale. 

Avant  l’entrée  du  Carême,  l’Archevêque  de 
Cantorbcrv  & le  Grand  Chambellan  font  imprimer 
une  lifte  de  ceux  qui  doivent  y prêcher  pendant  le 
Carême , le  Dimanche , le  mccredi , fit  le  vendre- 
di. Iæ  jour  des  Cendres  c’eft  le  Doyen  de  lu  Cha- 
pelle qui  prêche  devant  le. Roi  , le  vendredi  fui- 
ront le  Doyen  de  St.  Paul  , 5c  le  Dimanche  un 
Evêque.  Tous  les  raccrecfis  cnluite,  un  Chape- 
lain du  Roi  ; touvde*  vendredis  , un  Doyen  ; & 
tous  les  Dimanches  , un  Evêque.  Le  jour  des 
Rameaux  c’cft  l’Archevêque  de  Cantorbery  , fit  le 
jour  de  Pâques  Je  Grand  Aumônier  du  Roi. 

•Les  Officiers  Subalternes  font  , celui  qui  gar- 
de la  Chapdle , fie  trois  autres  qu'on  appelle  Ver* 
fers  , qui  portent  chacun  un  biton  d’argent  à la 
main.  ; . 

Le  Doyen  de  la  Chapelle  a îoo.  pièces  per  an  , le 
Soù-Doycn  91.  pièces,  y.  Ihelins;  fie  Jcs  Chapelains 
de  la  mai  fon , 80.  pièce»  chacun. 

La  ao.  Clercs  ont  chacun  73.  pièces  par  an. 

L*s  deux  Organises , qui  font  de  ce  nombnç,  en 
ont  chacun  73.  davantage,  comme  Organises.  Et 
fc  prémier  dé  ces  deux  , qui  cft  le  Maure  des  1 4. 
Enfans  de  chœur,  en  a 140.  davantage,  pour  leur 
cnfcigncr  la  mufique , fie  pour  leur  pënlïon. 

Outre  la  Chapelle  royale , le  Roi  a un  Oratonî, 
poué  faire  fa  dévotions  en  particulier. 

Cet  Oratoire  ell  ,lous  U direction  d’uo  habile 
Théologien,  qü’on  appelle  dans  ce  polie  C/a^of 
the  Ch/et,  ou  Clerc  du  Cabioer.  Son  office  cft 
d’être  auprès  de  Sa  Majefté  pendant  le  fcrvicc  di- 
vin, d’cdaircir  les  doutes  qu’elle  peut  avoir  for 
des  peints  de  Religion , fie  tic  donner  la  bénédic- 
tion quand  elle  fe  ma  table.  Le  Clerc  du  Ca- 
binet a fous  loi  deux  Miniftrcs , qui  officient  tout 
à rour  en  fon  abfcncc. 

Le  Grand  Aumônier  eft  celui  qui  diftrjbue  ùdif- 
crction  les  charitcz  du  Roi  aux  pauvra , particu- 
licrcmcnt  fes  famines  confidcrables  que  Sa  Majeftc 
donne  pour  cet  ulâge  vers  les  fêta  de  Noël , de 
Pâques,  fie  de  la  Pentecôte.  Il  paye  auffi  la  pen- 
fion  que  S.  M.  Fait  à tous  lès  Domeftiqucs  qui  ne 
font  plus  en  état  de  la  Icrvir,  fit  aux  veuve»  de 
ceux  qui  font  morts  indigens. 

C’eft  le  Grand  Aumèmer  qui  lave  les  pieds  d’uti 
certain  nombre  de  pauvres  le  Jeudi  faint,  01  la 
place  du  Roi , fie  qui  diftribue  à chacun  d’çux  les 
gratuite*  qu’on  leur  fait  dans  cette  oceaGou.  Sa- 
Lll  3 voir 
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voir  du  drop  pour  un  habit , de  la  toile  pour  deux 
chemifcs , fix  pains  d’un  foû  , un  plat  de  poiiim  , 
une  bouteille  de  vin , avec  dçux  bourfes  de  cuir 
rouge , l'une  contenant  autant  de  fous  d’argent  que 
le  Roi  a veçu  d’années , fie  l’autre  autant  de  Ihc- 
Gns  qu’il  a règne  d’années. 

Outre  le  Grand  Aumônier,  il  y a un  Saut->Au- 
mônitr  , qui  en  fait  les  fonctions  en  fon  abfence  ; 
& troll  Officiers  lubaltcmcs  , l’un  qu’on  appel- 
le Ttoman , fie  les  deux  autres  Grooms  of  ibe  Al- 
monry. 

Le  Grand  Aumùnttr  n’a  point  de  gages , en  tant 
qu' Aumônier.  Mais  le  Sous- Aumônier  a près  de  100. 
pièces  par  an. 


CHAPITRE  II. 


Des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 


Couronnement,  fro  bdc  l'ut  ; fie  fût  ériger  une 
Cour  exprès  pour  cela  , au  milieu  de  la  Sale  de 
Wcftminllcr.  Sa  commiflion  porte , qu’il  doit  a- 
gtr  félon  lesLoix  Ce  Coutumes  d’Angleterre.  Quoi 
que  lui  fait  proprement  le  Juge  de  cette  Cour,  il 
y fait  néanmoins  venir  les  douce  Juges , pour  a- 
voir  leur  opinion  fur,  certains  points  de  la- Loi. 
Les  ÿalrs  du  Rovaume,  qui  font  prelents,  con- 
damnent ou  abfcAvcnr  l’Accufé  à la  pluralité  des 
voix  : fié  1*  fentence  cft  prononcée  par  le  Grand 
Semfibai  Quand  il  vient  a la  Cour  c’eff  avec  ici 
Hérauts  & Sergent  <f  Armes  , marchant  avec  leurs 
maffia  devant  lui  fit  l’HpiflVer  à la  verge  noire  lui 
preicmc  a genoux  en  entrant  une  Baguette  Rlanche, 
qui  cft  la  marque  de  fa  Commiflion.  Pendant  le 
procès  il  eft  aflis  fous  un  dais  , fit  refpeéte  com- 
me un  Roi.  On  le  traite  de  Croc*  , titre  qu’on 
i doonoit  autrefois  aux  Rois  d’ Angleterre , avant  que 
■ celui  de  Majçflé  prit  fà  place.  Le  procès  fini , il 
| rompt  publiquement  là  Baguette  i & aiofi  fiait  fon 
; office. 


A Près  les  Princes  du  Sang  ; c’cft  ici  le  lieu  de 
parler  des  Grands  Ojfiaers  dt  la  Conronm , qui 
font , 
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Grand  Sencfchal. 

Grand  Chancelier , m Garde  du  grand  Seau. 

Grand  T reforier. 

Prdident  du  ConfciL 
hed,  Garde  du  Seau  Privé. 

I Grand  Chambellan  du  Rqyaume. 

I Grand  Connétable. 

I Grand  Marée  IuL 
^Grand  Amiral. 

Les  cinq  premiers  ont  la  prefeance  fur  tous  les 
autres  Laïques , fie  les  quatre  derniers  l’ont  fur 
tous  ceux  qui  font  de  leur  rang  parmi  la  Nohleflê. 


CS-  L) 

r : 


*Du  Grand  Scnefchal. 


T E Grand  Senefcbal,  en  Anglois  Lord  Higb  Ste~ 
L u’ord , Je  en  Latin  Magnus  SenefiftaHui , dt  le 
crémier  Officier  de  PEtar  : fc  comme  le  Vicc-Roi. 
Il  cft  à peu  près  ce  qu’étoient  autrefois  les  Mas- 
rts  dis  Palais  en  France  , fie  fon  pouvoir  étoit  fi 
exccûif , qu’on  a jugé  à propos  de  fuprimer  cette 
Charge.  H cnri  de  BulRngsbrook  fils  de  Jean  de 
Gant  ; Duc  de  Lancaftre , qui  parvint  à la  Cou- 
ronne tous  le  nom  de  Henri  Iv.  eft  le  dernier  qui 
l’ait  eue. 

11  dt  vrai,  qu’Cn  certains  cas  , le  Roi  fait  un 
Granit  Senefcbal , particulièrement  lors  qu’il  s’agit 
du  Couronnement , 8c  de  juger  un  Pair  du  Ro- 
yaume accufc  de  quelque  crime  capital  Dans,  le 
premier  cas,  le  Grassd  Senefcbal tient  la  Cour  <Jana 
le  Palais  de  Wcftminfter  , où  il  reçoit  les  Placées 
des  Nobles,  8c  autres  perfonnes,  qui  ont  droit  de 
faire  certaines  fonctions  dans  la  Cérémonie  du 
Couronnement,  fit  de  recevoir  certains  £nolu  mens. 
Dans  la  Marche  qui  fc  fait  ces  iours-Ià  de  l’Eglifc 
Collegiale  de  Weftmtafter  , ou  le  Roi  dt  ücré , 


jufi.juM  la  Sale  où  Sa  Majeffé  dîne,  il  a rang  im- 
médiatement devant  la  perfonne  du  Roi , te  porte 
en  fa  main  la  Couronne  de  St.  Edouard.  Sa  Char- 
ge finit  avec  la  Cérémonie. 

Quand  il  s’agit  de  juger  un  Pair , ou  une  P ai- 
re flc  du  Royaume,  pour  quelque  aime  Capital , 
le  Roi  fiât  ua  Grand  Senefcbal,  comme  pour  Ion 


Grand  Chancelier , ou  Garde  du  grand 
Seau, 

A Préfent  que  la  Charge  de  Grand  Senefcbal  eft 
abolie , le  Garde  du  grand  Saist , elt  confide- 
ré  comme  le  premier  Miaillre  d’Etat,  (fut-il Am- 
ple Gentil-Homme)  il  eft  le  premier  Laïque  du 
Royaume  , apres  les  Princes  du  Sang.  C*cft  lui 
qui  fonc  les  Patentes , par  ordre  du  Koi , pour- 
vu qu’dits  (oient  conformes  aux  Loix.  C’cft  à 
lui  jparriculicrcment  à prendre  foin  des  Droits  de 
la  Couronne,  fie  il  eft  Juge  de  la  Cour  deChan- 
celerie  ; où  il  modéré  la  rigueur  des  Loix , jugeant 
les  Caulès  fuivant  l’équité.  Il  ne  fort  jamais  pu- 
bliquement, fans  la  Malle  Ce  le  grand  Seau  du 
Royaume.  En  vertu  de  fon  office  -,  il  eft  Mem- 
bre du  Conlal  d’Em , fie  il  difpolc  des  moindres 
bénéfices  qui  dépendent  de  la  Couronne.  Ce  pofte 
lui  vaut  environ  7000.  pièces  par  aa 

Au  refte  , la  Charge  de  Grand  Chancelier , fie 
celle  de  Garde  du  grand  Seau  font  à peu  près  la 
même  chofe  fous  deux  noms  diflèrens.  Elles  font 
toutes  deux  fans  Patente  , fie  dépendent  du  bon 
plaifir  du  Roi. 


CS-  III.) 

Le  Grand  Trcforier. 

TE  Grand  Trtfaier  a le  foin  de  tous  les  revenus 
du  Roi-  Il  a fous  fa  dirc&on  tous  le*  Com- 
mis de  la  Tréibrerie  ; il  difpofe  aufli  des  Charges 
de  la  plupart  de  ceux  qui  font  employez  dans  la 
recette  des  deniers  du  Roi.  Autrefois  le  Roi 
creoit  un  Grand  Trifirkr  lui  donnant  les  clefs  d’or 
de  la  Tréforerie  ; au  heu  qu’aujourd’hui  cela  fc 
fait  en  lui  met  tan  r une  Baguette  Blanche  à 1a  main. 
II  ne  rient  fon  office  que  durant  le  bqn  plaifir  du 
Roi , fie  lia  gages  l'on»  de  8000.  Livres  Sterlirg 
par  an. 
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! Tréjident  du  Conseil  d'Etat. 

T A Charge  de  PrffiJent  du  Confeil  d'Etat  eft  auf- 
fi  ancienne  que  le  Rcgne  du  Roi  Jean  ; & ce- 
lui qui  b rempliffoit  ctoit  ordinairement  apellé 
Cmftürrius  Capitalit.  C’eft  au  Pxéjtdent  à propo- 
fer  au  Confeil  les  Affaires  qui  y doivent  être  ata- 
minces  j &,  G le  Roi  cil  abjenc , de  lui  faire  le 
rapport  de  ce  qui  s’y  eft  pafle.  Cet  office  eft  un 
nd  porte  d’honneur,  fie  s’eft  toujours  donné  par 
ente  fous  le  grand  Seau. 


(S-  v.) 


i fis  ordres.  Dans  toutes  ces  occafions  on  lui  don- 
né les  clefs  de  la  Sale  de  Weftminfter , de  b Cour 
qu’on  appelle  lie  Cm»  of  Wardt , & de  b Cour 
oo  Requêtes. 

Pour  le  jour  du  Couronnement  on  lui  donne  40. 
aunes  de  velours  cramoifi , pour  en  faire  (es  robes 
de  Cérémonie.  Après  qu’il  a habille  le  Roi  & que 
le  Roi  eft  forti , fon  habillement  de  nuit  , l'on  lit, 
& b garniture  de  (à  Chambre  lui  tombent  en  par- 
tage. Il  fe  rend  auffi  maître  du  boflin , où  le  Roi 
«’cft  lavé  les  mains.  Et  quand  un  Par  du  Ro- 
yaume , feculicr  ou  fpirituel , rend  hommage  i Sa 
Majcfté  , il  faut  payer  certains  droits  au  Grand 
Chambellan. 

Cet  Office  eft  héréditaire  dans  la  famille  du  Duc 
d'Ancaftcr. 


a vn.)- 


Carde  du  Seau  privé. 

T E Garde  du  Seau  priv * eft  le  cinquième  des 
■*“’  grands  Officiers  de  la  Couronne  C eft  par  les 
mains  que  partent  tous  les  oârois  du  Roi , les  par- 
dons , & plufieurs  autres  affaires  de  moindre  con- 
fcquciux , qui  ne  requièrent  pas  le  grand  Seau  du 
Royaume.  Mais  il  faut  premièrement , que  le  ta- 
cha du  Roi  y foie  appolc  dans  b Secretaircrie , 
6c  ce  cachet  lui  donne  Plein-pouvoir  d’y  mettre  le 
Seau  privé.  S’il  faut  que  l'octroi  pâlie  de  là  au 
grand  Saut , le  Seau  pnvé  autorilè  le  Chancelier , 
ou  Garde  du  grand  beau , d’y  appofer  ce  ■'nu , 
«près  avoir  bien  examiné  l'Octroi. 

C'eft  pour  éviter  b futprile,  fle  pour  bien  exa- 
miner l’octroi,  avant  qu’il  fuit  dans  ù perfection, 
qu’on  le  fait  ainfi  paffër  de  main  en  main.  Cat  tù 
le  Carde  du  Saut  privé , ni  celui  du  rraudSeau,  ne 
doit  appolër  le  Seau , (i  l’oûrol  n’cft  peu  confor- 
me aux  Loix  ou  aux  coutumes  du  pats,  5c  le  Roi 
en  doic  être  averti  premièrement. 

Le  Carde  du  Sont  privé  eft,  eo  vertu  de  fon  offi- 
ce, Membre  du  Coitlcil  d’Etat  j fcs  gages  font 
d’environ  xootxx  livres  fier,  par  an  , mais  upc  tient 
ion  office  que  durant  le  bon  plaiiir  du  Roi. 


Cs  vi) 

Grand  Chambellan  du  Royaume. 

T E Grand  Chambellan  d'Angleterre  eft  un  Officier 
■*“*  d'importance  dans  le  Couronnement  des  Rois. 
Car  c’eft  lui  qui  habille  le  Roi  le  jour  du  Cou- 
ronnement qui  lui  ma  fes  robes  Royales,  te  qui 
preiente  de  l’eau  dans  un  baflin  de  vermeil  dore , 
avant  & après  dîner,  pour  fe  laver  les  mains. 
Dans  la  marche  de  ce  jour-là  il  marche  avec  6 
Couronne,  4c  b Baguette  blanche  à b main.  Quand 
k Roi  va  au  Parleront , il  marche  à la  droite  du 
Pair  qui  porte  l’épée  Royale,  4c  le  grand  Maré- 
chal à b gauche,  immédiatement  devant  le  Roi. 

Tour  k Palais  de  Weftminfter  eft  fous  fon  gou- 
verneront , 8t  c’eft  lui  qui  fine  faire  tous  les  pré- 
paratifs néceflaires  dans  la  Sale  de  Weftminfter  pour 
10  jour  du  Couronnement , 4c  lorfqu’il  s’agit  de  ju- 

run  Pair  du  Royaume  dans  une  caufe  crimind- 
C’eft  lui  qui  pourvoit  toutes  choies  dans  la 
Chambre  des  Pairs,  iorfque  1e  Parlement  s’aftem- 
ble.  Pour  c«  effet  il  a ug  appartement  près  de 
cette  Chambre,  l’Huiffier  à b verge  noire,  fon 
député , de  autres  Officiers  Subalternes  obéi  Sent 


Grand  Connétable . 


T E Grand  Connétable  eft  auffi  un  des  Grands  Of- 
ficiers de  la  Couronne  ; mais  k pouvoir  en  é- 
toit  autrefois  fi  exorbitant , qu’on  a jugé  à propos 
«k  n'en  faire  plus  depuis  le  régné  d’Henri  VU. 
hormis  pour  le  Couronnement.  Alors  k Roi  en 
fait  un,  feulement  pro  b Je  vice. 


(s-  vni) 

Grand  Maréchal. 

T E Grand  Maréchal  dm  Rtjaumt , ou  Corme  Ma-' 
réchal,  eft  celui  qui  prend  connoiflânce  de  ce 
qui  regarde  la  guerre  fie  les  Armes , dans  certains 
cas  particuliers , fie  qui  en  juge  fuivtnt  le  Droit  Ci- 
vil. C’eft  lui  qui  , avec  raflUknce  des  Hérauts 
£ Armes , prend  loin  que  tout  fe  ftfle  dans  l’ordre 
4c  b bienlcancc  dans  les  occafions  foiemnclles  ; 
comme  font  b Proclamation  & le  Couronnement 
du  Roi , fon  mariage , les  funérailles  &c.  4c  quand 
on  proclame  b guerre  contre  une  Puiftance  étran- 
gère , ou  b paix  faite  avec  elle.  C’eft  lui  encore 
qui  eft  k juge  des  Armes , 6c  de  la  defeente  de  b 
Nobleflê.  C’eft  pourquoi  il  tient  une  Cour  qu’on 
appelle  tbe  Court  jf  Chevahj,  ou  la  Cour  de  Che- 
valerie, qui  s’aflemblc  ordinairement  au  College 
des  Hérauts  d’Armes  à Londres , qui  fout  comme 
fes  Confeillcrs,  fie  affiftent  à cette  Cour  dans  leurs 
habits  de  Cérémonie. 

Celui  qui  veut  avoir  des  Arma,  eft  obligé  de 
s’addrefler  premièrement  au  Grand  Maréchal  par 
un  plaça , avec  un  certificat  autentique  de  perfon- 
nes  diftinguées  dans  la  Province  où  u demeure , qui 
déclarent  qu’il  a les  qualités  requiles  pour  obtenir 
cette  faveur.  Le  Grand  Maréchal  ayant  approuvé 
b choie , donne  ordre  à deux  des  prémiers  Ht- 
ratUi,  d’inventer  des  armes  blazonoces  en  couleur» 
à la  marge , 4c  défraie  à toute  perfonne  de  porter 
la  mêmes  arma. 

Cet  Office  a été  Inngtems  Héréditaire  dans  U 
famille  du  Duc  de  Nortfblc.  Le  Duc  d’aujour- 
d’hui étant  Catholique  Romain  ne  peut  pas  en 
exercer  la  fonctions,  mais  U « un  Député  fou» 
lui , avec  l’agrément  du  Roi. 


(S.  IX.  Grand 
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(5-  IX.) 


Grand  Amiral. 

T E jour  du  Couronnement  le  Grand  Maréchal 
marche  en  robe  de  Cérémonie,  avec  le  bâton 
de  Grand  Maréchal,  6c  fa  Couronne  à la  main. 

Le  Grand  Amiral,  a la  conduite  des  affaires  de 
la  Marine,  êc  le  gouvernement  des  forces  mariti- 
me*. 11  eft  Juge  de  toutes  caufcs  qui  regardent 
la  Marine,  civiles  8c  criminelles,  fie  de  cequiseft 
fait  fur  mer,  fur  les  côtes,  dans  tous  les  ports  & 
havres , fie  for  les  rivières  jufqu’au  pont  le  plus 
proche  de  la  mer.  C’eft  de  lui  que  reçoivent  leurs 
Commiffions  tous  les  Vice- Amiraux  , Contre- A- 
miraux  , fie  Capitaines  de  Mer , les  Députés  de 
chaque  côte , 6c  les  Carmen , c’eft-à-dire , ceux 
qui  ont  l’autorité  de  vifiter  les  corps  morts  que 
l'on  trouve  lur  les  côtes , ou  fur  h mer.  Enfin , 
c’eft  le  Grand  Amiral  qui  nomme  les  Juges  de  (à 
Cour  de  T Amirauté.  On  y juge  conformement  au 
Droit  Civil  ) excepté  dans  les  Affaires  criminel- 
les , comme  à l’égard  des  Pirates,  où  en  vertu  de 
deux  A êtes  paflet  fous  Henri  VIII. , les  Criminels 
fout  jugez  à la  manière  de  1a  Loi  commune.  Lors- 

2 ue  le  Roi  ne  juge  pas  à propos  de  créer  un  grand 
hancelier,  un  grand  Trcforier,  un  Garde  du  Seau 
privé,  ôc  un  Grand  Amiral  i il  nomme  un  certain 
nombre  de  perfonnes , qui  excercent  ces  Charges 
font  le  nom  de  CemrniJJaira  dt  la  Chancellent,  de 
U Tré firent , du  Seau  Privé  & de  P Amirauté. 

C’eft  au  Grand  Amiral  qu’appartiennent  toutes 
Us  amendes  des  delinquans  lur  mer , ou  fur  la  cô- 
te i dans  les  ports  6c  havres , 6cc  ; les  effets  des 
Pirates  ou  autles  criminels  maritimes  condamnez  à 
mort , ou  par  contumace  ; les  débris  des  naufra- 
ges qu’on  trouve  flotans  for  mer , ou  jette/,  fur  la 
côte , à moins  que  le  Seigneur  des  terres  voiGnes 
n’ait  ce  droit  oe  la  Couronne  : il  a auffi  bonne 

Caux  captures  que  l’on  fait  fur  mer , ôc  qui 
jugées  être  de  bonne  prife.  J’ajoure  i cela 
tous  les  grands  poi  fions  qu’on  appdlé  Royal  Fu- 
it,, excepté  les  baleines  fie  les  ellurgcons.  Scs 
cages  font  de  7000.  pièces  par  an. 

La  Charge  de  Grand  Amiral  d Angleterre  cftdc 
fi  ronde  importance , qu’on  ne  U donne  ordinai- 
rement qu’à  des  Princes  du  Sang,  ou  du  moins 
4 quelque  Seigneur  d’un  mérite  extraordinaire. 


CHAPITRE  III. 


Du  Couronnement  des  Rois  & Reines 
de  la  Grande- Brétagnc. 

(S-  I) 

Cérémonies  qui  précédent  le  Couronne- 
ment. 

f Es  Rois  de  la  Grande-Bretagne  ont  la  coûcu- 
*-*  me,  de  nommer,  quelques  jours  avant  leur 
Couronnement , quelques-uns  de  leurs  Miniftres 
d’Etat,  pour  drclfcr  le  plan  des  Cérémonies  du 
Couronnement , for  le  pied  despréctderrs , & d’a- 
voir l’crit  lur  tous  les  préparatifs,  qui  le  font.  Et 
comme  quelques-uns  des  Grands  du  Royaume  fe 
trouvent  en  droit  depuis  Longues  années  tant  en 


O N I A L 


vertu  des  Seigneuries  qu’ils  pofièdenc  que  de  leurs 
Emplois , de  vaquer  dans  ce  tems  aux  ronflions  du 
Couronnement.  On  nomme  encore  à ce  fujet  plu- 
fieurs  Com  mi  flaires  f qui  forment  ce  qu’on  apclla 
la  Chambre  do  Fenduàtiom  pour  décider  des  diffe- 
rens  entre  les  parties  au  fujet  des  biens  féodaux , 
Se  pour  ordonner  à un  chacun  ce  qu’il  aura  à fai- 
re. Guillaume  111.  fit  émaner  la  Proclamation  fui- 
vante  fur  ce  fujèc. 

Guillaume  Roi, 


»» 


»> 

» 


s» 


» 


» 

H 


» 


fl 

II 


„ Comme  Nous  avons  réfolu  ,por  1a  Grâce,  & 
fous  labenediélon  du  tout- Pui  fiant , de  célébrer 
les  Cérémonies  de  Nôtre  Couronnement  dans  le 
Palais  de  Weft-Munfter,  le n. du  mois  d’ Avril. 
Et  que  plufieurs  de  nos  fojèts , en  conformité 
de  plufieurs  fiefs,  5c  biens  Allodiaux , qu’ils 
poffedent , prétendent , 6c  font  effectivement  o-  ' 
bligés , de  hure  ce  jour , & pendant  la  Céré- 
monie du  Couronnement,  plufieurs  choies  & 
fonftions , que  leurs  Anceftres  ont  faites  ri-dé- 
vant  aux  Couronnemens  de  Nos  Prédcccfieurs , 
tes  Rois , Se  les  Reines , au  nom  & à b place , 
dont  ils  lé  trouvent  à préfan  en  poflefiîon.  Et 
comme  Nous  fouîmes  intentionnés  de  coolérver 
foigneufement  à nos  bons  fujets  tous  les  droit», 

& prérogatives , qui  leur  appartiennent , Noua 
avons  trouvé  convenable  de  publier  fur  cela  Nô- 
tre Réfoiution , comme  Nous  le  fâifons  par  ce» 
préfentes,  & leurs  donnons  à entendre  par  cet- 
te Proclamation:  Que  par  Nôtre  Commifiion, 
qui  a été  fcdlée  du  Grand  Seau  d’Angleterre, 
nous  avons  nommé , ordonné  , 6c  Authorifé , 
Nôtre  très-fidel , 6c  Amé  Coufin  6c  Confeil- 
Icr , Thomas  Comte  de  Damhy,  comme  Préfi- 
dent  de  Nôtre  Confali  comme  auffi  Nôtre  fi- 
del  6c  très- Amé  Coufin  fie  Confaller , George 
Comte  de  Halifax , comme  Nôtre  Garde -dea- 
fccaux  i Nôtre  très-fidcl  ôc  très- Amé  Coufin  6c 
Confaller  Henri  D uc  de  Norffolci , comme  Grand 
Maréchal  d’Angleterre  ; Nôtre  très-cher  ôc  très 
Amé  Coufin  6c  Confaller , Charles  Marquis  de 
tVmchefter  ; Nôtre  très-fidel  & très-Amé  Cou- 
lin  , Rohm,  Comte  de  Lmd/i) , comme  Grand 
Chambellan  d’Angleterre  Nôtre  très-fidd  fie 
très-Amé  - Coufin  fie  Confaller,  Guillaume, 
Comte  de  Devontbirt , comme  Grand  Maître  de 
Nôtre  Maifon.  Nôtre  très-fidel  6c  très-Amé 
Coufin  6c  Confaller,  Charles  Comte  de  Dorfit 
fie  de  Middelfex , comme  Chambellan  de  Nôtre 
Maifon  ; Nôtre  très-cher  ôr  très-fidel  Coufin  6c 
Confaller , Charles , Comte  de  Schrewtbnri , com- 
me Nôtre  Secrétaire  d’Etat.  Nôtre  très-Amé  fi C 
fidcl  Coufin  ôc  Confaller,  François,  Vicomte 
de  Ncurfort , comme  Trclbrkr  de  Nôtre  Mai- 
fon- Le  Trcs-Rcverend  Père  en  Dieu,  Henri, 
comme  Evêque  de  Londres.  Nôtre  très-fidel , 
fie  très- A me  Coufin  6c  Confaller  Guillaume 
Dolben , comme  un  des  premiers  Gentils-Hom- 
mes de  Nôtre  Maifon  ; fie  le  très-fidel  6c  très- 
Amé  , le  Chevalier  Jean  Covtns , comme  l’un 
des  premiers  Juges  de  b Place  Commune)  que 
trois  ou  plufieurs  d’entr’eux  pouvoient  enten- 
dre , recevoir , 6c  terminer  les  Requêtes  6c  les 
prétenfions , qui  leur  feroient  préfenrées  fur  ce 
fujet , par  quelqu’un]  de  nos  chers  fujets.  Et 
pour  cette  fin,  Nous  ordonnons  ceux  fufdirsnos 
Commifïaires , de  s’afTembler , fie  de  continuer 
leur  feances , comme  ils  le  trouvèrent  à propos, 
fie  de  inertre  enfin  en  effet  cette  Nôtre  Com- 
mifiion , ce  que  Nous  fâifons  l'avoir  par  ces  pré  - 
fentes , fie  afin  que  tous  ceux , auxquels  il  im- 
porte de  le  favoir,  foyent  informés,  quand, fie 
a qui  ils  peuvent  s’addreffer  , 6c  délivrer  loirs 
Requêtes  , fie  leurs  prétenfions  fur  les  fondions, 
qu’ils  font  obllgés*d’adminiftrer  pendant  l’Aâe  - 
du  Couronnement.  C’eft  pourquoi  Nous  fâifons  ’ 
m 1»- 
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„ favoir  à tous  en  général , & à un  chacun  de 
„ nos  lujcts  en  particulier  , auxquels  il  importe  I 
„ de  le  favoir.  Que  c’cft  Nôtre  bon  Vouloir,  & 

„ Notre  exprclTc  Ordonnance.  Que  toutes  les 
„ perfounes,  de  quelque  naiOancc,  Dignité,  ou 
„ Emploi , qu’elles  fôyent , qui  en  vertu  de  nos 
„ Patentes  fctllécs,  ou  de  leurs  Emplois,  fiefs, 

„ biens  allodiaux  & héréditaires  , ou  d’autre  ma- 
„ niérc,  (ont  obliges  de  Nous  rendre  quelque 
„ fcrvicc  le  jour  de  Nôtre  Couronnement  ; y com- 
,,  parodient  fuivant  leur  devoir  ; & y fà  fient  leurs 
„ Services  avec  tels  ornemens  fie  fuites , que  cet- 
,,  te  grande  folemnitc  requiert , & comme  il  con- 
„ vient  à U Dignité , fie  aux  Emplois , qu'ils  pof- 
„ fedenr.  Et  en  cas  que  quelqu’un  d eux  man- 
„ que  d’y  comparaître , il  aura  à répondre  de  fâ 
„ négligence  ; À moins  qu’il  n’en  fût  difpenfé,  fie 
„ de n vie  de  (à  fonction , par  des  taifons  légitimes 
„ fie  acceptables , ou  par  une  aéle  figné  de  Ntv 
„ tre  propre  main.  Fait  dans  Notre  Cour  de  Wirt- 
„ hal,  le  x6.  de  Mars  1689.  la  première  année 
„ de  Notre  Règne. 

Et  comme  il  avoit  été  ordonné  lors  du  Cou- 
ronnement du  Roi  Javjtui  II , de  communiquer 
aux  Commiflaircs  une  Lifte  des  Pairs  fie  des  Pai- 
reffes  du  Royaume,  on  leur  envoya  enfuitc  des 
ordres  particuliers , d’affilier  à ce  Couronnement, 
dont  voici  le  cootenu. 

J a c Q.O  es  Roi. 

„ Très- Aîné  fie  très-fidele  Coufin.  Après  Nôtre 
„ iàlut  préalable.  Nous  vous  faifons  lavoir,  que 
,,  Nous  avons  fixé  pour  Nôtre  Couronnement  le 
„ 13.  d' Avril.  C’elt  pourquoi  Nous  vous  or- 
„ donnons,  de  vous  prefenter  en  perfonne  dans 
*„  ce  tcni5  fans  aucune  cxculè,  comme  Vôtre  di- 
,,  gnite  le  demande , fie  de  nous  rendre  les  lervi- 
„ ces , qu’on  vous  peut  demander  fuivant  Vôtre 
„ devoir.  Et  comme  Nous  avons  relôlu , de  fài- 
„ rc  couronner  Li  Reine  Nôtre  Epoufe;  Nous 
„ ordonnons  aufl»  aux  Comtefles , vos  Femmes , 

„ de  rendre  ce  même  jour  en  pcrlonnes  Icut»  très-  ; 
„ humbles  Services  à la  Reine  nôtre  Epoufe.  C’eft 
,,  fur  quoi  vous  vous  réglcrés.  Au  relie  portés 
„ vous  bien,  comme  nous  vous  le  fouhaitons;  1 
„ fait  dans  nôtre  Château  de  Witthal  le  13.  de 
,,  Mars  *1687. 

Comme  pourtant  quelques-uns  avoient  des  rat- 
ions légitimes  , ou  des  Empêchements  fuffifàns , 
pour  ne  pas  affilier  au  Couronnement  , on  leur 
en  donna  une  très-gnuieufe  difpenic , qui  doit  con- 
que dans  ces  termes. 

J A C Q.Ü  ES  Roi. 

„ Trcs-fidele  fie  très-Amé  Couûn.  Comme  nous 
„ avons  été  informé  que  vous  , fie  la  ComtefTe 
„ vôtre  Epoufe  ne  pouves  pas  affifter  le  13.  d’A- 
„ vril  a Nôtre  Couronnement  fie  à celui  de  la  Rci- 
„ ne,  Nôtre  Epoufe;  Nous  avons  trouve  bon 
,,  de. vous  en  dilpenlcr.  Nous  vous  fouhaitons  de 
„ tout  notre  Cœur , que  vous  vous  portier,  tou- 
,,  jours  bien. 

Voici  le  Refultat  de  la  Chambre  des  Vendica- 
tions  lors  du  Couronnement  du  Roi  George  JI. 
-c’cft  prctquc  toujours  les  mêmes  à chaque  Couron- 
nement. 

I.  Le  Lord  Grand- Chambellan  d’Anglettrcvcn- . 
diqua  ( ou  réclama  ) au  fufdit  Couronneinent , le 
Droic  d’aller  porter  ce  jour-là  U Chemile  fie  les 
Habits  au  Roi  , 4c  d'habiller  Sa  Majefté , affifte 
du  Loïd  Chambellan  : d’avoir  40.  Verges  de  Ve- 
lours crarooift  pour  une  Robe  , comme  aufli  le 
Lit  du  Roi , fie  ce  qui  en  dépend  ; b garniture  de 
la  Chambre  où  il  avoit  couche  la  nuit  précédente, 
T O ME  IL 


avec  Jes  Habits  qu’il  portoit  la  veille , fie  fa  Robo 
de  Chambre.  De  préfenter  de  l’Eau  à Sa  Majcflc, 
avant  fie  apres  Dîné,  6c  d’avoir  les  Baffins , les 
Eflùimains , fie  la  Coupe  d’Eflai.  Accordé , à b 
refervede  la  Coupe  d’Effoi.  Il  reçut  les  40.  Ver- 
ges de  Velours , fie  le  refte  des  profits  fut  eftioié 
a 100.  livres  fterling. 

II.  Le  Comte  de  Derby  contre-vendiqua  l’Of- 
fice de  Lord  Grand  Cnambclbn,  avec  les  avanta- 
ges. ; mats  cela  lui  hn  rtfufè. 

III.  Le  Champion  du  Roi  vendiqua  Ion  Offi- 
ce en  qualité  de  Seigneur  de  Scrivilsby , Fief  du 
Comte  de  Lincoln  : de  s’acquitcr  des  devoirs  de 
cette  charge , fie  d’avoir  une  coupe  fie  le  couvercle 
d’or  , avec  le  Cheval  que  monte  Sa  Majefté , 
la  Selle,  les  Armes,  lcHarnois,  fie  xo.  Verges  de 
Satin  cramoifi.  Attardé , à b referve  du  Satin. 

IV.  Le  même  Office  fut  contre-vendiqué  par 
une  autre  Branche  de  b même  Famille;  mais  cela 
fut  nfefi. 

V.  Le  Lord  Feudataire  de  Lyfton , en  Effcx  , 
vendiqua  le  Droit  de  faire  des  Gaufres  pour  le'Rot 
fie  pour  la  Reine , fie  de  les  leur  fervir  à Table  j 
d’avoir  tous  les  inftrumcns  d’ Argent  fie  d’autres 
Métaux , qui  fervoient  à cet  ufage , avec  le  Lin- 
ge , une  certaine  quantité  d’Ingrediens , les  autres 
ebofes  néceflâircs,  fie  des  Livrées  pour  lui  fie  pour 
deux  Valets.  Accordé  ; mais  le  Service  le  fit , a- 
vec  fbn  agrément , par  les  Officiers  du  Roi , fie 
les  profits  furent  évaluez  30.  livres  fterling. 

VI.  Le  Lord  Maire  avec  les  citoyens  de  Lon- 
dres vendiqua  le  Droit  de  fervir  du  Vin  au  Roi 
après  le  dîné , dans  une  coupe  d’Or , fie  de  garder 
1a  coupe  fie  le  couvercle , pour  fà  peine  ; fie  avec 
douze  autres  citoyens  qu’ils  avoient  choifis  d’entre 
eux,  d’affiflcr  au  Grand  Sommefier  d’Angleterre 
dans  fon  office,  te  d’avoir  une  Table  à main  gau- 
che de  la  Sale.  Refufe  Ibus  le  Règne  du  Roi  Ja- 
ques, parce  que  ce  Prince  s’étoic  empare  alors  des 
Libériez  de  b Cité:  maigre  cela  ils  firent  l’Office 
par  grâce , ils  dînèrent  dans  b Sale , fie  Us  eurent 
b coupc  pour  leur  peine. 

VIII.  Le  Maire  fie  les  Bourgeois  d’Oxford  ven- 
; diqncrent  en  vertu  d’une  Patente,  le  Droit  defer- 
j vir  le  Roi  dans  l’Office  de  Sommelcrie,  avec  les 

citoyens  de  Londres , avec  tous  les  profits  qui  en 
] dépendent.  Accordé  , fie  d’avoir  trois  coupes  d’E- 
rable  pour  leur  blaire;  comme  grâce  du  Roi,  une 
I grande  jatte  dorée  avec  fon  couvercle. 

IX.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Bardo  d’Adding- 
] ton , en  Siirrcy , vendiqua  le  Privilège  de  trouver 
1 un  Homme , qui  fit  un  Mets  de  Gruau  , dans  1a 

cuiitne  du  Roi,  fie  pour  cela  demanda  , que  le  Chef 
de  cuifine  de  Sa  Majefté  en  fit  l’Office.  Accordé  , 
fie  le  fufdit  Seigneur  Feudataire  l’uporta  fur  b Ta- 
ble du  Roi. 

X.  Le  Seigneur  Feudataire  d’JImct,  en  Barks, 
vendiqua  le  Droit  d'etre  Maréchal , Infpcéteur , 
fie  Confervateur  des  Faucons  de  Sa  Majcflc  en  An- 

| glcrerrc,  avec  divers  profits,  fie  1a  nomination  des 
! Officiers  Subalternes.  Rtfufè , parce  que  ccb  hc 
1 regardoit  point  le  Couronnement  ; fâuf  à lui,  s’il 
le  trouvoit  bon  , de  fe  faire  rendre  juflice  par  b 
Loi 

XI.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Little  Weldeç , 
qui  dans  ce  tems-là  étœt  déjà  revêtu  de  1a  char- 
ge de  Garde  des  Chiens  de  ChalTe  du  Roi , ven- 

j diqua  le  Privilège  d’en  être  le  Garde  fie  le  Maître, 
fie  d’avoir  14.  chiens  courans  te  16.  levricrs,avec 
certains  profits  fie  dc$  Livrées  pour  lui  fie  pour 
des  Domeftiques.  Rtfufè  par  la  même  raifon  qu’à 
l’Article  precedent,  buf  à lui  pareillement  de  pour- 
i fuivre  fon  Droit  en  Juflice. 

XII.  Le  Maître  de  b Grande  Garde-Robe  du 
Roi  vendiqua  le  Privilège  de  recevoir  de  fon  Dc- 

Fjté  un  Poêle  de  Drap  d’Or,  fie  de  le  porter  à 
Autel , pour  y être  offert  par  Sa  Majefté  , fie  que 
fon  Députe  Ce  tînt  à côté  du  premier  Héraut  d’Ar- 
M m tu  mes , 
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mes , avec  une  Robe  de  Drap  écarlate , 6c  une  Cou- 
ronne d’Or,  brodée  fur  le  Parement  de  fa  Man- 
chc  gauche.  Rtfufc  encore  , lauf  à lui  de  pou  r- 
fuivre  fon  Droit  en  Juftice,  s’il  le  jugeoit  à pro- 
pos. 

Xllf.  Le  Clerc  de  la  Grande  Garde-Robe  vendi- 

3ua  le  Droit  d’apporter  un  riche  Poclc  de  Drap 
’Or,  pour  le  tenir  au-dcflüs  de  U Tète  du  Roi, 
pendant  qu’il  (croit  Oint , de  même  que  la  V'efte 
de  Broderie;  fie  d’être  à côté  du  Héraut  d’ Armes 
en  Robe  de  Drap  écarlarc,  avec  une  Couronne  en 
broderie  (ur  le  Parement  de  la  Manche  gauche. 
Encore  rrfu/é  , (auf  à lui  de  pourluivre  pareillement 
fon  Droit  en  juftice,  s’il  le  trouvoit  bon. 

XIV.  L’Ecuyer  du  Roi  vendiqua  le  Droit d’af- 
fifter  au  Couronnement  en  qualité  de  Maître  de  la 
Vai (Telle  d’Argent , 6c  d’avoir  tous  les  Plats  6c  tou- 
tes les  Afliettcs  d’Argent  qui  feroient  (ervis  ce 
jour-là  fur  la  Table  du  Roi , avec  les  avantages 

3ui  en  dépendent  ; te  de  faire  l’eflai  des  Viandes 
e Sa  Majcftc , for  le  Drcftoir  dans  la  culfine.  Re- 
fit/?', pour  n’avoir  pas  été  vendiqué  ci-devant, 
(auf  à lui  de  s’addrefler  pour  cela  au  Roi , qui 
voulut  bien  accorder  le  fuldit  Service  fie  les  Pro- 
fits, tels  que  le  Duc  d’Albemtrle  en  avoit  joui  au 
Couronnement  du  Roi  Charles  II.  en  vertu  du 
même  pofte. 

XV.  Le  Seigneur  Feudataire  deNetherBelfing- 
ton,  dans  le  Comte  de  Kent,  vendiqua  le  Droit 
de  faire  préfent  au  Roi  de  3.  coupes  d F.rablc , par 
lui-même,  ou  par  fon  Député.  Accordé. 

XVI.  Le  Seigneur  Feudaraire  de  Hundrcd  de 
Wyfxcd , dans  le  Comté  de  Dorfct , vendiqua  l’hon- 
neur dr  fêrvir  à Sa  Majcftc  de  l’Eau  à laver  les 
mains , 6é  d’avoir  pour  fa  peine , le  Baflîn  avec 
l’Aiguiere.  Refufc , (au!  à lui  de  s’adrefler  au  Roi 
pour  cela , s’il  le  jugeoit  à propos. 

XVII.  Le  Duc  de  Nortfolk , comme  pcémicr 
Comte  d’Angleterre,  vendiqua  le  Privilège  de  ra- 
cheter l’Epée  que  le  Roi  devoir  offrir  à l’Autel , 
& de  la  porter  devant  Sa  Majefté  , à (on  retour 
au  Palais;  6c  la  confcrvation  d’autres  Droits  6c 
Dignité*  , avec  Salaire , ftc. 

XVIII.  Comme  audi  en  qualité  de  Comte  de 
Surrev  , il  vendiqua  le  Droit  de  porter  la  fécon- 
de Epée  devant  le  Roi,  avec  tous  les  Privilèges 6t 
Dignité*  qui  en  dépendent.  L’un  6c.  l’autre  Re- 
fitjc  , parce  que  ces  Vendications  n’avoient  pas  etc 
dilcutecs  auparavant  , te  que  même  on  les  avoit 
refaffet  au  Couronnement  precedent. 

XIX.,  XX.,  XXI.  Le  Comte  d’Excerer  , le 
Chevalier  George  Blondel , & Thomas  Snaggs , E- 
cuyer , comme  étant  en*  podêflion  de  pÏÏrïeur'i 
Parties  de  h Baronie  de  Bedfort  , vendiquerent 
chacun  en  particulier  h charge  d’ Aumônier ; te, 
pour  les  profirs  de  cet  Office,  d’avoir  le  Baflîn 
d’Argenr  aux  Aumônes,  6c  h diflribution  de  tout 
l’Argent  qui  y (croit  ; de  même  nue  du  Drap  e- 
tendu  fur  le  paffage  de  I-eurs  Majcfte?,  ; comme 
juffi  l’effui-mam  <fc  fin  Lin,  un  Tonneiudc Vin, 
&c.  Apres  le  rapport  qu’on  en  fit  au  Roi  pour 
nommer  celui  dbll  voudrait , le  Comte  eut  la  pré- 
férence pour  cette  fois-là , fans  préjudice  du  Droit 
des  deux  autres.  Mais  il  ne  lui  fut  accordé  que  le 
Plat  d’Argent , 6c  le  Drap  étendu  dépuis  la  Trô- 
ne , dans  la  Halle  deWeftminfter,  julqu’à  la  Por- 
te Oceidcnrale  de  l’Eglile  de  l’Abbaye. 

XXII.  Le  Doyen  X le  Chapitre  de  Weftminfhr 
réclamèrent  le  Droit  d’informer  le  Roi  des  Rits 
6c  Cérémonies  ufirez  au  Couronnement  ; d’affifter 
PArchevcque  dans  le  Service  Divin  ; d’avoir  en 
garde  les  Robes  du  Couronnement , d'avoir  des 
Robes  pour  le  Doyen  te  fcs  trots  Chapelains , 6c 

E ferre  Miniftres  de  ladite  Egîifê,  les  Habits 
le  Roi  quitte  à l’EglHe , les  differentes  Oftran- 
la  Garniture  de  l’Eghfe,  le  Dais  , avec  les 
’ Supports  6c  les  Clochettes,  6c  le  Drap  fur  lequel 
Leurs  Majeftez  marchent  depuis  la  Porte  Occiden- 


tale de  l’Eglifc , jufqu’au  Thrône,  6cc.  Accordé, 
excepté  la  garde  des  Robes  Royales  ; ÔC  les  Ho- 
noraires rtfmis  au  bon  plailîr  du  Roi. 

XXIII.  I^cs  Anciens  de J’Egli le Ste.  Marguerite, 
à Weftminllcr,  vendiquerent,  au  profit  des  pu- 
vres , le  Drap  étendu  dans  leur  Paroiil'c,  fur  lequel 
le  Roi  marche  en  Prucedion. 

XXIV.  Le  Curé  te  les  Anciens  de  Sc.  Martin  . 
des  Champ  rccLmcrent , pour  leurs  pauvres , une 
partie  dudit  Drap.  On  fit  la  lcdforc  de  ces  Ven- 
dications, mais  elles  furent  reicttccs. 

XXV.  LeComte  Maréchal  d’Angleterre  vendi- 
qua  le  Droit  de  pacifier  les  Dilpurcs  qui  pourroicnr 
arriver  ce  jour-là  dans  la  Mailondu  Roi;  d’engu- 
der  les  portes,  de  même  que  celles  de  l’Abbatc , 
tic.,  te  d’aflîgoer  aux  Seigneurs  leurs  Places,  Sec., 
avec  tous  les  Avantages  qui  en  dépendent.  Refit- 
fi,  comme  une  choie  qui  ne  s’etoie  pratiquée  au- 
paravant , 6c  parce  que  le  Lord  Grand-Chambel- 
lan vendiquoit  plulîcurs  de  ces  Articles , mais  font 
préjudice  du  Droit  dudit  Comte  Maréchal. 

XXVI.  Le  Seigneur  Feudataire  d’Afcley  en  Nort- 
folk , vendiqua  TOffice  de  mettre  laNapc,  6c  d’a- 
voir tout  le  Linge  de  Table  , après  qu’on  aurait 
delïèrvi.  Rcfufé , parce  qu’il  n’avoit  pas  des  preu- 
ves en  main  pour  apuyer  fa  demande  ; nuis  Uni 
préjudice  de  fon  Droit. 

XXVII.  Le  Comte  de  Derby  en  qualitéde  Feu- 
dataire de  l’ifle  6c  du  Château  de  Pelham , 6c  de 
la  Seigneurie  de  Man , réclama  le  Droit  de  faire 
prefent  au  Roi  de  deux  Faucons,  oc  jour-là.  Ac- 
cordé , te  la  choie  fut  exccutce. 

XXVIII.  Le  Comte  de  Kent  vendiqua  l’hon- 
neur de  porter  les  grands  Eperons  devant  le  Roi  j 
mais  comme  la  choie  ne  fut  point  décidée , elle  foc 
rcfolce. 

XXIX.  La  même  chnfe  fut  conire-vendiqucc 
par  le  Lord  Grey  de  Ruihyn  ; 6c  accordée. 

XXX.  La  même  chofe  encore  comrc-vendiquée 
pr  le  Duc  de  Nortfolk  , comme  Comte  de  Sur- 
rcy;  mais  elle  fot  reftfée , foute  de  preuves,  6c 
parce  qu’elle  avoit  été  rejettee  au  Couronnement 
précèdent. 

XXXI.  Les  Barons  des  cinq  Ports  vendiquerent 
l’honneur  de  porter  le  Dais  (ur  la  Tctc  du  Roi, 
6c  de  l’avoir  enluite  avec  (es  Supotts  6c  les  Clo- 
chettes, pour  leur  Honoraire,  6c  de  dîner  dans  la 
Sale  à ta  droite  du  Roi.  Accordé. 

XXXII.  Le  Seigneur  Feudataire  de  .Scoulter, 
autrement  Bourdelies,  en  Nortfolk,  vendiqua,  le 
Droit  d’être  Grand-Maître  de  laDepenfe,  6c  d’a- 
voir , pour  fon  Salaire , les  Provifions  qui  s’y  trou- 
veraient après  le  Repas.  Cet  Office  avec  les  Aj>- 
pofawemens , comme  aufli  celui  de  Pourvoèeur  , fo- 
rent pareillement, 

XXXIII.  Contre  vendiquez  par  le-Seigncur  Feu- 
dataire d’Efton  du  Mont  , en  ElTex  ; & après  le 
rapport  fait  au  Roi , comme  il  parut  qu’il  y avoit 
d’autres  Fcudataires  qui  pretendoient  au  même  Ser- 
vice , le  premier  l’obtint  pour  cette  fois  là , làns 
préjudice  du  Droit  des  autres. 

XXXIV.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Wirkfop, 
dans  lé  Comté  do  .Nottingham , vendiqua  l’hon- 
neur de  trouver  au  Roi  un  Gant  pour  la  . Main 
droite  , te  de  fourenir  le  Bras  droit  de  Sa  Ma- 
jefte  pendant  qu’EUe  tiendrait  le  Sceptre.  Accor- 

• XXXV.  Les  Evêques  de  Durham  & de  Bath  6c 
Wells , vendiquérent  l’honneur  de  fourenir  le  Roi 
dans  la  Proceflion.  Accordé , le  Roi  y ayant  gra- 
ciai foment  confetiti;  te  les  Evêquefde  Londres  6c 
de  Winchefter  furent  nommez  pour  fourenir  b 
Reine. 

XXXVI.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Fyngrith, 
en  Eflcx  , vendiqua  l’honneur  d’être  Chambellan 
de  b Rêne  pour  ce  jour-là , 6c  d’avoir  le  Lit  de 
b Reine  avec  b garniture,  les  Badins,  fle  autres 
chofos  qui  dépendent  de  cet  Office , comme  auffi 
d’avoir 
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d'avoir  on  CUrc  à l'Echiquier  , pour  demander 
& recevoir  l’Or  de  b Reine,  6tc.  RefùÇ , pour 
n’avoir  pas  cté  difeute  ; fiuif  à lui , s’il  fc  jugeort 
à propos,  dç  pourfuivre  ion  Droit  en  Jufticc. 

XXXVIL  Le  Seigneur  Feudataire  du  Grand 
Wimondley  , dans  le  Comté  d’Hertford  , vendi- 
qua , en  qualité  de  Grand  - Echanfon , l’honneur 
de  préienter  au  Roi’ pendant  le  Dîner  la  prémiere 
Coupe  d’ Argent  d’ore  , de  d’avoir  la  Coupe  pour 
lbn  ulairc.  Attardé. 

XXXVIIL  Le  Seigneur  Feudataire  de  Heydon, 
en  Effex , vendiqua  le  Droit  de  préfenter  le  Baffin 
& l’Aiguicre  au  Roi,  en  vertu  d’une  moitié  de 
ce  Fief,  de  la  Serviette , en  vertu  de  l’autre  moi- 
tié dudit  Fief,  lorfque  le  Roi  veut  fc  laver  les 
Mains  pour  fe  mettre  à Table.  Accorda  feulement 
pour  la  Serviette. 

XXXIX.  Le  Duc  de  Norfolk,  comme  Comte 
d’Arundel , de  Seigneur  Feudataire  de  Kentnghall 
en  Norfolk , vendiqua  le  Droit  de  taire , par  un 
Député  , l’Office  de  Grand  Sommelier  d’ Angle- 
terre , de  d’avoir  pour  fâlaire  une  Coupe  du  meil- 
leur Ot^avec  fon  couvercle,  toute  la  Vaiflclle  de 
tout  le  Vin  qui  relient  fous  la  barc  après  le  Re- 
pas, de  même  que  tous  les  Pots  de  Coupes,  à la 
rclervr  de  ceux  d’Or.  Accordé  , mais  feulement 
avec  une  Coupc  de  une  Aiguière  pour  blaire. 

Nous  ajouterons  à cote  Relation,  que  deux  jours 
après  le  Couronnement  fufdit  du  Roi  & de  la  Rei- 
ne, la  Cour  des  Vendications  fe  raflèmbla  dans  la 
Chambre  peinte,  pour  examiner  les  Formes  du 
Jugement  donc  on  ftroil  ufage  par  rapport  à ces 
aiderai  tes  Vendications , de  pour  tirer  un  Etat  de 
la  manière  que  les  diflerens  Offices  avoienr  été 
exécutez;  de  elle  ordonna  qu’il  foc  mis  au  net 
par  le  Maître  des  Regltrcs  de  la  même  Cour,  a- 
pres-quoi  elle  s’aiouma  à la  huitaine.  Ce  tems  é- 
coulé , elle  fe  raUembla , de  après  avoir  ajullé , a- 
vec  l’a  Alliance  des  Officiers  d’Artnes,  le  Mémoi- 
re du  Couronnement , il  fut  porté  à la  Cour  Sou- 
veraine de  la  Chancclerie,  où  il  fut  livré  en  pleine 
Cour , en  l’ablcnce  du  Chancelier  , entre  les  mains 
du  Lord  Garde  des  Sceaux  , qui  le  remit  au  Maî- 
tre des  Archives,  pour  être  tms  dans  les  Régitres 
de  ladite  Cour. 

Les  différentes  - quamirez  de  Va  (Telle  qui  furent 
diflribuées  au  fufdit  Couronnement , conformement 
aux  Vendications  fufinentionnées  ; de  qui  font  les 
quantité?,  ordinaires  aux  autres  Couronne  mens  , 
font  comme  s’enfuit. 

t.  Au  Seigneur  Aumônier  pour  le  Jour , luivant 
PArticle  XIX. , 30?.  Onces  de  Vaiffdle  dorée, 
en  deux  grands  naflîns  dorez  de  incruflez. 

x.  La  Coupe  d’or  avec  fon  couvercle  au’  Maire 
de  Londres,  fuivant  T Article  VL.étoit  de xo.  on- 
ces de  pur  or. 

3.  Au  Grand  • F.chanfon  , fuivant  l’Article 
XXXVII. , une  Coupe  avec  fon  couvercle,  artUle- 
ment  incruflez  de  dorez,  de  îx  onces. 

4.  Au  Maire  d’Oxford,  fuivant  l’Article  VIIL, 
.une  Jatte  avec  fon  couvercle  , de  Vermeil  doré , 
& richement  incruftée , de  110.  onces , comme  un 
préféra  que  !c  Roi  fai  foi  t à cette  Cité , avec  les 
Armes  de  Sa  Majeflé  gravées  deflus. 

f.  Au  Champion,  uoe  haute  Jatte  avec  fon  cou- 
vercle, finement  incruflee  & dorée,  de  36.  Onces. 
Sur  toutes  ces  Coupes  le  Jattes  étoit  incruilé  le 
chiffe  de  Sa  Maidlé. 

6.  Au  Duc  de  Norfolk , comme  Grand-Som- 
melier d’Angleterre,  XXXIX. , une  Taffe  de  pur 
Or,  de  31.  onces. 

7.  Au  Lord  Grand  Chambellan  , comme  pré- 
‘ mier  Officier  de  U Vaiffelle  à laver , iùivara  l’Ar- 
ticle I. , deux  grands  Baflins  dores  fit  incruflcs , a- 
ver  une  Aiguière  auffi  dorée  6c  incruKée. 

Sa  Grandeur , l’ Archevêque  de  Canrorbery , a , 
pour  Honoraire  , fuivant  l’ancienne  coutume  , la 
Chaifc  , le  Couffin  6c  le  Tabouret  de  Velours 
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pourpre,  où  le  Rot  eft  a (lis  au  tems  de  fon  Cou- 
ronnement. 

Les  Officiers  de  la  Garde-Robe  mouvante,  re- 
çoivent suffi , fuivant  la  coutume , pour  Honorai- 
re, le  Pocle  de  Drap  d’Or  qu’on  tient  au  deflus 
du  Roi  à fbn  Couronnement. 

C’eft  auffi  une  coutume  dans  ces  fortes  d’occa- 
Gons , que  Sa  Majeflé  confère  le  Titre  de  Cheva- 
lier au  Seigneur  Feudataire  d’Addingron,  dont  le* 
Services  font  vendiquez  à l’Article  IX. , êf  à deux 
de  la  Bande  des  Penftonnaires , que  leur  Capitaine 
préfente  au  Roi  pour  cet  effet. 

Au  Couronnement  du  Roi  George  II.  on  pu- 
blia le  Reglement  fuivant  au  fujet  de  l’Habillement 
des  Paire  (les. 

Les  prélêntes  font  pour  faire  lavoir  à toutes 
Paireffes  qui  doivent  affilier  à la  Proceffion  Roya- 
le du  Couronnement  de  Leurs  Majeflrz,  qui  fc 
fera  le  xz.  de  ce  mois , que  la  Robe  ou  Manteau 
d’une  Baronne  doit  être  de  Velours  cramoifi , dora 
la  Cbape  ou  Cape  l'oit  doublée  de  Menu-vair  pur, 

& variée  de  deux  bandes  ou  rangs  d’Hermine; 
Que  ledit  Manteau  foit  bordé  pareillement  de  Me- 
nu-vair pur,  de  la  largeur  de  deux  pouces,  6c  dont 
la  Queue  trainc  à terre  tic  trois  pieds  : Que  fk 
Couronne  foit  conforme  à (à  Qualité , lavoir  , que 
le  bord  en  ioit  orne  de  fix  perles , lans  être  rele- 
vées fur  des  pointes. 

Que  le  Manteau  d’une  Vicomteflè  doit  être  fêm- 
blable  à celui  d’une  Baronne , excepte  que  la  Ca- 
pe en  doit  être  varice  de  deux  rangs  & demi  d’Her- 
mine, que  le  bord  du  Manteau  foit  paréllemcot 
large  de  deux  pouces,  6c  que  la  Queue  traîne 
d’une  Verge  6c  un  Quart  : Qye  fa  Couronne  doit 
répondre  a fon  Rang,  lavoir  , qu’elle  (oit  d’un 
bord  de  1 6.  Perles,  fana  être  relevées  fur  des 
pointes. 

Que  le  Manteau  d’une  Comteflê  doit  être  com- 
me deflus  , excepte  que  la  cape  en  foit  varice  de 
trois  rangs  d’Hermine  , que  le  bord  foir  large  de 
trois  pouces  , 6c  que  la  Queue  trainc  d’une  Ver- 
ge 6c  demie  : Que  la  Couronne  foit  enrichie  de 
nuit  perles  relevées  fur  des  pointes  ou  rayons , 6C 
ornée  de  petites  feuilles  entre  deux , au  deflus  du 
bord. 

Que  le  Manteau  d’une  Marquifo  doit  être  com- 
me deflus , excepté  que  la  cape  en  loir  varice  de 
trois  rangs  6c  demi  d’Hermine , que  le  bord  foit 
large  de  quatre  pouces  , 6c  que  la  Queue  trainc 
de  trois  Verges  6c  3.  quarts  : Qye  fa  Couronne 
foit  compolee  de  4.  feuilles , 6c  d’autant  de  per- 
les relevées  lur  des  pointes  à la  hauteur  des  feuil- 
les , 6c  rangées  les  unes  entre  les  autres , au-deffus 
du  bord. 

Qu’enfin  le  Manteau  d’une  Ducheffe  doit  être 
comme  deflus;  mais  .que  la  cape  en  (bit  varice  de 
4.  rangs  d'Hermine , que  le  bord  foit  de  la  lar- 
geur de  cinq  pouces  , 6c  que  la  Queue  traine  de 
deux  Verges;  Qye  fa  Couronne  loit  compofée  de 
huit  fouilles,  toutes  d’une  même  hauteur,  au  deflus 
du  bord. 

Que  les  Surtout  s doivent  être  tous  de  Velours 
cramoifi  , ajuflez  au  Corps , attachez  par  devant  a- 
vec  une  A griffe , bordez  de  Menu-vair  pur , de  la 
largeur  de  deux  pouces , découpez  en  languettes 
aux  deux  côtés  de  la  ceinture  en  bot , 6c  cchan- 
crez  en  queue  fuivant  la  longueur  du  Manteau  de 
chaque  Rang,  c’eft- à-dire,  environ  le  tiers. 

Que  les  rare  mens  des  Surcoûts  doivent  être  pa- 
reillement de  Velours  cramoifi , haut  environ  de 
cinq  pouces,  coupez  en  languettes  par  en  bas , bro- 
dez de  Menu-vair,  6c  garnis  de  Franges  d’Or  ou 
d’ Argent. 

Que  les  Bonnets  des  Couronnes  foîent  tous  de 
Velours  cramoifi  rebordez  d’Hermine  , avec  un 
Bouton  6c  une  Houpc  d’Or  ou  d’Argent  au  haut, 
fuivant  la  Frange  des  Paremcns. 

Que  Us  jupos  ioient  de  Drap  d’Argent , ou  de 
M m m 1 quel- 
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quelqu’autre  Etoffe  blanche , galonnée  ou  brodée  , 
félon  que  chacun  le  jugera  a propos. 

Que  le  Manteau  pende  par  derrière  , étant  at- 
tache fur  chaque  Epaule  par  des  cordons  d’Or  ou 
d’ Argent,  convenables  à la  Frange,  avec  des  Hou- 
pes  de  même,  qui  pendent  de  coté  ôc  d'autre  au 
delfous  de  la  ceinture. 

Qu’enfin  les  Surtouts  ou  Kartle , (qui  ell  une 
efpccc  d 'Habit  antique)  foient  ouverts  par  devant, 
pour  mieux  Faire  voir  les  Jupes. 

C’cft  auffi  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté , que 
tous  les  Pairs  fie  Paireflcs , en  general  fie  en  par- 
ticulier , qui  aflï fieront  audit  Couronnement  , fe 
gardent  d’enrichir  leurs  couronnes  d’aucuns  Joyaux 
ou  pierres  prccicufcs. 

Il  eft  pareillement  défendu  aux  Girofliers , Gra- 
veurs , Brodeurs , Peintres , Orfèvres  , & autres 
Artiiâns,  d’élever  for  des  pointes  les  perles  des 
Couronnes  des  Barons  ou  Baronnes , en  les  fàiianc 
ou  en  les  peignant  fur  leurs  Caroflcs  deftinez  pour 
ce  Couronnement  : fit  il  leur  eft  enjoint  de  les  po- 
fer  immédiatement  fur  le  bord  ou  cercle  de  la  Cou- 
ronne, 6c  de  faire  toutes  ces  Couronnes  prcdlc- 
ment  comme  il  a été  permis  de  les  porter,  con- 
formément à l’Oélroy  de  Charles  II.  d’heureufe 
Mémoire,  fous  peine  aux  contrevenons  d’cncou- 
rir  les  rifques  fie  dommages  qui  en  pourront  rc- 
iulter. 

Défendons  en  même  rems  à toute  perforine  de 
quelque  qualité  qu'elle  (oit , d’imprimer  ou  de  pu- 
blier aucun  Détail  ou  Relation  du  luldit  Couron- 
nement , ni  de  fon  Cérémonial , (oit  en  tout  ou  en 
partie , fans  notre  permiftion. 

Domc  U 3.  Octobre  1717. 

SUSSEX,  Martchal. 
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<De  Habits  & Ornemens  Royaux. 

T Es  Habits  Roysux  du  Couronnement  confiftcnt: 
l . Dans  un  Manteau , appelle  Dalmatien , ou 
Manteau  Royal  ; autrefois  il  etoit  tout  de  broderie 

Pirfcmé  de  pliilieurs  Aigles..  Mais  il  fut  enlevé  de 
Eglifc  de  Weft-Minftcr  au  teins  des  guerres  ci- 
viles fous  Cbar/ti  1.  Le  Roi  facetter  11.  avoir 
envie  d’en  faire  faire  un  aurre  à rond  d'or,  & par- 
feme  d’Aiglcs,  de  Rôles,  & de  Lis.  Mais  comme 
le  tems  ne  le  permit  pas , on  le  fèrvit  à Ion  Cou- 
ronnement , comme  à celui  du  Roi  GtaiUnme  111. 
d’une  piece  de  drap  d’or , bordé  de  Galons  d’or , 
fie  doublé  d’un  Taffetas  Cramofi  , ferme  par 
devant  d’une  boude  d’or  , ôc  ayant  derrière  une 
queue  à peu  près  de  deux  aulnes  fie  demie. 

x,  La  Robbe  , eft  ordinairement  faire  de  Drap 
d’or , fie  doublée  de  Taffetas  Crnmoifi  ; les  manches 
font  courres.  Le  derrière  eft  un  peu  plus  long, 
que  le  devant  , fit  a une  fente  d’un  quart  6c  oe- 
mi  ; cette  Robbe  eft  ceinte  d'un  porte-Epée,  Bit 
de  la  même  étoffe,  fie  doublé  de  Taffetas ; on 
y pend  l’Epce. 

jj.  La  Robbe  , que  le  Roi  Jttyuti  II.  porta 
le  jour  de  fon  Couronnement , etoit  de  Satin  Cra- 
moiû , doublée  d’un  Taffetas  de  la  même  cou- 
leur, fie  faire  au  reffe  de  la  même  manière,  que 
nous  avons  dit  ci  - deffus.  Le  Collier , qui  etoit 
fait  de  b même  Etoffe,  etoit  attaché  à b Robbe 
avec  trois  petits  Rubans,  6c  fermé  par  devant  a- 
vcc  trois  boutons.  Pour  faciliter  l’onâion  , elle  a-  * 
voit  des  coupures  fur  Us  Epaules , fur  le  dos , fie 
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fur  les  coudes,  qui  furent  fermées  après  l’Onâion 
avec  des  Rubans  attaches. 

4.  Le'  Colobu m Sindemt , ou  b Robbe  blanche, 
dont  le  Roi  eft  rêvetu  incontinent  après  l’onâion; 
eft  faite  de  toile  fine , fie  un  peu  plus  longue , que 
b Robbe  décrite  d-deffus.  Ses  ouvertures  font 
garnies  des  plus  fines  dentelles. 

y.  L’Armille,  quî  eft  faite* de  b même  Etoffe, 
que  le  Manteau  , a une  aulne  de  longueur,  fie  fa  lar- 
geur eft  de  trois  paumes.  Elleaà  chaque  côte  qua- 
tre Rubans,  dont  deux  (ont  noues  en  haut , ôc 
les  deux  autres  en  bas  des  Epaules. 

b.  Les  bottines  font  ordinairement  faites  de  Drap 
d’or,  6c  doublées  d’un  Taffetas  Cramoifi. 

7.  Les  Pjntoufles  font  faites  à b Romaine  avec 
de  femelles  fans  doublure;  deux  bandes  de  Drap 
d’or , qui  fc  croifent  fur  le  haut  du  pied , fie  une, 
qui  encoure  les  talons , les  affèrmiflenr. 

8.  Les  Eperons  d’or  font  faits  à l'ancienne  ma- 
nière des  François. 

9.  L'Ampoule,  ou  le  Va(è  , où  on  conférai 
l’Huile  de  rOpâkxi , eft  d’or  fin,  fie  a b figure 
d’un  Aigle , qui  étend  fes  ailes  , 6c  il  rspofe  fur 
un  pied  d’or.  On  en  peut  détâcher  la  tcrc,  pour 
y mettre  l’Huile  àvcc  plus  de  commodité  ; ôc  le 
jour  du  Couronnement  on  verfe  l'huile  par  fon  bec 
fur  une  Soucoupe  Toute  b Machine  a neuf  pou- 
ces de  hauteur , fie  b largeur  de  (es  ailes  eft  de 
7.  pouces. 

10.  La  Cucillicrcdel’Onélion  eft  de  même  d’or 
fin  , fie  d’un  travail  exquis  ayant  en  haut  quatre 
perles  enehaiTées  ; 6c  il  paroit  par  l’ouvrage  ÔC 
par  fon  peu  d’epai  fleur  qu’il  y a long  tenu , qu’el- 
le a été  faite. 

11.  L.a  Chaifè  de  S.  Edouar /,  comme  on  rap- 
pelle ordinairement , eft  d’un  bois  fort  fie  durable; 

Elle  a ferai  autrefois  aux  Rds  d’Ecoflc  à leurs 
Couronncmcns.  Mais  Edward  I.  en  1x9 6., 
fie  dans  b 14.  année  de  fa  Régence,  vainquit  en- 
tièrement le  Roi  d’ Ecoflè,  ytan  Rallteul,  il  em- 
porta d’Ecofle  cette  Chaife  pour  figne  d’une  Vic- 
toire complctte  ; Depuis  ce  rems  elle  a été  foi- 
gneufement  confervée  dans  l’Abbaye  de  Weft- 
Minftcr,  fie  les  Rois  fie  les  Rcin«  depuis  Edouard 
ont  été  couronnez  dans  cette  Chaife  ; Elle  a frx 
pieds  fit  . fepe  pouces  de  hauteur  , fie  répofe  fur 
quarte  Lions. 

Sous  la  Chailè  il  y a une  Pierre,  qu’on  appel- 
le 1a  pierre  de  y mm;  ou  b piene  Fatale  de  Mar- 
bre. C’cft  un  quarré  long  de  vingt-deux  pouces, 
brge  de  treize , 6c  cpaifîc  d’onze  ; Elle  ell  d’une 
Couleur  bleuâtre,  approchante  de  celle  de  l’ Acier, 
entremêlée  de*  quelques  veines  rouges.  Et , fui- 
vant  là  Tradition  ,c*eft  b même  pierre,  fur  laquelle 
le  Patriarche  y*c*b  a répofé  fa  tête,  dans  le  Va- 
lon  de  Lut*.  Elle  a etc  portée  enfuite  dans  b 
Ville  de  Brigantia,  en  Gallice  dans  l’Efpagne,  où 
Gatbel  Roi  d’Ecoflc,  s’en  étoit  fcrvi  comme  d’un 
Trône.  Que  Simon  Brrcb , Roi  d’EcofTe,  l’avoit 
tranfportée  de  là  en  Irlande  , environ  700.  ans 
avant  b Naiflance  de  J.  C.  Et  qu’elle  avoir  été 
enfin  tranfportée  en  Ecoflè  l’an  330.  avant  b 
Naiflance  de  J.  C.  par  les  foins  de7êm,  l’un  des 
Rois  d’ Ecoflè.  Qu’enfin  le  Roi  Kermeth  l’avoir  fait 
porter  dans  l’Abbaye  de  Stme , fituée  dans  b Pro- 
vince de  Pertb , 6c  il  s’étoit  fait  couronner  dans 
cette  Chaife , comme  Roi , fie  y avoit  fait  graver; 
que  les  Rois  d’Ecoflc  regnerofenc  par  tout , où 
cette  pierre  fe  trouverait , iutvant  le  Diftique,  qui 
s’y  voit: 

Ni  jailat  fatum,  Scoti  bunc  auoctmmu  locatnm 

IrrvtMUHt  Lapider» , régna  re  tenon  ur  tbtdo*. 

Cette  Prophétie  eft  d’autant  plus  remarquable, 
qu’elle  a eu  fon  accompliflêment  fous  yaenuts  1. 
qui  comme  Roi  d’Ecoflc  monta  fur  le  Trône 
a Angleterre.  • 
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Plufieurs  des  Anciens  Auteur»,  fit  plusieurs  An* 
nales  de  ce  rems  font  mention  de  cette  Chailè;  fit 
qu  Edouard  1.  l’a  fait  transporter  à la  fin  l’annee 
1107.  dan»  la  Cbapelle  de  S.  Edouard , dit  le 
Confcfleur;  fit  que  c’eft  pour  cela  qu’elle  cil  ap* 
pellée  la  CbaiJê  de  S.  Edouard  ; qu’elle  a été  con- 
fcrvcc  depuis  ce  tems  dans  cette  Chapelle  ; qu’on 
avoir  rnis  à côté  fur  nn  Tableau  les  vers  lui- 
rait» en  Stile  Monachal. 

Si  tfitid  bahem  vert , vtl  CbrottUa  orna  , fiderve, 
Li'étuduur  bac  Cathedra  mhdu  tcce  Lapis. 

Ad  cafta  extmmt  Jacob  tjtmdam  Patnarchay 
Qpcm  pot  un , crrneta , nurnma  mira  foi 1 , 

Qjîtrti  tuât  tx  Scotis  fpoiiam,  tjuaft  Viihr  bo- 
ttera , 

Edwaruvs  primvs  , arrntpatati, 

ScotorvM  Dotrnter , tiofler  l'altdtfimus  Hec- 
tor , 

Anglorvm  Dents  CT  giona  milité*. 

1 x.  L’Epée  lâns  pointe , appellce  Curtana , qui 
figruHe  la  bonté  du  Roi.  Quant  à la  dignité , 
cîeft  la  première  des  trois , qu’oo  porte  devant  le 
Roi  à Ion  Couronnement , la  Lame  de  l’Epce  eft 
à peu  prés  de  31.  pouces  de  longueur , fit  de  deux 
pouces  de  largeur. 

13.  L’Epee  de  la  Juftice,  dans  les  affaires  Ec- 
clefiaftiques,  qui,  quoiqu’elle  ait  une  pointe,  eft 
pourtant  un  peu  courbée.  La  lame  a 40.  pouces 
de  longueur  fit  1!,  pouces  de  largeur. 

14.  L’Epée  de  la  Juflicc,  dans  les  affaires  (ccu- 
Iîctcs  , qui  eft  très  pointue  , la  longueur  de  là  la- 
ine eft  de  40.  pouces  » & là  largeur  de  trois  quans 
d’un  pouce.  Les  Gardes  de  ces  trois  Epecs , font 
d’ Acier,  fit  au  jour  du  Couronnement  on  couvre 
tous  les  trois  fourcaux  de  Drap  d’or.* 


».  La  Couronne,  dont  le  Roi  eft  effectivement 
couronné,  s’appelle  b Couronne  de  S.  Edouard , 
en  mémoire  de  l'ancienne , qui  a été  gardée  pen- 
dant longues  années  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de 
Weft-Minfter,  fie  qui  en  fut  enlevée  au  tenu  des 
troubles  fous  le  Roi  Charles  I.  Celle-ci  fut  Lite 
vers  le  Couronnement  du  Roi  Charles  11.  Elle  eft 
magnifiquement  enrichie  de  Brillans,  de  Rubis, 
d’ Emeraudes  fi c de  Saphirs;  Elle  eft  bordée  en  bas 
d’un  grand  nombre  de  Diamans , avec  quatre  croix, 
fie  autant  de  Lis,-  enrichis  de  Brillans;  des  qua- 
tre Croix  s etrvent  quatre  arcs  , qui  fe  joignent 
en  haut , fie  y forment  encore  une  Croix  fie  com- 
me’ une  Efpcce  de  picd-d’Eftal , fur  lequel  repofe 
un  Globe.  La  Croix  qui  furmontc  le  Globe  eft 
d’or  ftit  enrichi  de  plufieurs  Diamans,  ùc  de  qua- 
tres  perles  rondes  d’une  grofleur  raifonnablc.  La 
Doublure  eft  de  Velours  pourpre,  doublée  d’un 
Taffetas  blanc , fie  garnie  d une  bordure  de  Mar- 
tres Zibelines. 

x.  La  Cottrtmrte  d'Etat  ; qui  porte  ce  nom,  par- 
ce que  le  Roi  la  parte  toutes  les  fois  qu’il  va  au 
Parlement  ; a été  egalement  Lite  pour  le  Couron- 
nement du  Roi  Chartes  11.  Et  le  Roi  b porte, 
lorlau’il  retourne  a b Sale  de  Weft-Minftcr.  El- 
le eft  magnifiquement  enrichie  de  toutes  fortes  de 
Joyaux , entre  Iclqucls  fc  trouve  un  Rubis  d’une 
grofleur  fit  d’un  prix  cxceffif,  Sc  qui  eft  placé  au 
milieu  de  l’une  des  quatre  croix  ; ce  Rubis  feul 
coûte  dix-mille  Livres  fterlings;  au  lieu  du  Globe, 
il  y a un  Diamant , couleur  de  verd  de  mer , qu’on 
appelle  ordinairement  Armoria.  La  Doublure  fie 
b bordure  font  comme  a b première. 

3.  Au  Couronnement  on  donne  le  Globe  au 
Roi  dans  fa  main  droite  ; Mais  il  le  porte  dans  là 
gauche , lorfqu’il  retourne  dans  la  Sale  dè  Weft- 
Minfter.  11  eft  d’or  malLf , fie  a fix  pouces  de 
Diamètre  ; les  Cercles , dont  il  eft  entouré  , font 
enrichis  de  Diamans , d’ Emeraudes , de  Rubis , fie 
de  Saphirs  , qui  font  encore  ornés  d’un  grand 


nombre  de  perles.  La  Globe  eft  furmonté  d’une 
Amctiftc  ovale,  d’un  pouce  Sc  demi  de  hauteur, 
fit  de  Couleur  Violette.  Elle  lèrt  de  picd-d’Elbi 
à une  Croix  d’or , de  trois  pouces  fie  trois  quarts 
de  hauteur , de  trois  pouces  de  largeur , fie  qui 
eft  enrichie  de  plufieurs  Diamans;  d un  côté  il  fc 
trouve  un  admirable  Saphir  , fie  de  l’autre  une 
grande  Emeraude  de  prix  ; le  milieu  & tous  les  coins 
lont  remplis  de  perles  ; la  hauteur  du  Globe  fie  de 
la  Croix  eft  d’onze  pouces. 

4.  Le  Sceptre  de  S.  Edouard , communément  ap- 
pelle le  Bâton  de  S.  Edouard , eft  d’or  pur , fie  de 
quatre. pieds  , & 8.  pouces  de  longueur.  Il  cil  fur- 
monté  d’un  Globe  dur , fie  fon  pied  d’acicr  cil  de 
quatre  Douces  fie  un  quart  ; Ion  Diamètre  eft  en- 
viron d un  pouce. 

y.  Le  Sceptre  avec  b Colombe,  a environ  b 
longueur  de  3.  pieds  fie  7.  pouces;  fa  grofleur 
en  bas  cil  de  trois  pouces , fié  en  haut  de  x.  pou- 
ces fit  un  quarr.  La  Poignée  eft  entourée  d’un 
large  Cercle  d’or  garni  de  Diamans  fit  d’autres 
pierres  prétkulës.  Et  le  Globe  d’en  haut  eft  enri- 
chi d’un  grand  nombre  de  Diamans  taillés  en  Ro- 
tes. La  Colombe  qui  a les  ailes  ouvertes  tient  en- 
tre les  pattes  la  Croix  d’or,  ce  qui  lignifie  b 
Clémence  du  Roi. 

ft.  Le  Sceptre  avec  b Croix , ou  le  Sceptre 
Royal,  eft  aulli  d’or  maflif;  b Poignée  eft  unie, 
mais  b partie  fuperieure  eft  travaillée  ; fa  longueur 
cil  de  deux  pieds  fit  neuf  pouces  » fit  fon  épail- 
leur  comme  celui  de  5 Edouard.  La  pome  de  la 
Poignée  cil  enrichie  de  Rubis,  d’ Emeraudes,  de  Sa- 
phirs , fit  de  petits  Diamans  ; immédiatement  au- 
deilus  de  b Poignée  il  y a un  cfpacc  de  6.  pou- 
ces fit  demi  d’un  travail  cifelé , fit  orné  de  Ru- 
bis , d’Emerautics , de  Saphirs , fit  d’autres  pierre- 
ries ; lur  là  pointe  il  y a une  Heur  de  Lis  , donc 
trois  Feuilles  montent  en  haut , fie  les  trois  autres 
pendent  en  bas  ; de  ccttc  fleur  de  Lis  ion  un 
Globe , bit  d’une  feule  Amende  fit  enrichi  de  plu- 
fieurs Diamans.  Et  b Croix  d’en  haut  eft  egale- 
ment ornée  de  plufieurs  Brillans , dont  celui  du  mi- 
lieu eft  d’une  grandeur  raifonnablc. 

7.  L’Anneau  du  Couronnement , eft  d’un  travail 
Gmpleavcc  un  Grand  Rubis , où  il  parait  une  Croix. 

8.  Outre  ces  habits  fie  ces  ornemens  Royaux , 
il  s’en  trouve  encore  plufieurs  autres  , dont  le 
Roi  fe  fert  avant  fie  après  le  Couronnement.  Le 
Manteau,  que  Jacques  11.  porta,  lorsqu'il  alla  au 
Couronnement,  étoit  de  Velours  Cramoifl,  fit  ce- 
lui qu’il  mit  après  le  Couronnement  de  Velours 
Violet,  fit  tous  deux  longs  de  16.  pjcds  deux  pou- 
ces; fa  queue  étoit  de  11.  pieds  fie  pointu  pur  le 
bas.  Tout  le  manteau  étoit  orne  par  devant  Si  par 
derrière  de  Galons  d’or  , 6c  les  bordures  etoiaude 
martres  Zibelines.  Au  collier  il  y avoir  des  Cor- 
dons d’or  fit  de  foye  Cramoiii  , qui  avec  leurs 
glands  formoient  un  noeud  railonnable  ; fà  Robbe 
étoit  en  haut  de  b largeur  de  xo.  pouces , fit  bor- 
dée d’hermines.  Elle  avoit  par  devant  fit  pu  der- 
rière b longueur  de  4I.  pieds , fit  fa  largeur  ctoit  en 
bas  de  11.  pieds  ; elle  étoit  enrichie  comme  le  Man- 
teau de  Galons  d’or  ; les  manches  étaient  lon- 
gues de  3.  pieds  fie  x.  pouces,  fit  une  ouverture 
auprès  les  Epaules , pour  y pouvoir  faire  palier  Ica 
bras.  Ces  ouvertures , comme  les  bouts  des  manches, 
ctoient  aufli  bordées  de  Galons  d’or  ; clic  avoit  des 
bordures  d’Hermines  en  baut  de  6.  pouces , fit  en 
bas  de  1 y.  pouces , Sc  le  refte  étoit  doublé  de  la-» 
tin  blanc  ; b Chappe  qui  avoit  par  en  bas  une 
largeur  de  6.  pieds  , étoit  bordée  tout  autour  d’Her- 
mines fit  de  Galons  d’or. 
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(S.  III.) 


<Des  Habits  & orncmtns  des  Reines. 


T A Rdnc  Arme,  fie  ta  Rdnc  Msri* , Epoufede 
^ Gusllaumt  III. , parvinrent:  à la  Couronne,  com- 
me Souveraines , en  venu  de  leur  droit  héréditai- 
re, & du  moins  la  dernière  a toujours  été  char- 
gée de  1a  Régence,  lorfque  le  Roi  Te  trouva  hors 
du  Royaume;  c’cll  pourquoi  on  obferva  à leurs 
Couronnemcns  les  mêmes  Cérémonies , qu’à  ceux 
des  Rois. 

Mais  lorfqu’une  Reine  d’Angleterre  n’eft  confi- 
derée  que  comme  i’Epoufe  du  Roi  , ou  , fuivant 
l’Exprcffion  des  Anglois,  comme  la  Compagne, 
elle  n’eft  pas  couronnée  avec  tous  les  Ornement 
Royaux  fie  les  Cérémonies,  qu’une  Reine  Souve- 
raine peut  prétendre.  Et  pour  faire  voir  cette 
différence , on  fè  contentera  ac  faire  ici  la  dcfcrip- 
tion  des  habillemcns  fi c des  autres  omemens , dont 
on  fe  lêrvit  au  Couronnement  de  la  Reine  Aisne , 
Epoufc  de  Jacques  II. , parce  que  cet  Exemple 
convient  le  mieux  au  Cas  pôle.  Elle  portait 

i . Avant  le  Couronnement , fit  pendant  la  Pro- 
eefîion , une  Couronne  d’or,  plane  , fie  ronde, 
appellée  ordinairement  Ctrclef , qui  étoit  raifbnnable- 
ment  enrichie  de  Diamant , fit  Ion  Cercle  de  gref- 
fes perles;  fa  Chappe  ctok  de  Velours  Pourpre, 
doublée  d’un  Taffetas  blanc,  fie  bordée  d’Hermi- 
nes  tachetées  de  noir. 

x.  La  Couronne , qui  fervic  à fon  Couronne- 
ment, étoit  d’or  fin,  fie  garnie  de  pluûeurs  ma- 
gnifiques Diamant  fie  de  Perles.  Elle  étoit  compo- 
Ice  de  Croix , de  fleurs  de  Lis , fie  d’un  Globe  , 
comme  la  Couronne  du  Roi , dont  nous  avons 
donné  la  Jdcriprion , mais  elle  en  difteroir  un  peu 
en  Grandeur,  afin  qu’elle  ne  pelât  pas  trop;  la 
Chappe  de  cette  Couronne  étoit  f'crablable  à la 
precedente. 

3.  La  Couronne  appellée  la  riche,  fit  mife  fur 
la  tête  de  la  Reine  après  le  Couronnement , fie 
elle  la  porta  , iorfqu’ellc  retourna  à la  Sale  de 
Weft-Minller.  Elle  cil  d’or  iraflif , mais  dont  on  ne 
peut  rien  apercevoir  à caufc  de  la  grande  quan- 
tité des  Diamans  fie  d’autrea  pierres,  dont  elle  eft 
couverte;  fon  Diamètre  eft  de  y.  pouces,  fie  fa 
hauteur  jufqu’à  b pointe  de  la  Croix  de  7.  pou- 
ces, fie  elle  ne  pcfe  pourtant  que  huit  onces  fie 
demie.  Le  Bord  entier  eft  couvert  de  xx.  grandi 
Diamans  taillés  en  Rofcs , entre  Icfqucllcs  il  y en 
a deux,  qui  ont  coûté  chacun xooo.  Liv.  il.;  les 
autres  xo.  font  eHimcs , l’un  portant  l’autre  à 1 yoo. 
l ivres  11. , ce  qui  fait  enlemble  34000.  Livres  ft; 
les  intervalles  (ont  remplis  de  quarante  fie  quatre 
petits  Diamants  de  100.  Liv.  ft.  la  pièce. 

Chaque  Croix  eft  faite  de  vingt  fie  cinq  Dia- 
mans , qui  coûtent  enfemble  ixooo.  Liv.  iL  ; fie 
fa  pointe  eft  couverte  d’un  très  grand  Diamant , on 
compte  que  les  4.  gros  Diamans  fur  les  pointes 
des  quatre  Croix  valent  40000.  Liv.  ft. 

Sur  les  pointes  des  4.  fleurs  de  I as  font  quatre 
Brillans  d’une  forme  ovale  de  <>000.  L.  ft.  ; aux 
côtés  des  quatre  feuilles  il  y a 8.  pièces  à 40000. 
Liv.  ft.  fie  autour  de  leurs  bords  18.  Diamans  d’u- 
ne moindre  grolTeur,  fie  qui  coûtent  1000  Liv.  IL 
les  Cercles  font  enrichis  oc  44.  greffes  perles  ; fie 
le  bord  de  80.  Diamans  taillés  en  Rofcs.  Tous 
ces  Diamans  fie  Perles  font  comptés  à loooo.  L. 
II.  Le  Globe,  fie  la  Croix  qui  fc  trouve  audeffus 
font  couverts  de  Diamans  en  Rofcs , excepté  les 
Cercles , qui  les  trav crient  au  milieu , où  on  n’a 
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enchaffe  que  des  Damans  plats.  Les  14 1.  Dia- 
mants du  Globe  (ont  comptés  à yoo.  L.  ft. , fit 
les  %6.  qui  couvrent  la  Croix  à 3000.  L.  û.  Le 
tour  de  Perles  d’en  haut  fie  d’en  bas  de  la  Cou- 
ronne a coûté  300.  L.  ft.  parce  qu’il  le  trouve 
feulement  dans  le  tour  d’en  haut  64.  greffes  Per- 
le*. En  forte  que  toute  cette  Couronne  a coûté 
111900.  Livres  iteriine. 

La  doublure  eft  de  Velours  couleur  de  pourpre, 
& doublé  d’un  Taffetas  de  Florence  blanc;  elle 
eft  bordée  d’Hermincs,  comme  la  precedente. 

4.  Le  Sceptre  de  la  Reine,  avec  (k  Croix  eft 
d’or , fie  prcfquc  par  tout  couvert  de  pierreries; 
fa  hauteur  eft  de  1.  pieds  fie  ta  pouces  , il  a 
en  haut  un  Globe , qui  fort  d’une  fleur  de  Lis , 
fie  rcfTemble  prefque  en  tout  à celui  du  Roi , ex- 
cepté qu’il  «ft  un  peu  plus  mince,  fie  qu’il  n’eft 
pas  tant  travaillé. 

f.  La  Verge  d’ivoire  , appellée  en  Arçlois  tbt 
Qÿeau  Ivorj  Rod , eft  proprement  un  Sceptre  fait 
d’un  Ivoire  blanc  ; clic  eft  longue  de  3..  pieds  fie  un 
pouce  fit  demi,  1a  Poignée  , les  Ornement,  le 
Globe  fit  la  Croix  font  d’or.  La  Colombe  cfl  or- 
née d’un  ouvrage  en  émail  blanc  ; fa  groffeur  eft  en 
bas  de  x.  pouces  fit  en  haut  d’un  fit  demi. 

6.  L’Anneau  d’oc , dont  on  fc  («vit  au  Cou- 
ronnement de  la  Reine  , a au  milieu  , un  Gros 
Rubis  entoure  de  16.  Diamans,  plus  petits,  en- 
c balle  » en  forte,  que  les  gros  approchent  de  la 
CaifTe , fit  les  petits  font  un  tour  plus  bas. 

7.  Le  Manteau  de  la  Reine  étoit  d’un  Velours 
Violet  fie  long  de  18.  pieds.  Le  Capuche  étale 
d’Hcrmines,  fa  profondeur  de  1 6.  pouces,  fit  (à 
largeur  de  x8. , mais  on  avoir  tant  fait  de  plis 
autour  du  Col , qu’il  ne  lui  relia  de  largeur  que 
17.  pouces.  La  largeur  du  Manteau  étoit  de  4. 
pieds  & 11.  pouces. 

Il  étoit  bordé  d’Hernânes,  3*  couvert  d’un  tres- 
riche  Galon  d’or  à jour  de  4.  aunes  J.  de  lar- 
geur; fie  attaché  fur  les  Epaules  avec  plufreurs 
Agraffes  de  Perles. 

8.  La  Robbe  de  la.  Reine  étoit  de  16.  pouces 
depuis  les  Epaules  julqu’à  1a  Ceinture , fit  fâ  queue 
de  y.  pieds  fit  7.  pouces.  Le  devant  de  cette  Rob- 
be étoit  bordé  d’Hermines  fie  étoit  artaché  avec 
7.  Agrafles  de  Diamans.  La  queue  étoit  éga- 
lement ornée  d’Hermines  ôc  de  Diamans  , & 
doublée  tout  autour  d’un  Taffetas  blanc  environ 
d’un  pied  de  largeur.  Les  manches  avaient  f. 
pouces  de  longueur  par  devant , fie  o.  pouces  par 
derrière , elles  étoient  ornées  de  fix  bandes  d’Hcr- 
mincs , fie  d’autant  de  Galons  d’or. 

9.  La  juppe  de  la  Reine  étoit  d’un  Drap  d’ar- 
gent , longue  de  3.  pieds  6c  7.  pouces , 6c  large  de 
trois  aunes  un  quart  & demi , elle  étoit  orn5  par 
devant  de  trois  bandes  de  beaux  Diamans , fie  d’u- 
ne magnifique  broderie  d’or. 


CS-  IV.) 

Cfrfmoniet  it  P Habillement  du  Roi  & J e la  Rtme. 

Le  jour  du  Couronnement,  les  Gardes  à Che- 
val 6c  à pied  s’aifemblcnt  le  matin  dans  des  En- 
droits particuliers,  fie  de  là  ils  marchent  en  bon 
ordre  à leurs  polies  aflïgnés. 

Tous  les  Officiers  s’étant  préparés  pour  cette 
folemnitc,  paroHTent  dans  une  grande  magnificen- 
ce, comme  tout  le  Corps  de  ces  troupes  dans  une 
parfaite  propreté.  Les  Gardes  à Cheval  occupent 
d’abord  les  poftes  affignés , fie  celles  à pied  for- 
ment deux  rangs  dans  les  rué» , _p*r  lesquelles  I* 
Proceffiou  doit  paffer. 

Eq 
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En  attendant  on  «vêt  le  Roi  ou  la  Reine  de» 
habits  du  Couronnement  ; Jacques  IL  6c  fon  E- 
poufe  s’etoient  rendus , le  jour  avant  le  Couron- 
nement, de  Witthal  , au  Palais  de  S.  James, 
où  il  fût  habillé  le  lendemain;  Et  à cef  effet  le 
Grand-Chambellan  , & un  Gentil-Homme  de  la 
Chambre  fc  rendirent  le  matin  à U Cour , au  lieu 
du  Vice- Chambellan , qui  fc  trouva  alors  mabde, 
6c  portèrent  au  Roi  la  Chetnifc , qui  à coule  de 
l’onétion  avoir  pluficurs  ouvertures  dans  les  en- 
droits nerefliures.  Lorfque  le  Roi  Peut  mile,  ils 
continuèrent  à lui  mettre  fa  Culore , 8c  des  lias  de 
couleur  Cramoiû , & enfuite  Ion  habit , qui  étoit 
d’un  facin  blanc , 5c  ouvert  en  plufieurs  endroits 
à caufe  de  lonéiion. 

Lorfque  le  Roi  eut  fat  fa  prière,  il  pafTa  avec 
plufieurs  Seigneurs  6c  Domeftiqucs  de  la  Cour  par 
le  Parc , 6c  le  rendit  à Whittnal , où  la  Barque 
Royale  l’atrendoit  ; y étant  entré  il  pourfuivit  Ion 
chemin  tans  aucunes  Ceremonies  jukjucs  à Weft- 
Minftcr  , & étant  foiti  de  la  Barque , près  de 
FEicalier  du  Parlement , il  fc  rendit , tans  s’arrê- 
ter , dans  la  Chambre  des  Princes , où  après  quel- 

âues  moments  de  repos,  on  lui  mit  le  Surtout 
e couleur  de  Cramoifi  , 6c  le  Manteau  Royal. 
On  l’appelle  aufli  l’habit  du  Parlement  , 6c  il  eft 
fait  de  Velours  Violet  doublé  d’Hcrmines.  Enloi- 
te  on  le  couvrit  d’une  Chappe  d’Etat  qui  étoit 
auffi  faite  de  Velours  Violet , & bordé  d Hermi- 
nes/ 

La  Reine  fut  également  habillée  dans  le  Châ- 
teau de  S.  James  par  les  Dames  de  là  Chambre 
du  Lit,  6c  on  lui  mit  fon  Manteau  Royal,  de 
Velours  violet  doublé  d'Hcrmmes.  Elle  porta  fur 
fa  tête  la  Chappe , 6c  le  large  Cercle  garni  de  plu- 
ficurs  Diamans,  donc  nous  avons  donné  la  def* 
criprion  plus  haut. 

Apres  avoir  fait  la  Prière , elle  fc  fit  porter  fans 
grandes  Cérémonies  à la  Sale  de  Juftice,  appeilée 
Court  of  Mardi.  Et  elle  y fut  accompagnée  par  la 
Ducheue  de  Nortfolk  , quatre  Dames  d’honneur , 
deux  Dames  de  la  Chambre  du  Lit , fon  Cham- 
bellan 6c  quatre  Gentils-Hommes  de  la  Chambre 
du  Lit. 

Les  Pairs  du  Royaume  s’étment  déjà  rendus  à 
Wtfi-Mmâer  à 8.  heures  du  matin  ou  par  eau , 
ou  en  Cnaifes-à-porteurs  fuivant  les  ordres  reçus  ; 
(parce  qu'il  avoir  été  défendu  , qu’aucun  Caroffe 

Cflar  par  la  Rue  Royale)  ils  s’y  revêtirent  dans 
Chambre  Haute  de  leurs  Robbes  d’Ecarlate  , ôc 


chacun  porta  en  main  la  Couronne.  Mais  les  Pai- 
raiffes , qui  en  conformité  des  ordres  s’étoient  fait  [ 
habiller  chez  elles , s’aflemblcrcnt  dans  la  Chambre 
peinte.  Et  elles  portèrent  auflfi  leurs  Couronnes.  ' 

Les  Archevêques,  6c  les  Evcques  s’affemblé- 
rent  en  même  tems  dans  la  Chambre  Haute,  6c 
üc  firent  habiller , dans  les  Chambres  voUmes. 

Les  Juges,  les  Officiers  de  la  Chancellerie  6c 
de  la  Chambre,  6c  les  Aldermans de  Londres s’al- 
femblcrent  dans  la  Sale  des  Requêtes,  (tbt  C ourt  of 
Rtyyh) , chacun  d’eux  étant  revêtu  de  lès  habits 
de  Ceremonie.  Les  Chapelains  d’Office  du  Roi 
s’y  aflcmblerent  suffi  ; 6c  i leur  fujèt  il  faut  re- 
marquer, qu’ils  font  au  nombre  de  48. , qui  font 
entretenus  par  le  Roi;  quoiqu'ils  fc  trouvent  plu- 
fieurs  enrr’cux , qui  ne  tirent  pas  de  penfion  , 6c 
ne  font  aucun  fervice  , parce  que  leurs  appointe- 
mens  ne  font  pas  fufiifans. 

Il  étoit  à peu  près  si.  heures,  6c  demi,  lorf- 
que les  Officiers  du  département  du  Grand  Maré- 
chal réglèrent  les  Rangs  des  Dames  6c  des  Sei- 
gneurs. Et  quoiqu’on  eût  obfervc  dans  les  Cou- 
ronnemens  précédons , que  deux  Dames,  6c  deux 
Seigneurs  marchaffent  enfemble,  le  Commuté  du 
Confcit  avoir  trouvé  bon  pour  cette  fois , que  4. 
marchaffent  dans  chacque  rang.  Afin  que  cette 
Proeeffion  parût  avec  d’autant  plus  d’éclat  ; 6c  on 
a continué  enfuite  d’obfcrvcr  la  même  choie  aux 
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Courornemens  fuivans.  En  cet  ordre  on  condui- 
fit  en  bas  de  b Sale  de  Wcft-Minllcr  tous  ceux 
qui  étoient  affemblés , pour  y attendre  , jufqu’à 
ce  que  l’on  commençât  b Proeeffion. 

Lorsque  le  Roi  entra  dans  b Sale  , ta  Reine 
forric  auifi  de  b Sale  de  Jufticc  par  une  autre 
porte , 6c  fc  plaça  devant  fôn  fauteuil  d’Etar , qui 
étoit  couvert  d'un  Baldaquin.  Elle  s’y  tint  de- 
bout julqu’a  cc  que  le  Roi  (cfûtaflij.  Elle  étoit 
accompagnée  par  Ion  Chambellan  , par  les  Gen- 
tils-Hommes , & par  lès  Dames.  En  attendant  te 
Roi , étant  accompagné  Je  Ion  Grand  Chambel- 
lan, de  fon  Grand  General , du  Grand  Maréchal, 
6c  des  Archevêques  , monta  ix  gauche  le  Grand 
Efcaiicr  de  pierre,  & le  plaça  dans  fon  fauteuil 
d’Etat , fous  un  Baldaquin  ; Enfortc  que  le  Roi 
pouvoic  regarder  en  bas  de  b droite  de  ente  Sa- 
ie , comme  b Reine  a b gauche 
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De  ttux  qui  portent  -les  Repaie/  eu  marqua  de  U 
Dignité  Ryatt  £?s. 

Lorfque  le  Doyen  , affidé  des  Chanoines  de 
Weft-Mindcr , a confacré  de  grand  matin  l’huile  du 
Couronnement , il  donne  les  ordres  ncccffaircs , que 
les  Régales  foycm  porrées  dans  b Sale  de  Wcfc- 
Minder  en  proeeffion  folemnellc.  Le  Doyen  6c 
les  Chanoines  fc  revêtent  alors  de  leurs  surplis. 
Les  Chantres  du  Roi , & ceux  qui  appartiennent 
•1  l’Abbaye  de  Wcft-Minder  marchent  les  pre- 
miers. [Au  Couronnement  du  Roi  Jacquet  IL  ils 
n’arrivérent  dans  cette  Sale  qu’à  onze  heures , 6c 
Us  s’arrêtèrent  en  bas  de  b porte , jufqu’i  ce  que 
les  Epées  euffent  été  prélêntées  au  Roi.  Ce  qui 
fc  fit  de  b manière  fuivantc. 

Lorfque  le  Roi  6c  b Reine  fc  forent  placés 
dans  leurs  fauteuils  6c  fous  leurs  Baldaquins;  (ce- 
lui de  b Reine  ctoit  un  peu  plus  petit , 6c  pen- 
doit  plus  bas , que  celui  du  Roi)  le  Maître  , ou 
Garde  des  Bijoux  , entra  avec  les  Officiers  délè- 
gues , 6c  aporta  les  quatre  Epces.  Apres  les  Ré- 
vérences ordinaires , il  préfenra  au  Grand  Connétable 
(qui  fc  tenoit  de  bout  auprès  de  b Table  du  Roi, 
qui  étoit  couverte  d’un  Tapis  verd  de  Turquie, 
& à laquelle  le  Roi  mangea  enfuite)  l’Epce , ap- 
pel! ée  celle  de  l’Erat  ; il  b préfenta  au  Grand 
Chambellan , qui  apres  avoir  fait  b Révérence  au 
Roi  , b mit  fur  b Table. 

; Cette  Epce  cd  d’une  largeur  raifonnable  ; fon 
fbureau  ed  de  Velours  Cramoifi , 6c  couvert  d’une 
pbque  d’or  depuis  b pointe  iufqu’à  b Garde.  A 
fa  pointe  fc  trouve  le  Glooc  , fur  l’un  des  côtés 
font  gravés  un  Calque,  un  Trccheur,  une  Harpe, 
un  Chardon,  une  Heur  de  Lis,  6c  une  Rofe,  un 
autre  Trécheur,  les  armes  du  Roi,  une  Harpe, 
un  Chardon,  une  fleur  de  Lis,  une  Rofe,  6c  en- 
core un  Trccheur  ; de  l’autre  côté  on  voit  les 
mêmes  ornemens.  Le  Pommeau  eft  orne  d’un 
Chardon , d’un  Globe , d’un  Calque  , 6c  d’une 
Rofc. 

Il  préfenta  enfuite  avec  les  mêmes  Cérémonies, 
l’Epée  fans  pointe,  appeilée  b Curiaaa,  comme 
les  deux  autres  Epées  pointues.  Le  Grand  Cham- 
bellan 6c  le  Grand  Connétable  les  tirèrent  de  leurs 
fourreaux , 6c  les  rendirent  enfuite  aux  Officias  de 
b garde  des  Bijoux.  Le  Grand  Garde  de*  Bijoux 
leur  préfenta  enfuite  les  Eperons  d’or. 

Le  Doyen  6c  les  Chanoines  a voient , pendant  cet- 
te Cérémonie , attendu  en  bas  dans  une  Sale  ; 6c 
lorfuu’on  eut  prelcnté  ces  Epées  au  Rai , ils  s'ap- 
prochèrent de  Sa  Majefté  dan*  l’ordre  fuivant. 

Pré- 


l 
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C E R E 


MONIAL 


Premièrement  imrchoir,  i.  Le  CujhJe  de  l’Egli- 
fc  avec  fi  verge  d'or.  x.  Les  Enlâns  de  Chœur 
de  Wcft-Minlfcr  deux  a deux.  3.  Les  Entai  1 s 
de  Choeur  de  h Chapelle  Royale  deux  à deux. 
4..  Tour  le  Chœur  de  Wdl-Miliftcr , deux  à deux. 
Les  Grands  Chantres  de  ta  Chapelle  Royale  deux 
à deux.  y.  Le  Confeflêur  du  Roi , 6c  le  Sous- 
Doyen.  6.  Les  Sous- Hcr  »urs  deux  à deux.  Les 
Hérauts  deux  k deux , je  les  Rois  d'armes , ou 
les  Premiers  Hérauts.  Les  R égalés  fuivinnt  après, 
& furent  portées  par  le  Doyen  6c  par  ici  Chanoi- 
nes dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Par  le  Doyen  1a  Couronne  de  S.  Edouard 
fur  un  Couflin  de  Drap  d’or. 

a.  La  Pômc  du  Royaume  , ou  le  Globe,  par 
le  Dr.  Busby. 

3.  Le  Sceptre  par  1c  Dr.  South. 

4.  Le  Sceptre  avec  la  Croix  par  le  Dr.  Strat- 
ling. 

y.  La  Verge  de  S.  Edouard  par  le  Dr.  Oneli. 

Les  Régales  cic  la  Reine  furent  portées. 

1 . La  Couronne  fur  un  Couflin  de  Drap  d’or 
par  le  Dr.  Kitligrew.  . 

x.  Le  Sceptre  avec  la  Croix , par  le  Dr.  Pa- 
trick. 

g.  I.e  Sceptre  d’Ebene  par  le  Dr.  Littlcton. 
Er  les  autres  Chanoines  fuivüfcnt  deux  à deux. 

Toute  cette  Proceflion  fit  trois  profondes  Ré- 
vérences. La  première  au  fond  de  la  Sale.  la»  fé- 
conde au  milieu , où  les  Chœurs  firent  place  de* 
deux  cotés,  afin  que  les  Heruits  6c  les  autres  y 
puifent  paflèr.  En  haut  de  l’Efcalier  les  Hérauts 
le  placèrent  encore  des  deux  côtés  6c  lorfquc  les 
Chanoines  furent  paflés,  eux  fle  les  Choeurs  fer- 
mèrent derechef  loirs  rangs,  6<  tous  firent  la  troi- 
fiemc  Rcvcrcnce.  Le  Doyen,  6c  les  Chanoines 
étant  montes  en  haut  de  l’Efcalier,  ils  y furent 
reçus  par  celui , qui  ponoit  le  Simbole  de  l’Ordre 
de  la  jaretiére.  Celui-ci  les  conduifit  jufqu’à  la  ta- 
ble du  Roi , où  ils  firent  U troiüème  Révérence. 

Le  Doyen  donna  la  Couronne  au  Grand  Conné- 
table , 6c  celui-ci  au  Grand  Chambellan  , qui  la  pota 
devant  le  Roi  fur  ta  T ablc.  Les  autres  Chanoi- 
nes délivrèrent  leur»  Régales  à genoux.  Le  Doyen 
les  ayant  reçu  de  leur»  mains , il  les  donnoit  au 
Grand  Général , Ôc  cetui-ci  au  Grand  Chambellan, 
qui  les  pofoit  fur  ta  Table. 

Après  qu’on  eut  pofe  les  Regales  de  la  Reine 
fur  ta  Table,  qui  étoii  devant  elü;  le  Doyen,  les 
Chanoines,  6c  les  Choeurs  retournèrent  à leurs 
places  , pour  y attendre  le  commencement  de  1a 
grande  Proccffion,  * 

Le  Hérault  de  l’Ordre  de  la  Jarcticrc  appella 
enluirc  par  leurs  noms  ceux , qui  dcvoicnr  porter  ces 
Régales , 6 C à qui  elles  furent  données  fuivant  les 
ordres  réitérés  du  Roi. 

Le  Chambellan  de  la  Reine  remit  aufli  en  mê- 
me teins  les  Regales  à ceux  , qui  les  dcvoàent 
porter. 


(5  VI.) 

Dt  la  Preafian  foletmelle  depuis  la  grande  Sale  juf- 
tfud  l'Abbaye  Je  IVejl-Mtrtfcr. 

Comme  l’Epoulè  de  y atones  II.  n’étoit  pas  re- 
gardée à fon  Couronnement,  comme  une  Reine 
Souveraine,  mais  feulement  comme  ta  Compagne 
du  Roi , on  fit  (comme  nous  avons  déjà  dit)  quel- 
que diliin&ion  entre  les  Cércmooies  de  fon  Cou- 
ronnement, 6c  de  ceux  des  deux  Reines  Vivan- 
tes, qui  forent  couronnées  comme  Reines  Sou- 
veraines &c  héréditaires.  Afin  donc  de  pouvoir 
donner  un  Exemple  des  différences  de  ccs  deux  Cas, 


on  fera  ici  la  defeription  du  prémicr  Couronne- 
ment , 6c  on  y marquera  en  meme  rems  la  diffé- 
rence des  deux  Couronncmens  fuivants. 

La  Proceflion  du  tems  de  yaejues  II.  commen- 
ça à il* heures,  & elle  lé  fit  dans  l'ordre  fui- 
vant. 

I.  Marchait  ta  Bouquetière  6c  Herbiere  de  la 
Reine. 

x.  Ses  adjointes , qui  jettoient  des  Fleurs  le  long 
du  Chemin; 

3.  Le  Bedeau  de  Wcfl-Minfter  avec  là  Verge. 

4.  Le  Maréchal  des  Logis  du  Faubourg  de 
Wcft-Minftcr  avec  fà  Verge,  6c  en  Manteau  d’E- 
carlate. 

y.  Un  Fiffrc , habillé  en  rouge  à galons  d’or  ; 
6c  ponant  à fon  Fifre  les  armes  du  Roi , brodées  en 
or,  6c  garnies  de  galons  d’or. 

6.  Quatre  Tambours  lur  un  même  Rang,  ha- 
billés comme  le  Fifre. 

7.  Le  Tambour  Major  en  Ecarlate  avec  des 
Galons  d’or , ayant  autour  du  Corps  une  Efcharpc 
Cramoifi  , garnie  de  franges  d’or. 

8.  Huit  T rom  pet  tes , quatre  de  front , en  ha- 
bits de  Velours  Cramoifi,  avec  des  Galons  d’or  6c 
d’argent  -,  à leurs  T rampâtes  d’argent  pendoient 
les  Armes  du  Roi  bradées  en  or  fur  un  Damas  Cra- 
mai G. 

9.  Le  Timbalier  6c  8.  Trompettes  habilles  com- 
me les  premiers. 

10.  Le  Scrgcant  des  Trompettes,  avec  un  Col- 
lier d*or , 6c  une  Verge  fur  l’Epaule. 

I I . Les  6.  Chancclüilcs , habillés  en  Satin  noir 
à fleurs , les  4.  plus  jeunes  marchoicnt  enfemblc , 
6c  étoient  fuivis  des  plus  anciens. 

ix.  La  Garde  du  Fauteuil  du  Roi  dans  ta  Cha- 
pelle. 

1 3.  Les  Chapelains  du  Roi  en  charge , en  ha- 
bits d' Ecarlate , 6c  ponant  en  mains  leurs  bon- 
nets. 

14.  Les  Altier  inans  (a)  ou  Echevitis  de  U Vil- 
le de  Londres. 

îy.  Les  Dix  Maîtres  de  1a  Chancellerie  dans 
leurs  habits  de  Satin  noir  à fleurs. 

1 6.  Les  Cinq  Juris-  Contîntes  du  Roi  en  ha- 
bit d’Ecarlate , £c  avec  leurs  bonnets  carrés  noirs 
dans  ta  main. 

17.  Le  Solliciteur  8c  le  Procureur  du  Roi , en 
habits  longs  de  Velours  noir,  avec  des  Parements 
6c  des  Franges  d’or. 

18.  Les  Anciens  Scrgeants  en  Loi  (b)  du  RaL 

19.  Les  deux  Ecuyers  ^u  Corps  du  Roi  (Efi 
f tares  of  tbe  Body.) 

xo.  Les  Maîtres  des  Requêtes  » [ Ils  man- 
quèrent au  Couronnement  du  Roi  Jucyucs  II.  j 

xi.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre iccre- 
te  {.)  4.  i 4. 

xi-  Les 

(a)  Ils  font  su  nombre  de  1 6.  Lorfque  l'un  d’eux 
vient  ï mourir,  le  refte  avec  S’Alfirtanec  du  Lord  Maire, 
élifent  a la  place  l'un  des  plus  notables  8c  des  plus  riches 
Bourgeois.  Et  fi  le  nouvel  élù  fouhaitc  d'être  exempt  de 
cette  Charge , il  faut  qu’il  paye  fera.  Livres  fl. 

{(■•)  Comme  les  Coulhtutions , les  Us,  4c  Coutumes  ont 
en  Angleterre  la  meme  force  , que  le  Droit  Civil , ceux  qui 
s'appliquent  il  b première  Ickncc  reçoivent  aufli  certains 
-titres  d'honneur.  Et  on  les  appelle  Sirgm/U  ntLei,  comme 
les  derniers  font  nommés  Dtilarts  Juris  Crviüi. 

(z)  Ils  font  su  nombre  de  48.,  dont  la.  fon:  de  ferri- ' 
ce  par  quartier  -,  de  ccs  1 » , il  y en  a deux , qui  couchent 
toutes  les  nuits  dans  cette  Chambres  ils  ici  vent  le  Roi  à 
leurs  propres  frarx . U ils  font  avancés  fuivant  l’occiiion  d 
d'autres  charges  félon  leur  Capacité.  lyrique  quelqu’un 
demande  à parler  au  Roi , il  tout  qu’il  s’annonce  a l'on 
de  ccs  Gentils- Hommes , qui  le  Conduit  après  au  Grand 
Chambellan,  ou  au  Vice-Chambellan,  pour  recevoir  leur 
petmiiïion.  Et  torique  ce  Gentil-homme  l’a  obtenu . il 
introduit  cette  perfonne  auprès  du  Roi.  Lorsque  l'en 
de  cct  Gentils-Hommes  reçoit  ordre  d'executer  quelque 
Commandement  Ju  Roi,  il  iiiftt  pour  eda,  qu’il  le  pre- 
fente.  lins  avoir  beloin  d'antres  ordres  par  écrit.  Au  jour 
du  Couronnement  00  choilît  deux  d'enn’eux  , qui  upte 
fenttm  les  Dues  d' Aquitaine,  8c  de  Nonpindic. 
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DE  LA  GRAND 

. il.  Les  Chevaliers  de  la  S.  Trinité,  ou  de 
l’Ordre  du  Bain.  (4) 

13.  Leur  Regillrateur. 

04.  Le  5cvgcanr  de  la  Garde-Robe.  [Ces 
trois  nombres  ne  fc  trouvèrent  pas  prêtons  à la 
Pfoceflion  de  Jsejues  //.I 

if.  Les  Barons  de  rExchcquer  (A),  du  les 
Conletlltrs  des  Finances  Royales,  & les  Juges 
des  deux  Bancs  au  nombre  de  9.  perlbnnes,  ha- 
billés en  Ecarlate,  & portant  leurs  Bonnets  quarres 
dans  la  main. 

16.  I.o  Lolfl  Chef  Baron  de  l’Exchcqucr. 
[Celui-ci  remplaça  le  Lord  Chef  de  Juflicc  (*)» 
qui  à caulc  de  la  Veillefle  s’éroit  auparavant  fait 
porter  dans  l’Eglife  ] 

17.  Le  Maître  des  Rolles  (d)  croit  abfent  au 
Cotironncmcnc  de  Jatqtui  11.  à caufc  de  là  ma- 
ladie. 

x8.  Le  Lord  Grand  Juïlider  du  Banc  du  Roi 
(e)  dans  un  habit  d’Ecarlatc  , fié  avoc  le  Collier 
de  S.  S.  S.  (Callar  of  Ejjit  ) 

19.  Les  Enfàns  de  Chœur  de  Wcft-Minflcr 
dans  leurs  habits  d’Eglifc. 

30.  Le  Garde  de  la  Chapelle  Royale  dans  un 
habit  d’Ecarlatc,  avec  une  Verge  d’or  j le  Garde 
du  Château  Royal  en  habit 'd’Ecarlatc , avec  une 
Verge  de  bois  d’Ebsne. 

3 1 . Les  Enfàns  de  Chœur  de  la  Chapelle  Ro- 
yale dans  leurs  habits  d’Eglilc  fié  en  manteau  d’E- 
carlatc. 

31.  Tout  le  Chœur  de  Well-Minftcrcn  habits 
d’EgliTc. 

33.  Le  Vice-Garde  de  la  SacrilVie , en  habit  rou- 
ge, portant  un  Encenfoir  , pour  cnccnlcr  la  Pro- 
cefiion. 

34.  Trois  Muficicns  du  Roi.  [Ceux-ci  ne  fc 
trouvé  reiu  pas  à la  Procefllon  au  teins  du  Roi 
GtttHdwnt , & de  la  Reine  si  mu] 

3 y.  Les  31.  Gentils  - Hommes  de  b Chapelle 


(a)  Ijti  Chevaliers  du  Biin  font  nftli  appelles  , parcc- 
qu'tls  avnirot  autresfois  la  coutume  de  fc  tonner,  avant 
qu'ils  fiaient  reçus  dius  cet  Ordre.  Hrmi  IV.  Roi  d’An- 
gVrcrtc  ir.lltnn  cet  Ordre  Vannée  tjpp.  oa  les  créott  aux 
Cérémonie»  du  Couronnement,  ou  i la  nomination  d'un 
Prince  ocOa  le*  j mais  le  Roi  G rtry  l.\  rétabli  cet  Ordre , 
qui  croit  tort  tombe,  fie  aujourd'hui  plulicuts  Seigneurs 
dUlinguc*.  le  portent. 

(fi)  La  Tréforetie  Royale  eunfifte  en  trois  Dépjrtemcm. 
1/ quelques-uns  ont  laChaigc  de  prendre  loin  des  compte» 
des  Revenus  Royaux,  a.  11  y appartient  encore  une  Cour 
de  juflicc  , qui  décide  de»  differens,  qui  furvrennent  lur 
1rs  Revenus  Royaux,  elle  cil  compoféc  de 4-  Juge», qu’un 
appeüe  Barons  de  l’Exchequer,  parce  qu'autretois  ce*  Ju- 
ges croient  choifi»  entre  (et  vieux  Baron»  du  Royaume, 
fit  le  pi  entier  d'entre  ces  Barons  eft  appelle  Lord  Grand 
Baron  (LardCbirfBarsn)  Cette  Tréforetie  comprend  encore 
un  département,  appelle  la  Sale  de  l'Equité  i qui  eft 
compoféc,  d’un  Chancelier,  d'un  Soui-Tréforier  , 8c  des 
Barons  de  Exchequrr;  on  y tient  note  de*  levcnus,  qui 
font  efieélivclncct  portés  daiu  l’Exchcquer  ; on  y garde  les 
romptes,  2c  ks  engigçments  de  ceux , qui  ont  l'adminif- 
tTStion  , ou  qui  font  en  poflêffion  des  Revenui  Royaux.  Et 
on  y fait  expédier  les  ordonnances  nccclfaires  poux  le  paie-  ' 
ment  de  ces  Revenus. 

(e)  La  Cour  de  JulWte,  pour  les  difpote»  des  Bourgeois 
eft  compoféc  de  quatre  Juge»,  Ai  de  plufieur*  autres  OA- 
cier*  lubaltcnteï.  Le  plu*  ancien  de  ces  Juge»  eft  appelle 
LarJ  Grxnj  Juftwr  ou  Chef  de  Juftices  8c  le»  Juges  font 
Jubiles  en  Ecarlate  , avec  un  bonnet  quarté.  comme  les 
Doéleur;  en  Théologie  , peut-être  parce  qu'autretois  iis  fc 
font  fait  créer  Dofïcijr*  en  Droit.  Le  Lord  Grand  Juftieier 
porte  au  Col,  un  Collier,  appelle Cellar  *f  Zffti \ parrequ'if 
eft  compofé  de  pluiicurs  Chaînons  en  forme  d'un  S.  La- 
tin. 

(^)  C'eft  iprès  le  Chancelier  h deuxième  petfonne  dans 
h Chancelier  se  ; & il  a la  garde  des,  Qustrcs , des  Patentes, 
des  Construirions . 2c  de*  autres  Ailes,  qui  font  écrits  fur  du 
Parchemin,  8c  qui  font  plié»  en  Roulaux.  En  l'abfcnce 
du  Chancelier  il  prétide  à cette  Cdur»  quoiqu'ordinaire- 
tnenr  il  ne  ptononce  pas  fentence  dans  les  affaires  , mais 
les  biffe  à b dédlion  ou  Lord  Grand  Jufticier. 

(f)  Celui-ci  porte  ce  nom  . pareequ’autresfois  le  Roi 
mène  al&ûou  à cette  Cour,  étant  aius  fur  un  banc  e'Icvé. 


E BRETAGNE.  Ae, 

Royale  en  Surplis  & en  Manteaux  rouges. 

36.  Le  Confcfleur  des  Doroefliqucs  de  la  Mai- 
fon  Royale  dans  un  habit  d’Eglifc , fié  en  Man- 
teau d’Êcarlate  ; fit  le  Sous-Doyen  de  b Chapelle 
Royale , habillé  comme  le  premier. 

. [Au  Couronnement  du  Roi  GmlUumt  il  ne  le 
trouva  que  le  dernier,]  . 

37.  Les  Chanoines  de  Wçft-Minfter  dans  leur* 
habits  de  Chœur,  fié  en  Chappcs  magnifiques. 

38.  Le  Doyen  de  Wefl-Minfter  dans  lôn  habit 
de  Chœur , fie  avec  une  Chappc  de  Velours  Pour- 
pre brodé  d’or  fie  d’argent. 

39.  Lç  Garde  des  Bijoux  du  Roi  en  habit  d’E- 
carlarc. 

40.  Les  Minières  d’Etat , qui  ne  l’ont  pas  Pairs 
du  Royaume,  dans  des  habits  magnifiques. 

41.  Deux  Sous-Hcnuts  (f)  portant  fur  leurs 
habits  les  Armes  du  Roi  brodées  d’or  fie  d’argent 
lur  du  Damas  ; leurs  habit»  croient  doublés  d’uo 
Taffetas  Cramoifi, 

41.  Les  Baronnes  en  Robe  longue  , chacune 
avec  fa  Couronne  à la  main  (g). 

[Au  rems  de  Jacques  11.  elles  marchèrent  dans 
U rrocelîion  quatre  à quatre  j Mais  au  Couron- 
nement du  Roi  Guillaume  t fit  de  b Reine  Anntt 
elles  ne  marchèrent  que  x.  à i.J 

4.3.  Les  Barons  dans  leur*  habits  de  Parade  de 
Velours  Cramoifi , fie  avec  leurs  Couronnes. 

44.  Les  Evêques  dans  leur  habillement  ordinai- 
re & avec  leurs  Bonnets  quarres  en  maio. 

4f.  Deux 


(f)  Il  y a*  Londres  un  Collège  particulier  de  ces  Hemitf , 
(tir  HrralJs  offirt)  qui  font  oblige*  d’examiner  le»  bafaau 
te  b Généalogie  de  b NobleiTc  il’ Angleterre , & d'ayugcr  k 
un  chacun  le*  aimes  convetulCci  i k Roi  RiehxrJ  if/,  hono- 
ra cette  i’ocicté  de  piufieurs  privilège* , ce  qui  leur  fut  con- 
firmé par  UtuarJ  VI.  Ce*  Héraut*  font  partage»  en  troi* 
ordre*.  1.  J -es  Primim  Hérault  1 , qu'oa  appcLe  Roi*  d‘ Ar- 
mes (Kiagi.*/  Armi)  Le  plu*  ancien  d’eux  «'appelle  lUttn. 
Il  fut  inllitue  par  Hmri  V,  pour  avoir  foin  des  lolcmoiie» 
2c  de*  Cérémonie*  de  l'Ordre  de  la  Jaretiere  ; fon  Eicétioo 
fc  fait  de  ia  manière  fuivame;  Il  fc  fret  1 genoux  devant 
le  Grand  Marée  lui,  met  f*  main  furie  Livre  2c  lur  l'Epée, 
qu’on  tient  devant  lui  , 8c  un  autre  Roi  d’armes  lui  fait 
u lecture  du  ferment , qu'il  doit  prêter.  Loriqu'ü  a fait  ln 
ferment , un  autre  fait  la  lecture  de  fa  Patente , 8c  en  at- 
tendant le  Grand  Maréchal  lui  vcri'e  une  Coupe  de  vin  fur 
b tête,  lui  met  l'habit  de  Roi  d‘  Armes,  lui  donne  le  Nom 
de  Gtrur,  lui  met  le  Coilicr  des  S. S. S.  autoui  du  Cul,  8c 
une  Couronne  fur  b tête.  Les  deux  autre*  Rois  d'armes 
l’appellent  CUrtaàtux  8c  Serroj  -,  chacun  d’eux  i fa  jiui*- 
diction  particulière,  l’un  vers  le  Nord,  8c  l'autre  vêts  le 
Midi  de  la  Rivière  de  Twentc.  Et  leur  Création  fc  fait 
prefquc  de -b  même  manière  que  celle  du  Garttr. 

Cet  Rois  d’armes  font  obligés  d'tnftniire  dam  l’art  du 
Blafonccvx  qui  font  fou*  eux;  de  décider  fur  le*  Bidons 
de  la  Nobleiïci  8c  d’en  conférer  de  nouveaux,  à ceux  qui 
en  demandent. 

Les  autre*  lîx  Hérault*  intérieur*  font  ceux  de  PkbtmanJ, 
Lattàflre  , Cbefitr  , Wiajftr , S»mmer/it  te  Tank.  Leur 
fonction  étoit  autrefois  d’il  1er  i la  Guerre  avec  leur*  Due*. 
Et  quoiqu'il*  syent  encore  confcrvc  julques  à aujourd'hui  ce* 
noms,  il*  ne  tout  pourtant  piui  obliges  d'aller  à U Gucne. 
Et  ils  lie  font  à prêtent  autre  ebofc,  que  d'atfifter  aux  Cé- 
rémonies, 8c  aux  lblemmtcs,  d'annoncer  b paix  8c  la 
guerre}  8cc-  Scc.  Et  enfin  il  y a encore  quatre  ïaurfm'naxti 
tf  Jrmn,  ou  Sous- Hérault*,  qui  font  appelles  Biutma/ult , 
Kmgt-Crorx  , Haugt-  Dr  agit , ParttJilUi . apparenment  a cau- 
fc de*  marques  extérieures,  qu’il*  portent,  ou  qu’il*  ont 
portées  au  tems  ’piflc. 

(g)  Outre  le*  habillement  ordinaires  de*  Pairs  8c  de  leurs 
Fcmipcs,  en  connoit  encore  U différence  de  leur  dignité  à 
leur*  Couronnes.  Le*  Couronnes  de*  Barons  8c  des  Baron- 
ne* font  ornées  de  fut  pctlci,  qui  repofent  lur  1c  bord.  Cel- 
les des  Vicomtes  8c  de*  Viromteflcs  font  enrichies  de  quel- 
ques pietTeties  , 8c  fur  le  bord  font  enchaffés  16  Perles. 
Les  Comtes , 8c  les  Comte  fies  portent  dît  Couronnes  en- 
richies de  plusieurs  Diamants,  avec  8.  Petlcs,  qui  repo- 
fent fur  autant  de  pointe*  , qui  fortcut  du  bord  de  Cercle. 
Celle*  des  Marquis  {c  de*  Marquifc*  ont  outre  pluficurs  Dia- 
mant* magnifiques , quarte  Perles  fur  autant  de  pointes , 8c 
quatre  feuille*  entrelaftcei.  Les  Couronne*  de*  Ducs  8c 
de*  Ducbeffcs,  (ont  compoféc*  de  huit  feuille*  élevée*  ca- 
hchinde  Diamant*  précieux. 
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4J-.  Deux  Hérauts , comme  auparavant. 

40.  Quatre  Vieomceflés. 

47.  Quatre  Vicomtes. 

48.  Deux  Hérauts  portant  fur  leurs  hahits  dou- 

blés de  Taffetas  Cramoiff  , le*  armes  du  Roi  bro- 
dées en  or  fur  du  Satin  y & a u Col  la  Chaîne  des 
S.  S.  S.  {Collar  • 

49.  Les  Cdmtellea  , au  tenu  du  Roi  Jtc^uts 
4.  à 4.  mais  au  tems  de  Gmilasm  1.  à a. 

5*0.  Les  Comtes  de  U meme  manière. 

51.  Deux  Hérauts; 

fi.  Les  Marquifes. 

5).  Les  Marquis. 

54.  Un  Héraut. 

ff  Les  Duché  fies. 

fS.  Les  Ducs. 

97.  Deux  Hérauts  des  Provinces , ou  premiers 
Hérault*  j ils  portoknt  fur  le  devant  de  leurs  ha- 
bits ks  armes  du  Roi , brodées  d’or  & d’argent , 
Itir  du  Velours  fie  du  Drap  d’or;  leurs  Couron- 
nes étofcni  d’argent  doré , fie  bure  Bonnets  d’un 
Satin  Cramoifi  doublé  de  Taffetas  blanc  , avec 
des  bordures  d’Hermine*. 

Le  Lord  Préftdent  du  Confeil  Privé  («), 
fit  le  Garde  des  Sceaux  (b). 

79.  L’Archevêque  d’Yorck  (r)  , fie  le  Grand 
Trewrier. 

60.  L’Archr/êque  de  Cantetbury  (J)  fie  le  Gar- 
de des  Grands  Sceaux. 

[L’Archevêque  de  Canterbury  réfuta  d’aflifter 
eu  Couronnement  du  Roi  GHiliawm.] 

6t.  Au  Couronnement  du  Roi  Gmüamn  fuivit 
alors  le  Prince  Gtorgt  de  Dannemarck  , dont  la 
queue  fut  portée  par  le  Maître  de  la  Garde- R obc. 

£i.  Deux  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du 
Lit  , dont  l’un  reprcfcntott  le  Duc  d’Aquitaine, 
fie  l’autre  celui  de  Normandie;  leurs  Manteaux é- 
toicïu  de  Velours  Cramoiii  doubles  d’un  Taffetas 

(m)  Li  charge  du  Pré  fuient  do  Confril  Privé  cft  trè»  an- 
cienne, & autrefois  il  étoit  appcilé  CmfilhrUu  C&fiuUr. 
Dam  le  Con&ll  il  prend  place  prêt  du  (toi,  fit  popole  1er 
chofe» , fur  lesquelles  on  doit  délibérer.  En  l abfcnce 
du  Roi,  i!  eft  okigé  de  lui  faite  rapport  de  tout  ce  qui 
a'eft  paifé  , durits  //.  remplit  cette  Charge,  après  quelle 
étoit  reliée  vacante  fous  Cfarlti  l ■ , fie  que  le  Grand  Chan- 
celier en  ivoit  été  chargé  alors  enfuite. 

(S)  Le  Garde  du  Sceau  Privé  cft  » en  vertu  d*  ta  fonc- 
tien,  membre  du  Conicü Privé  de  l'Etat,  où  il  prend  pla- 
ce immédiatement  après  le  Prcfideut.  Toutes  les  Concer- 
tions , gratifications , 8c  aflxire*  de  peu  d’importance  pif- 
feot  pat  fes  mains.  Et  lorsqu’il  «ft  nefoiu , qu’une  Cois- 
ceffion , ou  gratification  pâlie  encore  le»  grand»  Sceaux , le 
Sceau  Prive,  qui  s’y  trouve,  authorife  k Grand  GahJc  des 
Sceaux  d’y  appofer  tes  grands  Sceaux.  Il  cft  pourtant  obli- 
gé auparavant , de  bien  examiner  la  piece  -,  k en  cas  qu'il  y 
trouve  quelques  jnconvcnicos , d’en  faire  au  Roi  «les  Rc* 
monrtrsncfi  convenables. 

(cy  L'Archevêque  d'Yorck  coatefl»  autrefois  la  Prima- 
lie  à celui  de  Ccntcrbury  i mais  cette  difpote  fut  regkie  en- 
forte  que  celui  d'Yorck  auroit  pour  l'avenir  la  deuxième 
place  entre  les  Ecclcfiaftiquet-  Cet  Evêché  cft  d’ailkun 
très  ancien , & ne  comprend  pa*  feulement  tous  les  Pai»  ti- 
tués  au  Nord  de  l’Angleterre,  mois  suffi  tous  les  Evêchca 
eu  Eewflè.  Le  Pape  Sixt*  IV.  conféra  «n  1+70.  fous  les 
Evêché*  de  l’Eeofle  à l'Evêque  de  S.  André  1 l'Arcbevè- 
que  d’Ydrek  a pourtant  encore  aujourd’hui  le  Rang  au  def- 
lus  de  tous  les  Pues,  qui  ne  font  pas  de  la  Famille  Roya- 
le , comme  auffi  fur  tous  ks  Grands  Officiers  rdc  k Cou- 
ronne , excepté  le  Grand  Chancelier. 

(rf)  L’Archevêque  de  Canterbury  étoit  autrefois  Primat 
d’Irlande,  julqu’à  cc  que  ce  Royaumcobtintenfinen  nya. 
un  Arrhcvêque  piricu  ier.  I!  étoit  alors  nomme  Mtmtu 
Orüi  P*f* , & Ortk  Britvmici  PtKliftx,  Lorlqu'sl  ligne 
quelque  clrofc,  il  y fait  toujours  mettte,  timt  VtmtijuMm 
HOjin  frlmo , femajo  Sic.  Aux  Concile*  généraux  il  le  pla- 
çait tojjojrs  à U droite  dci  pieds  du  Pape.  Au  fujèt  de  U 
dignité  il  e’roit  h*  deuxième  periônne  dans  ie  Royaume, 
fit  précedoit  même  ks  Ducs  de  la  Famille  Royale.  Enco- 
re aujourd'hui  lorlque  je  Roi  lui  écrit,  il  lui  dorme  le  titre. 
Dsi  £r*ri4  jirchi- EMafat  CùMfMvkuyîf  s ic  il  éent  lui-mô- 
me:  Xhi  tnvMntt*  Artkk}-.  CjmI : Depuis  le  teens  de 
UnrrfŸtn?,  cXl-i-dirc  depuis  la  Rcformation,  il  obtint 
le  pôÜVoh  de  difpctifer  dans  les  mêmes  choies , où  ks  Pa- 
pes peuvent  diipenfev.  H a là  propre  Cour  de  JüJkice  R 
de  grands  revenu*.  , ^ 
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blsnc , fie  richement  bordé*  d’HcrmineS  ; leurs  &ni»* 
ners  croient  suffi  de  Velours  Cramotli  brodes  d’or* 
fie  avec  un  bord  d’Herntiiics. 

63.  Le  Vjce-Cbambellwt  de  la  Reine. 

64.  Deux  Gentils  - Hommes  Serrans  , arpdlé* 
Gmtumtn-Usbers. 

Ajf.’  I«e  Grand  Chambellan  de  la  Reine  dans 
fon  habit  de  parade , fit  ponant  en  main  fa  Cou- 
ronne. 

Ad.  Oit  porta  enfuite  les  Régales  de  b Reine 
de  cette  manière.  Le  Comte  de  Dcrjèt  portoit  la 
Verge  d’ivoire  avec  la  Colombe.*  Le  Comte  de 
RtûLnU  le  Sceptre  de  la  Reine  avec  b Croix.  Le 
Duc  de  Baiifbt  la  Couronne,  avec  laquelle  b 
Reine  devoit  être  couronnée. 

£7.  La  Reine  dans  tous  lès  Atours , comme  la 
Robe  de  Velours  violet  toute  galonnée , fit  dou- 
blée d’Her mines  ; b tête  ctoit  couverte  de  la  Chap- 
pe  Royale  ; à fa  droite  marchoic  l’Ëvêaue  de  Lon- 
dres , fie  à fi  gauche  celui  de  Wincheiteri' 

£8.  Seize  Barons  (e)  des  Cinq- Ports  de  mer, 
en  habit?  de  Satin  Cramtrifi , & en  Surrouts  d’£- 
carbte,  avec  des  Bonnets,  fie  des  fôuliers  de  Ve- 
lours noir , portoient  fur  b Reine  un  Baldaquin  de 
Drap  d’or. 

£9.  Douze  des  Gentils  - Hommes  Penfionsrres 
(/)  marchoieot  aux  dcuxcAtré  du  Baldaquin,  tours 
habhs  étoient  d’Ecarlate  à grands  Galort*  d’or  j 
leurs  Chapeaux  couverts  de  plumets  blancs.  Et  cha- 
cun portoit  une  Partuibnc  dorée. 

70.  La  Ducheffè  de  Norrfolck  dans  fai  habie 
de  parade,  fie  avec  fa  Couronne  en  main,  étant 
affilhfe  de  4.  autres  Dames , portoit  la  queue  de  b 
Reine  ; die  ctoit  fiâvie  par  deux  Dames  de  b 
Chambre  de  Lit , fie  par  deux  filles  de  Chambre 
de  b Reine. 

71.  Les  Regales  du  Roi.  Le  Lord  Grtj' por- 
toit les  Eperons  du  Roi  au  milieu  ; Le  Lord  Pe- 
ttrboTQügb  le  Sceptre  de  5.  FJcnsrA  *^ce  la  Croix 
à ft  droite , fie  le  Comte  ÜAdtibmj  b Verge  de 
S.  Edouard  à ft  gauche  ; ils  étoient  fuivis.  par  le 
Comte  de  Scknwshr 7 au  milieu  avec  b Cartm m, 
ayant  à û droite  le  Comte  de  Dtrbj  avec  b deu- 
xième Epée,  fie  à ft  gauche  le  Comte  de  jPow- 
brock^wee  b troiffeme  Epée. 

71.  Le  plus  ancien  des  premiers  Ro»  d’armes 
appelle  Gkrfrr  (g)  au  milieu , ayant  i ft  tranche 


(r)  Le»  huit  VDka  mirivrujet,  S.ttJmirh,  Ryv , W'mikti- 
fis , iiafh»£t,  Dttir,  Hith,  & St  fard  portent  te  Titre  de» 
Cinq  Putis,  peut -vue  pitec  qu'iu  conimencemeut  il» 
n’ont  étc  qu’au  nombre  de  Cinq.  Et  comme  le»  Bour- 
geois de  ect  Ville»  ont  rendu  autrefois  de  grands  firrvices 
par  mer  aux  Roi»  d1  Anglficrre , Ut  ont  obtenu  le»  titre» du 
Barons  det  Cinq  Port».  Chaque  Viile  peut  envoyer  deex 
Députes  dan»  1»  Chambre  Bu  Ile  du  Parlement.  Et  ce»  Dé- 
puté» portent  le  Baldaquin  aux  Couronnement  de»  Roi» 
& de»  Reines  i & il»  mangent  auffi  dan»  La  grande  Sale 
de  Weft-Miaftrr. 

(f)  Il  y a Quarante  de  cet  Ütntittmt-Ptu/întn , ou  de 
cc*  Gentil»-!  lomme»,  qui  tirent  det  peufwnr. , fans  y comp- 
ter leurs  Officiers.  Ils  défendent  k Roi,  loriqu’u  va  à h 
Chapelle,  fit  le  reçoivent  dan*  fou  And  - Chambre.  Il* 
ont  tes  mèmCt  foins  dan»  toute»  Ica  autres  folemnitéa  i or- 
dinairement il  n’y  en  a que  la  moitié  de  Service , fi  ce 
n’cft  aux  jour»  de  Fête»  folooincLes,  où  tous  font  obligée 
d'affilk-r.  Au  jour  du  Couronaeroent , fie  à h fête  de  S. 
Obyjf,  ih  portent  les  Pktt  fur  le»  Tables  du  Roi.  Ils  font 
tous  nés  Gentil»- Homme*  * leur  Capitaine  eft  toujours  un 
Pair  du  Royaumes  fon  Appointer.) ent  tü  de  1000.  G,  fl., 
£(  chacun  de  ce»  Gentils-Hommes  Pcnlioiiaitet  a iôo.  L.Û. 
par  an , & 1 expectative  i d’aunes  E«jp«ns. 

Cf)  U eft  k premier  entre  ks  quatre  JHsuffiers,  nui  fer- 
veur tou»  les  jouta,  H «/m)  dam  l'Auti-Coambie 

du  Roi.  Tant  que'T;  Paoemcaî  cft  alTcmilé,  il  fè  rend 
tous  k»  jour»  dans  la  Chambre  Haute,  où  il  prend  pLce 
an  dehor*  de  la  Baiufirade.  C’cll  tui,  qui.  fait  unUnaire- 
mcaî  te»  M rifagesde  i*  Chambre  Haute  a la  Chambre  Bif- 
fe. Il  introduit  les  Lords  dasu  la  Chambre  Haute  ki  yrc- 
mitre  fols  qu’ü»  V « inumut.  Il  a arnTs  la  garde  fit  l'inrtwc- 
’.ion  d-  ceux,  qui  ont  commis  quelques  faute»,  fit  qui  Jour 
«vêîêi  par  otùre  de  la  CUambic  Hsute. 
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rUuiKcr  noble  du  Roi  & de  U Chambre  Haute 
(tbe  Gtntlfman  - Usbtr  of  tbt  blatk  Royal)  dans  un 
habit  tiwgoifiqoc  & avec  une  Verge  noire.  Er  à 
fa  droite  ic  Lord  Maire  de  la  vile  de  Londres 
dan*  uo  habit  de  Velours  Cramoift  , 6c  avec  ton 
Collier  des  S.  S.  S.  (Co Hors  of  E/fii)  où  pendaient 
les  Regales  de  la  Ville  de  Londres  ; il  portoit  tur 
l*FpanV-  une  Verge  d’or  avec  une  Couronne  fur 
la  pointe.  (Cety  Mate.)  £ 

73.  Le  Grand  Chambellan  dans  un  magnifique 
babû  de  Parade  « avec  (à  Couronne  fie  une  Ver- 
ge blanche»  marchoit  tout  Icul. 

74.  Le  Comte  d’Oxfbrt  avec  l'Epée  d’Erat 
dans  le  Fourreau  marchoit  au  milieu , ayant  à 6 
droite  le  Grand  Général,  & à fa  gauche  le  Grand 
Maréchal  avec  fon  bâton  de  Commandement. 

7$\  Le  Grand  Juge  du  Royaume  au  milieu,  a- 
vec  la  Couronne  de  «S.  Edouard)  à fl  droite  le 
Duc  de  Soœmcrfet  avec  le  Globe , & i fa  gau- 
che le  Duc  d’Albemarle  avec  le  Sceptre  6c  la  Co- 
lombe. 

[Au  Couronnement  du  Rai  Guillaume  on  porta 
les  Relies  en  cet  ordre.  Le  Comte  de  Mamétf- 
ter  portoit  la  Vergede S.  Edouard , 6c  le  Lord  Grey 
de  Rutbm , les  Eperons  dorés.  Le  Comte  de  6‘. 
Clan  le  Sceptre  avec  la  Croix  de  la  Reine , & le 
Comte  de  Nortbampton  le  Sceptre  avec  k Croix  du 
Roi;  les  trois  Comtes  de  Scbrewtbury , de  Derby 
6c  de  Pembnci  les  trois  Epées.  Le  premier  Roi 
d’Armes  marchoit  entre  le  premier  Huiflicr  noble 
à la  Verge  noire,  fle  enrre  le  Lqrd  Mairede  Lon- 
dres. Le  Grand  Chambellan  marchoit  fcuL  Le 
Comte  d 'Oxford,  qui  portoit  l’Epée  d’Etat , avoir 
à 1a  droite  le  Grand  Connétable  , 8c  à la  Gauche  le 
Grand  Maréchal.  Le  Comte  de  Btdfort  portoit  le 
Sceptre  avec  la  Colombe  de  la  Reine , & k Com- 
te oc  RutUnd  celui  avec  la  Colombe  du  Roi.  Le 
Duc  de  Boitas  portait  le  Globe  de  b Rei- 
ne , 6c  k Duc  de  Gtaftm  celui  du  Roi.  La 
Couronne  de  la  Reine  ctoit  portée  par  le  Duc  de 
Somrmrfet , 6c  celk  du  R«  par  le  Grand  Juge  du 
Royaume,  L’Evêque  de  Londres  portoit  U Bi- 
ble immédiatement  devant  le  Roi  8c  la  Reine,  à 
D droite  marchoit  l’Evêque  de  S.  Afafb  avec  la 
Patène,  & à k gauche  l’Evêque  de  Rochcfter  *- 
vcc  le  Calice. 

Au  Couronnement  de  k Reine  Am  , les  Re- 
gales furent  portées  prefquc  de  la  même  manière 
qu’au  tems  du  Roi  Javjua,  hormis  qu’il  y eut 
quelque  changement  de  Lords.  L’Evêque  de  H'or- 
(beftrr  porta  la  Bible , celui  de  Salisbury  la  Patène, 
6c  celui  de  Rocbcftfcr  k Calice.] 

76.  Le  Roi,  dans  une  Robe  de  Velours  Cra- 
moiO , à galons  d’or,  & doublée  d'Hermine»;  Ton 
bonnet  d’Etat  éroit  de  Vdours  Cramoifi , avec  un 
bord  d’Hermiacs.  L’Evêque  de  Durham  marchait 
à là  droite  , 6c  à fa  gauche  l’Evéque  de  Bath. 
Les  Barons  des  Cinq  Ports  portaient  le  Baldaquin 
de  Drap  d’or;  Vingt  Gentils-Hommes  Pcnüonai- 
res  larmoient  deux  Hayes  aax  côtés  du  Roi.  Le 
Maître  de  la  Garde  - Robe  du  Roi , étant  affilie 
par  quatte  jeunes  Lords,  portoit  la  queue  de  (a 

[Le  Roi  Gmilaume  & la  Rdae  Mark  allèrent 
(bus  un  même  Baldaquin  ; auprès  du  Roi  étoit 
TEvcque  de  Wi rubéfier,  Si  auprès  de  la  Reine  l’E- 
vêque de  Brifitl. 

La  Reine  Ame  fiat  accompagnée  des  Evêques 
de  Durham  6c  d’Exceter.] 

77.  Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  à Che- 
val ; à là  droite  le  Capitaine  des  Gentils-Hommes 
Penfiooaircs,  6c  à & gauche  celui  des  Halkbar- 
diers. 

78.  Un  Gentil -Homme  de  la  Chambre  du 
Roi. 

9.  Deux  Hommes  de  Chambre  du  Roi. 
o.  Le  Lieutcoant  6c  PEnfcignc  des  Hallebar- 
diers. 
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81.  Et  enfin  k Corps  des  Hallebardicrs  («J  au 
nombre  de  cent  fermoit  route  k Proceffion. 

C’df  de  certc  manière  que  toute  k Proceffion 
fortit  de  la  Salé  de  Weft-Minôcr , 6c  pafla  fur 
une  Galkrie  couverte  de  Drap  bleu , par  New- 
Palace  Gnard , dans  la  rue  Royale,  6c  enâa  dan» 
l'Êglife  Cathédrale  de  Wdl-Mwfter. 

Les  Trompettes  6c  les  Timbales  Çe  firent  en- 
tendre pendant  h ProceOion  ; 6c  ks  deux  Choeur* 
chantèrent  Pf.  61.  v.  7.  8.  Seigneur  dorme  une  Vk 
bturtufi  & durable  à ton  Rot , & y*r  fei  ans  durent 
fini  ce/ft , afin  y*  il  refit  toujours  ajjit  devant  Dieu  ; 
fais  Uafenttr  ta  grâce  & ta  fidehé  , pour  le  tm/èr- 
vtr. 

Et  dn  Pf.  1 31.  v.  18.,  je  ouvrirai  fis  Ennemis 
d'ignominie , mais  fur  lut  fiourha  toAjourt  fa  Couron- 
ne. Amen , Halkbja. 

Le  Grand  Maréchal  avolt  les  Ckfs  de  toutes 
les  Gallcries  6c  bancs , qu’on  avoir  £iit  drefler  dans 
TEglile.  Et  lorsque , pour  prévenir  toute  rrahl- 
fon , on  eut  foigneufemenr  examine  la  T ribune , 
fur  laquelle  k Roi  devoit  être  couronné , on  avolt 
plaqc  des  Gardes  par  toute  l’Eglife. 

fjorfque  1a  Procdfion  approcha  de  rEgÜfe,  les 
Tambours  s’arrêtèrent  proche  de  la  Porte  du  Wefl; 
mais  le  Timbalier  6c  les  Trompettes  s’approchè- 
rent du  Choeur,  y montèrent  l’Efcalkr,  6c  pil- 
lèrent fur  te  Chœur  dans  la  Galkrie. 

Les  Officiers  de  la  Chancellerie  , les  C happe - 
tains , les  Aldtrmans  de  Londres,  les  Avocat»  du 
Roi  , 6c  les  autres  Officiers  montèrent  dans  les 
Gallcries , 6c  y occupèrent , des  deux  côtés  de  l’E- 
glife , ks  places , qui  leur  croient  deftinées. 

Les  Chœur»  fe  placèrent  des  deux  côtés  de  U 
grande  Alice  dans  l'Eglife,  pour  faire  place  à b 
Proctflion,  6c  y actendotcnt  l’arrivée  du  Roi.  Et 
enluite  ils  fe  rendirent  avec  ks  autres  Muûctcns 
fur  la  Galkrie. 

Les  Paircflês  fe  placèrent  au  Nord  de  la  Tri- 
bune, fie  les  Pairs  6c  ks  Evêques  du  côté  du 
Midi. 

Le  Roi  6e  b Rdne,  en  entrant  dans  l'Eglife, 
furent  reçus  par  le  Doyen  6c  par  les  Chanoines  dé 
Wcfl-Mmflcr  6c  par  leur  Choeur  qui  chantait  ce 
qui  fuit. 

„ Pf.  itx.  V.  t.  Je  roc  fîüs  rejoui  à caufë  de 
„ ceux  qui  me  cii  (oient,  nous  irons  dans  b Mai  Ion 
de  l'Etcrnel.  V.  4.  en  laquelle  montent  les  Tri- 
„ bus,  à favoir  ks  Tribts  de  l'Eceroel , pour cé- 
„ lébrer  k Nom  de  l’Eternel  , v.  y.  car  li  ont 
„ été  placés  les  fieges  pour  juger,  les  Chaifesde 
„ la  Maifàn  de  David  ; v.  6.  priez  pour  la  Paix 
„ de  Jerufâlem , que  ceux  qui  t’aiment  ayent  prof- 
,,  pente  , v.  7.  Que  b Poix  fort  dans  ton  Palais. 

l-e  Chœur  fe  rendit  après  dans  k Gallerk , fie 
k Doyen  6c  ks  Chanoines  montèrent  dans  b 
•Tribune. 

La  Reine  arriva  enfin  au  Chœur.  Les  Barons 
des  Cinq  Ports  rcAcrent  avec  le  Baldaquin  devant 
la  Porte.  Les  Gentils- Hommes  Servants  occupè- 
rent la  porte  en  dedans;  ÔC  lorlquc  b Reine  mit 
ks  pieds  fur  b Tribune  , quarante  Ecoliers  de 
Wcft- 

(«)  Les  Haflcbardiets , Tumtn  tf  tin  Cari,  font  habillés 
à tiSuitJe;  leurs  manches . Si  leurs  Chauflc*  ont  une  gran- 
de quantité  de  plu,  & leurs  habits  (cma  tout  couvent  de 
Galoos  de  Velours  noirs  Us  portent  fur  * poitrine  & fur  le* 
épaule*  une  Rôle  dorée  avec  le  Nom  du  Roi  en  Chiites, 
leur*  bonnets  font  de  Velours  noir  garni*  de  Ruban*  Cra- 
moifi 8t  bleu.  Ils  portent  de grande*  Epée*  Luges  8c  des 
Pcttuiboe*.  Lorsque  le  Roi  parait  en  public , ils  defendent 
fa  pet fooflc.  Ce  Uaot  ordinairement  des  gens  enuifis , qui 
ont  terri  depuis  long  tenu,  leur  Capitaine  elt  toujours  un 
Vair  du  Royaume , fon  ippointemetu:  eJi  de  1000.Liv.ft, 
& char  ou  de  ce*  Ttomaoi  a 40.  L.  ft.  8c  bouche  en  Cour 
Uwfqu’it  fait  fervive. 
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Weft-Minfter  chantèrent  cette  petite  fcüdtarion  : 

. Vrvat  Revota  Maria  ; ils  félicitèrent  le  Roi  de  U 

même  manière,  en  chaînant:  Vivat  Jaeobus  Roc: 
Aptes  une  courte  prière  , Que  le  Roi  ôc  la  Rei- 
ne firent  à genoux,  ils  s’afhrcnr .dans  leurs  Fau- 
teuils d’Etat  ; les  Evêques  fe  placèrent  aux  deux 
côtés  du  Roi.  Ceux  qui  avoient  porté  les  Réga- 
lés pendant  la  Proccflion , fe  rendirent  à la  droite 
du  Roi , ÔC  le  Grand  Chambellan  à (à  gauche.  La 
Reine  avoir  auffi  à fes  côtés,  les  deux  Evêques, 
qui  l’avoient  accompagnée , le  Lord  Chambelan  c- 
toit  à fa  droite,  ôc  le  Vice- Chambellan  à la  gau- 
che. La  Duchefle  de  Nertfilck.  & les  quatre  Da- 
mes , qui  avoient  porté  la  queue , étoient  derrière 
fon  Fauteuil. 

Lorfque  tous  ceux  qui  avoient  affilié  à la  Pro- 
ceflion lurent  aflis  de  la  manière  qu’on  a dit  , les 
quatre  premiers  Hérauts , ou  Rois-d*  Armes  , s’afli- 
rent  aufli  dans  les  quatres  Cbaifes,  qu’on  avoir 
préparées  pour  eux  aux  quatre  grands  Piliers  de 
la  Tribune. 


CS-  VIL) 

Le  Couronnement. 

T ’ Archevêque  de  CanteTbury  Ce  plaça , au  com- 

rhencement  près  du  Roi  du  coté  de  l’Orient: 
Et  le  Roi  s’étant  levé  de  là  Chaife,  ce  Prélat  dit 
* à tous  les  a (fi  (Uns  & au  Peuple  , après  avoir  fa- 
lué  le  Roi  en  difant, 

SIRE. 

,,  Je  vous  pfélènte  id  le  Roi  Jacjua  comme 
,,  heritier  légitime  de  ce  Royaume  , ÔC  je  vous 
n demande , Il  vous , qui  êtes  à-prefent  aflcmblés, 
u êtes  venus  ici , pour  lui  faire  hommage , ôc  fi 
,,  vous  l’acceptez  volonriers. 

De  là  cet  Archevêque  , étant  accompagné  du 
Grand  Garde  des  Seaux  , du  Grand  Cnamoclan  , du 
Grand  Connétable , & du  Grand  Maréchal  , al- 
la du  côté  du  Midi,  de  l’Ocadent  ôc  du  Nord, 
Ôc  repéra  à roui  les  trois  Endroits  les  mes- 
mes  paroles.  Le  Roi  relia , en  attendant,  debout 
auprès  de  lôn  Fauteuil , mais  il  fe  tournoit  tou- 
jours du  côté , où  ces  Paroles  étoient  prononcées. 
Le  Peuple  témoigna  à chaque  * proclamation  (à 
grande  joye  & fon  confentemcnt  par  les  acclama- 
tions ÔC  par  ces  cris:  Dieu  cmfervt  le  Roi.  Les 
Timbales  ôc  les  T rompettes  le  firent  enfuirc  en- 
tendre; les  Chœurs  entonnèrent  les  v.  14.  Ôc.  iy. 
„ du  Pfi  89.  Ta  main  dl  forte,  ôc  ta  dextre 
„ dl  haut  élevée  : la  Juftice  & l’Equité  font  labaze 
„ de  ton  Trône;  gravité  ôc  vérité  marchent  dc- 
,,  vant  ta  face. 

L’Archevêque,  & les  autres  Evêques,  qui  de- 
▼oient  officier  au  Couronnement,  allèrent  en  at- 
tendant à l’Autel,  & s’y  revêtirent  de  leurs  ha- 
bits Pontificaux  ; l’Huilficr  noble  de  U Verge  noi- 
re couvrit  les  degrés  de  l’Autel  d’un  Tapis  de 
de  Drap  d’or,  Ôc  y mit  dédits  de  magnifiques  Car- 
reaux. 

Le  Roi , accompagné  de  deux  Evêques , du  Do- 
yen de  Wcft-Miniler , ôc  des  Lords , oui  avoient 
porte  les  ornemens  s’approcha  de  P Autel  ; il  avoir 
dans  la  main  fon  Bonnet  d’Etat , ôc  fe  mit  à ge- 
noux devant  l’Autel.  Le  Chambdlan  lui  préfen- 
ta  un  Poêle  d’or  ( Tait)  qu’il  ollrit  ôc  en  fuite  u- 
ne  bouric  avec  uneÜvrc  d’Or,  qu’il  donna  aufli  en 
offrande  ; l’Archevêque  , auprès  duquel  fe  trouva 
le  Doyen,  reçut  ces  Offrandes  delà  main  du  Roi, 
ôc  les  ont  avec  rdpeft  fur  l’Autel. 


Reine  s’approcha  aufli  de  l’Autel  avec  fcs 
ornemens  îc  avec  toute  fa  fuite,  ôc  y fit  avec  les 
mêmes  Cérémonies  l’Offrande  d’un  Poêle.  Tous 
deux  retournèrent  après  à leurs  Fauteuils  d’Etat, 
ôc  s’étant  mis  à genoux  fur  les  marche- pieds , 
qu’on  avoit  placésdcvant  eux , l’Archevêque  fit  la 
pricre.  O Dieu , ôcc.  ôcc.  ôcc. 

Les  Grands  Officiers,  qui  porroienr  les  orne- 
ment du -Roi  ÔC  de  la  Reine,  s’avancèrent  vers 
l’Autel,  ôc  le»  ayant  délivrés  à l’Archevêque  a- 
vec  une  grande  Révérence,  ils  s’en  retournèrent , 

Ôc  fe  mirent  fur  leurs  Chàfcs  derrière  le  Roi. 

Le  Roi  ôc  U Rctne  s’étant  encore  mis  à ge- 
noux , les  Evêques  d’Oxfbrd  ÔC  de  j>.  Afaph  chan- 
tèrent la  Litanie.  Et  lorfqu’on  fut  a la  fin  ôc  aux 
paroles:  „ Nous  vous  prions,  ohPere!  que  voua 
„ ayez  milcricordc  de  Nous  : l’Archevêque  Ec  du 
côte  du  Nord  les  prières  fuivantes. 

„ Dieu  tout  Puiflant , vous  qui  êtes  le  Créa- 
„ leur  de  toutes  chofcs , le  Roi  des  Rois , ôc  le 
„ Seigneur  des  Seigneurs  , Nous  Vous  prions, 

„ qu  u Vous  plaife  d’exaucer  cette  nôtre  très- 
,,  humble  prière,  ôc  de  verfer  largement  Vôtre 
„ bénédiction  fur  Vôtre  Serviteur  , que  Nous  a- 
„ vous  fait  Nôtre  Roi , en  Vôtre  Saint  nom.  Ôcc. 

„ O Dieu,  qui  par  Vôtre  Puiflance, garde?. ôc 
„ prcncs  foin  de  Votre  Peuple,  Ôc  le  confervez 
„ luivant  Vôtre  mifericorde  imuienle  , envoyez 
„ d’en  haut  Vôtre  Elprit  de  Saeefle  ôt  d’Entende- 
„ ment  fur  Vôtre  Serviteur,  Nôtre  Roi,  ôcc. 

Après  la  Litanie  l’Evêque  d’Ely  monta  en  Chai- 
re. Et  le  Roi  ôc  La  Reine  s’étant  remis  dans  leurs 
Fauteuils,  Ôc  le  Roi  s’étant  couvert  de  fon  bonnet 
d’Etat,  i’Evêquc  commença  le  Sermon  par  la 
Prière  Dominicale,  ôc  expliqua  enfuite  fon  texte, 
qui  ctoit  le  v.  ch.  30.  du  1.  L.  des  Chron. 

[L’Evêque  de  Solisburi,  le  célébré  Dr.  Bumcr, 
prêcha  au  Couronnement  du  Roi  Guillaume;  ôc 
feu  l’Archevêque  d’Yorck,  Dr.  Scharp. , au  Cou- 
ronnement de  la  R.  Anne.] 

Le  Sermon  dura  à peu  près  une  demie  heure,' 
pmdant  quel  tems  le  Roi  fut  environné  de  deux 
Evêques,  ôc  de  les  Grands  Officiers;  comme  U 
Reine  l’étoit  aufli  des  deux  autres  Evêques,  de 
fcs  Premiers  Officiers , 6c  de  fes  Dames. 

L’Archevêque  éloit  aflis  du  côté  du  Nord  de 
l'Autel  dans  un  Fauteuil  de  Velours. 

Lorfque  le  Sermon  fut  fini , le  Roi  fe  découvrit 
ôc  l’Archcvcque  lui  demanda;  „ s’il  ctoit  prêt  de 
„ faire  le  Serment , que  fes  PrédeceÜèurs  avoient 
„ fait?  Et  lorsque  le  Roi  eut  répondu  , ouà;l*Ar- 
„ chevêque  pourfuivit:  s’il  promenoir,  ôc  juroir, 
„ gu’il  vouloit  confêrvcr  au  Peuple  d’ Angleterre , 
„ fcs  Coûtumcs,  Privilèges  ôc  Loix;  s’il  vouloit 
„ régner , comme  fes  prcdcceflcurs  confriencieux 
„ avoient  fait  ? Et  fi  particuliérement  il  vouloit 
„ biffer  jouir  les  EcclcfiaftiqucsdeleursUsôc  Pri- 
,,  viléges , que  S.  E douar  a leur  avoit  donné  en 
„ conformité  des  Loix  de  Dieu  , ôc  des  Coûtu- 
„ mes  du  Royaume?  I«c  Roi  répondit:  je  pro- 
„ mets  de  le  faire  ; l’Archevêque  demanda  : s’il 
„ vouloit  vivre  dans  une  bonne  ÔC  convenable  paix 
„ avec  t’Eglife,  avec  les  Ecclefiaftiqucs  Ôc  avec  le 
„ Peuple?  Le  Roi  répondit  encore  : Je  le  veux 
„ faire;  l’ Archevêque  demanda  derechef:  Voulez- 
„ Vous  faire  de  Vôtre  mieux  , pour  maintenir 
„ l’oblcrvation  des  Loix,  ôc  voulez- Vous  adminif- 
„ trer  la  Juflice  par  tout?  Le  Roi  ayant  encore 
,,  répondu  : oui  je  le  veux  faire;  l’Archevêque 
„ pourfuivit:  Voulez -Vous  défendre  les  justes 
„ Coutumes  Ôc  Privilèges  des  Communes , ainfi  ap- 
„ pellécs,  ôc  les  confêrvcr  à l’honneur  de  Dieu, 
„ autant  qu’il  dépendra  de  Vous?  Le  Roi  repon- 
„ dit  : oui  je  le  promets  ; l’Evêque  de  Gloccflcr 
„ fit  enluite  b leélure  de  la  requête  fuivante  au 
nom  de  tous  les  Evêques: 

„ Nous  prions  trcs-humblement  Nôtre  Seigneur 
„ ôc  Roi,  qu’il  veuille  confcrver  a Nous  ôc  1 
,,  Nos 
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„ Nos  Eglitcs , leurs  Libertés  Cinonsqucj , êt  leurs 
,,  juftes  Loix  ; & qu’il  veuille  Nous  protéger  6c 
„ nous  défendre,  comme  il  appartient  à un  bon 
„ Roi  de  protéger  te  de  défendre  fes  Evèqdcs  & 

„ les  Egtifes,  qui  leur  ont  été  confiées.  Roi 
„ répondit:  Je  Vous  promets,  que  je  fui*  prêt, 

„ fit  que  j’ai  la  Volonté  de  conlerver  à Vous  & 

„ a Vos  Diocefes  fit  Communautés,  leurs  Privi- 
„ léges  Canoniques  te  les  juilcs  Loix  ; & que  par 
„ la  grâce  de  Dieu  je  Vous  protégerai , & je  Vous 
,,  défendrai  de  tout  mon  pouvoir,  comme  chaque 
„ Roi  eft  obligé  de  protéger  8c  de  défendre  fesE- 
„ vêques  & les  Egtifes , qui  leur  font  confiées. 

„ [Au  Couronnement  du  Roi  G 'uiUaume  111. 

„ cette  dernière  queftion  fut  faite  de  cette  manière: 

„ Voulez- Vous  faire  tout  Vôtre  polfibk  pour 
„ confêrver  la  Confeffion  de  la  Religion  Protef- 
„ tante,  le  Clergé  de  ce  Royaume,  6c  les  Egli- 
„ fes , qui  leur  ont  été  confiées , dans  rous  leurs 
„ Privilèges,  6c  comme  les  Loix  de  ce  Royaume 
„ l’ordonnent  ? Sur  quoi  le  Roi  6c  la  Reine , cba- 
„ cun  à part , répondirent  : Je  promets  de  faire 
M tout  cela.  La  Reine  y fit  au  refte  toutes  les 
„ autres  Cérémonies,  comme  le  Roi  raême.l 

Le  Roi  avec  fon  cortège  fc  rendit  enfuite  à P Au- 
tel, 6c  ayant  mis  fa  main  fur  le  Nouveau  Tefta- 
ment,  il  fit  ce  ferment. 

„ je  tiendrai  tout  ce  que  j’ai  promis,  ainfi  Dieu 
,,  6c  le  contenu  de  ce  Saint  Livre  me  (oit  en  aide. 

Et  ayant  baifé  le  Nouveau  Teftament,  il  re- 
tourna a fa  place,  8c  s’étant  encore  mis  à genoux 
avec  la  Reine , les  Chœurs  chantèrent  : Venez,  EJ- 
frit  Saint,  Seigneur  Dieu  Sec. 

L’Evèque  ht  après  la  leéhire  de  cette  Collec- 
tc. 

„ Nous  Vous  prions , ô Seigneur  ! très  Saint 
„ P ere , 6c  Dieu  tout  puiffant  8c  éternel  pour  cc- 
„ lui-d  Vôtre  Serviteur,  6c  Nôtre  Roi , que com- 
„ me  il  vous  a plu  fuivant  Vôtre  providence  Di- 
,,  vine  de  le  faire  naître  dans  ce  monde,  6c  de  le 
„ confervcr  depuis  (à  première  jeunefle  jufqu’à 

préfent,  quil  Vous  phufc  auffi  de  le  combler  à 
^ l’avenir  de  plus  en  plus  de  Vôtre  bonté , de  Vos 
,,  grâces  te  de  Vôtre  vérité  ; afin  qu’il  puiffes’af- 
„ fermir  tous  les  jours  dans  toutes  les  vertus  Chré- 
„ tiennes  envers  Dieu  8c  envers  les  hommes,  8c 
,,  reflet  dans  une  parfaite  furetc  par  Vôtre  affif- 
„ tance , 6c  dans  fa  dignité  Royale  contre  tous  lès 
„ Ennemis.  Et  afin  qu’ij  ruiiie  régner  en  paix , 
„ 6c  en  profperité  fur  le  Peuple , qui  lui  a été 
„ confié , comme  auffi  régner  en  toute  Sainteté. 

Après  cette  Collcôc  l'Archevêque  dit  à haute 
voix.  „ l*  Seigneur  foit  avec  Vous:  Rejf.  te  a- 
„ vrc  fon  S.  Elprit  ; F Arcbev.  Elevez  Vos  Cœurs. 
„ Refp.  Nous  les  avons  clevésau  Seigneur tF Ar - 
„ ebev. , Rendons  grâce  à Dieu  Nôtre  Seigneur. 
„ Refp.  Il  eft  jufta  de  rendre  Grâce  au  Seigneur  ; 
„ F Arche*;.  Il  eft  iufte,  6c  c’eft  nôtre  Devoir,  que 
„ Nous  Vous  rendions  grâce  par  tout , 6c  en  tout 
„ tems,  parce  que  Vous  êtes  Nôtre  Seigneur, 
„ nôtre  Dieu  tout  puiffant  6c  étemel , qui  relevez 
„ les  humbles  ; fortifiés  Vôtre  Elu , Vous  qui  fîtes 
„ oindre  les  Rois  de  l’huile  d’Ooétion;  Çec.  6cc. 

Les  Chœurs  chantèrent  après  cet  hymne. 

„ ’ladsoc  le  Prêtre  6t  Nathan  le  Prophète  oignirent 
„ le  Roi  Salomon , 6c  tout  le  Peuple  s’en  rejouit, 
„ 6c  dit:  Dieu  confèrve  le  Roi:  Vive  le  Rai, 
„ 8cc.  6cc. 

Le  Roi , avec  toute  fa  fuite  s’éroit  en  attendant 
rendu  à l’Autel , où  on  lui  ôta  fes  Habits  Royaux, 
qui  furent  portés  dans  la  Chapelle  de  S.  Edouard. 
H fc  mit  enfuite  dans  la  Chaife  de  S.  Edouard, 
qu’on  avoir  exprefïement  porté  devant  l’Autel , 6c 
qui  y étoit  placée  en  forte,  que  le  Roi  tournoie 
le  dos  au  Peuple.  Elle  croît  couverte  d’un  Tapis 
de  Drap  d’or,  8c  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
la  jarcriere  rcnoicnc  le  Baldaquin  de  Drap  d’or  au 
de  (tus  du  Roi  pendant  les  Cérémonies  de  l’Onc- 


tion. L’Archevêque  ouvrir  premièrement  rous  les 
nœuds,  dont  les  coupures  de  l’habit  d’Ouâion  é- 
toient  fermées.  Le  Doyen  de  Wcft- Minilcr  appor- 
ta de  l’Autel  la  Coupe  d’onftion  6c  la  Cueillkre; 

6c  y ayant  verfé  un  . peu  de  l’Huile,  I* Archevê- 
que la  prit , te  oignit  le  Roi  premièrement  dans  le 
dedans  des  mains , te  y fiulant  une  Croix  ; enfuite 
fur  fa  poitrine,  les  deux  Epaules,  les  jointures  des 
Bras,  «la Tête,  il  marqua  tout  d’une  Croix  , 6c 
dit.  „ Que  ces  mains.  Poitrine , Epaules,  6tc. 6cc. 

„ Soyent  ointes  avec  l’Huile  Sainte  ; 6c  à la  fin 
„ il  air:  Que  cette  tête  loir  ointe  de  l’huile  Sain- 
„ te,  comme  les  Rois  6c  les  Prophètes  furent 
„ oints , 6c  comme  Salomon  fur  oint  pour  Roi. 

„ [Au  Couronnement  du  Roi  GuÜLtme , l’Ar- 
„ chcvêque  dit:  Que  ccs  mains,  («  fes  autres 
„ parries;  foyent  ointes,  comme  David  fit  a Salo- 
„ mon,  lorfuu’il  dévoie  être  Roi.  Et  que  V'ous 
,,  foyez  un  Roi  bénit  , 6c  confiant  dans  ce  Ro- 
,,  y a urne , 6c  fur  ce  Peuple,  que  le  Seigneur  Vô- 
„ tre  Dieu  Vous  a donné  , pour  regner  fur  Nous. 

„ Ce  qui  foit  accompli  par  celui , qui  avec  le  Pe- 
„ re  6c  le  St.  Elprit  (bit  glorifié  Sc  loué  i pré- 
„ fent  6c  aux  Siècles  des  Siècles.  Ainfi  (oit  il.] 
Apres  l’onélion  le  Doyen  rapporta  à l’Aurel  le 
Vafe  de  l’Onéfion  6c  b Cueilhcre.  Et  lorfque 
l’Archevêque  eut  encore  lû  une  autre  Colleâe  au 
Nord  de  1 Autel,  le  Doyen  de  Weft-Minfter  fé- 
cha  d’une  rolle  fine  toutes  les  places  ointes , hor- 
mis b Tête  6c  fes  mains , 6c  ferma  les  Ouvertu- 
res de  l’habit  d’Unétion.  Le  Grand  Chambellan 
donna  auffi  au  Roi  un  petit  bonnet , 6c  une  paire 
de  gands  de  toile  fine , pour  confervcr  fur  ces  pla- 
ces l’huile  Sainte.  En  attendant  on  chanta  du  ‘PC 
84.  les  verf.  jo.  îz.  te  13. 

Le  Doyen  de  Weft-Minfter  porta  enfuite  devant 
l’Autel,  le  Coütbium  fmdmis , ou  l’Habit  Choral; 

6c  pendant  qu’il  en  revêtit  le  Roi,  l’Archevêque 
fit  cette  courte  prière. 

„ Oh  Dieu!  Roi  de  rous  les  Rois,  6c Seigneur 
„ de  tous  les  Seigneurs,  par  lequel  les  Rds  re- 
„ gnenr , 6c  donnent  de  bonnes  te  jultes  Loix  , Nous 
„ implorons  votre  bonté,  êc  votre  mifcrieordc , benif- 
,,  fez  cclui-ri  nôtre  Roi , qu’il  compiroiflc  devant 
„ votre  Face  dans  l’habillement  d’une  bonne  conduite, 

,,  d’une  Sainte  Vie , 6c  qu’il  obtienne  après  cette 
„ Vie,  la  Vie  Eternelle  par  Notre  Seigneur  J.C. 

„ Ainfi  (bit  iL 

Le  Doyen  prit  fur  l’Autel  les  Pantoufles , 8e 
les  Bottines,  te  les  mit  au  Roi  avec  le  Surtout 
de  Drap  d’or  ; il  donna  enfuite  les  Eperons  d’or 
au  Grand  Chambellan,  qui  les  attacha  aux  Botti- 
nes. 

Et  lorfqu’on  donna  à l’Archevêque  PEpée  d’E- 
tat , il  fit  cette  prière  : , , Oh  ! Dieu , nous  vou* 
,,  fuppiions,  exaucez  nôtre  Prière , te  daignez be- 
„ nir  6c  Simplifier  avec  la  main  droite  de  votre  Ma- 
„ jeflé , l’Epée , avec  laquelle  votre  ferviteur  fou- 
„ haite  d’être  ceinr  ; qu’elle  foit  U Proteâion  6c 
„ U defenfè  de  l’Eglifc,  des  Veuves,  des  Orphe- 
,,  lins , 8c  de  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  contre  fes 
„ attaques  des  Ennemis , 6c  qu’elle  foit  b terreur 
„ de  tous  ceux , qui  ont  de  mauvaifej  intentions. 
„ Par  Cbrift  Nôtre  Seigneur.  Ainfi  fait  il. 

L’Archevêque  donna  enfuite  l’Epée  au  Roi  en 
préfenre  de  tous  les  Evêques , 6c  lui  dit  : Actif* 
gladtum  fer  menus  Epifoforum.  Le  Roi  fe  leva  de 
Ta  OuhIc,  6c  b donna  au  Grand  Chambellan, 
qui  en  ceignit  Sa  Majefté , pendant  que  l’Arche- 
vêque dit  : 

„ Souvencs  Vous  de  celui , de  qui  David  Pro- 
„ pbctifii , lorfqu’il  difoit  ; ceins  «ri  de  ton  Epée, 
„ toi  le  très  fort  8cc.  6cc. 

,,  [Au  Couronnement  de  Guillaume  00  fe  fcr-v 
„ vit  de  ces  paroles  : Recevez  cette  Epée  Royale 
„ pour  défendre  les  bons , 6c  pçur  châtier  les  Mé- 
„ chants.] 

Le  Doyen  prit  enfuite  VAmanlU , qui  eft  un 
N n n 3 cer- 
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certain  bandeau , qui  peodoit  fur  les  Epaules  du 
Roi,  fit  en  entoura  le  Col  & les  jointures  des 
bras  ; F Archevêque  dit  : „ Recevés  cette  Amurtl- 
„ le  de  la  finceritc , fie  de  U ùpieoce,  pour  mar- 
„ que  que  Dieu  Vous  protégera  contre  tous  Vos 
„ Ennemis  corporels  fie  fpirituels;  parChriftNô- 
„ tre  Seigneur:  Ainfi  foit-il. 

Le  Doyen  couvrit  enfuite  le  Roi,  d’un  Man- 
teau de  Drap  d’or,  double  de  Taffetas  rouge,  fie 
l’Archevêque  lui  prêtent»  le  Globe  en  dt&nt, 

„ Recevés  ce  Globe  , le  Manteau  , qui  a 
quatre  partiçs,  pour  marque  que  le  monde  eft 
* civile  en  quatre  parties,  fie  qui  font  fujettesà  b 
„ l'uillancc  de  Dieu  , fur  lef quelles  perlonnc  ne 
„ peut  régner,  qui  n’a  pas  reçu  certc  Puiflânce 
« fie  ce  Pouvoir  du  Ciel 

L’Archevêque  ayant  apres  bénit  la  Couronne 
fur  l'Autel , il  la  prit,  fie  la  mit  fur  la  tête  du 
Roi  en  prdence  de  tous  les  Evêques;  lorfque  ce- 
b fur  fait,  les  Tambours,  les  Timbales,  fie  les 
Trompettes  te  firent  entendre  , le  Peuple  cria: 
Vive  k Rot  : fie  on  ht  des  décharges  de  Canons  du 
Parc  fie  de  (a  Tour. 

Quand  les  Ois  de  joyc  furent  cefles,  l’Arche- 
vêque recommença  cette  priere  : „ Dieu  vous 
„ couronne  , avec  b Couronne  de  la  foi  fie  de  Ja 
„ fmeerité , que  Vous  voua  appliquiés  à une  foi 
„ fmcére,  fie  a toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres,  fie 
„ que  par  fa  grâce  Vous  obtemes  la  Vie  Eter- 
» «elle  ! 

^ Il  pourfuivit.  Oh  Dieu  éternel  ! benifkzcclui- 
„ ci  votre  Serviteur , quiiocline  bu  te  (alors  le  Roi 
„ inclina  b tête)  devant  votre  Majefié  Divine. 

Les  Ducs,  Marquis,  Comtes  fie  Vicomtes  fê 
couvrirent  aufli  alors  ac  leurs  Coun>nnes;lcs  Choeurs 
commencèrent  b Muûque , fie  chant  tient  en  Hym- 
ne les  verf.  i.  r.  3.  du  PC  n. 

En  attendant  le  Roi  rendit  au  Doyen  le  Globe, 

ÎuTl  pofa  fur  l’Autel , fie  b Mufique  étant  finie 
alla  lui  même  à l’Autel,  y tira  du  Baudrier  l’E- 
pée <FEtat  avec  ion  Ibureau  , fie  en  fit  l’offrande. 
Mais  elle  fut  incontinent  rachetée,  moyenant  cent 
SchclHngs  Anglais , fie  on  k porta  cniukc  devant 
b Roi. 

Le  Roi  étant  retourné  s’afleoir,  l’Archevêque 
bénit  l'Arme  au  du  Couronnement  par  cette  Priere. 
M Bonifie!  ô Seigneur  ! fie  fanâbwra  cet  Anneau; 
„ que  votre  Serviteur,  qui  le  porte,  bit  bénit 
„ avec  l’Anneau  de  b foi,  fit  qu'il  foit  delivre  de 
„ lès  péchés  par  la  puifianœ  de  l’Ercmcl;  faites 
,j  defeendre  d'en  haut  fur  lui  l’abondance  de  yoj 
„ bénédictions , afin  que  tout  ce  qu’il  fanéiific  , 
„ foit  fanéfifie  , fie  que  tout  ce  qu’il  bénit , foi: 
„ bénit. 

Lorfque  le  Roi  eut  tiré  de  b main  droite  le 
gand  de  rode  , l’Archevcque  mit  l’anneau  à fon 
„ quatrième  doigt  avec  ccs  paroles:  „ Reccvcs 
„ etc  Anneau  £ b dignité  Royale.  Et  comme 
„ Votre  tête  eft  ornée  comme  un  Prince , fi c com- 
„ me  un  Roi  de  ce  Royaume , «nfi  ayea  aulfi  loin, 

„ que  Vous  foyés  un  Protcûeur  de  b Chruieu- 
„ té,  fie  rie  b foi  Chrétienne.  Et,  qu’étant  ri- 
„ che  en  foi  fit  en  bouncs  œuvres , Vous  purifiez 
„ régner  avec  celai , qui  cil  Roi  des  Rois , fie  Sei- 
„ gneur  des  Seigneurs.  Auquel  fait  honneur  & 

„ gloire  aux  Sicctes  des  Siècles  ; Ainfi  foit-il. 

Le  V allai  dcWorfip  pr dente  au  Roi  un  magni- 
fique Gand  , au  lieu  de  celui , qu’il  avoit  ôté.  Et 
l’Archevêque  prit  de  l’Autel  le  Sceptre  avec  b 
Croix , ôc  dit  au  Roi: 

„ Recevés  k Sceptre,  comme  b marque  de  b 
w Puiffaocc  Royale  , Ja  tranquiliré  du  Royaume, 

„ 6c  le  Bâton  de  b Vertu , afin  que  Vous  gou- 
„ vernies  le  Royaume  en  juflice,  fie  que  Vous 
„ détendais  h vraye  Edile  ; puilque  c’clt  à Vous 


, detendiés  b vraye  Egiilc  ; puilque  c’clt  à Vous 
, à adtninilirer  l’aqrontc  ipirituelle  , fi C qu’il  dé- 
pend de  Vôtre  pouvoir  de  châtier  lés  méchants, 
de  protéger  Ica  bons , fie  de  ks  conduire  fur  Je 


„ chemin  de  b juflice,  afin  que  Vous  puifiiéa 
1,  changer  cette  Couronne  terrcllre  en  une  Cou- 
,,  rotine  Eternelle  ; Ainfi  (oit  il. 

Et- en  dernier  lieu  l’Archevêque  prit  de  l’Autel  - 
le  Sceptre  avec  la  Colombe , fie  l’ayant  donné  au 
Roi , il  lui  dit: 

„ Roccvés  le  bâton  de  b vertu , fie  de  b jufli- 
„ ce:  apprenez  4 protégar  les  bons,  fie  à châtier 
n ks  méchants  ; montrez  le  bon  chemin  aux  éga- 
n rés  : Relevés  ceux  qui  font  tombés  : humiliés 
1,  les  Orgueilleux  , fie  Elevés  les  Humbles  ; afin 
„ que  J.  C.  vous  ouvre  b porte,  puifqu’il  dit 
„ de  lui-même:  Je  fuis  la  porte,  fie  qui  entre  par 
n cette  porte  fera  fauve  ; faites  en  forte , que  ce- 
„ lui  là  foit  Vôtre  affiftance,  qui  a été  b Clef  de 
„ David , fie  l’aide  d’Urael  : qui  ouvre , fit  ne  ftr- 
h me  pour  perfonne.  Qui  delivre  les  Prifonnkra 
•»  de  leur  Efcbv^e,  où  ils  étoient  environnez  des 
„ ombres  de  b Mort.  Que  Vous  fuivics  dans 
toute  Vôtre  conduite  celui,  de  qui  le  Prophe- 
•»  te  dit  : Le  Sceptre  de  ton  Royaume  efl  un  Scep-, 
n tre  droir , T u aimes  la  juflice , fie  tu  as  en  hor- 
tt  reur  les  médians , c’eft  pourquoi  Dieu , tan  Dieu, 

,,  t’a  oingt  avec  l’huile  de  licite  au  deffus  «k  tes 
„ Compagnons. 

[Entre  In  prières,  donc  on  le  lervoit  avant  b 
Refo  rmation , fç  trouvoit  encore  celle-ci  : Donne*. 
Setgnrur , °ue  le  Pttfle  tourne  fit  jeux  & fis  Ceruri 
fi"  le  Roi , comme  fi  Peuple  fl  finit  lu  tourna  autre- 
fou  fur  A arm , Elu  & Zacharie.  Donnée.  lui  les 
Ckft  Je  S.  Pterrt,  & U Doctrine  Je  S.  Paul. 

Un  Auteur  Angluis,  nommé  Bâter  , a remar- 
qué qu’on  a obmis  cette  priere  au  Couronne- 
ment de  Henri  VI.  fit  dans  tous  les  autres  , lors- 
que les  Papes  y ont  pû  trancher  du  Maître.] 

^ Le  Roi  portant  les  deux  Sceptres  dans  tes  mains, 
s’approcha  de  l’Autel,  fit  y offrit,  à genoux,  un 
Marc  d’or.  Pendant  qu’il  fit  l’Offrande  , il  avoir 
ôté  b Couronne,  fie  remis  le  Sceptre  avec  b Croix 
au  Lord  Howard,  comme  le  Sceptre  avec  b Co- 
lombe au  Comte  de  Huntmgdon. 

Après  l’Offrande  , b Roi  reprit  les  deux  Scep- 
tres , fit  l’Archevêque  lui  donna  b Benedadtioa  or- 
dinaire; ficc.  ficc. 

Tous  ks  Evêques  confirmèrent  cette  bénédic- 
tion par  kur  Atrÿi  fià-il  : FArcbcvêque  recom- 
mença : le  Seigneur  vous  donne  de  b Rof’cc  du 
J „ Ckl,  fie  de  b GrailTc  de  b terre  : Ainfi  foit-il 
u Que  b Julhce  Heu  ri  fie  fous  votre  regœ , fie  que 
,,  b J office  regarde  du  Ckl,  Ainfi  foie -il: 
n Que  le  Seigneur  faite  profperer  toute  votre 
n Vie,  fie  aflermilte  votre  Trône  , Ainfi  foit-U. 

„ Que  b Majcftc  ecbtante  fie  kmmente  du  Set- 
„ gneur.  Nôtre  Dieu,  répote  fur  vous;  Ainfi 
„ Soit- il. 

L’Archevêque  te  tourna  enfuite  ducôcé  du  Peu- 
ple, fit  lui  donna  auffi  b bcncdàSfion. 

Lx  Roi  le  leva  fit  s’étant  replacé  dans  la  Chai- 
fe  de  S.  Edouard , l’Archevêque,  fie  les  autres  E- 
véques  s’agenouillèrent , fie  lui  baiierent  b main. 

Les  Chœurs  entonnèrent  le  T 1 D 1 u M , fie 
lorlqu’il  fut  fini,  le  Roi  monta  fur  fon  Trône, 
qu’on  avoit  dreffé  du  côté  droit  de  1a  Tribune. 

Le*  Officiers  de  b Couronne,  avec  les  Epées 
de  l’Etat  étaient  d’un  côté , fie  ks  Evêques  de 
Fauve. 

Le  Rot  s’étant  aflïs  , l’Archevêque  lui  dit: 

„ Confcrvcs  pour  l’avenir  cette  Place  de  Vôtre 
rt  dignité  Royale , qui  vous  appartient  par  droit 
u dncritage,  fie  en  conformité  aes  Loix  ficc. 

L’Archcvêauc  commença  à prêter  l’hommage, 
fie  dit:  „ Je  N.  N.  Archevêque  de  Canterbury, 

„ promets , d être  attaché  à mon  Seigneur  fouvt- 
„ rain , fie  à non  légitime  Roi , avec  une  fidelité 
„ finccre  fit  confiante , fit  je  vdllenû  avec  fidelité 
„ pour  k fervice  du  Pals,  fur  ks  droits  de  l’£- 
>»  gldè,  que  j’ai  reçus  de  Vous;  aulfi  vrai  qu« 

„ Dieu  me  foit  en  aide. 

L’Ar- 
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L’Archevêque  baHâ  enfuite  la  joue  gauche  du 
Roi;  fit  les  autres  Evêques  firent  h meme  cho- 
fc. 

[Au  Couronnement  de  U Reine  Arme,  ce  fur 
le  Prince  Gefcge , qui  fit  le  premier  fetpent  de  fi- 
délité-] 

Le  Roi  reçut  enfuite  l’hommage  de  tous  les 
Ducs,  Marquis,  Comtes,  Vicomtes  & Barons; 
fit  le  premier  ou  plus  ancien  de  chaque  Ordre  fit 
le  ferment  au  norrt  des  jutr.es  de  cette  manière. 

,,  Je  N.  N.  je  me  donne  en  propre  à Vôtre 
„ Majeflé  avec  tous  mes  Co-membres , je  lui  ren- 
„ drai  tout  honneur,  & une  fidelité  finccre,  fie 
„ je  vivrai , fie  mourrai  pour  elle  contre  routes 
„ fortes  de  Gens , in  fi  que  Dieu  toc  foit  en  ai- 
„ de. 

Lorfque  ces  fermens  furent  prêtés,  tous  les 
Ducs,  Marquis  &c.  montèrent  luivant  leur  rang 
fur  le  Trône  du  Roi,  & touchèrent  à là  Couron- 
ne ; en  figne , qu’ils  la  (ouriendroient  de  tout  leur 
pouvoir.  Chacun  en  particulier  baiCâ  aufli  la  joue 
gauche  du  Roi,  fit  fe  retira. 

[Du  icms  du  Roi  Guilianmt  lorfqu’on  eut  prê- 
té l’hommage  fie  te  ferment  au  Roi , on  alla  suffi 
les  prêter  a la  Reine  avec  les  memes  Cérémo- 
nies.] 

Pendant  l’hommage  , le  Tréforier  de  la'  Maifon 
du  Roi  jette  au  Peuple  une  grande  quantité  de 
Médailles  d’or  & d’argent. 

[Au  Couronnement  du  Roi  Guillaume  on  jétta 
une  Médaille , qui  rcprélcntoit  d’une  côté , les  Unî- 
tes du  Roi  fie  de  la  Reine  , fie  fur  le  Revers  un 
Phacton  frappé  par  Jupiter  des  'éclats  defonTon- 
nérc,  avec  cette  Dcvilc:  Ne  totvs  absvma- 
TVR  OrBIS.1 

Ix  Lord  Chancelier  publie  cependant  les  Grâ- 
ces accordées  par  le  Roi.  Et  les  Choeurs  con- 
tinuent leur  Muftquc  vocale  fie  inftruntcntalc. 
Le  Couronnement  du  Roi  Jactpttt  finit  par  une 
Hymne , tirée  dcî  v.  ro.  jufqu’au  qo.  du  PC  89. 
fie  enfuite  il  reçut  la  Stc.  Communion. 

[Après  le  Couronnement  du  Roi  GuULuimt  PE- 
vêque  de  Londres  fit  encore  la  leéhire  de  quel- 
ques Chapitres  de  la  Ste.  Ecriture , •&  du  Sym- 
bole de  Nicée , fie  les  Chantres  de  la  Chapelle 
Royale  chantèrent  plufieurs  Pfeaumes  ; jufques  là 
le  Roi  avoir  gardé  fur  fâ  tête  la  Couronne , fit  l’a- 
voit  rendue  après  avec  les  deux  Sceptres  à des 
Seigneurs  ; Niais  lorfqu’on  commença  de  faire  la 
I. «Ci urc  du  Symbole,  il  remit  la  Couronne  fur  la 
tète . fit  reprit  les  deux  Sceptres  ; s’approcha  avec 
la  Reine  fie  toute  (i  fuite  de  l’Autel , fie  y reçue 
la  Stc.  Communion.] 

Après  les  prières  fie  le  Chant  de*  P femmes , 
l’Arehcvcque  le  retira  à la  Chapelle  de  S.TUm ird, 
te  l’Evêque  de  Londres  continua  le  Service  Di- 
’vin. 

Lorfque  le  Roi  fie  la  Reine  s’approchèrent  de 
PAutel,  l’Evêque  d’£/y  porta  devant  d’eux  le  Pain 
fit  le  Vin  -,  fit  tous  deux  s’étant  agenouillés  du  cô- 
té du  Sud  fur  leurs  marche-pieds  , le  Roi  ôra  (à 
Couronne  , fie  la  pofà  devant  lui  fur  un  Car- 
reau. 

L’Evêque  ayant  fait  la  prière  , on  donna  au 
Roi  fie  â la  Rdncdeu*  bouncs  avec  de  l’or , de  la 
valeur  d’un  Marc  d’or , qu’ils  offrirent  il  genoux; 
apres  quoi  l’F.vêque  leur  louhaita  la  Roicedu  Ciel, 
fie  la  Graine  de  U Terre. 

L’Evêque  fit  cnfuice  la  Confècrarion  du  S.  Sa- 
crement, fie  le  donna  au  Poyyn  de  Wcll-Minf- 
ter,  fie  aux  "Evêques  de  Bath  fie  Wels,  fie  de 
Durham;  l’Evêque  de  Londres  donna  enfuite  le 
p-in  an  Roi  fit  à la  Reine , fie  le  Doyen  le  Cali- 
ce; après  la  S.  Communion  on  chinta  encore  une 
Hymne , fie  tous  deux  retournèrent  à leur  Trô- 
ne. 

La  Reine  Mark,  Epoufe  du  Roi  Jactfuti  IL 
fut  couronnée  de  la  manière  fui  van  te  : 


* Lorfqu’cUe  eut  été  conduite  à PAutel  par  tou- 
te fâ  luire , elle  s’agenotrilb  lur  un  Carreau , qui 
étoii  polé  fur  l’un  des  degrés  de  l’Autel.  Etl’Ar- 
chevêque  fit  une  courte  prière  du  ebtc  du  Nord 
de  l’ Autel , prcfque  du  même  contenu  , que  celle 
qu’il  avôic  fait  au  Couronnement  du  Rot. 

La  Reine  fe  rendit  enfuite  au  marche-pied  , en- 
tre 1 Autel  fie  la  Chaire  de  S.  F. Homard,  où  fes 
Dames  lui  otérent  fa  Coefte  d’F.tat  pour  faciliter 
l’Onéhon.  Elle  fe  mit  à genoux , fie  l’Archevê- 
que lui  verfa  l’huile  de  l’Onétioo  fur  la  tête  en 
forme  de  Croix;  enfuite  il  fir  POnéfcon  fur  fa  Poi- 
trine, fit  fea  Dames  fechércnt  les  endroits  oints, 
avec  une  raie  fine;  l’Archevêque  lui  mit  Panneau 
au  quatrième  dnigt  de  la  main  droite , fit  la  Cou- 
ronne fur  la  Tète  ; lorfque  la  Reine  eut  U tète 
couronnée,  toutes  ks  Paircflès  mirent  suffi  leurs 
Ccaromet. 

1.’ Archevêque  donna  à la  Reine  dans  fâ  main 
droite  le  Sceptre  avec  la  Croix  , fit  dans  la  gau- 
che celui  avec  la  Colombe.  A la  prélcntation  de 
chaque  pièce,  l’Archevêque  fit  la  même  prière, 
qu’il  avoit  faire  pour  le  Roi. 

On  fit  enfuite  quelques  prières , fit  on  chanta 
en  Mcificute  une  Hymne  tirée  des  Pfeaumcs  47.  fie 
147.  f a Reine  fit  ttne  profonde  R cvèrence  au  Roi, 
fie  retourna  à fan  Trône,  dès  qu’on  entonna  l’Hym- 
ne. Après  qu’on  Peut  finie , le  Roi  fit  la  Reine 
dclccodirent  de  leurs  Trônes , fit  s'agenouillèrent 
fur  les  deux  marche -pieds , qu’on  avoit  pofct  en 
bas  des  Trônes;  l’Archevêque  fit  encore  quelques 
prières  , fit  finit  le  1er  vice  Divin  par  la  Bénédic- 
tion générale. 


CS-  viii.j 


Le  retour  à la  Sale  de  fVeJl-Mmfter. 


T Orfque  le  Couronnement  fût  fini , le  Roi  fe  lé* 
va,  fit  ayant  la  Couronne  fur  la  tête,  fit  les 
deux  Sceptres  en  main , il  alla  avec  toute  la  luire , 
fit  avec  les  Lords , qui  porroient  les  quatre  Epées, 
les  Eperons , fit  le  Globe  dans  la  Chapelle  de  S.  £• 
Homard , où  il  s’approcha  de  l’Autel , qui  eft  près 
du  fepulcre  de  S.  Edouard.  On  y mit  le  Bâton  ; 
les  Eperons , fit  le  Globe. 

F, a Reine  y arriva  enluitc  , fit  ayant  donne  à 
l’Archevêque  les  deux  Sceptres,  fit  la  Couronne, 
il  les  pofa  lur  l’Autel.  Tous  deux  Je  retirèrent 
enfuite,  fit  le  Roi  fe  fit  ôrcr  les  habits  du  Cou- 
ronnement, appelles  ordinairement  ks  Robes  de 
S.  Edouard.  Le  Doyen  de  Well- Minilcr  les  mit 
fur  l’Autel.  Et  le  Grand  Chambellan  tevêtit  le 
Rot  de  fa  Robe  Royale.  Le  ftd  fit  la  Reine  re- 
tournèrent enfuirc  a l’Autel,  où  l’Archevêque  mit 
lur  la  tête  du  Roi  la  Couronne  d’Etat , fit  fur  cel- 
le de  la  Reine  cette  pretieufc  Couronne , dont  nous 
avons  fait  la  Ddcripîinn.  Il  donna  enfuite  au  Roi 
dans  ta  msn  droite  le  Sceptre  avec  b Croix , fit 
le  Globe  dans  fa  gauche;  fit  à la  Reine  dans  la 
main  droite  le  Sceptre  avec  b Croix , fir  dans  fa 
gauche  le  Bâton  d’ivoire. 

Les  Sous-Herauts  avoient  en  attendant  réglé 
dans  PEglile  les  rangs  de  ceux , qui  dévoient  re- 
tourner a b Sale  de  WcU-Minfier  fcxccpté  les 
Chcrurs,  fie  les  Chanoines  de  Well- Minilcr , qui 
relièrent.) 

Le  Roi,  fit  b R doc  retournèrent  à leur  Tri- 
bune ; d’où  étant  dclccndus  leurs  Majeffcz,  fe  mi- 
rent près  du  portail  de  PEclilc,  lôuslc  Baldaquin , fie 
retournèrent  avec  toute  la  ProcdÜon  à b Sale  de 
Weft-Minfter. 

Oa 
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On  y obferva  le  meme  ordre  , excepte  que  le» 
Lords,  qui  «voient  porté  les  Regales,  ne  marché»  | 
rem  plus  devant  le  Roi  fie  la  Reine , mais  fuivi- 
renr , dans  la  Proceffion  , luivaut  leurs  qualités  , fie  ' 
leur  ancienneté  , les  Pairs , les  Paire  (Tes , les  Evê- 
ques, les  Rois  d’ Armes  ficc.ficc.  étoiem  tous  cou- 
verts i en  retournant. 


(.§■  ix.) 


‘Du  Repas  Royal  dans  la  Sale  de  IVefi- 
Minjler. 


T A Sale  de  Wefl-Minfler  efl  compofée  de  plu- 
L fieurs  appartenions , qui  ont  etc  confcrvé*  juf- 

Ïi’à  prêtent  de  cet  Edifice,  qui  fut  commencé 
ns  l’Onzième  Siècle  par  Edouard  le  ConfclTeur , 
& fini  par  Guillaume  II.  furnomme  le  Roux  ; le 
feu  en  confuma  la  plus  grande  partie  du  tenu  de 
Henri  l'UI.  La  Sale,  qui  fut  alors  conlervéc,  eft 
doublée  d’un  bois  d’Irlande,  qui  , iuivanr  la  tra- 
dition , ne  Ibuffrc  aucun  miette. 

La  Table,  qu’on  y «voit  dreflec  fur  une  Tri- 
bune élevée  pour  le  Roi  fie  pour  la  Reine  , étoit 
comertc  de  9 9.  plats  de  toutes  fortes  de  mets 
froids,  fie  de  Confitures,  fie  on  y avoit  encore 
laifie  place  pour  des  Enrremcts  chauds. 

On  avoit  encore  d relie  dans  cotte  Sale  6.  autres 
tables , trois  à la  droite , fie  trois  autres  à la  gau- 
che de  celle  du  Roi. 

La  première  du  côté  de  l’Orient  étoit  pour  lés 
Ducs  d’Aquitaine  fie  de  Normandie,  pour  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  pour  les  autres  Ducs 
fie  Duchefics,  Marquis  fie  Marquifes,  fie  pouru- 
ne  partie  des  Comtes  fie  des  Comteffcs,  il  y avoit 
lia.  plats. 

La  fécondé  table  du  même  côté  étoit  pour  le 
refie  des  Comtes  fie  des  ComtclTcs , pour  les  Vi- 
Comtcs  fie  pour  leurs  Femmes , elle  étoit  égale- 
ment couverte  de  xij.  plats. 

A la  troifième  table  le  placèrent  les  Barons  fie  leurs 
Femmes,  fie  on  y fervit  avilît  X13.  plats.  Enforte 
que  le  nombre  acs  plats  fur  ces  trois  tables  étoit 
de  639. 

Toutes  1rs  Dames  formèrent  à ces  tables  un 
Rang  du  côte  de  la  Muraille , fie  les  Pairs  en  for- 
mèrent un  autre  vis-à-vis. 

Du  côté  de  l’Occident  la  première  table  ctoit 
pour  les  Archevêques , jx>ur  les  Barons  des  Cinq 
Ports,  6c  pour  les  Juges  i il  y avoit  fur  cette  table 
16 1.  plats. 

La  deuxieme  rab!e  étoit  pour  les  Avocats  du 
Roi,  pour  les  Officiers  de  la  Chancellerie,  pour  le 
Lord  Maire  Sc  les  Aldcrmans  de  la  Ville  de  Lon- 
dres, fit  pour  U.  Bourgeois  des  plus  notables  de 
cette  Ville;  il  y avoit  309.  plats. 

La  troifième  Table  ctoit  pour  les  Roisd’Armes, 
les  Hérauts  fit  les  Sous-Hcrauts.  Elle  étoit  couver- 
te de  61.  plats  Enforte  qu’il  y eut  fur  ces  trois  der- 
nières Tables  631.  plats  ; fit  en  tout  fur  ces  fix 
tables  fit  celle  du  Roi  1370.  plats.  On  porta  en- 
core fur  la  table  du  Roi  à la  première  Entrée  4 .6. 
plats  de  Viandes  chaudes , fit  a la  féconde  30.  au- 
tres, ce  qui  fait  en  tout  1446. 

. [Au  Couronnement  de  la  Reine  Ame , ces  dif- 
ferentes tables  furent  fervies  de  4.600.  plats  ; en- 
tre lefqucls  il  yenavçit  190O.  démets  chauds,  fie 
1700.  remplis  de  mêts  froids  fit  de  toutes  fortes 
de  Confitures.] 

Lorlijue  la  Proceffion  arriva  à la  Sale  de  Wefl- 
Minfler  à y.  heures  du  foir , les  Hérauts  condui- 
firetu  tous  les  membres  à leurs  tables  deflinées , 
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exceptés  ceux , qui  «voient  charge  d’office  pendant 
le  Repas. 

Le  Roi  fit  la  Reine  étant  montés  au  haut  de  la 
Sale , entrèrent  pour  quelques  momens  dans  leurs 
appartements  particuliers , pour  s’y  repofer. 

Le  Roi  rentra  enfuite  dans  la  Sale , avec  la  Cou- 
ronne fur  la  tête,  le  Sceptre  avec  la  Croix  dans  fa 
main  droite  & le  Globe  dans  b gauche;  fes  Offi- 
ciers porroient  la  queue  de  fon  manteau  ; fit  un 
autre  devant  lui  l’Epce  .d’Etat  ; le  Grand  Cham- 
bdaii  nvirchoit  de  vint,  lui,  6c  le  Roi  s’aflit  à la 
table  dam  fon  Fauteuil  d’Etat. 

Peu  après  arriva  la  Reine  avec  1a  Couronne  fur 
la  tête , le  Sceptre  dans  fa  main  droite , fit  le  bâ- 
ton d’ivoire  dans  fit  gauche  ; fes  Grand  fit  Vice- 
Chambelans  marchoient  devant  elle.  Et  fa  queue 
étoit  portée  comme  dans  la  Proceffion. 

[Au  Couronnement  de  la  Reine  Ame,  le  Prin- 
ce G terre  étojt  affis  à table  à la  gauche  de  la  Rei- 
ne, en  forte,  qu’il  reftoit  un  railonnable  intervalle 
entr’eux.] 

Lorfque  le  Roi  fit  la  Reine  furent  affis , on  a- 
porta  fur  la  table  les  Viandes  chaudes;  (les  autres 
plats  y avaient  etc  déjà  placés  auparavant.) 

1.  Marchoient  les  4.  Secrétaires  de  la  Chambre 
des  Comptes  (a)  deux  à deux;  leurs  Robes  lon- 
gues étoient  de  Velours,  fit  ils  pondent  dans  leurs 
mains  leurs  bonnets  de  Velours. 

Les  deux  Secrétaires,  qu’on  appelle  Clerkj  C«rr- 
treUeri  marchoient  les  premiers.  Ce  font  eux  , qui 
font  la  Rcvifion  des  Comptes  Royaux  ; ils  étoient 
fuivis  par  les  deux  Clcrki  of  ibt  Grten-Clotb , qui 
mettent  ces  Comptes  en  ordre. 

x.  Le  Maître  d’Hôtcl , fie  à Ton  côté  le  Caif- 
fier,  qui  pour  Ion  étoit  abtenr.  Six  Scrgeants 
d’armes.  4.  T rois  Officiers  de  la  Couronne  , avec 
leurs  Ceuromes  fur  1*  tctc , fit  avec  leurs  habits  de 
Cérémonie;  ils  étoient  montés  fur  des  chevaux 
fuperbes  , magnifiquement  harnachés.  Le  Duc 
d’ Or  moud , alors  Grand  Juge  Ju  Royaume,  étant 
orné  de  fon  Collier  du  Grand  Ordre , fit  de  fa  ba- 
guette blanche  , mnrehoit  au  milieu  ; à fa  droite  c- 
toit  le  Duc  de  Grefion , comtpc  Grand  Connéta- 
ble; fit  à fa.gauche  le  Duc  de  Nortfolck , com- 
me Grand  Maréchal , fie  tous  deux  avec  leurs  Col- 
liers de  l’Ordre,  fit  avec  leurs  barons  de  Comman- 
dement. y.  Encore  lix  Sergeants  d’armes.  6.  Le 
Grand  Maitre  (b)  fit  le  Trcforier  de  h Maifon 
du  Roi,  7.  l’Ecuyer  tranchant  de  la  Reine  fit  fes 
adjoints  en  habits  longs  fit  avec  leurs  Couronnes. 
8,  L’Ecuyer  tranchant  du  Roi  avec  fes  aides , dans 
leurs  longues  Robes  de  Cérémonie.  9.  Trente- 
deux  pLats  avec  des  mêts  chauds , portes  par  au- 
tant de  Gentils -Hommes  Penlionnaires.  10.  Qua- 
torze Gfintils- Hommes  particuliers,  fit  choifis  en- 
tre ceux  des  Provinces  , portoient  encore  autant 

*■  . d* 

(4)  La  Maifon  du  Roi  a une  Chambre  des  Comptes, 
qu'on  appelle  Acctmflm^-houft  , où  s‘a(\j:mblcnt  le  Grand 
Maître,  le  Trcforier  de  L Maifon  Royale,  le  Teneur  des 
Livres,  le  Caîlfier,  8c  quatre  Secrétaires.  Ces  Seigneur, 
ont  i'infpecirên  furies  dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi,  Je 
ordonnent  quels  Domeftiques,  & combien  font  nceciTiires 
pour  Service  du  Roi-  lis  y tiennent' une  Cour  de  J u (li- 
ce, qui  tire  fon  nom  Orr.i-cV/i . du  Tapis  vert  de  la  râble, 
fit  des  Tapiflëries  vertes  de  la  Chambre.  Cette  Cour  or- 
donne les  Chi riment  de  ceux , qui  ont  commis  des  taures 
i la  Cour.  Lorfque  la  nccciiïtc  le  demande,  ils  tiennent 
encore  une  autre  Cour  de  Juilice,  qu'on  appelle  ikt  c*urt 
tf  liqi,  où  ils  décident  des  Cri  met,  qu'on  commet  à Ja 
Cour , parce  qu'elle  cl>  exempte  de  toutes  les  autres  juris- 
diâiom  tant  Ecckfiaftique  nue  Séculière. 

(i)  l.c  Grand  Maitre  de  La  Maiton  du  Roi  commande 
tous  les  Otficicn  Subalternes  de  la  Cour.  Lorsqu'il  fe  trou- 
ve en  prcfcnce  du  Roi , ii  porte  lui  même  fon  bâton  blanc; 
autrement  e'cft  un  de  fes  OfficLrs,  qui*le  porte  devant  lui 
i tête  découverte,  lyrique  le  Parlement  cil  a flêsnMé , il 
y eft  toujours  préfent,  pour  fervir  le  Roi.  Et  quand  le 
Parlement  le  lèparc , ii  foie  le  Compte  des  firaix , que  cette 
Allcmblee  a coûte. 
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de  plats,  il.  Et  enfin  du  Seigneur  7 <■> 
qui  prefenta  au  Roi  un  plat  de  Gruaux,  i x.  Deux 
Clercs  de  Cuifinc  en  habits  noirs  de  foye  à Heurs, 
fie  leurs  bonnets  de  Velours  noir  en  raain  fermoient 
cette  Proceflion.  Lorlque  les  Ecuyers  tranchants 
eurent  range  fur  U table  ces  plats;  le  Grand  Cham- 
bellan , le  Comte  de  Huntingdon , comme  Grand 
Echanfon  du  Roi,  le  Vicomte  de  Montague,fi< 
Mylord  Ferrers  , allèrent  au  BuRet , d’où  , après 
s'ètrc  lavés  les  mains , le  Grand  Chambellan , fui* 
vi  des  trois  autres , porta  au  Roi  le  Grand  Badin 
a fcc  l’Aiguicre.  Le  Roi  s’ccam  levé  , & aiant  donné 
Ion  Sceptre  à Mylord  Thomas  Howard,  & le  Glo- 
be à l’Evcque  de  Bath  fie  Wells  , le  Grand  E- 
chardon  verfa  de  l’eau  fur  les  mains  du  Roi , fie 
le  Conue  de  Kent  » comme  Vaflàl  de  Hydon , lui 
prclenra  la  Icrviette. 

Le  Grand  Chambellan  de  la  Reine  , le  Comte 
de  Dcvonsbire  , le  Vicomte  de  Weymouth,  fie 
Mylord  Broock  portèrent  auffi  du  Bunet  à ta  Rci- 
t>c , un  Baflin  Sc  une  Aiguière.  Et  lorlqu’elle  eut 
donné  ion  Sceptre  à l’Evcque  de  Londres , 5c  Ion 
Bâton  d’ivoire  a l’Evêque  aeWinchefter,  ellcprit 
la  ferviette  mouillée , que  le  Comte  de  Dcvon- 
shirc  lui  prefenta,  & le  lava  les  mains. 

L’Evèque  de  Londres  fit  une  courte  prière,  6c 
le  Roi  & la  Reine  s’aflîrent  à Table. 

Toute  la  Noblelîè,  fie  les  autres  membres  de 
la  Procciïion  fc  placèrent  à leurs  tables  aflîgnccs. 

On  avoir  dreflé  contre  les  quatre  murailles  delà 
Sale  1 6.  Buffets,  qui  croient  deflervis  par  ix8. 
pcrlbnncs  ; & outre  eda  il  lut  encore  permis  à la 
Nobicflc , de  le  faire  Ier vir  par  un  Domcltique. 

Ceux  d’entre  les  Evêques , qui  jufqu’à  prêtent 
aroient  fervi  le  Roi  ÔC  la  Reine,  suffirent  autïi  à 
leur  Table. 

Pendant  le  Repas  4.  Lords  avec  les  quatre 
Epées , fit  deux  autres  avec  le  Sceptre  6c  le  Glo- 
be fc  tinrent  à b droite  du  Roi , Sc  le  Grand 
Chambellan  à b gauche. 

Auprès  de  b Reine,  fon  Grand  Chambellan  (c 
tint  avec  le  Sceptre  à là  droite , & le  Vice- Cham- 
bellan avec  le  Bâton  d’ivoire  à la  gauche. 

Le  Seigneur  Jean  Letgb  prélenta  le  plat  de 
Gruaux  au  commencement  du  Repas.  Et  le  Dé- 
puté de*  Mylord  Allington  de  Wimondlcy  (qui 
dans  ce  tenu  était  encore  mineur)  préfenta  à ge- 
noux au  Roi  un  Gobelet  dore  plein  de  Vin;  le 
Roi  en  ayant  bu,  le  rendit  au  Député,  qui  le 
garda. 

Peu  avant  la  deuxième  Entrée  , le  prélenta  le 
Vaflbl  de  Scrivelsby  , Sc  ofirit  de  combattre  pour 
le  Roi.  On  y oblerva  ce s Cérémonies. 

I.  Marchèrent  deux  Trompettes  avec  les  Ar- 
mes du  Champion  à leurs  Trompettes. 

x.  Le  Sergcant  des  Trompettes  , portant  fur 
l’Epaule  fon  bacon  couronne. 

3.  Deux  Sous- Hérauts. 

4.  Deux  Ecuyers  du  Champion  , celui  de  b 
droite  portoit  la  Lance , & celui  de  b gauche  l’E- 
euflon  avec  les  armes  du  Champion. 

7.  Le  Héraut  de  Yorck,  portoit  en  raain  les 
Lettres  du  défi. 

6.  Le  Champion , le  Seigneur  Charles  Dymocbe, 
fur  un  Cheval  blanc  , étoit  armé  de  pied  en  Cap  ; 
fon  Cafque  étoit  orné  de  grandes  plumes  de  diffe- 
rentes couleurs  ; & dans  la  main  droite  il  tenoit 
un  Gand  de  Bataille.  Il  avoit  à b droite  le  Grand 
Connétable , & à fa  gauche  le  Grand  Maréchal , 
tous  deux  à Cheval , avec  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement, & dans  leurs  habits  de  Cérémonie. 

7.  Les  4.  Pag»  du  Champion  dans  une  ma- 
gnifique Livrée.  Lorfqu’on  eut  bit  faire  place  dans 
b Galerie  intérieure , pour  pouvoir  arriver  à b ta- 
ble du  Roi.  Le  Hcrauc  fit  en  bas  de  b Sale  U lec- 
ture du  défi  à haute  voix , en  ces  termes. 

„ Si  quelqu’un  , de  quelque  condition  qu’il 
„ puitle  être , nie , ou  met  feulement  en  douce , 

Tout  IL 


»,  que  Notre  Souverain  Seigneur  N.  N.  Roi  d’ An- 
,,  gieterre,  d’EcolTc,  de  France,  fie  d’Irlande,  ne 
„ loit  pas  héritier  légitime  de  la  Couronne  de  ces 
„ Royaumes,  ou  qu  il  ne  doit  pas  les  pofleder 
„ pur  droit  ; Ion  Champion  le  montre  ici,  qui 
„ dit , qu’il  a menti , Sc  qu’il  eft  un  trairre.  Et 
„ il  s’oftre,  de  combattre  contre  lui  en  pcrlonnc, 

„ Sc  qu’il  eft  prêt  d’cxpolcr  fa  Vie,  tel  jour  que 
„ ce  pourrait  être. 

Pour  figne  de  défi  le  Champion  jerta  cnfuice  le 
Gand  par  terre , qui  quelques  momens  après  lut 
rélévé  par  le  Héraut , qui  le  lui  rendit. 

On  fit  cette  Cérémonie  pour  b deuxième  fois 
au  milieu  de  la  Sale , fie  enfuite  encore  en  haut 
près  de  b Table  du  Roi. 

Lorlqu’on  lui  rendit  le  Gand  pour  b traifième 
fois,  il  fit  une  profonde  inclination  au  Rai.  Le 
Grand  Echanfon  préfenta  au  Roi  un  Gobelet  doré 
plein  de  Vin , qu  il  but  au  Champion , a qui  le 
Grand  Echanfon  le  porta  ; celui-ci , après  avoir  bit 
une  profonde  inclination  , le  vuida , Sc  s’en  re- 
tourna avec  la  fuite. 

Quelques  momens  après  arrivèrent  auffi  tous  les 
Hérauts , avec  leurs  Couronnes  dans  U main , fie  fi- 
rent au  Roi  trois  profondes  Révérences  à l’en- 
trée , au  milieu , fie  en  haut  de  la  Sale  ; ils  mon- 
tèrent les  degrés  de  la  Table;  le  premier  Roi 
d’armes  y cru  par  trois  fois  : Largefs , ce  qui  Li- 
gnifie , CUmence ; fie  lorlque  le  Rai  lui  eut  permis 
de  parler , le  Garter  ou  Héraut  de  la  Jarctiérc  pro- 
clama en  Latin  les  Titres  du  Roi. 

Sertvijjsmut  , P otmifjsmus  , & EscallentiJjùmu 
Mmarcba  N.  N.  Des  Gratis , Angine  , S colite  t 
Fr  an  a. c , & Hibemite  Rcx,  Fidei  Defcnfor. 

Les  Hérauts  s’érant  inclinés  derechef,  le  Hé- 
raut de  b Jaretiére  proclama  les  mêmes  titres  en 
François. 

Tnt- Haut,  trii-PusjaHt  , & trtt-Excellent  Mo- 
narque y N.  N.  par  la  Grau  de  Dtat  Roi  d’ Angle- 
terre , Ecojje  , France  & Irlande  , Difenftur  (*) 
de  la  Foi. 

Et  enfin  on  les  proclama  suffi  en  Anglois: 

The  moft-Hirb , moJl-Migbty , and  mojl-ExuÜem 
Monarcb  N-  N.  in  tbe  Grâce  of  G ad  Ksng  of  Kng- 
Lmd,  Scotland , France , and  Irtland  , Dtfcnder  of 
tbe  Faitb. 

Ils  firent  enfuite  les  mêmes  proclamations  au  mi- 
lieu fie  à l’entrée  de  la  Sale , Sc  reprirent  après  leurs 
places  à leur  table.  On  porta  enfuite  fur  b table 
du  Roi  b deuxième  Entrée  , à lavoir  3a*  autres 
piars  de  mêts  chauds , avec  les  Cérémonies  pre- 
cedentes. On  oblerva  enfuite  encore  plu  fleurs  au- 
tres Cérémonies:  le  VafTal  de  Nether-Bilfington 
préfenta  au  Roi  trois  Gobelets  bits  de  bois  d’ Era- 
ble. Le  Lord  Maire  d’Oxford , accompagné  de  quel- 
ques-uns des  plu3  notables  Bourgeois , prefenta  j ge- 
noux au  Roi  un  Gobelet  d’argent  doré  avec  um 
couvercle  6c  plein  de  Vin.  [Et  quoique  ordinaire- 
ment ils  n’obticnneiu  pour  rccompenfe  que  les  trois 
Gobelets  de  Bois  d’Erable,  le  Roi  Jacques  11.  leuf 
fit  donner  un  Gobelet  d’ArgentJ  Le  Vaflàl  de  Ly(> 
ton  lui  prefenta  un  Grand  Baffin  pldn  de  Gaufrtt\ 
celui-ci  reçut  au  Couronnement  de  Jaeoues  3c.  L. 
IL  au  Heu  du  préfent  ordinaire.  Et  enhn  le  Lord 
Maire  de  Londres  Sc  douze  Bourgeois  notables 
eboifis  des  douze  quartiers  de  la  Ville  prefenterenc 
au  Roi  un  peu  avant  b fin  du  Repas , un  Gobe- 
let d’or  plein  de  Vin , Sc  le  Lord  Maire  garda  ce 
Gobelet  pour  recompcnfe. 

{•)  On  raportera  ci-dcflbus  la  Bulle  de  LeonX.  qui  »c- 
corde  ce  Titre  au  Rois  de  la  Grande-Bretagne. 
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Après  le  Repas  le  Roi  Jacques  11.  fc  h Reine 
fe  lavèrent  les  mains  avec  les  Cérémonies  prece- 
dentes. Et  lorfque  l’Evêque  eut  fait  la  Priere , on 
leur  rendit  leurs  Ornemem  Royaux , & ils  retour- 
nèrent dans  leurs  appartenons  avec  les  mêmes  Cé- 
rémonies, qu’ils  croient  venus,  où  les  Régales  Tu- 
rent rendues  au  Doyen  de  Wcft-Minftcr , & au 
Garde  des  Bijoux  ; fc  à 7.  heures  du  loir  ils  re- 
tournèrent à leur  Palais. 

Les  Lords , & les  autres , qui  avoient  maoec 
dans  la  Sale  de  Weft-Minftcf  le  feparcrcnt  auffi. 
Et  le  relie  du  jour  fc  paflâ  en  toutes  fortes  de  re- 
jouifiânees , d'illuminations,  & de  feux d’ Artifices. 


(f-  x.) 

Des  fuites  du  Couronnement. 

APrès  le  Couronnement  on  envoie  ordinaire- 
ment aux  Mi  ni  (1res  Etrangers  quelques  Mé- 
daillés, fc  les  autres  Prélcnts  ordinaires  , & on 
dreffe  une  Lille  cxa&e  de  ceux , qui  ont  affilié 
aux  aélcs  du  Couronnement , afin  que  cela  puiffe 
lcrvir  de  régie  pour  l’avenir  dans  de  pareilles  Cé- 
rémonies , parce  que  quelques-uns  forment  quelques 
fois  de  prétentions  , que  pourtant,  en  vertu  de 
leurs  fiels  & de  leurs  autres  dignités , ils  ne  peu- 
vent ps  loutenir. 

Le  Duc  de  Nortfblck  cft  toujours  dans  cctre 
occafion  le  Grand  Maréchal,  fc  fait  en  même  tems 
la  fonction  du  Grand  Echanfon  ; la  Rccompcnle 
eft  un  Gobdcr  d’or. 

Le  Grand  Chambellan  obtient  pour  Rccompen- 
lë  deux  Rallies  & une  Aiguière  d’Argcnt.  Du 
tems  du  Roi  Javjuts  il  reçut  100.  Liv.  11.  au  lieu 
des  meubles  de  la  Chambre  du  Lit  du  Roi. 

L’Archevêque  reçoit  le  Fauteuil  d’or , le  Couf- 
fin & le  marche  pied , dont  le  Roi  s’elt  lervi  au 
' Couronnement. 

Le  Vaffal  de  Scrrvdsbj  dans  la  Comté  de  Lin- 
coln ell  toujoursle  Champion,  qui  s’offre  de  com- 
battre pour  le  Roi.  Il  a pour  Rccompcnle  le  Go- 
belet , où  le  Roi  & lui  ont  bu , comme  aufli  le 
Cheval  & l’Armure , qu’on  lui  avoir  donné  au- 
paravant pr  ordre  du  Roi. 

Le  Vaffal  de  Lsjlon,  dans  la  Comte  d’Effcx, 
cil  en  droit  de  préfenter  au  Roi  à table  quelques 
Gauftres.  Il  a en  Rccompcnle  les  U renfiles  d’ar- 
gent, qui  ont  fervi  pour  les  foire  : & autant  de 
Drap,  qu’il  a befoin  pour  foire  foire  trois  habits 
pour  lui  & pour  deux  de  fes  Domcfliqucs.  Du 
tems  de  Jacques  II.  on  lui  donna  au  heu  de  cela 
30.  L:  n. 

Le  Vaffal  à'/iddmgtm  dans  b Comté  de  Surrey 
prélcnrc  au  Roi  à rabic  un  plat  de  Gruaux  ; Jac- 
eue s II.  le  créa  pour  cela  Chevalier. 

Le  Lord  Maire  d 'Oxford  & quelques-uns  des 
plus  notable*  Bourgeois  préfcntcru  au  Roi  à table 
un  Gobelet  plein  de  Vin;  leur  prêtent  ordinaire 
codifie  en  trois  Gobelets  de  Bois  d’Erable  ; quoi- 
que le  Roi  Jacques  II.  leur  en  fit  donner  un  autre 
d’Argcnt. 

Le  Doyen,  & le  Chapitre  de  Wcft-Minftcr  ont 
ordinairement  les  Habits  du  Roi  fcc.  ou  quelque 
autre  Préfcnt  équivalent. 

Le  Comte  de  Derby , comme  Vaffal  de  Fille 
de  Man , lui  préfente  le  jour  du  Couronnement 
deux  Faucons. 

Mylord  Rushen  porte  les  Efpcrons. 

Les  Barons  des  Cvxj  Ports  portent  le  Baldaquin, 
& en  font  gratifies  avec  les  quatre  piliers , & les 
quatre  Clochettes  d’Argcnt , qui  y appartiennent. 

Le  Vaffal  de  If'rrkfif , ou  H'orfop  dans  la  Com- 
té de  Nottingham  donne  au  Roi  un  Gand  pour  la 
main  droite , apres  qu’il  a mis  au  doigt  l’anneau 


A L 

du  Couronnement  : fc  il  foutienr  lôn  bras  droit , 
lorfqu’il  tient  le  Sceptre. 

Le  Vafial  de  (trias  - IVdmotuU/y  dans  la  Comté 
de  Hertfixd , préfente  au  Roi  a table  le  premier 
Gobelet  de  Vin,  fc  le  garde. 

Le  Vafial  de  Ilydm  dans  la  Comté  d’Efiex  pre- 
(ente  au  Roi  avant  le  Repas  un  Badin  avec  de  l’eau, 
une  Aiguière,  fc  une  Serviette. 

Les  Evêques  de  Durham , & de  Batb  & Wéô, 
marchent  dans  la  Proccfiion  aux  côtés  du  Roi. 

Le  Vaffal  de  b Baronic  de  Btdfort  cil  Aumô- 
nier, & reçoit  pour  prêtent  le  Baflin  d’ Argent, 
où  les  Aumônes  fe  font  trouvées;  il  partage  aufii 
le  Drap,  lur  lequel  1a  Proceffion  a marche. 

Mais  parce  que  les  titres  de  ces  fiefs  font  quel- 
ques fois  douteux , les  parties  litigieufes  propofenc 
ordinairement  avant  le  Couronnement  leurs  Raifona 
en  vieux  Gaulois  aux  Commiffaires , qui  en  déci- 
dait ; comme  il  eft  marqué  d-deffus  pag.  457. 


«•  xi.) 

Relation  de  la  Cérémonie  du  Sacre  & 
Couronnement  du  Roi  George  I.  U 
31.  Ofiobre  1714. 

T E ii.  Oélobre,  vers  les  8.  heures  du  matin, 
■^le  Roi , le  Prince  & la  Princeflê  de  Galles  fc 
rendirent  mcagmto  au  Palais  de  IVeJi-  Mmfter , de 
même  que  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne , 
les  Pairs  du  Royaume,  fcc.:  S.  M. alla enfuite en 
Proceffion  depuis  la  Porte  de  la  grande  Sale  , juf- 
qu’à  la  Porte  Occidentale  de  i* Abbaye  , fur  un 
Plancher  couvert  de  Drap  bleu  , & bordé  des  Gar- 
des à pié , Ibutcnus  par  les  Gardes  à Cheval.  Voi- 
d l’ordre  de  la  Marche. 

Le  Bedeau  du  Doyen  de  tt’eftmirtfer , fuivi  du 
Grand  Connétable  de  Wtjknmfler : Ün  Fifre,  des 
Tamhours,  le  Tambour-Major,  4.  Trompettes, 
des  Timbales,  le  Trompette- Major  de  la  Couron- 
ne avec  fa  Maffc.  Les  o.  Confcillcrs  Clefcs  de  la 
Chancellerie  : L’Huifiier  du  Cabinet  de  la  Chapel- 
le Royale  : Les  Aumôniers  revêtus  de  Djgnitcz , 
en  Robes  d’écarlate:  Les  Shérifs,  les  Aldermans 
& le  Greffier  de  1a  Ville  de  Londres , auffi  en  Ro- 
bes d’écarlate  : Les  Confdllers  de  la  Chancellerie, 
les  Avocats  du  Roi,  le  Solîciteur  fc  le  Procureur 
Général  : Les  Ecuyers  de  la  pcrfbnncdu  Roi:  Les 
Gentils- Hommes  de  b Chambre  Privée:  Les  Ba- 
rons de  l’Echiquier , les  Grands  Juges  du  Royau- 
me , le  Grand  Greffier , fcc.  : Les  Enfons  de  Choeur 
de  Wejlrmnjicr  : Ceux  de  U Chapelle  Royale , tous 
en  Surplis  : Le  Choeur  de  H t/lmmjler  : Les  Gen- 
tils-Hommes Muficiens  de  U Chapelle  Royale: 
L’Evêque  de  Rocbe/Ier  , avec  fa  Chape  de  Velours 
Craraoifi,  fonce  de  Fleurs  de  Lis:  Le  Maître  ou 
Garde  des  Joyaux  fc  Pierreries:  Les  Confcillcrs  Pri- 
vez de  la  Grande- Bretagne,  fuivis  de  deux  Pourfui- 
vans  d’ Armes  : Les  Barons  ou  Lords , en  Robes 
de  Cérémonie,  avec  leurs  Couronnes  à la  main: 
Les  Evêques , avec  leurs  Robes  fc  Rochets , fui- 
vis de  deux  Pourfuivans  d' Armes:  Les  Vicomtes, 
fuivis  d«  deux  Hérauts  d’Armes  : Les  Marquis , 
fuivis  de  deux  Hérauts  d’ Armes:  Les  Ducs,  fui- 
vis de  deux  Hérauts  d’Armes  : Le  Lord  Garde  du 
Sceau  Privé  : Le  Prcûdcnt  du  Confcil  : L’Arche- 
vêque d’Tvrrêj  Le  Grand  Chancelier:  L’Archevê- 
que de  Lantorbtry  devoit  luivre;  mais  à eaufc  de 
Ion  grand  âge  & de  fes  infirmiez  , il  attendit  S. 
M.  a la  Porte  de  PEglite  : Les  deux  Rcpréfen- 
tans  des  anciens  Ducs  d’Aquitaine  & de  Norman- 
die : Le  Bâton  de  Commandement  de  5.  Edouard t 
porté  par  le  Comte  de  Solisbury  : Les  Eperons 
dorez , 
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dore* , porte*  par  le  Vicomte  de  Longueville  : Le 
Sceptre , porté  par  le  Comte  de  Dorlct  : l-a  troi- 
fième  Epee,  ponce  par  le  Conue  de  Southcrkand  : 
L’Epée  nommée  Curtana  , portée  par  le  Comte  de 
Pembroke:  L’Epée  poi.iruc , portée  par  lé  Com- 
te de  Lincoln  : Le  Lord  Maire  de  Londres  : Ix 
premier  Roi  d’ Armes , nomme  Jarctiére  : Le  Gentil- 
Homme  Huifficr  de  la  Verge-Noire  : Le  Lord  Grand 
Chambellan  de  la  Grande-Bretagne:  Le  Prmce  de 
Galles  , qui,  parla  permiflion  du  Roi,  avoitlui 
fcul  la  tète  couverte  d’un  Bonnet , fit  dont  la  Ro- 
be étoit  ponce  parles  deux  pré miers Gentils- Hom- 
mes de  la  Chambre  : Le  Comte  Maréchal  d’An- 

?letcJTc  : L’Epée  de  Cérémonie  , portée  par  le 
lomte  de  Derby  : Le  Lord  Grand  Connétable 
d’ Angleterre:  repjcfcnté  (oour  cette  Ceremonie 
feulement)  par  le  Duc  de  Monraguc:  Le  Sceptre 
avec  la  Colombe,  porté  par  le  Doc  d’ArgvIe:  La 
Couronne  de  St.  Edouard , portée  par  le  Duc  de 
Grafton , repréfanant  le  Grand  Maire  du  Palais , 
pour  c*  jour-là  feulement:  Le  Globe,  porté  par  le 
Duc  de  Somrrterfct  : La  Patene , portée  par  l’E- 
vêque de  Lstchfitld  Ce  Covessiry  : La  Bible , portée 
par  l’Evéquc  de  Sainbury 9 fit  le  Calice,  porté  par 
l’Evêque  de  Rangor  : Le  Roi , en  Robe  de  Céré- 
monie de  Velours  Cramoifi , doublée  d’Hermine , a- 
vec  les  Coliers  des  Ordres  de  la  jarctiére  fit  de 
St.  André  , un  Diadème  de  Pierreries , fit  uu  Bon- 
net de  Velours  Cramoili  ; S.  M.  étoit  foutenué 
par  les  Evêquef  de  Durham  Ce  de  Bath  fit  ll'eils , 
fous  un  Dais  de  Toile  d’Or , avec  des  Crépines 
d’Or,  ce  Dais  ctoic  foutenu  par  ix.  Bâtons  porte* 
par  les  Barons  des  Cinq  Ports  9 fit  la  Queue  de  la 
Robe  de  S.  M.  étoit  portée  par  4..  FiU  aîné*  de 
Pairs,  affilie*  par  le  Vicc-Chambcllan  de  S.  M. , 
en  Eabfcnce  du  Grand  Maître  de  la  Garde-Robe  : 
Le  Tortc-Enfeigne  des  Gentils-Hommes  PcuGoiui- 
rcs , ou  Pcrtuilaniers  : Le  Capitaine  des  Pertuifa- 
niers,  avec  fon  Lieuteoaor.  Un  Seigneur  fie  deux 
Gentils -Hommes  de  la  Chambre  du  Lit  du  Roi , 
fie  la  Compagnie  des  Hallcfcard'xrs,  ou  Suidés,  fer- 
maient la  Marche. 

La  Proceffion  étant  entrée  dan3  l’Abbaye  de 
Jf'cpmndfcr , entre  Ica  11.  fie  ix.  heures,  l’Evêque 
de  Rocoefer,  Doyen  du  Chapitre  lut  le  Service 
Divin.  L’Evcquc  ^Oxford  prononça  enluite  le 
Sermon  , ayant  pris  (on  Texte  au  Pfcaumc  CXVIII. 
v.  *4.  contenant  ccs  mots:  C\ fi  su  la  J* mitée  que 
r Etemel  a faite,  fiée.  Après-quoi  les  Archevêques 
de  Cmorhtry  5t  à*76rjt  firent  les  Cérémonies  du 
Couronnement.  Lorfque  la  Couronne  fut  polee 
fur  la  tête  de  S.  M.,  on  chanta  le  T*  Dtum , fie 
l’on  fit  une  triple  décharge  du  Canon  de  la  Tour  fie 
du  Parc.  Toutes  les  Ceremonies  ayant  etc  finies 
vers  les  3.  heures  après-midi , U Proceffion  , ex- 
cepte le  Choeur  de  l'Abbaye  de  llefimiujtcr , re- 
tourna à U Grande  Sale , le  Rot , le  Prince  fie  les 
Pairs  ayant  leurs  Couronnes  fur  la  tête  : Celle  de 
S.  'M.  ctoit  orne*  de  Picrrcricsdela  valeur  de  xoo. 
mille  liv.fi,  fit  entr’autres  Ftcrres  II  y avoit  le  gros 
Diamant  de  Mr.  Pirs,  Beau-Peic  du  Général  Stan- 
hopc,  eflimc  »oo.  mille  livres.  Vers  les  4.  heures, 
le  Roi  fe  mit  à Table  dans  la  Sale  de  IVejlmusjier, 
Ce  dira  fcul:  Le  Prince  5c  la  PrincefTc  de  Galles 
dînèrent  dans  une  Chambre  prochaine  ; 6c  les  Paire 
dans  la  grande  Chambre , au  deflous  de  celle  du 
RoL  Lorfqu’on  porra  le  crémier  Service , un  Hé- 
raut d’ Armes  proclama  le  Titre  du  Roi  à haute 
voix , en  Angiois  fie  en  François.  Le  Sr.  Dyrnack, 
Champion , ayant  lés  Armes  brillantes , fut  enfuite 
introduit  à Cheval  dansla  Sale  , par  le  Grand  Con- 
nétable fie  le  Grand  Maître  : Il  fit  un  défi  à qui. 
conque  voudroit  contcfler  les  Titres  du  Roi.  A- 
pres  quoi  S.  M.  but  à (à  fantc  dans  une  Coupe 
d’Or,  qui  lui  fut  ponce  fie  qui  lui  demeura  en  don. 
Les  Lords  Maires  Je  Londres  & d 'Oxford,  qui  tour  à 
tour  verférent  à boire  au  Roi,  reçurent  suffi  les 
Coupes,  fuivanc  l’ufagc:  fle  S.  M.  ht  l’honneur  au 
Tome  0. 


Lord  Maire  à’OxftrJ,  de  lui  conférer  le  Titre  de 
Chevalier.  Entre  les  y.  fit  6.  heurts , le  Roi  fè 
le  retira  ineogmio  au  Palais  de  St.  famés  9 6c  le  Ibir, 
il  y eut  des  feux  de  joye,  des  illuminations,  ôc 
autres  réjouifTanccs  par  toute  la  Ville, 

Lorfqu’on  fit  la  Ceremonie  de  couronner  le 
Roi , on  |etta  un  grand  nombre  de  Médaillés  au  Peu- 
ple 9 fit  l’on  compte  que  les  firaix  du  Couronne- 
ment , y compris  le  Feflin  , montèrent  à 30.  mille 
li  v.  ftcrL 


Cff.  XII.) 

Ordonnance  Je  la  Pnuejfton  pour  U Caieronrsement  Je 
Leurt  AJaje/fez. , le  Roi  George  II.  la  Reine  , 
depuis  la  Halle  Je  W diminuer  jufauà  FEgUJi  de 
r A hhaye  de  S.  Pierre , faite  U Altrcredi  xx.  Oc- 
tobre 17x7. 

I ’Herriere  avec  fes  Servantes,  répandant  des 
Herbes  odoriférantes,  êtc. 

L’ Huiflier  du  Doyen  de  Wtflmrnflir , fon  Bâ- 
ton à la  main. 

Un  Fifre. 

Des  Tamtxxfrs. 

Le  Tambour-Major. 

Des  Trompettes.  *• 

Un  Timbalier. 

Des  Trompettes. 

Le  premier  Trompette. 

* Les  6.  Clercs  ae  la  Cbaneellme , en  Robes  de 
Satin  noir  parfemé  de  Fleurs , avec  des  Paflèmens 
fit  des  Houpcs  de  Soyc  noire  fur  les  Parement. 

Le  Sacriftain  de  la  Chapelle  Royale  , fuivi  des 
Chapelains  revêtus  en  Habits  d’écarlate , fit  en 
Chalublc  de  Soye  noire  avec  leurs  Bonnets  qua- 
rt* à la  main. 

Les  ScherifFs  de  Londres. 

Les  Aldermans  fit  le  Recorder  de  Londres,  en 
Habits  d’Ecarlatc9  dont  ceux  qui  ont  tiré  Lord- 
Maire,  portoient  leurs  Chaînes  d’Or. 

Les  Maîtres  de  1a  Cbanttlierie  , en  Habits  ma- 
gnifiques. 

Les  jeunes  Sergens  en  Loi  du  Roi,  en  Habits 
d’Ecarlate,  tenant  leurs  Bonnets  a la  main. 

I.e  Solliciteur  du  Roi  Le  Procureur  du  RoL 
Le  premier  Sergent  du  Roi. 

I.cs  Gentils-Hommes  de  la  Cbambe  Privée. 

Les  Barons  de  YEebiquitr,  fit  les  Juges  des  deux 
Bancs,  en  leurs  Habits  d’ Ecarlate,  leurs  Bonnets 
à la  main,  Sec. 

Le  Lord  Chef- Baron  de  V Echiquier , Ce  le  Lord 
Chef  de  Juflice  des  Plaidoyers  Communs , en  Ha- 
bits d’Ecarlacc,  avec  leurs  Coliers  de  SS.  doré. 

Le  Maître  des  Rollcs,  en  Robe  magnifique  9 
fit  le  Lord  Chef  de  Juflice  du  Banc  du  Roi , en 
Robe  d’Ecarlate , avec  Ion  Colier  de  SS.  dorés. 

Les  Enfin  s du  Choeur  de  Weftmtnjltr , en  Sur- 
plis. 

Le  Maître  de  la  Sacriftie , 6c  le  Premier  Por- 
tier, en  Robes  d’Ecarlate. 

Les  Enfàns  de  la  Chapelle  Royale , en  Surplis , 
couverts  de  Manteaux  d'Ecarlare.  * 

Le  Choeur  de  IVeJImm/fer , en  Surplis. 
L’Organifte.  Le  Sous-Sacriftain.' 

Une  Corncmufc.  Un  double  Ballon.  Une  Cor - 
nemulc. 

Les  Gentils-Hommes  de  la  CbapeJU  Royale  du 
Roi , en  Manteau  d’Ecarlate. 

Le  Sous- Doyen  de  U Chapelle  du  Roi , en  Robe 
d’Ecarlate , rebordée  de  Velours  noir. 

Les  Prebendiers  de  Wejlminflcr , en  Surplis  fit  en 
Chapes  magnifiques,  tenant  leurs  Bonnets  a U main. 

Ooo  * Le 
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Le  Maître  de  la  Chambre  aux  Joyau* , en  Ha- 
bits d’ Ecarlate. 

Le  Roi  d’Artnea  du  Batn. 

Les  Chevaliers  du  Ram , avec  les  Habits  fit  le 
Colicr  de  l’Ordre. 

Un  Chevalier  du  Chardon. 

Un  Chevalier  de  la  Jareiilrt , avec  l’Habit  tC  le 
Coïter  du  très- Noble  Ordre. 

Le  Vice- Chambellan  de  la  Maifôn  du  Rai. 

Le  Controllcur  de  la  Maifbn  , fie  le  T rélorier 
de  la  Maifon. 

Les  Confeillers- Privez  de  la  G roudi- Bretagne , 
qui  ne  font  pas  Pars,  en  Habits  magnifiques.** 
[Tous  ceux  qui  font  fpecifiez  depuis  U premiè- 
re * julqu’aux  deux  **  fe  font  affemblez  à la 
Cour  des  Requêtes , où  ils  ont  été  mis  en  ordre 
par  les  Officiers  d’ Armes,  fie  conduits  enluite  à 
h Sale.] 

Deux  Pourfuivans  d’ Armes. 

Les  Baronnes , les  Barons  , en  leurs  Robes  d’E- 
tat , avec  leurs  Couronnes  ii  la  «nam. 

Les  Evêques  en  Rochers,  avec  leurs  Bonnets 
quanrez  à la  main. 

Deux  Pourfui varie  d’ Armes. 

Les  Vkoiçteffès,  le»  Vicomtes,  en  leurs  Robes 
d’Etat , avec  les  Coliers  de  SS. 

Les  Comtaflie*  , les  Comtes,  en  leurs  Robes 
d’Etat , avec  leurs  Couronnes  à la  main , excepté 
ceux  qui  portent  quelques-uns  des  Rtgoûa  ou  Or- 
nemens. 

[Ces  Pairs  qui  font  Chevaliers  delà  Jtrttifrc,  du 
Chardon , ou  du  Bain  font  ornez  du  Colier  defdits 
Ordres.] 

Deux  Héraurs  d’ Armes  comme  deifus. 

Les  Marquilès , les  Marquis , en  leurs  Robes 
d'Etat,  avec  leurs  Couronnes  à le  main. 

Deux  Hérauts  d* Armes  comme  dcffùs. 

Les DucbcfTes , les  Ducs,  en  leurs  Habits d’F.- 
tat , avec  leurs  Couronnes  à la  main,  excepte  ceux 
qui  portent  quelques  Omcmcns,  ou  qui  ont  quel- 
ques grands  Emploi?. 

Le  Duc  de  Grafim  , Lord  Chambellan  de  la 
Maifon. 

Les  deut  principaux  Rois  d’ Armes,  avec  le  pre- 
mier Roi  d’ Armes  de  toute  l’ Irlande , en  leurs  Ha- 
bits, Coliers,  fie  Marques  Caraéteriff iques , avec 
leurs  Couronnes  à la  main. 

Le  Lord  Trevir,  Garde  du  Sceau  Privé. 

Le  Duc  de  Dtvcusbbe , Préfident  du  CofdèU. 
Le  Loed  Archevêque  d’Mroi. 

Le  Lord  Kong , Grand  Chancelier , portant  fa 
Bouric. 

Le  Lord  Archevêque  de  Caomobeey. 

Les  deux  Performes  qui  doivent  repréfcnter  les 
Ducs  Atjmtétnt  6c  de  Normandie , en  Manteaux 
de  Velours  Cramoifi , doublez  de  Taffetas  blanc , 
fiicez  de  Menu  vair  , 6:  vaim  d’Hermine  j l’une 
fit  l’autre  portant  à la  main  fon  Bonnet  de  Drap 
d’Or,  doublé  fit  valré  d’Hermine. 

Le  Vice-Chambellan  de  la  Reine. 

Deux  Gentils-Hommes  Serrons. 

Le  Lord  Chambellan  de  la  Reine, 

La  Verge  d'ivoire  avec  h Colombe,  portée  par 
le  Comte  de  Nortbampton.  • 

Le  Sceptre  avec  la  Croix , porté  par  le  Duc  de 
RutlanA. 

La  Couronne  de  la  Rente , portée  par  le  Duc  de 

S‘.  Albatn. 

L’Evêque  de  La  Rf.ine  , dans  L’Evêque  de 
U'mehtjitr,  les  Habits  Royaux  Londres , 

fuppnrtant  deVclours  Pdurpre,  fu poor tant 

Sa  Majdlc.  richement  doublez  Sa  Majefie. 

d’Hermine,  portant 
un  Cercle  d’Orfùr 
le  Tête , fous  un 
Dais  touionu  par 
les  Barons  des  Cmj 


Farts , fit  par  \c9 
• Gentils  - Hommes 
Penfionairei. 

La  (^uetiéde  la  Robe  de  Sa  Mafcffé,  portée  par 
ta  Princefle  Royale,  fit  par  les  Princéfles  A tnt  lu 
fie  Caroline , affiliées  des  Lady  s Frattfoi'e  Najjau , 
Marte  Caftl , Rtbetta  Herbert , dr  Anne  Haüusgt. 

Les  Couronnes  des  Princcfles  ponces  par  les 
Lords  Caerncrvm , Glemràn , fit  Lewtsbam. 

La  Ducbeffe  de  Dorfet,  Dame  de  la  Chambre  du 
Lit. 

La  Comrefle  de  Suffex , à la  fuite  de  la  Prin- 
ceffe  Royale , en  qualité  de  première  Dame  de  U 
Chambre. 

M «.  Hubert  fie  Howard , Femmes  de  Chambre 
de  Sa  Majcttc. 

Les  Ornement  Je  Sa  Majejff. 

Le  Bâton  de  S.  Edouard,  porté  par  le  Duc  de 
Kent. 

La  troifième  Epée,  par  le  Comte de Crawfurd. 

Les  Eperons  d’Or,  portez  par  le  Duc  de  Man- 
cbefier , pour  le  Comre  de  Suffi st. 

La  Curtana , ou  Epée  de  S.  Edouard,  par  le 
Comte  de  Pemhroh. 

Le  Sceptre  avec  la  Croix , porté  par  le  Duc  de 
Montaigu.  a 

La  leconde  Epée,  par  le  Comte  de  Lincoln. 

Le  I-ord  Maire  de  Londres. 

Le  prémier  Roi  d’ Armes  (T Etoffe. 

Le  principal  Roi  d'Armes. 

Un  Hulflier  à la  Verge  nain* 

l.e  Lord  Chambellan  $ Angleterre , en  fea  habits 
d’Erat  avec  là  Couronne  fit  fit  Baguette  blanche  à 
la  main. 

Le  Comre  de  Suffi* , comme  Comte  Maréchal 
i' Angleterre , en  lb  Habits  d’Etat,  avec  là  Cou- 
ronné fit  fon  Bâton  de  Maréchal  à la  nuiru 

L’Epée  d’Etat  dans  le  Four  eau , portée  par  le 
Comte  de  Huntington. 

Le  Lord  Grsna-Connênbte  & Angleterre , en  (es 
Habits  d’Erar , avec  fon  Bâton  fit  fil  Cour  Arme  à U 
main:  Le  Duc  de  Rtchemont. 

Le  Député  du  Grand-Connêtabte  àf Etoffe:  Le 
Duc  de  Roxhonug. 

Le  Sceptre  avec  h Colombe,  porté  par  le  Duc 
à'Argyk. 

Là  Couronne  de  S.  Edouard , portée  par  le  Duc 
de  Dorfet , Lard  Grand  Maître  d^Hôtd. 

Le  Globe , porté  par  le  Duc  de  Somerfit. 

Ij»  Parenc,  par  l'Évêque  de  Rocbeffer. 

I.a  Bible , par  l’Evcque  de  Covevtrj. 

Le  Calice , par  l’Evêque  de  Paerkrougb. 

Le  ROI  en  fes  Habits  Ro- 
yaux de  Velours  Cramoifi, 

Support , doublczd’Hcrmine,  fit  bor-  Support , 

l’Evêque  dez  de  Galons  d*Or , par-  l’Evêque 
de  S.  A-  tant  fur  la  Tête  un  Bon-  de  Dur- 
ftpb.  net  d’Etat  dé  Velours  Cra-  ban. 

moifi  , rebordé  d’Hermi- 
ne. 

Le  Dais  de  Drap  d*Or , porté  au  deflùs  de  Sa 
Majcffé  , par  les  Barons  des  Crwj  Ports,  ficGen-  ' 
tils- Hommes  Pcnfionaircs. 

La  Queue"  du  Manteau  de  Sa  Ma}efté,  portée 
par  4.  Fils  aînez  de  Seigneurs,  (avoir  les  Lords 
Hermitage,  Bradent! , Comburj , fit  Eujhn. 

Le  Maître  de  la  Garde-Robe. 

Le  Porte  Etendartdc  la  Bande  des  Gentils-Hom- 
mes- Pcnfionaires. 

Le  Comte  de  Lrictjttr,  Capitaine  de  la  Garde  de 
la  Manche. 

Le  Capitaine  de  b Garde  à Cheval  de  Sa  Mo- 
jefté , ce  jour  U de  Service. 

Le 
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Le  Marquis  de  Hartmgtm,  Capitaine  de  la  Ban- 
de des  Gentifc-Homma-Pcnfion  aires. 

Le  Lieutenant  de  U Bonde  des  Gentils  Hommes- 
Penfiooaire*. 

Un  Gentil*  Homme  de  1a  Chambre  du  Lit  de  Sa 

Majefté. 

Le  Comte  tfEffia. 

Deux  Volas  de  Chambre. 

L’Enfcigne  de  la  Garde  de  la  Manche. 

Le  Lieutenant  de  la  Garde  de  la  Manche. 

Les  Caporaux,  ou  Exempta. 

Les  Gardes  de  la  Manche,  leurs  Pertuifona fur 
l’Epaule. 

Les  Caporaux,  ou  Exempts. 

Le  Secrétaire  de  la  Garde  de  la  Manche. 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonial  obfcrvé  aux  Entrées  des  Rois 
en  Angleterre. 

CS-  I)  • 


Relation  de  I Entrée,  que  le  Roi  Charles  IL 
fit  a Londres  l'annct  1 66o.  après  fon 

heureux  retablijfement  fur  le  Trône. 

G A Majefté  étant  partie  de  Cantorbery  le  7.  de 
^ Juin  1660.  arriva  le  même  jour  après  midi  1 y. 
heures  k Rocheftcr  avec  Its  Dtai  eTïbrck  fr  d*  QU- 
tffltry  fit  prit  fon  logement  dans  la  Maifondu  Co- 
lonel GuMmu.  Après  le  foupé  ils  allèrent  à Cha- 
ton» , pour  y voir  le  Vaiffeau  de  Guerre , appdlé 
le  Royal  Oaek.,  fie  les  autres,  qui  fe  trouvufcnt 
dans  le  Port , on  y avoir  préparé  pour  eux  un 
Repas  magnifique.  Etant  de  retour  a Rochdlcr  , 
le  Colonel  Gndhm  prefcnta  au  Roi  au  nom  de 
tous  les  Officiers  fie  des  Soldats  de  fon  Régiment 
une  déclaration  de  fiddité  fit  d’obeiflance  fignee  de 
tous.  Le  Maire  fie  le  Confeil  de  b Ville  luipré- 
fcntérent  en  même  tems  un  Bafltn  d’ Argent  doré, 
rempli  d’argent  monoyé , qu’il  reçut  très-gradeu- 
fèment  ; le  lendemain  8.  entre  4.  fit  y.  heures  du 
mathi  fc  Roi  partit  de  Rotbtfltr  pour  Lmdrtt , fie 
en  paflant  à RJockhrod , l’Armée,  qu’on  avoir  mis 
en  ordre  de  Bataille , y ptffa  b Revue  devant  lui. 
Lorsqu’il  arriva  à b Pbrne  de  S.  Getrge , il  y ren- 
contra fous  une  grande  Tente  le  Maire  fit  les  Al- 
dermans  de  1a  Ville;  le  Maire  lui  préftnta  fon  E- 
pée  .1  genoux , nuis  elle  lui  fut  d’abord  rendue. 
S.  M . le  rendit  enfuite  dans  b Ville  fit  à fVt^hol 
de  b manière  lui  vante. 

Le  Roi  éroit  • à Cheval.  On  avoit  tendu  de 
magnifiques  Tapiflcrfcs  dans  toutes  les  rues  depuis 
le  pont  jufqu’a  Tempitktar , b Bourgcoiftc  fous  les 
arme  s occupoh  un  côte  de  ces  rués , fit  les  Corps 
des  Métiers  dans  leurs  unifijrtnes  l’autre  côté.  De- 
puis Tan ftlhaor  jufqu’â  Wtjt~Mitfitr  on  avoit  ran- 
gé en  ordre  de  Bataille  fous  le  Commandement  du 
Chevalier  Jum  Stnvth  phéicurs  Regknens  de  Mi- 
lices , qui  avoient  fcrvi  Sa  Majefté , fit  le  Roi  fon 
ptédctefleur. 

1.  Marcha  un  Corps  de  b NoblefTe  de  500. 
Hommes  avec  leurs  Domeftiqoe»  fous  le  Comman- 
dement du  Major  Général  Bran. 

1.  Une  autre  troupe  de aoo.  Hommes  dans  leurs 
uniformes  de  Draphrqn,  fit  étant  fuiri  de  leurs 
Laquais. 

3.  Une  rroKième  troupe  fbtrs  1e  Commantk- 
mrttt  dn  Sieitr  Rthtnfim , avec  de*  Buffles  fie  des 
Elcharpei  vertes. 


4.  La  quatrième  troupe  de  130.  hommes  avec 
un  Etcndart  rouge,  fie  en  uniformes  rouges  a Ga- 
lons d’argent. 

f.  Six  Trompettes  fie  fept  Eftafias  à pied  ma- 
gnifiquement habillés. 

6.  Une  Troupe  de  30.  Hommes  en  habits  gris 
fit  bleu  à Galons  d’argent. 

7.  Quatre  Trompettes  fit  un  Corps  de  xxo. 
hommes. 

8.  Quatre  Trompettes  fie  lof.  Gentils-Hom- 
mes A Cheval. 

9.  Soixante  fit  dix  Gentils- Hommes  magnifique- 
ment habillés  avec  leurs  Trompâtes. 

10.  Quatre  cent  autres  Gentils -Hommes  ayant 
à leur  tète  fc  Seigneur  Ch-vtlamJ. 

11.  Un  Corps  de  100.  Hommes  habilles  da 

11.  Un  Corps  de  300.  Hommes. 

13.  Deux  Trompâtes  avec  le  Carofle  du  RoL 

14.  Les  Valets  des  Scbcrif»  au  nombre  de  79. 

avec  des  demi -piques,  fit  en  manteaux  d’Ecarbrt 
à Galons  d’argent.  • 

iy.  Tous  les  Maîtres  des  Métiers  de  Londres 
en  habits  bruns , fit  avec  des  Chaînes  d’or , étant 
précédés  de  leurs  Valets  dans  leurs  différentes  Li- 
vrées. 

16.  Trois  Trompettes  en  Livrée. 

17.  Un  Timbalier,  y.  Trompettes  fit  y °o.  Bour- 
geois. 

18.  Douze  Prédicateurs. 

19.  Un  Timbalier  fie  quatre  Trompâtes. 

ao.  Les  Gardes  du  Corps  du  Roi  fous  la  or- 
dres du  Comte  Girard. 

ai.  Un  autre  Corps  de  troupes  , commandé 
par  fc  Chevalier  Giàibèrt. 

ai.  Trois  Trompettes  en  habits  brodés. 

13.  Le  Maréchal  de  b Ville  avec  8.  EQaf- 
fiers. 

14.  Les  Garda  de  b Ville  avec  leurs  Officiers. 

a y.  Les  Deux  Schcrih  fit  plulieurs  Aldcrmans 

de  b Ville  de  Londres  dans  loirs  habits  d’Ecarb- 
te,  étant  précédés  par  leurs  Laquais  en  Livrée 
rouge  k Galons  d’argent. 

x6.  Les  Hérauts  des  trois  Royaumes  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement. 

17.  Le  Lord  Maire  portant  l’Epée  à tète  dé- 
cou vote. 

18.  Le  Général  AW,  fie  le  Duc  de  B-ctm- 
gam  k Cheval  fie  à tète  découverte. 

19.  Le  Roi  entre  fcs  deux  Fracs , les  Ducs 
d’2fcreè.fie  de  Gitcefitr. 

30.  Plufieura  Gentils- Hommes. 

31.  La  Gardes  du  Corps. 

3a.  Une  aune  troupe  de  b NoWeflê. 

33.  Cinq  Régiments  de  Cavallerie  , fous  le 
commandement  (fcs  Colonels  Ai itgby  fie  CUbna , fit 
des  Comtes  Faacaainidgt  fie  Htn  ard. 

34.  Encore  deux  Corps  de  b NoblefTe  -portent 
l’Epee  nue'.  A me  fine  que  le  Rai  ptflott  les 
rués,  i’ Infanterie,  qui  y étoèc  rangée,  letâluoétdfc 
plulieurs  déchargé»  de  b Moufquecterie  ; lof  (que 
le  Roi  arriva  de  cette  manière  «bps  fon  Palais  de 
M'ktbaJ,  le  Lond  Maire  en  prit  Congé , fie  le  Roi 
fe  rendit  dans  la  Chambre  Haute,  où  il  fut  reçu 
par  la  membres  avec  une  harangue,  il  fut  «fui- 
te complimenté  par  ceux  de  U Chambre  Baffe  daoa 
b Sale  des  Banquets , après  quoi  il  fc  mit  à table 
avec  le  deux  Princes  fcs  Frères.  Toute  la  foirée 
fe  pafla  en  feffins , fit  rejouffTances , on  alluma  plu- 
fîcurs  feux  d’artifice , fie  entre  autres  un  à Weft- 
Mtnller , où  on  briffa  en  même  teens  l’Effigie  du 
Proteéleor  Omrwtl,  fit  la  arma  de  la  Républi- 
que; les  Mmiftrcs  Etrangers  ne  manquèrent  pas 
non  pli»  de  fe  tftftingtrr  à cette  occafion.  Le 
Pxriemcnt  fit  en  même  publier , que  tou»  fcs  Re- 
bella fie  maMwrenrionés  envers  b Mai  fan  Royale  dé- 
voient tncefîunent  fe  retirer  hors  de  la  Ville  de 
Londres  , i faute  de  qnoi  on  procéderait  contre 

O 00  3 eux 


Digitized  by  Google 


478  CEREMONIAL 


eux  fuivant  la  Loix  du  Royaume.  11  fût  encore 
conclu , qu’on  raflerait  la  mardi  6c  Lrvrerjt , 8c 
qu’au  lieu  de  cela  on  donnerait  au  Roi  une  fom- 
me  de  iooooo.  Lir.  Sterling»;  que  le  Sergent  d es 
Armes  devroit  s’atturcr  incelfanment  des  lept  Che- 
vaux , qui  avoient  appartenu  à Olivier  Cromwtl , 
comme  aulîi  de  routa  les  perfonnes  , 6c  de  leurs 
biens , qui  avoknc  prononcé  au  Roi  la  fêntencc 
de  mon.  On  eut  en  même  teins  le  bonheur  de 
faire  pluficursheureula  découvertes  par  la  papiers 
ü André  Brongthom  , Aflèflèur  dans  la  Cour  de 
juftice  à Rocncfter  ; 6c  on  fê  frifit  en  même  tems 
des  Lettres  Sécréta  au  Cardinal  Mazarin  par  le 
Canal  de  Tbrlt , qui  avoir  été  Secrétaire  de  Cww- 
wel ; les  grands  Sceaux , dont  la  CommUTaires  s’é- 
t oient  fèrvis  jufqu’à  préfênt  furent  portes  dans  la 
Chambre  Bade,  8c  brilcs.  On  ordonna  encore, 
qu’on  célébrerait  tous  les  ans  le  8.  de  Juin  une 
fête  folemndle  en  action  de  grâces  de  l’heureux  re- 
tour du  Roi.  On  arrêta  Gregorre  Clément , l’un  des 
Juga  du  feu  Roi,  8c  on  le  conduific  à la  Tour. 
On  a {Toupie  auflî  les  troubles  ai  Irlande  , 6c  on  y 
arrêta  le  Colonel  Eyret  ; le  Général  Monck  fut  fait 
Vice-Roi  d’Irlande;  le  Roi  cafla  le  18.  de  Juin 
le  Conleil  d’Etat,  8c  lublHtua  à (à  place  un  Con- 
fiai Privé , dont  le  Duc  d 'Torde  fut  Fait  Chef. 
Le  Marquis  d 'Ormcnd  fut  fait  Grand  Maître  de 
b Maifon  du  Roi.  Le  Magiftrat  de  Londres  trai- 
ta S.  M.  magnifiquement  le  if.  de  juillet.  Et  le 
Comte  de  St.  Albans  fût  envoyé  en  France , pour 
y demander  la  reflitution  de  la  dot  de  la  Reine. 
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Reglement  fait  a Londres  au  Jujet  de 
F Entrée  du  Roi  George  I.  en  1714. 

T Orfque  George  I.  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 
S<  le  Prince  de  Galla  , fc  furent'  embarques 
à Rotterdam  fur  le  Yacht , appelle  Percyrme , ils 
partirent  avec  un  bon  Vent  le  17.  de  Septembre 
1714.,  ils  arrivèrent  heureufement  fous  l’Efcorte 
du  Comte  de  Berckfey  6c  d'une  Botte  de  tt.  Vaif- 
faux  de  Guerre , de  4.  Fregarta  6c  de  7.  Yacht t 
du  Roi , a Boy  tbe  Non , 8c  y firent  tomber  leurs 
Ancres  le  18.  du  même  mois  ; le  lendemain , quoi- 
que le  Vent  fut  bon , comme  le  tems  ctoic  fort 
obfcurci , on  fut  obligé  d’attendre  jufqu’à  o.  heu- 
res, que  le  tems  le  tut  éclairci,  avant  quon  pût 
lever  les  Ancres.  Le  Roi  quita  enfin  la  flotte,  6c 
fut  blué  par  tout  le  Canon.  On  avoic  arboré  à 
la  Hune  du  Yacht  du  Roi  le  Grand  Pavillon  du 
Royaume , lorlqu’il  paflà  G rave  fend  ; S.  M.  en 
patunc  la  fabla  devant  le  fort  Ttlbomg , fut  faluée 
de  tiy.  coups  de  Canons.  La  Barqua,  qui  é- 
toient  venues  pour  fervir  S.  M.  / relièrent  toujours 
à côte  de  fon  Yacht.  L’après  dinc  le  Roi  fortit 
de  fâ  Chambre , 8c  alla  fe  promener  fur  le  Tillac 
pendant  une  heure.  Les  deux  bords  dç  la  Rivière 
fourmilloienc  de  Chaloupes  8c  d’autres  petiis  ba- 
teaux ; le  Vent  s’étant  oaifle , S.  M.  prit  la  Re- 
folution  de  quitter  fon  Yacht,  fe  mit  dans  la  Cha- 
loupe à 1 <5.  Rameurs,  8c  arriva  à Greenwich  entre 
d.  8c  7.  heures  du  foir;  la  Rameurs  de  la  Cha- 
loupe du  Roi  avoient  de  la  peine  , à percer  U 
grande  quantité  d'autres  Chaloupa  , dont  la  Ri- 
vière ctoic  couverte  ; ce  qui  fin  caufe , que  le  Roi 
ne  pût  mettre  pied  à terre  avant  la  brune,  8c  qu’il 
ne  fut  prtfque  reconnu  par  perfonne,  d’autanr 
qu’il  avoit  ôté  fon  Chapeau , comme  tous  les  au- 
tres Seigneurs  de  fa  fuite  ; les  Gardes  du  Corps 
furent  trompés  de  la  même  manière , parce  que  le 
Prince  avoit  pris  terre  avant  le  Roi , 8c  qu’ils  s'i- 


maginèrent de-lâ , que  le  Roi  croit  patte.  Ils  c- 
coient  fur  le  point  de  faire  retraite , lorfqo’ils  s’ap- 
I perçurent,  que  le  Roi  fuivoic,  fit  ils  fc  remirent 
| aufli-tôt  en  ordre.  Le  Roi  ayant  mis  pied  à terre , 
! fut  reçu  par  l’Archevêque  de  Canrorbery , Pri- 
1 mat  du  Royaume  , qui  le  complimenta  fur  fon 
hrureufe  arrivée,  le  Roi  ayant  monté  4.  degrés  de 
l’Efcalier , qu’on  y avoit  expreflement  fabriqué  , 
pour  qu'il-  put  commodément  monter  de  la  Cha- 
loupe jurqua  for  le  Qttai,  il  y fut  reçu  8c  com- 
plimenté par  le  Chancelier  au  nom  de  tous  la  Re- 
gens. On  donna  enfuite  le  fignal  à la  Tour,  pour 
faire  tirer  le  Canon  , 6c  tout  Greenwich  ctott  rem- 
pli d’illuminatiôns  8c  de  feu  d’artifica.  On  comp- 
te, que  plus  de  300.  Carottes  à 6.  Chevaux  , ont 
patte  ce  jour  le  Pont  de  Londres,  fans  compter 
ceux , qui  ont  pris  un  autre  Chemin.  Et  parce 

S;cla  donna  beaucoup  d’incommodité  à la  No- 
, on  remit  l'Entrée  du  Roi  jufqu’au  lende- 
main , ce  qui  facilita  en  même  tems  la  commodité 
aux  Ouvriers , de  pouvoir  achever  pour  les  Spec- 
tateurs la  Tribune*  8c  les  Gallcrics.  Après  que 
la  Lords  Regcms  curent  eu  l’honneur  de  baiièr  la 
main  au  Roi,  ils  introduifirent  le  refle  de  la  No- 
blefle  pour  avoir  le  même  honneur  ; ('après  midi 
du  30.  de  Sept,  le  Roi  !è  promena  en  CarofTedans 
le  Parc  pendant  lyic  heure , on  en  ouvrit  toutes  les 
portes  vers  le  loir  , pour  y faire  entrer  toute  la 
Nobleflè,  dont  un  grand  nombre  eut  encore  l’hon- 
neur de  baifer  1a  main  au  Roi.  Le  i.d’Oélobre 
étant  dcflinc  pour  l’Entrée  Solcmncllc  de  S.  M. 
dans  la  Ville  de  Londres , elle  partit  avec  le  Prince 
de  Galles  de  Grtemneb  a midi  dans  le  magnifique 
Carotte  d’Etat  attelé  de  8.  chevaux,  étant  précé- 
dée par  tous  la  Carottes  de  la  NoWeflè. 

Lorfqu’elle  arriva  à St.  Afargaretbt  Hid  iSoutb- 
wartk,  le  Lord  Maire,  la  AlJcrmans,  les  Gre- 
fiers , les  Schcrifs  6c  la  autres  Officiers  de  Lon- 
dres s’y  trouverait  pour  La  recevoir.  Un  des  G re- 
fiers ht  b Harangue , 6c  après  que  le  Lord  Mai- 
re eut  reçu  du  Roi  l’Epée  delà  Ville, Sa  Majeftc 
I pourfuhrit  fon  Chemin  , 6c  arriva  le  loir  entre  7. 
8c  8.  heures  dans  le  Palais  de  S.  James,  On  ht 
trois  décharges  de  l’Artillerie,  la  1.  lorfque  le  Roi 
monta  en  Carotte,  b x.  lorfqu’il  paflà  furie  Pont 
de  Londres , 6c  b 3.  lorfqu’il  arriva  à S.  James. 
Tout  le  Cortège  eroit  un  des  plus  magnifiques, 
qu’on  y eut  jamais  vu.  .Toures  les  Maifon  s , les 
Balcons  fle  ’lcs  Théâtres  étoient  ornes  de  tapi  (fériés 
de  toures  forta  d’Etofla  6cc.  I-a  foule  des  Spec- 
tateurs croit  innombrable  , 8c  les  cris  de  joye  c- 
tourdittbient  la  Speflareurs.  On  y coaipra  au- 
de  b de  xxo.  Carottes  à 6.  Chevaux.  Toutes 
la  Cérémonies  furent  exccurécs  avec  b dernière 
exactitude  fuivant  le  plan , que  le  Lord  Maréchal 
en  avoit  drefl'é , 8c  que  voici. 

Plan  du  Cérémonial , tju'on  obferuera  à la  Réception 
de  S.  Ai.  George , Roi  de  la  Grande  • Bretagne , 
lorfyutlU  armera  de  Hollande  dans  Jet  Royaumes. 

Lorfque  le  Roi  fera  arrive  à Greenwich , 6c  qu’on 
aura  fixe  le  jour  de  fon  Entrée , le  Lord  Maréchal 
avertira  le  Lord  Maire,. I«  Aldermans , 6c  la  Bour- 
geois de  Londres,  du  toms  6c  du  lieu , pour  pou- 
voir rendre  leurs  refpeéb  à S.  M.  ; le  Lord  Ma- 
réchal aura  auflï  foin , d’envoyer  le  matin  à bonne 
heure  quelques  Officiers  à Greenwich , pour  y ran- 
ger en  ordre  la  Carotta  des  Officiers  de  b Cou- 
ronne, de  b Nobleflc,  6c  da  autres,  qui  s’yaf- 
fcmbleront  à 10.  heures  du  matin.  Tous ca  Ca- 
rottés précéderont  celui  du  Roi,  îc  marcheront 
fuivant  le  Rang  de  leurs  Maîtres , à commencer 
par  le  plus  jeune;  loriqu’on  aura  fait  avertir  ce 
Officiers , ils  feront  défiler  ce  Carottes  , 6c  le 
Roi , étant  outre  ccb  accompagné  da  Gardes  du 
Corps , s’avancera  vas  Lonanp  (bas  l’Ordre  ibi- 
vont. 

NB.  On 
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NB.  On  r.’y  admettra  pas  d’autres  Carottes , que 
ceux  à Ii  x Chevaux  , éc  aucun  ne  fera  reçu  dans 
le  Parc,  après  lo.  heures  du  matin. 

Quatre  Officiers  du  Maréchal  de  la  Noble  (Te  à 
Cheval.  Les  Caroflês  de  la  Noblefle  à fix  Chevaux. 

Les  Carottes  des  Chevalier*  Bacheliers  (*).  L’A- 
vocat du  Roi  ; le  Procureur  du  Roi  ; ks  Baronets 
d’Irlande,  de  la  nouvelle  Ecoflc,  & d’Aoglctcrre; 
les  Cadets  des  Barons  d'Irlande  & de  la  Grande 
i Bretagne.  Les  Barons  de  l’Echiquier  , de  la  Cour 
de  J u 11 icc,  éc  des  deux  Bancs  du  Roi  luivant  leur 
ancienneté.  Le  Lord  Chef  Jttftue , ou  premier 
Juge  de  la  Chancellerie  ordinaire  de  Juflice,  y peut 
marcher  comme  Baron.  Le  Maître  des  Rollés.  Le 
premier  Juge  du  Banc  du  Roi  peut  marcher  com- 
me ConjcilJer  d’Etat.  Les  Miniflres  d’Etat , qui 
ne  font  pas  Pairs  du  Royaume.  Les  Fils  ânes 
des  Barons  d’Irlande  éc  de  la  Grande  Bretagne. 

Les  Cadets  des  Comtes  d'Irlande  ét  de  la  Grande 
Bretagne.  I.es  Fils  aines  des  Vicomtes.  L’Orateur 
de  la  Chambre  BaiTc.  Les  Barons  d'Irlande  & de 
la  Grande- Bretagne.  Les  Evêques  d’Angleterre. 

Les  Cadets  des  Marquis.  Les  Fils  aînés  des  Com- 
tes. Les  Vicomtes.  Les  Cadets  des  Ducs.  Les 
fils  aînés  des  Marquis.  Les  Comtes  des  trois 
. Royaumes.  Le  Comte  Paulet  , Lord  Interulant 
de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Comte  de  Sufoick.be 
BmJtm  comme  Maréchal  d’Angleterre.  Les  fils  ai- 
nes des  Ducs  des  trois  Royaumes.  Les  Marquis 
de  la  Grande-Bretagne.  Le  Marquis  de  Ltmljtj 
Grand  Chambebn  d'Angleterre.  Les  Ducs  d’Ir- 
lande éc  de  la  Grande-  Bretagne.  Le  Lord  Cham- 
bellan , comme  Trdoricr. 

Les  Grands  Officiers:  Comme  le  Grand  Garde 
des  Sceaux , le  l-ord  Préüdcnc  du  Confeîi  ; le 
Lord  Grand  Trcfôrier  ; P Archevêque  d’Yorclc; 
le  Chancelier  ; l’Archevêque  de  Cantorbery;  S. 

Alt.  Roy.  le  Prince  de  Galles , s’il  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  Corolle  du  Roi;  le  Roi  dans  Ion  Carole; 
ks  Gardes  du  Corps  tous  le  Commandement  de 
leurs  Capitaines. 

La  Noblcffc  accompagnera  S.  M.  dans  l’ordre 
foldit  depuis  la  Mailon  de  la  Reine  dans  le  Parc, 
pr  Gremuticb  éc  DtpsforJ , juluu’a  KentStrtet , & 
de  h jufqu’a  St.  ALirgareli  Htlie  à Smbwark , où 
le  Lord  Maire  de  Londes  éc  d'autres  attendront 
fon  arrivée. 

Lorfqu’on  aura  été  averti  que  la  Noblefle  éc 
les  autres  font  arrives  à St.  Alargauti  Hiiie,  les 
Officiers  auront  foin  de  ranger  k grand  Cortège 
dons  l’ordre  fuivanr. 

Un  Détachement  de  l’Artillerie  avec  leurs  Buf- 
fles ; ks  deux  Maréchaux  de  la  Vilk  à Cheval  a* 
vcc  leurs  Valets  pour  faire  place.  Deux  Trompet- 
tes à Cheval;  ks  Officiers  des  Scherife,  ou  les 
Prévôts  de  la  Ville  avec  leurs  Javelines,  lc3 Offi- 
ciers du  Lord  Maire  .en  habits  noirs  & a pied  deux 
à deux.  Deux  Trompettes  de  U Ville  à Che- 
val. 

I.a  Bannière  de  la  Ville,  portée  par  lcBaillifde 
l’Eau  à Cheval , ayant  auprès  de  lui  un  Laquais  a 
pié  dans  fa  Livre c.  Les  Officiers  de  la  Vilk  à 
Cheval , & en  Robes  de  Cérémonie,  cliacan  ayant 
un  de  les  Laquais  à pie  auprès  de  lui  ; les  Qua- 
tre Procureurs  deux  à deux  ; l’Avocat  éc  le  Snri- 
tarre  [ R tiemknmcer]  ; les  deux  Secondaires  ; ou  Sous- 
Scherifsjle  Controlleur;  les  Qyatre  Advortts  or- 
dinaires; Deux  Juges;  le  Secrétaire  de  la  Ville; le 
Sergent  éc  l’Huifficr  de  la  Ville;  Deux  Trom- 
pettes h Cheval  ; la  Bannière  du  Roi , portée  par 
**.i  Cheval , Je  étant  fuivi  d’un  Laquais  de  Livrée 
à pié  ; le  Cricur  ordinaire  de  U ViUc  en  Robe  , 

(•)  GentiU-  Hommes  qui  ont  ring  entre  les  Chevaliers 
& à»  Kcusetf, 
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éc  le  Porte-Glaive  de  la  Ville  dans  un  habit  long 
de  Damas  noir  avec  leurs  chaînes  d’or  & a Che- 
val, chacun  d’eux  étant  fuivi  par  un  Laquais  de 
Livrée.  Ceux  qui  ont  Ggné  comme  Schrrifs  éc 
Aldermans  , ou  qui  autrefois  ont  été  employés 
dans  cette  fonction , en  habits  longs  d’Ecarlaie , éc 
à Cheval,  luivant  kur  ancieruiete  , chacun  étant 
fuivi  par  deux  Laquais  à pié  ; ks  deux  Seberif* 
en  Habits  longs  d’Lcarlutc,  avec  leurs  chaînes  d’or, 
fie  à Cheval , chacun  portant  en  main  fan  bâton 
Blanc  , éc  étant  luivis  de  i.  Laquais. 

[Le  Recorder  (ou  Greffier  tic  la  Ville)  devoit 
marcher  entre  les  deux  rangs  des  Aldermans, mais 
parce  qu’il  cft  à prélenr  charge  de  haranguer  le 
Roi,  lorfquc  le  Lord  Maire  lui  prcfcntcra  l’Epée 
à St.  Afargarttbi  Hille  ; il  marchera  dans  la  Pro- 
ccûion  pr  dente  immédiatement  devant  le  Lord 
Maire,  ce  qui  ne  tirera  pas  à conkqucnce  par 
rapport  de*  U Prcfcancc.]  Les  plus  anciens  Al- 
deriruns  en  Robe  d’Ecarlatc  avec  leurs  Bedaux  éc 
deux  Laquais  chacun  ; les  Carottes  de  la  Nobktté 
éc  des  Grands  Officiers  &c.  dam  l’ordre , comme 
ils  font  partis  de  Grtmwtcb  ; les  Domeffiques  du 
Chevalier  Maréchal  à Cheval  deux  à deux  ; k 
Ckvalier  Maréchal  , ou  fon  Député  à Cheval; 
le  Timbalier  du  Roi;  le  Tambour-Major;  les 
Trompettes  du  Roi  deux  à deux;  le  Sergent  des 
Trompettes  avec  Ion  Sceptre  ; ks  Pourfuivans 
d’Armes  deux  à deuxj  les  Hérauts;  le  Roi  d’ Ar- 
mes ; le  Prince  dans  ion  Carotté  ; le  Recorder  en 
Robe  d’Ecarlatc  à Cheval  éc  à tcrc  decouverte  ; 
le  Lord  Maire  de  Londres  à Cheval  en  Robe  de 
Velours  Cramoûfi , à tête  découverte. 

H porte  avec  la  permiffîon  du  Roi  l’Epée  de  la 
Vilk,  étant  fuivi  par  quatre  Laquais  de  Livrée, 
éc  ayant  à fes  côtes  des  Sergents  d’Armes  avec 
kurs  Sceptres  fie  à tète  découverte. 

Le  Roi  en  Carotte , ayant  à l’une  des  portières 
k Lieutenant  des  Gardes , l’Ecuyer , les  Laquais, 
& ks  Gardes  à pied , éc  à l’autre  portière  les  Gar- 
des à pied , les  Laquais  & le  Capitaine  des  Gar- 
des. Les  Gardes  à pie  du  Roi  fermeront  le 
Cortège. 

Lorfquc  le  Lord  Maire  aura  préfènté  l’Epée  au 
Roi  , éc  que  le  Retarder  aura  fait  fa  harangue , S. 
M.  partira  de  St.  Aîargarctbs  Htlie , éc  fe  rendra  au 
Palais  de  S.  James. 

La  Bourgcoific  armée  de  Southwark.*  fera  ran- 
gée en  file  par  ordre  du  Lieutenant  de  Stmey  de- 
puis Kent  Sirttt  End  jufqu’au  pie  du  Pont. 

Trois  Régiments  de»  Milices  de  la  Ville  for- 
meront une  Garde  depuis  le  Pont  julqu’a  Stock. 
Market. 

Les  differentes  Compagnies  de  Londres  avec 
leurs  Enfeignes  formeront  deux  lignes  dans  les  rués 
de  Stock- Market  jufqua  Vomit  Cburch  Tard,  ou 
les  Enfuis  de  l’Hôpital  de  Chrift  formeront  une 
ligne  du  côté  de  l'Orient  ; l’une  des  Enfans.qu’on 
appelle  Kotgt  Boys,  éc  qui  chantent  dans  la  Cha- 
pelle du  Roi,  y luranupcra  k Roi  ; les  autres  trois 
Régiments  des  milices  de  la  Vilk  feront  employés 
comme  des  Gardes  depuis  fouît  Cbnrch  Tard  julqu’à 
Icntftl-Bar  ; De-là  on  rangera  dans  une  file  1e 
Steward , k Grand  Baïliif  & les  Bourgeois  de  Weft- 
M infier  en  Robes  longues , avec  tous  leurs  Con- 
pêtablcs  & Sergeans  , qui  porteront  kurs  Ver- 
ges ordinaires  ; Enfuitc  feront  ranges  en  file  1e 
long  des  ruelles  Officiers  éc  Suppôts  du  Grand  Bail- 
lif  avec  leurs  marques  d’Office  ; après  quoi  fui- 
vront  ks  Milices  de  Weft-Mmffer.  Où  il  faut 
oblcrvcr , qu’on  lailkra  un  efpace  fuffilant  entre 
eux,  & les  Gardes  à pied  du  Roi,  qui  occupenc 
les  rues  de  S.  James  jufqu’ila  Rivière,  pour  pou- 
voir y foire  entrer  la  Compagnie  d’Ariillcrie  de 
Londres , parce  que , avec  la  permiffîon  du  Lord 
Lieutenant  de  Midlclcx , ils  (ont  en  droit  d’avancer 
julques-là,  éc  de  s’y  pofter. 

Vis- 
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Vis-k-vis  de  St.  Alham-Stnet  dans  Midlefcx  fe 
pofterom  les  Officiers  des  Scberifs  à U droite  de 
ceux  du  Lord  Maire. 

Ceux  qui  ont  fcrvi,  ou  (igné  comme  Scherifs, 
ou  comme  Aldemuns,  fe  placeront  au  Quarré  de  St. 
James. 

La  NoblefTc  fc  tous  les  autres,  qui  retrouvent 
en  Corolle,  en  fort  iront-  à Sc.  James  ; fie  les  Carof- 
Ics  défileront  de  là  dans  le  Parc  , fie  fortiront 
par  b grande  porte  dans  HjJfVartkj,  les  Officiers 
du  Chevalier  Maréchal,  les  Timbaliers , les  Trom- 
pettes, le  Sergent  des  Trompettes  fc  placeront  au 
oour  du  P ail- Mali  à la  droite  de  GJoafttr  Tavern. 

Le  Lord  Maire,  le  premier  Héraut,  & le  G«- 
tel'men  Utber , ou  Huifficr  de  la  Chambre  Haute, 
attendront  le  Roi  en  bas  de  l’Efcalier  de  S.  James, 
où  ou  monte  dans  la  Chambre  des  T rabants , où 
le  Lord  Maire  demandera  au  Roi  la  pcsmiffion  de 
lé  retirer. 

Pendant  toute  la  Marche  on  fera  couler  du  Vin 
à Stock-  Market  fie  dans  les  autres  Endroits  uùtés, 
fit  l’Artillerie  de  U Tour  fera  deux  décharges  ; la 
première  fois , lorlque  le  Roi  montera  en  CarolTe 
a Greenwich , (c  la  deuxième  lorfqu’il  paflera  fur  le 
Pont  de  Londres;  lorfque  S.  M.  arrivera  dans  fon 
Palais  de  St.  James , on  tirera  les  Canons  du  Parc. 

L’Aprcs  Midi  du  d’Oûobre  le  Roi  alla  fc 
promener  dans  les  jardina  de  St.  J âmes,  où  on  en- 
tendit le  loir  un  concert  magnifique. 

Le  3.  le  Roi  prêta  en  prélence  du  Confcil  le  Ser- 
ment pour  la  fureté  de  lEglifc  d’Ecoflè  Ce  pour  la 
Confcrvation  de  les  Statuts,  établis  fuivant  les  Loix 
du  Royaume.  On  en  dreflâ  deux  inilrumens  , dont 
l’un  fut  envoyé  en  Ecofïè , fit  l’autre  fût  porté  dans 
les  Archives  ; le  même  jour  le  Roi  donna  ordre 
d’introduire  dans  le  Confcit  le  Prince  de  Galles, 
qui  s’y  plaça  au  haut  bout  à la  gauche  du  RoL 

Le  Lord  Maire,  les  Aldcrmans,  fc  tout  le  Con- 
feil  de  Londres  fc  rendit  ai  S.  James  le  4.  d’O&o- 
bre  pour  préfcntcr  une  Addrcflè  au  Roi  , qui  fit 
6.  d’entr  eux  Chevaliers  ; le  Prince  alla  ce  matin  fe 
promener  dans  les  Jardins  de  S.  James,  fie  l 'après 
midi  il  fe  rendit  à Kenfington  , pour  y voir  oeux 
Coudés  de  Chevaux. 

La  manière  gracieulè , dont  le  Roi  reçut  tout  le 
monde , lui  acquit  l’Amour  de  tout  le  Peuple.  Et 
U Prince  ne  manqua  pas  prefquc  un  fcul  jour  de 
fe  promener  dans  les  Jardins  fit  dans  le  Parc, 
pour  fatisfaire  à U curiofué  de  tout  le  monde, 
qui  étoit  avide  de  le  voir. 

L’Evêque  de  Londres,  comme  Chef  du  Cler- 
gé , préfenta  au  Roi  une  Adrcflé  le  5.  d’O^obre* 
fit  tous , entre  lesquels  fe  trouva  le  DoéVcur  Sa- 
chcvertl , eurent  l’honneur  de  lui  baifer  la  main. 

La  Parente,  par  laquelle  le  Prince  fut  créé  Prin- 
ce de  Galles  Sc  Comte  de  Chefler,  & qui  auroit 
dû  polTer  les  grands  Seaux  à Greenwich , ne  fut 
fccllçe  que  le  9.  d’Oôubre  en  faveur  du  nouveau 
Chancelier  (lequel  le  Roi  voulut  gratifier  du  profit 
de  cetîe  Patente,  qui  monte jufmfâ  yooo.  Liv.ft.) 
Voici  les  Titres  du  Initiée:  Prince  de  Galles, 
Comte  de  Chefler  , Prince  de  la  Grande-Bretagne, 
Pr.  Eleû.  de  Brunfw.  Luneb.  Duc  de  Cornwal  Sc 
R orhiàcc , Duc  Sc  Marquis  de  Cambrigde , Com- 
te de  Miifbrtshaven  & Karrck , Vicomte  de  Noth 
Allcrton , Baron  de  Tewkerburi  fit  de  Renfrew, 
Seigneur  des  Mes,  fie  Grand  Juge  d’Ecoflè,  Che- 
valier de  l’Iiluftre  Ordre  de  la  Jarctiére. 

® 


Cf-  111) 


Cérémonial  y qui  fut  obfervé  à JVtndfor 
l'année  1704..  a l' Entrevue  de  Charles 
III.  Roi  d' Efpagne  y crde  la  Reine  An- 
ne de  U Grande-Bretagne. 


TE  Roi  Charles  111.  d’ Efpagne , ayant  été  obligé 
malgré  lui  de  s’arrêter  en  Hollande  plus  long- 
tems , qu’il  ne  s’étoit  propofe  à caufc  des  vent* 
contraires,  qui  l’oppoférent  à fôn  départ,  eut  en- 
fin le  pbifir , par  le  changement  des  vents , de  pour- 
fuivre  fon  voyage,  fie  il  arriva  dans  le  Port  de 
Portsmouth  le  6.  de  Janvier  1704. 

Il  y trouva  fcs  Duché  (Tes  de  Sommer ftt , de  Dt- 
vonfaùre,  fit  de  Marlborougb , pour  le  recevoir  au 
nom  de  Ja  Reine,  fit  pour  lui  notifier,  que  Sa 
Majeflc  s’etoit  exprefTément  rendue  à Wmdfor, 
pour  y attendre  fit  pour  y recevoir  le  Roi.  Le 
Roi  d’Efpagne  fortrt  donc  de  Iba  Vailfcau  le  8. 
de  Janvier  fie  mit  pied  à terre  ; il  coucha  la  même 
nuit  à Petworth,  où  il  trouva  fon  Alreflè  Royale 
le  Prince  Gm?*.  Il  arriva  le  Lendemain  9.  à 
Windfor  vers  Te  fotr,  il  y fur  reçu  en  for  tant  du 
Caroflé  par  les  Ducs  de  Nortbumherland  Sc  de  St. 
■Albam , fit  par  le  Marquis  de  Hartmgtm , comme 
Offiders  du  Château  fit  des  Gardes  du  Corps. 
Mylord'Jerfey,  comme  Grand  Chambellan  porta 
les  Flambeaux , fie  l’éclaira  jufquesen  haut  del’Ef- 
calier,  fie  le  Prince  George , monta  en  haut  avec  lui 
à là  gauche , mais  en  ligne  droite.  Il  trouva  la 
Reine  au  deuxième  degré  du  haut  de  l’ElcaJicf 
pour  le  recevoir;  le  Roi  fit  femblanr,  de  vouloir 
prendre  la  jupe  de  la  Reine  pour  la  baifer  ; mais 
elle  l’en  empêcha,  le  prit  entre  les  bras,  fie  lui 
donna  un  baifer;  le  Roi  lui  fit  un  petit  compli- 
ment fur  la  proteâion  fie  l’afliltance  qu’elle  lui 
accocdoit , fie  s’étant  laifi  de  la  main , il  la  recon- 
duifrt  par  trois  Ami  - Chambres  , jufques  dans  fc 
Chambre  du  Lie,  où  s’étant  encore  entretenu  pen- 
dant quelques  momens  en  prélence  du  Prince 
George , celui-d  reconduifit  le  Roi  dans  les  appar- 
tenais , qu’on  Un  avoit  préparé  ; U Reine , le  Roi, 
& le  Prince  George  feuperent  ce  loir  publiquement; 
dans  l’un  des  appartements  de  la  Rcirve  ; la  Reine 
fit  le  Roi  y croient  en  ligne  droite,  le  Roi  occu- 
pant la  main  droite  de  la  Reine , quoiqu’il  fc  dé- 
fendit long  tons  d’occuper  cette  place , le  Prince 
George  étoit  à la  gauche  de  la  Reine  ; les  Dames 
de  la  Rdne  fervirent  à la  Table.  Auffi  fouvent, 
que  le  Roi  bût,  il  fut  fervi  à genoux  parle  Com- 
te de  Taon , comme  la  Rdne  Te  fut  par  la  Duchef- 
fe  de  MsrUmmugb  ; le  lendemain  10.  de  Janvier 
quelques-uns  des  Mini!  1res  Etrangers  curent  Au- 
ofeoee  particulière  du  Roi  fut  le»  affaires , tes  au- 
tres y furent  Introduits  par  le  Comte  de  Wratis- 
law , pour  luj  taire  feulement  compliment  lur  Ion 
heureufe  arrivée.  Le  Prince  George  vint  enfuite 
prendre  le  Roi  pour  lui  faire  voir  le  Château  & fes 
fortifications;  il  fût  reçu  par  le  Roi,  comme  à 
l 'ordinaire,  au  milieu  de  T A mi- Chambre.  Au  re- 
tour du  Roi , b Rdne  ayant  rdôlu  de  lui  rendre 
une  Vifite  fie  Sa  Majdlé  Cath.  en  ayant  été  aver- 
tie , il  fortit  d’abord  de  Ion  appartement  dans  l'in- 
tcorion  de  la  prévenir , mais  ayant  rencontré  la 
Reine  à U Porte  de  fon  An  ri- Chambre b Rei- 
ne pal]*  outre  , fie  entra  dans  l’appormnenr  du 
Roi.  Apres  quelques  momens  de  Converfation , 
la  Reine  prit  fe  Roi  par  h moto , fit  le  méiu  dans 
la  Sale  à manger;  Exprès  dîner  il  y eut  un  brou 
Concert  à b Cour.  Le  Roi  ayant  loupe  ce  foir 
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avec  la  Reine  pour  la  troiGeme  êc  dernière  fois , il 
eue  toutes  les  peines  imaginables,  d’obtenir  de  la 
Ducheflè  de  Matborough  7a  laquelle  il  avoit  Fait 
prélent  d’une  bague  magnifique)  la  Serviette,  pour 
la  préfenter  à la  Reine.  Le  Roi  conduilit  enfuite 
la  Reine  dans  fa  Chambre  du  Lit , 6c  prit  en  mê- 
me tenu  congé  d’elle.  Il  partit  le  lendemain  II. 
de  Janvier  à 9.  heures  du  matin  pour  Sottbead  ; le 
Prince  G terre  le  conduilit  jufques  au  Carolfc , Sa 
Majefté  ne  voulant  pas  lui  permettre , d’aller  avec 
lui  plus  loin , à caufe  de  fes  incommodités. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Noblcflc  de  la  Grande-Bretagne , 
de  fes  Tiares,  Diftinâions,  Préro- 
gatives &c. 

(t-  I) 

Cérémonial  y qu'on  obferve  à la  Création 
d'un  ‘Prince  de  Galles. 


T E Prince  aîné  du  Roi  d’Angleterre  reçoit  le  ti- 
■*-'  ire  de  Prince  Royal  dès  qu’il  vient  au  mon- 
de, perfonne  dans  le  Royaume  ne  peut  le  (ervirde 
ce  titre , que  lui  (eul  ; torique  les  Saxons  étoient 
encore  les  maîtres  du  Royaume,  on  appelloit  le 
fils  aine  du  Roi  Clito,  gr.  KAm«.  Illujirut  com- 
me aufli  Ætbtlmg , ou  s Itbtlmr , ce  qui  a la  déri- 
. vation  du  mot  Allemand  Adtî,  c’eft-a-dire  NM. 
Tant  que  la  Province  de  Normandie  fut  fujeuc 
aux  Rois  d’Angleterre,  leur  Prince  aîné  fut  ap- 
pelle Due  J*  Normand*.  Mais  Edouard  J.  chan- 
gea ce  titre , 6c  créa  ion  fils  aine  Prince  de  Gal- 


II  elk  toujours  Duc  né  de  Cormval , 8c  en  vertu 
du  droit  aflcêtt  à là  nai  (Tance , il  jouit  du  mo- 
ment qu’il  vient  au  monde,  de  tous  les  revenus, 
de  ce  Duché , tout  de  même  , que  s’il  étoit  déjà 
Majeur.  Enluite.  il  dl  créé  Prime  de  G 'alla  -,  6c 
fes  titres  font  ordinairement  ; Prince  de  Galles , Duc 
d'Aquitaine,  6c  de  Cornwal,  6c  Comte  de  Chef- 
ter  & de  Fiinr  j ces  deux  Corniez  lui  ayant  été 
confères  à perpétuité  pr  des  Lettres  Patentes. 
Comme  fils  aîné  du  Roi  d’Ecofl'c , il  tft  toujours 
Duc  de  RotbJaj , 6c  Sénéchal  du  Royaume. 

Lorfqu’il  dk  créé  Prince  de  Galles , il  en  reçoit 
l’invelbnire  pr  un  Chapeau  Couronné,  en  figue 
qu’il  dk  Prime  Royal , on  lui  donne  un  Bâton 
d’or , comme  un  Symbole  de  (à  Rcgcnce  future. 
On  lui  met  encore  au  doigt  un  Anneau  d’or , pour 
marquer , qu’il  s’eft  marie  avec  fon  Pere , pour  ê- 
tre  le  Protcékcur  des  fujets  du  Royaume  En  ver- 
tu de  (es  lettres  Patentes  de  Prtme  de  Gallet , il 
jouit  de  cette  Principauté  pour  lui , 6c  pour  fes 
heritiers , qui  liront  un  jour  Rois.  Ce  qui  fait 
voir , que  cette  Principutc  ne  peut  jamais  être  dé- 
tachée de  la  Couronne  i Ion  Manteau  , qu’il  met , 
lorfqu’il  va  au  Parlement , dk  double  de  deux  dou- 
blures , pour  le  diflineucr  en  quelque  manière  des 
autres  Monceaux  des  Ducs  ; fa  Couronne  cfk  com- 
posée de  Croix  6c  de  Lis,  6c  fon  Chapeau  Ducal 
dl  coupe. 

Lorfque  Charles  II.  remonta  fur  le  Trône  de 
les  Pcres , il  ordonna  par  des  Lettres  Patentes , que 
le  fils  aîné,  ou  l’Hcruier  prélômprif  du  Royaume, 
porterait  une  Couronne  de  Croix  6c  (le  Lis  lur  un 
double  Cercle,  avec  une  Croix  6c  un  Globe  en 
Haut,  de  même  que  les  Diadèmes  des  Rois  font 

Tome  II. 


fcirs.  On  ne  permit  pas  en  même  tons  au  Due 
d’Yorck,  & à tous  les  autres  Enfàns  légitimes  du 
Roi , ni  aux  Frères  du  Roi , de  porter  des  Cou- 
ronnes ornées  de  Croix  8c  de  L is.  Et  leurs  fils , qui 
portent  le  titre  de  Ducs , ne  portent  ps  d’autres 
Couronnes,  que  les  autres  Ducs  » qui  ne  Ibnc 
ps  de  la  Maifon  Royale.  • 

Autrefois,  lorfque  les  Princes  de  Galles  étoient 
des  Princes  Libres  6c  indépendant , ils  avorent  dans 
leurs  Armes , 4.,  Lions  d’or  en  un  champ  d?  Gueu- 
le ; aujourd’hui  ils  portent  les  Arme*  d’ Angleter- 
re , avec  ccrtc  diftinékion , qu'ils  ont  encore  une 
bande  à trots  points  , 6c  neuf  fois  entrelacée. 
LaDcvifc  du  Prir»ce*cfk  de  trois  plumes  d’Autru- 
che  couronnée* , avec  cette  inscription  : Je  fin : ce 
qui  doit  fignifier  en  langue  Galloife:  Cotes  Votre 
Homme-,  ex  prenions  dont  Te  Roi  Edetunl  I.  doit 
s’étre  fervi , lorfqu’i!  montra  pour  la  prémière  fois 
fon  fils  aîné  aux  Lords  de  Galles.  D’autres  déri- 
vent cette  Dévilè  de  l’Allemand  leb  Dientyÿejëriy) 
6c  le  tirenr  du  partage  de  l’Ecriture,  où  il  elk  dit: 
Tant  que  P Héritier  tji  un  Enfant , il  n'j  a fat  de 
Dtftmrfitn  entre  lui  cr  (e  Dome/hqne. 


(§.  IL) 

Cérémonial y lor  (qu'on  erre  en  Angleterre 
des  ‘Ducs  y Marquis  Comtes  y Vicom- 
tes y Barons  y Baronnets , Chevaliers  9 
ç?  Ecuyers . 

/"\N  compte  ordinairement  en  Angleterre  30. 
^ Ducs,  a.  Marquis,  71.  Comtes  , 14.  Vi- 
comtes, 6c  07.  Barons,  en  tout  tSz.  Lords  Sécu- 
liers, ou  Pairs  d’Angleterre  , qui  ont  Sccance dans 
b Chambre  Haute  du  Parlement.  Tous  ces  Sei- 
gneurs (ont  Nobtlitaie  furet , quoique  G ru, lu  impu- 
res. C’eft  pourquoi  pcrlonne  n y put  être  fait 
Duc,  Marquis,  Comte,  6c  Vicomte,  Tins  qu’il 
ait  été  auparavant  Baron  -t  lorfqu’un  Baron  y clk 
fait  Duc,  il  reçoit  premièrement  les  Titres  de  Vi- 
comte , de  Çomtc , 6c  de  Marquis.  Et  lotlqu’un 
Marquis  eft  fait  Duc,  on  lui  confère  auparavant 
les  titres  de  Baron , de  Vicomte,  6c  de  Comte. 

Lorfqu’ib  reçoivent  ces  dignités,  on  leur  donne 
les  titres  d’un  Comté,  d’une  Ville,  d’un  Bourg, 
d’un  Château , d’un  Parc , ou  d’un  Château  Sei- 
gneurial : en  un  mot  d’un  endroit  , qui  leur  ap- 
prtienc , ou  du  moins  où  ils  ont  quelque  interet, 
il  y a plufieurs  Lords,  qui  portent  ks  titres  de 
plufieurs  Comtés. 

A ce  frnet  il  y a deux  Comtes  , qui  font  fort 
remarquables:  le  premier  prend  (on  noin  de  là  fonc- 
tion , c’cik-à-dirc  du  Grand  Marccfulat  d’Angle- 
terre ; l’autre  ne  porte  l'on  nom  que  de  fa  propre 
famille , c’clt-à-dirc  de  celui  de  l'iliuikre  famille  des 
Rrven. 

Un  Duc  dk  créé  pr  une  Patente  Royale.  Le 
Roi  le  ceint  de  Ion  Epée , le  revêt  de  (a  Robe 
d’Etat,  lui  couvre  la  tête  d'un  Chapeau  garni  d'une 
Couronne  d’or , 6c  il  lui  donne  dans  la  main  une 
Verge  d’or.  On  le  ceint  de  l’Epée,  pour  l'aver- 
tir qu’il  e!l  indifpenlàblemcnc  oblige  de  défendre  Ion 
Roi  6c  fa  Pairie  en  terns  de  guerre.  Sa  rctc  cil 
ornée  d'une  Couronne  d’or  , pour  figne , qu’en 
tems  de  Paix  il  doit  affilier  fon  Roi  6c  £1  Patrie 
de  lès  bons- Confcils. 

Les  Branches  de  la  Couronne  d’un  Duc  ne  (ont 
ps  ornées  de  Perles , mais  le  bas  de  fa  Robe  d’E- 
tat clk  orné  de  quatre  bandes  doublées  de  Martres 
Zibelines.  On  les  appelle  ordinairement  Votre  gratt 
(à  pèlent  Votre  Grandeur)  titre,  qu’oo  donnoit 
autrefois  aux  Rois. 

P pp  Le 
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Le  Fils  aîné  d'un  Duc  y cft  appelle  Lord  Mar- 
quis -t  les  Cadets  portent  leur  nom  de  Batérae , en 
y ajoutant  Lord  ; p.  e.  Lord  Thomas,  Lord  Guil- 
l.i mut  ficc.  ficc.  Les  Fillps  des  Ducs  lonc  appcllccs 
lans  dillméiiou  Ladut  (ce  que  veut  dire  Madame) 
il  cft  a noter,  qu’il  n’y  a que  le  Fils  aine  du  Duc 
de  Sommerjtt  qui  porte  toujours  le  titre  de  Comte 
de  Herdfm. 

Les  Marquis,  fie  les  Comtes  font  créés  en  quel- 
que manière  comme  les  Ducs,  on  leur  ceint  l’E- 
pée , on  les  revêt  d’une  Robe  d’Etat , fie  on  cou- 
vre leur  tête  d’uq  Chapeau  à Couronne.  Cepen- 
dant on  y obterve  cette  oiflincàfon , que  les  Bran- 
ches de  la  Couronne  des  Muiquis  (ont  entourées 
de  Perles , fie  que  celles  d’un  Comte  n’pnt  qu’une 
Perle  au  haut  oout.  Leurs  Robes  d’Etat  font  dou- 
blées d’Hermines  comme  celles  des  Dues*  mai* 
comme  celles-ci  ont  4.  bandes , les  Robes  des  Mar- 
quis n’en  ont  que  trois  fie  demie  , fie  celles  des 
Comtes  Iculement  trois. 

Les  Fils  des  Marquis  font  appelles  par  complai- 
üincc  Lords  , comme  leurs  Filles  Ladies.  Et  com- 
me le  Fils  aîné  du  Duc  prend  le  Titre  de  Mar- 
quis , ainG  celui  d'un  Comte  prend  le  titre  de  Vi- 
comte ; mais  les  autres  Fils  d’un  Comte  ne  font 
que  Efaurra , Chevaliers.  Et  leurs  Filles  tout  au 
contraire  font  toujours  Ladut.  Les  Vicomtes  fie 
les  Barons  reçoivent  cet  honneur  par  des  Lettres 
Patentes , fie  quelques  fois  par  une  Gmple  Lettre , 
lor(qu*ils  (ont  appelles  pour  affifter  à b Chambre 
Haute.  Les  Couronnes  des  Marquis  ont  autant  de 
Perles,  qu’il  y en  faut  pour  former  un  Cercle,  au 
lieu  que  celles  des  Barons  n’ont  que  G x perles  dans 
!c  Cercle.  Leurs  Robes  de  Ceremonie  font  dou- 
blées d’Hermines  des  deux  côtes. 

Leurs  Fils  fie  leurs  Filles  ne  portent  pas  les  Ti- 
tres de  Lords  fit  de  Ladut,  fl  ce  n’cft  par  com- 
plu Tance  (comme  on  y donne  fou  vent  ce  titre  à des 
per  tonnes  de  moindre  Condition.)  On  y regarde  le 
Fils  aîné  d’un  Vicomre  comme  le  premier  Gentil- 
Homme  de  b Nobleilc  inferieure,  fie  leur  Rlic aî- 
née comme  la  première  Dame  de  cette  NobïelTe , 
ians  qu’on  leur  donne  d’autre  titre. 

En  un  mot  tous  les  Fils  des  Ducs  fie  des  Mar- 
quis , fie  les  Fils  aines  de»  Comtes  y font  appelles 
Mylords , fie  leurs  Filles  Mjladks. 

La  Noble  (Te  Titrée  y prend  rang  de  1a  manière 
fuivante  : 1 . Les  Ducs.  x.  Le»  Marquis.  3.  Les 
Fils  aînés  des  Dues.  4.  Le»  Comtes,  y.  Le» 
Fils  aînés  des  Marquis.  6.  Les  Fil»  cadets  des 
Ducs.  7.  Les  Vicomtes.  8.  Les  Fils  aines  des 
Comres.  9.  Les  Fils  cadets  des  Marquis.  10.  Les 
Barons,  il.  Les  Fils  aînés  de»  Vicomtes.  11.  Le» 
Fils  cadets  de»  Comtes.  13.  Les  fds  3Înc«  des 
Barons. 

Chaque  Pair  d’Angleterre  prend  Ton  Rang  fui- 
vam  la  Date  de  (a  Parente  ; leurs  Fcmmçs,  fit  cel- 
les de  leurs  Fils  jouiflènt  du  même  honneur , que 
leurs  Maris- 

Le»  Pairs  d’Ecoflè  marchent  après  ceux  d’ An- 
gleterre, fit  les  Pairs  d'Irlande  après  ceux  d’E- 
coflè. 

11  y a encore  quelques  Grands  Officiers  de  la 
Couronne , qui , en  venu  de  leurs  Emploi»  prece- 
dent tous  le»  Ducs , qui  ne  font  pas  de  la  Famil- 
le Royale;  comme  le  Lord  Grand  Chancelier,  le 
Grand  Garde  des  Sceaux,  le  Grand  Trdorier,  le 
Prcfnlenc  du  Confeil  Privé , fit  le  Garde  des  Sceaux 
Privés.  D’autres  prennent  leur  Rang,  fuivant 
l’clevation  de  leur  Naiflaocc  : comme  le  Grand 
Chambellan  d’Angleterre,  le  Grand  Maréchal,  le 
Grand  Admirai,  fit  le  Lord  Chambellan  du  Roi. 

Un  Secrétaire  d’Etat,  lorfqu’il  cft  Baron,  pré- 
cédé touB  les  autres  Barons  ; fie  s il  eft  d une  ex- 
traction plu»  élevée  , il  ne  prend  rang  qu’au-def- 
fus  de  ceux,  qui  portent  les  memes  titres  de  Natf- 
lânce  que  lui  , de  quoi  on  peut  s’informer  plus 


amplement  dans  un  Livre  intitulé  : Jus  iuiagrm 
atud  Aitflas.  fag.  1.  & fa. 

Apres  les  Pars  du  Royaume,  qui  font  propre- 
ment la  Haute  Noblcfle  , fie  entre  lefquel»  on  ne 
compte  que  les  Ducs,  les  Marquis,  les  Cormes, 
les  Vicomtes,  fit  les  Barons,  vient  la  petite  No- 
bleflc,  qui  cil  compoféede  Chevaliers,  d’ Ecuyers, 
fie  de  Gentils- Hommes. 

Hormis  les  Chevaliers  du  Grand  Ordre  de  la  jare- 
tiére,  il  y a encore  trois  autres  Ordres  de  Cheva- 
liers. 1.  Les  Baronnets.  x.  Les  Chevaliers  du 
Bain , ÔC  3.  ceux  de  l’Eperon , qui  mettent  devant 
leur  Nom  de  Baiême  le  titre  de  Sir  (c’eft-à-dire 
Seigneur)  comme  Sir  Gilbert  Dolben.  . 

Après  les  Barons  viennent  les  Baronets,  fitc’cft 
le  dernier  titre  héréditaire  d’honneur.  C’eft  le  Roi 
J acquêt  I.  qui  fit  l’année  1611.  les  Bironets  au 
lieu  des  anciens  Eahafires , qui  avoient  alors  rang 
entre  les  Barons  fit  les  Chevaliers.  Il  ordonna  ea 
même  teins,  que  leur  Nombre  ne  monteroit  pas 
au-dela  de  xoo;  mais  les  fuccefleurs  ne  fc  (ont 
pas  arrêtez  à cette  inftiturion  , & on  en  compte  à 
préfènt  en  Angleterre  au  de- là  de  700.  On  n’y 
admet  que  des  Gentils-Hommes  de  bonne  répu- 
tation, fit  dont  les  revenus  paflent  1000.  Liv.  fl. 
Cet  honneur  eft  conféré  par  des  Lettres  Paren- 
tes du  Roi,  pour  le  Gentil-Homme  fie  .pour  lès 
heritiers  Icgirimes,  fit  celui-ci  eft  obligé  de  pa- 
yer pour  cet  honneur  au  Trefor  Royal  autant 
qu’il  faut,  pour  entretenir  pendant  rrois  ans  30. 
Fantaffins  dans  la  Province  à’Uÿler  en  Irlande , à 
compter  par  jour  8.  Sols  par  tête.  Ce  qui  fait  à 
peu  près  avec  les  autres  frâx  fit  dépenfes  1x00. 
Liv.  fterl. 

Les  Baronets  precedent  tous  les  Chevalier», 
hormis  ceux  de  la  Jaretiére,  les  ConlëiHcrs  Privé» 
du  Roi,  fit  les  BannerêtS,  (Equités  Vextiitferi)  qui 
autrefois  croient  faits  par  le  Roi , ou  par  le  Prin- 
I ce  de  Galles,  dans  l’Armée  fie  fous  une  Enfeigne 
I déployée.  Ils  ont  le  Privilège  de  porter  dam  un 
I des  quartiers  de  leurs  Armes , ceux  de  U Province 
à'UJ/fer , c’cft-à-dire  une  main  rouge  dans  des  fa- 
bles d’argent. 

En  tems de  Guerre,  fie  à l’Armée,  ils  fe  ran- 
gent derrière  l’F.nterwart  Royal  ; ils  ont  encore  d'au- 
tres Privilèges  particuliers  a leurs  funérailles.  Le 
premier  Baronet,  qui  fut  But  par  le  Roi  j f argues 
1.  s’appelloit  Nùolat  de  SujjvUk  ; lès  Succeflcurs 
I portent  le  titre  de  Primas  Rarmetorum  Anglia. 

Les  Chevaliers  du  Bain,  [Knigtls  0}  tbe  Bath ) 
ont  reçu  leur  Nom  de  leur  ancienne  Coutume , de 
fe  baigner , avant  que  d’être  reçus  dans  l’Ordre. 
Le  Roi  Henri  /F.  établit  cet  Ordre  l’année  1399. 
fie  en  fit  4^.  Chevaliers  le  jour  de  fon  Couronne- 
ment, qui  allèrent  auparavant  fc  baigner  à la  Tour. 
Ils  portent  un  Ruban  rouge;  leur  nombre  n’etoie 
pas  grand  à la  mort  de  là  Reine  Anne,  mais  le 
Roi  Geor**  a relevé  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  de  l’Eperon  (Kmtbtt  Batcbelors , 
ou  Rat  Chevaliers)  lont  à prefcr.t  en  fi  grand 
nombre , qu’on  n’en  fait  prcfque  plus  d’eftime.  Au- 
trefois on  ne  conferott  cet  honneur  qu’à  un  brave 
Soldat , fie  aux  Enfàns  de  ta  Nobleflè , en  leur 
ceignant  une  Epée , fie  en  leur  permettant  de  por- 
ter des  Eperons  dores.  Ce  qui  leur  donna,  le  pré- 
dicat de  Chevaliers  des  ETperons  d’or  (Entitet  au- 
rait) ; mais  aujourd’hui  ce  ne  font  pas  les  Vail- 
lans  Guerriers  qui  y font  admis,  on  y reçoit  le» 
Savans,  te  mêtne  les  Negotians,  les  Peintres,  les 
Mathématiciens , fie  pluficun  autres.  On  compte  à 
préfenr  en  Angleterre  au-delà  de  t400.de  ces  Che- 
valiers , dont  chacun  (l’un  portant  l’autre)  a <Soo. 
L.  ft.  de  revenu  -,  lorfqu’autrcfbis  le  Roi  fàifolt  de 
ces  Chevaliers , ils  fe  me? oient  devant  lui  à genoux, 
te  le  Roi  leur  donnoit  un  petit  coup  d’Epéc  for 
les  Epaules  avec  ces  paroles:  Soit  Chevalier  au 
Nom  de  Dieu , avance  Chevalier.  A préfent  on  a 
chan- 
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change  cette  Méthode:  le  Roi  l’apelle  par  Ton  nom, 
lui  ordonne  de  fe  mettre  à genoux , lui  donne  un 
coup  d’Epéc  fur  l’Epaule  gauche,  & lui  ordonne  de 
fe  lever  en  mettant  devant  Ion  nom  de  liatème  le  ti- 
tre de  Sir. 

Leurs  Femmes  portent  le  Titre  de  Ladj , te 
prennent  rang  devant  toutes  les  autres  Femmes  de 
la  moindre  Noblcflc. 

Lorlquc  Pin  de  tes  Chevaliers  cft  condamné  à 
mort  pour  quelque  Crhuc  * on  lui  ère  Ion  E- 
pce , on  coupe  les  Eperons  avec  une  Hache,  on 
lui  tire  de  la  main  droite  le  gand  d’Arrocs,  fit  on 
biffe  les  Armes  de  Chevalerie. 

Après  les  Chevaliers  viennent  les  Ecuyers , qui 
ont  reçu  ce  nom  , de  ce  qu’ils  croient  autrefois 
accoutumés  de  porter  les  Ecus  des  Princes  , Se  des 
autres  Grands  Seigneurs  t ou  plutôt , de  ce  qu’ils 
portoient  en  ligne  d’honneur  leurs  propres  Armes 
fur  leurs  Ecus.  En  vertu  des  Loix  Angleterre, 
on  n’y  compte  d’autres  Ecuyers , que  les  Fils  ca- 
dets des  Comtes  , les  Fils  des  Vicomtes  & des 
Barons  ; les  Fils  aînés  des  Fils  cadets  des  Pairs  du 
Royaume  ; les  Fik  aînés  des  Chevaliers. 

Le  Roi  fait  encore  une  autre  forte  d’Ecuyers , 
en  leur  conférant  une  chaine  d’or , fit  des  Eperons 
d’argent.  Autrefois  il  y a voit  à la  Cour  deux  Of- 
ficiers d’imporrance  , qu’on  appelait  Ecuyers 
d’honneur  (Efymtt  of  tht  H0J1.) 

Enfin  on  donne  le  Titre  aÉs'jmrcs  à tous  ceux, 

r"  le  trouvent  dans  les  fondions  publiques , ou 
s d’autres  Emplois  ; ou  du  moins  on  les  cft i me 
autant  ; p.  c.  les  Juges  de  Paix , les  Lords  Maires 
des  Villes,  les  Echevins , les  Bacheliers  en  Théo- 
logie , en  Droit , en  Médecine , fie  les  principaux  des 
Domeftiques  du  Roi. 


(§■  ni.; 

Rang  de  U Nobleffe  d'Angleterre. 

AU  fujet  des  Pars  d’Angleterre  il  faut  remar- 
■rv  quer , que  les  Ducs  marchent  immédiatement 
après  le  Roi  fie  les  Princes  du  Sang,  c’cft-à-dirc 
apres  les  petits- Fils,  Frères,  fie  Neveux  du  Roi , 
mais  lorfqu’ils  font  de  degré  inferieur , ils  lé  mêlent 
avec  les  autres  Ducs  fuivant  leur  ancienneté  ; les 
Marquis  fuivent  apres  ; enfuite  viennent  les  Fds 
aînés  des  Marquis  ; les  Fils  cadets  des  Ducs  ; les 
Vicomtes;  les  aînés  des  Comtes  ; les  cadets  des 
Marquis  ; les  Barons , les  aînés  des  Vicomtes  ; 
les  cadets  des  Comtes  ; les  aînés  des  Barons  ; les 
cadets  des  Vicomtes;  fit  les  cadets  des  Barons. 
Le  Roi  Jacques , fit  une  Ordonnance  publique,  en 
verni  de  laquelle  pour  faire  honneur  aux  fondions 
publiques , il  fut  ordonné  que  tous  les  Chevaliers 
de  lajarcîicrc,  tous  les  Membres  du  Confcil  d’E- 
tat, Je  Garde  des  Sceaux  Privés , le  Vice-Trcfo- 
ricr , le  Chancelier  du  Duché  d'Tird  , le  Confeil 
de  Tuftice  du  Banc  du  Roi , les  premiers  Seigneurs 
de  la  Chancellerie , le  Chcf-Juftice  des  Plaids  Com- 
muns , le  Premier  Baron  de  l'Echiquier , & tous 
les  autres  Juges  fie  Barons  du  Bareau  prccéicroicnt 
tous  les  Vicomtes  fie  Barons.  Tous  les  Nobles 
d’une  même  Naif&nce  prennent  leur  Rang  fuivant 
l’ancienneté  de  leur  Diplôme.  Chaque  degré  de 
la  Noblcffe  cft  diftiogue  par  une  marque  certaine, 
dont  elle  peut  fe  lervir  en  temsfic  lieu,  s’il  le  trou- 
ve à propos;  p.  e.  Un  Duc  peut  faire  porter  (en 
Fabien  ce  du  Roi)  (à  Robe  de  Cérémonie  par  un 
' Baron , comme  une  Ducheflè  peut  faire  porter  la 
queue  de  fa  Robe  par  une  Baronne.  Un  Comte  ne 
peut  fe  laver  les  mains  en  Cérémonie,  lorfqu’il  man- 
ge à la  table  d’un  Duc  ; ce  qui  pourtant  arrive  dans 
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tous  les  autres  pais.  Lorfquc  le  Roi , pu  un  Duc 
n cft  pus  prefent , le  Marquis  a la  pcruiiÜion  de 
porter  une  Robe  de  Parade  plus  lohguc  LaFem- 
nws  d'un  Marquis  ert  en  droit , de  le  fore  porter 
la  queue  par  la  Femme  d’un  Chevalier.  Un  Vi- 
comte ne  fe  lave  pas  les  mains  avec  un  Marquis,» 
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julüu  aux  foulicrs , & garnie  de  Franges.  La  Com- 
tefte  peut  faire  porter  par  tout  la  queue  de  là  Ro- 
be par  un  Gentil- Homme , te  s’il  ne  s’y  trouve 
pas  des  Dames  d’une  plus  haute  qualité , par  une 
de  fes  Filles  d’Honneur.  Lorfqu’un  Vicomte  de- 
mande à boire , on  lui  prcfcme  fur  une  Soucoupe 
un  Gobelet  couvert , fans  en  fore  lepreuve;  Mais 
aux  Ducs,  aux  Marquis,  fie  aux  Comtes  on  eft 
obligé  de  fore  auparavant  cette  Cérémonie.  Mais 
il  eil  permis  au  Vicomte  d’avoir  dans  fa  maifon 
un  Baldaquin,  comme  les  Ducs,  les  Marquis,  fie 
les  Comtes;  la  Femme  d’un  Vicomte  fe  peut  fore 
porter  la  queue  de  fa  Robe  par  une  Femme  de 
Chambre,  mais  lorfqu’dle  fe  trouve  en  prélence 
des  Femmes  de  plus  haute  volée,  il  faut  que  ce 
foir  par  un  homme.  Le  Baron  fe  peut  fore  fer- 
vir , en  beuvant , un  Gobelet  couvert;  fie  fa  Fem- 
me fe  peut  fore  porter  la  queue  par  un  Homme 
en  prcfcnce  d’une  Marquife  , nuis  lorfqu’il  s’y 
trouve  des  Duchcflcs,  Marquifes,  & Comtelïès  , 
il  faut  qu’elle  s’en  paflé  ; les  Fils  aînés  des  Ducs 
font  quafs  nés  Marquis , fie  les  cadets  font  Lords 
en  y ajoutant  leur  Nom  de  Batème  p.  e.  Mylord 
Thomas,  Mjbrd  François  ficc.  Le  premier  né  d’un 
Marquis  porte  le  titre  de  Lord  d’une  des  terres  de 
Ion  Père,  fie  les  autres  font  (implement  Lords  eu 
y ajoutant  leur  Nom  de  Batéme  ; le  premier  né 
d’un  Comte  cft  Lord , fie  porte  fe  nom  d’une  des 
terres  de  fon  Pere;  les  autres  Fils  n’ont  point  de 
Titre,  mais  toutes  fes  Filles  font Ladjts.  L’ainé 
d’un  Vicomte,  n’eft  que  le  premier  Gentil-Hom- 
me , comme  fes  Filles  les  premières  Dames  Nobles. 
Les  Princes  du  Sang  , les  Hauts  Officiers  de  la 
Couronne,  fie  les  Evêques  précédent  tous  les  au- 
tres, en  venu  d’un  Aétc  de  Parlement , émané  la 
troifiètne  année  du  Règne  de  Henri  FIJI. , fie  qui 
dit,  que  les  Evêques  dévoient  précéder  tous  fes 
Barons  fie  tous  les  autres  à commencer  des  Vicom- 
tes , mais  pas  plus  loin. 

Le  Chancelier,  le  Grand  Tréforier,  le  Prefi- 
dent  du  Confeil  Privé , le  Garde  des  Sceaux  Pri- 
vés, lorfqu’ils  font  nés  ou  faits  Barons,  précèdent 
dans  le  Parlement  tous  les  Ducs , qui  ne  font  pas 
de  1a  Famille  Royale.  Après  futverit  le  Grand 
Chambellan  d’Angleterre,  le  Grand  Connétable,  le 
Grand  Maréchal,  le  Grand  Admirai,  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Chambellan  de 
la  Mai  Ion  du  Roi  ; tous  ceux-ci  marchent  après 
le  Garde  des  Sceaux  Privés  ; û un  des  Secrétaires 
d’Etat  eft  Baron,  il  précédé  tous  les  autres  de  ce 
rang , à moins  qu’il  ne  fc  trouve  quelqu’un  d’en- 
tr’eux , qui  ait  une  Charge  plus  haute  ; Mais  s’il 
eft  Vicomte,  Comte,  ou  Evêque,  il  marche  fie 
prend  le  pas  fuivant  cette  qualité.  Tous  les  Ducs, 
Marquis,  Comtes,  Vicomtes,  fie  Barons,  fe  fui- 
vent félon  leurs  qualités , fit  les  titres  de  leur  an- 
cienneté ; les  aînés  des  Ducs  ont  le  titre  de  Com- 
tes, fit  les  aînés  des  Cormes  portent  le  titre  d’une 
Baronie,  qui  appartient  à leurs  Peres,  fit  quel- 
quefois il  n’en  ont  pas  d’autre  que  celui  de  Vi- 
comtes. 
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De  VElett'ton , & de  V Autorité  d'un 
Lord  Maire  de  Londres. 


L’Aurorité  du  Lord  Maire  de  Londres  eft  G 
grande,  qu’aucun  Maire  des  autres  Ville* 
d’Angleterre  n’ofe  porter  le  titre  de  LorJ , hormi* 
celui  d’Kre*  , qui  l’a  obtenu  par  grâce  depui* 
quelque  rems. 

Sa  jurisdiûion  ne  s’étend  pas  feulement  fur  la 
Ville  de  Londres , 5c  fur  une  partie  de  les  Faux- 
bourg*  (excepté  quelques  places  particulières)  mais 
au (Ti  fur  toute  la  Rivière  de  la  Taraife  jufques  à fon 
Embouchure , ôc  à l’Orient  jufques  k Siamt'sbnJgt. 
Il  eft  Grand  Juge  de  Londres,  & il  a le  pouvoir 
de  citer,  5c  de  faire  arrêter. 

Sa  Mailbn  parait  être  un  Palaa  Royal,  & il 
tient  toujours  table  ouverte  pour  toutes  les  Per- 
fonnes  de  qualité.  Il  a plufieurs  hauts  5c  bas 
Officiers,  qui  dépendent  de  fes ordres.  Ion  Porte- 
Glaive  entr  autres  à tooo.  Lhr.  11.  pour  fa  table. 
On  lui  entretient  exprès  une  meute  oc  Chiens , 5c 
il  a liberté  entière  de  chüflêr,  comme  il  lui  plaît, 
dans  Muiitfrx , Sunty  , 5c  Sujjex.  Au  jour  du 
Couronnement  du  Roi , il  prétend  être  grand  Mai- 
tre  des  Caves.  Et  il  eft  remarquable , que  lorfque 
le  Roi  J.  prit  poflclfion  du  Royaume 

d’Angleterre  , le  Lord  Maire  RoixruLu  fouiïigoa 
le  premier , 5c  avant  toute  la  Nobleflc. 

Lorsqu'il  va  à Cheval  hors  de  la  Ville  , fon 
Cheval  cil  harnaché  à la  Royale  i U porte  alors 
une  Robe  longue  quelquefois  couleur  de  Pourpre, 
d’autresfois  d’ Ecarlate , 5c  une  grande  Chaîne  d'or 
garnie  de  Diamans , qui  lui  pend  depuis  le  Ce A 
jufques  Gu-  les  Hanches.  Grand  nombre  d’Otfi- 
ciers  , 5c  de  Domeftiqucs  marchent  devant  lui , 5c 
à lès  côtés  ; mais  la  plus  grande  pompe  du  Lord 
Maire  le  voit  le  jour  , qu  il  eû  inllallc  dans  fa 
Charge. 

Avant  que  d’entrer  dans  ce  détail  , je  parlerai 
prémierttnent  de  lbn  EJc&ion , qui  fc  fait  dans  la 
Maifoadc  Ville,  appeilec  GttiUbali , Sc  dans  la  mê- 
me place , ou  autres  fois  s cil  fait  un  des  plus  fao- 
~!ants  juge  mens , qu’on  ait  jamais  vu  dans  le  tnon- 
Lcs  membres  élus  des  differenu  Métiers  pro- 
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pofent  prémiércmeot  4 Candidats  , Qui  font  t 
Aldcrmans  ou  Confeillers  de  U Ville.  De  ces  qua- 
tre il*  en  cboifilTcnt  deux  à la  pluralité  des  voix , 
où  ils  ont  ordinairement  egard  au  plus  ancien  des 
Aldcrmans  qui  n’a  pas  été  encore  Lord  Mont.  Ce- 
pendant ils  ont  toujours  les  mains  libres  dans  leur 
Choix. 

Lorlqu’oo  cil  convenu  de  celui  , qui  doit  être 
Lord  Maire,  on  en  fait  fa  proclamation.  Il  fait 
après  ferment,  qu’il  coofcrvera  foigneulcmçnt  les 
Privilèges  de  cette  Capitale.  Ce  qui  ell  remar- 

ÎuabJc , c'ctl  que  pour  parvenir  à la  dignité  de  Lord 
lairc , il  faut  être  Maître  de  l’un  des  douze 
Grands  Métiers  i & s’il  ell  Maître  d’un  des  au- 
tres , il  le  quitte  d’abord , 5(  embraffe  l’un  de  ces 
douze. 

Il  entre  en  Chanje  le  ix.  d’O&obre  V.  ft.  Et 
alors  il  entre  dans  la  grande  Barque  de  Cérémonie 
avec  tous  les  Aldcrmans  5c  Conleillcrs , étant  en- 
core accompagne  des  douze  Métiers  dans  plufieurs 
autres  Barques,  dont  chacune  cil  dillinguée  par 
leurs  differentes  Armes  & Bandcrollcs.  Et  tous  (ê 
rendent  avec  de  grandes  Cérémonies  depuis  Black- 
Frun-Statn  jufqu’à  Wclf-Minftcr.  Pendant  ce 
trajet  il  cil  faluc  par  plufieurs  décharges  de  Ca- 
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non.  Lorfqu’il  eft  arrivé  à Mtrifttr  • RriJgt , les 

douze  Métiers  fortent  de  leurs  Barques , 5c  com- 
mencent à marcher  en  ordre  vers  Wïji-Mmfitr- 
llalk  i après  eux  vient  le  Lord  Maire,  5c  les  Al- 
dcrmans. On  porte  devant  lui  l’Epée  5c  le  Scep- 
tre ; le  Porte-Glaive  dl  tête  découverte , portant 
dans  la  main  gauche  fon  Arroet.  Un  Corps 
de  Haut  - Bois  marche  encore  devant  lui , ôc 
ne  celle  pat  de  iouer  pendant  toute  la  Marche  ; 
ils  (ont  te  tour  de  toute  la  Halle , où  toutes  les  dif- 
férentes Cours  de  Jufticclont  allemblecs,  auxquel- 
les ils  prefentent  leurs  refpeâs.  Etant  enfin  arri- 
vé à l’endroit , où  on  rient  tbt  Court  0 f Exhjmt 
(la  Trcforene)  le  Lord  Maire  y prête  le  iéraient 
devant  les  Barons  ; enfuire  on  fait  encore  le  tour 
de  la  Halle  en  Procelfion,  5c  on  invite  les  Juges 
des  differentes  Cours  au  fefbn , qu’on  donne  a cetr 
te  occafioo  à la  Maifon  de  Ville.  Enfuite  ils  re- 
tournent par  eau  à RLuk-friart-Stain  dans  le  même 
ordre,  5c  avec  les  mêmes  Cérémonies,  qu’ils  font 
venus.  En  y forant  des  Barque*  , les  Gens  de 
de  Livrée  commencent  la  marche  vers  GniUèall, 
étant  fuivis  par  la  Compagnie  de  l’Artillerie  en 
Buffles  gu  Ion  nez  , 5c  avec  des  Canons  d’argent. 
Puis  âpre*  viennent  le  Lord  Maire , les  Aldermans, 
5c  les  Confeillers  à Cheval,  5c  dam  une  magnifi- 
cence Royale. 

Pour  faire  plus  d’honneur  au  Lord  Maire , on 
fait  dreflfer  dans  tou»  les  endroits  où  il  parte  plufieur* 
Arcs  de  T riomphe  , 5c  des  Théâtre*  pour  des  Jeux 
publics , pour  divertir  les  Spectateurs.  Lorfqu’ill 
arrivent  a GmUball , toute  la  Procelfion  ie  lepare, 
5c  on  Çt  mêt  à table , où  non  feulement  1rs  Juges, 
dont  on  a parlé  aflîftent  , mais  quelquefois  au  (fi 
plufieurs  Seigneurs  du  prémkr  Rang,  les  MiniT- 
tres  d’Etat  5c  Etrangers  , 5c  te  Roi  même  avec 
I toute  fa  Famille  Royale. 


(5.  V.) 


Bulle  du  Pape  Leon  X.  qui  accorde  à 
Henri  VIII.  Roi  d Angleterre  le  titre 
de  ‘Prédicat  de  Defenfeur  de  la  Foi , 
pour  avoir  écrit  un  Livre  contre  Mar - 
tin  Luther.  ‘Donné  à Rome  le  10 .Oc- 
tob.  jf*i,  [Tiré  de  Sclden  de  Tiç. 
Honor.  Part.  L Cap.  pag.  76.] 

T Eo  Epifcopus , Semis  Scnrorum  Dei,  Cbarif- 
■““*  (imo  in  Chrillo  Filio , Henrico  Anglix  Régi, 
FsJti  Defenfm  Salutcm  5c  Apollolicam  Benedic- 
tionem.  Ex  fupernae  dispofirioois  arbitrio,  licet 
împaribus  tneritis , univerfalis  Ecclcfir  regimini  præ- 
fidentes,  ad  hoc  cordis  nolfri  longé  fatèque  diffùn- 
dimus  cojÿtatus  , uc  fides  Catnolica  , fine  qua 
oemo  profitât  ad  falutem , continuum  fufcipiac  in- 
cremcntum  ; 5c  ut  ea  qux  pro  cohibcndts  conari- 
bus  illam  deprimere  , aut  pravis  mendacibusque 
commentis  pcrvcrterc  ôc  dcnigrarc  molientium , Sa- 
nâ  Chrirti  fidelium  , prsefertim  dignitate  Regali 
fulgentium,  Doélrinâ  font  difpolîra,  conrinuis  pro- 
fanant incrément! s , partes  Noftri  Miniftcri  5c  operam 
impendimus  efficaces.  Et  ficut  alii  Romani  Ponti- 
fices  pnedeceffores  Noflri  Catholicos  Principes 
proue  rcrum  5c  tetnporum  quaütas  exige  bat  fjxcia- 
libus  hvoribus  profequi  cotifueverunt , illos  prxfer- 
tim  , qui  procelloils  temporibus , 5c  rabidi  Schisma- 
ticorum  5c  Haereticorum  fervente  perfidia , non  fo- 
lum  in  fidei  ferenitate  5c  devotione  illibjtâ  Sacro- 
Sanélæ  Romani  Eccleiïx  immobiles  periliterunt , 

I verum  ctiam  tanquam  ipfius  Ecclclix  legitimi  filii 
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le  fbrtifïimi  Athlet*  SchismaHcorura  & H*rctico- 
nun  inûnis  furoribus  fpiritualitCT  fie  temporaliter 
le  oppofuertmt.  Ira  eriam  Nos  Majelhtcm  Tuam 
propter  excelfa  fie  immortalia  ejus  erga  Nos  fie 
banc  Sanétam  Scdem , in  qua  permilhonc  divirû 
lêdetnus , opéra  fie  gefta , conduis  fie  immonalibus 
pneoonns  fie  laudibus  efterre  dclideramus , ac  ca  (ibi 
eonccdere  propter  qua:  invigilare  debeat  , à grege 
Dominkro  Lupos  arccrc , fie  putrida  membra  qu* 
my  fticum  Chrifti  Corpus  inficiunt  ferro  fit  marcria- 
li  gladio  abicindere,  fie  nutantium  corda  fideliumin 
Fidei  foliditate  confirmait.  Sanc  cum  nuper  di- 
le&us  filius  Johannes  Clcrck  Majeftatis  Tu*  apud 
Nos  Orator  in  Conliftorio  noftro  coram  vencrabi- 
llbus  Fnuribus  noftris  Sanftx  Roman*  Ecdef* 
Cardinalibus  fie  compluribus  aliij  Roman*  Curi* 
Pr*latis  Librum,  quem  Majcftas  Tua,  charitatc, 
qu*  omnia  fedulô  fie  nihil  perperam  agit , fideique, 
Catbolic*  Zelo  accenla , ac  devottoois  erga  Nos , 
fie  hanc  San&am  Sedem  fervore  inBammata  contra 
errores  dî verlorum  H*reticorum  fxpius  ab  bac  Sanc- 
ta  Sede  damnatos,  nuperque  per  Martinum  Luthe- 
rum  (ufeitatos  fie  innovatos , tanquam  nobile  ac 
falutare  quoddsm  Antidotum  compoiuit , nobisex- 
aminandum  , fit  deinde  auftorirate  noftra  appro- 
bandum  obtuliflèt , ac  luculentâ  orationc  fua  expo- 
fuiflet , Majeftatcm  T uam  paratam  ac  dispofiram  ef- 
fc , ut  quemadmodum  veris  rationibus  ac  irreiraga- 
bilibus  Sacr*  Scriptur*  ac  Sanôorum  Parrumauc- 
toriraribus , notorios  errores  ejusdem  Martini  eon- 
fûtaverat  ; ita  etiam  omnes  cos  fequi  fie  deftniare 
przfumemes  totius  Reçut  fui  viribus , fie  armis  per- 
lèquatur  , Norque  ejus  Libri  admirabilem  quandam 
fie  cxleftis  grati*  rore  confperfam  Doôrinam  dili- 
genter accuratcquc  introlpexiflrmus  , omnipotent! 
Deo  à quo  omne  darum  optimum  fie  omnedonum 
pcrfèâum  cft,  immenfas  gratias  egimus,  qui  opti- 
nm  fie  ad  omne  bonum  inclinatam  mentem  Tuam 
infpirare,  eique  tantam  gratiam  fupeme  inhindere 
dignatus  fuit , ut  ea  feribere*  quibus  Sanéhm  ejus 
fidem  contra  novum  Errorum  Damnatorum  hujus- 
modi  Sufdrarorem  defenderes,  ac  reliquos  Reges 
fie  Principes  Chriftianos  tuo  cxcmplo  invitare* , ut 
ipfi  etiam  Orthodox*  Fidei,  fie  Evangelic*  vcii- 
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teda&am  , ita  cooftabilirc  claboramus , ut  tanu 
l’rovincia , non  folum  fincero  Religion»  culru  , bu- 
manitate  avili,  moruroque  probitate,  verumetiam 
opum  afluentia,  atquc  omnium  rerum  copia,  qux 
St  arum  Reipublicx  omare  vcl  bearc  polfit,  magis, 
magisque  cfHorescat  ; Opus  fané,  quod  nulli  pro- 
genitorum  noftrorum  prxftare  & perficerc  licuit, 
quamvis  id  ipfum  multa  fonguinis  6c  opum  pro- 
iulione  fzptus  tentaverit  ; ln  quo  opéré  follicicu- 
do  noftra  Rcgia,  non  iblum  ad  hoc  excubare  dé- 
bet , ut  Plantatio  ipfa  ftrenuè  jjromovcatur , oppi- 
da  condantur,  xdes  & caftra  cxftruantur , agri  co- 
lantur , fie  id  genus  alia  : Sed  etum  profpickndum 
imprimis , ut  univçrfus  hujufmodi  rerum  civilium 
apparatus  manu  armata , prxûdiis  videlicet  & co- 
hortibus  protegatur  fie  communiatur  ne  qua  aut  via 
hoftilis , aut  defc&io  inteftitu  rem  difturiaet  aut  un* 
pediat  : Cumque  nobis  imimatum  (ît , ex  pane  quo- 
rundam  ex  fidelibus  noftris  fubditis , quod  ipfi  pa- 
ratiflimi  fini , ad  hoc  Regium  noftrum  inceptum , 
tam  corporibus , quam  fortunis  fuis  procoovcndum. 
Nos  commori , operis  tam  Sancii  ac  Salutaris  in- 
tuitu , ai  que  gratos  hibernes  huiufmodi  gencrofos 
aftc&us,  arque  propenfas  in  oüfèquium  noftrum  fie 
booum  publicum  voluntates  , ibtuitnus  apud  nos 
ipfos  nulli  rci  deeflc,  qux  lubditorum  nollrorum 
Studîa  prxfata  remunerare , aut  aliorum  animos  ar- 
que aJacriiatem , ad  opéras  fuas  prxftandas , aut 
impenfas  in  hac  parte  fàciendas , exdwe  polfit.  Itar- 
que  nobiscum  perpendentes  arque  reputames , vir- 
tutem  & indultriam,  nulli  alia  re  magis,  quam 
honori  ali  atquc  acui,  omnetnque honoris  fie  digni- 
tatis  fplendorem,  fie  amplitudinein  à Rege , tan- 
quam  à fonte,  originem  & incrcmentum  duccre, 
ad  cujus  eulmen  ôc  falligium  proprie  fpetiar , 
novos  hanorum  fie  dignitatutn  ritulos  erigerc  atque 
inftituere,  utpote,  à quo  amiqui  illi  Huxcrint; 
confentaneum  duximus  pollulante  ufu  Reipublicx 
atquc  temporum  rationc  nova  mérita  novis  digni- 
tatum inftgnibus  rependere  : Ac  propterea  ex  ccrta 
fdentia  fit  mero  motu  noftris , ordinavimus , cre- 
ximus  , conAituimus , fie  creavimus , quendam  Sta- 
tum , gradum  , dignitatem  , nomen  fie  titulum 
Barouct ti , Anglicè  of  a Baronet  intra  hoc  rcgpum 
noftrum  Anglix  perpetuis  temporibus  duraturum. 
Sciaiis  modo,  quod  nos  de  gratis  noftra  fperialiex 
ccrta  fdentia,  fie  mero  motu  noAris  , creximus, 
prxfccimus  fie  creavimus , ac  per  prxfentes  pro 
nobis , Hxredibus  fit  SucceAoribus  noAris , erigi- 
mus , praticien  us  , fie  creamus  dilcâutn  noflrum 
A.  B.  de  C.  Comitatu  D.  Virum,  Familia,  Pa- 
trimonio , ccnfu , fi c morum  probitate  fpeftatum 
qui  nobis  auxilium  fie  fubfidium  fâtis  amplum  , gc- 
nerolo  fie  libérait  animo  dédit  fie  prxAitit , ad  ma- 
nutenendum,  fie  fupportandum  trigkita  viros  in  co- 
hortibus  noftris  pedefti  ibus  in  di&o  Rcgno  rtoftro 
Hibcrnix,  per  très  annos  integros  pro  dcfenfiooe 
didi  Regni  noftrl,  fie  prxdpuè  pro  Sccuritate  plan- 
tationis  aiôx  Provincix  Ultonix  ad , fie  in  ûigni- 
tatera,  Statum,  fie  Gradum  Baronctti , Anglkc«/« 
Banmet , Ipfumque  A.  B.  Baronettum  pro  Nobis, 
Hxrcdibus , fie  Succefloribus  noftris,  prxbdmus , 
ConAituimus , fie  Creamus  per  prxfentes , haben- 
dum  fibi  fie  Hxrcdibus  masculis  de  cor  pore  fuo 
légitimé  procréât»  in  perpetuum.  Volumus  etum 
6:  per  prxfentes  de  graria  noftra  fpcdali , ac  ex 
ccrta  fdentia  fie  mero  motu  noftris,  pro  nobis, 
Hxredibus,  fie  Succcflbribus  noftris  concedimus 
prxfàto  A.  B.  fie  Hxredibus  mafeulis  de  corpore 
luo  légitimé  procréât»,  quod  iplc  idem  A.  B.  fie 
Hxrcdes  fui  masculi  prxdidi  nabcant , gaudeanc , 
teneant,  fie  capônt  locum  atque  prxcedentian , 
virrutc  dignitatis  Baronctti  prxdidi  fie  vigoreprx- 
fentium  tam  in  omnibus  Corruntirionibus , Brevi- 
bus,  Literis  Patcntibus,  Script» , Appcllationibus , 
Nominationibus  6c  Dire&ionibus , quam  in  omni- 
bus Seffianibus,  Convéntibus,  Cœtibus,  fie  lods 
quibuscunquc  prx  omnibus  Miliabus  tam  de 
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B«Ineo , Ansiicc  (of  lhe  Bath)  quant  Milkibus 
Baccalaureis  (Angltce  Bachelors)  ac  ttiam  prx  om- 
nibus militibus  Banncrcttis  ( Anglice  Binnerets) 
juin  creatis , vcl  impoftcrum  crcaruiis , illis  mihti- 
bus  Banncrcttis  taatummodo  exceptis  , quos  fub 
vexillis  Rcgiis,  in  exercttu  Rcgali  in  apcrtobcllo, 

ÔC  ipio  Rege  pcrforulitcr  prxlcnte  expîicatis , & non 
aliter  creari  coiuigenc.  Quodque  uxores  dkiti  A. 

B.  & Hxredum  masculorum  fuorum  prxdiâorum, 
vinutc  divlx  dignitatU  inaritorum  fuorum  prxdic- 
torurn  habeant , tencant , gaudeanr , ÔC  captant  lo- 
cum  & prxcedcntiam , prx  uxotibos  omnium  a- 
liorum  quorumeunque , prx  quibus  mariti  hujus- 
ntodi  uxorum,  vigore  prxlèntium  habere  debent 
locum  5c  prxcedcniiam  ; Ataue  quod  primogeni- 
rus  filius , ae  exteri  omn»  filü  6c  oorum  uxores  , 

Ôc  cjuldcm  A.  B.  & Hxredum  fuorum  prxdiâo- 
rum refpeâivc,  habeant  & captant  locum  5c  prx- 
cedentiam  ante  primogenitos  filios,  ac  alios  hlios , 

& corum  uxores,  ôc  iilns  omnium  quorurncuitt- 
que  refpeâivè , prx  quibus  patres  hujusmodi  fi- 
liorum  primogenirorum , 5c  aliorum  hliorum  & co- 
rum uxores,  & filiarum  , vigore  prxfenrium  ba- 
bere  debent  locum  5c  prxccdenttam.  Volumus  et  tant, 

& per  prxfcntcs  pro  notas , Hxrcdibus  5c  Succl- 
forious  noftris , de  gratis  noftra  IpcciaU , ac  ex  cer- 
ta  fdentia,  6c  mero  motu  noftris  conccdimus  quod 
diâus  A.  B.  nominetur,  appelletur,  nuncupetur, 
pladtet , 5c  impladtctur , per  nomen  A.  B.  Baro- 
netti.  Et  quod  Sttlus  5c  Additio  Baronetti  appo- 
narur  in  fine  nominis  cjufdcrn  A.  B.  5c  Hscrodum 
malculorum  fuorum  prxdiâorum , 5c  omnibus  lit- 
terts  Patent ibus  , Commiflionibus,  5c  Brevibus  nof- 
tris atque  omnibus  alüsChairis,  Faâis,  atque  lic- 
ier», virtute  prxlentiutn,  ut  vera  légitima  5c  ne- 
cctiam  additio  dignitatis.  Volumus  etiam , 5c  per 
p r arien  tes , pro  nobts , Hxrcdibus , 5c  Succefloribus 
noftris  ordinamus  , quod  nomini  dtâi  A.  B.  5c 
Hxredum  masculorum  fuorum  Prxdiâorum,  in 
Sermone  Anglicano,  5c  omnibus  feriptis,  Anglica- 
nis  ; pratponatur  hxc  Additio , videlicet , Anglice, 
Sir,  5c  umilitcr,  quod  uxores  ejuliicm  A.  B.  5c 
Hxredum  malculorum  fuorum  Pixdiitorum , ha- 
bcant , utantur , ôfgaudeant  bac  appellatione , vide- 
licet  Anglicè , La/y,  ADJatnt , 5 c Dame , refpec- 
tivc , iccundutn  ulüm  loquendi.  Habendum  , tc- 
nendum , utendum  , 5c  gaudendum  , cadem  Sta- 
cum  , Gradum , Dignitatcm , Stilum , Titulum , 
Nomen,  Locum,  5c  Prxcedemiam,  cum omnibus 
5c  fingulis  Privilèges , 5c  exteris  Prxmiflis , pne- 
fctto  A.  B.  6c  Hxrcdibus  mafeulis  de  corpore  ex- 
euntibus  in  perperuum.  Volcntcs  & per  prxlêntes 
concédants,  pro  N obis,  Hxrcdibus  6c  Succeflbri- 
bus  Noftris,  quod  prxd'iâus  A.  B.  & Hxredcs 
fui  malculi  prxdk'ti , nomen  , Statum , Gradum , Sti- 
lum • Dignitatcm, Titulum , Locum , 6c  Prxceden- 
tiam  prauliâani  cum  omnibus  5c  fingulis  privilcgiis 
U exteris  prxmiflis  fuccefltve  , gerant , 5c  ha- 
beant , 5c  corum  quilibet  gerat  & habeat , quodque 
idem  A.  B.  5c  Hxredes  fui  Malculi  prxdii'kt  luc- 
ceflivè  Baronetti  in  omnibus  teneantur,  Sc  ut  Ba- 
ronetti  traftentur  5c  reputemur.  Et  ulterius  de 
uberiori  gratia  noftra  fpcctaJi  , ac  ex  cmi  fdentia 
£c  mero  motu  Noftris  conceflimus,  ac  per  pfæ- 
ientes  pro  N oins,  Hxrcdibus  5c  Succeflbribus  noi- 
trii  concedimus  prxhito  A.  B.  6c  Hxrcdibus  fuis 
mafculi-s  prxdibtis , quod  numerus  Baroncnorum 
hujus  regni  Anglix  nunqium  poil  hac  cxccdct  in 
toto,  in  aliquo  uno  remporc  numerum  ducento- 
rum  Baroncnorum  : 5c  quod  diiti  Baronetti , 5c 
eorum  Hxredes  malculi  prxdidti  relpcâivè  , de 
tempore  in  rempuj  in  perpetuum,  habebunt,  te- 
nebunt  5c  g.iudcbunt  locos  5c  prxcedcmkas  lias 
iater  le  videlicet , quilibet  corum  (ccundum  priori- 
tatem  & fenioritatera  Création»  lux  Baronerri  prx- 
di£li,  quocquot  autem  crcati  funt  vcl  creabumur 
Baronetti  per  Littcras  Noftras  Patentes  , gerentes 
Datas  uno  5c  eodern  die , 5c  Hxredcs  fui  przdi&i. 
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gaudebunt  locis , 5c  prxccdemiis  fuis  inter  (è  le- 
cundum  prioriurcro , qux  cuilibet  corum  dabitur , 
per  alias  Literas  Noftra  s Patentes  in  ea  pute  pri- 
mo conficiend-is,  fine  impedimemo.  Si  non  aliter, 
nec  alio  modo  5c  infuper  de  abundantiori  gratia 
noftra  ipeciult,  ac  ex  ccna  idenria,  5c  mero  motu 
noftris  conceflimus,  ac  per  jjrxlcntes,  pro  Nobis  , 
Hxrcdibus  6<  Succeflorious  noftris  conccdimus  prx- 
fato  A.  B.  5c  Hxrcdibus  luis  Mafeulis  prxdidis, 
quod  nec  Nos,  nec  Hxredes  vel  Sucre  (Tores  Nof- 
tri,  de  cxrcro  impofterum  crigcmus , ordinabimus , 
conftituemus  , aut  creabtmus  intra  hoc  regnum 
noftrum  Anglix  aliquem  alium  gradum , ordmcin , 
nomen , titulum , dignitatcm , five  Statum  , lub  vel 
infra  gradum,  dignicarcm  , live  Statum  Baronum  , 
hujus  regni  noftri  Anglix,  qui  cric  vei  elfe  poflit 
fuperior  vcl  xquaib  gradui  & dignitati  Baronetto- 
rum  prxdiâorum,  lcd  quod  tain  diélus  A.  B. 5c 
Hxredes  fui  malculi  prxdiéti , quant  uxores , filii 
uxorcs  filiorum  5c  filix  cjuldcm  A.  B.  5c  Hære- 
dum  malculorum  (uorum  prxdiâorum , de  cerero 
in  perpetuum  libère , 5 c quiac  habeant , tcncanr , 
ôc  gaudeant , digoicares , locos  , 5c  prxcedentiu 
fuas  prxdiâas  prx  om'nibus , qui  crunr  de  ralibus 
Gradibus , Statibus  , Dignita'.ibtts  vel  Ordinibus  jn 
pofterum,  6c  prxlcnur  crcandi  rcfpcâivèlecutidura 
veram  intentionem  prxlenrium  ahjque  inipedimen- 
to  noftro,  Hxredum  vcl  Succeflbrum  nollrortim* 
vel  aliorum  quorumeunque.  Et  ulterius  per  prx- 
fen tes  decLiramus  , 6c  ftgnificamus,  bcncplacimm 
5c  volunwtcm  nolrram  in  hac  parte  lorc  & elfe,  6c 
Ce  nobtscutn  ftatuimus  5c  decrcvimus,  quod  C 
poftquam  nos  prxdiâum  numerum  duccntorum 
Baronettorum  hujus  regni  Anglix  compleverimus 
5c  perfecerimus,  contigcric aliquem , vel  aliquos to- 
rundem  Baronettorum  ab  hac  vira  difeodere,  abs- 
que  hxredc  ttulculo  de  corpore  vel  corporibus  hu- 
iufmodi  Baronetti  vel  Batoocttorum  prorreato, 
quod  tune  nos  non  creabimus,  vcl  prxftctetnus 
aitquam  ai  iam  perionam  vcl  peribnasin  Haroncctum, 
vel  Baroncttos  Regni  Anglix,  lcd  quod  numents 
diâorum  Ducentorum  Baronettorum  ca  rarionc  cîe 
tempore  in  tanpus  diminuetur  , 5c  in  minorent 
numerum  céda  5c  redigetu r -,  Dcnique  volumus, 
ac  per  prxlêntes,  pro  Nobis,  ! Ixrcuilxis , 5c  Suc- 
ceflbribus noftris  de  gratia  noftra  fperiali , ac  ex 
certa  feientia  5c  mero  motu  noftris  concedimus  prx- 
fato  A.  B.  6c  Hxrcdibus  fuis  mafeulis  pncJiclis , 
quod  hx  Linerx  noftrx  Patentes  erunt  in  omni- 
bus , 6c  per  omnia  firmæ , validx , bonx  , lufHcien- 
tes  5<  efteâualcs  in  lege , tam  contra  Nos , Hxre- 
des , 5c  Succeflorcs  noiiros , quam  contra  omnes 
alios  quofcunquc , fccundum  veram  inreiwionem  ca- 
rundem  , tam  in  omnibus  Curiis  noftris , quant  ali- 
bi ubicunque.  Non  oblUntc  altqua  lege,  confue- 
tudine , prxlcriptione , ufu  , ordinarinne  livc  Conf- 
titutione  quacunquc  «me  hac  édita,  habita,  ulita- 
tt,  ordiiuta,  five  provifà,  vel  in  poftcrqm  eden- 
da  , habenda , ufltanda , ordinanda , vel  providen* 
da.  Et  non  obftanre  aliqua  alia  re,  eau  la  vcl  ma- 
teria  quacunque.  Volumus  etiam  &c.  Abfquc  fine 
in  Hanaperio  5cc.  Eo  quod  cxprclfa  mentio  5cc. 
In  cujus  rci  5cc.  Telle.  Ôcc. 


* Decret  du  Roi  Jacques  I.  pour  régler  les 
rangs  entre  les  Cadets  des  Vicomtes 
à-  Barons.  [Tiré  de  Sclden  L.  c 

p.  68 1.] 


Jacobus  , Dci  gratia  Rex  Anglix  , Scotix , 
Francix,  Ôc  Hibernix,  Defcnfor  Fidci.  ôcc. 

Omnibus  ad  quos  prxlêntes  venient  Literx  Sa- 
lutem.  Sciatis  quod  confècerimus  certa m ordina- 
ttonem  , Statutum  5c  finale  Decretum  cujus  ténor 
iequitur  in  verbis  illis. 

Di- 
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Decrtlum  dr  Stalntum  S.  R.  Afajeftatii  area  an- 
troverfiam  J<  procèdent  u inter  rJ amorti  fihot  Vue- 
Corn  Htm  fr  Baronum  , & Bartmettet,  & àrta  a- 
lia  jaotjne  comemaaia  *<jut  Bannerettoi  ac  itcloi 
Baronts. 

Régis  excdîcmiflima  Majcftas  ad  petiikwicm  & 
Jubmillinncm  utriulque  partis  admittcns  ad  Re- 
ms aures  ît  ccnforam,  controverfiam  quandamde 
îoco  fit  prxcedentia  inter  minores  natu  filios  Vice- 
Comitum  fit  Baronum  atque  inter  Rarooettos  a 
Majcflate  fia  non  ira  pridem  recens  creatos  quX 
controreriia  enata  cil , ex  argumentai»!*  quadani , 
folummodo  eduâa  e quibusdam  verbis  oblcuris  in 
Litteris  Patentibus  diitorum  Baroncttorum  : & in 
perfona  au, liens  utramque  partem  , earumque  cru- 
dit  os  Cautidicos , per  très  diverlos  dies  abunde  poft 
tnformarioncm  lumram  à Fccialibus  fit  debitam 
confident  ioucm  argumeiuorum  produdtorum  ab  u- 
l raque  pane;  deciaravit  fit  decrcvit  modo  fequen- 
te. 

Majdlas  Sua  benc  ponderans  quod  Litcrx  Pa- 
tentes Baroncttorum  r.uüam  kabent  fpccialem 
cbufulam,  vcl  expreflâ  Verba  , pro  danda  ipfis 
«fiâa  prxcedcnria  ; & quonlam  lîbi  ipft  eft  conlcia 
quod  eft  tdiimonium  otnni  exceptione  mijus  quod 
Regis  fus  intentio  hierit  tantum  corxjecorarc  8c 
promoverc  hanc  nov.im  Dignicatem  à Majeftate 
Sua  cret.tajvj;  nuUatenus  vero  aliquo  modo  lxdcrc, 
tacite  fit  oblcurè  tertium  qucnOam , qualcs  funt 
minores  filii  Vice-  Comitum  fit  Baron  uni , in  eo  quod 
eft  tanquam  Hos  in  N obïlitmc  Parnim  corum. 

Naéîa  etiam  Teftiraonium  Dominorum  fccreti 
fui  Confilii  , declarantium  quod  prxcedentia  poli 
examirutioncm  fit  deiibcrationcm  , dum  de  Diploma- 
te Baroncttorum  confultarem , Fucrir  uno  confenfu 
rcJèrvata  fit  décréta  pro  minoribus  hltis  Vice-Co- 
miturn  Baronumquc. 

Ac  inveniens  quod  Claufula  ex  qua  prxceden- 
tram  vindicant  Baronerri , tanquam  ex  confcqucn- 
tia , quoniam  iplis  locus  conceditur  luper  Banne- 
retos , apparet  enim  quod  prxcedentia  inter  Banne- 
rettos  ipfis  fit  minores  filios  Vice-Comirum  Ba- 
ronumque,  nonduni  définit*  regu  lis  fucrit  vcl  certa 
fêd  pîcna  confoftonts  fit  mutations , idcoque  mini- 
me l'utTiciens  fondunentum  prarbeat , cui  petitiooem 
fuam  ifti  luper  ftrumt , ac  primario  S.  R.  Majeltas 
motfeatur  juxra  ebriflîmam  intenhonem  luam  fit 
dcclarationem  ejufdem  Confilii  qux  Rcgia  intentio 
dirigit  vcl  informât  , fie  femper  infornure  oportet, 
M.ifcliatis  Su*  judicium  in  dccrerorum  fuorum 
propriorum  interprecatione  • ideo  Bnaliter  definivit, 
dijudicavit  atque  determinavit  quod  minores  filii 
Vice-Comitum  & Baronum  dcbcant  habere  locum 
•■que  prarcedentiam  prx  Baroneitis  omnibus. 

Ac  porro  ad  melius  fbtuendum  atque  explican- 
d am  omnem  quxftionem  de  prxcedentia  ; ooncer- 
nenrem  vd  Banncrerros , vel  juniores  filios  Vice- 
Comitum  Baronumvc,  vcl  diéios  Baronetcos  live 
prout  lemttipfos  rdpkiunt , invicem , Gve  alios  : 
M ijdlas  Sua  pro  fe,  Hxrcdibus  luis  fit  Succeflori- 
bm  ordinat  fit  llatuit,  quod  cjulmodi  Banncretri 
qui  crcabuntur  à Rcgia  Majeftate , ejus  Harredibus 
fit  Succelloribus , lub  luo  vexillo  cxplicato  in  exer- 
citu  regio  in  bcllo  publico , fit  Rege  iplo  prxfente 
quoi  J viram  iftorum  Banoercuorum  , non  vero 
amplius  juxra  antiquiilimam  fit  nobililfimam  infti- 
rutroncni  dcbcant  in  perpetuum  poft  hac  in  omni- 
bus locis , fit  occallonibus,  occupare  locum  &prx- 
ccdentiam  sequé  fuprà  omnes  Banncrcttos  alios 
quoscunque  nullo  relpeâu  habito  ad  tempus  8c 
nrioritatem  creationis  lux , ac  fupra  minores  filios 
Vice- Comitum  fie  Baronum  atque  fie  etiam  fupra 
ornnes  Baroncttos. 

hcrumque  qund  minores  filii  Vice-Comirum 
Baronum  ncc  non  omnes  Baronctri  dcbcant  in  om- 
nibus locis,  ommbusque  occalîonibus  habere  lo- 
cum fit  prxccdcntiam  iupra  omnes  Banncrcttos 
- quofaioquc  alios  qui  a Rcgc  iplo  creati  non  funt , 


ejus  Hteredibus  fit  Succefloribus  in  perfona  fit  in 
cjulmodi  fpcdali  cafu , modo , fit  forma  fupradio* 
tis. 

Nihilominus  tamen  in  finguUrem  honorem 
perfonx  Celliffimx  fit  ExcellentiQimx  Prtncipil 
Henrici  nunc  Priodpis  Wallix  , Majcftatis  Su» 
primogeniti  xque  minores  Filii  Vice- Comitum  ac 
Baronetti,  ultro  conlcnlerunt,  dum  audiretur  dic- 
ta controverfa  in  prxfcntia  Majcftatis  Sux  ncc  non 
Sccreti  Confilii  fui , omnium  ibidem  prxlêntium , 
quod  velint  ccdcre  locum  fit  prxccdcntiam  Bannc- 
retis  quos  poft  hac  crearurus  eft  dicVus  Nobiliffi- 
mus  Henricus  , nunc  Princeps  Wallix , fub  Regis 
Vexillo  expanfo , in  exercitu  regio  tetnpore  bâli 
manifefti  , fit  prx  fente  ibidem  ditlo  Principe  ia 
perfona. 

Salvo  Jure  minorum  Filiorura  Vice-Comirum 
fit  Baronum,  di&urumque  Baroocrtorum , fit  Hx- 
redum  mafculorum  ab  cjulmodi  Baronncrtis  geni- 
torum  pro  f cm  porc  exiftente  in  omnibus  aiiis  Cafi- 
bus  juxta  effcéium  fit  genuinam  intentionem  atque 
fenlum  iuarum  Lirtcrarum  Patcntium , fie  harutn 
prxlcntium. 

Maieftas  quoque  Sua  per  bas  prxfcntes  pro  lê  ; 
Hxreoibus  fuis  fit  Succeiforibus  decemit  quod  E- 
quircs  Nobilrflimi  Ordinis  Garterii  feu  PerifoeHdis , 
omnes  qui  font  à Secretis  Coniiliis  Majcftari  lux, 
HxrccTibus  luis  arque  Succefloribus,  Magillcr  Aulx 
Wardarum  fit  Infignium,  Cancdlarius  fit  inferior 
Thelàurarius  xrarii,  Cancdlarius  Ducatus,  Sum- 
mus  Tufticiarius  Curix , qux  vulgo  Bancus  Regius 
appcllatur , Magiftcr  Rotulorum  , Summus  Jufticia- 
rius  Curix  Communium  Placitorum , Summus  Ba- 
ro  xrarii  , omncfque  aln  Judiccs  fit  Barones  in 
gradu  anadenutb  à di&arum  Curiarum  nunc  fie 
imprxl'cntiarurn  dcbcant  ration c honorati  fui  Or- 
dinis, atque  muneris  in  Republica  luftitiaque 
habere  locum  fit  pnecedentiam  m omnibus  lods , 
omnibusque  occafioaibus , prx  minoribus  Filiis  Vi- 
ce Comitum  atque  Baronum , Baronncttisque  om- 
nibus non  obfcrvata  quacunque  confocrudtne,  ufo 
t decreto , ret  alla  re  in  contrarium.  Ne  tamen  atia 
quxdam  perfona  vd  pcrlonx  quxcunque  fub  gra- 
du  infra  gradum  Baronum  Parlamcntarionjm  locum 
occupent  fupra  Biironctros  didios,  exccptis  folum- 
modo  primogenitis  Filiis  Vice-Comirum  fit  Baro- 
num afiisque  in  altiori  gradu  conftituris , dequibus 
nulla  unquam  quxftio  inftitL’ta  eft,  ncque  inftitui 
poreft.  Atque  fie  Majcftatis  Sux  opimoeft,  fie 
]uxta  illam  per  bas  prxfcntes , pro  fc , Hxrcdibus , 
fois  atque  Succefloribus  decemit  atque  ftatuit , uc 
dicri  Baronetti  eorumque  HxredeS  mafeuti  ex  ipfis 
procrcati  dcbcant  in  omnibus  locis  omnibusque  oc- 
cafionibus  inperpctuum  habere , tenerc  8c  uforpare 
locum  fuum  «que  prxcedcntiam’proxune  fit  im- 
mediarc  poft  minores  Filios  Vice  Comitum  Baro- 
numque , fit  quod  nulia  perfona  vel  perfonx , nol- 
laquc  conditio  conditioncsque  vel  Status  vtrorum 
dctjcant  habere  vd  occupare  locum  iiitra  ipfôs , 
non  obftantc  quartinuue  Conflit u donc , Decreto, 
Gradu , Olîîcio , Servirio , Loco , Munerc , Con- 
fuerudine,  Ufo,  vd  alia  rc  quacunque  nunc  aut 
poft  hac  in  contrarium. 

Et  quod  Uxores  diflorum  Baronettorum  eo- 
rumque Hxredum  mafculorum  ex  ipfis  genitorum, 
dcbcant  pariter  vi  prxtârx  d^nitatis  fuorum  tru- 
ritorum  prxfâtorum  in  omnibus  Locis  fit  in  om- 
nibus occafionibus  habere,  tenerp , fit  ufurpare  lo- 
cum fuum  fit  prxccdcntiam  quandiu  vivant , pro- 
xime  fit  immédiate  poft  locum  debitum  pcriineo- 
tem  uxoribus  minorum  filiorum  Vice-Comitum  Ba- 
ronumque  fit  filiabus  iftorum  Vice-Comitum  nec 
non  Baronum , non  obftantc  quacunque  conftitu» 
tione , ufo , confoerudinc , decreto , vcl  alia  rc  qua- 
cunque ; nunc  aut  poft  hac  in  contrarium. 

Porro  quoque  Majeftas  Sua  per  has  prx  fentes 
pro  le , Hxrcdibus  , SucccfTonbusque  luis  ex  certa 
lua  faenta  fie  motu  proprio , promit  ci  c larguur- 
que 
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que  di£Ks  Bamnettis  & unicuique  ex  ipfis  jam 
crato , arque  poilhac  creando  , eorunque  Hcrc- 
dibus  malculis  er  ipfis  garnis,  quod  ne  que  Ma- 
jeftai  Sua  , neque  lui  Haeredes , vcl  Sucee flores  de- 
bcanc  vel  vehnr  alrquo  rempore  futuro-erigere, 
ordinale  , conlbruere  , vel  crcare  alium  «liquem 
Gradum,  Ordincrn,  Nomen,  Titulum  , Srilum 
Dignitatan  vel  Statum,  neqiw  confcrre  locum, 
prarcedcntiam  vel  prxeminentuoj  alicui  perfone  vcl 

Krlonis  quibuseunque  Intéf  vel  infra  Gradum , 
gniratem , vcl  Suium  Dominorum  Parbmenta- 
riorum  m hoc  fuo  regno  Anglœ , qui  dcbcai , vel 
polTit  dici , ulurpari , zlHmarique  fuperior  pr*  vel 
arqualisGradui , Dignitati  vel  loeo  diétorum  Baro- 
net tocum  , vel  alicui  ex  ipfw. 

Ideoque  Majdlas  fua  pro  fe , Hacredîbus  fuis  8c 
Succelloribus  ftaruir  , concedic  5c  vult  per  has 
prxfentcs  ut  omnes  Ce  finguli  Baroncrri  diéti  eo- 
rumque.diûi  HareJcs  rmfculi,  Uxore*  , Filii  , 
üxorcs  fiiiorurn  8c  Fitise  dictorum  Baronettorum  eo- 
runque Hseredum  iraleulorum  diéiorum  debeant  Ce 
polfint  poil  bac  in  perpetuum  libéré  8c  quiete  ha- 
bere, tencrc  6t  ulurpare  diébu  Digniratcs,  loca, 
prxcédenrüs , & Privilégia  pr*  omnibus  aliis  qui 
font  crcsri  vel  creandi , aut  donaii  vel  donandi  c- 
iulmodi  Gradibm,  Sutibus,  Dûpfiratibus , Ordini- 
bus,  Notninibtis,  Stilis,  vel  Titulis , vd  quibus 
d:*bi:ur  ejulmodi  locus,  prxccdcmta  vel  prsoemi- 
nentia  fupradiâai  eorundcmque  Uxores  fle  Libcri 
refpcêlivè , juxta  gqiuinam  imcntioncm  ac  fenlutn 
barum  prselcmium. 

Salva  nihiiominus  Majdhtis  Su*  ejufque  Hx- 
reduru  de  Succeflorum  plena  Ce  abfoluta  potdbte 
autorituréque  continuandi  vd  rcftUuendi  alicui  per- 
iunx  vd  perfonisde  rempore  iu  tempus , locum  & 
prxcedcnttam , impofterum  ipfis  aliquo  tempore  de- 
bitatn , qui e per  aeddens  quoddam  , vel  occalio 
nem  quameunque  poil  b*c  muobitur  ; aliqua  re 
b iflis  przf  cnribus , vel  aüa  de  eau  fa  feu  rdpeéhi, 
quocunquc  in  comrarium  nonobihnte. 

* Déclaration  ultérieure  du  Roi  Jacques  I. 
touchant  la  préfet ance  des  ai  nez  des 
Baronets  fur  les  aînez  des  Ecuyers. 
[Tiré  de  Sclden  1.  c.  pag.  68  j*.l 

Quoniam  Gradus  Baronetti  cil  H*rcditarius  per 
genituram  , ideo  declaramus , quod  primogciiiti  is- 
lorum  Baronettorum , eorutnque  Uxores  arque 
dum  fupcrllitcs  funt  earundem  Mariti , ac  poil  mo- 
dum , nec  non  fili*  corundem  Bironcttorum  qu* 
di&*  fili*  proximè  fèquenrur  di&as  Uxores  primo- 

f'erütorum  iftorum  baronettorum , dcbcanr  habere  ! 
ocucn  & pr*cedenriam  ante  priiflogenitutn  fie  Uxo- 
rem  primogeniri  omnis  Equitis  cujufcunque  fit 
Gradus  vcl  Ordinis.  Et  pôrirer  quod  minores  filii 
eorundem  Baronettorum  nec  non  iftorom  Uxores , 
arque  dum  vivunc  earum  Mariti  ac  port  modum  de- 
beant eodem  modo  habere  locum  6c  pr*ccdentinm 
proxinic  poil  primogenitos  Filios , nçc  non  Uxores 
primngenitorum  , atquc  pr*  minoribus  Filiis,  8£ 
Uxoribus  mirvorum  hliorum , quorumeunque  E- 
qliitum  prxdiâorum.  Nollra  quoque  volunusSc 
plaritum  eft , ulteriusque  pro  Nobis  , Hxrcdibus 
& Succefforibus  nollris  conccdimus  & volumus  ut 
fi  dubia  qu*dam  vel  nuxlliopes , nec  per  illas  nec 
alias  recitaras  Litcras  Patentes  nollras  débilita  vel 
explicita , oriantur  de  quocunquc  loco , prxcedcn- 
lia , privilcgio , vol  alia  materia  attingem  vcl  con- 
ccrnente  aliquan  locum , prxccdenturn , privilegium 
vel  tliam  materâm  attingentem  vel  concerncntcm 
illos  Barooettos , atquc  Hzrcdcs  malculos  ex  ipfis 
geniros,  eorumaue  Uxores,  corundem  primogeni- 
tos , horumque  U xores  , Filias  , minores  Filios  , ho- 
ruraque Uxores,  velqucnquim  ex  ipfis  , cjufmodi 
T O M E U, 


dubia  vcl  quzfliones  , décidant ur , 8c  defermtnen- 
tur  per  8c  juxra  ejtifmodi  confuetas  régulas,  con- 
litctudincs  , leges  de  loco , przeedentia , privilegio 
vel  materiis  conccnwrntibus  ilia  , juxta  quas  alii 
Gradus  digniruum  H*reditarurum  ordinamur  8c 
dijudicaittur. 


(§.  VII.) 

Cérémonial , qu'on  obferve  en  Angleter- 
re , au  Jitjet  de  l'Ordre  de  la 
Jaretiére. 


TL  (ê  trouve  dans  cet  iüuflre  Ordre  1?.  Mctn- 
A bres  ourre  le  Roi , ou  la  Reine.  Ils  font  ordi- 
nairement appelles  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la 
Jareticrc  ; Si.  George  cil  le  Patron , ou  Protecteur 
de  l’Ordre  i 8c  Ics'nou veaux  Membres  font  ordinai- 
rement indallcs  avec  beaucoup  de  Ceremonies  dans 
la  magnifique  Chapelle  de  \VmJfir  le  ij.  d* Avril, 
qui  dt  dédie  , à St.  George.  Le  lendemain,  tous 
les  Confrères  de  l’Ordre  lont  (pioxfidemenc  tnp- 
tez  aux  fraix  du  nouveau  Chevalier  dans  la  Halle, 
qui  a etc  exprefiement  bâtie  pour  b commodité  de 
l’Ordre. 

’ Il  faut  conGderer  cet  Ordre , comme  un  Colle- 
ge particulier , qui  a le  privilège  de  fe  lërvir  de  fes 
grands  Sceaux  particuliers.  L’Evêque  de  Wincbcf- 
ter  en  cil  le  Prélat  j l’Evêque  de  Salttbttry  le  Chan- 
celier i 8c  le  Doyen  de  Windlor  le  Rcgillratcur. 
Le  premier  Ksng  ai  anus , (ou  Pater  Fatratiu ) 
Officier  fcculicr  de  l’Ordre.  Outre  ecb  l’Ordre 
cil  encore  fervi  par  le  Uiber  of  tbt  blak.  RoJ  du 
Parlement,  (ou  I’Huiffier  de  la  Verge  noire.) 

On  entretient  au  Château  de  liîndfbr aux  depen* 
de  l’Ordre,  \6.  pauvres  Gentils-Hommes  d’un  â« 
avance  , qu’on  appelle  les  Chevaliers  de  WaJfir. 
On  les  choifit  entre  les  Officiers,. qui  ont  long- 
tenu  lèrvi  b Couronne , & qui  ne  faut  pas  maries. 
Entre  autres  chofes  ils  font  obliges , d affilier  ré- 
gulièrement , matin  6c  loir , aux  prières , qui  fc  font  * 
dans  1a  Chapelle  pour  b prolpcrité  du  Roi , com- 
me Chef  de  l’Ordre,  §c  pour  les  autres  Mem- 
bres. 

Suivant  les  Statuts  de  l’Ordre , rous  les  Cheva- 
liers lont  obligés,  de  porter  à b jambe  gauche 
un  Ruban  bleu,  en  broderie  d’or,  & enrichi  de 
Perles  8c  de  Diaïuaos , & qui  ell  attache  avec  une 
boude  d’or.  Ils  portent  encore  un  Ruban  bleu, 

Sut  leur  pend  de  TEpaulc  gauche  lur  le  côté 
roir,  8c  au  bouc  duquel  cil  attaché  une  figure  de 
St.  George  i fur  le  côte  gauche  ils  portent  une  Etoile 
brodée  d'argent  ; aux  jours  de  fête , 8c  aux  autres 
jours  lôicmncL , ils  portent  encore  un  lurtour , un 
Bonnet  de  Velours  noir  , 8c  le  grand  Collier  de 
l'Ordre. 

Lorfque  l’un  de  ces  Chevaliers  peut  être  con- 
vaincu d’Hcrcfie,  du  Crime  de  LczeMajellé,  ou 
de  Poltronnerie  en  tems  de  guerre  , il  cil  dégradé 
de  toutes  les  honneurs  de  l’Ordre  à b première  Af- 
fcmblcc.  Ce  qui  le  fait  de  la  manière  luivanie. 

Le  Roi  ordonne  au  Ganer  (comme  au  premier 
Officier  fcculicr  de  l’Ordre)  de  lui  6<cr  le  S.  Gm- 
ge  Sc  le  Ruban  bleu  en  prclcncc  de  quelques-uns 
des  autres  Chevaliers.  Et  lorlqu’on  a publié  fou 
Crime,  comme  U Caule  de  U dégradation  , le 
Gartpr  avec  quelques-uns  de  les  fubal ternes  lcrcud 
dans  b Chajiclle  de  IVmJftr  à l’endroit  où  les  Ar- 
mes Ju  Dégrade  (ont  attachées  , lt  y publie  de  nou- 
veau l’Aétc  de  Dégradation  i Quand  011  vient*, 
pendant  la  lcêlure , aux  paroles  : Que  le  Chevalier 
en  quefiion  dût  être  exclp  pour  jamais  de  l’Ordre, 
0.88  «« 
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& privé  de  tou*  les  honneur* , qui  y font  atta- 
chés : Un  des  Hérauts  monte  fur  une  Echelle 
(qu’on  y a déjà  planté  auparavant  pour  cet  effet! 
cnleve  le  Heaume,  le  Pcnon,  fie  l’Epce  du  Che- 
valier , fit  les  jette  par  terre.  Les  autres  Domcs- 


né  , que  loriqu’un  des  Chevaliers  leroit  convaincu 
du  Crime  de  Léze-Majefté , fon  nomdevroit  être 
rayé  de  la  Lille  des  autres  Chevaliers  ; Mais  le  Roi 
Henri  VU1.  ordonna  enfuitc , que  leurs  noms  ref- 
reroiem  toujours  dans  le  Regilfre  , mais  qu’on  y 
ajouteroit  ces  paroles  : Vek  Proditor  ! Il  eü  encore 
i noter , que  plufieurs  de  cej  Chevaliers  dégradés, 
ont  etc  enluite  rehabilités  fous  un  autre  Régné , fie 
que  leurs  Armes  ont  été  attachées  de  nouveau  par- 
mi celles  des  autres  Chevaliers , dans  la  Chapelle 
de  Windfor. 


• (f.  VIII.) 

Cérémonial  obfervé  lorfque  Charles  XI. 
Roi  de  Suede  fut  invejlt  l'aimée  1 66p. 
de  P Or  dre  de  la  Jaretiere. 


T E Comte  de  Certifie , Ambaflâdrur  d’Angleterre 
étant  arrive  en  Suede , il  fit  fon  Entrée  publi- 
que à Stockholm  le  1 6.  de  Juillet  1660.,  toute  la 
Bourgeoific  étoit  en  parade , fit  un  Rcgtmenc  de 
Milices  de  iooo.  hommes,  appelle  ordinairement 
le  Repmtnt  rouge , le  trouva  en  ordre  de  Bacaille. 
L’Atnbaûadeur  arriva  dans  un  Yacht  Royal , fit  fut 
faluc  en  paflant  le  Port  par  fix  Vaiffeaux  de  Guer- 
re de  24.  coups  de  Canon.  En  arrivant  près  du 
Château , il  fut  reçu  par  deux  Sénateurs  du  Ro- 
yaume, qui  le  menèrent  à Braunshohn  dans  le  ma- 
gnifique Hôtel  du  Grand  Général , fie  après  le 
régal  ordinaire  de  trois  jours,  il  eut  du  Roi  fon 
Audience  publique. 

Crtnme  dans  cette  Audience  l’Ambafladeuravok 
délivre  au  Roi  l’Ordre  de  h Jaretiere,  Sa  Majefté 
en  reçut  le  Collier  publiquement , le  Dimanche,  16. 
d'Aout.  Etonobferva  à cette  occafion  les  Cérémo- 
nies fuivanres.  Premièrement  marchèrent  vers  le  Pa- 
lais Royal , quatre  Compagnies  de  Cavalerie , dont 
la  moitié  fe  rangea  devant  le  Palais , fie  l’autre  moi- 
tié défila  dus  bas  f environ  ver»  l’Hôtel  debNo- 
Heffe , fie  vers  celui  de  S.  E.  le  Feld-Maréchal 
Comte  de  Wrangel;  elles  furent  fui  vio  par  les  Gar- 
des du  Corps  , partages  en  trois  Elcadrons,  fie 
habillés  en  uniformes  magnifiquement  galonnés. 
A 4.  heures  de  l'aprcs-dîné  les  Sénateurs  du  Ro- 
yaume , fit  tous  les  Grands  Seigneurs  fie  Gentils- 
Hommes  de  la  Cour  partirent  du  Palais  Royal  avec 
le  CarolTe  de  Parade  du  Roi , fie  avec  xx.  autre! 
à 6.  Chevaux , fie  fe  rendirent  à l’Hôtel  de  l’Am- 
bafhdeur,  pour  le  conduire  au  Château.  Toutes 
les  rues,  par  lesquelles  le  Cortège  palTa , éîoicnt 
remplies  de  plufieurs  milliers  de  Ipeitarcur*.  Tous 
les  Gens  de  Livrée  étolent  habillés  de  neuf,  ôc  les 
Laquas  du  Roi  étoient  en  habits  bleus , galonnés 
d’argent  fur  toutes  les  coutures.  L’Ambafladcur 
«ut  Ta  main  droite,  dans  le  CarolTe  du  Roi.  La 
grande  Sale,  où  cet  a&c  célèbre  devoir  fe  paffer  , 
«oit  royalement  rapiffee.  On  y avoir  dreffé  trois 
Baldaquins , dont  deux  étoient-  de  Velours  Pour- 
pre, fie  le  troiGètne  d’un  Velours  blanc  ; fous  le 
premier  étoient  les  Armes  d’Angleterre  d’un  cô- 
té , fit  celles  de  Suede  de  l'autre.  On  y avoir  en- 
core mis  deux  fauteuils.  Le  Roi  fe  plaça  dans 
celui  à gauche,  fit  la  Reine  à fou  côté , fie  les  Sé- 


nateurs prirent  leurs  places  fuhranc  leur  Ancienne- 
té. Prc*  du  fauteuil  du  Roi  d’Angleterre , on  a- 
v oit  encore  pôle  une  table , fur  laquelle  on  mit  les 
habit»  fie  les  autres  oroemens  ordinaires  de  l’Or- 
dre. Vis-à-vis  du  Roi  de  Suède  on  avoit  encore 
mis  deux  chattes  à dos  pour  l’Amballadeur , fie  pour 
le  Héraut  du  Roi  d’. Angleterre  ; lorique  le  Roi , 
l’Ambafladeur , fie  le  Héraut,  furent  aflis,  le  Com- 
te de  CeritfU  dcduil  ■ t dans  un  Difcours  fort  luednt 
les  R ai  Ions , pour  Idquelles  il  avoit  ère  envoyé  en 
Suede,  fie  enluite  lui  fie  le  Héraut  ôtèrent  au  Rai 
fon  Chapeau , fon  Manteau , fie  fon  Epée.  Le  Hé- 
raut s'approcha  de  la  table , en  prit  les  ornrmeos, 
fie  avant  lait  une  profonde  Révérence  devant  le  fau- 
teuil du  Roi  d’Angleterre,  fit  au  Rai  de  Suede, 
il  mit  au  Roi  un  julVau-Corp»  de  Velours  rouge 
avec  une  Epée  dorée,  fie  le  couvrit  d’une  longue 
Robe  de  Velours  bleu , fur  laquelle  il  pendu  le 
grand  Collier  de  l’Ordre,  dans  le  trâficu  duquel 
etoit  b repr rfcn talion  élu  Combat  de  St.  George 
contre  le  Dragon.  Il  couvrit  encore  la  tête  du  Roi 
d’un  bonnet  de  Velours  bleu , garni  de  p ûmes 
blanches,  fie  d’un  bouquet  de  plumes  d' Autruche 
Lorfque  cette  Cérémonie  fût  fraie  , le  Comte  de 
CarliQe  complimenta  le  Roi  fur  fâ  réception  dans 
cet  IUufirc  Ordre , fie  le  Seigneur  de  Guidenfaern, 
Préfident  du  Conleil  de  b Cour , lui  répondit  au 
nom  du  Roi  en  Langue  Latine.  On  fit  enfoite  deux 
décharges  d’Artillerie  de  cent  trente  pièces  de 
Canon,  tant  de  b fortertflè,  appellée  les  3. Cou- 
ronnes , que  de  tous  les  Vaiffeaux  de  Guerre,  oui 
lë  trouvèrent  dans  le  Port.  La  Cavalerie  ôc  l’fn- 
fànterie  firent  au  HT  deux  décharges  , pendant  que 
les  Timbales , fie  les  Trompettes  ne  cril  oient 
leur  Muftque  Guerrière  tant  au  Château , que  fur 
les  Vu  il  aux  de  Guerre.  Moafr.  l’Ambatbdcur 
fut  magnifiquement  traité  1e  même  foir  à U Cour. 
On  avoir  planté  devant  le  Château  un  Parc  d’Ar- 
tillerie de  x8.  pièces  de  Canon  de  Bronze  , dont 
on  tira  quatre  coups  à dnque  famé  , qu’on  bût 
pendant  le  feftin , qui  continua  jufquc  foen  avant 
dans  b nuit. 

En  Mémoire  de  l’Ordre , que  le  Roi  avoir  re- 

, U fit  battre  une  Médaille , de  la  grandeur  d’un 


eu,  il 
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m , reprélcntant  d’une  côté  un  Anneau,  cou- 
ronné de  deux  Couronnes  très  - étroitement  liées 
enfemble , fie  au  milieu  de  l’Anneau  deux  autres 
Couronnes,  6c  l’Image  de  S.  George,  à Cheval , a- 
vec  cette  Dévife  : ConcorÂ*  Regum , fur  le  Revers 
était  encore  un  Anneau  , St.  George  , ayant  le 
Dragon  fous  les  pieds  de  fon  Cheval  i avec  carte 
Dévife  : Salut  Fogutorum.  On  en  avoit  fait  Iraper 
une  grande  quantité , dont  l’Ambaffadeur , le  Hé- 
raut , fie  les  principaux  Seigneurs  de  b Cour  fu- 
rent gratifies. 

Le  4.  d*Oc>obrc  l’Ambaflâdeur  partit  de  Stock - 
bo!m , fie  fut  accompagné  par  le  Grand  General, 
fie  par  plufieurs  Sénateurs,  jufqu’au  VaiÜcau  A- 
miral , où  il  fut  encore  fplendi  cernent  traité.  Pour 
le  divertir  en  chemin  fâifant , on  fit  Teffai  du  Vaif- 
lèau  de  PAmbaflâdeur , fie  de  4.  Frégates  Sucdoi- 
fes,  qui  de  ces  y.  feroir  le  meilleur  Voilier  ; en- 
forte  que  l’Ambaflcur  cnrra  en  merle  10. du  mois. 
Pendant  Ion  fejour  à b Cour  de  Suede  , on  lui 
fit  des  honneurs  fi  extraordinaires  , qu’aucun  au- 
tre avant  lui  n’en  avoit  jamais  reçu  oc  pareils. 
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DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


(X  IX.) 

Cérémonial  obfervé,  Urfque  l’Elefteur  de 
Saxe  Jean  George  (v.  fut  ittvejli  de 
l’Ordre  de  la  Jaretiêre , le  2 6.  de  Jan- 
vier 169 

î ’Ambafladciir  d’Angleterre  étant  arrive  à Dref- 
den , le  Lieutenant  Général  Neldfchutz  , le 
Chambellan  Rbofe,  ôc  plufieurs  Gentils-Homme* 
de  la  Cour  lë  rendirent  dans  6.  Caroffes  à 6.  Che- 
vaux au , Logement  de  S.  E. , & le  menèrent  au 
ratais , par  h rué  de  Prmifcb , fur  la  place  neuve 
(où  ©n  avoir  rangé  en  Ordre  de  Bataille  un  Ba- 
taillon de  la  Gamifon , & trois  Compagnies  de  la 
Mifhie,  dePrina,  6c  de  Bifchoffi-Werda)  par  les 
Ecuries  de  S.  A*  S.  E.,  ôc  fur  la  place  aux  Tour- 
, Dois  Joli  on  avoit  encore  rangé  fous  les  armes  un 
Bataillon , 5c  la  Compagnie  des  Cadets)*  & enfin 
pir  la  porte  neuve  jufques  dans  la  Cour  du  Palais. 
Etant  arrivé  près  de  la  Chambre  de  l’Argenterie  * 
il  y fut  reçu  par  le  Maréchal  de  la  Cour , & par 
plufieurs  Gentils-Hommes,  qui  le  menèrent  juf> 
qu’en  haut  du  grand  Efcaiier , où  il  trouva  le  Grand 
Maréchal , qui  le  conduifit  par  plufieurs  apporte* 
mens  jufqu’a  la  Chambre  de  rAudience,  qu’on 
avoit  rapide  d’on  Velours  Cramoift  à larges  galons 
d’or.  Le  Grand  Chambelan  le  reçut  a la  porte 
de  la  Chambre  d’ Audience,  Pintroduifit  nrénuérc- 

Stc  a l’Audience,  6c  l’accompagna  enfuite  pen- 
t la  Proceflion , oui  le  fit  dans  cet  Ordre. 

1*.  fi^archoiem  x.  Maréchaux. 

• V Les  Confrillcrs  de  la  Chambre  des  Appels , 
a du  Confèil  de  la  Cour , qui  n’étoient  pas  d’u- 
ne Extraâkm  noble. 

5.  Les  Gentils-Homme*  de  U Cour. 

4.  Les  Chambdans. 

C.  Les  Coniciller*  Privés.  [Tous  les  Colleges 
éroicnr  habillés  à l’Efpagnolc , mais  les  Chambe- 
lans  , fk  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour  à la  mo- 
de de  la  Cour  en  hahits  de  broderie  d’or  6c  d'ar- 
gent.] ' 

6.  Le  Grand  Maréchal,  ôc  le  Maréchal  de  la 
Cour , avec  leurs  bacons  de  Commandement  à pom- 
mes d’or. 

7.  Les  Omemens  de  l’Ordre,  comme  premiè- 
rement le  Chapeau  a plumer  blanc , 6c  avec  un 
bouquet  de  plumes  d’Aurrucbe  garni  de  plufieurs 
Milans,  6c  d’un  Cordon  de  Daman*. 

8.  Puis  fui  voit  le  Héhm  en  Manteau  de  Tarin 
rouge  , ayant  fur  la  droite  de  Ton  Manceau  en  bro- 
derie les  armes  de  fon  Roi , & fur  la  gjwcbe  le 
Chevalier  de  S.  Gcefr*,  il  portoit  l’EpèeV  fle  les 
autres  habits  de  l’Ordre. 

9.  L’Ambafladeur  d’ Angleterre  ponant  une  pe- 
tite Cafletre  couverte  de  Velours  noir,  dans  laquel- 
le- «Mit  l’Ordre  de  U Jaretiêre. 

10.  S.  A.  S.  E.  en  Manteau  de  Vdours  rouge, 
6c  wféc  de  petites  Bottines  blanches.  Dans  cet  or- 
dre 00  trawria  plufieurs  appartemens  jufques 
dans  la  rafle  Sale  des  Geans,  dont  les  quatre  mu- 
railles ctoicnr  occupées  par  les  Gardes  du  Corps. 
On  avoit  fait  par  derrière  une  petite  réparation  par 
le  moyen  d’un  Rideau  de  Damas  CramoiG.  Au 
milieu  de  la  Sale  on  avoit  drefle  un  Trône  Royal 
de  Velours  rouge  avec  les  armes  d’ Angleterre  en 
broderie  d’or  au  milieu  du  doflier , & au-dcfltu  les 
armes  de  l’Ordre;  à b droite  de  celui-ci  étoic  le 
Trône  de  S.  A.  S.  E.  avec  un  fauteuil , dans  lequel 
Ce  plaja  l’Ele&eur  ; i la  gauche  , 6c  vis-à-vis  de 
ces  Trônes  le  trouva  l’Ele&rkc , avec  la  Princef- 
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Ce  & Soeur,  6c  toutes  les  Dames  de  la  Cour,  6c 
derrière  elles  furent  places  tou»  les  Minjflres  E- 
trangers , entre  lesquels  fe  trouva  le  Burgrave  de 
Prague  Envoyé  de  S.  M.  Impériale.  La  Céré- 
monie commença  par  une  Mufique  ; l’Ambaflk- 
deur  s étant  lève  enfuite  fit  un  petit  Difcoun  en 
Langue  latine,  6c  refla  debout  , pendant  qu’il 
parla , mais  S.  A.  S.  E.  refta  dans  fon  fauteuil  ; S. 
7"  ^!c,Hcrauc  montèrent  enfuite  fur  le  Trône 
de 1 Electeur,  êc  lui  prefencérem  les  Statuts  de 
i jf*  *3ue  ^ A.  S,  E.  accepta  debout  ôc  à 
tête  decouverte  ; il  rendit  enfuit  ces  Statuts , qui 
étoient  conçus  en  Longue  Latine  , au  Secrétaire 
Prive  de  la  Chambre,  qui  en  fit  la  leéJure.  Après 
quoi  on  déshabilla -S.  A.  S.  E.,  6c  on  lui  nie  les 
habits  de  1 Ordre,  comme  l’Epée,  le  Mantau, 
le  Chapeau,  6c  enfin  le  Collier  de  l’Ordre  de  la 
Jaretiêre.  fondant  la  Cérémonie  on  fit  deux  dé- 
charges de  tous  les  Canons  dit  Rempart , & de  tou- 
te la  Moufqifeterie.  On  retourna  enfuite  dans 
l’Ordre  precedent  de  b Sale  des  Geans  à b Cham- 
bre d Audience.  Et  comme  l’Ambaffadeur  deuoit 
manger  ce  loir  à b Cour , on  le  mena  dans  une 
autre  Chambre  pour  le  repo&r , jufqu’à  ce  qu’on 
eue  lcrvi  la  table  Elcéforale.  H . 

La  table  étoit  dreiTce  au  milieu  de  l’appartement, 
6c  étoit  de  10.  aulnes  de  longeur,  b figure  fui- 
vantc  montrera , de  quelle  manière  on  s’y  pl«rg 

Sem  jthejjè  S.  Electorale. 

L'Amhaf  L( 

Héraut. 

VEaejtr  Tranchant. 

La  table  du  Maréchal  était  dans  b Sale  des 
Geans,  an  continua  lefêftin  fon  tard,  & onn’ou- 
Wb  pas  d’y  boire  largement  ; à chaque  famé  on 
tira  trois  coups  de  Canon  aux  fanfares  des  Tim- 
bales 6c  des  Trompettes. 

Après  q u’on  fe  fut  levé  de  table,  l'Ambaflideur  fut 
reconduit  à fon  Logement  avec  lés  mémo  Cérémo- 
nies , qu’on  étoit  allé  le  chercher.  L’Ele&rtce 
Régnante  donna  le  même  foir  un  Bal  dans  fesajv 
partemens , où  l’Ambaflàdeur  affilia  incognito. 

Le  lendemain  on  eut  le  Dhxniflcmenc  d’un  Ca- 
roufcl,  & on  tira  un  m^mfioue  feu  d’ Artifice. 

A l’occafion  de  cet  Acte  célébré  il  faut  particu- 
lièrement remarquer , les  Ordonnance* , qui  furent 
faites  par  S.  A.  S.  E. 

Ordonnance  gracieufè  de  S.  A.  S.  E.  nôtre  tria 
gracieux  Seigneur , de  quelle  manière  on  dort  être 
wbillé  pour  l’avenir , lorfquW  pareil  Aâe  célè- 
bre au  iujet  de  l’Ordre  de  b Jaretiêre  fe  pa  liera 
encore,  ce  qu’on  doit  faire  proclamer  par  le  Fou  - 
rier  de  b Cour. 

I.  La  gracieufe  ratent  km  de  S.  A.  S.  F.lc&ora- 
b , eft  que  tous  les  Confeilkrs  Privés , de  b Cham- 
bre, de  b Cour  de  jufhce  , de  la  Chambre  des 
Appels , 6c  du  Conûftrare , fbyent  habilles  à l’Ef- 
pagnofe  ôc  en  Manteaux , loriqu’ils  viendront  ces 
jours-là  faire  leur  Cour  à S.  A.  S.  E. 

x.  Les  Grands  Officiers  de  b Cour , les  Cham- 
bebns,  les  Gentils- Ho  Ane*  de  b Cour,  6c  tou» 
les  autres  Officiera,  comparaîtront  en  Veftes cour- 
tes, en  Rheingraves,  6c  en  Manteaux , avec  un 
bouquet  de  plumes  fur  le  Chapeau. 

3.  Tous  Les  autres  Officias , qui  font  Militai- 
res , porteront  des  habits  ordinaires  charnues  6c 
brodé». 
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CEREMONIAL 


(S-  x.) 


«•  XL) 


Cérémonial  obferué , lorfque  l'E  le  fleur  de 
Hanuovre  George  Louis  fut  in-vefti  de 
l'Ordre  de  la  J aretiér  e en  1701. 

T E Comte  de  MackthfitlJ , comme  premier  Coffl- 
miflâire  de  S.  M.  le  Raid’ Angleterre,  Ac  Mr. 
Kirg  comme  deuxième  CommiITjireAc  Héraut  d’ Ar- 
mes de  S.  M.  ayant  fait  demander  Audience  de  S. 
A.  S.  E.  de  Brunfwig  Luncbourg  , elle  leur  tilt 
d'abord  accordée;  ces  deux  Comin iflaires  prefen- 
terenr  à S.  A.  S.  E. , leurs  Lettres  de  Créance, 
Ac  le  Livre,  qui  contcnoit  les  Statuts  de  l'Ordre. 

Le  même  après  midi,  ils  furent  introduits  à l’Au- 
d lance  de  l’Eleélrice , Ac  vers  le  foèr  Us  eurent  en- 
core Audience  de  S.  A.  S.  E.  qui  leur  rendit  les 
Statuts  de  l’Ordre,  Ac  leur  dit  qu’U  acceptât,  fous 
les  conditions  propofccs , l’Ordre , dont  S.  M.  le 
Roi  d'Angleterre  vouloir  bien  l’honorcr.  L.es  Com- 
tnilTaires  mirent  d’abord  lur  l’Epaule  de  l’Elec- 
teur le  Ruban  bleu  de  l'Ordre,  avec  la  petite  Mé- 
daille de  S.  George  ; Mais  ils  remirent  l’inveflitu- 
re  emiéic-iufqu’au  lendemain;  le  4.  vers  le  (air, 
les  Commiflaircs  Anglois  retournèrent  à la  Cour 
avec  les  Ceremonies  precedentes,  Ac  furent  intro- 
duits dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  E. , où  Mr.  Ktug 
lui  mit  l’habit  de  l’Ordre  Ac  l'Epée  ; il  lui  prélcn- 
ta  enluite  par  écrit  le  ferment  ordinaire  de  l’Or- 
dre, de  vouloir  oblcrver  exactement  les  Statuts, 
qu’on  cfl  obligé  de  ligner  de  Ci  propre  main.  S.  A. 
S.  E.  fc  fendit  enluite  dans  la  Sale  a Audience,  où 
te  trouvaient  déjà  l’EJeânce  Mere  , le  Duc  de 
Zell , le  Prince  Electoral , la  PrincelTc  Eleéforale, 
tous  les  Seigneurs  A c Dames  de  la  Cour , tous  les 
Mini  lire*  étrangers,  Af  grand  nombre  de  Seigneurs 
■ Anglois.  L’Electeur  (e  plaça  fur. un  Trône,  fous 
un  Baldaquin  magnifique  , où  les  Commiflaircs 
d’Angleterre  lui  prércntcrcnt  la  Patente,  pour  ê- 
tre  reçu  Chevalier  de  l’Ordre , la  Jareticrc  garnie 
de  Diamans,  Te  Manteau  de  l’Ordre,  le  Chapeau 
avec  le  bouquet  de  plumes  d’ Autruche , Ac  le  grand 
Collier  de  l'Ordre.  Mr.  Kng  fit  après  une  ha- 
rangue en  Latin,  Ac  pré  lcma  enfuite  à S.  A.  S.  E. 
un  Donner  garni  de  plumes , que  l'Electeur  avoit 
auparavant  lait  enrichir  de  plufieurs  brillaos.  Le 
Livre  des  Statuts , (celle  du  grand  Sceau  de  l’Or- 
dre , dans  une  bocte  dorée.  Deux  Etoilles  bro- 
dées, que  les  Chevaliers  portent  fur  le  côté  gau- 
che de  l’Eilomac,  Ac  deux  jarctiercs  avec  des  bou- 
cles garnies  de  Diamans.  Lorfque  S.  A.  S.  E.  fut 
habillée  de  l’habit  de  k’Onlre,  Monfr.  Kng  fit  h 
proclamation  ordinaire , que  S.  A,  S.  E.  étoit  re- 
çue dans  cet  ilkullrc  Ordre;  Ac  à cette  occafion,  il 
pr iv  Lima  err  même  teins  en  François  les  titres  du 
Roi  d’Angleterre,  Ac  ceux  de  l’Eic&eur.  Après 
les  Cérémonies  , Ac  les  Complimens  ordinaires  , 
Electeur  donna  un  magnifique  fouper , qui  fut  fut- 
vi  d’un  Bal  fplcndidc,  L’Ambafladeur  eut  le  9. 
fon  Audience  de  Congé  ,®6c  partit  le  10.  de  Han- 
novre , pour  retourner  en  Hollande. 


‘De  l'Ordre  de  S.  André  en  Etoffe , ér 
du  Cérémonial , qu'on  y obferve. 


tr/Jri  »f  tbe  Thiftit , (c’clt-â-dlre  : le  très-ancien, 
Ac  le  très-noble  Ordre  du  CbtrrJm),  Suivant  le  té- 
moignage des  Auteurs,  il  fut  mftituc  en  819.  par 
Acbajits , le  6f.  Roi  d’Ecoflc , après  qu’il  eut  rem- 
porte fur  les  Saxons  une  Viétoirc  fignaléc , & il 
en  fit  Patron,  Sc.  André  , le  Saint  Tutelaire  du 
Royaume  d’Ecofïc. 

Le  Roi  J.acfus  V. , qui  aimoit  b pompe  Ac  la 
magnificence,  ht  tout  Ion  poflible,  pour  mettre 
cet  Ordre  dans  (à  plus  grande  lpiendcnr.  C’eft 
pourquoi  il  fit  compofer  le  Collier  de  l’Ordre 
des  deux  fymbolcs  des  Ecoflois  Ac  des  Piâes , à 
lavoir  d’un  Chardon  , Ac  d’un  Ceps  de  Vigne 
entrelacez  Ac  d’Or  maflif.  Les  Chevaliers  por- 
tent fur  b poitrine  b Croix  de  St.  André , entou- 
rée d’un  Cercle  de  Perles , avec  b devife  : Nemo 
rnt  impott  léKtJjtt  ; les  Chevaliers  portent  ordinai- 
rement un  Ruban  vert , où  cfl  attaché  en  bas  dan* 
un  Cercle  d’or  un  Chardon  couronné  à l’Impé- 
riale ; avec  la  Dévifc  marquée  en  Lettres  d’or. 

L’Ordre  de  S.  André  déchût  beaucoup  lors  de 
la  Réfbrmation  , parce  que  les  Chevaliers  de  b 
Religion  Réformée  firent  difficulté  de  le  porter  dV 
vantage  , Ac  qu^s  voulurent  abfolutncnt,  qu’on 
ne  s’en  fervit  plus  dans  tous  Ici  Endroits,  où  ou 
avoit  introduit  U Réformation.  Il  ne  reçut  non 
plus  b première  (plaideur , que  fous  le  Régné  de 
JaeaHti  VJ. , qui  pour  le  remettre  dans  fon  luftre, 
ht  faire  des  Statuts  particuliers,  nomma  de  nou- 
veaux Chevaliers  de  l’Ordre , Ac  ordonna , qu’ils 
gorterotent  l’image  de  St.  André  avec  un  Ruban 

Il  fit  encore  réparer  b Chapelle  Royale  de//o- 
ly  Keodboujt , Ac  b donna  à l’Ordre , pour  pouvoir 
l’y  aflcrablcr,  Ac  y faire  fcs  Cérémonies.  Elle 
fit  encore  actuellement  b Chapelle  de  l’Ordre , 
quoique  le  Peuple  furieux  en  ait  enlevé  tous  les 
or  ne  mai  s pendant  la  precedente  révolution. 

La  Reine  Anne  fe  donna  tous  les  mouvement 
pofïibles  pour  faire  revivre  cet  Ordre.  C’cltpour- 

r>i  elle  figna  tous  les  Status  de  l’Ordre , & n’y 
ngea  rien  , hormis  que  les  Chevaliers  - porte- 
raient pour  l’avenir  un  Ruban  verd.  Le  Roi 
Gterp  I.  confirma  tous  ces  Statuts  Ac  les  augmen- 
ta de  4.  ou  y.  Statuts  nouveaux.  Pour  remettre 
cet  Ordre  dans  (à  première  fplendeur , fie  pour  lui 
marquer  l’cflime  particulière , qu’il  en  fiüfoit , il 
ordonna , que  le  ligne  de  l’Ordre , ou  le  St.  An- 
dré, ferort  encore  entouré  de  Rayons^ 

Et  comme  depuis  b Réforme  on  n’avoit  pas 
confère  Ctt  Ordre  à perfonne.  Le  Roi  Gtorgt  or- 
donna , qu’on  donnât  à ces  Chevaliers , de  là  pro- 
pre Garde-Robe , les  Robes  néccflürei  fie  confor- 
mes aux  Statuts  de  l’Ordre. 
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DE  L' A GRANDE  BRETAGNE. 


(§.  XII.) 


Cérémonies  obfervèes  au  Rétabli ffement 
de  l'Ordre  du  Bain , fous  George  I.  Roi 
de  U Grande-Bretagne  en  172 7. 


Z'} N ne  peut  rien  voir  de  plus  magnifique  que 
^ ce  qui  te  palïà  en  1715.  lorfque  Te  Roi  Geor- 
ge I.  rétablit  l’Ordre  du  Bain  dans  fot»  premier  é- 
«lat.  Le  jour  fixé  pour  cette  Cérémonie , les  Che- 
valiers s’etant  rendus  vers  les  10.  heures  du  matin 
dans  la  Chambre  de  l’Orateur  des  Communes , ils 
s’y  revêtirent  du  Collier  de  l’Ordre , de  leurs  Ro- 
bes & Manteaux  & plièrent  dans  la  Chambre  du 
Prince  1 où  eft  leur  Chapitre  , ayant  tous  leurs  bon- 
nets à la  main  chargez  de  plumes  blanches,  ex- 
cepté le  Grand  Maître  qui  l’avolt  fur  la  tècc:  de 
là  ils  le  rendirent  deux  à deux,  par  le  Cimetière 
de  S«.  Marguerite , à l’Eglifc  de  l’Abbaye , où  ils  en- 
trèrent pjr  la  porte  du  Oucll  dans  l’Ordre  fui» 
vant. 

„ L Les  Tambours  de  la  Malfon  de  Sa  Ma- 
„ jeflé , commandez  par  le  Tambour-Major. 

„ II.  Les  Timbales  2c  Trompettes. 

„ UL  Douze  Pauvres  de  rEglife  de  JVef-mmf- 
» Ur- 

„ IV.  Un  Bedeau  avec  l’Habit  de  l’Ordre. 

„ V.  Les  Ecuyers  des  Chevaliers,  3.  à 3.,  au 
nombre  de  1 14. 

„ VI.  Les  11.  Chanoines  de  iVeftmpfler , arec 
„ l’Habit  «Je  l’Ordre. 

,,  VII.  Les  Pourfuivans,  Hérauts  2c  Rois d'Ar- 
„ mes , avpc  leurs  Cottes  d’ Armes , le  Collier  6c 
„ l’Enleigne  de  l’Ordre. 

,,  VIII.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre,  tenant  à U 
_ „ main  leur  Chapeau  blanc  , orné  d'un  Panache 
„ d’ Autruche;  les  Repréfentans des  Chevaliers  ab- 
„ {eus  porroient  leurs  Manteaux  fur  le  bras. 

„ IX.  Le  Greffier  de  l’Ordre , ayant  à b droite 
,,  le  Secrétaire,  2c  à (à  gauche  le  Gentil- Homme 
„ Hiâflicr,  avec  le  Manteau,  le  Surtout  , l’En* 
„ teigne  de  l’Ordre , 2c  leurs  Bonnets  à la  main. 

„ A.  Le  premier  Rot  d’ Armes,  ayantàfadroi- 
„ te  le  Genéalogiftc , 2c  à fa  gauche  le  fécond  Roi 
,,  d’Armes  de  l’Ordre , habillez  conformement  à 
„ leurs  Charges , 2c  tenant  le  Bonnet  i la  main. 

„ XL  L’Evêque  de  RocbtJ!er%  Doyen  de  l’Or- 
„ dre , avec  fort  Manteau  , 2c  l’Enfcigne  de  l’Or- 


„ dre  pendant  à un  Ruban  Rouge,  portant  les 
„ Formules  des  Scrmcns , 2c  des  Admonitions  qu’il 
„ dévoie  hure  aux  Chevaliers , grolloyez  en  Vc- 
»,  hn, 

„ XII.  Le  Grand  Maître  de  "Ordre , avec  üm 
„ grand  Habit,  fie  Ion  Collier  de  l’Ordre,  cou- 
„ vert  de  fon  Chapeau  avec  Ion  Panaché. 

„ XIII.  Le  Reprélcntant  du  Prince  Guillaume 
„ de  la  Grande-Bretagne  2c  de  Brunfîtrickj  ponant 
„ fon  Manteau  fur  le  bras  droit. 

„ Etant  arrivez  à la  Porte  Occidentale  de  l’Ab- 
„ baye,  les  Tambours , Timbales  2c  Trompettes  j 
„ relièrent  à cette  Porte,  2c  le  relie  de  la  Procef- 
,,  fion  entra  dans  rEglife , 2c  fe  rendit  dans  la 
,,  Chapelle  de  Hotri  Vil.  Chacun  ayant  pris  fa 
„ place  avec  les  révérences , làlutations  2c  Cérc- 
„ monics  accoutumées , le  Grand  Maître  Wblla 
,,  les  Chevaliers , en  leur  livrant  Copie  des  Statuts 
„ de  l’Ordre , leur  fàifânt  prêter  les  Scrmcns  entre 
„ les  mains  du  Doyen  , leur  mettant  autour  du 
„ Col  le  Collier  avec  l’Enfcignc  de  l’Ordre , 2c  en 
„ leur  donnant  l’accolade. 


H On  commença  enfime  le  Service  Divin , 6c 
m Wfqu’on  vint  à ccj  mots  de  l'Offertoire,  que 
11  lumière  rtltùfi  devant  Ut  Homme  , flte. , ie 
t.  Grand  ’Maîcre  2c  les  Chevaliers  allèrent  à l’Oh- 
n frandc , le  Doyen , affilie  des  Chanoines  , tenant 
„ le  Baffin. 

„ Apres  le  Service  Divin,  le  Grand  Maître  fie 
,,  les  Chevaliers,  chacun  en  fbn  rang,  conduits 
„ par  le  fécond  Roi  d’ Armes , fe  rendirent  à la 
„ B al  u 11  rade  de  l’Autel;  2c  ayant  dégainé  leur  E- 
„ pre,  la  prélimterrnt  au  Doyen,  qui  la  leurrai- 
„ dit,  2c  les  admonèta  en  ces  termes. 

Je  vmt  exhorte  dr  vous  admonétt,  par  k Ser- 
ment que  ■vous  avez,  frété  aujourd'hui,  d’employer 
eete  Epée  d U Gloire  de  Dieu  , fr  pour  U Défemfi 
de  l’Evangile , pour  le  maintien  des  Droits  & de  U 
Gloire  de  votre  Souverain , & de  la  Juftiee  & de 
l'Equité , autant  yu'U  dépendra  de  vont.  Amfi  Dieu 
me  [on  m aide. 

„ Enfuirc,  on  forrk  de  la  Chapelle  de  HenA 
„ Vil.  2c  de  l’Abbaie  de  IVtftmmfttr , de  la  même 
„ minière  qu’on  y étoit  entre  , fie'  on  revint  en 
„ Procelfion  à la  Chambre  du  Chapitre  de  l’Or- 
„ dre , appellée  la  Cbafnbre  du  Prince.  Il  eft  à 
„ remarquer  qu’à  la  lortie  de  l’Eglilè,  le  Maître 
» Qpcox  du  koi,  lé  Couperet  à U main  , fc  ceint 
„ d’un  Tablier  blanc,  dit  à chaque  Chevalier. 

MONSIEUR, 

V o tr  s [avez,  quel  grand  Serment  vota  venez  de 
fatrt  y fi  vous  l'objervtx, , et  vous  fera  un  grand  hon- 
neur ; mai t fi  vous  U faujlëz,  , je  ferai  obligé , par 
ma  ('.barge , de  vous  abatre  Us  Eperons  avec  mon 
Couperet. 

„ Le  Grand  Maître,  les  Chevaliers  fie  le  Doyen 
„ de  l’Ordre  allèrent  enfuire  en  Cérémonie  le  ract- 

tre  à Table  dans  la  Cour  des  Requêtes, où  l’on 
„ avoir  préparé  un  magnifique  Ambigu , auquel  les 
„ Minimes  Etrangers  furent  invitez.  11  y eut  suffi 
„ pluficurs  aunes  Tables  dans  les  Chambres  voi- 
„ fines,  pour  Its  Ecuyers  6c  autres  Officiers  de 
„ l’Ordre. 

Le  Prince  Guillaume  fit  toutes  les  fonélioni  de 
l’inHallarion  excepté  la  prédation  du  ferment , dont 
Il  fut  difpenfc  à curie  de  fon  bas  âge , mais  il  all4 
à l’ofrande,  rendit  ôc  racheta  fon  Epée  comme  les 
autres  Chevaliers  ; après  quoi  il  nomma  le  Cheva- 
lier André  Fontaine  pour  le  reprélcnter  à la  fcconde 
Proceffion  fit  au  feffin.  On  a pendu  dans  l’abbaye 
de  Wdhmnllcr  toutes  les  Banieres  des  Chevaliers, 
ce  qui  fait  un  tiès-bef  ornement. 


Cf-  xii  tj 

Relation  fuçcincle  du  College  des  Hé- 
rauts en  Angleterre. 

T E Collège  des  Hérauts  d’Angleterre  £c  trouve 
*-*  à Londres  tout  proc'.w  de  celui  des  LKihn 
Comment.  Ces  Hérauts  annoncent  U guerre  , 6C 
la  paix  ; ils  décident  de  toutes  les  Diiputcs , qui. 
furvicnnent  entre  la  Noblelfc,  de  quelle  nature 
qu’elles  pui lient  être. 

Le  Roi  Richard  III.  en  fie  un  Collège  ou  une 
Communauté  particulière.  Entre  plulîeurs  privi- 
lèges , qu’il  leur  accorda , il  les  exempta  aum , de 
payer  les  tubiides , 2t  les  impôts  ordinaires , & de 
cous  les  autres  fardeaux , 2c  charges  de  l’Etat.  Le 
Roi  Edouard  VI.  dans  la  troificmc  année  de  fon  Rc- 
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^nc  augmenta  encore  confiderablcmcnt  leurs  privi- 

Dans  ce  College  fe  trouvent  premièrement  trois 
perfonnes  principales  , qui  Ibnt  appdléeî  Regts  Ar- 
munan  Anglorum , ou  Rots  d’Armes  ; apres  eux 
viennent  fix  Hérauts  d’Armes  ; 6c  enfin  4-  autres» 
qu’oo  appelle  Pourruivans  d’ Armes. 

Le  premier  Roi  d’Arrnes  fût  inftituc  par  Hat- 
ri  Vt  te  on  l’appelle  ordinairement  Garter  (c’cft-i- 
dire  Jareiiére)  il  fert  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
la  Jareoérc  les  jours  de  leurs  Fêlés  , fie  de  leurs 
Ceremonies.  Il  régie  les  funérailles  de  U Mailbn 
Royale,  6c  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume. 
11  annouce  la  Nouvelle  à ceux , gui  doivent  être 
reçus  dans  cet  Ordre , fie  leur  notifie  le  teins  de  leur 
Réception  blernncüc  à IVmdfir.  11  prend  loin,  que 
le*  armes  des  nouveaux  reçus  dans  l’Ordre  foyent 
pendues  à leurs  places  a (lignées  dans  cette  Chapel- 
le. 11  porte  aux  Monarques , 8c  aux  Princes  c- 
t rangers  l’Ordre  de  la  Jarctiére;  & à cette  occafion 
le  Roi  lui-joint  un  des  premiers  Seigneurs  du  Ro- 
yaume, comme  Ambufladeur,  ou  comme  Envoyé. 

Le  deuxième  Roi  d’ Armes  porte  le  Nom  de 
Clamcimx  , du  Duc  de  Clarenct , auquel  il  a au- 
trefois appartenu.  Lionel,  croilièmc  fils  du  Roi 
Edouard  III.  époufo  ta  fille,  & l’Heritiére  du  Com- 
te de  Lifter  en  Irlande , & obtint  avec  cBe  le  Ti- 
tre te  le  pais  de  Conduis  la  Province  de  Cortnaugr 
qui  fut  cnfuite  érigé  en  Duché.  Et  lorfque  par 
la  mort  de  George,  Frère  du  Duc  de  Clarence,  ce 
Duché  fut  dévolu  à Edouard  IV. , le  Roi  fit  ce 
Hérault , (qui  autres  ibis  avoit  appartenu  au  Duc 
de  Clarence)  deuxième  Roi  d’Armes,  & lui  don- 
na le  nom  de  Clortacieux.  En  vertu  de  là  fonction, 
il  régie  les  Cérémonies  des  Funérailles  de  la  petite 
Nohîerte , comme  des  Baronnets , des  Chevaliers , 
fie  dos  autres , dans  la  partie  méridionale  du  Ro- 
yaume, fie  au  midi  de  la  Rivière  de  Trtnt.  Et 
c’eft  pour  ccU,  qu’bn  Pappdle  Sarre/ , ou  Soatb- 
fpj  , ce  qui  veut  dire  Roi  du  Sud  ou  du  Midr. 

Le  troifième  Roi  d’ Armes  s’apeflc  Norroj , ou 
Northnj , c’eft-à-dire  Roi  du  Nord,  ou  Septentrion; 
ü fait  les  mêmes  fondions  dans  les  parties  Septen- 
trionales , que  le  precedent  fait  dans  ion  départe- 
ment du  Midi. 

On  appelle  ordinainement  ces  deux  derniers  Hé- 
raut* Rois  d’Armes  des  Provinces , parce  que  l’An- 
gleterre eft  partagée  par  eux  en  deux  Provinces. 

En  vertu  de  leurs  privilèges  particuliers  , ils  font 
en  droit  de  rechercher  toutes  les  Maifons  nobles, 
fie  leurs  Armes,  de  dreflèr  leurs  Généalogies;  de 
conférer  des  Armes  à ceux  qui  en  demandent;  fie 
de  commander  aux  autres  Hérauts  inferieurs. 

Les  fix  Hérauts , qui  autrefois  ont  appartenu  i 
des  Ducs,  te  qu’on  appelle  audi  quelquefois  Rois 
d’ Armes , ibnt  aujourd’hui  ceux  1.  de  Wrndfor, 
a.  de  Richmond,  3.  de  Cbtffer , 4.  de  Sommerfit, 
•J.  d 'Yortk,  6.  de  Lsncafter. 

Autrefois  ifs  éroient  obligés  d’aller  à la  guerre 
avec  leurs  Ducs  ; mais  à prêtent  ils  font  attachés  à 
la  Cour , te  employés  dans  les  Cérémonies  publi- 
ques te  folemoelles.  Ils  annoncent  la  paix  , fie  la 
guerre  fiée.  fiée.  Ils  font  appdlés  Hérauts  du  mot 
Allemand  Heure  te  H tait,  ce  qui  veut  dire  Héros 
de  l’Armée , fie  qui  cft  en  état  d’annoncer  la  guer- 
re , ou  d’offrir  b prix-  te  qui  du  teins  des  Ro- 
mains était  la  fonction  des  Fettalti.  C’eft  pourquoi 
il  ne  fera  pas  difficile  de  croire , qu’avant  i’inva- 
fion  des  Normans,  il  y a eu  lept  Rols  Danois,  & 
quelques  autres  de  Norwegue , de  Suède , te  mê- 
me cr  Angleterre,  qui  parn  même  rtilon  ont  por- 
té les  Noms  des  Harold,  ce  qui  doit  lignifier  autant 
que  Héraut..  / 

Du  rems  paffé  on  rrouvott  en  Angleterre  grand 
nombre  de  Hérauts , te  encore  plus  de  Pourfbivans, 
comme  on  les  appelle;  mais  de  ces  derniers  il  ne 
le  trouve  à préfènt  que  quatre  , 1 lavoir:  1. 
Rouge  CroJ/t r;  1.  ftoag*  Dragon  ; 3.  Pomtniike,  SC 
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4.  Blew-Mantle-,  te  ils  font  ainfî  appelles  de  la 
marque,  qu’ils  portent  for  leurs  Cottes  d’Ar- 
mes. 

Ceux-ci , suffi  bien  que  les  Rois  d’Armes , fie 
les  autres  Hérauts , font  employés , lorfqu’it  s'agit 
de  régler  les  Cérémonies  des  Couronncmcns , des 
Batèmes,  desNôcts,  des  Funérailles,  des  Entre- 
vues, te  des  grands  Fdltns,  qui  regardent  les  Rois, 
& les  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Ils  règlent 
encore  les  Cavalcades,  les  Procédions,  les  Tour- 
nois , fie  les  Combats  devant  le  Connétable.  B» 
ont  l’tnfpeâion  des  Blafons,  & de  la  Généalogie 
de  la  Noblefle , & en  un  mot  de  tout  ce  qui  re- 
garde l’honneur  ôc  la  dignité  de  la  Noblefle  ; fie 
par  confisquent  ils  font  reçus  par  tout  Tanauam 
Saerontm  CUftodes  & tempti  honora  Aedrtui.  Us 
font  payés  toutes  les  années  de  la  T reforerie  dtf 
Roi. 

Il  faut  qu’ils  foyent  d’une  extraftion  noble , ou 
pour  le  moins  Gentlemen , fit  les  6.  Hérauts , lors- 
qu'ils entrent  en  charge , font  d’abord  faits  Ecuyers 
par  le  Roi. 

l-cs  Hérauts  étoienr  autrefois  folemnellement  cou- 
ronnés par  les  Rois  ; mon  c’eft  aujourd’hui  le 
Grand  ou  Lord-Maréchal,  qui  le  fait  en  venu 
d’un  brevet  particulier,  qu’il  obtient  du  Roi  pour 
cet  cflër. 

Lorsqu’on  fait  quelqu’un  Garter,  il  fe  met  à 
genoux  devant  le  Lord-Marcchal , fit  met  la  main 
Fur  la  Bible  fit  fur  PEpée.  Un  autre  Roi  d’Ar- 
mei  fine  la  leéhire  du  ferment , que  le  Garter  ré- 
pété, te  cnfuite  il  baife  la  Bible  fie  l’Epée.  Pen- 
dant qu’on  fait  la  leÔure  de  fa  Patente , le  Lord 
Maréchal  verfe  du  Vin  fur  là  tête  , fit  lui  donne 
le  nom  de  Garter  -,  il  l’habille  cnfuite  de  la  Cotte 
d’Armes,  lui  met  autour  du  Col  le  Collier  des 
SSS. , 6c  une  Couronne  fur  la  Têre. 

Son  ferment  fie  là  fonâkm  l’obligent  , d’être 
attaché,  fie  d’obeir  en  toutes  ebofes  horforaWa  au 
fupréme  Chef  de  l’IUuftre  Ordre  de  la  Jaretiére , 
fie  aux  Nobles  membres  de  cet  Ordre  ; « s'infor- 
mer des  fait*  d’Armes  remarquables  de  chaque  Che- 
valier , d’en  foire  rapport  au  Secrétaire  de  l’ Ordre, 
pour  qu’il  en  tienne  note  fur  lès  Rcgiftres.  Il 
eft  encore  obligé  de  notifier  au  Roi , fie  aux  au- 
tres Membres  de  l’Ordre,  la  mort  de  chaque  Che- 
valier, qui  vient  à dccéder.  Il  faut  qu’il  ait  une 
parfaite  connoifTmce  des  Circonftanres  de  chaque 
famille  de  la  Nobleffe.  Et  lorfque  les  Hérauts , fie 
les  Pourfutvans  ont  ou  trouvent  quelque  difficulté 
fur  une  affaire , il  faut  que  le  Garter  en  décide.  Il 
faut  qu’il  évite  la  Convcrlarion , fie  la  Compagnie 
de  tous  ceux , qui  ne  font  pas  en  bonne  odeur  t 
fiée  fiée.  Il  jouit  d’un  double  falairo , fie  de  plu- 
fieurs  grandes  prérogatives , lorfqu’on  fait  un  nou- 
veau Chevalier,  p.  e.  l’habit  du  Chevalier,  qu’il 
porte  le  jour  de  Ton  inftallation , lui  appartient , 
dèsqu’U  lui  a mis  le  Surtout  de  l’Ordre  ; outre  ce- 
la Il  a encore  toutes  les  années  certains  Emolument. 

Les  deux  Rot*  d’Armes  de  Provinces  , Clam - 
aenx  fie  Nertbrej  font  créés  avec  les  mêmes  Pa- 
tentes , te  prefquc  avfic  les  mêmes  Ceremonies  que  le» 
Garter  ; on  en  agit  prefquc  de  même  avec  un  Hé- 
raut, hormis  qu’il  n’eft  pas  couronné;  (à  Cotte 
d’Artncs  eft  de  fàrin  richement  brodée;  il  cft con- 
duit devant  le  Lord  Maréchal  par  deux  autres  Hé- 
rauts , comme  un  Roi  d’ Armes  y eft  prefenté  par 
deux  de  fan  College. 

Us  font  un  ferment  folemnel  d’être  fidèles  au  Roi, 
d’être  officieux  envers  la  Noblefle;  de  cacher  tous 
les  fecrers  de  la  Chevalerie  , des  Ecuyers , fie  des 
Dames  Nobles;  qu’ils  affifteront  de  toutes  leur» 
forces  la  Noblefle  affligée  ; qu’ils  éviteront  le*  au- 
berges , les  Maifons  & jeu  fie  de  Débouché  fitc. 

Les  Pourfirivans  d’ Armes  faut  créés  par  Lettre»' 
Patentes  , leur  Cotte  d’Armes  cft  de  Damas , fi c 
ils  font  conduit»  de  la  même  manière  que  les  au- 
tres devant  le  Lord  Maréchal  , ou  devant  for»' 
Dé- 
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Député  , auquel  ils  (bar  le  ferment  de  fidélité. 

Il  ne  fera  pu  mai  à propos  , de  Elire  ici  men- 
tion de  quelle  manière  quelqu’un  dl  honoré  en 
Angleterre,  d’Armoiries particulières.  Celui  oui  en 
prétend  pour  lui,  te  pour  fes  héritiers,  s’addreflë 
au  Lord-Maréchal  , qui  feul  a le  pouvoir  d’en 
donner  , & lui  pre lente  une  Requête  à peu  près 
de  ce  contenu. 

A Son  Excellence  Henri  , Dm c Je  NonfoJd , Leni 
Maréchal  d'Angleterre  ôcc.  &c. 

„ Je  N.  N.  préfente  cttte  très  - humble  re- 
„ quête,  te  donne  à cotutoîtrc  , que  je  fouhaite 
„ d'avoir  des  Armoiries  certaines , clpcnnt , que  je 
„ ferai (uffi&nmerit  qualifié,  pour  pouvoir  en  être 
n gratifié , d’autant  que  cela  paroi tra  avec  plus  1 
„ d’évidence  par  le  Certificat  ici  joint. 

„ C’dl  pourquoi  je  lüppüe  V.  Grandeur,  de 
n vouloir  ordonner  aux  Hérauts  d’ Armes , qu’ils 
„ inventent , & qu’ils  me  confèrent  telles  Armes , 

„ qu’il  fembicra  à V.  Grandeur  me  pouvoir  coo- 
„ venir;  Sec.  tcc. 

Voici  le  contenu  du  Certificat  : „ Nous  C.  D. 

„ & E.  F.  rendons  un  trcs-humble  témoignée , 

„ qu’il  y a iongtem* , que  N.  N.  a demeure  dans 
,,  U Coeué  de  N.,  quil  y poflede  de  Terres  fuf- 
j,  filantes,  pour  pouvoir  y vivre  en  homme  de  qua- 
„ lité,  & que  pendant  tourc  fa  Vieil  a été  fidele 
„ au  Roi  At  au  Royaume  tcc.  &c.  En  foi  de  quoi 
„ nous  lignons  ces  préfentes  de  nos  propres  mains, 
n 6c  y appelons  nos  cachets  ordinaires. 

Si  le  Lord-  Maréchal  en  efk  content , il  donne 
fes  Ordres  au  Garter , & au  Roi  d’Armes  de  ht 
Province  ou  le  Requérant  fc  trouve.  Ceux-ci 
d retient  une  Patente  te  y joignent  les  Armes  en- 
luminées. Autrefois  on  expafioit  ces  Patentes  en 
Longue  Francoife,  à préicnr  on  fe  contente  de  les 
conferer  en  Anglois. 

Le  Collège  des  Hérauts  eft  encore  enrichi  d’u- 
ne excellente  Btbiwtbeque,  où  fe  trouvent  tous  les 
jours  de  certaines  Gens,  pour  pouvoir  in  fermer  les 
Curieux , des  familles  du  Royaume , de  leur  Gé- 
néalogie , de  leurs  Armes  , &c.  tcc. 
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Relation  fuccinte  du  Collège  des  Hérauts 
en  Ecojfe. 


T E premier  Officier  du  Collège  des  Hérauts  en 
■"-*  Ecoflc  s’appelle  Lyon  ; il  y a fix  Hérauts , fix 
Pourfuivans,  6C  un  grand  nombre  d’autres  Offi- 
ciers, qui  dépendent  de  fbn  département  ; il  eft 
oblige  de  tenir  toutes  les  années  deux  jours  de  juf- 
tke,  à (avoir  le  6.  de  Mai,  5c  le  6.  de  Novem- 
bre , pour  juger  fur  les  plaintes , qu’on  lui  a fai- 
tes au  fu jet  des  Officiers  dé  ion  département , & il 
• le  pouvoir  de  démettre  les  coupables  de  leurs 
Charges , ou  de  leur  infliger  d’autres  peines. 

Le  Ljm,  6c  fes  Collègues  ont  encore  le  pouvoir 
d’examiner  Ira  Armes  de  la  NoWeffe,  de  les  infé- 
rer dam  leur  Régi  lire , fuivanr  leur  Ordre  ; de  leur 
permettre , ou  de  leur  défendre  fuivant  l’exigence 
du  Cas,  de  porter  telles  Armes,  ou  de  ne  les  pas 
porter  feus  peine , que  toutes  les  terres  , où  ces  Ar- 
mes feront  affichées , feront  dévolues  au  Roi , fit 
qu’ils  payeront  au  Lyon  6c  k fes  Collègues  une  a- 
mende  de  ïoo.  L.  ft.,  6c  même  d’ètre  mis  en  pri- 
fon. 

Lorfque  le  Lyon  en  régi  (Ire  dans  fbn  Livre  les 
Anses  d'un  Garni- Homme , il  en  reçoit  *o.  L.  ft., 
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de  edles  d’un  Chevalier,  d’un  Baron  lo.  L.  IL 
6c  de  tous  les  autres  d’une  moindre  qualité  e. 
Liv.  Steri.  ^ 7 

Par  conféquent  le  Lytm  & fes  Collègues  font  les 
juges  eompetcos  de  tous  ceux  , qui  appartiennent 
a leur  .Département;  ils  font  chargés  oe  mettre  en 
Execution  Ira  Excàautria  pour  les  dettes  Civiles , 
qu  elles  lovent  réelles  ou  pcrfonellcs.  Le  dernier 
grade  de  l’Excitaroire  perfonclle  s’appelle  Canton, 
& confifte  à s’aflurtr  de  la  perfonne  du  Débiteur; 
pour  le  faire  il  fe  fort  de  fa  Verge,  qui  c((  fa 
marque  de  fon  autorité.  On  les  appelle  Mcffrgers 
d’ Armes,  parce  qu’ils  portent  fur  la  poitrine  unE- 
eufion  d’Argcnt  ou  de  Cuivre  avec  les  Armes  du 
Roi.  Ceux  qui  s’oppolenr  à eux,  commettent  un 

I Crime  contre  les  Lobt  d’Ecofle , 6c  qu’on  appelle 
ordinairement  Déforcemtnt. 


CHAPITRE*  VI. 

Du  Cérémonial  qu’on  obfcrve  en  Angle- 
terre, envers  les  Minières  fctrangers 
de  divers  Caraâéres. 

C5.  10 

*De  quelle  manière  les  Ambaffadeurs  & 
Ambajfadrices  font  refus. 

'"TOus  les  Rois  d’Angleterre,  jufqu’à  Charla L 
A «voient  la  coutume  de  traiter  Ira  AmbilTadeurs 
étrangers  comme  leurs  égaux,  à leur  réception  6C 
•ux  Audiences,  tant  par  rapport,  à fe  couvrir, 
qu  à b place  tfhonneur , fie  enfin  k b table  du 
Roi.  Mais  lorfque  ce  Roi  s’aperçut,  que  tes  au- 
tres Potentats  ne  bifoient  pas  les  mêmes  honneurs 
“ Fy**  Ambaflàdeur»,  il  fit  drefler  k leur 
fujèt  le  Cérémonial , que  nous  allons  ra porter. 

Tous  les  Ambalbéeurs  des  Têtes  Couron- 
nées font  aujourd’hui  reçus  en  Angleterre  par  deux 
Comtes,  dont  l’un  lui  tient  Compagnie  a fon  En- 
trée publique,  fie  l’autre  le  mène  k l’Audience  du 
Roi.  Lorlqu’on  a bit  tous  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  b réception,  l’Ambatbdeur  arrive  le 
matin  incognito  à Gravebnd  avec  toute  la  fuite; 
il  y trouve  de  la  part  du  Roi  pour  le  recevoir , un 
Comte  avec  une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  & 
de  Gentils-Hommes,  le  Maître  des  Cérémonies, 
& un  autre  Grand  Officier  de  b Cour.  En  at- 
tendant on  « bit  préparer  une  magnifique  Colla- 
tion dans  la  Barque  d’Etat,  où  l’Ambaflàdeur , le 
Comte , le  Maître  des  Cérémonies , te  un  Grand 
Officier  de  l’Etat  entrent.  La  fuite  de  l’Amtafls- 
deur  te  tous  les  Anglois  entrent  dans  fes  autres 
Barques,  qui  font  ordinairement  au  nombre  de 
douze,  te  qu’on  augmente  fou  vent  , fi  l’Ambaf- 
fedeur  le  fouhaite.  Il  donne  k b Barque  Royale  un 
préfent  de  10.  Livres  Sterling,  Ac  aux  autres  ly. 
Livres. 

Lorfque  l’AmbaflâJeur  fe  met  en  chemin,  pref- 
que  toute  la  Ville  de  Londres  fe  jette  dans  des 
Barques  particulières  pour  oblcrverce  qui  fc  plie, 
en  forte  que  b Tamtfc  en  cft  retire  couverte.  E- 
tant  arrivé  à b Tour  de  Londres,  où  un  nombre 
prodigieux  de  Carofles  à,  6.  Cheveaux  l’atrendenr, 
l Ambiffedeur  peut  déclarer  librement  , de  com- 
bien de  Carofles  il  veut  que  fon  train  fort  conipo- 
fé.  Le  Cérémonial  de  b Cour  ordonne,  qu’ils 
ne  foyent  jamais  moins  que  % 6. , & or»  en  a vû 
quelquefois  au-dela  de  8o.  à b fuite  des  Ambal- 
bdeurs,  qui  donnent  au  Cocher  du  Roi  6.  Gui- 
nées,  & une  a chacun  des  particuliers. 

Lorl- 
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Lorfque  PAmbaiEidcur  a mis  pied  à rerre  à la  I 
Tour;  lui,  le  Comte,  le  Maître  de  Cérémonies, 

& le  Grand  Officier  entrent  JjAs  le  Carotte  du 
Rot,  les  autres  occupent  le  relie  des  Carottes. 
Toute  P Artillerie  de  la  Tour  fait  une  décharge 
de  plufieur»  coups  de  Canon  , que  l’Ambaftadeur 
paye  de  10.  L.  11.  Il  elt  encore  à remarquer, 
que  le  Maître  des  Cérémonies  a un  Subftitut  ou 
Tous  Maître,  qui  en  Ton  abfcncc  fait  tout  le  détail 
de  les  fondions.  Il»  font  ordinairement  tous  deux 
enfcmblc,  & ont  les  mêmes  honneurs,  6c  les  mê- 
mes prérogatives.  La  feule  différence  entre  eux 
fc  remarque  lorfque  l’Ambaffade , cft  compol'éc  de 
plus  d’une  perlonne , alors  le  Maître  des  Cérémonies 
conduit  le  principal  de  PAmbaflade , 6c  le  Subftitût 
les  autres  Amba [fadeurs.  I.e  Maréchal  de  la  Cour 
ordonne  tous  les  apprêts  de  P Entrée  6c  de  l’Au- 
dience. 

On  n’a  pas  la  coutume  en  Angleterre  , comme 
en  Italie , de  faire  à l’Entrée  d’un  Ambaftadeur  des 
Cavalcades  publiques , avec  des  Mulets  6c  des  Che- 
vaux de  main. 

i.  Vient  le  Maréchal  de  la  Cour  , avec  quelques 
Officiers  de  l’ Amba  (fade  dans  un  Carotte  a 6.  Çbe- 
vaux. 

x.  L’Ecuyer  6c  les  Pages  de  l’Ambaflâdcur  à 
Cheval. 

3.  L’Ambiffadeur  dans  le  Carotte  du  Roi,  a- 
yant  aux  deux  portières  les  Laquais  à tête  décou- 
verte. 


tL  es  autres  Carottes  fuivcnc  avec  les  Anglois 
fuite  de  PAmbattâde.  Le  Cortège  patte  par 
une  des  principales  rués  de  la  Ville  , qui  a pour  le 
moins  la  longueur  de  trois  miles.  Tout  le  Peuple 
de  la  Ville  accourt , pour  voir  palier  Ôc  pour  accom- 
pagner PAmbetttdeur. 

C’eft  dans  cet  Ordre,  qu’on  le  conduit  dans  une 
des  Mallons  du  Roi  près  de  Weft  Minfter  , où 
il  cft  reçu  au  nom  du  Roi , par  quelques  Lords  6c 
Grands  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  11  y eft  dé- 
frayé aux  dépens  du  Roi,  6c  fervi  par  les  Ofhcicrs 
pendant  3 .jours.  Tous  les  midis  6c  foirs  on  y 
lert  deux  Tables,  l’une  pourl’Ambaffadeurfic  pour 
les  premiers  de  (à  fuite , la  féconde  pour  le  refte 
de  les  Officiçrs.  Le  Comte,  le  Maître  des  Cé- 
rémonies & fon  Subftitut  mangent  avec  PAmbaflà- 
dnir , £<  le  Maréchal  a la  direction  de  la  fécondé 
Table.  A tous  les  Repas  on  y1  fert  un  Délit rt  ma- 
gnifique en  Piramides,  qu'on  abandonne  enfuite 
aux  SpevLtcurs,  lorfque  l’Ambalfidcur  s'eft  levé 
de  Table.  Ajirês  le  dernier  Repas , PAmbalTa- 
deur  fait  un  prêtent  de  40.  Guinees  aux  Officiers 
du  Roi,  qui  ont  fervi  pendant  ces  trois  jours. 
Quelques  AinbaiTaJeurs , pour  plus  grande  com- 
modité ont  couché  ces  trok  nuits  dans  ce  Palais; 
mais  d’autres  lè  retirent  tous  les  foirs  otcogniio , 
dans  leur  propre  Hôtel,  y couchent,  6c  retour- 
nent le  lendemain  à ce  Palais. 

Lorfqnc  les  Amba  (fadeurs  Extraordinaires  font  ar- 
rivés dons  k Maifon  du  Roi:  (NB.  Les  Ordinai- 
re' ne  font  complimentes  que  dans  leur  propre 
Hôtel.)  Le  Roi  leux  envoie  le  fils  aîné  d’un  Com- 
te pour  les  complimenter  lur  leur  heureufe  arrivée. 
La  Reine,  6c  le  Frere  du  Roi,  (s’il  en  a)  le  font 
complimenter  par  un  des  premiers  de  leurs  Otfi- 


Lorfquc  PAmbattadeur  a fait  dans  la  Maifon  du 
Roi  les  6.  Repas , c’eft  à-dire  , un  Ir  loir  de  fon 
arrivée  , deux  le  lendemain  , deux  le  troifième 
jour,  6c  le  fixicme  le  dîner,  on  prépare  tou- 
tes choies  pour  le  conduire  n l’Audience.  Le  Com- 
te , qui  doit  raccompagner , le  rend  ce  jour-là  a- 
vcc  une  grande  fuite  dans  ta  Mai  ion  du  Roi , 6c 
y rcfle  à dîner  avec  l’ A mhalTadcur,  Apres  le  dî- 
ner lui  6c  le  Maître  des  Ceremonies  vont  chez  le 
Roi  pour  recevoir  (es  ordres , touchant  l’heure  de 
PAuJience  , .qui  elt  ordinairement  à aitarrc  heu- 
res apres  le  dîner.  Le  Sccrcraire  d^Etat  don- 


ne en  attendant  les  Ordres  néceftaires , pour  que  le» 
Carottes  à 6.  Chevaux  te  rendent  à la  Maifon  du 
Roi , 6c  k l’heure  marquée , on  va  à W'bttthaü  dans 
l’Ordre  precedent.  L’Ambaffadeur  , en  arrivant 
à la  porte  de  IVhatiaU  fort  du  Carotte  (parce  qu’il 
n’cll  permis,  qu’aux  premiers  Princes  de  la  Mâ- 
lon  Royale,  (rentrer  dans  la  Cour  intérieure.)  La 
Porte  en  dedans  6c  en  dehors  & toute  la  Cour  in- 
térieure cft  occupée  par  les  Gardes  du  Roi.  Le 
Maréchal  de  la  Cour  le  reçoit  en  fortant  du  Ca- 
rotte, 6c  le  conduit  jufqu’à  l’Entrée  de  l’Efcalier, 
où  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  le  reçoit, 
8c  le  conduit  jufqu’en  haut  entTe  deux  bayes  des 
Gardes  à pied , qui  font  rangés  fur  l’Efcalier. 

A la  grande  Porte  de  la  Sale  de  l’Audience , le 
Grand  Chambellan  vient  le  recevoir , lui  Sût  com- 
1 plimenc  au  nom  du  Roi , 6c  le  conduit  i l’Au- 
dience dans  l’Ordre  (uivanr.  L’Ambaffkdeur  mar- 
che entre  le  Grand  Chambellan  à fa  droite , 6c  le 
Comte  à fa  gauche.  Le  Maitre  des  Ceremonie» 
avec  les  Officiers  de  PAmbdTadeur  à là  droite,  6c 
ceux  du  Roi  à fc  gauche  marche  devant  fon  Excel- 
lence. Les  deux  côtrz  de  la  Sale  (ont  occupés  par 
les  Gardes  de  Corps,  ayant  devant  eux  des  Hal- 
Icbardicrs,  ou  la  Garde  Noble,  qui  jouit  de  toute 
U Liberté  de  la  Nobleffe  Angloife. 

L’Ainbafladeur , le  Grand  Chambellan,  6c  le 
Maitre  des  Cérémonies,  en  arrivant  au  milieu  de 
la  Sale  font  une  profonde  Révérence , ce  que  tous 
les  autres  font  en  même  rems  autant  que  la  gran- 
de affluence  du  Peuple,  6c  k confiifion qu’elle oc- 
cafsonne  dans  la  Sale , le  peut  permettre.  En  avan- 
çant un  peu  plus  lob  , on  Eût  la  deuxième  Ré- 
vérence , 6c  en  s’approchant  du  T rône , la  trai- 
‘ fième.  Le  Roi  6c  la  Reine  font  aOis  dans  deux 
fauteuils  fur  un  T rône  6<  (bus  un  Dais  Royal , 
le  Roi  à la  droite,  6c  la  Reine  à k gauche. 

A la  première  Révérence' de  l’Ampaffadeur,  le 
Roi  fc  lève  de  Ion  fauteuil,  6c  ôte  fon  Chapeau; 
Enfuite  il  reprend  fa  place.  L’Ambofkdeur  en  s’a- 
vançant jufqu’au  Tronc  refte  toujours  découvert, 
6c  lorfqu’il  y arrive , le  Roi  fe  leve  encore , avance 
deux  pas , pour  le  recevoir , fie  fc  remet  encore 
dans  (on  fauteuil  [la  Reine  ne  fait,  que  fc  lever 
tant  foit  peu  de  Ion  fauteuil.)  Dans  le  moment 
que  le  Roi  fc  remet  dans  fon  fauteuil,  6c  qu’il  fc 
couvre,  l’Ambalfcdeur  met  auftï  fon  Chapeau. 
Lorlqu’il  préfcnte  au  Roi  fcs  Lettres  de  Créance, 
il  ôte  fon  Chapeau,  6c  le  Roi  les  reçoit  débout, 
6c  à tète  découverte  ; l’Ambattadeur  commence 
enfuite  fa  harangue , 6c  lorfqu’il  nomme  fon  Prin- 
cipal ou  le  Roi  d’ Angleterre  , il  ôte  toujours  fon 
Chapeau , 6c  le  Roi  touche  en  meme  tans  au  lien 
faifant  mine  de  vouloir  P ôter.  Lorfque  le  Roi 
répond  à la  Harangue  de  PAmbattadeur , il  âçpau 
commencement  fon  Chapeau  , 6c  l’Ambaftadeur 
fait  de  même.  L’Ambolfadeur  en  fe  retirant  après 
la  Ré  poule  du  Roi,  avec  les  premières  Cérémo- 
nies, le  Roi  6c  la  Reine  fc  lèvent,  6c  fc  remet- 
tent enfuite  dans  leurs  fauteuils.  Il  entre  dans  fon 
Carotte,  & cft  reconduit  dans  fon  Hôtel  par  les 
mêmes  Officiers,  qui  l’ont  conduit  à P Audience. 
Le  Roi  6c  k Reine  fc  retirent  enfuite , chacun  dans 
fon  appartement.  C’eft  k coutume  qu’il  régalé 
ce  jour- là  plufteurs  perfonnes  de  diflinction,  6c  le 
foir  il  donne  à louper  à tous  les  Officiers,  qui 
Pont  accompgné  a P Audience.  Le  lendemain,  6c 
les  jours  fuivans  il  fut  fcs  vifites  particulières  à 
la  Reine , aux  Princes  6c  PrirwctTes  du  Sang.  Ce 
qui  fc  fait  l’un  après  l’autre  8c  à leur  commodité 
réciproque  » 6c  il  y cil  toujours  reçu  par  le  Maî- 
tre des  Cérémonies,  6c  par  les  principaux  Offi- 
ciers de  leur  Cour.  Les  jours  fuivans  il  attend 
IcsConrrevifites,  c’eft  pourquoi  il  ne  fortujus  pen- 
dant le  jour,  fie  ne  va  que  les  foirs  à la  Cour  pour 
y affilier  au  Cercle,  8c  aux  Aflonblées. 

Le  lendemain  de  fon  Audience,  il  fait  notifier 
ion  arrivée  aux  autres  Amboffàdcuts , Envoyez , 6c 
1*  ’ Reû- 
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Refidens,  par  un  des  premiers  Gentils- Hommes  de 
de  lit  fuite , ils  lui  donnent  h première  Vifitc.  Il 
eft  encore  a remarquer  id , que  quand  l’Amhafla- 
deur  a frit  fes  contre-Vifites , il  eil  indifpcnlabte- 
ment  oblige  , de  faire  aufli  vifite  aux  deux  Com- 
tes, les  Corvduéfeurs,  fie  au  Maître  des  Ceremo- 
nies. 

[Suivant  la  coutume  établie  , te  le  Cérémonial 
de  la  Cour,  l’Ambafladeur  eft  obligé  de  donner 
dans  fon  propre  Hôtel  la  main  droite  à tous  les 
Lords , qui  viennent  le  voir.] 

Un  Ambafladeur  Ordinaire  eft  traité  fur  le  mê- 
me pied , & il  faut  qu'il  frfle  les  mêmes  dcpcnlcs 
qu’un  Extraordinaire  ; on  ne  lui  fait  pas  l’honneur, 
oe  le  défrayer  pendant  les  trois  jours.  Enfin  tous 
les  prclèns,  qu’un  Ambafladeur  Extraordinaire  cft 
oblige  de  frire,  montent  à »8o  I. ivres  StcrL.  te 
ceux  d’un  Ambaflàdeur  Ordinaire  à îoo.  frdé- 
pend  pourtant  de  la  gcncrolrrc  des  Ambafiadeurs 
d’augmenter  la  Dofe,  comme  ils  le  trouvent  à 
propos. 

Les  Envoyés  Extraordinaires  arrivent  wrr>* 
gmto , fit  on  ne  leur  accorde  aucune  Entrée.  Le 
jour  de  leur  Audience  1c  Roi  les  frit  chercher , fit 
introduire  lùrvant  le  Cérémonial.  En  entrant  dans 
k Royaume,  ils  n’en  averriflent  pas  1e  Secrétaire 
d’Etat,  ils  vont  droit  à Londrcv,  occupent  leur» 
Hôtels , le  font  alors  annoncer  au  Secrétaire  d’E- 
tat , & demandent  le  jour  fit  l’heuro  de  l’Audien- 
ce. 

Le  Maître  des  Cérémonies  ,*  qui  ne  manque  ja- 
mais de  veiller  à ces  I actes  d’occafions , ayant  etc 
informe  do  IWrivee  d’un  Envoyé,  il  va  aufli -tôt 
Lui  rendre  vibre , tt  s’uifomw  de  fa  Commflfion  ; 
fuivant  la  Coùtumc  établie T k Maître  des  Cérémo- 
nies eft  obligé  de  l’aller  prendre  dans  fon  logement, 
& de  le  mener  à I* Audience  du  Roi , ce  qui  le 
frit  ordinairement  peu  de  jours  apres  Ion  arrivée. 
Mais  fi  Ion  Prcdéccflcur  s’y  trouve  encore , c’cft 
lui  qui  le  mène  à l(’ Audience,  fit  qui  le  prefente 
au  Roi  comme  fon  lùcceflcur.  Faute  de  Prcdeceffeur, 
c’en  toujours  le  Maître  des  Cérémonies , qui  prend 
ce  foin,  te  qui  le  mené  enluice  aux  Audiences 
particulières  de  la  Reine , & de  tous  les  Princes 
te  Princefles  de  la  Mailôn  Royale.  Et  dans  cette 
occjfion  il  eft  permis  à un  Envoyé  Extraordinaire, 
de  taire  ces  vilites  en  fimple  particulier.  Il  eft  nulTi 
oblige,  pour  avancer  les  affaires,  de  frire  cette  Ci- 
vilité au  Secrétaire  d’Etat. 

Loi  lq uc  l’Envoyé  Extraordinaire  à tout  fait  pré- 
parer , pour  paroitre  a l'Audience,  il  en  fait  aver- 
tir le  Maître  des  Cérémonies , qui  en  rend  compte 
au  premier  Secrétaire  d’Etat;  celui-d  va  trouver 
le  Roi,  s’informe  du  jour  fie  de  l'heure  de  l’ Au- 
dience, fit  ordonne,  que  1er  Caroffes  à A.  Che- 
vaux le  trouvent  à llmire  marquée  devant  1*HA- 
r e Maître  l.e 

rend  a l’Hôtel  db'l’Envoyé,  lé  mèt  avec  lui  dans 
le  Caroflc  du-  Rdf,  l'Envoyé  à fs  droite  , fit  le 
Maître  des  Ceremonies  à la  gauche.  Lorlque 
l’fcnvoyc  a dans  fa  fuite  un  Gentil -Hnmmé  de 
qualité , H a h»  pcmtiflion  d’emrer  août  dans  le 
Carollc  du  Roi,  mais  honnis  ce  cas,  il  n’eft  pas 
permis  d’y  recevoir  aucune  autre  perfonne.  Le 
Curoflê  de  P Envoyé  fuit  celui  du  Roi , il  cft  oc- 
cupe par  le  Maréchal,  fit  quelques  Gentils- Hom- 
mes de  l’Amballade  , lès  1-aquais  vont  aux  deux 
portier»  de  ce  Carofle  à tête  découverte. 

Lorlqu’nn  eft  arrivé  dltns  le  Palais  Royal , les  gar- 
des le  rangent  fofqu’au-veftlbtile,  & prélcntcnt  leurs 
armes.  [ C’cft  ordinairement  dans  la  Sale  de  la 
Cour,  que  ics  Envoyés  ont  Audience],  le  Grand 
Chambellan  les  reçoit  au  milieu  de  l’Anti-Cham- 
bre la  plus  proene  de  la  -Sale , leur  donne  la  main 
droite,  fit  les  conduit  dans  la  Sale,  où  l’Envoyc 
s'approche  du  Roi  en  frifanr  trois  Révérences.  A 
chaque  Révérence  le  Roi  s’approche  d’un  pas  fie 
ôte  fon  Chapeau  pour  le  üducr.  11  entend  cnlui- 
- Tome  U. 


te  fon  Compliment,  reçoit  les  Lettres  de  Créan- 
ce , fie  loi  répond  en  peu  de  mots , mais  très-gf a- 
cieufement.  L’Envoyé  fc  retire  avec  les  mêmes 
Cérémonies;  le  Grand  Chambellan  le  reconduit  juf- 

S*k  l’endroit , où  il  l*a  reçu , fie  lu  Maître  des 
remontes  avec  rout  le  Cortège  julqua  Ion  Logis. 
Un  Envoyé  Extraordinaire  ne  puve  que  le  Cocher  du 
Roi , fit  envoyé  au  Maréchal  de  ht  Cour  io  , fie 

guelqucfois  30,  Guinée»  pour  les  partager  cm  relq» 
fomeftiqùcs  du  Roi;  ce  qui  pourtant  ne  le  frit, 
que  par  pure  Civilité , perfonne  n’y  étant  obJjM 
par  devoir.  Il  en  çft  de  même  par  rarort  aux  E- 
trennes,  que  les  AmblRiukurs  & Ica  Envoyé# 
donnent  à quelques-uns  des  Domclliques  du  Koï, 
& à les  gardes , fit  qui  montent  pour  k moins  à 
xo.  Llv.  Sterl. 

AnJiaxc  Je  Congé. 


Lorfqu’un  Ambafladeur,  ou  un  Envoyé  veut 
prendre  Ion  Audience  de  Congé,  il  loi»  lavoir  fes 
intentions  au  Maître  des  Ceremonies  , qui  en  a- 
vertit  le  Roi , prend  les  Ordres  pour  le  jour , fit 
pour  l’heure  de  l’ Audience  , fie  le  rend  enfuitc  k 
l’Hôtel  de  l’ Ambafladeur , pour  le  conduire  à l'Au- 
dience. 

Quelques-uns  le  font  fans  aucune  Cérémonie, 
les  autres  prétendent  y être  menés  par  un  Comte 
avec  les  mêmes  Cérémonies,  qu’à  leur  première 
Audience.  Dans  le  dernier  Cas  ils  ont  le  même 
nombre  de  Caroflcs  , 6c  font  reçus  du  Roi  avec  le 
même  Cérémonial.  Le  Roi  leur  donne  aufli  de 
fa  propre  main  leurs  Lettres  de  Recrcancc.  Les 
Mini  lires  Etrangers  de  tous  les  Ordres  font  enco- 
re obligés  fuivant  la  vieille  Coutume , établie  à la 
Cour,  d’envoyer,  la  veille  de  leur  Audience,  la 
Copie  de  leurs  Lettres  de  Creance  au  Secrétaire 
d’Etat. 

Après  l’AuJicflCc  de  Congé  le  Maître  des  Cé- 
rémonies porte  à l’Ambjflàdeur  le  prcfcjit  ordinai- 
re du  Roi.  Un  Ambafladeur  rccompcnle  ordinai- 
rement le  Maître  de  Cérémonies  d’une  bourfe  de 
too.  Guinccs  , fon  Subftitur  de  50.  fit  le  Maré- 
chal d’autant.  Mais  un  Envoyé  ne  donne  au  Pre- 
mier que  40.  ; à fon  fubftitur  io.  fie  au  troificme 
autant.  Ce  n’eft  pis  non  plus  une  loi  établie*  il 
dépend  de  la  généi'olité  d’un  chacun  de  le  faire, 
te  d'augmenter,  ou  de  diminuer  cette  Comme. 

Les  Envoyés  de  la  République  d’Hollande,  de* 
F.Icéleurs,  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  des  Ducs 
de  Brunfarik , reçoivent  le  même  honneur , que  ceux 
des  Tête»  Couronner*  ; la  Ictilc  différence,  qui 
s’y  trouve,  cft  qu'ils  font  reçu» dans I* Anti-Cham- 
bre par  le  Grand  Chambellan  à quelques  pas  de 
moins , que  les  autres.  Mais  lorsque  les  Ambaf- 
ladeurs  de  ces  mêmes  Puiffance»  y arrivent , ils  ne 
font  rcÇus  que  par  quelques  Barons,  au  lieu  que 
ceux  des  Rois  le  font  par  des  Comtes  ; c’cft  pour- 
quoi un  Ambrffàdeur  Ordinaire  de  Hollande 
ne  frit  jamais  d’Entrce  publique  , parcequ’Ui 
prétendent  d’être  traites  comme  ceux  des  Tètes 
Couronnées  ; mais  la  Cour  d’Angleterre  a réfuté 
jufqu'l  prêtent  de  leur  accorder  ces  prérogatives 
I*)  fit  ils  (e  contentent  d’exécuter  leur  Coinmif- 
uon  fins  aucune  Cérémonie,  te  l’ayant  finie,  ils 
retournent  de  la  même  manière  dans  leur  pais. 
Cependant  ils  ne  manquent  pas , d’y  paroirre  avec 
la  même  magnificence  , que  les  autres  Atnbaflk- 
deurs. 

Cm - 


(•)  Elle  ne  1c  relu  fi*  pourtant'  pas  aux  AmtufT'dcurs  Ex- 
traordinaires de  la  République,  comme  >1  pnoit  par  le 
I (j.  X.)  qui  confient  la  relation  de  i‘ Entrée  de*  Ambaflâ- 
! devis  Kxmord.  de  L.  H.  P.  en  tjtf.  ié  Comte  de  Rid- 
nur  lïcomp-.jjna  de  omoic  le*  Am bailàdciu» Extraordinai- 
re* en  1718. 
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Comment  m rtfoU  en  An^leterrf  Ut  Fernmtt  Je l Am- 

kqfikntU 

Les  Femmes  des  AmbalTadeurs  ne  reçoivent  pas 
en  Angleterre  autant  d’honneur , que  dans  les  au- 
tres Cours,  parce  que  la  Reine  ne  leur  lait  jamais 
prélcnter  ni  Fauteuil  ni  chaife.  Il  cft  pourtant  vrai, 
que  lorlque  l’Amboffadrice  fait  (avoir  a la  Reine , 
qu’elle  fouhaiteroit  lui  faire  la  Révérence , elle  lui 
envoie  à une  heure  marquée  Ton  Maître  des  Ce- 
remonies , pour  la  conduire  à l’Audience.  Elle  eft 
reçue  à la  porte  du  Palais  par  quelques-uns  des 
Grands  Officiers  de  la  Reine , te  dans  l’Anri -Cham- 
bre par  deux  ou  trois  Comtcflès  de  (es  Dames 
d’honneur  ; A la  porte  de  l’appartement  delà  Rei- 
ne , elle  eft  reçue  par  le  Grand  Chambellan  de  la 
Reine , qui  lui  préfente  la  main , fit  la  conduit 
julqucs  devant  la  Reine,  qui  fè  lève  à (on  appro- 
che , entend  Ion  petit  compliment , fit  fc  remêt  a- 
prés  dans  fon  Fauteuil  ; Mais  l’Arobofladrice  refte 
debout , comme  les  autres  Dames  de  la  Cour.  A- 
près  l’Audience  le  Grand  Chambellan  lui  donne 
encore  la  main , fit  la  reconduit  jufques  à la  Sale 
des  Gardes,  où  il  la  quitte.  Puis  vient  le  Maître 
des  Cérémonies  fit  les  Dames  d’honneur , qui  U 
traitent  comme  en  arrivant. 


(f  II.) 

* Détail  du  Cérémonial , qu'on  obferva  en 
Angleterre , lorfaue  le  Comte  de  Ko - 
" ’ l'Empereur  eut 
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rque  rAmhafljJcur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
* jclle  Impériale,  le  Comte  de  Kon igfigg  arriva 
à Londres , le  Maître  de  Cérémonies  le  rendit  le 
lendemain  à fon  Hôtel  avec  le  Caroflc  du  Roi , 
pour  le  conduire  à l'Audience.  A la  porte  du  Pa- 
Jats  Royal  de  Wittehall,  il  fut  reçu  par  le  Maré- 
chal d’AmbalTadc,  & dans  PAnti- Chambre,  prie 
Grand  Chambellan,  qui  le  mena  à l’Audience  dans 
l’appartement  du  Roi.  Il  fit  la  harangue  en  Fran- 
çois, là  ComrnilTion  port  oit  de  notiher  au  Roi 
la  mort  du  jeune  Archi-üuc  Cbtirles-yoftpb , & 
de  lui  demander  du  (ecours  contre  l'Ennemi  héré- 
ditaire du  Nom  Chrétien.  Le  Roi  croit  debout  , 
prcfque  au  milieu  de  fes  Grands  Officiers , & des 
Counifam  de  la  Cour , il  entendit  le  difeours  de 
l'Ambalfadcur  à tête  decouverte  , & lui  répondit 
par  un  dilcours  trcs-éloquent. 

Son  Excellence  fut  enfuitc  conduite  à l’  Audien- 
ce de  la  Reine,  & reconduite  dans  Ion  Hôtel  dans 
le  Caroflc  de  Parade  de  la  Reine , qui  Fut  toujours 
fuivi  par  celui  de  l’Ajnbafladcur  à o.  Chevaux. 

Il  reçut  le  lendemain  un  honneur  d’autant  plus 
particulier,  qu’on  ne  l’avoit  jamais  accorde  avant 
fui  à aucun  autre  Ambaftadeur,  car  .il  fut  conduit 
à l’Audience  de  la  Reine  Douairière  dans  Ion  pro- 
pre Carofledc  Parade;  de  là  il  alla  dans  ce  même 
Caroflc  chez  le  Duc  & b DurhclTc  d’Yorck,  où 
il  reçut  un  accueil  très-gracieux , fit  des  honneurs 
au-dcb  du  Cérémonial  ordinaire  ; Pendant  qu’il  fit 
fon  lejour  à la  Cour , il  gagna  l’amitié  & ^’elb- 
mc  de  tout  te  monde.  Dans  Ion  Audience  de  Con- 
ge, il  congratula  le  Roi  au  nom  de  S.  M.  Imp. 
de  l’heureux  recouvrement  de  fon  Trône  Hérédi- 
taire , ce  dont  les  deux  Comtes  de  Collalto  te  de 
Stfozzi  avaient  déjà  etc  chargés  avant  lui , mais 


ils  n’avoient  pu  l’exécuter  , parce  que  le  pré- 
mier  émit  mort  en  chemin  à Bruxelles , 6c  que 
l’autre  avait  été  oblige  de  s’arrêter  à eau  le  d’une 
grande  maladie. 


Cf  m ) 

Détail  de  V Entrée  publique , & de  V Au- 
dience accordée  a Mr.  Colbert , Am - 
bajfadeur  de  France  à la  Cour  <V Angle- 
terre en  1668 


\40nfteur  de  Coûtât , Ambaiïadeur  do  France, 
étant  arrivé  en  Angleterre,  fit  fon  Entré» 
publique  à Londres  le  ty.  d’Aout  1668.  il  avok 
une  luire  de  16.  Gentils-Hommes,  de  6.  Pages, 
de  huit  Laquais,  de  3.  Carofles  à fix  Chevaux, 
fit  de  fix  Mulets  avec  des  équipages  brillants.  Le 
Roi  envoya  à Greenwich  feize  Barques  Royales 
pour  le  conduire  à Londres  ; en  y arrivant  il  mit 
pied  à terre  à b Tour,  & y fut  reçu  6c  com- 
plimenté au  Nom  du  Roi  par  le  Comte  de  Port- 
land , qui  fe  mit  avec  Ion  Excellence  dans  le  Ca- 
roffe du  Roi.  Il  Fût  iiiivi  par  celui  du  Duc 
d’Yorck,  fit  par  plus  de  quarante  autres,  rous  at- 
telés de  fix  Chevaux;  le  19.  il  eut  Ion  Audience 
publique,  te  reçut  après  b Vifirt  de  tous  ks  Am- 
balbdcurs , & Minières  étrangers , entre  Idquels 
celui  de  Hollande  le  trouva  suffi. 


a iv.) 

Defcrtption  des  Cérémonies  obfcrvées  à 
V Entrée  & à V Audience  publique  à 
Londres  du  Comte  de  Guldenloxs: , Arn- 
bajjadeur  Extraordinaire  du  Roi  de 
lDannemarc , 166p. 

T E Comte  de  GuIJenlow  étant  arrive  à Grecn- 
wicn  dans  un  V aideau  de  Guerre,  le  Roi  de  b 
Grande  Bretagne  y envoya  le  Chevalier  Conerel, 
Grand  Maître  des  Cérémonies , pour  le  compli- 
menter au  Nom  de  Sa  Majellé  ; peu  après  y arri- 
va auffi  dans  une  Barque  du  Roi  le  Comte  de  Win- 
ebefter,  étant  accompagné  d’une  lutte  nombreufe 
des  premiers  Seigneurs  de  b Cour  & de  b No- 
blcllc,  qui  le  conduifit  jufqu’à  b Tour.  Lori’que 
fon  Excellence  Ce  trouva  fur  b Taraile,  elle  rue 
blucc  par  le  V ai  fléau  de  Guerre  Danois  de  14. 
coups  de  Canons , fit  d’un  grand  nombre  d’autres 
par  plufieurs  Vaillèaux  de  Norwegue , qui  s’y  trou- 
vèrent à l’ancre.  A ion  Debarquement  à la  T our, 
les  Officiers  le  reçurent  avec  toutes  fortes  de  Rc- 
fpeéf , 6c  le  Seigneur  de  Tamborn  , Maréchal  de 
b Cour  le  reçut , 6c  le  complimenta  derechef  au 
Nom  du  Roi,  pendant  qu’on  ne  cefloit  de  tirer 
le  Canon , tant  que  l’Etendart  Royal  tue  arboré. 
Son  Excellence  ht  de  b (bn  Entrée  publique  dans 
b Ville  dans  ect  Ordre. 

1.  Marchoient  un  Timbalier  & fut  Trompettes, 
qui  etoient  fui  vis , 

x.  Par  quatre  Cheveux  de  main  mupifiques. 

3.  Un  Ecuyer,  & douze  Pages  à Cheval  avec 
b Livrée  de  V Ambafladeur , qui  étoit  d’Ecarlste 
brodeee  d’or  fie  d’argent , fie  les  plumets  de  leurs 
Chapeaux  rouges  fie  blancs. 

4.  Seize 
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4.  Seize  Gentils-Hommes  Danois  fi  richement 
habillas , qu’il  étoit  difficile  de  dillingucr  U cou- 
leur de  leurs  Habits  fous  la  Broderie  6c  les  Ga- 
lons , dont  leurs  habits  croient  couverts. 

y.  Ceux-  ri  étoient  l'uivis  par  14.  Laquais , 6c 
pr  il.  Eftafiers , tous  habillés  d’ Ecarlate , 6c  ga- 
lonnés fur  toutes  les  coutures. 

6.  Le  Caroflc  de  Parade  du  Roi , où  fe  trou- 
voit  l’Ambafladeur , le  Comte  de  Winchcftcr  6c  le 
Chevalier  Cottercl. 

7.  Il  étoit  luivi  par  celui  de  Ion  Excellence,  qui 
étoit  le  plus  magnifique , qu’on  eut  jamais  vu  en 
Angleterre  II  «oit  tire  par  6.  fuperbes  Chevaux 
de  couleur  Jfabelle,  il  n’y  avoit  perfonne  dedans; 
le  3.  8c  4.  Caroflcs  à 6.  Chevaux  noirs  apparte- 
nodent  aufli  à l’AmbafTadeur.  Enfin  fiiivoient  jo. 
à 60.  Caroflès  à 6.  Chevaux,  ou  h»  fuite  de  l’ A m- 
baflade , & les  Seigneurs  de  la  Cour  s’étoicnr  mis 
pêle-mêle  Ce  magnifique  Cortège  marcha  de  la 
Tour  par  les  grandes  rués  de  Londres  & de  Weft- 
Mmfter  jufqu’a  la  Maifon  du  Roi,  dellinée  ordi- 
nairement pour  la  réception  des  Ambafladeurs. 
Toutes  les  fenérres  6c  les  Toits  des  Mailons  é- 
toient  charges  d’un  nombre  Infini  de  Spectateurs. 
Pendant  les  trois  jours,  que  Ion  Excellence  le ré- 
polà  dans  cette  Maifon , elle  y fut  traitée  Royalc- 
menr  par  les  Oifiders  de  Sa  Majefté , le  ao.  étant 
deftiaé  pour  fôn  Audience  publique.  Le  Comte 
d’Oxfort  6c  le  Sr.  Cottercl  allèrent  avec  le  train 


précèdent  chez  l’Ambaflâdeur  pour  le  conduire  au 
ratais;  il  eut  fan  Audience  du  Rot  dans  la  grande 
Sale , 6c  Sa  Maiefté  le  reçut  avec  des  marques 
extraordinaires  d’dlimc , tant  à caufe  de  ion  méri- 
te perionnd,  qu’à  caufe  de  là  haute  Naiflâncc. 


(5-  V.) 


j Détail  du  Cérémonial  y qu'on  ob  ferva  i 
Londres  > l'année  1661.  à l'Entrée  & 
à l'Audience  de  l'Ambajfade  de  Bran - 
debourt  : & du  different  y qu'elle  eut 
eevec  les  Mmijlres  Anglois  fur  le  Cé- 
rémonial. 

T ’Eleâeur  de  Brandebourg  ayant  refôlu  d’envo- 
ycr  en  Angleterre  une  Ambafladcfoleninelkau 
fujet  de  l’affaire , qui  eoncemoit  la  Principauté  d’O- 
rartge , U choifit  pour  Tes  Ambafladeurs  le  Prince 
Jean  Mamia  de  Najjm , 6c  le  Sr.  Daniel  Wey- 
man;  leurs  inflruébons  portoient  entre  autres  cho- 
ies , que  par  rapport  au  Cérémonial  ils  ne  le  dé- 
voient ceder  i aucune  République.  I-es  Anglois  leur 
remontrèrent  â ce  fujet  : Qu'on  étoit  accoutumé 
dans  leur  Royaume  de  recevoir  l«  Ambafladeurs 
étrangers  de  deux  manières  differentes.  Première- 
ment loriqu’on  alloit  avec  les  Barbues  du  Roi  pour 
les  recevoir  à leur  debarquement  a Gravefand  ou 
à Greenwich:  fiOmdt  quand  les  Miniftres étrangers 
étaient  feulement  reçus  à la  Tour  de  Londres  avec 
les  Caroflès  du  Roi  ; que  dans  le  dernier  Cas  on 
ne  faifoit  aucune  diftiocHon  entre  les  Mnuftres  des 
Rois,  des  Princes,  6c  des  Républiques  Libres: 
mais  que  dans  le  premier  leur  Cérémonial  or  don- 
noir  que  les  Amoafladeurs  des  Princes,  & des 
Républiques  Souveraine»  ne  feraient  reçus,  6c  con- 
duits à Londres  dans  les  Barques  du  Roi , que  par 
le  Maître  des  Ceremonies  feul  , au  lieu  que  les 
Ambafladeurs  des  T êtes  Couronnées  Petoient  tou-, 
.jours  par  un  Grand  Seigneur  du  Royaume  con- 
jointement avec  le  Maître  des  Cérémonies  ; Mais 
qu’afin  que  S.  A.  S.  Electorale  fût  traitée  avec  plus 
Tome  II. 


de  diftinécion  6c  d’honneur , que  les  autres  Prin- 
ces , 6c  les  Républiques  , la  Cour  vouloir 
bien  outrcpafl'cr  les  règles  établies  6c  faire  rere- 
voir  les  Ambafladeurs  a Gravefind  par  le  Maître 
des  Ceremonies  6c  par  deux  Gcntils-Houimes  qua- 
lifies  , dont  Pun  ferait  un  Colonel,  8<  lorlqu’ils 
arriveraient  à la  Tour  dans  les  Barques  Royales, 
qu’il  s’y  trouvèrent  un  des  premiers  Officiers  de 
la  Cour  avec  une  nombreule  fuite , te  les  CarofTcS 
du  Roi , pour  les  recevoir , Ô<  pour  les  “conduire 
à U Maifon  du  Roi , où  ils  feraient  encore  com- 
plimentés en  Ion  Nom  par  un  autre  Grand  Sei- 
gneur de  la  Cour , 8c  enfuite  logés  6<  défrayé» 
pendant  les  trois  jours  ordinaires , comme  k$  au- 
tres Ambafladeurs.  Le  Sr.  Brandy  (que  les  Am- 
baflàdeurs  avoient  délègue  pour  régler  le  Céré- 
monial de  leur  Réception)  leur  repiiqua,  que  de 
ente  manière  U didin&ion , qu’on  hiiloic  entre  les 
Ambafladeurs  des  Rois  8c  des  Electeurs  ferme  trop 
grande , parce  que  les  premiers  étoient  reçus  à Gra- 
vefand 6c  à Greenwich  par  un  Grand  Seigneur  du 
Royaume;  les  Anglois  lui  répondirent:  que  s’ils 
&ifoient  le  moindre,  changement  dans  ladiflinâion, 
qu’on  avoit  coutume  en  Anglerelh: , d’obier  - 
ver  entre  les  Ambafladeurs  des  Rois,  êedes  Elec- 
teurs , il  fèroit  certain , que  les  premiers  ne  man- 
queraient pas , de  former  enfuite  des  prétentions 
encore  plus  grandes.  Et  quoique  le  Sr.  Brand  ré- 
pliquât, que  fuivant  la  Bulle  d’Or,  6c  dans  toutes 
les  Afl'emolées  Générales  , les  Ele&eurs  du  Saine 
Empire  étoient  toujours  cenfés  être  égaux  aux 
Rois , & que  dans  toutes  les  Cérémonies  on  fn- 
foit  toujours  une  réflexion  lcrieufe  fur  l’amitié  ré- 
ciproque, furies  Alliances,  6c  fur  le  Parentage; 
que  d’ailleurs  les  Rois  , outre  leur  pui fiance , 6c 
leurs  Richeflcs,  ne  pouvoient  prétendre  des  Elec- 
teurs , que  le  pas,  & la  place  d’Honncur,  les  An- 
glois relièrent  termes  fur  leurs  offres  ; parce  qu’on 
n’avoit  pas  accordé  plus  d’honneur  à l’AtnbulTa- 
deur  de  Venife,  6c  tout  nouvellement  i celui  du 
Roi  de  Dannemarc.  Et  lorfque  le  Sr.  Bond  ob- 
jecta , que  les  Ambafladeurs  de  Hollande  avoient 
été  reçus  à Greenwich  par  le  Marquis  d’Ormntad, 
les  Anglois  s’en  exeuférent  , 6c  en  imputèrent  1a 
faute  au  Marquis , qui  eoqimc  un  jeune  homme 
fans  grande  Expérience  dans  le  Cérémonial  avoit 
furpolfé  fes  Ordres.  Mais  qu’on  avoit  trouvé  bon 
à la  Cour  d’y  remédier , 6c  qu’on  ne  les  avoir  pas 
Fait  complimenter  de  la  pan  du  Roi , lorsqu’ils  c- 
toient  arrivés  dans  la  Maifon  du  Roi  ; que  d’ail- 
leurs ce  ferait  commettre  les  Anglois  éternellement 
avec  les  Rois  , 6c  les  Républiques  Souveraines. 
Les  Ambafladeurs  de  Brandebourg  ne  s’en  conten- 
tèrent pas,  c’eft  pourquoi  ils  propofèrenc,  que 
l’un  des  Lords  du  Royaume,  qui  autrefois  avoit 
contracté  une  grande  amitié  avec  le  Prince  de  Nal- 
fau , fe  rendrait  de  fon  Chef  à Greenwich  , pour 
y recevoir  le  Prince  ; Mais  les  Anglois  rejetterent 
aufli  cette  proportion  ; 6c  k Maître  du  Ceremo- 
nies leur  délivra  un  témoignage  autentique  , tiré 
des  Aétes  du  Cérémoniel , que  rout  ce  que  le  jeu- 
ne Marquis  d’Omiond  avoit  fait  par  rapport  aux 
Ambafladeurs  de  Hollande , s’étoic  pafle  par  inad- 
vertance , fans  ordre , 6c  contre  la  coûrume  établie 
en  Angleterre.  U leur  promit  en  même  rems,  que, 
nonobltant  qu’on  ne  pouvoir  pas  leur  accorder  lu 
mêmes  honneurs , que  l’on  accordoit  aux  Am- 
bafladeurs des  Rois,  ils  fêroient  pourtant  reçus  6c 
traités  avec  plusdediflméHon  6c  d’éclat,  que  ceux 
des  Républiques  Souveraines.  Comme  enfin  on 
commença  à (e  laflêr  des  deux  côtés  de  ces  difpu- 
tes , les  Ambafladeurs  furent  reçus  6c  complimen- 
tés à Greenwich  pur  un  Maître  de  Ceremonies, 
par  un  Colonel  des  troupes  Angloifcs,  6c  par  un 
Gentil-Homme,  qui  les  conduilirent  dans  les  Bar- 
ques du  Roi  jufqu’a  la  Tour  de  Londres,  où  il» 
furent  encore  reçus  6c  complimentés  de  nouveau 
par  le  Comte  de  Bellafn  , 6c  par  k Vice-Com- 
R r r z man- 
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mandant , avec  un  min  de  lo.  Carottes , entre  les- 
quels fe  trouvèrent  ceux  des  Ambattadeurs  d’Ef-  j 
pagne  Sc  de  Hollande,  6 r on  les  làluade 70. coups  ! 
de  Canons.  Les  Ambattadeurs  s'étant  mis  dans  le 
Carofle  du  Roi  avec  leurs  Conducteurs , ils  paur- 
fui virent  leur  chemin  par  la  grande  Rue  jufqu’a  la  , 
Modem  des  AmbnlTadeurs , ou  ils  trouvèrent  en- 
core un  autre  Grand  Seigneur  de  U Cour,  qui  les 
reçut  8c  les  complimenta  au  Nom  du  Roi.  Le  1 
Concours  du  Peuple  fut  très  grand , parce  qu’il 
avoit  été  informé  des  Difputes  precedentes , Ce  qu’il  [ 
étoit  curieux  de  voir  les  honneurs,  qu’on  feroit  1 
aux  Amhaflàdcurs.  Pour  faire  encore  plus  d’hon- 
neur au  Prince  de  NmJJo*  , on  y envoya  de  la  Cour 
le  lit  de  la  Reine  Marie,  dans  lequel  il  coucha, ce 
qu’on  n’accorde  qu’aux  Ambattadeurs  des  T ères 
Couronnées.  Les  trois  jours»  qu’ils  Te  repoicrent 
. dans  certc  Maifon,  on  les  traita  Iplcndidonent;  le 
dernier  jour  le  Comte  J*r»ct  avec  pluficurs  Gen- 
tils - Hommes  alla  les  prendre  , & les  conduit 
à l'Audience  du  Roi.  Les  Gardes  à pied  fbrmoient 
deux  bayes  à l’Entrée  du  Palais , 8c  ils  lurent  re- 
çus à la  porte  par  l’Intendant , ou  le  Concierge  du 
Palais,  le  Vifs-Chambellan  ie  trouva  dans  la  Saie, 
où  on  tient  le  Confci)  Privé  : le  Comte  de  Nor- 
wich  à l’Elcalier,  quilcscooduifit  à la  Saled’ Audien- 
ce ; 8c  enfin  le  Grand  Chambellan  à U porte  de 
. cetre  Sale , qui  les  imroduific  auprès  du  Roi.  Les 
Ambafiadrurs  étant  entrés  dans  la  Sale  , firent  la 
première  Révérence , à la  deuxième  le  Roi  le  le- 
va un  peu  de  ion  fauteuil , 8c  à la  rroifième  il 
s’avança  tant  fait  peu.  Les  Ambattadeurs  mon- 
tèrent fur  l’Eftradc , 8c  fe  placèrent  près  du  Roi 
fous  le  meme  Dais;  lorfque  le  Prince  de  Naflàu 
commença  fjn  Dif cours , le  Roi  leur  ordonna  de 
fe  couvrir , ce  que  tous  les  deux  firent.  Le  Prin- 
ce dans  la  fuite  de  fua  Diicours  nomma  fouvent 
l’ Electeur  fan  Principal , 6c  6ta  toujours  ion  Cha- 
peau , ce  que  le  Roi  fit  en  même  teins  ; mais  le 
Prince  refis  à la  fin  de  Ion  Diicours  fans  ie  recou- 
vrir , 8c  le  Roi  lui  ayant  Eût  (igné  de  la  main  de 
remettre  fou  Chapeau,  8c  voyant  que  le  Prince  ne 
le  faifoit  pas , il  refit  aufli  avec  le  Chapeau  dans 
la  main.  Enforte,  que  par  rapport  au  Cérémo- 
nial, on  fit  cfFe&ivcnjem  plus  d’bon neur  aux  Am- 
bafladeurs  de  Brandebourg  , que  ceux  des  Répu- 
bliques , 8c  des  Princes  d'Italie  n’en  avoirnt  jamais 
reçu  à cette  Cour,  parce  que  le  Vice  Gouverneur 
de  la  Tour  n’étoit  jamais  allé  au  devant  d’eux , 

8c  qu’on  n’avoit  pas  tiré  tant  de  coups  de  Canons 
à leur  Réception.  Ils  n’avnieot  pas  été  non  plus 
reçus  8c  complimentés  dans  la  Maifon  du  Roi  par 
un  Haut-Officier  de  (a  Cour , 8c  a leurs  Audien- 
ces le  Roi  étuk  toujours  refté  découvert , 8c  par 
conléqucnt  les  Amhafladeurs  suffi. 

Au  furplus  il  ne  fera  pas  inunie , de  remarquer  ici 
ce  qui  s’eft  paiTc  dans  cette  occafion  par  rapport 
au  Cérémonial.  Le  jour , que  le  Roi  ht  des  nou- 
veaux Chevaliers  de  l’Ordre  du  Bain  , on  alïigna 
la  place  au  Prince  de  Naflàu  près  de  rAmbaïïa- 
deur  d’Efpagnc,  8c  devant  ceux  de  Hollande,  qui 
n’en  prot citèrent  pas.  Et  dans  la  Chapelle  du  Roi 
les  deux  Minières  Electoraux  prirent  la  main  au-def- 
fus  de  ceux  de  Hollande;  lorfque  le  Sr.  Salviati , 
Envoyé  Extraordmart  de  Florence  fit  fcn  Entrée 
publique , les  An. baladeurs  de  ion  Alt.  Eieix  n’y 
envoyèrent  point  leurs .Carofies , parce  qu’ils  crai- 
gnnient , d’y  avoir  des  Difpures  avec  les  Hollan- 
doi  >;  8c  fi  le  davantage  eut  été  de  leur  côté , les 
fpcClateurs  n’auroieat  pas  manque  de  lé  mocquer 
d’eux  ; au  lieu  que,  fi  les  Hollandois  y avaient  reçu 
quelques  désagrément  le  Sgr.  de  Bevcrwcrt , com- 
me Principal  de  l’Amballsoe , 6c  qui  d’ailleurs  n’é- 
toit pas  trop  affisitionoé  au  Prince  d’Orange,  en 
aurait  pris  occafion  de  faire  encore  plus  de  bruit , 
qu’il  n en  avoit  fait  On  les  avoit  encore  avertis, 
que  les  Hollandais  ferment  accompagner  leurs  Ca- 
rafles  par  un  grand  nombre  de  Geus  aunes  ; 


Mais  ion  AltefTe  Electorale  ne  fut  point  du  tout 
contente  de  la  Conduite  de  Tes  Ambailadcurs,  par- 
ce qu’elle  leur  avoit  abfolumcnt  ordonne , de  lou- 
renir  le  pas  devant  les  Hollandois  par  toutes  for- 
tes de  moyens,  & même  fi  cela  ne  fè pouvoir  pas 
autrement , par  la  force  ouverte.  Elle  ne  voulut 
plus  accepter  le  tempérament  , que  ni  fes  Mi- 
nières ni  les  Hollandais  n’envoicroicm  plus  leurs 
Corolles  aux  Entrées  publiques  des  autres  Ambaf- 
fâdeurs.  C’dt  pourquoi  , lorfque  le  Roi  pro- 
poli aux  deux  parties , de  paroitre  comme  de  fim- 
pics  Particuliers  à l’Aéte  de  ion  Couronnement , 
les  Ambailadcurs  de  Brandebourg  le  rcfufércnt 
tout  court,  8c  aimèrent  mieux  tout  rifqucr.  Ils 
furent  pourtant  allez  heureux  d'obtenir  la  place 
d’nonncur  dans  la  Chapelle  du  Roi  par  la  faveur 
du  Maître  des  Cérémonies , 8c  les  Hollandois , 
‘nonobflant  le  grand  bruit  , qu’ils  avaient  déjà  fait, 
s’ubfentérent  de  cette  folemnité , 8c  on  dit  que  c’é- 
toit  parce  qu’ils  n’avaient  pas  voulu  affilier  à la 
prédication  de  l’Evêque  de  Winchetter , dans  LaqueW 
le  il  avoit  prouvé , qu’un  Gouvernement  Monar- 
chique étoit  plus  utile , 8c  plus  Llutairc  , uuc  le 
Démocratique.  Les  A mba  Hideurs  de  Brandebourg 
ne  firent  pas  aufli  avertir  le  Minière  du  Czaarde 
leur  arrivée , parce  qu’il  n’ctfMt  pas  revètii  d’un 
Caraélere  public  ; 8c  parce  que  l’AmbaflaJcur  de 
Portugal , qui  ie  trouvott  à la  Haye , ne  leur  avoit 
fait  aucune  honnêteté  lorfqu’ilsy  raflèrent , ils  n’en 
firent  pas  non  plus  avenir  celui  oc  Portugal , qui 
étoit  a Londres,  quoiqu’il  y entrât  plus  de  Poli- 
tique , que  de  ReOcnrimcnt  ; car  ils  craignaient  de 
fâcher  l’Empereur  8t  l’Klpagnc,  s’ils  entretenaient 
quelque  Correfpondsnce  avec  les  Portugais.  Mais 
le  Chancelier  leur  ayant  enfin  dit  , que  le 
Roi  aurait  pour  agréable,  s’ils  rcndoccnt  à l’Am- 
bafladeur  de  Portugal  les  mêmes  honneurs , qu’ils 
avoient  fait  aux  autres  ; 8t  ayant  été  avertis  en  mê- 
me tons,  que  l’Ambuilidcur  Portugais  avoit  oit 
en  pleine  Compagnie,  qu’il  avoit  oc  la  peine  à 
pénétrer , pourquoi  les  Bran Jebourgeois  ne  lui  a- 
v oient  pas  fait  notifier  leur  arrivée  , comme  aux 
autres  » d’autant  qu’il  ne  lâvoit  abfolumcnt  pas, 
qu’d  y eût  quelque  mefintclligcnce  entre  forn  Prin- 
cipal 8c  S.  A.  S.  Electorale,  qui  d’ailleurs  nes’e- 
toit  pas  brouillée  avec  le  Roi  de  France,  quoi- 
qu’il eût  frit  Alliance  avec  l’Empereur  : les  Am- 
baflitdeurs  de  Brandebourg  fe  -èdedurent  enfin  , de 
faire  les  Civilités  ordinaires  à celui  de  Portugal, 
d’autant  que  l’ Electeur  ne  le  leur  avoir  pas  ex  prel- 
fement  défendu , 8c  que  leurs  Inttruétions  ponoienc 
fi m plcment,  qu’ils  obfcrvcrœm  une  exacte  neu- 
tralité entre  les  deux  panies. 

La  Ambailadcurs  voulurent  enfin  remettre  au 
Duc  d’Yorck  leurs  Lettres  de  Créance, dans  les- 
quelles l’ Electeur  lui  avait  donne  le  turc  d’Altcflè 
Royale,  mois  ils  vouloicnr  qu’avant  de  les  déli- 
vrer , on  la  aflurôt  , que  le  Duc  rendrait  à l’E- 
lecteur le  tkre  d’Altcfle  Electorale.  La  Anglois 
leur  répondirent:  Que  le  Duc  feroit  lamcmccho- 
fe,  que  le  Dauphin  fiufoit  en  par  cilla  occafionsj 
Mais  comme  les  Ambailadcurs  n’étoient  pas  infor- 
més de  cette  coutume,  8c  que  S.  A.  Royale  la 
Prioceflè  à'Oraagt  avoit  de  meme  rcfule  à la  Haye 
de  donner  à l’ Electeur  le  Titre  d’Akeflé  Electo- 
rale, 8c  qu’elle  s’était  contentée  de  nommer  l'Elec- 
teur 9c  l’EJeârice , tout  court , Moniteur , 8c  Ma- 
dame , ils  crûrent  qu’il  leur  convenoit  mieux  de 
fuppriroer  tout  à fait  ces  Lettres  de  Créance. 


$.  VI.  Dr- 
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^Détail  du  Cérémonial , qu'on  ob ferra  à 
Londres , lorfque  les  Ambajfadeurs 
de  Hollande  y firent  leur  Entrer  publi- 
que , repurent  Audience  du  Roi 
Charles  II.  en  1 660. 


T E*  Ambafladeurs  de  Hollande  arrivèrent  à Grecn- 
■L<  wich  à dix  heures  du  matin  dans  pluficurs  pe- 
tites Barques  à Rameurs;  à paine  avoicnt-ils  mis 
pied  à terre  , qu’ils  y rencontrèrent  Richard  , 
deuxième  Fils  du  Marquis  d’Ormond  (honneur , 
comme  tous  ceux , qui  ont  tant  Ibit  peu  de  Can- 
nai flan  ce  du  Cérémonial  de  l’Angleterre  , lavent 
qui  n’y  avoit  jamais  été  accordé  à aucun  Ambaf- 
iadeur  des  Provinces- Unie»)  il  avoit  une  (uite  de  4. 
à y.  Gentils-Hommes  de  U Chambre,  fie  un  au- 
tre Seigneur  ht  la  ton  et  ion  du  Mairre  des  Céré- 
monies , qui  fe  trouva  juQement  indifpofé.  Lejeu- 
ne Marquis  les  reçut  au  Nom  du  Roi,  & leur 
fit  le  plus  gracieux  accueil  du  monde.  Après  trois 
heures  de  rcfraîchiflcrncnf , fie  de  Converlation  , les 
Ambafladeurs  entrèrent  dans  la  Barque  du  Roi , 
qu’on  y avoit  expreflement  envoyée  pour  cela , fie 
allèrent  julqu’a  La  Tour  de  Londres , où  le  Lord 
Cravcn  les  reçut  crès-gracicufemcnt  au  bas  de  l’El- 
calier.  Il»  entrèrent  enfuite  dans  le  Curollc  du 
Roi,  & allèrent  avec  une  luite  de  vingt  autres 
Carofles  à 6.  Chevaux  à la  Maifbn  de  Mr.  Abra- 
ham Williams,  où  ils  furent  encore  complimentés 
& y furent  défrayés  par  ordre  du  Roi  jufqu’au 
19.  de  Novembre.  Enfortc  que  cette  Ambafladc 
reçut  les  mêmes  honneurs , fie  fut  traitée  fur  le  mê- 
me pied  , que  celles  des  Rois. 

Le  19.  de  Novembre  vers  le  loir  le  Comte  de 
d’Üflory  fc  rendit  chez  les  Ambafladeurs , & les 
conduiltt  dans  un  Carofic  du  Roi  à leur  première 
Audience  publique  ; leur  Difcours , fuivanr  la  coû- 
tume  ordinaire , fit  en  conformité  de  leur  inffruc- 
•tion , ne  contenoit  que  des  complimens  en  general, 
fie  un  très-humble  remerciement  de  h part  de  Leurs 
Hautes  Puiflanccs,  de  ce  que  le  Roi  avoit  bien 
Voulu  honorer  leur  pifs  de  fa  haute  prcfcnce,  en 
retournant  dans  fon  Royaume  héréditaire.  Ils  féli- 
citèrent en  même  tems  Sa  Majeftc  de  l’heureux 
recouvrement  du  Trône  de  fes  Ancêtres,  fit  lui 
offrirent  leurs  très-humbles  Services,  & une  ami- 
tié £c  confiance  cordiale  fie  réciproque.  Et  ils  fi- 
nirent leur  harangue  par  un  court  compliment  de 
Condoléance  fur  1a  mort  du  Duc  de  Gloceficr, 
Frere  du  Roi.  Le  Roi  leur  répondit  lui-méme  a- 
vec  des  exprefliorts  très-fignifiÂtives  & très-gra- 
ckufes,  fie  leur  dit  cmr’autrcs  choies:  Qu’il  ctoit 
très-charmé  de  leur  heureufe  arrivée  ; fie  quant  à 
la  proportion  d’entretenir  une  amitié  réciproque , 
fie  de  faire  encore  une  Alliance  plus  étroite , qu’il 
pouvoir  leur  atfurcr , qu’il  n’etoit  pas  feulement 
très  porté  à renouveler  avec  les  Etats  Généraux 
Tamitié  & les  T raités , qui  avotent  etc  conclus  en- 
tre les  Rois  fes  Ancêtres , fie  Leurs  Hautes  Puif- 
fiinces , mais  qu’il  préreroit  de  tout  fon  cmir  les 
mains  pour  les  rendre  encore  plus  folides  fie  plus 
durables , afin  que  la  Religion  réciproque , & le 
bien  public  y portent  trouver  des  avantages  eflen- 
tiels.  Et  par  rapport  au  Compliment  de  Con- 
doléance , il  fc  contenta  de  dire , que  tout  Prince 
étoit  iùjct  aux  vieillit udes  humaines,  comme  le  dernier 
paiüui.  Les  quatre  Ambafladeurs  avec  les  Seigneurs 
de  leur  fuite  prirent  enfuite  congé  fie  fe  retirèrent. 
On  les  cooduiüt  à l’ Audience  oe  k Reine , où  tout 


fe  paflâ  en  Complimens  fie  en  Cérémonies , fie  ainû 
finit  ce  four.  Le  lendemain  ils  eurent  Audience 
du  Duc  d’Yorck,  fie  de  Madame  la  DuchefTe,  fie 
les  prièrent  de  la  part  de  leurs  Maîtres,  de  vou- 
loir s’interefler  en  leur  faveur  auprès  du  Roi. 


(§■  vu.) 


*Defcription  de  l'Entrée  publique,  & de 
la  Dr  entière  Audience , que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Hollande  eurent  à Londres 
en  id8<). 

T Es  Ambafladeurs  de  Hollande  étant  arrivés  fur 
la  Tamilè,  firent  leur  Entrée  publique  à Lon- 
dres de  la  manière  fuivante. 

Le  9.  de  Juin  1689.  de  bon  matin,  ils  (c  ren-  . 
dirent  dans  des  Barques  particulières  à Greenwich 
à deux  Lieues  de  Lxmdrrs , où  ils  trouvèrent  le 
Maître  des  Cérémonies  avec  une  Barque  Royale, 
qui  les  conduifit  jufques  au  pied  delà  Tour.  Tous 
les  V ai  fléaux,  qui  te  trouvèrent  lùr  la  Rivière, 
arborèrent  leurs  Pavillons , 8c  au  haut  de  la  Tour 
on  fit  voler  l’Etendart  Royal.  La  Garde  de  U 
Tour  étoit  fous  Ica  Armes,  Tambour  battant , fie 
on  fit  plulieures  décharges  de  Canon.  Les  Am* 
bnfladeurs  entrèrent  dans  les  Carofles  , pafferent  par 
la  grande  nié  , fie  iè  rendirent  à Wittcfaall  dans 
l’Ordre  fuivanr. 

1.  Marchoit  le  Maréchal  à pied. 

x.  Un  Seigneur  à Cheval. 

3.  Cinquante  lit  Laquais  des  Ambafladeurs  à 
pied. 

4.  Trois  Valets  de  Chambre  dans  une  Livrée 
magnifique  d’ Ecarlate  galonnée  de  paflemeni  d’ar- 
gent. 

y.  Quatorze  Pages  avec  des  plumets  blancs  fur 
leurs  Chapeaux. 

6.  Le  Carofic  du  Roi , ( vmltà  le  Carofic  du 
Corps.) 

7.  Un  autre  Caroffe  magnifique  du  Roi  à 6. 
Chevaux  , où  fc  trou  vexent  les  Seigneurs  d’En- 
glenbourg,  fit  de  Witlèn,  le  premier  à la  droite, 
fit  l’autre  a la  gauche. 

8.  Encore  deux  CarofTcs  du  Roi  à 6.  Chc- 
veaux. 

9.  Deux  Caroflès  des  Ambailadcurs , où  fc  trou- 
vèrent les  Seigneurs  d’Odyk  fit  de  Dykfèld. 

10.  Ils  étaient  (ùivis  par  y6.  autres  Carofles  à 
6.  Chevaux , prcfque  tous  remplis  de  Lords , fit 
de  Seigneurs  Hollandais.  Les  Carofles  dei  Am- 
bafladeurs  ne  codaient  point  en  magnificence  à ceux 
du  Roi.  On  partit  de  h Tour  à y.  heures  du 
foir , fit  on  arriva  à l’Hôtel  des  Amtuûàdeurs  à 
6.  heures  fit  demie. 

Peu  de  tems  après  les  Ambafladeurs  furent  con- 
duits à l’Audience  du  Roi  ; leur  Dilcours  conte- 
noit en  fubliance , que  les  Etats  Generaux  fe  re- 
jouiflôient  de  tout  leur  ccrur  , en  voyant  accom- 
plir leurs  fôubairs , puifque  Sa  Majeffc  Royale  e- 
toit  nvMit«e  fur  le  Trône  des  trois  Royaumes  de 
la  Grande-Bretagne  ; fit  que , comme  leurs  Hautes 
Puiflances  avoient  toujours  entretenu  une  bonne 
fit  parfaite  amitié , fit  Correfpondanee  avec  les  Prc- 
deceffeurs  de  S.  M.  R.  Elles  fe  trouveraient  tou- 
jours prêtes  à renouvelter  les  Traités  prcccdens , 

1 fit  à contribuer  du  refit , à tout  ce , qui  pourrait 
entretenir  cette  bonne  Harmonie.  Qu’au  Itirplu» 
LL.  HH.  PP.  touhak oient  à Sa  Majefie  Ro- 
yale , un  Règne  heureux , une  Santé  parfaite , fie 
une  nombre»*  fuite  d’années.  Sa  Majefie  leur  ré- 
pondu en  peu  de  mots  : qu’elle  ctoit  très- obligée 
Rrr  5 à 
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à Leurs  Hautes  Puiflànces  de  l’envoy  d’une  Am- 
bifladc  fi  lolemnelle  ; que  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies  avoit  cté,  après  Dieu  » la  principale 
ciufe,  que  le  Royaume  d'Angleterre  avoir  été  dé- 
livré de  l’oppreflion , ce  que  Te  Roi  Ce  lu  Reine 
n’oubliéroient  jamais.  Qy’cllc  promettoir , qu’elle 
ne  renouvellerait  pas  feulement  les  anciennes  Al- 
liances Ce  Traités  , nuis  qu’elle  les  confirmerait 
encore  d’avantage,  Ce  entretiendrait  toujours  une 
bonne  Harmonie  entre  lès  Royaumes , 6c  la  Ré- 
publique. 

Après  que  les  Ambaffadeurs  eurent  fini  leur 
Commiflion , le  Roi  leur  donna  leur  Audience  de 
Congé  de  la  manière  fuivame.  Le  1 y.  de  Juin  à 
î.  heures  après  midi  , le  Comte  Cravcn , Ce 
K Grand  Maître  des  Cérémonies , avec  une  fuite 
de  6.  Gentils-Hommes  du  Roi , Ce  de  plufieurs 
autres  Seigneurs  Anglois , avec  deux  Carofles  du 
Roi  & plulicurs  autres  à 6.  Chevaux  fc  rendirent 
à i’Hûtel  des  Amba (Fadeurs , pour  les  conduire  aux 
Audiences  du  Roi  Éc  de  b Reine. 

Etant  arrivés  à Witteba! , on  les  cooduifit  dans 
l’Anti-Charabre  du  Roi , Ce  de  là  à la  grande  Sa- 
le des  Banquets , où  le  Roi  Ce  la  Reine  éioient 
allîs  enfcmble  fur  un  Trône  élevé.  Derrière  le 
Trône  (ë  trouvoient  les  Lorda  à U droite.  Ce  les 
Dames  d’Honneur  de  la  Reine  à b gauche.  Tou- 
te la  Sale  croit  remplie  des  grands  Seigneurs  de  b 
Cour  Ce  du  Royaume,  les  Hallebardiers  , ou  la 
Compagnie  noble , formaient  deux  bayes  depuis  b 
poète  de  b Sale  julqu’au  Trône,  ayant  derrière  eux 
les  Pages  du  Roi , dont  les  habits  etoient  tout  cou- 
verts de  broderies  d’or  & d argent. 

Les  9.  Gentils- Hommes  de  l’Ambaflade  mar- 
eboienr  les  premiers. 

2..  Les  Lords,  qui conduUôtenc les  Ambaflâdcurs 
à l’Audience. 

3.  Après  v en  oient  les  Ambafbdeurs. 

Etant  arrivés  au  milieu  de  U Sale , ils  firent  une 
profonde  Révérence  ; le  Roi  ôta  fon  Chapeau , 6c 
U Reine  leur  rendit  le  falut , en  inclinant  tant  fott 
peu  le  Corps.  Les  Arabaffadcurs  s’approchèrent 
du  Trône , en  b courbant.  Et  le  Seigneur  d’En- 
glenbourg  fit  fon  Difcours  en  Langue  Françoife. 

Le  Roi  remercia  les  Etats  Generaux  de  toutes 
les  marques  de  leur  fmeere  amitié  envers  b per- 
fonne , Ce  bien  particuliérement , de  ce  qu’ils  a- 
voient  eu  l’attention,  de  le  frire  féliciter  par  une 
Ambafladc  fi  folemnelle , compolee  de  Seigneurs , 
qui  lui  a voient  été  toujours  fort  agréables.  11  y 
ajouta  ces  paroles  : „ Ayez  U bonté  d’aflurtr  de 
„ notre  part  les  Seigneurs,  Vos  Principaux,  N os 
„ fidèles  Amis,  & Confédérés,  que  Nôtre  lidclle 
„ amitié.  Ce  Alliance,  fubtillcm  tant  que  Nous 
„ vivrons.  Que  Nous  fouhaitons  à leurs  Hautes 
„ Puiflànces,  Nos  ebrrs  Ce  fidèles  Amis  Ce  Alliés, 

„ toutes  fortes  de  profperités , Ce  de  beuediitions, 

„ avec  une  aflurance  certaine , que  fi  Dieu  conri- 
„ nue  de  benir  nos  armes  en  Irlande,  ôc  que  Nos 
„ Royaumes  y veuillent  bienconfcntir , Nous  nous 
„ mettrons  à h tête -d’une  Armée,  6c  beommen- 
„ derons  en  chef  contre  les  François. 

Le  Roi  Ce  les  Ambaflùdcurs  fc  découvrirent  cn- 
fuite  en  même  tems,  & le  Roi  Ce  1a  Reine  s’e- 
tant  levés  de  leurs  fauteuils , les  AmbalFadeurs  fc  j 
retirèrent  du  Trône-,  Ce  étant  arrivés  au  milieu  de  j 
la  Sale,  ils  firent  une  deuxieme  Révérence,  que 
le  Roi  Ce  b Reine  leur  rendirent  par  une  petite  in- 
clination de  Corps.  S’étant  enluite  rendus  à la 
Porte  de  la  Sale,  ils  prirent  congé  de  plulicurs 
Lords  de  leur  connoiflance.  Jamais  on  n’avoit 
vu  à Londres  une  réception , & une  magnificence 
pareille  à loccafion  de  l’Arabalïide  d’une  Républi- 
que ; toutes  les  Cérémonies  Ce  tous  les  honneurs, 
qu’on  leur  rendit,  furent  égaux  à ceux  qu’on  y 
arcordoit,  aux  Ambafladeurs  des  Têtes  Couron- 
nées. Les  mêmes  Seigneurs , qui  les  avoient  con- 
duits à l’Audience,  ks  ramènerait  dans  leur  Loge- 


ment. Tous  les  Grands  de  b Cour,  Ce  du  Ro- 
yaume allèrent  leur  rendre  vifite.  Les  A mba Hi- 
deurs relièrent  encore  à Londres  julqu’au  mois 
d’Oélobrc , Ce  après  avoir  encore  pris  conge  du 
Roi  & de  b Reine , ils  retournèrent  en  Holbnde. 


(§.  VIII.) 

‘Detail  du  Cérémonial , lorfque  l'Ambaf- 
fade  de  RuJJîe  eut  Audience  publique 
de  Charles  IL  Roi  d'Angleterre , l'an- 
née 1 66». 


T Orfquc  P Ambafladc  de  Ruffie , dont  le  Chef 
■*-*  étoit  le  Knttt,  ou  Prince  Pserrt  Simmrwtfz, 
autrefois  Gouverneur  à' slrcbangel , arriva  à Lon- 
dres le  17.  de  Novembre  de  I année  i65x,  on  lui 
fit  tous  les  honneurs , dont  on  pût  s’avifer.  On 
b reçut  à la  Porte  de  b Ville , Ce  on  b conduifit 
à travers  de  b Ville  avec  un  Cortège  des  plus 
magnifiques  julqu’au  Palais  d’Yorck. 

1.  Marchoient  vingt  perfonnes,  qui  éroient  ha- 
billées en  uniformes  de  Velours,  avec  des  chaînes 
d’or  pendantes  fur  l’eflomac.  •* 

x.  Les  Gardes  du  Corps  du  Roi 


5.  Tous  les  AlJcrmans  des  quartiers  en  habits 
d’Ecarbte.  T outes  les  Milices , Ce  ks  Troupes  auxi- 
liaires formoient  deux  hayes  k long  des  rues. 
Les  Chambellans  du  Roi  reçurent  ks  Ambafla- 


deurs devant  le  Temdebar  avec  grande  Cérémo- 
nie , Ce  plufieurs  Complimcns;  leur  luire  étoic 
de  foixante  Ce  dix  Carofles  à 6.  Chevaux , prri- 
que  tous  remplis  de  Marchands  de  Rutile.  Le* 
Gentils-Hommes  de  l’Ambaflade  précedoient  le 
Caroflè  des  Ambafladeurs,  Ce  on  avoit  fourni  à 
tous  leurs  Domclhques  des  Chevaux  des  Ecuries 
du  Roi.  Toute  l’Ambaflade  étoit  habillce  à b 
Mofcovite,  vingt-quarre  des  Üomelliqucs  Rufllens 
ponoient  lur  le  poing  de  grands  Fauçons  de  leur 
pals,  comme  le  principal  prefent,  qui  croit  ddli- 
né  pour  1e  Roi.  Toute  l’Ambaflade  étoit  forte  de 
deux  cens  trem-huir  perlonncs , tant  Seigneurs  ,* 
que  Domcfliqucs.  Cependant  il  lè  pafla  bien  un 
mois  entier,  avant  qu’ils  puflent  avoir  Audience, 
parce  que  le  Principal  totnbi  malade , ce  qui  re- 
tarda cet  afte. 

Lorlquc  le  Knits  fe  trouva  en  convalcfcence , 
& qu’il  démand*  Audience  , il  fit  prcahbkmcnr 
demander  au  Roi  trois  chofca. 

• I.  Que  Sa  Majctté  lui  accordât  iyo.  perfonnes 
de  fcs  Domciliques.,  pour  porter  les  préfèns. 

1 Qu'ils  entreraient  dans  leurs  Caroflës  jufqu’i 
U Cour  intérieure  du  Palais. 

3.  Que  le  Roi  ‘par  egard  pour  leur  Principal, 

I rdwr  découvert  pendant  l’Audience.  Le  Roi  leur 
I accorda  le  premier  point.  11  ne  refofa  pas  le  deu- 
; xième  tout  à plat  ; tuais  il  k leur  accorda  à con- 
; dirion , que  pour  marquer  fon  Eflimc  particulière 
pour  leur  Principal , il  vouloir  ben  pour  cette  fois 
y condcfcendre,  a condition  pourtant,  qu’on  n’en 
li remit  aucune  confequence  pour  l’avenir.  Quant 
I au  troiûcmc  point , que  Sa  Majcllé  ne  leur  préf- 
j cri  voir  aucun  Loi  ni  règle  dans  leurs  Complimcns, 
qu’ainfi  il  louhaitoir  aum  de  Ion  côté  , qu’on  lui 
laillàc  b libenë  de  frire  ce  qui  lui  plairait. 

On  fixa  enfuire  le  jour  de  leur  Audience  au  xç. 
de  Décembre  ; le  Comte  de  Lauderdale  fut  char- 

d’aller  au  Logement  des  Ambafladeurs  avec  le 
“iroflè  de  Parade  du  Roi , Ce  plufieurs  autres  à 6. 
Chevaux,  pour  les  conduire  à i’ Audience;  ils  pliè- 
rent au  milieu  de  deux  hayes  des  Gardes  à Cheval , 6c 
1 à Pied  julqù’au  Palais  de  Wittehill  ; le  de  b on  les 

cou» 
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conduifu  à 1* Audience  du  Roi  avec  pluficurs  Cé- 
rémonies , 6c  avec,  une  magnificence  orillante.  Les 
premiers  Officiers  de  l’Ambafliide  croient  à Che- 
val. Les  prdens  furent  portez  par  i fo.  Officiers 
du  Roi,  fit  par  autant  de  Valets;  C’etoit prefquc 
toutes  fournies,  & parfums,  des  arcs,  deHcchcs, 
des  Dents  de  Chevaux  marins , des  Tapis  de  Perfe, 
des  Fauçons , des  Pélicans,  & plusieurs  autres  Oi- 
feaux  qui  11e  (ont  pas  connus  en  Europe;  Unique 
les  Ambafladeu  rs  (e  furent  approchés  du  Roi , tous  I 
les  trois  l’un  après  l’autre  firent  une  harangue , dont 
les  trois  quan  , contenoicnt  les  titres  magnifiques  de 
leur  Maître.  Le  relie  du  Difcours  ne  contenoie 

Îu’un  compliment  de  félicitation  de  la  part  du  Czar, 
e la  Czannnc,  fit  du  jeune  Czarowirz , au  Roi 
& à_la  Reine  d’Angleterre  , & au  Duc  d’Yorck. 
Lorfqu’ils  curent  fini  leurs  Difcours , on  étala  tous 
les  prclèns  picce  par  pièce  devant  le  Roi , en 
forte , que  cette  Audience  dura  plus  de  cinq  heu- 
res , les  AmbalTadeurs  reliant  pendant  tour  ce  tems 
ù tête  decouverte.  Ils  eurent  enfuire  Audience  de 
la  Reine,  fit  du  Duc  d’Yorck,  fit  ils  demandèrent 
encore  au  Roi  une  Audience  particulière,  pour 
• pouvoir  s’expliquer  plus  ouvertement  fur  leur  Com- 
miffion  ; ce  qui  leur  fut  accorde. 


(S-  1*0 

* Detail  du  Cérémonial , qu'on  obferva  à 
l'Entrée  publique,  & à l'Audience , que 
P Amb a ffadeur  Extraordinaire  de  Veni- 
fe  obtint  de  la  Reine  Anne  d’Angleter- 
re l'année  1707. 

T Es  AmbalTadeurs  Extraordinaires  de  Venile , les 
^ Seigneurs  Erizzo  fie  PiGuii  entrèrent  publique- 
ment a Londres  le  dernier  jour  du  mois  de  Mai 
de  l’anncc  1707.  dans  l’Ordre  fuivanr.  Ils  furent 
conduits  de  Greenwich  jufqucs  à la  Tour  de  Lon- 
dres dans  les  Barques  Royales,  fit  de  là  julqu’au 
Palais  de  Sommerfèt , dans  les  Caroflcs  de  b Rei- 
ne. On  les  y logea  fit  défraya  aux  dépens  de 
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conduits  de  Greenwich  jufqucs  à la  Tour  de  Lon- 
dres dans  tes  Barques  Royales,  fit  de  là  julqu’au 
Palais  de  Sommerlèt , dans  les  Caroflcs  de  b Rei- 
ne. On  les  y logea  fit  défraya  aux  dépens  de 
Sa  Majertc  pendant  trois  jours.  Leur  Livrée  étoit 
de  Velours  bleu  à grands  Galons  d’or.  Douze 
Pages  à Cheval  marenoient  deux  à deux  devant 
leur  Carofle  de  Parade , qui  étoit  tiré  par  8.  Che- 
vaux. Leur  fuite  étoit  très  nombreufe , fit  compo- 
fee  de  pluficurs  Gentils  - Hommes  Italiens.  Cin- 
quante Caroflcs  à 6.  Chevaux  remplis  de  Seigneurs 
Anglois  fuivoient  ceux  des  Ambafladeurs.  Letroi- 
Ccme  jour  de  leur  arrivée,  ils  furent  conduits  à l’Au- 
dience de  la  Reine,  fie  b félicitèrent,  fur  ionheu- 
reule  Regence.  Ils  ne  gardèrent  leur  Caractère 
public  que  trois  jours,  fit  ayant  obtenu  leur  Au- 
dience de  Congé , ils  retournèrent  en  Hollande  ; 
cependant  le  Chevalier  Cornaro  refta  à Londres 
comme  Ambaflàdcur  Ordinaire  de  b Républi- 
que. 


(S-  X.) 

Cérémonial  obfervé  a l'Entrée  des  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  de  Hollan- 
de en  1717. 

jyj  Eflieurs  de  Duyvenvoorde  & de  Borfclcn,’ 
AmbalTadeurs  Extraordinaires  des  Etats  Gé- 
néranx  des  Provinces- Unies  , firent  leur  Entrée 
publique  à LonJrtt  le  10.  du  mois  de  Mars , aufli  ma- 
gnifiquement que  le  Deuil  le  pouvoit  permettre. 
Ils  «voient  a.  CarofTes  à 8.  Chevaux,  8.  Pages  fie 
31.  Valets  de  pié  ; fit  L.  Exc.  étoient  dans  un  des 
Caroflcs  du  Roi  fuivi  d’un  Cofrége  de  plus  de  ro. 
Cnrofles  à 6.  Chevaux  remplis  de  Seigneurs , fit 
autres  Pcrfonnesdc  DiÜinâion.  Le  Lord  Corn- 
wallis  les  complimenta  de  la  part  du  Roi  , fit  les 
conduifit  à Semmcrjèt-  Hcus , où  ils  furent  régliez 
félon  la  coûtume  durant  3.  jours. 

Ce  15.  Leurs  Excellences  furent  conduites  1 
1 Audience  du  Rai  avec  le  même  Cortège  qui  étoit 
à leur  Entrée.  Le  Comte  de  Grantham  fit  IcChcv. 
Cotterel  Maître  des  Cérémonies,  accompagnez,  de 
6.  Gentils- Hommes  de  b Chambre  du  L it  du  Roi, 
allèrent  les  prendre  au  Palab  de  Sommer  fer  dans  le 
Caroflè  de  S.  M.  fuivi  de  ceux  des  AmSafliJenrs. 
Us  furent  reçus  à la  Porte  de  St.  James  du  Sous- 
Maréchal,  b Garde  à pied  étant  fous  les  Armes 
Tambour  battant , «t  furent  faiuez  par  les  Officiers, 
delà  Pique  8c  de  l’Etendard.  Ils  furent  complimen- 
tez à 1 entrée  de  la  Sale  des  Gardes  6c  de  la  Sale 
d’Audience  par  divers  Seigneurs  fie  introduits  par 
Duc  de  Shrcwsburi  près  oc  S.  M.  à qui  ils  firent 
b Harangue  fuivante. 

Sire,  La  ioyc  que  nous  léntons  à la  vue  de 
Votre  Majefté  fur  ce  Trône  Augulte,  remplit  tel- 
lement nos  efprits  fit  nos  coeurs  , que  nous  crai- 
gnons de  ne  pouvoir  pas  allez  dignement  nous  ac- 
quitter des  Ordres  de  nos  Seigneurs  fit  Maître* , 
Ica  Etats  Généraux  des  Provinces- U nies. 

Jamais  joye  ne  fut  plus  jufte  ni  plus  légitime. 
Dans  un  tenu  que  b Religion  Protcftante  étoit 
menacée  d’une  ruine  totale , que  ces  Royaumes 
étoient  en  danger  d’etre  envahis,  fit  que  notre  Ré- 
publique avoir  à craindre  les  derniers  malheurs. 

Dans  un  tems  que  le  Pouvoir  Arbitraire  fit  le 
Papilmc  croyoient  lubjiiguer  route  l’Europe , que 
b Su  perdition  fit  U Perlccution , leurs  Compagnes 


”,  r— • — — - , icui#  compagnes 

mfcparables , armées  de  Fer  fit  de  Feu , fcmbloicnt 
devoir  tout  détruire  ; 

Dans  ce  tems  d’aprébenfions  fit  d’angniflés , Dieu, 
par  un  eflét  admirable  de  (à  Toute-  Puiflance  a 
mis  le  Sceptre  dans  la  main  de  V.  M. , pour  cal- 
mer les  Eiprirs,  pour  défendre  fon  Egtilé,  pour 
maintenir  les  Peuples,  fit  pour  confcrver  les  LriLx 
fit  b Liberté.  Grâces  immortelles  lui  en  loicnt 
rendues. 

Sire,  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  eu  l’hon- 
neur de  marquer  de  bouche  à V.  M. , combien 
clics  (ont  fcnlibles  à cet  heureux  Evénement. 

Elles  ont  demandé  l’Amitié  fit  la  Bienveilbnre 
de  V.  M.,  comme  1 Apui  le  plus  firme  de  leur 
Eut. 

Elles  l’ont  aflùréc,  qu’elles  feront  tous  leurs  ef- 
forts pour  mériter  cette  prcrieule  Amitié  , fit  qu  el- 
les n’ont  rien  tant  à cœur  que  de  vivre  avec  V.  M. 
dans  une  parfaite  Harmonie,  fie  de  marquer  en 
toutes  occalions  un  attachement  inviolable  a lés  In- 
térêts. 

Elles  lui  ont  témoigné  leur  défir  de  renouveler 
las  Alliances  las  plus  étroites  , fie  de  contribuer 
tout 
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tout  ce  qu'ellei  pourront  à augmenter  1a  bonne 
Union , fi  nécertaire  aux  deux  Nations  , fondée  fur 
des  Principes  de  Rdigipn  5c  de  Liberté. 

Elles  ont  fut  en  préi'ence  de  V.  M.  & conti- 
nuent à faire  des  vœux , pour  que  les  Sacrer 
Nœuds  de  cette  Union , former  depuis  un  teins 
immémorial , 5c  ferrer  davantage  pendant  les  Rè- 
gnes de  la  gloricufe  Reine  Elizabeth  5c  du  Roi 
Guillaume,  dont  la  Mémoire  fera  toujours  en  Bé- 
nédiction aux  Gens  de  Bien , puiflenr  être  rendus 
indilTolubles  pendant  le  Régne  de  V.  M. 

Ce  font  ces  l’emimens  hncéres  & rcfpc&ueux  , 
SI  R E i que  L.  H.  P.  réitèrent  aujourd’hui  par  nos 
bouches: 

Heureux  les  Miniflres  qui , comme  nous , ont 
de  leurs  Maîtres  des  Ordres  fi  conformes  à leurs 
inclinations  : Difpenfer  de  chercher  des  expretbons 
obtures  Sc  équivoques  , ils  laittenr  parler  le  cœur. 

Plus  heureux  encore  de  pouvoir  déclarer  ccs  Or- 
dres à un  Roi  qui  hait  la  Fbterie,  5c  au»  Uiflant 
aux  Princes  Idolâtres  le  plaifir  dcgoi’itcr  l encens  de 
l’Adoration , fc  contente  des  termes  d’Ellimc  fie 
d’Amour , que  l'Allié  & le  Sujet  prononcent  avec 
une  laùstacfion  égale  , à un  Roi  V a llant  , Sage , 
Prudent,  Equitable,  Julie,  Clément,  Débonnai- 
re , qui  Fait  conlîller  la  Grandeur  dans  l’exercice  de 
ces  Venus  Royales  fie  Chrétiennes. 

Dieu  veuille  prolonger  au-delà  des  bornes  ordi- 
naires , une.  Vie  ornée  de  ces  admirables  quali- 
tés 

Dieu  veuille  combler- le  Règne  de  V.  M de  les 
Bénédictions  les  plus  préciepks , fie  les  perpétuer 
dans  fa  Maifon  Royale  jufqu’à  la  . fin  des  Siècles. 

Qu’il  nous  foit  permis,  SIRE,  de  fuplier  V. 
M.  de  vouloir  agréa-  les  efforts  que  nous  ferons 
pour  parvenir  au  but  de  nos  Souverains , pour  nous 
rendre  dignes  de  la  Protection  de  V.  M. , 0(  pour 
la  perfuader  de  nos  Rcfpcvb  très-hutubics  3c  de 
notre  profonde  Vénération. 

Le  Roi  ayant  répondu  à ce  Difcours-d'uoe  nra- 
nÜre  très -favorable , 1rs  A mballadcurs  furent  con- 
duits à l’Audience  du  Prince  5<  de  la  Princcfic  de 
Galles  , auxquels  L.  Excellences  firent  à chacun 
une  Hiranguc,  à peu  près  du  même  Iblc  Mnutu 
murM.hi , ta.  que  pour  ccttc  raifon  nous  ne  «por- 
te rous  point  ici. 


G-  XL) 

Relation  Sommaire  de  /’  A mèa/fade  Ex- 
traordinaire que  le  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne  Charles  IL  envoya  en  i6?c. 
au  Duc  de  Savoy  e , à la  République  de 
G eues  , a h Grand  Duc  de  Florence , 
& a la  République  de  Eemfe  ; ou  l'on 
voit , en  abrégé , le  Cérémonial  que 
prouvent  prétendre  les  Miniflres  Bri- 
tanniques. [Tire  de  Hautcrive , Aral^aiï. 
de  Mylord  Faucombcrg] 

T ’Ambaflade  ayant  etc  refoluë  vers  le  eommen- 
*-*  cernent  du  mois  de  Janvier  de  cette  année  1670. 
Mylord  Faucombcrg  partit  de  Londres  le  18.  a- 
pres  avoir  fait  des  apprêts  dignes  de  fon  emploi 
5c  de  la  généralité , 5c  reçu  de  Sa  Majclté  Britan- 
nique des  témoignages  d une  bienveillance  très- 
grande.  , . 

U pa(Ta  d’abord  de  Douvres  à Calais  & de  là. 
par  Pari*  à Turin  où  Monficur  le  Duc  de  Savayc 
lYtoit  dilpofé  à k recevoir  avec  une  magftifiuyice: 


vrayment  Royale.  Il  y avoit  déjà  trois  jours  que 
le  Comte  de  Muratori,  Maître  des  Cérémonies, 
les  Officiers  5c  les  Caroffes  de  S.  A.  R.  aitendoienc 
a Avilbne  Monficur  l’Ambafladcur  , quand  un  ex- 
près leur  apporta  b nouvelle  de  Ton  arrivée  à Su- 
ze.  Ils  vinrent  auffi-tôt  trois  milles  au  devant  de 
lui , 5c  le  conAii firent  aux  fiambeaux  à fon  ap- 
partement où  il  Rit  fuperbement  régalé. 

Il  fâiioit  beau  voir  Monficur  l’Ambalbideur  pa- 
roitre  avec  urie  pompe  aurtî  grande  que  le  pouvoir 
permettre  le  deuil  que  la  mort  de  la  Reine  Mcrc 
d’ Angleterre  lui  fiifoàt  porter  malheureufement.  H 
a voit  à fa  fuite  Monficur  fon  Neveu , jeune  Sei- 
neur  d’une  très-grande  efperance,  vingt  Gcntils- 
Hommcs  des  plus  illuftrr*  famille»  du  Royaume , 
fix  Pages,  vingt-quatre  Valets  de  pied,  fit  un  fi 
grand  nombre  de  toutes  lbrtcs  d'Officiers , qu’il 
mvcboit  véritablement  en  équipage  de  Prince. 

| Six  Mulets  couverts  de  Velours  noir,  ayant  tou» 

• le*  harnois  de  mêmes , des  aigretes  5c  des  plaques 
d’argent,  portaient  le  bagage;  on  memxt  en  main 
plulicurs  Chevaux  de  prix  , fie  tout  y ctoit  fi  plein 
de  (omptuofité  qu’il  dt  mal-aile  Je  le  réprdèn- 
ter.  * 

A trois  ou  quatre  milles  de  Turin  S.  E.  reçut- 
les  coniplimens  des  Princes  du  Sang , des  Arnbaiu- 
deurs  & de  plulicurs  autres  perfonnes  de  marque , 
qui  tous  envoyèrent  au  devant  de  tui  leurs  Carof- 
. (es  5c  des  Gentils- Hommes  puur  l’accompagner  en 
(bn  Entrée.  Le  Marquis  de  Saint  Germain  Grand 
Ecuyer,  Gouverneur  de  Turin  & Doyen  de  l’Or- 
dre de  rAnnonciadc , l’atrcndoit  à quelques  pas  de 
là  dans  le  Carotte  du  Corps  , où  il  le  reçut , 5c 
tous  les  gens  en  plufieurs  autres  ; après  lui  avoir 
fait  mille  honctètes  de  la  part  de  S.  A.  R.  il  le  mena 
enfuitc  vers  la  .Ville  environné  des  Gardes  au  nom- 
bre de  1S0.  fort  kltes  , très-bien  montés  5c  dlvi- 
fés  en  quatre  Brigades. 

Bien  que  la  lêrcnitç  de  ce  jour  fut  troublée  par 
une  pluye  abondante,  toutefois  le Pcuplc'accouruc 
aux  Portes  de  la  Ville  avec  un  concours  extraor-  .. 
dinairc  de  gens  de  qualité,  parmi  lesquels  Monficur. 
le  Duc  de  Savoyé  fe  trouva  mnpiito , attiré  par  la 
magnificence  d'une  troupe  fi  brillante,  fie  fent  re- 
marquer à S.  E.  par  l’honneur  qu'il  lui  fit  de  la 
falucr. 

Dès  que  Monficur  l’Amhafladcur  fût  entré  au 
Palais  qui  lui  étoit  préparé,  S.  A.  R.  envoya  lui 
faire  fis  civilités  fie  toute  la  Cour  enluite , Jont  la 
plus  part  vinrent  eux-memes  lui  rendre  ce  devoir, 
comme  aurtî  le  lendemain  l’Ambaflàdcur  de  France, 
fie  celui  de  Vcnife.  Un  jour  apres  fon  arrivée, 
le  Marquis  de  Saint  Germain  étant  à fa  gauerte , 
le  Maitrc  des  Cérémonies  fie  plufieurs  autres  le 
conduisirent  à l’Audience  dar»s  le  Carotte  du  Corps, 
fuivi  de  trois  autres  où  croient  les  Gentils-Hommes 
de  là  Maifon  fie  précède  de  quarante- huit , tant  Pa- 
ges que  Valets  de  pied. 

Il  lût  reçu  par  S.  A.  R.  de  très-bonne  grâce  à 
l’entrée  de  la  chambre,  fie  h réponfe  que  fit  ce 
Prince  à la  harangue  de  Monficur  rAmbaflàdcur , 
tous  deux  debout  fie  couverts , étoit  û pleine  de 
refpeék  pour  le  Roi  d’Angleterre  fie  fi  honêre  pour' 
lui  qu’il  en  demeura  trèvfatis&ir,  comme  aufli  de’ 
l’accueil  que  lui  firent  Madame  Royale,  les  Pria-' 
ces,  5c  la  Princcrtc. 

U n’ert  pas  ailé  de  s’imaginer  jufques  où  alla  la 
( générofité  de  S.  A.  R.  il  U répandit  ce  fcmble 
! toute  entière,  5c  il  n’y  eut  forte  d’honneur  qu’il 
■ ne  rendit  à 5.  E.  pendant  le  lejour  qu’elle  ht  à 
Turin.  Les  gardes  Suiffa,  5c  à Cheval  demeu- 
rèrent jour  5c  nuit  à b porte  5c  dans  la  Sale  de 
Ion  Palais;  b table  fut  fervie  de  ce  qu’on  put 
trouver  de  plus  exquis, en  un  pais  fi  plein  de  dé- 
lices, 5 C Comme  il  laifla  à ce  Prince  5c  à toute  b 
Cour  une  dlime  très-particulière  de  fon  mérite , 5C 
, de  (à  génerolîté  par  U diftribution  qu’il  fit  faire  dd 
' plus  de  400.  P iltolcs  cü  chaifbcs  d’or , ou  en  ar* 
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gent  • Il  emporta  de  meme  une  parfaire  reconnoif- 
uncc  des  civilités  extraordinaires  qui  lui  furent  fai- 
tes jufques  hors  de  l'Etat. 

La  République  de  Gcnes  lui  prépara  cependant 
des  honneurs , qui  jufques  à cette  heure  n’ont  été 
rendus  qu’à  lui  feul.  Comme  il  approchoic  de 
Savonne,  le  Maître  des  Cérémonies  accompagne 
de  pluficurs  autres  Officiers  de  la  République  fie 
du  Capitaine  de  U Galère  qui  le  devoir  conduire, 
s’avança  julques  hors  du  Fauxbourg:  Monftcur 
l’Ambaffadeur  ne  Peut  pas  plutôt  apperçu  qu’il  for- 
ât de  laChaiftoù  il  fè  fàiloit  porrer,  fir  répondit 
en  peu  de  paroles  au  Compliment  que  lui  fit  le  Mai- 
ne des  Cérémonies  de  1a  part  du  Sénat  ; il  rentra 
suffi- tôt  dans  fa  Chaiic  fie  marcha  vers  te  Port  à 
travers  la  Ville,  fie  les  Milices  rangées  en  haye, 
fit  précédé  de  tous  ceux  qui  étoient  venus  au  de- 
vant de  lui,  jufqu’â  la  Galère  où  il  monta  au  bruit 
de  quatre  pièces  de  Canon  fie  de  toute  la  Mouf- 
quetérie. 

En  même  tons  le  Gouverneur  de  la  Ville  lui 
vint  rendre  viffte;  U fut  reçu  au  bas  des  degrés 
de  la  Galère  par  le  Capitaine,  à l’entrée  par  le 
Maître  des  Cérémonies,  fie  à la  porte  de  la  cham- 
bre de  Poupe  par  S.  E.  qui  le  traita  feulement 
d’Illuilriflime , fie  l’honora  d’un  falut  de  quatre 
pièces  de  Canon.  Auffi-tôr  Monftcur  l’Ambaffà- 
deur  fit  voile  au  bruit  de  toute  l’Artillerie  de  la  Ci- 
tadelle, qu’il  fit  lâluer  de  meme  que  le  Gouver- 
neur ; puis  il  fut  régalé  fie  tous  fes  gens  avec  une 
magnificence  digne  de  la  fplcndeurdcs  plus  grands 
Princes. 

A quatre  milles  de  Genes  , un  Envoyé  du  Sénat 
vint  avertir  S.  E.  que  quatre  principaux  -Seigneurs 
de  1a  République  avoient  Ordre  de  le  venir  ren- 
contrer, ils  parurent  peu  après  hors  du  Port  fur 
une  Galere  & abordèrent  bien- tôt  celle  de  Mon- 
iteur l’Ambaffadeur , qu’ils  falucrent  avec  quatre 
pièces  de  Canon , fie  ou  ils  furent  reçus  de  même 
que  le  Gouverneur  de  Savonne  l’avoit  été , avec 
rate  feule  différence  que  S.  E.  s’avança  un  pas 
hors  la  chambre  de  Poupe , fie  leur  donna  la  main 
droite  : Puis  le  Sgr.  Jean  George  Gtuffiniani  venc- 
rable  vieillard , d’une  des  plus  illuffrcs  familles  de 
l’Europe,  lui  fit  une  très-belle  harangue  fie  le  con- 
duit a (on  apartement. 

La  Mer  étoit  couverte  de  Barques , fie  le  rivage 
d’une  infinité  de  perfonnes.  Le  bruit  de  toute  l’Ar- 
tillerie de  la  Ville  fie  de  pluficurs  Vaiffcaux  (è  fit  en- 
tendre long-temt  parmi  les  acclamations  du  Peuple, 
qui  accompagna  avec  des  témoignages  d’une  joye 
extraordinaire  la  Litière  où  étoit  S.  E.  fuivic  de 
pluficurs  autres , jufqu’au  fuperbe  Palais  qui  lui  é- 
toit  préparé. 

Le  lendemain  il  y fut  vHitc  au  nom  de  la  Répu- 
blique par  deux  des  principaux  Sénateurs  en  Robe 
de  Damas  noir  fie  le  bonnet  de  Velours  , menant 
avec  eux  plus  de  îoo.  Gentils- Hommes  ; un  hon- 
neur fi  peu  attendu  demandott  de  Monftcur  l’Am- 
baffadeur des  civilités  extraordinaires;  il  lefitauflï, 
reçut  les  Sénateurs  au  haut  du  degré , leur  donna 
U main  droite  fit  le  titre  d’ Excel lence , fit  les  ac- 
compagna jufqu’à  la  porte  ■de  fon  Palais  où  ils 
montèrent  dans  leurs  Litières. 

U fentbloit  que  toute  la  Nobleffe  de  Gcnes  s’e- 
toit  rendue  auprès  de  lui  le  jour  de  fon  Audience. 
Le  Sgr.  Hugues  Fiefchi  fit  environ  roo.  GcntiJs- 
Hommcs  le  menèrent  au  Palais  de  la  Seigneurie: 
D’abord  il  fut  fàlué  par  toute  la  Moufqucterie  fie 
par  76.  pièces  de  Canon  fie  ayant  rencontré  les 
Giroes  Suiffes , ils  marchèrent  devant  lui  julqu’au 
premier  degré  : Puis  31.  Halebardters  le  conduifi- 
firent  à la  première  porte , d’où  il  alla  au  milieu  de 
quatre  Sénateurs  revêtus  de  leurs  Robes,  vers  la 
Sale  du  Sénat. 

Le  Duc  fit  la  Seigneurie  le  reçurent  à l’entrce, 
fie  tous  enlèmble  s’étant  aprochcs  du  Trône,  Mon- 
fieur  l’Ambaffàdeur  Et  là  harangue  a dis  fie  cou- 

Tomi  O, 


vert  à la  droite  du  Duc  où  la  chaiiè  qui  lui  ctoit 
préparée  à la  gauche , fut  mile  à ia  frule  c on  (idc- 
ration  , fie  de  même  quant  à l’Audience  de  Con- 
gé. Apres  que  le  Duc  eut  afliaré  S.  E.  que  le  Sé- 
nat recevoir  avec  un  relpcct  fingulier  , l’honneur 
que  lui  fallait  le  Roi  u’  Angleterre  , il  ad  jouta 
que  la  République  étoit  obligée  très- particuliére- 
ment à Sa  Majcffé  , de  lui  avuir  envoyé  pour 
Amhaffadcur  Extraordinaire  , un  Seigneur  u une 
n alliance  fi  iUuffre  fie  d’une  conduite  fi  éclairée. 

En  effet,  ils  témoignèrent  leur  reconnoifiànce,en  le 
comblant  de  tous  les  honneurs  dont  ils  purent  s'a- 
viser, julques-la  que  les  quatre  Sénateurs  l'ayant 
conduit  au  même  lieu  où  ils  l’avoicnt  reçu , il  y 
trouva  fa  Litiere  par  une  particulière  faveur  que  le 
Sénat  a toujours  refiifée  à tout  autre  qu’à  lui. 

Il  partit  enfüite  fie  cingla  en  Galere  vers  Livour- 
ne , où  deux  Caroffcs  fie  les  Officiers  du  Grand 
Duc  étoient  venus  le  recevoir  ; mais  la  mort  de  ce 
Prince,  qui  verrait  d’arriver,  ayant  traverfé les def- 
feins  de  Monfieur  l’Amlxiflâdcur,  il  étoit  ïür  le 
point  de  partir  pour  Venile,  quand  le  Grand  Duc, 
Fils  du  dernier  envoya  prier  S.  E.  de  vouloir  dif- 
férer de  quelques  jours  fbn  voyage;  fit  que  bien- 
tôt il  ferait  en  état  de  le  recevoir.  Cependant  il 
lui  vint  de  la  part  de  S.  A.  des  rafralchtflèmens  en 
très-grande  quantité. 

Peu  de  jours  après  il  partit  fit  rencontra  à qua- 
tre milles  de  Florence  le  Marquis  Salviati  qui  a etc 
autrefois  Ambafladcur  en  Angleterre , celui  - ci  le 
conduiftt  dans  un  Caroffe  du  Grand  Dur  jufques 
à ia  Porte  de  la  Ville , il  y fut  reçu  à l’entrée  par 
le  frere  de  S.  A.  qui  lui  donna  la  main  & cnfuice 
à l’une  des  portes  du  Palais  par  le  Grand  Duc  mê- 
me qui  l’accompagna  jufqu’à  l’apartement  où  il 
devoit  loger. 

Ce  Prince  le  regala  pendant  trois  jours  avec  une 
fômptuoiiré  mervemeufe  fie  témoigna  avec  beaucoup 
de  générofité  en  la  perfonne  de  Si  E.  qu’il  confcr- 
voit  le  fouvenir  des  honneurs  qu’il  avoit  depuis  peu 

3 [us  en  Angleterre.  Il  voulut  rncmc  donner  à 
onfteur  l’ Ambafladcur  des  preuves  de  ia  confi- 
dentiel! très-particulière  qu’il  a pour  lui , adjoutanc 
à un  accueil  fi  magnifique,  un  prélcot  de  huit  piè- 
ces de  Damas  6c  de  fon  portrait  enrichi  de  pierre» 
précieufes  de  la  valeur  de  lix  raille  écui.  Eniuite  il 
prit  la  route  de  Vcnlfè. 

Si  jamais  la  Majcffc  d’un  Prince  paroit  avec  é- 
dar , c’eft  fans  doute  dur»  l’ Entrée  que  font  les  Am- 
baffadeurs  à Venife.  Cette  paillante  République 
étale  alors  h gloire  toute  enticre  aux  yeux  des  Mi- 
niftres  Etrangers,  fie  comme  elle  eff  l’arbitre  de  tou- 
tes les  Puiflancrs  qui  font  de  deU  les  Monts  , il  n’eff 
pas  étonnanr  qu’elle  furpalfe  tous  les  autres  Princes 
en  iômptuofité  ; suffi  a t-elle  reçu  Monftcur  l’Am- 
bafbdcur  d’Angleterre  avec  tant  de  pompe,  qu’il 
femble  que  cet  Augullc  Sénat  n’ait  pu  rien  ad- 
jouter  à une  Entrée  li  magnifique. 

Elle  fut  différée  jufqu  au  feptième  du  mois  de 

J Juillet  pour  donner  le  tems  à S.  E.  de  s’y  dilpo- 
cr.  Comme  ce  Seigneur  a l’ame  desintereffèe  fie 
portée  aux  grandes  aélions  par  une  inclination  ge- 
nereufe , il  prépara  toutes  chofè s dans  un  fi  bel 
ordre  fie  avec  tant  de  profofion,  que  tout  Ve- 
nde fot  furpris  d’une  depenfè  !i  excefiive.  . De  fix 
Gondoles  qu’il  fit  faire  de  grandeur  extraordinaire , 
quatre  étoient  couvertes  de  Velours  noir  étoffées 
de  meme  , fie  enrichies  de  tous  les  ornemens  qui 
peuvent  les  rendre  agréables  ; les  deux  autres  ne- 
raient  gueres  moins  magnifiques.  Quoique  fes  gens 
ponafient  le  deuil,  ils  parurent  néanmoins  extrê- 
mement curieux  dans  leurs  habits  ; le  Palais  où  il 
logea  étoit  undcsplus  fuperbes  de  Venife  fie  a (auvent 
etc  la  demeure  des  Princes  fie  des  Rcms.  Cepen- 
dant le  Sénat  députa  pour  l’aller  recevoir  le  Che- 
valier Morofin! , qui  avoit  été  envoyé  autrefois  Ara- 
baffadeur  Extraordinaire  de  la  République  en  An- 
gleterre. 
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Le  jour  venu  auquel  il  devoir  faire  cette  friper* 
be  Entrée , ü fe  rendit  au  Couvent  du  Salin  Eiprir, 
éloigné  de  Vernie  deux  ou  trois  milles  vers  le  Port 
de  Malomoco.  Moniteur  fan  nepvcu , deux  Che- 
valiers & le  Secrétaire  de  l’Ambafïade  eurent  place 
dans  la  Gondole  ; la  x.  étoit  remplie  de  huit  de  Tes 
Gentils -Hommes , 1a  3.  de  tout  autant  & de  deux 
Offre  ter  s de  la  famille , deux  autres  Officiers  & ftx 
Patres  montèrent  dans  la  4.  & dans  la  y.  fie  6.  tous 
lcsvalets  de  pied. 

Peu  après  qu'il  fut  arrivé  au  Couvent  du  S. 
Eiprir , an  vit  venir  avec  quatre  ou  500.  Gondo- 
les , loi xante  Sénateurs  en  Robe  rouge , & le  Se- 
crétaire Paolucri  chacun  dans  la  Tienne,  envoyés 
de  Sa  Sérénité  témoigner  à S.  E.  combien  le  Sénat 
étoit  knfibk  a l’honneur  que  lui  fâifoit  le  Roi 
d’Angleterre.  Ce  Compliment  achevé  Moniteur 
rAmbufladeur  entra  dans  la  Gondole  du  Chevalier 
Motofini  qui  avoir  porté  la  parole,  prit  la  droite 
lur  lui  comme  auûî  tous  les  gens  dans  les  Gondo- 
les particulières  des  Sénateurs , où  ils  furent  reçus. 
Enfrate  ils  s'acheminèrent  vers  le  Palais  de  S.  E. 
ou  étant  montes  dans  b chambre  de  l’Audience  ils 
Te  firent  les  uns  aux  autres  mille  civilités  ; puis  k 
Chevalier  Moroiini  ayant  repris  la  droite  fit  tous 
les  Sénateurs  aufli,  Mr.  PAmbofUeur  les  accom- 
pagna fie  les  vit  s’embarquer , avant  que  de  remon- 
ter à Ton  apurement. 

Non  feulement  tous  les  Miniûres  des  Princes  E- 
trangers , envoyèrent  au  devant  de  lui  leurs  Gon- 
doles fit  leurs  Gentils-Hommes  ÿ eux -mêmes  vou- 
lurent être  les  témoins  de  cette  Cérémonie  , ils 
s’y  trouvèrent  masquez  fit  virent  avec  admiration 
les  précieux  meubles  de  S.  E.  A:  parmi  une  infi- 
ni  té  de  choies  remarquables , deux  Bofas  l’un  d’or 
fit  l’autre  d’argent  fit  tous  deux  d’un  prix  très-con- 
fiderable.  Les  Trompettes,  les  Violons  fie  plu- 
fieurs  autres  inftrumens  v fiâioicnt  un  agréable  con- 
cert jfit  ce  même  fuir  Mr.  l’Amba [fadeur  fut  réga- 
lé,de  la  pan  de  Sa  Sérénité,  de  toutes  fortes  dera- 
fraîchiflènicns  en  très-grande  abondance. 

Le  lendemain  quand  Monfreurk  Chevalier  Mo- 
rofmi  revint  furii  des  mêmes  Sénateurs  fit  d’une 
plus  grande  quanciré  de  Gondoles , S.  E.  k reçut 
au  milieu  du  degré  fie  réprenant  la  main  droite  lur 
lui , comme  auLb  Tes  gens  fur  tous  les  Sénateurs , 
il  les  mena  dans  b Chambre  d’Audience  où  s’étant 
arrêtés  un  moment , ils  ddeendirmt  fit  rentrèrent 
dans  les  Gondoles  en  ce  même  ordre  que  kjour 
de  devant. 

L’on  eût  dit  que  c’éroit  l’appareil  d’un  Triom- 
phe à voir  le  grand  nombre  de  Nobicflc  fit  de  Peu- 
ple qui  accourut  en  b place  du  Pilais  ; k Rivage 
étoit  tellement  plein  au  on  ne  pouvait  aborder  à 
h place  d’une  n grande  foule  que  S.  E.  eut  bien  de 
b peine  à poffer  a envers  cette  multitude. 

Dès  qu*H  entra  dans  la  Sak  d’Audience  où  Sa 
Screnifé  le  reçut  debout  fie  le  Bonnet  Ducal  en  tê- 
te , mais  tous  les  Sénateurs  tête  nue  , il  fit  pre- 
mièrement trois  Révérences,  pub  s’étant  affisàb 
droite  du  Doge  fie  couvert  , il  prononça  un  élo- 
quent difeours , auquel  Sa  Setenitc  répondit  en  ter- 
mes très-obligeans  fit  fit  à S.  E.  toutes  les  bonè- 
tetes  qu’il  pouvoir  juftement  attendre  de  l’eftime 
que  l’on  avoir  déjà  conçue  de  b grandeur  de  Ion 
mérite. 

Enfuite  le  Chevalier  Morofmi  le  ramena  en  ko 
Pabb  fie  en  forrit  de  b même  manière  que  le  jour 
precedent,  fit  l’aprè*  d'mé  1e  Sénat  lui  envoya  un 
prêtent  exquis  qui  ne  codait  en  rien  à b fomptuoTi- 
ré  du  premier , ce  qu’il  fir  encore  le  lendemain , fie 
eût  continué  pendant  k féjour  de  S.  E.  fi  elle  ne 
s’y  fût  oppofee  par  une  générofué  finis  égale  fie 

Ex  b coniidcrarion  des  dépenfès  excefTtves  que  la 
épubbquc  avoit  desja  Elites  pour  rendre  fà  récep- 
tion l’une  des  plus  pompcufcs  qui  k virent  jamais. 
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Mémoire  du  Comte  d'Edmond  Ambaffo. 
deur  du  Roi  Catholique  au  Roi  de  U 
Grande- Bref  apte,  il  fe  plaint  d’une 
violence  faite  a fa  Mrnfon , pendant fm 
abfence-,  un  bai  Officier  y étant  entré 
avec  quelques  Soldats , pour  j faire  per- 
quifitum.  Il  tient  four  irrégulier  & 
pour  nul  l'accommodement  déjà  fait  là 
dejfus  avec  le  Marquis  de  Burromayne 
Envoyé  Extraordinaire  dn  même  Roi 
.Catholique  , cr  il  demande  une  fatis- 
fsClion  convenable.  A Londres  le  iy. 
Octobre.  [Tiré  des  Archives  de  l’Aro- 
baflide  d'Effugnc  â la  Haye.] 

Ckndo  muy  notorio  à V.  M. , los  previlegioc , 
y inmunkbdes , que  k ban  obfcrvado , y guar- 
dado  de  todos  tiempos  , à U Perfona , cJa , y 
familu  de  k»  Emhaxadorts  del  Rey  mi  Senor , y 
demis  Miniftros,  que  en  fu  real  nombre  han  ü- 
fillado , y affiffen  ce  rca  de  b de  Vue  (Ira  MmtSad  , 
ballarà  V.  M.  dcl  todo  elfraha , indigna , y into- 
lérable, b infolenre  violenria , conque  fu  fido  in- 
fultada  mi  Cala,  el  dia  19.  del  corriente  , hallan- 
dome  y à aufente  , en  Niumarquet , contrnuando 
b fùncioo  de  mi  cargo , errea  de  b Real  Perfona 
de  V.  M. , y baviendo  dado  à V.  M.  desde  uw 
llcgada  à clb  Cortc , las  exprellîoncs  del  Real  ani- 
tno  del  Rey  mi  Senor , de  quan  unidos  y confor- 
mes fan  por  fu  parte  los  defeos  , de  una  pcrfeâa  a- 
miAad , y que  es  V.  M.  tclbgo,  y toda  b Cor- 
te  de  que  en  todo  loque  me  h£  pcneocrido , nd 
bè  excedido , ni  iâlîdo  de  los  limites  de  b orden  , 
que  con  predfion  à efle  fin , me  bs  repite  cl  Rey 
ml  Sefior , y yà  bs  efloy  manildfando  , con  bs 
exprefTiones  de  los  cfecfos , premirame  V.  M.  k 
reprefentc  efbs  rafoncs,  para  fùndar  fobre  ellas, 
b (ârbbàon  dcl  agravio  que  hè  reccbido , efperan- 
do  de  b juib  equaiaJ  de  V.  M.  que  pues  b dén- 
ia , fè  bà  beebo  tan  publies , à mi  Carader , f era 
correfpond lente  àella,  publica,  y exemplar  b de- 
moftrackm , para  que  fiendo  notorio  , quede  re- 
para do  cl  agravio , y nfi  cxpudla  b dignkbd  de 
mi  reprefenradon , à fer  infultado  otro  dia.  Y ha- 
viendo  refpondido  al  Sccrctaiio  Covemri,  en  elloe 
lerminos , al  recado  Que  me  etnbfo  , de  parte  del 
Confcjo  privado  de  V.  M.  por  un  Official  de  b 
Scctvtaria  de  dicho  Convcntri  (como  creo , havrà 
Uegado  ya  , ala  Real  nocida  de  V.  M.)  no  dudo 

Sue  con  vifta , y madura  confideracion , à todo  fs 
r vira  de  refblver , b grau  Provkknda  de  V.  M* 
lo  que  julgne  por  mas  coovcuiente. 

Londres  17.  de  Oâobce  de  1^78. 


Les. 
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Lettre  du  Comte  dEgmont  Ambajfa- 
deur  d’ EJ  pagne  à Monfieur  de  Con- 
ventri  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Ma- 
jefiê  Britannique  fur  le  même  fu  jet. 
A Londres  le  1.  de  Novembre  1670. 

ÇEnof  mio,  en  un  Papel  de  fecha  de  ai.  deOc- 
^ rubre  , lirnudo  de  V.  S.  fe  firvc  V.  S,  dcc  la- 
far  me  de  parce  de  Su  Mageftad  Britanka  , por  quan 
poco  fundada , fe  ba  tenioo  laquexa,  qae  he  pal- 
udo  à darle , tocante  à la  Vioienda  (que  en  rai 
aufcncia  dcfla  Villa,  acompaûando  à Su  Mageftad 
Britanica)  hà  recebido , la  inmunidad , y dignidad, 
dcl  Caraclcr  que  reprefénto , ccrca  de  lu  Perfona. 

En  primer  lugar,  fequicrc  dar  por  aflentado , de 
que  el  ncgocio  le  conduyô  cl  Marques  de  Burgo* 
mayne , cuibèado  dcl  Rey , mi  Senor , en  etta  Corrc  ; 
v parefle  que  fi  eflo  fuele  afli , (como  lequiere  dar 
a enrender)  no  ténia  neceffidad  el  Conlcjo,  dcha- 
verrae  embiado , el  recado  que  me  embià , en  una 
mathicn  , que  le  parefle  aura,  lè fitisfilo enfonces: 
y quando  bien  cl  cftado  dette  negoclo  x bava  cor- 
ndo  como  và  dicho,  notorio  es  à Su  Mageftad 
Briranica  (y  à todos)  la  difercncia  que  hay  dcl  ca- 
raéter  dcl  Marques  al  mio , por  lo  que  tampoco 
cabc  por  etta  rafon , pueda  quedar  conduido,  un 
negorio  ft  mejant e à cfte  , en  que  no  hè  tenido  nin- 
gun  conocimiento , por  ninguna  via,  y rnucho mc- 
nos  por  la  del  Marques,  fiendo  aflî  que  la  vexa- 
don  fc  comcriô  en  mi  cafa,  y nô  en  U del  Mar- 
ques de  Burgonuyne , y a tiempo  que  vo  no  me 
hallaba  filera  del  Keyno,  ni  en  ctta  Villa  por  mi 
gufto,  fine  enléguiiniento  de  Su  Mageftad  Bri- 
fanica , cxcraendo  U obligacion  de  mi  cargo  Creo 
que  etta  rafones  intormaran  , y inprimiran,  en  el 
Real  animo  de  Su  Mageftad  Briranica,  y fu  cou- 
fëjo,  el  conodmîento  de  b jutticia  que  me  affidé, 
para  nb  ncgarmda  , conforme  es  tan  proprio  de 
fu  Real  equidad. 

El  exemplar  que  V.  S.  me  dâ , de  que  otro  Mi- 
nilbo  que  me  lucceda , podria  ram  bien  (concluido 
cfte  Ncgocio)  reluriiario  de  nuevo  ; no  dilcurro  en 
punto  tan  claro , pues  haviendo  ûdo  V.  S.  Em- 
Daxador,  fabri  la  fûerça  que  tlene,  y te  puededir 
à etta  comparacion , y nb  navra  ninguno  que  le  o- 
ycre , que  nb  conofca  la  poca  fubiiftcncia  délia.  Y 
naviendomc  perfuadido  (como  me  perfuado)  que 
por  mi  Caraéter , y por  la  ettimadon  que  Su  Ma- 
gettad  Britanica  me  hà  dicho , hacii  de  mi  perfona , le 
mereciefe  màs  coltnado  favor  que  el  que  experi- 
mento:  por  etta  ultima  circunftancia , no  cfcufo  en 
la  principal , que  es  por  mi  Caraâer , de  bolver 
de  nuevo,  à hacer  a S.  M.  Britanica  por  medio 
de  V.  S.  etta  fegunda  rcprc<cntacion , y fobre  clla 
aguardare  por  V.  S.  la  ultima  délibération,  que 
tuviere  a bien  de  deelararme  S.  M.  Briranica , no 
dudando , fe  fervirà  atender  à mi  grado , y à las 
demis  circunftancias  de  juftificacion  que  me  afiis- 
ren , para  efpcrar  me  la  concédera,  corrcfpondicn- 
te  à La  rafon  que  tengo , que  es  fobre  el  fiinda- 
mento  que  apoyo  mi  reprrientacion.  Guarde  Dios 
à V.  S.  ntuchof  anos  corne  defeo. 

Londres  à i.  de  No vietr.br c de  1678. 
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Réponfe  du  Secrétaire  d'Etat  Cûttventrù 
au  Comte  dEgmont  Ambajfadeur  dEf- 
pagne.  Du  27.  Oflobre  6.  Novembre 
1678. 


MONSIEUR, 

J’ai  reçu  l'honneur  de  Votre  Lettre  du  19.  de  ce 
mois,  & j’aurais  plutôt  entretenu  le  Roi  mon 
Maître , fur  ce  qu’elle  contient , ft  les  grandes  affai- 
res que  nous  avons  à prefent  fur  les  bras , ne  m’en 
euffent  empêché.  Je  l’ai  fait  préfentement , 6c 
ayant  leu  Votre  Lettre  à 9a  Majctté , Elle  n’y  a trou-* 
vé  aucune  railon  allez,  convaincante, -pour  lui  fai- 
re changer  la  refolution  qu’Elle  vous  a dedaréedans 
fa  réponlc  au  Mémoire , que  vous  lui  aviez  pre- 
fènté. 

Pour  le  Compliment  que  le  Confeil  a envoyé 
faire  à Votre  Excellence , c’étott  nonfculcmcnt  pour 
faire  voir  le  relpeét  que  l’on  a pour  Votre  Per- 
fora», Sc  vous  témoigner  le  rcflcniiment  que  l’on 
avoir  de  l’infuhe  faite  à Votre  Mailôtl:  mas  auflî 
pour  vous  faire  connoitre  de  quelle  maniéré  il  a 
été  procédé  en  cette  affaire  , 6c  la  MtisfàéHon  qui  avoir 
été  donnée  au  contentement  de  ceux  qui  en  avoient 
fait  plainte , à favoir  Mr.  le  Marquis  de  Burgo- 
mayne,  6c  Mr.  le  Prince  de  Gaure  Votre  Filst 
fans  que  pour  cria  0.1  ait  offert  Votre  féconde  fit- 
ris  ion. 

Quand  à Votre Carjâcre , j’efpere,  Monfieur,  que 
dansla  réception  que  le  Roi  vous  a toujours  fai- 
te , Sa  Majefté  vous  a témoigne  tout  le  refpeél  deu 
à l’ Ambaffadeur  Extraordinaire  d’un  grand  Roi, 
6c  à U qualité  de  Votre  propre  Perfora».  Mais  il  ne 
g’ayit  pas  ici  de  cela , il  ett  feulement  queftion  de 
favoir  fi  Mr.  le  Marquis  de  Burgonuyne  étoit 
muni  d’un  Pouvoir  fufhlànt , pour  demander  Sa- 
tisfaéhon  d’une  telle  Violence , recevoir  la  dire  fa- 
•tisfnétion , 6c  accorder  l’aftairc.  Or  nous  avons  Co- 
pie du  Plein- pouvoir  du  dit  Sieur  Marquis,  por- 
tant , qu’il  pourra  ajuller  tous  difterens  entre  les 
deux  R ois , entamer , & cône  lurc  des  T raitez , foit  de 
Commerce , loit  de  Guerre  : Cette  oéiion  étant 
donc  déclarée  Votre  infultc  faite  à Sa  Majctté  Ca- 
tholique, doit  être  par  conféquenc  déterminable  par 
Monfr.  de  Burgomayne.  Car  il  ne  dépend  pas 
du  Caraûcre  d im  Minillrc , d’ajufter  les  difterens, 
qui  peuvent  fürvenir  entre  les  Princes  Souverains, 
niais  de  Ion  Pouvoir.  Et  comme  le  dit  Sieur  Mar- 
quis étoit  le  Miniftrc  qui  s’etoit  plaint  , c 'croit 
aulTi  à lui  , que  l’on  devoir  repondre  : c’eff  ce 
que  l’on  a fait , 6<  ainfi  de  Ion  conlentemenr , l’af- 
faire a cté  terminte;  laquelle  Sa  Majctté  juge  auflî 
être  décidée  félon  les  formes  des  Nations.  Les  cho- 
ies étant  ainfi , le  Roi  croit  , que  ce  qu’il  a ré- 
pondu , ett  très-bien  fonde  , & qu’en  casque  Vo- 
rrc  Excellence  pût  renouvcllcr  cctic  affaire;  fôn 
fucceflêur  en  pourroit  faire  de  même:  car  il  ett 
confiant , qu’une  chofe  conclue  avec  Votre  Am- 
battàdcur  Extraordinaire,  n'ett  pas  plus  forrement 
terrranée,  qu’une  affaire  sljuflée  avec  Votre  Mi- 
nittre  de  moindre  Caraâerc,  qui  ett  pourveu  d’un 
même  Pouvoir. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  confidcrcr , de  quel- 
le importance  ett,  cc  qu’elle  demande  au  Roi , eu 
egard  à la  juttice  que  Sa  Majctté  doit  à les  fub- 
jets.  Votre  fujet  du  Roi  à commis  Votre  crime. 
Sa  Majctté  lui  a fait  grâce  à Pinrerccffton  du  Mi* 
nittre  du  Roi  Catholique , contre  qui  le  crime  a 
été  commis.  Voudriez-  vous , Monfieur,  que  le 
Roi  fc  defdit , & punit  derechef  votre  homme  pour 
le  même  crime , qu’il  lui  avait  pardonné  : C’cft 
ce  que  Sa  Majetté  n’a  jamais  fait  6c  aflurement 
ne  fera  jamais. 

Ssii  Pour 
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<o3  CEREMONIAL 


Pour  ce  que  VotreCxcellcoce  dk  que  perfonne 
ne  vous  a donné  part  de  cette  affaire  à Neumar- 
quet , vous  ne  pouvez  pu  en  cch  vous  plaindre 
du  Conieil  , puis  que  vous  dûtes , que  le  compli- 
ment  qui  vous  a été  fait  à Votre  retour  n’éroit 
aucunement  necefltire,  fi  la  faiisfâéHoo  étoit  déjà 
donnée:  fie  comme  la  fatisfâdion  avoit  été  donnée, 
fie  acceptée  le  lendemain  de  la  plainte  , il  n’etoit 
plus  befoin  d’en  informer  Votre  Excellence,  fit  fi 
Mr.  le  Marquis  de  Burgomayne  a manque  en 
quelque  choie  envers  le  Roi  Ion  Maître  , ou  en- 
vers la  Pc  donne  de  Votre  Excellence;  c’eit  à lui  à 
en  répondre,  fit  non  pas  au  Roi,  ou  à ton  Con- 
iêiJ.  Voilà  à peu  prés.  Moniteur, ce  que  Sa  Ma- 
jefte  m’a  dit  touchant  Votre  Lettre,  demeurant 
d’ailleurs  toujours  terme  dans  là  première  refolution. 
Je  forai  bien  aile , Moniteur,  que  vous  m’employa, 
dans  quclqu’aftaire , où  je  pourrai  mieux  réumr, 
fit  à Votre  Satisfaction , c’elt  là  tout  ce  que  j’ai 
pô  faire  dans  celle-ci.  Je  luis  avec  rdpea. 

Monsieur, 

De  Votre  Excellence,  le  trcs-humble 
le  très-obeiflânt  Serviteur. 

Heurt  Coaventri , 

À Whhehall  le  xy.  Oétob.  6.  Novemb.  1678. 


Autre  Lettre  du  Comte  d’Egmond  au 
Secrétaire  d'Etat  Conventri  fur  la 
meme  affaire.  ‘Du  ji.  Novemb.  1678. 


MONSIEUR, 

QUand  je  croyois  avec  Juftke  recevoir  de  S.  M. 

B.  par  Votre  moyen  quelque  lorte  de  larisfao 
tion , je  rencontre  le  redoublement  des  mortifica- 
tions que  je  n’ai  pas  méritées  pour  avoir  exécuté 1 
à point  nommé  les  Ordres  du  Roi  mon  Maître, 
non  plus  que  par  k foin , avec  lequel  je  me  fuis 
toujours  appliqué  à complaire  S.  M.  B.  en  fout  ce 
qu’il  m’a  été  poffible. 

Qu’on  fonde  la  maniéré  avec  laquelle  on  a con- 
duit ce  qui  s’eft  paiTc  avec  le  Marquis  de  Burgo- 
œayne  pour  me  condamner , fur  ce  qu’en  matiè- 
re d’affaires , l’on  ne  mefure  pas  les  Caractères 
nuis  les  Pouvoirs  dont  les  Mkniftrea  font  munis 
pour  en  muter  ; je  tombe  d’accord  que  eda  foit 
oinfi , pnifque  fur  ce  même  fondement  j’ai  lieu 
d’appuyer  ma  rai  Ton  ; l’on  me  condamne  fans  m’a- 
voir demandé  ni  veu  le  Pouvoir  que  j’ai  fit  l’on 
donne  Satisfaction  au  Marquis  parce  que  l’on  dit 

Îuc  le  ficn  a été  p rclcntc  ; l’on  donne  rai  Ion  au 
larquis  parce  qu’il  a défendu  les  immunicez  de  la 
Maifon  de  l’Amoalfadcur , fit  l’on  reprend  fevcrc- 
ment  l’ Arobaflàdcur  , parce  qu’il  prend  loin  de 
< maintenir  celles  qui  lui  touchent  de  fi  près , com- 

me d’en  prendre  fon  propre  lait  fit  en  connoirre. 
Je  vous  fupplie , Moniteur , de  me  dedarer , quel 
prétexte  il  y a de  me  condamner.  Si  pour  abfent , 
je  né  rétois  pas  où  je  ne  devois  être  cenfé  tel , 
fàifant  la  fonction  de  ma  charge  auprès  de  S.  M. 
11  fe  peut  dire  que  le  Marquis  tie  Burgomayne 
l’étoit , puis  qu’il  eft  relié  à Londres  fans  la  f'ui- 
vre.  La  commiffion  que  le  Marquis  a du  Roi 
mon  Maître  eft  de  Ion  Envoyé , la  mienne  e(t  de 
l'on  Ambalfidcur  ; le  Marquis  a votre  Pouvoir 
(comme  vous  dittes)  pour  métier  fie  concerter 
entre  les  deux  Couronnes,  fie  moi  je  m’en  trouve 
muni  de  même  pour  le  même  effet , mais  quelle 
A ut  honte,  ou,  quels  privilèges  peut  contenir  k 
CaraCtere  du  Marquis  que  1e  mien  n’ait  pas?  di- 
te d’avaacurc  à caufè  que  l'un  eft  d’Envoyc  fie 


l’autre  d’Ambafladeur  ; que  celui-ci  fe  trouve  prêt 
du  Roi  à Nicunnrquct  fie  celui-là  à Londres? que 
la  Maifon  & k Cara&cre  de  l’Ambafladcur  reçoit 
votre  Violence  publique , fie  point  celle  de  l’Envoyé? 
Qye  celui-ci  s en  plaint , fie  que  l’on  tient  le  cas 
pour  conclu  par  la  refponce  qu’il  a faite  au  Coo- 
ldl  Privé  de  Sa  Majeftc?  fie  lors  que  l’Ambafla- 
deur  recoure  à Sa  Majdlc  afin  qu’il  lui  plaifê  fai- 
re Juflice  de  l’infulte  qui  s’eft  fait  à là  perfonne  ôc 
à km  CaraCtcre,  on  lui  rcfpond  par  deux  fois  qu’il 
n’efl  pas  fondé  ? c’eit  une  des  cfaofes  les  plus  nota- 
bles que  l’on  ait  jamais  vcuès  , que  de  donner  à 
l’Envoyc  ration  de  l’excès  qui  s’eft  commis  en  la 
perfonne  de  l’AmbalTadcur , fit  de  rcfpondrc  à ce- 
lui ci  à caufè  qu’il  la  demande  en  acquit  de  là  pro- 
pre obligation , qu’il  n 'eft  pas  fondé.  Suis-je* caufe 
qu’on  ait  pris  refolution  fur  un  fondement  vague 
fie  point  fur  celui  qui  devoir  être  enfuivi.  tta 
un  mot  il  n’cft  pas  quel  lion  ici  de  l’étendue  du 
Pouvoir  de  Monueur  le  Marquis  de  Burgomayne, 
& de  ce  qu’il  doit  opérer  dans  ce  qu’on  a fait  avec 
lui  en  venu  de  fes  Ordres  dans  ks  affaires  du  Roi 
mon  Maître , mais  il  s’agit  ici , d’une  infulte  fànto 
à mon  CaraCtcre  fit  à ma  Per  fon  ne , entant  que 
ceux  dont  je  me  plains,  ont  violé  ks  prérogatives 
de  la  Maifon  d’un  Ambafladcur  fie  m’ont  injurieu- 
fement  traité  en  la  Perfonne  de  mon  Fils  fit  de  mes 
Domcftiques  ; fie  voudroât-on,  Monficur,  que  1e  Pou- 
voir de  Moniteur  le  Marquis  le  rendit  Maître  de 
ce  qui  me  concerne  fie  à mon  infeeu  ! Je  ne  puis 
me  perfuader  qu’un  tort  auffi  manifefte  que  celui 
que  je  reçois  puifTe  naitre  ck  S.  M.  ni  de  Ion  Con- 
ieil , mais  plutôt  de  quelque  information  irès-ftnif- 
tre  que  l’on  doit  leur  avoir  faite  ; fit  au  contraire 
j’dpcrc,  qu’ayant  égard  à ce  que  ma  raifon  eft 
claire , les  intentions  de  Sa  Majefté  trouveront  d’un 
biais  quelle -ne  fouffrirapas  que  mon  Cara&erc  fie 
ma  Perfonne  demeure  lefée , attendu  que  dans  les 
deux  qualitez  j’en  al  toujours  ufé  d’uue  manière 
qui  me  donne  fujet  d’attendre  d'dlc  (comme  il  eft 
de  fa  génerofite  naturelle)  ks  honneurs  qui  y ref- 
pondent , fit  cependant  je  inc  remets  au  nouveau 
lugcment  qu’il  lui  plaira  me  porter  dans  cette  af- 
faire qui  me  touche  extrêmement,  attendant  de  foo 
cquite  qu’elle  m’accordera  une  (itisfaiftion  qui  v 
foit  proportionnée.  Je  vous  fuplie,  Monficur  , de 
me  vouloir  pardonner  k feras  que  j’ôte  à vos  gran- 
des occupations  à la  confideration  desquelles  , fie 
à caufe  de  mon  indifpofition  j’ai  fupendu  de  ref- 
pondre  à votre  Lettre  du  xy.  du  Mois,  pafle  fur 
ce  fujet  qui  peut-être  rencontrera  maintenant  au- 
près de  vous  moins  d’emboras  dans  les  affaires 
publiques  ; laites  moi  en  meme  tenu  la  faveur  de 
me  croire. 

Monsieur, 

Votre  très- humble  fërvheur. 

PS.  Outre  ce  que  je  vkns  de  dire , Monfieur , 
je  puis  encore  vous  mettre  en  main  un  dupHcac 
de  la  Lettre  du  Roi  mon  Maître  que  j'ai  délivrée 
ces  jours  paficz  à S.  M.  B-,  fie  quoique  nous  ayons 
concouru  à l’Audience  du  Roi,  k Marquis  de 
Bourgomayne  fie  moi , vous  y rccoraioitrés  que  la 
Lettre  de  Sa  Majeftc  ne  fait  jy  mention  de  lui, 
mais  feulement  de  ma  Perfonne , tellement  que  de 
tous  cotez  vous  trouverez  conforme  la  jufte  rai- 
fon  que  j’ai  d’efperer  que  S.  M.  B.  y ayant  égard 
elle  ne  me  déniera  pas  la  continuation  des  honneurs 
qu’elle  m’a  faites  jufqucs  ici,  fans  les  difeontinuer 
ou  ce  qui  regarde  mon  Cara&ere  fie  ma  reprden- 
tation  auprès  de  fa  Pcribnac.  Je  joins  ici  cepen- 
dant Copte  de  deux  Pouvoirs  que  j’ai  du  Roi  mon 
Maître  que  vous  pourra  roefurer  avec  celui  de 
l’Envoyé  fie  prendre  confideration  des  raifoos  qui 
fout  mon  droit. 

U t- 
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DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


Lettre  de  Satisfaction  écrite  enfin  for 
ordre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 
par  le  Secrétaire  d'Etat  Conventri . 
au  Comte  dEgmond  ArnbajJ odeur  dEj- 
pagne  au  fujet  de  la  Violence , faite  à 
fa  Maifon.  A JVbitebal  le  1 6.  ‘Dé- 
cembre 1678. 


MONSIEUR, 

TJOus  ne  devez  nullement  douter  que  le  Roi 
V n’ait  toute  la  bonne  Volonté  que  votre  Ex- 
cellence peut  fou bake r , pour  vous  faire  avoir  u- 
ne  très  entière  Saris&tüion  des  excès  commis  con- 
tre les  prérogatives  ôc  immunitez  de  votre  Mai- 
lon , tant  par  la  conGderatfon  que  Sa  Majetlé  a 
pour  votre  Caraâere , que  par  l’eftime , 3c  affec- 
tion particulière  qu’elle  a pour  votre  Perforine.  Sa 
Majefté  vous  faMeura  cl  le- même  , lorfque  votre 
Excellence  lui  en  fit  fa  première  plainte,  3e  elle  ne 
difeonvient  pas  avec  vous,  qu’il  auroit  été  plus 
dans  les  formes  que  la  réparation  le  fût  addreflee 
directement  à celui  qui  avoir  reçu  Poftcnle.  Mais 
Sa  Majefté  s’étant  informée  de  l'état  de  l’affaire , 
a trouvé  qu’ci  le  avoit  été  terminée  avant  que  vo- 
tre Excellence  (è  fut  addreflee  à clic  comme  vous 
avez  peu  voir  par  fa  rcfponce  à votre  Mémoire:  fit 
Sa  Majefté  fè  perfuade  que  dans  ce  qui  a été  fait, 
il  n’a  rien  été  omis  de  lu  jwrt , pour  faire  parottre 
qu’elle  a tout  le  foin  quelle  dent  avoir,  pour  U 
confervation  des  privilèges  des  Mini  (1res  Etrangers 
fie  pour  châtier  feverement  ceux  qui  les  violent. 

Si  donc  votre  Excellence  trouve  à redire  que  les 
refolutions  qui  ont  été  prifês  fur  cette  affaire , a- 
vent  été  addrdTés  à un  autre  qu’à  vous , Sa  Ma- 
jdfé  attend  tufïi  de  votre  équité  que  vous  ne  l’im- 
puterez ni  à elle  ni  à fon  Confiai  qui  ont  agi  de 
très-bonne  fbi,  fie  que  vous  conclurez  avec  elle 
que  les  Loix  du  Royaume  ne  permettant  pas  de 
renouveller  des  Procedures  Criminelles , contre  des 
délinquants,  à qui  l’on  a déjà  pardonné  , l’rm- 
pofltbiltté  qu’il  y a de  remédier  a cette  méprife  ne 
vient  aucunement  de  fa  part , fie  c*df  Monfr.  cet- 
te feule  impoflibilité  qui  empêche  le  Rot  (contre 
fon  inclination)  de  donner  à votre  Excellence  tou- 
te I*  fais  fâcf fort  ôc  réparation  que  vous  defirez , 
tant  dans  la  forme,  que  dans  la  matière.  C’eft 
de  quoi  Su  Majefté  m'a  commandé  de  vous  a fleu- 
rer-, te  de  vous  prier , de  tenir  pour  faite  à votre 
perfonne , la  réparation  qui  a été  décrétée  à Tinf- 
tance  de  Monfr.  le  Marquis  de  Bu rgotmyne,  mais 
avec  cette  drconlbnre  quelle  vous  eft  donnée  par 
écrit , pour  la  rendre  publique  fi  vous  le  jugez  à 
propos.  Je  fuis. 

Whitebal  le  6.  de  Dccemb.  1578. 


Lettre  du  Comte  dEgmont  AmbajJ 'odeur 
d'Efpagne  , aux  autres  Minifirts  E- 
trangers  fe  trouvant  a la  Cour  Bri- 
tannique , pour  leur  faire  part  de  la 
SatisfaÛion  qui  lui  avoit  été  donnée. 
A Londres  le  12.  Décembre  1678. 

MONSIEUR, 

A Près  vous  avoir  envoyé  par  votre  Lettre  du 
iy.  d’Oéfobrc  le  detail  de  la  Violence  que  ma 
Mai£;n  avoir  fouffarte  pendant  que  j’étois  auprès 
de  Sa  Majelfé  à Nieumarquet  , fie  communiqué 
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enfuire  le  Mémoire  que  je  lui  avois  prrfcntc  fur 
“ *9"*  Jc  cro)'ro‘*  de  ne  faire  qu’une  partie  de 
ce  que  je  dots , Il  je  ne  vous  informai*  pat  de  la 
derntete  rrfponcc  qu’il  a pieu  a S*  Majelfé  me 
faire , fur  le  mérite  d’un  cas , dans  U defenfe  ôc  la 
réparation  touchant  direéferanit  ma  Perfonne, 
comme  étant  celle  envers  qui  l 'excès  s’étoit  com- 
mis. Vous  verrez  s’il  voui  plaît  par  la  Copie  d- 
jointe  b confidence  de  ccttc  tatista&ion  , laquelle 
je  tiens  d’autant  plus  effimable  que  Su  Majefle  m’a 
fait  l 'honneur  de  me  l’envoyer  exprcflcmîtit  par  les 
mains  de  Mr.  le  Comte  d ’O itcry  avec  un  compliment 
suffi  obligeant,  fie  plus  s’il  fe  peut  dire,  que  la 
raiponce  même , la  ruîfon  que  j’ai  eue  de  vous  com- 
muniquer, fit  aux  Miniitres  Etrangers  qui  con- 
courent en  cette  Cour  avec-  moi , b fource  d’une 
affaire  fi  capitale , roc  porte  à vous  en  aprenif* 
l’ifluè , afin  que  le  droit  des  tmtnunirez  fie  préro- 
gatives où  nous  avons  un  égal  interéc  félon  nos 
Caratferes , ne  fnit  altéré  pur  de  Faux  récits  qui 
pouroienr  en  ôter  la  véritable  connoiflanec , à quoi 
il  parole  que  Sa  Majetle  s'accorde  , puis  qu'elle 
déclare  , qu’elle  a bien  voulu , me  donner  cette  iatis- 
faeffon  par  écrit  pour  la  rendre  publique,  je  me 
perfuade , Monfieur , que  mon  procédé  en  ce  qui  s’eft 
palTé  aura  le  bonheur  de  tomber  dans  voue  «pro- 
bation , 3C  qu’en  tout  cas  vous  aurez  la  bonté  de 
m’en  faire  favoir  votre  fentimert  & de  me  donner 
lieu  de  vous  témoigner  que  je  luis. 


(5-  X1II.J 

Exemple  remarquable.  Lettre  du  Comte 
dEgmont  Mtniftre  du  Roi  Catholique 
auprès  du  Rot  de  la  Grande-Bretagne 
pour  les  Raïs-bas  # écrite  au  Sécrétai - 
re  d'Etat  Conventri  au  fujet  de  deux 
Chapelains  foupçonnis  d’avoir  eu  part  a 
quelque  confpirationt  & qu’on  youloit 
examiner.  [Copie  Originale.] 


MONSIEUR, 

T70us  avez  pris  la  peine  de  me  venir  dire  hier 
V environ  les  dix  heures  du  loir  de  la  part  de  S.  M. 
B.  qu’elle  fouhaicoic  que  deux  Chapelains  de  ceux 
que  le  Roi  mon  Maître  a dans  ccttc  Chapelle 
nommez  l’un  Dominique  de  Gueuara  fie  l’autre  N. 
Collins  comparurent  par  devant  le  Conltil , lcfquels 
feraient  foupqonnez  d’etre  mêlés  dans  la  coni  pi  ra- 
tion contre  U Perfonne  de  Sadite  Majefté , fie  com- 
me le  Roi  mon  Maître,  s’intêreflè  fi  particulière- 
ment en  ce  qui  regarde  la  confervation  de  la  vie 
de  Sa  Majeftc  Brittnique,  fie  tout  ce  qui  dépend 
de  là  plus  grande  gloire  , j 'exécuterai  toujours  en 
ccttc  Conformité  fà  Royale  intention  , fie  fi  00 
pouvoir , comme  j’ai  déclaré  à Sa  Majefté  ôc  à fe* 
principaux  Minières , imputer  jufques  à mon  pro- 
pre Fils  qu’il  peut , ou  , qu’il  fût  capable , de  la 
Pcnfce  feulement , de  tomber  dans  un  crime  pareil , 
donc  on  acculé  ces  deux  Chapelains  du  Roi  mon 
Maître , je  le  livrerais  avec  U même  refignation  fie 
comptai  lance  que  jc  ferai  ceux-ci , afin  que  Sa  Ma- 
jeftc fie  fon  Conleil  jueeaflem  qu’il  n’y  a rien  de 
rekrvé  chez  moi  dans  1 exigence  d’un  cas  fèiubla- 
blc  j fie  comme  vous  m’avez  requis  de  vous  envo- 
yer par  écrit  la  refponfc  de  ce  que  je  refoudrois  au 
regard  de  l'Intention  memionée  de  b.  M. , fie  que 
dès  hier  je  vous  fis,  je  m’y  foumêts avec  U ponc- 
tualité que  je  dois,  puis  que  ie  viens _ vous  décla- 
rer que  les  deux  Chapelains  iuldits  fc  pre Tenteront 
quand  , là , OÙ  ôc  devant  qui  Sa  Majeftc  l’ordon- 
Sss  3 ocra, 


* 


EREMONIAL 


nera,  pouvanr  Sa  Majeffé  dlfpofci'  généralement 
de  moi  en  tour  ce  qu’il  lui  plaira  me  preferire  de 
fon  Service,  tant  à caufè  des  Ordre!  exprès  que 
j’en  ai  du  Roi  mon  Mattrc,  fie  qu’il  me  réitéré 
fi  Couvent , que  pour  l’afteéiion  fingutiere  avec  la- 
quelle je  fouhaitte  paffionement  me  fignaler  en  tout 
ce  qui  peut  être  de  Ca  plus  grande  Satife&ion , je 
fuis.  Monficur.  Votre  trcs-humble  Serviteur. 

De  Londres  le  ij.  Nov.  1678. 


Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  Conventri 
au  Comte  d.'  Egmond  Ambaff odeur  d' Ef- 
pagne , qui  avoit  bien  voulu  remettre  à 
la  Cour  fes  deux  Chapelains , pour  tire 
• interrogés  au  fujet  d'une  Confpiration 
contre  la  perfonne  du  Roi , ou  contre  le 
Gouvernement.  A Londres  U 16.  No* 
vembre  1678. 

MONSIEUR, 

LA  Lettre  dont  votre  Excellence  m’honnora  hier 
a été  leur  en  prdènee  du  Roi  8c  de  toute 
l’Aflemblce  des  Seigneurs , je  vous  alTeure , Mon- 
ficur, qu’on  l'a  trouvée  G pleine  d’bonneur,  de 
gcnérofité  & de  juffice  que  tout  le  monde  en  eft 
demeure  entièrement  fotisfoic  , fie  particuliérement 
Si  Majcllé'  comme  elle  le  fera  plus  amplement 
connoitre  à votre  Excellence  lorfquVlie  vous  verra, 
c’cft  en  vertu  de  cette  promelfc  gcncreufe,  Mon- 
ficur , que  Sa  Majeftc  envoyé  ect  Officier , afin  que 
ks  deux  Pcrfonncs  dont  il  eft  quellion  lui  lôient 
livrées  par  votre  ordre  pour  être  interrogées  fur 
ce  dont  on  ks  accule , je  fuis  avec  autant  d’eftime 
que  de  rclpeék. 

Monsieur, 

De  votre  Excellence  le  trcs-humble  & 
• très- obéi  (Tant  Serviteur. 

H.  CONVENTRI, 

A Whkchall  le  %6.  de  Novemb.  1678. 


Lettre  du  Comte  d' Egmond  Ambaffadeur 
d’Efpagne  en  Angleterre , au  Secrétai- 
re d'Etat  Conventri  au  fujet  de  fes  deux 
Chapelains , qu'il  avoit  remis  aux  Mi- 
nijlres  de  la  Cour , pour  être  htterogés. 
À Londres  le  2 6.  Novembre  1678. 


MONSIEUR, 

JE  crois  que  S.  M.  B.  rcconnoitra  bien  par  ma 
prompte  rcfignation  à lès  delirs,  que  les  miens 
ne  mitent  qu’àla  complaire  fie  à l’obeir  en  tout 
ce  qu’il  lui  a pieu  de  me  commander  , fit  avant 
conformement  à cela  délivré  ce  matin,  les  deux 
Chapelains  du  Roi  mon  Maître  à l’Officier  qui  a 
érc  envoyé  à ce  lûjer  par  Ordre  deSe  Majdlé, 
i’ai  appris  qu’ils  ont  comparu  6c  été  interroger  ; 
l’un  eft  de  retour  cher  moi  fie  lelon  qu’on  m’a 
rapporté.  Il  Icmble  que  l’on  a ordonné , fous  un 
prétrxtc  léger  , de  mettre  l’autre  clans  une 
prifon  peu  decentc  ; fit  comme  ces  Chapelains  en 
font  les  fonftions  dans  cette  Chapelle  fie  que  par 
ce  chef  ils  font  fous  la  protection  du  Roi  mon 
Maître,  je  fois  forcé  par  cette  nifon  de  vous  prier 
Monfieur , de  faire  trouver  bon  à Sa  Majcflé  d’or- 
donner que  tant  que  l’on  ne  retrouve  pas  plus  de 


charge  ni  plus  de  preuve  contre  celui  que  l’on  a 
emprifonné,  il  me  foèt  remis  entre  les  mains,  fur 
l’offre  que  ic  fois  de  le  relivrer  toutes  les  fois  qu’il 
plaira  à Sa  Majeftc , ce  que  je  vous  prie  de  nouveau 
de  lui  reprefenter , fie  que  le  rcfpeét  fie  la  vénéra- 
tion que  je  lui  dois , fc  conformera  toujours  à tout 
ce  qu’elle  trouvera  bon  de  difpofcr.  Je  fins. 


CS-  XIV.) 

Relation  de  VinfuUe  faite  à Londres  au 
Comte  Matueofy  Ambaffadeur  de  Ruf- 
fte  t des  fuites  de  cette  affaire , de  la 
Loi  à laquelle  elle  donna  lieu  & de  la 
fatisfaftion  qui  fut  donnée  à Sa  Alajejlé 
Impériale  Czarienne. 

T E Comte  Mauaoff  ayant  refidc  quelque  tenu 
*”*  en  Angleterre  avec  IcCaraétcre  d’ Ambaffadeur 
du  Czar , en  fut  rapellé  dans  le  mois  de  juillet 
1708.  Le  dernier  au  même  mois,  ce  Miniftre, 
qui  avait  pris  congé  de  la  Reine,  6c  qui  fe prépa- 
rait à paflêr  en  Hollande  fur  un  Yacht  que  Sa 
Majcflc  lui  avoit  offert,  fut  arrêté  en  pleine  rué 
par  des  Officiers  de  Juffice  en  vertu  d’un  Decret 
obtenu  contre  lui  par  des  Marchands , à qui  il 
devoir  environ  Liv.  Sterl.  Les  Bailjt,  ou  Ser- 
gents , le  tirèrent  de  fon  Caroffe  , 6c  comme  il 
voulut  fe  defendre  fie  mit  l’Epée  à la  main , ils  la 
lui  filèrent  ainli  que  (à  Cane  fie  fon  Chapeau  fie 
k traînèrent  ainfi  avec  violence  à Btadurvt»,  tnai- 
fon  publique , où  Milord  Fevmbam , entra  en  mê- 
me tems , fit  il  le  rira  des  mains  de  ccrte  canaille, 
en  reliant  (a  Caution,  lans  quoi  ils  l’euflSsu  (ans 
doute  conduit  dans  une  prifon  publique,  fuivant  le 
Droit  qu’a  tout  Anglois  d’agir  contre  fes  Créan- 
ciers. Cette  Scene  defagr cabic  ne  lai  (Ta  pas  de  du- 
rer plus  de  deux  heures. 

La  Reine  n’en  fut  pas  plutfic  informée  qu’elle 
prévint  fes  plaintes,  fie  lui  envoya  Mr.  Boy  le,  Se- 
crétaire il’ Eut  pour  lui  témoigner  combien  elle  é- 
toit  indignée  de  ce  qui  lui  était  arrivé.  L’Am- 
baflâdeur  jetta  feu  fie  ffammes  fie  prétendit  une 
prompte  réparation;  nuis  k cas  étoit  trop  grave 
fie  trop  nouveau  pour  être  fi-  tôt  décidé , d’autant 
plus  que  ks  loix  étant  confultces,  on  les  trouva 
muetes  lur  un  pareil  événement,  qui  n’avoit  pas 
d’Excmple. 

L’ Ambaffadeur  impatient  écrivit  au  Secrétaire 
d’Etat  pour  fe  plaindre  dans  les  formes.  Voici  les 
Lettres  de  part  6c  d’autre. 


I.  Lettre  du  Comte  Aîatueoff  à Mr. 
Boyle  Secrétaire  d’Etat. 


MONSIEUR, 

„ A Tant  remarqué  depuis  le  tems  que  j’ai  Hion- 
„ neur  d’être  Amrafladcur  Extraordinaire  de 
,,  Sa  Majeftc  Cxariennc,  Empereur  de  la  Grande 
„ Ruffie , à la  Cour  de  Sa  Majeflé  la  Reine  de 
„ la  Grande-Bretagne,  l’amitié  fmeere  fie  particu- 
„ litre  qu’elle  a ftit  paraître  pour  mon  Maître, 
„ fie  l’cmprcflcmcnt  qu’elle  a eu  d’entretenir  la 
„ bonne  corrcfpondance  entre  les  deux  Couronnes 
„ de  la  Grande  Ruffie  8c  celle  de  Grande -B neta- 
„ gne,  l’équité  de  Sa  Majeffé  la  Reine  connue 
„ de  l’Univers , fie  enfin  la  grâce  fie  haute  bicn- 
„ veillante  dont  elle  m’a  honnoré  , j’ai  tout  lien 
„ <fcf- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


„ d’efpcrer  qu’il  lui  plaira  de  me  donner  fàtisfoc- 
„ don  proportionne  à l'affront  Cm*  pareil,  qu’on 
„ vient  de  me  Élire  hier  au  Gxr  fur  1*  rue  qu’oo 
„ appelle  Charlcs-llreet. 

„ La  caufe  parle  d’clle-mcme;  fit  je  veux  fai- 
blement dire  en  abrégé  que  le  BaUJifdc  cette 
„ Ville  a eu  la  témérité  de  m’arrêter  dans  mon 
„ CaroiTc,  fie  de  me  mener  prifonnicr  à Bbckrc- 
„ ven , mai  Ion  infime > Cuis  m’en  avoir  notifié  le  fu- 
„ jet , fie  de  me  maltraiter  fc  jettanc  dan*  mon 
„ Caroflè  fit  le  laififlam  de  ma  Peribnne,  après 
„ m’avoir  ôté  mon  Epée , Chapeau  fit  Canne , 
n comme  à un  criminel , contre  non  feulement  le 
„ Droit  des  Gcn* , mais  aufli  tous  le*  particuliers. 

„ L’immunité  des  Ambaffadeurs  fie  leurs  .Privile- 
„ ges  faettz  ne  font  que  trop  connus  ; fit  quand 
„ au  rdlc,  fi  on  allègue  le  prétexte  des  dettes , 

„ efert  d’abord  impudemment , car  j’ai  marqué  ce 
„ joord*hui  pour  jour  de  paiement , fit  loin  que  je 
„ m'en  allaflc  fans  paier,  je  n’ai  pas  encore  reçu 
„ de  !>mrede  Récréante , ni  Paffeport , ni  d’autrts 
„ choies  ncrelïiires  pour  mon  départ  : de  forte 
„ qu’on  m’a  tendu  ce  piège  uniquement  pour  in- 
„ lulrer  l*honnetir  de  Sa  Majefte  Ctarknne  en  la 
„ perfonnede  fon  Réprefentant.  CVft  pourquoi  je 
„ protcOc  lolemncl lement  contre  la  violence  portée 
„ aux  Droits  des  Gens , fit  demande  punition  fe» 

„ vere  de  tous  ceux  qui  en  font  coupables. 

„ Sa  Majcffé  ,1a  Reine,  qui  eft  G jaloufedu  re- 
„ fpcèt  dû  aux  Amhufladeurs  des  T «es  Couron- 
„ nees,  fit  qui  a loûtenu  fi  clorieulemenc  l’hon- 
,,  neur  du  Comte  de  Manchelter  fon  Ambafiadeur 
„ à Venile  , fie  procure  un  châtiment  rigoureux 
„ des  Officiers  de  la  Douane,  les  uns  dcfquels 
„ furent  mis  au  Pilory , d’autres  condamnez  aux 
„ Galcrec , pour  avoir  infulté  feulement  lesgcnôdc 
„ livrée,  ne  peut  que  très-juflement  diltinguer 
„ l'affront  qu’on  vient  de  me  taire  par  une  puni- 
„ lion  corporelle. 

„ Le-  Comte  de  Zobor  livré  à la  difererion  du 
w Rot  des  Suédois,  pour  avoir  querellé  ion  En- 
„ voyé  fournira  un  préjudicat  à 1a  iatUfaéban  que 
„ je  prétends , n’aiant  rien  plus  avant  dans  mon 
„ coeur  que  d’eviter  toutes  les  ücheofcs  confcqucn- 
„ ces , ce  que  je  trois  obligé  de  ménager  ai  cas 
„ de  connivence  aux  criminels,  fous  quelque  pre- 
„ texte  que  ce  puifle  être,  fit  de  me  retirer  lan* 

„ Lettre  de  Rccremce , Ufliwt  toute  l’affaire  à la 
„ dilpofuion  de  Sa  Majcffé  Cwrimnc  mon  Maî- 
„ tre,  comme  au  Proteueurdc  fon  honneur  leze, 

„ fit  de  fon  Minitire  offenfé, 

„ M o n s i e u R , je  luis  , ficc. 

i.  Ettà  figei , 

„ A.  DE  M A T U EOF. 

„ A Londres  ce  xx.  Juillet  V.  S.  1708. 

„ A Monfinr  Je  Bade  Mmijhe  & Semestre 
„ /Etal  de  Sa  Majefié  la  Rem  Je  la  Grau- 
„ Je-  Bretagne. 

* II.  Autre  Lettre. 

«MONSIEUR, 

« TV  Autant  que  je  n’ai  reçu  aucun  témoignage 
n de  chagrin  ni  de  la  part  de  Sa  Majcüé  la 
« Reine , ni  d’aucun  de  fes  Mmiftrcs , depuis  jeu* 
n di  dernier  le  xx.du  mois  prêtent , quand  je  vous 
« ai  envoie  par  écrit  mes  plaintes  iur  l'attentât 
„ commis  contre  mon  Caraâere , fit  qu’on  n’a 
„ pas  marqué  le  moindre  regret  à l’occalnn  de 
n l’ofienfe  que  l’honneur  de  Sa  Majefte  Czarien- 
« ne  mon  Maître  a foufiene  d’une  «nanrre  inouïe. 
« Je  me  trouve  plu»  que  jamais  oblige  à prefler 
« mon  départ , fie  vous  ne  trouverez  pu  nul , que 


fl* 

, je  vous  prie  de  me  procurer  au  plutôt  fie  fans 
, délai  le  Paffeport,  pour  fortir  duu  celle  de  ce 
, Royaume.  Je  fuis , 

,,  Monsieur,  fitc. 

» Etoêt  figsé , 

• „ A.  de  M ATUEOF. 

„ A Londres  ce  x6.  Juillet  V.  S.  1708. 

„ A.  Monfma  Je  Bojle , Mntflre  & Secrétaire 
n J" Etat  Je  Sa  Mqefiè  la  Reme  Je  la  Grand 
M Je- Bretagne. 

Reponfe  de  Mr.  Boy  U aux  précédâmes. 

«MONSIEUR, 

, CEIon  que  j’ai  eu  l’honneur  de  le  dire  à Vôtre 
.,  u Excellence,  la  première  fois  que  j’ai  été  chez 
« elle, après  la  grande  indignité  qui  lui  a été  Élite, 

„ je  me  luis  employé  avec  toute  la  diligence  pofli- 
,,  oie , fie  avec  tout  le  zèle  que  je  profefle  pour 
,,  la  Peribnne  fie  pour  le  Carâôere  de  Vôtre  Ex- 
11  cellence,  à chercher  les  moiens  le»  plus  effica- 
,,  ces  pour  lui  faire  donner  réparation.  Et  aufli- 
« rôt  que  j’étois  arrivé  à Windfor , j’iaformai  Sa 
« Majcffé  U Reine , de  fourrage  qui  a été  fait  à 
,,  Vôtre  Excellence,  fie  elle  m'a  ordonné  de  l'af- 
„ feurer  qu’elle  eft  très-fenfiblcment  touchée  de  ce 
„ procédé  énorme,  contre  fes  gens  qui  ont  été 
,,  coupables.  Et  comme  Sa  Majcfté  ta  Reine  a 
,,  toute  l’edime  imaginable  pouc  Sa  Majefte  Cza- 
„ ricnne,  dont  l’amitié  fit  la  bonne  corrcfpondance 
„ lui  ont  été  de  tout  iras , fie  feront  toujours  che- 
„ res  fie  trcs-préctcufes,  fie  qu’elle  a une  confide- 
,,  ration  très- particulière  pour  1a  perfonne , fit  pour 
„ donner  une  ample  ûtisfaélion  pour  l’affront  cx- 
„ iraordinairc  qui  a etc  fair  \ Vôue  Excellence, 

„ fie  pour  faire  éclater  le  reffentiment  qu’elle  en  a 
„ Elle-même.  Le  Confal  Privé  de  Sa  Majcüé  a 
« été  affemblé  extraordinairement  Dimanche  pafl? 

,,  à Windfor,  fie  fept  des  principaux  Complices 
„ de  cet  Attentât  ont  cté  arrêtez  fie  mis  en  pri- 
„ fon,  fie  le  Confeil  dent  s’aücmbler  encore  fur 
« cette  affaire , audi-tôt  qu’il  fera  poflible , ce  qui 
„ fera  jeudi  prochain  , pour  traiter  de  la  même  ma- 
« niere  les  autres  qui  fe  trouveront  coupables  de 
„ cette  infolence.  Et  Sa  Majefté  la  Reine  a or- 
„ donné  à fon  Avocat  Général  de  faire  le  Procès 
,,  à tous  ces  gens-là , afin  de  les  punir  de  la  n r»- 
„ niére  la  plus  fcvere,  fit  la  plus  rigoureufequ  jo 
„ peut  le  foire  félon  les  Loix  de  ce  Royaume,  fie  je 
„ luis  fort  fâché  que  Vôtre  Excellence  marque 
„ tant  d*empreflement , pour  s’en  aller,  quand  on 
,,  feroit  bien  - aife  qu’elle  redit , pour  voir  arec 
„ quelle  exaélitude  on  s’efforcera  a lui  donner  û» 

„ tisfofHon. 

,,  Pour  moi , je  fuis  au  défefpoir  que  Poccafioc 
„ eft  fi  fichcufc , fit  le  fuiet  fi  dëlâgréable  fur  le- 
,,  quel  je  fois  profeffion  de  mon  dévouement , mais 
„ comme  j’ai  toujours  eu  beaucoup  de  plaifir  quand 
,,  je  pôuvois  m’employer  à quelque  autre  chofej 
,,  ainfi  elfe  me  permettra  bien , même  dans  cette 
„ malhcurcurcfc  rencontre,  de  lui  témoigner corn- 
„ bien  je  prens  à coeur  ce  qui  La  regarde , fit  avec 
„ quelle  pafiion  fie  cftiraeje  fuis, 

,,  Monsieur, 

« De  Vôtre  Excellât»,  fitc 

»»  Eu*  fcet , 

« H.  B O Y L E. 

,,  A Whiteball  ce  17.  Juillet  1708. 

« A Sm  Exetlknct  Mmfiatrde  .Matytof,  Am* 
n taÿaJem  Extraordinaire  Je  Sa  M^efii 
,,  Cxariemee. 
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III.  Troijîeme  Lettre. 


„ MONSIEÜR, 


„ pNfuJre  de  vôtre  parole  que  )**i  obtenue 
„ *-*  jourd’hui,  i’attendois  depuis  midi  jufques  a 
„ trois  heures  & demie  après  U résolution  en  écrit, 
„ fur  mes  plaintes  folemnel les , que  je  vous  ai  portées 
„ ce  tx.  du  courant , mais  comme  elle  rcflémblc  fort 
„ i tant  de  promenés  precedentes  fans  effet  dan» 
„ d’autres  affaires , je  vous  le  laiflë  à vôtre  diferé- 
„ tkm , ôc  je  vous  prie  feuleraent  de  me  vouloir 
,,  procurer  un  Paffèport  pour  moi  & pour  ms  famille. 
„ Monftmr , je  mwends  au  moins  à cette  6veur 
„ de  vôtre  amitié  , qui  fuis , 

„ M o n s i e v R , &c. 


„ EtMftgné, 

„ A DE  M A T U E O F. 


A Londres  ce  17.  Juillet  V.  S.  1708. 

„ A Mmfitm  Je  hojle,  Afnujlrt  & Secrétaire 
n d'Etat  Je  S * Majtfii  U RemJtlaGraw 
„ Je- Bretagne. 


Reponfe  de  Mr.  Boy  le. 


ï,  MONSIEUR, 

l*Ai  envoyé  ce  marin  à Vôtre  Excellence  le 
„ J Paflèport  qu'elle  m’a  demandé.  Et  pour  les 
„ Ordres  touchant  fes  Meubles  en  ayant  écrit  il 
„ v a quelque  terni , je  ni'en  (uis  informé  encore 
„ a la  Tréforerie,  ôc  on  m’y  a alluré  que  les  Or- 
,,  dits  croient  donnez,  & que  les  Officiers  de  la 
„ Douane  doivent  fe  rendre  chez  Vôtre  Excellen- 
M cr  ce  matin , pour  faire  paflèr  les  Equipages  (ans 
,,  aucun  empêchement , ôc  j’elpere  qu’on  l’aura 
„ déjà  fait  au  contentement  de  Vôtre  Excellence. 

„ Je  rae  donne  suffi  l'honneur  d’informer  Vôtre 
„ Excellence  que  les  Seigneurs  du  Confcil  Privé 
„ de  Sa  Majeffc  la  Reine  , Ce  (ont  aflémbtcz  cx- 
„ traortfironrement  ce  midi  pour  examiner  encore 
,,  cette  affaire  bcbculc.  Ils  ont  fait  la  recherche 
„ exade  de  ceux  qui  y ont  eu  aucune  part , & 
„ ils  en  ont  fait  arrêter  dix  autres , ainfi  qu’à  pré- 
„ fent  il  y a dix-fept  personnes  qui  ont  été  mifes 
„ en  prifon , pour  avoir  trempé  dans  cette  a&ion 
„ énorme  contre  Vôtre  Excellence.  On  a renou- 
,,  vellé  les  Ordres  très-ex  preflément  à l'Avocat  Ge- 
„ néral  de  Sa  Majeffc  la  Reine,  de  les  pourlui- 
„ vre  tous  en  juftice  avec  la  dernière  rigueur , & 
„ de  ne  rien  omettre  qui  put  contribuer  à don- 
„ ner  la  réparation  la  plus  fignalée  à Vôtre  Excel- 
„ lcnce  félon  nos  Loîx. 

„ J’ai  déjà  eu  l’honneur  d’affurer  Vôtre  Excel- 
,,  lence  des  fentimens  de  Sa  Majeffc  U Rcioe  fur 
„ cet  outrage,  mais  je  dois  lui  repeter  encore  qu'el- 
„ le  ne  fe  relâchera  point  à marquer  dans  toutes 
„ les  manières  poffibies  l’indignation  extraordinaire 
„ qu’elle  a contre  ceux  qui  ont  fait  un  affront  fi 
„ noir  à l’Ambafladeur  de  fon  Ami  & Allie  Sa 
„ Majefté  Czaricnne,  Vôtre  Maître. 

„ Je  ne  fçaurois  finir  (ans  remercier  encore  Vô- 
„ ire  Excellence  de  là  dernière  Lettre  de  hier , en 
,,  i’a (Titrant  que  mon  devoir  auffi-bien  que  mon  in- 
„ clination  m’engage  à m’employer  pour  procurer 
„ U faristaction  Ta  plus  ample  a Vôtre  Exccilen- 
„ ce,  & que  rien  ne  me  bit  plus  de  pbifir  que 
„ d’être  perfuade  que  V ôtrç  Excellence  me  fera  Lt 


O N I A ï. 

„ j office  de  croire,  que  je  fuis  avec  beaucoup  de 
» rcfpeû  ôc  de  paûion , 

» Mo  n s 1 e u e , 

„ De  Vôtre  Excellence,  ôcc. 

„ Ettk  f.gnê  , 

„ H.  B O Y L E. 

„ A Whirehall  ce  zç.  Juillet  V.  S.  1708. 

u A Ses  Excellence  Mmfteter  Je  Aiatutof, 
AmbaJfaJeur  Extraordinaire  Je  Sa  Afajefti 
Çunflm, 

^ Après  ces  démarchés  & explication  de  part  ÔC 
d’autre,  l’ A mbuffadeur  partit  pour  la  Hollande  fans 
vouloir  accepter  ni  le  prefent  que  la  Reine  lui  fit 
offrir,  ni  le  Yacht  qu’on  avoit  préparé  pour  lui. 
La  Reine  que  cette  affaire  embarafloit  fur  tout  dois 
les  circonffances  d’alors , pour  plulicurs  rations  de 
Politique  , prit  des  mefures  pour  prévenir  les 
premiers  mouvemens  du  reffenriment  du  Czar,  & 
après  avoir  fait  arrêter  les  Marchands,  les  Bajji, 
ôc  îe  Juge  qui  avoit  accordé  le  Decret,  Sa  Majef- 
té écrivit  au  Czar  la  Lettre  fuivante. 


” A N N E P*r  k Grâce  de  Dieu , Reine  de  La 
„ a \ Grande-Bretagne,  France  6c  Irlande,  Dc- 
„ fénliur  de  la  Foi  ôcc.  Autres  haut , très- puil- 
„ fini  ôc  très- llluffre Prince,  nôtre  très-cher  Fre* 
,,  re,  Grand  Seigneur,  Czarôc  Grand  Duc  Pif.r- 
„ re  Allxeiowich  , ôcc. ôcc,  fouhaite tout  bon- 
„ heur  Ôc  profperitc. 

„ TRES-PuiS3ANT  BT  TRES*  CHER  FRERB, 

» Nous  ne  doutons  point  que  Vôtre  Majcffé 
»,  Impériale  n’ait  été  depuis  quelque  teros  infor- 
„ mee  du  malheureux  accident  arrivé  à vôtre  der* 
»,  nier  Ambaffadeut  auprès  de  nous.  C’eft  en  é- 
» tant  arrêté  dans  nos  rués  d’une  nunicre  iafo— 
1,  lente,  à 1 ’mftigit ion  de  diverfes  periônnes  pri- 
j,  vées,  qui  étoient  fes  créditeurs.  Nous  eûmes 
n d’abord  un  profond  déptaifir  pour  un  tel  affront, 
„ bit  à la  perfonne  ôc  au  caraAere  de  l’Ambaffa- 
„ deur  de  Vôtre  Majcffé  Impériale  nôtre  bon  A- 
„ mi  ôc  Allié.  Nous  donnâmes  en  conformité  no* 
■i  Ordres  les  plus  pceflins  à nos  Minlftrts  ôc  Ser- 
„ viteurs  de  fe  lâitsr  des  auteurs  d’un  outrage  fi 
» odieux  pour  les  pour  (u  ivre  enfuire  & les  punir 
„ à la  derntere  rigueur  des  Loix  ÔC  Conllrtutionf 
,,  denosRoyaurtw*  Impériaux,  pour  avoir  oie  vio- 
» 1er  d’une  manière  fi  énorme  les  Droits  K Privilèges 
1,  berez  d’un  Ambaffàdeur.  A prefent  quoique  nous 
,,  «ions  déjà  donné  nos  Inft ruerions  Royales  à nôtre 
„ Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  Vôtre  Majcffé 
,,  Impériale  de  reprefènter  nos  juffes  horreur!  de  cette 
„ affaire , ôc  combien  nous  fommes  portez  & prêts 
„ de  faire  tout  ce  qui  eff  en  nôtre  pouvoir  de 
„ donner  à Votre  Majeffé  Impériale  une  due  ôc 
„ ample  (atisfaâion  pour  cette  indignité,  cepcn- 
„ dam  confiderant  le  tendre  égard  que  nous  avons 
,,  pour  l’inclination  U l’abeétion  de  Vôcri:  Majeffc 
„ impériale  ôc  la  haute  effime  que  nous  bi forts  de 
„ la  continuation  de  vôtre  atnitié  ôc  bonne  corref- 
„ pondance , qui  pour roir  autrement  arriver  d’etre 
„ altérée  par  des  mfinuations  fauilés  de  petfonnes 
n ruai  intentionnées  ; Nous  avons  jugé  a propos 
„ de  donner  à Vôtre  Majeffc  Impériale  d'utceriéU* 
„ rca  affurances  fous  nôtre  main  Royale  , de  né- 
,»  ire  extrême  ilcplaifir  de  ce  grand  ôc  milhattrauR 
„ affront  ÔC  de  nôtre  intention  fineerc  d’m  fnire 
,,  toute  la  reporarion  poffible  a Vôtre  M«jdlélm- 
„ periale.  Nous  cdpomns  que  vôrre  même  Ain- 
,1  batlàdcur  nous  aura  parti  Ile  ment  h juilice 
„ de  Vous  donna  une  ifl&rmatwa  itupomaie  6c  fin- 
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D E LA’CRANDE 

,,  cere  de  l’afturc.  Votre Majeflé  Impériale,  qui  tan, 
a dernièrement  honoré  no»  Royaumes  par  ton  ! t*n 
i,  illullre  prcleoce,  ne  peut  être  que  bien  informer  f htrt 
»»  des  I,oix  Se  Conflitutior.slà-delltit,  & ne  verni-  1 fait 
i»  ic  fans  doute , par  ù gronde  pénétration  être  un  I mu 
i.  Juge  favorable  de  nos  foins  à ùrisfaire  tantVo-  ' puh. 
»*  tre  Majeflé  Impériale  que  fbn  Arobartadcur  pour  r*3 
»•  «***  injure,  Se  nom  oous  repofons  entièrement  *da> 
n'fur  l'éminente  fâgefic  & équité  de  Votre  Ma-  pat 
»»  Jcfté  Impériale  , *i  elle  fera  une  dtfUnôion  entre  mo 
»»  l'affcâion  te  1 cflime  inaltérable  dune  Sœur  pour  fiht 
w Vôtre  Majeflé  Impériale , & l'ignorance  & fin-  Ü 
- iâlenre  de  peu  de  prrfonnes privées,  qu’il  n’étoit  Ler. 
„ ms  en  nôtre  pouvoir  de  prévoir  Se  de  prévenir. 

» Noua,  nous  pçrfuadona  que  vôtre  grande  pruJen- 
».  ce  ne  permettra  pu  à Vôtre  Majclic  Impériale  de  nmô 
n prêter  forciUc  à aucune  nuuvaifc  reprrfentation,  prvpt 
»*  <jui jmiilè  rendre  à envelopcr  l’innocent  avec  le  re\  , 
” coupable  ; ou  à diminuer  vôtre  première  amitié  evm 
»»  «"vers  nous  , & vôtre  protcAlon  à nos  Sujet,  Cm, 
• » Pw,r  « qui  eft  Se  doit  être  compté  plutôt  à un  tdso 
• n malheur  qu’à  un  dcfldn.  Nous  pourrions  en  dire 
„ datfcnngc  à' Vôtre  Majeflé  Impériale,  fj  nous  %„  * 
» frétions  fermement  MrTuad»  que  la  propre  bon-  puhlL 
„ te  Se  allcélinn  de  Vôtre  Majeflé  Impériale  fera  ram 
»’  unc  meilleure  apologie  pour  nous.  C’dl  pour-  t<mta 
«*  'quoi  noos  laiflôns  entièrement  cette  afiairc  a la  tmir, 
h cnnfidération  indulgente  de  Vôtre  Majdlclmpe-  tiaïh 
t,  rule,  fie  lui  (ou  hait  an  t un  Regne  long  Se  heu-  tromu 
•»  rc,'x  » Nous  U recommandons  à la  protcâion 
,1  de  Dieu  ToUf-Puiflâm.  Donné  à nôtre  Palais,  nrwi 

»'  au  Château  Royal  de  Wlndfor  le  19.  de  Sep-  talhr 

••  ferabre  dans  l’année,  da  Nôtre  Seigneur  1708 , aue  j 
& denÔtra  Regne  lefeptiètne. 


«J  "f  & tyr*  Mmifa 


La  Reine  reçut  la 
ce  Prince  lui  a voit  é 
crivoit  la  precedente. 


main,  im  pnprta,  Majejhui  Vtfk»  Wr  ttimOm 
Bmamauc  rtftûati»  , hoc  rmio  , oéW  w/ê» 
MNri  vurdutri  poterit  «£*,  x-era  Jficur.n» 

amtomatarx  Vtpr*  trga  m,  imrmuahslxt  aarkale  /w- 
t^tmr  dtcamentam,  amStnat  adverbe  Of  muait  tQtt- 

2 ri  & » » 4^- 

Jlfaf  ttaar-a,^  ^aàvalm,,  fAùfaàBm,  aimamar, 
'•mon  mima  ncipnn  fnmrar,  mt.it  , ,atj  mht 
f*rt*.L,i,  fptmtmk , yU  Majku*  nUm 
Ammtum  pnfàpnmr  , ralum  aimtlaia  J,/pùa- 

,4‘f‘Vr  4.V“  Dmmm  • P*"  Clora 

MajtJla.alufmmNamm,,  Majjla.;  rtfr*  Jmht- 
“*  ’"fa*27  • Srfmrma 

£“"■£  Datamar  m EaprUimr  mJM  BtlitJ  ml 
l4“  *“’*»»  ‘fK  'iatar It  Am*  a Nmn  iat,  Cinjti 
>70»  ^ 17.  Srr-m.hr,,  S,  V.  Imfm,  -M  vX 
î7.  Pi/ha  f.rf'd’t,  F,.,„  1 

man,  rraftd  San* 
Sam  Cia:  ta  Majrjtatü , 

P E T R U S, 


N 0 ajatmam,  fraterw, , aaà  MajtjUli  Vtfrtt  m- 
li/u.ttcmui , u uisnt d ammt  om  «rntudme  fr 
ttrmr,  rr  Jaltrr.Jf, ! ArUra  J,  Mahatf  Lcg.m  mi ri 
ai  -AaLm  vtfirat»  aatamUa  mfanamitm  lafruit, 

ttmrnÿamlm,  r.lantm  miirratam  maaam  pm^- 
ma,  ,aa,:mm,  ,aamit  itlam  L, fatum  , tatlaram 

valfASêiam  i Ma^al,  r,jlrithma,JittAaJwt- 

lu,„,  Ltaim,  n mh  nfaUaua  ytfra  , m riattd 
tukUca  , pramtàitatà  e maillai,  oa/Uxtam  (anaa- 
fuW!)  atmufit  jaflut*  Famuit ptr  t]uatd.tm  Vict- 
U»$um  (valu  Shérif)  mtml/jl,  mer,  Lai  remua 
t/atia  Priait  (Jtaitum  juta  , dr  tant  ta.mdi:d axaa- 


ju  ffiut  F.tahdh , RhUtm 

f,ttaLi , que  C, laite,  < 

VtJJtmmta  Lcaanio  U*lj  1 
Knfolatn  tjus  Car  a: fan  A 
itm  plein 0 ex  pvltimthut  et 
Üdaei , ntji  mmfijfimè  Put 


Ccmpdilorim  Ithaare , eumjue  ht  eo  fm  RhtJam  da- 
linottes  CT  majora  no  fort  copient', , ,{lam  m fr*x>- 
tr.am  ‘laxiffint  caupotum , cjfrmtt  maltftu  jaifam 
Alagijlrmtùi  Mmateram  ad  deSeatmvw  dttit  loatt 
pm  ,c.  6bu  (M.)  ai  Ht,  at/iatm 

tmilu  Mtrcalmhtu  d'huit  tmanotam  produxert , & 
mm  aum,M«r.,*p!*.J  a„m  m^ra.rm,  mmi- 
m,  ri,*,  , «i  mptjai  „ iam  ta- 

jantem  eiontum  Hukjyvnn  ameutai am  , detamdurn 
t,  u J uèae.  ^ 

Kl  ftatrr-.il  dtdut  Ltgmm  aofter  U mamdvtm 
<~r-£irsx  «w»  Statut  Surcarto  mnpasveat , 


; 

PtTRUa  ScarviRor  Scaetariui 

>.  Intimi  CorHlii. 

Comme  cette  affaire  fe  traitoit  par  Lettres, 
die  ne  put  manquer  de  traîner  long  rems  à ciufe 
de  la  dillance  des  deux  Cours.  Le  Parleinenc  d’An- 
gleterre  r’aflcmbla  dans  cet  intervale  , & cet  éve- 
oemeut  attira  fon  attention  jufque*.!à,  qu’ayant  pu- 
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blié  un  Aâe  d’Amniftic  pour  tous  les  crimes  com- 
mis depuis  tdpf.  jufqu’au  jour  de  cet  Aûc,  on 
en  excepta  ceux  qui  avd&nc  infulrc  I’ArabalTadcur 
de  Ruuw , qui  furent  pourfuivis  en  Juftice  te  dé- 
ebrez  coupAlcs  pr  les  Jurez,  fans  qy’on  pût  leur 
infliger  aucune  peine  à caufc  du  filcnce  des  Loix. 
Voici  la  fuite  des  Lettres  écrites  de  part  fie  d’au- 
tres fie  qui  mettront  ;lcs  If  étein  s mieux  au  Bit  que 
l’extrait  qu’on  en  pourroit  Birc. 


Lettre  de  Mr.  Boy  le  au  Comte  Matneoff. 


J 


E n’ai  pas  voulu  répondre  d’abord  à l’honneur 
. des  Jeux  Lettrej  de  Vôtre  Excellence  du  xj. 
Novembre  Si  du  4.  de  Décembre  paffe , nouveau 
Aile;  parce  que  je  ne  pou  vois  ps  informer  Vôtre 
Excellence  de  la  Btisfaéiion  que  nos  Loix  donne- 
raient contre  ceux  qui  ont  fait  jatte  grande  indi- 
gnité à la  Pcrfonnc.de  Vôtre  Excellence  , mais 
comme  je  crains  qu’un  trop  long  ftlcncc  ne  puifle 
être  pris  pour  quelque  manque  de  rdpe&  envers 
Vôtre'ExcclIêncc , ou  que  je  n’eufle  pas  aflcz  de 
fohide  faite  foire  tout  ce  qui  dépend  de  Sa  Ma  jette 
h Reine,  pour  procurer  la  réparation  promifc,  je 
ne  pouvoir,  donc  pas  diflerer  plus  long  tenu  à faire 
rcponlc  à Vôtre  Excellence,  pour  l’affbrer  que  le 
haut  reflèntiment  qu’elle  témoigné  de  l’énorme  af- 
front qui  lui  a été  Bit , particulièrement  dans  là 
Lettre  du  17.  de  Novembre  pfTe , ne  fâuroit  é- 
tTc  plus  grand  que  l’indignation  que  Sa  Majcfléla 
Reine  a elle-même  fur  ce  fujet,  fie  je  oc  doute 
ps  que  Monfieur  Dayrollc,  félon  les  inftru&ioas 
qu’il  en  a eues,  n’aura  déjà  Bit  favoir  à Vôtre  Ex- 
cellence que  les  formes  in-Jifpen tables  des  Loue  de 
ce  Royaume  n’admettront  point  une  determinarion 


finale  de  cette  affaire,  julques  aux  fonces  prochai- 
nes de  nos  Cours  de  Juitice  ; ce  qui  efl  fi  bien 


connu  & fi  ccMilhmment  réglé  ici , que  pour  punir 
quelqu’un  pour  des  crimes  les  plus  atroces,  mê- 
me contre  la  Perfonne  berce  de  Sa  Majefté  la 
Reine,  on  lui,  doit  Birc  fon  procès  félon  les  for- 
mes accoutumées  fie  établies  dans  ce  Pajs-ki.  Je 
me  perluade  que  1*  pénétration  fie  l’équité  de  Vo- 
tre Excellence  la  feront  bien  diftinguer  toujours 
entre  l’infolcnce  & la  brutalité  de  quelques  parri- 
cuiicft  formiez , fie  les  marques  d’une  eftime,  fie 
^d’une  confideration  rrês-fingulierc  qu’elle  a reçues 
en  toutes  rencontre»»  tant  deSaMajcIlé  U Reine, 
que  des  Perfonnes  employées  dans  fcs  plus  hautes 
* Charges  du  Gouvernement,  fit  qu’ai  rai  elle  aura 
la  julticc  de  croire  qu’on  n 'aurait  pas  manqué  de 
donner  une  BrisBthun  très-prnple  il  y a long  tetns, 
fi  les  moiens  de  le  faire  *ci.ctojçit  suffi  promts  fie 
praift icables , que  l’indination  de  Sa  Majcflc  U Rei- 
ne cO  portée  à contcoccr  Sa  Majcflc  Czaricnne 
lii-dcllus.  J cfprc  donc  que  Vôtre.  Excellence  re- 
prefentera  cette  aflatrr,  a ladite  Majcllé  Czarien- 
ne , de  la  manière  la  plus  favorable , en  l’aflurant 
qu'on  n’a  ri cti  omis , fie  qu’on  n’omettra  tien  pour 
procurer  route  U réparation  » que  la  plus  grande 
rigueur  des  .Loix  fondamentales  de  ce  Royaume 
pourra  donner.  Et  à lu  fin  fi  jpcb  ne  fc  trodVoit 
pas  fuftifint , fie  qu’on  pur  fuggerer  quelque  cho- 
ie qui  foit  au  Pouvoir  Je  Sa  Alajeilé  la  Reine, 
par  laquelle  elle  puifle  montrer  l'extrême  Indigna- 
tion qü’ellc  a d’un  tel  affront , ce  qui  contribuera 
à entretenir  l’amitié  fi : b Ijonnc  correfpoodance  en- 
tre elle  fie  Sa  Maicllc  Cziricnoe,  ^ifc  ne  bifTera 
pas  de  fon  côté  d’être  toujours  prête  à le  faire  : 
Ce  dans  ccue  vue  i ai  propufe  dernièrement  pjr 
ordre  de  Sa  Majcflc  la  Reine  au  Parlement  de  b 
Grande-Bretagne , de  Birc  drefler  un  Bill  pour  é- 
cièblir  fie  garantir  les  P ri  villes  des  Amboflâdeurs 
fie  d’aunes  Mi r. il  1res  Etrangers  , une  pour  prévenir 
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de  pareils  outrées , à l'avenir , que  pour  faire  voir 
en  même  tenu  * tout  le  monde  combien  Sa  Ma- 


jefte  h Reine  fie  toute  U Nation  Britannique  dé- 
tellent b violence  qui  a été  faire  à b Perfonne, 
fie  au  caraftcre  de  vôtre  Excellence.  Mais  com- 
me Sa  Majefté  U Reine  ne  ibuhairc  rien  davantage 
Que  de  pouvoir  donner  une  fat  i s fié  t ion  fuffifante 
dans  cette  affaire , fie  qu’elle  efl  entièrement  difpo- 
fee  à faire  tout  ce  qui  dépend  d’dle  pour  en  ve- 
nir au  but  , ainfi  on'  le  pcrfiadc  que  Sa  Majefté 
C /arienne  ne  laiflèn  pas  d’avoir  un  fi  jufle  égard 
pour  l’amirié  de  Sa  Msjeftc  b Reine,  fie  pour  les 
anciennes  Alliances  cnrrc  les  deux  Couronaes, 
quelle  ne  j*cflè,-a  point  à faire  des  choies  impôt 
Isoles  : fit  qu’elle  n’eutfeprendra  rien  qui  puifle 
donner  quelque  atteinte  à U bonne  correipoudance 
qui  a fubfifte  jufques  ici  entre  Leurs  Majeftez  , fie 


qui  durera,  comme  j’dpcre,  pour  toujours,  j’ai 
la  fatisfaéHoa  d’informer  Vôtre  Excellence,  que 


St  Majcflc  la  Reine  ayant  appris  que  deux  jeunes 
Pnneis  Moscovites  Purens  de  Sa  Majcflc  Czarien- 
ne  ctoienr  arrivez  dans  ce  Royaume,  elle  donna 
ordre  qu’ils  (croient  reçus  fit  traitez' avec  1a  dlflinc- 
rion  fie  Je  rcfpcél  qui  conviennent  à leur  haute 
qualité.  Pour  b part  que  i 'aurai  moi  même  aux 
ordres  de  Sa  Majefté  la  Rcme  dans  cette  oc  cafon, 
je  m’en  acquitcrai  avec  beaucoup  de  pbifir , fie  je 
puis  aflurcr  Vôtre  Excellence  en  même  tenu , que 
Perfonne  au  monde  n’aura  plus  d’emprefTement  i 
lui  marquer,  dans  toutes  les  rencontres,  qui  fepre- 
fènteronr , avec  combien  d’eftitne  fie  de  refpea  je 
fuis. 


Monsieur, 

De  Vôtre  Excellence, 


Etoü  fignf , 

H.  BOYLE. 

A Whitthall  le  11.  Janvier.  V.  S.  1709. 


IV.  Reponfe  du  Comte  Matueojf. 


J’Ai  reçu  l’honneur  de  vôtre  Lettre  datée  de  Wit- 
tthall  le  1 1.  de  ce  mob  V.  S.  fit  j’y  ai  trouvé 
allez  de  déclarations  fit  de  promefles  pcwr  l’avertir, 
en  ce  qui  regarde  1a  réparation  de  l’affront  fans  pa- 
reil que  j’ai  loutferr  de  la  populace,  IcfqueUe*  pro- 
mettes s adreftait  à Sa  Majefté  Czarienne  mon  Maî- 
tre de  la  pan  de  Sa  Majefté  b Reine  de  b Gran- 
de-Bretagne; mais  au  furplus  tout  ce  que  j’ai  pÛ 
y remarquer  de  plus  conudcrablc , c’fft  la  propor- 
tion que  vous  avez  ponceau  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne,  par  ordre  de  laiRcine,  afin  d’établir 
par  la  Loi,  b filrcré  fie  l’obfcrvwion  des  Privilè- 
ges lierez,  des  Ambafladeurs,  fie  autres  Mmiffre* 
Etrangers  refidens  i b Cour  de  Sa  Majefté  b Rei- 
ne. C’eft  un  moyen  fort  propre  pout  diftîper  l’a- 
larme qui  les  avoit  faUîs,  depuis' l’outrage  qui  a- 
voit  été  tût  à un  Miniftre  du  prémicr  rang.  Mais 
permettez  moi  de  vol»  dire  qu’au  relie  , rien  ne 
reflemblc  moins  à b farts Bétkrn  que  Sa  Majefté 
Czariertne  demande,  puisque  b rrfolution  defini- 
tive manque  enoorc,  fie  qu’on  le  renvoyé  aux  Loix 
patricuberes  du  Pats,  par  où  trame i’afture en, lon- 
gueur , la  renvoyant  d’un  rem*  à l’autre,  &:  de  de- 
lai en  delai.  S’il  a été  au  Pouvoir  de  Sa  Majefté 
b Rêne  , de  demander  l’avis  du  Parlement  pour 
l’étabRfiement  d’une  Lfii  nouvelle , rouchant  I im- 
munité des  Minîftres  etrangers , fie  pour  empêcher 
les  violences -qu’on  leur  pourrait  foire  à l’avenir? 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE.  jij 


pour  la  Gitisfaénon  de  l’affront  parte  fie  dctcfté , 
ldon  vôtre  lettre,  de  Sa  Majefte  la  Reine,  & par 
toute  la  Nation  Britannique?  If  cft  très- ailé  de  le 
faire , pour  peu  que  Sa  Majefté  la  Reine , ait  plai- 
fir  d’entretenir  l’amitié  avec  Sa  Majcllc  Czaricn- 
i je , comme  Sa  Mqcftc  Czaricnnc  l'entretient  avec 
elle , & de  confcrvcr  le  Droit  des  Gens  dans^la 
vigueur  comme  tout  l’Univers  le  fait,  ce  quel*» 
duil  d’autant  plus  attendre  de  Sa  Majefté  la  Rel- 
ue, quelle  a ci-devant  beaucoup  contribué  a ladi- 
te conlcrvation  en  demandant  fermement  à U Ré- 
publique de  Vende  fatùfa&ion  de  la  violence  qui 
avolx  etc  faite  à Ion  Ainbafladeur  Mylurd  Man- 
chcfter,  (quoique  l’infultc,  n’eût  été  Faite  qu’a  fa 
Barque  8c  a fes  Domeftiques)  tellement  aye  le  Sé- 
nat, nonobtlant  les  Loix  très-anciennes  de  la  Ré- 
publique , a été  perfuadé  à fuivre  le  Droit  des 
Gens,  & a contenter  l’Ambaffadcur  tic  la  manière 
qu’il  le  délirait , & qu’il  le  demandoit.  Vous  fou- 
haitei , Monficur,  wr  la  même  Lettre,  que  je 
fafte  rapport  à Sa  Majefté  Çzarîenne  du  retarde- 
ment de  vôu*Iudicarurc,  qui  empêche  qu’on  ne 
finifle  cette  affaire  (quoique  depuis  fix  mois  que 
l’accident  arriva , on  auroit  pu  très-commodément 
l’ajullcr)  mais  comme  vôtre  Lettre  ne  contient  rien 
de  definitif  au  lujct  de  la  fâtisfaélion , je  fuis  au 
deiefpoir  de  ne  pouvoir  point  complaire  à vos (bu - 
hait  s en  cela  -,  n ayant  aucun  fujet  de  drefler  mes 
rapports  de  cette  forte.  Je  le  puis  d’autant  moins 
que  j’ai  reçu  la  réfolution  pofitive  de  Sa  Majefté 
Czaricnnc  luf  cette  affaire  , comme  aufli  des  Or- 
dres poftcricurs  dfc  foUiciter  infhunmcnt  U réponfc 
de  Sa  Majefté  la  Reine  ï la  lettre  de  mon  Maî- 
tre, ü* une  Rclolution  Catbegorique , fi  on  veut 
obfcrvct  le  Droit  des  Gens  -a  l’egard  des  autres 
Pu. liantes , ou  non?  C’eft  pourquoi  en  exécution 
des  ordres  que  j’en  ai  reçus  nouvellement , je yop* 
prie , Montreur , de  vouloir  m’honnorcr  d’une  rc- 
ponié  lur  les  points  ci-dcflus  mentionnez , après 
que  vous  en  aurez  ex  pôle  le  contenu  a la  Reine, 
afin  que  cette  affaire  ne  foie  plus  cMcrce,  car  le 
retardement  que  vos  Loix  y apportée , ne  donne- 
rait aucun  contentement  à Sa  Majefte  Czarltnnc. 
Pour  ce  qui  cil  des  Honneurs  qu’on  va  faire,  par 
ordre  de  Sa  Majefté  la  Reine,  à deux  jeunes  Sei- 
gneurs , que  l’on  croit  Princes  Molcovircs , Pa- 
rents de  Sa  Majefté  Cimier»  ne  ; & qui  font  pre- 
fenteroent  à Londres  j,  je  pufr.vous  affûter  que  hors 
le  Prince  Impérial  Héréditaire,  Sa  Majefte  ne  comp- 
te Perfonne  en  (on  Augullc  M#bn.  Ce  font  deux 
‘•jeunes  Seigneurs  d’Itlulfre  mi  (lance  , qui  ont  l’hon- 
neur de  Ion  affinité , 8c  qui  voyagent  imtgriito , 
pOur  froir  le  monde.  Sa  Majefte  Czarfcnne  ne  de- 
mande point  qu’ils  fuient  défrayez  par  aucune  Puif- 
fancc.  Ils  ont  fufft^mment  de  quoi  faire  eux-mê- 
mes leur  Jcpenfc  : 8c  s’ils  s’aviforent  d’accepter , fins 
ordre  de  leur  Maître,  ou  le  logement,  ou  quoi- 
que ce  foie  de  cette  nature,  fis  en  feraient  refpon- 
fablcs.  Il  ne  me  refte  plus  que  de  vous  remercier 
de  la  bont£  que  t(pus  mc  témoignez , te  Sont  vous 
voulez  bien  m’afîurer  pour  l’avenir:  vous  offrant 
ma  réciproque  promptitude,  à vous  témoigner  lef- 
time  très- particulière , 8c  la  paflion  fans  referve, 
avec  laquelle  jc^fuii , ’ ^ 

Monsieur.,  &c. 

Signé, 

M A T U E O F. 

A la  Haye  le  y.  Fevr.  ^09. 


Tou*  IL 


Lettre  de  Air.  DajroHe  Secrétaire  de 
U Reine  à la  Haye , au  Com- 
te Matucojf. 

MONSEIGNEUR,  , 

IL  nous  cft  arrivé  hîer  au  foir  cinq  portes  d’An- 
gleterrç,  8c  apprenant  que  Vôtre  Excellence  ne 
doit  être  ici  que  lur  la  fin  de  la  lemaine  , je  n’ai 
p.is  voulu  manquer  de  l’informer  lans  différer, 
comme  je  le  lui  ai  promis , 8c  en  exécution  de 
mes  ordres , de  ce  qui  s’eft  p»fîc  en  dernier  lieu 
en  Angleterre  fur  fon  affaire. 

Je  dirai  donc  à Vôtre  Excellence , que  le  14.  du 
mois  parte  les  Perfonnes  de  l’arrêt  de  Vôtre  Ex- 
cellence , ont  comparu  devant  le  Lord  Chef  de 

Ër  Holt , à la  Cour  que  nous  appelions  Tbi 
1 Hunci.»  Les  deux  Secrétaires  d’Etat  de  Sa 
__  Ile.  M y tord  Sundcrland  te  Monficur  Boyle, 
y étoient  prclêns  avec  un  grand  nombre  d’autres 
Perfonnes  de  confideration , pas  moins  delireux  de 
voir  les  coupables  punis , qu’ils  ont  pris  pire  à l’in- 
fultc faite  à Vôtre  Excellence.  L-’acculation  fut 
portée  contre  Thomas  Morton,  te  autres  Créan- 
ciers de  Vôtre  Excellence,  contre  le  nommé  Ben- 
fom  Procureur  employé  à lever  les  ordres  execu- 
toires pour  arrêter  Votre  Excellence , Se  les  deux 
Balllifs  qui  l’ont  arretée.  Les  parties  ayant  été 
oufes,  le  Procureur  fie  le  6ol!icircur  General  8c 
autres  Perfonnes  éclairées  dans  la  Loi , agiffanfpour 
Sa  Majefté  , après  On  long  ht  confiJcTabie  rW- 
doyc  , le  Jury  compote  de  Gentil- Hommes  de  dif- 
tinüion  & de  forturje  dans  le  Comte  , choftis  par- 
ticulièrement pour  cette  occafion , déclarèrent  les 
Perfonnes  mentionnées  dans  l’information  , à la  rc- 
fêrve  du  nommé  Joung,  contre  lequel  il  ne  pa- 
rut point  de  preuves , convaincus  d’avoir  complo- 
té , Se  confpiré  cnfemble  d’arrêter  la  Perfonne  de 
Vôtre  ExcellenceV  la  oonnoiflant  revêtue  du  Ca- 
HkuNî  d’Ambaffadeur , te  caufêr  pir  la  de  la  me- 
fintelligenrc  entre  la  Reine  8c  Sa  Majefté  Czaricn- 
nc,  te  d’avoir  artailli,  arrêté,  emprilonnc  , 8c  mal- 
traite ladite  Perfonne  de  Votre  Excellence.  Lis 
Jurez  niant  ainfi  fait  leur  rapport , 8c  le  cas  étant 
fi  extraordinaire , d’une  très  grande  importance  8c 
entièrement  nouveau , 8c  (ans  exemple , dans  nos 
Cours  d'Angleterre  , le  Lord  Chef  de  Juflice  ne 
pût  fc  refond  re  de  prendre  fur  foi  à la  déterminer,’ 
mais  remit  le  point  des  privilèges  des  Aruba  Hi- 
deurs , ravoir  tufques  où  les  Loix  du  Royaume 

Euvent  s’étendre' pour  la  punition  de  ceux  qui 
violcnr , à un  examen  qui  fe  fera  devant  lui , 
affilié  "des  autres  Juges  du  Royaume  le  prochain 
terme.  Voilà  où  en  ell  l’affaire  préfentement , 
elle  n’cft  pas  entièrement,  terminée  , mais  les  ac- 
culez font  trouvez  coupables  du  fait , 8c  la  puni- 
tion fera  folcmncllement  débatué  devant  tous  les 
Juges  du  Royaume,  le  cas  n’aunt  jamais  été  au- 
paravant connu  dans  notre  I.oi.  Il  faut , s’il  vous 
plaît,  que  Votre  Excellence  ait  encore  un  peu  de 
patience , pour  voir  la  decifion  finale  de  cette  pro- 
cedure, 8c  fc  contenter  en  attendant,  avec  fa  pru- 
dence 8c  modération  ordinaire , des  efforts  de  Sa 
Majefté  dans  la  pourfuite  des  coupables  , n’ajrant 
rien  été  oublié  de  là  part  à cet  égarJ.  Car  fi 
nos  formalitez  parodient  tardives  8c  cnnuicufcs, 
c’eft  à quoi  on  ne  peut  remédier  pr  aucun  caa, 
étant  partie  de  notre  Conftirution , à quoi  un  cha- 
cun eu  oblige  de  fe  foumetire  dans  le  Royaume. 
J’ai  eu  l’honneur  d’entretenir  déjà  tant  de  fois  Vo- 
tre F.xcellencc  fur  ce  fujet , que  j’efpere  qu’elle 
en  cft  perlûadéc,  & des  intentions  très  lînccres  de 
Sa  Majefté  à faire  tout  ce  qui  dépendra  d’elle, 
pour  réparer  l’injure  qui  lui  a etc  faite , 8 r à fon 
Ttt  1 carac- 


O 
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can£lcre.  Je  ne  doute  pas  que  le  tout  ne  fe  ter- 
mine à b larànuStion  commune.  Je  fuis  avec  un 
profond  rePpeft. 

Monseigneur., 

De  Votre  Excellence. 

# Eioit  Jtgné , 

JA.  D’AIROLLE. 
A b Haye  le  lo.  Mars  N.  S.  1709. 

V.  Réponfe  du  Comte  Matueoff  à Mr. 

\ D'Ayxolle, , 

MONSIEUR, 

J*  Aurais  fouhaité  que  votre  Lettre  ^d’hier  m’eût 
apporté  une  réponfe  plus  definitive  qu’elle  n’a 
fait.  En  artcnJant  que  j’aye  l’occafion  de  m’en 
éclaircir  de  bouche  avec  vous , ce  qui  fera  auili- 
tôt  que  j’arriverai  à b Haie,  je  vous  prie  d’ecri- 
rc  à votre  Cour  encore  aujourd’hui  : Que  je  de- 
mande réponfe  à b Lettre  que  Sa  Majcflc  Czaricn- 
ne  mon  Maître  a écrite  à Sa  Majclle  la  Reine  de 
b Grande-Bretagne , fie  à celle,  que  j’ai  écrite  en 
dernier  lieu  à Moniteur  Boy  le  ion  Secrétaire  d’E- 
tat, fuivant  nies  Intlruclions.  J’ai  lieu  d’apprehen- 
der  que  cette  affaire  ayant  pris  ic  train  des  Négo- 
ciations paffees,  n’en  ait  aufli  U fin.  Je  lu»  avec 
bien  de  l'cilime, 

M O N -S  I K U R , {CC. 
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à ccrur  que  de  donner  b farisfaâion  b plus  ample 
qui  fe  pourra  faire  pour  ledit  affront. 

Je  me  donne  l’honneur  aufli  d’informer  Votre 
Excellence  , que  le  Bill  pour  maintenir  les  Privilè- 
ges des  Ambaiïadcurs  cft  prêt  à palier  dans  b Cham- 
bre des  Seigneurs,  ainii  qu’en  peu  de  teins  Sa  Ma- 
j jeffe  b Reine  pourra  y donner  fon  coolëntcmait 
f\oyal,  & alors  Votre  Excellence  verra , combien 
la  Nation  Britannique  a cte  touchée  de  ce  qui  lui 
arriva  fi  malheureulemcm  , puifqu’il  y rit  porté 
| fort  itnplcmcm , que  ledit  affront  a etc  U lèule 
caulc  pourquoi  on  a drefle  ledit  Aéte.  Je  ne  puis 
pas  omettre  de  dire  à Votre  Excellence,  que  tom- 
me les  deux  Princes  Molcovites  ont  témoigne  de- 
puis peu , que  leurs  affaires  les  obligent  de  paiTer 
en  Hollande,  Sa  Majclle  b Reine,  qui  les  a com- 
blé de  les  bornez  Extraordinaires , à caufe  de  l’af- 
linitc  qu’ils  ont  l’honneur  d’avoir  avec  l’Augulle 
Maifon  de  Sa  Majcflc  Czaricnne,  leur  a fait  coo- 
noitre , qu’ils  ont  liberté  toute  entière  , de  conti- 
nuer leur  voyage,  dans  le  tenis,  & b manière 
qu’ils  trouveront  le  plus  convenable  : & qu’el- 
le tâchera  de  rendre  leur  départ  aufli  agréable, 
qu’elle  a fait  leur  fejour  jufques  ici.  J’ai  allure 
Votre  Excellence,  fi  fouvenr,  de  mon  attache- 
ment particulier  pour  fon  lèrvice , qu’il  n’cll  pas 
neccllaire  d’y  ajouter  autre  choie,  que  b répéti- 
tion de  l’eltime  fie  du  refpcét  avec  lequel  j'ai  l’hon- 
neur d’être , 

Monsieur, 

De  Votre  Excellence  8ec. 

Etait  ftgné , 

H.  B O Y L E. 

A Whitehall  le  19.  Mars  V.  S.  1709. 

V I.  Rejppfe  de  t" Ambaffadeur  à Mr. 

Boy/e. 


Lettre  de  Mr.  Boy  le  an  Comte  Matueoff. 


MONSIEUR, 

/■>Ommc  Moniteur  d’Ayrolle  a eu  des  ordres  de 
' " * tems  en  tems,  d'informer  Votre  Excellence 
de  cc  qui  le  pafloit  à l’égard  du  Procès , contre 
ces  Gens  qui  ont  fait  l’cnorme  affront  à Votre  Ex- 
cellence ; Je  croyois  moins  ncccflairc  d’incommo- 
der Votre  Excellence  p.ir  mes  Lettres  b-deflus; 
mais  puilque  je  vois , par  l’honneur  de  fa  derniè- 
re, qu’elle  demande  avec  beaucoup  d’inftance  qu’on 
réponde  à b Lettre  de  Sa  Majefté  Czaricnne , je 
ne  puis  pas  me  dilpcnlèr  d’avantage  de  mander  à 
Votre  Excellence:  que  Sa  Majeflé  b Reine  cft  inen 
impatiente,  de  fon  côté,  d’être  en  état  de  répon- 
dre ranime  il  finit  à ladite  Lettre;  mais  comme  le 
procès  n’a  pas  pu  être  achevé  encore , à caufe  des 
fornulirez  indifpen Cibles  de  nos  Loix  , il  cft  évi- 
dent qu’une  rcponic  ne  (aurait  être  que  fort  im- 
parfaite avant  une  décifion  finale  de  ce  eu  extraor- 
dinaire. Et  c’eft  l’unique  ration  pourquoi  on  a 
trouvé  X propos  de  différer  la  réponfe  ; fit  je  ne 
douce  pas  que  Votre  Excellence  ne  feffe  cette  juf- 
ticc  à Si  Majeltc  b Reine,  de  fiûrc  les  cxculés 
convenables  la-deflus,  afin  que  Sa  Majclle  Cxa- 
rlcnnc  lâche,  que  cc  délai  ne  provient  pas  d’au- 
cun retardement  affecté,  mais  d’une  néceflitc  in- 
fiirmontable.  Et  je  dois  affurer  Votre  Excellence, 
qu’aprês  que  cette  caufe  fera  vuidée,  Sa  Majefté 
b Reine  ne  manquera  pas  de  répondre  à b Lettre 
de  Sa  Majclle  Czaricnne,  dans  de  tels  termes, 
quelle  verra  clairement,  que  b Reine  n'a  rien  plus 


MONSIEUR, 

J’Ai  diff'eTé,  julqu’à  préfent  , de  répondre  à la 
Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’é- 
crire le  19.  Mars  V.  S. , parce  que  Mylord  Duc 
de  Marlborough,  & Moniteur  d^Ayrolle , Secré- 
taire de  Sa  Maiclte  la  Reine  de  b Grande-Breta- 
gne, m’ont  allure  plulieurs  fois,  que  l’oo  allait 
effectuer  h jolie  réparation  , que  Sa  Majcflc  Cza- 
rienne  mon  Maitre  demande,  de  l’outrage  inouï 
qui  m’a  été  fait  : 6c  b (àtisbftion  qui  clt  duc  à 
mon  honneur , fie  aux  grands  dommages  que  j’ai 
fouffens.  J’en  attendois  l'effet , avec  d’autant  plus 
de  confiance , que , par  votre  Lettre,  vous  me  con- 
firmiez les  memes  afluranccs , de  la  finccrc  inten- 
tion, fie  des  loins  particuliers  qfle  l’on  prenoir  pour 
cela,  & que  vous  m’en  promettiez  une  prompre 
rclolution.  Mais  comme  les  Lettres  d’Angleterre 
du  17.  de  cc  mois  V. S.  ne  marquent  point,  que 
depuis  le  11.  du  Courant  qui  fût  «commencement 
du  Terme,  iufques  audit  jour  17.  on  ait  bit  au- 
cune démarche  à b Cour  de  Juflice,  pour  parve- 
nir à U Sentence  qu’on  devrait  prononcer  contre 
ces  malheureux  qui  m’ont  outrage , ni  même  que 
l’on  aie  plaidé  l’affaire  : il  me  paroi t , que  l’atten- 
tion de  b Cour , ne  concourt  pas  autant  que  l’a- 
mitié lînccre,  entre  Sa  Majcfte  Czaricnne,  & Sa 
Majclle  la  Reine  de  b Grande-Bretagne,  le  re- 
quiert , â faire  finir  tous  ces  délais , & ces  moiens 
de  retardement , qui  font  traîner  l’affaire  depuis  pref- 
qu’un  an.  C’eft  pourquoi,  ne  voyant  julqucs  à 
cette  heure  aucune  apparence,  à l'effet  des* agréa- 
bles promefles  qui  ni  ont  été  laites , fie  me  trou- 
vant obligé  d’obéir  aux  ordres  ‘que  j Vu  reçus  de  Sa 
Ma- 
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Maicftc  Czarienne  , je  demande  enenffe  une  fois , 
G le  plaifir  de  Sa  Majefle  la  Reine  crt,  de  donner 
une  latisfàéiion  proportionnée  à l'exorbiiance  de 
l'affront,  ainû  tjuc  Sa  Majefté  mon  Maître  le  de- 
mande, fie  de  répondre  a ia  Lettre:  Vous  priant 
de  me  donner  au  plutôt  une  réponfe  par  écrit  , la- 
quelle j’attends  impatiemment,  afin  de  la  pouvoir 
envoyer  à la  Cour,  conformement  à mes  ordres. 
Quant  à la  notification  que  vous  avez  bien  voulu 
me  faire,  de  l’A£te  nouveau  pafle,  à l’occafion  de 
mon  infol  te,  pour  conlcrver  les  Privilèges  des  Am- 
baffadeurs , fie  dont  Moniteur  d’Ayroîlc  m’a  ren- 
du enfuite  b copie  par  votre  ordre,  j’ai  l’hon- 
. neur  de  vous  dire , que  je  ne  vois  pas  qu'il  con- 

•-  rribuc  en  aucune  manière  à la  fàtisfaélion  dont  il 

s’agit  ; parce  que  les  Cara&cres  foret  des  Am- 
balTadcurs  ont  été  de  tous  tems  inviolables  chez 
toutes  les  Puiflanccs , avant  cette  Déclaration , la- 
quelle n’étant  qu’une  I-oi  particulière,  ne  fervira 
qu’à  juftifier  l’honneur  de  Votre  Nation , fie  à c- 
viter  a l’avenir  tous  les  inconvcnicns  qui  pourraient 
arriver  au*  Miniftres  Etrangers , dans  la  Grande- 
Bretagne  , au (Ti  bien  qu’à  ceux  de  votre  Couron- 
ne , dans  les  autres.Cours.  C’eft  bien  maigre  moi, 
que  l’on  célèbre  ma  mémoire  nie  la  forte  dans  vo- 
tre Conflitution,  fie  que  l’on  en  fait  plier  l’ex- 
emple à la  Pollerité  : au  lieu  que  n’y  ayant  eu  rien 
de  blâmable  dans  ma  conduite  , pendant  mon  féjour 
à Londres , j’avois  efperé  que  je  ne  ferois  point 
ainfi  expofe  au  cruel  aHront  que  i’on  a fait  au  Ca- 
ractère d’Ambafladeur,  dont  je  fuis  revêtu.  Au 
relie  étant  perfuadé  de  votre  amitié  particulière  , 
fie  que  vous  voudra  bien  m’en  donner  des  mar- 
ques encore  en  cette  occasion  , je  vous  prie  de 
croire  que  je  luis  , comme  j’ai  eu  l’honneur  d’être 
ci-devant , avec  une  cltimc  trcs-par&itc , fie  une  pal- 
fton  extrême. 

Monsieur,  ficc. 

Sg~ . 

DE  M A T U E O F. 

A la  Haye  le  4.  Juin.  *709. 

Dans  l’intervalc  qui  fc  rencontre  entre  la  Let- 
tre de  Mr.  Boy  le  fie  U Réponle  qu’on  vient  de 
lire , le  Parlement  travailla  à un  Bill , qui  prévint 
de  pareils  inconvenicns  pour  l’avenir;  Mais  comme 
il  concernuit  un  Article  important  du  Droit  des 
Gens , tous  les  Minières  Etrangers , qui , le  trou- 
voieut  alors  en  grand  nombre , a la  Cour  Britan- 
nique s’y  intcrcïïcrcnr;  fie  aufli-tôc  qu’ils  purent 
avoir  une  Copie  du  Projet  de  cet  Ade,  ils  s’af- 
fcmblcrent  chez  le  Baron  de  Spanèeim  Ambadadeur 
du  Roi  de  Prulîc , parce  qu  il  étotr  incommodé , 
fit  ils  y rédigèrent  en  commun  le  mémoire  fui  vain  , 
que  Mr.  de  Spanbehn  accompagna  d’une  Lettre  en 
renvoyant  aux  Secrétaires  d’Etat. 


Mémoire  des  Miniftres  Etrangers  réft- 
dans  à Londres  à l'occafion  d'un  Bill 
pour  maintenir  les  ‘Droits  & ‘Privilè- 
ges des  Ambajfadeurs . 

„ CUr  la  communication  que  quelques  Miniftres 
„ ^ par  deçà  00c  eue  du  Projet  du  Bill  pfopofé 
v dans  le  prefent  Parlement,  à l’occafion  de  la 
„ violence,  fic.de  l’attentât  commis  l’an pafié,  pur 
„ des  particuliers  de  cette  ViMe , contre  la  perfon- 
„ ne  de  l’Ambaffadcur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
„ jette  le  Czar,  dans  la  vfte  de  prévenir  dans  la 
,,  fuite  toutes  pareilles  ou  autres  contraventions  aux 
„ privilèges  iaerez  fit  inviolables  des  Ambail  odeurs, 
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»,  fit  autres  Miniftres  publics,  faites  contre  tout 
„ Droit  des  Gens:  on  a ci  il  être  oblige  de  la  paît 
m de  ceux  qui  (e  trouvent  prclcntentent  en  cette 
»»  Cour,  autorifez  & reconnus  Rour  tels,  fie  en 
»,  acquit  des  devoirs  attachez  à leur  Caradfcre  , 
„ de  toucher  les  coniïderjtions  foivantcsquela  Itc- 
»,  turc  du  Bill  fuldit  leur  a donne  lieu  a y foire. 

„ En  premier  lieu  » que  pour  ce  qui  regarde  le 
,,  parte , ou  l'occafion  lous -mentionnée  du  prelcnt 
„ Bill:  à l’avoir  la  violence  , 5c  l’attentât  liifdit» 

„ commis  en  la  pcrlonne  de  l’Ambafladcur  du  Czar, 

,»  ils  avouent  qu  ils  ne  purent  qu’en  être  ctrange- 
,,  ment  furpris,  tant  par  l’indignité  cnorme  d’ua 
„ tel  procède  envers  un  Minilirc  Public , fie  du 
„ premier  ordre , que  par  les  tàchculés  confequen- 
,,  ces  qui  en  réfultoienc»  de  ce  qui  en  pourroirar- 
„ river  à chacun  d’eux,  fie  comme  fi  les  Privile- 
„ ges  d’ailleurs  facrcz  fie  inviolables  de  leur  Car.iéLre 
„ fondez  dans  te  Droit  des  Gens  ne  1rs  mettaient 
„ point  à couvert  par  deçà , de  pareilles  inlulte*. 
,,  On  taille  à part  la  dtspoûtion  de  ce  Bill  , fie  ou 
„ il  s’agit  de  fa  réparation  due  à l’Amhittà.lcur  du 
„ Czar,  il  s’arrête  julqucs - là  a annuler  fit  bif- 
„ 1er  toutes  procedures  faites  contre  lui  par  les  A u- 
„ teurs  de  cette  cruelle  inlulrc,  ou  les  C on' radis 
„ qu’on  l’auroit  oblige  de  piler  en  leur  faveur  , 
„ fie  en  refervant , cohimc  on  peut  s’attendre , d’y 
„ ajouter  les  punirions  dues  qu’ils  auront  encou- 
„ rués. 

„ Secondement  : que  p*ur  ce  qui  regarde  ce  qui 
„ crt  dit  enfuite  à prévenir  de  parttllet  infUtnas  ou 
„ attentait , fit  air.u  le’ du  nuiuticn  des  Privilèges 
„ lierez  fi:  inviolables  de  leur  Caraéferc , les  fusons 
„ Amballadeurs , fit  autres  Minillres  Publics  ne 
,,  poû voient  que  s’attendre  de  les  y trouver  fon- 
„ dez,  non  lur  le  prêtent  Bill  ou  Acte  du  Parlo- 
„ ment , mais  bien  fur  le  Droit  des  Gens  qui  n’y 
„ crt  point  nomme  , d’wSlcurs  reconnu  pour  tel  de 
„ tous  tems  , 8c  pr  toutes  Nations  meme  les 
„ plus  Barbares , fit  enfin  anterieur  à toutes  au- 
„ très  Loix  & Coutume!  municipales  des  Royau- 
,,  mes,  Principutcz  fie  Etats.  D’autant  plus  que 
„ les  £tflcs  du  Parlement  pouvant  être  changez , 
„ altérez,  ou  cartcz  pr  un  autre  fui  vint,  il  sen- 
„ fuivroit  qu’un  tel  Droit  de»  Ambalfadcurs , fit  au- 
,,  très  Minillres  Publies  y demeurernit  pareillement 
„ expofé.  Et  qu’ainli  il  importe  qu’apres  ces  mot', 
„ ou  pareils  : & peur  prévenir  à l'avenir  de  pareil - 
„ Ut  inji-ltneei , il  lue  ajoute  contraint  au  Droit  des 
, , Gens , & aux  Privilèges  acquit  par  Li  de  tant  teint 
,,  atee  Antbajjadcart  autres  A uniflret  Publies , re- 
„ connut,  cr  autori/ev  pour  teh , atnfi  qu'a  ceux  du 
„ Serentjjimes  Rtis  ou  Remet  dt  U Grandi-  Bretagne , 
,,  dont  Ut  Court  du  débits. 

,,  Troificmcmcnt : qu’il  ert  bien  porte,  dans  1a 
„ fuite  de  ce  meme  Aclc,  de  défendre  toute  pour- 
„ luire,  fit  procedure  en  Juflicc,  contre  des  Am- 
„ baiTadeurs  fie  Minillres  Publies,  de  meme  qu’en» 
„ vers  aucuns  de  leurs  Domdlkptes,  julqucs  au 
„ moindre;  fie  atnfi  en  vertu  de  telles  procedures, 
„ de  ne  pouvoir  arrêter  ou  emprifonner  aucuns 
„ d’eux;  mais  qu’il  n’ctl  point  ajouté,  de  ne  les 
„ point  infultcr , ou  maltraiter , en  façon  quelcon- 
„ que,  fie  fous  des  peines  proportionces  à l’énor- 
„ mité  du  cas. 

„ Quatrièmement  : qu’il  n’cft  fait  aucune  men- 
,,  tion  dans  le  même  Bill  de  ne  point  arrêter , ou 
„ détenir  les  équipages  „Sc  autres  effets  de  qucl- 
„ que  nature  qu’ils  loient  , appartenans  auxdiis 
„ Ambadàdcurs  fie  Minillres  Puûlics,  qui  ccpn- 
,,  dant  lont  ccnlcz  mter  va  fa  Légat  txiii. 

„ Cinquièmement:  il  n’y  crt  point  prié  non  plus 
,,  de  la  Eranchilè , fit  fureté  entière , dont  doit  jouir 
„ l’Hôtel  ou  habitation  de  tout  AmbalLJcur,  fie 
,,  autre  Minilirc  Public , ni  que  fous  quelque  pre- 
„ texte  de  procedures  de  Juttice  obtwiué  de  pro- 
1,  pos  délibère  comme  on  dit,  ou  par  furprife , on 
„ ne  puifle  y envoyer  des  Serge-ans  ou  Omeiers  de 
Ttt  3 „Juf- 
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„ J u (lice , moins  y commettre  aucune  violence  par 
„ (aille  ou  autrement. 

„ En  fixième  , 6c  dernier  lieu  : qu’il  importe  que 
,i  les  fusdits  Privilèges,  fondez  dans  le  Droit  des 
„ Gens  foient  in vioublcmcnt  obfervcz  a l’égard  des 
„ Amba  (fadeurs  & autres  Minillres  Public^ , de  leurs 
„ Donuftiqucs  (ans  exception , 6c  de  leurs  équi- 
tl  pages,  & effets,  de  quelque  nature  qu’ils  finent: 

H Sc  ce  tant  des  leur  entrée  dans  la  Grande- Brc- 
„ ugne , qu’après  leur  conge  pris  , 6c  pendant 
„ üu  ils  le  trouvent  encore  dans  les  Pais  6c  terres 
„ de  la  domination  de  Sa  Majefle , 6c  qu’ils  rc- 
„ tiennent  le  C ara  clerc  d’ AmhalLJcur , ou  d autre 
„ Miniftre  Public,  qu’ils  y ont  porte. 

„ Comme  toutes  ces  coiifidcrations  font  incon- 
„ tcllablement  fondées  dans  le  Droit  tics  Gens , & 
„ ainli  dans  les  Privilèges  des  Ambaffadcurs  & 
„ autres  Minillres  Publics,  on  a cru  d’être  d’au- 
f,  tant  plus  obligé,  de  leur  part,  à les  remettre 
en  tout  rclpeot  aux  dues  réflexions  de  Sa  Ma- 
„ jcllc  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , ne  dou- 
„ tant  pas  que  fur  rapport  que  Meilleurs  les 
„ Minillres  de  Principaux  Secrétaires , le  Comte  de 
„ Surtderland , & Boyle,  font  requis  de  lui  en 
ty  faire,  fadite  Majcltc  ne  veuille  b:cn  donner  lieu, 
„ à ce  qu’il  en  foit  fait  due  Si  convenable  mention 
n dans  le  Bill  ou  A tie  cif  qudlion , contorme- 
„ ment  à ce  qui  leur  en  cil  acquis  par  le  Droit 
„ des  Gens,  & auquel  ils s’en rapportent.  Etd’au- 
„ tant  plus  que  le  maintien  du  meme  Droit , 6c 
„ des  mêmes  Privilèges  des  Ambafladcurs  6c  au- 
„ très  Minillres  Publics  dms  les  Cours  étrangères, 
,,  s’y  trouve  pircillcment  interefle , Si  qu’il  s’agit 
„ d’un  A&c  qui  ne  peut  que  tirer  à quelque  con- 
„ fcquence  pour  l’avenir , & donner  lieu  à éviter 
M joute  coiiulton  , 6c  mcfintclligencc  entre  la  Cou- 
,,  ronne  de  la  Grande-Bretagne  Si  des  PuilVanccs 
„ étrangères.  Qu’cnhn  ceux  qui  ont  l’honneur 
„ de  le  trouver  picicntcmcnt  à la  Cour^  revêtus 
„ des  fufdits  caractères  , font  obligez  d’en  tenir 
*,  compte  aux  Puiflâncês  deftjudies  ils  les  ticn- 
„ nem , 5c  aux  Succeffcurs  qui  peuvent  y eue  ho- 
„ tvorez.  d’un  pareil  emploi  après  eux.  Fakauquar- 
„ tier  de  Wcftminfter  le  19.  Février  1709* 

Lettre  du  Baron  de  Sptmheim  à Mr.  Boy - 
le  pour  accompagner  le  Mémoire  prece- 
dent. 


MONSIEUR, 

Uùs  réflexions  contenue"*  dans  le  Papier  ici 
joint  informeront  Votre  Excellence , des  Ion 
" commencement,  de  ce  qui  a porté  les  Minillres 
, Publics  par  deçà , Amballàdcurs , 5c  autres , à y 
’ donner  lieu , & à me  prier  de  lui  en^  recom- 
mander le  contenu , comme  Moniteur  l’Envoyé 
„ de  Portugal  s’eff  charge  de  faire , envers  Mon- 
„ fieur  le  Comte  de  Sundcrland  , 6c  aitxfi  pour  s’at- 
„ tendre  au  favorable  rapport  qu’il  leur  plaira  d’en 
„ faire  à Sa  Majefté  la  Reine,  6c  par  (es  Ordres 
, enfuite,  là  où  il  fera  convenable  , ce  que  je  Fais 
avec  d’autant  plus  de  confiance , qu’on  a pu  & 
dû  croire  de  la  part  dcfdits  Minillres  Publics , 
’ que  d’un  côté  les  raifons  qui  y donnent  lieu 
„ leur  étoicnc  indifpenfabtcs , par  les  obligations  de 
„ leur  Caraélcre  j ôc  de  l’autre  que  la  douce  & 
„ foumife  repréfentation  ne  pourroit  qu’en  être  a- 
„ gréable  à Sa  Majefle , en  avoir  l’approbation  de 
„ Mcflieurs  les  Minillres , & par  là  mettre  en  (üretc 
„ pour  l’avenir  les  Privilèges  aauis , wr  le  Droit 
„ des  Gens  aux  Minillres  Publics , Ambafladcurs 
„ ou  autres , dûcment  autorilêz  à cet  effet. 

„ A quoi  j’ajouterai , qu’on  a trouve  à propos 
de  joindre  aux  réflexions  fufdires  une  copie  ira- 
„ duitc  en  Anglois  de  b Rcfoluxion  des  Etats  Gc- 


„ nértux  du  19.  Mars  i6<ft.  fur  le  fujet  desPri-' 
,,  vileges  dcfdits  Ambafladcurs  Si  autres  Minillres. 
„ A Londres  le  19.  Février  1709. 


Acfe  du  Parlement  d? Angleterre. 

L’An  Septième  du  Régne  de  b Reine  Anne. 

„ TV  Autant  que  pluficurs  Pcrlbnncs  turbulentes, 

„ Si  qui  11e  gardent  point  de  règle , ont  d’u- 
„ ne  manière  outrageante , inlultébperfonncd’An- 
,,  dré  Aftcmonowirz  Matucof,  Ambâfladcur  Ex- 
„ traordinaire  de  Sa  MaicftcCzaricnnc,  Empereur 
„ delà  Grande  Ru(fic,.lc  bon  Ami  & Allié  de  Sa 
„ Majefle  , en  l’arrêtant  en  pleine  rué  , & le  ti- 
„ Tant  par  violence,  hors  de  fon  Caroflc,  en  le 
„ retenant  fous  garde  pendant  pluGeurs  heures, 

„ au  mépris  de  Ta  Protcéfion  accordée  par  Sa  Ma- 
„ jefté , contre  le  Droit  des  Gens , Si  au  préjudi- 
„ ces  des  Droits  6c  des  Privilwjes  que  les  Ambaf- 
„ bdeurs  Si  les  autres  Minillres  Publics 'autorilêz 
„ Si  reçus  comme  tels , ont  en  tout  tems  poffe- 
„ de!  & qui  doivent  être  tenus  lierez  Si  inviola- 
„ blés.  Qu’il  (oit  donc  déclaré  par  Sa  Majellé , 

„ de  l’avis  & du  conlcntcment  des  Seigneurs  Ec- 
„ clefuliiqucs  6c  Séculiers , Si  des  Communes  al- 
„ fcmblées  en  Parlement  & par  leur  autorité , que 
„ toutes  actions  & procès,  arrêts  Si  procedures 
„ commencées,  faites  Si  pourfuivics  contre  ledit 
„ AmbalTaJeur , par  quelque  Perlonnc  ou  Pcrfon- 
„ nés  que  ce  puifliè  être , Si  toutes  Cautions , ou 
„ Obligations  données  par  lui , ou  par  aucune  au- 
„ tre  Perlonnc  ou  autres  Pcrfonncs  de  6 part  Sc 
„ pour  lui , & toutes  reconnoiflanccs  dç  Cautions 
„ données  ou  reconnues  pour  une  telle  Aélion  ou 
„ procès,  ordre  ou  procedures, & tous Jugcmcns 
„ rendus  en  conféquenee , font  entièrement  nuis , 
„ & invalides  à toutes  fins , conflni&ions  Si  égards 
„ quelconques. 

„ Et  qu’il  foit  ftatuc,  arreté  Sc  ordonne  par 
„ l’autorité  fuGlite , que  toutes  entrées , procedu- 
„ rcs  Si  cnrcgillrcmcns  contre  ledit  AmballâJeur 
„ ou  b Caution,  feront  invalidées  & cancdces. 

„ Ft  afin  de  prévenir  de  pareilles  inlolcnces  à 
„ Pavenir , qu’il  foit  déclaré  par  Pautoritc  fufdite, 
„ que  tous  ordres  Si  procès  qui  en  quelque  tenu 
„ que  ce  foit  ci-après,, feront  faits  ou  pourfuivi*, 
„ par*lcfquels  la  Perlonnc  d’aucun  Ambafliûeur , 
„ ou  d’aucun  autre  Miniftre  Public , deTquclque 
„ Prince  ou  Etat  étranger  que  ce  lôit , autorife  & 
„ reçu  comme  tel  par  bj  Majefle  5c  par  fes  Hc- 
„ ritiers  ou  les  Serviteurs  des  Ambafladcurs  ou  d*au- 
„ très  Minillres , puifl'ent  être  arrérez  ou  empri- 
„ Ibnnc7. , ou  leurs  biens , meubles  S immcuolct 
„ retenus,  faifis  & arrèaez,  (cronr  tenus  5c jugez 
„ être  entièrement  nuis  5c  feront  invalidez  à cou- 
„ tes  fins,  cbnflruôions  Si  égards  quelconques. 

„ Et  qu’il  foie  encore  arrêté  Si  ordonné  par 
„ l’autorité  lùüite,  qu’en  cas  qu’aucune  Perion- 
„ ne  ou  Pcrfonnes  ofènf  Sc  prefument  depourfui- 
„ vrc  un  tel  Ordre  ou  Procès , telle  Perlonnc  ou 
„ Perfanncs,  6c  tous  Procureurs  & Solliciteur» 
„ qui  pourfuivront  6 ( (bUicitcronr  en  td  cas.  Je 
„ tous  Sergcants  ou  Officiers  de  Juftice  qui  exé- 
„ cuteront  de  femblables  Ordres  ou  Procès,  en 
„ étant  convaincus  par  la  confcflion  5c  aveu  de  la 
„ Pvrie,  ou  de  pluficurs  Témoins  digneïMc  foi, 
„ fait  devant  le  Seigneur  Chancelier  ou  Garde  des 
„ Seaux  de  b Grandi  Bretagne , devant  le  ScjgnciA 
„ Chef  de  Juftice  des  Plaids  Communs  ou  devant 
„ deux  d’entr’eux , Ter  ont  tenus  6c  regardez  com- 
„ me  Gens  qui  violent  le  Droit  des  Gens , Se 
,,  comme  des  Pcrtutbi&urs  du  Répos  Public , 5c 

rouffnrocît  les  Peines Amandes  5c  Châtiment» 
jj  Cor- 
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„ Cor  perds , que  le  dit  Seigneur  Chanet!  lier,  le 
,,  Seigneur  Garde  des  Seaux , fie  lefditi  Sdgoeurj 
„ Chef»  de  Juftice  ou  deux  d’cnrr’cux  trouveront 
„ à propos  de  leur  Hnpolcr  8c  de  leur  faire  (buf- 
„ frir. 

„ A condition  , & qu’il  (bit  déclaré  , qu  aucun 
„ Marchand  ou  autre  Négociant  mentionne  dans 
yJ  aucun  Statut  contre  les  Banqueroutiers,  quia’cft 
„ mis  ou  le  mettra  au  Içrvice  d’un  AmhaiTaücur  ou 
„ d’un  Miniftre  Public  , n’aura  fie  ne  tirera  en  au- 
,,  cunc  manière  avantage  de  cet  Aâ>,  fit  qu’au- 
„ cune  Perfonne  ne  fera  pouriui  vie  en  J uüice  , pour 
„ avoir  arreté  le  Domeftiquc  ou  Serviteur' d’un 
„ d’Ambafladcur , ou  d’un  Miniftre  Public,  en 
„ vertu  de  cet  A&e,  à moins  que  le  nom  dudit 
„ Domcftiquc  ou  Serviteur  ne  foit  enregKlré  dans 
„ le  Bureau  de  l’un  des  Principaux  Secrétaires  d’E- 
„ tar , & tranlmts  par  ledit  Secrétaire  sux  Scherifli 
„ Je  Londres  fie  de  Midlcfcx  , ou  à leurs  Sou- 
„ Shérifs  ou  Députés , qui  lorluu’ib  les  recevront, 
„ les  feront  afficher  en  quelque  lieu-public  de  leurs 
„ Offices,  où  il  fera  permis  à qui  que  ce  Toit  d’al- 
„ lcr , fie  en  prendre  copie  , ftns  payer  aucun 
„ Droit  ou  récompensé. 

„ Qu’il  foit  encore  arrêté  fie  déclare  pr  FAu- 
„ torite  lûfditc  , que  ce  prelcnt  Aéle  lcra  admis 
„ fie  reçu  dans  toutes  les  Cours  de  Juftice  de  ce 
„ Royaume,  comme  un  A éfc  public,  fie  que  tous 
„ les  Juges  fie  Jullkiers  en  prendront  connoiflan- 
„ ce , fans  aucune  autre  formalite  ou  procès , fie 
„ tous  SherifFs , Scrtrcants  fie  autres  Officiers  fie 
„ Minières  de  la  Iufticc  employez  en  la  pourfui- 
„ te  des  procès , font  requis  pr  le  prefenr  A&c , 
/t  d’y  avoir  égard , linon  ils  en  répondront  à leurs 

**  ^oki  de  quelle  tnsniere  fc  paffa  l'A&e  de  lafâ- 
tii&tflon  publique  que  Sa  Majcfté  Britannique 
donna  au  Caar , elle  fut  rendue  publique  avec  ce 
titre  pompeux. 


Relation  de  ce  qui  s'eft pajfè  à Mefcou  le 
f.  de  Février  1710.  le  jour  que  Sa  Ma- 
jeftê  Czarienne  Pierre'  I.  Empereur  de 
U Grande  Rtijle  admit  à l'Audience 
publique  Son  Excellence  Mon  fleur  Char- 
les Hhitwortb , ci-devant  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Sa  Majejlè , Anne  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  & depuis  re- 
- vêtu  du  Carattere  de  Son  ArhbafTadeur 
Extraordinaire , Cornrni (faire,  & ‘Plé- 
nipotentiaire exprès  , & prècifement 
pour  faire  les  exeufes  ÇoleinneUes  au  nom 
d'icelle  K en  fat  is fait  ton  de  l'infulte  qu'on 
fit  à Londres  le  11.  Août  1708.  à 


fil  u «■*  — •••  ■/ 

Son  Excellence  Monfletir  André  Arte- 
momdes  'de  Matueo /,  Miniftre  d'Etat, 


Gouverneur  du  ‘Duché  de  JaroftÂvie , 
alors  Ambajjadeur  Extraordinaire  de 
Sadite  Majefte  Czanenne  à la  Cour  de 
Sa  Majefte  Britannique. 


. 8.  jour  de  Février  apointc  pour  Ulôlcmnitc, 
Moniteur  Bafilic  de  aolinkot , Ecuyer  Tran- 
chant de  Sa  Majefte  Cxaricnnc  , accompagne  de 
Moniteur  Athanate  Dmitrcéf  Mamonof,  F.chan- 
îon,  qui  fervoit  de  Maître  des  Ceremonies,  le 
rendit  de  la  Cour  dans  un  Caroftc  de  Sa  Majefte 
Czarknne  i l’Hôtel  de  l’Amballadcur  de  Sa 'Ma- 
jefte Britannique,  étant  fuiv!  de  vingt  autres  Ca- 
rofles  des  Grands  fit  Principaux  Seigneurs  de  U 
Cour,  les  uns  pour  le  Cortège,  fie  les  autres 
.pour  le  Secrétaire  & les  Gentils- Hommes  de  l’Am- 
baflade , qui,  tous  richement  vécus  repondoieor 


fort  bien  à la  magnificence  des  Caroftca  gu’iU  oc- 
cupoknr. 

Etant  venu  devant  l'Hôtel  de  l’AmbalTadeur , 
Metteurs  l’Ecuyer  T ranchant , fit  l’Echanfon  mon- 
tèrent dans  I’Apartement , fit  y déclarèrent  à Son 
Excellence  le  fujet  de  leur  venué , fit  après  quel- 
ques momens  de  convcriâtion , il*  remontèrent  en 
Caroflè  avec  l’Ambafladebr  qui  prit  U place  ho- 
norable, l’Ecuyer  Tranchant  iê  mit  à ton  côté , 
fit  l’Echanfon  vis-i-vh:  le  Sccrcrairc  de-T  Amh»(- 
(ade  fit  les  Gentils- Hommes  montèrent  dan*  ceux 
qui  leur  ctoient  attgnez,  chKun  félon  ion  rang, 
fit  le  Cortège  augmente  de*  Caroffcs  de  l’Ambsf- 
fadeur  reprit  le  chemin  de  la  Cour. 

En  y arrivant,  les  deux  Regimcns  des  Gardes 
Prohrazcnski , qui  occupolent  l’intérieur  de  U Cour, 
rendirent  les  honneurs  a l’Ambattadcur , (don  la 
coûtume , fie  y demeurèrent  poftex  en  Parade  pen- 
dant toute  l’Audience , objet  rres-agrcableala  vue, 
la  fomptuofité  de  leurs  habiHcmcro  fit  proprété, 
leurs  Officiera  à leur  tête  étant  ajuftezautlilcfte- 
ment  qu’on  peut  l’imaginer;  fit  toute retendue de 
la  Cour  fi  grande  qu’elle  cft , à peine  ftjffifoit-cUc 
pour  les  contenir. 

Moniteur  de  Narkhkin,  Gentil-Homme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefte  Czaricnne , vint  au  devant 
de  l’Ainbaftàiicur  » au  bas  de  l’F.fcalicrdp  Son  Ex- 
cellence ntit  pied  à rem , fie  le  (alux.  Le  Prince 
George  de  Scherbary  Confeiller  d’Etat  lui  rendit  le 
même  honneur  defini  l'Efcalier  , fit  Son  Exetllen- 
2e  M&fieur  Pochkin , Conldlltr  Prive,  le  com- 
plimenta dans  i’Anri-Chambrc,  fit  on  contint»  la 
marche  félon  le  Cérémonial  jufqucs  à la  Sale  d’ Au- 
dience, où  Sa  Majefte  Czaricnne  (c  trouva  deboue 
découverte  fous  un  Dais,  apuyée  fur  une  Table, 
ayant  un  Fautcuii  derrière  Elle , fit  entourée  de» 
Grands  fit  Miniftresdc  la  Cour,  fie  des  Générât» 
de  Ton  Armée. 

Auffi-tôt  que  l' Ambalhdeur  l’eut  envifagé , il  fit 
là  première  révcfcnce,  il  fit  la  (cconde  au  milieu 
de  U Sale,  fie  la  trotlième  loriqu’il  monta  furi’ef^ 
trade  ; ou  reliant  debout  fie  Chapeau  bas  , Son 
Exadlencc  fit  b Harangue  en  Anglois,  dont  le 
Secrétaire  de  l’Ambaflàde  lût  après  tout  haut  b tra- 
duction en  AUeniand , ligne*  de  b main  de  l’Anv* 
bailàdeur;  afin  que  les  Miniftres  des  Puiffances  E- 
trangerei  qui  avoient  été  invitez  dans  le»  formes 
pour  affilier  à U folcronitc  , en  entendifi  enc  le  con- 
tenu ; fit  un  des.  Secrétaires  de  Sa  Majefte  pta- 


‘•*v 


ricnne  en  fit  autant  dans  la  Langue  Ru  (Tienne  pour 
b Nobleffc  de  l’Empire. 


les  Sdgqeurs  fie  I 


Eh  voici  la  copie  traduite  de  rAHcmxnd. 


, TRES-HAUT,  ET  TRES-PU1S- 


«k  fASSL  t 


, S A N T EMPEREUR, 


, n’cft  qu’avec  une  douleur  très- Ic^li&c  que 
, ^ je  fuis  obligé  de  fairr  mention  à Votre  Ma- 
jefté  Impériale , de  l’affront  qui  ell  arrivé  der- 
, nicrcment  à Monficur  fon  Ambaflîidcur  dans  la 
, Grande-Bretagne.  J’en  aurois  beaucoup  plua  de 
, reflèntiment,  li  je  n’etoia  ps  pourvu  des  ordres 
, exprès,  fie  du  pleinpouvoir  'de  déclarer  avec 
„ combien  de  foin  Sa  Majcllé  la  Relhedc  b Gran- 
„ de-Brcngne,  ma  Très - Clémente  Maineflè,  a 
n tâche  d’en  donner  une  làtisfkâkMi  fuffilântè,  fie 
„ proportionnée  tant  à Ion  i-qiûtc , qu'a  b gran- 
„ deur  de  fon  Anse,  fit  tdle  quipuillc  (ervird’un 
„ témoignage  évident  de  fon  amitié  confiante,  qu’d- 
„ le  a de  tous  tems  eu  pour  Vôtre  Majcllé  Im- 
„ periale , fit  quelle  a a cceur  de  vous  continuer 
„ invioliblemenr. 

„ Le  prémkr  avis  de  ce  fâcheux  accident  n’ar- 
n ri v*1  pas  plutôt  \ b Cour,  que  les  coupables 
„ icffcntircnt  là  haute  indignation  Royale  ; on  les 
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C E R E M O N I - A i 


•i  arrêta  auffi-tot  i on  k$  examina  «Seront  S»  Ma* 
„ telle  la  Rrine  dans  Ton  Confel , on  les  cropri- 
„ Sonna,  fit  pour  lu  «vit  en  jufticc  àli  dernière  ri- 
, gueur  de  nos’Loix;  & bien  que  cellcs-ri  ne  le 


„ trouvaflent  pas  aflcz'étenduis , on  les  déclara 
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néanmoins  in&mcs , du  contentement  unanime  de 
„ toute  b Nation , dans  le  Paiement  aflcmblc , 
„ qui  a fait  connoîtrc  à l’Univers  pr  un  Aûe 
„ public , combien  elle  dételle  l’indignité  du  bit , 
„ êc  a pris  des  précautions  nccdlaires,  pour  pré- 
„ venir  d’ortlnavanc  de  pareilles  infolcnccs.  L’on 
„ ne  s’en  cft  point  rcr.u  là  , fie  ces  perfonoes  cou- 
,,  pables  ont  crt  déclarées  depuis  indigne*  d’aucu- 
,,  ne  grâce,  ou  protrilion , fie  cxdues  du  pardon 
„ gênerai , que'Sa  Majcfté  la  Rnnc  a fait  publier 
„ I tous  11-5  Sujets,  même  à ceux  qui  «voient  «- 
„ tenté  de  la  manière  la  plus  cnofme  contre  fa  Sa- 
„ crée  Pcrftjnne,  êc  au  lieu  que  d’autres  criminels 
„ jouiftent  attuellcment  de  ce  bénéfice,  ceux-ci 
„ fauffrent  jtifquti  à l’heure  qu’il  eft  U haute dil- 
„ grâce  de  Sa  Majcfté. 

„ Et  afin , que  fon  équité  Royale  fit  amitié  (i 
,,  répandent  dnn«  l«  momie  d’avanrscc,  fit  dcvten- 
„ nent  plus  éclatantes , Sa  Majcfté  la  Kônc  m’a 
„ bien  voulu  honnorer  du  haut  Caraûérc  de  Ton 
„ Ambaftâdcut  Extraordinaire , Contré  flaire  fie  PIc- 
i,  nipotcmi^irc,  8c  me  donner  le  Pouvoir  derepre- 
„ (enfer  (l'Pcrfonne  Royale,  comme  fi  cllc-mê- 
„ meetnit  tirrfcntc  i pour  témoigner  en  premier 
„ lieu  ton  chagrin , fie  une  jiifte  fie  haute  averfion 
„ quelle*  pour  ce  bit  téméraire,  contre  un  Mi* 
nîflrePubHc,  Se  fur  tout  contTc  un  tel  que  Sa 
' „ Majeflc  la  Reine  eftime  très-partiailiérement; 
„ fie  demander  cnCiite  exeufè  pour  le  début , fie 
„ l’tafuftibiice  de  dos  anciennes  Conftitutions  pour 
„ le  cas  d’une  auffi  extraordinaire  violation  du  Droit 
„ des  Gens , pour  laquelle  on  devoir  avoir  puni  Ica 
„ coupables , à la  dernière  rigueur  fie  à bon  titre, 
„ conformement  au  Ibuhait  oc  Votre  Majefté  îm- 
„ pénale  ; fie  d’affurcr  enfin  Votre  Majefté  Impc- 
„ riale  de  la  manière  b plus  fincérc , combien  Sa 
„ Majcfté  b Reine  cft  portée  pour  l’entretien  de 
„ l'ancienne  amitié  fie  bonne  intelligence  qui  allé 
„ depuis  fi  long  férus  cnrre  les  deux  Couronnes  ; 
i,  ce  qu’il  plaifc  à Votre  Majcfté  Impériale,  dere- 
„ marquer  plus  amplément  dans  ia  Lettre  pre- 
„ fenre  qui  lui  doit  lcrvir  de  témoignage  du  grand 
,,  penchant , fit  de  b haute  eftinwr  que  oa  Majefté 
„ la  Rrine  a pour  Votre  Majefté  Impériale. 

„ jC’eft  pourquoi  je  prie  très  inflamnient  au  Nom 
„ de  Sa  Majeftc  là  Rcmc.  que  Votre  Majeftc Im- 
„ pcrtalc  daigne dùen  re  cevoir  les  exeufes  fufdires  a- 
v vec  fon  albétiim  barcmcUe  fit  prdinaire , fit  n’im- 
„ puter  point  i Sa  Majefté  h Reine  , ni  à U Na- 
,,  tion  Britannique  , un  accident  dont  quelques 
„ per  Ion  ne*  dérégler-  font  auteurs,  mais  qu’eu  le 
,,  mettant  entièrement  en  oubli  ,4Votre  Alajefté 
Impériale  vri*i!ie  bien  continuer  génereufement 
„ derechef  fa  haute  inclination  «b  Reine  au  Mai- 
,,  treflè  fi:  à fes  Peuplés.  ' J • 

„ Pour  moi , je  m’tllimerai  très-heureux  fi  je 
„ puis  contribuer  en  quelque  manière  à ce  grand 
„ oeuvre  fi  avantageux  aux  deux  Couronnes,  fie 
„ fi  néceffaire  à l’Erat  de  l’Europe. 

„ Piuûcurs  grands  Wcnftûts  fit  marques  de  grs- 
„ ce  que  j’ai  déjà  reqirta  pendant  la  tbnûion  de 
„ mon  emploi  precedent , dont  le  fou  venir,  fit  b, 
„ recoiinetflancc  me  demeurera  toujoiJri , me  font 
„ cfptrcr  le  même  bvorable  accueil  pendant  le 
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„ relie  «le  mon  l«pur , dans  l’exercice  oc  ma^ 
„ vellc  CommifTum,  toutes  les  fois  ^ 

, l’honneur  de  faire  quelques  propbtip 
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t Cour  de  Vôtrç  Majcfté , par  ordre  de  mitres* 
„ Clémente  Reine. 

„ "En  fmiflîmt,  je  demande  U permiflion  dé  pou- 
„ voir  rccommamler  les.  Sujets  Britanniques  qui 

„ habitent  en  ec  Pais  à la  haute  protection  de 
„ Votre  Majeftc  Impériale,  & l’ egard  du 'libre 

I ' fl 


, Commerce  que  leur»  Ancétrca  ont  commencé 
, les  préraiers  par  b voye  d’ Archange!  avec  de 
, grands  frais,  fit  perte  de  beaucoup  de  monde. 


p 

• • 


„ Ena 

„.C  HARLESWHITWORTH, 


A p a b s b Harangue , fie  b Leéturc  des  deux 
TraduAion  $ d’icdlc  , Son  Excellence  Maoficur 
l' AmlxitTadcur  délivra  à Sa  Majcfté  Czaricnnc  b 


*»  > 


Latrc  de  Sa  Majeftc  b Rdne  de  la  G ramie- Breta- 
gne, dont  b teneur  Traduite  de  l’Anglou  fuivoit. 


clon  b copie  de  b Chancellerie  Britannique. 


• a 


W/rès  Us  Titres  ordinaires. 


, XJ  Ous  avons  déjà  écrit  il  Votre  Majefté  Ira- 
, perub  pcÀir  lui  témoigner  le  (ênUbifl  cha* 
, grm  que  Nous  avons  eu  du  malheureux  affront 
, qui  arriva  à Votre  Ambaffidcur , avant  qu’il 


Îuittàt  Notre  Cour.  Nous  avons  re^û  depuis  b 
■ettre , que  Votre  Majcfté  Impériale  Nous  ccri- 


, vit  lur  ce  Sùjeti  & Nm»  pouvons  afliirerVo- 
, tre  Majcfté  Impériale,  que  nous  fume; pénétre* 
, d’un  véritable  deplaifir , quand  nous  vîmes  cotn- 


, bien  Vous  criez  (cnfiblc  a b violence  qui  avoit 
» été  commife  contre  b propre  pcrfoonc  de  Votre 


, Majeftc  Impériale  dans  k Caractère  de  Votre  An.' 
, baludeur , fie  noua  fumes  d'autant  plus  touchée 
, de  icgr«  dans  cette  occafion,  quand  nous  finies 
, réflexion  fur  llafuffirance  de  nos  Lois  a donner 
, une  fatisbélwn  auffi  ample  , que  nous  iôuhoi- 
, tions  de  faire,  tant  pour  le  grand  reftémimenr 
, que  nous  avions  nous-mêmes  de  Imdignitc  qui 
, avoit  été  faite,  que  pour  faire  voit  à .Votre  Ma- 
, jefté  Impériale  combien  nous  étions  portée  i bi- 
, rctdtite  b réparation  convenable  de  rinjurefài- 
, te  à un  fi  bon  Ami  fie  Allié.  Mais  il  but  a- 
, vouct,  que  nous  eûmes  en  même  temsunpbifir 
, finguncr , de'  remarquer  le  defir  qu’avoir  Votre 
, Majcfté  Impériale  de  prévenir  toute  b mcfiatel- 
, ligeoce  qui  pouvoit  furvenit  là-deflûs , fie  b gran- 


, de  eftime  que  Vous  fiûfiez  paroltrc  de  Notre 
, aufli  bien  i " W 


, amitié , auüi  bien  que  le  fom  que  Vous  marquez 
, de  b vouloir  eoobrvcr,  fie  la  cultiver , par  des 
, marques  mutuelles  d’aminé  fie  d’affedion. 

„ C'eft  pourquoi  Nous  cfpcrons  de  Votre  bon- 
, té , que  lur  les  rcçdcnuûons  oui  Vous  oot  été 
, faites  de  tenu  en  rems  en  Notre  Nom , pr  No-* 
, rre  Envoyé  Extraordinaire  en  Votre  Courlmpe- 
, riale , Votre  Majeftc  Jmperiak  aura  bien  voulu 
, entrer  dans  b nature  de  cette  affaire  ; dans  b- 
, quelle  Votre  Majeftc  Impériale  verra , que  Nous 
, n avons  pas  b moindre  difpoÛDon  à fàvorilcr  les 
, coupable; , ni  de  les  fouftrairc  à U Jufticc,  mais 
, qu’il  y a Jcs  difficultez  infurnuntablcs  quant  aux 
, Loix  anciennes  6c  fondamentales  du-Gouvemc- 
, mou  de  Nos  Peuples  ; qui , à ce  que  nous 
, craignons,  ne  permettent  pas,  qu’on  donne  une 
, ftmencc  fi  fevere,  fit  li  rigoureufe,  que  Votre 
, Majcfté  Impériale,  fcmbloic  d’abord  attendre  dans 
, ce  cas  j fit  Nous  nous  perfuadons  que  Votre 
, Majefté  Impériale , qui  eft  un  Prince  également 
, renommé  pour  b Clémence  , fie  pour  l’cxaû* 


, juftice,  n’exigera  pas  de  Nous,  qui  Nous (ôm- 
gée  d’èrre  b Gardienne , fit  la  Protec- 


, mes  chtfïée  d . . . . , „ 

, trice  des  Losx , que  Nous  infligions  aucune  pu- 
, nition  à nos  Sujets , que  b Loi  ne  Nou%  auto* 

, rile  pas  de  faire. 

„ Cependant  Nous  n’avons  pas  bifle  en  même 
, teyu  d’employer  rous  les  moyens  que  Nous  a- 

vons  juge  les  plus  efficaces , pour  pêrluadcr  V7o- 
, rrc  Majcfté  Impeiio^fit  y>ut  le  nxinde  de  U 
, fînccritc  de  nos  iiitentinns , fie  de  nos  efforts  ^ 
, dons  cctté  àfiauc.  Et  afin  que  les  coupables. 


* rrÆ. 
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D'  E LA  GRANDE  BRETAGNE.  ,u 


* fuPTent  punis  fuivant  que  les  Loix  fit  les  Conf- 
„ thutions  de  Nos  Royaumes  , qui  et  oient  aior» 
„ en  force,  pouvoient  per  marre,  Nous  donnâmes 
,,  des  ordres  exprès  & réitérez  à Nos  Officiers 
„ de  Juttice,fic  d nos  MinKlres  de  les  pourfuivre 
j,  avec  b dernière  rigueur. 

„ Cette  pourfuite  a etc  depuis  poufféeavec  une 
„ très  grande  aplieation,  fit  on  o’a  rien  omis  de  ce 
„ qui  pou  voit  b conduire  à une  aufli  prompte 
„ conclufton  qu’il  étoit  poffible.  Toutes  fois  les 
„ chofes  font  telles , que  Nous  nous  trouvons  o- 
„ bliges  d'informer  Votre  Majefte  Impériale, que 
„ tant  à Cpufe  des  differentes  plaidoiries  en  faveur 
„ des  Criminels,  des  lemes,  je  imfifpenfabks  tm- 
„ niéres  de  procéda,  dans  le  Procès  de  Loi  d'une 
M fi  grande  importance  , que  ùu  cas  même , qui 
„ eft  d'une  nature  extraordinaire  , contre  lequel  il 
„ n'a  pas  été  fuffiümmenr  pourvfi  dans  les  Anciens 
„ Statuts  de  ces  Royaumes,  il  n’a  pas  encore  été 
,,  dans  le  pouvoir  de  tous  nos  Jurifconfulrcs  ver- 
„ fin  dans  les  Loix,  d’obtenir  une  Sentence,  ni 
„ une  dédfion  finale  de  cette  affaire. 

,,  Confidcrant  donc  tous  ces  inconvénient,  fit 
„ prévoyant  les  delais,  qui  vrai-fcmbtabkmcnt 
„ pouvoient  arriver  dans  le  cours  ordinaire  de  b 
„ Loi , fit  defirant  en  même  tems  de  Vous  don- 
ner  des  marques  lignalées  de  Notre  chagrin , 

„ comme  aufli  oe  Vous  faire  voir  indignation  de 
,,  tous  nos  Sujets  à cet  egard , nous  avons  paffé 
„ un  A&e  du  Parlement  frit  de  b manière  b plus 
„ folemnellc  par  le  Grand  Confeil , fie  l’Affcmblee 
„ de  Notre  Royaume  de  b Grande-Bretagne , dans 
„ lequel  il  y eft  fait  une  déclaration  aufli  autenti- 
„ que  qui  le  puiffe , de  b jufte  horreur  qu’ont  nos 
„ Sujrn  en  général  de  cette  violente  ir.fulte  ; & 
„ tous  les  A&« , fit  Procedures , qui  ont  du  ra- 
f,  port  à l'arrêt  de  b Perfonne  de  rAmhatbdeur 
„ de  Votre  Majefté  Impériale,  font  annuliez,  fie 
„ effacez  des  regitres  de  nos  Cours  de  Jufficc , Se 
,,  ceux  qui  y ont  eu  part  font  notez  comme  des 
„ criminels,  Infâmes,  fit  abandonnez  aux  Loix  qui 
,,  étoienr  en  force  dans  ce  tcms-lâ.  Et  fi  quelque 
„ perfonne  ofoic  commettre  à l’avenir  une  lcmbla- 
,,  oie  offcnce  , ou  violer  en  aucune  minière  les 
„ Privilèges  dés  Ambaflàdeurs  fit  d’autres  Minii- 
„ très  Etraugas , ils  feront  fujets  au  plus  feveres 
,,  panes  fie  punitions  , que  le  pouvoir  arbitraire 
„ des  Juges  jugera  à propos  de  leur  infliger,  fie 
„ auxquelles  on  n'a  point  mis  de  bornes  dans  cette 
„ nouvelle  Loi  De  forte  que  toutes  les  infultes 
„ de  cette  narurc  feront  prévenues  à l'avenir,  fit 
„ b fureté  dont  les  Miniffres  de  tous  les  Princes 
„ doivent  jouir , fera  fermement  établie  fit  confer- 
„ vée  par  cette  célébré  Ordonnance.  Et  ceci  dc- 
„ meurcra  comme  un  monument  à toute  b pofté* 
„ rité,  de  b déférence  qu'on  a rendu  à Votre  Ma- 
,,  jefte  Jmpcrfok;  fit  tous  le*  Miniffres  qui  vkn- 
„ dront  dans  b fuite  feront  redevables  de  as  A 3e 
„ extraordinaire  pour  leur  protcâion , à b confi* 
„ deration  particulière,  que  Nous,  fit  nos  Pcu- 
,,  ‘pies  avons  eue  pour  ce  qui  regarde  l’honneur 
„ de  Votre  Majefté  Impériale.  C’eft  pourquoi 
„ comme  Votre  Majefté  Impériale  ne  peut  s’em- 
„ pêcha  de  voir  , que  nous  avons  employé  nos 
„ derniers  foins  à faire  pourfuivre  les  coupables, 
„ fit  les  faire  punir , non  pas  toutes  fois  avec  le 
,,  fuccès  que  nous  fouhaitioos  : fie  puifouc  nous  a- 
,,  vons  obtenu , que  les  reprelcntatift  de  tous  nos 
„ fujet»  de  b Grande-Bretagne  fer  oient  un  Aûe , 
„ tant  pour  une  réparation  de  ce  qui  s’efl  paffé , 
„ que  pour  prévenir  de  femblables  iniolenoe*  ; Nous 
„ prions  iniUmment  Votre  Majefté  Impériale  de 
„ recevoir  tout  ce  que  nous  avons  bit  de  notre 
„ côté , comme  ce  que  nous  pouvions  faire  déplus 
„ ici  pour  Votre  (ârisfàôioa  ; en  quoi  Votre  Ma- 
„ jeffe  Impériale  nous  donnera  b plus  forte  preu- 
„ ve  qui  le  puiffe , de  fa  confiante  affe&ion  enver* 
ft  nous  i fie  elle  peut  être  affurée , que  de  notre 
T o m ■ U. 


n côté , nous  ne  manquerons  pas  du  mieux  que 
„ nous  pourrons , fie  dans  toutes  les  occaftons , de 
h lui  en  témoigna  notre  reconnoi fiance  par  notre 
,,  effurie , fit  notre  ferme  amitié. 

„ Et  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  étoit 
n outre  ceb  en  notre  pouvoir , pour  foire  une  rc- 
» paririon  convenable , nous  avoos  jugé  à propoe 
„ de  foire  choix  de  quelque  Perfonne  digne , fit  ca- 
„ pable  d’exprima  a Votre  Majefté  Impériale  de 
„ U manière  U plus  publique  , fie  la  plus  foJem- 
>»  nelle,  l’indignation  que  nous  avons  eue  de  l’af- 
i,  front  commis  , fie  notre  chagrin  de  ce  qu’il  n’rft 
i,  pas  en  notre  pouvoir  de  ftarc  punir  les  crimi- 
i,  ocls  comme  ils  le  méritent.  Et  comme  notre 
„ Fidèle,  fie  bien  Aimé  k Sieur  Chartes  Whit- 
>,  worth  a par  fon  habikté , fie  fon  expérience  dans 
,,  toutes  Ica  affaires  qui  ont  éré  confias  à les  foins, 

, comme  aufli  par  G bonne  conduite  à U Cour  de 
, Votre  Majefté  Impcriak  depuis  plufieurswinees, 

, mérité  notre  aprobation  Royale  ; c’cft  pourquoi 
, nous  lui  avons  donné  us  pouvoir  fpcciai  fie  cora- 
, miflion  de  reprefenter  notre  Pcrlocne , comme 
i notre  Amhafiadeur  Extraordinaire  dans  cette  oc* 

, cafion , fie  de  faire  les  exeufes , fie  les  deebra- 
, rions  en  notre  nom , oui  comme  nous  dperona 
,,  fatisferont  entièrement  Votre  Majeftc  Impériale. 

, Et  nous  prions  par  celle-ci  Votre  Majeftc  !m- 
■»  pcriaJe  de  vouloir  bien  admettre , fie  recevoir  k- 
, dit  Sieur  Charles  W hit  worth  comme  notre  Am- 
, baffadrur  Extraordinaire  pour  en  effet , fie  de 
„ donner  une  entière  créance  à tout  ce  qu’il  voua 
„ dira  en  notre  Royal  Nom , comme  fi  nous  crions 
, prefentc  en  Perfonne  pour  k foire.  Nous  a- 
, joûtaons  feulement  comme  une  marque  de  nri- 
i,  tre  eftknc  pour  Votre  Ambaffsucur  même  qui  a 
»,  fouffm  cette  Wi  fuite,  que  comme  nous  avionl 
„ connu  fes  venus  perfonnelks  , fit  fes  grande* 
i,  qualitez  pendant  qu'il  rdidoit  i notre  Cour, 
i,  aufli  nous  avons  été  plus  txirticuliercroent  tou- 
r,  chées,  qu’un  tel  outrage  fut  arrivé  à un  homme 
n d’un  tel  mérite , fie  d’une  G grande  coofideratico, 

„ étant  d’ailleurs  l’Ambaffadcur  d’un  fi  grand 
„ Prince,  fit  d’un  G bon  Allié.  Et  ainG  fouhâ- 
„ tant  que  1e  Grand  Difpenfareur  de  tous  les  biens 
„ veuille  répandre  fes  benediâions  celeftes  fur  b 
„ Pafonne,  fit  les  Royaumes  de  Votre  Majefté 
„ Impériale,  Nous  Vous  recommandons  à la  Sainte 
„ protection.  Fait  à notre  Palau  à Windlor  ce.... 

„ d’Août  1709. 

„ De  Votre  Majefté  Impériale , 

„ Bien  affcÛMxmée  Soeur, 
n Etott  fané  t 

„ A N N E,  R. 

S a Majefté  Czarienne  ayant  reçu  b Lettre  d’en- 
tre les  mains  de  l’Ambafladeur , U rendit  en  ccllea 
du  Comte  de  Golofkin , Grand  Chancelier  de  foo 
Empire,  fit  voulut  bien  répondre  à b Harangue 
dans  b propre  Langue 

Rtponfe  de  Sa  Majefté  Czarunne. 

„ TL  convenoit  que  Sa  Majefté  b Reine  nouj eût 
„ A donné  b btisfiaôion  en  puniffant  la  Crimj- 
„ nels  conformement  à nos  demandes , de  b ma- 
„ niére  b plus  rigouieufo  , fit  ainG  qu’il  eft  de  cou - 
„ fume  dans  l’Univers;  Mais  puis  que  & Majefté 
„ Vous  a ordonné  de  nous  en  foire  des  exeufes  en 
„ qualité  de  Son  Amhaflàdeur  Extraordinaire  ex- 
„ près  pour  ce  cas,  fie  de  remontra  quelle  ne 
„ pouvoit  pas  leur  infliger  un  tel  châtiment  à eau- 
„ k de  l'ixxluffifâncc  des  Conftituôooi  precedentes 

v » » ,.  de 
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„ de  fon  Royaume , fie  qu’elle  a fait  plier  un  A c- 
M te  nouveau  pour  l’avenir , du  contentement  una- 
„ nime  du  Parlement , nouî  recevons  tout  ceci  pour 
„ une  marque  de  l’aftéâion  qu'elle  a pour  nous  fit 
„ & pour  fa  fatisfàÂioo  même  ; Et  nous  donne- 
„ rons  les  ordres  à no*  Mintfltes  afin  de  vuider 
„ ccac  affaire  entièrement  avec  vous  dans  les  Con- 
„ fcr  cncc». 

La  réponfe  de  Sa  Majeflc  Czaricnne  finie  Çon 
Excellence  Moaficur  l’Ambaffsdeur  le  retira  en  ar- 
riére Je  la  Salle , en  fàifànc  trois  révérences  de  la 
meme  manière  qu’il  les  fit  en  y entrant , & , fut 
conduit  à ion  Hôtel  avec  U meme  Cérémonie  & 
le  meme  cortège,  fie  accompagne  de  MelTieurs  l’E- 
cuyer Tranchant  fit  l’Ech*nfoo , dont  le  premier 
Ta  traité  trots  jours  de  fuite  par  ordre  exprès  de  Sa 
Majellc  Czaricnne , fit  à fa  table  avec  la  dernière 
abondance , propreté  fie  magnificence , (êrvic  par  les 
Ofücîers  de  la  Maifon  de  Sa  Majellc  Cxarienne. 

Le  9.  du  même  mois  (V.  S.)  la  de  II  us , Son 
Excellence  MonGeur  l’Ambaffadeur  vint  à l’Hôtel 
de  Son  Excellence  Moniteur  le  Conue  de  Golof- 
kin,  Grand  Chanccllier  de  l’Empire,  fit  y tint 
Conférence  avec  lui,  fit  autres  Minières  de  Sa 
MajeQé  C /arienne  ; dans  laquelle  on  termina  cette 
affaire  f'.thculc,  à la  fatiifà£tior.  mutuelle  des  Hau- 
tes Parties , on  appaila  les  diffère  ns  que  cet  aCc  i- 
de.’.r  avoir  fait  naître  , fie  on  renouveUa  rancicnne 
amitié , & bonne  correlpoodanct  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , moyennant  l’exécution  des  Articles  fuivans 
qu’on  a flipulcx  j l’AinbalIadeur  de  Sa  Majefté 
Britannique  promettant  procurer  l’accompliflèmcnt 
des  pénultièmes. 

Que  Sa  Majcflé  Czaricnne  Empereur  de  la  Gran- 
de RulTie  envoyera  ordre  à Moniteur  de  Matueoi 
fôn  Ambaffàdajr  Plénipotentiaire  a la  Haye  , de 
donner  provilionndlemcnr  avis  à Sa  Majeflc  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne,  que  MonGeur  Charles 
YVhirworth , revêtu  du  caraèlcre  de  Ion  AmbafTà- 
deur  Extraordinaire  , Commiflàirc,  fie  Plénipoten- 
tiaire. exprès , fie  pfccifcmcnt  pour  faire  les  excu- 
Ccs  à l’oecafioD  de  l’affront  en  qucAion  , a’efl  ac- 
quité  de  fa  Cominiffton  ± fit  que  Sa  Majeffé défé- 
rant aux  inffanccs  de  Sa  Majellc  la  Reine,  a bien 
voulu  recevoir  ces  mêmes  exeufes  fixes  en  fon 
Nom , pour  la  (ausfaéiion  de  l’outrage  qui  a été 
fait  a Londres  à l’Ambaffadeur  de  Sa  Majcflé 
Czaricnne  ; en  vue  de  témoigner  par  là  le  grand 
cas  qu’elle  fait  de  l’amitié  de  Sa  Majellc  Britanni- 
que , de  la  continuation  de  cette  même  amitié  , fit 
en  efpcrancc  du  retour  pareil  de  Ton  côté  dans  les 
occafions  qui  regarderont  Sa  Majcflé  Czanenne; 
fit  qu’en  cooféqucnce  de  ceci  Sa  Majcflé  C /.arien- 
ne veur  bien  oublier  aufli  les  nulverlitions  crimi- 
nelles  des  auteurs  fit  complices  dudit  affront , fie 
demande  que  Sa  Majcffé  la  Reine  veuille  les  ab- 
fmtdre  du  Procès  inflruit,  de  la  Semence  rendue 
fit  des  peines  infligées  polir  la  même  infulte. 

Sa  Majellc  Cxarienne  ayant  un  juflç  égard  aux 
fideles  fit  fignalez  Services  que  fon  liifdit  Ambaf- 
ladcur  qu’on  a inlultc,  lui  a rendus,  en  gracicufe 
fbuvenance  du  zèle  louable  de  feu  fon  Pere,  Son 
Excellence  Moniteur  Artemon  Sergieiewicz  de  Ma- 
tiieof,  Premier  Miniflre  fit  Boyare  du  Rcgne  du 
Pere  fit  du  GranJ  Perc  de  Sa  Majellc  .Czaricnne 
de  gtorieufe  mémoire  , qui  en  exhortant  les  'Re- 
belles à leur  devoir  a couronné  lès  fideles  fit  im- 
porta ns  fennecs  de  fon  (ang  frépandu  par  les  mu- 
tins, fit  à la  juflice  meme  ; die  ne  peut  qu’en 
Ggnc  de  (à  grâce  fit  haute  bienveillance  envers  lui, 
deajander  apres  fà  fatisfa&ion , celle  de  fon  Mi- 
niflre  en  particulier , comme  réparation  de  fon  hon- 
neur fit  de  celui  de  fà  Maifon , par  le  moyen  d’u- 
ne Lettre  de  Sa  Majefté  la  Reine,  fitlcrcmbour- 
leroera  de  tous  les  frais  fie  dommages , qu’il  a été 
obligé  de  faire  fit  fouSrir  à loccafiaa  de  cet  af- 
front. 
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Sa  Majcflé  Cxarienne  donnera  ordre  à ce  mèmè 
Ambaffadcur  de  demander  fâ  Lettre  de  Recréance, 
qu’il  a refufée  d’accepter  en  quittant  Londres  de 
même  que  le  prefent  ordinaire,  fie  le  Yacht  que 
Sa  Majeftc  la  Reine  lui  avoit  fait  offrir  , fie  cela 
par  raiton  de  l’affront  fufdit. 

Le  tout  ci-delTu»  étant  mis  en  exécution,  Si 
Majeffc  Cxarienne  marquera  elle-même  à Sa  Ma- 
jeftc la  Reine  fon  contentement  de  la  fimfa&ion 
par  une  Lettre , qui  fera  délivre**}  fon  ceins  à 
MonGeur  l’Atr.buuàdcur  Whitworth. 


CHAPITRE  VU. 

Ccrcmonul  de  l’Entcrremcnc  d’un  Roi  de 
la  Grande- Bretagne. 

($•  i) 

Enterrement  folemnel  de  la  Reine  Ma- 
rie de  la  Grande-Bretagne , en  1 

T Orfque  les  Commiflâirea , qui  avoient  été  éta- 
blis, pour  régler  les  funérailles  de  la  Reine 
Mtrïe  de  la  Grande-Bretagne,  eurent  fait  Etire  tous 
les  préparatifs  ncccflâires , ou  fixa  pour  cette  gran- 
de folemnité  le  y.  du  mois  de  Mars.  Le  Confeil 
Privé  du  Roi  fit  publier  le  i.  de  ce  moi9  une  or- 
donnance, pour  faire  fbnner  toutes  les  cloches  des 
Eglifês  Collegiales,  fit  Paroiflîales  , le  jour  de  l’en- 
terrement , le  matin  depuis  9.  jufqu’à  10.  heures, 
le  midi  depuis  1.  jufqu’à  3. , fit  le  foir  depuis  9. 
jufqu’à  6.  heures.  Le  rroiGctne  du  mois  on  ex- 
pola  fur  un  magnifique  Lit  de  Parade  dans  la  Cham- 
bre de  la  Reine  fà  Statue  en  Cire  blanche,  fie  on 
permit  à tous  les  fujets  du  Royaume  fie  à tous  les 
Etrangers  d’y  entrer , pour  voir  leur  chère  fie  glo- 
rieufè  Reine  après  fa  mort , fie  pour  fc  fouvenir  en 
même  tems  des  grands  bienfaits  , que  toute  la 
Nation  avoit  reçu  d’Elle  pendant  fâ  vie,  ce  qui 
fut  continué  jufqu’au  jour  de  l’enterrement.  La 
grande  porte  de  IVbiiebal  étoit  tapi  fiée  de  noir,  fie 
ornée  des  armes  d’Angleterre,  d’Ecoflc,  fie  d’Ir- 
lande. De  là  on  pafla  par  une  Galerie  couverte,  fie 
en  montant  un  Éfcalier  fpadeux  , on  entra  dans  une 
Grande  Sale  tendue  de  noir,  où  les  Hcllcbardiers 
fe  trouvèrent  fous  les  armes.  De  là  on  arriva  dans 
une  deuxième  Anti-Chambre,  tendue  de  rapiflerie 
de  Deuil , fie  éclairée  par  un  grand  nombre  de  Bou- 
gies , où  fe  trouvèrent  plufieurs  Domeftiquea.  On 
pafla  enfuite  une  troifième  Anti-Chambre , remplie 
de  Domeffiqucs , fie  tendue  de  noir , dans  laquelle 
fe  trouva  un  Trône  fous  un  Dais  Royal  avec  plu- 
fieurs flambeaux  allumex  fur  des  Guéridons.  On 
arriva  enfuite  dans  un  appartement  magnifique , où 
croit  encore  un  Trône  lous  un  Baldaquin  ; au  pied 
des  deux  côtés  du  T rôoe  croient  affiles  trois  Da- 
mes d’honneur  de  la  Cour  en  grand  Deuil , fie  a- 
vcc  des  queues  traînantes.  Douze  Gentils- Hom- 
mes de  la  Cour  en  manteaux  de  Deuil  y et  oient 
affis  le  long  de  la  Chambre  j devant  le  Trône-  on 
avoit  place  fur  4.  Guéridons  , autant  de  Chandeliers 
d’argent  avec  des  flambeaux  ardens.  Les  quatre 
murailles  de  la  Sale  étaient  ornées  de  bnmçimqi  ijr 
Luffres  chargez  de  boiqpe*  allumées , fie  avec  un 
grand  nombre  d’Ecuflbua  eu  broderies  d’or  fur  drap 
d’argent.  Et  enfin  on  arriva  dans  la  Sale,  où  La 
Reine  ctoit  expofee  en  .Parade  fous  un  Baldaquin 
magnifique,  dans  lequét  etoit  le  Chili*  de  la  Reine 
fit  au-deflus  la  Couronne  Royale.  Le  Cercueil 
•toit  fur  une  cffxadt  de  usés  pie*  de  haut , fie  cou- 
vert 
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vert , d’un  Tapis.de  drap  d’or  à tond  de  pourpre, 
garni  tout  autour  *dc  franges  dw  ; vers  fa  tere  é- 
tott  une  table  quarree  couverte  d’un  tapis  brode 
en  or , avec  la  Couronne , le  Sceptre , 6t  le  Globe 
garni  de  Diimans , de  Rubis,  6c  d'autres  fortes  de 
■pierres  prâieti/ès  , 8c  à fes  pieds  un  petit  batte, 
avec  TE  pce  Royale  te  le  Calque.  A chaque  Coin 
du  Ccrceuil  éroit  une  Dame  «le  fo  Cour , qui  éroit 
relevée  par  fes  Compagnes  , tous  les  quart*  d’heu- 
res ; à chaque  côté , comme  aux  pieds  de  la  dé- 
faite , on  avait  pofe  6.  Guéridons , avec  autant  de 
Chandeliers  dVgcnt  6c  de  Cierges  allumez.  De- 
vant la  porte  etoient  deux  Hérauts  avec  loin 
Cotres  d’ Armes.  Toute  la  Chambre  croit  tendue 
de  Velours  noir,  6c  fès  murailles  ornées  de  Litflrei 
d'argent , & de  plulicurs  Emblèmes  : entre  les- 
Gucflcs  la  Reine  croit  reperientée  , à laquelle  les 
Anges  aportoicm  une  Couronne  d’Etoilles  , avec 
cette  Devifc  en  Lettres  d’or  : Gtudet  meltere  Cm- 
mm  ; une  Licorne,  qui  a voit  jetc  fon  Venin  , 6c 
nettoyé  toutes  chofes , avec  la  Dévife  : Corrack,  fr 
txMhata  «0;  une  Lionne,  qui  en  l’abtence  du  Lion, 
chafloir  piulieurs  Loups  & Renards,  avec  la  Dénié  ; 
Foterat  Te  uh fente  tutti  ; Dans  une  autre  Emblème 
on  voyoit  tout  le  Peuple  Anglois  en  Deuil  entou- 
rer un  Bûcher , qu’on  état  lut  le  point  d’allumer, 
êc  d’où  la  Reine  croit  enlevée  au  Ciel  , avec  la 
Dénie  : Dow  uiem  tft , pontet  Lmfhei  ; On  avoit  encore 
reprefente  d’un  ctxc  au  Cercueil , TrifttttM  Pub  Joe , 
à la  droite  fous  la  figure  d’une  Femme , qui  pleurait 
avec  cette  infeription  , l agente  EurtpM  ; A la  gau- 
che une  autre  Femme  avec  les  Cheveux  cpars  & 
des  habits  déchirés,  6c  la  Devifc,  Orfo  Bnumtu 
L’Entrée  de  cette  chambre  fut  permife  à tout  k 
monde  , depuis  Midi  jufqu’à  y.  heures  du  foir, 
Pcrfônne  ne  fa  renvoyé.  Et  pour  éviter  toute 
confulïon  & ddordre,  on  y entrât  par  deux  en- 
droits, te  par  piulieurs  autres  chambres  , tendues 
de  noir,  6c  éclairées  de  flambeaux  allumez.  Le 
Concours  du  Peuple,  y croit  tous  les  jours  li  grand, 
que  piulieurs,  qui  etoient  venus  de  fort  loin  fu- 
rent obliges  de  s’en  retourner,  fans  avoir  rien 
vû;  6c  qu’il  arriva  piulieurs  malheurs. 

On  procéda  enfin  le  y.  de  Mars  au  Convoi  Fu- 
nèbre. Le  Régiment  de  Bdlnfu  marcha  de  bon  matin 
de  la  Tour , pour  relever  à Wbtttbed  les  deux  Rc- 
giraens  des  Gardes  , qui  dévoient  aflîller  au  Con- 
voi. On  fit  à S.  J omet , un  Parc  d’Arrillerle  de 
îo.  pièces  de  Canon  , pour  faire  leurs  décharges  , 
lorfquc  la  Reine  ferait  inhumée.  Tout  le  chemin 
depuis  HhtebJ  iufqu’à  l’Abbaye  de  Hrtfi-Mmfer 
était  couvert  de  planches , 6c  de  drap  noir  ; 6c 
l’cnircc , 6c  la  lortie  du  Chemin , comme  aufli  les 
deux  cités  des  rués  furent  garnis  de  Cavalerie 
6c  d’infanterie , pour  empêcher  le  paflage  des  Ca- 
roflès , 6c  la  grande  foule.  On  commença  le  ma- 
tin à former  les  Cloches  par  trois  fois , & on  com- 
mença  la  Proceffion  l'u.  heures  dans  l’Ordre  lui- 
vant. 

i.  Marchoknt  les  Domcfliqucs  du  Maréchal  Je 
la  Noblcflc , pour  faire  place.  Le  Vice- Maréchal 
de  la  Nohlcfle  ; les  Officiers  du  département  des 
Hérauts,  jco.  pauvre*  Femmes,  4.  à 4.  ; 6c  en- 
fin l.  Trompettes. 

a.  La  Banierc  de  k Concorde,  portée  par  le 
Chevalier  Philippe  AfeJJow.  Les  Pages  de  la  Cham- 
bre. Les  Officiers  des  Ecuries.  Les  Officiers  de 
b Maifon  Rovale.  Les  Officiers  de  b Chambre 
du  Lit  te  de  u Garde-Robe.  Les  Gentils-Hommes 
de  b Chapelle,  6c  de  la  Sarriflie,  avec  leurs  E- 
coliers,  qui  chantèrent  pendant  le  chemin;  deux 
Trompettes. 

3.  Les  Officiers  de  b Chambre  desBiioux.  Le 
Controleur  des  BâriroôiSj  Les  Officiers  du  Tapis  1 1 
verd;  d’autres  Officier»  de  b Chambre,  x.  Trom- 
pettes. 

4.  Les  Chapcbios  du  Roi , 6c  de  la  Reine.  Les 
Tout  11. 
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Aldermans  de  Londres  ; le  Chevalier  Cbrtfiepbt  Heet^ 
Surintendant  des  Bâti  mens  ; x.  Trompettes. 

y.  Douze  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du 
Lit  du  Roi  Sc  de  b Reine,  portèrent  julqn%  b 
Porte  de  l’Eglifè  de  Wefl-tnintlcr  le  Baldaquin, 

3 ni  enfuitc  devo«t  être  porté  fur  le  Cercuril  de  la 
einc.  Les  Ecuyers  Tnnchans.  Les  Echanlôm. 
To«is  les  Officiers  , oui  ippurrenoient  à h Ta- 
ble de  b Reine,  a.  Trompettes. 

6,  Un  des  Hérauts.  Le  Secrétaire,  6c  le  Tre- 
ffirter  de  la  Reine;  le  Fouricr  de  l.i  Nohlcfle,  le 
Mairre  de  b Chambre  des  Bijoux.  Le  Lord  Mai- 
re de  Londres.  3.  Trompettes. 

7.  l/eux  Heraurs.  Tous  les  Membres  de  b 
Chambre  Rafle  du  Parlement,  aVcc  leurs  Huiffirr* 
6c  leur  Orateur.  4.  Hérauts.  Tous  les  Membres 
de  la  Chambre  Haute  avec  leurs  Sergeans  d’ Armes, 
6e  avec  le  Grand  Chancelier. 

8.  Un  Hcraut.  Les  Banlcrrs  de  Cheflet  , de 
Galles,  6c  deCornwal,  portées  rar  rmil- Lords. 

9.  Un  Héraut.  Les  Bautercs  a’Marxfe,  portée 
par  le  Comte  de  Mtntrai,  6c  tTEcofle , portcOpar 
le  Comte  de  Stikrck^ 

10.  Deux  Hérauts.  I*s  Banleres  de  France , 
6c  d’Angleterre  portées  par  des  Comtes;  le  LorJ 
Vicomte  fàlfert.  Ecuyer  de  U Reine,  qui  condui- 
rait le  Cheval  de  Ducil , 6c  qui  croit  fervi  par 
deux  Officiers  nobles  des  Ecunrs  ; l’Epce  6c  l’E» 
euflon , par  on  des  Hrcaws.  La  Cotte  d’Armes 
porre  par  Nfrroy , troifième  Héraut.  Le  Marquis 
de  Htrxl'efa , LorJ  Chambellan  de  la  Reine.  I.ori- 
que  la  Proceffion  fut  arrivée  prés  de  la  Porte  de 
l’Abbaye,  les  Chanoines  y prirent  leur  Rang. 

1 1.  CLreneüux  , deuxième  Héraut  d’Armes, 
marchant  entre  deux  Gentils-Hommes , 6c  portant 
k Sceptre , le  Globe , 6c  b Couronne  fur  un  Ca- 
reau , jalqu’i  ce , que  le  Ccrceuil  fiat  pôle  dans 
le  ( ’aroflé  , Mais  pendant  le  Convoi , il  marcha  avec 
les  deux  Gentils -Hommes  devant  le  Lord  Cham- 
bellan Je  b Reine. 

il.  La  Reine  dcfijnre  fur  un  Char  ouvert , à 
8.  Chevaux,  dont  chacun  ctoit  conduit  par  un 
Paifcmier  ; fur  le  Ccrceuil  on  avoit  mis  fur  un 
Carreau  de  Velours  Pourpre  le  Sceptre,  le  Glo- 
be , 6c  b Couronne.  A la  tête , 8c  aux  pieds  étoienc 
affilés  deux  Dames  d’honneur  de  b Reine;  à cha- 
que côté  marchcrent  trois  Lords , 6c  fix  Cheva- 
liers ; dont  les  premiers  loutcnoient  les  Coins  du 
Poele  6c  les  autres  des  Bandcrollcs. 

lî.  Le  Carter , ou  premier  Héraut  d’ Armes  , en- 
tre deux  Gentils- Hommes  1er  vans.  La  Ducheflè 
de  Sommejjet , comme  première  Dame  du  Deuil , 
entre  le  Comte  de  Pemtrtei , Garde  des  Sceaux , 

6c  le  Due  Je  LeeJs , Prefident  du  Confèil  du  Roi; 
les  Duché  (les  de  S.  sllbant  6c  de  Soutbatnpetn  é*- 
tant  affiliées  par  IcSr.  Sajret  , Vice  Chambellan 
de  la  Reine , portoient  b queue  de  fa  Robe.  Elle 
étoit  encore  fuivie  par  18.  autres  Dames  de  b pre- 
mière qualité,  qui  nurchoicnt  deux  a deux:  a la- 
voir les  Duchefles  de  Drvmsbirt  6c  Je  Lee  Je  : b 
Comtcflè  de  BreJgewster  te  à'Oxford-  La  Conitcf- 
fe  Douairière  de  Wtncbelfty  & Nortbampion.:  6c  c. 
Deux  Hui  [Tiers  nobles,  six  Dames  d’honneur. 
Six  Filles  de  U Chambre  du  Lit;  8r  enfin  les  Hal- 
Icburdicrs,  6c  les  Gardes  du  Corps. 

Le  Convoi  étant  arrivé  dans  l’Eglife , on  pbça 
le  Cercueil  (bus  un  magnifique  Caiapnalque , qu’on 
avoit  drefle  du  cote  oriental  du  Chceur.  La  pré- 
micre  Dame  du  Ducil  le  plaça  dans  un  Fauteuil 
à b tète  de  b défaite  , te  les  deux  Dames, qui 
avoient  porté  fa  queue,  fur  deux  Chaifes  baltes 
derrière  elle  ; trois  Dames  d’honneur  t’affirent  à b 
droite,  te  les  trois  autres  à b gauche  du  Cercueil. 

Le  Grand  Chambellan  de  b Reine  s’affit  aux  pieds 
du  Cercueil  fur  une  Chaife  de  Velours  noir.  Les 
H allcbardicrs , 6C  les  Gardes  du  Corps  , s’etant  cn- 
fiàte rangés  eu  ordre,  l’Archevêque  de  Camorbcri 
V v v 1 com- 
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commença  le  Sermon,  ayant  pris  Ton  Texte  de 
l’Ecdcfiafte  Chap.  VII.  vers.  16.  17.  Après  le 
Sermon,  on  leva  le  Cercueil  , & on  le  porta  à 
la  Chapelle  de  ilturi  VH..  On  porra  première- 
ment les  Orncmeni  Royaux  de  la  Reine;  après 
fuivircm  l’Ecuyer , Ôc  le  Chambellan  de  la  René  ; 
les  Ecdefiaftiques  êc  les  deux  Chœurs  de  Well- 
Minfter  ; le  Cercueil  ôc  à (es  deux  côtes  les  Lords, 
qui  portoient  les  Coins  du  Pocle;  la  première 
Dame,  du  Dueil  entre  fes  Conducteurs,  ôc  fuivie 
de  (es  deux  porte-queues;  du  Vice-Chambellan , 
& les  autres  Dames;  les  Gardes  du  Corps  occu- 
pèrent les  portes  de  la  Chapelle , & les  Hallebar- 
diers  la  porte  de  l’Eglife , pour  empêcher  tout  def- 
ordre.  Lorlquc  le  Cercueil  fut  defeendu  dans  le 
Caveau  de  U Chapelle , on  lit  pluGcurs  décharges 
de  6a.  Canons,  qui  le  trouvèrent  à la  Tour,  6c 
du  Parc  d* Artillerie,  qu’on  avoit  dreffé  à St.  Ja- 
mes; 6c  par  là  finit  la  Cérémonie  des  funérailles  la 
plus  brillante , qu’on  avoit  jamais  vû  dans  aucun 
Royaume. 

Il  cil  à remarquer , que  tous  les  hommes , qui 
affilièrent  à ces  funérailles  , marchèrent  tète  nue , 
hormis  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Par- 
lement , & le  Lord  Maire  de  Londres , dont  les 
premiers  portoient  de  longs  manteaux , 6c  le  der- 
nier une  Robe  de  Velours  noir.  Les  queues  des 
Manteaux  des  deux  Orateur*  furent  portées  par 
leurs  Domcfliques.  Le  Pocle  était  de  Velours 
pourpre  brode  d’or.  L’Eglife  de  Wcft-Minftcr 
hit  illuminée  de  plufieurs  milliers  de  Cierges.  Pen- 
dant le  Sermon  les  Membres  de  la  Chambre  Hau- 
te du  Parlement  occupèrent  un  côté  du  Catafalque, 
6c  ceux  de  la  Chambre  Bade  l’autre  côté.  Le  Doyen 
de  Wcft-Minficr  officia  , lorfquc  la  défiante  fiat 
inhumée  , le  Garter  , ou  premier  Héraut  d’ Ar- 
me* , publia  la  mort  de  la  Reine , après  avoir  but 
la  leâure  de  tous  les  titres. 
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Cérémonies  des  funérailles  du  Roi  Guil- 
laume III.)  & de  l'heureux  avenement 
de  la  Reine  ylnne , au  Trône  de  la 
Grande-Bretagne  en  1702. 


LM 


l 


Roi  Guillaume  III.  étant  more  à Katfngtm, 
fon  Corps  fût  tranfportc  le  13.  d’Avril  à 
Weft- Minilcr  dans  la  fepulture  des  Rois , Gins  qu’on 
*'  oblcrvât  de  Cérémonies  particulières,  parce  que 
».  M.  l’avoit  expreflement  défendu.  Le  Convoi 
commença  vers  les  10.  heures. 

1.  Marchoicnc  les  Grenadiers  à Cheval,  dont 
les  Timbales  étoient  couverts  de  drap  noir. 

a.  Ils  étoient  luivis  par  86.  Corolles  de  Dueil , 
éclairés  des  deux  côtés  par  grand  nombre  de  Pa- 
ges & de  Trabans  avec  des  flambeaux. 

3.  Le  Chlr  fur  lequel  ctoit  le  Cercueil,  écoit 
trainé  par  8.  Chevaux  , Gx  Ducs  portèrent  les 
Coins  du  Pocle. 

4.  S.  A.  Royale  le  Prince  George  de  Danne- 
marc  mena  le  Dueil,  il  étoit  accompagne  ÔC  fou- 
tenu  par  deux  Ducs,  Ôc  fervi  par  16.  Conues, 
dont  qudques-uns  portèrent  la  queue  de  ton  Man- 
teau. 

y.  Les  Gardes  de  Corps  avec  leurs  Trompet- 
tes. 

Et  6.  les  Car  odes  de  b grande  Noblefle  à Gx 
Chevaux , dans  lesquels  fe  trouvèrent  les  Lords 
6c  Pairs,  les  Evêques,  les  Chevaliers,  les  Mem- 
bres de  la  Chambre  Bade  du  Parlement.  A 8. 
heures  du  foir  on  commença  à tirer  toutes  les  mi- 


nutes un  Coup  de  Canon  de  la  Tour,  ce  qtii  fut 
continue  jufqu’à  trois  heures  du  matin , pendant 
lequel  tems  on  ne  difeontinua  pas  de  fonner'TCtitcs 
les  Cloches  de  b Ville.  l-orfqu’on  arriva  à b 
porte  de  l’Abaye  de  Wdl-Minftcr  , les  Hallchtf- 
diers  portèrent  le  Cercueil  dan*  l’Eglife  fous  un* 
Baldaquin,  foutenu  par  quatre  Pairs.  Et  S.  A. 
Royale  s’y  rendit  auffi  ; le  Cercueil  fut  mis  dam 
le  caveau  de  U Chapelle  de  Htmi  Vil. , ou  Cbat- 
Ut  11. , 6c  U Reine  Mont  avoient  etc  auffi  enter- 
rés. L’Evcquc  de  Rochefter,  comme  Doyen  do 
Wcft-Minllerfit  le  Service.  Les  quatre  Grjixis  Of- 
ficiers de  l’Etat,  à lavoir:  ic  Duc  Je  ihvctutne 
comme  Grand  Ma  ire  de  b Maifon;  le  Comte  de 
Ha/fbrt  comme  Grand  Treiorier  ; le  Comte  de 
de  Jerfiy  comme  Grand  Cbambclan , & le  Lord 
Wrnrtm , comme  Coim  oHeur  de  la  Maifon  du  Roi; 
briférent  fuivant  b coutume  leurs  Baguette'  blan- 
ches qu’ils  portent  ordinairement , lorlqu’ils  font 
leurs  rbnâions  à b Cour.  Et  c'eût  b marque, 
que  leurs  Emplois  ccficnt  dès-lors.  On  retourna 
de  l’Eglife dans  le  même  ordre,  6c  toutes  les  fo- 
lemniies  ceflercnt  pu  là. 

Lorlquc  le  Roi  fut  mort , U Prioceflfe  Anm  fût 
incontinent  proclamée  Reine  de  b Grande-Breta- 
gne par  tous  ks  Lords  Ecclciulbques  6c  Séculiers, 
qui  te  trouvèrent  pretens;  Ion  Epoux,  le  Prince 
George  de  Dannemarck  fut  le  premier , qui  lui  fit 
hommage , 6c  lorfqu’il  s’approcha  pour  lui  huiler 
b main  en  Ggne  de  fidelité  6c  d obciflirtcc , la 
Reine  l’cmpccha  de  le  faire , 6c  l’embrafla  de  b 
manière  b plus  tendre.  Elle  convoqua  en  meme 
tems  le  Confcil  Privé  , où  le  Prince  George  prit 
b première  place  apres  b Reine  , qui  leur  parb 
de  cette  manière; 

„ Le  Grand  malheur,  qui  vient  d’arriver  à ces 
.,  Royaumes  par  b perte  irréparable,  qu’ils  vicn- 
„ nent  de  foire , par  U mort  du  Roi  GutlUnme , me 
„ laiGt  tellement  le  Cœur  , que  les  termes  me 
„ manquent  pour  vous  l’exprimer  ; je  ne  recou- 
„ nois  pas  moins  U pebotcur  du  Fardeau  , donc 
„ je  ferai  chargée  en  acceptant  b Régence.  Ce- 
„ pendant  l’Amour  6c  b grande  affection , que 
„ j’ai  pour  U Religion,  les  Loix,  6c  les  Privik- 
„ ges  de  ma  Patrie , me  b fait  accepter  avec  plai- 
„ fir  ; Et  vous  pouvez  être  perfuadés , que  je  n’é- 
„ pargnerai  ni  peines  ni  foins,  pour  les  maintenir, 
„ 6c  pour  tenir  b main  à U fucccffion  Procelhn- 
,,  te  a la  Couronne,  6c  en  un  mot  que  je  rcgle- 
„ rai  la  Regence  de  l’Eglile  6c  de  rEtat , com- 
„ me  les  Loix  du  Royaume  le  demandent  6c  l’or- 
„ donnent.  J'ai  trouve  convenable,  de  vous  aver- 
„ tir  dans  ma  première  harangue  de  cette  fincere 
„ Rcfolution  , « de  vous  Faire  fou  venir  en  même 
„ tems , qu’il  fera  abfolu  nient  nécefiàire , de  con- 
„ tinuer  les  préparatifs  de  Guerre  contre  U Puif- 
„ fonce  exhorta  tante  de  b France.  Je  ne  perdrai 
„ point  de  tems  à faire  donner  des  alïuraoices  po- 
„ Gtives  à Nos  Allies  & à d’autres , que  je  n’o- 
„ mettrai  rien  de  mon  côté,  pour  avoir  foin  avec 
h eux  des  vrais  intérêts  de  b Grande-Bretagne, 
„ 6c  Ju  bien  général  6c  commun.  C’ell  pour- 
„ quoi  ic  prendrai  avec  foin  l’avis  tant  de  mon 
„ Confcil  Privé,  que  des  deux  Chambres  du  Par- 
„ lement , 6c  je  me  montrerai  toujours  très  porrée 
„ à gratifier  6c  a avancer  tous  ceux , qui  conrri- 
„ b lieront  fidclletncnt  à cette  intention  contre  les 
„ Ennemis  de  b Patrie,  ÔC  tâcheront  de  le  met- 
„ tre  en  execution".  Les  Membres  du  Contril 
Prive  prêtèrent  enfuitc  le  ferment  accoutumé 
de  üdciitc , 6c  avertirent  le  Parlement  de  la  mort 
du  Roi  Guillaume , par  Qnc  Députation  folcmnelle. 
On  etoit  déjà  convenu  auparavant , 6c  on  avoit  é- 
tabii  par  un  Aâe,  que  le  Parlement,  qui  le  trou- 
verait adcmblé , à la  mort  du  Roi , ne  feroic  pas 
congédié , comme  c’eft  b coutume  en  pareil  cas , 
mais  qu’il  ternit  autorifc  de  coocinucr  lès  Déli- 
bérations fro  hune  publia  , comme  auffi  que  toutes 

le* 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


les  commiflvooJ  du  Roi  feroient  continuées  pour 
6.  mois.  Ce  qui  donna  un  grand  avanrage  à la 
Reine  fit  à route  l’Europe,  parce  que  cela  empê- 
cha, qu’on  ne  pût  rien  changer  «km  le*  premiers 
Defièins , fie  qu’on  n’avoit  qu’a  continuer  l’oeuvre 
hlutaire , qu’on  avoir  fi  heureu Cément  commencée. 
Le  Parlement  ne  tarda  pas  non  plus  de  dreiïer  u- 
ne  Addreflè  lbomifc,  & de  la  aire  prdenter  à la 
Reine , pour  lui  fiiire  des  compliroens  de  Condo- 
léance fur  la  mort  du  Roi , fit  la  féliciter  en  même 
tons  fur  fon  heureux  avenement  au  T rêne. 

Le  même  jour  à X.  heures  de  l’après  dîné  on 
proclama  avec  Us  Cérémonies  accoutumées  , à 
Weft-Mlnfter,  Templebuar,  Chcapfidc»  6c  à la 
Bourlc  Royale  t que  U Princeflê  Amt  étoit  a pré- 
fent  Reine  légitime  d’Angleterre , d’Ecoflè,  de  Fran- 
ce, 8 c d’Irlande;  la  proclamation  portoir. 

„ Comme  il  a plû  à Dieu  Tout- Puiflânt  de  re- 


* tirer  de  ce  monde  Notre  très  gratieux  Roi  GuU- 
t,  hume,  de  g.  m.  pour  U taire  jouir  de  l’heureu- 
,,  fe  béatitude , fie  que  par  (on  deccs  la  Couronne 
„ d’Angleterre,  d’Ecofle,  de  France,  fie  d’Irlande 
„ vient  d’écbeoâr  légitimement  à b feule.  très 
„ Sereniflimc  fie  très  Puiflàntc  Princefle  Amt  de 
„ Dannctnarck.  C’eft  pourquoi  Nous  les  Lords 
„ Ecclefiaftiques  fie  Séculiers  de  ce  Royaume , a- 
„ vec  le  contentement  du  Coofcil  Privé  du  Ro- 
„ yaume  , fie  avec  un  grand  nombre  de  la  No- 
„ olcflè,  comme  aufii  avec  le  Lord  Major,  les 
„ Echevins  fie  les  Bourgeois  «le  Londres , artnon- 
„ çoos  fie  proclamons  en  vertu  de  ces  preientes , 

„ ec  avec  ulie  langue  fie  un  Cœur  unis,  que  la 
,,  très-Sercniffime  Princefle  Ame  eft  devenue  par 
,,  U mort  de  Notre  défunt  Roi  nôtre  feule  fie  lé- 
„ gititne  Dame  fie  Rciue*  fit  par  la  Grâce  de  Dieu 
„ Reine  d’Anglrterre  , d’Ecofle  , de  France  fit 
„ d’Irlande,  Ddënlcur  de  la  Foi  ; comme  nous 
„ rcconnoiflons  de  lui  devoir  tout  devoir  fit  une 
„ obeiflàocc  confiante,  comme  aufii  une  afibâlbn 
„ cordiale  fie  très  foutnifè.  Et  nous  invoquons  en 
n même  tems  de  tous  nos  Cœurs  le  Dieu  Tout- 
„ Puiiïant , par  lequel  les  Rois  fit  les  Reines  re- 
,,  gnent , qu’il  veuille  donner  à la  Reine  Amt  u- 
„ ne  longue  fie  heureufe  Regence. 

Le  relie  du  jour  lèpaflâen  complimens  de  Con- 
doléance fie  de  félicitation , fie  il  étoit  déjà  tard  » 
avant  que  la  Reine  le  pût  mettre  à table , fie  le 
retirer  pour  lcrcpofcr.  Lorfqu’cllc  fe  fit  déshabil- 
ler , le  Prince  George  de  Dannemarck  ne  fe  trou- 
vant pas  auprès  d elle , elle  lui  envoya  un  Otbcicr, 
fit  le  fit  prier  de  venir  ferepolcr  aufii.  Et  loriqu’il 
arriva , elle  fc  plaignit  d’une  manière  très-obligean- 
te fie  tendre , qu’il  l’avait  hic  attendre  fi  long-  * 
tems;  le  Prince  lui  répondit,  qu'il  n’avoir  pas  cru, 
qu’un  fujèt  olàc  coucher  avec  (a  Reine,  du  moins 
Il  elle  ne  l’avait  pas  ordonné  auparavant  ; la  Rei- 
ne lui  répliqua  ',  que  les  droits  nouveaux , qu’el- 
le avoir  acquis  avec  b Couronne  d’Angleterre , 
n’olèroient  faire  préjudice  à ceux  , qui  lut  ap- 
partenoient  lur  fa  perfortne  , fie  que  pour  l’avenir 
ils  couche roient  cnlcmblc  avec  la  même  aftèéiion 
fit  amitié , qu’ils  avoient  fait  auparavant. 

Le  Lendemain  S.  M.  donna  Audience  aux  deux 
Secrétaires  d’Eeat  d’Ecofle , fie  à tous  les  Conlcil- 
lers  Privés  de  ce  Royaume  , qui  fc  trouvèrent 
pour  lors  à Londres.  Ils  prefenterenr  à la  Reine 
les  mêmes  Conditions,  fous  Icfquclles  le  Roi  Guil- 
laume , & la  Reine  Marie  avoient  obtenu  la  Cou- 
ronne de  ce  Royaume , Je  la  Reine  les  ayant  d’a- 
bord acceptées  6c  confirmées , ces  Seigneurs  furent 
admis  à lui  baifcr  les  mains,  fie  la  Reine  Amt 
fut  cafune  proclamée  à Edimbourg  Reine  d’Ecol- 
le. 


CHAPITRE  VIII. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  & Sccrcttt- 
rcric  dans  U Grande-Brécagne. 

CS-  L) 

En  Anglais. 

„ TE  Titre  que  le  Roi  prend  4 la  fête  des  Ra- 
„ 1-4  tentes , Commiflions , Lettres  fitc.  qui  pal- 
„ fênt  le  Grand  Sceau , ou  le  Seau  Privé , eft 
George  by  the Grâce  of  God  , King  of  Grear 
Britain  , France  and  Ircland  , Defendcr  of  the 
Faith,  ficc. 

„ Dans  les  Commiflions  ou  I .ertres  fous  le  Seau 
,,  du  noWc  Ordre  de  la  Jamlére , on  ajoute  au 
„ ritre  precedent , 

And  Sovcrcign  of  the  molt  Noble  Ordcr  of 
the  Garter. 

„ Dans  les  Lettres  ou  Adrcflcs  fie  Requêtes  au 
„ Roi,  on  met  à la  tète 

To  the  Kingî , oa  Qurens , Moll  Excellent  Ma- 

'f'he  humble  pétition  of  ficc. 

„ Dans  des  Dédicaces  au  Roi,  onfe  fat  de  cet 
, „ formules  indifféremment. 


To  the  Kings  maft  Excellent  Msjefty 

To  the  Kings  moll  Sacral  Majcfty 

To  the  tn«»ft  High  » moft  Mighty  and  moft  Ex- 


cellent Prince , George  by  the  Grâce  of  God  , King 
of  Great  Kriiain,  France  and  Ireknd,  detender  of 
tbe  Faith  ficc. 

To  the  King. 

„ On  commence  enfuite  par 

Sir  , ou  Grcac  Sovcrcign  , m May  it  pleafe  your 
Majcfty  ; ou  May  it  plealc  your  moll  Sacrcd  Ma- 
jefty  ficc. 

„ On  finit  la  Lettre  ou  l'Epirrc  Dcdicatoire, 
„ fuivant  quelques-unes  des  formules  fuivanres. 

Sir,  Great  Sir,  ou  May  it  plcafc your  Majcfty, 
your  Majcfty  ’s  moll  Faithfull , moll  humble  Je c, 

„ En  parlant  au  Roi , on  fe  ferc  des  Exprcilions 
,,  ïuivantes. 

Sir , Sacrcd  Sir  , Great  Lord  ; Sir , your  Ma- 
jefty  , ou  Great , Sovercign  ou  May  it  pleafe  your 
Majcfty  ficc. 

i.  Tare  yi n lt  Roi  dôme  dam  lu  Patenta  , d- 
tôt  Dut. 

Right  Trufty  and  Right  Entlrely  Beloved  Cofin* 
(til  efi  Coufàlltr  du  Contai  Privé ) and  Counccllor, 
Wc  grcet  y ou  vtrell , Whereas  &c. 


To  Our  Right  Trufty  and  Right  Entirely  Be- 
lov’d  Coûn  (and Counccllor) Charles, Duke ofSo- 
merfet,  Mallcr  of  Our  Horfc,*»:  William  Duke 
of  Dcvonshire , Steward  of  Our  Housbold  ficc. 
(fil  ntji  fat  du  Cmfeti  Privé  fr  na  fat  £ emploi 
à la  Cour)  To  Our  Right  Trufty  and  Right  En- 
tircly  Beloved  Cofin  Henry  Duke  of  Bcautort. 

X.  Lu  titra  d'un  Dut  tu  général. 

To  the  moll  High , Mighty  and  moft  Noble 
Prince,  «a:  To  tbe  moft  llluftrious  Prince,  ou: 
To  the  moft  High,  Pot enc , High  bom  and  No- 
ble Prince,  ou:  To  the  High  and  Mjghty  Prin- 
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ce,  m-  To  the  moft  Noble  Prince , ou  : To  the 
Right  Noble  (ou  fit  Ctrnmiffiam  Je  quelque  grand 
office  Je  la  Cota  on  met)  To  our  very  good  Lord, 
the  Lord  Duke  of  Ncwcafllc  , Lord  Privy-Seal 
ficc, 

j.  Les  titres  et  mm  Dtte  damt  U difiomrs. 

My  Lord,  My  Lord  Duke,  Your  Gracc,  «* 
May  ic  pleafe  your  Gracc. 

4.  Titre  que  le  Roi  donne  à mm  Mar  fois. 

Right  Trufty  and  Entirely  Beloved  CoGn  and 
Counccllor , We  grcet  You  wdl  fitc. 

Cotoclufion. 

And  fo  We  bid  you  beartily  FarewcII.  Given  & c. 

Sufcriptien. 

To  our  Right  Trufty  and  Enclrely  Beloved 
Colin  and  Counccllor  Henry  Marquis  of  Kent , 
Chamberlain  of  our  Housheld  fitc. 

5 . Titres  ordinaires  et  mm  Mariait. 

To  the  moft  High  and  Mighty  Prince  on:  To  ( 
the  moll  Noble,  m:  To  the  mort  Honourable  and  | 
Potcnc  Prince,  om:  To  the  Right  Noble,  Robert  I 
Marquis  of  Lindfiry , Lord  Grcat- Chamberlain  of 
EngLind. 

Dans  le  fil  dn  Dicvnrs. 

My  Lord,  My  Lord  Marquis , your  Lordship, 
May  it  plcale  your  Lordship  Sic. 

Sufiription . 

To  the  Right  Noble,  om:  the  tnoft  Noble,  tbe 
Lord  Marquis  of  &c. 

Thdè  moft  humbly. 

Ou y To  tbe  Right  Honourable,  the  Marquis 
of  fie  c. 

Ou,  To  My  Lord  Marquis  of  fice. 

Ou,  To  tbe  Marquis  of  ficc. 

Ou , To  our  very  good  Lord,  the  Lord  Mar- 
quis of  Dorchefter  ficc. 

6.  Titres  que  le  Roi  donne  à mm  Comte. 

Right  Trurtv  and  Right  wcJl  Beloved  Colin  and 
Counccllor,  Wc  grcet  you  well,  Whercas  ficc. 

Sufiription. 

To  our  Right  T ruft y and  Right  well  Beloved 
Coün  and  Counccllor,  Sidney  Earl  of  Godoipbin, 
our  High  Treafurcr  of  Grcat  Britain. 

7.  Titres  Ordinaires  d'm  Comte. 

To  the  mort  High,  Mighty  and  mort  Noble 
Lord,  Sidney  Earl  of  Godolphin  ficc.  ou,  Tocbe 
moft  Noble  and  Mighty  Lord,  ou,  To  the  moft 
Noble  Lord , ou , To  tbe  Right  Honourable , rhe 
Earl  of  Sundcriand,  oue  of  His  Majefty’s  Princi- 
pal Sccretaries  of  State. 

Dans  le  Diftours. 


O N I A t 


Sufiription  à un  Comte. 

To  the  Right  Honourable  Hugh , Earl  of  Choleo- 
ley,  Trealurer  of  His  Majefty’s  HoushokJ 

Thefe  moft  humbly, 

O*,  To  the  Right  Honourable  , the  Earl  of, 
ou,  To  the  Earl  of,  m,  To  my  I.ord  Derby,  m, 
To  our  very  Good  Lord,  the  Earl  of  Manchcf- 
ter  fitc. 

8.  A un  ficomte. 

Right  Trufty  and  «eUored  Cbfin  and  Courv 
cellor  ! We  grcet  you  well,  Whercas  ficc 

SufirtpeioM. 

To  our  Right  Trufly  and  welbetoved  Colin  and 
Counccllor  Charles  Vicounc  Townshcnd,  Capota 
of  the  Yeomen  of  our  G tard  fitc 

Titres  et  ntt  Vicomte , en  général. 

To  the  mort  Noble  and  Mighty  Lord,  ou,  To 
the  Right  Honourable , and  truly  Noble  Lord , m , 
To  the  Lord  Vicount,  ou,  To  My  Lord,  ou, 
To  our  very  good  Lord  ficc. 

Sufiriptim  à mm  Vicomte. 

To  the  Right  Honourable  Charles  Lord  Vkrouni 
Townshend , 1 helè  moft  humbly,  on  : To  tbe 
Right  Honourable  my , on  , the  Lord  Vicount , om, 
To  my  Lord  Lonsoale  fitc 

9.  Titre  que  le  Roi  donne  à mm  Baroni 

Right  Trufty.  and  wdbctovcd  Councellor  (fd 
t0  du  Cmfietl  Privé)  Wc  grcet  you  well , W be- 
rças fitc. 

Sufeription, 

To  our  Right  Trufty  and  welbeloved  Couneel- 
lor,  William  Lord  Cowper  , our  Chancdlor  of 
Great  Britain. 

to.  Titres  et  un  Baron. 

To  tbe  moft  Noble  Lord  William  Lord  Cow- 
per  fitc.  ou , To  the  Right  Honourable  the  Lord 
Somers , Lord  Prcûdeni , on  , To  My  Lord  Pd- 
ham  Thefe  fitc. 

II.  Le  Roi  J t Archevêque  de  Conter bury. 

Moft  Révérend  Fa  the  r in  God,  wc  greet  you 
well  ficc. 

SufiriptioM. 

To  our  moft  Révérend  Father  in  God , Thomas, 
by  the  Grâce  of  God , Archbisbop  of  Canterbury , 
Primate  and  Metropolitan  of  ail  England. 

[Les  Titres  de  l'Archevêque  d’York  lotit  les 
memes,  nuis  il  ne  le  nomme  pas  Primat  ou  Mc- 
trepolitain  d’Angtcrerrc.] 

„ Dans  leurs  Lettres  ils  Ce  difenr,  By  the  Gra- 
„ ce  ot  God  ; by  Divine  Providence  Archbèshop  fitc. 

sa.  Titre  du  deux  Archevêques. 

To  the  mort  Rcvcrend  Father  in  God  Sic. 


My  Lord , your  Lordship , May  it  pleafe  your 
Lordship,  your  Hooour. 


Dans  le  Fil  du  Difiottrs. 

My  Lord,  My  Lord  Archbishop*,  your  Grâce, 
My  Lords  Grâce  fitc. 

i3.  Sufi 
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27.  Sufeription  à km  Anheoitpu. 


21.  A une  Comtefiè. 


To  thc  moft  Rcvercnd  Father  in  God , Thomas  To  the  Right  Honourable , My  Lady  N.  Coun- 
Lord  Archbishop  of  Cantcrbury  4tc.  eu,  To  the  tefs  of  N. 

moft  Revcrend , thc  Lord  Archbishop,  ou,  ToHis  P Ejntbetc  efi-.  Madun  , My  Lady,  Right  bo- 
Grace  the  Lord  Archbishop,  ou,  To  my  Lords  nourable , your  Ladiship. 


Grâce  of,  om  , To  my  Lord  of , vu,  To  our  very 
good  Lords,  tbe  Lord  Archbishop  of  York  tcc. 


Right  Révérend  Father  in  God , wc  Greet  y ou 
wdl , W berças  &c. 


To  our  Right  Rcvercnd  Father  in  God  Gilbert 
(bv  Divine  Pcrmiflion)  Lord  Bishop  of  Salisbury  i 
Cnancdior  of  our  mou  Noble  Ordcr  of  tbe  GartcSi 

14.  Titre  ordinaire  d’mn  Evêque. 

To  the  Right  Révérend  Fatbcrin  God,  William 
Lard  Bisbop  of  Cbefter. 

If.  Le  Roi  à km  Baronnet  m Ecuyer. 

T-rufty  and  welbdoved , we  greet  you  well. 

Snfcriptivn. 

To  our  Trufty  and  wclbeloved  Servant,  Sir 
John  Stanley  Baronet , 00e  of  tbe  Commiffioners 
ofour  Cuftoms , ou,  Sr.  Francis  Child  Knight , 
ooe  of  the  Aldermcn  of  our  City  of  London. 


To  the  Hooourable  Sr.  John  êfc.  Cm , To  tbe 
Right  Worshipfull , ou , To  Sr.  William  St.  Quin- 
tin  Baronet  tcc. 

16.  A m Bcttjtr  m»  Chevalier. 

Tothe  Right  Worshipfûll  Sr.  Charles  A'c.Knight, 
«v:  To  Sr.  Charles  Peer’s  Knt.  ôte. 

17.  Le  Rti  km  Prince  de  Golfes. 

To  Ms  Royal  Higbnefs  N.  N.  Prince  ofWà- 
lcs , Hctr  of  Grcat  Britxin  and  Ircland  tcc. 

Dk/ij  le  Difcnàrf. 

Sir , Great  Sir , moft  Porent  Sh.  m , May  ir 
Pleafc  your  Royal  Higbnefs. 

l8  .Al*  Princejfe  de  Galles. 

,To  Hcr  Royal  Higbnefs  tcc. 

rEfiübtte  efi:  Madam , vu , May  it  plealê  your 


29.  A km  Dncbefii. 

** 

To  Her  Grâce  N.  Dutchefs.  of  N. 

TEpdbete  efi  : Madam , ou , May  it  plealê  your 
Grâce. 

20.  A fbte  Marquife. 

Tothe  Right  Honourable  Lady  N.  Marchioneû 
of  N. 

PEpstbete  efi:  Excellent  Lady,  ou  y ont  Ladis- 
hip , m»,  May  it  plealê  your  LauiUhtp. 


a].  Au  Lord  Maire  de  Londres, 

To  the  Right  Honourable  N.  Lord-Mayor  of 
tbe  City  of  London.  . 

/'Epis bat  efi  : My  Lord , Your  Lordship. 

23.  A mn  Dr.  e»  Théologie . 

To  the  Révérend  D.  N.  Doâor  of  Diviniry. 

24.  A km  Dr.  en  Droit. 

To  tbe  Moft  Honoured  N.  Doftor  of  Law , My 
dcar  Doâor. 

2 y.  A km  Dr.  en  Médecine. 

To  the  Moft  Honoured  Doâor,  Maftcr  N. 
Phyfician  of  ôte.  My  dear  Dockor. 

[On  donne  le  mte  d' Excellence  eux  Amhafladeur* 
aux  Généraux , te  au  Lord  Député  en  Irlande.  J 

Un  Colonel  a le  titre  d' Honourable,  le  Maire  de 
Londres  dcMayoralty,  Right  Honourable,  IcsScbe- 
rifb  Right  Wortbtfftd,  les  Aldcrmans  WorsbspfnL 

26.  A km  Ambajfadem. 

To  His  Excellcncy  N.  Embaflador  tcc. 

VEphhat  efi  : My  Lord , Lord , your  Lordship. 

27.  Aux  quatre  premiers  Minifiret  d'Etat. 

I.  The  Lord  High-Chancdlor.  ».  The  Lord 
High-Trcafurer.  3.  The  Lord  Privy-Seal.  4-  The 


High-T rcafurer.  3.The  Lord  Privy-Seal.  4-  The 
Lord-Secrctary. 

28.  Aux  quatre  moindres  Minifires  et  Etat. 

j.  Tbe  Lord  Regilter.  The  Lord  Advoca-’ 
te.  3.  The  Lord  Theafurer  Dcputy.  4.  The 
Lord  Juftice  Clerck. 

29.  Dans  une  Dédicacé  a U Reine. 

Au  comencemens.  May  it  plealê  your  Maicfty. 

Dans  ie  Difcomt.  Your  Maicfty , ou  (and  now , 
Madam  (Sir)  as  wc  feel  our  flappincls  &c. 

Condufion.  Thaï  the  People  of  Great  Britaln 
may  be  always  ftriving  to  cxjDrefle  tbdr  Gratitude 
by  a chearfull  and  willing  Obedience , and  that 
Providence  may  continue  You  to  be  very  long  a 
Blciling  to  your  Subjcâs,'  '«  the  ardent  Prayer 
of  tcc. 

Soufatptan.  May  it  plcafc  your  Majcfty , 

Your  Maicfty ’s  moft  Dutifuf, 

Moft  Faithful,  and 

Soufcripti».  Moft  obedient  fubjcâ  and  fcrvanr,. 

Wcftminftcr  March 

WW» 

John  Cfahmberlayne. 
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(S-  II) 

En  Latin  ftile  de  Chancellerie. 

1.  A r Ejnptrtur. 

A l '*  7ht,  Carolus  fttundus  » Dd  gratil  Magnx 
Britannix , Frandx  & Hibernix  R ex,  Fidei  De* 
fènfor , Sereniflimo  , Potentiflirno  6c  InviéHffimo 
Prindpi  ac  Domino  Leopoldo , Divini  hiverne  cle- 
mentta,  Romanorum  Im  pemori  , fan  per  Auguf- 
. to  8CC.  Frarri , Confanguineo  8c  Amico  carimrao 
Salutem,  perpetuamque  feliotatan. 

Sereniflime , Potentiflime  6c  Invi&iflime  Prin- 
cepî,  Frater,  Confanguinee  6c  Amicc  cariflime. 

Dans  la  Lettre.  Cxurea  Vcftra  Majeftaj. 

Couchtfurs.  De  cxrero  Majeflhtem  Veftram  Cx- 
faream  Dd  oprimi  maxirai  tutti  x ex  animo  cora- 
mendamus.  Dabantur  in  Auli  noftra  de  Witehall 
die  7.  Mardi,  anno  Dotnini  1677.  Regni  vrro 
noftri  vigtfimo  oâavo. 

Soufcnptsm.  CxC  Veftr.  Majeft. 

Amantiflimua  Frater  6c  Confanguineus 
Carolus  R. 

X.  La  Reine  à f Empereur. 

A la  The.  Anna , Dei  gratil  Magnx  Briranni*, 
Franci*  6c  Hybemhe  Regina , Fidd  Deftnfor  6cc. 

Sereniflimo , PotemiÆtno  6c  InviâilTitno  Prtn- 
dpi  ac  Domino , Domino  Leopoldo  ,Divinâ  fc ven- 
te dementià , eleâo  Romanorum  Imperatori  femper 
Augufto  6cc.  Frarri,  Confanguineo  6c  Amkonol- 
tro  carHTimo  (âluccm  ac  perperuum  fêlidtatis  inerc- 
loenrum  ! 

Sereniftime,  Potentiflime , 6c  Invîâiflime  Prin- 
ceps,  Frater,  Coniânguinee  6c  Amicc  cariflime. 

Dans  la  Lettre.  CxTarea  Majcftas  Vcftra  (hanc 
emxC  rogamus  6cc) 

Coneîujtm.  Quod  fupereft,  Majeftatem  Veftram 
Cxfaream  Dei  oprimi  maximi  turdx  ex  animo  com- 
roeodamus.  Dabantur  in  Palatio  noftro divi  Jaco- 
bt  d.  8.  menfis  Martii  1701.  Regnique  noftri  I. 

Soufcrtftum.  Majcftaiis  Veftrx  CxUrcx 

Amantiifima  Soror  6c  Confanguinea 
Anna  Regina. 

3 . Le  Rai  au  Rai  de  Domsemurtk. 

A la  The.  Carolus  fecundus  6cc.  Sereniflimo  8c 
Potentiflirno  Prindpi,  Domino  Cbriftiano  Quinto, 
eâdem  gratta  üanix  , Norwttix  Régi  6 CC. 

Dont  la  Lettre.  Majcftas  Vcftra.  (ab  hâc  proin- 
dc  petimus,  ut  6cc. 

CmcUfmt.  Deu*  Optimus  Maximus  diu  fervet 
Majeft.  Veft.  incolumem.  Dabantur  in  Palatio  nof- 
tro de  Witehall  7.  die  Oétobr.  Ao.  1677. 

Sauferiftm.  Majeft.  Veftrx 

Bonus  Frater,  Cognants  6c  Amicus 
Carolus  Rex. 

* - • 

4f.  La  Reine  au  Roi  de  Danntmarck. 

A la  The.  Anna,  Dei  gratil , Magnx Britannix, 
Fraocix , 6c  Hibernix , Regina  Ftdd  Defitnlbr  6cc. 

Friderico  IV.  eâdem  gratta  Daoix  , Norwcgix, 


Gothorum , Vandalorumque  Régi , Comiti  in  Ol- 
denbourg 6c  Delmenhnrft  6cc.  Frarri , Nepoti  6c 
Amico  noftro  cariftimo  falutem  ! 

Screniflune  6c  Potentiflime  Princtps,  Frater, 
Nepos  6c  Amice  cariflime , 

Dans  la  Lettre.  Majcftas  Vcftra. 

CmHnfiou.  De  extero  Deum  Opr.  Max.  preea- 
mur , ut  Majeftatem  Vcfrram  in  lui  tutelà  habear. 
Dabantur  in  Aror  nofrrl  Vindforx  decimo  fexto 
die  Junii  A.  Domini  1706.  Regnique  noftri  quinto. 

Stujftrtptmu.  Majefraris  Vdtrx 

Amantiflima  Soror  6c  Arnica 
Anna  Regina. 

J.  Am  Rei  de  Suède. 

A la  Tftt.  Georgius , Dd  gratil  Magn*  Briran- 
nix,  Francis  6c  Hibemix  Rex  6cc.  6cc.  Screniflinm 
6c  Potentiflirno  Prindpi,  Domino  Carolo  duode- 
cimo,  eâdem  gratil  Succorum,  Gothorum,  Van- 
dalorumque Régi  6cc.  6cc.  Fratri,  Cunfanguineo 
6c  Amico  noftro  cariftimo , falutem  : Scrcnimmc  6c 
Potentiflime  P rince  ps  , Frater,  Coniânguinee  6c 
Amice  cariflime. 

Dans  U Lettre.  Majeftaj  Veftra. 

Cmtkjsm.  De  extero  autan  Majeftatem  Vef- 
rram  divini  Nurainis  tutclx  ex  animo  corn  monda- 
nt us.  Dabantur  in  Palatio  noftro  Divi  Jacobi , 
facto  die  M enfis  Maji,  anno  Domini  1717.  Rcgni- 
que  noftri  primo. 

Somferiptsom.  Majclcatis  Veftrx 


Bonus  Frater,  Ci 
Plus  tas, 

6.  Au  Rei  de  Pologne. 


6c  Amicus 
US»  Rex. 
“’owenihcnd. 


A la  The.  Carolu»  Dei  Brada  Magnx  Britan- 
nix,  Frandx  6c  Hibernix  Rex,  Fidei  Dcfatiôr 
6cc.  Sereniflimo  ac  Pocemiflimo  Principi,  Domi- 
no Michaeli , eâdem  gratia  Reri  Polonix , Magno 
Duci  Lithuanix,  Rulike,  Pruftix,  Malovix,  Sa- 
magitix,  Livonheque,  Fratri,  Confanguineo  nof- 
tro cariftimo,  omnimodam  faJutem. 

Sereniftime  ac  Potentiflime  Prioceps , Frater, 
Coniânguinee  6c  Amice  cariflime 

Dans  la  Lettre.  Per  Serertinüa  Veltrx  litcras  6cc 
Cmdufm.  Deum  Opt.  Max.  precamur , ut  utris- 
que  Sercniutibus  Veftris , cura  diuturra  profperirate 
Regiam  quoque  prolem  ex  voto  concedere  velit. 
Dabantur  6cc. 

Somfasftion:  Screnitatts  Veftrx 

Bonus  Frater  6c  Confanguineus, 

Carolus  Rex. 

7.  Au  Roi  de  Pruft. 

A la  The.  Guilielmus  ÏH.  Dei  gratil  Magnx 
Britannix,  Francix  6c  Hibernix  Rex,  Fidd  Dc- 
fenfor  6cc.  Sereniflimo  6c  Potentiflirno  Principi, 
Domino  Friderico , eldem  gratil , Régi  Borullix  , 
Margravio  Brandenburocnfi , Sacri  Romani  Imperii 
Archi-Camerario , 6c  Prindpi  Eleâori,  Magdeour- 
gi  6cc.  tôt.  tit.  Fratri,  Cognato,  Afttni  ôc  Atnico 
noftro  cariftimo  falutem  ! 

Sereniftime  6c  Potentiflime  Princrps  , Frater, 
Cognatc  8c  Amice  cariflime, 

Dans  u Lettre.  Majcftas  Vcftra. 

Cmciufm  '.  Eandcra  divini  Nutninia  tutclx  ex  a- 
nimo  coromendamus.  Dabantur  in  Palatio  noftro 
Xpud  Kenfmgton  die  31.  Jan.  1701.  Regni  noftri  ia.- 
Saujcrsftsom.  Majeftatu  Veftrx 

Bonus  Frater,  Coguatus  6c  Amicus. 

Guilielmus  R. 

î 8.  Au 


Digitized  by  Cooglcl 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


S.  Am  Cfjtr. 

A la  Tête.  Guilieimus  trnius , Dei  gratis  Ma- 
gnx  Brnanoœ , Francia:  & Hibcrrex  R ex , Fidei  Oe- 
fcnfor  &c.  Altiftirao , Potcntiiîîmo  fit  Illuftrifli* 
mn  Magno  Domino  Pctro  Alcxicwitlb  Cwo  ÔC 
Magno  Duc»  ficc. 

PoreaiiTirae , Cariflimefit  DilcciisGme  Frarcr. 

Dam  la  Lettre.  Singularis  obiervawia  pcrlonalis* 
que  noftra  erga  Vcftram  Ciaricaœ  Majelbtcm  a- 
miciria  Arc. 

Cemittfiem.  Sk  longum  fit  fbriix  MajefbtLs  Vef» 
rrx  Czarex  regnum  augurantes  eandem  oranipo- 
tentis  protcâioni  cotnmendarnus.  Damai  Atc. 

Semjcrfsm.  Majcftatis  Vcftrx  C tarse 

afièâkmiflimus  Frater 

Guilieimus  Rcx. 

[Le  ft»!e  eft  changé  k prêtent  fie  U Cour  Bri- 
tannique donne  au  Souverain  de  b Ruflïe  le  titre 
(f  Empereur.] 

9.  A fEleütwr  de  Aiajnxt. 

A la  Tête.  Are» , Dei  gratta  , Maenx  Britan- 
rnx,  Francise  » Ac  Hybemtx  Regins , Fide»  Defèn- 
for  ficc. 

Ceüîjfimo  & Eminentiflîtno  Principi , Domino 
Lothvio  Francilco , Archi-F.piicopo  Moeunriuo, 
S.  R.  Imperii  per  Germanium  A rchi- Canceüario , ac 
Prindpi  felcfilori,  Erèfcopo  Bumbcrgcnlt , Amico 
gc  Conbnguineo  Noftro  carifTuno , Circula  Eleblo- 
rails  Rherani  Dirc&ori,  falutem. 

Celfiflîmc  ôc  Eminentiflimc  Pi  inceps,  Amice  Ac 
Conlânguiocc  cariflimc  ! 

Dam  U Lettre.  Celfitudo  Veftra  Eminentiiïima. 

Conclufim.  De  extern  CcUirudinon  Veftraœ  E- 
ttüncntmimain  Dei  O.  M.  tutete  ex  animo  comme» - 
damas.  Dabanrur  in  Palatio  Noftro  de  Kcnfing- 
ton  xi.  die  Menûs  Febr.  Art  no  1707.  Rcgnique 
août»  quinto. 

Semjcriftim.  CclfituünLi  Vcftrx  Eminentiflîcn* 

fions  Confaoguines 
Anna,  Régira. 

10.  A t'EURemr  de  Saxe. 

A la  Tête.  Guilieimus  III.  Dei  gratta  Anglix, 
Sonia: , F ranci®  8r  Hibernix  Rex  , Fidei  Defenibr 
(te.  Screniflimo  & Ceidflimo  Principi , Domifto 
Frederiro  Augufto , Saxonix  , Juttad , divisé  Mon* 
rium  Duci,  bacri  Romani  Iniperü  Mardcallo  fit 
Ptiodpi  Elcôori  Arc.  fi te'  Ttatr:  , Confanguineo 
8r  Amico  noftro  cariffimo  falutem. 

Screnlïfimc  Princeps,  Frarer,  Confibguinre  fit 
& Amice  cariffime. 

Dam  U Lettre.  Qui  Cclütudini  Vcftrx  Elefibo- 
tMgg-  ■ * '• 

Cmthfim.  Quam  fcuftiflinm  feroper  rcrum  fcc* 
ceflîbus  beare  divinam  Majeflatem  anhnitùs  effta- 
gi  tan  te  s , efufdcro  aufpiariffimo  tutamini  cootmcn- 
oaram  icrio  voiutnus.  Dabantur  Stc. 

Seafîrtption.  Ceffiltidini»  Veflrx  Ele£oratis 

■ A 0:  J*  - VjTj"  i- 

Con&nguincus 
t,  Guilieimus  Rex 


II.  A [Eltêitnr  Tulatin. 


G.  Bhthwayr. 


V 


A la  The.  Anus,  Dei  gratb  Magnx  Britannhe, 
Franox  St  Hibernix  Regina,  Fidei  DePênlor  &c. 
■Sercntftimo  Principi  jotnni  Wilhdmo , Comui  Pa* 
vTauiIl 


Jip 

btino  ad  Rhenum , Sacri  Romani  Ifnpcrii  Ardii- 
» dapifero  & Principi  Ekâori,  Duci  Bavarhe  (te. 
Fmri , Conbnguineo  (t  Amico  noftro  cariŒmo , b* 
lutem. 

Sercniflïme  Princeps,  Frater,  Conbnguioee  fie 
Amicc  cariffmK. 

Dam  la  Lettre.  Xovit  optime  Celfitudo  Veftrk 
Elcftoralis , qua  cura , quave  follicitudine  fife. 

CoacJufen.  De  extero  Cclfirudinem  Veftnm  E- 
leâoralem  Dei  Opcitni  Maxim»  tutclx  ex  animo 
commcndamus.  Dabantur  fitc. 

Seafertftm.  Celfitudina  Vcftrx  Electoral  19 

Bora  Soror , Coofingumca  8c  Arnica 
Anna  R? 

W.  John* 

ii.  A t El:  cl  car  de  Br.indebonrg. 

A la  Tète.  Guilieimus  tertius  Dd  firc.  Magil- 
ter,  Serenifliim  Domino  Fridcrico  &c.  Amico 
noftro  caritfimo  (âlutem  ! 

Sercniifimc  Princeps i Frater,  Cognate,  Affinis 
fit  Amicc  cadftimc, 

Dam  U Lettre.  CelfituJo  Veflra,  (Vos  amicè 
rogamus) 

SoujÎTftùm.  Cctfiiudiois  Vcftrx  Ele&oralis. 

Dabantur  in  Patatio  noftro  Abbtulx 
primo  die  Fcbr.  i6f?y. 

Bonus  Frater  &.  ConfangUineus 

Guilieimus  R. 

. Ad  mandatum  Tupremi 
GL  Sarum  Cane. 

Ij.  Ah  Duc  de  Hdjltim. 

A la  Tète.  Guilieimus  Are. 

Serentffimc , K 

Dam  la  Lettre.  Celfitudo  Vciira , 

Condufum.  Quod  rellquum  cft , Celfitudo  Vef* 
tra  cenifthnâ  mentis  pertuafione  fibl  volunius  pol- 
licearur  , quo  commodis  luis  prodefte  fit  fciverc  pof- 
funHis  , nihil  unquam  k Nabis  fuifle  prxicrmts- 
fuiii , adcoquc  Cdütudincm  Vcftram,  cui  pro)j.»era 
oamu  vovemus,  benignx  divin»  Numinis  tutclx 
valdc  commcndamua.  Qux  dabanrur  in  Aula  nof- 
tri  apud  Loo  1 1 . x 1 . Mcnfts  Sept.  A.  C.  1699.  Re- 
gnique  noftri  Xf. 

Soafcriftm.  Celfitudinis  Vcftrx 

Confanguineus  &r  Amicus 
Guilieimus  Rex. 

*4.  AaxaC-  ratti  du  Bam  de  ffettravie. 

A la  Tête.  Carolus  Dei  gratb  Magnx  Briran- 
niæ  , Franox  fie  Hibernix  Rex,  Fidei  Dcicnlor  &c. 
fitc.  lllultriOîims  fit  GcncrofiftîmU  Comitibua  fie 
Dynaftis  Wcttcravlæ  ficc.  fitc.  Conlànguirveb • fie 
Amieis  ooftris  dilec'tis , Ulutcm  fit  proipcr»utesn 

lüuflriafimi  fit  Generofisl'imi  Comités  fit  DymkT- 
tx  , ConTanguind  fie  Amki  dileéHsfitni- 

Dam  la  Lettre  UluftriiTiinx  Veftrx  Generofitate*. 

Ceadufiam.  Dcum , ut  Veflra  conlilia  fie  conami- 
na  fjrtunet , vos  que  omnea  fit  fingulos  veftrosqiJe 
umni  cum  profpcricate  fofpitet , apprecamuf.  Dar. 
c noftro  Palatio  Weftmomfterienfi  XXmo  Dcccm- 
brts , anno  Domini  noftri  MDCXXX1I.  Regnique 
noftri  o^yo.  < 

Swfcrtfmm.  liWtfisGmaruin  Vdcrarum  Gcnero- 
ûtalum  r: 

Bonus  Cogoatus  fie  Amicus 
Carolus , Rex. 

Xxx  Sef. 
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Sufcripttm.  Illuftriflunis  8c  Generofiffimis  Comi-  j 
obus  fit  Dynallis  Wmcrxvi*  , Codanguineis  nof-  »! 
tris  dikâisbmis. 

I{.  Au  Comte  de  Hanau. 

A U Vte.  Carolus,  Dci  cratia  M.  Britannix , 
Francis  6c  HybemixRex,  Fidei  Defcnforficc.  II- 
luftrisllnio  Principi  Philippo  Ludovicô  , Comiti 
Hanovicnfi , Amico  noftro  dileâisfimo  lalutcm  fie 
profpcritarem. 

Illuftriflîme  Princcps,  Cognate  dilcâisfime. 

Dot»  U Lettre.  llluitmfmu  Veftra  Gcncrditas. 
Conelnfum.  Prolperos  fortium  confiliorum  fie  co- 
mnuim  cxicus  Vobis  ex  animo  prarantcs.  Dabamur' 
c noftro  Palatvo  W cftmonafterii  XX.  Doccmbr.  fi< 
falur.  MDCXXXII.  Regnique  nofcri  VIII. 
Soufcriptwn.  llluftrisfimx  Vcltrx  Gcnerofitatis 

Bonus  Cogmt  us 
Carolus,  Rcx. 

Sufer.ttion.  Illuftrisfimo  Principi  Philippo  Ludo- 
vico , Comiti  Hanovienfi  , Cognato  & Amico  Nof- 
tro  dileâisfimo. 

1 6.  Autre  au  Comte  de  Hanau. 

A la  Vit.  Guilielmus  III.  Dci  gratis  Magn. 
Britannix  Franrix  & Hybcrn.  Rcx  , ridei  Dcfcnlor 
ficc.  ficc.  Illufcritfimo  Domino,  Domino  Philippo 
Rcinhardo , Comiti  Hanovix,  Rcinecrix  6c  Biponti, 
Domino  MunzenbeTgx  Scc.  Conlanguineo  fie  A- 
nûco  noftro  carisfimo , lalutetn. 

Illuftrisiimc  Domine  , Confanguiucc  fie  Amicc 
car  b fi  me 

Dam  U Lettre.  Excellent»  Veftra. 

Ctucln/m.  Quodfupereft,  Excellentiam  Veftram 
divini  Numinis  rutele  ex  animo  commendamus. 
Dabamur  in  Aula  noftra  apud  KenGngron  die  IX. 
Menf  Febr.  A.  Domini  MDCXCIX. 

Somfaiptm.  Excellcntl*  Veftne 

Bonus  Confanguineus 
Guilielmus,  Rcx. 
Ja.  Vemoo. 

Snjcriptùm.  Illuftrisfimo  Domino,  Domino  Phi- 
lippo Rcinhardo,  Comiti  Hanovix,  Reinccrix  6c 
Biponti , Leichienbergac  fie  fuprcmo  Prxfeâo  E- 
pifcopatus  Argentinehiis , Conunguinco  6c  Amico 
noftro  cariiTtnio. 

17.  AU  T, Ut  de  Cologne. 

• 

A U Tête.  Carolus  Dci  grata  Mignx  Britan- 
nix , Francis  fie  Hibernix  Rex  , Fidei  Defcnfor  ficc. 
Magnèficis , Nobilislinm,  SpeCtabilibus  Vins , Con- 
lulibus  & Scnatui  Urbis  6*  Reipubiicx  Colonicn- 
fis,  Amkia  noftris  perdileâis  fadurem. 

Magnifia,  Nobiwfimi,  Speâabilea  Vin , Amici 
Noftri  perdileéri. 

Dans  la  Lettre.  Humaniutis  fie  ob&nrantûe  offi- 
cia, quar  à Vobis  rcccpimus  fie  c. 

CeueUfiou.  Vos  de  cxrcro  Veftramque  Chntareni 
Dci  Optimi  Maximi  tutdx  commendantcs.  l>a- 
tum  &c. 

Smjèriptim.  Vcftcr  bonus  Aroicus 

. Carolus  Rex. 

; 

18.  Aux  EleBeurt  Prima  & Etau  de 
FEmpire. 

’A  U Vu.  Guilidmua  tertius,  Dci  gmt»  Ma- 


gnx  Britannix,  Francis  te  Hybcrniae  Rex  , Fidei 
Defcnfor  &c.  RcvercodisGmi* , Serenufimii , Cd- 
fisfimis  , Illuftrisfimis  , Reverendis  , Muftribus , 
Magnifiai  , Generoüs  U Spedabilibus  Romani 
lmperü  Eleâoribus , Principibus  fie  Statibui  refpec- 
rive  Cooümguineis  & Amicu  noftris  cariGsmis, 
ut  êc  K obis  Linccrc  gmeque  dilcûis  tklutem  &■ 
profperos  rerum  fucccüusl 

Revcrcndisfimi , Serenisfimi,  Cdrisfitni,  Illuf- 
trisûmi,  Reverendi,  Illuftrcs,  Magoifici,  Genc- 
roli  & SpeâabiWs  Romani  Imperh  El  ce  tores , 
Principes  fie  Scuus  refpectivc  ('onüitgumci  de  A- 
tnki  cartdimi , ur  & imcerè  Jparcquc  dilcdli. 

Dam  lu  Lettre.  Non  potuimus  itaque  Cclfitutfi-  . 
nés  Vcfiras  Electorales  , Dikâionca  Veüras  fit 
Vos  êcc. 

Cmchtjiou.  Cclfitudine*  Veirras  Eleâoralcs,  Di- 
Icfitiones  Veftus  & Vos  fu|>remK  divins  Numinis 
tutdz  ex  animo  commendamus.  Qux  dabau- 
tur  fitc. 

Seufcriptùm.  Cclfitudinum  Vcftr.  ElcûoralUun, 
Dilcâionum  Vdtrarum  fie  Vefirum 

Bonus  Conlànguineus  & Amicu 5 
Guilielmus  Rex. 

SufcrittHm.  Rcverendiflimis , Seremftimis , Magni- 
firis , C lencToiis  fi c Spe&abilibus  Romani  lmp.  E* 
lefilonbus,  Prinripibus,  refpeftivè  ConGmguinda 
fie  Atnids  noftris  cirifliinis  , ut  fit  nobia  linccrc 
gratèque  dilc^tis. 

19.  Al 4 Die/e  de  Rôti  s (renne. 

A la  1ht.  Georgius  Deigratîa,  Magnx  Britan- 
nix , Franrix  fi<  Hybcrnix  Rcx , Fidei  Defcnfor  Scc. 

Amplisfimis  fie  tonfulmfnnis  Vins , Eleâorum, 
Prinripum  fi<  Sutuum  Sacri  Rom.  Iinperii  Confilia- 
riis  fit  Leg.uis  ad  Comiria  Ratisbonenfia  Députa- 
tis , ibidemque  congregatls , Amiris  noftris  perdi- 
kitis,  falutem. 

Amplisfimi  fie  CoufultisGmi  Vin , Amici  perdi- 
lcdi. 

Dont  la  Lettre.  Vos. 

Çvœlujion  Quod  fupereft  , Vos  divini  Numinis 
tutdx  ex  animo  commendamus.  Dabantur  in  Pala- 
rio  noftro  dïvi  Jacobi  4ta  die  Menfis  Julii , anno 
Domini  1716.  Regniquc  noftri  ido. 

Soujcnptieu. 

Vefter  Bonus  Araicus 
Gcorgius,  Rcx 
Towiwheod. 

Suferiptum.  Amplisfimis  fie  Confultisfimis  Vins, 
Eleâorum,  Prinripum,  Snuuumque  Sacri  Rom. 
Imperii  Confiliariis  fie  Lcgaùs , ad  ComitU  Ratis- 
boncnfia  Depucatis,  ibidemque  congregatis,  Ami-W 
ris  noftris  pcrdUeâis.  , 

• 

xo.  Au  Corps  Evaugtligue. 

A U Vu.  Gcorgius  Dai  gratis,  Magne  Bri- 
tannix,  Franche  fie  Hibemix  Rcx,  Fidei  Defcn- 
for ficc. 

Amplisfîmis  fie  CQnfultisfunis  Vins  Sacri  Roma- 
ni Imperii  Eleâorum , Prinripum  fie  Scatuum  Au- 
gultanc  Confcsfioçi  addiâorum  Confiliariis  & Le- 
gatisad  Comitia  Ratisbonenfw  Dcputatis,  anfue  ibi- 
dem coogregat'15 , Amiris  noftris  perdileâis  Ulutem. 
AmplisGmi  fie  Confultisfimi  Vin,  Amid  perdi- 

Ml 

Dam  U Lettre.  Vos. 

CtueUûm.  Et  quam  amico  ckBum  animo  Vos 
divini  Numinb  tutdx  oiriinMtWnm.  Dabamur 
m Palaùo  aoftxo  dsvi  Jacobi,  vgeùmo  quarto  die 
Men- 
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- Mcnfu  Mann  , anno  Doœîni  17 if.  Regnique 
ooltri , primo 

Saufcription. 

Vdkr  Bonus  Amicus 

Towosbend. 

ît.  Aux  Dirt&euri  Ju  Cercle  it  BaJ/è-Saxe 

A U Titt.  Anna  Dei  gratis  Magna:  Brirannte 
ôte.  Regina  ôte  Sereniflimo  5e  PotcntilTimo  Prin- 
dpi , Domino  Friderieo  cadcm  gracia  R cgi  Bond 
fix  5tc,  Fratri,  Ccmfimguàneo  ôt  Amico  tari  (T;  moi 
ncc  non  Sereniïïimo  ôc  Celfiflîmo  Principi , Domi- 
no Georgio  Wilhelmo,  Duci  Brunfiricenfi  fit  Lune 
burgenfi , A vunculo  ôf  Amico  nofbo carifluno , tan- 
quam  Circuli  Saxonici  inférions  Dircftoribus , fa- 
hircin. 

Serenisfimc  5c  Potcntisfimc  Princeps,  Conlan- 
guincc  & Amice  eariflîmc. 

Ncc  non  ScrcniiTîmc  , 5c  CelGflime  Princcps, 
Avuncule,  5c  A mite  carisfime. 

Dans  la  LtUrt.  MajcftaTem  Vertram  & CdfîtU- 
dinem  Veftram  Dci  Opt.  Maximi  tuedx  ex  ani- 
mo  commendamoj,  Dabamur  5cc. 

Sutjaipsion.  Maieftaris  Veftrar, 

Lclfitudinjs  Vefrrx 

Bonn  Soror  & Confingumea , 
5c 

Amantiftim*  Neptis. 
Anna  Rcgina 
Rob.  Hariey. 

11.  Aux  ConftiL'm  Jet  Cercles  afficiez.  ajjem- 
blet,  à Francfort. 

A la  Tête.  Guiliclmus  ÎIÎ.  Dd  gratis , Magnx 
Britannje , Francia;  & Hibcrnix  Rcx  , Fidei  Dcfcn- 
lôr,  liluftribm  5c  Mwjoificia  Vins,  Eleâorum  ac 
Prinripum  fcx  Circulorum,  EJeéloraiis  Rhcnani, 
Fnntonici , Bavarid , Suevid , fuper Loris  Rhenani  & 
Wcftphalici  Dircâorum  Confiliariis  8c  Lcgaris  in 
Coogreflu  Francohmcnfi  congregaris  üàlutet»! 

Illuftrevtc  Magnifia  VirL 

Dans  U Lettre.  Lit r ras  a Concifio  Veftro  Fran- 
cofurti  ad  Moenum  ôcc. 

ConeJufim.  Maât  igitur  & dignum  aliquki  Vo- 
b:s , dignum  nominc  Germanico,  Dco  bcnc  adju- 
vante prxftetis  ; eu  jus  rutelx  Vos  Veftraq  ; oin- 
nia  quam  plurirnum  commcndamus.  Dabamur  ôte. 

Smjcriptm.  Vcfcrum 

amici(Timus. 
Guiliclmus  Rcx 
GuiüeLmus  Trumbales. 

13.  Au  Cercle  Je  Suabt. 

A UTht.  Guilkîrnus  Tcrtius  Dcigritü,  An- 
elix,  Scosiar,  Francixarque  I-hbcmise  Rcx  , Fidri 
Dcftnforôtc. 

Mwçnifids  & Nobilifiïmis  Princîpum  ac  Statuum 
Circuli  Suevici  Confiliariis , Lcgaris  ac  Députant 
Salutcm  ! . 

Magnifici  ac  Mobil  isfimi  V’iri , 

Dam  U Lettre.  Vo*  5cc.  (Nos  vblumus  5cc.) 

Castlufm.  Adeoque  Syprcmo  Vos  Dci  Oprimi 
Maximi  Numini  ex  aninm  comroendarr.uî,  ut  Vo- 
bîs  Wuberrhn»  quxvi;  brgiarur.  Dabantur  în  Pa- 
latin Noilro  de  Kcnfmgton  14.  Die  Decembr.  an- 
no  Domini  1697.  Regnique  noftri  feptlmo.  ^ 
Veftcr  bonus  Amicus 
Guiliclmus  Rex. 


Tom»  II. 


14.  Aux  Député  1 Ju  Cercle  Je  Suabt  à Ulm. 

A la  The.  Guilic'mus  Tertius,  DcigratiaM*- 
gna:  Britannix,  Francix  5c  Hibcrnix  Rex,  Fidei 
ücfrnfor  5cc.  Illuftnbus  ôc  Magnifias  Viris,  in- 
clyti  Circuli  Snevici  Princîpum  ac  Siatuum  Confi- 
fiariis , Lcgaris  x Deputaris  in  Convenru  gencmli 
Uim*  congrcgàtis , falurcro. 

Iltullres  5c  Magnifie»  Viri. 

A U Tête.  Vos.  t 

Cittclufum.  Vos  Veftraqœ  omnia  fupremi  Nu- 
mini3  tutelx  ex  animo  commcndamus.  Daban* 
tur  5cc. 

Veftcr  bonus  Amicus 
Guiliclmus  Rcx. 

Suforipim.  Illufiribus  ôc  Magnificis  Viris  Inclyti 
Circuli  Sucvici  Principum  ac  Statuum  Confiliariis 
Lcgatis  5t  Deputaris  in  Convcntu  gencrali  Ulm* 
congrcgatis. 

1$  ■ Au  Cercle  Je  Suabt , Autre. 

A la  Tète.  Guiliclmus  III.  Dei  grat'd  Angllx, 
Franche  fie  Hybernhc  Rex , Fidei  Dercnfor  , Amphs- 
iimis,  Nobilibus  ac  Magnifias  Vins  Principum  ac  . 
Statuum  Circuli  Soerid  Confiliariii  , Lcgatis  ac 
Deputatij  in  convcntu  generali  congrcgatis,  Amâ- 
cis  noftris  cariflimis  ülutcm  ! 

Am  plis  fi  mi , Mobiles  ac  Magnifia  Vin , Amià 
nofiri  atriû.tni. 

Dans  U Lettre.  Vos  5fc. 

Conc/stfien.  De  cxterovVos  Omnes  fupremo  Nu- 
mtni  ex  ânimo  commcndamut. 


Swfcrpsm. 


Veftcr  bonus  Amicus 
Guiliclmus  Rcx. 


1(5.  Aux  Etats  Générattx  Jts  Pm  mcts-U- 

mts. 

A la  Tête.  Carolus  Del  gratis  Magnx  Britannix, 
Frand®  5c  Hiberni®  i Rcx , Fidd  Dcfenfor  5tc. 
Celfil  & Prxpotcntibus  Dominîs,  Ordinibus  Ge- 
neralibus  Focdcrati  Bclgii , Amicis  noftris  perdi] ce- 
ns làlutcm. 

Cclfi  5c  Pnepotences  Domini , Amki  noftri  per- 

diWti. 

Dont  la  Lettre.  Humanitaris  Vcltrx  honeftum 
ac  laudabile  exemplum  peripeximus  &c. 

Cenc/ufom.  De  extero  Vobi*  ex  animo  profice- 
mur , lucccfiûm  felicera  5Cc.  Daturo  ôte. 

SoujcTtplùn. 

Vdtcr  bonus  Amicus 
Carolus  Rex 
Guiliclmus  Moncke. 

Suferiptieu.  Celfis  ?c  Prxpotcntibus  Doninis  Or- 
dinibus  Gcneralibus  Focdcrati  Bclgii , Amicis  Mof- 
tris  perdilcéhs. 

17.  Aux  Cantons  Suffit.  *. 

A ta  Tête.  Georgius , Dd  Gratis  Magnx  Bri- 
tannix ôcc.  Illuftribus  & Amplisfimis  Dominis 
Coniulibus , Sculretis , I.andmannis  5c  Scnatoribus 
Cantonum  Helvetix  Confccderarorura  , Amicis  nol- 
rr*«  carisfimis  , faturcm  ! ïltuftres  5c  AmplUfiini 
Domini , Amid  Noftri  Carisfimt 

Dans  U Lettre.  Vos. 

Snfcriptùm.  Veftcr  Bonus  Amicus, 


Georgius  Rex. 


S* 
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Sufcvfdon.  llluftrifcus  AmplisfimisDoinimjCon-  ! 
fulibus , Scultetis , Landmannis  8c  Senatoribus  Can- 
tonuni  Helvetix  Conktdcratorum,  A midi  noftris 
orisfimis. 

»8.  Aux  C*ntmt  E vangtliejms. 

A U The.  Guiüdrmis  Tertius  DeiGmia»  An- 
Ihc  , Scorix , Francix  Hîbcrnix  R ex  , Fidei  Dcfcn- 
tor , • 

llluftribus  atque  Amplisfimis  Dominls  Conmll- 
bus,  Scultetis,  Landmannis  6c  Senatoribus  Can- 
tonum Helvetix  Evangelicorum , Tiguri , Bernx, 
Glaronx , Bafilcx , SchafthuGi  , Aboatis-ceUx  8c 
Guvdi  Galli , Amicis  Noftris  CarisGm'ts  falutetn! 

llluftrcs  8c  Ampliflimi  Doniini,  Aroid  CarisG- 
«ni. 

Dans  la  Ltîtrt.  Vos  Sec. 

CwcImJîm.  Adeoque  Vohis  t rebufque  omnibus 
Veftris  quxvb  prolpera  8c  fortunata  apprccamcs 
Djvinx  Vos  benignitari  êc  tutelx  ex  animo  cora- 
tnendamus.  Dabantur  in  Auli  noftrâ  apud  Loo  Die 
Stptembr.  anno  10.  169 6.  Regnique  oéfavo. 

Suefcriptiou.  Vdtcr  bonus  Amicu» 

Guilteknus. 

19.  Aux  Cantons  dt  Zurich  fr  dt  Bemt. 

A la  7 tu.  Anna  Dei  graùa  Magnx  Britannix , 

« Francix  & Hîbcrnix  R cerna , Fidei  Ucfênfor  6cc. 

llluftribus  arque  Amplulimis  Dominis  Confuti- 
bus , Scultctis  8c  Senatoribus  Cantonum  Helvetix, 

• Tiguri  & Bernx,  Amicis  Noftris  Caria6mi3  Sa- 
lutctn. 

Eluftra  arque  AmplisGini  Do  mini , Amici  Ca- 
nsTuni. 

Dam  U Ltttre.  Pcrvcncnmt  ad  manus  Noftras 
vcftrx  lircrx,  quibus  6cc. 

Conclajhn.  Quod  fupercft , vos  8c  res  veftras  Di- 
vino  Numini  animitus  commcndamus.  Dabantur 
in  Arce  Nofira  Vindeforx  die  quarto  mentis  Oc- 
tobres, anno  Domini  17  ix.  Regnique  Noftri  un- 
derimo. 

Souscription.  • Veftra  Bona  Arnica 

Anna  R. 

SuCcrptm.  llluftribus  atque  AmplisGmis  Domi- 
nas Coofulibus , Scultetis  8c  Senatoribus  Cantonum 
Helvetix , Tiguri  8c  Bernx , Amicis  Noftris  Ca- 
risfimia. 

4 

30.  A la  Vile  dt  Gaevt. 

A la  7 et*  Guiliclrm»  III.  Dei  gratij , Magnx 
Britannix,  Francix  6c  Hiberna Rex,  Fidei Dcfcn- 
for,  Amplblitnis  Conlulibut  8c  Senatoribus  Civi- 
tatis  Gcnevenfis , Amicis  perdilecUs , falutem  î 
Amici  noferi  perdileai. 

Dans  la  Ltîtrt.  Vos  8 CC. 

Cenduftae.  Dco  Vos  8c  res  Veftras  ex  animo  cam- 
mendamus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  de  Kenfing- 
ton  d.  il.  April,  anno  1696.  Rcgmque  ooftri oc- 
tavo. 

Soafajptm.  Veftcr  bonus  A mi  eus 

Guiliclmus  Rex. 

31.  Us  Envoyé  Anglais  i f Emptratr. 

A la  7 ht.  Serenisfime  8c  Poteotisfime  Rom. 
Japerator,  Domine  Cletnentisfime. 

Dam  la  Lettre,  Sacra  Cxlirea  Majcftas  Veftra. 
(banc  rogaran , ut  8cc.) 

Contlujion.  Csctcrum  iummam  Majeftatia  Veftrx 

• 


Cxfàrex  benevokntinm  8c  grariam  Crfâream  per 
GncerisGmè  conabor  demereri.  Dat. 

31.  Un  Envoyé  Angloit  au  Palatin  de  Ptf- 


A la  77 te.  llluftrisGme  8c  ExcellentwGme  Do- 
mine , Domine  eolendiflime. 

Dam  la  Lettre.  Excrllentia  Veftra. 

Contlajien.  ExceUentix  Veftrx 

Hutnillitmis  8c  addiftisfimus  ferma 

GuH  Pagiet. 

33.  Un  Envoyé  Anglais  à un  Nonce  du  Pope. 

A la  Te te.  llluftrisGme  8c  Reverendifliroe  Do- 
mine, Nunrie , Médiat  or  Apoftolice. 

Dons  U Lettre.  UluftrisGma  Veftra  Dominatio. 
(banc  fuppliciter  rogo  «que  obteftor  , ut  8cc.) 
Smfcrtptsm.  llluftnlTunx  Dominatioois  Veftrx 

ObfervanrisGnius  8c  ad  cultum  addic- 
tisGmus  Servitor 

Anthon  BcflcL 

In  Grnili  ad  Legarionem 
Britannicam. 

Datum  Neomagi  die  18.  Aug.  1678. 


CS  H!) 


Dans  les  Lettres  ‘Patentes. ' 


a I.  Dans  m Plein-pouvoir  pour  un  Trotté. 

A la  77 te.  Georgius  Dd  gracia  Magnx  Britan- 
nix, Francix  6c  Hîbcrnix  Rex,  F&i  Deftnfor 
8cc.  omnibus  8c  finguth,  ad  quos  prxfcntea  Literx 
pervenerint,  falutem. 

Dam  la  Lettre.  Cum  Traftatu  8tc.  Nos  Vi- 
rum  quendam  idoneum  8c  cjufmodi  negotio  undi- 
quaque  paran  nominare , qui  ad  Conventum  N. 
celebrandum  Noftro  nomine  conférât , arque  ibi- 
dem 8c  obicis  amediftx  8c  commcrcii  rariones  fedu- 
lo  procurer,  friatis  igitur,  quod  Nos fidc , pruden- 
tia  , ac  rerum  traâandarum  ufu  N.  N.  penitus 
conGG,  etindcm  norainavimus,  conftttuimus,  fect- 
mus  6c  ordiruvimus,  Gcut  per  prxfcntes  manu 
Noftra  Regia  Ggnatas  nominamus,  conftituimus , 
facimus  6c  ordinamui  Noürum  verum , certum  6c 
indubitatum  Commif&rium,  Procuratorem  8c  Ple- 
nipotentiaritun , dantes  eidem  8c  concedentcs  otn- 
nem  8c  oranimodam  Lrultatem , poccftatem  8c  au- 
thoritatem , nec  non  mandaturn  generale  pariter  ac 
fpecialc  pro  Nobb  8c  Noftro  nomine,  cum  Mi- 
niftris  N.  N.  fuffvrienti  pariter  poteftate  munitis 
N.  vd  aüo  quovis  loco  congrediendi , traftandi , 
confulcndi , renovandi  8c  concludendi  ejufmodi  fte- 
dera  8c  conventiones  , nec  non  articule» , fi  vc  lè- 
cretos,  Gve  feparatos , 8c  alia  omnia,  qux  ad  fi- 
rent prxdiihim  fèbriter  obtinendum  maxime  f*- 
dunt , quxque  lia  ab  ipfo  renovata , conclut  8t 
contenta  fucrint , Noftro  nomine  fignandi  mutuo- 
que  tradendi  redpiendique  , & reliqua , quxeun- 
que  faftu  neceftarii  prxftandi , perheiendique  ram 
amplo  modo  8c  forma,  ac  Nos  ipû  interefTcmus , 
fâccre  8c  prxftarc  poflèmus;  fpondentes  , 8c  in 
Vcrbo  Regio  promittentes , Nos  ca,  qux.a  di£lo 
Noftro  Conurdifario , Procuratore  6c  Plcnipoten- 
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riario  renovari  8c  roncSudi  «ontigerint  rat* , grata 
8c  accepta  omni  meliori  modo  hùtbiruros  , nequc 
pafluros  unquam , ut  vcl  in  toco , vei  in  parte  a 
quopiatu  violemur  aut  coutraveaiantur. 

Ctmlnfm.  In  quorum  omnium  majorcm  fidem 
& robur  magnum  Noftrum  Magna:  Britnnnix  Si- 
gillum  prxfcntibus  manu  Naîtra  Régi  a fignaris, 
oppom  jusfimus.  Dabantur  in  Palatto  NoifroÜi- 
vi  jacobi  8cc. 

Saufcriptm.  Georgius,  Rcx. 

3*.  Dam  t «ne  Ratification. 

A la  Tête.  Georgius,  Dd graria  Magnx fcrtran- 
nlx,  Francia:  & Hibernix  Rcx , FiJà  Dcfcnlbr  8cc. 
omnibus  8c  iingulis , ad  quos  prxfcntes  literx  per- 
vpnerim , laluccro.  Qyandoquidem  8cc. 

Dam  la  Lettre.  Nos  vifo  & perpenfo  Traôbttu 
fupra  fcripro,  euncfem  in  omnibus  8c  Iingulis  dus 
arnculis  8c  claufulis  approbavimu* , 6c  rarum  hr- 
mumque  habcmus , fpondcntes  j<  in  vcrbo  Regio 
promirrcntes  , Nos  prxdiftum  Traôbtum,  omnia- 
quc  8c  fingula,  aux  in  eo  contincntur,  fan&c  & 
inviolabilitcr  prxfiiruros  6c  oWcmturoi  , neque 
pafluros  unquam  (quantum  in  N obis)  ut  à quo- 
piatn  viotcntur,  aut  ut  iis  quocunque  modo  in 
conrrarium  eatur. 

Cmclujxm.  In  quorum  nujorcm  fidcm  & robur 
hifce  pnrfentibus  manu  Noftra  Regia  fignaris,  ma- 
gnum noftrum  Magnx  Britannix  Sigillum  appendi 
fusfimus.  Dabancur  in  Palario  Noftro  Divi  Jaco- 
bi , die  trigeftmo  menfis  Novembres  anno  Domini 
miilefimo  Icntingcntcfimo  dedmo  quinto,  Rcgni- 
que  Noftri  (ecundo. 

Smferiptm.  Georgius,  Rcx. 

35.  Tour  admettre  qutlauc  Tmjfanct  dam  un 
Traité. 

A la  Tête.  Anna  Regina. 

Anna  Dei  gratia  Magnx  Britannix , Francix  & 
Hibernix  Regina,  Ftdei  Defenfoc  &c.  Omnibus  & 
Iingulis , ad  quos  prxlêntcs  literx  pcrvcncrmt , U- 
lutcm.  Quandoquidcm  6cc. 

Dont  la  lettre.  Nos  igitur , qua  teftatum  f*x- 
rtmus  amkitiam  fiogularem , qua  profequimur  N. 
N.  cum  uni  cum  N.  N.  iub  prxfato  pacis  & ami- 
citix  traûatu  omni  mefion  modo  Sa  forma  comprc- 
hendimus , 6c  pro  rêvera  coraprchenfis  habcmus , 
ita  ut  bcncficio  prorfus  eodan  plcnaquc  fecuritate 
Sa  omnibus  pacis  commodis  utantur  truancurque 
période,  ac  u ipfimet  traftatui  numinatim  inlcrti 
Fui  lient. 

Contùtfioa.  In  quorum  omnium  teftimonium  6c 
fidcm  prxfentes  manu  Noiera  Regia  fignarn  ,cum- 
mum  Noftro  figillo  nwtntri  jusfimus.  Dabantur  in 
Pilatio  Nollro  apud  KcnGngton  &c. 

a Ad  mandat um  Screnisfim*  Domi- 

nx  Reginx. 

Bolingbroke. 

(L.S.) 

34.  Dont  un  Plein- pouvoir  pour  mvefih  un 
Chevalier  de  la  Jaretiért. 

A la  7 ete.  Guilielrnus  ÏÎI.  Dd  gratia  Magnx 
Britannix , Francix  6c  Hibernix  R ex  Fidei  Deten- 
lor  atque  prxnobilis  Georgiani  Ordinis , vulgo  a 
pertfcciide  nuncupati  (upremus  Magifter , Omnibus 
ad  quos  prxfentes  hx  literx  pervenerint , filmera. 

Dont  ta  Lettre.  Cum  Scrcnisfimus  Princcps  Do- 
minus  N.  N.  (mérita  membri  Ordinem  recipiendi 
recenlêntur)  cenfuimus  prxfarum  N.  N.  in  cele- 
berrimam  Noftram  prxrati  Ordinis  Georgiani  fo- 
cietautm  , de  cosiènlu  Cocnmiliconum , prxviu  co- 


rum  de  more  calculas  eîigcre  trafique  commilito- 
nem  prxfatî  OrdinUT  pronunciare.  Hac  de  caula 
utque  hoc  tam  gratum  opus  citius  abfolvactir , cum 
Nobis  in  animo  fit , 8c  itnprzlènriarum  ex  more 
incumbar  ad  prxfatum  N.  N.  fublâgaculum  8c  cx- 
rulcam  tntbeam,  cxterunjqi  Ordinis  amiéhim  6c 
appararum,  q tribus  tam  No- met  ipfi  , quam  rdi- 
qui  Commilitor.es  in  leiÜvis  Divi  Geofgii  aliifque 
Ordinis  folenmis  lolemus  uri , quantocyus  trans- 
mittere,  eamque  Provinciam  aâquibus  ad  hoc  ma- 
xime idoneis  c nofiri»  dcnun.iarc  j Nos  pro  a» 
quara  hubauw  fiduaa  in  daleCtu  & fideiibus  Nof- 
rris  N-  N-  quorum  fidcm  , iôJcrtiam  £c  curam  non 
ferocl  expert!  lumus,  prxhwo»  N.  N.  veros  6c  in- 
dubitatos  Ixgatos  & Députâtes  ca  in  parte  confh» 
tuitnus;  dan  tes  6c  tribuentes  eis  omnimodam  po- 
tefbtem  , fixultatcm  8c  mandat  ym  fpeci*le , ut  pro 
Nobis  8c  nomme  Noftro  ad  prx&tum  Principcm 
N.  le  conférant,  lupraroemoraro indmMbef , amic- 
tum  8c  infignia  ordinis  ci  peramanter  ofterant , ip- 
fis  eum_  induant,  jusjumnaum  In  eerba  Scatutorum  ' 
ordinis  ab  eo  acdpianc , exteraque  prxltent  omnia 
in  limillbus  aflôllta,  qurque  tam  ad  Noftrum  Or- 
dinifquc  8c  diâi  N.  decus , quam  ad  hujusnKxH 
loJetnma  rite , 8c  quam  maximo  poterunc  décoré 
exequenda  8c  opportuna  judicabunt , non  lècua  at- 
que ipfi  prxftare  poflèmus,  dato  quod  illic  ipfi  co- 
ram adeflemus. 

Comhefm . Dabantur  in  Palatio  Noftro  N.  8cc. 

Soujanpeitn.  Guilielrnus,  Rcx. 

Ex  mm  dato  fiiprcmo 

N.  N. 


(s.  iv, j 

En  François , Jlilt  de  Chancellerie . 

I.  Au.  Roi  Je  France. 

A la  Tête-  Très-haut,  très- Excellent  8c  très- 
puiflànt  Prince,  nôtre  très- cher  8c  très-aime  bon 
r'rcrc,  Bcaufrere,  Coufin  8c  ancien  AUiê. 

Dam  la  Lettre ■ Vous 

Conclufm-  Nous  prions  Dieu , très-haut , très- 
excellent  8cc.  qu’il  vous  ait  en  (a  fainte  garde.  E- 
crit  à Paris  le  13.  d* Avril  A.  - - - 

(Un  doift  plu  bai) 

Vôtre-aftefiionné  Allié.  * 
N.  N. 

Sufcriptn».  Au  très-haut  8c  très  excellent  8<  très- 
puiflant  Prince,  nôtre  uès-aime  bon  Frère, Bcau- 
firre,  Coufin  8c  ancien  Allie,  le  Roi  trcs-Chrf- 
rien. 

1.  Aux  Etait  Généraux- 

A la  Tête.  Hauts  & Puiflins  Seigneurs,  Nas 
bons  Amis,  Alliez  6c  Confédérée. 

Dam  la  Lettre.  Voujl 

Conclufîm.  Sur  quor  noos  prions  Dieu , très* 
hauts  8c  puiflans  Seigneurs , Nos  bons  Amis , Allie* 
8c  Confedcrtz , qu’il  vous  tienne  en  fil  Cnn  te  garde. 

Vôtre  bon  Ami  f 
Charles  Roi 
WiliaralôtL’ 

Ert  nôtre  Palais  de  Wltehal , 
le  30.  Juin.  1678. 

X x x 3 


§•  V.  En 
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C E R E M 


Ci.  V.) 

En  François  dt  la  main  du  Roi. 
t.  Au  Roi  Je  F rouet. 

A lu  Tite.  Monfieur  mon  Frcre.  (le  contenu  Je 
U Lettre  tout  Je  fuite.) 

Lu  Soufcripum , (un  Joigt  mu-JejJous  Ju  texte) 

Monfieur  mon  Frère 

Vôtre  trés-affeétionné  Frère 

. N.  N.  V 

%.  Au  Roi  Je  Poigne. 

A la  Tête.  Monf*eur  mon  Frère  & Neveu. 
Dont  la  Lettre.  Vous. 

Çouclujiou.  Et  de  vous  offrir  toutes  les  preuves 
les  plus  réelles  de  la  Sincérité  , avec  laquelle  je 
fuis 

Soufcription.  Monfieur  mon  Frère  & Neveu  ï 

A Wiodfor  le  30.  de  Septembr.  171t. 

Vôtre  affectionnée  Soeur  te  Tante 
Anne  R. 

5 . A un  Prince  régnant  Je  PEmpèn. 

A lu  Tiu.  Wbitcbali  le  11.  de  Décembre  169  t. 


O N I A L 

Mon  Coufin , avant  reçû  ficc. 

Dans  lo  Lettre.  Vous. 

Coucluftem.  Ce  fera  avec  bien  du  plaifir , que  je 
rencontrerai  autres  occafionj  de  contribuer  a ce, 
qui  fera  de  Vôtre  faiisfâétion  & de  Vous  témoigner 
avec  combien  de  vérité  effective  je  fuis 
Soufcription.  Mon  Coufin 

Vôtre  bien  bon  Confin 
William,  R. 

4-  La  Reine  à une  Priuctjft  Douairière- 

A la  Tite.  Ma  Tante. 

Dans  la  Lettre.  Vous. 

Covdufwn.  Je  Vous  prie  de  croire,  que  Vous  me 
trouvères  toujours 
Soufcription.  Ma  chere  Tante 

Vôtre  très-affeétionnée  Nicec 
Marie  R. 

f-  Le  Roi  à la  Comteffi  Douairière  Je  Solmt. 

A la  Tite.  Ma  Coufine. 

Dans  la  Lettre.  Vous. 

CotxLjim.  Je  tacherai  en  toute  occaffon  à vous  * 
témoigner , combien  je  luis. 

Soufcription.  Ma  Coufine 

Vôtre  affectionné  Couûn,  . 
William,  R, 

Supripiism.  A Ma  CouGne  la  Comteffcde  Solms 
à Utrechr. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  la  Grande-Bretagne. 
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U 

CHAPITRE  L 

Du  Roi  &-de  (ôn  Couronnement. 

* • 

(§•  I) 

‘De  l'Erecitun  de  U 'Truffe  en  Royaume. 


[A  Pruflc,  Pats  Libre  6c  in- 
dépendant autrefois  , fc  choi- 
un  Roi  il  a plus  de  quinze 
cens  ans»  c’elk  ce  qu’on  lait 
en  gros  » car  ce»  Peuple»  é- 
toient  fi  Barbares  qu’ils  a’a- 
voicni  aucune  coromunication 
avec  leur»  VoHins.  Mai»  les 
Polonois,  ou  plutôt  les  \la/,o viens , ayant  tenté 
de  pénétrer  dans  leur  Pau,  pour  tirer  railôn  de 

Îuclqucs  cxcutlion»  qu’ils  avoieot  Entes  dans  U 
la/.ovic»  eurent  octaiion  de  les  connohrc  a leurs 
dépens , eu  les  Prufikns , ravagèrent  toute  la  Mazo- 
vie  6t  l’auroiert  fubjugée,  û les  Chevaliers  de  Ste. 
Mont  Je  JcrtifiiUm  ou  d e R.  D.  J*  Mom-Smi 
connus  depuis  fous  le  nom  de  Chevaliers  Ittaem , 
n’avoient  etc  envoyez  au  tcfours  du  Duc  de  Wi- 
, zovie  vers  l’an  i xi8. , par  le  Pape  (Jrtfjùrt  IX. , 
charmé  de  trouver  cette  occalwn  de  le  debarafler 
de  ces  Chevaliers , qui  e buttez  de  la  Tent-diatme , 
lui  étaient  tombez  fur  les  Bras.  Ces  Chevaliers 
lecoururcnt  vail'anmem  celui  au  lecours  duquel  ils 
«oient  envoyez  & qui  leur  avoit  promis  pour  re- 
compcnic , toutes  les  Terres  dont  ils  iêroient  la 
Conquête.  Il  s’emparèrent  de  tout  ce  qu’oo  aura- 
y 


me  aujourd’hui  la  Prufîe  te  qui  s’étend  le  long  de 
la  Mer  Baltique  depuis  la  Poit, enraie  jufqu’à  la  Si* 
rnogitic  comprcnnant  une  efpace  de  80.  Lieues  de 
Longueur  fur  3 e.  à 40.  de  largeur.  Cette  gran» 
de  & fertile  Province  relia  au  pouvoir  dçs  Che- 
valiers Teutons  , jufqu’cn  Ifif-  <{u  Albert,  Mar- 
grave de  Brandebourg,  te  Grand- Maître  de  l’Or- 
dre diviià  la  Prutté  en  deux  parties , qu’il  céda  * 
la  Pologne  feus  certaines  confinons , en  forte  que 
la  partie  méridionale  fut  réunie  à perpétuité';»  la 
Couronne  lôus  le  Nom  de  Prnÿi- Royale  qui  com- 
prend les  Evéchez  de  W armie  fit  Je  Cuhn  , te 
le»  Pabuinars  de  Culm,  de  Marlenbourg  te  de 
Pomerelbe  ; l’autre  Partie  relia  au  Grand- Mai tre 
Albert  de  Brandebourg  y à qui  le  Roi  de  Pologne 
en  donna  l’invdliture  avec  la  Banicrc , pour  lui  6c 
les  defeendans,  fous  le  tiired e Pniÿê-Dneale.  Mais 
Albert- Frédéric  fon  fils,  inverti  en  If 69. , étant 
mort  en  1608.  lans  laiflèr  d’Hoirs  mâles  , peu 
s’en  fallut  que  toute  la  Pruffe  ne  devint  Prorince 
de  h Pologne  , parce  qu’on  prétendit  que  la  pre- 
mière concclEon  de  ce  Fief  ne  regardât  que  les  del- 
ccmfans  du  Margrave  Albert  ; cependant  la  Dicte 
de  Varie  vie  de  1611.  décida  en  faveur  de  Jtan- 
Electeur  de  Bravlcbourg , epoux  d’une 
Fd- 
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Fille  («)  du  Duc  alIml-FnJmi , pour  lui  & fr 

récrite  Mâle,  avec  la  Claufc  qu’à  Ton  défaut 
fucccflîon  pa  (fera  à celle  du  Margrave  Jtaa- 
Gtorgt.  (on  frere,  & en  fuite  à celle  de  Cbriiu »- 
Guillaume , Cadet  des  deux  autres  ; mais  il  n’y  a 
plus  de  pofterire  des  deux  derniers.  ^ La  Prude 
a donc  parte  fucceHivcinent  depuis  l’Epoque  de 
1611.  de  Jtan-Stgumo>ul  à Gnrgt-Gttiiùmmt , & 
de  celui-ci  a ï'rtJtrit  (huliaumî qui  lalaiflâen  1688. 
à (on  FxJs  /Wmc  Eleveur  de  Brandebourg  com- 
me les  précédons,  mais  qui  obtint  on  1700.,  de 
l’Empereur  LeopoiJ  le  Prédicat , le  Titre  & tes  Pr&* 
rogatives  de  Roi  de  Pruflè,  Sa  Majeflé  loi  penale 
ayant  érigé  la  Prujfc  Dni.aU , en  Royaume.  Ce  qui 
ne  (c  parti  pus  (ans  opoûtion  de  la  part  de  la  Po- 
logne, à qui-  le  nouveau  Roi  donna  les  Reverses 
fuivaotes. 

» FatDiRiCoi  frr. 

„ Omnibus  quorum  intuert  notum  hcimtis, 
„ cum  Titulum  6e  Digniutem  Régalent  , quibus 
n ante  plura  fxcuiii  fulgcbat  Ducalis  nuftra  rruf- 
„ lu,  rcafiumcndum  mcriiô  ccnfaunus  , nihtl  ex 
„ hac  Majeltetic*  prxrog.uiva  Prufliz  nortrae  quae 
,,  nunc  Ducalis  apdlatur , prajudicii  inferendum  née 
„ inferri  polîc  juri  ac  poflcllioni  Regalis  Prufliz, 
,,quâ  Sereniffimus  Rex  Se  Refpubiica  Polonhc 
„ gaudent , ncque  ullam  in  caindem  Pruflàm  Rc- 
„ galem  prxtentionem  à nobis  ac  lucctfforibus  nof- 
„ tris  in  Je  vindlcandam  : Paûa  quoque  Bydgortcn- 
„ lia  perpetui  fœderi*  Screniflimam  Regiam  Ma- . 
„ jertatem,  inciitamque  Rempublkam  de  nos  in- 
„ ter , prxcipuè  vero  Art.  VI.  quo  caututn  eft , 
„ ut  deheientibus  roafculis"  ex  Uneâ  légitima  dm 
n quondam  Parentis  Noiirt  deicendcmibcs  Serenif- 
„ Omis  Regibui  & Reipubliex  Poloniz  jus  fuum 
n integrum  in  allé  mcinoraram  Prufltam  Ducalem 
„ refervetur  t plenê  ac  (acro&nâe  lcnranda,  nc- 
n que  ullatcnus  vel  in  toto  vel  in  pane  à nobis  ac 
M (uccclloribus  nollris  tnfringenda  ac  vioUtKla  , in 
„ quorum  (idem  ficc.  Dat.  Colonise  ad  Spream 
„ die  8.  Jumi  1700. 

Ces  Revcrî’ilcs  n’cmpcchtrent  pas  le  Prince  de 
RaaziwS  de  publier  Je  M .mi telle  fuivant  contra  la 
Proclamation  du  nouveau  Roi,  en  forme  de  pro- 
tellation  » comme  il  parole  par  ie  titre. 

V o X Jajta  & L titra  Jamius  Dnai  Radaiwill, 
Maffé  Dueatus  l.ttbuani*  luctjms , Li/nfis  Gnktr- 
nateru  , proie  fi  au/  atyut  Mamifwaru  nuira  attaaatum 
jfit  Regnt  èr  Rttpm/ie.e  Pei'MÙmtm  ex  rat  tant  u- 
trii/fijm  Dttcalus  Prague  mcampde  tli  ciron*  & Tau - 
1 0 h e^to  Rrg'omenti  in  Profila i Sattoj/mn  Fnderi- 
eo  '/crm , EkSm  RrntMtiturgia  ujnrpatf  , arme  A/.  D. 
CC.  I.  lift  18.  fermant  tn  Atta  Tahiti*  poiraia  , 
tx  ALhi  extrait  a. 

.,  Coram  ConUüarül  Regis,  née  non  Notariis 
„ in  Caflcleto  Panlicnfi  lublignatis  przlens  adlîiit 
„ CdfüfiiDUS  Pi inccps  |oannes  Radziwill,  Dux 
„ Oly kit , Kiclwiex  6l  Kleck,  Corne*  inSaydlo- 
„ viTicc , Mit  & Kroxe  , Saori  Romani  Impcrii 
,,  Princcpj  , Incifor  Magni  Ducat  us  Lithuanie, 
,,  laden  lis  J urhorgenfi* , V iert-bolovienlis , UJadia- 
,,  hvienûs,  &c.  Gu  bernât  or  , coramorans  nunc 
„ Parifiisin  via  Scquanrnfi , ex  parochia  iinéH  Sul- 
„ pitii , qui  infroferipta  dedaravic. 

,,  Cum  ca  prima  (it  & prpecipua  in  liberâ  Re- 
„ Aiboci  hberi  avis,  ubicumque  tcrrjrum  .fiforlft 
„ . wrt3s  , & bsec  vcîuû  Güqtaris  qnrJam  te  pu- 
„ bliaiui  crtliU  bbcndîtiSr,  !>-«>;»  vriie  patriz,  mis 
„ «olie  i'criis  teâûqiJe  prtiprijs,  & ii  quid  ad  hue 
„ omis  viru , ul’ui  piéilico  immori  -fit  immolari, 
.....  i «rr  - . ' dBEr$.  ' 

4c«\  Pi-*»  du.  Due  Si 

(t  cij  Pâsi-idittila  46 JbapdeboùrjÉ  fc*  PretCDiinus 

fijf  a Pmi»  Ow»Ie  X 'fi*  «rSgcctffiwj  do  Clerc»  2c  Jft- 
tien,  &c.  ,’ïvt 


1 fax  in  co  mentis  bonertz , gloria , decui  ponat 
, lui , non  gnvatiro  id  circo  promus , & in  melhu 
, gaudens  convertere  fâta  ultro  exilit  animus, 
, animatis  cunéloa  condves  , ad  tuenda  ju- 
, ra  Patritt,  amhitu  preflâe  Sereniflimi  Friderid 
, Terni,  Elettoria  Brandeburgici , vanè  inûgniti , 
, indeUtè  nominal  i , prodaniau  JseGvè , inaugurati 
, abufivè,  coronati  impropriè  in  Regem  Prufli*, 
, que  KeipubUez  Polonse  Domimum  & hcrtdi- 
, tas  ert , Ducatusque  geHit , non  Regni  nomen. 

„ Penitius  igitur  rc  perlpe&â  , cène  non  lenis, 
{/née  le  vis  momenti , ver  uni  monumenri  pertnnis 
, cflê,  hanc  iiuolcrabtlem  penitus  in  herbâ  fup- 
, prime  ie  noviiatcm  , folo  amore  & zelo  in  Pa- 
, trîatn  cxcitus , etiam  indirtani  agere , minime  an- 
, ceps  de  u ü buis  , ulus  voce  dotons  conun  ipfo 
, Rege  Chrirtuuùflimo  , adverfus  pdam  his  qui 
, nectere  je  mneifei , in  aliène  fonda  coronam  ra- 
, ti,  dederunt  , auod  non  bxbucrc,  & poftula- 
, runt  quod  non  oebuere:  Relimoni  porrà  , una 
, & Regioni,  trifte  minati  exinde augurium.  Chrif- 
, tiaiiiÜiraorum  , Cuthoticorum , Onhodoxorum 
, ac  omnium  in  univerfum  Rtgum  £c  Regnorum 
, Majeftatibus , prît  en  la  uni  bac  Majeflate  Aca> 
, tholica  grave  Si  grande , (equelisque  non  inane 
, artèni  pntjudicatum  Se  prxiudicrum.  Polonisa 
, verd  quod  arrrus  varie  jaCÜs,  f«pè  rte  pi  ns  cum 
1 hollibus,  communis  Patrie,  contra  omnejus  SC 
t fat  junéb* , artcqui  importjble  vilum , quxlito 
, nunc  titulo  au  ferre  conatus,  Screnirtnnus  Elec- 
, tor  Brandcburgkus  , à majoribua  quart  trodito 
, exempte,  verurtis  illis,  inquam , ipGs  Crucigeris, 
, iurtragantibus  pro  bono  opère. Lipides;  Caputà  , 
, ne  dicam  tunritâ , przièori  diflt-diorum  in  Repu» 
, blicà  occartone , période  ex  Donûn&  velu  ti  in  fer- 
, vani  redigi  Rempublicaro  aurumans,  & iilicô  î^ê 
, Dominos , ac  rt  & Rex , ex  VartàJio  in  Frurtïâ 
, fit-ri  fatagens  ; itnmcmor  protmus  bcncficü  Rei- 
, publiez  diffimulanris  eù  ufque  tempus  clapfuta 
, Rrudi , alias  jamdudum  ad  Rempublicam  verfi  , 
, rtngulari  tantum  modo  prorogati , de  hoc  priva- 
, torum  benevolenriâ  : Complurium  item  prxtcn- 
, tionurn,  laertonum  , non  implrtarum  conditio- 
, num , obligationuui  in  Rempublicam  injurius, 
, rum  reos  alios  reddere  , lêdulis  fludtis  ioHtus, 
, proue  in  ante  ccdaneis  Traâaribus,  de  in  ulti- 
, mo  ratione  interceptz  Elbingiz,  fat  luculcnrcr 
, Orbi  notum , ubi  ultra  mentem  de  fritum  Rcipu- 
, blicz , fi  de  In  quantum  ab  aliquo  Civium  Pa- 
, triz  aliquid  comnùflum  de  Omiflûm  przjudir 
, cium  Rdpublicz  extet. 

„ Contra  hzc  de  id  genus  omnia , rejeâis  pror- 
, fus  omnigenis  rerum  cdoribus , de  âcrodinâd 
, illefis  de  illibetè  manentibus  primzvi»  juribus  Rei- 
, publiez,  qu*  nullo  ufpiam  paéfo,  prztextu, 
t de  obtemu  privato,  vano  vel  coaôo,  ut  potè 
, inter  flngrnntia  bel  la,  urique  contra  fidem  daram, 
, de  obligatam  vaflailatu  Reipublicse  variari  , née 
, interdum  'quidem  oportuit  : Solcmnhcr  proreftor. 
, Przflb  habiris,  de  dedicandis  fuo  loco  de  tem- 
„ pore  rationibus  ftatus  ad  id  inconvincibilibus , ad 
„ prxftns  Ileèt  m exteris  , fundamentali  nihilo- 
,,  minus  bcmorum  aequé  de  matennn  Rdpublicz 
„ Compginis  nexu , perinde  ac  fi  in  Patria  ad- 
„ rtriélus  , quo  de  uno  quoque , fine  uno  quoque 
^ nihil  quidquam  ftatui , dcccmi  in  Republicâ  po- 
„ teft  , obviando , omnimodz  indemnitati  publiez, 
„ & przfcindendo  quofvis  ulterigrcs  abufus , tan- 
„ tô  magis  praKuftodiendo , vel  nûnimas  dispofi- 
„ tiones,  ad  agnitionem  tels  Pruffid  Soit  Re«f,' 
„ Refpubliœ  Poloiriarum , idque  non  Regiâ  , %d 
„ Ducalî  prztogativâ  inhzrenti. 

„ Hzc  omnia  ad  comitta  ■GeneraUa  Rertû  rt- 
n mincie  perquam  necefiarium  , de  (fetw'con- 
„ gniumducens,  née  minus  pro  decortGénris,  de 
„ in  Socram  Regiam  Msjertarem  Polonianim , cu- 
„ jus  quoque  porirtimüm  jus  vertirur,  dvieft  ob- 
„ fervanria,  legumquc.patriamin  ceoeritudine;  E- 
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t|  minentilTimô  Cardinall  Primiti,  Senarui  prxfcr- 
„ dm  rcfidenci  ad  latus  Région  , lotique  Nobi- 
„ Urtkrï  tories  quocics  ingcmiiiatum , & parefachmt 
„ elto , omni  mcliori  m»do  fie  vigore  : quia  ratio- 
„ ne  pnemmin-nx  prxtcnte  Coronatlonis  6c  fuWê- 
„ eut  arum  fie  fubtequendarum  hriionum,  6c  yrx- 
„ (enrionum  Rcipublicx  , immineminrumque  pe- 
„ ricutorum,  hxc  cil  prxléns  publia  proccftario 
,,  ôt  Manifdhrio  ; lâlvà  per  omnia  audtione , parti- 
„ culariratumque  ex  gcncralitate  , deduétione  , 
„ prolccu  donc  , plcno  in  robore  relcrvatâ  facul- 
i>  '«e. 

„ De  quibais  fupr*  declararis  per  dichim  Cclfis- 
„ fimum  Priticipcm  Rathjml!  bnece  confici  inf-‘ 
„ rrumenrum  per  Nos  Nicolaum  de  Lambm  6c 
,,  Simooem  Moujflt  Noranos  (ublignatos  rcquiû- 
„ vit  ut  in  loco  fie  tempore  iili  utile  fit , ad  quem 
„ urique  fincm  vident  5c  convcnerit.  Aé'tum  Pa- 
„ rifiis  in  Palirio  diéti  Cclfiflimi  Principis  iupra 
„ delignaro,  Anno  1701.  die  vero  nono  Mardi 
„ horis  potneridianis.  Et  infra  fubTignavit  cum 
„ prxdtétis  Notariis,  ut  continetur  tn  Nota  feu 
„ Minuta  pndcntium , qux  retenta  cil  à me  ditlo 
,,  Sunouc  Monfjit , uno  ex  prxnominatis  Notariis. 

Sic  ffnatnm  in  Origma't 
De  Lambon  et  Moufflc. 

Mais  le  nouveau  Roi  adoré  d’être  reconnu  des 
principales  Puiffances  de  l’Europe , comme  de  l’Em- 
pereur, du  Czar,  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne 
6c  de  Danremarck , 11e  s’emharafla  pas  plus  de  co- 
te protdbrion  que  de  celle  du  Pane , 6t  après  s’è- 
erc  déclare  Roi , lui- même, le  14.  Novembre  1700., 
en  venu  du  contentement  de  l’Empereur , il  le  ren- 
dit à Konigsberg  Capitale  de  la  Prude , où  il  fut 
proclame  6c  couronné  premier  Roi  de  Pruflc , fui- 
vant  le  Cérémonial  dreffe  exprès  pour  un  A&e 
auffi  lolemncl. 


Cî  H) 

Réglement  au  fujet  du  Couronnement  & 
du  Sacre  de  Sa  Majefte  , le  Roi  de 
Truffe  en  1701. 


dans 


I.  T Orfque  le  Roi»  6c  la  Reine,  entrèrent 
la  tlbapcAe  de  leur  Cour , ils  y leroiu  1 
humblement  reçus,  fie  complimentés,  par  le  Sr. 
Vrfinm  , premier  Prcdicarcur  du  Roi  , 6c  Ion 
Conlèillér  du  Confiftaire  6c  des  Eglifes , comme 
Contactant  , ou  premier  Evêque  , par  le  pre- 
mier -Prédicateur  de  la  Cour  Royale  à Konigs- 
berg, & AlTcÜcur  du  Confilloire  de  SnmlanJe,  le 
Sr.  Rernkar  Je  StmJrn , Doéleur  en  rhéologie  fie 
premier  ProtcGcur  de  l’Uuiverlité , comme  Evêque 
A Aillant  ; 6c  par  lix  autres  Prédicateurs  AlTillins  ; 
à lavoir:  les  Srs.  C W>mi  , Lurftnwi , 6c  Je  Mtil\ 
le  Prédicateur  Royal  de  la  Cour , GoJtfm  ffegmer, 
Dotfeur  en  Théologie , fie  ProfcAcur  ordinaire  ; 
le  Sr.  Pomitm  Ptfinvuu  , Dr.  en  Théologie  6c 
P rôle  (leur  ordinaire  ; 6c  le  Sr,  M.  Bartbolomét 
GoUbatb,  Prédicateur  de  l'Egide  Cathédrale  de  La 
vaille  Ville,  6c  AlleAcur  du  Confiiluire  d eSam- 
LnJt. 

Le  Conlacrant  , en  recevant  leurs  MajeAés, 
parlera  de  cette  maniéré  : 

„ Entres  ici  les  bénits  du  Seigneur  notre  Dieu, 
notre  Roi  6c  notre  Reine  , fous  les  auipiccs  de 
„ notre  Grand  Dku.  Qpe  leur  Entrée , fie  leur 
„ Sortie  foit  bcoùc  devant  le  Seigneur  à prdênt, 
Tome  IL 


I „ te  dans  toute  l’éternité  : par  notre  Seigneur , 
„ Jcfus  Chrift,  Amen. 

а.  On  commencera  enfuire  une  Antienne  fur  l’Or- 
gue; le  Conhcnnt  , l'Evêque  Affiliant,  & Ica 
autres  Mfciiftrrs  iront  de  la  a l’Autel,  le  Coulii-' 
cranr,  avec  trois  de  le»  AffAbuis  s'y  placera  du  cô- 
té  de  l’Evangile,  6c  Evêque  Affiliant  avec  les  ou- 
tres Minières  du  côté  de  l’Epitre. 

3.  Le  Roi  6c  lu  Reine  puurfuivant  leur  che- 
min, iront  s‘aflècdr  fur  leur  Trône. 

4-  Aufli-tôc  que  leurs  M ajefles  (ê  feront  aflifts  fut  • 
le  Trône,  le  Cnreor  6c  tous  les  a (bilans  commen- 
ceront à chanter  en  mullque  l’Hymne  : Que  Dieu 
veuille  nous  être  propice  1 (Et  wdi  mu  Gott  gené~ 

*e  fa).  ' 

y.  Lorfqu  on  chantera  le  dernier  Verfèt  de  cet 
Hymne ,‘  le  Conlacrant  (ê  rendra  de  l’Autel  à la 
Sacrillie.  Et  lorfque  l’Hymne  fera  fini , l’Evêque 
Aiïiftant , qui  cil  rdic  devant  l’Autel,  fe  tourne- 
ra vers  leurs  Maiellcs , fit  fera  cette  Prière. 

„ Dieu  éternel,  tout  Puillânr,  6c  tout  Sage, 

„ Toi,  qui  as  été  en  tout  tems  nôtre  /cul  refuge, 

„ & nôtre  feule  elperance , Dieu  de  tous  les  Dieux, 

„ Roi  de  tou»  les  Rois,  Seigneur  de  tous  lesSci- 
„ gneurs,  6c  Père  de  toute  Mifcricordc  en  Jefus 
„ Chrill , ton  unique  6c  cher  Fils,  nous  recon- 
„ noiAôni  avec  des  Coeurs  lourds , qu’il  dépend 
„ uniquement  de  Toi,  de  donner  à quelqu’un  la 
„ grandeur  fie  la  force , 6c  que  c’cll  par  ta  bonté, 

„ fie  pr  ta  fidelité,  lorfque  tu  donnes  à ton  P^u- 
„ pie  des  Rois,  pour  être  leurs  Pcres  prateûcurs, 

„ fie  des  Reines,  pour  être  leur»  Mères  nourrices. 

„ C’ett  pourquoi  tu  as  fait  paruîtreici  devant  nos 
„ yeux  dans  leurs  Orncmcns  Royaux,  Nôtre  très 
„ cher  fie  très-gracieux  Souverain , ton  Prince  6c 
„ ton  fervittur , le  Seigneur  FrtJtrie  Roi  de  Prof* 

„ fe  ; fie  ta  PrincefTc , 6c  ta  fervante , Sophie  Char- 
„ lotte , Reine  de  Pruflê,  qui  viennent  ici  dans 
„ ton  Sanctuaire , pour  mettre , O Grand  Dieu  , 

,,  à tes  pieds , de  tout  leur  Coeur , 6c  pour  lacri- 
n fier- à ton  honneur,  leurs  Dignités  Royales,  6c 
„ leur  Trône , leurs  Couronnes  , leurs  Sceptres  , 

„ leur  Globe,  le  Glaive,  leurs  Seaux,  6c  leurs 
„ Etcndarts  Royaux , parce  qu’ils  ont  tout  reçu 
„ de  ta  main  divine.  Et  parce  que  tu  leurs  as 
„ mis  particulièrement  dans  le  Cœur , de  recevoir 
„ à prclcnc  ici  publiquement  l’Onétion,  que  tu  as 
„ ordonné*  autrefois  pour  les  Roi»  de  ton  Peuple 
,,  d’Ifracl.  C’eA  pourquoi  nous  te  lupplions  , O 
„ Dieu  : de  vouloir  rendre  utile  cette  iaintc  action 
„ à l’Ame  6c  au  Corps  de  nôtre  Roi  6c  de  néxre 
,,  Reine.  Fais,  O Dieu!  que  cela  leur  fut  dm 
„ marque  certaine , que  tu  veus  les  oindre  avec 
„ l’huile  de  licilc  de  ton  bon  fie  Saint  Efprifc 
„ Vcrlc  toi-meme  dans  leurs  Corurs  ton  Amour, 

„ afin  que  1,’Elprit  de  fagcilè , 6c  de  fcicncc , i’ef- 
„ prit  oc  bon  Conlcil , & de  force  ; l’dprit  de  ton 
„ Amour,  6c  de  ta  crainte,  repofe  toujours  fur 
„ eux  ; qu’ils  en  foient  fbrrifim  de  plu9  en  plus 
„ dans  toutes  les  vertus  Royales , pour  l’homwuc  , 
„ de  ton  nom , pour  la  confoUtion  de  ton  Eglitê, 

„ pour  la  profperitc , fie  p«iur  U joye  de  leur  pro- 
„ pre  Mailon  Royale,  de  leurs  Etats,  fie  de  leurs 
„ Peiiples.  Pardonne  nous  auffi  tous  nos  pêchés 
„ pour  l’amour  de  toucher  Fils  Jcfus  Chrilt.  Ré- 
„ pands  nu  Ai  ta  Sainte  Bénéthâicm  lûr  le  prélènt  Ser- 
„ viceDiv'me,  afin  que  toutes  les  aérions  pre  fentes 
„ lovent  bénies,  6c  lanétihccs  par  ta  parole,  6C 
„ par  la  prière.  Grand  Dieu  ! Sanctifie  nous 
„ tous,  tant  que  nous  (ormnes  id,  au  dedans,  6c 
„ au  dehors,  afin  que  nôtre  Eiprit,  nôtre  Ame, 

„ fie  nôtre  Corps,  fixent  confcrvés  lins  péché, 

,,  jufqu’à  i’avenemenc  de  nôtre  Seigneur  Jclus 
„ Chrift.  Amen. 

б.  Après  c«te  pricre  on  chantera  en  Muftque 
l’Hymne , Alan  Gott  inJer  tJob  fej  Ebr  ère.  çrc. 
au  dernier  veriet  le  Confâcrant  montera  en  Chai- 
re, 6c  fera  un  Sermon  (ucctni  iur  les  paroles  de 
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Dieu  même  I.  Sum.  il.  v.  30 . f bornerai  celui, 
jus  rnbonmt. 

7.  Lorfque  le  Sermon  fera  fini , on  chantera  en 
mufique  les  verfet»  x.  3.  4.  y.  6.  7.  8.  6c  14.  du 
Pfeaume  XXI. 

8.  Pendant  la  Mufique  le  Con lieront  defeen- 
dra  de  la  Chaire,  6c  rentrera  dans  la  Sacriftie.  Et 
vers  la  fin  de  la  Mufique  il  reviendra  avec  l’Evê- 
que Affiliant  devant  r Autel  , ils  tourneront  leur 
virage  vers  leurs  Majefics  Royales  , & les  autres 
Preüicareurs  fc  partageront,  & fe  placeront  aux 
deux  côtés  de  l’Autel,  comme  auparavant. 

9.  En  fuite  de  ce  chant,  le  Chœur  en  Mufique, 

Ci  tous  les  Affilions chanteront  l’Hymne:  VesdCttu- 
ter  Sfurisus  ; ôc  enfuite  les  Timbales , fie  les  T rom- 
pettes  de  la  Cour  fe  feront  entendre  pendant  quel*  1 
ques  momens. 

10.  En  attendant  le  Roi  fè  préparera  pour  re- 
cevoir l'on&ion  ; le  Confieront , & Ion  Affiliant 
quitteront  l’Autel,  ôc  s’approcheront  du  Prie-Dieu, 
fur  lequel  le  Roi  doit  s'agenouiller , pour  recevoir 
rOodtion  Royale. 

11.  Le  Confieront  tiendra  en  main  une  afftete 
d’or  , fur  laquelle  Son  Excellence  le  Comte  de 
Wurtemberg , Grand  Chambellan  du  Roi , mettra 
un  Vafe  Sejajpt , où  lcra  l’huile  de  Ponction. 

tx.  Le  Conlacrant  donnera  à l’Evêque  Afiif- 
tant,  cette  affietic,  avec  le  Valc,  où  fera  l’huile. 

13.  Le  Roi  ôtera  enfuite  fa  Couronne,  Ce  la 
mettra  avec  le  Sceptre  lur  un  Couffin  à les  cô- 
tés* après  quoi  il  (e  mettra  à genoux. 

14..  l.orlque  le  Roi  fera  a genoux  , S.  E.  le 
Corate  de  IVartemberg  , comme  Grand  Chambel- 
lan , 6c  Premier  Mmillrc , s’approchera  de  lui , ÔC 
reculera  tant  loir  peu  la  panique  du  Roi , afin  que 
Sa  Majefié  ait  le  front  libre. 

if.  Le  Confieront  prendra  de  l’Evêque  Aflif- 
tant  le  Valè  avec  l’Huile,  en  vericra  quelques  goû- 
tes fur  les  deux  prémiers  doigts  de  fa  main  droite , 

& en  oindra  le  Roi  (ùr  le  front , fur  le  poux  du 
bras  droit , 6c  enfuite  lur  le  poux  du  bras  gauche.  1 
11  remettra  le  vafe  avec  l’huile  fur  l’aflierte  , que  l’E- 
veque  Affiliant  a tenu  en  attendant  entre  fes  mains. 

16.  Les  Timbales,  6c  les  Trompettes  ayant  a- 
lors  celle,  le  Contactant  dira  à S.  M.  Royale  à 
haute  voix. 

„ Que  Vôtre  Majefié  Royale  reçoive  cette  Onc- 
y,  tton  comme  une  marque  Divine  , par  laquelle  Dieu 
„ a autrefois  fait  connuitre , par  le»  Sacrificateurs , 

„ 8c  par  fe:  Prophètes , les  Rois  de  Ion  Peuple , 

„ que  c’croit  lui-mérae , le  Grand  Dieu , qui  les 
,,  avoit  fait , inftituc  , 6c  ordonne , comme  Rois 
„ légitimes.  Que  le  Seigneur,  nôtre  Dieu,  veuil- 
„ le  lui-même  oindre  Vôtre  Majefié  Royale  de 
„ fon  Saint  Efprit,  afin  que,  comme  un  Oint  du 
„ Seigneur , elle  régne , 6c  gouverne  ce  Royaume, 

,,  Ci  ccs  Peuples  avec  un  cœur  content  6c  vail- 
„ lant , 6c  qu’elle  puific  fuivre  la  Volonté,  6c  le 
„ Confeil  de  fon  Dieu  avec  une  parfaite  l'ante  6c 
„ perfciant  une  longue  fuite  d’années  ; par  notre 
„ Seigneur  J efus  Chrift.  Amen. 

17.  Le  Chœur  en  Mufique  chantera  enfuite, 

,,  Amen  ! Amen  ! Bcnit  loit  le  Roi , bénit  foit  le 
„ Roi , bénit  foit  le  Roi.  Dieu  lui  donne  un  Rè- 
„ gne  heureux , 6c  une  longue  fuite  d’années. 

1 8.  Les  Timbales , 6c  les  T rom  parcs  recommen- 
ceront leurs  Fanfares  pendant  quelque  tenis. 

10.  Alors,  S.  E.  le  Grand  Chambellan,  Com- 
te ae  Wurtemberg  effuyero  le  front,  6c  lés  deux 
bras  du  Roi  avec  une  petite  ierviette,  6c  la  don- 
nera au  Confacrant. 

ao.  Le  Confacrant  rendra  à S.  E.  le  Comte 
de  Wurtemberg  le  Valc  avec  l’Huile  de  l’Onâioaj 
6c  S.  M.  retournera  à fon  Trône. 

xi.  Le  Confacrant,  6c  l’Evêque  Affiliant  res- 
teront en  attendant  près  du  Prie-Dieu  du  Roi , 6c 
les  Timbales  6c  la  Trompettes  continueront  leur 
Mufique. 


O N I A t 

xt.  Après  le  départ  du  Roi,  S.  E.  le  Comté 
de  Wurtemberg  grand  Chambelan , préfentera  enco- 
re le  valè  de  l’huile  au  Confacrant , qui  le  rece- 
vra fur  l’Afliete , 6c  le  doonera  à tenir  à l’Evêque 
„ Affiliant. 

13.  Le  Confieront  reprendra  le  Valè  avec 
l’huile , en  verfera  quelques  goûtes  fur  les  deux 
doigts  de  (à  main  droite , 6c  en  oindra  la  Reine  fur 
le  front,  6c  fur  les  deux  poux  de  fes  deux  bras  ; 
ÔC  remettra  enluite  le  Vafe  fur  l’affictte  d’or. 

14..  Après  qu’on  aura  impofé  fiience  à tous  les 
Aflifians,  le  Confieront  fera  cette  priere  à hau- 
te voix: 

„ Votre  Majefié  reçoit  cette  onâion , comme 
„ une  marque  divine , qu’elle  obtient  de  Dieu  cct- 
»,  te  onôtion , 6c  l'ordonnance  prcfcntc  de  la  Dig- 
„ nité  Royale , 6c  de  la  Majefte  ; laquelle  t’a  jointe 
„ a fon  Roi , afin  qu’elle  faffe  là  joye  6c  ton  con- 
„ lentement.  Le  Seigneur  , notre  Dieu , veuille 
„ la  dndre  de  plus  en  plus  de  Ton  bon  6c  üiat 
„ efprit,  afin  qu’elle  foie  toujours  prête,  6c  at« 
„ tentive,  à s’acquiter  de  fès  devoirs  envers  Dieu, 
,,  par  notre  Seigneur,  Jcfus  Chrift.  Ainfi  lait  il. 

xy.  Le  Chœur  chante  enfuite  en  Mufique  ces 
paroles. 

„ Ainfi  loit-il  ! Ainfi  foit- il  ! Bénite  foit  la  Rei- 
„ ne , Bcnite  (oit  la  Reine , Dieu  lui  donne  de  lon- 
„ gucs  Ôc  d’heurculès  années. 

x6.  Les  Timbales,  ôc  les  Trompettes  recom- 
menceront leurs  fanfares,  pendant  lequel  tans,  la 
Duchcffe  de  Holficin  effuyera  l’huile  , du  front* 
6c  des  deux  bras  de  la  Reine , avec  une  ferviette , 
qu’elle  donnera  enfuite  au  Confacrant. 

17.  Le  Confacrant  remettra  le  Vafe  de  l’hui- 
le , de  U manière , comme  il  Ta  reçu , à S.  E.  le 
Grand  Chambellan  Comte  de  Wurtemberg. 

La  Reine  1b  lèvera , ôc  retournera  au  T rône  , pen- 
dant que  les  Timbales , 6c  les  T rompettes  joueront. 

x8.  Le  Confacrant , 6c  l'Evêque  Affiliant  re- 
tourneront enfuite  prendre  leurs  places  devant  l’Au- 
tel , où  ils  relieront  jufques  à ce  que  la  Mufi- 
que ait  cellé.  Us  iront  tous  deux  au  Trône  du 
Roi , pour  l’adorer  dans  le  fens  que  l’ordonne  l’E- 
criture làintc ; 6c  le  Confacrant  lui  dira: 

„ Heureux  loit  le  Roi  Frédéric , Roi  de  Pniflc  j 
r que  le  Seigneur  , le  Dieu  de  notre  Roi  dilè 
,,  ainfi;  comme  le  Seigneur  a été  jufqu’à  prelenc 
„ avec  lui,  qu’il  fiât  aufiï  avec  lui  pour  l’avenir  / 
„ afin  que  Ion  Trône  devienne  plus  grand  d’un 
„ jour  a l’autre.  Ainfi  loit-il  ! 

3.9.  Le  Chœur  entonnera  alors  en  Mufique  : 

„ Amen  ! Amen  î heureux  foie  le  Roi , heureux 
,,  luit  le  Roi , heureux  toit  le  Roi.  Dieu  lui  don- 
„ ne  continuation  de  (ànté  6c  de  Vie. 

30.  On  itnpofera  fiience,  6c  tous  les  Minifircs 
s’étant  placés  devant  la  Reine , le  Confacrant  dira 
à haute  voix. 

„ Hcurcufc  foit  la  Reine,  Sophie  Charlotte , Rd- 
„ ne  de  Pruffe  i Que  le  Seigneur , notre  Dieu  , 
h la  rende  la  béncdi&ion  de  fia  Peuples , 8c  qu’el- 
„ le  puiffe  voir  la  profperité  de  fa  Maifon  Royale, 
„ 6c  de  les  deierndans  dans  la  paix  d’iiraël  ! Ainfi 
foit  ilt 

31.  Le  Chœur  recommencera  fes  Hymnes  6c  la 

Mufique. 

„ Amen,  Amen,  Heu  rude  loit  la  Rêne,  heu- 
„ reufb  foit  la  Reioe  ! Dieu  lin  donne  la  (ànté , 6c 
„ une  heureufë  fuite  d’années. 

3X.  On  fera  faire  enfuite  dam  l’Eglifè  un  fiience 
général , ôc  un  des  Chantres  de  la  Chapelle  chan- 
tera premièrement  feul , 6c  cofuite  tout  le  Chœur 
répétera  ces  paroles. 

„ Honneur  loit  à Dieu  aux  Cieux , paix  fur  la 
„ terre , 6c  contentement  aux  hommes. 

^3.  Pendant  cette  Mufique  tous  les  Minifircs, 
apres  avoir  fait  une  profonde  Révérence  à leurs 
Majefics , Ce  retireront , 6c  retourneront  à l’Au- 
„ tel , où  le  Coiüacrant , ôc  l’Evêque  Affiliant  rc- 
» preo- 
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n prendront  leurs  pbces,  l'un  du  côte  de  l’Evangi- 
„ le,  fii  l’ature  de  celui  de  l’Eptrc.  Un  des  Hé- 
rauts avant  encore  impofé  filent c à tous  les  Aflif- 
ans , l’Evêque  dira  aux  Alïillans  à haute  voix. 

„ Craignes  Dieu,  honores  Vôtre  Roi,  de  Vô- 
„ tre  Reine , que  leur  Afliftance  vienne  du  Sci- 
„ gneur,  qui  a Fait  le  Ciel,  fie  U Terre,  Pf.  ix*. 
„ & 1x4. 

„ Que  Dieu  ne  fafle  pas  glHTer  leurs  pieds.  Le 
„ Seigneur  les  garde,  fie  veuille  être  l'ombre  de  leur 
„ main  droite , afin  que  le  foldt  ne  les  incommo- 
„ de  point  pendant  le  jour,  ni  b'lunc  pendant  la 
„ nuit  ; le  Seigneur  les  prélcrve  de  tout  mal.  Le 
„ Seigneur  bentfle  fie  preferve  leur  ami  ; qu’il  bé- 
„ ni Ue  leur  entrée,  fie  leur  fortie  depuis  à pre- 
„ lent  jufqu’cn  toute  Eternité  ; Ainû  ioit  il. 

34.  On  chantera  en  Mufiquc  les  paroles  de  x. 
Sam.  7.  v.  19.  fie  1.  des  Parap.  18.  v.  xj.àcc. 

37.  borique  cette  Muüque  reliera , Je  Chmirfic 
toute  PAtTemblcc  recommencera  les  deux  dernier» 
vcrlcrs  de  l’Hymne  : Et  ù iai  Utjl  tmi  kemmen 
ber  fitc.  Stj  Lob  mi  Ebr  mit  Hobt*  i*r«i.  fitc. 

3<S.  fcc  Confâcrant  fera  enfin  devant  l’Autel  cet- 
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te  prière. 

, Dieu  tout  puiflânt  fie  éternel,  Pere  mifrri- 
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„ cordiciu  fie  fidellc  en  Jéfus  Chrill,  nôtre  Sci- 
„ gneur  fit  nôtre  Sauveur.  Nous  louons,  fit  glo- 
„ rifions  ton  faint  nom,  nonfeulemcnt , de  ce  que 
„ ru  nous  as  donné  ton  fil*  unique  Jefu*  Chnll , 
„ pour  être  notre  Roi  étemel , & que  tu  nous  a 
. • „ Haie  prefent  par  lui  de  la  béatitude,  comme 
„ l’Héritage  des  Saints  dans  la  Lumière  ; Mats  que 
„ tu  nous  a Fait  il  préfenr  cette  grâce  particulic- 
„ rc,  que  nous  voyons  devant  nos  yeux  dans  ton 
„ fonûuaire  tes  Oints , nôtre  Roi , 6c  nôtre  Reine. 
„ Et  comme  tu  as  donné  ta  grâce  à ce  làinl  aâe 
„ de  l’Onébon , fie  que  tu  as  donne  id  ce  Royau* 

„ me  à nôtre  Roi.  Ainfi  II  te  plaira  suffi,  oh! 

„ Dieu , de  raffermir  de  plus  en  plus , parce  que 
„ c’ell  ton  Ouvrage.  Nous  te  recommandons , 
•«.  „ comme' ta  propre  prunelle,  S.  M.le  Rd  Fruit- 
„ rie,  nôtre  très-gracieux  Roi,  fie  Souverain,  Ion 
* „ tlpoul'c  Royale,  S.  M.  la  Reine;  S.  A.R.nô- 

„ rrc  Prince  Royal  & Héréditaire;  la  Princefle 
,,  Royale  ; les  Princes  Royaux  tes  fifcres , 6c  la  Prin- 
„ rdïc  fa  fœur  , 6c  en  un  mot  tous  ceux,  qui 
„ font  païens , fie  qui  appartiennent  à cette  Mai- 
„ fon  Royale.  Prefervc-lcs  de  tout  mal,  ficcora- 
„ b!e-lrt  de  tous  les  bfefcs  du  Corps  6c  de  l’Ame, 
„ fie  bénis  la  Maifon  de  ton  Oint  d’une  manière , . 
„ qu’elle  refle  devant  toi  éternellement  bénite  ; 
„ Exauce  Seigneur , Dieu , Père  Celefte , nos  pric- 
„ rcs  par  Jdus  Chrift  nôtre  Seigneur  ; Amen. 

37.  On  donnera  enfuite  la  bénédi&ion  générale 
à tous  les  Affifbns. 

38.  On  entonnera  au  fon  de*  Timbales  6c  des 
Trompettes , le  7i  Dtum  ficc.  ficc.  pendant  lequel 
tems  toures  le*.  Cloche»  de  la  Ville  JeToni  fonne*, 
& l’AnlUerie,  le*  Moufqueterles  de  la  Bourgeoilie, 

, fie  des  Régiments  de  Milice»  feront  plufieur*  dé- 
charges. 

39.  Les  Timbales  fie  Trompettes  rraverferont 
toute  la  Ville,  pour  y annoncer  un  pardon  gcnc- 
ral. 

40.  Le  Roi , 8c  la  Reine  retourneront  de  l E- 
• gÜie  au  Palais. 

„ Nhj.  Dan*  tou*  le*  autre*  pan  de  l’FJeéWat 
+ „ de  Brandebourg,  on  a Elit  des  fêtes  de  réjoûif- 

„ fance  & dations  de  gracc.au  fujtt  duCouron- 
„ nement  de  leurs  Majeftét , lesquelles  ferment  ici 
„ d’un  trop  long  détail.  Les  Minières  Fleéforau* 
„ de  Brandebourg,  à Vienne,  à Ratinboone,  fie 
„ dans  plulicurs  autres  Endroits  firent  donner  une 
« % „ notification  Iblemncllc  pr  leur»  Secrétaire»  du 

, ‘ M Couronnement  de  leur  très-gracieux  Roi,  aux 
„ AmbalEnJes  de*  autre*  Ptiiflanre»  , dont  iis  fu- 
„ rent  féliciter  par  b plus  grande  partie 


Tome  II. 


Relation  des  Cérémonies , lorfaue  le  Roi 
Frédéric  /.  & la  Reine  Sophie  Char- 
lotte furent. oint  s & Couronnés  à Co- 
mgsberg  Roi  & Reine  de  Truffe , en 
1701.  • 


r A Maifon  de  Brandebourg , oui  depuis  plus  de 
300.  ans  avoir  été  revêtue  de  b Dignité  E- 
leél  orale,  croit  montée  à un  fi  haut  degré  de 
fplendeur , fie  de  pui (Tance  , fous  les  Héroïques 
Prince»,  fie  particuliérement  fous  le  Régne  de  lé» 
deux  derniers  EIcâcur» , FrtitrU- GmlUumt  le  Grand, 
fie  fou  tris  digne  fuccellèur  Frtitne  Ili.  que,  quoi- 
que b dignité  Elcôoraie  ne  foit  éloignée b Ro- 
yale, que  d’un  pas,  il  parût  qu’il  ne  manquoit  4 
S.  A.  S.  Electorale,  que  le  fcul  nom  du  Roi.  La 
N aillante  , tes  Alliances  , l’étendue  fit  b quan- 
tité des  Provinces , les  different»  cotp*  des  Ar- 
mée» , b magnificence  & b fplendeur  de  la 
Cour,  enfin  tout  y ctoit  Royal,  8c  ledeflin,qui 
avoir  dej»  annoncé  une  Couronne  à cette  Maifon 
Elcttoralc,  du  tem»  de  l’Elcébeur  Joachim  I. , vou- 
lut 4 la  fin  accomplir  en  effet  les  Prophètes.  Le 
Duché  de  Prufle  fut  trouvé  y convenir  mieux , 
qu’aucun  autre  des  Etats  de  l’Eleâeur;  tant  parce 
qu’il  avc»it  etc  déjà  aurresfois  un  Royaume,  com- 
me plulicurs  Auteurs  le  fbutknnent  ; que  parce 
que,  vu  (à  Souvcrainoeté  , fa  PuitTance  intérieure  de 
(es  Richeûes  , le*  Province» , Fortcrcflcs,  Ports  de 
Mer , 8c  Villes  de  Commerce , il  pouvoir  elfe&i- 
vcment , fie  (ans  contelbtion  figurer  avec  un  Ro- 
yaume; d’autant  plus,  que  ce  Duché  fc  trouve 
dans  une  connexion  bKMOlobie  avec  neuf  autre» 
Duchés,  qui  appartiennent  4 la  Maifon  Elcél ora- 
le , dont  il  étoit  apuyë  avec  d’autant  plus  de  for- 
ce de  pui fiance  ; fie  que  d’âillnirs  il  ne  faut  ordi- 


nairement que  quatre  Duchés  pour  faire  un  Ro- 
yaume. L’Execution  d’un  fi  grand  ouvrage  ctoit 


le  même  teins,  que  fon  Père  degloncufe  Memoi- 
*rc  y obtint  b Souvcrainnetc  fur  b PrufTe;  Dacb , 


refervec  à Frein u lit  , qui , comme  heritier  de 
Fierté  Gtjdmtmi  te  Grand , eut  le  pouvoir  de  l’ex- 
ccuter,  6c  qui,  comme  le  premier* de  fa  Maifon, 
qui  étoit  né  i Conigsbcrg , étoit  aufli  le  premier* 
en  droit , d’eriger  la  chere  patrie  en  Royaume. 
Après  la  naifiance  à Conigsberg , qui  arriva  dans 


Poère  Pmllien  , fie  Boitticr  Potnennien  propheti- 
(ërent  : „ que  le  Prince  , qui  était  né  s Conig»- 
„ berg , éroir  defliné  aufli , a y être  Régrnt  6c  Roi. 
Et , quoiqu’on  fit  alor*  peu  de  c.is  des  prophétie», 
tant  parry  que  fon  Frère  aîné , un  Prince  d’une 
grande  Vivacité , étoit  alors  en  vie , qu’à  caufc  de» 
nuUdics  continuelle» , dont  celui-d  étoit  attaqué  dan» 
fa  jcimeflè  : cependant  tout  le  monde  jugea  d’abuid 
de  toute»  fe*  allions,  fie  des  differems  accident  de 
fortune,  qui  lui  furvinrent  clan*  fa  jcunelfe,  que 
la  Providence  Divine Pa voit  delliné  à quelque  ebo- 
fc  d’extraordinaire.  Ce  qui  fe  véri6a  i la  hn,  lors- 
qu'il eut  le  bonheur  de  fucccdcr  dans  l’ElcÂonc 
à FrtJtrk'CmiIbutmt  le  Grand,  fon  illullre  Pcr?j 
fie  qu’il  trouva  les  moyens,  de  gagner  b vénéra- 
tion, fie  l’eftimc  de,  toute  l’Europe  , par  les  fervi- 
ces  utile* , qu’il  lijUt  rendre  à propos  au  bien  pu- 
blic , fit  à fi»  chere  patrie;  c’dl  pourquoi  Sa  M*- 
icflé  Impériale,  plufieur*  autre»  Puiirmce», fie  tous 
les  Princes  de  l’Empire,  le  jugèrent  digne  de  por- 
ter une  Couronne,  & s’obligèrent  par  (es  dernié- 
! res  Alliances  * qu’ils  firent  eoletnble,  de  l’admet- 
1 tre,  de  le  recunnoltre,  fie  de  rhonorcr  comme  un 
Y y y a Roi, 
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Roi , tint  i caufe  de  fit  Puiflânee  Royale  » que  de 
fes  venus  fie  allions  vrayonenc  Royales , d «qu'il 
A feroit  Eue  couronner  a Conigsberg , en  vertu  de 
la  Souveraineté , qü’il'avori  obtenu  dans  ce  Du- 
ché. 

Cette  manière  extraordinaire  , êc  très-louable, 
d’obtenir  la  Royauté , ne  manquera  pas  de  trou- 
ver place  dans  les  Hiüoirci ,'  tant  que  le  monde 
durera.  Mais  ici  on  n’a  pas  d’autre  intention , que 
de  déduire  en  abrégé  les  circonftances  & les  Céré- 
monies du  Couronnement,  qui -au  moins  auront 
l’avantage  fur  tous  ceux , qui  ont  été  dm  divul- 
gués en  routes  (ortes  de  langues , que  le  lcéfeur  y 
trouvera  plus  de  circonftances , 8c  plus  de  fidelité 
dans  la  narration. 

t'nJrrk  III.  du  nom  entre  les  Ekâcurs  de  b 
Wailon , 8c  dans  l'ordre  le  n.  mais  entre  les  Rois 
le  i . du  nom  6c  d’ordre , nfcut  pas  fi-tôt  reçu  loi 
fufdircs  afluranccs  de  les  Confédérés,  qu’il  panit 
de  Berlin  le  17.  de  Décembre  de  l’année  1700. 
pour  le  rendre  à Conigsberg  Capitale  du  Duché  ■ 
de  PrulTc.  Toute  1a  Cour,  la  Reine,  le  Prince 
Royal,  les  deux  Frères  Cadets  du  Roi,  les  Mar- 
graves A lier  t FrtJeric , & Chrétien- Louis , les  trois 
Compagnies  des  Gardes  d»  Corps,  8c  les  100. 
Suiftes  accompagnèrent  Sa  Majcfté  dans  ce  voya- 
, ge.  Comme  le  train  ctoit  trop  grand  « pour  pou- 
voir voyager  enfemblc  , ils  fc  partagèrent  en  4. 
Corps  difterens,  le  Roi , la  Reine,  1rs  deux  Mar- 
graves firent  un  Corps , le  Prince  Royal  avec  Ion 
prémie»  Gouverneur  le  î.  Les  Officiers , êc  le»  Do- 
meftiquès  de  la  Cour  le  j. , 8c  les  Gardes  du  Corps, 
le  4.  tous  ces  quatre  Corps  enfemblc  ctoient  fi  nom- 
breux en  bommes , 8c  leurs  Equipées  lî  grands , 

K ‘outre  les  Chevaux  des  Ecuries  du  Roi  des 
ne ca , 8c  des  particuliers , ils  curent  encore  be- 
foin  de  30000.  Chevaux  d'attelage,  enforte  qu’ils 
relfcmbioiem  parfaitement  à quatre  Coiomncs  d’u- 
ne grande  Armée,  qui  Te  trouve  en  marche.  Le 
Roi,  8c  la  Reine  avec  leur  fuite  coururent  la pof- 
te  avec  trois  cents  Caroflcs  , fie  Chariots  de  Ba- 
gage ; mais  les  trois  autres  Corps  allèrent  lentement. 
Leurs  Majctfcs  furent  obligées  de  s’arrêter  quel- 
ques jours  à Rattebourg  à caufe  du  mauvais  tems, , 
8c  de  l'incertitude  de  pouvoir  paflêr  la  Viftule. 
Elles  furent  même  obligées  enfuite  de  changer  de 
route,  8c  de  pafler  par  Dantzidr.  Cependant  ces 
deux  acridcns  n’empécbércnt  pas , qu’elles  n’ache- 
vaflent  les  8o;  milles  d’Allemagne  depuis  Berlin 
jufqu’à  Conigi&rr  dans  les  ix.  jours  fixes  pour  leur 
voyage,  qudlqu elles  ne  voyageaflent  pas  comme 
à leur  ordinaire , 8c  le  matin. 

Leurs  Majeftcs  avec  leur  fuite  arrivèrent  à Co- 
nigsberg le  19.  de  Décembre,  8c  le  Prince  Roya^ 
y arriva  encore  le  même  foir  ; on  y avott  été  oc- 
cupé depuis  quelque  tems , à faire  les  préparatifs 
ncccflairci  pour  le  Couronnement.  Le  Sr.  SeélunJ, 
Colonel  de  P Artillerie  fit  travailler  à un  magnifi- 
que feu  d’Artificc;  le  Capitaine  de  Cojimdre , Di- 
refleur  des  Bâtiment  du  Roi , fit  préparer  la  Cha- 
pelle Royale  pour  cet  aôe  célèbre,  8c  en  même 
teins  changer  tes  Trônes,  le*  Armes,  les  Balda- 
quins , le»  Habits  des  Hérauts , 8c  tout  rc , qui  y 
appartenait.  Ce  qui  , pour  dire  b vérité,  étoit 
nufïi  U feule  chofe,  qui  demandât  quelque  chan- 
gement , pour  d’une  Klcâoralc  en  fore  une  Cour 
Royale. 

On  avoir  déjà  commencé  à Berlin , à projerrer 
le  Cérémonial  do  Couronnement,  fie  on  l'acheva 
à CoHrgshtrg.  Sa  Majelté  prit  elle-même  U peine , 
d’examiner,  de  décider,  8c  d’ordonner  de  tout  le 
Cérémonial  en  prefeoce  du  Grand  Chambdan , 
Comte  de  Wurtemberg,  du  Grand  Maréchal  de  U 
Cour , Comte  de  Latum , du  Mimftre  fie  Secr^ 
taire  d’Etat  Sr.  d ’llgm  , 8c  du  Sr.  de  Btperi , 
Coofetller  Privé  8c  Grand  Malrre  des  Cérémonies; 
ce  qui  fit  fuffifemmt  voir , que  la.  Roi  ne  favori 
pas  moins  acquérir  uns  Couronne,  que  b la  met- 


tre fur  U tète  avre  toutes  les  magnificences  ordi- 
naires dans  ces  aâes  folcmncls. 

En  attendant  les  fuites  de  b Cour , fie  la  Gar- 
des du  Corps  arrivèrent  l’un  après  l’autre.  Ec 
parce  que  ceux , qui  «voient  été  chargés  des  pré- 
paratifs du  Couronnement , promirent  d’avoir  tout 
achevé  vers  le  18.  de  Janvier,  S.  M.  R.  trouva 
bon  de  fixer  ce  18.  pour  le  jour  lolemncl  de  ion 
Couronnement;  c’eft  pourquoi  U le  fit  (avoir  par 
des  Lettres  Patentes  a toutes  les  differentes  Pro- 
vinces de  fes  Etats , coaune  il  le  fit  notifier  aux 
Etats  de  Pruflc  par  les  quatre  Régents  fie  premiers 
Confcillers  de  ce  Royaume. 

Trois  jours  auparavant,  à (avoir  le  1 y.,  on  fit 
| faire  dette  Proclamation  folcmncllc  par  une  nom- 
breufe  Cavalcade  en  dnq  differents  endroits  de  cet- 
te Capitale.  Tous  ceux , qui  y affilièrent  croient 
magnifiquement  habillés  fie  à Cheval;  •'étant  af- 
frmfités  fur  b grande  place  devant  les  Ecuries  du 
Roi , ils  partirent  de  la  au  Cm  des  Clochei,  8c  au 
bruit  de  r Artillerie  dans  l’ordre  fuivanr. 

1.  Marcha  un  Corps  de  Dragons,  pour  faire 
place  dans  les  rues , qui  fut  fuiri , 

x.  Par  deux  Timbaliers  fie  par  14.  Trompet- 
tes, oui  pendant  b marche  ne  ceflérent  de  fc  faire 
entendre. 

3.  Le  Fourier  de  b Chambre  Aùmtce  Hoitzen- 
ürïït  qui  comme  premier  Héraut  d’Armes  fit  b 
publication;  il  ctoit  couvert  dans  fa  côte  d’Armes 
de  Velours  bleu,  brodé  d’or,  8c  fuivi  de  trois  au- 
tres Hérauts  dans  les  mêmes  habit»;  leur*  Toeques 
ctojcm  de  Velours  noir  à pluma»  blancs , fie  leurs 
bâtons  de  Commandement  avoient  en  haut  une 
Couronne  Royale. 

4.  Suivirent  les  deux  Grands  Maréchaux  , le 

Comte  de  Latum , 8c  celui  de  Prude  le  Comte  de 
Wa/Jemvrh.  ü 

y.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies,  de  Bif- 
fer , le  Maréchal  de  b Cour  le  Sr.  de  Wgnfen,  fie 
le  Grand  Lthanfon  de  Cramé** , tous  lç>  trois  fur 
une  même  Hgnc. 

6.  Un  grand  nombre  de  Gentils-Hommes  de  U 
Cour,  8c  d’OflVders  de  Guerre , fie  après  eux , 

7.  Un.  Corps  de  Dragons  pour  fermer  b Ca-  * 
valcadc. 

La  première  Publication  fe  fit  dans  b Cour  du 
Palais  Royal  ; b féconde  devant  b Cour  fur  la  pb- 
ce  privilégiée;  les  autres  trois  furent  fiâtes  devant 
les  trois  Maifan»  des  Viles,  de  la  VinlltVùlt , du 
Knekha ff , fie  du  Lobenxht.  Enforte , qu’on  fe  ren- 
dit de  b place  Royale , par  b rue  des  f 


•Vf , 


à b Mai  fan  de  Ville  Je  la  Violé*  VJU\  delà  fur  le 
pont  de»  Marchands  au  Kmphoff,  ht  enfin  de  là  fur 
(c  pont  des  Maréchaux  «a  I.obemgbt. 

Le  Cortège  étant  arrivé  dans  chacune  de  ces 
places,  on  fit  «(1er  les  Trompâtes.  Tout  le  mon- 
de ôta  le  chapeau,  fie  !c  premier  Héraut  fit  b Pu- 
blication futvanre  : 

„ Comme  il  cft  à b fin  arrivé  par  b.providcn- 
„ ce  divine,  que  le  Duché  Souverain  de  Pruflc, 

„ a été  érigé  a préfent  en  Royaume , 8c  que  hb-_ 

„ tre  Souverain , le  trè*-Scrcniffune,&  très-Puif-  ’ 

„ fant  Prince  êc  Seigneur , b'rtAche , eft  devenu 
„ Roi  de  Prufiè  : c elf  pourquoi  nou*  le  Procb- 
„ trions  par  ces  prefenres.  Vive  FrtJcnt , nôtre 
„ très-gradeux  Roi.  Vive  Sophie  Char  lotit , nôtre 
„ très-grarieufe  Reine. 

Apres  ccttc  Publication  on  en  repindlt  les  Exem- 
plaires parmi  le  Peuple  ; les  Timbales  8c  ks  Trora- 
pertes  recommencèrent  leur  Mufique Guerrière, fie 
tous  les  Spectateurs  téraoignérent  leur  contente- 
ment par  leurs  cris  de  joyc  8c  en  répondant  oar  des 
vivant  répetex  aux  foenaits  des  Hérauts  l'mt  U 
Roi  & U Renie.  Les  Mapftrats  des  trot»  Villes,  é 
•'étant  aflanbles  devant  leur»  Maifijn»  de  Ville»  , 
prefenterem  aux  deux  Grands-Maréchaux , êc  à leur 
fuite  toutes  (bacs  de  Confitures  > êc  d’excellentes 
Liqueurs,  dans  de  grandes  Corbeilles  fie  des  Bacons 
d’Ar- 
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d’Araent.  Sur  les  troll  grandes  places  , U devant 
les  A&uiant-de  Ville  on  avoir  planté  du  Canon, 
& les  tour*  6c  les  fenêtres  des  Maifons-de  Ville 
6c  du  Votfmagc  croient  routes  remplies  de  Muù- 
Ctens  ; enfrfte  que  les  déchargés  de  i’ Artillerie,  la 
diverliré  Ôc  la  grande  quantité  des  tnftruraens  de 
Wulîqg^êt  les  cri*  continuels  d’Aflegreffe  fc 
de  joye  du  Peuple,  faifoitnr  un  bruit  extraordinai- 
re , 6c  en  même  tems  agréable , qui  fe  répandit  de 
rue  en  rue,  6c  enfin  de  Ville  en  ViHe.*  Et  tout 
«ux  qui  arrivèrent  du  plat  pals , car  quelle  porte 
qu'ils  entraient  dans  ces  trois  Villes  ou  dans  leurs 
Faubourgs , etoicnt  tous  étonnez,  de  fe  trouver  con- 
tre leur  «rente  su  milieu  de*  réjouitbnces  fi  ex- 
traordinaires , 6c  fi  peu  connues  dans  ces  pis  ; 
avant  qu’ils  euflent  le  tons  de  s’informer , pour 
quelle  rjifon  on  les  falloir.  En  fortant  du  Lobe- 
nuit,  la  Cavalcade  pOa  fur  le  Mublcn  Berg , & 
devant  le  Château , 6c  retourna  à b Cour  des  E- 
euries.  Les  Seigneurs  de  la  Cour , qui  avoient 
affilié  à cette  Ceremonie  le  rendirent  de  la  au  Châ- 
teau , pour  fiure  avec  le*  autres  Courrions  leur 
cour  à leurs  Majeftés,  êc  pour  les  féliciter  de  leur 
élcration  i b dignité  Royale.  Le  Magifirar  2c  b 
plupart  des  Spcttateurs  réitèrent  ce  jour  chez  eux. 


6c  continuèrent  de  témoigner  leur  joye  par  de  grands 

r forte*  fi 


Feftins , 6c  par  toutes  lorte*  d’autres  rcjouillancci 
Ce  que  le  Peuple  imita  à fa  manière  en  courent 
fans  celle  par  toutes  les  rués , 6c  criant  toujours, 
Vttc  U Rot , Frv e U Rem. 

Le  Lendemain,  Dimanche,  on  Invoqua  dans 
toutes  Ica  Chaires  l’Afliibnce  Divine  pour  le  Cou- 
ronnement prochain,  6c  le  Lundi,  17.  de  Janvier , 
Su  Majcllé  inlhtua  le  nouvel  Ordre  de  l’Aigle  noir, 
ou  de  Pruflè. 

Il  cil  connu  que  les  Rois,  (en allemand  Konigt) 
dont  on  dérive  le  nom  dans  cette  Ungue , de  Pou- 
voir , OU  im  Hardi  (Kowtat , ou , Ku‘n'egn)  ont 
Coutume , pour  donner  une  preuve  de  leur  pou- 
voir et  leur  autorité  de  créer  des  Chevaliers,  lorf- 
qu’ib  fe  font  couronner  ; Mais  ce  font  pour  b 
plupart  de  ftmplcs  Chevaliers  de  nom , 6c  qui  ne 
reçoivent  aucune  marque  extérieure  d’un  OvJre. 
Mùi  le  Roî  de  Prufie  trouva  i propos  de  lalîer  un 
monument  étemel  du  prémter  Couronnement , qui 
fe  fâifoit  dans  fa  Maffôn  , d’inRiroer  un  Ordre  com- 
plet , 6c  convenable  à un  aéfc  fi  folcmnel , 6c  qui 
fût  en  même  tems  propre  à expliquer  à toute  U 
terre,  auflï  bien  l’inclrmrion  de  Ion  propre  Coeur, 

Sue  les  devoirs  indtfpenfablcs  des  Chevaliers,  qui 
r o*nt  reçus  dans  cet  illuftre  Ordre;  à quoi  rien 
ne  convenoit  mieux , que  l’Ordre  de  Y Aigle  wUr  ; 
nonfeulemenr  par  b ration  , que  l’Aigle , comme 
le  Roi  des  Oilcaux , cft  en  foi  même  rrc»-nobfe  ; 
mais  particuliérement  , parce  qu’Ü  fait  l’eflentkl 
dea  armes  du  Royaume  de  Prude  ; 6c  que  d’ail- 
kurs  les  foudres  de  Jn/ater,  que  l’Aigle  porte  dans 
les  pottes , font  PEmbfeme  de  b julbct  , pour  b 
confervation  de  laquelle  le*  Rois  font  infatués  de 
Dieu,  comme  les  Chevaliers  font  infatués  potir 
k même  effet  par  les  Roi*.  La  vocation  des  pré- 
miers  Chevaliers  éttwt , de  tenir  b main  à b juf- 
rice,  6c  à l’équité,  de  vanger  les  InjuRices,  êc 
de  défendre  les  •d'Hona  vertueufcs.  Et  afin  oue 
Sa  Majcfté  R.  pût  donner  une  marque  fênfiWc 
de  fes  intentions  aux  nouveaux  Chevaliers,  die  fit 
mettre  dans  b Croix  de  leur  Ordre  un  Aigle  volant 
êr  Couronné  , portant  dans  b ferre  droite  une 
Couronne  de  Laurier,  6(  dans  la  gauche  la  fou- 
dre, le  tout  furmonté  de  b Dévife  de  Sa  Majcflé: 
fnum  eui^ut.  Voubnt  en'  même  tems  marquer  b 
jullice  des  Rccompenfes  par  b Couronne  de  Lau- 
rier; b juface  des  Chitimens  par  b foudre:  6c 
par  le  vol  de  l’Aigle  b célérité,  avec  bquelle  cette 
juface  doit  être  adminiftrée  pour  le  bien  6c  pour  b 
profperité  de  tour  le  Royaume , fuivant  b decifioo 
de  l*Oracfe,  qui  fut  comulte  fur  b forme  la  plus 
hetueufo  d’une  Régence , 6c  répondit , que  c’atoa 


celle:  m <j»<t  forüha  èc  igmrvù  fine*  tribun* . C et* 
te  ctoiie  de  l’Ordre , brodée  d’argert , clt  attachée  fur 
le  côté  gauche  des  Chevaliers  , mais  ils  portent  en- 
core unegrandc Croix  attachée  a un  large  Ruban  , 

]Ui  leur  pend  de  l’epaule  gauche  lur  le  côte  droit. 

.a  Croix  eft  d’or  maft.f , d’un  tmaillc  de  bleu , 
ayant  Frtdmtut  Rex , 6c  aux  quarre  coins , com- 
me dans  Pewile  de  l’Ordre , quatre  Aigles.  Le  Ru- 
ban efl  de  couleur  d’or , ou  , d’Orange  ; 6c  le  Roi 
chotfit  cette  couleur  tant  à caulc  de  b bc.iutc , • 
qu’à  caule  de  b nouveauté,  aucune  autre  Pui  fian- 
ce ne  s’étant  encore  lervi  de  cette  couleur  pour  ft» 
Ordres. 

S.  M.  le  Roi  jugea  à cfopos  de  faire  le  même'  # 
matin  un  Chancelier  de  l’Ordre*  2c  de  fhonortr 
le  prémlcr  du  Cqrdon  de  l’Ordre , parce  qu’on  a- 
voit  befom  de  fes  lêrviccs,  6c  de  ton  Ailitfaoce, 
lorfque  b grande  Cérémonie  de  l’inftailauon  des 
nouveaux  Chevaliers  le  feroit  ; & que  d’aiî’ctirs  Je 
Chaneelier  de  l‘Ordre  devoir  toujours  être  mem- 
bre de  l’Ordre,  Ce  fut  le  Comte  de  Wurtemberg, 
Premier  Mlnifl re  d’Etat , Grand  Chambellan , Grand 
Ecuyer  , Directeur  Gérerai  des  O économie* , Grand 
BailfiF  de  rou*  les  Baillages , qut  appartienne*!*  a la 
Caiffe  particulière  du  Roi , Grand  Maure  hérédi- 
taire des  Portes,  Maréchal  de  la  Pruffc,  6c  Pro- 
reâcur  de  toute*  les  Académies.  Le  Roi  ne  fit 
les  autres  Chevaliers  que  vers  les  onu  heure* , 
favoir.  • * 

I.  S.  A.  R.  le  Prince  Royal, 
a.  S.  A.  R.  le  Prince  Plitype  Guillaume , frere 

Kîné  de  Sa  Majertc , Gouverneur  du  Dùchc  de 
igdebourg,  MiniUre  d’Etat  actuel , Grand  Mal* 
tre  de  P Artillerie,  Colonel  d’un  Régiment  deC*-c'  #. 
vallerk  êc  d’un  d’ Infanterie. 

3.  S.  A.  R.  le  Prince  Albert-FrtJene , deuxieme 
frere  du  Roi;  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teuton!» 
que  de  S.  J ont,  Lieutenant  Général  de  Cavale- 
rie , Colonâ  d’un  Rcgimcn*  de  Dragons , 6c  d’un  * 
Reglmen*  d’infanterie. 

4.  S.  A.  R.  le  Prince  Chrétien - Leuir , Frere 
Cadet  du  Roi , Prévôt  de  b Cathedi  j!c  de  11*1- 
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6.  3.  A.  le  Duc  Frédéric  - Ltuit  de  Holffeinj 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Ëlephant , General  de  b 
Cavallerle,  Colonel  d’un  Rcghucnr  d’infamaiei 
6c  Gouverneur  dé  b Forterfle  ae  Mindtn. 

7.  S.  E.  le  Comte  de  Betrfm,  Général  Fcld- 
Maréchal , Premier  Préfidem  du  ConfaI  Prive  de 
Guerre  .Gouverneur  de  la  Ville  6c  Rcfidcnce  Ro- 
yale de  ‘Berlin  , Grand  Baillif  de  b Comte  de  Rmp - 

J . r.  u.il.  * 


mn,  H du  Pats  de  Bcllln. 

9.  S.  E.  le  Burg- Grave,  f<  Comte  Ahsc.rn.ln 


Je  D«bmt  ; Premier  Ctouvcrneur  du  Prince  Royal,* 
Minillrc  d’Etat  aélud  , Lieutenant  Général  d ln- 
fanterie , Gouverneur  de  b Forrereflc  de  Pilbu  , 6c 
Grand  Baillif  de*  Bail  Liges  de  Mon*g  6c  de  Lteb» 

fiêM. 

9.  Le  Comte  WtSitb  Je  Lorrwit , Grand  Maré- 


chal de  la  Cour,  Confaller  Privé  de  Guerre , Lieu- 
tenant Général , Gouverneur  & Grand  ciillif  de 


Sp*nJ*u , Droffart  6'lffrShitrf  6c  dan*  le  Henrr. 

10.  Le  Sr.  de  GahênJ  P réraier  Confalkr  de 
Regencc  6c  Grand  Maître  de  Pruffe. 

11.  Le  Sr.  de  R**fcllu , Prémler  Confciller  de‘ 
b Regcnce  êc  grand  Burggrave  de  Pruflc. 

ix.  Le  Baron  de  OtMfz. , Premier  ConfcilleT  de 
Regence , 8c  Chancelier  de  Prude. 


la.  Comre  de  WklkmoJt,  Premier  Confcl- 

kr  i T"  ‘ 


Regence , 6c  Grand  Maréchal  de  Prude. 

14.  Le  Comte  Cbrtftofkk  Je  Dotna , Miniffre 
d’Etat  aéhiel , Premier  Chambelan  , 6c  Major  Gé* 
nenl. 

if.  Le  Coco»  Orsm  Megmu  J$  DmLcf  -,  Ml- 
Y„1  oui» 


rV* 

Çt  .. 


by.Goo^te. 

V,:  '.  VT 


54* 


CEREMONIAL 


guer- 
re; Brigadier,  Gouverneur  A Grand  Baillif  de 


niftre  d’Etat  aûuel , CommiŒnre  Général  de 
- re;  Briga 
Memmtl. 

.6.  Le  Br.  J mit  Eimft  À ir  Ttttam.  Grand  Baillif 
^ Anferbottr^ , A Grand  Maître  de  l’Artillerie  de 
L.  H.  P.  ira  Etats  Généraux  des  Provinces- U - 
' nies, 

17.  Le  Sr.  de  Balmu , Grand  Maitre  delaMai- 
fon  de  îa  Reine. 

• 18.  Le  Sr.  ik  T tram , Chatnbclin  , Major  Gé- 

• néral  de  la  Cavalicric,  Colonel  6c  Commandant 
des  pardes  de  Corps , 6c  Grand  Baillif  de  Prtmjîb 
Eylau  6c  de  Bartmjltin. 

Tous  ces  Seigneurs,  que  le  Roi  cboifit,  pour 
en  frire  les  prém:crs  Chevaliers  de  l’Ordre , croient 
d’une  illbflrc  naiftânee,  ou  de»  premières  Maifons 
du  Royaume , parce  que  le  Roi  avait  proprement 
•inftinie  Ott  Ordre  pour  des  Seigneur»  d’une  1 allian- 
ce' diflnfguéê  A qui  occupaient  Ira  premierra  Char- 
ges de  l’Etar,  A de  b Cour.  Tou»  t'y  irouvé- 
rent  «lors  prêtent»,  à l’exception  de  S.  A.  R.  le 
9 Prince  PhthpPt-tdmiiLmmt , qui  à caufe  des  couches 
Prinôcffc  e 
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dé  U Princcftc  fon  K poule,  n’avoit  pû  être  du  vo- 
yage. Cependant  l’aWcnce  de  ce  Prince  eberi  de 
route  lu  Cour , ne  fut  point  regrettée  par  l’heu- 
^ ; reufe  nouvelle , oui  arriva,  que  la  PrinccfTc  etoit 
accoùàicc  d’un  Prince. 

, I.e  Roi  «oit  allia  fur  fdn  Trône,  ayant  la  tète 
« • couvent , 6c  étant  entoure  de  le»  G«rde».  On 
• n’y  obfcrva  pas  pour  cette  fois  d’autre»  Cércrno- 
rffrs , que  celle» , que  le  Grand  Chambdan , com- 
me Chancelier  de  l’Ordre  lignifia  aux  Chevaliers 
la  grâce,  que  S.  M.  R.  comme  Grand  Maitre  de 
a * l’Ordre  voulait  bien  leur  faire;  6c  que  les  Seigneurs, 
, dans  l’ordre,  qu’il»  firent  appeliez  par  le  Grand 
Chambellan , s’approchèrent  des  dégrès  du  Trône 
du  Roi , qui  leur  donna  le  Cordon  Orange  avec 
la  Croix  ; après  quoi  chacun  baifa  les  mains  de  Sa 
Maieftë  par  rccoonoi flâner , 6c  fe  retira  enfuitc. 

Il  cft  connu  encore,  que  dans  les  Gouronne- 
men»  ordinaires , les  Chevaliers  né  font  faits , qu’a- 
près  que  la  Cérémonie  cft  entièrement  finie.  Mais 
au  Couronnement  prêtent  cette  Cérémonie  eut  du 
moins  eme  utilité  , que  d’un  côte  oc»  Chevaliers, 
étant  ornes  de  ces  nouveaux,  & Brillant  Cordons, 
augmentèrent  de  beaucoup  l’cclat  du  Couronne- 

• ment.  Et  que  d*’un  autre  côté  la  Deviil-  ; Summ 
Cktami  mettoit  très-agnablement  devant  les  yeux 
de  tous  Ira  fidèles  lujèra  , dès  l’Etah  ilTemem 

• de  ce  nouveau  Royaume  : que  Sa  Majefté  , 
comtue  Roi  , «voit  encore  coolèrvc  la  Dévi- 
fè , qu’elle  avoh  déjà  choilic  auparavant  comme 
Duc  de  Pruflc.  Et  qu’elle  n’avou  prit  la  Cou- 
ronne Royale  , qtie  dan»  l’intention , de  maintenir 
dans  ce  Royaume,  A dans  tous  tes  autre**  Etats  la 
Juillet  6r  l'Equité,  te  d’y  confcrver  a chacun  ce 
qui  liff  appartenir. 

Le  même  après  di«e  le  Roi  nomma  ceux,  qui, 
dans  Ira  Ceremonies  du  Couronnement,  dévoient 
pnrter  les  Ornemcm  Royaux  A le*  Joyaux  de  la 
Couronne , 6c  il  aflîgmi  à chacun  des  Seigneurs  de 
la  Cour  U fonction  , dont  il  fèroit  charge  pendant 
b proceffion  en  allant , 6e  en  revenant  de  l’Eglilê. 
S.  M.  djoffit  vingt  d«  principaux  Seigneurs  *le  la 

• Cour , 6c  de  te»  Armées , pour  porter  le  Balda- 

• quin  , fous  lequel- le  Ra**6t  la  Reine  dévoient  mar- 
cher. Les  Grands  Confettler*  du  Royaume  de  Pruf- 
fqjdcvSent  porter  1rs  Ornement  Royaux,  comme 

• l’Épée,  le  Globe,  & les  Sceaux*  le  Grand  Cham- 
bellan Comte  de  Wattnnbcrg  j - St  S.  A.  b Du- 
chelîe  de  Holflrin  furent  ohoius  pour  porter  les 

• qiicucl  des  manteau*  du  Roi  6c  dé  b Reine;  on 
joignit  au  Grand  Chambellan , deux  autres  Chain- 
*bcDans  le  Comte  Cbnjfopble  tir  DU™  , & le  Comte 

r.mtjtdt  Omlnf,  St  x S:  A.  S.  la  DurheflcdeHol- 
ftein , les  deux  premières  Gouvernantes  , te»  Da- 
mes d*  SltatLmd,  6e  de  Bulsm.  Le  Keld-M  irechsl 
Général  Coqitc  de  Barf#  y de  voit  frire  l’oflîcc'dc 


Connétable , 6c  le  Burggravc  6c  Comte  de  Debmt 

devoir  porter  les  Etcndar;  du  Royaume.  Mais 
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fur  la  tête  la  Couronne , com- 
me au fli  Ï Ja  Reine,  A de  prendre  tous  deux  le 
Sceptre  en  main,  avant  d’aller  à l’Egiiic,  6c  de  fe 
mettre  fur  leur  Trône. 

Les  Rois , qui  reçoivent  la  Couronne,  & la 
fupreme  Puiflancc  des  Eut»  d’un  Royaume , ne  fe 
fcrvnu  avant  l’OnéVion  ni  de  la  Pourpre , ni  de  la 
Couronne,  tri  du  Sceptre,  6c  ne  montent  pas  fuc 
le  T ronc , avant  d’avoir  été  oints  ; par  ce  que  les 
Eut»  de  ces  Royaumes , ou  plutôt  le  Conbcranr, 
en  leur  nom  , n’a  coutume  de  leur  pretenter  les 
Ornemcn»  Royaux  ,*  qu'apres  leur  Ondüon , 6c  lorl- 


pofieffion  duThme,  6:  du  Gouvernement  du  Ro- 
yaume, (ans  qu’il*  euflnit  enfuitc  befoin  d’être  oints. 
Mais  le  Roi  de  Prulîc , qui  n’avoit  pas  cÀxcnu  la 
dignité  Royale  du  Contentement  de  les  Eut»  ni 
d’aucune  ame  vivante  , mais  qui  fc  mettoit  clk- 
meme  la  Couronne  fur  b tète,  6r  qui  ccabliilbax 
ce  nouveau  Royaume,  fuivant  l’Exemple  des  Rois 
des  premiers  tems , n’avoit  abfoluroent  pas  K foin 
de  cette  prcfcmation  des  Régales  ; parccqu’il  a- 
voit  déjà  joui  auparavant  de  cous  ces  Régalés  par 
fa  Ibuvcrainnete , qu’il  avoir  obtenu  Iur  b Prude , 
A'  que  par  contequent  il  n’avoit  plus  befoin , qu’oo 
lui  ddivrar  la  Pourpre , la  Couronne  , & le  Sceptre. 
Il  poffedoit  de» effectivement  toute  l’Autoritc  A la 


que  par  contequent 
lui  délivrât  la  Pour] 


Puiffance  Royale.  Son  couronnement , A foo  in- 
trooiûtion  n’avoit  befoin  d’aucune  autre  Cérémo- 
nie, que  de  cdlc,  qu’il  faifoic  lui -même,  en  met- 
tant la  Couronne  fur  la  tête , A fur  celle  de  la 
Reine;  ce  fût  fa  pietc  feule,  qui  l’obligea,  de  fe 
faire  oindre,  fuivant  l’exemple  de  tous  les  Rois 
Chrétiens , afin  de  (ànôificr  par  la  foi-même  A fon 
Royaume  ; 6c  particulièrement  de  rcconnoirra  , A 
de  firire  hommage  de  la  Dignité  Royale,  à fon  Dieu, 
comme  à edui  qui  en  cft  l’unique  Düpcnlàreur. 

C’eft  pourquoi  aufli  pendant  rOn&on  , le  Roi 
ôta  lui-même  b Couronne  de  ià  tête  , A la  mu 
avec  le  Sceptre  devant  lui  (ur  un  Careau,  A les 
reprit  après  Jui-ménie,  pour  faire  voir,  que  c’é- 
toit  un  prefent,  qui  ne  venoit  que  de  Dieu,  A 
que  de  lui-même  , A qu’il  n’en  avoir  obligation, 
à qui  que  ce  fût. 

Le  Roi  chargea  enfuitc  le  Grand  ChambeLan , 
Comte  de  li'tmttnbtrg , de  choilir  les  autres  Sei- 
gneurs pour  toutes  te» . fonéhon» , qu’il  ferait  ne- 
cc flaire  de  foire  pendant  le  Couronnement,  com- 
me p.  e.  le  partage  des  Orncmcns  Royaux;  ks  Cc- 
remontes , qui  dévoient  être  obfervccs  par  raport 
au  Vafe  où  croit  l’huile  pour  l’Ondion  ; l’Echau- 
lonncrie;  A ks  fcrviccs,  pendant  que  L.  M.  fe- 
roient  à table.  Ce  que  le  Roi  lui  confia , tant  par 
rapport  aux  prérogatives  de  Ci  Charge  de  Grand 
Chambdan  , qui  tarant  l’Euqucte  de  cette 
Cour,  y eft  b plu»  tcmineote,  qu’en  coniidc- 
rarion  des  grands  lcrvicc 
voit  rendus. 

Le  18.  Janvier,  jour  du  Couronnement , on 
commença  te  matin  â prêcher  dans  toutes  les  Eg|j- 
Ces  ; mais  le  Service  Divin  ne  commence  dans  la 
Chape!. c de  la  Cour  que  I o.  heures.  Le  Grand 
Maître  des  Ceremonie» , qui,  quelques  Jours  au- 
paravant avoit  diftribuc  piufieurs  billets  , inarqués 
des  teaux  de  la  Chambre  du  Roi,  pour  ceux,  qui 
pouvaient  entrer  dans  la  Chapelle  Royale  pour  voir 
Ibéte  du  Couronnement , fut  occupé  des  la  poin- 
te du  jour,  de  leur  aÛigoer  les  places,  A de  par- 
tager les  autres  a ceux , qui  dévoient  alîifter  a L» 
proceffion  ; Je  Capitaine  Ojsndtr_  avoit  eu  foin  les 
jours  précédent , de  préparer  le  petit  cfpocc  de 


que 

•vice»  que  ce  Miniftre  lui 


. 


rA 


r 


b fe 


R U 


cette  Efllifc  d’une  manière  fi  commode  , que  tout 
le  monde  fur  étonné , d’y  trouver  tanc  <fe  com- 
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'La  grande  Gallerle  d’en  haut  , qui  occupe  les 
trois  quarts  dcl’Eglilè,  croit  défont?  pour  les  Ipec- 
tarcurs  ; Et  le  bas , d’où  on  avoir  fut  ôter  tous 
les  Bancs,  & toutes  les  Chailes,  avoir  été  prépa- 
ré pour  le  Roi,  pour  fa  fuite,  & pour  les  Minif- 
trrs  Etrangers.  Et  comme  l’Autel  , luivant  la 
comumc  ordinaire , n’étoit  pas  élevé  au  fond  de 
l’EglUê,  mais  qu’il  le  trouvoit  au  milieu  de  (a  lon- 
gueur, 6c  qu’il  étoit  fous  une  Artade,  quirepofoit 
lur  deux  piltsers  , on  avoir  eu  de  là  peine  à pra- 
tiquer les  deux  Trônes  du  Roi  6c  ac  la  R cira;, 
le  l’endroit  de  l'On&ion  d’une  manière  commode; 
afin  que  tout  l’El'pace  de  l’Egiife  n’en  perdit  pas 
trop;  6c  que  les  Grands  Baldaquins  des  Trônes 
n’empêchaUcnr  les  Speâateurs  , de  voir  de  tous 
côtés,  êc  d’être  vus.  Pour  en  venir  à bout,  on 
avoir  pratiqué  devant  l’Autel,  au  milieu  dé  l’E- 
glife,  & de  la  largeur  de  l’Arcade,  une  baJufl rade 
de  deux  pieds  de  tuureur,  6c  cû  dedans  de  ccrrc 
baluftrade  on  «voit  confirait  contre  les  deux  Pil- 
iers, les  deux  Trônes  à trois  degrés,  6c  on  les 
avoir  tourne  vis-à-vis  l’un  de  l’autre  luivant  la  cir- 
conférence des  Pilliers  ; on  avoir  racourci  leurs 
Baldaquins , autant  qu’il  avoit  été  polîiblc  > du  cô- 
té des  Spcôiateurs. 

Le  dedans  de  la  Baluitrade  étoit  deftiné  pour 
ceux  , qui  dévoient  porter  les  Régales  , 6c  pour  les 
Pâmes  de  la  Cour;  les  Seigneurs  dévoient  fe  pla- 
cer à la  droite  du  Roi , & (es  Dames  à la  gauche 
de  la  Reine  ; En  dehors  de  la  bal ufi rade , des  deux 
côtés , 8c  dans  le  même  ordre  dévoient  s’allèoir 
fur  des  bancs  élevés  par  degrés , tous  ceux , qui 
afliftoicnt  à la  Proceflton  ; vis-à-vis , fous  b gran- 
de Gallcrie  ; 6c  à la  droite  de  la  porte , par  laquel- 
le on  entroit  dans  l’Eglile  on  avoit  pratiqué  une 
Galleric  pour  les  Gemus-Hommes  de  la  Cour,  8c 
une  autre  pour  les  Timbaliers  8c  pour  les  Trom- 
pettes , entre  lesquelles  on  avoir  ménagé  pluGeurs 
petites  Loges  pour  les  Pages  6c  pour  les  Laquais. 
Au  milieu  du  Chceur  on  avoir  encore  confiant  u- 
ne  grande  Loge  en  forme  d’Anpbirhearre , pour  la 
commodité  de  ceux , qui  appartenoient  à la  Cour. 

La  Balüfirade  en  dedans  8c  en  dehors  étoit  cou- 
verte de  Velours  Cramoifi  à grands  Galons  d’or; 
l’Amphitheatre,  tous  les  bancs,  les  Choeurs,  les 
Galeries  6c  les  chemins  de  l’Eglilè , de  Drap  Ecar- 
late. Et  enfin  toute  l’Eglile  , 6c  le  derrière  de 
l’ Autel,  où  les  Prédicateurs  furent  placez,  étoienc 
ornés  des  plus  riches  rapifieries. 

L’Arcaae  de  l’Autel  étoit  couvert  d’un  grand 
Baldaquin  de  Velours,  entouré  d’un  rieba  Point 
d’Efpogoe  d’or , 2c  ferné  de  Couronnes , 6c  d’Ai- 
ghrs  en  broderie , 6c  avec  d’autres  orne  mens , qui 
xvoient  Relation  au  Couronnement.  L’Autel  en 
foi-même  , avec  (cl  degrés  , «Voit  par  deflus  le 
Velours,  dont  il  étoit  déjà  couvert,  un  Tapu  de 
Turquie  d’or  maflif;  6c  on  avoir  pofe  devant  l’Au- 
tel des  Efcabeaux,  avec  un  Tabouret,  couverts 
de  Velours  Cramoifi , enrichi  6c  brodé  aufli  riche- 
ment que  le  Baldaquin  ; les  Bancs  ou  Efcabeaux  é- 
toient  deftinés  pour  le  Roi  6c  pour  la  Rêne,  pour 
s’agenouiller  devant  pendant  l'Ondion  j 6t  lé  Ta- 
bouret, pour  pouvoir  y meure,  pendant  Ponction, 
b Couronne  ôe  le  Sceptre. 

Les  Baldaquins  des  deux  Trônes  étoient  ronds, 
te  de  Velours  Cramoifi  ; leur  dévant  étoit  orné 
d’un  Ecuflon  avec  le»  Chiffres  de  leurs  Majefiés , 
& avec  des  T rompenes  de  la  Renommée  ; leur  der- 
rière étoit  couvât  d’ûnc  queué  Royale  du  même 
Velours , doublée  de  bandes  mêlées  de  brocard 
d’or  6c  de  Damas  blanc;  8c  tous  deux  étoient  en- 
richis , comme  le  grand  Baldaquin  de  l’Autel , de 
Franges,  de  Galons,  6tde  Couronnes,  & d’Aigles 
m broderie  d’or.  Sur  chaque  Baldaquin  voltigeait 


un  grand  Aigle , qui  rcffembloir  parfaitement  à un 
vivant;  celui  qui  croit  fufpendu  fur  le  Trône  du 
Roi  portoit  entre  (et  ferres  La  foudre , 8c  l’autre  ; 
fur  le  Trône  de  la  Reine,  le  Sceptre.  Tous  deux 
«voient  dans  leurs  ferres  gauches  des  Cordons , qui 
rélcvoicni  les  qucuès  Royales  du  derrière  de*  Trônes, 
pour  faciliter  a leurs  Majefiés  la  vue  de  tous  cô- 
tés; ce  qui  fit  en  même  ictns  l’admiration  desSpeo- 
tateurs,  ne  pouvant  pas  comprendre,  dans  quel 
endroit  les  Aigles  étoient  attachés. 

Les  Fauteuils  (ur  le  Tronc,  n’ecoient  pas  moins 
riches.  Us  étoient  d’un  bronze  dore  au  feu,  ÔC 
rizelé  ; fur  les  bras  de  celui  du  Roi  repofinent  la 
fageflè , 6c  la  force , 6c  fur  ceux  de  cd  Ui  de  la  Rare  la 
Pieté  Sc  la  Jufiice,  qui  ioutenoient  lur  leurs  têtes 
la  Couronne  Royale;  6c  qui  exprimoient  fort  in- 
telligiblement les  inclinations  de  leurs  M «jettes  ; 
comme  aufli  les  moyens,  qui  leur  «voient  lair  ob- 
tenir la  dignité  Royale.  Enforrc  que , comme  il  eff 
facile  de  le  l’imaginer,  toute  l'Egide,  de  quel  cô- 
té que  les  Spectateurs  tournaient  la  vue,  leur 
préfentoit  toujours  quelque  choie  de  nouveau , tan* 
y rencontrer  aucune  répétition , ni  embarras.  Et 
qu’ilj  furent  obliges  d’avouer,  qu’ils  n’avoient  ja- 
mais vu  rien  de  plus  curieux,  ni  de  plus  riche; 
qui  pût  rslTalïicr  leurs  yeux.  Tout  le  monde  fut 
ébloui , lorlque  leurs  Majcftes  entrèrent  dans  PE* 
glife , couvertes  de  la  Pourpre , 6c  des  leurs  Joyau* 
tous  des  Baldaquins  , environées  de  leurs  Gardes  , 6c 
de  La  nombreufe  fuite  de  leur  Cour  ; clics  allèrent 
occuper  leurs'Tfônes.  Les  Gentils-Hommes  dans 
leurs  habits  brodés , & de  drap  d’or  , occupè- 
rent l’Amphitheatre.  Et  les  Gens  de  Livrée , qui 
fe  placèrent  fous  la  grande  Gallerle  avec  leurs  li- 
vrées neuves,  galonnées  fur  toutes  les  coutures, 
cclairoient  pour  ainfi  dire  toute  l’Eglifc , comme  II 
elle  avoit  etc  tapiflec  de  glaces  ; ce  qui  faifoit  li- 
ne réflexion  très  agréable  lur  le* deux  Trônes, qui 
étoient  vis-à-vis  d eux. 

Vers  les  8.  heures  du  marin  , lorfqu’on  eut  fini 
le  Prédication , des  Egales  des  trois  Villes,  6c  de 
leurs  Faubourgs , tous  les  Etats , 6c  les  Corps  de 
la  VUle  s’aflcmblcrcnt  dans  les  A nri- Chambres  du 
Roi , qui  leur  «voient  été  aflignccs.  En  attendant 
la  Boorgeoilie  s’afletnbla,  fe  mit  fous  les  armes, 
6c  occupa  toutes  les  rués , tant  pour  donner  plus 
de  lufire  à ce  jour , que  pour  donner  de  l’occu- 
pation au  Peuple  , 6c  l’empêcher  d’accuurir  au 
Château,  6c  d’empêcher  la  Proccflîon  Royale  de 
pouvoir  commodément  paflêr  jufqu’a  l'Egiilè. 

Le  Roi  le  fit  habiller  de  lès  Orncmcns  Royaux 
dans  fa  Chambre  du  Lit  par  le  Grand  Cnambelan. 
Et  lorlqu’il  fût  entré  enlûtiedans  la  Sale  d’ Au- 
dience , il  mit  de  les  propres  mains  la  Couronne 
fur  là  tête,  6c  prit  le  Sceptre  Royal,  pour  mar- 
quer l’indépendance  de  fon  Royaume.  Il  ordonna 
en  fuite  au  Grand  Chambrtan  , de  partager  entre  les 
premiers,  6c  Grands  Concilier»  de  Pruflc,  les  au- 
tres Orncmcns  Royaux  , qu'on  avoit  mis  fur  une 
table  devant  fou  Trône;  à fa  voir  ; les  Sceaux  du 
Royaume  au  Chancelier  ; le  Giobe  au  Grand  Maî- 
tre du  pats  ; 6c  l’Epée  Royale  au  Grand  Burgra- 
ve  ; en  forte  que  chacun  d’eux  porta  une  des  Ré- 
gales , qui  étoit  relative  à fa  fonction.  Or  quoi- 

Su’tl  (oit  connu , que  dans  toutes  les  autres  occa- 
ons  le  Grand  Maître  de  Pruflecff  le  premier  en- 
tre les  quatre  Grands  Officiers  de  ce  Royaume,’ 
6c  qu’il  précédé  toujours  le  Grand  Burgrave  ,*  ce- 
pendant Il  fut  oblige  pour  cette  fois , de  eboifîr 
Je  Globe,  6c  de  ceder  au  Grand  Burgrave  l’Epée,' 
comme  étant  Grand  Juge  du  Royaume.  Le  Com- 
te de  Lhbh*  fut  charge  de  porter  la  Baniéré  du 
Royaume , immédiatement  après  le  Baldaquin  du 
Roi  ; non  feulement , parce  qu’on  a crabh  à pré-' 
lent  la  coutume  dans  tous  les  Couronne  mens , de 
donner  cette  place  a U Biniere  Royale  , mais  aufli 
puisque  cela  ne  peut  fe  bote  autrement,  parce  que 
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cette  Binicrc , comme  un  Gmbolc  de  la  Souverai- 
neté, fa)  & particulièrement  du  Commandement 
général  dans  les  Armées,  doit  toujours  fuivre 
le  Rai , lorfqu’il  s’y  trouve  en  personne  j ou , en  Am 
obfcnce,  le  Connétable,  ou  le  FcU- Maréchal  Gê- 
nerai i & que  d'ailleurs,  devant  être confuicré  com- 
me le  racourd  de  toutes  les  autres  Regales  , (b) 
elle  doit,  pour  ainfi  dire,  couvrir  de  les  ombres , 
fermer  la  marche  des  Régales  dans  la  ProcdTion , 
comme  cela  ie  pratique»  a l'egard  d tU  B-nundu 
fsMg  (ytdgè  Biui  (aine)  lorfqu  on  y porte  les  dif- 
férences Armes  d'un  Royaume. 

Le  Roi  ayant  la  Couronne  fur  la  tête,  de  le 
Sceptre  en  main,  fie  étant  accompagne  de  toute  la 
Cour , fit  de  toutes  les  Rcgaics , le  rendit  à 1 ap- 
partement de  la  Reine  , fie  en  y arrivant,  U lui 
mit  la  Couronne  lur  la  tête,  voulant  par  ce  pre- 
mier A£tc  du  Couronnement  de  la  Rdinc  commen- 
cer, fie  accomplir,  l’un  des  Principaux  Droits  de 
La  Royauté. 

Les  Royaumes  font  proprement  les  Couronnes 
des  Rois  \ Mas  les  Rcas  font  les  Couronnes  des 
Reines , qui  non  feulement  comme  tous  les  autres 
Maris  particuliers , (ont  appelles  les  Couronnes  de 
leurs  I .poulés  ; mais , qui  en  leur  mettant  la  Cou- 
ronne lur  1a  tète , communiquent  eft't&ive 
leurs  Epoulcs  Royales , in  fplcndcur  de  la 
Royale,  Témoin  le  Roi  qui  ayant 

fi  pour  la  Compagne  de  Lit  la  pauvre  hfiha , fuâ- 
vant  le  témoignage  de  l'Ecriture  laintc,  jugea  ab- 
folument  ncccl  Faire  de  lui  mettre  U.Couronne  lur 
la  tête , pour  lo  Faire  Reine.]  Le  GranJ  Chambe- 
lan  Comte  de  IVarttmbtr*  étant  fou  tenu  par  dar- 
tres Ctumbclsns,  pan  oit  la  queue  du  Xlantrau 
Royal  i fie  le  Com  miliaire  Gênerai  Comte  de  Dt ar- 
boff  portoi:  devant  le  Roi , fur  un  Carcau  de  Ve- 
lours Cramoifi,  la  Couronne  de  la  Reine. 

Tous  les  Appmemens  de  la  Reine  étoient  rem- 
plis de  monde , qui  y ctoit  accouru  pour  voir  un 
A&c  fi  folcmncl.  Lorlquc  le  Roî , le  Prince  Ro- 
yal, fie  les  Princes  Tes  Frères  arrivèrent  près  des 
appartenions  de  la  Reine , qui  étoit  déjà  revêtue 
de  les  Ornemens  Royaux,  die,  fie  toutes  les  Da- 
mes de  là  Cour,  en  lortirtnt,  pour  aller  au  de- 
vant de  Sa  Majefié  julqu’i  la  porte  de  la  prémié- 
rc  Anti-Chambre.  Auüi-tôc  qu’elle  parut,  le  Roi 
fc  fit  donner  la  Couronne  par  le  Comte  de  Dor- 
ée/, fit  pendant  qu’clk  s’inclina  pour  le  Huer , il 
lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  de  la  manière  la 
plus  rendre  fie  la  plus  gradeufe.  11  lui  préirma 
enfuite  b main , fit  b reconJuilit  dans  fort  appar- 
tement. La  Duchcflê  de  Holflein , fit  les  «feux 
premières  Gouvernantes,  les  Dames  de  StunJanJ 
fit  de  BuU,  attachèrent  U Couronne  furies  Che- 
veux de  b Reine.  Le  Roi  retourna  cnlùire  dans 
la  Sale  d’AuJience,  fie  fut  bien-tôt  fuivi  par  b 
Reine , qui  y fut  conduite  par  les  deux  Princes 
frères  du  Rai , en  y arrivant  elle  monta  lur  le  Trô- 
ne, fie  s’a(T*  aupre*  du  Roi. 

Si  b règle  du  Droit  Canon  cft  bien  fondée:  à 
lavoir  s quai  fout  juger  de  b grandeur  de  U Ma- 
jette  par  les  circnnlbnces  de  l'ornement , fc)  H 1er  a 
lins  doute  ucs-ncccflaire,  de  faire  ici  une  Deferm- 
rion  exacte  desOmemens,  dont  leurs  Majettés  fu- 
rent revêtues  dans  ce  grand  jour  -,  fi  elle  ne  ferr 

(a)  Sfntr  Ofe».  UirolA.  Tsrt.  l.  Caf.  Ce  qni  Ce  voit 
particulièrement  en  Elpigne , où  les  Roi*  oc  font  pu  in- 
aogurci  avec  d’aunes  Crémamet,  que  de  ki  taire  po- 
chai rr  Roi»  de»  Royaume»  avec  U lanière  Royale,  qui 
comprend  en  eSe  toute  b Puiflànee  Royale , ce  que  non 
feulement  M»rr»««  Ui.  i;.£»p.  7 . remarque,  comme  U- 
ne  ancienne  coutume  de  ta  patries  mais  te  qui  a et*  en- 
core obfcnré  à U prochtniRoa  du  Roi  d’»  prêtent. 

(I)  C'eft  pour  cela,  qu'on  fait  peindre  dans  U Rmicre 
le» armer  St  (es  Régale*  du  Royaume,  St  qu'elle  ell  appel- 
lée  le»  arme»,  on  l’Ecn flbn  de»  Régales  i ffttAtl . friul*  U- 
firuu  fu»  le  mot;  Bmieir 

(e)  s.%  UA)thtaU  & Atari  M0i<n  tmAtum  , nui*  U ai 
affsn*  JumUium  -,  Cap.  m At  Mulij.  la  6. 


! pu  à prouver , qu’elles  l'emportèrent  ce  jour-là 
fur  plufieurs  autres  Rois  fie  Reines  ; elle  don- 
, rtra  au  moins  une  julte  idée  des  fiocercs,  fit 
grands  mouvcmeris  de  Coeur,  dont  tous  Us  Spec- 
tateurs furent  LiGs  à l’al'pcâdc  leurs  Mujeflés  Ro- 
yales. 

L’Hol'it  du  Roi  eloie  d'une  Ecarlate  richement 
Brodée  eu  or  , & avec  des  Boutons  de  Liaouns, 
doot  chsqu’un  étoit  cttuné  3 ceo.  Ducats  -,  Ion  man- 
teau étoit  de  Velours  pourpre  , lenie  de  Couron- 
nes, fie  d’ Aigles  d’or,  fie  doublé  de  Martes  Zibe- 
line* i il  ctoit  fermé  fur  b poitrine  d’une  feule  A- 
grafte  de  trois  Durnans,  qui  coutoient  pour  le 
njoinj  cent  mille  florins.  Le  Sceptre  ctoit  d’or 
maûîf , tout  couvert  de  Diamtns  fit  de  Rubis  ; il 
ctoit  lurmonté  d’un  A^le,  qui  ouvrait  lés  ailes  i 
il  y «voit  deux  Rubis , qu’on  jugeoit  être  fans  prix, 
l 'un  fiufoit  b T été , fit  1 autre  à caufc  de  fa  longueur, 
faifoâc  tout  le  Corps  de  l'Aigle  i ce  dernier  c- 
toit  d'autant  plus  remarquable , que  S.  M.  C’U- 
ricnnc , l’avoit  bit  «ôter  de  Ion  propre  Sceptre , fie 
en  avoir  bit  préfent  à Sa  Majette  dans  le  tems , 
qu’elle  n’étoit  encore  qu’ Electeur  (</)}  ce  qui  joint 
aux  Joyaux  de  b Couronne  , que  b République 
de  Pologne  engagea  quelque  teens  apte»  à S.  A.  S. 
Electorale  pour  une  certaine  fomme  d’ Argent  (<) 
hirenr  d’heureux  pi cfoges  de  là  Dignité  Roya- 
b.  La  Couronne  étoit  d’or  nuOif  comme  le  Scep- 
tre, mais  au  lieu  des  feuillages  or  dttuires  aux  Cou- 
ronnes , elle  ctoit  toute  remplie  de  Brillans , les 
cercles , fie  tout  le  tour  de  b Couronne  lembloienc 
être  d’une  feule  pièce , fit  on  avoit  de  b peine  à 
dittmguer  une  pièce  de  b Couronne  de  l’autre, 
que  par  b grofleur  des  Di.inutis , dont  quelques-uns 
pcfoicnt  80.  90.  fie  100.  Grains;  il  s’y  ell  trouvé 
meme  des  Brillansdc  130.  Grains,  oui  par  b viva- 
cité de  leurs  Feux  failoicnt  l’admit  ai  ton  dcsSpcûa- 
tcurs. 

L’habit  de  b Reine  étoit  d’un  Brocard  d’or  2 
flairs  couleur  de  Ponceau , fit  à broderie  d’or. 
Toutes  les  coutures  de  b Robbe,  fit  ie  devant 
de  fan  Corps  étoient  couverts  de  Damans.  Sa 
Couronne , fit  lôn  Manteau  Royal  étoient  bits  , com- 
me ceux  du  Roi;  hormis  que  là  Couronne  ctoit 
attachée  lur  G»  cheveux  nous,  qui  lui  tomboient 
en  boudes  lur  les  Epaules,  fit  donnoient  un  nou- 
veau Luttre  au  Brillant  des  Diamans.  EUe  avoir 
encore  fur  b poitrine  unrf  Aigrette  de  ‘Perles  rail- 
lées en  poires.  Dont  l’une  «toit  d'une  grandeur 
fi  extraordinaire , qu’on  n’en  avoit  pas  pu  trouver 
une  pareille  pendant  pluGcurs  années  , bquciie, 
comme  tou»  les  autres  Joyaux , qui  montent  à 
pluGcurs  Millions,  ell  encore  actuellement  gardée 
dans  le  rréfor  du  Roi,  où  on  ne  refolè  pas  de  les 
faire  voir  aux  Voyageurs , fie  aux  autres  Curieux. 

Dans  ces  habits  prérîeux,  leurs  Majett es  allèrent 
occuper  leurs  Trônes  fur  deux  Fautcuib  d’ Ar- 
gent mattif  i & cette  poflèflion  , qu’ds  prirent  tous 
deux  alors  du  Trône  Ruyal,  hit  effectivement  b 
vraye  Inrronifarion  ; Comme  b pofition  des  Cou- 
ronnes fur  leurs  têtes  par  la  propre  njain  du  Roi, 

S fia  le  Covironiitment  ctojtid  des  deux  Ma- 
t.  C’eft  pourquoi  tous  les  Grands  Officiers  de 
louronnc,  fie  les  autres  Seigneur*  de  la  Cour  , 
comme  les  diflêriri's  Corps  des  Etats,  fie  de.»  Col- 
légci,  qui  y forent  introduit»  l’un  apres  l’autre, 
furent  ajflt  obligés , d’y  faire  leur,  uôs-humbles 
laJutaôons  (/) , fit  de  féliciter  leurs  Majdlés  pour 

la 

(A)  A fivoir  l’innée  ityj.  torique  S.  M.  Ci.  . 
Kuni^Aeg  avec  h grande  Atnbtfâde , où  rite  (v 
reçut  p»r  Sa  M^cBe , oui  dim  té  tetm  n’etcut  c 
reur,  avnc  toute  a fDagn.&crwc  irmgioiblr. 

(«J  Ccd  arriva  l’aonc;  1700.  par  un  Traité  folenine!, qui 
fut  coodu  dam  le  moi»  Je  UecctnVrc  ■%,  fit  par  lequel 
entre  autrei  châle»  . i»  Vie  d'Eliotn  fut  ijpotfAuér  a 
8.  M.  R.  patu  b fureté  du  payement 

(/)  La  nùamioa  éiou  vfici  k»  aacmi  une  efpace  de 
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DE  LA  PRUSSE. 


pout  U première  Fois  comme  Rui  8t  comme  Rei- 
ne. 

‘ Chacun  en  approchant  du  T rune , étoit  au  pre- 
mier alpc£cd*tinc  fpicndmr  fbrr  extraordinaire  ; ce- 
pendant on  reconnut  peu  apres,  que  ni  la  Cou- 
ronne » ni  les  Ornemens  Royaux,  n’.ivoicm  pis  don- 
ne dans  le  Roi , la  moindre  augmentation  a cette 
Majcflc , qu’on  avoir  toujours  honoré  avec  crain- 
te , 8c  relpeil  en  (a  perfonnependanr  tout  Je  Coms 
de  la  Régence  ; Comme  auflî , que  les  riches  pré* 
fa«,  que  U nature  avoit  fait  à tt -Reine , furjxtf- 
loicnt  de  beaucoup  toutes  les  ricHefles  de  fc*  Or- 
nemens, 8c  fa  Couronne  même.  Ce  qui  ne  tut 
pas  nul  explique  le  jour  fuivant  par  Mr.  Paufi , 
Prélkient  de  la  Cour  de  JufHce  de  Pruflé,  Jorf- 
qu’au  nom  de  tout  fon  Collège  il  ne  félicita  pas 
la  Reine  de  l'acquilirion  d’une  Couronne;  mais  bien 
la  Couronne  de  l’acquifition  d’une  fi  belle  8t  fi 
vertueufe  Reine.  Etant  tnconteftablc , que  la  Cou- 
ronne Royale  ne  s’étott  pas  trouvée  depuis  long- 
tems  fur  une  plus  digne  tête  , 8t  ne  pou  voit  re- 
cevoir plu*  de  lullrc  & d’éclat  , que  de  celle  de 
cette  PrincrtTc. 

On  penfa  enluite  à fc  rendre  à l’Eglifc,  pour  y 
recevoir  l’Onélion  , qui  naturellement  devoir  pré- 
céder le  Couronnement.  Cette  Eglilê  , comme 
nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut , étoit  U Chapelle 
Royale , qui , quoi  qu’dle  fervit  aux  Luthériens , 
pour  y faire  leur  Service  Divin , fut  pourtant  choi- 
Ite  à caufe  de  là  commodité  8c  qu'elle  étoit  toute 
proche,  mais  Partout  à caufe  de  la  circonllancc 
remarquable,  que  le  Roi  y avoir  été  autrefois 
bâprlfe  Et  comme  dlc  y avoir  été  déjà  ointe 
fnlm  ne!  lcmcnr , S.  M.  rrfoltic  d’y  recevoir  aulTi 
rOndlon  corporelle.  D’ailleurs  die  choifit  expref- 
fément  cette  Eglife,  pour  marquer  aux  Luthériens, 
qu’elle  louhairoit  de  toute  fon  Ame  de  pouvoir  les 
unir  avec  les  Reformés  j c’ert  pourquot  elle  fit  auf- 
fi  alTiflcr  à fon  Sacre  un  Minmfc  Luthérien  de  fa 
Cour.  Et  bien  loin,  comme  on  l'avoit  craint, 
de  faire  Atcr  de  cette  Eglife  l’Autel  8c  la  Croix, 
Elle  la  fit  plutôt  enrichir  des  plus  beaux  Omcmcns , 
ôc  y fit  enfuite . préfent  d’une  Croix  <F Argent 
numf;  Et  pendant  tout  le  féjour,  qu’dle  fit  à 
Konigsberg  clic  y aflifta  prefque  tous  les  Diman- 
ches au  Service  Divin  des  Luthériens. 

Et  afin  que  le  Sacre  fe  fit  avec  d’autant  plus  de 
dignité  8c  de  décence,  elle  y avoit  convoqué  par 
de»  Rdcriptt  particuliers  les  deux  Principaux  entre 
les  Ecclcfiaftiqucs  de  fes  Etais;  à favoir  le  pré- 
tnter  Prédicateur  Réformé  de  fa  Cour , 8c  Con- 
fôlicr  du  Confiftoire , le  Sr.  Benjamin  Urftnai , & 
le  prémicr  Prédicateur  Luthérien  de  la  Cour  & 
Confcillcr  du  CooiiHoire , le  Doéteur  de  SonAm , 
qui,  fuivant  U coutume  établie  aux  Couronne-* 
mens  des  Rois,  devoicnr  tous  deux  faire  l’Onûioo 
Royale , comme  Evêques  ; le  premier  comme  E- 
vêque  Confacram  , 8t  l’autre  comme  Evêque  Af- 
filiant. Et  quoique  * P*r  Raifont  connues , le 
nom  8c  le  Çsraâérc  d’Evêque,  ne  Rit  prefque 
plu*  en  tifige  en  Allemagne  parmi  les  EcrleTtalli- 
ques  Evangéliques  ; il  fut  pourtant  d’uutant  plus 
facile  il  Sa  Majcflé,  s’agi  liant  ici  de  U Cérémo- 
nie de  fon  Sacre , de  donner  le  Nom  d’Evêqucs 
aux  deux  premiers  Prédicateurs  de  (à  Cour;  que 
non  feulement  tous  les  Prédicateurs  de  U Cour,  les 
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félicitation  . fc  lorfque  cela  regordoit  le*  Grandi  I w 
elle  «oit  ordinairement  accompagnée  d’une  dpeec  A'Aéa- 
ralioa.  C’ctoit  pour  cela , que  r Empereur  piarlnin  fit  en- 
fin changer  entièrement  cette  manière  de  (aiuution , en 
■ e*Uc  «l'Adoration»  Prinmt  aJarari  fi  juft  , nu*  Mr  mm 
euatii  falntamaur  t fuivant  le  témoignée  d'tntrafa  L.  9- 
Cap.  ad  . fc  dont  on  fera  encore  mieux  cdairci  Ici  pUu 
bas  iu  Sujet  du  mot  ; ÀJaraAÔa.  On  trouve  ce*  m«rt» , 
SarratK  <jr  Salai  atm  RJnmii  'funii  ij.  fi»r  la  McJaïUfra- 
pde  ûrr  le  Couronnement  du  Roi  de  France  ; Sfmtfinrr  y 
.joint  : où  il  l*ut  remarquer  le  terme  «le  falai  Rai  t pour 
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Surinrcnd.tn* , & les  Infneâeur»  des  EçÜfc 
fc  trouvent  dans  les  Pais  de  Sj  MajcJtc  6t  .... 
les  autres  Kvangrliqucs  , font  déjà  • iV-.U ventent , 
de  nom,  K de  fonéHon,  la  même  ch«>ic , que  ce 
que  le  n.un  Grec  Evêque  deligne , (g)  c’ert  à- dire 
‘Infpeâeurs , 8c  Prévôts  de  la  Communauté,  qui 
leur  a etc  confiée  ; nuis  fuppolc  que  cela  ne  KJc 
pas,  il  lm»t  pourtant  incomelLblc , que  î>.  M.cn 
veau  de  £<  Puifiancc  pleniérc  dans  le  Séculier, 
comme  dans  J’Ecc  cGaftiauc , pouvoir  foira , & crcer 
de  nouveaux  Evêques , fuivant  l’exemple  des  au- 
tres, 8c  particulier  «.-ment  des  Rois  Evangélique* ; 
d’autant  que  les  Rois  veulent  cxpcefftitnin  mar- 
quer par  Kurs  Couronnes  fermée*  par  le  haut  (é), 

au’ils  y ont  enfermé  tout  K»  P ui {Tance  dans  i’Ec- 
cfwftiqoc  cumtnc  dans  le  Séculier. 

L’Orage , qui  avoit  commencé  le  jour  aupara- 
vant avec  de  la  nage  8c  de  la  grclc , & qui  n’a- 
voct  pas  dif continue  pendant  route  la  nuit , ceflà 
le  matin  vers  le  tenu  , qu’on  avoit  dcftinc  pour 
fe  rendre  k l’Egltfc  ; Et  parce  que  leurs  Msjcflcs 
voulurent  y aller  à pied,  on  avoir  fût  faire  un 
chemin  large  de  planches  depuis  le  Palais  Royal 
jufqu’i  l'Egide,  8c  on  l’avoit  fait  couvrir  Je  drap 
rouge.  Au*  deux  côtes  de  ce  chemin  , ou  pont , 
ctotcnt  polies  en  Bataille  les  deux  Rrgtmcni  des 
Gardes  d.i  Corps,  8c  des  Gardes  k pied  ; les  pre- 
miers à la  droite  fous  le  Commandnr.mt  de  leue 
CaHoncl  le  Chsmbcl  in  Je  C 'rate  ; la  Gardes  à pied 
i la  gauche  fous  celui  <iu  Lfcutcnarc  Col  font  1 A» 
Rortki  Mais  les  Cent  Suiftci;  avant  leurs  Officiera 
à leur  tête , étoient  portes  fur  le  pont  en  deux  U- 
gnd  ; la  Officiers  do  Suifla  etoicnt  tuthilies  CO 
jour-là,  comme  ceux,  qui  fervent  en  France,  le 
font  aux  jours  du  Couronnement  ; i favoir  en  ha- 
bits à l’Antique  de  Satin  blanc  8t  de  Drap  l’Ar- 
gent ; avec  de  Vdlcs  taillées,  de  larges  Cu..»tres, 
oa  Mantruix  courts  , chaman- s par  tout  do 
Dentelles  d’Or  & d’Argcnt,  leurs  Chapeaux  poin- 
tus de  Velours  noir  étoient  ornes  en  haut  Je  Rô- 
les de  Rubans  rouges;  leurs  fouliers  etoicnt:  cou- 
pés , 8c  leurs  beu  de  fbye  couleur  de  perle  ; au 
lieu  de  Cravattes , ils  avaient  de  tours  de  col , en 
Allemand  , Kroofen , en  forte  que  tout  leur  habil- 
lement fbrmoit  un  Spc&aele  aflea  agréable  fur 
tout  pour  ceux  , qui  n’avoient  encore  jamais  vû 
rien  de  fcmblable.  Plàfiéurs  outres  Bataillons  fo- 
rent ranges  autour  du  Château.  Un  Bataillon  do 
Holfitm  fur  la  étangs  de  la  Cour  , qui  croient  ge- 
lés ; un  Bataillon  ac  Domm  fur  la  place  devant  les 
Ecuries  du  Roi  ; 8c. le  Régiment  de  Cavj'icrie  de 
Stbliffaùaib  furie  StanAam  , l’un  des  Faubourg» 

3. 

. 

(i)  Evfqix  ne  lîgtiifîc  pa»  mm  chofe  en  Grec,  que  cv 
que  SetintetKUot  & Impcaeur  veut  diieen  Litm,  fc  pre- 
micr  Piwtiraicwr  è*  U Coût  en  A&rimnJ.F.nibnc  que  aaa 
pas  U ebofe . mais  le  nom  (cui  ctt  diifcrtat . fuivant  la 
différence  Je»  Unnes. 

(fi)  Marna  Ztiârr  Usm/m  Tnfar  Zfiflalifu . Cmt.  ».  rptf. 
».  fait  cette  Retmrquefur  U Couronne  fer  race  d .Sagle- 
renr , de  bquelle  il  parie  dam  cet  Endroir.  Mai»  comm* 
k preknt  non  feulement  i' Angleterre , mit»  prefipo  tout  1rs 
lutrc*  Roi*  ont  fait  fier  mer  leur*  Couronne»,  qui  »utre- 
feit  etoicnt  ouverte»  t on  peut  auiT*  dire  de  tout  eu  géné- 
ral . fc  portioiliétcraeut  de»  Roi»  F.ran^cucuc*,  ou  Je 
ceux  qui  ne  recoaootiTent  pu  Je  P»pe,  qu’.n  ont  enfer- 
me, au»  leur*  Caotonne*  Irrmcei  une  Puifiioec,  qui 
comprend  toot  , ram  dieu  U Jurivdtâton  EecIcfiiAique, 
que  dan*  I*  SecuUére  (Taftbal,  Ui.  9.  Garmaa.  e.  ij  ) Et 
c efl  propcetncm  ce  que  le»  Couronne*  fermée*  lignifient  j 
ce  fut  en  France  fou»  le  Régné  de  H>ah  U.,  fc  en  Ei pa- 
gne , fou»  celui  de  riuhpft  II. . qu’ootomoicn^a  «Je  k ler- 
rar  fur  k*  monojret  d'uoc  Couronne  fa  rade , qui  dis*  fon 
origine  ne  vient  p*t  de*  Roi»,  «mit  propaer-.ent  de*  Em- 
pereur*-, (Catbrf  i*  } rua  fthnt.  V.  Àt  ISaO >»a*  Imfarait- 
rit , '/fi.  8.  pat.  114.  & StUtum  71/.  Hmar.  l-art.  J.  t.  8. 
p.  179.)  C‘eB  pourquoi  1a  Couronne  tirant*  eit  encoie 
appelée  aujourd'hui  en  France  Impartait  fhntfitfn  ou 
fermée  i l’Impériale  i on  neutron  le  Tuitè  de  i'Onglne 
dm  Couronne* . dan»  k Mo  cure  Galant  Tarn.  au.  pag.  j*. 
fc  Tome  ai.  ptg.  578.  i**  # -.4  * 
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de  cette  Ville.  On  avoit  encore  planté  derrière  le 
Château  trente  & deux  pièces  de  Canon  , qui  avec 
les  autres  du  Rempart  « 0rde  bForterefle  de  Fr*- 
Jngitwrg*  fle  avec  la  Moufquetcric  de  1a  Bour- 
geoise , te  des  Milices , devaient  faire  des  déchar- 
ges , lorfqu’il  en  fèroit  rems. 

Les  deux  Baldaquins  du  Roi,  te  de  la  Reine, 
furent  fourenus  dans  la  Cour  intérieure  du  Châ- 
teau par  vingt  jeunes  Comtes  & Gentils-Hommes, 
jufq'ic-t  à ce  que  les  Sngneurs  de  U Cour,  qui 
étoicnr  dcllinés  pour  les  porter  pendant  la  Pro- 
ceiTïon , y arrivèrent  enfin , pour  les  décharger  de 
ce  fardeau  ; les  Seigneurs  dcllinés  pour  le  Baldaquin 
du  Roi,  éroient  les  futvans.  l.  Le  Commifture 
Général  Comre  de  Dembof.  x.  Le  Lieutenant 
Général  dm  Hamel.  a.  Le  Lieutenant  General  de 
Grobtn.  4.  & le  Grand  Veneur  de  Patmtwwx , pour 


les  quatre  Cordons,  y.  Les  Chambelans  de  B/m- 
ment  bal , (S.  de  Bar , 7.  de  Tettam  le  Cadet,  8.  le 
Comte  de  Solmt ; 9.  de  Fiammtç,  Ê<  10.  le  Ma- 
jor Général  Comte  de  7n*a , pour  porter  les  Bâ- 
tons. Cettx  qui  étoicnr  deftincs  pour  celui  de  la 
Reine  croient.  1.  Le  Major  Générai  de  la  Caxe. 
x.  Le  Couleiller  Privé  d'Ojhn.  3.  Le  Sr.de  Bhf- 
vw,  Chancelier  de  l’Ordre  de  S.  Junt  4.  Le 
Cofloncl  Comre  de  Dmbof:  pour  les  4.  Cordons, 
te  pour  les  6.  Bâtons,  y.  Les  Chambelans  de 
Crtmtx,  6.  à’Oftau , 0c  7.  de  Eitbfiadt.  8.  Les 
Collonds  de  Cmwtz, , 9.  de  Brtdam , tC  IO.  de 
ff’obfer.  Lorfqu’ils  Rirent  arrives  dans  l’EgÜfc, 
les  vingr  jeunes  Comtes  les  déchargèrent  à leur 
tour  de  ces  doux  Baldaquins  , & les  fou  tinrent 
pendant  route  la  Cérémonie. 

Vers  les  10.  heures , iorfquc  tout  fut  préparé 
pour  la  Proceffion  , on  donna  le  fignal  de  U Tour  du 
Château , par  un  Drapeau  , qu’on  J fit  voltiger, 
0c  auffi-tôc  on  commença  au  Château  , 0t  dans 
toutes  kl  Egides  des  Villes , 0c  des  Faubourgs  à 
faire  fonner  les  Cloches.  Le  .Fourier  de  la  Cham- 
bre, Hoitzendorf , comme  premier  Héraut  d’Ar- 
mes,  appella  enfuite  les  differents  Corps  aflemblés, 
dans  l’Ordre , que  le  Roi  lui  avoit  prêtent  ; ils 
commencèrent  enfuite  à dcfiler  vers  l’Eglifê  fui- 
vam  leur  Rang.  Tout  le  monde  & même  les  Spec- 
tateurs y furent  1a  tête  decouverte,  hormis  les 
Cent  Suifles , 0c  les  deux  Régiment  des  Gar- 
des. 

1.  March oient  deux  Hérauts,  avec  leurs  Cot- 
tes d’Armes , 0c  leurs  bâtons  Couronnés. 

x.  Tous  les  Laquais  0c  Pages  du  Roi  0c  de  la 
Maifon  Royale  dans  leurs  riches  Livrées. 

3.  Le  Timbalier  du  Roi , devant  lequd  étoirnt 

Erces  les  Timbales  d’Argent,  avec  leurs  Ti- 
rs brodés  en  Or  , 0c  fur  lesquelles  ctoicnc  1rs 
Armes  du  Royaume. 

4.  Douze  Trompâtes  du  Roi  avec  des  Bande- 
roles pareilles  attachées  à leurs  Trompeurs  d’Ar- 
gent , 0c  oui  fc  firent  entendre  alternativement 
pendant  la  Proceffion  avec  le  Chœur  de  Muficicm 
dont  ils  ctoiciir  fuivis. 

y.  Le  Maréchal  de  la  Cour  0c  le  Grand  E- 
chanfon,  chacun  avec  fon  bâton  de  Commande- 
ment. 

6.  Les  Colleges  dificrens  ; (a)  la  Chambre  des 
Raillages;  (b)  la  Chancellerie  ; (c)  la  Chambre  de 
la  Guerre;  (d)  b Cour  de  Juftice  criminelle;  (e) 
le  Confilloirc  j (f)  les  Députés  de  l’OnivMlRc , 
(g)  les  Seigneurs  Coofciller*  de  b Cour  de  Jufli- 
ce , tous  habilles  en  Vdourt  bleu , comme  les  qua- 
tre Grandi  Officiers  du  Royaume , excepté  que 
les  habits  de  ceux-ci  , pour  quelque  marque  de 
diftinéfion  , ét oient  richement  g.i!onnés  for  tou- 
tes les  coutures  ; (h)  le  T ribunal  ; (i)  les  Dépu- 
té»  de  tous  les  F.rirs  du  Royaume , à lavoir  des 
Villes,  de  1%  NobfefTe,  8c  do  Seigneurs  titré*. 

7.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Cour  , 0c  tes  Mi- 
nières d’Etat , entre  lesquels  fe  trouvérew  les  deux 


Minières  d’Etat  afhids , les  Seigneurs  de  Fudt 

0c  de  Stbtmttmu 

8.  Encore  deux  Hérauts. 

9.  Un  Timbalier  avec  des  Timbales  d’Ar- 
gent. 

to.  Douze  Trompettes  avec  leurs  Trompettes 
d’Argent  0c  leurs  Banderoles  , comme  les  pre- 
miers. 

11.  Les  deux  Grands  Maréchaux,  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  d’Argent  tmlfif,  0c  fur 
b pointe  l’Aigle  Couronne  d»  Royaume. 

la.  Le  Baron  de  Cmft,  Chancelier  du  Royau- 
me, avec  les  Sceaux  de  l’Empire,  qu’il  portoic 
fur  un  Carrrau  de  Velours  Cramoifi. 

13.  Le  Seigneur  de  P0W,  Grand  Maître  du 
Royaume,  avec  le  Globe  «raillée  de  bleu  te  en- 
nehi  de  Diamants  0c  de  Rubis,  comme  lç  Scep- 
tre, fur  un  Carreau  de  Velours  Cmtnoèfir 

14.  Le  Grand  Burgrare  avec  l’Epee  du  Royau- 
me mie. 

ly.  S.  A.  R.  le  Prince  Héréditaire,  habillé  de 
drap  «POr  en  Broderie,  6c  à fa  gauche  un  peuder- 
ricre  lui , fon  premier  Gouverneur  , le  Comte  de 
Debma. 

16.  Le  Roi,  ayant  b Couronne  (or  la  tète, te 
le  Sceptre  en  main,  luarrfaoit  tous  un  Baldaquin 
de  Velours  Cramoffi , dont  tout  le  tour  d’enhaur 
«oit  couvert  d’une  Campane  d’Or  maflif  avec  de 
larges  Galons  d’Or  ; fur  les  quatre  coins  d'enhauc 
voltiecoient  quatre  Aigles  d’Or  maflif,  qui  ctoient 
attaches  avec  des  Cordons  d’Ot  tra'.fif  ; le  déclans 
du  Baldaquin  étoit  orné  de  grandes  franges  d’Or , 
0c  couvert  <fun  drap  d’Or,  brodé  d* Aigles,  0c  de 
Couronnes.  Ce  Baldaquin  ctoit  foutenu  , 0c  por- 
té par  les  Seigneurs  , qu’on  a nommez,  donc 
quatre  tinrent  les  Cordons,  0c  les  fix  autres , le 
panèrent  par  les  fix  Bâtons.  Les  Cent  Suifles,  fur 
deux  lignes,  marchoient  aux  deux  côtes  de  leurs 
Majelles  avec  leurs  Fifres.,  & leurs  Tambours 
battons,  0:  entrèrent  en  même  rems  avec  clic  dans 
l’Eglilê  ; leurs  Officiers  nurchoient  devant  leurs 
Majdlés,  auffi  for  deux  Lignes,  &entr’euxmar* 
choient  les  Seigneurs  qui  porroient  les  Régales;  0c 

S.  A.  R.  le  Prince  Héréditaire;  k bdroitedu Bal- 
daquin , 0c  tout  près  du  Roi  marchait  le  Major 
General , te  Chambcîan  de  TrtUm , comme  premier 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps;  comme  à b gau- 
che* du  Roi  le  Collond  ./*  Rcfy , Capitaine  des 
Gardes  SuifTes,  qui  étoit  habillé  comme  le»  autres 
Officiers  de  c*  Corps  ; immédiatement  après  le  Roi 
nvarrhou  S.  E.  le  Grand  C'hambekn , Comte  de 
li'artembtTg , avec  les  deux  Chambelans  aJÏiltana , 
qui  lut  akJoicnt  à porter  ta  queue  du  manteau 
Royal;  0C  «près  eux  venoit  le  Feld- Marc  chai  Gé- 
néral Comte  de  Rarftu , qui  reprefeotoit  le  Con- 
nétable, ou  le  Grand  Généra)  du  Royaume. 

17.  Deux  Gardes  du  Corps,  msrrhoicnt  aux 
Coins  de  derrière  du  Baldaquin , te  entre  eux  , 

18.  U Comre  de  Dabnade  Rachat  t-Wald t , a- 
vec  la  Baniérede  l’Empire,  qui  était  de  drap  d’Ar- 

rt , fur  laquelle  etoient  brodée*  les  Armes,  te 
Regale*  du  Royaume. 

19.  5.  A S.  le  Duc  de  HoJIfem,  chargé  par  S. 
M. , de  conduire  b fuite  de  U Reine. 

10.  La  Reine,  ayant  h Couronne  fur  (à  tète, 

0C  conduite  par  les  deux  Princes,  fréta  du  Roi; 
elle  marchait  fous  un  Baldaquin  suffi  riche , que 
celui  du  Roi  ; elle  avoit  à là  gauche  le  Grand- 
Maître  de  (a  Maifon,  le  Sgr.  de  BmUw ; la  Du* 
chcfle  de  Hollfein,  affiliée  des  deux  première» 
Gouvernantes  portoit  b queue  de  fon  Manteau  ; 

0c  le  Gentil-Homme  de  U Cour , de  Mtrtp , por- 
roit  h queue  de  la  Robe  de  b Duchcfie. 

xt.  Deux  Gardes  de  Coq»  aux  deux  Coins  de 
derrière  du  Baldaquin  de  la  Reine 
xx.  La  Princefle  de  Holftein,  conduire  par  le 
Sgr.  de  Grmhn , Gentil-Homme  de  b Chambre 
* du 
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de  la  Reine  j Mais  S.  A.  Royale  b Ducheffe  de 
Courbnde,  avec  le  Prince  Ion  fils,  te  toute  leur 
fuite,  n'étanr  arrives  que  le  jour  precedent  ne 
purent  pas  alfiftcr  à la  Proceflîon , te  le  contentè- 
rent de  voir  toutes  les  Ceremonies  du  Sacre  de  la 
Tribune  du  Roi  qui  eft  dans  cette  Egiifè. 
xj.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour,  il  enfin  , 

14.  Toutes  les  Dunes  nobles  de  la  Ville,  fit  du 
Royaume.  ™ 

Des  deux  portes  de  l’Eglifc  or  avoir  fait  fermer 
celle  de  la  gauche.  Et  on  avoit  haufle  te  élargi 
celle  de  la  droite,  afin  que  les  deux  Baldaquins  y 
pu  lient  palier  commodément.  Et  pour  en  facili- 
ter l’Entrée,  on  y avoit  pratiqué  au-delTus  des 
degrés  ordinaires  un  petit  pont  clevé  de  planches , 
couvert  de  drap  rouge , qui  répondoit  au  chemin 
marque.  Les  deux  premiers  Prédicateurs  de  la 
Cour  , avec  Gx  autres  , dont  trois  étoient  de  la 
Religion  Reformée,  te  la  trois  autres  de  la  Lu- 
thérienne , attendoient  leurs  Majcllcs  à la  gauche 
de  cette  porte.  Et  lorfque  leurs  Majcftés  entrè- 
rent dans  l’Eglilé , le  Coalàcrant  leur  dit: 

„ Que  les  bénits  du  Seigneur,  Notre  Roi  te 
„ Notre  Reine , entrent  ici  ious  les  Aufpicos  de 
,,  Notre  Dieu , que  leur  entrée  , le  leur  Ibrnc 
„ foit  bénite  devant  le  Seigneur  d’ici  julqu’cn  l’E- 
„ ternité,  par  JefiuChrift  2 Notre  Seigneur  ! Ain- 
„ fi  foit  il 

L<î  premiers  de  la  Proceflîon , à mefure  qu’ils 
entrèrent  dans  l’Eglilc , furent  conduits  dans  leurs 
places  par  les  Hérauts  ; à (avoir  la  Timbaliers , te 
les  Trompettes  fur  les  deux  Galeries  aux  Coins 
de  l’entrce  ; la  Livrée*  dans  les  Loges  fous  le 
grand  Chœur.  La  Colleges,  la  Etats,  U les 
Mmiltrci  a’ Etat  dans  des  bancs  à la  droite  des 
Trônes.  La  Seigneurs  de  U Cour  dansl'Amphi- 
t cotre  ; Mais  tous  les  autres  relièrent  auprès  de 
leurs  Majcftés , juiqu'à  ce  que  le  Confacrant  eût 
fiai  b harangue  ; Enfulte  là  Orgues  commence- 
rait à jouer  i la  Prédicateurs  psflcrcnc  devant  la 
Maréchaux  te  entrèrent  dans  leurs  bancs,  la  deux 
premiers  Prédicateurs  vis-à-vis  de  l’Aqtd,  fie  les 
6.  autres  aux  deux  côté*. 

Leurs  Majeftés  le  rendirent  fur  leur  Trône. 
La  prémiers  Conleillers  du  Royaume  avec  les  Ré- 
gala, & les  Seigneurs,  qui  a votait  porté  les  Bal- 
daquins, fc’ placèrent  près  du  Tronc,  te  le  long 
de  la  Bailuftrade  ; la  Dama  de  La  Cour  vis-à-vis 
du  Trône.  Les  Graods  Maréchaux  de  la  Cour  &r 
du  Royaume  aux  derniers  degrés  du  Trône,  te 
la  Baniére  Royale  au  milieu  du  Trône,  entre  les 
quatre  Piliers,  qui  le  foutenoient;  les  vingt  jeûna 
Comtes,  avec  les  deux  Baldaquins  , comme  aulïi 
les  Cent  Sutfl’es  avec  leurs  Tambours  & leurs  Fi- 
fres, & avec  leur*  Enfcigncs  déployées,  furent 
placés  dans  l’entrée  de  laBaluftradc;  les  Dames  de 
Condition  de  la  Ville  s’aftirent  fur  la  Bancs , qui 
««ent  du  côté  de  la  Reine , fie  qui  fc  trouvoient 
vis-à-vis  de  ceux  des  Miniftres  d Etat , & des  E- 
t*ts  du  Royaume. 

Le  Prince  Royal  étoit  aflîs  fur  le  Trône  du 
Roi,  uti  peu  derrière  à & droite,  te  derrière  S. 
A.  R.  fon  premier  Gouverneur  le  Comte  de  Dobna, 
le  Grand  Chambclan,  Comte  de  Wdruntkerg  , avcc 
fe  deux  Chambclan*  aflilbns , k placèrent  derrière 
le  Fauteuil  du  Roi;  & derrière  eux  le  Connétable 
du  Royaume;  la  Capitaines  des  Gardes  du  Corps, 
& d'infanterie , occupèrent  les  deux  côtés  du  pre- 
mier degré  d’cnhauc  du  Trôoe  Royal  , S<  les 
Garda  du  Corps  le  rangèrent  fur  dieux  files  fur 
les  autres  degrés.  Le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies occupa  la  place  vuiJc  de  la  gauche  du  Trô- 
ne pour  être  à portée  de  recevoir  toujours  les  Or- 
dres du  Roi. 

La  deux  Margraves  croient  aflîs  aux  deux  cô- 
tés de  b Reine , Ce  la  Ducbcflê  de  Hol/ltin  der- 
Tom  II. 
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riére  la  Choiféde  S.  M.  Derrière  leurs  AtrefTes  Ro- 
yales la  Margraves  étoit  alfis  le  Duc  de  HaJflem , 

& b Princelle  la  fille  , te  derrière  eux  le  Sr.  de 
Bulaw , Grand  Maître  de  la  Maifon  de  b Reine. 
La  deux  premières  Gouvernantes  de  la  Cour  le 
placèrent  fur  la  Bancs  des  autres  Dama  de  b 
Cour. 

La  deux  Gentil  s- Hommes  de  la  Cour , la  Sgrs. 
de  Cramkau  t & de  Mtrep,  fe  placèrent  aux  deux 
côtés  derrière  les  premiers  degrés  du  Trône;  com- 
me la  deux  Garda  du  Corps  de  la  Reine  occu- 
pèrent les  devans  des  degrés  inférieurs  , à l’exem- 
ple da  deux  Gardes  du  Corps  du  Roi  Enlôrte, 

S lins  confier  les  Orgua,  il  h Galerie  nu- 
is de  l'Autel  , defiinc»  pour  la  Mulicicn*, 
routes  les  plaça  de  l’Eglife  étaient  remplies  d'un 
monde  infini. 

Pour  en  donner  une  idée  parfaite  aux  LeéVeurs, 
qui  n’ont  pas  eu  l’oecafion  d'aftîftcr  à cette  Céré- 
monie éclatante  , il  fout  qu’ils  fe  repréfcntenr  un  Ta- 
bleau , rempli  de  routa  fortes  de  figura  de  diffe- 
rentes fortes , qui , quoiqu'elle  font  relatives  à une 
même  chofe,  eau  lent  pourtant , par  la  diveriîté  de 
leur  polirions , une  admiration  continuelle  aux  Spec- 
tateurs , parce  qu'elles  fourniiTenr  toujours  quel- 
que chofe  de  nouveau  à leurs  yeux , té  tes  entre- 
tiennent par  lit  dans  un  mouvement  continuel  ; te 
les  engagent  d’un  moment  à l’autre  à changer  d’ob- 
jets. 

On  commença  le  Service  Divin  par  l’Hymne: 
Qjte  Dit»  ‘veuille  Mau  être  fronce:  &c.  après  quoi 
le  Confacrant  entra  dans  la  Sacrifie.  Et  l’Eveque 
Affiliant,  étant  allé  devant  i’ Autel  , te  s’étanc 
tourné  du  côté  de  leurs  Majeftes,  fie  h prière 
fuivante: 

,,  O ! Dieu  éternel , tout  puiftànr , tout  fage , 

„ & tout  grand , toi.,  qui  feu!  es  nôtre  refuge , 

„ Dieu  de  tous  la  Dieux , Roi  de  tous  la  Rois , 

„ & Seigneur  de  tous  les  Seigneurs , comme  aulü 
„ Pere  de  mifericorde  en  Jcïus-Chrift , fon  cher 
„ fils  unique.  Nous  reconnoiflœ»  avec  foumil- 
„ fion , qu'il  dépend  de  toi  fcul , de  donner  i 
„ quelqu'un  b Grandeur  te  b force.  Et  qu’il 
„ vient  uniquement  de  ta  bonté  te  de  ta  fidelité , 

„ lôrfque  tu  donne  à ton  Peuple  des  Rois , pour 
’ „ être  fon  Protréleur , te  de  Reines  pour  être 
,,  Sa  Mère  nourrice.  C’cft  de  b même  manière 
„ qu’il  t’a  plû  de  mettre  ici  devant  nos  yeux  , avec 
„ leurs  Omemens  Royaux , Nôtre  Gracieux  Sou- 
„ verain , ton  Prince , 6c  ton  Serviteur , le  Sd- 
„ gneur  Frédéric,  Roi  de  Pruffc;  ôc  ta  Princeflë 
„ & ta  fervantc,  So?Lu  Charlotte,  Reine  de  Pruf- 
,,  fe,  qui  remettent  ici  dans  ton  Saint  Snuéluaire 
„ de  tous  leurs  Cœurs , & berifient  à ton  hon- 
„ neur,  leur  Dignité  Royale , leurs  Trôna,  Cou- 
„ ronnes , Sceptres , Globes , Epccs , Sceaux , te 
„ Baniére,  de  b même  manière  , qu’il*  la  ont 
„ reçus  de  tes  mains.  Et  parce  qu’il  t’a  plû  par- 
„ ticuliéremeot  leur  infpircr , de  vouloii;  recevoir 
„ id  publiquement  la  Sainte  Onétion , que  tu  as 
„ ordonne , O ! Seigneur  aurrefbi*  pour  les  R013 
,,  de  ton  Peuple  d’ilraél  ; qu’il  te  pl.ùlc  aulfi , O ! 
„ Dieu,  le  très  Saint  en  Ilraèl  , de  rendre  cette 
,,  Sainte  Cérémonie  fonétifiamc  pour  l'Ame,  te 
„ le  Corps  de  Nôtre  Roi  0c  de  Nôtre  Reine.  Que 
„ ceb  leur  lcrvc  d’un  témoignage  certain , que  tu 
„ veux  la  oindre  avec  l’huile  de  Lie  lie,  avec  ton 
„ bon  te  Saint  Efprit.  Repans  toi-même  dans 
„ leurs  Cœurs  ton  Saint  Amour,  afin  que  l’Ef- 
„ prit  de  Sageffe , l’Elprit  de  Confcil , ôc  de  foc- 
„ ce,  l’Elprit  de  Science,  & de  la  Crainte  du  Sci- 
„ gneur  répofè  fur  eux.  Qu’ils  en  reçoivent  b 
„ force  dans  toutala  vcrru3  Royalo,  pour  l’hon- 
„ neur  de  ton  iàint  nom , pour  la  coniohrion  de 
„ ton  Eghle,  te  pour  b joye,  & la  proscrite  de 
„ leur  Maifon  Royale,  de  tous  leurs  Pais  & de 
„ leurs  Sujets.  Pardonne  n<iui  auffi  tous  nos  pê- 
„ chés  pour  l’amour  de  ton  cher  fils.  Donne  ta 
îll  I n Sain- 
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„ Sainte  Bénédiéllon  à Ij  Prédication  de  ta  Strate 
„ Parole.  Et  que  toute  la  fonction  prcfcnre  foU 
„ fanâifice  par  ta  pirolc  6e  par  b pnere  ; enfin, 
„ O ! Dieu , fon&lh»  nous  au  dedans  le  au  de- 
„ hors,  afin  que  tout  notre  El  prie,  notre  Ame, 
„ te  notre  Corps  puiflent  être  confervés  fans  pê- 
„ chés  julqu’a  ravenemeot  de  notre  Seigneur  Je- 
„ lus  Cbrift  ! Ainfi  fok-U  ! 

Après  cette  prière  un  recommença  a chanter  : 
SoJi  Dta  (Haats,  &c.  le  Confacru»  monta  en  Chai- 
re fit  fit  une  courte  Prédication  fur  les  paroles  du 
1.  des  Rois  Ch.  x.  verf.  50.  ytamartetn  «rtamt- 
me*  aha  , yà  nfketme  ; pendant  ce  tenu  les  fis 
Prédicateurs  reflètent  dans  leurs  pfcce»  ms  deux 
cités  de  l’Autel , comme  l'Evêque  Afliflant  refta 
devant  l’Autel. 

Après  h Prédication  K b Chapelle  R ojrale  chan- 
ta quelques  varie»»  du  1 1 . Pf. , te  entonna  enlui- 
te:Vnu  ÛM m Sfiritm  Bec.  Le  Coniàcrant  def- 
rendit  en  artmckiu  de  la  Chaire , te  aib  devant 
l 'Aurel  près  de  l’Evéqur  Affiftant.  Tous  deux  fe 
rendirent  miuite  devant  le  petit  Innc  de  l’Onâion; 
Sa  Majeflé  fe  leva  de  Ion  fauteuil , delcendit  de  ion 
Trône  avec  russe  (s  fuite  pendant  b Mofiquc 
Guerrière  des  Timbales  6c  des  Trompettes  te  s’y 
rendit  aufli. 

I jt  deux  Grands  Maréchaux  de  b Cour  te  du 
Royaume  apres  avoir  fait  une  grande  incltnarion 
devant  leurs  Majcfic»,  marchèrent  les  premiers; 
Üs  furent  luivis  par  1rs  Régales,  qui  fe  pbcérenc 
aux  deux  côtes  de  l'Aurel  ; S.  A.  R.  le  Prince 
Royal  Je  plaça  à b droite  du  Roi  un  peu  derrière 
Itd  ; le  Connétable , les  Gardes  , leurs  Capitaines , 
& b Bonicrc  Royale  reflerent  derrière  le  Roi ; le 
Grand  Cbambelan  , qui  en  portant  la  queue  du 
Manteau  Royal , avait  aufli  en  main  l’Ampoule 
où  croit  l’huile  de  l’Onébon , s’avança  à la  gau- 
che du  Roi , 6e  mit  cette  Ampoule , qui  émit  de 
J*tpe,  fur  PAfltette  d’or,  que  le  Coobcranr  a- 
voit  entre  le  mains. 

Le  Roi  ordonna  au  Grand  Chambebn,  de  re- 
mettre au  Coniàcrant  le  V.»fe  avec  l'huile  de  U 
Conta  ration,  parce  que  c’eft  lui  feul,  oui  avoit 
le  pouvoir  d’ordonner  au  Confierai»  de  Poindre  ; 
il  » fit  en  même  tenu  fuivre  devant  l'Autdtyar 
toutes  les  Régales , pour  faire  voir  à les  Peuples , 
que  ce  p Vf  oit  pas  puf  POnéàian,  qu’il  recevait 
b Dignité  Royale , mou  qu'eflt  fetvok  feulement 
pour  la  rendre  publique  , 6c  pour  la  confirmer , 
parce  que  c’etoit  de  Dieu  icul , qu’il  1 avoit  ob- 
tenue. 

Les  Payetu  s’wiaginéren*  autrefois  (1)  que  leur 
Grand  Dieu  Jiftur  envoya  du  Ckl  à leurs  Rois , 
b Couronne,  l’Epée,  6c  le  Sceptre;  b Couron- 
ne par  la  Dreflè,  de  la  Puiflance  Royale  : l'Epée, 
par  b Dccflc  de  b J ultice  ; 6c  le  Sceptre  par  I*  Ai- 
gle,  comme  le  Court*  de  fes  dépêches  lecretrs. 
C’ett  peut-étr*ouHi  cette  imagination,  qui  la  en - 
gagra  les.  premiers  de  faire  mettre  un  Aigle  fur  b 
Sceptre  de  Jupiter  (i)  les  ancien»  Rondes  Etraf- 
ym  a voient  b coutume  (/)  de  porter  un  Aigle  au 
haut  de  leur  Sceptre,  pour  marque  , que  leur 
Puiflance  Royale  leur  avait  été  envoyée  immédia- 
tement du  Gel  Tout  ce  que  Iss  Paycns  aroime 
autrefois  inventes  de  leurs  Faux  Dieux  , Sa  Ma- 
jeflébrrut  avec  une  confiance  plus  ccTtaineduevai 
Dieu  vivant,  qui  a créé  le  Ciel  6r  la  terre;  estai 
a cffc&ivement  une  Puiflance  pleniére  fur  tous  les 
hommes,  de  quelle  condition  qu'ils  kryent;  6c  qui 
peut  conférer  la  Dignité  Royale,  à qui  il  lui  plan, 
comme  il  l’avoit  a prêta»  donné  1 S.  M,  K. 

•fi)  Cm mr  /fcw.  S»Mf.  Gmf.  Cap.  16. 

<*)  AuuU  m ïtftti  ><1^-;^  «- 


»«<»»»  ginmi  LJ.  19.  Hkr-ulyfb  C.  J.  r*. 

{llDjmif  L.  t.  dit:  que  le  Sceptre  de  cet 

Rflii  acté  Sapm*  in ktkm>  comme 

celui  que  S.  M.  R.  de-  PrulTc  eut  le  jour  «lu  toaxuooc- 


Pour  cet  efter,  dèsqu’il  fut  arrivé  devant  l'Au- 
tel, U tn  b Couronne  te  fon  Sceptre,  s'y  mir 
a genoux . te  futantt  l’exemple  dre  vingt  6c  qua- 
tre Anciens,  qui  jMtoMt  leurs  Couronnes  d'or, 
il  fe  jetra  aufli  foi-même , avec  toute  fa  magnifi- 
cence devant  le  Trône  de  celui , qui  a fâir  toutes 
«hofes;  voulant  par  là  marquer  , te  avouer  pu- 
bliquement , qu'ayant  reçu  op mes  chofcs  de  fes 
mains , Il  devoir  aufli  tour  TT  fe  feule  bonté  ; 6c 
qu’il  avoir  expreflemem  bit  porter  les  R égale»  de- 
vant l'Autel , pour  lui  en  hure  hommage. 

S.  E.  1e  Grand  Chambebn  reçub  rant  folt  peu 
b Peruque  du  Roi , pour  rendre  fe  front  il 'autant 
plus  libre  à recevoir  rOndtion.  Et  le  Conlaemte, 
qui  avoit  donné  à tenir  à l'Evêque  A Aillant  l’hui- 
le de  POnétion  6t  l*Afli«tt,  en  ôta  l’Ampoule, 
le  après  avoir  Jette  quelque  gnâtes  fur  le»' deux 
premiers  doigts  de  fj  main  droire , fl  en  oignît  Sa 
Majeflé  en  ferme  d'un  (as)  Cerfe  ou  d’u.se  Cou- 
ronne , prémiéremenr  fur  le  front,  te  enfaite  far 
les  pou»  de  fesdeux  liras,  en  lui  difom  en  même 
tems.  •*  - 

,,  Que  Votre  Majeflé  reçoive  cette  Onftioo , 

,,  comme  une  marque  Divine,  ptr  laquelle  Dieu 
„ a autrefois  bit  témoigner  aux  Rols  de  fon  Peu- 
„ pie , pur  fes  Prédicateurs  , te  par  fes  Prophètes, 

„ que  lut-mètnc,  le  Grand  !>ieti , le*  a ordonné, 

„ te  ’mflbué  pour  être  Rols.  Que  le  Seigneur 
,,  notre  Dieu  veuille  en  meme  tems  oindre  Votre 
„ Majeflé  Royale  par  fon  Saint  Ktprir , afin  qu'ci- 
„ le  puifle  comme  un  Oint  du  Seigneur  grntver- 
„ ner  fon  Peuple,  te  fon  Royaume  avec  un  Cm» 

„ Joyeux , te  vaillant  Et  qu’elle  puifle  faire  n- 
„ vec  une  famé  parfaite  pendant  longues  années , 

„ la  Volonté  de  fon  Dieu  , pi»  Jcfus  Chrifl' 

„ Alofi  foir-il*  • 

Tout  fe  Chœur,  accompagné  des  autres  Inflru- 
mero , des  Timbales  te  des  Trompettes  répond», 
Amfi  fa-d:  Amfi  /btt-tJ:  Hatrtm  fait  k Roi , tea- 
mer  jâü  fe  Rai,  Lmrtux  fiit  U Rai,  Die»  fm  Jaune 
tme  Pte  bemrtmft  à"  ! Ce  qui  fe  fit  dans  un 
petit  efpace  exprefl  ancre , pour  y reprélcnter  le» 
acclamations  ordinaires  du  Peuple  ; te  Pendant  ce 
rems  le  Grand  Chambdan  eflùya  fe  front  t<  les 
pouls  du  Rot  avec  un  linge  fin,  qu’il  donna  à PE- 
véque  Confie  rant , qui  de  fou  coté  loi  remit  le 
Vole  avec  l’huile  Vie  l’Onction.  S.  M.  fe  remit 
cnfilirc  elfe- même  h Couronne  fur  fa  tête  amrr, 
reprit  en  main  le  Sceptre,  6c  retourna  avec  b fui- 
te à fon  Trône. 

Les  Timbales , 6c  les  Trompette*  continuèrent 
a fonrter,  6c  la  Rcme  ayant  faitic  fe  Roi,  defeen- 
dit  aufli  du  Trime  avec  toute  fa  fuite,  & fe  ren- 
dit à l’Autel , pour  y recevoir  l*On£fitm.  Elle  y 
fut  conduite  par  le*  deux  Margraves , Fîmes  du  • 
Roi,  te  Ica  deux  Grands  Maréchaux  imrrhcierc 
devant  elfe.  En  s’en  allant , 6c  en  retournant  clic 
falua  d’une  manière  très  refpeôutufè  le  Trône  du 
Roi , non  pas  feulement  par  une  dccence  louable  , 

6c  établie , nuis  bien  particulièrement  pour  mar- 
quer à toute  b terre,  que  la  Dignité  Royale, 


Le  Rai  ordonna  tu  Grand  Chambclan , de  (tn- 
vre  b Reine  avec  l'huile  de  l*Onéfion , qu’il  mit, 
comme  auparavant , far  l’Affime  d’or  , que  le 
Coniàcrant  avoit  en  main  ; b Reine  s’enmt  agé-^’ 
nouil- 

(«*)  La  maafere  de  oindre  en  forme  d'un  O.  <«u  «J*ua 
Ccn-lé,  fat  en  «figr  cher  tes  Hébreux , pour  oindre  Jean 


K où.  9e  ccLi  d'aatanr  p-.m . rjoc  non  fcûlrmejK  ieCcvriv 
cft  chr*  -e»  Matlwmticicm  k b gare  U plut  purfe**.  mort 
liai!  repicCcare  en  mciw  tems  U Couronne  , qui  eft  le 
.SrmWc  dci  Rou  Ao  heu . que.  pour  marque  de  difhnc- 
rton , 5r«  Onnda  Sacrilicateui  1 furent  üoui  e»  farine  d'un 
X.  ou  .l'une  Croix  -,  Scàkt*ré  Jê*>  (m  Ttait»  d»  fa- 
rt tifie,  c.  1.  Ümar.  4.  f.  m-  tf. 
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nouillce  fur  le  petit  banc,  fut  ointe  par  le  Confi- 
eront de  fc  même  maniéré  que  le  Roi,  furlefront 
fit  tu-detlus  des  deux  mains;  comme  pourtant  U 
Couronne  Royale  etofc  attachée  h fcs  Cheveux 
d’une  manière  à n’en  pouvoir  pu*  être  détachée 
(an*  mande  peine  , elle  la  gtfdi  fur  la  tête  pen- 
dant l Onûion ; le  Contactant  lui  dit  : 

„ Votre  Majefte  Royale  reçoit  cette  OoéUon, 
„ comme  une  marque  Divine,  que  c’ell  de  Dieu 
„ leul , qu’elle  obtient  fan  Onction  * la  Majefté , 
„ fit  U Dignité  Royale  ; il  vous  a artorice  à Ion 
„ Roi , ahn  qu’il  puifle  recevoir  de  vou*  la  ioye 
„ ôc  la  coofolation.  Que  le  Seigneur  Notre  Dieu 
„ veuille  vous  oindre  en  même  tans  de  fou  bon 


fit  Saint  Llprit , afin  que  voue  faytx  t< 
,,  prête , de  fcrvir  6c  d 'honorer  Dieu , par 
, Cbrifl  I Ainf»  fait-il.' 


OUKRITS 

ir  J dus 


Le  Choeur  répondu  comme  auparavant  à trou 
fois Amfi  fmt-ü\  Btmheur  a aàtrt  Rem  t Hmhtur 
à autre  R tint  y Rornhem  a mitre  Ram!  Dim  lui  d<m- 
m jdmté , & urne  lmp*  fuit • d'aman!  La  Duchcf- 
fe  de  Hoifkm  dfuya  en  attendant  le  front , 6c  les 
deux  mains  de  la  Reine , 6c  donna  le  Jmge  à l’E- 
vêque Confacrant , qui  rendit  au  Grand  Chatnbc- 
lan  le  Vafe  avec  l'huile  de  l’On£ion.  La  Reine 
retourna  ai  fuite  à fan  Trône  avec  fon  conege, 
6c  le  Grand  Chambdao  le  rendit  avec  le  V aie  de 
i’On&ion  au  T rône  du  Roi , avec  qui  toutes  les 
folrmnitcs  de  POn&ioa  fc  finirent ; 6c  par  laquel- 
le les  deux  Majetfcs  jouiflêiu  a prêtent  du  nom , 
de  de  la  préférence  des  Omis;  au  lieu  que  les 
Rois,  qui  outresfois  ne  roccvoicnt  pat  la  Sainte 
Onction  , n etoient  pas  tant  eftimes , & n croient 
regardes  que  comme  de  petit»  R «a  (•),  dans  les 
autres  Couronnement , 1 Acte  de  l'Onction  eilot- 
(finairemait  fuivi  du  ferment  de  Bdchté  6c  d’hom- 
mage , 6c  de  ces  marques  de  devoir , & de  fou- 
mimon . qu’on  appelle  ordinaire  ment  faituatm , ou 
Adaroum  (•),  en  conformité  de  laquelle  6c  luivant 
la  diflerciK c des  Peuples  fie  dts  Nations,  on  s’in- 
cfine  jufqu’i  terre  devant  les  Roi»  (p) , ou  qu’ou 

(»)  ttiàmu  Tuai.  Htmt.  fmt.  T*Cof.d  imprimé  à Stnif- 
liouig  l'anode  «fiy.  * 

(*)  Cmc  A ii  • s a r i o s fie  Somiotiaa.  comme  elle  tut 
irpeflce  par  le»  Romain»  avant  la  Régence  «le  l'Empereur 
Pitfi-ih*  , cl»  i préfént  regardée  des  Pape*  comme  «me 
choie  l'pi rituelle,  8c  qui  ne  convient  qu’à  eux  frais,  (X». 
n.:.  HacurM  Ji  Oftui.  ftium  fmuf.)  Mau  Uns  alléguer 
ici  tout  au  long,  que  le»  l'apc»  apecs  avoir  Couronne  Ici 
Empereur»,  les  oos  l'alué  etii-mîmet  de  cette  maxuere , S- 
qoe  \e%Anmiu  Jn  Fraaftii  marqucot  exprefferoenr , que  fc 
Pape  Im  ni.  «prêt  avoir  Couronne  l'Empereur  CUrltmo 
8c  l avoir  tclkitc,  l'svoit  mon'  mot  quorum 
Mmifmm  « (fy  quoi  UmJti  À fmoifict  mon 
tnuitmm  Aooiuiiut:  le*  Annafct  de  Cclti»  Car  si 
M.  ad  an.  6oj.,  ît  Ces  même»  Aunalci  >d  an.  Soi.)  Ou 
en  trouve  aufli  plulieun  Exemple*  dam  l'Ecriture  Sainte  « 
8t  même  long-retn»  »v»ot  que  k«  Hébreux  enflent  de* 
Roi* , le  Père  U le»  Frère*  de  Jtfrfh , loriou'il  leur  rompu 
fan  reve.  lui  dirent  : Kfi-"  fm  drt*#w  devenir  mm  Ka.  f 
Ei  me,,  l»  mm,  ©•  tu  fient  Jetminmi  t*ur.  ©•  r'ais- 
ntl  GtiC  57.  v.  8.  io.,  pv  eonfequent  il  étolt  dep  dans 
ce  tcnii  en  ufàgc,  d'oioer  les  Roit,  Mai*  cette  coutume 
,fc  T Adoration  a été  introduite  «bn*  l'Empire  Kom»in  par 
l'Empereur  Diecktien.  fie  eft  pûcc  tatoue  aux  Empereur* 
Chrétien]  ; ce  qui  cl»  fuftlament  «nonu  dan»  fc*  Ordon- 
nance* Impériale*  luutk  nom:  Smrtm  taquina,  ou  Al»- 
riammlnurr 

(r)  At urtfeu  c'était  1»  coûtumc  «S'accompagner  VAJtr*- 
■ lim  d\m  Barfre , 8c  c'ctoit  pour  cela . que  lorfqu’on  fai- 
loit  cette  profonde  joeliiation  du  Corp»,  on  tnettqfc  en 
même  ttm»  la  main  fur  h hooche . on  U faifatt,  6t  on 
la  Ulfloii  enfuitc  tomber,  pour  en  iiloerl*  Perfunnc  ado- 
rée. Ce  qui  fut  danicc  tema-la  la  maoiére  U plu»  Aocira- 
cc,  b plu:  faumife.  8t  b plu:  ordmaiic  d'adorer  -,  p*rcc 
que  d'un  rfitc  «n  «'en  fervtt  alo**  {«Kir  adoter  le»  Dieux 
mime: . qu'on  ne  pouvoir  approche»  de  fi  prêt , & que  d'»u- 
tre  part  o«  vouloir  hure  entendre  par  U , qu  on  ne  lé  eroyou 
■W  digne,  de  bai  1er  1a  chofc  adorée.  8c  qu’on  fe  conten- 
loit  di  liiiiuuer  \ Aictait»  par  h main  baillée , laquclfc  ou 
bifloit  tomber  en  bu  i proportion  qu’on  vonioit  hauo.ct 
l'Ado;  c,  S . Jtrrm*  a donne  fc»  mots.  R.ufti  U fil n du  2. 
If.  Ai**",  fit  y a joint  cette  Explication:  C^Vnfcnwai. 


fe  jette  à genoux , & fcur  baife  le  Jti(le-au-Corps , 
OU  h main , cru  le  pied  ; oo , comme  cela  fc  pra- 
tique en  Franco  6c  en  Angleterre , le  Vifcge  ou 
les  joue*  (f);  afin  de  marquer  par  là,  ou’.m  re- 
connoit  le  nouveau  Couronné  pour  Roi  kgidroe, 
fie  pour  celui , qui  elf  ici  en  terre  le  Lieutenant 
de  Dieu , avant  exe  (r)  couronné  6c  oint  de  Dieu 
même  ; fie  que  pu-  confcqucnt  oo  ne  peyt  rendre 
attire  d’honneur^  ni  leur  marquer  un  atradie- 
num  trop  grand , luivant  l’Exemple  du  Roi  ce- 
Ictte  de  qui  fc  Pleaumc  dit:  Boijii  le  fi  h , afin  fa  tl 

Cependant  le  ferment  de  fidélité  & «l’hommage 
étoit  tour  a fait  fuperflu  dani  atte  ocralion.  Par- 
ce que  Ifs  Engagcmens  des  Sujet*  n’avoienr  pas 
reçu  la  moindre  altération , pr  la  nouvelle  Digni- 
té de  Sa  Majcilc  Royale , mais  que  tout  au  con- 
traire ils  en  ont  été  plutôt  Wigmoucs  «c  aflêrmi*  j 
ainit  c’etoit  cette  augmentarkm  de  la  Dignité  Ro- 
yale, ôc  des  cpçigcmens  des  Sujets  , qui  rentfit 
cette  faumtic  Adoration  de  leur*  Majcftes  d’autanr 
plus  nccettiûrea.  Comme  die  avoir  etc  déjà  efleéti- 
vrmept  faite  en  partie  par  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour  dm*  h baie  d’ Audience  aux  introrifadans 
de  leurs  Majeilcs,  & qu’elle  fut  enfinte  .iciomnlie 
par  le*  Ect  (diadiques  après  l’Aéfe  de  l’OnéMon. 

Le  Conlacrant , avec  fon  Aflîttanr , fit  tous  les 
autres  Prédicateurs , fc  rendit  premièrement  devant 
P Autel  i fie  de  là  devant  le  1 rône  du  Roi,  fit  a- 
près  que  tous  fe  furent  inclinés  jufqu’a  terre , le 
Confier. mt  «fit: 

„ Heureux  fait  fc  Roi  Frtdtne , Roi  de  Prufïr, 
„ fit  que  le  Seigneur,  fc  Dieu  de  norre  Roi , le 
„ difc  aufli.  C«nmc  fc  Seigneur  a été  |ulqu*a 

préfent  avec  lui , qu’il  fc  fait  aufli  avec  lui  pour 


vtc  les  autres  Prédicateurs  devant  le  Trône  de  la 
Reine,  fit  après  les  inclinations  préalables , «J  dit  : 

„ fleurrulc  fait  la  Reine  Sifbit  Charlotte’, Rei- 
,,  ne  de  ProfTe  ! Que  fc  Seigneur  notre  Dieu  b 
„ bile  la  Bénédiftfan  de  fan  Peuple,  fit  qu’elle 
„ voye  de  Ica  yeux  ta  profpcmé  de  fa  Mû  ton 
„ Rqyalr  fit  de  leurs  ddeendan*  jufqu’à  la  qua- 
„ trlcmc  génération  dan*  fc  paix  d’Ilracl  ’ Ainfi 
„ fait-il. 

La  Çharur  répondit  à chaque  félicitation;  Am- 
fi  /ad- il,  /infi  heureux  fait  U Rù,  I nota- 

it fm  !»  Rente  ; fit  elle  fins  certc  Acclamai io  i avec 
tidic  des  Anges  à la  naiflance  de  Jtfus  Chrilf! 
Hoa*»  fait  a Dieu  aux  Cieux  , la  faix  foi:  fier  U 
terre  % & aux  Lom/nei  arrive  tmauenrtat  & jajè. 
En  attendant  tous  fcn  Kcclcfulliquc»  firent  encore 
une  prohmde  mrlinanon  , ôc  retournèrent  devant 
l’Aurel,  fit  à lès  deux  cotés  ; le  Conlâcraar  fc 
prépara  en  même  tenu  à la  pncre  , qu’il  fit , lorf- 
que  tout  étuit  devenu  tranquilc  de  jf  manière  fui- 
vanto.  . 

„ Crai- 

vtrtt.  Apo«at*,  qui  aJtrtni  , feint  éafruUn  X- 
n*nu,  & c*fMA  fuèmuim , rmhe  C.  Amul.  4.  • «ppcile  au* 
au  wi/wi  Et  U nuiiicre  de  pilier  Je*  l nneali  & J«, 
AïenuiM:  où  on  Jîi  à h jraneilc  fwtct  la  Révàtacc: 
baiièl  la  main:  (Kujfr  Jie  H.i-if  uni  m*rt*  eht  Retirer, iz) 
marque  tuffiùmrat,  qu’on  a confcrvc  mte  nicir,lu<  ma- 
nière de  Cduraiion.  Cinotqa'i!  »'eo  itu-jv,-  fu.-i  r<u,  qui 
ûchert  qu’elfc  eft  aü«T»  oikitauc,  fil  qu'eüc  a liicc  fon  O- 
rigiiie  «fc  l'AilorJiion. 

(«)  C’efl  fc  Coutume  en  An-fctnrc , de  bii'ir  h Reine 
fur  la  jovo  gaurhe -,  Front:  Srsiftn  d-n»  foo  iitrt.du  Cou- 
t do  Roi  J oyat  IJ.  Chap.  4.  S 


. , . Sert.  p.  f.  97.  mai* 

fuivaut  k Cérémonbl  Fiaiu.  T.  I.  f.  ao).  K 1,4.  on  a 
bah«  en  Frxacc  Ckulti  VU1.  far  U bouche  , 0c  Ulurfci  IX 
fat  la  joue. 

(r)  Ao  Couronnement  de  l'Empereur  Clttr limitai , on 
lui  ciia:  CortU  Aupijh  à Dbi  Sartaiaf*]  Et  k»  AixuVn» 
F.mpcreuri  de»  Orc.  t , ctnvnt  ttvre  kur*  Titre-*  : j 1)10 
nr*i4iui\  tètnoim  Tluin» . fiant  Ton  Hiltoirr  eu  Pape 
Leon  ni.,  6c  SiUtuui  Tit.  Honor.  Pan.  1.  e.  7. 
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CEREMONIAL 


„ Craignes  Dieu , honorez  Votre  Roi  ôc  Voire 
„ Reine , que  leur  Afliltance  vienne  du  Seigneur, 
„ qui  a fait  le  Cid  8c  la  terre.  Que  Dieu  ne  fàfle 
„ ms  g'uflcr  leur»  pieds  ; qu’il  (oit  leur  Aide , & 
„ l'Ombre  lur  leur  main  droite,  afin  que  le  fo- 
„ leil  ne  ica  pique  pas  pendant  le  jour , ni  U lune 
„ pendant  la  nuit.  Le  Seigneur  Ica  préictvc  de 
,,  tout  nul;  il  conlcrve  leur  Aine,  8c  oc  aille  leur 
„ entrée  & leur  fortic  à prefenr.üc  en  toute  E- 
„ sémite  ! Ainü  foit-il. 

„ Le  Cbcrur  commença  apres  à chanter  tout 
„ lcul  : Seigneur  c ommcncc  a bénir  la  MaiGm  de 
„ ton  fcrviteur  FraUrie , Roi  de  Prude  ! qu’elle 
„ relie  devant  toi  éternellement  ; Or  cequicftbc- 
„ nie  de  toi.  Seigneur,  reliera  bénit  éterncllcmcnr. 

Apré*  quoi  il  chanta  avec  toute  l’Eglilc:  j»il 
fut  £mu  & Uuunrt  «c.  8cc.  Lorfque  cela  fut  fi- 
ni,TEveque  AlulLni  eleva  aulfi  fa  voix  à fon 
tour,  8c  facette  pricre  pour  leur»  Majcflci,8c 
pour  b profpcrité  Je  leur  famille 

„ Dieu  tout  Puiitint  8c  Eternel , Pcrc  de  mi- 
icricordc  , 8c  de  fidelité  en  J cfus  Chrift,  notre  Sri- 
„ gneur,  8c  notre  Sauveur  ; nous  louons,  8c  nous 
„ glorifions  ton  laine  nom , de  ce  que  non  l'cuKmem 
„ U Va  plus  de  nous  donner  pour  notre  Roi  éternel, 
„ ton  fils  unique  Jcl'u»  Chrtrt , 8c  de  nous  faire 
„ par  lui  participons  de  ton  Ruvaume  éternel  des 
„ Saints  en  Lumière  ; mais  qu’il  t’a  plu  encore  de 
„ nous  combler  de  cette  grâce  particulière , que 
„ nous  voyons  ici  dans  ton  fanôtuaire  devant  nos 
„ yeux  tes  Oints  , notre  Roi  6c  notre  Reine  ; 
„ comme  donc  il  t’a  plu  de  donner  ta  bénediéhon 
„ à raccompliflcmcnr  du  Saint  Aéle  de  l’Onâion 
„ Royale,  que  tu  as  drefle  id  à notre  Roi  Ion 
„ Royaume  ; qu’il  te  pUil’c  aufli , O ! Dieu  ! de 
„ confirmer  8c  de  fortifier  ton  ouvrage  ; nous  te 
„ recommandons  comme  b prunelle  de  tes  yeux, 
„ S.  M.  R.  Frédéric  , notre  très-gracieux  Roi, 
„ & Seigneur  fouverain , avec  fon  Epoufe  Royale, 
„ notre  Reine , S.  A.  R.  notre  Prince  Royal  8c 
„ Héréditaire  ; la  Princeflê  Royale,  les  Seteniffi- 
„ mes  frétés  8c  fccurs  de  S.  M.  R.  , 8c  touscrux, 
„ qui  font  aparentés,  8c  qui  appartiennent  à ca- 
„ le  Mai  Ion  Royale  ; Prefcrve-lcs  de  tous  les 
„ maux,  8c  coinblc-lcs  de  tous  les  biens  du  Corps, 
„ & de  l’Ame!  Oui,  Seigneur,  bénis  la  \lfilba 
„ de  ton  Oint  de  manière , qu’elle  relie  ctcroclic- 
„ ment  devant  toi.  Or  ce  que  tu  as  une  fois  fie- 
„ nit  , O Seigneur  ! reliera  bénit  éternellement. 
„ Exauce  oo»‘  prières , Père  Cclcfte , pour  i’A- 
„ mour  de  Jefu»  Cbrill  ! Aiofi  lait -il. 

II  donna  cnluitc  b bcncdiélion  centrale.  On 
chanta  en  MuGque  avec  les  Timbale?  , 8c  les 
Trompette»:  Te  Daim  8cc.  8cc.  Apres  quoi, pour 
première  marque , que  le  nouveau  Regue  de  S.  M. 
Royale  liiroic  Pour  toujours  accompagne  de  grâces, 
8ç  de  bonté . le  Grand  Burnrave  , ayant  Eut  un 
tour  par  defliu  la  têt*  avec  l Epcc  Royale  , qu’il 
avoit  en  mal® , fit  U lc&ure  du  Pardon  genc- 
ral  . 

„ Sa  Majcflc  Royale  de  Prude , notre  trc»-gr»- 
,,'ocux  Roi  8c  Souverain,  pour  donner  des  nur- 
„ ques  de  fa  bonté,  8c  de  la  Clémence  Royale, 
„ a rtfolu  à ce  jour  prcfcnt  de  ton  Couronne- 
„ ment.  Que  tous  les Prifonniers en  général,®: en 
„ particulier , qui  fc  trouvent  dan»  ce  Royaume , 
„ 8c  dans  ici  autres  Pats  auront  leur  grâce  8c  par- 
„ don , 8c  liront  rems  ai  Lîbertc.  Dont  pour- 
„ sam  feront  excepte*.  ceux , qui  ont  commis 
„ des  Crimes  de  Léze  Majcflé  Divine  8c  Humai- 
„ ne;  ceux  qui  ont  Fait  des  meurtres  prémédités; 
„ 8c  ceux  qui  (ont  en  prifon  pour  dettes. 

„ Dieu  tonferve  le  Roi  .'  Dieu  cooferve  ta  Rfc- 
„ ne 

Pendant  le  7e  Dana , les  Canons  des  Rempam 
8c  dcrncrc  le  Château , 5c  toute  les  Moufquetc- 
rics  de  b Bourgroifie , 8c  des  Milice*,  firent  de 
décharges  continuelles,  Ce  toutes  les  Cloches  des 


Eglifes  8c  des  Tours  furent  foonées.  Ceux,  qui 
avaient  alïillc  à la  Procdfioo  comme occrent  à défi- 
ler l’un  après  l’autre  de  l'Egide;  8c  nonobdant  b 
foule  inconcevable , qui  y ctoit  accourue  de  toutes 
les  Provinces,  Villes,  8c  Royaume»  Voifins , pour 
voir  cettQ  éclatante  Cérémonie,  les  di  fierai  i Corps 
s’unirent  pourtant  dans  leur  premier  Ordre  (ans  le 
moindre  embaras  , 8c  avec  tant  de  tranqtulitc , 
qu'on  eut  de  b peine  a s’appercevoir , qu’il»  lor- 
t o«mt  de  l’Eglife,  te  que  leurs  Majcllt1.  eurent  al- 
lez de  place , pour  le»  iuivre , après  qu’on  eut  faie 
b lecture  du  Pardon  général.  Ce  qui  avoit  été 
particulièrement  obfcrvc  avec  beaucoup  de  conlcnte- 
mcnc , (uivanc  leur  propre  aveu  , par  les  Seigneur» 
Minillrc*  Etranger»,  de  l’Empereur , d’Angleter- 
re, de  Daiuiemarc , de  Pologne , de  Hannovre,  8c 
de  I Icflc-Caflcl,  qui  le  trouvèrent  dans  l’un  de» 
premier»  Bancs  de  l’Eglifc.  Cette  tranquilitc  8c 
l'Ordre , qui  régna  dans  l'Egide  en  toutes  choies , 
aufli  bien,  que  le  tenis,  qui  de  très  mauvais , c- 
tojt  devenu  le  plu»  beau,  lue  aufli  , comme  un 
prelàge  certain  de  b tranquilitc  , avec  laquelle  S. 
M.  poflbderoit  cette  Couronne  Royale. 

Si- tôt  que  toute  b Proccflion  eut  atteint  le  Pa- 
lau Royal  8c  que  leurs  Majcflc»  lurent  rentrée» 
dans  leur»  Appartement,  on  donna  au  Peuple  au 
pillage  les  draps  rouges , dont  le  chemin  planché 
avoiem  etc  couvert  ; le  Cammericr  Secret . le  Sr. 
de  Hoob  , ConlciUer  de  la  Couç , étant  monte  fur 
ur.  Cheval  fuperbe  de»  Ecuries  du  Roi , 8c  envi- 
ronne Je  8.  Hcllebarûicrs  des  Garde»  Suiflès  jetta 
priai  la  populace  les  Mcdfi Iles  d’or  8(  J' Argent , 
qui  avoient  été  frappées  lur  le  Couronnement. 

Les  unes , 8c  les  autres  avoient  d'un  côté  l’Ef- 
figie du  Roi  avec  la  légende:  Fredericus  Rxx, 
8c  fur  le  Revers  : Une  Couronne  Royale  avec  ces 
mots:  Prima  m£jE  gratis, pour  marquer, que 
c’etoit  S.  M.  R. , qui  avoit  b première  porte  b 
Couronne  Royale  dans  b Mailon.  Dans  l'Exergue 
de  b droite  étaient  marqués  le  lieu  & le  jour  du 
Couronnement:  ukst.  Regiom.  d,  i8.  Jan. 
1701.  8tdansl*Exam»edebBucbe:  Année  1701. 
Ce»  Médailles  furent  jetées  ibns  b Cour  intérieu- 
re du  Château , en  telle  abondance  , qu'une  feule 
perfooœ  en  attrap  10.  à 30.  pièces.  On  en  avoit 
battu  pour  6000.  Ecus. 


C5:  IV) 

Le  Repas  folenmel. 

QK  avoit  eboifi  ce  jour  pour  1a  Sala  du  Repas, 
b grande  Sale  , qui  règne  au-deflus  de  b 
Chapelle  qui  a en  longueur  îao.  pieds  Gconictrv- 
ques  i Ce  qui  nonobtbnt  fon  cxcflïvc  longueur , 
ctoit  pourtant  nrqrnifiqiiement  tapiflcc ,dun  bout  à 
l’autre.  Au  haut  bout  de  b Sale  on  avoit  élevé 
une  Eflradc  de  4.  psed»  de  hauteur  pour  b Table  du 
Roi;  Au-deflu»  Je  b table  étoient  ilcux  Balda- 
quins , Ci  fur  les  deux  côtés  plulicurs  degrés , pour  • 
la  comme  dite  des  fpâatcurs.  Le  Pave  de  cette 
Sale,  conjmc  aufli  b muraille  de  b Galerie,  qui 
conduit  des  Apparttmcns  Royaux  julqu’à  cette 
Sale , croient  couvent  d’Ecarlate.  Et  pree  qu’à 
caulè  de  plufieur»  drconlbnces  on  avoit  été  obli- 
gé , de  tarder  jufqu’à  trois  heures , avant  que  leurs 
ALjeflét  fc  pu  lient  mettre  à table,  on  avoit  eu 
foin  de  pé venir  l’obfcuritc.  On  avoit  Fermé  tou- 
tes les  fcnerres  avec  de  Rideaux;  Comme  on  avoit 
rangé  fur  l’ Eflradc  14.  Guéridons  de  huit  pieds  de 
hauteur , avec  autant  de  Girandoles , dont  chacu- 
ne portoit  18.  bougies  le  relie  de  b Sale  ctoit  il- 

lu- 
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lutniné  par  60.  Couroones , chacune  de  xo.  flam- 
beaux de  Cire  blanche. 

Le  felhn  ctotr  extraordinaire  , 2c  leurs  Majef- 
rcs  y dévoient  aufli  être  lerviei  d’une  manière tou- 
te excraorduuire.  Vingt  2c  lêpc  Genius  - Hom- 
mes de  la  Cour,  te  Officiers  de  guerre  tous  Lteu- 
tei an*- Colonel»,  Majors , fie  Capitaines,  etokr.t 
charge*  de  porter  les  plat*.  Tous  leurs  habits  é- 
t oient  chaïuares  , 2c  brodés  d’Or  ou  d’Ar- 
eenr.  I-cs  quatre  Maréchaux  avec  leurs  Bâtons 
les  conJuiftrent  2c  le*  Hérauts  avec  les  Hautbois, 
les  Timbales  2c  les  Trompettes  les  précedotent. 

Après  chic  les  Timbales , 2c  les  T rompmes  eu- 
rent donne  le  lignai , les  deux  Maréchaux  de  U 
Cour , fit  le  Grand  Echonlhn , ic  rendirent  avec 
toute  la  luire  aux  Cuilmes  Royales;  comme  leurs 
Majcllc»  , accompagnée»  de  tous  les  Colleges  .des 
Erat*.  te  des  R égale»,  2c  j»récedéesde»dctix  grands 
Maréchaux  avec  leur*  Bâtons  d’ Argent , allèrent 
à la  Sale  du  feftin. 

Le  Roi  6c  la  Reine  fe  placèrent  su  milieu  delà 
Table,  Cous  les  deux  Baldaquins;  le  Prince  Ro- 
yal, fit  le  Prince  sUkrt  au  bout  de  la  droite  de 
la  Tablé,  2c  la  Duchetfcde Courba*.  ficlePrin- 
<m  Le*it,  au  bout  de  la  gauche;  mi  en- 
filitc  ils  safltrrat  suffi  pour  dîner;  le  Grand  Cham- 
bebn , le*  lieux  autres  Chambcbns,  le  Curnèta- 
b!c,  la  Banicre  du  Royaume,  2c  les  deux  Capi- 
taines tics  GarJrs  prirent  place  derrière  le  Roi  ; la 
Duchefle  de  tMjfett • , les  «leux  Premières  Gouver- 
nantes , 2c  le  Grand  Maître  de  h Matlon  de  la 
Reine,  le  placèrent  derrière  la  Reine;  les  Grand» 
du  Royaume  avec  les  Régales  k U droite  db  Roi 
2c  les  Dames  de  la  Cour  k la  gauche  de  U Reine. 
Les  Dépurés  des  Etats  du  Royaume  su  bout  de 
la  Table  à la  droite.  Et  les  Officiers  de  (s  Cour , 
fie  tous  les  Collèges  au  bout  de  la  Table  à gau- 
che ; ils  reflètent  dans  côte  fiturion  pendant  tout 
le  fcttm.  Le  bas  bout  de  la  table  refis  libre  pour 
les  Maréchaux , 2c  pour  les  deux  Ecuyers  tran- 
chons , comme  auflû  pour  pouvoir  avec  plus  de 
commédité  porter,  ëc  metuc  les  plats  (ùr  la  ta- 
ble. 

Pendant  que  fout  le  monde  fè  partagea , com- 
me nous  avons  dh  , autour  de  la  Table , les  deux 
Grands  Maréchaux  fonirent , fie  allèrent  au-devant 
de  l'entrcc  turques  dans  les  Cuifincs , 2c  retournè- 
rent apres  dons  cet  Ordre. 

i.  Marcboienc  les  quatre  Hérauts,  deux  i deux, 
qui  furent  fui  vît, 

».  Par  les  Haut-bob. 

Et  3.  Par  le  deux  Corps  de  Timbales,  2t  de 
Trompettes  ; qui  en  nurchant  changèrent  de  Mufi* 

9UC-  * M 

4.  L es  deux  Grands  Maréchaux. 

fi  Les  deux  outres  Maréchaux , tous  quarre  a- 
vcc  leurs  txuof»  de  Commandement  d’Argrnt. 

6.  Les  Gentil v Hommes,  2c  les  Officiers  avec 
des  plaU  d’ Argent  doré  d'une  grandeur  2c  époif- 
feur  extraordinaire  ; les  Hérauts,  1rs  Haut-bois,  les 
Timbaliers,  fii  les  Trompettes  lé  rangèrent  devant 
l’Eftrade  fur  deux  lignes.  Les  Maréchaux  , fie  les 
Gentils- Hommes  avec  les  plats  montèrent  furl’Ef- 
trade,  ayant  fie  girdant  leurs  Chapeaux  lur  leurs 
tètes,  tant  qu*iii  furent  chargés  des  plats,  mais 
lorTqu’ih  les  curent  mis  fur  la  Tsble,  ils  f> terent 
leurs  Clupcaux.  Les  deux  Chambelans,  Comte  de 
Bàpntntb'tl , 2f  Jet;**  le  Cadet , étant  conduits  cor 
les  quatre  Maréchaux  , portèrent  â leu  fs  Majèrtéa 
l’eau  pour  iè  laver  les  main».  Le  Grand  Cham- 
bclan  prélenu  au  Roi , 2c  la  Duchefle  de  Hoillein 
h U Reine,  les  Serviettes  pour  les  efluyer.  on  ne 
h prefema  pas  à ceux  de  la  Mailon  Royale,  mai* 
feulement  de  Serviettes  mouillées  , au  Princr  Royal 
par  Ion  prèmiet  Gouverneur , 2c  aux  trois  autres 
par  trois  Chambdans.  Les  quatre  Maréchaux  le 
placèrent  ealuitc  devant  U Table , 2c  prirent  au- 


milieu  d’eux  le  Conforme,  le  Dr.  Urfimu  , qui 
lit  la  prière  2c  bénit  les  Viandes 

Leurs  Majeiics  s’afiirou  a T ableavec  leurs  Cou- 
ronots  lur  U tête , 2c  avec  tout  le  relie  de  leurs 
Omeroms  Royaux  , excepté  que  le  Roi  avoit  don- 
né Ion  Sccptie  au  Ptcmkrr  des  Chambrions  le 
Comte  de  Dota* , qui  pour  ce  la  s’etott  placé  déc- 
rier Ion  fauteuil.  1-es  Jeux  Chambcbns  uétucls, 
le  CoUonei  de  Gnm , te  le  Sdgneur  de  Bahr  1er- 
virent  d' Ecuyer*  Froncions,  6c  après  «voir  décou- 
pé de  V ondes,  ils  portèrent  au  Grand  Chambe- 
lan,  celles  pour  le  Roi;  2c  à la  Duchelle de Hol* 
flou,  cellea  pour  U Reine;  2c  au  premier  Gou- 
verneur du  Prince  Royal  celles  pour  S.  A.  R. 
Mais  aux  Princes  fie  à la  Duchefle  de  Ctor/W<  ils 
prciénrêrent  eux-mêmes  les  Viandes  coupcej.  Et 
on  y obéerva  encore  cette  diiltnéébn  , que  les 
Vttndcs  2c  les  autre»  mets  ne  furent  fèrvisau  Prin- 
ce Royal,  2t  aux  autres  Princes,  2c  à U Duchef- 
fc  qu’en  ValTeUcd’ Argent  dore,  au  lieu  que  leurs 
Majeflcs  furent  femes  en  Or  tnalîif  ; 2t  que  les 
afliettes  d’Or  avec  les  Vuniics,  torique  L.  M.  R. 
n’en  voulurent  pas,  ne  furent  pas  prefentecs  aux 
autres , mais  données  aux  Officiers  Servons  avec  tout 
ce  qui  était  deflus. 

En  buvant,  on  oblèrva  aufli  des  Ceremonies 
particulières.  Un  Gentil -Homme  de  la  Chambre 
porta  le  Gobelet  du  Roi,  au  Chambeian.de  jour, 
qui  ic  donna  au  Grand  Chambelan . 2c  celui-ci, 
après  en  «voir  fait  FEtlai  , le  prefenta  au  Roi. 
Et  lyrique  la  Reine  demanda  à boire , dn  Gcntil- 
Hommc  de  b Chambre  porta  Ion  Gobelet  à b Da- 
me d’honneur  de  celle  ci  le  donna  à la 

première  Gouvernante  de  SfrmlanJ  , celle-ci  a la 
Dueheflè  de  Holftein  , qui , apres  en  avoir  fait  l’Et- 
iai,  le  prdema  à la  Reine.  Le  Prince  Royal  re- 
çut le  Gobelet  de  Ibn  Premier  Gouverneur , celui* 
ri  d’un  Chambelan  Titulaire , 2c  celui-ci  encore 
d'un  Gentil  - Homme  de  b Cour.  Les  autres  trois, 
i. lavoir  les  deux  Princes , fie  b DucbdTc , furent 
fervis*  par  les  trois  Chanàebns  titulaires , fie  qui 
reçurent  leur*  Gobelets  de  trois  Gentils-Hommes 
de  b Cour.  La  table  Royale  fût  lcrvie  k quatre 
diflerenres  fois  , arec  la  même  fompcuolitc , fie  avec 
le»  qjémes  Cérémonies.  Lnrfqu’on  b (ervir  pour 
b première  fois  , le*  deux  M irechatix  de  b Cour 
avec  leurs  bâtons  de  Commandement , 6c  avec  une 
luire  de  Seigneur*  le  rer.  .1 

des  Ecuries,  fie  y firent  couper  une  Pièce  du  Reçut 
rôti  ; que  le  Grand  Maréchal  de  b Cour , le  Coul- 
is de  Lottwft , préfeora  au  Roi. 

*Aux  deux  coté* du  Bœuf  rôti , qui  étoitfordde 
plusieurs  autre»  bêtes  , comme  de  Mouton* , de 
Chevreaux , de  Cochonsde  lait , de  Poulets , d’üit  s, 
2c  de  piulieun  autres  Gibiers,  fit  qui  «voient 
ja  rôtis  depuis  pluficurs  jour*  ; lur  une  poutre  é- 
i oient  deux  fontaines  de  Vin,  en  forme  des  deux 
Aigles,  de  Pruffc,  2c  de  Brvidcbçurg , dont  L» 
première  jerta  par  lônbecduVin  mgr,flc  l’autre 
du  blanc.  Aufli  - tôt  que  les  deux  Maréchaux 
eurent  fait  couper  du  Rôti  une  bonne  pièce  , on 
le  donna  en  proyc  au  Peuple , te  on  takfb  à leur 
di  (action  tout  k Vin.  Et  comme  ec  Bœuf  forci 
de  toutes  fortes  de  Bctes,  fit  de  Gibier*  , n’etoit 
que  t'Emblrme  de  b puiUanrc  du  Roi  (i) , 2c  de 
laboodance  ; ainfi  on  ne  put  aufli  non  plus  cxyli- 


(1)  La  Bftcs  même*  *ppart'cn*M*  * b Dommjtioa 
d<»  Roi«  4 c’cû  pourquoi  l'Ecriture  lunée  dit  poa  Ctuicmcnt 
du  Metlic:  «pic  tout  * etc  mit  foui  ib  p»cd« . Ici  B.raù  8c 
les  Moutons,  comme  in  IMics  fauvaget . 0c  ici  OHeuik 
foui  le  Cieli  Pf.  8.  *.  7.  8.  9.  Mais  Diniel  dit  »u(!i  bien 
particulièrement  du  Roi  . «}ueDi«u  avoit  don- 

né entre  (et  main»  10 aies  ebofes . jufi;u'*u*  Bête» , qui  le 
rrou voient  sut  Champ».  8c  iitx  Oilcau*  Ibut  le  Cidi 
voulant  marquer  pur  U.  que  quoique  tout  vient  de  Dieu, 
ü a pourtant  fotamis  toutes  choies  oJcur  PuiiTar.ee  Roya- 
le ■,  Dsa.  a.  v.  j8. 
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quer  l'abandon  du  Biruf  « fit  du  Vio,  comme 
suffi  li  dtfînbimun  des  Médailles  il’Or  , fie  d’Aqçcor, 
fit  le»  oprnprirr  autrement  qu’a  il  Bénignité  de  S. 
M.  le  Roi  j en  vertu  de  laquelle  U etuit  inten- 
tionné , de  partager  graticutcmciit , fie  d’avoir  ai 
commun  avec  lès  chers  -Sujets , mus  les  biens , 
qu’il  pnflédoit.  F.t  pour  en  donner  des  marques 
éclatantes , il  ordonna  de  les  abandonner  au  Peu- 
ple des  qu’il  le  lut  mis  lut- même  à Table  j au 
Heu , que  dam  les  mores  Cou'onncmm*  cela  ne  le 
fair , qu 'après  que  le  Roi  a Hni  le  fetlm , fie  qu'il 
s’eïfc  levé  de  table  ; ce  qui  ne  tailla  aucun  douce  à 
leslidck* Sujets,  que  dans  le  moment  qu’il  tir  lui- 
mciue  un  fdlm  joyeux  , pour  IVqumtion  de  la 
Couronne,  il  eut  ai  même  tems  loin,  que  les  Su- 
jet! ne  rclbffcnc  pas  fans  le  divertir. 

A chaque  foie  que  leurs  Majdlcs  burent , on 
tira  nent  coups  de  Canon.  Pour  le  Ponce  Royal 
on  tira  6.  coups , fit  pour  les  deux  Princes , fie  la 
Duchclle  ).  coups.  On  relia  à table  pendant  une 
bonne  heure  ; brique  leurs  M «K  liés  le  levèrent  de 
table , on  leur  prdcoca  l’eau  pour  le  laver  les  mains 
avec  les  Ceremonies  accoutumées.  Le  Conférant 
«teipres  le  SemJicae , le  Roi  reprit  le  Sceptre  de* 
mains  du  Chambebn , fc  retourna  en  fuite  dans  fes 
appartemens.  On  y obierva  les  memes  Ceremo- 
nies qu’auparavant  ; Hormis  que  le»  Maréchaux 
de  la  Cour  marcheras  pour  cote  fois  devant  tous 
les  Colleges.  Le  Roi  conduüït  la  Reine  jufqucs 
dans  les  appartemens , & de  là  il  Rit  accompagne 
julqu’c,  là  Sale  d'Audience  par  tout  le  Cortège  ; 
les  Grands  Conktilers , fie  premiers  Üfiicm  du 
Royaume , potentat  les  Replies  for  b Table , qui 
etuit  potée  devant  k Trône  Royal;  Comme  k 
Comte  de  lh6m  mit  b Banicrc  Royale  dam  un 
des  Coins  de  b Sale.  Tous  ces  Seigneurs  retour- 
nèrent après  dans  b Sale  des  Feflins , où  on  avoit 
fait  préparer , comme  aufli  dans  Les  appartemens 
joignant , 10.  Tables  tant  pour  ces  Seigneurs , que 
pour  toute  U fuite  de  b Cour,  qui  y lurent  ré- 
gale Royalement.  Tous  les  Services  ctoicntd’Ar- 
gent  tmlTif , 6c  pendant  tout  le  féftio  i)  y eut  un 
CaaceTt  de  voix  , Ce  d’inftrumcns. 

Quelques  jours  avant  ce»  lolctnnitcs,  le  Roi  a- 
voit  envoyé  dans  l’Hôpital  une  bourfe  de-milk 
Ecus;  fie  ce  qui  fut  eticora  plus  cooliderabie , il 
avoit  en  même  tems  ordonne  un  fonds  de  100000. 
fccus , pour  établir  deux  Muions  pour  les  pau- 
vres ; qui  furent  peu  de  ten»  apres  bixies  à Berlin 
êc  à Kooigsberg  pour  les  Entons  des  pauvres, 
comme  un  monument  éternel  de  b pieté  du  Rofe 
«T  de  b nouvelle  Couronne , dont  il  avoit  bit  ac- 


Outrc  les  Chevalliers  du  nouvel  Ordre  àcVAi- 
gl,  nnr , le  Roi  avoit  encore  conféré  à plusieurs 
Seigneurs  des  qualités  plus  eminemes  ; le  Seigneur 
de  fVéüonDtb  Grand  Maréchal  de  Pruflc  avoit  été 
élevé  i celle  de  Comte;  les  deux  Miniibcs d'Etat 
aâuets  de  Sp**'om  te  de  Scbtmttam  à celkde  Ba- 
ron. Et  k Conlciller  intime  de  b Chambre  des 
Finances , k Seigneur  Mittbis, , (dont  k nom  fut 
alors  changé  dans  celui  tk  iW«r)  avec  les  deux 
Confclllm  de  U Cour,  Stvfcb  te  Wermr  , furent 
ennoblis.  Afin  que  tous  les  Seigneurs  hdclcsavec 
leur  pofichtc  pulTent  an  même  tems  profiter  des  a- 
vanoges,  qui  leur  croient  revenu*  par  b Dignité 
Royale  de  leur  Roi,  à lavoir  qu’ils n'auroirnt plus 
Moln  Pour  l’*»«n’ir  » chercher  leur  t U.- varier 
auprès  l’autres  Puilfances  (r).  Après  que  Sa  Ma- 
jefté  l*e  fut  acquis  par  b Couronne  b puifbnce  , 
& k droit  de  dtfpcnlcr  toutes  les  Grâces  , fit  de 
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conférer  toutes  les  Dignités , de  quelle  Nature, 

qu’elles  puffent  être. 

Outre  cria  k Roi  avnit  encore  etibli  à h Cour 
plubeurs  grande*  Charges,  entre  IdqUcl  les  le  trou- 
va celle  de  Grand  Maître  de  Ceremonies , dont 
S.  M honora  k Seigneur  tk  Btjjtt  , qui  julqu’a 
prefent  n’avoit  etc  ^\x  luit «Juei air  des  AmUilTa- 
deurs.  Ce  Royaume  prit  donc  Ion  ccmnience- 
inent  avec  toutes  fortes  «le  gr . 
profitèrent  1rs  pauvre* canin*  les  Riche*,  le  Peu- 
ple, comme  b Solde  tic , fit  qm  rejjillimit  même 
fur  1rs  malfaiteurs , par  le  Pardtui  générai  , que 
S.  M.  leur  accord». 

Leurs  M-ijcftcs  loupèrent  k loir  au  petit  rou- 
vert , fie  dans  leurs  chambres  du  Ut  , enfuitc 
elles,  fit  toute  b C<wr  entrèrent  ôw»  leur*  Carof- 
Ics,  pour  aller  voir  les  feux  de  joye,  te  Ica  illu- 
minations de  la  Ville. 

Toutes  les  Cloches  du  Château,  fie  des  Villes 
commencerait  suffi-tôt  leurs  Carillon».  Toute*.- 
les  Rués  Ctoicnt  gardées  par  b Bourgeoise  fur 
deux  lignes;  qui  dan*  l’attente  de  voir  ! 

• fit  la  Reine , y «ait  déjà  refiéc  fous  les  Armes  de- 
puis 1e  marin  rufqu’su  loir.  Tous  les  Marchés, 
te  les  grandes  Place*  des  Villes  étaient  remplis  de 
tonneaux  de  poix  , comme  toute»  les  Tours , fit  tau- 
re* ks  M «Ions  croient  illuminées  de  Lampions  de 
lumières,  fie  de  tbmbcaux,  fit  de  toutes  fortes  de 
J)c viles,  qui  «voient  relation  aux  Ceremonies  de 
ce  jour.  Il  n’y  eut  prefque  pas  une  feule  Maifon 
de  b première  Bourgeoise , ou  on  n’erurndit  une 
agréable  Symphonie  de  voix  fie  d’inftrumcus  ; en 
forte  que  tout  k monde  admira  tous  les  prépara- 
tifs, fie  k bon  Ordre,  qui  y régna  Jan*  unecho- 
k , dont  on  n’avôit  jamais  eu  d exemple  dans  ce 
pays.  Mais  ceb  ne  parut  pas  après  plus  étrange  a 
ceux , qui  ctoècnt  mlhuirs  des  affaires  du  monde, 
desquels  réfléchirent  fur  b Grandeur  des  Engage- 
ment de*.  Sujets , fie  fur  leur  Réconnmfiànce  en- 
vers leur  Roi  Souverain  , qui  etuit  b vraye  esufe 
de  cette  grande  joye. 


fs  v.)  > 

Suites  du  Couronnement. 


T A Pfuflc  ii'cft  p*  foldement  à prefent  b pré- 
*~J  tnicrc  entre  toutes  lé*  ProviiucM  Jo  S.  M.  R , 
mais  elle  cft  devenue  à prefent  «n  lloyaurre.  Ec 
fans.comptcr  qu'etfe  cfl  la  Patrie  dc’fun  Roi,  cl- 
ic a encore  obtenu  par  cet  Aôc  du  Couronnemeric! 
l*booncur  , fit  l’avantage , de  lui  appartenir  de  plus 
près,  que  toutes  le*  autre*  Province*.  Ce  qui 
engagea  non  fans  nlfon  , fes,  habitat»  a redoubler 
kurj  feux  de  joyc,  leur*  plaifirs,  fie  leurs  téjouil- 
finccs.  Cependant,  quoique  b Pruflc  jouiffc effec- 
tivement «Je  cette  grande  préférence , les  autres  Pro- 
vince* n’ont  pourtant  pas  voulu  lui  ccdcr  dans  la 
moindre  choie.  Toutes  fins  exception  célébrerait 
ce  jour,  fit  ce  loir  b grande  Rtc  de  leur  Roi,  par 
des  Proches , des  décharge*  de  Canon*  fie  * la 
Moufqucterie  ; par  le  Carillon  des  Cloches  ; par 
tout»  fore-  de  Procédons  ; de  Mufaque;  de  Ha- 
rangues, Illumination*;  Feflins;  fie  de  toutes  for- 
tes de  Divertiffemems  ; fit  on  peut  dire , julqu’au 
plus  chétif  Hameau  en  tctndjpl  fa  joye  par  Udé- 
penlc  de  quelques  Chandelles,  qui  y forent  brû- 
lées. Quel  pl  ai  fi  r pour  les  Spectateurs,  s’il  leur 
avoit  etc  poÎTiblc,  de  Te  trouver  par  tout  cè  18. 
de  Janvier  ; ou  «le  voir  d’un  coup  d’Ocfl  tomes  la 
différentes  illuminations  ; k nombre  exceflif  Je 
Chan- 
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Chandelle* , 8f  foui  le*  plaifirs  diffèrent , depuis 
les  Frontières  du  Duché  de  Clevet , jufqucs  au- 
dc'.t  de  A fummei,  qui  font  un  trajet  de  xoo.  lieues 
d’Allemagne.  Ils  fe  ferment  certainement  imagi- 
nés , de  le  trouver  dans  les  pais , où  pendant  cer- 
tain rems  de  l’Année  le  folcil  ne  fe  couche  jamais; 
ou  qu’ils  regirdoient  de  leurs  propres  yeux  le  def 
ordre  noétume,  fie  continuel  du  Peuple  Joyeux 
d’Ilraél,  lurfqu’U  fonit  à U bâte  des  Frontières 
d’Egypte. 

Il  elt  certain , que  dans  l’occafion  préfente , cha- 
cun parût  envieux  de  fou  Vodin,  & tâcha  de  le 
furpaflêr  en  invention,  pour  marquer  ion  dévoue- 
ment à fon  Souverain  ; fit  comme  dans  le  Royau- 
me de  Prude,  la  Ville  de  Komgsbery  l’emporta 
fur  le*  autre*  dans  celle-ci  S.  A.  S.  U Dm  Je 
HolSan,  Us  juatre  Grands  Mmfirts  du  Royaume, 
fit  le  Mimltre  d’Etat  ,1c  Sgr.  à'ligen,  (e  dittingue 
renr  fur  tous  les  autres,  par  les  i dominations  in- 
génieurs, fit  par  les  riencs  Ornemens  de  leurs 
Hôtels.  Ainfi  fe  diftingucrcnr  dans  routes  les  au- 
tres Provinces  leurs  principales  Villes  , comme 
Berlm , A îagdebomt,  le  Haiberfiadt  ; à Berlin  le 
Chef  du  Cunfeil  d’Etat  , le  Comte  dc&Auvrns; 
à Maf^Jtbonrg  le  Mimrtrc  d’Etat  aéhiel , le  Sgr. 
à'AhemUven  ; 6c  a Haiberfiadt  , le  Minillre  ac- 
tuel d’Etat , le  de  la  Guerre , le  Sgr.  de  Dateckel- 
mon  qui  remportèrent  l’Approbation  de  tout  le 
monde.  Tous  ces  Seigneurs  ne  le  contentèrent 
pas,  de  foire  voir  leur  attachement  pour  S.  M.  R. 
par  ces  marques  extérieures , fit  par  les  grands  fcf- 
tins,  qu’ils  firent  aux  Collèges,  fit  aux  Dames  de 
ces  Villes  ; ils  firent  encore  de  grandes  largeflcs 
en  Argent  comptant  aux  pauvres  , fit  leur  firent 
diflribuer  tous  les  relies  du  fcftin  ; ce  qui  lé  véri- 
fie par  les  Relations  écrites , fit  imprimées , qui 
font  confervées  dans  les  Archives  du  RoL 

Les  Minières  Publics  de  Sa  Majcfté , qui  reü- 
doient  dans  les  Cours  étrangères,  ne  manquèrent 

Es  non  plus,  de  célébrer  dans  les  lieux  de  leur 
éfidence , ce  grand  jour  de  la  létc  du  Couronne- 
ment de  leur  Roi , par  de  grapds  fcfbns  , par  des 
Bal* , fit  par  d’autres  rejouiflances. 

Le  lenderrain  , Mecredi  19.  de  Janvier  , le* 
quatre  Grands  Officiers  fit  Confeillers  du  Royau- 
me, tous  les  Colleges,  fit  les  Sénats  des  trois  Vil- 
les , comme  auflï  le  Confiftoire  des  Réfugiés , le 
rendirent  â la  Cour , pour  fcbàtcr  leurs  Msjeft es, 
fit  la  Mailbn  Royale  de  l’acquifirion  de  la  Digni- 
té Royale.  Le  Grand  Chambebn  les  inrroduim  à 
l’Audience  du  Roi  , comme  le  Grand  Maître  le 
Sgr.  de  Rulau  auprès  de  la  Reine  , où  le  Grand 
Maître  des  Ccrémonirs  affilia  toujours.  Le  Roi 
ayant  la  Couronne  fur  1a  tête,  était  aflis  fur  fon 
Trône,  comme  la  Reine  lur  un  Tapis  , fit  fous 
un  Baldaquin.  A chaque  Harangue,  qu’on  fit  au 
R ré , il  répondit  lui-meme.  Tous  ces  différents 
Corps  curent  enfuire  l’honneur  de  baifer  les  mains 
Royales. 

Le  Lundi,  fit  le  Vendredi  fuivant  , ils  furent 
introduits  aux  Audiences  de  S.  A.  R.  le  Prince 
Royal,  des  deux  Princes,  Frères  du  Roi,  fit  de 
la  Diicbefle  de  Couriandc  ; qui  les  reçurent  , fit 
les  écoutèrent  debout.  Ces  Collèges  étoient  au 
nombre  de  Dokxa , dont  chacun  fit  fa  Harangue , 
qui  «oit  accommodée  aux  cir confiances  de  cette  1 
Cérémonie.  Le  Baron  de  Cmt , Chancelier  du 
Royaume , qui  portoit  b Parole  au  nom  des  qua- 
tre Grands  Minillres  du  Royaume,  eut  l’Appro- 
bation de  tous  les  Affiflans.  Et  on  peur  dire  avec 
vérité  , que  fa  Harangue , comme  cet  iliuffre  Col- 
lège, fit  les  mérites  periornels  de  ces  quatre  Sei- 
gneurs méritoient  efleÛivctnenr  b préférence  de- 
vant tous  les  autres. 

Ce  même  après  dîné  étoit  fixé  pour  les  Mioil- 
tm  Etrangers.  Après  avoir  foit  leurs  Complimen* 
au  Roi , fit  à la  Reine,  on  leur  fit  voir  les  Réga- 
les du  Royaume,  U Couronne , le  Sceptre , l’Epec, 
Tome  11. 


le  Globe , le*  Seaux  fit  la  Baniére  de  l’Empire , a- 
vec  tous  ira  Ornemens  Royaux , fit  les  autres  pre- 
tieux  Joyaux  , qui  fur  les  très-humbles  mfbnces 
des  Seigneurs  Etats  du  Royaume,  furent  expolea 
pendant  3.  jours  à la  curiolitc  des  Spectateurs» 
fit  gardés  par  une  Klcouadc  des  Gardes  Suitlcs. 

Le  même  apres  miui  quatre  Bouchers  portèrent 
à la  Cour  b tète  du  Taureau,  qui  avoit  etc  rô- 
ti, fit  pour  rccompcide  de  leurs  peines  , fit  de 
leurs  forces  ils  reçurent  un  prêtent  de  xo.  Du- 
cats. Par- b l’Explication  Allemande  Frai- 
(donner  en  proye)  eut  une  Ggmfiouion  toute 
nouvelle,  fit  obligera  le  Peuple  de  le  trouver  en- 
core en  plus  grande  foule  aux  Couronnemcns  lui- 
vans;  parce  que  pour  l’avenir  ceb  ne  s’appellera 
plus,  Prêts  Gchmg,  (donner  en  proye);  mais  re- 
cevoir la  Récompcnlc  de  b pièce  qu’on  donne  en 
proye , fit  qu’on  abandonne  au  Peuple.  Deux  jour* 
après,  à lavoir  le  xt.  de  Janvier,  on  «voit  or- 
donné, pour  le  divertiffement  de*  Etrangers,  fie 
du  Peuple , un  Combat  de  toutes  fortes  oc  Be.es 
buvages  ; fit  le  Dimanche  fuivant  le  x}.  011  fit  en 
prelence  de  leurs  Majefféi  l'inauguration  de  b Nou- 
velle Eglife  des  Reformes,  il  y avoit  a peu  près 
11.  ans,  que  leurs  Maicftcs  le  Roi,  & la  Rane» 
lorsqu'ils  y reçurent  l’hommage  héréditaire,  a- 
voienr  pofe  I»  première  pierre  pour  l’Edifice  de  ict- 
re  Egide.  Et  comme  il  arriva  jullcmcnr , qu'oie 
avoit  été  achevée  au  teins  du  Couronnement  , ÔC 

Îu’on  refolut  de  foire  alors  fon  inauguration.  Le 
redicatcur  de  b Cour  Dnrjenmt  le  lcrvir  de  ente 
nocafion  dans  Ion  Preche  , pour  comparer  S.  M. 
Royale  avec  le  Roi  Salomon  , qui  roos  deux , apres 
leurs  Couronnement  , avoient  dédie  à l’ Éternel 
des  Maifons  qu’ils  avoient  fait  bâtir , fit  meme  il 
donna  la  préférence  a S.  M.,  parce  qu’elle  avoit 
accompli  peu  de  jours  apres  Ion  Couronnement , 
ce  que  le  Roi  Salomon  n’avoit  pu  exécuter, 
que  plufieurs  années  après.  Il  prouva  en  niem« 
rems  par  l’exemple  du  Roi  David;  que  parce  que 
S.  M.  R.  de  Pmfic  «voit  commence  lôn  Rcguc, 
par  bâtir  une  Mailbn  au  Seigneur  ; Dieu  avoit 
auflï  certainement  condu , de  bâtir  une  Manon 
confiante  à S.  M.  R. , comme  il  i’avoit  autrefois 
promis  au  Roi  David;  que  S.  M. , pour  en  té- 
moigner fa  parfaite  reconnut lionceau  Seigneur , n’a- 
voit pas  tardé  d’iruueurer  cette  Eglife,  dèsqu 'el- 
le avoit  été  affermie  (uns  b Dignité  Royale.  Le 
vieux  Seigneur,  Thomas  Herwey , qui  avoit  üeja 
atteint  l’agede  80.  ans,  fit  qui  comme  le  premier 
des  Anciens  avait  eu  la  principale  inlpc&ioa  de  cet 
Edifice,  témoigna  ranc  de  joye  de  Ion  inaugu- 
ration , qu’il  Bit  publiquement  : qu’ayant  encore 
vû,dans  fo  veilleflcunc  lolcmnité,  qu’il  avoit  fou- 
haite  de  voir  jours  fit  nuits , il  ne  iouhaitoit  plus 
autre  choie , que  de  pouvoir  aller  en  paix  avec  les 
pères. 

Ce  même  jour  après  le  (bupé  du  Roi  ; les  Etu- 
dians  de  l’Univcrfitc  de  Konigsbcrg,  ayant  à leur 
tête , comme  leur  Orateur , le  jeune  Prince  de  Hol- 
ftrin  , félicitèrent  leurs  Majeftés  par  une  Fête  en 
Mufique , le  Prince  préfenra  au  nom  de  toute  l’U- 
nivcrliré , fit  avec  une  petite  Harangue , b félici- 
tation imprimée.  C’ctoit  le  Prince  Frédéric  Guil- 
laume, qui  avec  les  rroi*  Princes  les  frères,  fit  le* 
quatre  Princeflès  fes  Soeurs , tous  habilles  eu  Ber- 
gers fie  en  Bergères  , «voient  prtlenté  à leur* 
Majeffés  le  jour  du  Couronnement  fit  d«  illumi- 
nations, plufieurs  badins  remplis  de  fruits  & de 
fleurs,  lorfqu’ellcs  avoient  pjfle  devant  le  Palais  de 
S.  A.  le  Duc  de  Holfiein  leur  Père. 

Le  Mardi  fuivant,  xf.  de  Janvier,  le  Reéfeur 
de  l’Uni vcTfiité  fit  en  public  une  Harangue  au  lu- 
jet  du  Couronnement  ; fie  termina  par  b b fou- 
mile  félicitation  des  Mules,  dont  b Mulique pré- 
cédente des  Etudians,  avoir  été  le  Prologue. 

L’Univerficé  de  Konigsberg,  qui  avoir  été  inf- 
tiruée  par  Albert,  de  la  Mailoo  de  Brandebourg  * 
A«*a  fie 
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ôc  prémfer  Due  de  Frofle  ; qai  enfin re  rvoit  ob- 
tenu de  fes  illullrcs  StKcefleurs  de  teins  en  tétrode 
grand*  Privilèges , te  en  avoit  été  ftourrr  d’une 
manière  trcs-grarieulc  ; «voit  suffi  depuis  fon  eta- 
bMfcmenr  adoré  dam  le*  Séféniflimes  perfonnes  de 
les  bienfaiteurs , te  de*  Protcdfeurs  de  fon  répos  te 
de  fl  félicité,  le  Grand  Apotlm,  Roi  des  Mules. 
Mais  comme  (uivant  le  témoignage  des  Ancien* , 
Apolfat , ne  fut  p»9  (amplement  Roi  de  Nom  (v), 
miis  qu’il  porta  eftcétivement  une  Couronne, 
comme  on  rapprend  encore  aujourd’hui  de*  An- 
cien* Monumem,  te  de*  Médailles  antique»  s,  te 
que  même  les  Couronnes  de  tous  les  Roi»,  ont 
tiré  leur  Origine  de  fs  Couronne  (*)»  il  cftaulB 
très  croyable , que  fes  Mules  Prufliemiei  n’ont 
appris  à coniKHtre  leur  véritable  AmUo*  , que 
dans  la  per  fon  ne  de  fvjdrrtte , premier  Roi  de  Prul- 
fe  ; Ici  Mufes  lui  «voient  déjà  prédit  un  Royaume: 
PKrifc**  Mnfit , R*  FnJmmt  er* , 6c  la  Cou- 
renne,  qu’il  mit  fur  là  tête,  le  jour  du  Couronne- 
ment, a vmt  qu’il  fc  lit  voir  de  (es  Peuples,  fut  une 
preuve  que  cette  Couronne  pmnoftiquee , ne  pouvoir 
être  autre  , que  la  RsAmis  ( arma,  avec  laquel- 
le Afol/on  dl  toujours  repMcnté.  Et  pour  bien  ré- 
prefenter  ces  Rayons  du  fbM , (y)  il  y a déjà  Ion- 
pic*  années , Out  le*  Rois  ft  font  fervis  de  l’In- 
vention d’enrichir  leurs  Couronne*  de  morts  forte» 
de  pierres  prérieufes.  Mais  jufqu’à  préfem  on  a 
rmuvé  peu  de  Roi* , qui  avec  le  brillant  de  leurs 
Couronne* , ont  approché  de  fi  près  à celle  d’A- 
pollon, comme  S.  M.  le  Roi  de  Prude  l’a  fair. 

Par  récortnoiflance  de  fa  Gloire,  que  cet«e  Uiû- 
vcrGtc  avoit  obtenu , elle  refôlur  donc  de  câcbret 
b fête  du  Couronnement  do  (on  Roi  par  un  Pané- 
gyrique ; 6c  parce  qu’elle  y avoit  invité  tous  les 
Grands  du  Royaume , toute  la  Cour , fit  S.  M. 
même , elle  leur  accorda  cette  Grâce  avec  d’autant 
plus  de  pfaKir , 8c  de  facilité  , qu’elle  n’eftiraoit  pas 
feulement  les  ftitntts , mais  qu’il  les  pofledoit  aufli 
loi- même  en  pcrWtkwi  , ce  On’il  vookit  pour  cet- 
te foi*  faire  voir  rre*-gracieur«nmt  pour  la  Con- 
folation  te  pour  l’Encouragement  des  jeanes  Etu- 
dlans.  CVft  pourquoi  S.  M.  R.  étant  accompagnée 

(y)  ni:  le  Baron  de  StMîxU n.  Minière  d’Etât  aéhiel 
du  Roi  de  Prulic , & Ion  Aaibtifedeur  en  Art-jeten*,  <bns 
fe*  TematqtKt  excellent»»  lur.l'Hiftoire  de  ÿaAc*,  qa’iia 
écrire  en  luaçou  p.  61.  fit  |*li. 

(a)  I J Courounc  d'Apüeo  «toit  compofec  <kj  x.  Rayon» 
do  tblnl , cojomc  l' Emblème  des  i*.  mon  de  l’innée,  ou 
de;  n.  fifaid*  du  Tlodinjue  * 8t  le*  Rois  de  r»nctcrt  tefrt'i 
fi i l'oient  fiirêilon  loir*  Ciotrwmoi  fbiVMtt  ce  iiRjéde  i 
et  qui  n'eft  pu  fculnment  kwteuu  p»r  h non . de  U Ctrdt, 
P*fad,  mais  qui  (c  praute  auili  psr  k*  MeduU«  Amiques. 
où  oa  voit  de  ccs  Couronnes  Rurale* , lesquelles , jui- 
iiu‘»u  ternit  qu’on  a commence  de  «es  fermer  eh  hxut  1 
1 exemple  de$  impériales  . ont  été  ponr  li  jfcipxrt  ourer- 
tet  en  mur.  avec  douze  pointes  élSvàs.quekjuèi.une*  f»m 
aucun  Ornement.  Jtd'autrw  irK  de  Perle»  lue  leurs  poin- 
ter. Taftd  (Ltb.  9.  Coron,  c.  9.  It  13.)  appuie  ces  fum- 
Ici;  Umtamttu»  r*JUtntm.  Etal  cil  iciflanjuxbic,  que  lorf* 
uue'&jwir  7.  Grand  Duc  de.  , Fut  fait  par  le  Pape 
far.  iJ’jri  ijo.  ms  Roi  tfEwnrie,  il  he  reçut  du  Pipe 
qoW  Coimnroe  a Rayon*  du.SaMi).  >Ge  qai  -pamt  alun 
etiange  a p.utieun . qui  i«p*6ra>cn*  u l*mtK*tiOo , nuis 
dont  « Crand  I)uc  G&*  /-..comme  un Fnacc  favaai.  «- 
toit  bien  snQruit . U.  que  lui.  fie  fe*  dçfcendjm  confervé- 
rent  énfuitfc  comme' une  Couronne  KO) «e / aRŒuÉri 
ïf f:  çd. 

(r)  jtMtH  dam  fon  traité  dei  Onr«M  eft 

dePOpmmn.  que  k <^ur*«oc  d'Apoikm  e cic  cdoûue- 
ment  omet  de  11.  Diimansi  NUUMmvWtnj,  da»  fes  re- 
marquci . Ic  a *c  de  puérilité  : iioftior  Albnau  tu  Cirou 
r'éJl*:»  /jrjMj  Jntittm  UfiJti  freinfu.  Mail  11  p»ôit  plu* 
ptoVabk,  sjoe  fon  eft  vertu  pw  * peu  n ctrtc  mtemson* 
8c  qoelet  Ro».  voyant  qu’il  leur  étu«  impoÆbfa  d'evpsi- 
mer  mr  leur»  C eu  tonne»  ch  KavOns  avec  Jqir.  Lumière 
naturelle  » ùt  foulnicajf  pourUnt  de  rertembler  * Apollon, 
pxr  de-.  Rayons  affcmbics  fui  leùrs  Couronnes,  les  pmi 
u Un  fijx  enrichir  de  pierres  wécitrofes.  (^toiqu’on  rioOre, 
qbe  l’Urigt  <ft,  DbOVant  fur  les  Couronnes  rft  d êjaéSfMf 
«en,  que . tas  avoit  bcûaio  d'en  ehecclacr  de  tcnroigtu- 
gct  dan* les  Fables,  noua  apprenons  1.  Sam.  sa,  l.Pa^-ai. 
que  u Couronne  du  R»»i  4cf  Moabites . que  David  gagna 
iur  lui , émit  enrichie  de  Damans,  fit  peluit  en  Or  miifil' 
gt  Livres. 


du  Prince  Royal , des  deu*  Prince»  fe»  frétés,  du 
Prince  de  Courlande , du  Duc  de  Holllein , de  fes 
Gardes , te  de  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour , le 
rendit  nu  Coilcce.de  l’Univcrfiré  à 10.  heures  du 
matin.  Tout  le  Sénat  de  1* Académie  ayant  à fa 
tétc  le  Reéicur,  arrcndoii  le  Roi  , le  reçut  te 
le  complimenta  en  ibrtam  du  Caroflè.  Le  Doc- 
teur Deutfcb  , qui  pour  lors  étoit  Re&eur  de 
rUniverfité,  porta  la  Parole,  8c  fit  une  Harangue, 
qui  mérita  l’approbation  des  Savons.  Lorfquc  le  Roi 
lui  eut  répondu , ieKcéleur,  8c  le  Sénat  marchèrent 
devant  S.  M.,  te  U conduifirent  dans  le  grand  Au- 
ditoire , qui  pour  ce  jour  (olemnd  avoit  été  magni- 
fiquement tapi  (Té  , êc  meublé , mai»  qui  reçut  pour- 
tant les  plus  beaux  Omemehs  de  la  jeu  oc  (le  Ro- 
nflante des  Etudiant , qui  s’y  trouvèrent  au  nom- 
bre de  deux  à trois  milles. 

S*  Majdlc  monta  fur  un  Trône,  ôf  s’àflitfoy* 
un  Baldaquin  , vis-à-vis  de  la  Chaire , aux  deux 
côte»  de  laquelle  le  trouvèrent  les  deux  Bedeaux 
avec  leurs  Malles  d’ Argent  te  leurs  longue*  Rob* 
fies  d’Ectriare , faUant  face  vers  le  T rôtte  du  Roi  ( 
le  Princt  Royal  etoit  A la  Droite  du  Rd|  fe* 
Princes  Albert  te  Loais  à fa  gauche  i te  le  Prince 
de  CcurLmJt  te  fe  Duc  de  Haljhin  derrière  fe  fau- 
teuil du  Roi.  Le  Grand  Chambtlan  te  tous  les 
Grands  Seigneurs  de  la  Cour  8c  du  Royaume  le 
placèrent  iur  des  Bancs  élevés  à b droite  de  k 
Chaire , comme  le  Rcâeur  8c  fe  Sénat  Académi- 
que à (à  gauche. 

Aprè*  que  le  Concert  mêlé  de  voix  8c  d’inftru- 
mens  cor  celle,  le  Profcflcur  Scbraérr  monta  en 
Chaire,  8c  prouva  la  félicité  de  la  Pruflè , qui  fous 
fes  Héros  de  la  Maifon  Elcéforalc  de  Brandebourg 
avoit  Brun  de  plus  en  plus,  8c  étoit  à la  lin  t»r- 
veruc  au  faire  de  la  Grandeur  par  la  Dignité  Ro- 
yale, que  fon  très- gracieux  Souverain  avoit  obte- 
nu ; Dignité , que  non  feulement  le  Nom  de  la 
Capitale  du  Royaume , Kamrtbtr^ , 8c  la  Couron- 
ne , qui  fe  trouvoit  autour  du  Col  de  l’Aigle  de 
Profle , nuis  aufli  l’Ambre  de  Pntfle , ( Bernjiem  ) 
fembloicnt  avoir  déjà  annoncé  depuis  long- rems. 
Toute  fa  Harangue  état  remplie  de  pareilles  retfe» 
rions  fpiritucllcs  ^ 8c  loriqu’il  cou  fini , S,  M.  ref- 
ra  encore  quelque  torts  pour  entendre  la  Mufiqucv 
te  s’étant  antin  levée , elfe  frit  reconduite  par  fe 
RctSeur , 8c  par  tous  fes  Prolèfleurs  julqu’a  fort 
CarofTe  fou*  les  acebmations  joyeulss  8c  bruyan- 
tes de  tous  les  Etudions , mêles»  aux  Inftrumcnis 
du  Concert.  » 

I-e  Re&eur  y complimenta  encore  S.  M.,  com- 
me il  avoir  fait  à fort  arrivée  ; die  lui  répondit  de 
la  manière  b plut  graefeufe , 8c  retourna  au  Pake 
Royal  avec  d’autant  plu*  de  farisfacfaon,  qu’il  a- 
voit  reconnu  lui-même  l’état  floriflant  de  Vüni- 
vtflîré , par  l’afpeâ  de  tant  de  Doâcurs , 8c  de 
Profaficurs  célèbres  ; 8c  d’une  fi  grande  affluence 
de  jeuneflè  de  toutes  fortes  de  conditions  , ce  qui 
fit  cfpcrcr , que  cette  Académie,  qui  pouvoir  à 
préfem  être  appellée  Royale  , ne  confcrveroir  pas 
feulement  la  Reoomroéc  , qu’elle  s’etoit  déjà  acqui* 
fe , mais  qu’elle  l’augmenter  oit  encore  tous  les  jours, 
par  la  fplendeur  de  la  Dignité  Royale,  que  fon 
Chef  8c  fon  Souverain  avoit  tout  nouvellement  ao- 
<]ui(c.  Le  vtngt-fnriéme  leurs  Majeftes  fe  diverti- 
rent Paprès  midi  à une  Promenade  , pour  exami- 
ner en  même  tems  le*  clungemcns  , 8c  les  Ame- 
lioration* , qui  s’étoient  faites  dans  les  Vi|les8cl« 
Fwiwtirgs  de  Xonigsberg  , depuis  b dernière  lois, 
qu’elles  y a voient  etc.  Et  elles  fe  rendirent  enfuité 
«ne  jsrdins  du  Seigneur  de  ZctxJet  Confctlfer  de 
fe  Cour  6c  des  Chaffes,  pour  voir  de  fele  magni- 
fique 8c  (uperbe  feu  d’arrifico , que  le  Colonel 
ScblunA  avoit  fait  préparer.  Il  croit  partagé  eu 
trois  chef*  d’Oeuvres  , dont  1e  premier  rcpréfcn- 
toit  fe  Roi  for  fon  Trône , dans  l’autre  Atlas  portant 
fe  Globe;  8c  dans  le  tfoHiéme,  entre  cc*  deux,  ou 
voyolt  l’Aigle  couronnée  de  Prufic  fur  un  Auf 
.1  .tel, 
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rd,  ou  Mars  6c  Venus  portoient  leurs  fàcrificea. 
On  peut  en  trouver  un  detail  plus  cxail  dans 
les  Relations  particulières,  qui  ont  été  faite» • 6c 
imprimées , rant  des  feux  d’ Artifices  de  Kamgt- 
brrg  , 6c  de  Berlin  que  des  autres  Illuminations , 
Ares  triomphaux,  & Portes  de  Triomphe  de  ces 
deux  Villes. 

Le  Dimanche  ao.  de  Janvier,  on  fit',  sprèj  les 
Cérémonies  du  Sacre  , le  premier  Prêche  dans 
la  Chapelle  de  la  Cour , parce  qu’on  n’a  voit  pû 
achever  que  le  jour  precedent  , de  la  remettre 
dans  là  iituation  ordinaire,  l e Docteur  de  San- 
dm , Premier  Prédicateur  de  la  Cour  & de  cette 
Eglife  y fit  le  Sermon  ; 6c  comme  il  avok  eu  l’hon- 
neur d’afftfter  au  Sacre  de  leurs  Majeffés , 
comme  Evêque  Affiliant  , il  fçut  suffi  en  habile 
Prédicateur  le  fervir  des  premiers  mots  de  l’Evan- 
gile de  S.  Luc , Chap.  8.  v.  4.  El  beaucoup  de  mande 
ft  trouvant  enfanb'a , tjsti  étaient  accent  us  à lui  de 
tomei  ici  Mies:  6cc.  6c  les  apiiqua  tant  à la  der- 
nière grande  foule,  qui  s’étoir  trouvée  dans  cette 
Eglife , qu’à  la  Magnificence  du  Roi,  fuivant  les 
paroles  de  Salomon  Prov.  14.  V.  t8.  La  grande 
quantité  de  Peuples  fait  la  Magmfiantt  des  Rois  -, 
comme  auffî  au  propre  bonheur  du  Peuple , qui  de 
Ion  affluence  devoir  compter  fur  (à  profperitc , 
6c  fur  la  liberté  incftiauble , dont  il  joui  doit  pré- 
férablement à tant  d’autres  Peuples,  de  pouvoir 
entendre  la  feinte  parole  de  Dieu  non  feulement  à 
grandes  troupes , mais  suffi  en  Compagnie  de  fon 
Roi.  Il  dit  enfuitc , que  peut-être  la  plus  grande 
partie  du  Peuple , qui  avoir  affidé  à ce  Sacre , a- 
voèt  auffî  affilie  , quarante  6C  quatre  ans  paffes  , a Ion 
Baptême,  parce  que  les  deux  AGtes , du  Sacre  6c 
du  Barême  , s croient  paffez  dans  cette  Eglife  i dont 
$.  M.  pour  fa  Periônne  Royale,  retirait  ce  grand 
avantage , de  n’avoir  pas  beioin  d’etre  crnbaraffc , 
comme  Saint  Ltms  Roi  de  France  le  fut  autrefois, 
lorfqu’on  lui  demanda:  lequel  des  deux  Endroits  de 
fin  Bâté  me , ou  de  fin  Sacre  il  ejhmoit  d'avantage  i 
parcequ’ctlc  lesavoie  reçus  dans  un  meme  Endroit. 
Mais  que  le  Peuple  de  ion  coté  en  rétiroit  ce  grand 
avantage,  qu’il  pouvoir  avoir  la  ferme  Efperance 
que  le  Roi , comme  ii  avoir  été  bâtifé , 6c  Sacré 
dans  une  même  Eglife  , regarderait  comme  une 
même  ebofe,  d’aimer  fon  Dieu,  6c  fon  Peuple, 
Ja  Religion  , 6c  fon  Royaume  : ayant  promis  à Dieu 
l’une  dans  fon  Baptême , & l’autre  dans  ton  Sacre  6c c. 

Avec  le  mois  de  Février  commencèrent  suffi  les 
plailîrs  du  Carnaval , 6c  toutes  (brtes  de  divertif- 
femens , aufquels  tant  Ja  failon , que  les  lolcmni- 
tes  precedentes  du  Couronnement  donnèrent  oc- 
calion.  Le  Duc  de  Holffeiu  régala  leurs  Ma- 
jclléa  d’une  Malcarade  de  toutes  les  Nations  «pour 
marquer  par  là  l’approbation  de  tout  le  monde  fur 
l’Exaltation  de  leurs  Majeftcs.  Les  quatre  Grands 
CauidUcrs  du  Royaume  donnèrent  un  grand  fei- 
tin  à midi  & au  loir , dans  la  magnifique  Mai  fon 
de  la  Comtefle  de  Trvxts , où  on  1er  vit  en  abon- 
dance , tout  ce  qu’on  pût  trouver  de  plus  exquis, 
6c  de  plus  rare  ; ils  furent  loi  vis  par  le  Comte  de 
Dobnboff' Vasaé , par  le  Grand  Maître  de  l’ Artille- 
rie , de  Lut  an,  par  le  Lieutenant  Général  de  Cro- 
ix*», 6c  par  planeurs  autres,  qui  donnèrent  ces  Di- 
verti iTctncns  chacun  à û manière,  ôc  qui  furent 
tous  honorés  de  la  préfencc  de  leurs  Majeftcs  ; en 
forte  que  tout  le  inonde  fut  obligé  d’avouer , que 
la  Debonaireté  de  leurs  Majeilés  n’avoir  rien  perdu 
par  l’accroiffement  de  leur  nouvelle  Dignité. 

Dès  le  mois  de  Janvier  , le  Grand  Maré- 
chal de  Pruffc , le  Comte  de  iVailtnrotb  étoit  parti 

Eiur  Varfivh , comme  Miniffre  Plénipotentiaire  du 
oi , pour  y notifier  à la  Cour  de  Pologne , que 
S.  M.  s’étoit  mile  fur  la  tête  la  Couronne  Roya- 
le ; 6c  le  17.  de  Février  arriva  à Ronigsberg  le 
• Grand  Echanfon  de  la  Couronne  de  Pologne , le 
Seigneur  Tounamh,  qui  au  Nom  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pologne,  félicita  leurs  Majeftés  de  Pruffc 
Tome  II. 


de  racquifirion  de  la  Dignité  Royale.  Le  Roi 
de  Pologne,  comme  un  fidèle  voitin,  voulut  être 
Je  premier,  à féliciter  le  Roi  de  Prude  de  l’ac- 
quifition  de  fa  Couronne.  Et  comme  la  plupart 
des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume  6c  de  la  Ré- 
publique de  Pologne  i’en  étoient  déjà  acquîtes  par 
Lettres , S.  M.  Polonaife  voulut  auSîï  donner  un 
rémoignage  public  de  fon  Approbation  par  cette 
Arabaliade,  6c  avoir  expreffëment  eboifi  une  per- 
ibnne,  qui,  par  fes  Charges  à la  Cour,  6c  dans 
le  Royaume,  pouvoir  rcprcfcntcr  en  même  tems 
6c  la  Cour  6c  la  République. 

Ce  Comte  dit  au  Rot  de  Pruffc  dans  (à  premiè- 
re Audience.  „ Que  fon  Roi  fc  réjoui  lloit  d’au- 
11  tant  plus  de  l'Exaltation  de  S.  M.  Royale,  qu’é- 
» tant  très  perfisade  de  fon  amitié  finccrc  , il  ne 
«,  pouvoir  attendre  de  cette  nouvelle  Dipiiié  aucun 
H autre  changement  , Gnon  que  leur  amitié , 

» qui  n’étoit  jamais  mieux  alTorrie  qu’entre  des 
,,  perlbnnes  égales,  ferott  encore  pour  l’avenir  plus 
t»  affermie  6c  plus  étroite  par  l’unifbraiité  de  leur 
„ Dignité  Royale  Il  dit  à U Reine  „ que  fon 
„ Rot,  n’ayant  jamais  trouvé  d’autre  défaut  à tou- 
„ tes  les  perfections  , que  celui  d’une  Couronne 
» Royale , qui  manquoir  à fa  tête , il  étoit  à pre- 
„ fenc  d’autant  plus  réjoui  dcl’Acquiûtion,  qu’d- 
„ le  en  avoit  faite,  que  la  Providence  avoir  là- 
„ tisfait  à fes  ibuhaits , 6(  aux  mérites  de  Sa  M»* 

*1  jeüé. 

Les  autres  Complimens,  qu’il  fit  au  Prince  Ro- 
yal 6c  à toute  la  Maifon  Royale , ctoient  à peu  près 
dans  je  même  goût.  Ce  Comte  s’acquit  par  û 
Sageffc,  6c  par  ton  agréable  converfaüon , l’Efti- 
me  de  tout  le  monde,  foie  qu’il  fe  trouvât  à la 
Cour , lorfqu’il  y eut  table  ouverte  , ou  lorfqu’il 
eut  quelquefois  l’honneur  de  manger  avec  leur» 
Maieîlés. 

Après  la  réception  de  cette  Ambaflode , S.  M. 
n’en  voulut  point  attendre  d’autres , ni  les  recevoir  i 
Komgsberg , excepté  le  Mr.  de  Brade,  Miniffre  d’E- 
tat ac  S.  A.  S.  le  Marggrave  de  Anfpoch  qui  J 
arriva , pour  féliciter  leurs  Majeflés  , 6c  route  la 
feraille  Royale , au  Nom  de  fon  Haut  Principal  ; 

6c  pour  leur  faire  rapport  de  la  Fête  folcmnellc , 
que  S.  A.  S.  avoit  fait  célébrer  dans  tous  fes  Pais 
en  aâion  de  grâces  de  1a  glorieufe  Exaltation  de 
Sa  Majefté  6c  de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg. 

Le  Trône  d’Efpagne  devenu  vacant,  les  Trou- 
bles , que  la  Succeffîon  allait  exciter  entre  les  hauts 
Prétendans,  demandèrent  abi'olumcnt , que  le  Roi 
prédit  fon  retour  à Berlin , C’eff  pourquoi  Sa 
Maiefté  fixa  le  8.  de  Mars,  pour  fon  départ. 

Dimanche,  le  17.  de  Février,  leurs  Majeftcs 
allèrent  à la  Sainte  Communion  , que  les  Têtes 
Couronnées  prennent  ordinairement  le  jour  du  Cou- 
ronnement i Mais  que  le  Roi  de  Pruffc  avoir  cx- 
prafleroent  différé  jufques  après  les  iolemnitcs  du  > 
Couronnement,  pour  pouvoir  y vaquer  avec  d’au- 
tant plus  de  recueillement  6c  de  dévotion.  Cette  Cé- 
rémonie fe  fit  dans  le  même  Endroit  , où  il  avoit 
été  Sacré , c’eft-à-  dire  dans  la  Chapelle  Luthérien- 
ne de  la  Cour  ; leurs  Majeftcs  y communièrent 
publiquement  devant  l’Aurel  , 6c  fe  fervirent  des  , 
Vafes  ordinaires  , dont  fes  Luthériens  fe  fervent 
dans  cette  Eglife  pour  la  célébration  de  ce  Sacrement. 

Le  Roi  fe  fit  expreflémenr,  pour  convaincre  enco- 
re fes  fidèles  Sujets  avec  plus  d’efficace , qu’il  n’a» 
voit  rien  tant  à Cour,  qu’une  parfaite  Union 
entre  les  deux  Religions  Evangéliques.  Et  il  «voit 
refolu  même  de  1a  recevoir  des  mains  des  Mirtif- 
tres  Luthériens,  fi  ceux-ci,  à l’Exemple  de  l’Inf* 
riruteur  de  ce  S.  Sacrement , avoient  pû  convenir 
enfetuble , de  fe  fervir  dans  une  occafion  fi  impor- 
tante d’un  pain  ordinaire , au  lieu  des  Oublies  des 
Luthériens. 

Le  18.  l’Evêque  d’Emuloml , de  la  Maifon  de 
Zaluski  arriva  à Konigsbcrg  , avec  une  fuite  de 
plulîeurs  Corolles  , 6c  un  grand  nombre  de  Do- 
Aaaa  i roeffi- 
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me#  i que  s , pour  aflurer  leurs  Majeftés  de  fès  ref» 
peâs,  avant  qu'elles  en  paniflenr.  Les  trois  Vil- 
les de  Konigsberg  tout  au  contraire , étaient  dans 
une  agitation  continuelle , pour  (aire  les  préparatil» 
nécaftaircs  pour  le  départ  de  leurs  Majeltes. 

Le  Roi , en  arrivant  à Konigsberg , n’avoit  pas 
voulu  y bure  une  Entrât  publique , ni  y être  reçu 
avec  mutes  les  marques  d 'honneur  convenables. 
C’e#  pourquoi  Tes  très  fidèles  Sujets  lui  avoknt 
demande  , & obtenu  k Grâce  , de  pouvoir  condui- 
ra leur*  Majeftés,  lorfqu’eiles  partiroient  de  cette 
Ville.  Ils  avaient  fait  conftruire  trois  differents 
Arcs  de  Triomphe,  dans  les  trois  rues  principales, 
par  kfquelks  elles  dévoient  néceflàirement  pafler. 
La  première  étoit  dans  le  LÜambt , vis-i  vis  de 
la  Porte  des  Moulins , fie  «oit  laite  en  forme  de 
Pyramide  ; la  (cconde  (ut  le  grand  Marche  de 
YAbfsdù  en  forme  d’un  Temple  d’honneur,  & 1a 
troiliéme  dans  la  longue  rue  ( xml^c  Lmg-Gtjjt  ) 
étoit  conftruitc  en  forme  d’un  Arc 
de  T riomphe  , avec  une  Couronne  Royale , qui 
couvrait  le  haut  de  tout  l’Edifice  ; tous  trois  étoient 
ornés  de  Statues,  de  Tableaux  le  de  Devifea  , 6c 
de  toutes  fortes  de  fleurs  fie  de  verdures. 

Outre  les  deux  Compagnies  ordinaires  à Che- 
val , des  Jardiniers , fit  des  Bouchers  ; k Bour- 
geoise tvak  encore  cbafi  cmr’elk  trois  autres 
Compagnies  de  Cavalerie  , lavoir  une  de  L«k- 
nttbt , une  de  YAbfiéJt  8c  une  du  Kmifbtff,  com- 
mandées chacune  par  un  Capitaine , fit  toutes  trois 
par  un  Echevin  avec  le  titre  de  Major. 

Chaque  Compagnie  étoit  compoiée  des  princi- 
paux, fie  des  plut  oraux  hommes  d’encre  k Bour- 
geoise , montés  fur  de  fuperbes  Chevaux  ; leurs 
uniformes  étaient  riches,  fie  leurs  Chevaux  bien 
«ouverts.  Les  Compagnies  de  U Bourgaptlic  à pied 
de  tous  les  Métiers,  fit  principalement  k#  deux 
Compagnies  des  Cordonniers , qui  avec  leurs  an- 
ciens , 8c  larges  glaives  à gardes  en  Croix , pré- 
tendent avoir  ce  privilège  particulier , que  dam  tou- 
tes ks  foiemnûes  d’une  Entrée , ils  peuvent  aufïi 
marcher  dans  la  Cour  inferieure  du  Château,  n’é- 
toicnc  pas  les  moins  magnifiquement  habillés. 

Deux  jours  avant  le  départ  de  la  Cour  les  E. 
«ars  du  Royaume  , 8c  cous  les  Collèges  curent 
Audience  de  Conge  de  leurs  Majcftés  fie  de  tou- 
te U Maifon  Royale. 

Le  8.  de  Mars,  jour  du  déport  de  leurs  Ma- 
jeflés,  toutes  les  Compagnies  à pied  de  k Bour- 
gtoifie , le  rangèrent  des  deux  cotés  des  rués  de- 
puis le  Château  julqu’à  k porte  de  Brandebourg , 
ce  qui  fait  pour  le  moins  un  bon  quart  de  beue 
d’ Allemagne  ; les  cinq  Compagnies  de  Cavalerie 
le  rangèrent  fur  le  Sum-Dtm , ou  pont  de  pierre. 
Les  Carofles  fie  ks  Chevaux  de  Selle  fit  de  main 
près  de  l’Egltfe  des  Réformés  i 8c  les  Grands  Ma- 
réchaux avec  les  Pages , les  T romper tes , ks  Tim- 
baliers , ks  Seigneurs,  8c  tous  les  Domdhques  de 
la  Cour,  fe  placèrent  devant  les  Ecuries;  parce 
que  le  Cortège  pour  pouvoir  être  mieux  vu  de  j 
leurs  Maieites , devait  venir  de  k rué  nommée  k ! 


La  Marche  commença  à neuf  heures  du  ma- 
rin, fie  pdfàrvt  par  la  Cour  du  Château,  elle  pour- 
faivit  Ion  Chemin  fur  k MnUatbtrg-,  dans  l’Orv 
dre  (uivant: 

l.  Marchait  la  Compagnie  des  Jardiniers,  ou 
Dragons  de  YAbfiaJt , en  uniformes  rouges , fie  a- 
vec  leurs  Bandoulières  de  Peau  d’Ekns. 

i.  La  Compagnie  des  Bouchers  en  Cui rafles 
complétés  , avec  fbn  Timbalier  8c  les  Trom- 
pettes à la  tête. 

LLes  Chevaux  de  mam  de  la  Compagnie  de 
kbt , 8c  ceux  du  Major. 

4>  Ua  Timbalkr,  8c  deux  Trompettes  du  Ma- 
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jor , avec  les  T aUiers  fit  Banderoles  de  Velours  verd 
à franges  d’Argcut,  le  avec  ks  armes  de  k Vilk 
de  Kmfboff  en  brodene. 

y.  Le  Major,  8c  derrière  lui  k Capitaine  de  k 
Compagnie  de  Cavalerie  du  LoLtmrk  ; avec  des 
habits  galonnés  lur  toutes  les  coutures , fie  fur  de 
beaux  chevaux  de  maoege. 

6.  La  Compagnk  du  Lokmtcbt , habillée  co  u- 
nifbrmes  gris  avec  des  ncrudi  d’Epautea,  fie  des 
Cocardes  bleues;  comme  ks  Cnns  de  kurs  Che- 
vaux «oient  emrelaflex  d’un  Ruban  de  k même 
Couleur. 

7.  Les  Chevaux  de  main  de  la  Compagnie  de 
Cavalerie  du  KnafUf 

8.  Le  Titnhalkr  fit  ks  Trompettes. 

9.  Le  Capitaine  de  cette  Compagnie,  fie  der- 
rière lui  k Lieutenant  ; qui  comme  étant  k plus  ri- 
che de  k Ville  de  Konigsberg,  a von  auflj  emplo- 
yé pour  fes  habits , pour  fe»  Livrée» , fie  pour  les 
Harnois  de  fes  Chevaux  jufqu’à  nuik  Ducats 
d’Or. 

10.  La  Compagnie  de  Cavakrie  du  Kmfbtff', 
en  uniformes  de  drap  bleu, avec  du  Ruban  Oran- 
ge fur  leurs  Chapeaux  , fie  aux  Crins  de  leurs  Cüe- 
vaux. 

11.  Les  Chevaux  de  msdn  de  k Compagnie  «le 

VAkflsJt.  6 

ix.  Les  Trompettes. 

I).  La  Compagnk  en  uniformes  bruns  , avec 
des  Cocardes  couleur  de  Portçau  à leurs  Chapeaux, 
fie  aux  têtes  de  leurs  Chevaux. 

iy.  Les  Carofles:  premièrement  ceux  des  trois 
Villes,  à quatre  Chevaux  , dans  Iclquds  fe  trouve* 
rent  plufieurs  pet  tonnes  du  Magillrat  de  ces  trois 
Vilks;  ceux-ci  étoknt  fui  vis  des  Carofles  de  k 
Nobkfle , des  Seigneurs  de  k Cour , fit  des  Mi- 
nifires  d’Etat  ; fie  enfin  des  Carofles  du  Roi  â 6. 
Chevaux. 

16.  Les  Chevaux  de  main  du  Roi , au  nombre 
de  x4.  avec  kurs  Couvertures  de  Velours  bleu  en 
broderie  d’Or. 

17.  Les  Pages  de  k Cour  avec  kurs  Gouver- 
neurs. 

18.  Les  deux  Timbaliers  avec  kurs  Timbales 
d’ Argent,  & ks  14.  Trompettes  avec  leurs  Trom- 
pettes d’Argenr. 

19.  Les  deux  Grands  Maréchaux  de  k Cour, 
fie  du  Royaume. 

10.  Le  Maréchal  de  h Cour , fie  le  Grand  Maî- 
tre des  Ccrémooies. 

xi.  Toute  k Nobkfle,  fie  les  Seigneurs  de  k 
Cour  ; ks  trois  Grands  O dicter  s du  Royaume  à 
(avoir  k Grand  Maître  du  Royaume,  k Grand 
Burggrave , fie  k Chancelier. 

xi.  S.  A.  Royale  k Margrave  Cbritun- Losus fie 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Utlfiem  , tous  deux  a Che- 
val. 

X}.  Les  Laquais  du  Roi,  fie  de  la  Maifon  Ro- 
yale , deux  à deux , à tète  decouverte. 

14.  Les  Gardes  Suiflcs  fur  deux  lignes,  Tam- 
bour battant , fie  Enfeignes  déployées  ; leur  Capi- 
taine, étoit  à leur  tête,  fie  à Cheval  ; kurs 
Officiers  étaient  revêtus  de  leurs  babits  neuf»  de 
parade , faits  à k Suifle. 

xy.  Le  Roi  au  milieu  des  Gardes  Suifles , mon- 
toit  un  des  plus  beaux  Genêts  d’Elpagne  , dont 
tour  le  Harnois , jufqu’aux  mcmJk , 8c  aux  Etriers, 
était  d’Or  maflif  , fie  couvert  de  Diacnans  , fie 
d’autres  pierres  précieuks  d'une  valeur  indhma- 
ble.  A chaque  côté  du  Roi  mareboit  un  de  fes 
Ecuyers,  Sa  Majeflé  étoit  immédiatement  fuivic, 

rie  Grand  Ecuyer , le  Grand  Cnunbclan , fie  par 
Colonel  des  Gardes  du  Corps , fie  Je  Comman- 
dant des  Gardes. 

16.  Le  Grand  Maître  de  la  Mailoo  de  k Rei- 
ne. 

X7.  La  Reine  avec  la  Duc  belle  de  Courknde , 
dons  un  Caroffe  à huit  Chevaux , couleur  d’Uà- 
belk  ; 
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belle  i une  partie  des  Gardes  Suiflës  marchaient  fur 
deux  lignes  aux  deux  côtes  du  Gwoflê , qui  éroit 
d’aillcur»  entouré  d’un  grand  nombre  de  Laquais 
6c  de  Heyduque*. 

%8.  Les  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps, 
ayant  à leur  tête  leur  Lieutenant  Colonel. 

xp.  Les  Carottés  de  b Ducheflc  de  Courbn- 
de. 

ao.  La  Car o (Tes  des  Dames  de  1a  Cour. 

Et  enfin  ji.  Le  Régiment  de»  Dragons  du  Roi, 
qui  ferment  le  Marche.  Toutes  la  rués,  par  où 
la  Proceflion  pattà,  n’étodent  pas  fadement  rem- 
pfces  de  la  Bourgeoise , qui  s’y  trouva  fous  la  ar- 
ma , 6t  d’un  nombre  infini  de  Spe&areurs  ; mais 
fur  les  trots  grandes  Plaça,  an  avait  rangé  des  O- 
rangen , qui  y formoient  des  Allées.  T otites  la 
Mai  Ions  dun  bout  de  U Ville  à l’autre,  croient 
umts , de  TapilTeria , de  Tableaux , de  Statues , 
8c  de  Verdures  ; en  forte  qu’il  fembloi  t , quoiqu’on 
fût  encore  en  Hyver , qu’on  (è  promenoir  dans  des 
Prairies  émailléa  de  tourca  forres  de  fleurs,  ou 
dans  la  Allées  d’un  Jardin;  fur  tour,  loriqu’on 
arriva  dans  le  L**g-G*jje  du  Kmipkf,  qui  à cau- 
fe  de  fii  longueur , de  la  largeur,  8c  de  la  beauté  de 
fes  Maifuns  , qui  reflcmUent  à des  Palais  , réjouir 
déjà  la  vuè,  uns  avoir  bcfoin  d’autres  Omemens, 
8t  qui  meriteroit  d’être  appel  1er  la  Rué  Royale. 

Lorfque  le  Roi  monta  à Cheval  , on  donna  le 
lignai  de  U Tour  du  Château;  6cauffi-tôc  ou  com- 
mença le  Carillon  des  Clocha  ; le  Canon  & b 
Moufqueterie  firent  leurs  décharges , aulquelles 
la  Vsiflaux , qui  fe  trouvaient  près  du  Pont  vert, 
fit  le  long  de  b Rivière  du  Prerd  répondirent  lins 
ce  (Te  par  la  décharge*  de  leurs  Canons.  Le  Tours 
du  Cnâreau  8c  de»  Mailons  de  Villa,  comme  la 
trois  P on  es  Triomphala  étaient  remplia  de  Mu-- 
ikiens,  qui  par  b dimfité  de  leurs  inflrumens 
doanoient  un  nouvau  drveniflement. 


Loriqu’on  fût  arrivé  à un  quart  de  lieue  de  b 
Ville , où  le  Roi  & b Reine  entrèrent  dans  leur 
Carotté  de  Voyage,  la  trois  MsgiÛrats  des  Ville*, 
forèrent  de  leurs  Girofles , fouhaitérent  à leurs  Ma* 
jeftés  un  heureux  voyage;  & leur  procédèrent  les 
(arma  aux  yeux , que  quoiqu’ils  euflent  tâché  de 
faire  leurs  très- humbles  devoirs  dans  toutes  les  oc- 
cafions , autant  qu’il  leur  avait  été  poflible  ; nean- 
moins ils  auraient  fouhaite  de  tout  leur  Coeur, 

Sue  ce  jour  eut  plutôt  été  celui  de  l’Entrée , que 
u départ  de  leurs  Majeftés,  &c.  6ce. 

Leurs  Majeftés  paflerrnt  prefqu’nrc^nwrv  par 
Danoick,  où  on  leur  fit  une  réception  demi  publi- 
que, elles  furent  complimentées , & on  rira  a leur 
entrée  8o.  coups  de  Canon,  route  b Bourgeoise 
lût  fous  la  armes  fur  leur  paflage. 

La  17.  de  Mars  leurs  Majeftés  arrivèrent  heurcu- 
fement  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Le  Roi 
fe  rendit  à fou  Château  de  Plaiûuce  de  Scboab**- 
jiv , ëc  la  Reine  à la  Maibn  de  Lutxambaarg  ; où 
leurs  Majeftes  relièrent  la  piupan  dutemsjulqu’au 
jour  deftiné  à faire  leur  Entrée  dans  Berlin. 

On  employa  ce  rems-là  à faire  la  préparatifs, 
que  nous  ne  décrirons  pas  kl,  il  foffin»  de  remar- 
quer que  le  d.  de  Mai  jour  fixé  pour  cette  En- 
trée folecnDclle , tout  le  Cortège , qui  dévoie  y af- 
filier, fe  rendit  à SebonLufe» , pour  y chercher 
leurs  Majeftés  ; la  Compagnies  de  la  Bourgeoise , 
dans  l’impatience  de  (e  faire  voir  à leurs  Majeftés , 
avoient  commencé  leur  Marche  à b pointe  du  jour, 
& après  quV.la  eurent  pu  fié  en  Parade  (ur  b 
place  du  Château  de  SchmLwjtn , elle  retournèrent 
a Berim , pour  y occuper  la  porta , qui  leur  a- 
voient  été  aflignés  ; Mais  le  train  de  la  Cour  n’y 
arriva  que  vers  le  Midi , & s’arrêta  à la  gauche 
de  ScbmbauftH , jufqu’a  et  que  leurs  Majeftés  fe 
levèrent  de  table.  A une  heure  on  commença  b 
marche  ; on  pafla  for  la  place  du  Châtau  devant 
les  appartemens  de  leurs  Majeftes  dans  le  même 
Ordre  qu’on  obfcrva  eofuite  dans  l’Eotrée  de  b 


Ville  , lorfque  leurs  Majeftés  s’y  forent  join- 
tes. 

1.  Marcboient  les  Gens  d’Armrs,  fous  les  Or- 
dres de  leur  Commindsm. 

x.  La  Grands  Mouiquetaires  avec  four  Colo- 
nel, à leur  tête. 

3.  Trente  6c  Gx  Caroflès  à 6.  Chevaux  des  Sei- 
gneurs de  b Cour , dans  lefqueb  fe  trouvoieot  la 
Députés  des  Provinces , 6c  la  Minières  actuels 
du  Confal  d’Etat. 

4-  La  Caroflès  du  Prince  à'Aabalt  - Zabjl  • 
6c  du  Landgrave  de  Htjjm-Htmbtmg. 

f.  Orne  Caroflès  de  leurs  Altefles  Royales  la 

6.  Seize  Caroflès  du  Roi 

7.  L’Ecuyer,  6c  la  Chevaux  de  main  du  Prin- 
ce d’Anhalt. 

8.  L’Ecuyer  6c  la  Chevaux  de  main  du  Land- 
grave. 

9.  Vingt  Chevaux  de  main  de  L.  A.  Royales. 

10.  Un  Ecuyer  du  Roi , 6c  deux  Pages  des  E- 
curies  Royales. 

<t.  Trente  Chevaux  de  main  de  Sa  Majcfié, 
avec  leurs  Couvertures  de  Velours  richement  bro- 
dées. 

ix»  La  deux  Gouverneurs  des  Pages  ; 6c  der- 
rière eux  9.  Pages  de  leurs  Altefles  Royales , 8c 
%6.  de  leurs  Majeftés,  avec  trois  Pages  de  b Cbaf- 
le,  6c  3.  autres  de  b Chambre. 

13.  Le  Fourkr,  6c  le  Courier  de  U Cham- 
bre. 

14-  L«  deux  Timbaliers , & la  vingt  6c  qua- 
tre Trompa  res  de  S.  M. 

if.  Le  Grand  Maréchal  de  b Cour,  fulvi  du 
Maréchal  de  b Cour  & du  Grand  Ecbanfoo. 

16.  La  Gentils- Homraa  , Chambcians  , 6c 
Grands  Officiers  de  la  Cour. 

17.  S.  A.  Royale  le  Margrave  Cbrt'tim-Lwi , 
ayant  à b droite  le  Landgrave  de  Htjje  Wwfaj, 
6c  à Ci  gauche  le  Prince  a Anbah-Ztrbft. 

18.  S.  A.  Royale  le  Prince  Royal,  entre  LA- 
R.  les  deux  Margraves  PbtJrgpe , U Albert , 6c  der- 
rière le  Prince  Royal , fon  premier  Gouverneur , le 
Comte  de  Daim*. 

19.  Le  Roi  de  Pruffe , fur  le  même  Cheval  » 
qu’il  avoir  monté  à fon  départ  de  Konigsbcrg  ; il 
croit  environné  de  fa  Laquais  , 6c  de  la  Garda 
Suiflrs , 6c  foivi  par  le  Grand  Cbarabcbn  , par  le 
Grand  Ecuyer,  6c  par  le  Commandant  des  Garda 
du  Corps. 

xo.  Le  Grand  Maître  de  b Maifon  de  b Rei- 


ne. 

xi.  La  Reine , dans  un  Caroflè  i 8.  Chevaux , 6c 
dans  le  même  Carofle  S.  A . R.  b Margrave , E- 
poule  du  Prince  Phtliffe-Gmllanmt , qui  étoit  affi- 
lé fur  le  devant  vis-à-vis  de  b Reine. 

xx.  Les  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps, 
commandées  par  leur  Colonel. 

x$.  Huit  Corolles  du  Roi  avec  la  Dames 
d’honneur  de  la  Reine. 

Et  enfin  14.  b Compagnie  des  Cuiraffiers , ou 
de*  Bouchers , qui  attendait  l’arrivée  du  Roi  de- 
vant la  Ville,  & fe  joignit  enfuite  au  Cortège. 

Auffi-tôc  que  leurs  Majeftés  le  forent  appro- 
chées de  la  ville , on  commença  le  Carillon  da 
Clocha , 6c  la  Décharges  de  xoo.  pièces  de  Ca- 
non , qu’on  avoir  plantées  fur  la  Remparts  , com- 
me auffi  de  ceux , gui  ctoient  lur  la  Yachts  ôc 
la  Frcgatra,  qui  fe  trouvèrent  for  le  Sgrtt,  qui 
pourtant  forent  prévenus  par  le  Couvreur  Royal 
Bertram , qui  fe  trouva  fur  la  pointe  de  l’Egide  de  S. 
Marie  avec  lix  petites  picca  de  Canon  ; qu’il  avoir, 
par  une  Invention  toute  nouvelle , plantées  lur  le  plus 
haut  toit  de  b Tour,  Ac  dont  il  fit  trois  deenar- 
ges- 

La  Bourgeoifie  Armée  s’était  poflée  fur  deux 
lignes  depuis  un  quart  de  lieue  hors  de  Berlin  ,juf- 
qu’eo  dedans  de  la  Ville  au  Pont  de  la  Spréc.  Et 
A aaa  3 b 
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la  Compagnie  îles  Marchands  de  Cologne  s’éten- 
doient  encore  julqu'à  la  Porte  de  Triomphe  de 
cerie  Ville,  a U gauche  de  U Place  des  Tour- 
nois. Cette  Compagnie  toumort  le  dos , à la  rue 
large , & à la  Cathédrale , au  lieu  que  les  Batail- 
lons des  Gardes  à pied  s’etoient  ranges  en  Ordre 
de  Bataille  à la  droite  de  la  Place  des  Tournois, 
comme  les  Gardes  Grenadiers,  4c  la  Compagnie 
des  Cadets  fur  la  grande  Place  de  la  Cour. 

Près  de  chaque  Porte  Triomphale  fe  trouvèrent 
ceux,  qui  i’avokm  fait  conftruire,  6c  qui,  pour 
n’arrêter  pas  trop  long  terris  leurs  Majeftés , le 
contentèrent  de  les  kliier  d’une  profonde  inclina- 
tion de  Corps  ; mais  à celle  de  la  Ville  de  Ber- 
lin, deux  jeunes  hiles,  habillées  à la  Romaine,  6c 
polices  iur  deux  pieds  - d'Eftaux  des  deux  petites 
portes , chantèrent  qtielqucs  vers  la  louange  de  L. 
M.  6c  du  Prince  Royal,  loriqu’ils  y paflercm,2c 
les  félicitèrent  au  nom  de  Berlin  , comme  k plus 
ancienne  enfuite  au  nom  des  autres  Villes.  11  v a- 
voic  près  de  celle  des  Jardiniers  ao.  jeunes  hiles 
habillées  en  Nymphes  des  Jardins,  qui,  tant  des  Cou- 
ronnes , qu’elles  port  oient  fiir  leurs  têtes , que  de 
leurs  Corbeilles  copieulesncnt  remplies , jettoient 


toutes  iorres  de  fleurs  6c  de  Couronnes  à leurs 
Majdlé a. 

Lorfque  leurs  Majcfte*  furent  entrées  dans  leurs 
apporremens , routes  les  Troupes , 6c  les  Com- 
pagnies de  la  Bourgeoise  firent  une  triple  décharge 
de  leur  Moulquetene,  après  quoi  toutes  enfeinble 
marchèrent  par  les  rues  de  la  Ville,  6c  défilèrent 
devant  le  Palais  Royal.  I a Marche  dura  depuis 
3.  heures  jufqu’à  7.  heures  du  loir.  On  mettra 
ici  des  bornes  à la  Relation  de  cette  Entrée , dont  on 
n’avoic  pas  encore  vu  de  pareille  à Berlin , aufli 


s’y  acquker  de  leurs  rrès-bumbles  félicitations;  mais 
parce  que  le  tous  s’étoit  infënfiblement  écoulé , 6c 
que  le  loir  approchoic , ils  furent  remis  jufqu’au 
lendemain  à g.  heures  ; ils  furent  conduits  à l’Au- 
dience par  le  Grand  Maître  des  Ceremonies.  Le 
Grand  Chambelan  les  introduific  chez  le  Roi  ; 6c 
chez  la  Reine , le  Grand  Maître  de  la  Maifon. 

Les  Collèges  croient:  le  Conlèd  Privé  d’Etat; 
la  Chambre  Privée  de  k Cour , 6c  de*  Domaines; 
U Cour  de  Jullice  ; les  Prédicateurs  de  la  Cour  ; 
le  Confiiloire;  U Chambre  des  Finances;  les  Ma- 
giftrats  des  trois  Villes  de  Berlin  ; le  Miniftére  ; 
k Colonie  Françoife  6c  fon  Codifiai». 

Le  Doyen  du  Confcil  Privé  d'Etat,  porta  k 
parole  pour  cct  illulhe  Collège;  le  Préfident  de  la 
Chambre  des  Domaines  parla  au  nom  de  cerce 
Chambre.  Le  Directeur  2t  Coofeillcr  Privé  parla 
pour  la  Cour  de  Jullice;  au  nom  des  Prédicateurs 
de  la  Cour , leur  Ancien , 6c  Confciller  d’Eglife  ; 
au  Nom  du  Confiiloire  Royal , le  Préfident  ; pour 
la  Chambre  des  Finances , un  ConJeiller  Privé  de  k 
Chambre;  au  nom  des  Magiftrats , le  Bourgue- 
rruitTc  de  Berlin  ; pour  le  Miniftére , le  Dr.  Spt- 
txr , Confoller  du  Confiftoire , 2c  Prévôt  de  Ber- 
lin; pour  les  Réfugiés,  Mr.  Anctllan,  leur  Juge, 
6:  Confciller  d’Ambalîade  ; 6c  enfin  pour  leur 
Confiiloire , un  de  leurs  Prédicateurs. 

Les  Provinces,  qui  a voient  envoyé  leurs  Dé- 
putés, étoient  les  Marcha  de  Brandebourg,  les 
Duchés  de  Magdebotag , de  CIruti  , 6c  de  Pemr- 
ramt.  Les  Principautés  de  Halberfiadt  6c  de  Mm- 
tien , 6c  les  Comtés  de  Raveruberg  , 6c  de  Hobn- 

(*)  Cela  s'entend  d’un  Roi  de  Praflè  i puce  qu 'autre- 
ment on  y avoit  bien  vû  d'autres  Rots  ; comme  S.  M. 
Otarienoc'de  nAtre  teins.  & ioDg-tems  auparavant  k Roi 
de  Suède.  Guftavt  Adtlfkt . qui!  arriva  1 Berlin  en  idji., 
6c  qui  j fut  reçu  à un  quart  de  lieue  de  la  ViUe  par  fon 
beau  frère,  l’Eletteur  G rary»  GmiUaumt,  7btAlr . Eurif.  Part. 
a./.  j«3-  & Um.  Ptau.  Tim.  17.  f.  }pf. 


fi  tin  ; auxquels  fc  joignit  encore  particuliérement 
VUteroerfite  de  Francfort  far  l'Oder. 

Chaque  Député  , excepté  celui  des  Mules  d« 
l’Uni verfité  , accompagna  fa  harangue  d’un  Prc- 
fent  confidereble , en  forte  qu’on  peut  dire , que 
leurs  bouches  avoknt  profère  de  paroles  d’Or.  La 
feule  Marche  de  Brandebourg  offrit  au  Roi  un  Don 
gratuit  de  160900.  Ecus. 

Dimanche  8.  de  Mai  on  prêcha  dans  PEglife 
Cathédrale , au  fujet  de  l’heureux  retour  de  leurs 
Majeftcs , 6c  pendant  qu’on  chanta  le  Te  Dtum 
Stc.  on  fit  une  Triple  décharge  de  l’Artillerie. 

Le  9.  on  fit  dans  toute  la  ViUe  les  illumi- 
nations , qu’on  avoit  été  obligé  de  lurfeoir , quel- 
ques jours , à caufe  des  pluyes  continuelles.  Cha- 
cun a éié  obligé  d’avouer  qu’on  n’avoit  jamais 
rien  vfi  fur  tout  dans  ce  pals,  de  fi  magnifique, 
de  fi  bien  entendu , de  fi  bien  ordonné,  6c  de  fibien 
exécuté. 

Vers  les  10.  heures  du  foir  qu’on  alluma  tou- 
tes les  illuminations , on  commença  les  Carillons 
des  Cloches  ; 6c  leurs  Majeftcs  avec  toute  la  Mai- 
fon  Royale , 6c  toute  k Cour , firent  une  prome- 
nade par  toutes  les  rues  de  k Ville;  qui  paroiffbit 
toute  en  feu , & en  flammes , per  la  grande  mul- 
titude des  Chandelles , des  Lampes , des  Fkmbaux, 
& des  feux  de  joye  ; en  ferre  que,  pour  dire  tou- 
tes choies  en  peu  de  paroles , leurs  Majeftés , fans 
être  taxées  de  Cruauté,  pouvoient  jouir  avec  pki- 
Gr  du  Spcéhcle,  donc  le  Tyran  Ntrm  fe  ht  u- 
ne  grande  joye,  lorfqu’il  avoit  fait  mettre  le  fiai 
dans  la  Ville  de  Rome  , (<)  8c  la  Ville  de  Btrlm 
fe  pouvoir , lans  aucune  fanfâronade  , approprier 
au  moins  pour  ce  foir  le  nom  de  Lumen  orbi , que 
quelques-uns  oot  tiré  par  Anagramme  du  mot  La- 
tin Bertimtem  (b). 

Le  divertifiementdeces  illuminations,  2c  de  ces 
feux  de  joye  futfuivile  lendemain  par  un  autre,  qui 
ne  fe  poiia  pas  avec  tant  de  mnquilité , mais  qui 
étonna  les  yeux  2c  les  oreilles  des  Speâateurt  par 
fon  bruit  extraordinaire , qui  reflembloit  à celui  de 
k foudre.  S.  A.  Royale , le  Prince  Philippe , com- 
me Grand-Maître  de  T Artillerie,  pour  Honorer  le 
Couronnement,  2c  le  retour  de  leurs  Majeftés, 
avoir  kit  préparer  un  fini  d’ Artifice,  d’une  gran- 
deur fi  extraordinaire , que  tous  les  Speéhtcu»  a- 
voucrent , qu’ils  n’en  avoirot  jamais  vû  de  pareil. 


vouèrent , qu’ils  n’en  avoknt  jamais  vu  de  pareil. 

Il  ne  refte , pour  finir  cette  Relation , qu’à  par- 
ler du  jour  de  Prières , de  pénitence , 2c  d’aâfens 
de  Grâces , par  lequel  leurs  Majeftcs  voulurent  ter- 
miner toutes  les  Cérémonies  de  leur  Couronne- 
ment en  rendant  Grâces  à Dieu  de  l’Affiftancc  mi- 
raculeufe  qu’il  leur  avoit  accordée  dans  une  affai- 
re fi  importante.  Le  xi.  de  Juin  fut  le  jour  or- 
donné pour  cette  folemnité , on  k pafla  dans  les 
a£fes  de  dévotion  ordinaire  à k Cour , à k Ville 
2c  dans  tous  les  Etats  de  Sa  Majefté  ; aüifi  l’affe 
du  Couronnement  finit  somme  il  avoit  commencé, 
par  ks  fenthnens  de  Piété  d’un  Prince  qui  avoir 
mérité  par  fes  vertus,  de  mettre  une  Couronne  dans 
fen  Auguftc  Maifon. 

(a)  Lit"'  pmm A fulcbritui'aui  Sutt.  ta  Sir.  e.  48. 

(i)  BenÜomm , par  changement  de  Lettre , Lumen  *rH. 
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CHAPITRE  II. 


Cérémonial  Domcftiduc  de  la  Cour  de 
Prufli. 


(*■  1) 

Règlement  ‘Damefttqiu  Je  Frédéric  III. 
Elctfeur  Je  Brandebourg  -,  Je  l'an- 
née 1691. 

r'Omnir  foo  Airelle  Séréiüflùne  Ete&orale,  no- 
tre crès-gradtu*  Seigneur , pour  introduire  un 
règlement  à la  Cour  , & pour  prévenir,  que  S. 

A.  S.  E.  ne  foie  pour  l'avenir  kncîtwnpoë  dans 
tes  hautes  occuperions  d'Etat,  par  fa  grande  foule' 
de»  Seigneurs,  qui  s’empreflent  tous  les  jour»  d'en- 
ïrer  dans  fos  Anti-Chambres , êt  que  te»  Officiers 
& Domcttiques  de  fc  Cour  puiflrtit  mieux'  vaquer 
à leurs  fondions  ,éc  afin  que  le  Rang  & la  dis- 
tinction puiiïent  mieux  être  obfervées  entre  fous 
en  général  êc  en  particulier , a très-gradeufeffient 
jugé  à propos  d’ordonner  ôr  de  fixer  par  un  b«t 
Réglement,  A' quel  tertu  Ü fora  permis  a un  cha- 
cun de  fe»  Miu  iftres , êt  Officiers  de  Ouétro , êr 
de  la  Cour , êc  aux  Seigneurs  étrangers  mêmes , 
qui  de  tems  en  rems  y arrivent  podr  leurs  affaires 
particulières , ou  pour  hA  faire  leur  Chur , d’en- 
trer à proportion  de  leurs  Qualités  réfpe&ives  dans 
chacune  des  Anti-Chambres  de  S.  A.  S.  E.  C’cft 
pourquoi  on  y obfcrVe#»  pour  l'avcsdr  l’Ordre  fbl- 
vant. 

I.  Tous  l<«  Laquais,  qui  ne  font  pas  air  Servi- 
ce de  S.  A.  S.  & , de  f Eteârfce  , S:  des  Princes 
êc  Prineefles  de  la  Maifon  Eteéhsrate,  êc  des  au- 
tres Princes , At  Prineefles  etrangert?  qbT  fé  tri**- 
vont  à la  Cour  , feront  obliges  de  relier  dahi  lé 
grand  appartement  parte*  de  PEftfclter  risnd  ; fans 
qu’il  leur  loir  permis  de  mettre  les  pieds  dahs  1* 
Sale  desCarde* , qui  y touche , encore  nwirisrfbn- 
trer  dan*  aucun  outre  appartement  de  5.  A:1  S.  E. 
fi  ce  n’eft,  qu’ils  y ibyient  appelles  pat  Un  laquais 
de  S.  A.  S.  E.  par  ordre  de  leur  Mahrc;  Més 
après  avoir  reçu  les  ordres  de  leurs  Maîtres,  ils 
retourneront  hxefiàmment  dans  la  Sale  près  de  cel- 
le des  Gardes. 

II.  Le  deuxième  appartement  , qui  touche  *' 
l’Ami-Chambre  de®.  A.'S.  E.  notre  Epoufe,  êc 
qu’on  appelle  la  Sale  des  Gardes , cft  l’endroit  def- 
rine  pour  les  Laquais  , qui  portent  nos' Livrées, 
celtes  de  nôtre  crtere  Epoufe , des  Princes  8t  Prin- 
ce (Tes  de  nôtre  Maffon  ElcéVorale , 8c  des  Prince* 

Etrangers. 

III.  Il  eft  permis  eux  Fages  êc  aux  Lhquaia  de 
S.  A.  S.  E. , de  'Madame  rEteéhtee,  de*  Princes 
fc  Prineefles  de  la  Maifon  Electorale  êc  des  Prin- 
ce* étrangers , d’entrer  dans  la  Sate  longue  ,'dù  S. 

A.  S.  E.  tient  ordinairement  table  ouverts*. 

IV.  Dans  la  Sale,  où1  on  rient  otdiifaiïtmcue 
table,  entrehr  êc  relient  tous  le>  Genrils-Hortimes 
étrangers  êC  du  pais,  jirfqu’aux  LicutrUnfin- Colo- 
nels inclufivement  , tous  les  OjnfcillcrS  l'Etat , 
les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  êc  de  la  Cour 
& tous  les  étrangers , fc  il  ne  leur  fera  pas  per- 
mis d’entrer  dans  aucun  autre  appartement , fans  1 
s’être  fait  annonrer  auparavant , ic  qu’ils  en  xyem 
obtenu  la  permiffion. 

V.  Tous  les  Brigadiers  , Colonels,  Chambel- 
lan* Extraordinaires , tes  Prévôts  At  les  Doyens  des 
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Cathédrales,  commr  nuflî  les  Cèn/ctflers  Privés, 
des  Régences,  êc  du  Tribunalde  te  Chambre , qui 
font  d’une  ext raéHon  noble,  entrent  dans  l’Anti- 
Chambre  de  l’appartement,  où  on  rient  le  Con- 
feil  d’Etat.  Les  Gentil* -Hommes  de  U Chambre, 
qui  pré  I en  lent  à S.  A.  S.  E.  de  l’eau  pour  laver 
les  maini,  loriqu  telle  fe  met  ü table,  y ont  suffi 
entrée.  Et  on  obfervera  exactement , que  tout  fe 
paffe  en  ordre  dans  cette  Anti-Chambre,  êt  qut 
ceux , à qui  il  n’eft  pas  permis , ne  prennent  te  li- 
berté d’y  entrer. 

VI.  Il  n’eft  pas  permis  d’entrer  dans  la  Galerie 
devant  la  retraite  fans  s’être  fait  annoncer  aupara- 
vant , fi  ce  n’eft  aux  Princes,  aux  Ambaffiuietirs , 
ft  Envoyéa  Extraordinaires  des  Princes  Etrangers , 
au  Grand  Chambellan,  aux  Feld»Maférhaax  Gé- 
néraux , box  Minières  d’Etat  aâuds , aux  Lteo- 
renants  Généreux  3c  aux  autres , jufcju  aux  Majors 
Généraux  inckifivement  ; au  Grand  Ecuyer  de  la 
Cour,  au  Grand  Veneur,  êc  au  Veneur  ordinaire 
de  la  Cour,  ao  Gouverneur  du  Palais,  aux  Chain-  , 
hdtens  ordinaires,  ou  Grand  Echanfon,  au  Maître 
des  Cérémonies  ; aux  Capitaines  des  Gardes  A l’fcd 
êc  h Cheval , qui  ont  fa  gante  auprès  de  fa  Pcr- 
fonne  de  S.  A.  S.  E-  ; fc  à celui  des  Secrétaires 
d’Em,  qni  eft  en  eharjçe  de  porter  à S A.  S.  F., 
te»  lettres,  fc  de  le*  hnre  ligner.  Mai*  1rs  Offi- 
ciers des  Gardes  , lotfqu’ils  viennent  prendre  b» 
parole , f < vous  les  autres  Gentils-Hommes  & Of- 
bders  , qui  ont  leur  place  fixée  dans  tes  autre» 
Chambres , lorfqu’és  demandent  A parler  à S.  A. 
S.  E.  , n’entreront  pas  d’abord  dams  te  Gale- 
rie , m*fs  ils  fe  feront  annoncer  préafablemenr. 
C’eft  pourquoi  il  y aura  Toujours  en  dchort  de  fa 
porte  de  fa  Retraite,  un  Laquais,  êc  un  Hcydu- 
□ue,  en  dedans  un  Valet  de  Chambre,  qui  auront 
loin  que  fa  porte  loir  toujours  fermée  \ êc  lorfque 
quelqu’un  demandera  la  pcnuttlton  d’y  entrer , le 
Valet  de  Chambre  l'annoncera  au  Chambellan  de 
jour , êc  celui-ci  à S.  A.  S.  E. , êc  on  rapporte- 
ra la  réponfe  de  S.  A.  S.  E.  de  la  même  manié- 


S 


VII.  ’S.  A.  S.  E.  le  trouvera  danj  la  Retraite 
tous  les  foirs  depuis  y.  julqu’à  6.  heures , où  elle 
permettra  à un  chacun  de  lui  parler  en  public  ; êc 
alêfs  11  eft  permît  A toux  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
la  Galerio,  êc  dans  l’Anti-Chambre  de  la  Galerie, 
d’y  entrer  librement  , l’ms  fe  faire  annoncer  aupa- 
ravant. Mais  ceux  , qui  fc  trouvent  dam  la  Sale 
ordinaire  à manger,  n’y  entreront  pas  avant  d’en 
avoir  obtenu  la  permifl-on. 

VIII.  Perfonrte  n’aàra  la  permiflïdn  d’entrer  les 
marins  êc  les  foirs  d.tns  1a  Chambre  du  Lit  de  S. 
A.  S.  E. , fans  s’être  fait  annoncer  aupiravane , 
Sinon  1c  Grand  Chambellan,  le  Fcld- Maréchal , le 
Grand  Maréchal  de  la  Cour  r les  Mtniftrc*  d’E- 
tat aéiuels,  le  Grand  Ecuyer,  le  Grand  Veneur, 
le  Veneur  ordinaire , le  Gouverneur  du  Palais , te* 
Chambellans  ordinaires  ; l'Officier  des  Gardes  à 
Pted  êt  à Cheval,  qui  cft  de  jour  * les  Médecin» 
du’ Ctftp»,  êc  ceux  , qui  ont  obtenu  Li  penniffin» 
fpeciale  d’y  entrer;  Mai*  tous  les  aunes,  qui  dan* 
Ce 'tems  luohaitent  de  parler  i S.  A . S.  E. , feront 
indifpcnfabtement  obliges  de  fc  faire  auparavant  an- 


IX.  Le  Chambellan  le  Gentil  - Homme  de  k 
Chambre,  êc  te  Valet  de  Chambre,  qui  font  de 
jour,  feront  obliges  de  refter  tout  le  long  dujoa* 
dans  la  Retraite,  dans  la  Chambre  du  Lit,  êt  dans 
1a  Gâterie , êc  n’y  bifkront  entrer  fans  permtli&aa 

3ue  ceux  , qui  ont  ce  privilège,  comme  <il  * été 
it  auparavant.  Le  Chambellan  fc  trouvera  tou- 
jours tfevam  l'appanemew,  où  fera  S.  A.  >S.  E.  9 
& k:  Gentil-Homme  de  fa  Chambre  rie  joàrren** 
trera  fans  permiflion  dans  la  Çhamtve  du  Lit.  r 
X.  Et  comme  S.  A.  S.  E.  a ju^é  êrre  twnve» 
nable,  que  l’Atari- Chambre  de  la  Sale  du  C+afeft 
d’Etat,  pendant  que  fon  C on  fol  y eft  ailianMe* 

fc 
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fit  la  Galerie  , forent  débaraflees  de  tout  le  mon- 
de , afin  que  les  Secrétaires  & les  autres  Officiers 
de  la  Chancellerie  puiffent  d’autant  mieux  vaquer 
à leurs  fonctions , fie  que  les  Minières  d’Etat  a- 
yent  une  liberté  entière  de  parler  à ceux  , qui 
ont  à leur  donner  quelque  avis  ; il  ne  fera 
permis  ce  jour- là  trjr  entrer  , qu’à  ceux  qui 
ont  quelque  rélarion  aux  affaires  , qui  regar- 
dent l’Etat  fit  les  intérêts  de  S.  A.  S.  E.  Les  Sei- 
gneurs , qui  font  autrement  privilégiés  d’entrer 
dans  ladite  Anti-CHambre , fit  dans  la  Galerie,  fe 
contiendront , ces  jours-là  , dans  la  Sale  Ordinaire 
à manger,  fie  les  Pages  refieront , en  attendant, 
dans  la  Sale  des  Gardes.  Mais  lorfquc  le  Confeil 
d’Etat  fera  féporé , les  Secrétaires , 6c  tous  les  au- 
tres, qui  ont  eu  à faire  pendant  ce  tenu  dans 
l’Anri-Chsmbre  du  Confeil  d’Erat,  & dans  la  Ga- 
lerie, s’en  mireront;  & il  fera  alors  permis  à tous 
ceux , qui  y ont  accès , d’y  entrer  comme  à l’or- 
dinaire. 

Sur  quoi  chacun  fera  obligé  de  k régler  ; 6c 
nous  enjoignons  par  celle-ci  très-gracieu(ement  fie 
très-ex preflement  au  Grand  Chambellan,  au  Grand 
Maréchal  de  la  Cour , fie  au  Gouverneur  du  Pa- 
lais de  tenir  la  main  à ce  préfent  réglement.  Et 
en  cas  que  quelqu’un , qui  que  ce  pourrait  être , 
eût  la  hardieiTe  dsy  contrevenir  de  quelque  maniè- 
re que  ce  pourrait  être,  de  n ‘infliger  pas  feule- 
ment la  corrafHon  ncceflairc  aux  Contrevenans , 
mais , s’il  étoit  néceftairc , d’en  avenir  S.  A.  S.  E. 
elle-même,  afin  quelle  y puiffe  mettre  Ordre  fui- 
vant  les  circonftancrs  du  Cas. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ce  prêtent  Ré- 
glement de  notre  propre  main , fie  y avons  fait  ap- 
poter  notre  Sceau  Elcâoral.  Fait  fie  donné  à Co- 
logne fur  le  Spréc,  1e  xx.  Janvier  1691. 

Frédéric. 

(L.S.) 

Tbu-k 1/, 

Dancltdman. 


(S.  IL) 


Réglement  de  Frédéric  I.  Roi  de  Truffe  j 
de  Pennée  1705. 


^^Ous  Frédéric,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Prude,  Margrave  de  Brandebourg,  Archi- 
Chambellin  fit  fcleèteur  du  S.  Empire , Prince  Sou- 
verain d’Orange , Uuc  de  Magdcbourg  , de  Cio» 
ves , de  Juliers,  de  Berg,  de  Stetin , de  k Pomé- 
ranie, des  Caffubes  fie  des  Vendales,  comme  auffi 
à Croffen  en  Silefie  ; Prince  d’Halberftadr,  de  Min- 
den,  fie  de  Camin  ; Comte  de  Hobenzollcrn  , de 
Ruppin , de  la  Marck,  de  Ravcnsberg,  deHohn- 
ftein , Lingen , Meurs  , Buhren  , fie  Leerdam. 
Marquis  de  Tervehre,  fie  de  Vliffingue,  Seigneur 
de  Ravenffein,  Lauwenbourg,  Burow,  Arlayffie 
Brada  fiée  fiée.  Faifons  favoir:  que  pour  prévenir 
toutes  les  difpurcs , fie  contcftarions , qui  pourraient 
furvenir  entre  nos  Officiers  fie  Domeftiques  au  Su- 
jet du  Rang  fie  de  la  preetninence , nous  avons 
très-gracieulément  trouvé  bon,  de  faire  un  Régle- 
ment cenain  fie  une  Ordonnance;  - fie  de  la  faire  pu- 
blier de  telle  manière , que  pour  l’avenir  on  n’au- 
ra plus  aucune  confidcration  pour  eux , que  par 
rapport  à leurs  Charges  , fie  que  tous  nos  Miniftres 
fit  Officiers , qu’ils  (oyent  d’une  extradlion  Noble 
eu  Roturière  , prendront  kur  Rang  dans  ks  sf- 


iemblces  publiques,  fit  particulières,  fuivant  leurs 
fonéhons  fit  les  Charges,  qu’ils  ont  obtenu  de  nous, 
en  quoi  ils  fc  régleront  exactement  fuivant  ce  que 
nous  avons  ffatué,  fit  accordé  à un  éhacun  par 
ce  prefent  Réglement.  Cependant  nota  voulons , 
que  dans  tous  les  Confcils  fit  Collèges , où  on  a 
jufqu’a  prêtent  oWervé  la  différence  entre  les  bines 
des  Nobles  fit  des  Lettres,  elle  y folt  obtervéc  e- 
galcment , lorfquc  cts  Conleils  font  allemblés  ; mais 
que  hormis  ks  Sellions  dans  ces  Colleges  chacun 
prendra  Ion  rang  fuivant  fon  Ancienneté  fit  la  Date 
de  (à  Parente  ; Nous  permettons  en  même  terni , 
que  tous  ceux , qui  ont  très-humblement  deman- 
dé leur  congé,  fit  qui  l’ont  très-gracicufomenr  ob- 
tenu de  nous,  continuent  de  jouir  toujours  du  mê- 
me Rang , qu’ils  ont  ai  auparavant  en  conformité 
de  leurs  Charges. 

On  obfervcra  pour  l’avenir  k Rang , comme  H 
fuit.  1.  Le  Grand  Chambellan,  x.  Le  Feld- Ma- 
réchal Général.  3.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 
4.  Le  Feld- Maréchal  Général  Lieutenant.  y.  Le 
Grand  Maître  de  l’Artillerie.  6.  Nos  Gouverneurs 
dans  nos  Principautés. 

Y Les  Miniftres  d’Etat  aétueis.  8.  Les  Grands 
Confeillcrs  du  Royaume  de  PrufTe.  9.  Les  Géné- 
raux de  la  CavaUerie  fit  de  l’Infanterie  ; roulent 
fuivant  la  date  de  leur  Afte.  10.  Les  Lieutenants 
Généraux,  n.  Les  Chevaliers  de  l’Aigjk  Noir, 
ix.  Le  Maître  des  Requêtes  roulent  fuivant  la 
Date  de  leur  Aâc. 

1 J.  Le  Maître  Général  fit  héréditaire  des  Portes. 
14.  Le  Grand  Ecuyer.  iy.  Le  Grand  Maître  de 
la  Maifon  de  la  Reine.  16.  Le  Grand  Veneur  ; 
ces  deux  roulent  fuivant  U date  de  leur  AéVc.  1 7. 
Le  Gouverneur  du  Palais.  18.  Le  Grand  Maître 
des  Hérauts.  19.  Les  Chambellans  ordinaires.  20. 
Le  Maître  des  Cérémonies  comme  le  plus  jeune 
des  Chambellans.  11.  L’Evêque,  xx.  Les  Géné- 
raux Majors,  xj.  Le  Receveur  Général  qui  cft  à 
préfent  en  fbnâion  pendant  fa  vie.  14.  Les  qua- 
tre grands  Dcpartemcns  en  P ru  fie.  xy.  Le  Ma- 
réchal en  Pruüe.  x6.  Les  Préfidenu  fit  les  Chan- 
cellera dans  les  Régences  Royales  roulent  fuivant 
l'Ancienneté  de  leur  Réception.  X7.  Le  Grand  E- 
c ban  Ion.  xi.  Et  k Maréchal  du  Prince  Royal  rou- 
lent fuivant  kur  Ancienneté,  xo.  Le  Maréchal  de 
la  Cour  de  S.  A-  Royak;  k Margrave  Philippe. 
30.  Les  Vire- Chanceliers,  les  Directeurs  des  Tri- 
bunaux de  Tufticc,  les  Préfidents  des  Chambres 
à Berlin  fie  dans  les  Provinces.  31.  Les  Confeil  1er» 
dans  les  Tribunaux  des  Appels.  2x.  Les  Con- 
ciliera Privés  des  Tribunaux  de  Juftice.  33.  Les 
Conlcillcrs  Prives  de  Guerre.  34.  Les  Conlal- 
lers  Privés  de  la  Chambre.  3 y.  Les  Confeil  lers 
Privés  titrés.  3 <5.  Les  Prévôrs  des  Cathédrales, 
roulent  foivant  l’Andennetc  de  leurs  Commilfions. 

37.  Les  Confeillcrs  Privés  de  la  Régence  dans 
les  Pais  de  Clcvesficde  la  Mark.  38.  Le  premier 
‘Ecuyer  du  Roi.  39.  L’Ecuyer  de  la  Reine.  40. 
L’Ecuyer  du  Prince  Royal.  41.  Les  Confeillcrs  du 
Tribunal  en  Pruflc.  4X.  Les  Conlrillcrs  Provin- 
ciaux en  PrulTe.  43.  Les  Doyens  des  Cathédrales 
roulent  enfemble  fuivant  l'Ancienneté  de  leur  ré- 
ception. 44.  Les  Colonels.  4y.  Les  Chambellans 
extraordinaires.  4*.  Les  Confeil  lers  de  la  Cham- 
bre. 47.  Les  Confeillcrs  de  la  Régence  dans  la  nou- 
velle Marche,  à Magdcbourg,  fie  en  Pomcranie. 
48.  Les  Confeillcrs  de  la  Cour.  49.  Le  Grand 
Maître  des  Cuifines.  yo.  Les  Grands  Drofl'arrs& 
les  Grand»  Baillifs.  yi.  Les  Premiers  Commiflaire» 
de  Guerre,  yx.  Les  Chanoines  du  Chapitre  de 
Magdcbourg.  y3.  Les  Aides  de  Camp  Généraux 
du  Roi  y4.  Le  Veneur  de  la  Cour.  yy.  Le  Di- 
rcâeur  de  l’Académie  llluftrc  de  Berlin.  y<S.  Les 
Baillifs  des  Chapitres,  ej.  Le  Procureur  Fifcal. 
y 8.  Les  Confcillers  de  la  Cour  de  lullkeen  Pruf- 
fe.  [NB.  Tous  ceux-ci  depuis  No.  44.  jufques 
à N».  y8.  roulent  cnlcmble  luivaot  leur  Ancienneté.] 
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79.  Les  Confcillers  du  College  des  quartiers  dans  . 
la  Vieille  Marche.  6a  Les  Confcillers  du  Tribu- 
nal des  Appels  à Ravensberg.  61.  Les  Conseillers 
du  Conftitoire.  61.  Les  Confcillers  de  la  Régence 
à Halberftadt,  fie  à Mintkn.  63.  Les  Chanoines 
dans  les  Chapitres  dans  ces  Duchés  roulent  auflï  en- 
lcmblc.  64.  Les  Prédicateurs  de  la  Cour.  6 7.  Les 
Médecins  du  Roi.  66.  Les  Confcillers  de  la  Cham- 
bre des  Baillages.  67.  Les  Lieutenants  Collonels. 

68.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du  Roi. 

69.  Le  Grand  Maître  des  Forets.  70.  Les  Baillifs. 
71.  Les  Droflarts.  j\.  Les  Confcillers  Provinciaux, 
fit  les  Commiflaires  de  la  Guerre.  73.  Les  autres 
Ecuyers  du  Roi  roulent  auflï  enfcmblc.  74.  Les 
Gentils-Hommes  de  la  Chambre  de  la  Reine.  77. 
Les  Gentils-Hommes  de  1a  Chambre  du  Prince 
Royal  76.  Les  Ecuyers  des  Margraves.  77.  Les 
Confcillers  du  Commi  flirtât.  78.  Des  Contribu- 
tions. 79.  De  la  Charte.  80.  de  la  Marine.  81.  Et 
les  Titrés.  8x.  Le  Tréforier  de  la  Cour.  83.  Le 
Grand  Receveur  des  Impôts.  84.  Le  Proveditcur 
Général.  8 y.  Les  Secrétaires  intimes  de  la  Cham- 
bre. 86.  Le  Secrétaire  des  Fiefe.  87.  Le  Secré- 
taire Privé  de  la  Guerre.  88.  Le  Direâcur  des 
Archives.  [NB.  Tous  ceux  depuis  N®.  76.  juP 
qu'à  No.  88.  indufiveraent  roulent  enfemble.]  89. 
Les  Majors.  90.  Les  Gentils- Hommes  de  la  Cour 
du  Roi.  91.  Les  Gentils  - Hommes  de  la  Cham- 
bre des  Margraves.  91.  Les  Capitaines  de  Ca- 
valerie & d'infanterie.  93.  Le  Gouverneur  des 
Pages.  94.  Les  Commiflaires  des  Guerres.  9 7.  Les 
CommiiTaircs  des  Domaines.  96.  Les  Médecins  de 
la  Cour.  97.  Les  Directeurs  des  Birimcns.  98. 
Le  Maître  des  Pofles  de  la  Cour  à Berlin  roulent 
enfemble  fuivant  leur  ancienneté.  99.  Les  Hom- 
mes de  Chambre  du  Roi.  100.  Les  Secrétaires  Int ij 
mes.  101.  Les  Hommes  de  Chambre  de  la  Reine.  | 
iox.  Les  Hommes  de  Chambre  du  Prince  Royal.  ; 
103.  L’Intendant  du  Palais.  104.  Les  Procureurs 
Ftlcaux.  10c.  Le  Comraiflürc  de  la  Cour.  106. 
Le  Maître  de  la  Chapelle.  107.  Les  Comnullaires 
des  Acciics.  108.  Les  Protonotaires.  109.  Le  Bi- 
bliothécaire. 1 10.  Le  Secrétaire  de  1a  Chambre  de 
L Cour.  111.  Le  Secrétaire  de  la  Cour.  111.  Le 
Secrétaire  de  la  Porte  de  la  Cour , roulent  en  (éra- 
ble. 113.  Les  Chancelliftcs  de  la  Guerre  6c  des 
Fiefs  fuivant  leur  ancienneté.  114.  Les  Secrétai- 
res du  Commiflânat-  1 17.  Le  CailTier  de  la  Cour. 
116.  Le  Clerc  de  la  Cour,  des  Forets , fit  delà 
Charte.  117.  Les  Secrétaires  de  la  Chambre  des  Bail- 
liges  roulent  entre  eux.  118.  Le  Maître  des  Cui- 
lïncs.  119.  Les  Chancellillcs  de  la  Chambre  de  b 
Cour.  ixo.  Le  Maître  des  Caves,  itl.  Le  Garde 
de  l’Argenterie,  nx.  Le  Chef  d’OfRcc  de  la  Cour. 
113.  Le  Maître  de  Daiic*  de  la  Cour.  114.  Le 
Maître  d’ Armes,  1x7.  Les  Muficicns  de  la  Cham- 
bre roulent  enfcmblc.  ix6.  Le  Clerc  du  Tribu- 
nal de  L Chambre.  1x7.  Du  Confiftoirc.  ix8.  De 
la  Chambre  des  Baillages.  1x9.  Les  Officiers  de  la 
Chambre  des  Finances,  t jo.  Le  Clerc  des  Cui- 
fines.  13 1.  Les  Clercs  de  la  Cave. 

Les  Dames  mariées , 6c  celles  qui  ne  font  pas 
encore  mariées  cor. fervent  les  ç»ng»  reipeâifs  de 
leurs  Epoux , 6c  de  leurs  Pcres  ; unis  nous  enten- 
dons très-graeieufement , que  la  première  Gouver- 
nante, tant  qu’elle  crt  honorée  de  cet  Emploi, 
pâlie  immédiatement  devant  le  Femmes  des  Mi- 
niftrcs  d’Etat  cffcéBfs  , 6c  que  les  Dames  d’hon- 
neur de  la  Reine  partent  devant  les  Femmes  des 
Chambellans  efteûifc;  ce  qui  pourtant  celle,  des 
qu’elles  quirent  leur  emploi 

Comme  donc  c’cft  notre  volonté  abfoluc , qu’on 
le  conforme  en  tout  à ce  Réglement,  6c  que  tout 
le  monde  s’y  régie  ; c’eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons aulTi  tres-gracieufcment , & en  même  tems 
très  rigourculcmcnt  à tous,  & à un  chacun  de 
nos  Officiers  Civils  6c  Militaires  , fie  à tous  les 
autres , qui  font  compris  dans  le  préfeat  Rcgle- 
Tomr  If. 
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ment , de  s’y  conformer  entièrement  , 6c  de  n’y 
contrevenir  en  aucune  manière;  parce  qu’autre- 
ment  nous  impofcrons  pour  la  première  fois  à ceux, 
qui  y contreviendront , ou  qui  prendront  un  Rang 
plus  haut , que  celui  que  nous  leur  avons  donne 
dans  ce  préfent  Réglement,  une  amende  de  deux 
cent  Ducats  d’Or,au  profit  de  notre  grande  Mai- 
Ion  des  Orphelins.  Et  en  cas  de  rechute  nous  leur 
impoferons  une  peine  plus  grande,  & , fuivant 
l’Exurence  du  Cas,  nous  les  priverons  de  leurs 
Emplois. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  de  nôtre  pro- 
pre main  ce  préfcnc  Réglement  des  Rangs  , fie  y 
avons  fait  appolcr  notre  Sceau  Royal.  Fait  à Co- 
logne fur  la  Sprée  le  17.  d’ Avril  1707. 

Frédéric  R. 

(L.  S.) 

Plmi-iéi, 

Conue  de  Wsrtcmbcrg. 


(s-  m.) 

Reglerpent  des  Rangs  par  Frédéric 
Guillaume  Rot  de  Truffci  de 
Vannée  1713. 

I.  I Ë Feld-Marcchal  Général-  1.  Les  Gouvef- 

4-1  neurs.  3.  Les  Généraux  d'infanterie  fie  de 
Cavalerie.  4.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour.  f. 
Les  Lieutenants  Généraux.*  6.  Les  Miniftres  d’E- 
tat aâuch.  7.  Le  Grand  Maître.  [NB.  ccs  trois 
derniers  N®,  roulent  enfemble  fuivant  leur  ancien- 
neté.] 8.  Les  Chevailliers  de  l’Aigle  noir.  9.  Les 
Généraux  Majors.  10.  Le  Grand  Ecuyer.  11.  L« 
Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Reine,  ix.  Le 
Grand  Veneur.  13.  lea  Prévôts  des  Chapitres. 
14.  Le  Doyen  du  Chapitre  de  Maedebourg.  17. 
Le  Capitaine  du  Palais , lorfque  Sa  Majcftc  trou- 
ve à propos  d’en  faire  un  qui  n’a  pas  un  Emploi 
plus  haut.  16.  Les  4.  Grands  Départcmcns  en 
Pruflc.  17.  Le  Maréchal  en  Prude.  t8.  LcsPrc- 
fidcns  , fie  les  Chanceliers  des  Régences  Provincia- 
les. 19.  Les  Collonels.  xo.  Le  Vice- Chancelier  fie 
les  Dire&eurs  de  tous  les  Colleges  de  Juftice.  il. 
Les  Prcftdens  dans  les  Chambres  de  Baillages  tant 
ici , que  dans  les  Province*  xx.  Les  Conlcillcrs  des 
Tribunaux  des  Appels  tant  id,  qu’en  Prufîè.  X3. 
Les  Confcillers  Prives  du  Collège  Général  des  Fi- 
nances , fit  de  cctu»  de  b Juftice.  14.  Les  Con- 
feillers  Privés  de  Guerre,  & les  Titrés.  [Ccs  qua- 
tre de  N®,  xx.  julqu’à  xf.  indufivement  roulent 
fuivant  l’ancienneté  de  leur  Réception.]  x6.  Les 
Confeillers  du  Collège  de  la  Chambre  fit  du  Tri- 
bunal d’Orange.  X7.  Les  Prévôts  , les  Gouver- 
neurs, Capitaines  du  Pals  fit  des  Chapitres,  fit  les 
Droflarts,  qui  font  prépofés  à des  Provinces, 
Comtés,  fit  Sdgncurics  entières.  x8.  Les  Confeil- 
lers Provinciaux  en  Pruflc.  19.  Les  Doyens  des  Cha- 
pitres médiats.  30.  Les  Chambellans  cffèâifs.  Ji. 
* Le  Grand  Echanfon.  Les  Confcillers  de  U Ré- 
gence dans  la  Marche  Neuve , à Magdcbourg , fie 
en  Pommcranie.  33.  Les  Lieutenants  Collonels. 
34.  Le  Premier  Ecuyer.  37.  Le  Grand  Maître  des 
Forêts.  36.  Les  Grands  Baillifs.  37.  Les  Majors, 
38.  Les  Confcillers  de  1a  Cour.  39.  Les  Confcil- 
lers de  b Cour  de  Juillet  en  Pruflc.  40.  Les  Con- 
feillers du  Tribunal  des  Appels  à Ravensberg.  41. 
I-es  Confcillers  du  Tribunal  des  Quartiers,  de  la 
Cour  de  Juftice  à Clcves  fit  en  Poméranie , du  Con- 
Bbbb  fiftoi- 
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Gftoire,  les  Confcillers  de  Régence  à Halberftadt 

6 à Mindcn.  43.  Les  Capitaines.  44.  Les  Gen- 
tils-Hommes de  1a  Chambre.  4*.  Les  Confcillers 
de  la  Chambre  des  Bailbges.  4/S.  Les  ConTeillers 
du  Commiflariat , des  Contributions , des  Monoyes, 
du  Commerce,  de  la  Chafïe,  de  b Marine,  & 
les  Titrés,  ôc  le  Maître  d’Hôcel.  47.  La  prémié- 
rc  Gouvernante  de  la  Reine  a le  Rang  au-ceflusdc 
toutes  les  autres  Dames.  Les  Dames  d’Honoeur  de 
la  Reine  (üivent  immédiatement  les  Femmes  des 
Ltcurenams  Généraux , mais  les  Gouvernantes  de 
leurs  Alt.  Roi  : les  Margraves  roulent  avec  les  Fem- 
mes des  Collonels. 

Comme  Sa  Majefté  Royale  entend , Ôc  veut 
ablolumenr,  que  ce  prêtent  Réglement  foit  exac- 
tement obferve , 8c  qu’on  s*y  conforme  dans  tous 
les  points , qu’il  contient.  C’cft  pourquoi  elle  or- 
donne à tous  8c  à un  chacun  de  tous  lès  Officiers 
Civils  8c  Militaires , qui  lont  nommés  8c  compris 
dans  ce  Réglement,  qu’ils  s’y  conforment  avec 
exaéiitude  8c  avec  obeiflàncc  , 8c  qu’ils  n’y  con- 
treviennent en  aucune  manière  ; faute  de  quoi  Sa 
Majefté  R.  impofera  des  peines  très-rigourcufcs  à 
tous  ceux  qui  y contreviennent , ou  qui  s’y  op- 
pofent , ou  qui  prétendront  8c  prendront  un  Rang 
plus  haut , que  celui  qui  leur  convient , en  con-  ' 
rormité  du  prêtent  Réglement. 

En  foi  de  quoi  Sa  Majefté  Royale  a Ggnc  ce 
prêtent  Réglement  de  fa  propre  main,  ôc  v a fait 
appoter  for»  Sceau  RoyaL  Fait  à Cologne  lur  la  Sprce 
ce  il.  d’Avril  1713. 

(L.  S.) 

Frédéric  Guillaume. 


CHAPITRE  IIL 


Cérémonial  de  U Cour  de  Pruflê  par  rap- 
port aux  Ambafladcurs  6c  aux  Minières 
du  fécond  Ordre  des  Puiflanccs  & Prin- 
ces Etrangers. 

T A Mailon  de  Brandebourg  eft  fans  contredit 
une  des  plus  illuftres,.  & des  premières  de  l’Al- 
lemagne par  rapport  à ton  ancienneté  , 8c  aux  é- 
minentes  dignités , dont  elle  jouit.  Et  elle  vient 
avec  raifon  dans  une  Confidcration  très-particuliè- 
re, dans  toutes  les  Cours  des  Puiflanccs  Etrangè- 
res à caufc  de  l'etenduc  de  les  Etats,  qui  fonefi- 
tués,  en  dedans  8c  en  dehors  de  l'Allemagne.  Ce 
qui  fe  démontre  clairement  par  toutes  les  Ambaf- 
fades  lolemnellcs , que  les  Empereurs,  les  Rois , les 
Républiques  Libres,  8c  plufieurs  autres  Princes  v 
envoyait , pour  fc  concilier  fon  amitié , 8c  pour  b 
mettre  dans  leurs  intérêts. 

La  très  Séréniflime  Maifon  de  Brandebourg  de 
fon  côté  a cherché  de  tout  icms , d’entretenir  une 
corrcfponimce  auffi  utile , que  gloricufc  ; 8c  pour 
témoigner  Pcftime  8c  U vénération  , qu’elle  con- 
ferve  toujours  pour  tes  véritables  Amis  , elle  reçoit 
toujours  les  Minillrcs  de  toutes  les  PuilTanccs  8c 
Princes  avec  une  diflinâion  particulière  fuivant  le. 
Cérémonial  établi. 


O N I A L 


(S-  L) 

Comment  un  Ambaff odeur  de  l'Empereur 
eft  repu  à la  Cour  de  Berlin. 


1.  |~  Qrfquc  PAmbaflàdeur  de  l'Empereur  eft  ar- 
rive à quelques  milles  d’Allemagne  de  h 
Rdidcncc  de  la  Cour  , il  le  notifie  par  lettres,  ou 
il  envoyé  fon  Secrétaire  d’Amhaflâde  ou  un  de  tes 
Gemils-Hommcs  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
8c  en  fon  abfènce  au  Grand  Chambellan , pour  l'a- 
venir, qu’il  vient  d’arriver. 

1.  On  fait  alors  à la  Cour  tous  les  préparatifs 
néccflàircs  pour  fa  réception , 8c  on  envoyé  au-de- 
vant de  lui  pour  le  recevoir  un  Comte  de  b Cour,’ 
avec  le  premier  Carofl'c  de  la  Cour  , fuivi  de 
pluGeurs  autres  des  Miniftres  Etrangers,  8ç  des 
Miniftrcs  de  PEleâcur.  Lorfquc  le  Comte  ren- 
contre l’Ambiafladeur , il  met  pied  & terre,  lui  fait 
les  Compliments  ordinaires  fur  fon  heureufe  arri- 
vée ; PAmbaflàdeur  fe  mec  au  fond  du  Caroflc  E- 
leâoral,  8c  le  Comte  vis-à-vis  de  lui;  8c  lorfqu’il 
arrive  en  Ville , on  fait  tirer  tous  les  Canons  du 
Rempart  ; 8c  on  le  conduit  dans  l’Hôtel , qu’on  a 
préparé  pour  lui  aux  dépens  de  8.  A.  Ekâora- 

3.  L’Ambaflàdeur  avec  toute  û fuite  eft  traité 
8c  défrayé  pendant  3.  jours  aux  dépens  de  la 
Cour. 

4.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  lui  fait  dire 
l’heure  de  l’Audience  par  un  Gentil- Homme  de  b 
Cour. 

y.  Au  jour  de  l’Audience , on  envoyé  à l*H6te!  • 
de  PAmbaflàdeur  un  Chambellan , j.  Gentils-Hom- 
mes de  b Cour,  14.  Laquais  & 6.  CarofTes  de 
PEleâcur  à 6.  Chevaux , pour  le  conduire  au  Pa- 
lais. Le  Chambellan  après  les  compliments  réci- 
proques fait  entrer  PAmbaflàdeur  dans  le  dernier 
des  6.  Caroflès , qui  eft  le  premier  de  Parade  de 
l’Elcâcur,  8c  le  mène  à PAudience.  Tous  les 
Caroflès,  qui  precedent  PAmbaflàdeur , s’arrêtent 
dans  Pavant-Cour  du  Palais , ÔC  le  fcul  Caroflc  de 
Parade  entre  avec  PAmbaflàdeur  dans  la  place  in- 
térieure , comme  celà  fc  pratique  à Poccaiîon  de 
tous  les  autres  Rcprdcntants.  La  Garde  ordinaire 
du  Palais  eft  doublée , 8c  lorfquc  PAmbaflàdeur 
arrive  dans  h place  intérieure , elle  prélëate  les  ar- 
mes , & les  TamboUrs  battent  au  Champ.  Si  b 
Cour  Electorale  n’eft  pas  en  deuil , les  Timbales  8c 
les  Trompettes  te  font  suffi  entendre  à Ton  hon- 
neur. 

6.  L’AmbafTadeur,  en  Portant  du  Carofle,  eft 
reçu  en  bas  de  PEfcaücr  par  le  Grand  Maréchal  • 
de  b Cour , par  le  Grand  Châtelain  du  Château 
8c  par  nombre  de  Gentils-Hommes. 

7.  En  haut  de  PEfcaikr  il  eft  reçu  par  le  Grand 
Chambellan , ou  an  fon  abfènce  par  le  Grand1  K- 
cuyer,  qui  conjointement  avec  le  Grand  Maréchal 
de  b Cour  le  conduit  jufques  dans  b Sale  d’ Au- 
dience y après  que  le  Grand  Chambellan , ou  le 
Grand  Ecuyer  en  a lui-même  ouvert  b porte. 

8.  Les  Trabans  avec  leurs  Penuibnes  font  deux 
hayes  fur  l’Elcalier  8c  dans  la  première  Anti- 
Chambre  , entre  kfqueU  PAmbafladcur  paflè  avec 
toute  fa  fuite. 

0.  Si  PEleéteur  te  trouve  en  bonne  Santé  , ou 
qu’il  ne  terit  pas -empêché  par  quelque  incommo- 
dité , il  va  au-devant  de  PAmbaflàdeur  hifques  à 
la  porte  de  b Sale  de  P Audience,  en  forte  qu’il 
met  un  pied  dehors  de  b porte , Ce  qu’il  refit  a- 
vec  Paurrc  en  dedans  b Sale. 

10.  Loriquc  tous  deux  font  arrives  dans  b Sa- 
le# 
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Je , l’Elcdcur  préfcnw  le  fauteuil  de  la  droite  à 
l’Ambafladeur , Je  iorfque  tous  deux  font  affis , ils 
lé  couvrent  réciproquement. 

i r Après  que  l’ Amballadcur  a eu  fnn  Audien- 
ce, on  rïnvite  à dîner  à la  table  de  l’Electeur, 
ou  fuivant  l’ancienne  Etiquette  de  la  Cour,  il  prend 
la  place  d’honneur , 2c  le  pas  au-ddTus  de  l’Elec- 
teur. Ce  qui  s’eft  encore  pratiqué  l’an  itftf?., 
Iorfque  le  Prince  de  Porcia,  AmSalladeur  de  l’Em- 
pereur à la  Cour  de  Berlin,  mangea  à la  table  de 
l’Electeur , [il  y a quelque  changement  dans  ces 
troij  dernier»  ArticIcJ  depuis  que  la  Dignité  Ro- 
yale eft  dans  la  Maifon  Electorale,  le  Roi  n’ac- 
cordant plus  ces  diltmitioQj  extraordinaires  à l’Am- 
bafladeur.] 

ix.  Après  qu’on  eft  forti  de  la  Table  , on  re- 
conduit l’Aniballïideur  dans  fon  Hôtel  avec  les  me 
mes  Ceremonies  , qu'il  avoir  été  mène  à l’Au 
dienec. 
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Commodité;  mais  il  ne  Te  couvre  pas  pendant  tou- 
te l’Audience  ; Cependant 

8.  L’Envoyé  relie  toujours  debour  , 6c  ne  k 
couvre  pas,  quand  mène  il  prendroir  fintaifce  a 
l’Eleétcur  de  le  faire. 

9.  Après  l’Audience  il  cft  invité  de  manger  i 
la  table  de  l’Eleétcur,  oit  on  lui  donne  place  après 
IcsEnfâns  & les  Frétés  de  l’Eleétcur,  2c  après  les 
Princes  Souverains , qui  s’y  trouvent  ; Mais  tous 
les  Cadets  ou  Princes  apanagés  de  la  Maifon  Elec- 
torale font  obliges  de  lui  ttder  le  rang  » la  table 
pour  ce  jour  de  Cérémonie  ; ou  s’ils  font  diffi- 
culté de  le  faire , il  faut  qu’ils  s’able.uenc  de  Is 
Table.  L’Envoyé  n’y  eft  pas  non  plus  lcrvi  par 
les  Gentils- Hommes,  mais  feulement  par  les  Pa- 
ges. On  ne  lui  prefente  pas  l’Eau  ni  la  Serviette. 

10.  Et  enfin  l’Envoyé  eft  reconduit  dans  fon 
Hôtel  avec  les  mêmes  Cérémonies , qu’il  a été 
mené  al’ Audience. 


CS-  II.)  . 

Comment  on  reçoit  à Berlin  un  Envoyé 
de  l’Empereur . 

t.  T Orfque  l'Envoyé  de  Sa  Majefté  Impériale 

^ eft  arrivé  à Berlin  , il  le  fait  lavoir  au  Grand 
Mjrcch.il  de  la  Cour,  lui  fait  ’préfèntcr  les  Let- 
tres de  Crcincc  , 2c  fait  demander  Audience  de 
PEkAnr.  Après  que  S.  A.  Electorale  a fixé  le 
jour  & l’heure  de  l’Audience,  le  Grand  Maréchal 
envoyé  un  Gentil-Homme  de  la  Cour  à l'Envoyé, 
& l’en  fait  avertir. 

x.  Lorfque  l’Envoyé  a accepté  l’heure  de  l’Au- 
dience , 2c  qu’il  a fait  porter  par  ce  Gentil-Hom- 
me fon  contentement  au  Grand  Maréchal  ; celui- 
ci,  6c  le  Grand  Ecuyer  de  la  Cour,  donnent  les 
ordres  ncccflaires  pour  les  Cérémonies  de  l’Au- 
dience, On  envoyé  à l’Hôtel  de  l’Envoyé  un 
Chambellan,  4.  Gentils-Hommes  de  la  Chambre, 
plulieurs  Laquais , 6c  3.  CarolTcs  de  PElcéteur 
pour  le  conduire  au  Palais.  Le  Fourier  de  U 
Chambre  Electorale  vient  le  premier  avertir  l’En- 
voyé , que  le  train  viendra  tantôt  pour  le  chercher. 
Le  Chambellan  & les  Gentils-Hommes  étant  arri- 
vés , ils  lôrtent  des  Girofles  , & le  Chambellan 
après  quelques  compliments  réciproques  prie  l’En- 
voyé d’entrer  dans  le  Carofle  de  Parade , ou  l’En- 
voyé occupe  la  droite  2c  le  Chambellan  la  gau- 
che. 

3.  Tous  les  Gentils-Hommes,  qui  occupent  les 
deux  premiers  Carofles,  en  fortent  dans  lavant- 
Cour,  2c  marchent  à pied  devant  le  Carofle,  ou 
l'Envoyé  fe  trouve,  jufqu’à  l’Llcalier  de  U Cour 
intérieure. 

4.  Auflî-tôt  que  l’Envoyé  eft  arrivé  dans  la 
Cour  intérieure , les  Gardes  le  mettent  fous  les 
armes , 2c  fi  la  Cour  n’eft  pas  en  Deuil , il  cft  re- 
çu aux  fons  des  Trompettes  2c  des  Timbales. 

y.  Il  eft  reçu  en  bas  de  l’EfcaUer  par  le  Maréchal 
ordinaire,  ou  par  le  Châtelain  du  Palais,  qui  le 
conduit  jufqu’au  milieu  de  l’Efcalier , où  il  ren- 
contre té  Grand  Maréchal  de  la  Cour  avec  Ion 
Bâton  de  Commandement , qui  le  mené  à l’Au- 
dience avec  toute  la  fuite  de  tes  Gentils  Hommes. 
En  piflânt  par  l’ A nti  - Chambre,  il  y trouve  la 
Garde  des  Trabins  fous  les  armes,  2c  rangée  en 
x.  hayes , au  milieu  desquelles  il.  pafle  julqu’à  la 
porte  de  la  Sale  d’ Audience , que 

6.  Le  Grand  Chambellan  lui  ouvre;  2C  où  il 
eft  reçu  par  l’ Electeur. 

7.  rendant  P Audience , 2c  que  l’Envoyé  fait  fes 
proposition  1 , ou  s'entretient  avec  S.  A.  Electora- 
le ; l’EJeâeur  s’afljt , ou  relie  debout  fuivant  là 

Tome  U- 
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Cérémonial  qu’on  obferve  à t égard  d’un 
jimbaJJ ad< ur , qui  a le  Carattere 
Représentatif  d'un  Rou 

/^jUoique  le  Cérémonial  par  rapport  à la  Rc- 
reption  des  Amballadcurs , 2c  des  Minières 
Etrangers  du  fécond  Ordre,  diftercconf»derab!cmïnf 
dans  plulieurs  Cours  Royales,  2c  d’autres  Prin- 
ces ; 2c  que  deux  Princes  font  quelquefois  à leurs 
Ambafladeurs  réciproques  plus  d’amitié  2c  d’hon- 
neur , qu’il  n’accordent  à un  tiers.  Cependant  on 
a fi  bien  réglé  le  Céiémnntal  à b Cour  de  Bran- 
debourg, que  les  Amballadcurs  , 2c  les  Mimllres 
du  fécond  Ordre,  des  Tètes  Couronnées,  des  E- 
leétrurs,  des  Républiques,  2c  des  autres  Princes, 

Ïji  peuvent  prétendre  à quelque  égalité  avec  les 
ois , y reçoivent  les  mêmes  honneurs , 2c  jouil- 
fent  des  memes  prérogatives. 

1,  Tous  les  Amballadcurs  de  b France,  <TE(- 
pjgne,  d’Angleterre,  de  Portugal,  deDsnnemarc, 
de  Suede,  de  Pologne,  de  Hongrie  2c  de  Bohê- 
me y joufilènt  des  memes  difHnétions , pourvu  qu’ils 
y viennent  c«m  Carailtrt  refnfintatrvo,  Et  s’ils 
ont  envie  de  faire  une  Entrée  publique , ils  envoient 
préalablement  leur  Secrétaire  d’Ambaihde,  ou  un 
de  leurs  Principaux  Officiers,  i la  Cour,  où  il 
s’addrefle  au  Grand  Maréchal , lui  fait  compliment 
de  la  part  de  (on  Principal , 2t  l’avertit , que  l’ Am- 
baflàdcur  eft  arrivé  à la  dil lance  de  tant  de  milles 
de  la  Refidrnce.  Le  Grand  Maréchal  en  ayant  1- 
veni  S.  A.  Elcélorale,  6c  l’Eleélcur  s’étant  refô- 
I u de  le  recevoir  on  y fait  les  préparatifs  fuivans 
pour  fa  réception. 

x.  On  envoyé  au  devant  de  lui  un  Comte , ou 
un  autre  Grand  Officier  de  la  Cour , avec  plulieurs 
Gentils- Hommes,  un  Carofle  de  Parade  de  l’E- 
Jeâeur  à 6.  Chevaux,  2c  pludeurs  autres  CarolTcs 
des  Minillrcs  Electoraux.  Le  Comte  lui  fait  com- 
pliment au  nom  de  l'Elcftcur,  2c  l’Ambaflàdcur 
s’etant  mis  dans  le  Caroife  de  Parade , il  entre 
3.  avec  tout  le  Cortège  dans  la  Réfidcnee,  où  4, 
on  le  reçoit  avec  une  décharge  de  l’Artillerie  des 
Battions  de  1a  Ville. 

y.  On  conduit  l’ Ambafladcur  dans  l’Hôtel , qu’on 
a fait  préparer,  2c  meubler  aux  dépens  de  S.  A. 
Electorale,  où  il  cft  magnifiquement  traité  avec 
toute  fa  fuite  pendant  trois  jours  par  les  Officiers 
de  l’Eleéteur. 

6.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  fait  après  «* 
venir  rAmbaflàdcur  par  un  Seigneur  de  b Cour, 
à quelle  heure  S.  A.  Electorale  aura  b commodité 
de  l’admettre  a l’Audience.  Et  quand  ce  texns  eft 
Bbbb  x venu 
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venu  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  envoyé  a 
J*H6td  de  l’Ainbaflàdeur , pour  le  mener  à l’ Au- 
dience, un  Chambellan,  pluiîcurs  Gentils-Hom- 
mes fit  6.  Çaroflcs  à 6.  Chevaux.  Toutes  les 
Gardes  de  la  Cour  (ont  doublées , & lorfuuc  l’Atn- 
ba  (fadeur  arrive,  ils  préferuenc  les  armes  Tambour 
battant,  & les  Timcales  fie  fes  Trompettes  Te  font 
aufli  entendre.  L’ Ambafladeur  avec  le  Chambel- 
lan palTcnt  par  la  Cour  intérieure  jufques  à l’Ef- 
caîkr , où  7.  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  avec 
fon  bâton  de  Commandement  d’Argent , fie  avec 
une  nombrcufe  fuite  de  Seigneurs  de  la  Cour  vient 
Je  recevoir , fit  lui  faire  compliment. 

8.  Au  haut  de  l’Efcalkr  il  eft  reçu  fie  compli- 
menté far  le  Grand  Chambellan,  ou  en  fon  ab- 
fence  par  le  Grand  Ecuyer,  avec  pluüsurs  des  plus 
grands  Officiers,  qui  le  conduifer.t  au  milieu  d une 
double  lave  des  Trabans  avec  leurs  Pertuiünes 
jufques  à u porte  de  la  Sale  d’ Audience. 

9.  Lorlqu  ils  y font  arrivés,  le  Grand  Cham- 
bellan , ou  fe  Grand  Ecuyer  ouvre  la  porte  de  1a 
Sale , fie  en  y entrant , il  eft  reçu  proche  de  la 
porte  par  S.  A.  Electorale  à tète  decouverte , à 
moins  qu’elle  n’en  (bit  empêchée  par  quelque  in- 
düpofition.  Elle  lui  donne  la  main , fie  entend  le* 
proportions  quelquefois  debout , quelquefois  a fils  ; 
furquoi  l' Ambafladeur  eft  obligé  de  fe  régler.  Et 
brique  l’Elefteur  s’afleoit  fit  fe  couvre,  on  prélen- 
tc  au 01  un  fauteuil  à l’AmbalTadeur  , fie  il  lui  eft 
également  permis  de  fe  couvrir, 

10.  L’AmbalTadeur  eft  enfuitc  invité  à la  Table 
de  l’Eleâeur , où  11  paroit  pourtant  rarement  à cau- 
fe  des  difficultés  du  rang , fie  de  la  Place  d’Hon- 
neur,  que  l’Eleûeur  n’a  jamais  voulu  leur  accor- 
der ; comme  effoflivemem  l’Efeéteur  de  Brande- 
bourg, fie  tout  autre  Electeur  de  l’Empire,  qui 
font  eftimes  Rrgtkm  Parts , ne  font  pas  obliges  de 
donner  la  main , fie  de  ceder  la  place  d’honneur  dans 
leur  propre  Cour , fie  à leur  propre  Table  à un 
Ambafladeur  de  Roi , d’autant  que  les  Prince*  Sou- 
verains d’Italie , comme  de  Savoye , de  Florence , 
de  Mantoue,  fie  le  Doge  de  Vcnife,  (qui  pourtant 
ne  font  pas  de  difficulté  de  céder  le  pas  à un  E- 
lecteur  de  l’Empire)  n’ont  jamais  voulu  accorder 
le  pas  dans  leurs  Erats  à un  Ambafladeur  de  Fran- 
ce, 8c  d'Efpagnc.  Et  c’eft  pourquoi  l’Eleéieurdc 
Brandebourg  FrtAmt- Gtaliaùmc  le  grand  commen- 
ça l’an  1606.  ablblumcnc  par  le  Comte  d'Ellra- 
ac,  qui  lui  était  envoyé  dans  ce  teins  par  le  Roi 
de  France , comme  Ambafladeur  Plénipotentiaire , 
à lui  refofer  1a  main , fit  la  place  d’honneur.  Les 
Rois  ayant  donc  vu , que  leurs  Amba (ladeurs  n’y 
recevrokm  par  les  mêmes  marques  de  préférence 
par  rapport  au  pas , qu’on  y accordoit  pourtant  à 
celui  de  l’Empereur , ont  cefle  à l’avenir  d’y  en- 
voyer des  Rëprcfcntants , fie  fe  contentent  à pré- 
lent  d’y  envoyer  des  Miniftrts  du  fécond  Ordre. 

11.  Au  refte,  honnis  le  pas,  on  y traite  les  Am- 
bafladeurs  des  Rois  prelque  de  la  même  manière, 
comme  celui  de  l’Empereur. 


CS-  iv.; 

Cérémonial , par  rapport  à un  Envoyé  de 
Roi , ou  un  Minijlre  du  fécond  Ordre. 

TjfN  Envoyé , de  la  part  de  quel  Roiqueccfût 
à la  Cour  de  Berlin,  n’a  aucun  droit  de  pré- 
tendre à une  Entrée  publique , encore  moins  peut- 
il  efpérrr,  que  S.  A.  Electorale  le  folle  recevoir 
par  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  dehors  de  la  por- 
te. Il  entre  en  Ville  , Cuis  fe  faire  annoncer  au- 
paravant , fit  lorfqu’il  eft  arrivé  dans  l’Hôtel,  qu’il 
a fait  louer , fie  meubler  à fe*  propre*  dépens,  ôc 
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fuivant  (à  fàntaifie , il  envoyé  foo  Secrétaire  au  Grand 
Maréchal  de  b Cour , pour  lui  notifier  fou  arri- 
vée, fie  pour  lui  prcfemcT  fes  Lettres  de  Créan- 
ce , torique  S.  A.  Electorale  a déterminé  le  jour 
fie  l’heure  de  l’Audience,  l’Envoyé  cr»  eft  averti 
par  un  Gentil-Homme  de  ta  Cour.  Et  on  «nvoye 
ordinairement  à l’Hôtel  de  l’Envoyé  un  Chambel- 
lan, 3.  ou  4.  Gentils- Hommes  de  la  Chambre, 
quelques  Laquais  de  i’Ele&eur , fit  trois  Carofles 
à 6.  Chevaux , dont  le  dernier  cil  celui  de* Para- 
de, fit  dcftinc  pour  l’Envoyé.  On  y joint  ordi- 
nairement le  Fouricr  de  b Cour,  qui  non  feulement 
a loin,  que  b marche  fe  faiTecn  ordre,  nuis  qui 
avertie  auparavant  dans  l’Hâtcl  de  l’Envoyé , que 
le  CommKTiüre  viendra  bien- tôt  le  prendre,  fit  le 
mener  à l’Audience.  Le  Chambellan  étant  arrivé, 
fait  à l’Envoyé  un  naît  compliment , fit  i’inviic 
d’aller  à i’ Audience;  l’Envoyé  prend  bdroitedaiu 
le  Carofle , fit  le  Chambellan  fe  met  auprès  de  lui 
dans  le  fonds.  En  paflanc  par  b Cour  du  Palais, 
il  rencontre  les  Gardes  fous  les  armes  avec  leurs 
Tambours  batrans,  fit  lorfqu’il  arrive  à PEfcalier, 
il  di  reçu  par  le  Grand  Maréchal  avec  nombre  de 
Gentils-Hommes  (NB.  quelquefois  aufli  il  n’cft 
reçu  qu’au  milieu  de  i’Efcalier)  il  le  conduit  par 
les  differentes  Anti-Chambres,  fit  entre  deux  Ra- 
yes des  Trabans  , qui  ont  leurs  Pertuifanes  en 
main,  jufqu’à  la  Sale  de  L’Audience;  dont  b porte 
lui  eft  ouverte  par  le  Grand  Chambellan , ou  par 
un  autre  Grand  Officier  de  b Cour,  qui  le  raerçe 
en  même  tems  à l’Audience.  L’Elcaeur  le  reçoit 
au  milieu  de  b Chambre  ; quelquefois  il  s’afleoit 
dans  un  fauteuil,  8c  d’autrefois  il  refte  debout,  fie 
s’appuie  contre  une  table , pendanc  que  l’Envoyé 
parle , mais  il  ne  fe  couvre  jamais.  Le  Mtniftre 
public  eft  aufli  obligé  pendant  toute  l’Audience, 
de  parier  dcbôut  fit  découvert  ; fi  l’Envoyé  veut 
enluite  avoir  Audience  de  S.  A.  l’Eleélricc,  le 
Grand  Maréchal  le  conduit  jufques  dans  fon  Antir 
Chambre , où  il  eft  reçu  par  le  Grand  Maître  de 
b Mai  fon  de  l’Elecirice,  fie  conduit  à l’Audience. 
S.  A.  E.  refte  à (à  place,  fit  l’écoute  tons  s’aflètrir, 
elle  a ordinairement  alors  toutes  les  Dame*  de  b 
Cour  auprès  d’elle.  Après  l’Audience  le  Grand 
Maicre  de  b Mu  lut  j le  reconduit  juiqu’au  milieu 
de  l’Anri- Chambre,  On  l’invite  enfuiiede  manger 
avec  TEleâeur , où  il  n’a  pas  d’outre  place , qu’a- 
près  les  Enfin*,  fit  b*  Freres  de  l’Ele&eur.  Le* 
Princes  Apanages  de  b Maifon  EfeéloraJc  font  o- 
bligcs  de  lui  donner  1a  main  à la  table  , quoi- 
qu  ils  ne  le  font  pas  volontiers,  fie  qull*  aiment 
plutôt  s’abfentcr  de  la  Table.  C’eft  aufli  une  ma- 
xime établie  à b Cour  de  Berlin , que  locfqu’il 
arrive,  que  plufieur*  Envoyés  de  Rois  mangent 
dans  un  même  jour  à Table  de  l’Eleûeur,  celui, 
qui  a eu  Audience  le  même  jour , prend  la  main 
fur  tous  les  autres.  Au  relie  l’Envoyé  eft  recon- 
duit dans  fon  Hôrel  après  le  repas , avec  les  mê- 
mes Cérémonies,  fie  le  même  Cortège,  qu’il  a été 
conduit  à l’Audience. 

On  bit  les  mêmes  honneurs , fie  la  même  Ré- 
ception à un  Ambafladeur,  fie  â un  Envoyé  Elec- 
toral , qu’à  ceux  des  Têtes  Couronnées. 

1.  Si  c’eft  un  Réprélèntaot,  fit  qui  y vient  avec 
le  Caractère  d’ Ambafladeur , il  envoyé  avenir  le 
Grand  Maréchal  de  fon  arrivée,  avant  qu’il  s’ap- 
proche de  b Réfidence,  on  envoyé  au  devant  de 
lui  autant  de  Seigneurs , de  Laquais , fie  de  Carof. 
fes,  qu’à  celui  dun  Roi,  fie  on  le  reçoit  à une 
égale  diffance  hors  des  portes  de  b Ville. 

i.  Un  Chambellan,  fe  rend  chez  lui  avec  une 
nombrcufe  fuite  de  Gentils- Hommes , & avec  Gx 
CarofTes  à 6.  Cbeveaux,  pour  le  conduire  à l’Au- 
diencc.  Tous  les  Gardes  fc  mettent  fous  les  Ar- 
mes, fit  les  préfentent.  Tambour  battant,  lors- 
qu’il paflë  Ica  Cours  du  Palais.  Le  Grand  Maré- 
chal 1e  reçoit  au  bas  de  l’Efealier , 1e  Grand  Chat», 
belbn  en  haut  des  degrés , fie  à k porte  de  b Cham- 
bre 
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bre  de  l’Audience l’Ekânir  lui-mème , qui  le  tnii- 
te  en  toutes  choies  à l’égal  d’un  Ambafladeur  de 
Roi.  Lorfau’après  l’Audience,  il  mange  avec  S. 
E.  Electorale,  il  cft  placé  près  d’elle,  & au-def- 
fus  des  Frères  de  l’Eieâeur , & de  tous  les  Prin- 
ces Régnants  & Apanages.  On  lui  préfente  l’Eau, 
pour  laver  les  mains  & la  Serviette , & à U Table 
il  eft  fervi  par  les  Gentils- Hommes  de  la  Cour. 
Enfin  il  eft  égal  en  tout  aux  A mbafladeurs  des  Tê- 
tes Couronnées.  Le  Prince  Electoral  , comme 
Héritier  préfomptif,  2c  qui  s’égale  en  toutes  cho- 
ies aux  Princes  Royaux  ‘fuoad  digmtatem , ne  cè- 
de jamais  le  pas , ni  la  place  d’honneur  dans  la  Maifon 
de  (on  Pere  à un  Aoibafladeur  Electoral  ; d’autant 
qu'autanc  qu’il  fe  conforme  aux  Princes  Royaux,) 

r*  ne  donnent  jamais  la  main  aux  Ambafladeurs 
Rois  2c  des  Electeurs;  2c  il  prétend  abso- 
lument qu’on  lut  doit  le  même  Rcfpcâ  , 2c  la 
même  prcfccance,  dont  fon  Pere  jouit  comme  E- 
leâeur  Régnant. 

Un  Envoyé,  & Minière  du  fécond  Ordre  d’un 
Eleâeur,  jouit  des  memes  Prérogatives,  que  ce- 
lui d’un  Rai  ; il  a fon  Audience  avec  les  mêmes 
Cérémonies  ; 2c  lorfqu’il  mange  ce  iour-là , d la 
Table  de  f Eleâeur,  il  a la  place  d’honneur  au- 
deffus  des  Envoyés  de  l’Empereur  & des  Têtes 
Couronnées.  Or,  fi  un  Ambafladeur,  ou  Repré» 
(entant  d’un  Electeur  eft  traité  à l’égal  d'un  autre 
Eleâeur,  envers  lequel  il  eft  envoyé,  il  s'enfuit 
neceflairemcnt,  qu’un  Envoyé  Electoral  peut  pré- 
tendre avec  raifonde  fuivre  immédiatement  les  Prin- 
ces Rcgnanrs  de  l’Empire,  & prendre  le  pas  au- 
dcllus  de  tous  les  Princes  Cadets  fie  Appanagés. 


Cf  V.) 

Cérémonial  par  rapport  à un  Ambajfa- 
deur  de  RuJJie , ou  de  Tar tarie. 

T’Omnit  ces  deux  Nations , ne  connoitToient  pas 
autrefois  les  difttnâions,  remués  parmi  les  Prin- 
ces de  l’Europe,  entre  un  Réprefcntant  6c  entre  un 
Miniftre  du  fécond  Ordre , on  les  trairait  aufli  à la 
Cour  de  Berlin  todem  & bonort. 

».  Lors  donc  qu’un  Miniftre  public  de  ces  deux 
Nations  arrive  fur  les  frontières  de  S.  A.  Electo- 
rale , il  fe  fait  annoncer  au  Gouverneur  de  la  plus 
proche  fbrtercfle , ou  s’il  n’y  en  a pas , au  General, 
ou  au  Miniftre  d’Etat , qui  a l’infpeâion  de  la 
Province , qui  le  fait  auffi-tût  fâvoir  à la  Régence 
du  Pals,  qui  donne  inceffanment  les  ordres  né- 
« flaires  à un  ConmuJ&irc,  pour  aller  recevoir 
l’ Ambafladeur , 2c  pour  le  conduire  par  tous  les  E- 
tats  de  l’Eleâcur  julques  à la  Rdidence  , on  lui 
fournit  les  Chariots , 2c  les  Cbcvcaux  néccflaircs , 
2c  il cft  défrayé  pendant  tout  le  Chemin. 

a.  Lorfqu’ils  vont  à l’Audience  , on  y obferve 
ce  qui  fuit. 

3.  On  envoyé  à l’Hôtel  du  Miniftre  Ruflîen  , 
un  Chambellan  , quelques  Gentils-Hommes  , fie 
trois  Caroflès  de  l’Éleâeur  à 6.  Chevaux.  Mais 
edui  de  la  Tararie  n’ell  conduit  à l’Audience, 
qu’avec  un  (êul  Carofle  à 6.  Chevaux. 

4.  Celui  de  Ruflie  entre  dans  le  dernier  Carof- 
fe,  qui  eft  celui  de  Parade , il  y occupe  la  droite 
du  fonds , ayant  à fa  gauche  le  Chambellan;  nuis 
le  Tartare  n’a  dans  fon  foui  Carofle,  que  deux 
Gentils-Hommes  de  la  Cour , dont  l’un  fe  met  au- 
près de  lui,  2c  l’autre  devant;  les  Ambafladeurs 
•Tarnres  fe  font  contentés  deux  fois  de  cette  récep- 
tion , 2c  ils  y ont  acquiefcé. 

y.  Et  parce  que  cette  Nation  regarde  plus  à 
l’exterieur , qu’à  k’eflentiel  des  honneurs , on  a foin 
à Berlin  de  lui  donna  ce  contentement  ; c’cft  pour- 


quoi ils  ne  font  pas  feulement  reçus  à la  Cour  par 
les  Gardes  ordinaires  Tambour  battant  , nuis  on 
range  encore  dans  la  Cour  extérieure  deux  ou  trois 
Compagnies  des  Gardes  à pied,  fous  le  Comman- 
dement du  Scrgeant  Major , pour  y faire  parade , 
ce  qui  leur  fait  plus  de  plaifir,  que  tous  les  hon- 
neurs, qu’ils  peuvent  recevoir  à l’approche  de  la 
perfenne  de  S.  A.  Electorale. 

6.  L’Eleâeur  eft  aflis  dans  la  Sale  d’Atidicnce 
tête  couvent  fur  un  fauteuil  élevé  , qui  cft  cou- 
vert d’un  tapis  magnifique  ; mais  il  n’eft  habillé 
qu’à  l’ordinaire. 

7.  Le  Maréchal  de  la  Cour  , ou  le  Châtelain 
du  Palais  reçoit  l’Ambafladcur  en  bas  de  l’Efcalier, 
2<  au  milieu  des  dégrez  il  rencontre  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour,  qui  le  conduit  entre  deux  hâ- 
ves des  Trabans  Julques  dans  la  Sole  d’Audience. 
Lorfque  l’Ambafladeur  entre  dans  la  Sale,  l’Elec- 
teur, qui  a le  Prince  Elcâonl , 2c  fia  Frères  à (à 
droite,  2c  à fa  gauche  les  Miniftre.»  d’Etat  2c  1» 
Grands  Officiers  de  1a  Cour  , ôte  fon  Chrpeau , 
mais  il  le  remet  d’abord.  L’Arabofljdeurfâit  trais 
profondes  révérences , la  première  en  entrant , la 
deuxieme  au-milicu  de  l’appartement,  5c  la  trot- 
fiéme  lorfqu’il  approche  aux  ‘pieds  de  l’ Eleâeur. 
L’Ambafladcur  fait  fa  proposition  fans  s’afleoir  , 2c 
à tête  découverte.  Le  Crand  Maréchal , avec  fon 
Bâton  de  Commandement  en  main , relie  à côté 
do  l’Ambafladcur  pendant  toute  l’Audience. 

8.  Audi  fouvent  que  l’Ambafladeur  prononce 
le  Nom  de  Sa  Majefté  Czarienne  , l’Electeur  fc 
découvre  tant  foie  peu , 2c  remet  incontinent  fon 
Chapeau. 

9.  Un  Interprète  de  la  Cour  explique  à S.  A. 
Electorale  en  Lingue  Allemande  les  propofitions  de 
l’AmbalTadeur. 

10.  L’Eleâeur  fait  répondre  par  un  de  (es  Mi- 
ni lires,  ou  par  un  de  les  Secrétaires  d’Etat  en  lan- 
gue Allemande  fur  cous  les  points  des  propofuions, 
ce  que  l'Interprète  répété  mot  à mot  en  langue 
Moicovirc  ou  Tartare. 

11.  L’ Ambafladeur  remet  lis  Lettres  de  Créan- 
ce en  main  propre  à S.  A.  Electorale , en  lui  fai- 
fant  une  profonde  révérence: 

it.  Après  l’Audience,  on  reconduit  l’Ambaf- 
fàdeur  dans  fon  Hôtd  avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies précédentes.  Le  même  jour  il  eft  traité  Iplcn- 
didement  avec  toute  fa  fuite , 2c  il  eft  iervi  par 
grand  nombre  de  Gentils-hommes  , d’autres  Offi- 
ciers de  la  Cour  ; l’Elcâeur  le  régale  aufli  d’un 
prêtent  convenable  en  Argenterie. 

13.  Pendant  que  l’Ambaflàdeur  s’arrête  à la 
Cour , il  eft  défrayé  avec  toute  là  foire , fa  table 
cft  fer  vie  de  la  Ciufmcde  l’Eleâeur , où  on  lui  four- 
nit par  jour  pour  les  dépcnlès  30.  à 40.  Ecus. 

14.  C’eft  encore  une  coutume  établie , qucl’E- 
leâcur  défrayer  A rabaflâdeur  à fon  retour  , jufqu’à 
ce  qu’il  eft  forci  de  tous  fes  Etats , c’cft  pourquoi 
on  charge  de  ces  foins  le  même  Commiflaire , qui 
l’a  reçu  à fon  arrivcmrnr. 

1 y.  Le  Ciar  de  Mofcovic  écrivoit  (a)  dans  Ica 
Lettres  de  Créance , que  ton  Ambaiudeur  déli- 
vrait à l’Audience  à S.  A.  Eîcâoralc  : l'ette  Aittf- 
fi  EUÜora/e  : Trit-Strénjjimt , Grand  (jr  P ut jj ont 
EUttenr , ww  trii-cber  Ami  ; 2c  l’Eleâeur  y re- 
pondoit  dans  les  Lettres  de  Recrcancc:  Tr  ès  Sert - 
nsffunt , Haut  & Puxffant  Cxtfr:  De  Part  Majtfii 
Czarùme , nôtre  tris  cher  Ami. 

16.  Lorfque  le  Cbam  des  Tarnres  de  Crimée 
écrit  à l’Eleâeur , il  fe  fert  fuivant  la  traduction 
de  ces  termes  : Serentljùm » & Patent  fjim  Elettori 
Brondeburgieo  ; dr  Sertnstai  Ftjha.  Et  l’Eleâeur 

7 

(t)  On  juge  bien  que  tout  ce  qui  concerne  ici  Ici  Minif- 
très  de  Ruibe  cft  changé  à prêtent . que  les  Souverains  de 
RulTic  ont  acquis  le  titre  d'Lmpcrcur,  & admis  le  Céré- 
monial des  autres  Coûts. 
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y répond:  Seretnffim  & Ctijîjtmt  Prmeefi  fit:  St-  J 

remias  Vefira.  I • 


(<■  VI.) 

Cérémonial  au  Sujet  du  ‘Duc  de  Lo- 
raine. 

T E Duc  de  Loratm  a etc  toujours  regarde  en  Eu- 
**-*  rope , comme  un  Grand  Prince , fie  dont  1a  fa- 
mille dl  iiïùc  des  Rois  de  France,  de  la  ligne  des 
Caperua  en  Collaterale  par  les  Ducs  d'Anjou.  Ils 
prétendent  auflî  d’être  regardés  comme  Ducs  Sou- 
verains, quoique  véritablement  ils  foient  litre,  au 
St.  Empire  d’un  certain  nexu  objectai , fuivanc  la 
Convention , faite  l’année  1 541.  entre  le  Duc  An- 
tome  d’un  côté,  & l’Empereur  & l’Empire  de  l’au- 
tre. C’dt  pourquoi  les  Ducs  de  Loraine  ont  pré- 
tendu en  tout  tems , d’être  égalés  aux  Rots  dans 
la  réception  de  fes  Miniftres  Publics  dans  les  Cours 
étrangères.  Ils  tirent  leur  prétention  du  Luftre  de 
leurs  Ancêtres,  les  Ducs  d’Anjou , qui  ont  été  au- 
trefois Rois  de  Naples  fit  de  Sicile  ; qui  onr  pof- 
fedé  tx  jure  fammeo  les  Royaumes  de  Hongrie  fit  de 
Jcndalrm  , par  la  Reine  JolanJe  ; fit  par  le  refta- 
menr  irréprochable  fie  autentique  de  Jeanne  11. 
Reine  de  Naples , de  Sicile , fit  de  Jerufalcm  ; fie 
que  par  conîéquent  ils  ont  été  comptés  entre  les 
Têtes  Couronnées  pendant  le  13.  14.  fie  iy.  Siè- 
cles. Les  Rois  de  France  meme  ont  toujours  re- 
connu les  Ducs  de  Loraine  comme  des  Princes 
Souverains  ; ils  ont  reçu  leurs  Ambafladeurs  ; ont 
permis,  qu’ils  fe  couvrilïcnt  à l’Audience,  6c  les 
ont  traites  d'égaux  avec  ceux  des  Electeurs,  fie 
Tètes  Couronnées  , jufqu’à  ce  que  Lotus  XI V. 
commença  au  Congres  de  Nimwegue  en  1678.de 
leur  dilputer  Je  fafto  jus  mittenJi  Itgatoi,  fie  les 
prérogatives,  dont  ils  «voient  joui  fi  longtcm». 
L’Empereur  Charles  V.  ne  refufa  pas  , d’acèordcr 
aux  Ducs  de  Loraine  le  jus  mitienJi  Levâtes  à" 
Mtmjîres  pnmt  ordrmt , lorlqu’on  fit  les  Traités  de 
Nuremberg  en  154.1.  Et  lorlquc  le  Duc  François 
île  Loraine  envoya  une  Amhaflade  folanncllc  en 
Danncmarc  au  Roi  Chrétien  11.  pour  demander  en 
mariage  fa  fille  Royale  la  PrincdTe  Chriftmt , il  reçut 
l'Ambafiadeur  du  Duc  avec  toutes  les  marques  de 
diitinélion , fie  lui  accorda  les  memes  Prérogatives, 
qu’à  ceux  des  Rois  ; le  Duc  Chartes  F.  ne  put  ja- 
mais fe  refoudre  à céder  le  ps  à un  Eleâeur  de 
l’Empire  , fie  il  évita  toute  dilpute  à cet  égard , 
en  s'abfcnunt  de  toutes  les  Cérémonies  publiques, 
fie  d’un  lieu  tiers , où  ils  pouvoient  fc  rencontrer. 
Et  quoiqu’on  ne  préfère  ps  les  Mini  fi  res  Publics 
de  Loraine  à la  Cour  de  Berlin  aux  Miniftre*  des 
Electeurs  : cependant  ils  jouilTent  des  même  pré- 
rogatives fie  honneurs , que  ceux  des  Electeurs  fie 
des  Princes  Souverains  d’Iulic.  Le  Duc  écrit  à 
l’Electeur , Alonfunr  mon  Coufin , & Je  Voire  Al- 
tejji  Eltlhralt . L’Eleâeur  y répond  : Mcnfutcr 
mon  Coxjrn  Ce  : Voire  Aàejjè. 


Kgg? 


(S-  VIL) 


Cérémonial  au  Sujet  du  Duc  de 
Savoye. 


CJOn  Airelle  Royale,  le  Duc  de  Savoye,  a préten* 
du  de  tout  rems  d’être  égalé  aux  Tetes  Couron- 
nées, fie  de  précéder  abfolumcnr  les  Elcétcun , fie 
les  Princes  Régnants  de  l’Empire.  Mais  lorfuue 
tout  le  College  des  Eleâcur*  s’oppofa  unanime- 
ment aux  prétentions  du  Duc  de  Savoye;  il  dé- 
clara enfin  le  19.  d’ Avril  l’an  i66y.  à L Dicte 
de  Régensbourg  pr  un  Reverfal  public. 

1 . Qu’il  ne  prétend  roi t jamais , ni  en  dedans , 
ni  en  dehors  de  l’Italie,  que  fes  Minières  publics 
précédaflcnt  ceux  des  Electeurs  de  l’Empire. 

i.  Que  lorfqu’il  arrivèrent , que  le  Duc  de  Si- 
voye  le  trouveroit  en  pcrlonne  à une  Diette  de 
l’Empire,  avec  un  Ambafladeur , ou  Plénipoten- 
tiaire d’un  EJcéteur  , il  lui  ccderoir  toujours  le 
Pas. 

3.  Mais  parce  que  depuis  quelque  tems  on  . re- 
çoit dans  plufieurs  Cours  Royales  fie  Eleétoralcs 
fes  AmhalLideurs  fie  les  Minières  du  fécond  Ordre 
des  Ducs  de  Saxe  avec  la  même  diltinâion  , com- 
me ceux  des  Têtes  Couronnées,  on  a trouvé  bon 
à la  Cour  de  Berlin , de  foire  prcfque  le  même 
honneur,  fie  la  même  réception  aux  Miniftres  de 
Savoye , comme  à ceux  des  Electeurs, 


(S-  VIII.) 

De  Florence. 


TE  Grand  Duc  de  Tofcane  prétend  avoir  plus 
de  Souveraineté  & d’indépendance , que  tous 
les  autres  Princes  de  l’Italie,  hormis  le  Duc  de 
Savoye;  auquel  jufqu a prefent  il  n’a  pas  dilputo 
le  ps.  Et  quoiqu’il  n’ait  ps  prétendu  ouverte- 
ment le  rang  devant  les  Princes  Régnants  de  l’Em- 
pire , qui  de  leur  côté  ne  le  lui  cédcroicnt  jamais, 
les  Ambafladeurs  fie  autres  Miniltres  de  Tofcane 
ont  pourtant  fçu  porter  leurs  égards  avec  tant  de 
ménagement  fit  de  fineffe  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur, & à celles  des  Tètes  Couronnées,  qu’ils  y 
reçoivent  les  memes  honneurs , que  les  Miniftres 
Rdpeétifs  des  Elcâeurs. 

Le  Prince  Jean-Maurice  de  Najfau , Ambafla- 
deur de  l’Eleétcur  de  Brandebourg  à Londres  en 
1660.  fit  au  Miniftre  de  Florence  les  mêmes  hon- 
neurs , fit  le  traita  fur  le  même  pied , que  les  au- 
tres Miniftres  des  ElcÛeurs-  C’cft  pourquoi  il 
n’eft  pas  injufte,  qu’on  fc  conforme  à l’exemple  de 
l’Empereur  fie  des  Rois  ; & qu’on  folle  la  même 
réception  à un  Ambafladeur,  ou  Envoyé  de  Flo- 
rence , qu’à  ceux  des  EJeftcurs  ; l’Eleâeur  écrit 
dans  fes  Lettres  de  Créance  au  Duc  de  Florence  : 
Seremjjîme  Prauepi  : fit  Diietho  Veftra  ; on  y ajou- 
te par  Court oifie  ; Cogmaus  Suuhofijjimus. 


§.  IX.  Dm 
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(S-  IXO 

Du  Duc  de  AI  autour. 


T E Duc  de  Mantoue  fie  de  Mont  ferrai  croit  in- 
*-*  comellableuieni  un  des  plusconfidérablcs  Prin- 
ces de  l’Italie  ; fie  quoiqu’il  loir  confidcrc,  comme 
vin  Prince  Feudauirc  de  l’Empereur  & de  l’Empi- 
re ; Cependant  on  le  confideroit  à la  Cour  de 
l'Empereur,  de  France,  fie  dam  d’autres  Cours 
Royales , comme  un  Prince  du  Premier  Ordre.  Et 
parce  que  par  les  Principes  , établis  entre  les  Prin- 
ces d’Italie,  il  n’a  absolument  pas  voulu  céder  le 
pas  aux  Princes  de  l'Empire , il  a prétendu  de  fiii- 
vre  devant  eux  après  ‘les  Electeurs,  fie  que  Tes 
Miniftres  reçuflem  aux  Cours  étrangères  les  mê- 
mes honneurs , que  ceux  des  Eleveurs.  Il  eft  en- 
tré en  po  fie  (lion  des  prétentions  à Berlin  depuis 
l’année  i6i8.i  lorfque  le  Duc  de  Mantouc  en- 
voya Ton  AmbaÜadeur  le  Comte  Maximilien  Straz.- 
zi  à l’Elc&cur  George- G tàdassme  pendant  la  guerre 
de  Mantoue , il  fut  reçu , fie  traite  fiir  le  pied  des 
Electeurs , fie  depuis  ce  teins  on  y s toujours  fui- 
vis  à Ion  égard  le  même  Cérémonial.  Il  écrivait 
. à l’Electeur  dans  fes  Lettres  de  Créance:  Sertmfi 
fitno  Signert  : fie  la  foufeription. 

Ojfietofitfimo  fcrvtJort. 


($•  x.) 

De  la  République  de  Venjfe. 

T A République  de  Venife  a eu  en  tout  teins  des 
*-*  dilputes  avec  les  Princes  de  l’Empire  pour  la 
préfceance,  ce  qui  continue  encore  jufqu’à  préfent. 
Elle  prétend  le  pas  fur  les  Eleveurs , i.  Parce 
qu’elle  a obtenu  la  fouverainetc  au  V.  Siccie;  qu’el- 
le a été  reconnue  pour  une  République  Souve- 
raine par  tous  les  Empereurs  Romains,  Grecs, 
& Allemands , fie  par  tous  les  Rois  de  l’Europe , 
au  lieu,  que  les  Electeurs  n’ont  reçu  leur  Lultre, 
que  dans  les  14.  & ty.  Siècles,  en  forte,  qu’el- 
le *peuc  naturellement  prétendre  la  préférence,  a. 
Qu'elle  a été  autrefois  Maitreflè  des  Royaumes 
de  Candie,,  fie  de  Cypre,  fie  qu’on  l’a  comptée 
dans  ce  teins  entre  les  Tètes  Couronnées,  ce  qui 
diffère  beaucoup  des  prérogatives  des  Electeurs. 
Cependant  le  College  des  Eleveurs  en  general, 
fie  chacun  en  particulier  le  font  toujours  oppofes 
aux  Prétentions  de  la  République,  fie  n’ont  ja- 
mais voulu  fouffrir,  que  la  République  de  Verni* 
leur  fût  traitée  d’égale.  L’an  149c.  lorfque  l’Am- 
bafïàdeur  Je  Vende  prétendit  la  prcfceancc  dans  la 
Chapelle  Papale  à Rome  devant  celui  de  Ma- 
yence , le  Pape  décida  la  dilpute,  fie  ordonna, 
que  celui  de  Mayence  aurait  toujours  le  pas , fie 
précéderait  le  Vénitien i lorfuuc  l’Empereur  Frt- 
deru  1U.  fût  entré  en  149  V l’Ainbatladcur  de  Vc- 
nilè fuivit  après  les  AmbatTadeurs  fie  Plénipoten- 
tiaires des  7.  Electeurs.  Au  Concile  de  Trente , 
les  Miniftres  des  Electeurs  luivirent  immédiatement 
•ceux  des  Rois  , fie  l’Ambaffadeur  de  Venife  ne 
marcha  , qu’après  ceux  des  Electeurs.  Lorlquc 
l’Empereur  Mmsbtnt  célébra  en  l’année  idoo.  les 
Noces  avec  la  Princefle  Palatine , Ame , à Grau,  où 
les  Ambaffadeurs  de  l’Eleéteur  de  Palatin , & de  Ve- 
nife aflïftcrem , le  dernier  fut  obligé  de  céder  le  pas 
au  premier ; l’an  16  jx.  à l’Enterrement  folemncl 


de  l’Empereur  Ferdinand  11.  l’Ambafladcur  de  Ve- 
nife céda  le  pas , fie  le  rang , à celui  de  l’Elcétcur 
Palatin  fans  protefter. 

Parce  donc  qu’il  parait  clairement  par  les  Exem- 
ples allègues,  qu'un  Ambafïàdrur  de  Brandebourg 
n’eft  pas  oblige  de  céder  le  pas  à un  Ambafladcur 
de 'Venife,  que  d’ailleurs  on  n’a  jamaiseu  d’exem- 
ple, que  cela  foit  arrivé;  par  confcquent  les  Am- 
oaflàdcurs  de  Brandebourg,  & tous  les  autres  E- 
leétoroux , font  fie  rrftcnt  toujours  dans  la  poffcff 
fion  de  leur  prcfceancc , d’autant  que  tous  tes  E- 
lecceurs  de  l’Empire , pour  mieux  loutcnir  les  droits 
incoorcftablcs  de  leurs  Prérogatives  , fie  de  leur 
rang,  firent  le  19-  de  Novembre  1671.  une  Con- 
vention unanime,  qu’ils  ne  permettraient  jamais* 
qu’un  Ambaffadeur  de  Venife  eut  le  pas  devant 
les  leurs.  Et  pour  cette  ration,  les  Ambaffadeurs 
réciproques  évitent  de  fe  rencontrer  en  heu  tiers. 

Cependant  comme  b République  de  Venifo  eft 
un  Etat  iliullrc  fie  puiffanr , fie  qu’elle  a été  très 
confidcréc  en  tout  tcnis  auprès  des  plut  grands 
Monarques  de  l’Univers,  on  leur  rend  à la  Cour 
de  Berlin  les  mêmes  honneurs , qu’ils  accordent 
aux  Ambaffadeurs  des  E testeurs. 

Le  Doge  de  Vcnilè  écrit  à l’F.leôeur:  Srrtmi- 
finit  Protetpr.  fit  il  fouicript  : Srrmtsatn  Vefir*  éo- 
nnt  frater. 


0*  xi.) 

De  la  République  des  ‘Provîntes  - Unies. 

/''\Uoique  les  Electeurs  prétendent  que  les  Mi- 
^ niflres  Publics  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces* Unies  ne  feraient  pas  en  droit  de  diTputer  le 
pas  aux  leurs  dans  quelque  A£te  Public.  Cependant 
ils  rendent  tous  Je  grands  honneurs  aux  M du  lires 
de  b République  ; qui  viennent  auprès  d’eux  au 
nom  de  leurs  Maîtres.  Et  ils  font  particulière 
ment  traites  avec  plus  de  diftiaflion  à b Cour  de 
Brandebourg. 

i . Lori qu’un  Ambafladcur  atm  CartsHert  Rtprt* 
fintatlvo  eft  envoyé  de  b pan  de  Leurs  Hautes 
Pui  ffanccs  à l’Eleéleur , fie  qu’il  demande  une  En- 
trée publique  ; on  envoyé  au-devant  de  lui  à 
quelque  dillance  hors  de  b Ville  pluficurs  Gentils- 
hommes avec  un  Caroffe  Je  S.  A.  E.  & pluGeurs 
autres  tous  attelés  à f>.  Chevaux  ; Et  lorlquc, 

x.  Il  eft  reçu  fie  complimenté  ; il  fe  met  dans  le 
-Carofle  de  l'Electeur,  fie  en  entrant  dans  b Ville, 
on  tire  le  Canon  du  Rempart. 

3.  On  le  conduit , fie  on  le  reçoit  à l’Audien- 
ce de  S.  A.  R.  , avec  les  mêmes  Cérémonies, 
comme  un  Ambafladcur  de  Roi , fie  4.  il  eft  égale- 
ment traité  pendant  trois  jours  de  fuite  , après 
qu’il  eft  arrive. 

Les  Envoyés  Extraordinaires  de  la  République 
y jouillcnt  auffi  des  mêmes  honneurs  fie  préroga- 
tives , que  ceux  des  Rois  ; fie  ils  font  conduits  à 
l’Audience  avec  trois  Caroffcs  Electoraux. 

Les  Etats  Generaux  écrivent  à l’Electeur  dans 
leurs  Lettres  de  Créance.  Tiès-Samiffintt , linfire 
Eltâeur , de  votre  A IttJJ't  Eleéi orale , ktAmu9Vnjbu$ 
& Confédérés  À vous  rendre  Jèrvice. 


f XII.  Di 
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($.  XII.) 

De  la  Suffi. 

T Orfoue  toute  la  République  des  Suides , c’eft- 
à-Ære  les  13.  Cantons  leurs  Alliés  envoycnt 
un  Ambaffadeur  ou  un  Envoyé  à la  Cour  de  Ber- 
lin , on  lui  rend  les  mêmes  honneurs , qu’on  fait 
à ceux  de  la  République  de  Hollande  ; 6c  quoique 
celle  des  Suidés  ne  foit  pas  compofée  de  tant  de 
Provinces,  Duchés  & Principautés,  que  la  Ré- 
publique des  Provinces -Unies  , 6c  qu'elle  ne  foit 
proprement  qu’un  compofé  de  Villes  libres,  de 
quelques  Baillages  & de  quelques  Abbayes  alliées, 
en  forte  que  pTuficurs  Princes  de  l’Empire,  com- 
me Lunebourg,  Saxe,  Holftein-Gottorp  6c  Ncu- 
bourg  leur  rehifent  absolument  le  rang  ^ 6c  de  trai- 
ter leurs  Araboffadcurs  , comme  ceux  des  Eleâeurs. 
Cependant  leurs  Ambadadeurs  font  confiderés , 6c 
traités  à la  Cour  de  France  6c  à celle  de  Berlin 
avec  les  mêmes  dülinâions  6c  honneurs,  que  ceux 
des  Eleâeurs.  Quoiqu’on  lui  puifle  donner  qucl- 

2ue  chofe  de  moins  dans  l’un  ou  l’autre  Aâc  de 
)érémonie,  qu’aux  Ambaflâdeurs  des  Eleâeurs. 
Ce  qu’on  obfcrve  avec  régularité  à la  Cour  de 
France , comme  le  centre  des  Cérémonies  les  plus 
étudiées  ; (vid.  tfufafort  du  Ambajjadeuri  pag.  4.3 1 . 
Lrv.  I.) 

Cependant  la  République,  ou  les  Cantons  des 
Suidés  fe  partagent  en  deux  Partis , dont  l’une  cft 
des  Catholiques  Romains , 6c  l’autre  des  Protef- 
tarns.  Tous  les  deux  s’attachent , pour  leur  in- 
térêt, aux  Princes  de  leur  Réligion  réciproque, 
avec  lesquels  ils  entretiennent  une  Correfpondan- 
ce  continuelle  6c  réciproque , 8c  y envoyent  leurs 
Mini  II  res  réciproques.  Et  lorfqu  un  Canton  parti - 
riculier  envoyé  un  Ambaffadeur,  ou  Envoyé  par- 
ticulier k la  Cour  de  Berlin  pour  les  affaires  de  la 
Réligion , on  ne  lui  fait  alors  plus  d’honneur , êc 
de  réception , qu’au  Miniitre  d’un  Prince  Regrunt 
de  l’Empire  ; parce  qu’on  le  regarde  alors  plutôt , 
comme  un  Minidre  des  intérêts  de  la  Religion , 
que  comme  un  AmbadTadcur  d’une  République  li- 
bre, 6c  qui -a  été  envoyé  par  tout  le  Corps  des 
13.  Cantons;  6c  c’eft  fur  le  même  pied,  qu’ils  ont 
étc  traités  en  tout  tetns  à 1a  Cour  de  France , 6c 
qu’ils  y font  encore  traités  à prélèni  : vid* 
fort.  Lib.  431.  de  Ton  Traité  des  Ambaffa- 

deurs,  les  Titres,  dont  les  Eleâeurs  fe  fervent  en- 
vers les  Su'tffés  dans  leurs  Lettres  de  Créance , 6c 
comment  les  Cantons  en  général , 6c  en  particulier 
écrivent  à l’Eleâeur  de  Brandebourg. 


C$.  XIIL) 

Du  Tape  & de  fes  Légats  & Nonces 
JÎpoftoliques. 

L’Eleâeur  de  Brandebourg  eut  autrefois  une  con- 
dcfcendancc  particulière  avec  le  Pape , 6c  avec 
les  Nonces,  que  le  Siège  Apoiloliquc  lui  envoya; 
6c  ils  furent  reçus  à la  Cour  de  Brandebourg  avec 
une  diftinâion  beaucoup  plus  grande,  que  les  Aru- 
badadcuri  des  Têtes  Couronnées,  6c  même  que 
celui  de  l’Empereur.  C’eft  ce  qui  fe  fit  dans  ce 
teins  par  un  aâe  d’obedience,  auquel  l’Eleâeur 
de  Brandebourg,  comme  tous  le*  Electeurs  de  l’Em- 
pire , fe  crut  oblige  par  rclpcâ  pour  le  Siège  de 
Rome;  Mais  torique  l’Eleaeur  Jwcbtm  //.,  ab- 
jura en  1739.  La  Religion  Catholique  Romaine, 


& embraflà  celle  des  Proteftans , la  Cour  de  Berlin 
n’eut  plus  tant  de  Communication  avec  les  Pape* 
de  Rome;  les  Papes  mêmes  ne  voulurent  plus  de- 
puis ce  tons  réconnoitre  les  Eleâeurs  de  Brande- 
bourg, comme  fils  de  l’Eglifè,  6c  cedcrent  de  leur 
envoyer  des  Nonces  8c  de»  Légats  ; croyant , par 
la  prétendue  fuprémacie  de  leur  Siège  A poftoüquc, 
par  leur  ronfcience , 6c  beaucoup  plus  par  des  ni- 
ions politiques,  qu’ils  ne  pouvoient  plus  entretenir 
Corrclpondance , 6c  union  avec  ce  Prince  qu’ils 
regardoient  comme  Hérétique;  S.  A.  Electorale 
au  contraire  eft  bien  aie  d’être  débaradee  d’un  far- 
deau fi  pélànt , te  de  n’ètre  plus  confiderée  com- 
me l’Elclave  de  l’Eglilc  Romaine , 6c  du  Sc.  Pere. 

Cependant  S.  A.  Eleâondc  de  Brandebourg  ne 
pourroit  pas  prendre , 6c  ne  prendrait  pas  en  mauvailê 
part  ; fi  le  Pape  envoioit  un  Nonce  ou  Lcgat  k 
là  Cour,  comme  une  des  premières  6c  des  plus 
illuftres  de  l’Empire , Pour  y traiter  d’adaires  Q- 
viles  6c  Politiques  ; Mais  cc  qui  empêche  cette 
Communication,  c'cft,  aue  l’EJeâcur  prétendrait 
à prèfent  être  tTaité  par  les  Papes  d’une  toute  au- 
tre manière , que  fes  Prédeccffcurs.  Les  Nonces, 

6c  le»  Légats  Apoltoiiques  n’y  (croient  pas  reçus 
non  plus  îur  le  même  pied , que  dans  Ica  Cour» 
des  Princes  Catholiques;  parce  que: 

1.  Son  Altcdé  ElcâorjJc  ne  le  contentcroit  plu» 
pour  le  prélcnt  des  mêmes  Titres , dont  le  Pape 
s’eft  (érvi  autrefois  envers  fes  ancêtres  ; c’eft- i-dire, 
de  Dikfti  Filr.  6c  de  Nobtlù  Vk.  Il  ne  mettoic 
non  plus  aucune  foufeription  dans  fes  Brefs  ou  Let- 
tres de  Créance , 6c  il  fe  conremoit  de  nommer 
l’Eleâeur  m Comextu  Crtdtiivi  tir  Literarvm  : N+- 
bilttat  Tua. 

Le  Pape  n’eft  conftderé  k prélcnt  k k Cour  de 
Brandebourg  , que  comme  le  Chef  du  Siège  A- 
poftoliquc , 6c  c'cft  pourquoi  il  n’y  a pas  à cfpe- 
rer , m plus  de  refpcâ  , ni  plus  de  prérogative», 
que  comme  un  Archevêque  ou  un  des  principaux 
Princes  d’Italie  y reçoit;  6c  et  ferait  tout  au  plus, 
fi  on  le  traitait  à Pcgal  des  Archevêques,  U de» 
Eleâeurs  Ec«!cliaftiques  de  l’Empire.  Et  en  cas 
d’une  Nonciature  à Berlin,  on  prétendrait  certai- 
nement. 1.  Que  le  Nonce  ne  fe  fervit  pas  d’autre 
Titre , que  de  celui  d’ Ambaffadeur  ou  d’Envoyé 
Extraordinaire,  x.  Que  les  Titre»  dans  ta  Lettres 
de  Créance  (croient  conformes  à ceux  , qu’il  re- 

rt  de  tous  le*  Rois,  Républiques,  Archevêque» 
Eleâeurs  de  l’Empire;  C’tft-à-dire:  Stremuimt 
Prmctpi  : te  SerauSat  Vtjha  Eltiioraiu  ; 6c  la  fouf- 
cription  : Sa.  Vtft.  Elttforalu  : Studiififfimu. 

3.  Le  Légat  du  Pape  ferait  encore  obligé,  de 
fe  contenter , d’être  reçu , 6c  de  recevoir  le  même 
traitement  , que  les  / mbaffadeurs  des  autre»  Ar- 
chevêques, 6c  Princes  Souverains  d’Italie. 

4.  Il  ferait  encore  obligé  à l’Audience,  de  fc 
conformer  aux  Cérémonies  établies  pour  les  Ara- 
haflàdeurs  des  Eleâeurs , des  Archevêques,  6c  de» 
autres  Princes  Italiens,  6c  de  donner  dans  fa  ha- 
rangue à S.  A.  E le  litre  de  Trit-Saauflimt  ; V*~ 
trt  Aitijfc  EltftoraU. 

7.  Il  aurait  encore  moûts  de  droit , de  prétendra 
la  place  d’honneur , ni  le  pas  au-deflus  oc  l’EJeo-  • 
tcur. 

Mais  fuppofe , qu’un  Nonce  du  Pape  ne  pour- 
rait , ni  ne  voudrait  pas  confcntir,  de  le  conformer 
au  Cérémonial  de  la  Cour  de  Berlin  ; & que  pour- 
tant il  trouvèrent  à propos  d’y  traiter  des  affaire» 
Civiles  6c  Politique» , qui  regardent  fa  Commif- 
fion , il  aurait  la  commodité , en  produiknt  fes 
Plein-pouvoirs , d’entrer  en  Conférence  avec  les  Mi- 
niftres  de  l’Eleâcur , fans  faire  parade  de  fon  Ca-. 
raâére.  Et  par  ce  moyen  il  mettrait  toujours  lès 
prétendues  prérogatives  m Saho. 


$.  XIV.  Dr. 
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(S-  XIV.) 

‘Des  Cardinaux . 

■lUIbu'à  prcfcnt  on  n’a  pu  encore  vû  d'exemple, 
J c]u  aucun  Potentat  de  l’Europe  ait  accordé  aux 
Cardinaux  le  droit  de  leur  envoyer  des  Ainballa- 
deurs , ou  des  Miniftres  du  fécond  Ordre,  quoiqu'ils 
ayent  cherché  pluiieurs  fois  à s’cgaler  aux  Rois 
par  ce  moyen. 

11  eft  vrai  auflî , que  les  Cardinaux  ont  de  tout 
tems  fou  tenu , qu’ils  étoient  Digmtate  Majores  que 
les  Ele&eurs  du  St.  Empire  ; par  la  raifon  imagi- 
naire, que  le  Pape  ayant  le  pas,  & la  place  d’Hon- 
neur  au-deflus  de  l'Empereur  ; eux , comme  les 
Baies,  du  prémier  Collège  des  ConleiJleri  Apof- 
toltques,  dévoient  auflî  naturellement  prendre  te 
pas  au-deflus  des  Electeurs  , comme  les  premiers 
Etats,  fie  Vaflaux  de  l’Empereur  fie  de  l’ Empire. 
D’autant  qu'ils  avaient  obtenu  dans  le  1 6.  SlecIe 
un  privilège  fpérial  du  Pape  Sixte  V.  (juod  txtat 
in  Àrcbnso  Cari*  Roman*)  fie  par  lequel  il  leur 
donne  le  Rang  immédiatement  après  les  Têtes 
Couronnées. 

Le  Cérémonial  même,  que  le  Pape  Jules  II. 
fit  drefler  en  1704.  par  fon  Maître  de  Cérémo- 
nies, fie  -qui  enluirc  fin  public  par  l’impreflion , 
donne  le  rang  aux  Cardinaux  avec  les  Rois  ; fie  il 
y eft  ordonné , que  [or/qu’un  Roi , ou  pluficurs , 
le  trouvent  à la  Cour  de  Rome , ou  aux  Céré- 
monies du  Couronnement  du  Pape,  ou  à d’autres 
folemnités  publiques,  les  Rois,  fie  les  Cardinaux, 
doivent  toujours  être  aflis  (ur  un  même  banc  pro- 
rmfati. 

Les  Ekâeurs  du  S.  Empire  ne  fê  font  jamais 
arrêtés  à ces  ordonnances  prétendues  fie  imaginai- 
res ; ils  ont  toujours  confervé  leurs  hautes  préro- 
gatives , fie  ont  abrolument  refufé , de  céder  aux 
Cardinaux  en  toute  occaGon. 

I.  Parce  qu'un  Cardinal  , par  rapport  à cette 
dignité , n’étsit  ahfolument  pas  à cooüderer , que 
comme  un  Ample  Sujet  du  Pape. 

a.  Que  les  Cardinaux  n’ont  ni  jura  Majtfiatit , 
ni  Principautés  propres , 6c  indépendantes , fie  que 
parconféquenc  ils  ne  peuvent  exccrcer  le  droit  delà 
Faix  , fit  de  la  Guerre  ; qu’ils  ne  peuvent  non  plus 
envoyer  des  Ambafladeun,  fie  des  Envoyés,  aux 
Etrangers. 

3.  Que  par  confequent  ils  ne  pouvoient  être 
conGderés,  comme  de  Princes  Souverains  8c  llluf- 
tresi  encore  moins  s’égaler  aux  Elcéleurs  de  l’Em- 
pire, qui  joufflem  de  la  .Souveraineté , fie  de  tou- 
tes les  Prérogative*  dans  route  l’Etendue  de  leurs 
Etats,  fie  Provinces,  comme  l’Empereur  an  jouit 
dans  les  Gens  propres. 

4.  Que  ce  n’eft  pas  au  Siège  de  Rome,  à régler 
le  rang  des  Electeurs , ni  à leur  donner  des  Loix, 
n’ayant,  par  rapport  i leurs  hautes  Prérogatives, 
aucune  connexion  avec  perfoone,  qu’avec  l’Em- 
pereur fie  le  St.  Empire. 

Et  même  les  Electeurs , fie  les  Princes  de  la  Re- 
ligion Romaine  refulènt  ablolument , de  donner  le 
pas  aux  Cardinaux  ; quoique  d’ailleurs  ils  conlér- 
venr , fie  montrent  réellement  un  très-grand  rcfpeâ 
pour  le  Siège  Apoflolique. 

Sur  le  même  fondement  l’Eleâeur  de  Cologne 
Maximilien- Henri  reftifa  de  céder  le  pas  au  Land- 
grave Frédéric  de  HeJJen , qui  étoit  Cardinal , fie  E- 
véque  de  Breflau. 

Un  Duc  fie  Grand  d’Elpagne,  qui  ne  fe  met- 
tra pas  en  parallèle  avec  un  Electeur  de  l’Empire  , 
refufe  même  de  céder  i un  Cardinal , lorsqu’ils  fe 
rencontrent  enlcmble  dam  les  Appartcmens  du  Roi. 
Et  ioriqu’un  Cardinal,  qui  étoit  en  même  teins 
Nonce  du  Pape  à la  Cour  d’Efpagne  , y negotia 
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en  1 des  affaires  importantes,  tous  tes  Grands 
d’Elpagne  refûférent  d’aller  en  Cour  , torique  le 
le  Nonce  s’y  trouvoit , fie  ils  évitèrent  avec  foin  , 
de  fe  trouver  avec  lui  en  lieu  tiers.  Un  Prince  du 
Sang  cri  France  n’a  jamais  difpurc  la  préfccancc  à 
un  Ekéleur  de  l’Empire ,’ cependant  il  dispute  le 
pas  à un  Cardinal  j Puis  donc  que  les  Princes 
Catholiques  conteftcnt  le  rang  aux  Cardinaux  j 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  a encore  moins  de  rai- 
fon de  leur  céder  le  pas  , puifqu’il  ne  rcconnoir 
point  l’autorité  du  Pape , ni  ne  reconnoit  pas  fes 
Miniftres  ri*  fp'mtualiims , fie  il  ne  permettra  jamais, 
que  Tes  Ambafladcurs  cèdent  aux  Cardinaux , mia 
taiibus. 

Enfin  on  ne  rtçonnoit  point  à U Cour  de  Bran- 
debourg le  titre  Ecdéfiaftique  de  Cardinal.  Et  tori- 
qu’on  délibéra  l’an  1664.  dan*  le  Collège  Electo- 
ral, G par  diilinâion  de*  Princes  de  l’Empire,  fie 
des  Electeurs , il  ne  feroitpas  convenable , de  bif- 
fer pour  les  Premiers  le  Ticre  d’Aîtcfle,  fie  d’af* 
fréter  aux  Electeurs  celui  de  Prééminence  ; l’Elec- 
teur de  Brandebourg  s’y  oppofa  fortement , allé- 
guant entre  autres  : qu'on  prollituerolt  la  dignité 
Eleâorale , en  égalant  les  titres  avec  ceux  des  Car- 
dinaux, qui  n'etoienc  que  Prêtres  fie  EcdéGafti- 
ques, 

EnGn  un  Cardinal  n’ayant  aucune  Souveraineté, 
fie  pr  conlcqucnt  ne  pouvant  exercer  la  moindre 
Régale,  on  ne  rccevroit  pas  à la  Cour  de  Berlin 
un  Miuiftre  ni  prmi , ni  fiamds  arJmis » qui  y l'e- 
roit  envoyé  par  un  Cardinal  ; fie  il  n’y  feroit  trai- 
té , que  fur  le  pied  d’ün  Agent , ou  d’un  Député 
de  Comte  , qui  a’eft  pas  forti  d’une  Maifon  de 
Prince.  Il  auruit  Audience  fans  Cérémonie,  fie  on 
lui  donnerait  après  des  Commiflaircs , pour  entrer 
en  Négotiatkm.  L’Eleétcur  de  Brandebourg  don- 
ne à un  fimple  Cardinal , qui  n'eft  pas  ne  Prin- 
ce, le  titre:  Rtvtrtnddfsme  & llluflrijfime Dompte  1 
fie  Dommatto  Vtftra.  Et  le  Cardinal  écrit  à l’Elec- 
teur ; Strmsjjîme  Prmeeps  ; fie  Serenitas  éfclfr*. 

L’F.leéteur  ne  le  qualifie  non  plus  Cardinal  du 
St.  Empire,  mais  feulement  Cardinal  du  Siège  A- 
poftoliquc  Romain , dont  les  deux  Cardinaux  Fré- 
déric de  Hejfen  ; £<  de  Furjîcnbtrg  le  (ont  toujours 
contentés. 


(S-  XV.) 

‘Des  deux  Républiques  de  Cenes  & de 
Ceneve. 

/"\Uoique  la  République  de  Gènes  ne  Idt  pas 
trop  bien  fondée  dans  là  prétendue  fouverai- 
ncté,  parce  qu’elle  a été  fôuvent  interrompue  tant 
ex  jure  Majeftatis , Que  le  Saint  Empire  de  la  Na- 
tion Allemande  s’elt  appropriée  autrefois  avec  rai- 
fon fur  toute  l’Italie , fie  dont  il  ne  fe  défifle  pas 
encore , que  ex  fpecialtbui  pailit  obfe^uii , que  cette 
République  a accordé  pendant  les  ty.  fie  16.  Siè- 
cles aux  Rois  de  France  Louii  XI.  Cbarlet  VI II. 
Louis  XII.  fit  François  I.  Et  que  d’ailjcurs  Gènes, 
en  foi- même,  ne  puiflè  pas  être  comparée  avec  les 
Républiques  de  Venifc,  des  Provinces- Unies , fie 
de*  Cantons  Suidés , Cependant  on  lui  a accordé  fs 
Souveraineté,  quoad  pojjejfumem  vd  quafi , à la  Coût 
de  Rome,  en  France,  fie  dans  pluficurs  autres 
Royaumes,  fie  on  y a reçu  leurs  Ambafladeurs a- 
vec  beaucoup  de  dtAinâion  ; Ctnt  : IFkquefort  elm- 
bajf.  Tort.  I.  f.  31. , comme  on  a auflî  (ouvert 
donne  au  Doge  le  titre  Seremfîîmi  Prmcipts  j nean- 
moins on  a toujours  fait  quelque  diftincVion  entre 
cette  République,  fit  les  autres  Etats  Souverains 
fie  Princes  d’Italie , qui  toujours  ont  cré  reçus  dans 
les  Cours  étrangères  avec  quelque  préférence , via. 
K'iojnfforl  AmkaJ}.  part.  1.  pag.  491.  495*.  C’elî 
Cccc  auflî 
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autti  par  cetre  Rjifon  , qu’on  ne  traire  cette  Ré- 
publique a la  Cour  de  Brandebourg,  d’cgilc qu’a- 
vec Ica  Princes  de  l’Empire  ; fie  les  Minières  , 
qu’elle  envoyé  à Berlin , y reçoivent  à proportion 
de  leur  Caraélcre  un  traitement  égal , a ceux  des 
Princes  d’Allemagne.  Je  ne  trouve  pourtant  pas 
que  la  République  de  Cîencs  ait  jamais  envoyé  un 
Miniftre  -Public  à la  Cour  de  Brandebourg. 

Quant  a la  Ville,  & à la  Republique  de  Ge- 
ntvt  j c’eft  le  Duc  de  Savoyc  d’un  côté  , fit  de 
l’autre  côte  l’Empereur  fit  le  St.  Empire,  fur  le 
territoire  duquel  elle  eff  inconteftablcmcnt  fttucc, 
qui  lui  difputent  (à  prétendue  indépendance.  Et 
comme  cette  petite  République , par  rapport  à ù 
pui fiance , fie  à (a  fplendeur  peut  a peine  être  com- 
porte à une  Ville  Libre  & Impériale  de  l’Allema- 
gne ; l’Eleétcur  ne  reçoit  d’elle , ni  Ambafiadcur , 
ni  Miniilre  du  fécond  Ordre  ; & on  ne  les  y con- 
lidcre  autrement , que  comme  des  Agents  & des 
Députes  des  Villes  immédiates  de  l’Empire.  Je  ne 
trouve  pas  non  plus  dans  le  Cérémonial  delà  Cour 
de  Brandebourg , que  Geneve  y ait  jamais  envoyé 
quelque  peribohe  publique  de  la  parc. 


(5-  XVI.) 

j Du  Grand  Maître  de  Malte  t de  V Or  dre 
de  St.  "Jean. 

QUoiquc  je  ne  trouve  rien  dam  le  Cérémonial 
de  Brandebourg  au  Sujet  des  Amballâdeurs , 
que  le  Grand  Maître  de  Malte  y pourrait  avoir 
envoyé  avant  la  Rt  formation  ; Cependant  comme 
la  Grande  Maitrife  de  Sonnenbourg  dans  U Mar- 
che neuve , dépend  encore  mto  reffettn  de  celle  de 
Malte,  qu’elle  a reconnu  l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg pour  Ion  Patron , que  par  rapport  à cette 
Protcélioo  il  a été  fouvent  obligé  d’entretenir  con- 
rcfpondance  par  I-cttre  avec  le  Grand  Maître  de 
Malte,  Ôc  que  d’ailleurs  il  pourrait  facilement  ar- 
river , que  par  certaines  circonftances  , ou  par  le 
changement  ordinaire  des  teins  , le  Grand  Maître 
(croit  obligé  d’envoyer  une  Ambafladc  à la  Cour 
de  Berlin , il  n’y  a point  de  doute , que  S.  A.  E. 
ne  la  reçut  avec  la  même  diftinétion , qu’elle  eft 
reçue  dans  les  Cours  ‘des  Rois. 

Monficur  de  Fourbi* , A mba  (fadeur  de  l’Ordre 
de  Malte,  reçut  l’an  1639.  les  mêmes  honneurs  à 
la  Cour  de  France,  que  l’Ambafiadeur  d’une  Tête 
Couronnée  , torique  la  Cour  fut  avertie  par  un  de 
fes  Gentils-Hommes,  qu’il  s’approchoit  de  b Ré- 
fidence , on  envoya  au-devant  de  lui  jufques  à Pi- 
quepuce  le  Duc  de  la  force.  Maréchal  de  France, 
avec  les  Caroflcs  du  Roi  , de  la  Reine , fit  60. 
autres , tous  attelés  de  fi.  Chevaux , qui  le  méne- 
renc  jufuuci  dans  Ion  Hôtel , fit  à l’Audience  pu- 
blique, h fur  traité  en  toute  chofe',  comme  s’il  a- 
voir  été  envoyé  par  un  Roi. 

La  Cour  de  Rome , G fcrupuleufc  fur  le  Céré- 
monial , a toujours  reconnu  le  Grand  Mjitre  de 
Malte , comme  Souverain  ; fie  a alîigné  une  place 
honorable  dans  fa  Chapelle  à fon  Ambalïadeur , fur 
le  banc  des  Ambaffadcurs  des  Têtes  Couronnées. 
Lorfquc  le  Grand  Maître  Je  la  Cajpére  alla  voir  le  Pa- 
pe en  ij8i.  pour  (c  défendre  en  perforine  de  certai- 
nes accufattons , qu’on  .«voit  intentés  contre  lüi , 
Sa  Sainteté  le  fit  recevoir , comme  s’il  avoir  été 
Roi. 

1.  Plufieurs Neveux  du  Pape,  fie  d’autres  Car- 
dinaux allèrent  au-devant  de  lui , fie  le  reçurent 
hors  de  la  porte. 

x.  A fon  Entrée  dans  Rome , on  tira  le  Ca- 
non du  Château  St.  Ange. 

3.  Etant  arrivé  dans  PHôccl,  que  le  Pape  lui 


•voit  fait  préparer,  il  y fur  reçu  au  Nom  de  Sa 
Sainteté  par  le  Cardinal  d ’Efle. 

Lorlqu’il  fut  conduit  à l'Audience,  on  dbferva 
pourtant  quelque  dilbnérioa  entre  un  Roi , fie  le 
Grand  Maître. 

1.  Parce  qu’il  ne  fur  pas  reçu  dans  un  Confif- 
roire  public,  mais  feulement  dans  un  des  appartc- 
mens  de  Sa  Sainteté , fie  en  prcfcnce  de  1%.  Car- 
dinaux. 

x.  Il  n’y  reçut,  que  les  honneurs,  qu’oo  croit 
accoutumé  de  faire  aux  Ducs  de  Florence,  de 
Mantoue,  fie  de  Savoyc* 

3.  Le  Grand  Maître  eut  pourtant  une  place 
d’honneur  particulière  -,  parce  qu’il  fut  placé  après 
les  4.  plus  anciens  Cardinaux , en  quoi  il  fut  égalé 
aux  Elcéteurs  de  l’Empire. 

Comme  donc  les  Cours  de  Rome,  fie  de  Fran- 
ce, ont  fourni  aux  autres  Cours  de  l’Europe  le 
formulaire  des  Cérémonies,  (s’il  cft  permis  de  le 
fervir  de  cette  expreflion)  U Cour  de  Brandebourg 
ne  pourrait  pas  (e  difpcnlcr , de  traiter  un  Ambai- 
fadeur  de  Malte,  en  cas  qu’d  en  vint  un  à Ber- 
lin , fur  le  même  pied , que  les  Ambafiadeurs  des 
Elcéteurs , ou  des  Ducs  de  Florence , fit  de  Man- 
toue  y font  traités.  Et  quant  à l’Ordre  des  Che- 
valiers Teutoniques  de  Sonnenbourg,  fit  de  leur 
Grand  Maître,  on  croit  à 1a  Cour  Electorale, 
qu’il  fuffiroit  d’y  oblerver  les  Ceremonies  fui- 
vantes. 

Si  le  Principal  de  l’Ordre  eft  un  Prlnca  né  ; com- 
me cneébvement  il  y a plus  d’un  Sicdc  fit  demi , 
que  les  Margraves  de  Brandebourg  ont  été  en  poi- 
Icflion  de  cette  Charge,*  fit  qu’elle  a été  encore 
adminiffrée  en  dernier  lieu  par  le  Prince  Jean  Man- 
nu  de  Naffau  Dittx,  t il  leroit  bien  permis , que 
le  Grand  Maître  de  Sonnenbourg  envoyât  à l’E- 
Icéteur  un  Minière  du  fécond  Ordre , pour  y trai- 
ter des  affaires  de  l’Ordre  ; fit  on  ferait  alors  obli- 
gé de  le  recevoir , fit  de  le  traiter  comme  un  au- 
tre Envoyé  des  Princes  de  l’ Empire;  mais  s’il  n’é- 
toit  pas  Prince,  il  ne  pourrait  envoyer , qu’un  Gm- 
ple  Agent , pour  vaquer  aux  affaires  de  l’Ordre 
fans  aucune  Cérémonie,  fie  par  manière  de  Con- 
férence avec  les  Minières  de  la  Cour.  Parce  que 
le  jm  mittmdi  ablegatum  , & Mmjfntm fetmdt  Or- 
dmi , n’appartient  qu’à  ceux  , qui  font  Souverains, 
ou  nés  au  moins  clans  une  Maifoa  Souveraine,  fie 
que  le  Grand  Maître  de  Sonnenbourg , quant  à (à 
dignité , n’cft  pas  feulement  compté  entre  les  E- 
rats  fit  Vafiaux  de  la  Marche  oe  Brandebourg, 
mais  qu’il  eff  même  oblige  de  faire  hommage  à 
l’Electeur  ; que  par  conséquent  il  ne  peut  pas  fo 
fervir  du  Droit  des  Gens  d’envoyer  des  Miniffres 
atm  C*r*fler«  ; fit  qu’il  faut , qu  il  fe  contente  à 
Berlin  des  mêmes  honneurs , qu’on  y accorde  aux 
Prélats , fit  à la  Nobleflê  de  la  nouvelle  Mar- 
che. 


CS.  XVII.) 

*De  l'Ordre  de  St.  Jean  en  Suabe  à Hei - 
tersheim , & de  leur  Grand  Maître. 

T E Grand  Maître  de  Maire  de  l’Ordre  de  S. 
*-t-Jean,  a auflî  un  Vicaire  dans  la  Haute  Alle- 
magne, qui  porte  le  titre  de  Grand  Batütt  dt  l'Or- 
dre dt  S.  y ton  Par  toute  la  Germanie.  Celui-ci  n’a 
pas  feulement  nnfpeétion  fit  le  Commandement  de 
tous  les  biens , fi;  Comnv»ndcric3 , qui  appartien- 
nent à l’Ordre  en  général  dans  la  Haute  Allema- 
gne , mais  il  a encore  beaucoup  de  Communication 
avec  le  Maître  de  l’Ordre,  qui  réfide  à Sannen- 
bourg,  par  rapport  à plufieurs  chofos. 

Celui  de  Heitershdm  étant  regardé  dans  route 
l’ Allemagne  comme  le  Vicaire  General  du  Grand 
Mai- 


I 
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Maître  de  Malte  dans  roùrc  la  GiTinanic , Se  que 
celui  de  Sonnenbourg  cil  meure  dépendant  de  Maire, 
ru  tant  qu’il  cil  oblige  d’y  envoyer  encore  routes 
ks  aimées  les  Redevances»  qui  viennent  desCom- 
raandcrics  de  la  dépendance  ; que  d’ailleurs  celui  de 
Sonner. bourg , immédiatement  après  Ton  Elcûhm  , 
cil  obligé  d’en  obtenir  la  confirmation  du  Grand 
Baillif  üc  1 icitcrsbeim.  C’eft  pourquoi  ce  dernier 
tx  taprtc  Vtcarr.itus  fut , cft  oblige  de  voiler  avec  grand 
loin  lur  les  Droits  & Prérogatives,  qui  appartien- 
nent au  Grand  Maître  de  Malte  dans  rouie  l’Al- 
lctrugnc  ; à (avoir 

1 . Qu’il  Farté  expédier  comme  Vicaire  du  GranJ 
Maître  les  Lettres  de  Confirmation  pour  k Maî- 
tre de  Sonnenbourg,  auili-côt  qu’il  a été  élû , fie 
qu’il  le  demande. 

x.  Qu’il  ait  un  foin  particulier  des  Poffcflions 
8c  des  Régales  de  l’Ordre , afin  que  rien  n’en 
(bit  aliène  j 6c  fi  le  Maître  de  Sonnenbourg,  avec 


les  Chevaliers,  qui  en  dépendent,  ne  Te  confor- 
ment pas  aux  Statuts  de  l’Ordre , qu’il  en  aver- 
tifle  incontinent  le  Grand  Maître  de  Malte , fir , fui* 


vant  l’unportauce  du  Cas , le  S.  Empire  Ci  l’Em- 
pereur meme. 

j.  Qu’il  reçoive  les  Rédevances  annuelles  de 
Sonnenbourg , qu’il  en  rende  compte  & ks  délivre 
au  Grand  Maître. 

Et  preeque  le  Cara&ére  8c  les  Prérogatives  du 
Grand  Baillif  jjc  Hcitcrshdm  (ont  allez  confidera- 
blcs , pour  pouvoir  prétendre  de  s’égaler  aux  Prin- 
ces i l’Empereur  Chtalti  Fl,  du  conléntcmcnt  des 
Electeurs  8c  des  Etats  de  l’Empire , le  reçut  l’an- 
née tfii.  au  nombre  des  Princes  Ecddiafliqucs 
de  l’Empire  , 8c  lui  donna  voix  £c  (éanec  à la  Diette 
parmi  lefiks  Princes  Eccléfiaftiques  $ tes  Empe- 
reurs iuivans  n’ont  pas  feulement  confirmé  cette 
dignité  , mais  ce  Grand  Baillif  jouit  encore  usuel- 
lement de  cet  honneur,  8c  cil  refpcfté  comme  un 
Prince  de  l’Empire.  C’eft  pourquoi  on  lui  accorde 
autli  à la  Cour  de  Brandebourg,  d’y  envoyer  des 
Minillres  du  fécond  Ordre,  qui  lonc  reçus,  8c 
traites  comme  ceux  des  autres  P noces. 


($.  XVIII.) 

Des  Tetits  Tances. 


T Es  Princes  de  la  Minndole , de  Monaco , de 
Bcrzzolo , Piombino  , Malcfpiaa  , Novellara  , 
Correggio  , Spînola  , Guaflalla  , Sabioncrta,  & 
pluficurs  autres  , quoique  tous  Feudataircs  de 
l'Empereur  , 8c  de  l’Empire,  jouiffenr  pourtant 
dans  leurs  Principautés,  8c  dans  leurs  Provinces, 
des  mêmes  Régales,  droits,  8c  fuperiorirés  terri- 
toriales , que  les  plus  piiiflànts  Princes  de  l’Italie  dans 
les  leurs.  C’eft  pourquoi  ils  peuvent  aufli  s’éga- 
ler aux  petits  Princes  tant  Ecclctîaftiques , que  Sé- 
culiers de  l’Allemagne  ; 8c  ils  ont  été  traites  juf- 
qu’à  prélènt  à la  Cour  Impériale  avec  les  mêmes 
honneurs,  8c  Cérémonies.  On  ne  leur  accorde 
pourtant  pas  le  fummum  J ni  Légat  ùmii , fie  les  Puif- 
iânccs  du  Premier  Ordre  ne  recevroient  point  leurs 
Ambafladeurs,  fi  l’envie  leur  prénoit  d’en  envoyer. 
Cependant  lorfqu’ils  cnverroicnc  un  Minirtre  du 
fécond  Ordre  à la  Cour  de  Berlin  , il  y feroir 
traité,  comme  à Vienne,  8c  y rccevroit  les  mêmes 
honneurs,  que  ceux  des  petits  Princes  Séculiers  8c 
Ecdeûaftiques  de  l’Empire. 


(f.  XIX.) 


De  Modene. 

J ^Amhaflîdctir  du  Duc  de  Modéne  eft  traité  fur  ’é 
mème  pied  que  ceux  de  Mantouc  8c  de  Parme  J 
preeque  lôn  Principal  leur  dl  égal,  <£■  dtrni- 
tatt , fie  qu’il  eft  incomeAablc  que  rllluftre  Mai- 
fun  de  Modéne  cil  une  des  plus  anciennes  de  rou- 
te l’Italie , qui  a fubfidé  zoo.  ans  avant  Charle- 
magne , 5c  du  teins  d’Alboin , Roi  des  Lombirds, 
ce  dont  les  plus  anciens  Auteurs,  fie  particuliére- 
ment Bapetjla  Pegmx , m Htfîeri*  Ateftmo- GuelpLic* 
rendent  témoignage. 

Et  comme  Yc  Duc  de  Mantouc , qui  n’eft  (brtî 
que  d’une  famille  noble  des  Gonzagues , 8c  le  Duc 
de  Florence  d’une  bonne  famille  Bourgcoifcdes  Me- 
dkis,  font  reçus  avec  toutes  (ortes  d’honneurs,  fie 
traites  même  d’cgal  dans  les  Cours  des  Empereurs, 
des  Rois,  8c  dans  celle  de  Berlin  même  ; on  ne 
fera  pas  moins  d’honneur , fi  on  n’en  fait  pas  d’a- 
vantage , aux  Ambafladeurs  8c  aux  Minillres  du  fé- 
cond Ordre , que  le  Duc  de  Modene  pourrait  en- 
voyer à la  Cour  de  Brandebourg.  Si  on  examine 
avec  attention  l’origine  des  Ducs  de  Modene , on 
trouvera  certainement , qu’ils  font  fortis  du  Pre- 
mier Sang  de  l’Europe , 8c  qu’ils  fe  (ont  toujours 
alliés  par  des  mariages  reciproques  avec  des  Empe- 
reurs, des  Rois,  8c  les  plus  llluftres  Mailons.  Le 
premier  Duc  de  la  préfente  Branche  de  Modene , A- 
zm  tT Eftt , s’étant  (ignaic  pendant  les  Régnes  de  deux 
Empereurs , Henri  III. , 8f  Conrad 11. , par  pluficurs 
actions  mémorables  dans  différentes  guerres,  aug- 
menta la  puiflance  8c  la  fplcndcur  delà  Maifon  prf 
des  mariages  avantageux , 8c  épouf»  en  premières 
noces,  Cuncgondc,  Ducheflfe  8c  Héritière  de  U 
Bavière,  qui  lui  porta  en  dôt  ce  Duché  ; ilcpou- 
(à  en  fécondés  noces  Judith,  fille  de  l’Empereur 
Conrad  IL,  par  laquelle  il  entra  dans  la  tarrall* 
Impériale. 

Le  Duc  Azm  eut  de  û première  femme,  Cu- 
negondc de  Bavière,  un  fi!s,  appelle  Gùelpbf,  ce- 
lui-ci fut  invcfli  par  l’Empereur  HenriîF. , exauc- 
toriujh  Impartait , du  Ducbe  de  Bavière , Se  de  celui 
de  la  Haute  fie  de  la  Baffe  Saxe  ; 8c  de  fa  fécon- 
dé femme  Judith , fille  de  l’Empereur  Henri  Ut. 
il  eut  encore  un  autre  fils,  Az.on  le  jeune,  qui,  a- 
yant  été  créé  Marquis  d’EjIe  en  Italie  , a été  le 
Chef,  dont  toute  la  famille  aEfie  des  Ducs  de  Mo- 
dene cft  dclcendu  enfuire  en  ligne  dircéle. 

Les  deux  Marquis  d'EJIe , Franfoii  8c  A fam  froi 
furent  faits  Gouverneurs  Héréditaires  du  Monrfér- 
rat  8C  de  Modéne  par  l’Empereur  Henri  FIL,  te 
l'Empereur  Frédéric  III.  éleva  enfin  l’an  1460. 
Borfctt  £ Efte  à la  dignité  de  Duc  de  Modéne. 

Ce  qui  démontre  clairement  l’ancienneté  de  l’Il- 
luftre  famille  des  Ducs  de  Modene , 8c  qu’ils  font 
en  poffcffon  de  La  Prefcéance  lur  les  autres  Prin- 
ces d’Italie. 

Quant  aux  droits  de  la  Superioriré  territoriale. 
Ce  aux  autres  Prérogatives , qui  donnent  aux  Prin- 
ces d’Italie  le  droit  d’envoyer  des  Ambafladeurs , 
Ce  des  Miniflrcs  du  (ccond  Ordre , il  eft  certain , 
qu’à  cet  égard  le  Duc  de  Modéne  ne  Je  ccdc  en 
aucune  manière  aux  Ducs  de  Manrouc  8c  de  Par- 
me. 

Parce  qu’il  reçoit  Pmveflinire  des  deux  Duchés 
de  Modene,  6c  de  Rcggio,  8c  de  la  Principauté 
de  Carpi  , avec  le  droit  de  faire  la  guerre , fie  !a 
paix , fie  avec  toutes  les  autres  Régales , qui  y 
font  ordinairement  annexées.  Et  on  ne  le  coniidere 
pas  moins , que  tous  les  autres  Princes  Souverains, 
tant  en  Italie , que  dans  toute  l’Europe. 

I.  Un  Miniftre  Public , de  quel  Cara&ére  qu’il 
Cccc  x puifle 
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CEREMONIAL 


puiffe  être , efl:  reçu  à Rome  avec  1rs  memes  bon* 
aeurs,  que  ceux  oe  Florence,  fie  de  Mantoue. 

i.  Le  Duc  de  Modéne  cR  placé  dans  le  Céré- 
monial de  Rome  de  k manière  fui  van  te  : Dux  Sa- 
baudsx , Dux  Hctrmrùe , Dux  Monts** , Dux  Medt- 
eue , Dux  Part rue. 

3.  Il  a été  en  tout  tems  conGdcrc  à la  Cour  de 
France,  comme  un  des  premiers  Princes  d’Italie, 
dont  les  Ambaffadeurs  ont  etc  en  tout  tems  reçus 
avec  toutes  fortes  d’honneurs  & de  diftm£fion,a/à/; 
Wsupefert  : daru  fin  Traité  de  P Amkaÿaim , Lrv. 

'«T  pourquoi  le  Cérémonial  de  Brandebourg 
leur  accorde  les  mêmes  honneurs,  fie  Cérémonies, 
qu’aux  Minières  Publics  de  Florence , fit  de  Man- 
touc  ; Et  c'cft  aufli  le  devoir  réciproque  du  Duc 
de  Modéne , de  traiter  un  Minière  de  l’Elcâeur 
de  Brandebourg,  avec  la  même  diihnétion,  que 
ceux  de  France,  fit  d’Eipague  y font  reçus j fie 
comme  on  reçoit  fit  traite  les  Miniftres  des  Elec- 
teurs aux  Cours  de  Florence , de  Savojre , fie  de 
Mantoue  j l’ Electeur  de  Brandebourg  donne  dans 
tes  Lettres  de  Créance , le  Titre  au  Duc  de  Mo- 
de», de  Sertmjjîme  Primtfs  Cerna  U ftarimam  O/nwSfj 
fie  DtUcho  Ve  fixa  ; 6c  dans  ta  foufeription  : Vtfira 
Diltfl ictus  > Canuts»  Studûfijjimut. 

Et  le  Duc  de  Modéne  au  contraire  feroir  obli- 
ge , de  donner  dans  Tes  Lettres  à l’Elcéteur  de 
Brandebourg , te  Titre  de  Satngjimc  Signer*  : Vcf- 
tra  Ahetx^a  Seraùfiima  , fie  dans  la  (oufeription  : 
Officsefifiimo  Servi: arc. 


(*■  X xo 

Des  Ducs  ér  T airs  de  France , des 
Grands  d'Ef}agney  des  Lords  Anglais  t 
des  Princes  de  Pologne. 

TL  faut  bien  dilUnguer  entre  le  Caraâére,  laDî- 
■*  nité , fit  la  Naiflance  de  ces  différents  Seigneurs, 
fuivant  lesquels  ils  (ont  traités  à 1a  Cour  de  Bran- 
debourg , lorfqu’ils  y viennent  en  perlônne , ou 
qu'ils  y cnvoycot  quelqu’un  de  leur  part.  Car  on 
ne  leur  accorde  ni  à ta  Cour  de  Berlin , ni  par 
toute  l’Allemagne  le  droit  d’envoyer  un  Mini  (Ire 
Public.  La  Cour  de  Brandebourg , encore  moins 
qu’aucune  autre  Cour  Electorale,  ne  recevrait  ja- 
mais un  Minière  Public  de  leur  part,  puifqu’ifcff 
fù  {filament  connu , que  jus  Légat  orne  1 mstiend*  ap- 
partient absolument  aux  Souverains  ex  Emments 
Dominée  ; fit  que  perfonne  n’en  peut  jouir,  qui  ne 
poRedepasen  Souveraineté  des  Duchés,  Principau- 
tés, fit  Provinces  , où  il  puiffe  exercer  toutes 
les  Rcgjiles  néceffaires  fie  requits. 

Parce  donc  que  sous  ces  grands  Seigneurs  ne  font 
à cooJidcrcr  que  comme  des  VaŒmxaè  leurs  Rois, 
qui  n’ont  aucune  jurisdi&ioa  Territoriale,  encor* 
moins  1a  moindre  ombre  de  la  Souveraineté  ,00  au- 
roit  grand  tort  de  les  comparer  avec  tes  Princes 
d’Alkntagne , ou  avec  ceux  d’Italie , qui  jouif- 
fenr  véritablement  dans  leurs  pats  des  droits  des 
Souverains.  Et  ils  ne  peuvent  être  comparés  tout 
au  plus,  qu’aux  Vaflâux  nobles,  fie  particuliers 
de  S.  M.  Impériale , qui  font  mediatement  fujets 
de  la  Mail  on  d’Autriche. 

Et  quoique  nôtre  Cour  fiât  bien  aile,  de  con- 
venir , que  cm  aines  Charges , dont  les  Rois  bo-  ! 
notent  les  premiers  Seigneurs  privativement , fit  qui  I 
leur  donnent  un  LuÛrc  préférable  aux  autres  de 
leur  compétence  ; fie  qu’un  Roi  peut  même  con- 
férer quaque  Souveraineté  à un  de  fes  Vaflaux  fuc 
un  certain  diflriél  de.  territoire,  qui  dans  leur  pro-  , 
pre  Royaume  les  peut  elever  au-dclïas  des  autres 
Seimjeurs.  Cependant  cela  n’obbge  abfolument  pas 
les  Ele&curs  fie  lea  Princes  de  ITùnpirc  , fie  en- 


core moins  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  qui  tout 
enfemblc , du  plus  au  moins  dans  leurs  vaffeJ  E- 
tats  joulffent  oc  toutes  les  prérogatives,  fie  ont  ica 
mêmes  droits , que  les  Rois  mêmes  de  leur  faire 
un  honneur  particulier , fie  de  s’égaler  avec  eux. 
Par  exemple  ; un  Grand  d’Efpagne , 4c  de  Portu- 
gal, fie  un  Duc  fie  Pair  de  France,  lorfqu’ils  f* 
trouvent  dans  leurs  Royaumes , où  ils  affrètent  lea 
prérogatives , que  leur  Roi  leur  a accordées,  dite 
purent  bien  le  pas , fie  la  place  d’honneur,  (fi  es 
n’eft  pas  à un  Electeur  de  l’Empire)  à un  Cardi* 
nal , fie  à un  Prince  Régnant  de  l’Empire , fie  ils 
s’imaginent,  qu’il  leur  appartient  quelque  choie  d* 
particulier  avant  eux. 

C’eft  pourquoi  un  Duc  ou  Prince  Souverain  de 
l’Empire  y doit  apporter  toute  la  OrcodpeÔion 
polfible,  fit  éviter  avac  tous  les  tains  limgmabks , 
I.  Suppofe  qu’il  fut  obligé  de  fc  trouver  en  per- 
fonne dms  un  Royaume  étrange» , de  le  compro- 
mettre dans  un  lieu  tiers  avec  les  Grands  Officier» 
de  la  Couronne.  1.  Et  en  cas , qu’il  ne  pulffè  pat 
éviter  de  leur  rendre  vMire,  qu’il  fafle  pfénâere- 
ment  fi  bien  régler  le  Cérémonial , qu’oo  ne  lut 
puiffe  pas  apres  contcftcr  le  pas , fie  la  plan  d’hon- 
neur. 

Les  Princes  de  l’Empire  au  contraire  font  suffi 
indifpenfablemcnt  obliges,  lorfqu’unde  ces  Gnuida 
vient  les  voir  pour  des  affaires , de  les  recevoir , 
8c  de  les  traiter  avec  dîftinéftoo  , fi(  de  leur  hure 
rendre  tous  les  refpeéte  poffibles , fins  cependant 
leur  accorder  le  pas  , fie  la  place  d’honneur.  Et 
fi  ces  Grands  n’étoiem  pas  contents  de  cette  recep- 
rioo , le  Prinee  de  l’Empire  peut  avec  j «Rico  réfu- 
ter de  les  admettre  fie  de  leur  donner  Audience. 

L’Eleéteur  de  Brandebourg , les  autres  Electeurs, 
ni  aucun  Prince  Régnant  crAlletnagnr  ne  permet- 
tent pas  à un  feul  ue  ees  Grands  Seigneurs  drfdirs 
Royaumes  de  leur  envoyer  un  Mmiitre  Caraéteri- 
fe  par  les  Raifons  allouées.  Et  c’eff  pourquoi 
on  n’en  a encore  jamais  vû  paroi tre  aucun  à ht 
Cour  de  Berlin. 

Mais  fi  le  cas  venait  h rrifter , que-  Part  de  cet 
grands  Seigneurs , ou  un  autre  Prince  de  Bohême 
5c  d’Autriche  eût  quelque  choie  à traiter  avec 
S.  A.  E.  de  Brandebourg , on  n’y  recevra  qu’un 
Gentil  Homme  tins  aucun  Caraâere  repréfontatif, 
qui  fora  obligé  de  remettre  fes  Lettres  au  Grand 
£hatnbdki>,  ou  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
avec  la  requifirion  d’être  admis  à l’Audience  de  S. 
À.  E.  pour  s’acqutter  de  là  Cormifflon. 

Lorlque  l'Electeur  a confetti  de  lui  donner 
Audience , 00  le  tel  avenir  de  l’heure  par  un  des 
Laquais  de  la  Cour  ; il  le  met  alors  dans  fon  pro- 
pre Caroflè  i fie  en  étant  forti  dans  la  Cour  exté- 
rieure , il  paffê  à pied  par  l’intericare Jufqu’au 
Palais , où  H s’addreflé  encore  au  Grand-ChatnbcL 
lan , ou  au  Grand  Maréchal  de  k Cour , qui  lus 
fait  ouvrir  la  Sale  d’Audience  par  un  Heyduque 
oa  par  un  Laquais,  4c  il  entre  alors  foui  1 l’Au- 
dience, fie  il  n’y  reçoit  ni  plus,  ni  moins  d'hon- 
neur, que  les  Agents  ao  Geatils  - Hommes  des 
Comtes  immédiats  de  i’ Empire  ; fi  cependant  ua 
Prince  ou  un  de  ces  grands  Seigneurs  «oit  obligé 
de  venir  en  perlônne  a Beriin , poue  rendre  vifica 
à S»  A.  E.  ou  pour  y traiter  de  les  propres  afûà- 
res  , an  lui  enverrait  un  Gentil-Hoavnece  k Cour 
avec  un  Catoffe  de  l’Ek&cnr  à deux  Chevaux , 
pour  le  prendre  dans  ira  Hôtel,  fit  pour  le  raé- 
oer  à l’Audience  i il  paffera  auflî  en  Carofle  dans 
la  Cour  intérieure  jufqaes  à PEfealicr  , où  il  fora 
reçu  par  pluGeurs  autres  Seigneurs  de  1a  Cour. 
L^Elccteur , fi  £1  famé  le  permec , lui  donnera  Au- 
dience debout  , fie  tête  découverte , fie  le  retiendra 
à dîner,  où  il  aura  place  après  les  Princes  Electo- 
raux fie  apanages. 

Il  cil  pourtant  à noter,  que  quelques-uns  des 
Princes  de  Pologne , fie  de  Bohême  , fie  même  leurs 
Minières  ont  reçu  à Berlin  un  traitement  plus 
bo- 
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honorable,  fie  cgtl  à edui  de*  Prince*  Régnants 
de  l'Empire;  comme  par  exemple  : I.  Les  Princes 
de  Radzhwl , de  Pologne,  êc  de  Lithuanie,  qui 
pour  leurs  perfonnes  propre* , fie  dm*  celles  de 
leurs  Miniftres  reçoivent  les  mêmes  honneurs , que 
les  Princes  régnants  de  l'Empire  ; Parce  que  ces 
Princes  fit  Prineeflcs  fe  font  très- Couvent  alliés  a- 
vec  l’Hluftre  fang  de  Brandebourg  ; comme  Ja- 
mjtiui  Prince  de  RadtivH  époula  l’an  1613.  la 
fille  de  Jta*  Qmrt,  Eleveur  de  Brandebourg  ; fit 
te  Prince  Lmb , deuxième  fils  de  l’Eleftcur  Frt- 
tierr.  fjutlUumt  fe  maria  l’an  1680.  avec  la  fille, 
fie  l’unique  héritière  du  Prince  Bagifias  de  Radzi- 
wil,  laquelle,  après  la  mort  de  fon  mari , fiit  remariée 
au  Comte  Palatin  Cbarles-Pbsltppt , rroifivme  fils 
de  l’Eleéleur  Palatin  Pbii/ppc-Guülamnn. 

Les  Princes  de  Radzrwil  font  encore  & préférer 
par  plusieurs  autres  raflons  à ces  petits  Princes, 
fit  aux  Grands  des  autres  Royaumes , parce  qu’ils 
ne  fartent  pas  feulement  de  l'illoftrt  fang  des  an- 
ciens Princes  de  b Ruffie,  fit  de  b Lithuanie, 
nuis  que  l’Empereur  Maximilien  1.  les  a élevés  des 
l’an  1 £04.  à la  dignité  de  Princes  de  l’Empire  ; 
Cmf.  Okoiiki  de  StMuate  Polo»  ; Papnei  optfi  Jfem- 
mat:  fil:  lift.;  Stricov.  LA.  >4.  Cap.  j. 

Et  quoique  toutes  les  Terres  des  Princes  de  RnJ- 
tiuil;  foyent  firuées  en  partie  dans  la  Pologne, 
fit  en  partie  dans  b Lithuanie , dont  b fouveraine- 
té  appartient  abfolument  à b Couronne  ; en  forte 
qu’un  Prince  de  Radzhvil  ne  peut  exercer  de  fon 
Chef  aucun  aâe  de  fôoveraineté , ni  jurisdi&ion 
territoriale  ; fie  que , par  rapport  à cela , il  n’a  pis 
plus  de  privilège , ni  d*  prérogative , qu’un  fitntfle 
Gentil- Homme  de  Pologne,  qui  poflede  un  Fief 
de  b Couronne  ; que  d’aiHeurs  il  efl  fujet,  comme 
tous  les  autres  PaWtlns  , aux  Tribunaux , aux  Ta- 
xes , fit  à toutes  les  charges  fie  irepofitions  de  l’E- 
tat , fit  qus  ù voix  aux  Diètes  du  Royaume  n’a 
pas  plus  de  force,  que  celle  d’un  Gmpfe  Gentils- 
Homme  j d’où  on  pouroit  conclure,  qu’un  des  Sé- 
nateurs de  Pologne  pourroit  légitimement  préten- 
dre quelque  prééminence  ati-drfiùs  des  RaJziwüi 
à [a  Cour  de  Brandebourg , «pendant  il  but  re- 
marquer, que  quoique  ces  Princes  de  Radziwil 
(byent  tellement  lies  à b Couronne  de  Pologne , 
que  toute  la  Souveraineté , fit  Seigneurie  territoria- 
le de  leurs  Terres,  fit  Pais,  dépendent  abfolument 
d’elle;  néanmoins  le  Roi,  U République  fit  U 
Chancellerie  les  diftinzuc  roniidcfablement  à caufc 
de  leur  dignité  de  Princes  de  l’Empire,  fit  leur 
donne  toujours  dans  toutes  les  expéditions  le  Ti- 
tre: Aux  Primes  du  St.  Empire , dt  Radxàwil. 

On  ne  leur  conteftc  pus  non  plus  en  Allcma- 

Ë!e  Titre  de  Prince  du  S.  Empire,  quoique 
'à  prêtent  ils  n’y  ayent  pas  encore  fait  acqui- 
tte Terres  immédiates,  fit  qu’ils  n’ayent  pas 
pas  encore  obtenu  voix , fit  f ceance  à la  Dlette  ; 
cependant  ayant  obtenu  de  l’Empereur  Maximi- 
lien I.  la  dignité  de  Prince  du  St.  Empire  Romain 
ad  perpétues  béeridci , ils  peuvent  certainement  suffi 
fe  compter  inter  perfinas  lBufittt , fr  Principe 1 Ger- 
mant*. 11  dépend  auffi  d’eux , de  faire  à nrélênt 
b même  choie,  qu’ils  auraient  du  faire  dès  le  com- 
mencement : c'eft-à-dire  : de  fe  qualifier  par  l’Achat 
de  Terres  immédiates  de  l’Empire,  6c  de  s’y  établir 
comme  les  autres  Princes;  comme  effectivement 
ils  ont  cherché  à le  fore  en  1 66%.  qu'ils  firent 
knflanre  à la  Diette  de  Ratisbonne,  d’y  être  admis 
i prendre  Sceance,  jufqu’i  ce  qu'ils  puflou  fe 
qualifier  par  l’acquifition  de  Terres  immédiates  de 
l'Empire. 

C’ell  auffi  nor  ces  raifons  , que  S.  A.  Elcélo- 
ralc  de  Rranctebourg  a jugé  à propos  de  faire  les 
mêmes  honneurs,  fit  Civilités  au  Prince  de  RadxJ- 
wii  fi £ à tes  Minières,  qu’aux  autres  Princes  de 
l'Empire , fit  à leurs  Envoyés. 

La  Cour  de  Berlin  reçut  auffi  autrefois  les  Ml- 


niftres  ctnsftérilés  des  Princes  de  Bohême  fie  de 
Sildie,  Feudataires  de  Sa  Majefié  Impéritie  ; fie 
ils  y furent  traités  fur  le  même  pied  , que  ceux  des 
Princes  de  l’Empire.  Çe  qui  n’étoit  que  jufte, 
fit  équitable  ; car  quoique  les  Ducs  de  Brng , de 
Lirnrtz , fie  de  frobm  ne  loient  pas  proprement 
Princes  de  l’Empire , mais  feulement  (es  Co-feu- 
darairc* , cependant  ils  pouvoient  aller  de  pair  avec 
tes  Princes  de  l’Empire , fi  même  ils  ne  le*  furpaf- 
fotent  pas  1.  en  IHufire  Nuiflar.ee;  x.  en  Gran- 
deur fie  dignité;  3.  en  Privilèges,  Régales,  fie 
Ibpériorité  territoriale  , fie  4.  dans  Pc  rendue  de 
leurs  Duchés  fie  autres  Pais. 

Quant  à leur  Naiffancc , H dl  connu , que  ces 
Princes  étaient  fortis  de  l’Illuitre  Sang  des  Rois 
de  Pologne  de  b famille  des  P biles , dont  les  an- 
cêtres ou  cAté  tant  de  Père,  que  de  Mère,  ont 
été  en  pofltffion  de  U Couronne  de  Pologne  plus 
de  neuf  cens  ans  ; fie  que  cette  illuftre  fouille  des 
Ducs  de  Silefte  a fleuri  depuis  le  XI.  Siècle  juf- 
qu’au  XVII. , qu’elle  ccfla  en  1 671.  par  b mort  du 
dernier  Duc  de  cette  famille  ; Cmf.  Script.  Rerum 
Pclm.:  Vapotbnm  ; Metbovbon , Dngtejhm , Crome- 
nm  , Pafioritm.  ; flcc.  ficc. 

Quant  i leur  Grandeur  fie  à leur  dignité  ; tout 
le  monde  peut  apprendre  par  les  Hiftoires , fit  mê- 
me p3r  phifieurs  Documents  aotentiques  ( vid . 
Scbicrfu rj  Crm.  Sileft*  ; ) que  les  Ducs  de  Brie? , 

8c  de  Lirnitx, , om  hérité  le  Titre  de  Ducs  de  Si- 
lefic , de  leurs  ancêtres , Ul édifias , fie  Boltfiat  Al - 
l»,  qui  leur  ell  refte  farts  interruption  depuis  le 
XII.  Siede , jufqo’au  XVII. , que  le  dernier  Duc  de 
Sllcfic  mourut  fans  hoirs  mâfes  ; fie  que  pendant 
ces  Siedcs  cetre  illuflre  Maifon  a toujours  figuré 
parmi  les  Princes  Séculiers , comme  une  des  pre- 
mières. 

3.  Par  rapport  à la  jurifdiéVlon  territoriale  , fie 
aux  autres  Régales,  qui  conviennent  ï un  Prince 
Souverain.  Tous  lcsHiftoricns  Polonais,  fie  Sile- 
ftens , (ont  d’accord , que  tous  les  Ducs  de  Sile- 
fic , de  b ligne  éteinte,  8c  partagés  en  Brrtg , Sc 
en  Lignrtz , fie  même  leurs  Agnates , ont  été  en 
tous  tenu  des  Princes  Souverains  fie  indépendants, 
qui  ont  toujours  exercé  en  plein  touj  les  aâcs  de 
b Majefte , ce  qui  fans  doute  leur  a donné  le  pal 
fur  les  plus  anciennes  Maifons  des  Princes  de  l’Em- 
pire. 

Et  quoique  les  Ducs  de  Silefie , fie  leurs  Agnits, 
comme  les  Ducs  de  B ne? , de  Lignitz , fie  de  I Vo- 
la* , ayent  offentn  1x88.  fie  13x6.  leurs  Duché* 
à la  Couronne  de  Bohême , comme  des  Fiefs  Mal- 
culins  à perpétuité  ; 6c  qu’ils  en  ayent  reçu  Tina 
vdHtare  dans  ces  dites  années  du  Roi  ICenctfiat , 
fie  du  Rot  Jean  ; qu’enfuite  phifieuts  Duchés 
de  b famille  des  Ptafles , commettes  Fiefs ourert*| 
font  dévolu*  i la  Couronne  de  Bohême , julqu’i 
ce  que  toute  b Silefie  pafla  i cette  Couronne, 
par  ta  mort  du  dernier  Duc  Gcorre-Gtalhnmt , qui 
irriva  en  ifyf.  Cependant  les  Ducs  fe  refervé- 
rent,  in  eblatmt  ftudi  , toutes  les  R égalés,  6C 
Droits  territoriaux,  fur  te  même  pied,  qu ris  en  sa 
voient  joui  lorfqu’ils  étoient  Souverains.  Ce  qui 
leur  a été  affurc  par  b Couronne  de  Bohême  crt 
toutes  occafions , tant  dans  leurs  Lettres  d’invef- 
titure , que  lorfque  la  Bohême  reçut  l’afte  cPbom- 
mage  à Breflau.  En  forte  que  leur  Vaffal^c  vo- 
lontaire n’a  rien  diminué  de  leur  fouveraineté , fie 
de  leur  fuperiorité  territoriale.  Et  quaiqn*à  pré- 
fent  les  Rois  de  Boliéme  , comme  fuprémes  Duc* 
de  Silefie  s'approprient  y ai  Belb  à"  Baai  , ce* 
pendant  il  efl  connu  , que  les  Ducs  , fie  les  Etats, 
en  conformité  de  l’ancienne  convention , y parti- 
cipent en  phifieurs  chofe*.  Et  que  1rs  Rois  de 
Bohême  fe  garderont  bien  , de  les  forcer  à recevoir 
des  Milices,  à payer  tes  Contributions  de  b Guer- 
re , ficc.  fit c , fans  que  tes  Ducs , Princes  , fi < E- 
tatî  y ayent  préalablement  coulent  i ; 6c  que  per 
Cccc  3 ««>• 
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confisquent  le  droit  de  h Guerre,  fie  tic  la  Paix, 
dépend  en  partie  du  Roi  de  Bohême , fie  en  par- 
ue des  Dues  en  Sildic  d’à  prêtent. 

4.  Il  cil  certain,  que  les  Duchés,  fie  les  autres 
terres  «les  Ducs  de  Bneg  fie  de  Ligmtz, , par  rap- 
port à leur  étendue  , ont  été  aulE  confidcrables, 
que  ceux  des  Principaux  Princes  de  l’Allemagne , 
fie  même  qu’ils  pouvoient  être  préférez  à plulieurs, 
comme  à ceux  de  Saxe  dans  la  T uringe , aux  Du- 
chés du  Palarinat,  fie  à celui  de  Saxe-  Lauenbourg; 
qui  n’approchent  pas , à beaucoup  près , par  leurs 
revenus  , fie  autres  immunités , des  Duchés  de 
Brkg , fie  de  Ligmtx,  dans  la  Silefie.  Ce  qui  prou- 
ve clairement , que  les  Ducs  de  Bneg  , fie  de  Li- 
gmtz, , ont  été  en  pofTeflion  d’envoyer  aufli  bien 
que  les  Princes  d’Allemagne,  des  Minidres  Pu- 
blies aux  Cours  étrangères,  fie  que  la  Cour  de 
Brandebourg  n’a  pas  pu  réfuter  avec  jufticc , d’ac- 
corder à leurs  Minidres  les  memes  honneurs, 
qu'elle  accordoit  à ceux  des  autres  Princes  de 
l’Allemagne. 

Les  Duc*  de  Munfierberg , fie  d’Or/r , Gtués  en 
Silefie , (ont  en  droit'  de  prétendre  à la  Cour  de 
Brandebourg  les  mêmes  honneurs  par  les  niions 
fulcbtes.  Comme  effectivement  ils  ont  autrefois 
joui  des  mêmes  prérogatives.  Régales , fie  Droits 
territoriaux , que  les  anciens  Ducs  de  Brieg , fie  de 
Lignitz.-,  fie  ils  prétendent  encore  de  pouvoir  en- 
voyer leurs  Minillres  Publics,  comme  tous  les 
Princes  de  l’Allemagne,  fie  d’jr  être  reçus  avec  les 
mêmes  honneurs,  fie  fur  le  même  pica.  Les  Ducs 
d*Or// peuvent  fur  tout  former  ces  prétentions  k 
juiic  Titre;  parce  oue  1.  ils  font  fortis  de  l’IUudfe 
fie  ancienne  famille  «les  Ducs  de  Wurtemberg , qui 
a été  confidcrée  non  feulement  en  Allemagne,  mais 

Far  toute  l’Europe , comme  une  des  premières  de 
Empire;  qui  pendant  phifteurs  Siècles  a été  en 
droit , d’envoyer  des  Minidres  Publics  aux  Empe- 
reurs , aux  Roii , fie  à d’autres  Princes  de  l’ Eu- 
rope. x.  Que  les  Ducs  de  Wurtcmberg-0</<  en  Si- 
lène , par  rapport  à leurs  prérogatives  & droits  ter- 
ritoriaux , y peuvent  prétendre  également  ; par  la 
rai  fan,  quun  Duc  appanagé  d’Allemagne,  étant 
forti  d’une  Maifon  illudre  de  l’Empire,  dont  il 
porte  toujours  les  Titres  fit  les  armes , conlerve 
toujours  les  mêmes  droits  fie  prérogatives , dont  le 
principal  de  fa  Maifon  ed  en  pofleflion  ; fit  que 
par  conféquent  un  Duc  de  Alunjirrbtrg  fie  d’0«/r 
peut  prétendre  avec  judice , par  ces  principes , d’en- 
voyer fis  Minidres  Publics  aux  Princes  etrangers, 
& de  l’Empire;  fit  aufli  parce  qu’il  ed  encore 
confideré  en  Silefie , fie  par  la  Couronne  de  Bohê- 
me comme  un  Prince , fie  Duc  Illudre.  Ce  qui  pro- 
vient 3.  Bx  prmufals  fr  Dueali  Dommto , qui  lui 
ed  commun , avec  tous  les  autres  Princes  de  l’Em- 
pire , comme  il  a été  fufiifaroent  prouvé  ci  - def- 
lus. 

Et  quoique  le  jus  Bell « ér  Paris , comme  les  droits 
lncontcAablcs  de  la  louvernnctc , appartiennent  à 
prefent  à la  Couronne  de  Bohême , fie  que  le  Duc 
de  Hursemberg-Oelt  n’en  peut  plus  jouir,  comme 
au  tenu  pade  ; Cependant  il  ed  fufhfaraent  connu, 
que  1.  Le  Duc  de  Wurtemberg- Oeis  ed  encore  ac- 
tuellement en  pofTeflion  du  jus  coÜeüands , fit  qu’il 
n’ed  pas  oblige , comme  les  autres  Etau  de  la  Si- 
lefie le  font , de  recevoir  dans  fes  Duchés  plus  de 
troupes  Militaires  de  la  Couronne,  qu’il  n’a  di- 
pulc  une  fois  pour  toutes. 

x.  Et  par  confequenr , il  participe  encore  ac- 
tuellement avec  la  Couronne  «le  Bohême  au  droit 
<k  la  Guerre , fit  de  la  Paix  ; d’autant  qu’il  a voix 
délibérative  fit  concliilive  à l’Aflemblée  des  Etats 
de  Silefie,  lorfqu’il  s’agit  des  levées,  ou  de  l’En- 
tretien des  troupes  pour  la  Couronne  de  Bohême 
çn  temps  de  Guerre  ; fit  que  même  alors  11  difpo- 
Jc  conjointement  des  préparatifs , fie  des  Opera- 
tions. 


O N I A L 

Et  quoiqu’un  Prince  Régnant  de  l’Empire  puif> 
fc  incontdlaWctnent  exercer  dans  toute  l’etcmlud 
de  fes  Etats , toutes  les  hautes  Prééminences , Qui 
font  affectées  à Ion  illullrc  dignité  , fit  que  pourtant 
le  jus  Belis  & Paris,  qui  lui  Compote  en  certaine 
manière,  ed  fi  bien  limité,  que  (uivant  les  Conf- 
[ tutions  fit  les  Loix  de  l’Empire  il  ne  peut  ablôlu- 
ment  pas  le  difpenlêr  , de  recevoir  en  rems  de 
Guerre  des  troupes  , de  leur  fournir  le  logement, 
fit  de  contribuer  fon  contingent  à la  CaHfe  Mili- 
taire de  l'Empire,  aufli  fouvent  que  l’Empereur, 
fit  le  College  des  Electeurs , le  jugent  convenable 
pour  le  Salue  de  l’Empire;  fans  que  cela  dérogé 
de  fon  droit  territorial  , ni  de  les  autres  prérogati- 
ves, fit  qu’il  lui  refle  toujours  une  liberté  entière, 
de  ncgptier  avec  d’autres  Princes , de  leur  envoyer 
des  Minidres  , fit  d’en  recevoir  félon  fit  Conve- 
nance, on  comprendra  aifcmcnr,  que  les  Ducs 
Régnants  de  Wurtemberg-Otlt  le  trouvent  dans  le 
même  cas,  fit  qu’on  ne  leur  peut  pasdffpucer non 
plus  le  droit  d’envoyer  des  Minillres  Publics,  à qui 
0 leur  plaît. 

Tous  les  autres  Ducs  fie  Princes  de  Silefie  font 
dans  !o  même  Cas  , que  les  Ducs  d’Oe/t  ; ils  jouit* 
fent  des  mêmes  dignités,  immunités,  droits,  fie 
Prérogatives  ; outre  cela  la  plupart  d’eiur’cux  font 
aftutflcmenc  Princes  de  l’Empire,  fit  leurs  Minil- 
tres  font  reçus  à la  Cour  de  Brandebourg , aux  au- 
tres Cours  Electorales , fie  même  chez  les  Puillan- 
ces  Etrangères,  avec  la  raêmedifUnétiun,  que  ceux 
des  Princes  de  l’Allemagne. 


Ci-  xxi) 

L'Evêque  de  Brejla «. 

T ’Evêché  de  Breflau  cfî  à prefent  ordinairement 
■*-'  conféré  à un  Prince  des  premières  Maifbnsde 
l’Empire , parce  que  l’Evêque  jouit  de  toutes  les 
Régales , fie  de  tous  les  Droits  territoriaux  , comme 
autrefois  les  Ducs  de  Ltgnttz,  les  ont  poflcdés , fie 
comme  les  Ducs  d’Or/r  les  pqfledcnt  encore  actuel- 
lement ; qu’il  eft  d’ailleurs  regardé  comme  un  Prin- 
ce temporel , à caufe  de  la  Principauté  de  Grokau  ; 
fie  qu’il  a fceance  fie  voix  aux  Aflemblécs  fie  Con- 
vocations des  Etats  du  Duché  de  Silefie  ; fie  que 
la  Couronne  de  Bohême  le  regarde,  fit  le  traite  en 
toutes  chofcs  comme  un  des  plus  llluflrcs  Princes 
de  ce  Duché.  C’cft  pourquoi  aufli  la  Cour  de 
Brandebourg  accorde  tous  les  honneurs  aux  Minif- 
très  Publics  de  l’Evêque,  fit  les  traite  d’égaux  a- 
vec  ceux  des  Princes  ae  l’Empire. 

Pour  finir  enfin  cet  Article  par  les  trois  Princes 
1.  de  Lubtenflem,  x.  d 'jiversbtrg,  fit  3.  de  Leb- 
kowstz.  ; tout  le  monde  lait , 1 . Que  les  Princes  de 
Labs  eu  flan , de  la  ligne  Caroline , poflèdent  à pré- 
fent  actuellement  les  deux  Duchés  de  Troppaufic 
de  Jagerndorff  dans  la  haute  SilcGe , qu’ils  ont  re- 
çu en  fief  de  la  Couronne  de  Bohême  , apres  que 
le  Margrave  Jean-Gccrge  de  Brandebourg  for  prof- 
crit,  fit  mis  au  Ban  de  l’Empire  en  iftxi.  parce- 

3u*il  s’étoit  confédéré  avec  lé  Comte  Palatin  Fre- 
erie  IF.  contre  le  Roi  Ferdinand  IL  qui  le  décla- 
ra déchu  du  Duché  de  Jagerndorff,  fit  en  invedit 
aufli- tôt  le  Prince  Charles  de  Liektenflem,  pour  lui, 
& pour  fes  defeendants.  Et  quoique  l’Eledeur, 
les  Margraves  de  Brandebourg,  fit  leurs  Agnats, 
ayent  une  jufle  prétention  de  Succeffion , fie  un 
droit  înconteftable  au  Duché  de  Jagerndorff,  fie 
qu'il  leur  ait  toujours  été  refofe  de  les  en  rc- 
mcctrecn  pofTeflion;  ils  confcrvérent pourtant  leurs 
prétentions,  fit  n’ont  reconnu  aucun  Prince  de 
Liibfen/irin  pour  légitime  pofléûeur  de  ce  Dùché. 
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Et  aucun  de  leurs  Minillres  n’a  été  reçu  à Ber*  . 
lin,  tant  que  cette  difpuce  a duré. 

Cependant  comme  cette  difputc,  fie  le»  préten* 
lions  de  Brandebourg  ont  etc  applacvcs  par  le  trai- 
te de  Ceffion  de  Scnwieboufch , par  lequel  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  a cède  toutes  les  prétentions 
fur  ce  Duché  aux  Princes  de  Lxbtaifi an,  te  y a 
renoncé  pour  toujours  ; les  Envoyés  de  ce  Prince 
font  reçus  à Berlin  , comme  ceux  des  autres  Prin- 
ces , 6c  y reçoivent  les  mêmes  honneurs. 

x.  Les  Princes  d 'Aversberg  poiTcdcnt  en  Sildie, 
le  Duché  de  Munflcr,  te.  b Seigneurie  de  Fran- 
kenflein , te  on  les  compte  à prêtent  entre  les  plus 
pui liants , fit  les  premiers  Princes  de  la  Silefic.  Ils 
ont  encore  cette  prérogative  fur  les  autres  Princes 
de  ce  Pats , qu'ils  fopt  en  même  tetns  Princes  ef- 
fcéhft'de  l’Empire,  parce  qu’ils  ont  veux  & lëan- 
ce  dans  les  Dicttes  de  l’Empire,  fit  qu’ils  reçoi- 
vent tous  les  autres  honneurs , prérogatives , fie 
prééminences , dont  les  plus  klluflres  Princes  joutf- 
fcnt  en  Allemagne , depuis  qu’ils  ont  acquis  en 
160.  la  Seigneurie  immédiate  de  Thengcn,  û- 
tuée  en  Suabe.  C’eû  pourquoi  (es  Minillres  font 
reçus  avec  toute  la  diftinétion  tant  à Ber  lin,  qu’aux 
autres  Cours  de  l'Allemagne. 

Le  Prince  de  Lobkowstz.  poflede  en  SileCe  le 
Duché  de  Sagan , avec  routes  fes  Régales  fit  droits 
territoriaux , il  ell  compté  parmi  les  Princes  de 
Sildje,  fit  a Séance  fie  Voix  aux  Affemblees  de  ce 
Duché  ; mais  il  jouit  en  même  rems  de  la  haute 
Dignité , d’être  compté  entre  les  Princes  de  l’Em- 
pire ; ce  que  le  Prince  IVatuI-EufeU  Je  LsdAowiK. 
a obtenu  de  S.  M.  Impériale  ; Jorfqu’il  acheta  en 
1641.  la  Seigneurie  immédiate  de  Ncuftudt , ou  de 
Sternftetn , que  l'Empereur  Ferdinand  IL  érigea 
en  fa  faveur  en  Principauté  ; ledit  Prince  IVemal- 
Enftbe  fur  introduit  enfuitc  fit  reçu  dans  le  Colle- 
ge des  Princes  de  l’Empire  en  i<Sy4»  où  on  lui 
afligrta  une  place  oour  lui  » fie  fes  ddèendaos  in 
perpesma*.  Et  c’clf  pourquoi  les  Miniftrei  de  Lob- 
kowtix.  font  reçus  à Berlin,  fit  y reçoivent  ks me- 
mes honneurs,  comme  les  autres  Princes  de  l’Em- 
pire. 


(S-  Xxii.) 

• Du  Duc  de  Courtaude. 

T F.  Duc  de  CourlwicieellimdespTiicfauxPrin- 
çcs  ck  l’Europe,  fit  il  a autant  de  droit,  que 
k premier  Prince  de  l’Empire',  d’envover  fes  Mi- 
t>  i)?  roi  pubuces  ad  mgrtia  pub  tu  a ; puifmrils  font  en 
poflcflion  de  ce  Duché  eptimo  & jujfÊSmo  tittJo. 

Lorfquc  l’Ordre  de  Ste.  Mark  en  Pruflc  , fit  ce- 
lui de  Porte-Glaives  en  Livonie  furent  abolis  par 
le  Roi  de  Pologne , qui  chercboit  à fc  rendre  en- 
tièrement Maître  de  ces  Provinces  ; fit  que  les 
Grands  Maîtres,  auflt  bien  que  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  virent  bien , qu’il  leur  ferait  impoflible  de 
là  fou  tenir  à la  longue  contre  ces  forces  fuperi  cu- 
re», ils  refolurent  unanimement  , de  renoncer  aux 
régies  de  leur  Ordre , d’embraflèr  la  Religion  Lu- 
thérienne, fit  d’offrir  les  Provinces  de  Courhndc 
fie  de  Semigalle  à b Couronne  de  Pologne , com- 
me un  Duché  fcuditairc. 

Le  Roi  Sigisrrnnd-Aag^t  confirma  le  Canaâé- 
re  de  Duc . au  Premier  des  Ducs  de  Combatte , 
Gotanh  Kettkr , fit  à tou i fo  dcfceodants  , par 
k Traité  Féodal,  qui  fut  conclu  l’an  i;6i.,  en- 
tre ce  Duc  fie  b Couronne  de  Pologne  ; fit  on  y 
donna  aux  Provinces  de  Courlande  8c  de  Semigalle 
k Titre  de  Duché , avec  toutes  les  dignités , droits 
fit  hautes  Prérogatives , qu’on  avoir  déjà  accordé 
au  Duché  de  Pruflc  i Cwf.  Pacia  Pokm-Curla»- 


Jica  de  ramée  ic5i.  in  Corpote  Hifior.  Polon  : fr 
m vita  SigùmunJi  Angufh.  Et  apud  Clptranm  in 
Saxon:  fit  plus  facilement  dans  mon  Recueil  d’ Ac- 
tes, Négociations  <*rc.  Tom.  LU.  pag.  48  y.  & fins. 

Ces  hautes  Prééminences  des  Ducs  , fit  du  Du- 
ché de  Courlande,  fit  de  Semigalle  fc  prouvent 
encore  avec  plus  d’évidence  par  les  P alla  Adstna- 
tioms , qui  furent  faits  l’an  1 f IS9.  entre  k Roi  SI - 
gismond  fit  la  République  d’un  part , avec  le  Duc, 
fit  le  Duché  de  Courlande  d’autre  part  ; fit  par 
lequel  on  incorpora  ce  Duché  immédiatement  à la 
Couronne  de  Pologne,  fie  que  k Titre  de  Prin- 
ces lllujhts  fut  accordé  aux  Ducs.  Voici  l’ Article  de 
ce  Traité  : Illst/Irem  Prmapem  Gottbardvm  in  fidem,. 

& Cliestttlam  nofiram  rtâpnrms  \ ita  , ta  ai  hoc  tari- 
fer c m pofltrum  LUufiritas  fua,  ejn/puc  tendes  eu* 
Ducatu  Curlandice , & Sttntgalhco , Regm  noftro , 
tanauam  uni,  & mdrotduo  Corpm  tucerpontur. 

Les  Ducs  de  Courlande  jouiflent  donc  de  tou» 
tes  les  jurisdiélions  territoriales,  de  toutes  immu- 
nités, fit  prérogatives,  dans  leur  Duché,  fur  le 
même  pied,  que  le»  Princes  de  l’Empire  enjouif- 
fent  dans  toute  l’étendue  de  leurs  pats  ; ce  que  les 
premiers  Paéle»,  fit  Conventions  alkguées jje  l’an- 
nce  xjdi.  démontrent  clairement , fit  par  Icfquel- 
ks  le  Duc  de  Courlande  a été  égalé  en  toutes  cho- 
lès,  au  Duc  de  Pruflc,  reliant  en  poflèflion  de 
toutes  ces  hautes  prérogatives,  comme  les  Maîtres 
de  l’Ordre  en  avcùent  difpofe  auparavant  : In  ver- 
bit  Pailorum  cam  omnibus  & fitruiii  (aidait , Va- 
fallsi , Dominai , [upermaoubui , & J imbus , fient 
tlUs  tarai  Magtfin  & Ordo  babuere. 

Par  confequcnc,  que  Ica  Ducs  de  Courlande 
par  rapport  à leur  jurisdicîton  territoriale,  te  k 
leurs  hautes  fit  illuflres  prérogatives  (ont  en  droit 
de  fe  traiter  d’égaux  avec  ks  Princes  de  l’Empire; 
fit  qu’on  ne  peut  kur  diipurcr  en  aucune  maniera 
1e  privilège,  d’envoyer  aux  Princes  étrangers  leurs 
Minillres  Publics. 

Et  quoiqu’il  fait  Vaflal  de  la  Couronne  de  Po- 
logne , cependant  la  République  a une  couûdém- 
tion  toute  particulière  pour  lui , fie  k traite  tou- 
jours comme  un  membre  I Un  lire  de  b Couronne, 
qui  s’eft  mis  tous  là  protedion  .fie  Sauvegarde  ; fie 
lui  donne  1.  b première  place  à b gauche  du 
Roi , parce  qu’il  n’cft  pas  compté  entre  Tes  Etats  , 
fit  Magnats  du  Royaume;  mais  qu’il  afliile  feule- 
ment aux  Diètes , fit  Convocations , comme  un 
Prince  allie,  fit  incorporé. 

a.  Il  jouit  encore  du  Privilège,  qu’il  peut  met- 
tre le  Chapeau  , lorfqu’il  fc  trouve  avec  le  R», 
fou  en  public , ou  en  particulier. 

7.  On  lui  accorde  encore  en  Pologne  jus  Ati- 
nijhcs  & Abkgatoi  nrhtendt  ; & on  ni  jamais  n> 
fûle  de  les  recevoir  avec  tous  les  honneurs  atta- 
chés à ce  Caraâérc.  On  l’excmtc  encore  decom- 

nhre  en  perlonne , pour  recevoir  l’invefiiture  de 
huches , & au  Couronnement  des  Rois  ; fie 
on  fc  contente  alors , qu'il  y envoyé  un  de  ks 
Minillres,  qui  repré  (cote  fa  perionne,  auquel  ou 
rend  les  mêmes  honneurs,  qu’aux  Princes  Al- 
liés. 

4.  Il  efl  encore  en  poflcflion  du  même  droit 
d’envoyer  des  Minillres  Publics  aux  Cours  étran- 
gères , parce  qu’ils  ont  été  toujours  reçus  à Ber- 
lin , en  Hefle , fit  par  plufleurs  autres  Princes  de 
l’Empire.  Et  lorfque  l’an  HS6o,  La  Paix  fin  flû- 
te au  Couvent  d'Ojiva,  entre  b Pologne , la  Suè- 
de , fit  l’Eleélcur  de  Brandebourg , les  Miniilrea 
de  Courlande  ne  furent  pas  feulement  admis  au 
Congrès , mais  on  kur  accorda  les  mêmes  hon- 
neurs , fit  on  leur  rendit  k même  refpcét  , qu’à 
ceux  des  Princes  de  l’Alkmagne.  Et  jufqu’à  pré- 
iént  un  Envoyé  de  Courbndc  eft  toujours  refié 
en  poflcflion  des  mêmes  prérogatives  à b Cour 
de  Brandebourg. 

Et  lorfqu’un  Envoyé  de  Brandebourg  vient  à la 
1 Cour  de  Courlande,  il  ne  peux  prétendre  d’autres 
' boa- 
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honneurs  , ni  plus  de  refptél , que  ceux  , qu’il  re- 
çoit aux  Cours  des  Princes  de  l’Empire. 


(§.  XXlll) 


De  l'Empereur  des  Ottomans . 


T Es  Empereurs  T urcs , ou  la  Porte  Ottomanne, 
ont  acquis  une  confidérarion  , toute  particuliè- 
re ram  en  Europe , qu’en  Alie , depuis  que  A/«- 
bçmet  II.  par  là  fuperiorké  de  fes  armes , fit  par 
une  fuite  continuelle  de  Vtiloires  ,-fe  rendit  Maî- 
tre l’année  14.^3.  de  l’Empire  d’Orienr.  Et  quand 
il  envoyé  un  Ambaffadcur  h Sa  Majefté  Impériale 
Romaine,  on  le  reçoit  à Vienne  avec  toutes  les 
marques  honorables , fit  avec  certaines  Cérémo- 
nies, qu’on  n’accorde  pas  aux  kutres  grandes  fit 
fou vc raines  Puiflances. 

Sans  s’arrêter  à une  infinité  d’exemples , il  fuffi- 
ra,  de  renvoyer  le  Leélcur  au  Cérémonial  de  la 
Cour  de  Vienne  dans  le  Tom.  I. , où  il  verra  pag. 
49 6.  fie  704. , de  quelle  manière  les  Ambaflâdeurs 
de  U Porte  y font  reçus.  La  Minières  de  la 
Porte  Ottomanne , ont  toujours  reçu , fit  reçoi- 
vent encore  actuellement  les  mêmes  honneurs,  fie 
le  même  traitement  aux  Cours  de  France,  ficd’Ef- 
lorfqu’ils  y viennent , pour  traiter  d’if- 


Et  c’ell  proprement  par  cette  ration , qu’ils  font 
reçus , fuivant  le  Cérémonial  de  Brandebourg , fie 
de*  autres  Cours  Electorales  fur  le  même  pied , 
qu’ils  font  reçus  de  l’Empereur , fi C des  Rois  ; il 
pc  faut  pourtant  pas,  qu’un  Ambaffadcur  Turc, 
s’il  en  arrivoit  jamais  un  à Berlin , s’imaginât  d’y 
recevoir  plus  de  refpcâ,  fie  d’honneur,  qu’on  ne 
lui  en  accorde  à la  Cour  Impériale  ; fie  il  fo  trou- 
ve indifoenfâblement  dans  la  néceflîté  de  rendre 
aux  Electeurs  la  mêmes  Honneurs  qu’aux  Rois 
de  la  Chrétienté. 


($.  xxivo 

Du  Ro:  de  ‘Perfe. 

T E Roi  de  Perfe  eft  un  des  plus  confiderable» 
Monarques  de  toute  l’Aficj  la  dignité  de  fi 
Couronne,  fit  l’ancienneté  de  fa  préroœnives  Ro- 
yales peuvent  tout  au  moins  être  égale»  à celles 
de  toutes  les  Tctcs  Couronnées  de  l’Europe.  Il  eft 
confïderc  en  Afïe  pour  le  Prémier  Prince  après 
l’Empereur  T urc.  C’eft  pourquoi  le  Cérémonial 
de  la  Cour  de  Brandebourg  marque  expreflement  ; 
qu’en  cas,  qu’un  Ambafladeur  du  Roi  de  Perfe  y 
vînt , on  le  rccevroit  avec  les  memes  diftinétions , 
6c  honneurs,  que  ceux  des  Têtes  Couronnées  de 
l’Europe  y font  reçus  ; fit  qu’on  y reglerott  leur 
réception  avec  quelque  éclat  extérieur  fuivant  les 
merurs , fie  la  coutumes  brillantes  fie  chimériques 
des  Peupla  de  l’Orient. 

Et  comme  l’Amhaflàdc,  que  le  Roi  de  Perfe 
envoya  au  Duc  de  Holftem-Gottorp  en  1637.  Jcrt 
de  mode]  le  aux  autres  Princes  de  l’Empire  ; vU. 
U R t lotion  de  Oltartus , Je  P Ambejjadt  Je  Holfiein 
en  Perfi  : ) il  n’y  a point  de  doute , que  la  Am- 
bafladciirs  de  Perfe  ne  fe  cootemaflenr  à Berlin, 
comme  Cour  Electorale,  des  memes  traitements, 
fit  honneurs , qu’ils  ont  reçus  à Gorrorp  dans  cc 
tems , fie  dont  ils  fe  font  fait  beaucoup  d’hon- 
neur. 

Le  Roi  de  Perfe  feroit  encore  obligé , de  don- 
ner à S.  A.  E.  de  Brandebourg  dans  la  Lettres  I 
de  Créance  les  mêmes  Titra , que  la  Cxara  de  I 
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JViofcovie  lui  concèdent,  fie  dont  ils  n’ont  jamais 
fait  la  moindre  difficulté. 

Et  au  refte , il  dépend  toujours  du  bon  plnTir 
de  l’Eleéteur,  de  leur  foire  plus,  ou  moins dHion- 
neur , fuivant  l’exigence  du  Cas , fie  de  l’impor- 
tance de  leur  Commiflion , qu’ils  n’en  ont  autre- 
fois reçu  à U Cour  de  Holftein-Gottorp. 


($.  XXV.) 

Des  autres  Rois,  & ‘Princes  de  la  Bar~ 
barie. 

r'Omme  il  peut  encore  arriver  par  plulîeurs  rir- 
conllances , que  la  Cour  de  Brandebourg  fût 
obligée , de  recevoir  des  Ambafladcurs  da  autres 
Princes  de  l’Afic,  fit  de  l’Afrique  j comme  dula- 
pon  , du  Grand  Mogol , du  Grand  Chsm des  Tar- 
tares  > du  Roi  de  Calicut,  de  Bengale,  de  Siam. 
Du  Roi  d’Aby (finie,  d’Ethiopie , de  Monomotapoj 
Laonda,  d’Angola,  fitc.  fitc  fie  qu’ils  demande- 
roient  des  Audienca  publiques  , on  leur  accorde- 
ra , fuivant  la  occurences , fie  la  dignité  des  pais, 
qu’ils  pofledent , la  honneurs  fie  le  traitement , 
que  la  Ambafl’adeurs  de  Mofcovie  , & de  Perle 
y reçoivent  i ou  ftmplemcnr  on  la  traitera  fur  le 
pied  des  Tartara  de  Crimée.  Par  Exemple  , le  Roi 
du  Japon , fe  Grand  Mogol , 1e  Roi  de  Siam , fie 
l’Empereur  d’Ethiopie  pofledent  de  vailesPais,  fie 
da  riebefle*  imraenfa  tant  en  Afie , qu’en  Afri- 
que , c’eft  pourquoi  on  ne  peut  pas  la  recevoir , ni 
les  traiter  avec  moins  d’honneur , que  ceux  de  Sa 
Majefté  Ciaricnne  , fie  du  Roi  de  Perfe  ; fit  fes 
autres  Princes  Africains  fe  peuvent  fort  bien  con- 
tenter, de  la  réception  des  Mmiûrra  Tartara. 


(§.  XXVI) 

Du  ‘Duc  Souverain  de  SUswig-Holfteiu. 

F E Duc  de  Sfeswig-Gottorp  croit  autrefois , Prin- 
' ce  Féodal  de  la  Couronne  de  Dannemarc; 
& quoiqu’il  jouit  de  toutes  la  éminentes  Réga- 
la, fit  qu’il  fes  exerçât  de  fon  Chef  dans  ce  Du- 
ché, cependant  il  étodr  attaché  au  Roi  de  Danne- 
ïnarc , comme  1c  font  ordinairement  fes  Princes  Fcu- 
dataires , à leurs  Seigneurs  direéts  ; Conf.  Courir*: 
dc&tihu  Imper  h , dr  DomJkwerti  Holf. 

Mais  lorlque  les  Rois  de  Suede,  fie  de  Danne- 
marc entrèrent  en  guerre  en  i6ç6.  fie  itSf/.  Le 
Duc  de  Sfeswig-Holftein , qui  s’étoit  attaché  â la 
Couronne  dt  Suède,  parle  mariage  de  là  fille  a- 
vcc  1e  Roi  Cbariet  - Cuf^rve,  profita  fi  bien  da 
circonftances  d’alors  ; que  fe  Roi  de  Dannemarc 
fût  obligé  dans  fe  Traite  delà  Paix  de  Rotfchild, 
qui  fut  conclue  en  idy8.,  de  le  déclarer  Souve- 
rain fie  indépendant  de  la  Couronne  de  Dannemarc, 
tant  par  certains  Articles  du  Traité , que  par  un 
Diplôme  particulier , qui  lui  fut  expédié  à la  Cour 
de  Dannemarc  à ce  fujet  fous  la  Garantie  de  la 
Suede  fie  da  hauts  Médiateurs  ; Conf.  Gajhh  jiat. 
publ.  Eêtrepa. 

Cette  Ccftion  de  U Souveraineté  fût  enfuite  con- 
firmée aux  Duc*  de  lloiftem , par  les  deux  Trai- 
tés de  Paix , conclus  cotre  la  Suede,  fit  fe  Damte- 
marc  en  îdtSo.  en  1679.  Et  quoique  le  Roi  de 
Dannemarc  ait  toujours  cherché , & cherche  en- 
core de  disputer'  ccttc  Souveraineté  Je  fath  aux 
Ducs  de  Holjhn  ; cependant  ils  ont  été  toujours 
fouremisdans  leurs  droits  acquis  injabvo  & m m- 
tegro , tant  pur  fes  Puiflances , fit  Princa  Garants, 
que  par  d’autra  Amis,  fit  Alliés. 

Cependant  c’cft  id  la  Qyciüoq,  fi  cette  Souve- 
nu- 
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rsineté  dorme  aux  -Dues  de  Halfittir-Gtnorf  un  !u(- 
tre  plus  grand,  que  leurs  Prédccefleurs  n’onfea, 
6c  une  prééminence  au-deflus  de*  autres  Princes  ira- , 
médiats  de  l’Empire. 

Sur  quoi  il  fera  nécefTaire  de  faire  les  réflexions 
fui  vantes.  Que  le  Duc  de  HelJhesnCesterp  n’a  point 
obtenu  une  plus  haute  dignité , ni  un  plut  grand 
luftre  par  cette  conceflion  de  la  Souveraineté  fur 
le  Duché  de  Sletusigy  que  lui  6c  fes -«nerf  1res  En- 
voient déjà  auparavant  par  rapport  à leur  portion 
au  Duché  de  Holfltsn , dont  ils  jouiUhicnt  immé- 
diatement , comme  de  Grands  Princes  de  l’Empi- 
re. Et  quoiqu’il  (oit  vrai,  que  quant  à l’origine 
6c  aux  circonflances  de  cette  Souveraineté , les  ' 
Ducs  fc  foyent  debarafles  d’un  fardeau  auiït  pc- 
faxtt,  que  celui  du  devoir  Féodal,  par  lequel  ils 
étoient  attachés  à la  Couronne  de  Dannemarc  ; ils 
font  pourtant  toujours  reftez  jufqu’à  prclent  avec 
la  Couronne  de  Dannemarc  dans  toute  la  connexion 
des  Conventions , 6c  Paâcs  d’Union  8c  de  Com- 
munion de  famille,  que  leurs  ancêtres,  comme 
Fcudataircs  de  Dannemarc , avoient  fhpulécs  avec 
les  Rois. 

Comme  d’autre  part  les  Ducs  de  SUswig-Get- 
torf , ont  autrefob  toujours  ambirionné  , d’être  cx- 
preflèment  reçus , tant  dans  l’Empire , que  dans  les 
Cours  des  autres  Puifîanccs , comme  un  Grand 
Prince  Feudataire  6c  immédiat  de  l’Empire  par  rap- 
port au  Duché  de  Hofjlem , fans  jamais  avoir  fait 
parade  de  leur  Duché  de  Slcsxig  ; il  s’enfuit  na- 
turellement , que  l’acquifition  de  cette  Souveraine- 
té, ne  peur  abfolumcnt  pas  leur  fournir  de  pré- 
texte pour  le  préfent , tic  demander  un  Cérémo- 
nial plus  pompeux  pour  leurs  Miniftres , ni  de  pré- 
tendre quelque  prééminence  par  devant  les  autres 
Jlluftres  Princes  de  l’Empire.  D’autant  que  les  Mi- 
niftres Publics  des  deux  premiers  Princes  fouve- 
râns  de  Sknng-Gaterf , Frédéric , 6c  Chrétien-Al- 
bert , n’y  ont  jamais  prétendu , 6c  n’ont  obtenu , 
d’autre  Cérémonial , que  celui , qui  leur  avok  etc  i 
accordé  du  tems  de  leur  Vaflclaj^. 

x.  11  fer  oit  auifl  fuperflu  6c  hors  de  fàifon,  de  , 
former  des  prétentions  inutiles , 6c  dont  ils  ne  ti-  ; 
reroient  aucun  avantage.  Parce  qu’on  ne  leur  a 
jamais  refofe  , ni  dans  T’Empire,  ni  aux  Cours  des 
Puiflânccs  étrangères,  le  même  Rang,. les  mêmes 
immunités,  6c  les  mêmes  honneurs,  qu’on  y ac- 
corde à tous  les  grands  6c  Uluftfes  Princes  de  l’Em- 
pire, dont -ils  font  fans  concertation  un  des  plus 
grands  Oroemens  ; ils  exercent  encore  dans  leur 
Duché  de  Holjlem  les  memes  Jura  Majejhnis , qui 
leur  ont  été  accordez  avec  la  Souveraineté  de  Sia- 
•aig>  témoin  piuficurs  Ambaflades,  qu’ils  ont  en- 
voyées , dans  ce  tems , aux  Cours  de  l'Europe  6c 
de  l’Afie. 

Et  puÜque  le  Duc  de  Holftem-Gonorf  a joui  des 
mêmes  honneurs , & prérogatives  avant  la  Souve- 
raineté de  SkntHg,  dont  joui  fient  les  Grands  Prin- 
ces de  l’Empire  i & que  cette  Souveraineté  n’y  peut 
ajouter  ni  plus , ni  moins , par  rapport  aux  étran- 
gers ; que  d’ailleurs  les  deux  pré  mie»  Princes  Sou- 
verains de  Slenvtg  , lavoir  les  l>ucs  Frédéric , ÔC 
Chrétien- Albert  y comme  de  Pages  6c  prudens  Prin. 
ces , y ont  toujours  acquiefcé  ; 6c  fc  l'ont  con- 
tentés , d’être  rcfpeétes  en  dedans  6c  en  dehors  de 
l’Europe  comme  de  puiflins  6c  illuftres  Princes 
de  l’Empire. 

Par  conféquertt  on  continuera  à la- Cour  de 
Brandebourg , de  recevoir  leurs  Miniftres  lur  l’an- 
cien pied,  6c  de  les  traiter  à l’avenir  avec  les  mê- 
mes honneurs , U à l’cgal  des  Miniftres  des  Ducs 
de  Saxe,  de  Wurtemberg,  6c  de  MetJcJenbourg.  Sur 
quoi  le  Grand  Maître  des  Ceremonies  fc  peut  ré- 
gler. 


(S-  XXVI  .) 

‘De  l'Ordre  7 ett tonique  de  Ste.  Marie , cr 
de  fou  Grand  Maître  de  Mergen - 
theirn. 

f 'Ordre  Teatsudmet^  de  Ste.  Marie  , ou  propre- 
ment de  jcniUJcm , étoit  autrefois  dans  un  état 
floriflant,  6c  très  riche.  Car,  après  que  le  Pape 
Ctltjjm  eut  approuve  , 6c  confirmé  fbn  infhtution  , 
& les  régies  , il  commença  à fc  mettre  à fon  ai- 
fc  par  plufieurs  riches  donations , qu’on  lui  fit  ex 
Ze/o  piétons , 6c  il  s’aggrandit  enfuitc  tout  à fait 
par  les  conquêtes  de  la  Pruilè , ÔC  de  la  Livonie. 
Mais  lorfque  le  Siège  de  Rome  commença  dans  le 
feaiéme  Siècle  à déchoir  de  cette  haute  dignité  par 
la  Réformation,  l’Ordre  Tcusomam  de  Ste.  Marie 
s’en  reflentit  egalement , & perdit  une  grande  par- 
tie de  fes  Biens , 6c  de  les  Conquêtes. 

La  perte  de  toute  l’étenduë  de  la  Prude  le  tou- 
cha le  plus;  puifquc  ces  Chevaliers,  ou  plutôt 
tout  l’Ordre  en  general  la  perdit  tout  d’un  coup, 
lorfque  leur  Maître , 1e  Margrave  Albert  de  Bran- 
debeàrg , quitta  avec  les  Chevaliers  du  Pais  les  ré- 
gies de  l’Ordre,  embrafla  la  Religion  Protcflante, 
ht  fécularifcr  ce  Pais  en  Duché  , fc  mit  Inus  la 
protection  du  Roi , 6c  de  b République  de  Polo- 
gne, 6c  tranfpona  ainfi  b moitié  de  cette  grande 
Conquête  à i’IIluftre  Maifcn  de  Brandebourg. 

Et  quoique  cct  Ordre  «ne  biflât  pas  de  perdre 
une  confidcrablc  partie  de  les  revenus  par  b perte 
de  la  Pruffc,  6c  par  plulieurs  autres  dcf affres  ; 
cependant  il  eut  le  bonheur  de  coofcrver  toujours 
Fa  dignité  de  Prince  de  l’Empire  par  b protection 
de  l’ Empereur  Charles  V. , ti  par  b faveur  de  tous 
les  Etats  de  l’Empire.  Or , l’Ordre  ayant  choili 
en  lyjS.  le  Bailjage  de  Mergentheim  , pour  la  Rc- 
fidence  pertctuclle  de  fbn  Maître,  ou  Grand  Prieur 
IValther  de  Cnmtnboterg , qu’il  avoir  élu  de  nou- 
veau , au  lieu  du  Margrave  Albert , qui  l’avoir  a- 
bandonne , l’Empereur  Charles  V.  ne  lui  confirma 
pas  feulement  b même  année  Ja  dignité  de  Prince 
de  l’Empire,  dont  les  premiers  Maîtres  de  l’Or- 
dre en  Pruflê  avoient  ‘toujours  joui  ; mais  il  lui 
adjugea  encore  l’ancienne  Seflion  loco  conftteîo  fur 
le  Banc  des  Princes  EcctcGaftiques  ; 6c  par  confc- 
quent  le  Grand  Maître  de  Mergentheim  fût  reçu 
dans  le  Cercle  de  Francm se,  comme  un  dis  fes 
plus  confiderablcs  Co- membres  , où  on  lui  adigna 
Sceance  6c  voix  dans  les  Convocations,  6c  Dict- 
tes  des  Etats  du  Cercle,  entre  les  Margraves  de 
Brandebourg-  Anfpach,  6c  les  Princes  de  Hcuncn- 
berg. 

Le  Grand  Priorat  de  Mergentheim  fut  enfin  é- 
rigé  en  1 5<Sy.  en  Principauté  immédiate  de  l’Em- 
pire, avec  toutes  les  Dignités,  Régales  8c  Préro- 
gatives , par  la  faveur  de  l’Empereur , ÔC  du  con- 
tentement de  tous  les  Princes  6c  Etats  de  l’Empi- 
re ; avec  cette  reterve  pourtant , que  cela  ne  pre- 
judirieroit  en  aucune  manière  aux  autres  Princes 
de  l’Empire,  ni  à leur  jurisdiétioa  territoriale  fur 
les  Baillages  de  l’Ordre,  qui  fc  trouvent  enclavés 
dans  leurs  paisrclpeélift  ; vid.  AU  a Cormt.  Rat  si  ben. 
de  an.  1 66  f. 

Comme  il  proifdoncfufflfanment,  que  le  Grand 
Maître  de  l’Ordre  dé  Mergentheim,  fc  peut  lé- 
gitimer comme  Prince  de  l'Empire,  6c  qu’il  peut 
s’cgaler  avec  les  premiers  Archevêques,  6c  Evê- 
que» , par  b Sceance  6 C voix , qu’il  a dans  tou- 
tes les  Diètes  de  l’Empire  ; c’eft  pourquoi  le  Cé- 
rémonial de  Brandebourg  lui  accorde  les  mêmes 
honneurs,  réception,  ÔC  traitement,  lorfqu’ily en- 
voyé un  Miniltre  caratlcrilé  , qu’aux  Mtiufttcs 
Dddd  de 
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de  Salrebourg , de  Bamberg,  de  Luncbourg,  de 
M imiter  ; ôcc. 

La  Cour  de  Brandeboug  a pourtant  pliuieurs 
oWcrvations  Importantes  à faire,  lorfqu’elle  reçoit 
un  Minillre  Public  du  Grand  Maître , ou  quelle 
trouve  à propos  de  lui  en  envoyer  un  de  fa  part. 
Parce  que  le  Maître  de  Mcrgentbdm  s’eft  toujours 
fervi,  & fc  fat  encore  actuellement  du  Titre  de 
Maître  de  cet  Ordre'  par  toute  l'Allemagne,  fit’ 
en  Pruflé;  & qu’il  remue  Ciel  5c  terre,  pour 
dtlpurer,  U pour  enlever  , s’il  étoit  pofïiblc  le 
Duché  de  Pru(Tc  à l’Illutlre  Maifon  de  Brande- 
bourg. 

Lorlque  le  Comte  Palatin  Louis-  Antoine,  qui 
fut  clu  en  1684.  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
1 unique , envoya  le  14..  d’Oclobrc  de  la  même  an- 
née les  Miniîlres  Plénipotentiaires  à la  Dictte  de 
Ratisbonne , pour  y prendre  en  ion  nom  Sceancc 
fit  voix  , fur  le  Banc  des  Princes  EcclclhRiqucs  ; 
ils  qualifièrent  leur  Principal , en  donnant  leur  voix; 
A la  tire  de  P Ordre  Tttûomqne , en  Italie , en  Allema- 
gne , CT  en  Prujfe. 

L’Envoyé  de  S.  A.  E.  pour  la  Principauté  de 
Magdcbourg  protc'tj  folemncllemcnt  dans  le  Col- 
lege des  Princes  de  l’Empire,  fit  prouva,  que  le 
Titre  de  Prude  n’appartenoit  à aucun  Prince  de 
l’Empire , qu’à  Ton  Principal  feu! , l’Elcüeur  de 
Brandebourg;  fie  il  infilb  tant,  qu’on  fit  l’infer- 
tion  de  ccttc  protcflaiion  dans  les  A «fies  de  la  Dic- 
te, vide  Aiïa  Confit.  Raihb.  de  an.  «684. 

On  trouve  encore  dans  pluficurs  Aéles  Publics, 
que  le  défunt  Maître  de  l’Ordre , le  Baron  d’Am- 
bringen,  a donné  à S.  A.  E.  régnante  le  Titre  de 
Duc  de  PrutTe,  mais  qu’il  s cil  donrié  en  même 
tems  dans  toutes  les  1. cures,  & Aéles  Publics, 
celui  de  Maître  ou  Grand  Prieur  de  l’Ordre  en 
Prude. 

11  fera  donc  trcs-néceflâire,  que  la  Cour  de 
Brandebourg  fc  précaurionne , lorfqu’un  Minillre 
de  l’Ordre  devra  y arriver , pour  y traiter  d’affaires; 
fie  qu’elle  falTc  préalablement  convenir  avec  lui , a- 
vanc  qu’il  (oit  admis  à l’Audience,  qu’il  ne  s’y 
fave , ni  Ion  Principal , ni  par  écrit , ni  en  difeours , 
du  Titre  des  Pais  appartenuns  a la  Prude;  fie  qu’il 
y donne  Gins  aucune  rdlriélion  celui  de  Roi  de 
Prude  à S.  A.  Eleél.  S’il  y confent  il  doit  être 
reçu  à l’ Audience,  .fie  on  lui  rendra  tous  les  hon- 
neurs , qu’on  cft  accoutumé  de  rendre  aux  Minif- 
tres  des  autres  Princes  de  l’Empire. 


(§.  XXVIIÏ.) 

P>u  Cérémonial , qu'un  Miniftre  ‘Public 
de  Brunswyk-Lunebourg  reçoit  à la 
Cour  de  Brandebourg. 

T Es  Ducs  de  Brumwyk-Lunekourg  ne  fc  lotit  pas 
*“*  contentés  jufqu’à  çréfent,  que  leurs  Minillrcs 
caraéterifés  reçuflent  a la  Cour  de  Berlin  le  mê- 
me traitement,  que  ceux  des  autres  Princes  de 
l’Empire  y reçoivent.  Et  ils  ont  toujours  préten- 
du , d’y  avoir  quelque  préférence , h non  tn  tstulo 
& nomme  : cependant  dans  la  réception , fit  dans 
le  traitement  de  leurs  Minifires , qui  réjaillit  tou- 
jours fur  le  Principal , ils  ont  formé  ccs  Préten- 
tions , parce  que  la  Maifon  de  Brutuwyk  étant  à 
préfènt  fupcricure  en  puidance,  fie  en  force  à tous 
tes  autres  Princes  Ordinaires  de  l’Empire , ce  qui 
leur  a fourni  les  moyens  de  prendre  prt  à toutes 
les  Guerres,  Alliances,  Traités,  fit  Confédérations; 
fie  que  même  leurs  Minillrcs  Publics  font  reçus  a- 
vcc  grande  diftinélion  aux  Cours  des  Puiflancesé- 
trangércs  ; ils  pouvoient  aufC  prétendre  avec  rai- 
fbn , d’aller  de  pair  avec  les  Electeurs  de  l’Empi- 


re, fie  avec  les  premiers  Ducs  d’Italie,  fie  de  re- 
cevoir un  traitement  égal. 

C’ell  par  cette  raifon  , que  les  Minières  de 
cette  Mailbn  l’ont  toujours  porté  haut  à toutes  les 
Diettes,  fit  Convocations  de  l’Empire;  fie  même 
aux  Congrès  des  Traites  delà  Paix,  fit  a plufieurs 
(blemnitcs  publiques.  Comme , par  exemple , Mr.  de 
G root  Minillre  de  Hanovre,  parût  en  public  l’an 
1681.  à Francfort  à la  Convocation  Generale  des 
Etats  de  l’Empire,  avec  un  Caroflè  à 6. Chevaux, 
5c  un  autre , qui  le  fuivoit  avec  (es  Gentils-Hom- 
mes , il  fe  mit  en  piralclle  avec  les  Minillrcs  des 
Electeurs,  fie  il  prétendit  le. Titre  d’Excelience , 
fie  la  place  d’honneur,  lorlqu’il  rendrait  vifite  aux 
Minillrcs  des  Rois , des  Electeurs , fie  des  autres 
Princes  les  égaux  de  l’Empire. 

Les  Minillrcs  de  Brunswick,  ont  encore  préten- 
du d’être  égaux  en  toutes  choies,  à ceux  des  E- 
lefleurs  ; que  les  Miniltres  de  ccs  derniers  n«  leur 
donnaient  pas  feulement  le  Tirrc  réciproque d’Ex- 
ct/lente,  mais  même  la  première  vilite  aux  Secon- 
dant de  leur  Ambaflàdc , fit  lorfque  le  deuxieme 
Minillre  de  Brunswick  leur  rendait  vifitc,  qu’on 
lui  donnât  la  main , fie  un  Fauteuil. 

Sur  ce  fojet  les  Ducs  de  Luncbourg  firent  pré- 
fenter  le  11,  de  Novembre  1677.00  mémoire  très 
drconllancié  à S.  M.  Impériale  par  leur  Minillre, 
qui  fc  trou  voit  dans  ce  tems  à Vienne.  Mais  tout 
le  College  des  Electeurs  s’y  oppolk,  fie  répondit 
en  1677.  fit  1678.  à Vienne  fie  à Ratisbonne  au- 
dit mémoire  des  Ducs  de  Bnmtwick  . par  deux  dif- 
ferents Moratoires  , dont  le  contenu  lut  ; que  les 
prétentions  des  Durs  de  Luth  bourg  éf  oient  exorbi- 
tantes , fie  ne  tendoient  proprement , qu’à  dmii- 
neur  les  hautes  fie  légitimes  prééminences  des  E- 
Icélcurs  ; Conf.  Apttndix  dm  llirami  de  f Europe  pag. 

‘in-  & >T+S.  & >W- 

Et  quoique  les  Elcâcurs  (è  dédaraflent  enfin 
en  fitveur  de  la  Maifon  de  Brunjwskz Luncbourg , 
fie  permifTenc  à leurs  Minillrcs , de  donner,  au  Con- 

fês  de  Nimcgue,  le  Titre  d’Excel lence  à ceux  de 
unebourç;  fit  qu’ils  accordaflent  encore  à la  dite 
Maifon  ad  intérim , que  les  Minillrcs  (croient  ex- 
empts à la  Dictte  dc‘  Ratisbonne,  de  fe  légitimer  * 
la  Chancellerie  de  Mayence  tu  propria  tn  Jeûna , 
(ce  que  jufqu’à  prclent  ils  avoient  été  obligez  de 
foire,  comme  les  Minillrcs  de  tous  les  autres  Prin- 
ces de  l’Empire)  ‘cependant  les  Elcéhurs  , fié 
fpécialement  S.  A.  E.  de  Brandebourg  n’ont  ja- 
mais voulu  accorder  à cctre  Maifon  Summum  jut 
Legationis,  ni  recevoir  , fit  traiter  lés  Minillrcs , 
comme  ceux  des  Electeurs , ou  des  Princes  Sou- 
verains de  ritali»;>  par  la  raifon  , que  le  rang  fit  la 
Prééminence  des  Princes  de  l’Empire  ne  dépend 
abfolument  pas  de  l’étendue  de  leur*  Pals,  de  leurs 
richedés,  ni  des  guerres , fit  des  Alliances,  qu’ils 
peuvent  faire,  ou  contrarier;  mais  uniquement  des 
Réglcmens  fit  des  Conflirurinns  de  l’Empire,  fui- 
vant  lefquellcs  routes  les  Maifons  des  Princes  lonc 
obligées  de  fe  conformer,  fit  de  fe  contenter  du 
Rang , fit  des  places , qui  leur  font  une  lois  affi- 
gnéc»  dans  les  Dicttcs  Publiques  de  l’Empire. 

S’il  étoit  permis  aux  Princes  de  l’Empire,  de 
mefurer  leur  Prefccance , fie  de  former  de  nouvel- 
les prétentions  de  grandeur  au-ddTus  des  autres 
Princes , fuivant  leurs  forces , 5c  l’étendue  de  leurs 
Etats;  peut-être  perfonne  ne  pourrait  avec  juflice 
former  de  plus  grandes  Prétentions,  que  S.  A.  E. 
de  Brandebourg , qui  certainement , après  Sa  Ma- 
jefté  Impériale , polTede  dans  l’Empire  les  plus  vaf- 
tes  Etats , 5c  par  conféquent  ex  bec  captte  pour- 
rat  prétendre  le  pas,  fit  la  place  d’honneur  devant 
les  Elcârurs  de  Mayence , de  T rêves , de  Colo- 
gne, de  Bavière,  du  Palatin,  fit  même  de  l’Elec- 
torat de  Saxe.  Mais  la  Cour  de  Berlin  n’a  jamais 
fongé  à ces  prétentions  chimériques , fit  fe  con- 
tente des  honneurs*,  fit  du  rang,  qui  lui  appar- 
tiennent légitimement  dans  l’Empire. 
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Si  môme  on  vouloir  accorder  dans  les  Cours  des  E- 
Itcleurs , & dans  celle  de  Brandebourg,  les  Honneurs, 
les  Prérogatives , Se  le  traitement  aux  Minillres 
•de  Bronmk  - Lunebourg  , comme  cette  Illultrc 
Mailôn  le  demande  à prêtent  ; Il  en  rclultcrait 
ncccflaircmcnt  cet  inconvénient , que  tous  les  au- 
tres Princes  de  l’Empire,  qui  precedent  encore  U 
Maifon  de  Lunebourg  fur  le  Banc  des  Princes, 
comme  les  Comtes  Palatins  de  Neubourg>dc  Vcî- 
dent  /,  Se  de  deux-  Ponts , (es  Ducs  de  Saxe-Etlè- 
nacb , de  Gotha , 6c  de  Jeru  , les  Evêques  de 
Worms,  de  Wurrtbourg,  Se  de  Spire , préten- 
draient aux  memes  honneurs,  & réceptions;  Se 
voudraient  aufli  bien  que  Jes  Ducs  de  Brunswik- 
Lunebourg  s’égaler  aux  Electeurs.  Ce  qui  cer- 
tainement occafionncroit  une  confufion  notable 
dans  l’Empire,  6c  ravalerait  entièrement  les  hautes 
prééminences , dont  les  Electeurs  jouifl'cnt  par  la 
Bulle  d’Oc  , & par  les  Coufticutions  de  l’Em- 
pire. 

C’eft  pourquoi  l’Eleéleur  de  Brandebourg  refufe 
abfôlument , <3c  recevoir  de  la  Maii’on  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  un  Miniltre  repré  Tentât  il';  & ne 
veut  lui  accorder  d’autres  honneurs,  que  ceux  que 
fa  Envoyés  y ont  reçus  en  tout  tems. 

Les  Princes  de  cette  Maifon  au  contraire  ne  Ce 
contentent  pas  de  cette  -réception , 6c  aiment  mieux, 
que  leurs  Minières  £ aillent  à l’Audience  (ans  au- 
cune Cérémonie.  Ce  qu’on  leur  accorde  auiïi  très 
volontiers  , en  leur  lailfanc  la  liberté , d’aller  à b 
Cour  dans  leur  propre'  Caroffe  à deux  Chevaux , 
où  ils  font  reçus  à l’Audience  comme  de  (impies 
Gentils- Hommes , (ans  Cérémonie,  ni  réception. 
On  ne  leur  donne  pas  non  plus  alors  le  Titre 
d’Excclicoce. 

Et  quoique  fa  Envoyés  de  Brunswick-Lune- 
bourg , prétendent  la  place  d’honneur  à la  table  de 
l’Elccicur , au-deflus  des  Cadets  de  la  Maifon  E- 
leci orale,  cependant  ces  Princes  n’ont  pas  raifon 
de  leur  céder  plus , que  les  autres  Princes  égaux 
de  l’Empire  ne  prétendent  d’eux. 


($.  xxix.) 


Cérémonial  y par  rapport  aux  ‘ Princes 
Ecclefiafiiques , & Séculiers  de 
l" Empire . 

T A Cour  de  Brandebourg  n’a  pas  encore  jufi- 
qu’à  prêtent  règle  la  réception  des  Minillres 
des  Princes  de  l’Empire  ; parce  qu’on  ne  leur  ac- 
corde pas  plus  dans  cette  Cour  que  dans  tes  aurreJ' 
des  Electeurs  , .Summum  jui  Uega/umit , Se  d’y 
d’envoyer  des  A mba (fadeurs. 

Au  Congres  de  Nimegue , les  Minières  desE- 
ïeélcurs  s’oppoferent  aux  prétentions  de  la  Maifon 
de  Lunebourg  , qui  voulaient  y êrrd  traités 
d’égaux  avec  ceux  des  Electeurs.  Et  depuis  ce 
tems  les  Princes  Ecclcfialliqucs  Se  Séculiers  le  (ont 
bien  gardes  d’envoyer  à b Cour  de  Berlin  des  Mi* 
niltrcs  avec  le  Caraâtre  repré tentatif,  dans  l’ap- 
prchenlîon  qu’on  ne  les  traitât  pas,  fuivanr  les 
Prétentions,  qu’ils  ont  formées  depuis  quelque 
tems. 

Et  quoique  fa  Princes  de  Lunebourg,  & de 
Heflè-Caflcl  aycot  enfin  obtenu  au  Congrès  de 
Nimegue  le  Tirre  d’Exccllence  pour  leurs  Minif- 
tres  reprc  Tentât  ifs,  en  confid  ctarinn  de  leur  grand 

rjvoir , Se  d’un  interôt  particulier , qu’its  avaient 
b conclufian  de  cette  Paix , & que  d’ailleurs 
leurs  Minillres  repreicmatifs  étoient  confiJcrc»  de 
même  en  France  d’uiK  certaine  manière  , cepen- 
dant ils  ont  évite  jufques  à prélent  avec  ioig, 
d’envoyer  des  Miaiûrcs  Kcpccfcnutils  à b Cour 
Tome  H.  r 
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de  Brandebourg,  Fichant  bien,. qu'ils  n'y  rcce* 
vroient  d’autre  traitement,  ni  accueil,  que  les  En- 
voyés des  autres  Princes  de  l’Empire. 

Tous  les  Envoyés,  Se  Rcfidens  des  Princes  de 
l’Empirç,  qui  le  trouvent  dans  un  même  rang,  fie 
Sccance  iur  les  Bancs  du  College  des  Princes,  re- 
çoivent à Berlin  memes  honneurs,  & un  traite- 
ment égal , Tan»  qu’on  y farte  b moindre  dirtinc- 
tion  , de  leur  puillàncc , ni  de  leurs  Prétentions , 
6c  00  ne  leur  accorde  en  général  de  rcfpcél  6c  d’hon- 
neur, que  lorfqu'ils  vont  à l’Audience;  on  leur 
envoyé  un  Gentil-Homme  de  b Chambre,  6c  a. 
Gentils-Hommes  de  Ja  Cour , avec  deux  Carartes 
de  IT.leélcur  le  premier  à 6.  Se  le  deuxieme  àx. 
Chevaux.  Le  Gcutil-Honvne'dî  b Clwmbre  avec 
l’Envoyé  le  mettent  dans  le  premier  Caroflè.  Lorf- 
qu’on  arrive  à la  Cour  du  Palais , fa  deux  Gen- 
tils-Hommes de  1a  Cour  fortcot  de  leur  Caroflè, 

6c  precedent  le  Miniftre  à pied  jufques  à l’Efca- 
lier,  où  il  fort  de  Ion  Caroue,  Se  trouve  quelques 
autres  Seigneurs  de  la  Cour  , oui  le  mènent  juf- 
qu’au  milieu  de  l’ETcalier,  où  le  Gouverneur  du 
rabij  le  reçoit , 6c  le  conduit  jufqu’au  haut  de  l’Ef- 
calier.  I.c  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  qui  l’at- 
tend en  haut , le  conduit  jufqu’à  b première  Anti- 
chambre, où  il  cil  reçu  par  le  Grand  Chambel- 
lan. L’Eicétcur  le  reçoit  dans  la  Sale  d’Audien- 
cc,  étant  aflis  dans  un  Fauteuil,  6c  il  relie  tou- 
jours la  tète  couverte,  pendant  que  l’Envoyé  par- 
le. L’Envoyé  au  contraire  cil  oblige  de  faire  fini 
difcours  Tins  (e  couvrir , & Tans  s’afleoir.  Et  s’il 
cil  invité  à manger  à la  table  de  l’Eleélcur,  il 
cil  oblige  de  Te  contenter , d’être  placé  au-dclfous 
de  tous  fa  Princes  Cadets , Se  memes  des  Minif- 
tres  des  Rois , 6c  des  autres  Princes , qui  ont  te 
pas  devant  Ion  Principal. 


CS,  XXX.) 

‘Du  “Prince  d'Orange. 

T Es  Princes  d’Orange,  Se  leurs  Minillres  n’ont 
pas  d’autre  rang  à b Cour  de  Berlin , 6c  n’y 
peuvent  prétendre  aucune  prccnuncnce  devant 
les  autres  Minillres  des  Princes  de  l’Empire.  Car 
auoique  cette  Maifon  ait  été  regardée  dans  toute 
l’Europe  avec  plus  de  dittinctiau , depuis  quelle 
cil  parvenue  par  (es  mérites  éclatons  , 6c  par  les 
Services  fignalces  au  St  abondera/  de  b Républi- 
que des  Provinces- U mes;  tous  fa  Electeurs,  6c 
tous  les  Princes  de  l’Empire  n’ont  pourtant  jamais 
autrement  conftdcré  les  Princes  d’Orar.gc,  que 
comme  Princes  de  Naflau , 8:  n’oqt  jamais  voulu 
leur  accorder  fa  honneurs , ni  le  pas . qu’ils  ont 
prétendu  au-deflus  les  autres  Princcsdc  l'Empire, 
a eau  Te  de  leur  Souveraineté  , 6c  leur  Dombomoi 
abjciutum  fur  la  Principauté  d'Orange. 

C’eil  aufli  par  cette  raifon , que  le  Prince  d’O- 
range n’envoie  pas  volontiers  un  Mini  (Ire  Publie 
à b Cour  de  Berlin  , & lorfqu’il  cil  obligé  d'y 
traiter  quelques  affaires  importantes,  dont  il  ne 
peut  pas  (c  dafpcnfcr,  il  Te  contente  de  fa  faire 
traiter  par  un  de  les  Gentils-Hommes  particuliers, 
qui  y fait  les  négociations  fans  aucun  Caraéterc. 

Lorfque  le  Prince  d’Orange  Gwlluume  111.  en- 
voya l’an  1687.  un  Envoyé  Extraordinaire  à la 
Cour  de  Berlin,  il  y lut  reçu,  Se  traité  comme 
fa  autres  Minillres  de  l’Empire;  il  fut  mené  à l’Au- 
dience avec  deux  Carofles de  l’EIeéleur,  le  principal 
à 6.  Se  l’autre  à deux  Chevaux.  Le  Grand  Marécnal 
le  reçut  en  haut  de  l’Efcalicr , 6c  le  mena  à l’Au- 
dience. Et  lorfqu’il  mangea  à la  Table  de  S.  A. 
Electorale , on  lui  afligna  Ta  place  au-deflous  de 
tous  les  Princes  Codas.  Moniteur  de  , qui 
fut  cniûitc  envoyé  à S.  A.  Electorale  par  le  Prin- 
Dddd  x ce 
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et  (l’Orange  avec  les  plus  importantes  Commifliotis, 
ne  reçut  pas  un  autre  traitement , & il  fut  obligé 
de  s’en  contenter. 


(§.  XXXL) 

P)  es  Comtes  immédiats  de  l'Empire. 

/'~'Omme  les  Comtes  immédiats  de  l’Empire  ne 
^ joui  fient  abfolument  pas  du  Droit  d’envoyer 
de  Miniftres  primi  mdmis  aux  Cours  des  P ui (Tan- 
ces Etrangères , encore  moins-  fuivant  les  Confti- 
turions  de  l’Empire,  aux'Eleâcurs  fit  aux  autres 
Grands  Princes  de  l’Empire  -,  St  ils  font  bien 
allures  , qu’ils  n’y  (croient  pas  reçus  : Ainfi  ils  fe 
contentent  d’y  envoyer  un  Gentil -Homme  fans 
Caraâére , ou  avec  le  Titre  de  Gentil  * Homme 
Envoyé  ; qui  à ion  arrivée  cft  obligé  de  s’annon- 
cer en  perfonne  au  Grand  Maréchal , ou  au  Grarxi 
Chambellan , pour  obtenir , par  fon  canal , Audien- 
ce de  S.  A.  Electorale.  Ef  lorfqu’on  lui  bit  dire 
l’heure  de  l’Audience  par  quelqu’un  des  Domefti- 
ques  inferieurs  de  la  Cour  ; Il  va  au  Palais  dans 
Ion  propre  Carofle  à deux  Chevaux , fit  étant  ar- 
rivé dans  la  Cour  extérieure,  il  en  fort  , pafle  à 
pied  la  Cour  intérieure,  & s’addrefle  derechef  au 
Grand  Maréchal , ou  au  Grand  Chambellan , qui 
le  lait  conduire  à l’Audience  par  le  premier  Oo- 
mcllique  Electoral , qui  le  rencontre.  Après  l’Au- 
dience , il  retourne  à fon  Logement , comme  il  eft 
venu  au  Palais. 


(§.  XXXII.) 

*Des  Villes  immédiates  de  l Empire. 

T Es  Villes  immédiates  de  l’Empire,  & leurs  Dc- 
^ putés , font  traites  à Berlin  , comme  les  Com- 
tes immédiats , fit  leurs  Minières  ; fit  ils  reçoivent 
leurs  Audiences  de  la  même  manière.  Mais  Jorf- 
que  l’Elfcôeur  envoyé  quelqu’un  de  fes  Miniftres, 
comme  Réfident  dans  une  Ville  Impériale,  pour  y 
veiller  à fes  intérêts , ou  feulement  pour  faire  qucl- 


îeurs  Aumences  ae  u meme  maniéré.  Mais  iori- 
que  l’ElfcCtcur  envoyé  quelqu’un  de  fes  MiniQrcs, 
comme  Réfident  dans  une  Ville  Impériale,  pour  y 
veiller  à fes  intérêts , ou  feulement  pour  faire  quel- 
ques (impies  proposions  ; il  envoyé  au  Magiftrat 
fon  Secrétaire,  pour  lui  notifier  fon  arrivée,  & 
délivrer  fes  Lemes  de  Créance.  Le  Magiftrat  a- 
près  avoir  examiné  ces  Lettres , envoyé  une  Dé- 
putation au  Réfident , pour  conférer  avec  lui  fur 
les  propofuions , qui  font  contenues  dans  cette  Let- 
tre de  Créance  , où  qu’il  auroit  encore  à expofer 
de  La  part  de  fon  Principal.  Ces  Députés  retour- 
nent après  au  Sénat  de  la  Ville,  fie  y font  rapport 
de  leur  ComrnifTion.  Le  Sénat  après  fes  délibéra- 
tions préalables , renvoyé  (es  Députés  au  Réfident, 
pour  lui  mfmucr  b Rélblution. 

Si  la  Négotiation  eft  d’une  nature,  qu’elle  puif- 
fc  tramer  en  longueur  , le  Réfident  traite  alors 
avec  le  Magiftrat  ou  par  écrit , ou  par  le  canal 
de  fon  Secrétaire , fie  attend  toujours  dans  fa  pro- 

Ee  Mai  fon  les  Réiultats  du  Magiftrat , qu’il  lui 
t remettre  par  écrit  , ou  par  la  bouche  de  fcs 
Députes. 


(§.  XXXIII.) 

Comment  les  Commijfatres  de  la  Couronne 
de  'Pologne,  qui  viennent  àKonigsberg 
pour  protejler  contre  la  Souveraineté  de 
la  Prujfe  Eletlorale , font  reçus. 

T Orque  S.  A.  Electorale  de  Brandebourg,  vient 

à Konigsbcrg , pour  y recevoir  l’hommage  des 
Etats  du  Duché  de  PruUc > la  Couronne  de  Po- 
logne y envoyé  auffi  (es  Com  mi  flaires , pour  être 
prefens  à cet  Aéle.  Avant  que  PEleétcur  fe  fût 
rendu  Souverain  de  ce  Duché,  les  Commiiïaires 
de  la  Pologne  prenoient  la  place  d’honneur  au  - del- 
fus  de  lui  ; mais  depuis , qu’ils  ne  venoient  que 
pnttftando , contre  cette  Souveraineté  -,  on  les  aj- 
metroic , mais  on  leur  aflignoit  une  place  bien  infé- 
rieure. 

Ce  qui  ne  peut  pas  être  mieux  prouvé,  que 
par  les  ACles  Publics , qu’on  peut  voir  dans  les 
Archives  de  Brandebourg  , où  on  trouvera  que 
lorfque  l’ Electeur  , Frtderif- Guillaume  le  Grand, 
eut  obtenu  la  Souveraineté  fur  La  partie  de  la  Prul- 
fe , dont  il  étoit  déjà  en  poflfeflîon  comme  Feuda- 
taire  de  la  Pologne,  fie  qu’il  reçut  l’année 
la  fol  fit  hommage  des  Etats  de  fon  Duché  ; les 
Commiflaires  de  U Pologne , qui  s’y  trouvèrent 
préfens  , forent  obligés , malgré  toutes  leurs  protes- 
tations , de  le  contenter  de  la  deuxieme  place  a- 
près  l’Eleétcur,  qui  fe  fervit  alors  avec  julliccdcs 
droits  fie  prérogatives  de  la  Souveraineté  acquife 
fur  ce  Duché.  Et  lorfque  fuivant  la  coutume  ils 
forent  invités,  de  venir  manger  à la  Table  de  S. 
A.  E. , l’EleCteur  prit  la  place  d’honneur,  fie  les 
AmbafTadeurs,  ou  Commiflaires  de  la  Pologne  fe 
placèrent  à fes  deux  côtés. 

Et  quoique  la  République  de  Pologne  n’en  fût 
pas  contente , fit  prétendit  de  confcrver  toujours 
le  pas,  & la  Place  d’honneur  pour  fcs  Ambaflâ- 
deuri,  lorfqu’lls  fe  trouveraient  en  Prufle  avec  S. 
A.  Electorale  j cependant  on  relia  ferme  à la  Cour 
de  Berlin,  fit  on  profita  de  ccTteoccaiion  pour  faire 
voir  à la  Pologne , que  l’Elcûeur  y étoit  pour  le 
préfent  le  fcul  Souverain , & Demmui  ahfoiutui. 

11  eft  pourtant  vrai , que  les  Amboftadcurs , ou 
Cemtmjjani  députât  i Régit  & Car  mue  PoL  com- 
me repréfentaiifs,  pouvoient  légitimement  préten- 
dre autrefois  la  place  d’honneur , fit  le  pas  au-def* 
lus  de  l’ElcClcui  , lorfqu’ils  fe  trouvaient  à Ko- 
nigsberg  ad  butte  atlum  -,  puifque  S.  A.  E.  n’etoit 
confidcré  dans  ce  tems , par  rapport  à la  Pruflè , 
que  comme  un  Duc  Feudacaire  de  la  Couronne. 
Mais  depuis,  que  la  Couronne  de  Pologne  a cédé 
la  Souveraineté  de  cette  partie  de  la  Prufle  à S. 
A.  E. , fit  que  les  Commiflaires  n’y  venoient  que 
pour  recevoir  l’Hommage  provifionel  pour  leurs 
Principaux  , fit  dans  l’dperance  d’y  focccder , fui- 
vant les  Paüa  cmrvenia  , m jura  EleBorit  , après 
l’extinélion  de  toute  cette  grande  fit  illuftre  là- 
mille  ; il  n’eft  que  jufté  aufli,  qu’ils  fe  conten- 
tent de-  la  place , fit  du  pas  après  le  Souverain  ré- 
gnant. 

Comme  pourtant  les  Miniftres  de  la  Pologne 
concourent  (blctnnellement  à cet  a£to  d’hommage, 
fit  qu’ils  font  confiderés  pour  ce  jour  comme  des 
Etrangers , on  leur  donne  à b Table  de  l’Ele&cur 
h place  d’honneur  au  deflus  des  autres  Miniftres 
Publics , qui  y rmfhgcnt  en  même  tems. 

Au  refte,  ces  Seigneurs  Commiflaires  'reçoivent 
pendant  leur  féjour  a Konigsbcrg  le  même  traite- 
ment , fit  les  mêmes  honneurs  , que  fon  Aliefle 
Electorale  accorde  ordinairement  à tous  les  Am- 
baflâdeurs,  qui  viennent  de  b port  de  b Polo- 
‘ ghe  à b Cour  ds  Berlin.  Les  Cota  miliaires  de 
Polog- 
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Pologne  font  reçus  fur  les  Frontières  de  1*  Pruflè 
Electorale , par  un  Gentil- Homme  de  la  Cour , êc 
pendmr  tout  leur  féjour  ils  font  défrayes  aux  dé- 
pens des  Baillages  du  Duché. 


. ($.  xxxiv.) 

Des  Commiffaires  Suédois , qui  ejjïftent 
à l'Acte  de  l'hommage  de  la  ‘Po- 
méranie Brandebourgeoife. 

T Orlque  fon  Alteflè  EleClorale  de  Brandebourg 
*-*  reçoit  foi  êc  hommage  des  Etats  de  la  partie 
de  la  Pomeranie , qui  lui  appartient , la  Couronne 
de  Suède  y envoyé  toujours  quelques  Commiflai- 
res , pour  être  préfens  a cet  Aéle , d’autant  qu’el- 
le a l’Expcdlative  fur  la  Poméranie  Brandebour- 
geoife. Leur  réception  eft  conforme  à celle  de 
tous  les  Ambaffadeurs  des  Têtes  Couronnées. 
Mais'  le  jour  folemnel , où  l’ELeôcur  reçoit  l’hom- 
mage de  les  Sujets , ils  ne  font,  pas  reçus  autre- 
ment , que  comme  Mini  lires  du  Duc  de  la  Pomé- 
ranie inferieure , êc  on  les  traite  pendant  les  folem- 
nitéSy  fuivam  les  maximes  qu’on  a établies  dans 
ks  D jettes  de  l’Empire  & des  Cercle».  Conf.  lnjt. 
Tacts  Ofnabr.  de  an.  1(148.  fr  Rttti.  Aettmtnf.  de 
l*n-  Q«  P®1,  conlcqucnt  un  Roi  de  Sueden’y 
peut  pas  etre  traité  autrement  , qu’un  Duc  de 
Poméranie , êc  par  conlcqucnt  comme  Prince  6 c 
membre  de  l'Empire;  êc  que  le  Duc  Régnant  de 
la  Pomeranie  cicerieure  peut  fans  concertation 
prendre  le  pas  dans  un  pareil  A£le  fur  les  Com- 
miflaires  Suédois  , qui  n’y  viennent  que  pour 
l’hommage  éventuel.  Et  le  Cérémonial  ac  Berlin 
ne  leur  accorde  ablblument  pas  d’autre  honneur , 
ad  bwtc  alfitm , que  celui  qu’elle  accorde  à tous 
les  autres  Princes  de  l’Empire  en  pareil  Cas. 


($.  XXXV.) 

Relation  du  Cérémonial,  qui  fut  obfervé 
à Berlin , lorjque  le  Comte  d Ahlefeld , 
Envoyé  de  ‘Dannemarc  eut  Audience 
en  1703.  du  Roi  Frédéric  I. 

■pArce  qu’on  avoit  fait  l’année  1701.  d la  Cour 
* de  Darmemarc  un  nouveau  Réglement , au  fu- 
jet  de  la  réception  des  Ambalkdcurs , 5c  des  Mi- 
ni lire  s du  fécond  Ordre  ; on  fit  la  même  chofc 
Fannée  1703.  à la  Cour  de  Prufle.  Le  Comte 
d 'AblefdJ  j Envoyé  de  Dannemarc  s’y  conforma 
le  prémicr  , lorfqu’il  eut  Audience  dcS.  M lcRoi 
de  Pruflè,  le  iy.  de  Janvier;  le  Confciller  Privé, 
5 C Grand  Maître  de  Cérémonies,  Mr.  de  Btjjrr, 
fe  remit  au  Logement  de  l’Envoyé  avec  deux  Ca- 
rofles  à 6.  Chevaux , fie  le  conduiüt  en  Cour  ; à 
la  porte  du  prémicr  appartement  il  fut  reçu  par 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  qui  l’introduiût 
chez  le  Roi;  Sa  Maj.  étoit  aflilè  dans  un  Fau- 
teuil (bus  un  Baldaquin , le  Chapeau  fur  la  tête , 
& elle  ne  Ce  découvrit,  qu’à  rentrée,  êc  à la 
lôrtie  de  l’Envoyé , qui  de  (on  côté  relia  tête  nue 
pendant  tout  (c  tenu,  que  l’Audience  dura. 


U S S E. 


(j.  XXXVI.) 

Relation  de  l'Audience  folemnelle , que 
T Atnbaffadeur  Extraordinaire  de  Suè- 
de, le  Baron  de  Rofenhahn  eut  de  S. 
M.  le  Roi  de  'Truffe  à Berlin  eh  1707. 

T ’Ambaflàdcur  Extraordinaire  de  Soede,  le  Ba- 
ron  de  Roferrbabn , apres  s’être  arrête  mctgmto 
à Berlin  pendant  quelque  tems , êc  y avoir  dcia 
eu  du  Roi  plulicurs  Audiences  particulières  ; y ht 
enfin  fon  Entrée  publique  de  la  manière  la  plus 
magnifique  le  9.  de  Mai  1705^.  Enluitc  il  lue 
traite  pendant  trois  jours  aux  dépens  de  S.  M. 
le  Roi  de  Pruflè  ; êc  le  1 1.  du  meme  mois , il  eur  du 
Roi  fi  première  Audience  publique.  S E.  le  Mintftre 
d’Etat  de  Danckelman , 6c  Mr.  de  BeJJèr  Grand-Maî- 
tre des  Cérémonies,  (e  rendirent  à fon  Hôtel  avec 
huit  Carofles  du  Roi,  4.  Pages,  êc  il.  Laquais 
de  la  Cour,  êc  un  detâchemtnt  de  40.  Gardes  du 
Corps , êc  le  menèrent  à la  Cour.  Il  fut  reçu  eu 
bas  de  l’Elcalitf  par  le  Grand  Echanlon  ; au  mi- 
lieu’dc  l’Efalier  par  le  Gouverneur  du  Château; 
à la  porte  de  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  par  le 
Lieutenant  Général  de  Tettau  ; 6c  à la  porte  d*  la 
dernière  Anri- Chambre  par  le  Grand  Chambelan , 
qui  introduifit  l’Ambafladcur  chez  le  Roi  dans  la 
Sale  d’Audience  ; Sa  Majellé  fuivant  quelque  Ré- 
lation , étoit  reliée  aflîlc  fur  fon  Thrône , êc  fui- 
vant le  rapport  d’autres  étoit  rdlcc  debout  , êc 
couverte  pendant  toute  l’Audience;  l’Ambafladcur 
étoit  chargé  de  faire  les  Comphmens  de  félicita- 
tion fur  la  gloriçufe  acquifition  de  la  Couronne 
Royale , comme  aufli  des  complimens  de  Condo- 
léance fur  la  mort  de  la  Reine;  il  fit  fa  harangue 
en  langue  Sucdoife , êc  garda  fon  Chapeau  fur  la 
tête,  pendant  qu’il  parla.  Aptèj  que  le  Grand 
Maître  des  Ceremonies  eut  fait  la  Lcélure  de  la 
traduélion  de  cette  harangue , le  Roi  lui  répondit 
d’une  manière  très  gracieufe.  Et  PAmbafladeurfè 
retira  avec  les  mêmes  Cérémonies  , qu’il  étoit 
venu. 


(§.  XXXVII.) 


Ré/ation  de  l'Entrée  folemnelle , & de 
l'Audience  Tubltque  que  l' Atnbaffadeur 
de  la  Grande-Bretagne , Mylord  Rabyt 
eut  à Berlin  à la  Cour  de  Truffe  en 
1706. 


VAtfW  Rahj  Amboffadeur  d’Angleterre,  étant 
arrivé  fur  les  T erres  du  Roi  de  Pruflè , s’ar- 
rêta quelque  rems  avec  toute  la  fuite  à Béhtdtrt , 
Mailôn  Royale  , fituée  devant  la  porte  de  Stra- 
la m ; jufqu’à  ce  qu’il  fil  Ion  Entrée  Publique  à 
Berlin  le  7.  d’Avril  1706.  le  Cortège  entra  par  la 
porte  Royale  dans  l’Ordre  fuivant. 

1.  Les  Maîtres  des  Equipages  du  Roi  avec  les 
Livrées  de  Sa  Majellé,  êc  à Cheval.  1.  Vinfjt 
êc  fix  Caroflès  magnifiques  êc  doré»  àA.Chevaux, 
qui  appartenoient  aux  Miniflres  d’Etat,  êc  aux 
Chambclans  ; êc  dont  chacun  étoit  accompagné  de 
3.  à 4.  êc  jufqu’à  6.  hommes  de  Livrées.  3. 
Deux  Coureurs,  vingt  Laquais  , êc  z.  Heyduc- 
ouea.  4.  L’Ecuyer  de  l’Ambafladeur , luivi  par 
o.  Pages  à Cheval.  Les  Pages  étoienr  habillés  de 
Velours  bleu,  en  broderie  d’ Argent  ; Mais  les  Cou- 
reurs , les  Laquais , les  Heyaucques , êc  les  deux 
Suifles*  dont  oa  fera  mention  plus  bu,  ctoieni 
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habilles  en  jaune  avec  des  Galons  mêlés  d’ Argent,  ; 

6 de  noir. 

y.  Trois  Caroflës  de  l’Ambafladeur  ; le  1.  dans 
lequel  croient  quelques  Gentils-Hommes  Anglois, 
étoit  attelé  de  6.  Cnevaux  ; mais  les  autres  deux 
ctoient  à 8.  Chevaux;  l’Impériale  du  Carofle  de 
Parade  ctoit  de  Velours  rouge  avec  des  Galons  fit 
des  Franges  d’or,  fit  le  relie  du  Caroffe  tout  cou- 
vert de  Dorures,  fit  de  Peintures  en  Miniature; 
les  deux  SuilTes  fufdirs  mareboient  aux  deux  por- 
tières de  ce  Carofle. 

6.  Trois  CarolTes  à 6.  Chevaux  de  L.  A.  R- 
les  Margraves.  7.  Un  Carofle  du  Prince  Royal. 

8.  Trois  Caroflës  du  Roi;  dans  le  premier  étoient 
le  Secrétaire  d’Ambaflade  , fie  quelques  Seigneurs 
Anglois  ; le  deuxieme  ctoit  vuiae  ; Mais  dans  le 
troilicme  étoit  l’Ambafladeur  avec  Mr.  de  Daw- 
kslman  Commiflairc  Général  des  Guerres , fie  vis- 
à-vis  d’eux  le  Grand  Maître  des  Cérémonies , de 
Btjfrr , fie  quelques  Lords  Anglois. 

Ce  Cortège  parta  par  la  porte  Royale , par  1a 
rue  Royale , fur  le  Long-pont , fie  devant  le  Châ- 
teau Royal  (où  on  avoit  range  en  Ordre  de  Ba- 
taille un  Bataillon  des  Grenadiers  gardes)  fie  il  pour- 
luivic  Ton  chemin  par  la  ruë  Large , (où  on  avoit 
poflé  un  Bataillon  des  Gardes  à pied)  parti  devant 
l’Eglifc  de  S.  Fient,  par  la  rue  de  la  Confrérie, 
Fur  la  nouvelle  place  des  Tournois,  jufqu’à  Fri- 
dricbt-Wtrder , au  Palais  des  Princes,  où  on  avoic 
mis  une  Garde . d’un  Officier  fie  de  30.  Hom- 
mes. 

Tous  les  Spectateurs , dont  le  nombre  n’étoic 
pas  petit , avouèrent  unanimement , qu’il  auroit  é- 
té  difficile  de  (urpaflër  le  bon  Ordre  fie  la  fplcn- 
deur  de  la  Marche , & particuliérement  la  Magni- 
ficence fie  la  propreté  du  train  fie  de  la  fuite  de 
l’Ambafladcur.  . 

Pendant  l’Entrée  on  tira  trois  Décharges  de  ao. 
Pièces  de  Canons  ; la  prémicre  fût  faite , forfqu’on 
parta  par  la  porte  Royale  ; la  féconde  lorfqu’on 
pafla  devant  le  Palais  Royal  ; fie  la  rroifiéme  lorf- 
que  l’Ambartadeur  arriva  a fon  Logement , fie  for- 
tir  du  Carofle. 

Dans  ce  Palais  des  Princes  , {vulfo  Furpm-batu) 
l’Ambifladcur  fut  traité  magnifiquement  avec  tou- 
te fa  fuite  pendant  trois  jours  ; fie  pendant  ce  te  ms 
il  fut  fervi  à T able  fie  par  tout  par  les  Officiers , 
fit  par  les  Gens  de  I-ivrcc  du  Roi.  Le  Grand  E- 
chanfon  fut  chargé  de  faire  la  fonction  de  Maré- 
chal à la  Table  de  fon  Excellence,  fie  de  lui  Te- 
nir Compagnie  avec  les  Principaux  Scigncursdela 
Cour. 

Le  matin  du  8.  d’Avril  S.  E.  le  Grand  Cham- 
bdan , quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  tout  à Fait  ré- 
tabli d’une  grande  Maladie , qu’il  avoit  eue , rendit 
b première  viûrc  à l’Ambafladeur  , qui  eut  Ion 
Audience  Publique  le  Lendemain  au  matin  le  9. 
avec  les  (olcmnitcs  fuivantrs. 

1 . Le  Carofle  de  Parade  de  P Ambaflâdcur  à 8. 
Chevaux  partit  de  cette  Matfon  des  Prmeei , fie  à 
chaque  portière  marchoit  un  des  Suides  de  S.  E, 

a.  Deux  Caroflës  de  L.  A.  R.  les  deux  Mar- 
graves. 3.  Celui  de  S.  A.  R.  le  Prince  Royal  ; fie 
a.  Trois  Caroflës  du  Roi;  devant  le  dernier,  ou 
fe  trouvoit  l’Ambafladeur , avec  les  Seigneurs , qui 
l’avoicnt  accompagne  a Ion  Entrée,  marchoient 
les  Coureurs,  les  Laquais,  fie  les  Heyducques. 

Cette  fuite  parti  fur  les  Edufes,  fit  trouva  fur 
la  place  extérieure  de  la  Cour  un  Bataillon  de  Fu- 
filiers  rangé  en  Ordre  de  Bataille.  Et  dans  la  pla- 
ce intérieure  un  Bataillon  de  Grenadiers , en  Para- 
de , Tambour  battant , fie  Enlëignes  déployées. 

Lorlquc  l’Ambaflàdcur  lortit  du  Carofle  devant 
le  grand  Portail , il  y fut  reçu  par  le  Grand  Echan- . 
fon  fie  par  les  Gentils  - Hommes  de  la  Cour,  qui 
le  conduilirent  en  haut  de  l’Elcdier,  dontlesdcux 
côtés  étoient  garnis  par  les  109.  Sutffcs  dans  leurs 
habits  de  Parade.  En  haut  de  FEfcaUer  il  fut  reçu 


l complimenté  par  le  Gouverneur  du  Château  ; dani 
la  première  Anti-Chambre  par  le  Grand  Marcchil 
de  la  Cour,  fie  par  tous  les  Gentils- Hommes  de  la 
Chambre.  Et  devant  la  Sale  d’Audience  par  le 
Grand  Chambclan , qui  accompagne  , fit  environné 
de  tous  les  autres  Chambellans , reçut  fit  compli- 
menra  l’Ambaflàdcur  au  milieu  de  cette  Sale , fit 
l’introduifit  auprès  de  Sa  Majefle.  L’Ambafla- 
deur  fit  en  aprochant  le  Roi , les  iras  Révérences 
ordinaires;  que  S.  M.  lui  rendit  par  trois  là- 
lutations  ; cniuitc  tous  deux  relièrent  à tète  dé- 
couverte. 

L’Ambafladeur  6r  fa  Harangue  en  Anglois  .dont 
le  Secrétaire  d’Ambaflade  fit  après  la  Leéture  en 
Allemand  ; le  Roi  répondit  en  Allemand  ; fie  parce 
que  l’Ambafladeur  partait  cette  langue  en  perfec- 
tion , il  ne  fût  pas  befoin  de  lui  en  faire  l’explica- 
tion. 

Après  l’Audience  l’AmbafTadeur  retourna  au  Fttrf- 
ten-Haut  avec  les  mêmes  Ceremonies , qu’il  avoic 
été  conduit  à l'Audience  ; il  y fût  traite  pour  la 
dernière  fois  ; fie  l’après-midi  il  fût  conduit  dans 
fon  propre  Logement. 


($.  XXXVIII.) 

Relation  du  Cérémonial  de  l'Audience 
‘Publique , qu'eut  le  Sgr.  Albert  deDer- 
lit  h j Envoyé  Extraordinaire  de  Mofeo- 
vie , de  S.  M.  le  Roi  Frédéric  1. , a 
Berlin  le  8.  de  ‘Décembre  1707.  [Ecri- 
te par  lui-même.] 

JEudl  8.  de  ce  mois  de  Décembre,  je  fis  mon  En- 
trée publique  à Brrlm  ; fie  elle  le  fit  de  la  ma- 
nière fui  van  te. 

1.  Le  Grand  Maître  des  Ceremonies,  de  BeJJèr, 
fë  rendit  à mon  Logement  à 10.  heures  du  matin, 
avec  deux  Caroflës  du  Roi  à 6.  Chevaux  ; je 
le  reçus  à la  porte,  fit  le  menai  dans  mon  appar- 
tement , jufqu’à  ce  que  les  Caroflës  fe  furent 
préparés  pour  la  Marche. 

i.  J’entrai  enfuite  le  premier  dans  le  deuxième 
Carofle  du  Roi , où  le  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies fe  plaça  à ma  gaoebe.  En  marchant  un  des 
Caroflës  du  Roi  nous  précéda , dans  lequel  fe  trou, 
verent  le  Fourier  de  la  Cour , fit  mes  Officiers  ; 
aux  deux  côtés  du  Carofle,  dans  lequel  je  me  trou- 
vais, marchèrent  6.  Laquais  du  Roi;  fit  mon  pro- 
pre Carofle  me  fuivir. 

3.  Lorfque  nous  approchâmes  de  la  Cour,  le 
premier  Carofle  du  Roi , fit  le  mien  s'arrêtèrent 
devant  la  porte  du  Château  ; mais  le  mien  entra 
dans  la  place  intérieure  du  Château  Royal. 

4.  Etant  entre  dans  la  place  intérieure , les  Gre- 
nadiers-Gardes prirent  les  Armes,  mais  fans  battre 
le  Tambour,  ni  prêtant  et  leurs  Armes. 

y.  Le  Carofle  s’arrêta  au  bas  du  Grand  EfeaUer; 
Mot , fie  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  forti- 
mes  du  Carofle,  fit  montâmes  le  Grand  Eica- 
lier. 

6.  Lorfque  j’arrivai  dans  la  Sale,  les  Hailcbor- 
dtars-Gardçs , qui  y ctoient  rangés  fur  deux  lignes 
prcfëntérent  leurs  Hallebardes  ; j’y  fus  reçu  par 
leur  Officier , fit  par  Mr.  de  G/ipin?. 

7.  Je  paflai  enfuite  par  cette  Sale jufqu’àl’ Anti- 
Chambre  du  Roi , où  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour 
le  Comte  de  IVitpenfttm , fit  plufieurs  Gentils  Hom- 
mes de  la  Chambre , fit  de  k Cour  me  reçurent , 
fie  nie  complimentèrent.  Le  Grand  Maréchal  me 
conduifit  dans  cette  Anti-Chambre,  où  je  m’arrê- 
tai jufqu’à  ce  que  le  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies eut  averti  le  Roi  de  mon  arrivée. 

8.  Après  lôn  retour , le  Grand  Maréchal , fie 
le  Grand  Maître  des  Ceremonies  m’introduifirenc 
dans 
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dans  II  Sale  d' Audience,  où  S.  M.  R.  étoit  affilé  i 
dans-  un  Fauteuil , fie  fous  un  Baldaquin , ayant  11 
tête  couverte.  Iule  avoit  à fa  droite  le  Grand 
Chambellan,  fie  à là  gauche  le  Veld- Maréchal  Gé- 
néral, fie  p'.ulieurs  autres  grands  Seigneurs  de  fi 
Cour. 

g.  A l’entrée  de  cette  Sale,  je  fis  ma  première 
Révérence , fit  ayant  encore  fait  quelques  pas,  je 
fis  la  deuxième  ; nuis  m’étant  tout  à lait  approché 
de  là  PcHonnc  Royale  je  fis  b troiGéme , où  je 
m’inclinai  tant  foit  peu  plus  profondément  ; à cha- 
que Révérence,  que  je  fis.  S,  M.  Royale  ôufoa 
Chapeau. 

10.  Je  fis  enfuitc  ma  harangue:  fie  auffifouvent 
que  je  prononçai  très-humbknient  le  nom  glorieux 
de  Sa  Majefie  Czarienne,  le  Roi  ôta  f’on  Cha- 
peau. Lorfquc  je  lui  délivrai  mes  Lettres  de  Créan- 
ce , il  les  accepta  très-gracieulèment , fie  les  donna 
à fon  Grand  Chambdan;  le  Roi  me  répondit, que 
S.  M.  R.  remcrcioit  S.  M.  Cz.  de  la  félicitation, 
qu’elle  lui  avoit  fait  faire  par  moi , fit  qn’clle  l’af-  . 
iuroic,  qu’elle  confcrveroit  avec  exa&itude  la  bon- 
ne amitié,  fie  le  bon  VoiGnage,  qui  jufqu’à  pre- 
fent  avoit  fubTttlé  entr’eux. 

11.  En  me  retirant,  je  fis  encore  les  trois  Ré- 
vérences accoutumées.  Le  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  me  reconduifit  jufqu’à  la  poriff  extérieure  de 
F A nti- Chambre  , où  il  me  fit  encore  civilité-,  fie 
enfuite  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  me  con- 
duifit  à l’Audience  du  Prince  Royal. 

. il.  J’y  fus  reçu  par  le  Lieutenant  Général  de 
Ftmkm,  qui  m’introduifit  dans  l’appartement  de 
S.  A.  Royale,  qui  entendit  ma  harangue  debout, 

& à tête  découverte. 

Suivant  l’Ordre  j’aurois  dû  enfuite  aller  chez  la 
Princcflc  Royale , mais  parce  que  cela  ne  fc  pou- 
voir pas  fjire  avec  décence,  à caufe  de  Tes  couches, 
cela  fur  différé  jufqu’à  une  occafion  plus  oppor- 
tune. En  attendant  je  finis  mes  Audiences  par 
L.  A.  R.  les  deux  Margraves  fie  leurs  Epoules; 
je  retournai  enfuite  à mon  Hôtel  dans  le  même 
Ordre , fie  avec  les  mêmes  Cérémonies  fous  b 
conduite  du  Grand  Maître  des  Ceremonies,  com- 
me j’étois  allé  en  Cour. 


( s . XXXIX.) 

Relation  de  l Audience  folemnelle , que  le 
Comte  de  Virmond , Envoyé  Extraor- 
dinaire de  l'Empereur , eut  de  Frédéric- 
Guillaume  Roi  de  ‘PrujJ'e,  à Chariot - 
tenbourg  en  iji6. 

CA  Majefté  le  Roi  de  Prude  nomma  le  »o.  de 
Février  1716.  pour  donner  à CburUttenhourt 
Audience  Publique  à l’Envoyé  Extraordinaire  de 
S.  M.  Impériale,  le  Comte  de  ÏÏrmtMtl ; Cbambe- 
lan  aétuel , Conlcillcr  de  Guerre , fie  Vctd-Marc- 
chat  Lieutenant  Général  ; on  obferva  le  Cérémo- 
nial fuivant , dans  cette  occafion. 

S.  M.  le  Roi  de  PrufTc  envoya  à l’Hôtel  de 
F Envoyé  Extraordinaire  de  l’Empereur,  le  Cham- 
belan  de  GraptnJtrff,  avec  deux  Gentils- Hommes 
de  b Chambre,  x.  Pages,  fie  quelques  Laquais, 
fi;  un  Carofle  Royal  à 6.  Chevaux , pour  le  con- 
duire à CbarhuaiUurg.  Ce  qui  te  fit  dans  l’Ordre 
fuivant. 

1.  Marchoit  l’Ecuyer  de  l’Envoyé  de  l’Empe- 
reur, qui  étoit  fuivi 
a.  Par  les  Fouriers  de  la  Cour. 

3.  Deux  Carofîes  du  Roi  à 6.  Chevaux , dans 
lefqucls  fe  trouvérenr  le  jeune  Comte  de  Vtrmtmd , 
Fils  de  l’Envoyé  Impérial , avec  le  ConfeiUer  Im- 
penale Vofiui,  fie  les  Gentils- Hommes  de  b Cham- 
bre du  Roi. 


4.  Un  Gentil  - Homme  de  fon  Excellence  , 
fuivi  par  les  autres  Officiers  de  fa  Maifon,  3;  par 
les  Pages  à Cheval;  mais  les  Laquais  ficlcsHcy- 
ducqucs  marchèrent  à pied. 

y.  Le  Carofle  du  Roi , dam  lequel  étoienr , S. 
F..  l’Envoyé  Extraordinaire  , Si  le  Chambclan  de 
GrapatJorÿ.  Les  Pages  du  Roi  montèrent  fur  le 
devant  du  Carofle.  Et  les  Laquais  marchèrent  fur 
deux  files  aux  deux  Portières  du  Carofle.  Tout 
ayant  été  mis  en  Ordre  devant  l’Hôtd  Je  S.  E. 
on  commença  b Marche  de  fon  Palais,  par  le 
htJmcbi-H’trJer par  devant  les  Atfmaux,  & par 
b porte  de  Ktttfaù  , (où  le  Corps  - de  - Garde 
préfenta  les  Armes  , fit  battit  b Marche.)  On 
pafla  enfuite  pr  la  NcufîaJt , où  on  avoit  encore 
porté  un  Corps-de-  Garde , qui  fit  les  memes  hon- 
neurs à S.  E.  ; qui  de  ccttc  manière  pourluivic  là 
route , jufqu’à  Cbarlotienhurg.  E11  y arrivant  le 
Comte  de  FirmonJ  fut  reçu  ‘par  Mr.  d ’ErLub  Ma- 
réchal de  la  Cour,  fie  par  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour , qui  le  conduifirem  dansla 

Kiiére  Anti-Chambre  ; il  y trouva  le  Grand 
échal  de  b Cour , fit  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau Royal , qui  lé  reçurent , & le  complimentè- 
rent au  Nom  du  Rd! , fi:  le  menèrent  par  la  der- 
nière Anti-Chambre,  (qui  étoit  remplie  de  tous 
les  Minirtres  d’Etat,  fie  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour , ) jufqu’à  b Sale  d’ Audience. 

Sa  Maj.  s’y  trouva  debout  fous  un  Baldaquin, 
5c  s’avança  de  quelques  pas , pour  recevoir  F Am- 
bafladeur;  S.  M.  lui  fit  toutes  lcsgracieufetés  imagi- 
nables ; l’Audience  ne  dura  pas  long-tcms , fie  S.  E. 
fê  retira  de  b même  manière , qu’elle  étoit  arri- 
vée. 


CHAPITRE  IV. 

Qui  contient  quelques  Cérémonies  parti- 
culières oMèrvccs  à la  Cour  de  Berlin. 

■a  i) 

• 

Relation  du  Cérémonial , qui  fut  obfervé 
à Berlin , lotfque  le  Roi  Frédéric  I.  fit 
élever  la  Statué  de  fon  Peredegl  mem. 
^rederic-Guillaume,  Eletfeur  de  Bran- 
' de  bourg , & qu'on  en  fit  l'inauguration , 
en  1703. 

T E ix.  de  Juillet,  1703.  qui  étoit  le  jour  de 
■*-'  N’ ai  (b  n ce  de  Sa  Majelle,  le  Roi  de  Pruflê , qui 
entroit  alors  dans  la  47.  année  de  fon  âge , il  y 
eue  dans  la  Rélidence  Royale  de  Brrlm  uncfolcm- 
nité  très  particulière , pour  l’inauguration  de  la  Sta- 
tue de  S.  A.  Elcét.  Fredme-GuslLiumt  le  Grand, 
qui  fut  élevée  lur  le  Grand  Pont. 

A fept  heures  du  matin  on  fit  occuper  ce  Pont 
par  une  Compagnie  de  Grenadiers  François  ; la 
place  des  Tournois  fut  occupée  par  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes  du  Corps , oui  étoient  fur  trois 
rangs , 6e  qui  s’étendoicnr  jufqu'i  b porte  du  Pa- 
lais. La  Compagnie  des  Cadets , dans  leurs  Uni- 
formes magnifiques  ctoient  en  Parade  devant  l’E- 
glife  Cathédrale.  Et  à leur  côté  le  long  de  longue 
rue  étoient  rangés  les  Bataillons  des  Gardes  à 
pied , qui  fur  4.  rangs  occupoicm  toute  cette  Rué, 
fie  s’étendoient  jufqu'i  la  Maifon  de  Ville  de  Coin. 

Lorfque  tous  ces  préparatifs  furent  faits,  on 
commença  la  marche  de  la  place  du  Château  vers 
les  8.  heures  du  matin  dans  l’Ordre  fuivant. 

1.  Vingt-quatre  Trompettes  avec  deux  Timba- 
liers. 

x.  Quatre  Hérauts  dans  leqrs  Cottes  d’Armes, 
fie  avec  leurs  bâtons  de  Commundetnent. 

J.L. 
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3.  Le  Grand  Mjircclul  * Comte  de  IFittrengein  i 
tout  feul , & fuivi  pur  le  Gouverneur  du  Château  j 
Royal,  le  Grand  Maître  des  Qctcmonics,  6c  le 
Grand  Echanfun. 

4.  Tou*  Ici  Gentils- Hommes  de  la  Chambre  , 
6c  de  U Cour.  Lorfquc  ceux-ci  fit  furent  rangés 
en  Ordre  fur  le  Pont , on  ôta  le  drap , dont  la 
Statue  Eqticftrc  étoit  couverte.  Dans  ce  mo- 
ment tout  le  Cortège , 6c  tous  les  Spectateurs  ô- 
térem  leurs  Chapeaux.  Les  Tamoours  6c  les 
Hautbois  , qui  étoient  polies  dans  deux  Lo- 
ges aux  deux  cotés  du  Poot , ayant  commence 
leur  Mufique  guerrière,  le  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  donna  ligne  au  Premier  Héraut  d’Artnes , 
de  faire  la  proclamation  fuivanre. 

„ Comme  11  a plu  à S.  M.  le  Roi  de  PrulTe , 
,,  nôtre  très-gracieux  Roi , 6c  Seigneur  , de  (aire 
„ criger  ici  la  préfentc-  Statue , pour  la  gloire  im- 
,,  mortelle  de  (on  glorieux  , 6c  défunt  pere,  le 
,,  rrès-Sérénlffime , &c  très-Puiffun  Prince,  6c  E- 
,^kcfcijr , Frédéric  - Guillaume  U Grand , de  gl. 
„ mem. , 6c  en  mémoire  de  lès  Exploits  hcroi- 
„ ques;  S.  M.  R.  ordonne  auffi  , que  cette  Sta- 
„ tue  foie  rcfpedlée,  & vénérée  par  tous , 6c  en  tout 
„ avec  les  honneurs , 6c  Ic3«rerpeéts  convenables. 
» Ce  qu'on  proclame  ici  publiquement , afin  que 
„ perforine  ne  puiffe  en  prétendre  eau  le  d’igno- 
„ rance. 

11  fut  enfuite  ordonné  à toute  la  fuite,  de  fa- 
lucr  la  Statue  Equcflre , 6c  de  relier  à tête  décou- 
verte, jufqu’à  ce  que  tous  les  Canons  du  Rem- 
part, & toutes  les  troupes  rangée*  fur  les  avenues, 
curent  fait  une  Triple  Déchargé.  On  recommen- 
ça enfuite,  la  Marche  dans  l’Ordre  fuivant. 

l.  Tout  le  Cortège  precedent  , dans  l’Ordre 
raporté. 

i.  Les  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps. 

3.  Les  Cadets. 

'4.  Les  Grenadiers  Gardes. 

4.  Les  z.  Bat.ul.ous  des  Gardes  à pied.  Ce  Cor- 
tège palTa  par  devant  le  Bureau  des  rofies  Roya- 
les , par  la  Rué  du  S.  Efprit,  fur  le  Pont  des 
Moulins,  6c  enfin  par  U rue  large,  jufqu’à  la 
grande  place  du  Château.  Le-  train  de  cette  mar- 
che occupoit  une  fi  longue  étendue;  que  les  deux 
Corps  des  Trompettes,  6c  des  Timbaliers  , qui 
étoient  à la  tète  de  toute  1a  Cavalcade  , furent 
obligés  de  rebrouffer  chemin , 6r  de  (uivre  la  queue 
des  deux  derniers  Bataillons  des  Gardes  à pied.  Le 
Roi,  6c  la  Reine,  le  Prince  Royal,  6c  les  Mar- 
graves regardèrent  toute  la  Cavalcade , 6c  le  train 
de  la  marche, de  U Sale  de  l'Orangerie,  fituce  du 
côte  de  la  Sprée.  EU  torique  ce  Cortège  appro- 
cha de  cette  Sale,  6c  traverlâ  la  Cour  extérieure 
du  Chareau , leurs  Majeftés  , 6c  leurs  Altefles  Ro- 
yales , le  rendirent  de  l’autre  côté  du  Château  , 
pour  le  voir  défiler;  6c  à cette  occafion , L.  M. 
furent  faluees  d’une  manière  guerrière  pr  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour,  -par  tous  les  Officiers,  6c 
partkxiliéremenr  par  le  Vcid- Maréchal  Général, 
Comte  de  iVarteniIehen , qui  s’était  nus  à la  tête 
des  Bataillons  de  Grenadiers  devant  la  Mailon  de 
Ville  de  Coin  ; 6c  marcha  dans  la  Cavalcade  de- 
vant tous  les  Corps  des  troupes,  la  Pique  à la 
main.  On  commença  enfuite  le  Service  Divin  dans 
la  Chapelle  Royale,  ôc dans l’EglTfc  Cathédrale,  le- 
quel finit  par  le  Te  Dcum.  Tous  les  Chevaliers  y 
■ffillcrent  avec  le  grand  Collier  de  l’Ordre.  On  ne 
tint  pourtant  pas  Chapitre,  parce  qu’il  ne  (è  trou- 
va pas  Je  place  vacante  dans  cct  Ordre. 

Sur  le  Piedeftal  de  Marbre  de  'cette  Statue, 
on  avoir  grave  cette  infer iption  fur  une  plaque  de 
Bronze. 

Drvo  Frtdtrico  Guiiidmo  Magno 

S.  R.  1.  Arcbi-  C fr  Eletfcri  Brandenh. 

JnclyU. 

ÿtp  tr*mrfatâbilu  lierai, 


Dum  -vrxtt  Annr  Orhit  Æquc  Ténor  Hoftiam 
exWiffct. 

Ilot  Putain  & Gtor.  Æitm.  Monum. 

L.  M.  & P. 

Fredencut 

Primai  è fiia  firrft  Rtx  Berujfi 'a 
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Relation  du  Cérémonial , qui  fut  obfervé 
à l'inauguration  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Berlin , en  1711. 

A Près  que  l’Edifice  de  lt  Social  Royale  da  Scien- 
ces , eut  été  achevée , par  la  gencrofitc  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pruffc,  qu’il  eut  été  mis  en 
Etat , d’etre  employé  à i’ufâge  auquel  il  étoit  def- 
tinc;  8c  qu’il  ne  refta  plus  rien  à faire,  que  de 
mettre  la  dernière  main  a l’œuvre , 6c  de  donner 
à cette  Société  une  aâivicc  effentieUc;  U plut  très- 
gracieuferoent  à S.  M.  non  feulement  comme  fon- 
dateur de  celte  Société , mais  auffi  comme  Ion  fiu- 
préme  Proteéleur  (comme  il  lui  plut  d’en  prendre 
le  Titre , eiie-méme)  de  lier  très  étroitement  cet- 
te Société , avec  la  fête  annuelle  de  (bn  Couron- 
nement ; 6:  de  donner  la  CommilTvon  de  Ion  inau- 
guration à S.  E.  Mr.  de  Prtnce  Gouverneur  du 
Château,  que  S.  M.  en  avoir  déclaré  le  Proiee- 
leur  fous  elle.  En  conformité  donc  des  gracieulès  in- 
tentions de  S.  M.  les  membres  prefens  de  cette 
Société  s’aficmblerent  , 6c  s’étant  partages  en  4. 
Clafles,  à lavoir  une  pour  la  Medeaneou  Pbypqur, 
une  pour  les  Mathématiques  ; une  pour  la  langue 
Allemande  6c  pour  VHiJhnt  ; 6c  la  quatrième  pour 
les  Langues,  6c  pour  les  Sciences  Onottales , ils 
choifircnt  un  Direâcur  pour  chaque  Clafle  fuivant 
les  graciculcs  Ordonnances  du  Roi  : à favoir , pour 
la  première  le  Confcillcr  Privé  6c  Médecin  du  Roi, 
le  Sr.  Krur  de  Ntda  ; pour  U féconde,  le  Coofcil- 
1er  6c  Arcnivaire  le  Sr.  Cbuno  ; pour  la  rroifiéme , 
le  Confeillcr  fie  Bibliothécaire  le  Sr.  Schott  ; 6c  pour 
la  quatrième,  le  Dr.  Jablmski  Premier  Prédica- 
teur de  la  Cour  ; 6c  us  élurent  enfuite  un  Vice- 
Préfidcnt. 

- Le  19.  de  Janvier  de  l’année  17 u.,  jour,  qui 
fi.ivoit  la  fête  du  Couronnement , apres  que  S. 
M.  eut  tenu  Chapitre  Ordinaire  de  tous  les  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  l’Aigle  noire,  6c  qu’il  en 
eut  encore  créa  quelques  nouvaux  ; S.  E,  Mr.dc 
Prmce  le  rendit  l’après-diné  à 3.  heures  , dans  l’Üb- 
fervatoire,  où  clic  fût  reçue  fie  complimentée  en 
Portant  du  Caroflc,  par  tou»  les  Co-  Membres  pré- 
fens  de  cette  iltullrc  Société  Royale  dos  Sciences , qui 
le  conduilircnt  en  haut  dans  la  Sale  , qui  avoir 
été  ornée  magnifiquement  pour  en  Aéle. 

S.  E.  fc  plaça  dans  un  fauteuil  devant  L table 
qu’on  avoit  potée  au  milieu  de  la  Sale;  fie  fur  la 
Table  on  avoit  mis  les  Clefs  de  cet  Edifice , 6c  les 
Sceaux  de  la  Société;  S.  E.  pre  tenta  les  Clefs,  6c 
les  Sceaux  avec  une  harangue  convenable  au  Vice- 
Préfident , pree  que  le  Préfident  Mr.  de  Leib- 
nitz, n’a  voit  pû  s’y  trouver  à caulc  d’autres  affai- 
res importantes.  Et  par  là  S.  E.  les  iotradcific 
dans  la  poffcflîoa  de  cct  Edifice , fit  les  exhorta  , 
de  commencer  au  plutôt  l’Excrcice  de  leurs  fonc- 
tions , & de  s’en  acquiter  dignement  fuivant  leur 
graoeufe  deftination , 6c  pour  leur  propre  gloire. 

Le  Vicc-Prtfidcni , le  Dr.  Jablemhi,  quioccu- 
poii  la  première  place  de  la  d toile , fie  qui  fût  lui- 
vi  par  les  autres  Membres  de  la  Société  tans  à 1a 
droite,  qu’à  là  gauche,  répondit  à la  I L tangue 
de  S.  E.  le  Vicc-Protcéicur.  On  prelema  eukme 
à S.'  E. , 6c  après  à tous  les  memores  de  U So- 
ciété, 
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détc,  fuivant  l’Ordre  de  leur  rang,  de* Médailles 
d’ Argent , fur  lefqucllcs  ctoit  d’un  côté  le  Bulle 
du  Roi,  avec  l’inlcriprion  ordinaire;  fitlur  le  revers 
la  Dé  vile  de  la  Société  Royale  Que  S.  M.  lui 
avoir  donné  expreflement  ; fit  au  dcflüs  de  la  Devilê 
un  Aigle  volant  vers  le  Ciel,  avec  cette  Inl’cription  : 
Cognât*  , a J fjdera  tendit  ; fie  dans  l’Exergue:  So- 
ciétés Jcsenharian  Régi*,  fmdata  Bcrelaa  optiins  Prm- 
csfn  naidt  XL  IV.  On  diftrihua  enfuite  a tous  les 
AffilLms  un  Pocme,  que  le  Sr.  de  NeukrrcLe» , 
ProftJJor  eicganitarum  Luerarum  de  l’Academie  11- 
lulfrc  de  Berlin  , avoir  cotnpofe  à l’honneur  de 
cette  Itluflre  Société.  Après  que  routes  les  Cé- 
rémonies furent  achevées  , S.  É.  le  Vice- Protec- 
teur fut  reconduit  à fon  Carolîc  avec  les  memes 
Cérémonies , qu’il  avoir  été  reçu. 

Par  cette  inauguration  publique , qui  fe  pafla 
en  préfcncAd’un  grand  nombre  d’Afltftans,  cette 
Société  Roy  an  des  Sciences  prit  enfin  une  forme  rcelle, 
au  grand  contentement  oc  tout  le  monde.  Et  par- 
la elle  fut  mife  en  Etat , de  vaquer  aveoplus  d ex- 
aititude  aux  Emplois , aufqucls  elle  avoit  éré  def- 
tinée  par  fon  Augulle  Fondateur.  Et  depuis  ce 
tems  clic  a commence  , & continué  fes  lavantes- 
Produirions , dont  le  monde  lavant  peut  clpe- 
rcr  de  recueillir  d'agréables  fruits. 


(s-  m.) 

Cérémonial  y qui  fut  obfervè  au  Chapitre 
de  P Or  dre  de  l'Aigle  Noir , à Berlin  le 
19.  de  Janvier  1709.  à l'occafion  de 
V injl  alfat  ion  d'un  T rince  & de  deux 
Comtes  dans  cet  Ordre. 


1 . T Orfque  le  tems  des  Ccrcmor 
^ l’Evêque  Royal  fc  place  « 


; Ceremonies  e(l  arrivé, 
devant  la  cable 
fàcrce,  fit  y relia  julqu’à  l’arrivée  du  Roi,  fit  de 
tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Pruflc. 

x.  Le  Roi  arrive  enfuite  avec  tous  les  Chevaliers 
de  V Aigle  Norr , te  avec  toute  la  fuite  de  la  Cour , 
au  Bruit  des  Timbales,  & des  Trompettes,  fit  fê 
place  lur  le  Trône  Royal.  Les  Chevaliers  de 
l’Ordre  vont  occuper  leurs  places.  Comme  toute 
b luire  R07.dc  fe  range  aulïi  dans  les  places  qui 
font  aflignées  à chacun. 

3.  Lorlque  S.  M.  s’eft  placée,  fit  que  b Mufi- 
que  guerrière  a ccflé  , la  Chapelle  Royale  com- 
mence la  Mulique,  fit  on  entonne  le  Vau  Creator 
Spiritus,  fifC. 

4.  Après  qu’on  a fini  cet  Hymne,  l’Evêque 
bit,  devant  cttte  table  confacrée  , b prière  le- 
vante. 

„ Notre  recours  , fit  commencement  foit  au 
,,  Nom  du  Seigneur,  qui  a fait  leCid,fit  laTer- 
,,  re;  Amen.  Parce  que  nous  femmes  à préfent 
„ afleniblés  fous  l’afpeÀ  de  notre  Dieu  , pour  fanc- 
,,  tifier , fit  inaugurer  par  une  invocation  fincere 
,,  & ardente  du  Père  éternel,  au  Nom  de  Nôtre 
„ Seigneur  fit  Sauveur  J.  C.  te  par  l’affilbnce  du 
M S.  Efprit , un  Prince , fit  deux  Comtes , dans  le 
„ grand  Ordre,  que  S.  M.  Nôtre  Roi  a glorieu- 
„ bernent  établi  ; Elevons  , des  le  commencement 
„ de  cet  aâe , nos  cœurs  vers  le  Ciel , fit  prions 
„ enfcmble  avec  confiance. 

„ Dieu  Saint , éternel , fie  tout  puiflant , Pere 
„ milcricordieux , fie  6dcle  en  T.  C.  ! Nous^af- 
„ femblés  ici,  te  remercions  du  fond  de  nôtre 
„ Ame , de  ce  que  tu  nous  as  donné  pour  nôtre 
,,  Sauveur,  ton  cher  Fils.  Et  que  tu  as  établi  nôtre 
„ Roi  id  préfent  fur  la  Sainte  Montagne  de  ton 
„ Eglitc  Chrétienne  d’une  manière , que  nous  pou- 
„ von  s mener  une  Chevallerie  fpirituelle  par  V Af- 
„ fdtance  du  S.  Efprit  ; fit  que  nous  pouvons  a- 
voir  b ferme  cfpcrancc  , d entrer  un  jour  dans 
Tout  IL 


1 „ nôtre  celclle  patrie , par  notre  Seigneur  J.  C. 

„ Et  nous  Te  rendons  encore  des  grâces  particu- 
11  lieres , de  ce  que  non  feulement  il  ta  plu  d’établir 
„ d’une  manière  glorieufe  le  Royaume  de  ton  Ouïr, 

„ S.  M.  le  Roi  de  PrufTe,  nôtre  très-gracieux  R oà 
,,  fit  Seigneur  ; mais  que  tu  l’as  confervé  fit  pro- 
„ tege  jufqu’a  ce  jour , fit  pendant  huit  ans , en 
„ paix,  fit  en  profperite. 

„ Seigneur,  nôtre  Dieu,  Grand  jcbovab,  te 
„ Dieu  Zeiaotbl  Le  Roi  le  réjouit  dans  tes  forces, 

,,  fit  il  prend  phiGr  dans  ton  AlTiltance.  C’«ft  pour- 
,,  quoi  il  comparoir  de  nouveau  ici  devant  ta  face. 

„ Et  comme  il  a inflitue  un  nouvel  Ordre  Royal 
,,  pour  U propagation  de  ta  gloire  Divine,  fit  de 
„ la  Religion  Chrétienne,  fit  Evangélique;  dans 
,,  la  feule  intention , que  par  b plufieurs  grands 
,,  Seigneurs , fit  élevés  de  toi-même , foyent  enga- 
„ gés , fit  encouragés  à loutenir  b jullice , fit  1E- 
„ quité,  fit  toutes  les  autre*  vertusChrctiair.es, 

„ fit  morales;  afin  que  fuivant  les  propres  Corn- 
„ mandemens , fit  le  Symbole  de  S.  M.  nôtre  Roi, 

„ emprunté  de  tes  propres  paroles , il  fuit  rendu 
„ le  ficn  à chacun  , fit  que  les  Veufves , fit  les  Or- 
„ phelins  foyent  princi paiement  foutenus , fit  pro- 

..  ■'gfe. 

, 1 C’eft  pourquoi  nous  te  prions , O Seigneur  ! 

„ Nôtre  Dieu  , fit  Pcrc,  en  jefus  Chrift  ; que, 

„ comme  tu  as  mis,  fans  doute,  par  ton  Saine 
„ Efprit,  dans  le  cœur  de  Nôtre  Roi  une  Rélo- 
„ lution , fit  un  dclfcin  li  Royal  fit  fi  louable  ; tu 
„ veuilles  auflî,  O Seigneur!  donner  ta  Sainte Be- 
„ nediction  du  haut  de  ton  .Trône,  à tout  ce  qui 
„ fe  pailera  à prélcnt  ici. 

n Qy’tl  te  plailc,  de  bénir  b main  Royale, hé-  . 
„ roique,  6c  Liberale  de  ton  Oint,  lorlqu’il  don- 
„ ncra  cet  Ordre  aux  nouveaux  Chevaliers  choi- 
n fis. 

,,  Bénis  auffi,  fit  fan&ifie ,.  O Seigneur  ! ceux-d 
„ fit  tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre  fuivant  la  con- 
„ dition , fit  b fonction , dans  lefqudles  tu  le*  as 
„ mis , donne  en  même  tems  dans  l’occafion  pré- 
„ fente  à tan  Oint  des  penfées  Royales , fit  à cha- 
„ cun  b fincere  intention  de  te  ic-rvir! 

„ Bénis  aulfi , Ô Seigneur!  6;  (anüifie  les  mar- 
„ nues  de  l’Ordre,  qu’elles  foyent  à ceux,  qui 
,,  doivent  les  porter , un  Symbole  de  tous  les  dc- 
„ voir*,  fit  de  toutes  les  venus  Chrétiennes,  Che- 
„ valicres,  fit  morales. 

„ Béni  fie  fànâifie , O Seigneur  ! le  manteau , 
,,  l’habit  fit  les  autres  omemens  de  l’Ordre , qu’en 
„ les  mettant , ils  s’habillent  en  même  tems  ifun 
,,  amour  cordial  pour  b julb.ee  fit  pour  toutes  les 
„ vertus  Chrétiennes. 

„ Béni  fit  lânétific  en  eu*,  O Seigneur!  lefêr- 
„ ment  fit  les  ordonnances , comme  le  fondement 
„ de  l’inflitution , fit  le  foutien  de  l’Ordre;  afin 
„ qu’il  le  rencontre  toujours  par  là , dans  le  Ro- 
„ yaume  de  ton  Oint,  fit  dans  tous  fes  Etats, 
„ dcbonairctc  , fit  fidelité.  Que  la  paix,  fit  b juf- 
„ tice  s’y  embrafient.  Que  b vérité  croilTcen  Ter- 
„ rc  » fit  que  jullice  regarde  du  haut  des  Cieux  ; 
„ afin  que  l’honneur  loir  par  tout  , fit  que  tu 
„ nous  combles  toujours,  O Seigneur!  detesbicn- 
„ faits. 

„ Qu’il  te  foil  donc  agréable , O Seigneur  ! toi 
„ qui  es  nôtre  Pere  Cclcllc  fie  mifericoruieux , que 
„ tes  chers  Enfiins , foient  aujourd’hui  ici , comme 
„ Enbos  du  très  haut.  Pardonne  nous  de  grâce 
„ tous  nos  pêchés.  Et  û par  foiblefle , ou  par  in- 
,,  advertance,  nous  en  commettons,  veuille  nous 
,,  les  pardonner  paternellement , fit  prens  Patience 
„ avec  nous.  Toi-même  , O Dieu!  rends  nous 
„ cheTS  fit  agréables  devant  toi  par  ton  cher  Fils 
„ nôtre  Sauveur  ! Béni  grarieufement  l’œuvre  de 
„ nos  mains,  oui.  Seigneur!  qu’il  te  plâlèdcbé- 
„ nir  l’œuvre  de  nos  mains , par  nôtre  Seigneur 
„ lcfus  Chrift  ! auquel , avec  toi , fie  le  S.  Efprit 
„ foit  Louange , aékion  de  grâce , fit  gloire , de  nôtre 
Eeee  „ pari 
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„ part,  fit  de  tous  les  Coeurs  Chrétiens,  aux  i 
,,  Siales  des  Siècles  ! Ainfi  foit-il  iL 
,,  Nôtre  Pere  fitc.  fitc. 

y.  Lorique  la  Prière  (ut  finie  on  commença  à 
chanter  en  mufique  les  verfèts  10.  11.  fie  n.  du  I 
Pfeaurne  84. 

6.  Apres  la  Mufique  S.  E.  le  Minière  d’Etat 
actuel  d’Ifee» , comme  Secrétaire  de  l’Ordre,  fit  J 
la  LcCturc  des  Statuts  de  l’Ordre. 

7.  Lorfque  cela  fût  fait , le  Grand  Maître  des 
Ceremonies  , comme  conftituc  Maître  des  Cere- 
monies de  l’Ordre,  alla  chercher  les  Candidats  de 
l’Ordre  au  fon  des  Timbales  Ce  des  Trompettes, 
lavoir: 

I.  Le  Séréniffimc  Prince  Frédéric  Louii  ; Héri- 
tier de  Norwcgtie,  DucdeSleswig-Holttcin  , de  Stor- 
narie,  fit  de  Dicmartic,  Comte  d’Oidenbourg , fie 
de  Dclmenhorft  fitc.  fitc.  General  de  la  Cavalerie 
de  S.  M.  le  Roi  de  Prude , Gouverneur  de  la  For- 
terefle  de  Mindcn , & Colonel  d’un  Régiment  d’In- 
Emterie. 

x.  S.  E.  le  Comte  Cbnjhp’e  de  Wailtmodt  fitc. 
Minière  d’Etat  aChiel  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruflc, 
fit  Grand  Maître  dans  le  Royaume  de  PrulTe. 

3.  S.  E.  le  Comte  Ctrr'/hpble  Burgrave  & Com- 
te de  Dkm w;  Miniftre  d’Etat  afikuel  de  S.  M.  le 
Roi  de  Pruflc,  fit  Lieutenant  Général , fitc.  fitc. 

8.  D’abord  qu'on  eut  fiait  ceflcr  les  Timbales 
fit  les  Trompettes,  S.  E.  le  Grand  Chambelan, 
Comte  de  War tanker  g,  comme  Chancelier  de  l’Or- 
dre , expliqua  aux  nouveaux  Chevaliers  les  grarieu- 
frs  inrenrions  de  S.  M. , & qu’ils  feraient  reçus 
dans  l'illullre  Ordre  de  Pruflc,  lorfqu’its  auroient 
bit  leur  ferment. 

9.  On  leur  préfénta  enfuite  le  Livre  des  Statuts, 
fur  lequel  iis  firent  les  fermens  ordinaires  de  l’Or- 
dre, fit  dont  S.  E.  d'ilgen , comme  Secrétaire  de 
l’Ordre , leur  fit  la  LcCturc. 

10.  Le  Confdller  de  la  Cour,  fit  Référendaire 
Secret , le  Seigneur  de  Stofih , comme  T rclbrier 
de  l’Ordre,  donna  cnfuitc  les  Grands  Coliers  de 
POrdre  fur  un  Canrcau  de  Velours  rouge , à S.  E. 
k Grand  Chambelan , Comre  de  Wurtemberg , au 
fon  des  Timbales,  fit  des  Trompettes  i qui  ks 
préfénta  enfuite  à S.  M.  oui  ks  pendit  aux  Cols 
de  ces  Chevaliers , qui  s ctoient  agenouillés  de- 
vant Ion  Trône,  fit  les  admit  après  à lui  baifcr  la 
main. 

11.  Les  nouveaux  Chevaliers  fe  retirèrent  après 
au  fon  des  Timbales  & des  Trompettes,  fit  al- 
lèrent s’afleoir  aux  places,  qui  leur  étoient  afli- 
gnées  par  k Grand  Maître  des  Cérémonies. 

II.  Après  qu’on  eut  impofé  lîlence,  l’Evêque 
leur  donna  cette  Bcnédiétîon , fit  leur  fit  ks  fou- 
buts  fuivants:  à (avoir: 

1.  Au  Séréniflîme  Prince,  Frédéric- Louk , Hé- 
ritier de  Norwegue,  Duc  de  Sleswig-Holftcin  , de 
Stormarie , fit  de  Ditmartic , Comte  d’Oldenbourg 
fit  de  Delmenhorft  fitc.  General  de  la  Cavalerie  au 
fcrvice  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle;  Gouverneur 
de  la  Fortereflc  de  Motdrn  fit  Colonel  d’un  Régi- 
ment d’Infimteric , fitc. 

r.  A S.  E.  le  Corate  Cbrijhpbk  de  WaUemtdt , 
Minière  d’Etat  aCkucl  de  S-  M.  k Roi  de  Prufle, 
fit  Grand  Maître  du  Royaume. 

3.  A S.  E.  le  Comte  Cbnjhpblt  B*rgreve  fit 
Comte  de  Dobna  ; Miniftre  a&ucl  d’Etat , fit  Lieu- 
tenant Général  de  tes  Armées , fitc.  fitc. 

„ Le  Seigneur  nôtre  Dieu  veuilk  diriger  vos 
,,  cœurs,  qu’ils  foyent  toujours  fidèlement  portés 
„ pour  ce  Royaume , fit  pour  les  droits , fit  ks 
„ prérogatives  de  S.  M.  R.  de  Prufle,  nôtre trea 
,,  gracieux  Roi,  fit  Seigneur. 

„ Qu’il  pLik  a Dieu , de  les  revêtir  de  la  Ro* 
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„ be  du  falut , qu’il  les  couvre  de  la  Cuirafle  da 
,,  Dieu  ; qu'il  les  ceigne  de  glaive  de  1a  juftice  ; 
,»  qu’il  ks  pourvoie  ae  l’Ecu  de  la  foi;  qu’il  leur 
m oonne  le  Calque  du  Salut;  O Seigneur’  donne 
„ leur  le  courage , fit  la  force , de  pouvoir  le  con- 
„ duirc  envers  chacun , comme  il  leur  appartient , 
„ fit  de  pouvoir  attribuer  à chacun:  Sm**m Cuxjue ; 
„ pour  iTionncur  de  Dieu  ; pour  la  gloire  de  nô- 
»,  tre  Roi  ; pour  l’avancement  de  l’Ordre  ; pour 
,,  le  bien  de  la  Psrric;  pour  la  profpcrité  de  la 
„ «raye  Religion  Chrétienne;  fit  pour  leur  propre 
,,  félicité  temporelle  fit  éternelle.  Le  Seigneur 
„ bénifle  leur  Entrée,  fit  leur  Sortie  d’ici  julqu’au 
„ Siecle  des  Siecks  ! Ainfi  foit-il  ! 

lï.  Va  Chœur  répondit  fit  chanta  en  mufique, 
Ainu  fuit  il. 

14  L.a  Chapelk  Royale  entonna  en  mufique  le 
4.  v.  du  Pf  3. 

»y.  L’Evêque  fit  après  cetre  PrieiC 
„ Dieu  mut  bon,  fit  nôtre  Père  en  Jefus  Chrift; 
„ nous  glorifions  fit  louons  ton  Saint  Nom , pour 
„ routes  les  grâces  fit  bienfaits,  que  nous raevons 
„ journellement  en  nos  corps  fit  en  nos  ames. 

,,  Mais  Nous  rc  remercions  nés-prticuiiére- 
,,  ment  dans  cette  heure,  que  tu  as  accorde  à ton 
„ Oint , nôtre  très-gracieux  Roi  fit  Seigneur . ta 
„ grâce,  fit  ta  Sainte  BcncdiiHon , pour  pouvoir 
„ accomplir  les  fouhaits  de  fon  Ccrur  Royal  ; fie 
h qu’il  a pu  recevoir  ici  tfcv.int  ta  fret  res  trois 
„ nouveaux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  PrulTe. 

„ Que  cette  aciion  Royale  te  l'oit  agréable  de  plus 
,,  en  plus  , feus  k Confervateur , fi t k Grand  Pro- 
,,  teâcur  de  cet  illuftrc  Ordre;  Afin  que  tout  le 
„ monde  reconnoiile  , que  tu  ès  favorable  à ron 
»,  Oint , à la  Mai  (on  Royale , fit  à l'on  Royaume. 
»,  O Seigneur!  qu’il  te  plailc  de  faire  Icntir  à 
„ toutes  Tes  nations  de  l'Orient,  fit  de  l’Occident, 
„ que  c’elf  toi , qui  l’as  appelle  par  fon  nom  , 
„ pour  parvenir  à b Couronne , dans  k rems , 
„ qu’il  ne  te  connoifloir  pas  encore.  Que  tu  l’as 
„ fortifié  de  tes  forces  , pour  exécuter  encore  de 
,,  plus  grands  travaux  , pour  la  propagation  de 
„ ton  Eglilè,  fit  de  ton  Saint  Evangile,  dans  b 
,,  pollerité , fit  juftju’aux  Siècles  des  Siècles. 

„ Ainfi  Seigneur:  commence  toujours,  fit  ne  celle 
„ jamais  de  bénir  la  Mailbn  de  tor.  Serviteur , Frt- 
„ dertc , Roi  de  Prufle;  car,  Seigneur!  ce  que  tu 
, Bénis  , reliera  Bénit  toujours  fit  dans  toute  l’c- 
, temité. 

„ Répans  aufli  avec  toutes  tes  Bénédictions  fj>i- 
, rituelles  fie  corporelles  fur  ce  grand  Ordre,  fie 
, fur  tous  fes  illulkres  membres,  chacun  lui  vint 
,,  là  condition,  fit  fa  fonCtion.  Donne  leur  tagra- 
„ ce  efficace,  afin  qu’ils  agiflent  avec  prudence 
„ dans  toutes  leurs  aébons  ; fit  qu’ils  réufliflenc 
„ dans  tout  ce  qu’ils  entreprendront  fous  tes  auf- 
„ pices;  fois  , O Seigneur!  leur  Bouclier,  qui 
„ les  porte  aux  honneurs , fit  qui  élevé  leur  tête. 
„ Apprcns  à leurs  mains  à combattre , fit  à kura 
„ bras  à vaincre  ; afin  qu’ils  obtiennent  par  tout 
„ la  Victoire , fit  qu’ils  exécutent  tenues  choies 
„ à la  gloire  de  leur  Roi , fit  à la  leur  propre. 
,,  Aides  les,  à s’exercer  toujours  dans  une  bonne 
,,  Chcvaüerie,  afin  qu’ils  ayentbfoi,  fictmcborw 
,,  ne  Conlcience , qu’ils  combattent  jufqu’au  làngj 
,,  qu’ils  pourfutvenr  la  juftice;  qu’ils  rendent  à 
, chacun , ce  qui  lu!  appartient.  Et  qu’ils  reftent 
, fidellcs  fit  attachés  à leur  Dieu , fit  Pcre  en  Je- 
fus  Chrift  julqu’à  leur  morr.  Afin  qu’ils  ob- 
„ tiennent  enfin  la  Vie  éternelle. 

„ Exauce  nous , O Seigneur  ! pour  l’amour  de 
ton  cher  fils,  fie  nôtre  Sauveur,  Jdus  Chrift, 
„ aufli  fouvenr,  que  noos  prions  (uivant  ta  Sainte 
„ Volonté,  fie  comme  ton  Saint  Fils  nous  aap- 
„ pris: 

Nôtre  Pere,  êec.  fi te. 

s6.  Après  que  l’Evêque  eut  fini  cette  Prient,' 
il  donna  b BénédiCtion  ordinaire , fitc 

*7«  A- 
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17.  Apre*  U Bénédiction  on  chanta  les  deux 
dcriMcr»  verfets  de  l’Hymne:  Nom  falot  tjl  vin*. 

18.  Et  à la  fin  de  U Mufwjue,  on  entonna  en- 
core en  Muûquc , les  paroles  de  l’Ecriture  Sainte. 

„ Exercés  une  bonne  Chcvallerie. 

„ Contrées  la  foi  & la  bonne  Confdence. 

„ Combines  pour  gagner  la  Vi&oire. 

,,  Pourfuives  la  bonne  Juftice. 

,,  Donnés  à chacun  ce  qui  lui  appartient. 


Ce  qui  fc  finit  en  Mufique  par:  Sm*m  c*àj*t  ; 
& enfuitc  : „ fut  fixait  j*fj*J  w mort , jt  it  don- 
„ mro*  U Coitrmnt  Je  Pie. 

19.  Oa  fit  enluite  les  offrandes  ordinaires,  dans 
un  ba(fin  d’ Argent  dore,  apres  quoi  Sa  Maj.  ôc 
tous  les  Chevaliers  forrirent  de  l’Eglilè , fit  retour- 
nèrent à leurs  Appartemens  au  fou  des  Trompet- 
tes. 


a iv.) 

Relation  de  ce  qui  s'ejl  paffé  de  remar- 
quable y au  fujet  du  Cérémonial  y à l'ar- 
rivée y pendant  le  fejour , & au  départ  de 
leurs  Majeflés  le  Roi  de  \ Dannemarc , 
& de  'Pologne  y tant  à ‘Potfdam  qu'a 
Berlin  ^ depuis  le  juf qu'au  17.  de 

"Juillet  1 70p. 

T Orfque  S.  M.  le  Roi  de  Pruflc  Rac  informe , 
le  1 . de  J uillet , que  le  Roi  de  Dannemarc  fie 
le  Roi  de  Pologne  s'etoient  approchés  de  fes  Fron- 
. tiércs , il  envoya  au  devant  d’eux , le  Maréchal  de 
la  Cour , le  Sgr.  d'Eriacb  jufqu’au  Couvent  de  Ztmty 
à cinq  beux  de  Potulom , avec  tout  l’attirail  des 
Cuifines  fit  des  Caves  Royales.  L’ Après  midi  du 
».  le  Roi  de  Pruflc  envoya  au  devant  d’eux,  pour 
les  recevoir  il  une  demi  Lieue  de  PoiuLvn , les 
trois  Princes  fes  Frcres  à Cheval  avec  un  grand 
Cortège  de  Seigneurs  de  la  Cour,  ôc  avec  un  des 
Carofles  du  Roi. 

Lorlque  les  trois  Margraves  aperçurent  de  loin 
les  deux  Rois , Us  détendirent  de  leurs  Chevaux, 
pour  recevoir , fit  complimenter  ces  deux  Princes , 
qui  de  leur  côté  fortirent  de  leur  Carofle  de  vo- 
yage. Les  deux  Rois  entrèrent  après  dans  le  Ca- 
rotte de  Sa  Majcftc  Pruflienne  , fie  ils  firent  leur 
Entrée  à PotsJom  dans  l’Ordre  fuivanr. 

1.  Marchoierrt  les  Portillons , Tonnait  de  leurs 
Cors  de  Polies , fous  la  conduite  fit  le  Comman- 
dement de  Fils  aîné  de  S.  E.  le  Comte  de  H'or- 
umbfTg , comme  Grand  Maître  héréditaire  des  Pof- 
tes  Royales. 

x.  Tout  le  Corps  des  Chaflèurs , fous  la  con- 
duite du  Grand  Veneur,  qui  firent  tonner  ai  mê- 
me tems  leurs  Cors  de  Chiite. 

3.  Les  Gentils- Hommes  de  U Cour. 

4.  Les  trois  Margraves , qui  prcccdoieat  immé- 
diatement le  Carofle  des  Rois. 

y.  Le  Carofle  Roval,  dans  lequel  croient  le 
Roi  de  Dannemarc  à la  droite , fie  le  Roi  de  Po- 
logne à la  gauche,  parce  qu’ils  étaient  convenus, 
de  changer  le  pas  & la  preteance  tous  les  jours. 

6.  Les  Gardes  de  Corps. 

Lorlque  les  Rois  approchèrent  de  PoiuLtmy  on- 
donna  le  fignal  de  leur  arrivée  par  une  fofée, 
fit  dans  ce  moment  on  fit  la  premiers  décharge 
d'un  parc  d’ Artillerie , qu’on  avoir  planté  le  long 
de  la  Rivière,  fie  des  Jardins  Royaux  ; comme 
aufli  des  Canons,  qui  (e  trouvèrent  fur  le  grand 
Yacht  Royal.  On  en  fie  la  deuxième  décharge, 
lorfoue  leurs  Majeflés  pafferent  le  Pont;  fie  la 
Tome  II. 


troifiéme , lorfqu’dles  arrivèrent  dan%le  Château , 
où  on  avuit  rangé  d’un  côte  les  Grenadiers,  fie 
de  l'autre  cote  les  .Gardes  Suiflca  fie  les  Tra- 
hans. 

Les  3.  Margraves  entrèrent  à Cheval  dans  la 
Cour  intérieure  du  Château,  où  ils  delccndirenc 
de  leurs  Chevaux.  Mais  toute  leur  fuite  s’arrêta 
devant  le  Château. 

Sa  Majcllc  lo  Roi  de  Prude , environnée  de 
toute  fa  Cour , attendit  l’arrivee  des  deux  Rois  en 
haut  de  l’Elcalier , fie  dès  qu'il  en’  foi  averti , il 
défendit  l’Etcalier , fie  s’avança  à deux  pu*  de  leurs 
Girofles  i les  deux  Rois  étant  dans  ce  moment: 
fortis  du  Carofle , le  Roi  de  Prufle  les  reçut  de  la 
manière  la  plus  affable  , fie  les  embralla  j ils  mon- 
tèrent enfuitc  l’Elcalier  ; fie  S.  M.  le  Roi  de  Dan- 
nemarc fut  conduit  le  premier  dans  fcs  apparte- 
mens , qui  étoient  à la  droite , par  les  deux  Rois 
de  Pologne  fie  de  Pruffe  ; enluite  le  Roi  de  Pruffc 
conduifit  S.  M.  Polonortc  dans  les  appartemens, 
qui  étaient  à la  gauche. 

Après  que  ces  deux  Rois  eurent  changé  d’ha- 
bits, ils  le  tendirent  â l'appartement  de  la  Reine, 
où  le  Roi  de  Prufle  fc  rendit  aufli  dans  ce  momenr, 
2c  juffemenc  dans  le  tems , que  ces  deux  Rois  le 
trouverait  à la  porte , mais  ayant  aperçu , que  le 
Roi  de  Pruflc  arrivott , ils  voulurent  retourner , 
pour  aller  au  devant  de  lui. 

Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemarc  pTélenta  la  main 
à la  Reine , fie  tous  fc  rendirent  dans  la  grande  Sa- 
le , pour  s’y  mettre  à table.  Elle  était  faite  en 
ovale,  fie  placée  fous  un  Dais  RoyaL  Toute  la 
SsJe  étau  illuminée  d’un  grand  nombre  de  bougtes, 
fie  meublée  des  plus  riches  TapiiTcrics , fie  des  Ta- 
bleaux des  plus  Grands  Maîtres  d’Italie.  Le  Buf- 
fet croit  chargé  d’un  fardeau  extraordinaire  de  tou- 
tes fortes  de  vafcs  de  Criflal , d' Argent  fit  d’Oc 
maflif.  Les  deux  Rois  étrangers  ctoient  placés  au 
haut  bout  de  b Table.  Le  Roi  de  Prufle  étoit  a(- 
fis  à leur  droite , fit  b Reioe  à leur  gauche.  Du 
côté  du  Roi  fc  trouvèrent  les  Margravinncs , fie 
du  côté  de  la  Reine  les  Margraves , fie  trois  Mi- 
niflres  étrangers.  Pendant  le  loupé  U y eut  Con- 
cept , qui  changea  tour  à tour , avec  les  Cors  de 
Charte  i lorfoue  les  péri on  nés  Royales  burent , oa 
les  foiua  de  o.  coups  de  Canon  ; niais  quand  c’e- 
toit  un  des  Margraves , ou  des  Margravinncs , oa 
n’en  tira  que  3.  Après  le  louper  chacun  le  retira, 
pour  aller  fc  rcpofcr. 

Le  Lendemain  3.  de  ce  mois , lorlque  le  tems 
de  fe  mettre  à Table  approcha , les  deux  Rois  de 
Dannemarc,  fit  de  Pologne,  le  rendirent  s l'ap- 
partement du  Roi  de  Pruflc,  fit  de- la  tous  trois 
allèrent  chez  b Reine.  On  fc  rendit  après  daos 
b grande  Sale  pour  fc  mettre  à Table.  Le  Roi 
Aiçtt/h  eut  ce  jour  k main , fit  le  p«  ; fit  pour 
le  rcîte  on  y obfcrva  ce  jour  Jes  mêmes  Céré- 
monies, qu  on  y avoit  obier vees  le  foir  prece- 
dent. 

Après  qu’on  fc  fut  levé  de  Table , les  Perfon- 
nes  Royales  fc  retirèrent  chacun  dans  Ion  apparte- 
ment. Vers  le  foir  on  joua  un  Opéra,  fit  une  Co- 
médie , fur  fc  Théâtre , qu’on  avoit  préparé  dans 
l'Orangerie  -,  après  que  ces  fpectacles  forent  finis  j 
Leurs  Majeftcs  le  Roi  de  Dannemarc  fit  le  Roi 
de  Prufle  allèrent  aifcmbie  voir  le  grand  Tatbt. 
En  attendant  que  le  Roi  Aitgofty  fie  b Reine  de 
Prufle  prirent  le  diverti  dément  de  b Promenade.  Lori- 
que  les  deux  Rois  de  Dannemarc  fie  de  Prufle  ar- 
rivèrent au  grand  Yacht,  ou  fit  trois  décharges  de 
fes  Canons.  On  albdelà  fe  mettre  à Table,  qui 
fut  fcrvie  avec  les  mêmes  Cérémonies , fie  avec  k 
même  pompe,  qu’à  midi.  11  y eut  enluite  un  Bat 
dans  les  appartemens  de  b Reine , où  le  Roi  de 
Prufle  ne  put  pas  ali  lier , parce  que  Sa  Majeftc 
fut  obligée  de  le  rendre  à Berlin , pour  féliciter  U 
Princeflc  Royale  de  fon  heureux  accouchement  d’u- 
Eeee  z ne 
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ne  Princcfle*  Le  Lendemain  4.  du  mois  » à 10. 
heures  du  matin  Sa  Majcllc  revint  à Potuiam  j fie 
à midi  il  le  mit  à Table  , avec  les  deux  Roi»»  & 
avec  la  Reine  ; on  y oblcrva  le  meme  Cérémonial, 
qu’aux  jours  nréccdens.  Vers  le  foir  il  y eut  Co- 
médie ; & enfuite  on  tira  aux  Lots , comment  les 
Etrangers  (croient  aflis  à la  Table  avec  les  Dames. 
La  Table  reprélèntoit  quatre  demi  Lunes  j le* 
Chaités , ctoicnt  numérorées , oa  y mie  la  noms 
de  chaque  paire,  qui  de  voit  les  occuper.  Le 
Roi  de  Prufli  ne  s’y  trouva  point  pour  cette 
fois , paccequ'à  caufe  die  la  laffitude  , il  s’etoit  d’a- 
bord mis  au  Lit  en  fortant  de  h Comédie.  Apres 
le  louper  il  y eut  encore  Bal  i où  chaque  piire  fui- 
vint  les  nombres  de  leurs  billets  danférem  à la 
Françoife , fie  on  finit  le  Bal  par  des  Contredanlci 
Angloifes. 

Le  y.  étok  deftinc  pour  ksplaifirs  d’une  Chaf- 
fe , qu’on  avoir  ordonné  à peu  prè*  à une  lieue 
de  PonJam  -y  Sa  Majeflé  le  Roi  de  PrulTe,  & les 
trois  Margraves  fes  Frères  s’y  rendirent  les  pre- 
miers dans  une  Chaife  de  Châtie  ; peu  de  rems-  a- 
près  ils  forent  fuivis  par  la  deux  Rais  de  Danne- 
marc  fie  de -Pologne,  dans  un  do  Carottes  du  Roi 
à 8.  Chevaux.  On  eut  le  plaifir,  de  tuer  pen- 
dant b Chafîe , une  cent  âne  de  Cerfs , de  Biches, 
de  Renards , fit  de  Sangliers  j dont  le  dernier , d’u- 
ne grandeur  énorme,  fut  tué  par  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pologne  avec  fon  Couteau  de  Chaflc.  Après  la 
Châtie  ils  retournèrent  cnfemble  au  Château , où  la 
Table  fut  fervic  comme  à l’ordinaire.  Vers  le  loir 
oo  prit  le  divertidement  d’une  Promenade  dans  les 
jardins  du  Château,  où  on  s’arrêta  jufau’à  ce, 
qu’il  foc  tenw  de  louper  j la  figure  de  b Table  rt- 
pr<  fentoit  ce  foir  un  3 i le  relie  for  conforme  aux 
foupers  des  foirs  précedens  ; fie  U y eut  encore  bal, 
qui  dura  jufqu’après  minuir. 

Le  6.  chacun  des  trois  Rois  dîna  à part  ; Vers 
le  loir  Q y eut  Comédie , fit  après  on  alla  louper 
à une  Table,  qui  repreferuoit  le  Globe  de  l’Em- 
pire , fit  on  finit  encore  les  pbifirs  de  oe  jour  par 
un  Bal. 

Le  7.,  qui  étoit  un  Dimanche,  le  Roi  de  Profi- 
lé alla  à la  Chapelle  Royale , pour  y entendre  le 
Sermon  de  fon  Evêque  ; le  Rot  de  Dannemarc  fit 
faire  le  Prêche  dans  fon  Appartement  par  un  de 
fca  Prédicateurs  Danois  ; fit  le  Roi  Auguftt  fit  dire 
b Melle  dans  le  fien  par  le  Ptre  Vota  i ce  loir  on 
foupa  à une  Table,  qui  rcprélcnta  un  Ancre  j fie 
il  y eut  encore  Bal.  * 

Le  8.  les  trois  RôisTe  rendirent  à la  Maifon 
Royale  de  Cacutb , firnéc  à une  pake  diflance  de 
PttuLmi  -,  apres  leur  retour  on  foupa  encore  à une 
Table  de  différente  canffruébon  , fit  il  y eut  en- 
fuite  Bal. 

Le  9.  la  trois  Rois  fe  rendirent  à la  Maifon 
Royale  d 'Oraujenlmurg  , fit  s’y  divertirent  jufqu’au 
11.  qu’ils  en  partirent  ; ils  pillèrent  par  Spamlau, 
où  ils  forent  iâlucs  par  tous  les  Canons  de  b for- 
terefTefic  allèrent  coucher  à Chariot  lenhowg. 

Le  il.  qui  ctoit  le  jour  de  Maillante  du  Roi  do 
Prude,  cct  troii  Rois  firent  leur  Entrée  dans  la  Rc- 
fidcncc  de  Berlin,  où  on  ne  fit  aucune  Cérémonie, 
parce  que  la  deux  Roi*  etrangers  l’avoient  très 
inllanmcnt  demandé.  Ils  arrivèrent  à Berlin  fous 
une  triple  décharge  de  toute  l’Artillerie  des  Rem- 
parts à 1 1<  heures  du  matin. 

. L«  trois  Rois  étoienc  dans  un  magnifique  Ca- 
roffe  à 8.  Chevaux,  couleur  d’Ifahtlle.  Le  Roi  de 
Dannemarc  occupoit  b droite  du  fond,  -fie  le  Roi 
Augujte  la  giuchc.  Le  Roi  de  Prufle  etok  aflis  vis- 
à-vis.  Etant  arrivé*  au  Palais  Royal  de  Berlin, 
les  deux  Rois  etrangers  changèrent  d’habits , fie  . 
allèrent  rendre  vifite  i b PrincdTe  Royale , qui  é- 
toit  en  coucha.  De-b  la  deux  Rois  de  Oanne- 
marc  , ôc  de  Pologne  fe  rendirent  à l’Autel  du 
Velu- Maréchal  Général  Comte  de  Wmmtkhm  , fit 
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y lèrvirent  avec  Sa  Majefté  la  Reine  de  Prude, 
de  Parains , fiç^  de  Maraine , au  Barème  du  jeûné 
Contre , qui  fut  appelle  l'reJtric  Sophie  ; les  deux 
Rois  & b Reine  étant  retournes  au . Château , il 
y eut  Table  ouverte  dans  b grande  Sale  des  Che- 
I vahen;  à y.  heures  du  foir,  on  entendit  les  Ca- 
| ri  lions  de  toutes  les  clocha  du  Château  , fie  de  la 
j Ville  j comme  le  lignai  de  P Aéte  du  Batème  de  b 
| jeune  Princefle,  dont  la  Princelle  Royale  croit  a- 
couchéc.  Les  T êtes  Couronnées , les  Prince  ,Prin- 
cclla , fie  tous  les  Seigneurs  fie  Dames  de  b Cour 
fe  rendirent  d’abord  a b Chapelle  de  b Coür. 
1.  Marchaient  le  Roi  Atigiijle,  fie  le  Roi  de  Prof- 
fe.  x.  Le  Roi  de  Dannemarc,  avec  la  Reine  de 
Prufle  : fir  3.  le  Prince  Chrétien  Louis  avec  la  Prin- 
ccflc  Alherttm  j à l’arrivée  de  leors  Majtffrs  fie  de 
b Maifon  Royale  on  commença  h Mufique.  Ec 
lorfque  tous  curent  occupé  leurs  Places.,  b jeune 
, Princeflc  fut  portée  dans  b Chapelle  par  S.  A.  IL- 
b Margravinne  Philippine  aubruic  des  Trompettes, 
fit  do*  Timbales , devant  b Princefle  Philippine  fie 
b jeune  Princeflc  marchoient  le  Grand  Maréchal 
de  la  Cour , fie  le  Gouverneur  du  Château  , avec 
leurs  bâtons  de  Commandement.  Et  elle  étoit 
foutenuè  des  deux  eûres  par  la  Princes  Philippe , 
fie  Albert  i b queue  de  b jeune  Princeflê  fut  por- 
j rée  par  les  Dama  de  b Princeflc  Royale.  Et  cel- 
le de  b Princcfle  Philippine  par  les  liâmes  de  la 
Cour.  En  arrivant  dans. b Chapelle,  Madame  la 
Margravinne  donna  b jeune  Princeflc  à b Refoe , 
qui  la  prefeuta  aux  fotyds  du  Batème.  Les  trois 
Rois,  qui  étoient  les  Parains,  fc  placèrent  à coté 
des  fonds , fous  un  Dais , qui  croit  tenu  par  qua- 
tre Chatnbelans.  La  Princeflc  fut  nommée  FreJe- 
rtc-Sopbis-JVilhtlmma  ; après  que  la  Ceremonie» du 
Barême  forent  achevées,  on  entonna  un  Hymne 
convenable,  fie  pendant  ce  tems  on  fit  trois  dé- 
charges confccurives  de  8.  Batteries  de  Canons, 
On  fe  rendit  enfuite  dans  l’appartement  de  b Prin- 
refle  Royale,  où  1«  trois  Rois  , fie  b Reine  lui 
firent  compliment  fur  le  Batème  de  b Princcflç  là 
fille.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour,  fit  de  qua- 
lité , y affolèrent  en  Robbes  de  Gala.  Ce  foir  ou 
foupa  encore  en  public  dans  b grande  Sale  des 
Chevaliers  i fie  il  y «ut  après,  uu  Bal  magnifi- 
que. 

Le  1 3.  on  mangea  encore  en  public  fit  l!  y eut 
le  foir  une  Mafcarade. 

Le  14.  fes  trois  Rois  affilièrent  au  fcrvîcc  Di- 
vin , qui  fut  célébré  dans  leurs  appartemens  parti- 
j ailiers,  dans  b langue,  fit  fuivant  la  Religion  de 
j chaque  Roi.  Vers  1e  foir  Leurs  Majcftcs  allèrent 
j en  promenade  dons  les  jardins  du  Grand  Ctutnbe- 
j lan.  Comte  de  Wurtemberg , où  on  fe  divertit  jufqu’à 
9.  heures.  On  foupa  enfuite  en  public,  aprèâ 
j que  la  Princes,  & les  Dama  eurent  tiré  la  pb- 
j ces  au  fon  ; fit  ce  plaifir  finit  encore  par  un  Bal. 
Le  iy.  l’ Ambafladeur  d’Angleterre , Afjloril Rn- 
, donna  un  Fclhn  magnifique  aux  trois  Rois, 
ers  fe  6.  heures  du  foir  on  fit  le  rour  dans  le 
NeufiaJt  fous  les  arbres  ; la  trois  Rois  fe  trouvè- 
rent enfemblc  dins  un  même  CarofTe;  fe  Roi  Au- 
giçfe  y occupa  la  droite  du  fond , le  Roi  de  Dan- 
ncmarc  bjjauche,  fie  le  Roi  de  Prufle  fe  plaçai 
leur  oppoute;  ils  forent  fuivis  par  40.  autres  Ca- 
rottes,- tous  remplis  des  grands  Seigneurs  de  b fut- 
se  des  trois  Rois. 

Vers  le  foir  ils  fe  rendirent  dans  fe  grand  Bu- 
reau des  Polies , où  S.  E.  le  Grand  Chambelan 
leur  avoir  fait  préparer  une  da  plus  magnifiques 
foupers , qu’on  avoir  jamais  vû  à Berlin.  A cha- 
que fente , qu’on  bût  , on  fit  Tonner  les  Trom- 
pettes , fes  Timbales , fit  10.  Cors  de  Poftiiloni 
Après  le  Couper  il  y eut  un  BaJ , qui  dura  jaiqu’à 
U pointe  du  jour. 

Les  16.  les  trois  Rois  fie  piufieurs  des  grands 
da  trois  Cours  forent  régalez  par  le  Veld-Maré- 
cbal- 
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chai- General  ; à 4.  heures  après  dîner  , le  Roi  de  j Le  17.  On  mangea  encore  en  publie.  Le  far  il 
Dannomrc  partit  de  Berlin  au  bruit  d’une  triple  j y eut  Bal  à la  Cour  6c  à minuit  le  Rai  Augmflt 
décharge  de  Canons,  6c  eicorté  par  le  Corps  des  , fc  toit  dans  Ion  Qurotle  de  Voyage  & parue  dè 
Cha '.leurs  pour  fc  rendre,  par  Hambourg,  dans  Berlin  pour  Torgau.  11  fut  bloc  dune;  tnple  de- 
fes  Etats.  charge  de  l'Artillerie. 

t 
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Qui  contient  les  Cérémonies  des  Mariages,  Batèmes 
Enterremens,  à la  Cour  de  Prude. 


CHAPITRE  I. 


Ceremonies  oblcrvccs  dans  les  Mariages. 


($  10 

Cérémonies  du  Mariage  du  Roi  de  Truffe  Frédéric  I.  avec  U Triuceffe  Sophie  Louife 
de  Mecklenbourg  Swerin,  de  la  ligne  de  Grabau  ; en  1708. 


Près  -que  le  Mariage  de  S.  M.  le  lin  les  troupes  defliaén  pour  la  marche , & on  y 

.Vv-  : R°*  * Pcufle  avec  S.  A.  S.  la  planta  un  parc  d’ Artillerie:  à lavoir:  deux  E!c*> 

j®  Princefle  Sophie  Lmfi , Ducbef*  lirons  des  Gardes  du  Corps  ; un  Efcadrcn  - des 

^ de-Meckienbourg  eut  été  000-  Grands  Moufquctairc»  ; 3.  k (cadrons  du  Regimet* 

!S&  \ ÎSk  du,  on  en  témoigna  une  )oye  de  Dragons  du  Prince  fhiktft.  a.  Efcadrons  de 

gp4  cxccffivc  à 1a  Cour  de  Prufte  Cavallcne  de  Du  Pou ail.  x.'  Bataillons  des  Grfde» 

Les  'Cérémonies  des  Fiançailles  Aifihers.  x.  Compagnies  de  Bombardiers , Sc  Cano- 

fc  firent  à Swerin  le  19.  de  Novembre.  Le  Duc  niera;  & ».  Comp.  de  Pioniers  ;oiKre  cria*.  Ba- 

Régmnt  de  Mccklenbourg,  Frere  de  la  fiancée  , y taillons  des  Grenadiers  Gardes  occupèrent  la  Cour 

rrprd'enta  le  Roi  de  P ru  lie  , qui  en  attendant  fit  extérieure  du  Château  Royal , & la  place  du  Ca- 
taire (es  préparatifs  les  plus  magnifiques,  pour  la  r ou  (Ici.  Devant  la  Cathédrale  étaient  police  une 

recevoir  dans  fa  Capitale.  Compagnie  de  Grenadiers  Français,  qui  occupèrent 

On  commença  les  Cérémonies  de  fa  réception  en  même  teins  la  rue  large,  6c  ccUe  de  b Cathe- 

à Oranjabourg  le  04.  du  même  mois;  où  le  Roi,  drale.  Depuis  le  long  Paru  juiqu’à  fa  porte  Ro- 

la  Mdion  Royale,  6c  tous  les  Grands  de  la  Cour  yale,  les  Compagnies  de  la  Bourgeoiûe  formèrent 

s’étaot  afiembiés,  ils  allèrent  au- devant. de  la  Rei-  deux  ligne»,  6c  s'étendirent  jufqu  aux  Grenadiers 

ne  à une  dcmic-lieue  de  la  Ville,  6c  après  les  Ce-  François,  qui  de  leur  dôté  s'ctofcnt  élargies  juf- 

renvmies  de  la  Réception,  ils  la  cooduifirent  dans  qu'aux  autres  R cgi  me  ns.  La  porte  même  ctoit 

ce  Château  Royal-  En  y arrivant , on  paflâ  fous  occupée  par  un  Commandement  des  Gardes  Fufi- 

deux  Arcs  de  Triomphe;  6c  on  n’y  avbit  rien  ou-  lier».  La  Compagnie  des  Cuira  (bers  Boachers  prit 

blsé  de  tout  ce  qui  pouvoir  rendre  cAteCcrcmo-  polie  près  de  U nouvelle  Métairie  Royale, 

me  éclatante.  Le  Roi  prit  cotisé  de  la  Reine  le  Lorlque  le  Roi  eut  pâlie  tous  ccs  differents 
xf. , & le  rendit  en  diligence  a Btrlm  ; mais  b Corps  de  troupes , 6c  qu’on  apperçut  de  loin  Ica 

Reine  fc  repofe  ce  jour-là  à Oro*ja>fonrg , où  pour  Carofles  de  la  Reine,  la  Cavallcrie  & Plnfinterie 

lui  faire  agréablement  paflèr  le  rem» , on  lui  fit  voir  de  l’aile  gauche  firent  leurs  déchargés  ; lorfque  leurs 

toutes  les  riche  lies , 6c  In  agrcmens  de  cette  Mai-  Majefiés  le  rencontrèrent , que  le  Roi  fc  fut  mis 

Joo.  Le  x(5.  b Reine  fc  rendit  au  Château  Royal  | dans  le  Caroflè  de  b Reine , 6c  qu’on  pourfuivir  b 
de  Stheabauftn , & le  jour  futvanc  die  s’approcha  marche , l’Aile  droite  des  troupes  fit  la  déchargé; 

de  b Refidence  Royale  de  Berlin.  6c  incontinent  toutes  les  deux  Ailes  firent  encore 

En  attendant  on  n’avoit  pas  perdu  dé  tems;  on  un  troifiéme  feu,  avant  que  leurs  Majcrtcs  appro- 
avoir  préparé  en  dedans , 6c  en  dehors  de  b Ville,  chaiTent  des  deux  lignes. 

toutes  choies , pour  y recevoir  cette  Prineclfc  de  Tout  le  monde  le  mirenfuitc  en  mouvement  & 
k manière,  b plus  magnifique.  Toute  b Cour,  on  commença  l’Entrée  au  bruit  des  Cors  desPof- 

& tout  le  Cortège  fc  rendirent  hors  de  b Ville,  niions,  des  Timbales  8c  des  Trompâtes;  6c  daos 

dans  PEndrdt , où  le  Roi  voulut  honnorcr  b Rei-  l’Ordre  Suivant. 

ne  de  b deuxieme  réception.  On  rangea  en  mè-  1.  Cinquante  Poftillons  , avec  y.  Maîtres  de 
me  têtus  en  Ordre  de  Bataille  aux  avenues  de  lier-  Polies,  quatre  Secrétaires  du  Bureau.,  6<  trois 

E e e e 3 Sous- 
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Sous- Officiers,  (bus  la  conduire,  3c  le  Comman- 
dement du  Fils  aîné  de  S.  E.  le  Grand  Chambe- 
lan, Comte  de  Wurtemberg , comme  fucceflcur 
prefoentif,  «héréditaire  dans  tout  les  Bureaux  des 
Polies  Royales. 

x.  Le  Régiment  de  Cavalleric  du  Prince  Pbilrp- 

/e.  ■ 

3.  Les  Caroflês  des  Etats  à 6.  Chevaux,  au 
nombre  de  dix-huit. 

4.  Ijcs  Caroflês  des  Seigneurs  de  la  Cour,  & 
de  ta  Cour  au  nombre  de  quatre-vingt-deux. 

y.  Les  Chevaux  de'  obin  des  Princes  de  la 
Maifon  Royale,  de  S.  A.  R.  Je  Prince  Royal,' 5c 
du  Roi , au  nombre  de  70. 

6.  Les  Pages. 

7.  Le  Corps  des  Chaflcurs,  fous  la  conduite  d’un 
Grand  Maître  des  Chalfes. 

8.  Les  Grands  Moulquctaircs. 

9.  Les  Académiciens  ayant  à leur  tète  le  Prin- 
ce J ' A n haJ  t • Bercnbou  rg. 

10.  Les  Dépurés  des  Etats,  6c  de  la  Noblefle 
de  toutes  les  Provinces  au  nombre  d’au  de- là  de 
ico.  ayant  à leur  tète  un  Seigneur,  qu’ils avoient 
cbodi  a’entr’eux.  Il  y avait  encore  xoo.  autres 
Gentifs-Hommes , qui  formaient  un  Corps  parti- 
culier devant  le  Grand  Maréchal. 

11.  Les  Trompettes. 

II.  Le  Grand  Maréchal,  & derrière  lui  le Gou-. 
vemeur  du  Château , le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies, 6c  le  Grand  Echanlon. 

1 3.  Les  Gentils-hommes  de  la  Cour , les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  8c  les  Princes  Etran- 
gers. 

14.  Le*  Hérauts. 

1 y.  Le  Grand  Maître  des  Hérauts. 

1 6.  Les  Princes  de  la  Maifon  Royale. 

1 7.  Les  Gardes  Suifles , 6c  les  Laquais  du  Roi. 

1 8.  Le  Grand  Chambelan , qui  mareboit  immé- 
diatement devant  le  Roi.  Mais  le  Général  des 
Gardes  du  Corps,  6c  le  Collonel  des  Gardes  Suif-  I 
tes  marc  boit  ne  apx  deux  portières  du  Carofle  du  ' 
Roi. 

19.  Le  Carofle  de  Parade,  dans  lequel  «oient 
le  Roi  6c  la  Reine,  6c  S.  À.  R.  la  Princcflc  Ro- 
yale ; il  étoit  environné  des  deux  côtés  par  un  dé- 
tachement des  Gardes  Suifles. 

10.  Les  Gardes  du  Corps , qui  fuivoient  immé- 
diatement le  Carofle  du  Roi. 

ai.  Le  magnifique  Carofle  de  U Reine. 

11.  Un  Carofle  du  Roi,  dans  lequel  (è  trou- 
vèrent leurs  Alteffes  la  Princeflé  Alkcrtmt , 6c  la 
Ducbeïïè  de  Zàtz.. 

13.  L.es  Caroflês  avec  les  Dames  de  la  Cour. 

14.  Les  Caroflês  du  Voyage. 

13.  Le  Régiment  de  Cavalicrie  de  Du  Por- 

Uùl. 

x6.  Une  Compagnie  de  Cuirafliers , qui  fermoir 
toute  la  marche. 

Cote  magnifique  Entrée  prit  b route  par  la 
porte  Royale , qui  pour  cet  effet  avoir  etc  pré- 
parée en  forme  d’un  Arc  de  Triomphe,  6c  enrichie 
des  plu*  excellentes  Statues , 6cDcvifes.  Au  Fron- 
tispice de  cette  porte  on  liloit  en  Lettres  d’or: 

SophijE  I.odoicæ  , Vbneri  Meoapoi.i- 
TANÆ  , ad  Thalamos  Reoios  Trium- 
ph ali  Pompa  introgredivnti  , quod 
fel:  comjuxctione  com  Auo:  Prusso- 
kvmRege  FREDERICO,  sanouini*  Van- 

D A 1.1C1  VeTUSTATBM  AD  PR1STINAM  Ma- 
JESTATEM  EVEXIT , UrBEMQVE  ÆTERNAM 
AdVENTU  SUO  IMME.UA  LÆTIT1A  PERFU- 
BIT.  • 

Pendattt  l’Entrée  on  fit  carilloner  toutes  les  clo- 
ches des  Tflurs  de  b Ville  , 6c  tous  les  Ca- 
nons des  Remparts  firent  une  deuxième  6c 


troifiéme  décharge  ; ce  qui  joint  aux  Cors  des  Pof- 
lilions,  aux  Trompettes,  3c  aux  Timbales, ‘6c 
aux  autres  Mufiqucs  guerrières  fâifoit  un  Carillon 
qui  étourdifloit  à la  vérité  les  Speéhuetrrs , mai* 
leur  donnoient  en  même  tenu  un  pofle-tctns  suffi 
agréable  que  réjoulflanr. 

L’aptès-midi  du  Lendemain, le  18.  de  Novem- 
bre , tous  les  Seigneurs , 6c  toutes  les  Dames  de 
la  Cour,  entre  lefquels  fe  trouva  le  Parlement 
d’Orange  dans  fes  habits  de  Cérémonie , s’aflem- 
blcrcm  dans  les  A rui- Chambres  du  Roi  & de  la 
Reine  , pour  aflifter  à b Ptoceflioo,  qui  devoir  fe 
faire  à'TEglife.  On  en  donna  le  lignai  fur  b gran- 
de Gallerie  , par  les  Fanfares  des  Timbales  6c  de» 
Trompettes.  Mais  au  deuxieme  fignal  le  Roifor- 
tit  de  lés  Apparteroens,  fie  fe  rendit  à eaux  de  U 
Reine , étant  accompagné  par  tous  Us  Princes  , les 
grands  Officiers  de  (a  Couronne,  6c  tous  les  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour  , & étant  précédé  par 
les  deux  Maréchaux  port  ans  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement. Le  Grand  Chambelan  6c  Premier 
Mini  (Ire , Comte  de  tVortembag , marc  hoir  immé- 
diatement devant  le  Roi , 6c  portoic  la  Couronne 
de  la  Reine  fur  un  Carreau  de  Velours. 

La  Reine  ayant  été  informée,  par  le  deuxième 
fignal , de  l’arrivée  du  Roi , alla  le  recevoir  dans 
b première  de  fes  Anti-Chambres.  Et  dans  le 
moment  qu’elle  s’inclina  devant  lui  , Sa  Majefté 
lui  mit  b Couronne  fur  b tête.  La  Reine  cou- 
ronnée de  cnre  manière,  retourna  dans  (es  Appar- 
tement, 6c  le  fit  attacher  la  Couronne  par  b pre- 
mière Gouvernante  de  (à  Mailon. 

Lorfque  tout  cela  fut  fait , on  donna  le  rroifié- 
me  fignal , 6c  b Proceflion  commença.  Elle  def- 
cendit  par  le  grand  Efcalier , £c  naflâ  par  les  deux 
Cours  du  Palais  jufqu’à  l’Egtiie  Cathédrale,  Ipr 
un  Pont  de  planches , couvert  de  drap  rouge  9 fle 
on  y oblerva  l’Ordre  fuivanr. 

1.  Marchèrent  deux  Fouriers. 

I.  Les  Laquais,  6c  les  Page*  du  Roi 

3.  Un  Timbalier,  6c  Ira  Trompettes. 

4.  Les  Bâtons  des  Maréchaux  pour  conduire  la 
Cour. 

f.  Le  Parlement  d’Orange. 

6.  Les  Seigneurs  de  b Cour,  6c  les  Min  if- 
très. 

7.  Les  Ambaffadeur* , 8c  les  Miniftres  des  Prin- 
ces Etrangers , refidans  en  cette  Cour. 

8.  Le  deuxième  Choeur  des  Trompâtes  3c  des 
Timbales. 

9.  Les  Hérauts. 

10.  Le  Grand  Maître  des  Hérauts. 

II.  Les  Grands  Maréchaux  avec  les  fuites  du 
Roi , 6c  de  la  Reine. 

tx.  Le  Roi , dans  un  habit  de  drap  d’Argenc 
à PEfpagnolc , 6c  fous  un  Baldaquin  Royal  ; im- 
médiatement derrière  le  Roi  marchait  le  Grand 
Chambelan  , le  Vcld  - Maréchal  - Général , 6c  le 
Grand  Maître  de  la  Mailon  du  Roi , 6c  derrière 
eux , le  Chambelan  , & le  - Gentil- Homme  de  b 
Chambre,  tjhi  étaient  de  quartier.  Quatre  Che- 
valiers du  grand  Ordre  tenaient  les  quatre  Cor- 
dons du  Baldaquin  Royal  9 (avoir  le  Comte  de 
Dtflma  l’ainé,  le  Comte  de  Wuttenrbdt , . le  Comte 
de  Dobua  le  Cadet , 6c  le  Comte  de  Dettboff.  Les 
fix  Bâtons  étoient  portés  par  fix  Chambebns,  à 
favoir:  les  Seigneurs  de  Suhourg , de  Cnace , cfe, 
Tttfmbrudt , de  Tettau , de  b'immmg , 6c  de  Kniep* 
h au  fax  ; qui  avoient  pour  Alfffians  , fix  Gcntils- 
Hommes  die  b Chambre.  Les  Gardes  Soldés  mar- 
choient  en  deux  files,  6c  couvraient  aux  deux  cô- 
tés b marcha  Royale.  Les  Commandans  des  Gar- 
des du  Corps , 6c  des  Gardes  Suffira  marchoienc 
aux  deux  extrémités  derrière  le  Baldaquin.  Erdeux 
autres  Officiers  des  Gardes  du  Corps  marchèrent 
encore  derrière  le  Baldaquin  Royal  à tète  décou- 
verte , 6c  l’Epée  nue. 

13.  La 
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13.  La  Reine  fous  un  Baldaquin  Royal  ,6c  por- 
tant la  Couronne  fur  la  tctc.  Eik  etoit  conduire 
â la  droite  par  le  Prince  Royal , & a la  gauche 
par  k Prince  Philippe.  La  queue  de  fôn  Manceau 
et  oie  ponce  par  quatre  Prince  Iles  ; dont  les  queues 
et  oient  portées  par  quatre  Gentils-  Hommes  ; mais 
la  queue  de  la  Robb:  de  la  Reine  etoit  portée  par 
6.  Comtcfles,  fes  Dames  d’honneur.  La  Premiè- 
re Gouvernante  de  ia  Reine  marchoic  à ta  gauche, 

& un  peu  devant  elles  ; les  quatre  Cordons  de  loti 
Baldaquin  étaient  tenus,  par  les  deux  Lieutenants 
Generaux  de  Trmcbfa  6c  de  ScblappenJorf , fit  par 
les  deux  Chevaliers  du  grand  Ordre  de  Prude  de 
Botta , 6c  le  Lieutenant  Général  de  SmsfiU.  Les 
6.  Bâtons  du  Baldaquin  étoknt  portes , par  les  deux 
Charobc'aru  de  Tntcbfa , fit  de  Sebheben  , fit  par 
quatre  Majors  Généraux,  de  Dort , de  Darfimftr , 
de,  llaoke , & de  Lut  mot , aux  deux  derniers 
coins  du  Baldaquin  de  la  Reine  marchaient  audi 
deux  Olficiers  des  Gardes,  l’Epée  à la  main,  nuis 
à tète  couverte. 

14.  Elle  etoit  fuivie  par  la  PrincelTc  Royale, 
qui  etoit  menée  par  S.  A R.  le  Prince  Albert  , 
la  queue  de  Ion  Manteau  Royal  lut  portée  par  un 
de  Ica  Chambclans. 

iy.  L’Epoute  du  Prince  Albert  etoit  conduite 
par  le  Prmœ  Chrrtiem-Lmut , fit  la  queuè  Je  (on 
manteau  etoit  ponce  par  un  de  les  Gentils  Hom- 
mes. 

id.  S.  A.  R.  la  Ducheflc  de  SoxtZtur.  étoit 
conduire  par  S.  A.  le  Duc  de  Hoijiein , 8c  Is  queue 

de  fa  mante  Royale  portée  par  un  de  les  Gcntits- 
Hommes. 

17.  Après  fuivit  Madame  la  Grande  Chambe- 
lanc , conduite  par  un  Gentil- Homme  de  la  Cour; 

& la  queue  de  là  Robbc  étoit  portée  par  un  Pa- 
ge. 

18.  La  Première  Gouvernante  de U-Rcine, con- 
duite par  un  Gentil-Homme,  6c  fa  queue  portée 
par  un  Page. 

19.  S.  A.  S.  la  Ducheflc  de  Holfttm-,  l’Epoufe 
du  Veld-  Marcchal-Général  , 6c  celle  du  Grand- 
Maréchal  delà  Cour,  toutes  trois  conduites  par 
des  Gentils- Hommes  de  la  Cour,  6c  les  queues 
de  leurs  Manceaux  portées  par  des  Pages- 

10.  Les  principales  Dames  de  la  Cour  fermè- 
rent la  ProccfTiou  , pendant  laquelle  on  Tonna 
toutes  les  cloches  de  là  Ville;  les  Grenldicrs Gar- 
des ctoient  rangés  aux  deux  côtés  des  gai  le  ries 
couvertes  de  drap  rouge,  & s’étendoient  depuis 
le  Château  jufqu  a la  porte  de  l’Eglife.  Tous  les 
au r res  Régimcns,  qui  avaient  parade  le  jour  pre- 
cedent, k trouvèrent  encore  Tous  les  armes,  6c 
fermèrent  les  avenues  de  b Cathédrale  dans  b rué 
large  , fit  dans  celk  des  Confrères. 

Les  Gardes  du  Corps , tant  qu’on  en  pût  pla- 
cer dans  i’Eglifè,  y furent  ranges  fur  deux  lignes; 
& le  rdle  fut  mis  en  Ordre  de  Bataille  devant  l’E- 
glife , fur  b grande  Place. 

Aufli- tôt  que  leurs  Majcftés  approchèrent  delà 
porte  de  b Cathédrale,  la  Chapelle  Royale  com- 
mença la  Mufique  ; ce  qui  fut  continué  jufqu’à 
ce  que  toute  la  Proccfiion  fût  entrée  dans  i’F-gfi- 
fe,  fie  y eut  pris  place  ; k Roi  6t  la  Reine  s’aflt- 
rent  ptefquc  au  milieu  de  l’Eglkie  fur  une  Eftrade 
élevée  de  trois  pieds.  Cette  Eftrade  étoit  par  tout 
couverte  de  Velours  rouge  en  dedans , 6c  fes  cô- 
tés en  dehors , de  magnifiques  TapitTeries  de  Per- 
fe.  Il  j avoit  au-deiïus  de  l’Eflrade  un  Baldaquin 
de  Velours  rouge,  fané  d’Aigles  6c  de  Couronnes 
en  broderie- d’or,  6c  au  milieu  les  armes  Royales 
en  broderie  d’or.  Aux  quatre  coins  du  Baldaquin, 
pendoient  autant  de  Manteaux  Royaux  de  Velours 
rouge , doublés  de  Brocard  d’or , 6c  pariemés  par 
tout , comme  k Baldaquin  même , de  Couronnes, 
& d’ Aigles  brodés  en  or;  fur  les  quatre  bandes 
«lu  Baldaquin  étoknt  quatre  Cartouches  d’or  avec 
les  Chifrcs  cotre-méles  du  Roi  8c  de  la  Reine  ; 
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fur  le  Baldaquin  voltigeoient  quatre  Aigles,  qui 
renotent  entre  leurs  Serres  quatre  Cordons  d’or  a- 
vec  leurs  noeuds.  Les  quatre  coins  du  Baldaquin 
étoient  portés  par  des  Génies  volans  , qui  paroil- 
foient  vouloir  s’envoler  dans  l’air  avec  le  Baldaquin, 

6c  ctendre  fur  toute  l’Ellrade  le  Manteau  Royal. 

En  forte,  que  tour  l’Efpacc,  où  on  fit  la  Confc- 
cration  du  Mariage , étoit  couvert  du  Baldaquin  , 
au  has  duquel  etoit  une  table  d’or,  avec  deux 
Guéridons , fie  deux  Chandeliers  d’or.  Autour  de 
eerre  Eftrade  élevée  fe  trouva  toute  b famille  Ro- 
yale, le  Premier  Miniftrc,  tous  les  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne , fit  «le  la  Cour , fie  les  Da- 
mes d’honneur,  qui  avoxmt  affilié  à la  Procrlfion. 
L’Evêque  le  pbça  devant  la  table,  pour  pouvoir 
■f  vaquer  à (es  fondions.  Tout  le  relie  de  l’E- 
life  etoit  couvert  «les  plus  riches  Tapi  fier  ies , & 
luminé  d’un  nombre  infini  «le  Flambeaux.  Tout 
le  pave , fie  les  degrés , fur  Icfqucls  fc  trouvèrent 
les  Spc&arcurs,  étaient  couverts  de  drap  rouge. 
Cette  Catbedrafc  ornée  6c  cm ichie  de  la  forte , é- 
toienr  remplie  d’un  monde  infini  ; fc  on  y avoit 
cxprcflVmcnt  prépare  pour  Mylord  Rably  Envoyé 
d’Angleterre,  une  loge  magnifique  a U droite  de 
l’Ellrade,  vis-à-vis,  8c  a la  gauche  fc  trouvèrent 
les  Minillrcs  des  autres  Puiflânccs  dans  des  Loges 
particulières. 

Après  que  la  Mufique  eut  cefle,  le  Choeur  5c 
tous  les  Alfiflans  entonnèrent  Musicalement  le  4. 
verf.  du  Pf.  ni.  Mr.  de  liar , Evêque  du  R >i 
prononça  enfuitc  un  Sermon  fort  court  : Et  après 
qu’il  eut  fait  à leurs  Majeftés  les  Qtirfliotis  ordi- 
naires , 6c  les  exhortations  fur  leur  Mariage  con- 
clu, fie  exécuté  a S vertu  par  un  Plénipotentiaire. 

11  répéta  ce  grand  mot  ümi , & donna  enfuite  à ce 
couple  Royal  la  Bénédiéhon  de  l’Eglife.  On  fit 
enluite  une  triple  Salve  de  l’Artillerie  du  Rempart, 
les  décharges  des  Corps  Militaires  y repondirent  à 
chaque  fois.  On  chanta  encore  dans  l’Eglife  quel- 
ques Pfeaumes  en  mufique  ; fie.  Après  que  toutes 
les  Cérémonies  forent  finies  dans  l’Eglife,  leurs 
Majcftés , 8c  toute  la  Cour  retournèrent  au  Palais 
Royal , dans  l’Ordre  precedent  , 6c  au  bruit  des 
Trompettes,  6c  des  Timbales. 

Pour  ce  qui  regarde  le  magnifique  feu  d’artifice, 
qui  avoit  été  préparé  pour  cette  fête  Royale , on 
ne  pût  pas  l’exécuter  à caufe  du  mauvais  rems , 6c 
de  pluie  continuelle , qu’il  fit  pendant  tous  ces 
jours.  Cependant  il  mérite , qu’on  en  fade  ici  la 
defcripdon  a caufe  de  lamagnihcencedefon  ordon- 
nance. 

Sa  première  partie  etoit  d’un  feu  bknc , fit  re- 
prefenroit  à l’honneur  du  Roi  un  Trône  Royal 
entre  deux  Trophées.  Dans  le  Trône  Royal  pa- 
roiflfoit  le  Nom  de  FreJerie , avec  la  Dévile  de  Sa 
Majcflé  : Smon  cutané  ; l’Aigle  de  Prude  avec  les 
Foudres  de  Jupirer  entre  les  griffes  voltigeait  fur 
l’Etcndart,  qui  paflôit  aux  deux  côtés  du  Trône 
fur  les  Trophées.  D’aiikurs  tout  le  Trône  Royal 
étoit  environne  de  pluficurs  autres  Trophées.  Au 
pied  du  Trône  on  litote  dans  ^ un  grand  Cartouche 
cette  infeription. 

Fndcrtn  Repi  Oot : Mox:  Potri  Potri*,  Pie, 
Fel:  A*p:  ifout  tn/tméfu  Drvimtatii  Imper  mm  à fe 
fundotum  , Cv  fatum  Triompha  ac  Majtfote , Da- 
rmon novo  tomubto  firmj-va.  Dans  les  Erendars  à 
droite  & à gauche  on  voyoit  les  (nuhaits  des  Peu- 
ples: e’eft-a-dire  à U droite:  Pivot , fie  à la  gau- 
che : Vmcrt.  Les  côtes  du  T rône  étoient  bordés 
d’une  Colomnade  en  forme  de  Croiflànr , fous  la- 
quelle on  voyoit  les  principales  Divinités  des  Payent, 
qui,foivant  les  fables  de  ce  rems,  ont  quelque  re- 
lation avec  les  glorieufes  6c  réelles  aérions  de  Sa 
Majeftc  , fie  fur  les  Chapiraux  de  chaque  Colomne 
on  voyoit  une  Etoille  de  l’Ordre  de  Prude;  à la 
droite  étoient  les  inferiptions  fuivanres  : fur  Jupiter: 
Jrvi  Servatort  ; fur  Mars  : Marti  Potri  ; for  Her- 
cule; H treuil  Vttfort  ; for  Genius  : Gêna  Ftkd  ; 6c 
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à la  gauche  , fur  Apollon  : Appdlmi  Augufte  ; fur 
Mercure:  Mt rcurto  Paajico  ; fur  Janus:  jano  pe- 
rçant i fur  la  Paix:  Paei  trttrna. 

La  deuxième  partie  en  feu  blanc,  repréfentoit 
à l’honneur  de  la  Reine  un  Arc  de  Triomphe , 
ayant  fur  fou  frontifpice  deux  Obelifqucs  , qui 
jettoàcnt  des  flammes.  Entre  ces  deux  Obe- 
lifqucs paroi  (Toit  le  Nom  de  la  Reine , dans  un 
Ecu  couronné  , fie  lbutenu  par  des  G niions , 
qui  font  les  iupports  des  Armes  de  Mecklen- 
bourg.  Dans  le  Frontifpice  on  lilbàl  cette  inicrip- 
tion. 

Sophie  LoJoice  Regsn*  Vewfifi , ûb  Jivmat  car- 
porti  (fi  amrm  virtuits , ijuibat  fortunam  Tbalami 
Repi  Mie  orrmei  prpmerust. 

Dans  les  Obelifqucs  le  trouvait  encore  les  fou» 
haits  des  Peuples  ; a la  droite  : F/vur  ; à la  gauche: 
Fbrtat\  la  porte  Triomphale  étoit  environnée  d’un 
jardinage,  qui  par  derrière  étoit  borné  par  un  Puits 
jettant  du  fcu.  Sous  les  Arcades  du  jardinage  on 
appcrçevoit  plufieurs  Divinités.  Comme  Junon: 
avec  l’infcriptwn  : Ju» :m  Régime  : lur  Minerve: 
Aîmcrvit  Augujla , fur  Vclla  : Fefi/tpue  ; fur  Maja: 
Maya  Floridæ  ; &t  a In  gauche;  Venus,  avec  l’in- 
fcnption  l'enen  febei  ; Ilis , fie  lur  elle  : IjUi  {alu- 
tan  , fur  Diane:  Diana  piuitut , fur  t’Elpcrance: 
Borne  Spà. 

La  troiGémc  partie  du  fêu  d’artifice  en  feu  bleu 
étoit  en  l'honneur  commun  de  leurs  Majeflés, 
le  Roi , fie  La  Reine  ; & formoit  une  connexion 
des  deux  premières.  On  voyait  dans  les  nues  , deux 
bras , qui  en  fortant  tenoiem  un  Anneau , fie  qui 
paroiilbient  vouloir  fe  le  rendre  l’un  à l’autre.  Cette 
invention , dont  le  Roi  lui-même  étoit  l’auteur , 
fui  fou  allufton  aux  Armes  de  ta  Reine,  comme 
Princcflc  de  Mecldcnbourg  Swerin , dans  lefqucl- 
lcs  il  y a une  main  (octant  des  nues  qui  tient  un 
Anneau.  Les  nués  lignifient  la  providence  Divine; 

P Anneau  le  lien  indiflotuble  du  Mariage  ; fie  les  deux 
bras,  la  fidelité,  ht  la  conftance  promiles  récipro- 
quement. Au  deflus  de  ccs  figures  on  voyait  fous 
une  Couronne  Royale  ies  Sceptres  de  Prufle  fie  de 
Brandebourg  en  forme  d’une  Croix  ; la  Dcvilc  ctoit 
fourenuè , fie  orncc  des  deux  côtés  d’une  feuilla- 
ge , comme  à la  droite  de  feuilles  d’Olivier  s , fie  à 
ta  gauche  de  Feuilles  de  Lierre,  dont  les  premières 
bonifient  la  Profperité , fie  les  fécondas  la  fertilité. 
Ccs  Feuilles  font  unies  enfcmbte  par  un  Noeud 
d’Aniour , d’où  fort  des  deux  côtés  un  Ruban , 
en  forme  d’un  billet  volant.  Ce  qui  a été  aufli 
emprunte  des  Armes  Ducales  de  Swerin.  Au  def- 
fus  de  ccs  figures  on  lifoit  la  Déviiè  de  la  Mailûn 
Royale  de  Prufle,  fit  Electorale  de  Brandebourg: 
Dieu  JôtS  avec  nom  ; nuis  dans  le  billet  étoient  ccs 
paroles:  Digno  Digmfiima  jtméla. 

Le  quatrième  n prélcntoit  l’acclamation  fit  le 
contentement  des  Sujets  dans  un  feu  d’eau , par 
un  grand  Roi,  qui  scievoit  hors  des  Ondes,  fit 
portant  le  Globe  du  monde  avec  une  Couronne  de 
Villes,  & par  laquelle  on  vouloit  reprefenter  tou- 
tes les  Provinces,  qui  appartiennent  à Sa  Majcf- 
té,  comme  aufli  b Kefidence  Royale  de  Berlin. 

Le  Globe  étoit  foutenu  par  deux  figures , celle  de 
b droite  repréfèntoit  b Mer  Baltique  fous  b for- 
me de  Neptune:  fit  l’autre  à b gauche  b Rivière 
de  b Sprée , fous  celle  d’un  vieux  barbon , qui 
d’une  urne  verfoir  beaucoup  de  feu , que  l’Ours 
de  Berlin  iêmbloit  lécher.  Dans  le  fofle  on  voit 
plufieurs  Tritons , fie  Nymphes;  les  Tritons  bri-  ! 
dolent  un  Cheval  marin , fit  les  Nimphcs  badi- 
notent  avec  un  Veau  marin,  qui  tous  deux,  le  Che- 
val fie  le*  Veau  jettoient  du  feu  de  leurs  Narines; 
il  y avoit  aufli  un  Enfant  monte  fur  un  Dauphin, 
fur  toutes  ces  figures  on  vovoit  voltiger  quelques 
Paillons  ailes  ; fur  le  Globe  on  liloit  ces  mots 
Vota  ardentta  urbïi  (fi  orbù  ; fur  l’eau  on  voyoit 
flotter  quel  quel  Lettres  d’or,  qui  formaient  cette 
félicitation. 


O N ! A L 

Vivite  fdittt  feccundu  igmbut  oubli. 

Outre  cela  plufieurs  favans  fe  diftinguérent  en-* 
coreà  cette  occafion , fie  tâchèrent- de  s’acquiter 
de  leur  très-humble  devoir.  Entre  lefquels  un 
marqua  l’année  de  cette  heureufe  union  par  ccs  pa- 
roles. 

ralDnlCVs  prïMVS  reX  frVssïaC. 

sophJa  LoVIsa  , VXoa  eJVs  tertIa. 

Sans  alléguer  encore  plufieurs  autres  produirions 
ingenirufes , un  lavant  de  Leipzig  trouva  dans  le 
nom  du  Roi  fit  de  b Reine  cet  ingénieux  anagra- 
me. 

Fridericus,  et  Louisa  Sofhia. 

Per  Anagramma. 

HlS  ADERIT  IPSIUS  COELt  FavOR. 


(S-  II) 

Cérémonial  y qui  fut  obfervé  y l or  faite  le 
1 "Prince  Héréditaire  de  Wurtemberg. 
Stuttgard  l' rcderic  Louis  , époufa  la 
TrtncejJe  Marie  Henriette  de  Bran - 
debourgy  en  171 6. 

T Orsque  S.  A.  S.  le  Prince  Héréditaire  de  Tturtem- 
berg  Stuttgard , Frédéric  Loin  ai  riva  à Berlin 
1**1  • de  Novembre  17  |<S.,  il  y /ut  reçu  fit  trai- 
te magnifique. ment , julqu’à  ce  , que  les  Epoulail- 
les,  & l’échange  des  Anneaux  entre  ce  Prince  fie 
S.  A.  R.  la  l’rincefle  Philippine  Marie  Henriette , 
fe  fit  le  y.  de  Décembre , «1  prcfcnce  de  leurs 
Majeflés  le  Roi  fit  b Reine,  fie  de  S.  A.  S.  le 
Prince  d Anhalt  DclTau.  Le  8.  de  ce  mois  étant 
fixé  pour  le  jour  folcmnd  de  leur  Mariage , on  fit 
inviter  à cette  Ceremonie  toute  b Cour , fie  tous 
les  Miniflres  des  Puiflânccs  étrangères.  Lefquels 
s’étant  aflcmblés  vers  les  y.  heures  du  fbir  dans 
les  appartemens  du  Roi  , rEvéque  de  S.  M.  le 
Sr.  des  Utfins  Je  Bar  fit  les  Cérémonies  de  b Co- 
pulation. Le  Roi  fie  le  Prince  Albert  conduifirmc  b 
Princcflc  ; comme  le  Prince  de  IVurtenberg  Stuttgard 
fut  conduit  par  le  Prince  Lotit , fit  par  le  Prince 
d ' Anhalt- DeJ/au.  A 6.  heures  fie  demie  toute  la 
Cérémonie  fût  achevée.  Et  on  fit  nnc  triple  dé- 
charge de  tous  les  Canons , qui  fê  trouvèrent  fur 
le  Rempart  ; lorfque  tout  le  monde  eut  bit  les 
complimens  de  félicitation,  leur  Majeflés,  fit  tou- 
te b famille  Royale,  fe  mirent  à leur  Table.  Ou- 
tre celle-ci  on  Jervit  encore  fomprueulemenc  3.  au- 
tres tables  pour  les  Seigneurs,  fit  trois  pour  les 
Dames  de  la  Cour.  Plufieurs  Seigneurs  Etran- 
ges de  condition , tous  les  Généraux  fit  Miniflres 
d’Etac  du  Roi y affilièrent;  les  deux  illuflrcs  E- 
poux  étaient  aflis  entre  leurs  Majeflés  ; fie  à leurs 
cotés,  étoient  les  Princes,  fie  les  Princeflcs  de  la 
Maifon  Royale,  S.  A.  le  Prince  d 'Anhalt  Défia  u, 
fie  plufieurs  autres  Princes , fit  Princeflês  au  nom- 
bre de  14.  Le  jeune  Epoux  fut  lervi  par  un  Cham- 
bebn , fie  par  deux  Gentils  Hommes  de  b Cham- 
bre du  Roi;  S.  A.  R.  1a  jeune  Epoule  fat  Terne 
de  Ton  côté  par  un  Chambebn  , fie  par  deux  Gen- 
tils-Hommes de  b Chambre  de  b Reine.  Un 
Gentil-Homme  de  la  Chambre  du  Roi  y fit  b 
fonction  d’Ecuyer  tranchant.  Dans  un  appartement 
joignant  mangèrent  L.  A.  R.  le  Prince  fie  la  Prin- 
cefle  Royale,  fie  les  autres  jeunes  Princes  fie  Prm- 
ceffcs  de  b Maifôn  Royale.  Tous  les  autres  Gé- 
néraux , Miniflres  d’Etat , Grands  Officiers  de  b 
Couronne  , fie  de  b Cour  , connue  les  Dames 
d’Hoû- 
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cTHonncur , & les  Femmes  de  la  grande  Nobleflc 
furent  traitées  dans  plufieurs  autres  Appartemens; 
mai;  torique  b Table  Royale  fut  levée,  tous  le 
rendirent  dans  U Sale  Royale  pour  y fervir  leurs 
Majeftés,  fit  le»  deux  nouveaux  Mariés.  Pciraprès 
on  commença  le  Bal  par  une  Danfc  aux  Flambeaux 
(à  la  manière  Allemande)  les  deux  nouveau*  Ma- 
riés, qui  en  firent  l’Entrée,  ciment  précédés  par 

10.  Généraux , qui  en  danlant  les  éclairèrent  avec 
des  flambeaux  , ce  qui  enfuite  fut  oblcrvc  lorfquc 
leurs  Majeftés , fit  les  jeunes  Prince»  6c  Princef- 
fes  danferent  à leur  tour.  Le  Bal  ayant  conti- 
nué jufqu’à  onze  heures , les  deux  jeunes  Ma- 
riés furent  conduits  par  leurs  Majeftés,  5c  par  tous 
les  autres  afliftans , avec  les  Ceremonies  établie; 
dans  cette  occsfion , dans  leur  Appartement  ; où  ils 
Ce  couchèrent  en  leur  prefervee.  Et  par  U on  fi- 
nit les  pbifirs  & les  divertiflemens  de  la  pre- 
mière loir  ce.  Le  lendemain , on  recommença  les 
divertiflemens  ; le  loir  il  y eut  à la  Cour  un  Fef- 
rin  magnifique  à une  certaine  el'pece  de  Table,  qui 
format  'les  premières  Lettres  des  noms  des  deux 
nouveaux  Mânes  ; plus  de  8o.  perfonnes , eurent 
l’honneur  d’y  manger.  Tout  le  monde  y parut  en 
Gai i,  & quoiqu’ils  formaflenr  à ente  *Table  une 
BuMt  Rjjbc  c'eft-à-dirc  un  mélange  de  Seigneurs, 
6c  de  Dames  ; on  avoit  pourtant  eu  foin , que  cha- 
cun y fût  placé  félon  fa  qualité , fie  fon  Rang.  Ce 
Feftin  Royal  fut  fuivi  d’un  Bal  aufli  magnifique , 
fie  divertilfant , que  le  prémier , qui  dura  jufuu’à- 
près  il.  heures  du  foir.  Le  troilicme  jour  Jeudi 
au  fodr  on  renouvella  ces  mêmes  ptaifirs,  leurs  Ma- 
jeftes , U Maiion  loyale,  fie  les  Seigneurs  fie  Da- 
mes au  nombre  précèdent , mangèrent  le  foir  à une 
Table  Longue,  qui  ne  reprélêntoit  que  les  pre- 
mières Lntres  du  Nom  de  S.  A.  §.  le  Prince 
Héréditaire  de  U'nrtemberg  StuttrarJ.  Tout  le 
monde  y parut  dans  une  magnificence  extraordi- 
naire, fie  particuliérement  les  Seigneurs  Etrangers. 
Les  Miniftrcs , les  Gentils-Hommes  de  IVnrtmlog, 
qui  étoient  venus  avec  S.  A.  S.  le  Prince  Hérc- 
uire , sV  diftineucrcût  fur  tous  les  autres.  On  ou- 
vrit enfutte  le  Bal , où  on  le  divertit  jufau’à  mi- 
nuit, dinlant  toutes  forte;  de  danfes  à P A Deman- 
de, à la  Françoife  , à b Polonoifc,  fie  à J’An- 
gloilê.  Par  là  h ni  rem  toutes  le;  Cérémonies,  fie  les 
divertiflemens  de  ce  Mariage.  On  le  répofa  le 

11.  fie  ii.  de  ce  mois.  Mais  le  13.  il  y eut  enco- 
re G fis  à la  Cour.  Le  Lundi  fuivant  S.  A.  R. 
b Margrave,  Mcrc  de  la  jeune  Mariée  donna  un 
Fefthi  luperbe.  Le  Mardi  L.  A.  S.  les  jeune;  Ma- 
riés prirent  conge  de  toute  U Cour  ; le  Lendemain, 
Mccrcdi,  1 6.  de  Décembre,  L.  A.  S.  le  Prince 
fie  la  Princeflê  Héréditaire  partirent  de  Hrrlm  avec- 
toute  leur  lui  té,  au  bruit  d'une  triple  décharge  de 
tous  les  Canons  de»  Remparts  de  cette  V ilte , 6c 
fc  rendirent , en  partant , à PouJam , où  le  Roi  les 
avoir  hit  inviter,  de  venir  dîner  ce  jour  avec  lui. 
Après  le  R épas  on  le  fepara  avec  toutes  les  mar- 
ques d'une  véritable  tcrvdrcrte,  le  Roi  pria  le  Prin- 
ce Héréditaire , de  revenir  bien-tôt  à Berlin  avec 
b Princeflc  Ion  Epouft,  ce  que  tous  deux  pro- 
mirent de  faire  311  Printélns  prochain.  Le  Roi  ho- 
nora le  premier  Miniftre  de  Wurumbcri , le  Comte 
de  Grdmitz  , du  Grand  Colicr  de  lAigle  Noir , 
fie  il  conféra  le  petit  Ordre  de  b Gcnéroüté  à tous 
les  Seigneurs  de  b Cour  de  StuttgarJ ; S.  A.  Ro- 
yale b Princeflc  Héréditaire  de  Hanemberg  de  Ion 
côte , avant  que  de  partir  de  Berlin , fit  prefent 
aux  Dames  de  U Cour  de  Pruflè  d’un  petit  Or- 
dre , dont  b Croix  émaillée  de  vert  6c  de  blanc , 
pendoit  à un  Ruban  blanc  Le  Roi  de  PrulTe  fit 
préfent  à cette  Princeflc  d’un  Caroflê  très  magni- 
fique avec  deux  attelages  de  Chevaux;  fit  il  donna 
au  Prince  Héréditaire  deux  Chevaux  de  fes  Ecu- 
ries avec  leurs  idles , brides , Piflolets  fit  tout  l’at- 
tirail , d’un  travail  exquis. 
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CH  AP.ITRE  II. 
Cérémonies  du  Batcme. 

c«-  u 

Cérémonial  du  Bàteme  du  ‘Prince  Elec- 
toral Guillaume  &c. 

QN  ira  à une  heure  apres  midi  avec  les  Caroflès 
de  S.  A.  E.  prendre  tous  les  Mmillres  des 
Puiflànccs,  6c  Princes  Etrangers,  qui  le  trouvent 
pour  à pré  lent  à Berlin,  comme  ceux  de  l’Empe- 
reur , de  F rance , de  Hollande  , de  Lunebourg- 
2<ll , fie  de  Hclfc , fit  en  arrivant  au  Palais , on 
les  conduira  dans  un  des  Appartemens  , où  S.  A E. 
6c  Mgr.  le  Margrave  fon  Frère  retrouveront  deja, 
pour  les  recevoir  a mefure  qu’ils  arriveront  ; après  que 
tous  les  Minières  Publics  leront  afl’cmbles,  les  au- 
tres Princes  tant  de  la  Maifon  Eleéiorale  , que  les 
Etrangers  s’y  transporteronr.  Et  tous  les  Seigneurs 
de  la  Cour  Elcdloralc  s aflémblcront  dans  P Ami- 
Chambre.  Le  Grand  Maréchal  de  U Cour  ira  en 
môme  tems  avec  Ion  Bâton  de  Commandement , 
pour  conduire  fon  Altcflë  Séréniflïmc , b Ducheflc 
de  Hannovre,  fit  la  jeune  Princeffe  Electorale , 
dans  l’Appartement  de  l’Eleûeur. 

Lors  donc  que  toute  cette  llluflrc  Compagnie, 
qui  doit  alliller  à cct  Àéle  cclcbre  du  Batéme,  le 
trouvera  raffcmbléc  , on  ira  à l’Eglilè  dans  l’Or- 
dre fuivant.  1.  Marcheront  deux  Maréchaux,  qui 
feront  fuivis  de  tous  les  Seigneurs  fie  Officiers  de  la 
Cour.  i.  Le  Grand  Maréchal , fie  le  Gouverneur 
du  Palais,  3.  les  Minillrcs  Etrangers,  étant  4. fui- 
vis par  la  Ducheflc  de  Hannovre,  conduite  par 
l’Envoyé  de  S.  M.  Impériale. 

NB.  [A  cette  occafion  rAmbafladeur  de  France 
fût  caulc  de  quelque  retardement  dans  la  Cérémo- 
nie, parce  qu’il  prétendit  abfolumenr,  accompa- 
gner la  Ducheflc  conjointement  avec  celui  de  l’Em- 
pereur , qui  fuivant  les  Principes  ne  pouvoic  être 
regardé , par  rapport  aux  Rois , en  pareille  occa- 
fion  , que  tanguant  primui  inter  parti.  Mais  on  y 
remédia  bientôt  par  l’expédient , de  ehoifir  la  jeu- 
ne PrinCcflc  Electorale  pour  b deuxieme  Manioc* 
& ainfi  le  Miniftre  de  France  fe  contenta , de  b 
conduire  apres  la  Ducheflc.} 

y.  Son  Alteflc  Electorale,  fie  les  Margraves,  les 
Frères.’  6.  Les  Députés  des  Provinces,  comme 
Parains  du  jeune  Prince;  fit  y.  Toutes  les  Da- 
mes de  b DucbclTc  de  Hannovre , fie  de  b jeune 
Princeffe. 

Lorfque  le  Prédicateur  eut  fini  le  Sermon , le 
Grand  Maréchal  fie  le  Gouverneur  du  Palais  allè- 
rent chercher  le  jeune  Prince  Electoral , qui  pen- 
dant cetcms  avoit  été  tranfportc  dans  les  Apparte- 
mens  du  Gouverneur  du  Château.  En  attendant 
Ion  arrivée  , les  deux  Maréchaux  de  la  Cérémo-* 
nie  montèrent  dans  la  tribune  Electorale,  fit  con- 
duifircm  tous  les  ParainS  fit  Maraines  en  lus  dans 
l’Eglifc  vers  les  fonds  de  Batcme.  La  Ducheflc  y 
fût  menée  par  le  Miniftre  de  l’Empereur , fit  elle 
ctoit  précédée  par  ceux  de  France  , de  Hollande, 
de  Lunebourg-Zell,  de  Hcflc,  fit  par  les  Dépu- 
rés des  Provinces  ; l’Eleéfeur , les  Margraves , fie 
les  autres  Princes  refterent  pendant  cette  Ceremo- 
nie dans  la  Tribune;  les  deux  Maréchaux  allèrent 
enfuite  dans  U Sacrillie , pour  chercher  le  Baffin , 
que  deux  Gentils- Hommes  de  b Cour  portèrent 
aux  fonds  de  Batème.  Le  jeune  Prince  Ele&orol 
arriva  enfin  étant  porté  par  la  Princeflc  EUfabttb 
fous  un  Baldaquin  de  Velours  rouge  ; U Princeffe 
ctoit  fouteouë  des  deux  côtes,  par  le  Prince d’/*»- 
Ffff  bsbt 


Tout  U. 


5 9 4 


CEREM  ONIAL 


bal: , & par  le  Duc  Henri  Je  Saxe.  T ous  les  Sei- 

f neurs  de  U Cour  ruarchoicnc  devant  le  Prince 
iiivant  leur  rang,  fie  4.  Chambellans  portèrent  le 
Baldaquin.  Auïfi-tôt  que  le  Prince  approcha  les 
Portes  de  l’Eglifc,  les  Orgues  fit  les  1 rompctics 
le  firent  entendre.  Les  Trabans  fit  les  Gardes  du 
Corps , qui  avoient  açcom  pagne  le  jeune  Prince 
jufqucs  dans  l’Eglifé , fc  difpcrfcrent  dç  tous  côtés, 
pour  empêcher  tour  détordre.  Lorfaue  le  Prince  fut 
bârifc , on  recommença  de  jouer  des  Orgues , fie 
des  Trompettes.  Et  on  retourna  de  l’Eglifé  juf- 
qucs dans  la  Chambre  de  l’Eleélrice  dans  l’Ordre 
(uivant.  1 . Les  deux  Maréchaux,  x.  T ous  les  Seig- 
neurs de  la  Cour.  3.  Le  Grand  Maréchal,  fie  le 
Gouverneur  du  Palais.  4-  Ce  Prince  Electoral  de 
la  meme  manière , qu’il  a etc  porté  à l’Egüfe.  y. 
La  Ducbeflc  de  Hannovre,  conduire  par  le  Mi- 
ni (Ire  de  l’Empereur.  6.  Les  autres  Minidres  pu- 
blics , comme  Plénipotentiaires  ad  bmc  aBum.  7. 
L’Elccîeur , les  Margraves , fit  les  autres  Princes. 
8.  Les  Députés  des  Provinces.  9.  Les  Dames  de 
la  Cour  de  Hannovre , fie  celles  de  la  Cour  Elec- 
torale. 


Quand  on  arriva  dans  la  Chambre  de  l’ElcéVri- 
cc,  on  tira  le  Canon  des  Remparts.  On  retourna 
enfuite  dans  le  même  Ordre  à la  Sale  neuve , pour 
te  mettre  à Table.  On  y prclcma  de  Peau  dans 
deux  Badins , l’un  aux  Parafas , fie  l’autre  & 1’E- 
leéleijr  , aux  Margraves  fie  aux  Princes.  La  Du- 
ché tfe  de  Hanovre  occupa,  2 la  table,  1a  place 
d’honneur,  après  elle  s ’adirem  les  Minidres  de 
l’Empereur,  de  France,  de  Hollande,  de  Lune- 
bourg-Zell  fie  de  Hcffc  comme  Parafas;  fon  At- 
telle Electorale,  la  PrincelTc  Electorale,  les  Mar- 
graves Frères  de  l’Eleétcur.  Le  Duc  d'Anbak , le 
Duc  Henri  Je  Saxe,  le  Prince  de  Holjlem , fie  les 
Députés  des  Provinces.  On  tint  encore  Table  ou- 
verte dans  deux  autres  Apportcmcns.  La  première 
pour  les  Comtes,  fie  Principaux  Minidres  de  l’E- 
leéteur  ; la  deuxieme  pour  lès  Dames  de  la  Cour, 
& de  la  Ville , la  troifiéme  pour  le  Grand  Maré- 
chal de  la  Coor , fie  trois  autres  pour  les  Gentils- 
Hommes  fie  O théiers  Ordinaires. 


(S-  II) 

Cérémonial , qui  fut  obfervé  à Berlin , 
lorfque  le  T rince  d'orange  (f)  y fut 
Batife  en  1708. 

L’Afle  folcmnd  du  Barême  du  Prince  d’Orange 
le  fit  à Berlin  le  4.  de  Décembre  1718:  On 
le  commença  en  rangeant  en  Ordre  de  Bataille  les 
Gardes  du  Corps , fie  un  Bataillon  de  Grenadiers. 
L’Evêque  dei  Urjôu  Je  Bar , Et  à 3.  heures  une 
prédication  fur  le  Pf.  9?.  v.  4..  y.  dans  l’Eglilc 
Cathédrale , où  on  avoir  fufpcndu  le  Service  Divin 
ce  même  matin,  fit  toute  la  lorraine  précédente,  à 
caulé  des  préparatifs  qu’on  avoit  fait  dans  cette  £- 
glife  pour  l’Aûe  folcmnel  du  Batême.  On  alla  en- 
fuite  chercher  les  hauts  Parafas,  chacun  fuivant 
fon  Rang , fit  là  qualité.  La  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  fc  fit  reprefenter , par  (bn  Arobaffadeur 
Mfiard  Rabty  le  Roi  de  Prude;  Madame  l’Elcc- 
trice  Douairière  d*Hannovre;  S.  A.  S.  E.  d*Haa- 
novre , comme  suffi  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pais- bas , gelés 
Cantons  Suidés  en  donnèrent  la  Commiffion  à S. 
A.  S.  le  Prince  d’Anhalt-Deflau.  I.a  Princeflè  de 
&axe  - Zatz.  porta  le  jeune  Prince  d’Orange  lous 
un  Baldaquin  Royal , fie  paffa  avec  lui  fur  un  Pont 

(•)  Cétoit  le  premier  Enfant  do  Roi  de  Prude  régnant 
5 prêtent  & qui  ne  vécut  que  quelques  mois. 


couvert  des  plus  riche*  Tapiflèncs,  qu’on  avoir 
exprefléroent  condruit  depuis  l’Autel , lur  b vieille 
loge  Electorale  le  long  de  l’Eglile.  Cette  Princcdc 
étoit  affidée  par  L.  A.  R.  les  deux  Margraves  ; 
quatre  Chambellans  & deux  Majors  Generaux 
porr oient-  le  Baldaquin.  . 

l es  fonds  de  Batcme  étoiem  placés  fur  un  Trô- 
ne de  Velours  rouge;  l’Evêque  lui-même  adminis- 
tra le  Batême,  & le  jeune  Prioce  fut  nomme  FV*» 
derit-Loxù  ; Dans  le  moment  qu’on  lui  impofacB 
nom,  on  6% une  triple  décharge  de  mus  les  Cad 
non  s , fie  on  fit  cariliorver  toutes  les  Cloches  de  la 
Ville. 

Lorfque  les  Cérémonies  du  Batême  furent  finies, 
on  rapporta  le  jeune  Prince  dans  les  Appartemens, 
fie  on  le  mit  dans  le  Berceau  de  Parade.  Le  me- 
me fixir  il  y eut  un  grand  Feftin  dans  la  Sale  des 
Princes,  qui  fut  terminé  par  un  grand  Bal  ; le -y, 
les  trois  Villes  de  Berlin  firent  des  illuminatioos  « 
tous  les  Minidres,  fie  Grands  Seigneurs  cherche* 
rent  à lé  furpadér  les  uns  les  autres  par  les  inge- 
nieulés  inventions  de  leurs  Emblèmes  fit  -Dcviics; 
Leurs  Majedcs  avec  une  nombreufé  fuite  de  plus 
de  Ant  Caroflés  firent  la  promenade  par  toutes  les 
rués  de  b Ville,  pour  voir  ces  différera  ftux.  Tou- 
tes les  rués,  fit  routes  les  Maifonï  fburmilloient 
d’un  nombre  Infini  de  inonde  , qui  y étoit  ac- 
couru de  toutes  parts. 

Leurs  Hautes  PuHfimces  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  ne  complimentè- 
rent pas  iéulement  le  Roi  par  Lettre  fur  l'heurea- 
fc  nai {fonce  du  Prince  d’Orange , mais  ils  lui  firent 
en  même  tems  une  Paillon  annuelle  de  4000. 
florins,  dont  l’Aéte  lui  fut  préfénté  dam  une  boe- 
te  d’or , fur  un  Baffiu  du  même  Métal. 


CHAPITRE  IIL 

Cérémonies  des  Enterremens  à la  Cour  de 
Pruflc. 


/^N  règle  ordinairement  les  Pompes  funèbres 
W des  Princes  de  l’Empire  , fuivant  la  gloire  , 
fit  b Réputation , qu’ils  ont  acquis  dans  le  mon- 
de , pendant  leur  Vie.  Celles  de  fon  Alreflè  Elec- 
torale FreJene  - Cuti! atone , de  giorieufe  mémoire , 
furent  réglées  fur  les  Cérémonies , dont  on  s’ètoît 
férvi  aux  différens  Enterremens  de  ptulîeurs  Hé- 
ros ; comme  du  Corate  Palatin  Jum-Caft>atr , Pe- 
re  de  CbarUt-Gupavc  Roi  de  Suède;  du  Landgra- 
ve Maurice  Je  HeJJt  ; du  Prince  GmiUmme  d’Oran- 
ge ; fit  de  l’Eleéteur  Jeam-Gtorge  de  Saxe. 


a i) 

* Defcription  des  Cérémonies  du  magnifi- 
que enterrement  de  l' Electeur  Frédéric* 
Guillaume  de  Brandebourgs  & de  l'Arc 
de  Triomfbey  confirait  à cette  occafion ; 
en  1688. 

r Orfque  drivant  la  Providence , fie  le  décret  ùn- 
muablcdu  Tout-puiffoot , le  T rcs-Séréhiflinje 
& très-Puiffant  Prince  fie  Seigneur,  FriJeric-Gtàl- 
laume , Margrave  de  Brandebourg,  Archi-Cfoam- 
bellan  fie  Electeur  du  S.  Empire,  Duc  de  Prude  » 
Magdcbourg,  Julien,  Clevcs,  Berg.  Stertin,  fie 
Pomcranie , des  Caffubes , & des  Vandales , .com- 
me auffi  en  Silefic , de  Croflén , fie  de  Schwibriirt» 
Burgravc  de  Nuremberg,  Prince  de  Halbcrdadr , 
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Je  Mindcn , 8c  de  Camin , Conue  de  Hohcnzol- 
lem,  de  la  Marclc  & de  Ravmsberg  ; Seigneur  de 
Ravcnllein  6c  des  Pais  de  Luuen bourg  fie  de  Bu- 
rau , &c.  étant  mort  au  Château  de  PatuUm , le 
Dimanche  xg.  d’ Avril  1688.  ci»  prélcncc  de  l’on 
Epoufc  l’Elcélricc , du  Prince  Electoral,  de  tous 
les  Princes , fit  Princeffes  de  la  Maifon  Ebékoca- 
.lc,  de  plufieurs  autres  Princes  , le  de  plufieurs 
Grands  Minirtres  le  Officiers  de  cette  Cour.  Le 
Corps  de  Son  Alteflc  Séréniffimc  Electorale  fut 

rtc , le  même  jour , à 9.  heures  du  loir , dans 
grande  voûte  du  Cbâceiu  , par  le  Grand 
Maréchal , le  Grand  Ecuyer , le  Grand  Veneur , 
le  Chambellan,  fie  le  Gentil- Homme  de  1a  Cham- 
bre de  jour.  Le  lendemain  Lundi,  le  Corps  lut 
ouvert , embaume , fie  babillé  à P Electorale , fit  mis 
dans  un  Cercueil , couvert , le  doublé  de  Velours 
noir.  Les  Minières  d’Etat , les  Généraux , les  Cham- 
bellans, le  les  Gentils -Hommes  de  la  Chambre , 
qui  le  trouvèrent  préfcns,  en  curent  tour  à tour 
la  garde,  julqu’au  Dimanche fuivant,  le  tf.de  Mai, 
qu’il  fut  aporie  de  PotuLm  avec  toutes  les  Céré- 
monies requîtes,  accompagné  de  quatre  Caroflcs 
drappés  de  noir , fie  à b lueur  d’un  grand  nom- 
bre de  flambeaux.  On  marcha  pendant  toute  la 
nuit;  & le  lendemain,  Lundi,  à la  puinteJujour 
on  arriva  dans  la  Réfldcnce  à Ctlogm  fur  laSprée, 
où  le  Cercueil  fut  porté  dans  les  Appartement  de 
l’Eieéleur,  qui  étoient  tous  tendus  de  Drap  noir. 
On  y revêtit  de  nouveau  le  Corps  mort  d’un  ha- 
bit plus  magnifique,  & on  le  mit  lur  un  iuperbe 
Ht  de  Paru  le,  où  il  relia  expofé  à la  vue  de  tout 
le  monde  julqu’au  ix.  de  Mai.  Tout  le  monde 
tins  dilljnéHon , qui  le  prefenra , pour  voir  pour 
la  dernière  fois , ce  vaillant  le  Grand  Electeur , y 
fut  admis.  11  était  habillé  d'une  verte  de  drap  d’ar- 
gent en  broderie  d’oc  , couverte  d’une  Robbe  en 
Broderie  d’or  fie  d’argent;  Ibn  Echarpe  ordinaire 
lui  pendoit  fur  les  Epaules  ; il  avoic  fur  la  tête  Ton 
Bonnet  Eleéloral  enrichi  d’une  Couronne  de  Du- 
mans  6c  de  Perles  ; à là  droite  étoit  dûs  (on  Scep- 
tre Eleéloral , fie  à £1  gauche  l’Epcc.  Le  Lit  de 
Parade  etoit  de  Velours  vert , doublé  par  tout  de 
drap  d’or  fie  d’argent  ; les  quaires  coins  du  Bal- 
daquin étoient  ornes  de  quarre  bouquets  de  plu- 
mes blanches.  Le  Corps  fut  garde  jour  fie  nuit 
par  les  Mintilrcs  d’Etat  , par  les  Généraux , par 
les  Chambellans , les  deux  Gardes  à Cheval , 6c  a 
pied,  fie  par  tous  les  Gentils- Hommes  de  la  Cour. 
Le  10.  de  Mai  on  mit  le  Corps  Eleéloral,  avec 
fes  Orncmeos  fie  fes  habits  dans  un  nouveau  Cer- 
cueil couvert  par  dehors  d’un  Velours  Cramoifi , 
8c  doublé  en  dedans  d’un  Brocard  d’or  fie  d’argent. 
Les  oreillers  croient  de  la  même  étofle,  garnis  de 
grandes  franges  d'or  , comme  les  quatre  coins  de 
Bandcrollcs  d’or;  outre  ceU  U couverture  du  de- 
hors , comme  la  Doublure  du  dedans  étoient  en- 
core toutes  couvertes  d’un  large  point  d’Efpagne 
d’or.  Le  tx.  de  Mai  à IO.  heures  du  foir,  il  Tut 
porté  dans  la  Chapelle  du  Château  Eleéloral.  Tou- 
te la  Cour , plufieurs  Princes  prclcns , tous  les 
Minirtres  d’Etat , les  Généraux  , fie  quelques  Dé- 
putes de  la  Noblclîe , fie  des  Villes  y affifterent  ; les 
Minitlra  d’Etat  , ÔC  les  Chambelans  portèrent 
le  Cercueil  ; les  quatre  coins  du  Drap  mortuaire 
furent  portés  par  le  Vcld- Maréchal  Lieutenant  Gé- 
néral de  Schimng,  par  le  Mini  lire  aétuel  d’Etat  fie 
Chancelier  de  la  nouvelle  Marche , de  Hrand  ; par 
le  Minirtre  aciucl  d’Etat , fie  Préfident  de  la  Cour 
de  Tullice  fie  du  Conlirtoire,  de  Kntftbtck  ; fie  par 
le  Minillrc  d’Etat  aéluel  de  Mander t. 

Ce  Cercueil  Eleéloral  fut  garde  jour  fie  nuit 
pendant  14.  jours,  fie  jufqu’à  l’on  entier  enterre- 
ment dans  cette  Chapelle,  qui  croit  par  tout  drap- 
pee  de  noir,  par  des  Gentils- Hommes  de  la  Cham- 
bre i par  les  Officiers  des  Trabans,  le  des  Gardes 
à pied , fit  par  X4.  Trabans,  4.  Pages,  fie  tf.  La- 
quûs;  fie  il  repoU  iur  une  EÙrade  clçvec,  cou- 
Tome  II. 


! verre  de  Velours  noir , 6c  fous  un  Baldaquin.  Il 
etoit  environné  de  vingt  fie  quatre  grande  Guéri- 
dons d’argent  inaflif , fie  la  uhapelle  éclairée  par 
fo.  bras  d’argent  avec  des  flambeaux  , qui  brûlè- 
rent jour  fie  nuit;  lorlquc  le  teins  de  l'Enterre- 
ment approcha,  on  y augmenta  les  gardes,  qui 
furent  réglées , lùr  le  hiéme  pied , conmie  cllas  a- 
voicnr  etc  auparavant,  lorlquc  le  Corps  Eleéloral 
étoit  lùr  le  Lit  de  Parade  dans  les  Appartemcns 
de  VAlum. 

Le  ix.  de  Septembre  avant  été  fixé  pour  l’En- 
terrement, quelque*  Colonels  , 8c  Chambelans, 
enlevèrent  a f.  heures  du  matin  le  Corps  de  fon 
Alteflc  Sérémflitne  EJeél orale,  en  préfcncedctous 
les  Minirtres  d’Etat , fie  des  Principaux  Seigneurs 
de  la  Cour , fie  te  portèrent  dans  un  autre  magni- 
fique Cercueil , qui  avoir  été  déjà  placé  fur  le 
Carollc  de  Deuil  , fous  un  Cataphalque,  fie  un 
Baldaquin  de  Velours  noir  avec  les  Armes  Elcélo  ■ 
râla  en  Broderie  d’or  8c  d’argent.  Le  Cataphai- 

3ue  etoit  tendu  en  dehors , en  dedans , fie  en  haut, 
’un  drap  noir  ; il  portoit  fur  fon  frontispice  le 
Bonnet , 6c  le  Sceptre  Eleéloral.  Toute  U Cour 
intérieure  du  Château  etoit  tendue  de  drap  noir  ; 
comme  auffi  le  petit  Pont  de  Planches , qu’on  a- 
vuit  conllruir  exprès  le  long  de  la  Cour,  depuis 
l’Elcalier  jufqu’a  la  porte  du  Château. 

Au  milieu  de  la  rue  large  , on  avoit  conftruit 
un  Arc  de  Triomphe,  qui  portoit  en  haut  l’Effi- 
gie de  feue  S.  A.  S.  E’eéloralc,  fie  dont  les  qua- 
tre côtés  furent  ornés  des  faits  fie  des  aélions  les 
plus  remarquables,  fie  les  plus  héroïques  de  S.  A. 
S.  E.  défunte,  comme  auflî  de  plufieurs  Emblèmes 
fie  Dévilês  peintes  en  Miniature. 

A la  grande  porte  de  l’Eglile  Cathédrale,  on 
avoit  conllruit  un  grand  Portail , dont  le  frontis- 
pice étoit  orné  de  toutes  fortes  d’ Armes  guerriè- 
res en  fculpture. 

A 7.  heures  du  matin  on  commença  pour  la 
première  fois  dans  toutes  la  Egides  «Je  la  Ville 
tomme  suffi  dans  b Chapelle  Royale , le  prémier 
Carillon  des  Clocha.  Ce  qui  fut  répété  à o.  heu- 
res; à 11.  heures  tout  le  monde  fe  mit  à Table, 
fie  dîna. 

Après  qu’on  fc  fut  levé  de  Table,  on  intro- 
dtiilic  dans  le»  Anti-Chambres  ■ Elcéloralcs , tous  la 
les  Princes,  Comtes,  le  Minirtres  Etrangers. Tous 
les  Minirtres,  Généraux  fie  Grands  Officiers  de 
S.  A.  S.  Electorale  s’y  rendirent  en  même  cctns. 
La  Députes  des  Grands  Chapitra,  de  l’Ordre  de 
S.  Jean,  des  Univerlités  de  konigsberg , de  Franc- 
fort, le  de  Duysbourg,  le  toute  b Noblcflc  con- 
voquée s’ulTcmblérent  dans  les  Apparrcmens  de 
^ Alton , Mais  la  Députés  des  Villa , fie  ceux  de 
b Colonie  Françoilê  entrèrent  dans  la  Anti- 
chambres des  Apparrcmens  des  Margraves.  La 
Prédicamirs  de  cette  Ville  , fie  tous  les  autres 
dans  la  Sale  du  Conlirtoire.  Et  la  Reélcurs  avec 
la  Di  Ici  pie»  de  leurs  Ecola  dans  l’Anti-Cbambre 
de  b Cour  de  Jufliee. 

Du  Rcgiment  des  Gardes  à pied,  qui  étoit com- 
pofé  de  douze  Compagnies  , on  en  avoit  placé 

Îuarre  dans  la  Cour  exterirure  du  Château , la 
’adets  à leur  droite  , fie  les  Grenadiers  à leur 
gauche;  des  autres  8.  Compagnies  on  avoit  dé- 
tâché une  partie  pour  la  Garde  de  b porte  de  S. 
Gtorjt , fie  le  relie  s’eroit  rangé  en  deux  bayes  de- 
puis cette  place  extérieure,  par  b nié  large  fie  en- 
fuite  par  b rué  des  Confruries , jufqu’à  b porte 
de  l’Eglifc  Cathédrale. 

Outre  lc>  Régimens , qui  y ctoicnt  en  Garni- 
Ion , 00  y avoit  encore  bit  venir  plufieurs  autres 
Regimcns,  qui  firent  parade  près  du  jardin  des 
Chartes,  fie  de  b Ville  de  Dorotbtt  ; Après  le 
repas  on  fit  porter  fous  le  Caibapalque , b Couron- 
ne , le  Sceptre , l’Epée  le  toutes  les  autres  Régalés 
EJeéloralcs  ; d»  meme  tenu , ceux  qui  étoient  déf- 
îmes pour  les  porter , s’y  rendirent  auflî.  La  E- 
Ffffx  cotes, 
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cotes , !<  les  Prcdirttcurs  ayant  commencé  à chao- 
ter,  les  Timbales  , & Trompettes  à jouer  leurs 
fanfares,  fie  toutes  les  Eglifcs  de  la  Ville  & du 
Château  à fonner  pour  la  troificrae  fois,  on 
commença  la  Procefiion  à i.  heure.  Tous  les 
" ' 'uens  fe  mirent  en  marche , 8c  «‘tant  arrives 

S’à  la  porte  du  Château , leurs  Etendans , fie 
Enleignes  furent  ployées , fie  entortillées  d’un 
Crcpe  noir;  les  Timbales  ôc  les  Trompettes,  qui 
étoient  couvertes  de  Noir , prirent  des  Sourdines. 
Les  Soldats  portèrent  leur  armes  renverfees  fous 
le  bras  , & leurs  Officiers  trainérent  leurs  Pi- 
ques. 

Le  Lieutenant  Général  de  B*rfns  croit  à Che- 
val à la  tête  de  toures  ces  troupes , fie  les  coodui- 
fit  dans  l’Ordre  fuivant. 

i.  Le  Régiment  des  Dragons  du  Corps,  de  8. 
Compagnies. 

x.  Le  Régiment  de  Cavallcrie  du  Corps,  de  6. 
Compagnies. 

3.  Douze  Compagnies  des  Gvdes  à pied. 

4.  Les  Grands  Moufquetaires  Allemands  & Fran- 
çois cooliftant  en  trois  Compagnies. 

y.  Les  T rabaus  Gardes  , x.  Compagnies  de 
zoo.  Hommes. 

i.Lorfque  tous  ces  différens  Corps  eurent  défilé 
fur  ta  place  extérieure  du  Château  ; ils  furent  fui- 
vis  par  le  Fourier  de  la  Cour  à Cheval  en  man- 
teau long,  fie  avec  un  Crcpe  noir  fur  le  Cha- 
peau ; Ion  Cheval  étoit  couvert  d’une  longue  houf- 
fe  noire.  Neuf  Maréchaux  de  la  Nobleffe  firent  a- 
près  l’oUvrrture  de  la  Marche.  Les  Armes  Elec- 
torales, étoient  attachées  avec  un  Crêpe  noir  te 
te  fiotant  a leurs  bâtons  de  Commandement  qui 
étoient  couverts  de  noiri  ils  étoient  luivis  par  les 
Ecoles  des  trois  Villes  de  Berlin , de  Cologne , fie 
de  FmUrubi-lVcrJcr. 

Pendant  1a  Marche  on  chanta  plusieurs  Hymnes 
êc  Plèaumes*  comme  les  17.71.  »*<>. 

39.,  te  les  Timbales  te  les  Trompettes  jouèrent, 
à leur  tour  pluficurs  Airs  convenables  à cette  Cé- 
rémonie funebre. 

Ceux-ci  furent  fui  vis,  z.  par  les  Prédicateurs  de 
la  Cour , par  ceux  des  Réfugiés  François  & de  la 
Réfulcnce,  te  par  tous  les  autres,  qui  avoicot  été 
•pelles  des  differentes  Provinces,  fie  qui  marchaient 
a.  i 1. 

3.  Par  deux  Timbaliers,  te  par  14.  Trompet- 
tes de  !a  Cour  Electorale  ; aux  Timbales , & T fom- 
pertes  pendoient  de  grands  Trabaliers  de  Damas 
noir  avec  les  Armes  Electorales  peintes  en  or  te 
argent  , fie  les  coins  étaient  ornés  de  gran- 
des Banderollcs  de  foye  noire.  Les  Timbaliers , fie 
les  Trompettes  march oient  avec  de  longs  manteaux 
noirs , fie  des  Crcpcs  fur  leurs  Chapeaux. 

4.  I-es  quarante-deux  Pages  de  l’Electeur  en 
manteau  noir,  ayant  à leur  rête  leur  Gouverneur, 
ils  étoient  fuivis  par  le  deuxième  Fourier  de  U Cour 
en  manteau  long , fie  avec  un  Crêpe  fur  le  Cha- 
peau. 

Après  lui  trots  Maréchaux  avec  des  Cafqucs  , 
les  Armes  Electorales  étoient  attachées  avec  des 
Crêpes  flottans  à leurs  bâtons  de  Commande- 
ment  couverts  de  noir. 

Ceux-ci  furent  fuivis  par  foixaote  François  Ré- 
fugiés en  manteaux  longs  de  Deuil. 

Par  trois  Maréchaux  de  la  Nobleffe  avec  des 
Cafqucs , avec  les  Armes  Electorales  i leurs  bâ- 
tons de  Commandement , fie  avec  des  Manteaux 
de  Deuil. 

Après  eux  les  Députes  des  Villes  fuivant  leur 
rangs. 

Encore  trois  Maréchaux  avec  des  Cafqucs , fie 
les  Armes  Electorales  â leurs  bâtons  de  Comman- 
dement. 

Il  étoient  fuivis  |.  Par  les  Députés  de  la  Com- 
te de  Ilobenfltmy  x.  par  ceux  de  la  Comté  de  R a- 
'vemberg  , 3.  les  Députes  de  U Comté  do  la  Marti» 


4.  les  Députés  de  b Principauté  de  M.-rJeq , y.  les 
Députés  de  la  Principauté  de  Hffberfladt , 6.  ceux 
du  Duché  de  Purmr^nit , 7.  ceux  du  Duché  de 
Clevti , 8.  ceux  du  Duché  de  MagJtbomg  » 9.  ceux 
du  Duché  de  Prujje , io-  ceux  de  l*  Electorat  fie 
de  la  Marche  de  Bratultbonrg. 

Enfuitc  venoient  encore  trois  Maréchaux  de  b 
NobSeflc  avec  leurs  Cafqucs , portant  de  longs  M-m-, 
tcaux  de  Deuil , fi:  â loirs  bâtons  de  Commande-’ 
ment  les  Armes  Electorales  attachées  avec  un 
Crcpe  Bottant. 

Ils  étoient  fuivis  1.  par  les  Députés  des  trois  Uni- 
verfués  de  Dujibonrg , de  Fratufort , fie  de  Komgt- 
berg , x.  Par  Je*  Députés  des  Prélats  des  Chapi- 
tres de  Bran.IelvMt , te  de  ILtvelbtrg,  3.  Par  les 
Députes  de  l’Orme  de  S.  4.  Par  les  Dé- 

purés de*  Evêchés  de  Modem , de  Ualherjladt  te  de 
MagJtkurg. 

Après  ceux-ci  venoient  encore  trois  Maréchaux 
de  la  Noblcflc  avec  leurs  Cafqucs , leurs  Man- 
teaux de  Deuil , fie  les  Armes  Electorales  à leurs 
Bâtons. 

Ils  étaient  fuivis  par  le  premier  Héraut , fie  Ser- 
gent d’Armcs  de  la  Ville  de  Cologne  fur  u Sprée, 
fon  habit  étoit  de  Velours  blcy , tout  chamaré  de 
Galons  d’or , fit  d’argent  ; les  Armes  Electorales 
des  Marches  de  Brandebourg  en  broderie  croient 
attaches  par  devant,  fie  par  derrière,  te  fur  les 
manches  de  fon  habit;  fon  Chapeau  de  Velours 
noir  étoit  bordé  d’un  Galon  d’or,  fie  d’argent , a- 
vec  un  Plumet  mêlé  de  rouge,  bleu  te  blanc.  Le 
Bâton  de  Commandement , qu’il  portoit  en  main , 
étoit  furmomé  du  Bonnet  Electoral  arec  une  Cou- 
ronne. 

Il  érok  fuivi  par  1 ’E tendon  Je  Sang , d’un  Da- 
mas couleur  de  feu,  ou  rouge  brun,  fur  lequel 
étoicru  les  Armes  de  Sang , ou  les  Armes  des  Ré- 
gales garnie*  de  grandes  franges  de  la  m£cne  cou- 
leur. 

Le  Cheval  de  Bataille,  la  Selle,  les  Houflest 
8c  la  Cbabraquc  étoient  de  Velours  couleur  de 
feu,  où  les  Armes,  fie  les  attirails  Guerriers  é- 
roierit  brodés  en  or , fie  en  argent.  Les  Etriers , la 
Bride,  fie  toutes  les  Boucles  étoient  d’or  maûif, 
fie  enrichis  de  Diamans  , de  Rubis,  fie  d’autres 
Pierres  prédeufes  ; devant  fa  tête  pendoit  un  Ai- 

Slc  d’or  enrichi  de  gros  BrilUns.  Sur  fa  tête  fie  fur 
1 croupe  il  portoit  deux  gros  Bouquets  de  plu- 
mes de  couleur  de  feu  ; il  étoit  mené  par  deux  Lieu- 
tenants-Colonels, qui  croient  affiliés  par  deux  Pal- 
freniers  des  Ecuries  de  S.  A.  S.  E.  en  manteaux 
de  Deuil , chacun  ayant  une  HoufTine  en  main. 

Le  deuxieme  Etcndarr  étoit  porté  par  un  Ma- 
jor du  Régiment  à'AmbaJt.  C’ctoit  celui  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravcnflcin. 

Le  Cheval , qui  étoit  tout  couvert  de  noir , fie 
portoit  devant  le  front , fie  aux  deux  côtés  les  Ar- 
mes de  cette  Seigneurie;  il  étoit  conduit  par  deux 
Capitaines , qui  ctoicnt  affilies  par  un  Palfrcnier  des 
Ecuries  , en  manteau  de  Deuil , fie  une  Houfline 
à la  main. 

Le  troifiéme  Eteodart  de  la  Comté  de  Regtn- 
fitm  étoit  porté  par  un  Major  dq  Régiment  eff In- 
fanterie de  Barfus  ; il  était  couvert  d’une  Houffe 
noire , ayant  comme  le  premier  au  front , fie  aux 
deux  côtes  les  Armes  de  cette  Comté  ; il  ctoit 
conduit  par  deux  Capitaines  , qui  avoient  encore 
à leurs  côtés  un  des  Palfrenicrs  de  l’Eleâcur , en 
long  manteau  de  Deuil , fie  avec  une  Houffine  en 
main. 

Le  quatrième  Etendart  de  la  Comte  de  Hoben- 
fiem , étoit  porte  par  le  Lieutenant  Colonel  La 
Canjt  ; le  Cheval , couvert  de  noir , avec  les  Ar- 
mes de Hobenjleat  aux  deux  côtés,  fie  au  front,  é- 
toit  mené  par  deux  Capitaines , affiliés  par  un  des 
Palfreniers  de  S.  A.  S.  Electorale , en  long  man- 
teau de  Deuil , te  avec  une  Houfline  en  main. 

Le  cinquième  Etendart  de  fa  Comté  de  Ruppm 
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tiw  ; 4 Chcy4  éu#c , comme  *..  prccedeoy  cou- 
vert ek’yn  drap,  noir , avec  je»  Ariyçs.  ül-  cctte.Com- 
tè  aux  eve^*  fit  au  front,  il . cCqsc  ippnc  par  d^ux 
C-ipit.nnçs , Cjui  avQiaic  a leur  rô re  un  Palfrenier 
en  mjiucay,  lÿüg,  & »veç  uù  PWThk. 

Le  Gxicitic  Eirn^art  Je  la  Çoiyic  dç  ÇutxÀau 
Dyrje  par  le  Lieutenant  tÇ:  lu  Cavalerie  Efpagno- 
u- , le  Cheval , çouyorc  dp  noir,  avçc  les  Amies  de 
<WW  Çouué  au  froty,  fit  w deux  côtes,,  étoy 
conduit  par  deux  Capitaine*  , ayant  à leur  côte  un 
Palfrenier  tvec  yne  Houfffre  , & en  m^ntcay  long. 

Lé'  feptiéme  Etendart , de  h Comte  de  R, natif 
h&ç  pprpt  par  le  Lieytenant  Colonel  du  Régiment 
de  Barfriï , lp  Cheval  couvert  d’uue  Cfrabraque  noire 
avec  les  A mips  de  cmç  Comte  au  front  & su* 
deux  côtes,  ctoit  mené  par  yo  Capitaine  d’infan- 
terie , fie  par  yn  Capjpjnc  4e  Cayalleiie , qui  a- 
Toient , comme  les  précédons  , à leur  côte  un  Paî- 
frenier  en  manteau  de  Deyij  , fie  avec  une  Houffme 
en  main. 

Le  huitième  Etendart  porté  par  le  Lieutenant 
Colonel  de  Letmat , croit  celui  de  la  Comte  de  la 
ALnek  j le  Cheval  couvcn  de  noir,  fie  portant 
les  Armes  de  la  Comté  aux  deux  côtes,  & devant 
le  front , çrolt  mené  par  deux  Capitaines  de  Ca- 
vailerte;  qui  étaient  accompagnez  d’un  Palfrenier 
en  manteau  de  Deuil,  & avec  uric  Houffme  en 
main. 

L-e  neuvième  Etendart  de  la  Çomte  de  Hoben- 
rol'.tm  croit  porte  par  un  Lieutenant  du  Régiment 
de  Courlandç,  le  Cheval  couvert  de  noir  porcoit 
aux  deux  côtés  fie  au  front  les  Armes  de  ccuç 
Comté,  fit  croit  conduit  par  des  Capitaines  tfln- 
fânteric,  affiliés  par  un  Palfreniçr  en  manteau  de 
Deuil , & avec  une  Houffme  en  main. 

Le  di*içrpe  Etendu  de  la  Principauté  fUf*- 
Jçm  était  porté  P¥  h:  Lieutenant  Colonel  du 

cgi  ment  de  panèo  fi  IcChpval , couvert  dp  Deuil 
avec  Içs  Arnipt  de  cpttç  Principauté  a«x  4pux  cô- 
tes fie  au  front,  était  mène  par  deu*  Capitaines , 
affiliés  par  un  Palfreniçr  en  manteau  de  Deuil,  a- 
yanr  la  Houfjine  en  main. 

L’onziéine  Etendart  de  4 Principauté  de  Cftmff i 
étoit  porté  par  le  Iâeutcnant  Colonel  du  Régi- 
ment de  Yartntty  i le  Cheval  tout  couvert  de  Deuil, 
avec  les  Armes  de  cette  Principauté  à fes  côtés  fie  au 
front  ctoit  mené  par  deux  Capitaines , affiliés  par 
un  Palfrenier  des  Ecurie*  Elpftorales  en  long  man- 
teau de  Deuil , fit  portant  une  {-{oulfine. 

Le  douzième  Etendart  de  la  Principauté  de 
AUmien  ctoit  porte  par  un  Lieutenant  Colonpf , le 
Cheval  couvert  de  Deuil , avec  Içs  trois  Armes  de 
ccye  Principauté  aux  deux  côtés,  fit  au  front  ctoit 
mène  nar  un  ( a;  iume  dç  Cavallerie,  fit  par  un 
autre  d’infanterie,  fit  ils  étojçnt affiliés  parunPal- 
frenier  des  Ecuries  Electorats  en  manteau  de  Deuil, 
fit  avec  la  Houffir.c  en  main. 

I ar  treizième  Ètci>d*ft  de  1*  Principauté  de 
Hail'erftfdt  fut  porte  par  le  Lieutenant  Colonel  de 
Briquemaut  du  R cgi  ment  de  Cavallerie  de  Villar- 
noux  -,  le  Cheval  de  cette  Principauté , couvert  de 
Deuil,  fit  des  Armes  tic  cette  Principauté  ctoit  con- 
duit par  deux  Capitaines  de  Cavallerie , fit  d’in— 
fivycric,  ayant  a leurs  côtés  un  Palfrenier  avec  un 
Manteau  dp  Deuil,  fit  4 Houffme. 

IjC  quatorzième  Eccndaft  de  la  Principauté  de 
Bartb  hit  porté  par  le  Lieutenant  Colonc)  de  Bri- 
tjixntJta,  du  Régiment  de  Cavallerie  du  Comte 
d'Qftamfe  i le  Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes  de 
cette  Principauté , ctoit  confit  par  deux  Capiiai- 
, affilie*  par  yn  Pa.frenier  ; fitc.  fitc. 

Le  quinziéme  Etendart  du  Burgraviar  du  Nu- 
rfyirrg  ctoit  porté  par  le  Colonel  du  Régiment 
4c  Ç*valleric  à'Anl.^it  i le  Cheval  de  ce  Burgraviar 
SP  Deuil,  Cf  avec  les  fuis  Armes  ordinaire»,  étoit 
çyfldyit  par  dçox  Capitaine* , aflâllca  coquine  les 
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Chapeau  de  Velours  ppir  t.—.  -----  j.  _ , r, 
d’or  & d’argent , avec  ua  Plumet  mSé  de  hune , 
4c  rouge , fie  de  jaune , il  portoit  fon  biton  de 
Commandement. 

(pcliaj-ci  fut  fuivi  par 

Le  fcizicroe  Etendart  du  Duché  de  Sibvl- 
tmfch  , ppnç  par  le  Colonel  du  Régiment  de  jeune 
Haîjlan , le  Cheval  couvert  de  Deuil,  portoit  au 
front , bi,  aux  deux  côtçs  les  Armes  oe  ce  Duy 
chc , & ctoit  cunduit  par  deux  Capitaines  affilié» 
d’uo  Palfrenier  en  \iantcau  de  Deuil,  avec  fi 
Houflînc. 

Le  dix-lèptiéjne  EtenJart  du  Duché  de  Creffm 
poné  par  le  Colonel  du  Régiment  de  Cavallerie 
de  Dorfflingen  ; le  Cheval  de  Deuil  avec  les  Arme» 
de  ce  Duché  croit  conduit  par  deux  Capitaines  de 
Cavallerie»  alfiftés  comme  tous  les  autres  par  un 
Palfrenier  en  Manteau  long,  6c  avec  fa  Houfltu* 
en  main. 

Ce  Conege  fut  fuivi  par  un  troifiéme  Héraut , 
Lieutenant  uc  la  Ville  de  Cologne  fur  la  Spréc , 
fon  habit  ctoli  tic  Velours  bleu  brode  d’or  &C  d’ar- 
gent, portant  fur  le  devant,  fif  fur  le  derrière  de 
fon  h.ibit , comme  aufTt  fur  fes  deux  manche*  le» 
Armes  des  V*U*ltt  \ fon  Chapeau  étoit  de  Vdour» 
noir,  borde  d’une  t relie  d’or  fit  d’argent , avec  un 
plumer  mêlé  de  rouge  fie  de  vert , il  portoit  en 
main  fon  bâton  de  Commandement. 

Celui-ci  fut  fuivi  par 

Le  dix  - huitième  Etendart , porté  par  le  Colo- 
nel de  CuJlrin  j le  Cheval  de  Deuil  ayant  à te» 
deux  côtés  fie  au  front  les  Armes  des T«<ô/h, 
ctoit  mené  par  deux  Capitaines , affiliés  d’un  Pal- 
frenier  en  Manteau  long  de  Deuil , fit  avec  (a  Houf- 

Goe. 

Le  dix-ncuviéme  Etendart  du  Duché  de»  Cmj» 
fabti  étoit  porte  par  le  Colonel  du  Régiment  d’in- 
fanterie du  Margrave  Pbihfft  i le  Cheval  de  Deuil 
avec  les  Armes  des  Cajfubts  étoit  conduit  par  deux 
Capitaines  affiliés  d’un  Palfrenier  avec  4 Houffme 
fit  Ton  Manteau  de  Deuil. 

Après  venoit  i Cheval  le  quatrième  Héraut , fie 
Lieutenant  des  Bourgeois  de  U Ville  de  Cologne , 
dans  un  habit  de  V clours  bleu  brode  d’or  j portant 
par  devant , te  par  derrière , fit  lur  les  deux  man- 
ches de  fon  habit,  les  Armes  de  Stetm , fit  de  la 
Poméranie , qui  étoient  brodées  en  or  fit  en  argent. 
Il  portoit  fur  (a  tête  un  Chapeau  de  Velours  noir, 
bordé  d’un  Galon  d’or  fit  dVgcnt , avec  un  plu- 
met bleu  fit  rouge  j il  portoit  auffi  en  main  fon 
bâton  de  Commandement. 

11  étoit  fuivi  par 

Le  vingtième  Etendart  du  Duché  de  la  Perne- 
ranu  ..porté  par  le  Colonel  du  Régiment  de  vieux 
Haljian  i le  Cheval  de  ce  Duché  en  Deuil  fie  avec 
fes  Armes  aux  côtés  fit  au  front , étoit  mené  par 
deux  Capiraincs , affidés  d’un  Palfrenier  en  Man- 
teau de  Dciil , fit  avec  fa  Houffme. 

I,e  vingt -unième  Etendart  du  Duché  de  JPofr 
taj}  porté  par  un  Colonel  de  Cavallerie  i le  Che- 
val oe  Deuil  avec  les  trois  Armes  ordinaires , et  oit 
mené  par  deux  Capitaines , affilies  d’un  Palfrenfej 
comme  les  précédons. 

Le  vingt-deuxième  Etendart  du  Duché  de  Ste- 
im  porte  par  le  Colonel  du  Régiment  de  Dragon* 
de  Dorfling  ; le  Cheval  de  Deuil  avec  les  trois 
Armes  de  ce  Duché  à les  deux  côtés  fit  fur  Ion 
front,  ctoit  mené  par  deux  Capitaines , ayant  a leur» 
côte»  un  Palfrenier  en  Manteau  de  Deuil  , avec 
4 Houflîue  en  main. 

"***-'•  Fflfî  En- 
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Enfuite  venoit  le  cinquième  Héraur,  ôc  Lieu- 
tenant de  la  Ville  de  Berlin,  en  habit  de  Vçlours 
bleu  chamaré  de  Galons  d’or  & d’argent  ; fur  le 
devant,  le  derrière,  ôc  les  manches  de  fon  habit 
croient'  en  broderie  d’or , Ôc  d’argent , les  Armes  de 
JuLert,  de  C/eva , ôc  de  B<t£  -,  fur  là  tête  ilpor- 
loit  un  Chapeau  de  Velours  noir , borde  d’un  Ga- 
lon d’or  èc  d’argent , & garni  d’un  Plumer  bleu , 
rouge , fie  blanc,  il  portoit  comme  les  autres  un 
bâton  de  Commandement. 

Le  vingt-troifième  Etendart  du  Duché  de  Berg, 
né  par  le  Colonel,  6c  Grand  Baillif  en  Prufle, 
Sgr.  de  BtMthem  ; le  Cheval  couvert  de  Deuil , 
avec  les  Armes  de  ce  Duché  k les  deux  côtés , 6c 
au  front , étoit  mené  par  deux  Capitaines , affiliés 
d’un  Palfrenier  des  Ecuries  Electorales , en  Man- 
teau de  Deuil , 6c  avec  la  Houfline  en  main. 

Le  vingt-quatrième  Etendart  du  Duché  de  C/c- 
Vtt , étoit  porté  par  le  Colonel  RatotzJù  ; le  Che- 
val de  Deuil , avec  les  Armes  de  Cleves  aux  deux 
côtés , 8c  au  front  étoit  conduit  par  deux  Capi- 
taines de  Cavallerie , affidés  par  un  Palfrenier  en 
Manteau  de  Deuil , 6c  avec  fa  Houiüne  en  main. 

Le  vingt-cinquième  Etendart  • du  Duché  de 

Jim , ctoit  porté  par  1e  Colonel  de  MmdehUh  ; 

Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes  de  ce  Duché 
étoit  mené  par  deux  Capitaines  de  Cavallerie , a- 
yant  à leur  cctc  un  Palfrenier  des  Ecuries  en  Man- 
teau de  Deuil , 6c  avec  (k  Houfline. 

Enfuite  venoit  le  fwicmc  Héraut , Lieutenant 
de  la  Ville,  en  habit  de  Velours  bleu  , chamaré 
de  Galons  d’or  & d’argent.  Par  devant , par  der- 
rière , 6c  fur  les  manches  de  Ton  habit  il  portoit  en 
broderie  d’or  & d’argent  les  Armes  de  Magtitbwg', 
il  portoit  fon  bâton  de  Commandement , 6c  étoit 
fuivi  par 

Le  vingt-  fixiéme  Etendart  du  Duché  de  M*i- 
debourg,  porte  par  le  Colonel  de  Berleffch  ; le 
Cheval  de  Deuil , portant  à fes  deux  côtes  6c  au 
front  les  Armes  de  ce  Duché,  étoit  mené  par  deux 
Capitaines  d'infanterie  ; affiliés  par  un  Palfrenier 
en  Manteau  de  Deuil  , & avec  la  Houfline  en 
main. 

Le  fepticme  Héraut  , & Capitaine  de  la  Ville 
de  Berlin , avoir  un  habit  de  Velours  bleu , cha- 
maré  lùr  toutes  les  coutures  de  Galon  d’or  6c  d’ar- 
gent î les  Armes  de  Pruflê  étoicnc  en  broderie  d’or 
6<  d’argent  devant , derrière , 6c  fur  les  manches  de 
fon  jtilrc-au- Corps.  Son  Chapeau  de  Velours  noir, 
bordé  d’une  trèfle  d’or  6c  d’argent , étoit  orné  d’un 
Plumet  rouge , bleu , 6c  blanc  , il  portoit  en  main 
fon  bâton  de  Commandement. 

Il  étoit  fuivi  par 

Le  vingt- fepticme  Etendart  du  Duché  de  Pruf- 
ft , porté  par  le  Colonel  de  Varamei,  le  Cheval 
de  Deuil  avec  les  Armes  de  ce  Duché  étoit  mené 
par  deux  Capitaines  de  Cavallerie,  adirés  d’un 
Palfrenier  avec  fon  Manteau  de  Deuil , 6c  fa  Houf- 
fine. 

Le  huitième  Hcraur , & Capitaine  de  la  Bour- 
ceoiGcdc  FreJeridu-H'erJer , dans  un  habit  de  Velours 
Beu , chamaré  fur  toutes  les  coutures  de  Galons 
d’or  6c  d’argent,  ôc  en  broderie  d’or  6c  d’argent i 
par  devant , ôc  par  derrière , 6c  fur  les  manches 
de  fon  jufle-au- Corps , les  Armes  du  Marquifat  de 
Brandebourg  ; il  portoit  en  main  Ion  bâton  de  Com- 
mandement ; te  fur  la  tcrc  un  Chapeau  de  Velours 
noir , avec  un  Plumet  mêlé  de  rouge , de  blanc  6c 
de  bleu. 

Le  vingt-huitième  Etendart , du  Akngravitt  de 
Brmulebvurg  porté  par  le  Colonel  de  Fiemmmg  ; le 
Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes  du  Margraviat, 
étoit  conduit  par  deux  Sergents  Majors  , affiliés 
par  un  Palfrenier  avec  Ion  Manteau  de  Deuil  ôc  a- 
vee  la  Houfline  en  main.*- 

Le  neuvième  Héraut,  Capitaine  de  U Ville  de 
Berlin  ÿ en  habit  de  Velours  bleu,  chamaré  fur  tou- 


O N I A L 

tes  les  coutures  de  Galons  d’or  6c  d’argent , il  por- 
foit  fur  le  devant , le  derrière , 6t  les  deux  Man- 
ches de  Ion  jufle- au- Corps  les  Armes  Electorales, 
fon  Chapeau  de  Vfclours  noir , bordé  d’un  Galon  d’or 
6c  d’argent , étoit  orné  d’un  Plumet  Heu  ; il  por- 
toic  en  main  fon  bâton  de  Commandement. 

Le  vingt-neuvième  Etendart  avec  les  Armes  E- 
lcôlorales  porté  par  le  Colonel  de  Klafi-,  le  Che- 
val de  Deuil  avec  fes  Armes  Electorales  aux  deux 
côtés , 6c  au  front  étoit  mené  par  deux  Majors , 
à leur  côté  marchoir  un  Palfrenier  des  Ecuries  E- 
leéloralcs  avec  Ton  Manteau  de  Deuil , 6c  avec  là 
Houfline. 

Le  trentième  Etendart  étoit  fa  grande  Baniérc 
fur  laquelle  étoienc  peintes  en  plein  les  Armes  de 
S.  A.  S.  Electorale,  elle  étoit  garnie  tout  autour 
de  grandes  franges  or  6c  noir.  C’éroit  lr  Colonel 
du  Régiment  d’Anhalt,  qui  le  portoit;  le  Cheval 
de  Demi  qui  portoit  aux  deux  côtés  ôc  fur  le  front 
les  Armes  Eleâorales  en  plein,  étoit  conduit  par 
deux  Majors  de  Cavallerie , affiliés  d’un  Palfrenier 
en  Manteau  de  Deuil , 6c  avec  fa  Houfline. 

I..e  t rente-  unième  Etendart  , ctoit  teiui  de  fa 
joye,  il  étoit  de  Damas  couleur  de  Rofe,  riche- 
ment garni  de  franges  d’or  6c  d’argent , 6c  avec  de 
magnifiques  Banderoltei:  d’un  côte  on  voyoit  en 
broderie  d’or  un  Aigle  couronné  , tenant  entre 
fes  ferres  la  foudre , avec  cette  inferipcion. 

Et  Ctifa  & Profodiffrm*  fpeilût. 

De  l’autre  côté  étoit  un  Aigle  couronné  6c 
volant,  avec  cette  Dévife. 

Irrvta  nuila  vis  ef. 

Il  étoit  porté  par  le  Colonel , 6c  Commandant 
de  la  Forterefle  de  Peitx. , le  Cheval  de  la  joye  é- 
toit  tout  couvert  d’une  Houfle  de  Velours  codeur 
de  Chair , brodée  en  argent  de  toutes  fortes  d’Em- 
blemes,  Ôc  entre  autres  d’un  Aigle  rouge,  qui  en- 
tre le  Tonnerre  6c  les  Eclairs  s’envoloit  vers  le 
Ciel,  conduifânt  après  lui  quatre  Aiglons,  qui 
s’en  rctournoient  en  bas , avec  cette  Dévife. 

Dux  fan  J & Cfyptnt. 

De  l’autre  côté  on  voyoit  un  Aigk  noir  cou- 
ronné & volant , qui  conduifoit  fes  Aiglons  vers 
le  Soleil , le  Vieux  étoit  orné  fur  la  tête,  6c  fur  la 
queue  de  bouquets  de  plumes  blanches , le  Che- 
val étoit  mené  par  deux  Majors  d’infànterie,  af- 
Gflés  d’un  Palfrenier , ôcc.  ôcc. 

Le  Sgr.  de  Kléfl,  Gentil-Homme  de  la  C©ur 
venoit  enfuite  fur  un  Cheval  Jfabclle , il  étoit  dans 
une  Cuirafle  complctte,  dorée,  6c  émaillée  aux 
extrémités , fur  ta  tête  H portoit  un  Cafque  fem- 
blable  à la  Cuirafle , ombragé  de  plumes  rouges  6c 
blanches,  dans  la  main  droite  il  portoit  une  Epée 
nue,  dont  la  garde  étoit  d’or  rrafliF,  enrichie  de 
Diamans,la  pointe  de  l’Epée  étoit  tournée  vers  £a 
poitrine;  le  Cheval  portoit  fur  la  tète  6c  fur  la 
queuë  un  bouquet  de  plumes  rouges,  bleues,  ôc 
blanches,  fa  Chabraque  étoit  richement  brodée  d’or 
6c  d’argent,  là  bride,  fes  étriers,  6c  tout  le  refte 
de  l’Equipage  étoit  par  tout  parièmé  de  Diamans, 
à fes  deux  côtés  marchoient  deux  Trabans  avec 
leurs  Hallebardes. 

Il  éroit  fuivi  par  le  Gentil-Homme  de  la  Cour 
de  Fine *,  à pié  dans  une  Cuirafle  brunie,  fonCaf- 

Sue  étoit  de  même  6c  ombragé  de  plumes  noires', 
porta  en  main  une  Epée  nuë , la  pointe  renver- 
fée. 

Le  trente  - troreicmc  Etendart  de  Deuil , étoit 
d’un  Taffetas  noir  6c  doublé,  garni  tout  autour 
d’un  Crêpe  , il  étoit  porté  par  le'  Colond , & 
Commandant  ‘de  Dntjcn  : le  Cheval  étoir  tout 
cou- 
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couvert  d’un  ....  nofr,  4c  au  lieu  défis  crin*, 
voltigèrent  des  flocons  de  Crêpe  ; il  ctoit  conduit 
par  deux  Colonels  , affiliés  par  deux  Palfivnèers  en 
Manteau  de  Deuil  , fie  avec  leurs  Houfline  en 
main.  « 

Le  dixiéme  Héraut  , Capitaine  de  la  Bour- 
grotlie  de  Berlin , Ton  habit  ctoit  par  tout  cou* 
vert  d’une  broderie  d’or  , fle  d’argent  , il  por- 
to» devant,  derrière  & (ut  les  deux  .manches  de 
fan  habit  les  Armes  Electorales  en  plein  ; fie  fur 
la  tête  un  Chapeau  de  Velours  noir , borde  d’un 
Galon  d’or  & d’argent , avec  un  Bouquet  de  plu- 
mes blanches  ; fon  béton  de  Commandement  porta 
fur  (a  pointe  l’ Aigle  Electoral  Couronné,  il  lût 
fuivi  par  trois  Maréchaux  avec  leurs  . . . . , à 
leurs  bâtons  de  Commandemcns  étoient  attachés 
avec  des  Crêpes  noirs  les  Armes  Electorales  pour 
les  quartiers  des  plus  proches  Agnats  ; qui  étoient 
d’une  gravure  très  exquife,  fie  rehauffées  d’or,  d’ar- 
gent fie  d’autres  couleurs  ; comme 

».  Les  Armes  d'Orenrs  portées  par  le  Baron  de 
IVmhttnJentk. 

x.  Les  Armes  de  Pntjft  portées  par  le  Colonel 
de  Scblieberrs  Grand  Ballif  de  Tilfir. 

3.  Les  Armes  Eledorala  Palatmet,  portées  par 
le  Comte  de  Bilaud , Miniftre  d’Etat  de  la  Ré- 
gence de  Cleves. 

4.  Les  Armes  Elffloruks  de  Brundtbourg , por- 
tées par  le  Baron  de  Hllhg , Mini  lire  d’Etat  de  la 
Regence  de  Cleves. 

Ênfoite  les  Armes  Electorales  en  plein  de  Cui- 
vre rifelé  • fie  tout  au  tour  les  ornemens  guerriers, 
étoient  portées  par  quatre  Généraux  Majors  aux- 
quels on  avoir  joint  pour  aides  quatre  jeunes  Gen- 
tils Hommes  ; enluhe  étoient  portez, 

I.  Le  Glaive  de  la  Souveraineté  de  Prude,  qui 
tire  Ton  Origine  d'Albert , Premier  Duc  de  Pruile, 
par  le  Comte  de  Wailemotb , Prévôt  de  Fif.bbau* 
J (en  en  Prude. 

x.  L’Epée  Electorale , par  le  Baron  de  Putlrtz ,, 
Maréchal  Héréditaire  dé  l’Electorat  de  Brande- 
bourg. 

3.  L’Ordre  Anglqisdela  Jartiére  fur  un  Couf- 
fin de  Velours  noir  ‘par  k Baron  de  Scbulenbourg  , 
Prevoc  du  Chapitre  de  Havelbcrg. 

4.  Le  Cafquc,  de  cuivre  doré,  avec  un  Bou- 


E. , en  riche  broderie  d’or-  fie  d’aigntv  * ftvoirj 
à la  tête  fie  aux  pieds  les  Arma  Capitules  de  S.  Ai 
S.  EMvAt. 

A k droite  du  Tapis,  les  Armes  des  Murtbet 
de  Brandebourg , du*  Duché  de  Pru£t , de  la  Prin- 
cipauté dOumgt,  du  Duché  de  Bourbon,  fit  de 
l’Eieétorar  de  S*xt. 

A la  gauche , les  Amer  Paluriuer.  les  Armes 
du  Duché  du  Clrva  : de  Htffe , du  Duché  de  Li- 
putz  fit  du  Duché  de  Meckbmbonrg. 

Le  Cercueil  Electoral  ctoit  fous-  un  Baldaquin 
de  Velours  noir , avec  des  Crépines  noires  de  Ibye  , 
en  haut  duquel  étoient  les  A rines  Capitales  Généa- 
logiques de  la  mai fon  Electorale  , brodées  en  or  ed 
argent  ; à lavoir  : 

À la  tète  du  Baldaquin  an  milieu  des  Crephid 
h;  mm  en  Cbifrtt  de  la  defunte  A.  S.  Electorale} 
fit  plus  bas  les  Armes  Ekdemles  de  Brandebourg  , 
les  EIcCloralcs  Palatmes , celles  du  Duchc  de  Prof* 
fi  y fit  celles  du  Duché  de  Cleves. 

A la  droite:  les  Armes  à’Orange-,  de  la  Maifbn 
de  Bourbon , du  Duché  de  Brunfuiek , les  Armel 
Royales  de  Bohême , celles  de  Damemarc , de  U 
Maifôn  Palatine  de  Srmmerm , les  Armes  Royales 
de  Pologne  y fit  celles  de  Hongrie. 

A la  gauche:  les  Armes  de  Htffe,  du  Duché 
de  Ligntrz,  de  l’Eledorar  de  Saut,  du  Duché  de 
Julien,  du  Duché  de  Wurtemberg,  les  Armes  du 
Marquifst  de  Baden,  les  Armes  Electorales  de  Ba- 


quet de  plumes  blanches  fit  rouges  fur  un  Carreau 
de  Velours  noir , par  le  Grand  Maître  des  C halles, 

y.  Le  béton  de  Comrmndentent  , couvert  de 
Velours  bleu  brodé  d’or  fit  d’argent , fur  un  Carreau 
de  Velours  noir  par  le  Grand  Maître  de  PAnîllc» 
rie. 

A.  Les  grands  Sceaux  Electoraux  dans  une  Caf- 
fette  d’or  lur  un  Carreau  de  Velours  noir  par  le 
Miniftre  actuel  d’Etat  de  Plument  bat. 

7.  Le  Chapeau  Elcéioral  avec  la  Couronne, 
enrichi  de  Damans , fit  de  Perles  d’un  grand  prix, 
Ihr  un  Carreau  de  Velours  noir  par  le  Grand 
Chambelan  Comte  de  Lonboff. 

8.  Le  Sceptre  Electoral  fur  un  Carreau  de  Ve- 
lours noir  par  le  Chambelan  Héréditaire  de  l’Elec- 
torar  de  Brandebourg , le  Baron  de  Scbwenn. 

Ils  étoient  fuivis  par  fix  Maréchaux , avec  leurs 
bâtons  de  Commandement , auxquels  étoient  atta- 
chés les  Armes  Eleâorales.  * 

Et  immédiatement  devant  le  Cercueil  de  S.  A.  S. 
Electorale  defunte  mareboiem  le  Lieutenant  Colo- 
nel , fie  le  Major  des  Gardes  T rabans , portant  en 
main  l’Epée  nue. 

A chaque  côté  du  Cercueil  marchoient  treize 
T rabans  avec  leurs  pertuifânes  élevees  , en  longs 
Manteaux  de  Deuil , fit  avec  de  Crêpes  fur  leurs 
Chapeaux. 

Le  Cercueil  E fréterai , couvert  d’un  Drap  du 
plus  fin  Cambrai,  fie  par  deflus  d’un  Drap  de  Ve- 
lours noir , bordé  de  Crépines  noires  de  foyc  qui 
trainoient  par  terre;  à ce  Tapis  étoient  attachées 
douze  Armes  des  plus  proches  Agnats  de  S.  A.  S. 


fon  Archi-Ducak  d Autriche , fit  du  Duché  de  Ps- 
mtranée. 

Le  Baldaquin  éroit  porté  par  douze  ConfriHcrs 
Provinciaux  , fit  les  Cordons  fbutemis  par.  autant  de 
Mmifires  d’Etat  des  différentes  Provinces.  Quatre 
Comtes  de  l’Empire  , Vaflàux  de  S.  A.  S.  Elec- 
torale porto ient  les  quarte  coins  du  Drap  mor- 
tuaire. 

Le  Cher  étoit  traîné  par  huit  Chevaux , cou- 
verts d’une  Houfie  noire,  fur  lefquelles  étaient 
attachées  vingt-quatre  Armes  de  la  Généalogie  E- 
iedorale  en  broderie 'd’or  fit  d’argent;  à favoir  de- 
vant leur  front  les  Armes  EUdoraks  ; fit  à leur* 
deux  côtés:  les  Armes  Palatmet  , du  Duché  de 
Prujft , de  Cleves , de  la  Principauté  d’Oranjje , du 
Land-Gravist  de  He£è-Ca£el,  du  Duché  de  Bour- 
bon, du  Duché  de  Ligmtz. , du  Duché  de  Bruns- 
wick., ks  Armes  Electorales  de  Suxt , les  Arme* 
Royales  de  Behdmt,  celles  de  Damumarc , du  Du- 
ché de  MecHenbourg , les  Armes  Royales  de  Polo- 
gne , les  Armes  Ele&orales  de  Bavière , les  Arme* 
Royales  de  Hongrie. 

Les  huit  Chevaux  étoient  conduits  par  buH  Ma- 
jors , affiliés  par  huit  Palfreniers  en  Manteaux  de 
Deuil,  fi:  la  Houfline  en  main. 

Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marchoient  vingt- 
qiutre  Seigneurs  : favoir  douze  Colonels , fit  douze 
Chambellans. 

Après  le  Cercueil  marchoient  fix  Maréchaux  a- 
vec  Wurs  Cafques  fit  leurs  bâtons  de  Commande- 
ment entortilles  d’un  Crêpe  noir , mais  fans.  Ar- 
mes, ils  étoient  fuivis  : 

I.  Par  S.  A.  S.  Electorale  Frédéric  III.,  &queuê 
éroit  portée  par  fon  grand  Ecuyer  ; à fon  côté  mar- 
choir  le  Lieutenant  Général  fie  Colonel  des  Tra- 
bans  ; 6c  derrière  lui  deux  Chambelan* , fit  l’E- 
cuyer de  S 1 bourg,  fie  après  eux  4.  des  plus  an- 
ciens Gentils  - Hommes  de  la  Chambre , fie  aux 
deux  côtés  huit  T rabans  avec  des  PertuiEanes  éle- 
vées. 

II.  S.  A.  S.  k Margrave  Philippe  - GusJLnout , 
dont  la  queue  étoit  portée  par  fon  Ecuyer  ; à Ton 
coté  mareboit  1e  Seigneur  de  Red,  Droflarr  de 
Lhma‘,  fie  derrière  eux  deux  GentiU-Hotntnes  de 

I la  Chambre,  6c  deux  autres  jeunes  Gentils-Hom- 
mes ; aux  deux  côtés  de  Son  Aheffe  Sérémffime 
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marchoient  quatre  Trabans  avec  kurs  Pertuifanes 
élevées. 

III.  S.  A.  S.  le  Margrave  Aibert-FreJcru,  là 
queue  étoit  portée  par  Ion  Ecuyer  ; à fon  côté 
marchoit  le  Grand  Baillif  de  Lo&un  en  Prude , a- 
pres  eux  deux  Gentil»- Hommes  de  la  Chambre  , 
5c  deux  autres  jeunes  Gentils -hommes , a chaque 
côté  alloient  deux  Trabans  avec  leurs  Pcmiilànes 
élevées. 

IV.  Son  Altefle  Séréniflitne  k Prince  Çbarlu- 
Philippe  dont  la  queue  étoit  portée  par  un  Gentil- 
Hoinme  de  b Chambre ; a Ton  coté  mârchoit  1e 
Conlêilkr  d’Ambaflàde  de  IVaUm , apres  lui  deux 
Gentils-Hommes  delà  Chambre,  & derrière  ceux- 
ci  deux  jeunes  Gentils-Hommes , aux  deux  côtes 
tmrehoient  quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil 
avec  leurs  Periui&nes  élevées. 

V.  S.  A.  S.  k Prince  Chrétien- Lowi , donc  ta  queue 
étoit  portée  par  un  de  les  Gentil»- Hommes  de  la 
Chambre , au  côcc  de  S.  A.  S.  marchoit  le  Con- 
fcilkr  de  la  Chambre  k Sgr.  de  Brtmjee,  après 
lui  deux  Gentils-Hommes  de  la  Cour , & derrière 
ceux-ci  deux  jeunes  Gentils-  Hommes , quatre  T ra- 
bans  en  Manteaux  de  Deuil',  & avec  leurs  Pcrtui- 
(ânes  elevees  aliment  aux  deux  côtés. 

VI.  S.  A.  S.  le  Margrave  de  Bartjtb , (bn  E- 
cuycr  portoit  fa  queue , à Ion  côte  marchoit  l’on 
premier  Chambelan,  5c  après  lui  deux  Gentils- 
Horomes  de  (a  Chambre , qui  étoient  fuivis  par  deux 
jeunes  Gentils-Hommes , a les  côtes  mareboiem  qua- 
tre T rabans  en  Manteaux  de  Deuil , fit  avec  leurs 
Pertuifanes  élevées. 

Vil.  S.  A.  S.  le  Prince  à'  Anbalt-Deffan , dont 
la  queue  croit  portée  par  fon  Ecuyer , au  côté  de 

S.  A.  S.  marchoit  1e  Conkilkr  de  Légations  de  bine- 
btt  derrière  celui-ci  deux  de  (es  Gentils-Hommes 
de  la  Chambre  ; 5c  derrière  ceux-ci  deux  autres 
jeunes  Gentils -Hommes,  à Tes  côtés  marchoient 
quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil,  avec  leurs 
PcrTuifmes  ékvécs. 

VIII.  S.  A.  S.  k Duc  de  Saxe  Afcrfebourg , (bn 
Ecuyer  portoit  fa  queue , à fon  côté  marchoit  le 
Seigneur  de  Kùrztng  l’Ancien  du  pats*  derrière  lui 
deux  Gentils-Hommes  de  (a  Chambre,  & après 
eux  Jeux  autres  jeunes  Gentils- Hommes,  à Tes 
deux  côtés  marchoient  quatre  Trabans  en  Man- 
teaux de  Deuil , A'  avec  leurs  Pertuifanes. 

IX.  S.  A.  S.  1e  Landgrave  de  He'Je-ilominierg , 
là  queue  étoit  portée  par  fon  Ecuyer , à ion  côté 
marchoit  1e  Major  Kocbaniij , 6c  après  lui  un  de 
fes  Gentils-Hommes  de  la  .Cour,  fuivi  par  deux 
autres  jeunes  Gentils* Hommes , à les  côtés  mar- 
choieut  quatre  Trabans  avec  kurs  Pertuifanes  éle- 
vées, 5c  en  Manteau  de  Deuil. 

X.  Le  Prince  Héréditaire  de  bLjJe-  Hambourg , 
dont  la  queue  étoit  portée  par  l'Aiuc  des  Canf- 
ttin. 

XI.  L’Envoyé  Extraordinaire  de  Brandebourg 
Anfpacb  k Sgr.  de  BréJn *»-,  Sc  derrière  lui  le  Sgr. 
de  Lettow. 

XII.  L’Envoyé  Extraordinaire  de  Meck/enhurg , 
k Sgr.  de  yïtntk,  5c  derrière  lui  k Sgr.  de  Cia- 

XA. 

Ceux-ci  ctoient  (uivis  par  trois  Maréchaux  avec 
à kur  bâtons  de  Commandement , cou- 
verts de  noir , étoient  attachées  les  Armes  Electo- 
rales avec  des  Crêpes  noirs  5c  flottnns,  apres  eux 
i.  tous  les  Confdlïers  Privés  5c  d’Etat  de  S.  A.  S. 
E.  x.  les  Mini  lires  aâucis  d’Etat  des  Princes  E- 
trangers.  3.  Les  Coofcillers  de  la  Chambre , 5t  de 
la  Cour  Electorale , ceux  de  tous  les  autres  Col- 
leges ; les  Médecins  de  S.  A.  S.  E.,  5c  de  la  Cour; 
la  Chambre  Secrete;  1a  Chambre  de  la  guerre;  la 
Chancellerie;  1e  Premier  Homme  de  Chambre; 
5c  k refte  des  Officiers  Electoraux. 

Six  Maréchaux  avec  de  . . . . , 5c  leurs  bâtons 
de  Commandement  garnis  de  Crcpe  noir  5c  des 
Armes  Electorales,  Us  ctoicnc  iuivis 


I.  Par  S.  A.  S.  YEkSritt  Douairière  , conduh 

te  par  S.  A.  S.  k Duc  Htmi  Je  Saxe  , 5t  par 
le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  le  Duc  Ateguj/t  Je 
Helfietn , la  queue  de  l’Elcârice  Douairière  etoit 
ponce  par  un  Ecuyer  ; mais  celles  des  deux  Ducs 
croient  portées  par  leurs  propres  Officiers;  à côté 
de  fon  AltelTe  Electorale  marchoit  le  Grand  Maître 
de  là  Mailun , après  lui  deux  Chambellans , 5c 
derrière  ceux-ci , trois  Gentils -Hommes  de  fa  Cham- 
bre; huit  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil, 5c  avec 
leurs  Pcrtuilânes  hautes  , marchoient  à fes  deux 
côtes.  • 

II.  S.  A.  S.  VEUthke  Régnante  conduire  par  les 
deux  Ducs  de  lielfian , Aurait , 6c  Joacbim-Fn- 
Jerit  j à Ion  côte  marchoit  le  Grand  Maître  de  la 
Mailon , qui  étoit  fuivi  par  un  Concilier  de  la 
Chambre  Ôc  des  Légations,  5c  par  un  Chambellan; 
fie  ceux  ci  par  trois  Gentils  Hommes  de  là  Cham- 
bre; huit  Gardes  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil, 
& avec*  leurs  Pcrtuilânes  hautes  marchoient  à fes 
deux  côtes. 

III.  S.  A.  S.  la  Duchcffc  Douairière  de  Aiecl^ 
imbourg , conduite  par  un  Major  Général , le  par 
k Baron  de  Freyberg , la  queue  étoit  portée  par  Ion 
Ecuver,  à fon  côte  marcha  un  Gentil- Homme  de 
la  Chambre , 5c  derrkre  lui  deux  autres  jeunes 
Genrils-Hommes , elle  avoit  a lès  deux  côtés  qua- 
tre Trabans  en  Manteaux  de  Deuil  avec  leurs  rer- 

I tuilànes  hautes. 

1 IV.  S.  A.  S.  la  Princeflè  EJèfobetb-Sepbk , dont 
la  queue  étoit  ponte  par  un  Gentil-Homme  de  la 
Chambre,  clic  étoit  menec  par  un  Brigadier,  le  par 
un  Concilier  Privé;  à fon  côré  marchoit  fon  Pré- 
mier  Gentil- Homme  de  U Chambre,  fuivi  par  un 
autre -Gentil -Homme  de  la  Chambre,  5c  celui  -d 
par  deux  autres  jeunes  Seigneurs , à lès  côtés  mar- 
chaient quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil  , 
avec  leurs  Pmuiûnes. 

V.  S.  A.  S.  la  Princcfle  LontJe-Dontl.ee- Sophie t 
conduite  par  deux  Conlciilcrs  - Prives , là  queue  c- 
to«  portée  par  un  Gentil-Homme  des  Chattes  E- 
Icâoraies , à fon  côré  marchoit  le  Doyen  du  Cha- 
pitre de  Miaden , qui  etoit  fuivi  par  un  Gencil- 
Hommc  des  Chafl’cs , Sc  celui*- ci  par  deux  aurre» 
jeunes  Gentils- Hommes  , a fes  côtés  marchoient 
quatre  T rabans  avec  leurs  P.onuil*nc8  hautes , 5c 
en  Manteaux  de  Deuil. 

VI.  S.  A.  S.  la  Duchcffc  de  Saxe  - Mtrftimergt 
elle  croit  conduite  par  un  Colonel , 5c  par  unCon- 
fcillcr  de  la  Régence,  fon  Ecuyer  portoit  fa  queue, 
à fon  côté  marchoit  le  Grand  Baillif  de  Le'cigeaang, 

6 c derrière  lui  un  Gentil  - Homme  de  h Chambre, 
huit  Trabans  avec  leurs  Pcrtuilânes  5c  leurs  Man- 
teaux de  Deuil  marchoient  à fis  côté». 

Vil.  La  Comtcffc  de  AiawftU , fa  queue  étoit 
portée  par  un  Gentil- Homme,  6t  elle  etoit  mence 
par  le  Grand  Baillif  de  AlaJenJerj}'. 

VIII.  La  Coratefle  de  WugmjUm  menée  par  le 
Droffàrt  de  Lohtb. 

IX.  La  jeune  Comtefle  de  Wkgeaf/em  menée  par 
le  Grand  Baillif  de  Lettow. 

X.  La  jeune  Comtelfc  de  Se/m  menée  par  un 
Commiflairc  des  Guerres. 

Après  eux  marchoient  trois  Maréchaux  arec  leur» 
bâtons  de  Commandement  ; qui  étoient  fuivis 
i.  Par  la  Première  Gouvernante  de  l’Ekârice 
Douairière. 

».  La  Première  Gouvernante  de  l’Eleârice  Ré- 
gnante. 

3.  La  Gouvernante  de.  1a  Duchcffc  de  Aiteklen- 
beurg. 

4.  Les  Dames  (THooneur  de  l’Ekârice  Douai- 


5.  Les  Dame»  d’Honneur  de  l’Ekârice  Re^ 
gnantc. 

6.  Celles  de  la  Duchefle  Douairière  de  Alttk- 
lenbourg. 

7.  Les  Dame»  de  U Princcfle  Eiijabttb-Sopèie. 

8.CeI- 
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8.  Celle*  de  la  Princefle  Loutft- Dorothée  Sophie- 

0.  Lft  Dames  de  b Duchrilc  de  Merjebonrg. 

Trois  Maréchaux  avec  leurs  bâtons  de  Com- 
mandement. Après  eux  : 

1.  I.es  Minirtres  d'Ecu  aftnel*  de  S.  A.  S.  E.  • 

x.  Les  Généraux  , & les  Grands  Officiers  de  b 

Cour. 

3.  Les  Dames  6c  les  Demoirellcs  Noble*  ftii- 
vant  les  rangs  rripeéUfs  de  leur»  Perça,  & Ma- 
ris. 

Trois  Maréchaux  Bourgeois , & enfuite  les  A- 
vocats  & les  autres  Officiers  du  Tribunal  de  la 
Chambre,  les  Magillrats,  & toute  la  Bourgeoise 
des  quatre  Villes. 

Tout  ce  Cortège  fut  ferme  par  un  Fourier  de  la 
Cour,  & par  le  Régiment  de  Cavallerie  du  Prin- 
ce Eicâoral  fous  le  Commandement  du  Colonel 
de  Haagen. 

Lorlquc  les  Régales  6c  les  Etendars  arrivèrent 
à la  porte  de  l’Eglifc  Cathédrale,  on  mena  les 
Chevaux  de  Deuil , de  la  Joye , & de  Bataille  aux 
deux  côtés  de  cette  porte  ; entre  Icfquels  pafferent 
& entrèrent  dans  l’Eglile , ceux  qui  a voient  por- 
té les  Etendars,  le  rangeant  fur  la  Tribune , qu’on 
avoir  préparée  pour  eux  dans  l'Egide , dans  ('Or- 
dre fuivant. 


A h Droite. 

1.  L’F.tendart  de  Sauç.  i.  De  la  Comte  de  Re- 
genjhm.  3.  De  la  Comté  de  Ruprn.  4,  De  la  Com- 
té de  Ravembtrg.  y.  De  la  Comté  de  Hobenzaliem. 

6.  De  la  Principauré  de  Camin.  7-  De  la  Princi- 
pauté de  Halkrjiadt.  8.  Du  Burgraviat  de  Sartm- 
heig-  9.  Du  Duché  de  Crojfen.  10.  Du  Duché  des 
Cajfupei.  1 1 . Du  Duché  de  Wolgaft.  1 x.  Du  Du- 
ché de  Berg.  13.  Du  Duché  de  Juiitrs.  14.  Du 
Duché  de  Prujfe.  îy.  L’Etendart  Electoral  avec 
les  Armes  Electorales.  16.  L’Etendart  de  Jojt. 

A b Gauche. 

1.  L’Etendart  de  la  Comté  de  Ravenfiem.  x. 
De  la  Comté  de  Hohenftetn.  3.  De  la  Comté  de 
CmtxJkmr.  4.  De  b Comté  de  b Marché  f.  De 
b Principauté  ÜUfednm.  6.  De  b Principauté  de 
Alinden.  7.  De  la  Principauté  de  Barth.-  8.  Du 
Duché  de  Schn/ibut.  9.  Du  Duché  des  VanJulet. 
10.  Du  Duché  de  b Poméranie.  ît.  Du  Duché 
de  Sietin.  ix.  Du  Duché  de  Clevei.  13.  Du  Du- 
ché de  Magdebourg.  14.  Du  Margraviat  Je  Bran - 
Meurt.  U Grande  Bannière  avec  les  Armes  en 
plein  de  S.  A.  S.  Electorale.  16.  L’Etendart  de 
Deuil. 

Les  Armes,  6c  les  Cuirafliersëtoient  placés  dans 
l’Egiiic , devant  les  Etendars  dans  cet  Ordre.  , 


A b Droite. 

I.  Les  Armes  de  l’Elcâorat  de  Brandebourg, 
X.  Les  Armes  de  Prujje , 3.  Le  Cmrajfier  Noer , 4. 
U Epée  Eltttoralt , y.  Le  Cafip*t  6.  Le  Bâton  de 
Commandement , 7.  Le  Sceptre. 

A b Gauche. 

1.  Les  Armes  Electorales  Palatines , X.  Les  Ar- 
mes d’Orange,  3.  Le  Cmrajfter  Blanc,  Le Glai- 
ve Je  la  Souveraineté  de  Prujje  , y.  L 'Ordre  yin- 
gioii  de  la  Jartiért , 6.  Les  Sceaux  de  b Majcllé , 
7.  La  Couronne. 

Lorlquc  le  Cercueil  arriva  devant  b porte  de 
la  Cathédrale,  on  deteb  du  Caroffc  lix  Chevaux,- 
6c  les  deux  autres  tramèrent  le  Char , avec  le 
Cercueil , au  milieu  des  Etendars , 6c  des  Armes 
rangées  devant  la  Chaire  de  l'Egide , fur  une  Tri- 
bune élevée,  & toute  couverte  de  noir. 

Pendant  la  Prédication , le  Grand  Baldaquin  noir 

Tomk  II. 
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hit  foutemi  fur  le  Cercueil  par  les  memes  perfbh- 
nes , qui  {Voient  porté.  Er  rom  le  Collège  y 
relia  dans  l’Ordre  de  la  marche. 

. Aufli-tôt  que  le  Ccrcueit  fut  dans  là  place , bn 
entonna  le  Pfeaumc  13.  & trois  autres  Hymnes. 
Après  quoi  on  commença  la  Mulique , le  Sgr.  Ce- 
c&im,  un  des  Prédicateurs  de  b Cour , prononça 
l’Orailcm  ninebre. 

Après  ce  dilcours  on  recommença  b Mufiquc, 
6c  on  entonna  enlutte  une  autre  Hymne,  i!  ctoita- 
lors  8.  heures  du  loir.  On  porta  le  Cercueil  dans 
le  Tombeau  Hcrédirairc  des  Electeurs,  où  il  fut 
accompagne  par  les  Etendars,  les  Régales,  & les 
Armes,  au  bruit  des  Timbales  6c  des  Trompettes. 
Pendant  l'Enterrement  on  fit  trois  déchargés  de 
100.  pièces  de  Canon.  Et  toutes  les  troupes  d’In- 
fiuucric  6c  de  Cavallerie  firent  en  même  tenu  leurs 
trois  décharges. 

Enfuirc  on  recommença  b M urique , pendant 
que  le  Cortège  fortit  de  f’Eglifc,  palu  fur  V Alton 
ou  Château,  6c  retourna  aux  Apparremens  de  S. 
A.  S.  E,  Toute  la  Marche  fut  éebirce  par  un 
nombre  infini  de  flambeaux  de  Cire  blanche  ; en 
lôrtanr  de  l’Eglifc  on  porta  devant  9.  A.  S.  E.  les 
deux  Epées  j Celle  de  l’ËFeâorat  & celle  de  b 
Souveraineté  de  Prulfc.  Chacun  le  retira  dans  lès 
Appartenions , pour  s’y  reposer  quelques  momens. 
On  mangea  en  Cour  a loixamc  Tablci  differentes; 
ce  qui  termina  toute  cette  Ct-rénvonic  funèbre. 

Dejcrtption  Je  l'Arc  de  Triomphe , 7 us  fut  JreJJi  ■ 

d P Enterrement  de  S.  A.  S.  Frcdcric-Guil- 
bunte  U Grand. 

La  hauteur,  & la  largeur  de  ccr  Arc  étoit  de 
41.  pieds.  L’ouvcnurc  ou  milieu  avoir  n pieds 
de  largeur,  6c  xp.  pieds  de  hauteur  , les  Pic- 
dellcaux  des  deux  Colonnes,  qui  ctoient  à l’en- 
trée, ctoienr  à fleur  de  terre.  Tout  la  Porte  étoit 
ornée  de  douze  Colonnes  de  l’Ordre  Corinthien,  dont 
le  Picdcftal  atfec  b Bafc  falloir  un  tiers  de  cha- 
que Colonne,  dans  les  quatre  Champs  des  Pié- 
deffeaux  il, y avoit  ces  quatre  Dcvifcs. 

Dans  le  premier : U11  Aigle,  qui  foilôir  lôn  nid 
fur  la  pointe  d’une  Roche,  avec  cctrc  Infeription: 
Nu/liiri  rutier.  C’croit  pour  marquer  l’Amour  & b 
confiance,  que  S.  A.  S.  E.  avoir  mis  en  Dieu 
pendant  tout  le  cours  de  là  vie. 

Dans  1 e fécond:  Un  Aigle,  qui  volrigoit  en  l’air, 
& tenott  entre  lés  Serres  les  Foudres  de  Jupirer, 
avec  cette  infeription:  A-libi  militât  Æ:kêr\  pour 
marquer  l’afliftance  vifible  de  la  Providence  dan» 
toutes  les  Entreprifes  de  S.  A.  S.  E. 

Dans  le  Trot  fie  me  : un  Aigle,  qui  dcfenJoir  fes 
Aiglons  dans  foti  nid  contre  les  attaques  des  Gri- 
fons  & des  Couleuvres  as'cc  cette  lolcripiion  : Parta 
tuetur-,  pour  ntirquer,  que  S.  A.  S.  E.ivoit  tou- 
jours défendu  lès  Erats  contre  les  Emreprilcs  & les 
forces  de  les  Ennemis. 

Dans  I c quatrième:  Un  Aigle  d’or,  que  les  Ro- 
mains Faiibienc  porter,  devant  leurs  Armées , com- 
me un  figne  heureux , lorfqu’cllcs  le  mertoient  en 
marche,  ou  qu’elles  affolent  au  Combat  : avec  cette 
Infeription  : Omme  fauflo , pour  marquer  les  pro- 
grès , & les  viâoires  des  Armées  de  è.  A.  S.  E. , 
forfqu’clles  fe  trouvèrent  fous  fon  propre  Com- 
mandement.- 

Dans  le  cinquième:  un  Aigle , qui  nonobftant  les 
foudres  êc  les  Tonneres  s’eleve  vèrs  le  Soleil  ; a- 
vcc  cette  inlcription  : Tendit  m ardtia  Ptriui  : pour 
marquer  Ugénc-rofite  & l’intrépidité,  que  S.  A. S. 
E.  avoit  toujours  bit  voir  pendant  les  guerres , non- 
obftant tous  les  périls , & tous  les  travaux. 

Dans  le  Jtxieme  : un  Aigle  entoure  de  fléchés  , 
qui  abandonne  enfin  fa  proyc:  avec  l’Inlcription , 
Tenutjjè  fat  efl  ; pour  marquer,  que  quoique  S.  A. 
S.  E.  fe  fut  trouvée  obligée  de  reftituer  une  granr 
de  partie  de  fes  conquêtes  ; il  lui  étoit  pourtant 
Gggg  tou- 
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toujours  refié  l'honneur  de  les  avoir  aquifes. 

Dans  le  feptitme:  un  Aigle,  qui  fur  Scs  côtes  de 
la  Mer  d’Airique  dreffe  (on  Nfd  fur  un  Palmier, 
avec  l’infeription  : Uruu  mm  fufficU  orbn  ; pour  mar- 
quer , que  pendant  le  glorieux  règne  Je  S.  A.  S. 
E.  l’Aigle  de  PrulTe  a été  connu  dans  les  parties 
les  plus  éloignées  du  Monde. 

Dans  le  huitième:  un  Aigle,  qui  fc  repofe  fur 
la  pointe  d'une  haute  Roche,  & jette  Tes  yeux  aux 
quatre  fioins  du  Monde:  avec  l’inlcription,  Vtdet , 
frovidet , pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E.  a prévu 
plusieurs  ihoks  par  lit  grande  fàgcflc , ce  par  ion 
expérience  dans  les  affaires  politiques. 

Dans  le  neuvième  ; un  A igle , qui  s’envole  vers 
le  Ciel,  étant  accompagné  par  un  autre  Aigle,  fit 
ftsïvi  par  fi  s quatre  Aiglons  avec  Plnlcriptiou,  P a- 
trii  ad  Exemplum  ; pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E. 
& les  quatre  autres  Princes  luivent  les  tracts  de 
leur  très-glorieux  Pcrc, 

Dans  le  dixième  : une  haute  tour  dans  un  Port 
de  Mer,  fur  laquelle  on  a allumé  des  feux;  & 
pluficurs  V ai  (Taux , qui  ont  perdu  leurs  mats  , & 
qui  fout  difperfcz  fur  la  mer , avec  i’infcription  : 
Ne  pertant  Prof  agi  ; pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E. 
a reçu  & nourri  les  Réfugies  pour  la  Religion. 

Dans  V mué  me  : Ampbion , qui  en  jouant  fur  fa- 
Harpe , bâtit  les  Murailles  de  Thdtt , avec  l’Inf- 
cripcion,  Lufui  erat  monumenta  par  are , pour  mar- 
quer, que  S.  A.  S .E.  pour  fe  ddufler  des  incom- 
modités fie  des  fatigues  du  Cabinet,  & de  la  Guer- 
re , a pris  plaifir  h la  Conftrucfion  des  Edifices , 
pour  imnwrtalilir  fa  mémoire. 

Dans  le  douzième  : un  globe  de  feu , qui  éclat© 
dans  l'air,  fie  jette  fe  s feux  de  tous  côtes,  avec 
Tmlcription  ; Spbulet  Jum  rumpttur , pour  marquer, 
que  S.  A.  S.  É.  a fait  encore  voir  en  mourant  fâ 
(agefle  héroïque. 

Enrre  chaque  Façade,  chaque  froniifpicc  , .& 
des  deux  côtes  entre  les  Piedefteaux  des  Colon- 
nes , ic  voyoient  encore  deux  autres  Piedefteaux , 
gui  s'jvançoient  tant  fuit  peu. 

Sur  cetùi  de  la  droite,  & du  côté  du  Château, 
on  voyoit  en  peinture,  une  figure  couchée,  qui 
defignoit  le  Port  Je  Mer  de  RugenwJldt  avec  l’w- 
fcrhxionj  Portai  Rugioualdenju  rejlauratiu. 

Sur  le  Picdcflal  de  la  gauche , etok  rcprcfcntcc  la 
jonction  de  deux  Rivières,  par  deux  figures,  qui 
fe  Jonnoient  la  main , & qui  avoient  fous  leurs 
pieds  le  nouveau  Canal , qui  porte  le  Nom  de  S. 
A.  S.  E. , & cil  appelle  à prdcnc  le  Canal  Je  Fre- 
Jertc -Guillaume , avec  l'infcnpcion , lia  drus  üuevo 
j un.  lai  & Albi. 

Sur  les  deux  autres  Piedcflaux  de  l’autre  façade 
étoient  Mars  fie  Bellone,  qui  pleuraient  la  mon 
de  ce  grand  Héros,  avec  pluficurs  trophées,  for- 
tereffes , fi ; Armes  , ficc. 

Sur  les  deux  Piedefteaux,  qui  avançaient  des 
deux  côtés,  étoient  Minerve,  fie  Pallas,  fie  dan* 
leurs  Champs  quelques  Emblèmes  des  Arrs  fie  des 
Sciences  ; fur  les  quarre  coins  d'enhauc  état  en- 
core un  Picdcflal  avancé  avec  quatre  figures , qui 
reprefemoient  les  quarre  Villes  de  la  Rciidcncc 
Electorale,  Berlm , Cologne,  Fredena-M'erder  , fie  la 
Ville  de  Dorothée. 

Ces  Colonnes  de  l’Are  de  T riompbc  étoient  c- 
loignccs  l’une  de  l’autre  fie  avoient  des  Pilaltrcs 
derrière  elles;  entres  les  deux  Colonnes  aux  deux 
côtes  de  Pouverrure  étoient  fix  Tableaux  , faits  par 
les  plus  habiles  Peintres , qui  rcprelcmoicm  les  ac- 
tions iüivantcs  de  $.  A.  S.  E. 

Dans  le  Premier  étoit  rcprcfcntcc  la  fondation 
de  l’Univcrfiié  de  Duysbourg,  avec  l’infeription, 
A cademia  Dujsburgenjn  fondât  a. 

Dans  le  fécond  : la  Souveraineté  de  S.  A.  S.  E. 
dans  le  Duché  de  PrulTe,  avec  l’iaTcripiioQ  : Ac- 
teffu  Majeftatii  m Borujfid. 

Dans  le  troifiémt  : h Bataille  de  Vdrfivie , avec 
l’Infcription  : Victoria  Varjovtca. 


Dans  le  quatrième  : le*  Glorieufcs  Expéditions  de 
S.  A.  S.  E.  en  Hoificin , avec  l’infeription  4 Expeditio 
in  Jutiam  & Finmam. 

Dans  le  cinquième  : Li  furprifê  de  Radtntu , a- 
vec  l’infcriptiou  : Ratenoa  re:up*rata. 

Dans  le  f.xtème  la  Bataille  de  Feir  Berlm,  avec 
l’infcripcion  : Parta  ad  Fehr-Berlinum  l'UJoria. 

Entre  les  Colonnes  fur  rimpuiie  croient  fix  Ta- 
bleaux ovales  t fc  qui  cor  répondaient  avec  ceux 
d’en  bas. 

Dans  le  premier  étoit  repréfentc  le  Siège  de  ifol- 
gaj}  avec  rinl'cription  : Expugnatum  IVcigafum. 

Dans  le  feconJ : le  Siège  de  la  forurefte  d' An- 
clam  avec  l’Infciiption  : Occupation  AneLmum. 

Dans  le  tmfcme : le  Siège  de  Demin , fie  i’mf- 
cription  Dédit io  Dtttthn.- 

Dans  le  quatrième  : .leSiége  de  Sun»,  avecl’ia- 
feription:  Sedimm  rtJaêlum. 

Dans  le  cinquième:  l’attaque  de  Vljle  de  Rugen , 
avec  Pinfcription  : Rugsa  alceafa. 

Dans  le  ftxiènse  : le  fiege  de  Stralfund ; avec 
Pinfcription  : SuAa  Suàacfa. 

Sur.  l’Ordre  Corintbnn , étoit  encore  Wü- 
r««r,  fur  un  pied  élevé,  ti  ortie  tout  autour  de 
Tableaux  , qui  etoicut  en  ligne  droite  à chaque  fa- 
çade au  milieu  de  chaque  Arche.  Du  coté  du 
Ciiâteau  EIcéloral  on  liloit  cette  infeription: 

Frldlrico  Wil.hei.mo  MAONo£/tJ7sr<  Bran- 
Jenburgia*  Herot, 

Renan  Demi  fonjque  gcf.antm  famé  per  totum 
O/hem  mclpto, 

P ravinent  fus  1 lot  idem  fere  quant  acteperat  auHit , (*r 
contra  quojcunque  fortiter  Jefenfu  pefi  multai 
denique  ï'taortat, 

Jpfa  de  mente  truimphanti. 

Et  de  l’autre  côté. 

funJ.it  y i & Rejlaurateri  Eerugnijjîme 
Senatui  quatuor  fedu  Elttioralil  urit.ua 

Quilecunque  hoc  grantudtuu  n.umtmotiuin  inter 
funèbre 1 Pompai , engt  earavit , 

Dulio  tamen  anuno , 

Utrum  ob  tantum  Prmcipem  dalori  ampltui 

inJulge.it , 
en  .e ternit utem , 

Çtfam  corpori  ejui  jam  dmuan  opt  averat , mue 
Ammee  Nom  nuque  gratulètur. 

Aux  deux  côtés  du  grand  Tableau,  fie  tout  au- 
tour des  autres , ctqient  rrprefentées  d’aurres  gran- 
des allions  de  S.  A.  S.  Elcdor.de , comme: 

1.  Les  fortifications , fie  les  aggrandillcmcns  de 
la  Ville  de  Berlm , avec  l’inicription  : Ampluia  cr 
minuta  urbuan  Princept. 

x.  La  conquête  de  la  Ville  de  GrjpswaUe , fie 
au -de (Tu s Capta  Gryphnmalda. 

q.  La  Marche  des  Armées  Electorales  en  Prufi- 
fe  lur  la  mer  gelée,  fie  leur  confiance  à pourfui- 
vre  les  troupes  Sucdoilcs , avec  i’inlcription  Pruffia 
Libérât  a. 

4..  La  fortereffe  de  Gr eu- Frédérics-  Bourg  en  A- 
frique , avec  cette  infeription  : Navigauo  a J orat 
A frie*. 

q.  La  Réception,  fie  l'entretien  des  pauvres  Ré- 
fugies de  France:  avec  l*infcription  : Evargclui  pa- 
tins pu! fi  JiJibui  fufeepti. 

•6.  La  ‘conquête  de  Bude,  avec  l’ir.fcription: 
ErePta  focin  armit  ’Iutcii  Btula, 

dur  les  Chapitaux  de  chaque  Colonne , il  y a- 
voit-  encore  une  Statué'  fur  un  Picdcflal , qui  re- 
préfentoit  les  adions  Héroïques  de  Son  AltcfTe 
Séréniflîme  Elcdoralc. 

Au  milieu  de  l’Arc  étoit  un  grand  Picdcflal  plut 
étroit  en  haut  qu’en  bas  ; fie  à fe*  deux  côtés  un 
Aigle,  qui  foutendt  entre  foi  griiês  un  Ruban, 
où  étoit  attaché  le  Noeÿ  de  S.  A.  S.  E.,  fur  ce 
Pif- 
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P «déliai  on  vqyoit  une  grande  UVnc,  qui  repo- 
foit  fur  quatre  Lions , 8c  au-dclTus  quatre  ligures, 
qui  tenoienc  en  main  des  Couronnes  de  palmes 
8c  de  lauriers. 

Sur  ce  Vafc  étoit  encore  un  petit  Piedeftal , qui 
portoit  une.  grande  figure,  repréfentant  la  gloire 
au  Prince , avec  une  Couronne  fur  la  tète , te- 
nant dans  la  main  gauche  les  Armes  de  k Maifon 
Electorale  de  Brandebourg,  & dans  la  droite  le 
Portrait  de  S.  A.  S.  E.  défunte  , peint  à la  Ro- 
maine. 

Toutes  les  Infcriptions , Chapitaux,  EmbralTè- 
mens , 8c  les  autres  Omemens  croient  dorés , le 
k refte  étoit  de  marbre  blanc  H noir,  l’Urne  é- 
eoic  de  couleur  de  Porphire , le  à chaque  côté  de 
l'Arc  étoit  une  Piramidc.'  . 


(S-  H.) 

Defcription  de  la  Marche folemnelle , lorf- 
que le  Corps  mort  de  la  Reine  Sophie- 
Charlotte  de  Truffe  fut  cherché  à tian- 
novre là-  en  même  tems  du  Règlement  % 
qui  fut  fait  au  fujet  du  Cérémonial , 
qu'on  devait  oh  fer  ver  pendant  la  route , 
& dans  U Deuil  de  la  Cour,  comme 
aujjî  a Jon  Enterrement  à Berlin , en 
I7°f. 

A Près  que  k Corps  mort  de  Sa  Majeftc  laRri- 
ne  Sopbu-Cb*rJottt  de  Pruflè , eut  créexpofé, 
8c  montré  publiquement  fur  un  lit  de  Parade , de 
drap  d’argent , dam  le  Château  Electoral  de  /iw- 
ntrjrt , depuis  k \6.  julqu’au  x8.  de  Février , fous 
k garde  continuelle  des  Seigneurs , le  des  Daines 
de  cette  Cour,  le  avec  toutes  les  fokmnités  or- 
dinaires ; le  qu#  les  C«n  mi  flaires  de  S.  M.  le  Rot 
de  Pruflc , à t'avoir  le  Grand  Maréchal  de  k Cour, 
Comte  de  ftlttgmftchi , deux  Chambelans , quatre 
Gentil»- Hommes  de  k Cour  , quatre  Pages , dou- 
te Laquais,  le  douze  Trompettes,  y furent  arri- 
vés, on  procéda  k 19.  de  ce  mois  au  Tranfport 
de  ce  Corps  Royal 

La  Proceffion  fort»  de  k ReGdcocc  Elcélorale 
de  hUmovrt  pendant  une  tripk  décharge  de  Ca- 
nons, le  le  Carillon  continuel  de  toutes  les  Clo- 
ches, le  pafla  encre  les  deux  hayes  de  toute  k 
Bourgeoise , oui  occupoit  les  rués  du  paffage , les 
Armes  fous  le  bras , on  y oblcrva  l’Orme  fui- 
vant. 

1.  Un  Fourier  à Cheval  en  Manteau  de  Deuil. 

x.  Quarante  Laquas , deux  à deux , portant  des 
noeuds  d’Epouks  de  Rubans  de  toutes  fortes  de 
Couleurs,  conformes  aux  Livrées  de  leurs  Maîtres. 

3.  Le  Gouverneur  des  Psges , fuivi  de  17.  Pa- 
ges. 

4.  Encore  un  Fourier  a Cheval  en  Manteau  de 
Deuil. 

y.  Treize  Caroffes  à Gx  Chevaux. 

6.  Quatre  Trompettes  d’argent  avec  .des  Sour- 
dines. 

7.  Les  Seigneurs,  Gentils-Hommes,  8c  Dépu- 
tés de  k Nofleflê  au  nombre  de.x8.,  qui  avoient 
«1  la  garde  de  la  défbntc  Reine. 

8.  Un  Fourier  de  la  Chambre  à Cheval , 8c  en 
Manteau  de  Deuil. 

9.  Le  premier  Préludent  de  1a  Chambre  le  Ba- 
ron d^Gtvrc;  8c  k Confciller  Privé  d’£âx- 

. 10.  Le  Grand  Maréchal  Comte  <k 
entre  un  Confeilkr  Prive  de  Guerre , 8c  le  Gou- 
verneur du  Château. 

H.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  k dé- 
funte , repréfentanc  toute  k Maifon  cotre  un  Mi- 
,/T  9 m e IL 
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niftre  d’Etat , 8c  un  ConfeiUcr  Privé  de  ia  Cham- 
bre. 

il.  Les  deux  Turcs  de  la  défunte  Reine. 

13.  Phifieurs  Laquais  à pied. 

14.  Le  Cercueil  de  la  défunte  fur  un  Char  ou- 
vert, traîné  par  huit  Chevaux,  tous  couverts  de 
Deuil  ; chaque  Cheval  étoit  conduir  par  un  Ofli- 
cier,  lé  Baldaquin  du  Char  étoit  porté  par  de» 
Bourgeois  notables  ; Mais  fix  Officiers  de  l’Erat- 
Major  portoient  les  fix  Crêpes , le  4.  Chambelan* 
les  4.  coins;  à chaque  côté  du  Char  nurchokne 
IX.  Hallebardiers. 

iy.  Les  Gardes  de  Corps. 

16.  Un  Fourier  à Cheval  m Manteau  de  Deuil, 

17.  Sept  Carofics  de  Deuil  de  Pruffe  à 6.  Che- 
vaux. 

1 8.  Plusieurs  Caroffes  de  voyage , êc  Chars  de 
Bagage. 

Lorfque  ce  Cortège  arriva  à une  demi-lieue  de 
k Vilk,  plufieura  du  Convoi  y retournèrent) 
Maij  le  Grand  Maréchal  de  U Cour , le  Gouver- 
neur du  Château , quelques  uns  des  Seigneurs , 8c 
des  Gentils-Hommes , le  Fourier  de  la  Chambre , 8c 
les  Gardes  du  Corps,  jufqu’à  ce  qu'on  arriva  à 
BurgJor f , fur  les  frontières  du  Duché  de  ZtU  ; où 
die  fut  reçue  avec  les  mêmes  honneurs , le  con- 
duite jufqu’aux  frontières  de  Brandebourg. 

On  verra  par  k Réglement  luivant , de  quelk 
manière  dk  y fur  reçue  , le  conduite  par  les  Pais 
de  S.  M,  R.  de  Prufte,  jufqu’à  là  Refidence  de 
Berlin 

I. 

Le  Comte  de  WtttrenfUi »,  Grand  Maréchal  de 
k Cour  , nommé  Commiffaire  de  Sa  Majefté, 
pour  recevoir  le  Corps  de  la  feue  Reine, Je  ren- 
dra fur  les  frontières  dans  un  Carotk  Royal  de 
Deuil , le  en  Equipage  convenable  de  Deuil , com- 
me suffi  toute  k fuite , <^ui  lui  fora  jointe. 

Tous  les  Village*,  par  kfquds  le  Convoi  paffe  ' 
ta,  comme  auffi  tous  ceujt,  'qui  s’y  trouveront 
aux  environs  Tonneront  leurs  Cloches  , dafqu’ik  ap- 
percevront  de  loin  l’arrivée  de  la  défunte. 

Il  L 

Ce  qui  non  feulement  fera  également  obfcrvd 
dans  les  Villes  ; mais  les  Ecoles  , le  Clergé , & le 
MagifVrat , en  habits  de  Deuil , fe  trouveront  de- 
vant k Vilk,  lorfque  le  Corps  Royal  y arrivera 
8c  fe  joindront  à tête  découverte  au  Cratége , a - 
vec  lequel  ils  pafféroot  entre  deux  hayes  de  b Bour- 
geoiGe,  qui  fe  trouvera  fou»  les  Armes,  lefquellea 
feront  ornées  de  toutes  fortes  de  marques  de  Deuil» 
8c  qu'on  préfentera  luivant  la  manière  Militaire, 
en  pareil  Cas.  Ce  qui  fera  suffi  obtervé. 

IV. 

Par  les  Gnrnifons  des  Forterefles  pendant  une 
tripk  décharge  de  Canons. 

V. 

Le  Prindpql  Commiffaire  de  S.  M.  R.,  écroui 
les  Seigneur»  de  fa  fuite  feront  _ leur  entrée  dan* 
toutes  les  Villes  à Cheval,  8c en  longs  Manteaux 
de  DcuiL  * 

VI. 

Et  G k Corps  de  la  défunte  Reine  ne  fait  que 
paffer  par  une  .Ville,  fans  s’y  arrêter  la  nuit;  les 
Ecoles,  le  Clergé,  & le  Magiftrat lefuivront juf- 
qu’à l’autre  bout  de  1a  Vilk,  8c  à quelque  dif- 
rance  de- là  ; enfuice  ils  fe  retireront  du  Cortège  a- 
vcc  k confcntctuent  du  Seigneur  premier  Cora- 
mitlaire.  * 

VIL 

Mais  G Sa  Majcflc  y relie  pondant  la  nuit , cl- 
ic fera  conduite  de  la  manière  préferite  dans  l’en- 
droit, où  elle  devra  relier  pendant  la  nuit;  le  k 
lendemain  dk  fera  fuivie  nors  de  k Vilk , 8c  à 
quelque  diftance  de-la  par  tous  ks  mentionnés  ; 8c 
lorlqus  cela  arrivera  dans  une  Fortercffc , ce  fera 

Ggggx  fou* 
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fous  une  décharge  des  Canons,  4c  un  CariEon des 

Cloches. 

VIII. 

S’il  arrivoit,  que  Sa  Majeflé  arrivât  «fans  »n 
endroit  le  grand  matin , où  avant  midi  » on  ne  fera 
pas  follement  former  les  Cloches  à fon  arrivée, 
mas  suffi  à midi , comme  cela  té  fera  dans  tout  le 
Pais  ; l'endroit , où  elle  jtftera  pendant  la  nuit , fe- 
ra tipiiïc  de  noir , 4c  illuminé  d’un  nombre  fùffi- 
ftnt  de  flambeaux.  Un  Chambellin,  deux  Gen- 
tils - Hommes , deux  Pages , quatre  Laquais , & 
douze  Gardes  du  Corps , auront  fa  garde  en  dedans 
de  l'Appartement  ; mais  k G jmifaci , 4c  fa  Bour- 
geoifie  feront  les  gardes  en  dehors. 

Si  â caufe  de  la  préfente  fàifon , on  étoit  lurpris 
par  t'obfcuriîé  de  fa  mrtt , on  fera  l’Enrrec  dé  fa 
Ville  aux  flambeaux;  qui  feront  portés  autoor  du 
Cercueil  par  quelques  Gardes  du  Corps  à Che- 
val; auprès  1®  Gentils  - Hommes,  par  leurs  La- 
quais , 6t  à proportion  des  autres  ; Mais  «fans  tou- 
tes les  Entrées , fok  de  jour,  ou  de  nuk , les  Gar- 
des du  Corps , qui  fuivent  à Cheval  le  Char  de 
Deuil , portèrent  leurs  Epées  nues  fous  le  bras , 
fuivant  les  Loix  de  fa  Guerre. 

X. 

Lorfqu'on  approchera  de*  frontières , le  Priori- 
ps!  , 5c  toute  w fuite  de  Gentils- Hommes , quête- 
ront leurs  Caroffes , prendront  leurs  Manceaux  de 
Deuil , 4c  tnonreront  à Cheval  ; Mai*  fur  les  fron- 
tières , fl  cela  fe  peut  faire , il  rangera  toute  fa  foire 
fur  une  foule  ligne,  & dans  l’Ordte  qu'il  trouve- 
ra à propos. 

Au  refte  le  Cortège  marchera  en  «liant  à Han- 
novre  «fans  l’Ordre  fuivant  ; forfqu’il  paiïera  par 
une  Ville  de  Lu  ne  bourg. 

i.  Les  Maître# des  Forets,  4t  les  Chaffeutsdq 
Pais , qui  eonduifent  le  Corps  ordinaire  des  autres 
Chaflêurs.  i.  Les  Equipages  de  la  NoblrfTe  du 
Pais,  4c  des  Seigneurs  de  la  Cour.  3.  Les  Pages 
du  Roi.  4.  La  Nobleflè  du  Pals.  5-.  Les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour.  6.  Les  Trompettes  de  1a  Cour. 
7.  Le  Seigneur  Principal  Conwàlîairc.  8.  Les  huit 
Chevaux  de  Deuil  du  Roi  couverts  de  Houffcs 
noires,  4c  traînant®.  9.  Les  Gardes  du  Corps. 

XI. 

torique  !®  Seigneurs  Commlffatres  de  ZéÜ  fo- 
rent arrivés  avec  le  Corps  de  Sa  Majeftè , 4c  fe 
, feront  rangés  également;  que  les  Gard®  refpcdi- 
ves  fe  feront  famées  réciproquement , on  fera  iuv- 
tlr  le  Cercueil , du  Convoi  de  Ztü , 4c  ou  remet- 
tra le  Corps  au  Seigneur  Cotwniffiüre  avec  un  pe- 
tit compllmenr.  Toute  la  fuite  s'étant  découver- 
te , 5c  les  Gardes  ayant  prèfonté  leur»  Armes , le 
Coromi  (Taire  Royal  recevra  le  Corps  avec  un  pe- 
tit compliment  de  remerciement  , 4c  fora  enfuice 
pafler  de  Ton  côté  toute  fa  fuite  de  fa  de  fonce  Rei- 
ne. 

XII. 

Premièrement  le  Corps  des  Chaflturs,  défilera 
4t  après  eux  le  Cortège  dans  l’Ordre  preferir, 
Lorfque  le  Grand  Mattrc  de  la  Maifori,  de  la  Rei- 
ne fe  fora  placé  au  côté  du,  Principal  Commiflàire 
du  Roi,  4c  que  tous  deux  auront  prix  congé  du 
Comrtdflàire  oc  7.tUy  Hs  marcheront  î Cheval  im- 
médiatement devant  le  Carolfe  de  Dcùfl  ; 5c  lorf- 
que le  Cercueil  fora  couvert  du  grand  drap  mor- 
tuaire , fcs  quatre  coins  feront  portés  par  l’Ecuyer 
de  la  Reine,  par  tm  Oombehn,  4c  par  deux  au- 
tres Gentils-Hommes  de  fa  Chambre , non  feule- 
ment lorfqu’on  quitera  les*  frontières  des  Etats  du 
Roi , mais  à toutes  les  Entrées,  & forties  des  Vil- 
les ; Mais  quand  on  fera  en  chemin  on  relèvera  le 
Tapis  du  Cercueil , ainfi  que  I®  Houffes  de  Che- 
vaux. - ; ' > 1 

XII V. 

A fa  droite  du  Chat  marcheront  à Cheval  l'E- 
cuyer du  Rot , 4c  à la  gauche  le  Chamhefan  de  fa 


Reine,  en  longs  Manteaux  de  Deuil;  mais  au.< 
deux  côtés  les  Hcydu^ues,  U les  Laquas. 

Après  I®  Gardes  fuivra  le  Caroflc  de  Deuil  du 
Roi  vuide,  & en! une  I®  Dames  de  1a  Reine,  les 
Carottes  du  voyage , & 1rs  Chariots  du  Bagage. 

Le  Corps  de  Sa  MajcUc , apres  qu’un  lui  au- 
ra rendu  en  chemin,  avec  fa  dernière  exactitude , 
tous  les  honneurs  fuivant  le  Réglement,  arriva 
enfin  à Btrk»  le  ir.  de  Mars , où  il  fût  reçu  avec 
de  grand®  fblemnités.  On  fixa  en  même  cems 
rEnterrement  pour  le  x8.  de  Juin.  En  attendant 
le  Rd  «le  Prune  fit  les  ordonnances  (ùrirantes  pour 
le  Deuil , que  1®  Seigneurs , U les  Daines  devenent 
porter. 

I.  Les  Miniftres  4c  lès  Seigneurs  de  fa  Cour 
drivent  porter.  1.  Un  habit  de  drap  noix,  avec  un 
long  Manteau  traînant  à terre. 

x.  De  fouliers  de  pluebe  d’Efpagne  avec  des 
boudes  noires. 

3.  De  Gands  noirs, 

4.  D®  Epc®  couvertes  de  drap. 

y.  Une  Gravant  de  Toile  d'Hollande  avec  un 
ourlé  de  la  largeur  d’un  pouce. 

6.  Des  pieureufes  fur  les  manches  de  four  habit, 
de  fa  même  toile,  2c*dcs  Manchettes  a fours  Cbe- 
mifes. 

7.  Un  Chapeau  entouré  d’un  Crêpe  noir  traî- 
nant joiqu'à  terre. 

8.  L’Habit  ne  doit  avoir  de  boutons  que  par 
devant , 4c  julqu’à  fa  ceinture. 

II.  Les  Dan  «s  de  fa  Cour  doivent  porter  r. 
un  habit  de  drap  de  Dames,  1.  Une  Cticffe  de 


III.  D®  Mtniflrc» , 4c  autres  grands  Officier» 
de  S.  A.  S.  Electorale,  les  fuivant*  feront  obliges 
d’avoir  un  Carotte  drappé  de  drap  noir , (<  pour 
le  moins  une  Chambre  «happée  «le  noir;  à favoir, 
le  Grand  Chambdan,  le  Vel  J- Maréchal  Général, 
le  Grand  Mar  «h  al  de  fa  Cour , ^Gouverneur  du 
Château,  le  Grand  Echuion,  les  Minières  ac- 
tuels d’Etat , les  Chambelans  aéluel»  , le  Maître 
de»  Requêtes  , le  Grand  Maître  d®  Ceremonie» , 
le  Grand  Veneur,  le  Grand  Maître  do  U Mfaibn, 
les  Chambelans,  4c  l’Ecuyer  de  la  défunte  ftane, 
les  deux  premiers  Officiers  du  Prince  Royal,  fie 
le  prémèer  Officier  de  L.  A.  R.  les  Margrav®. 

I V.  Aux  aucr®  marqués  ci-apre»  il  en  pertiré 
«k  le  fervir  de  Carolfe»  drappé»  de  noir  ; Mai»  il» 
ne  feront  pas  obligé»  d’avoir  des  Chambra  upif- 
fees  de  Demi;  comme  : Le»  Conièillets  Privés  «le 
fa  Guerre,  de  U Cour,  de  la  Chambre,  4c  ds  Tri- 
bunal de  la  Juiltce;  I®  Généraux,  qui  (c  trouvent 
à préfent  en  Cour  ; Et  les  Commandant  «fe»  Gar- 
da 

V.  Tou»  ceux  qui  font  de  fa  NoUetTc , fit  qui 
veulent  venir  en  Cour,  leiant  obligés  d’y  paroi - 
tse  avec  l’habit  mentionne,  & en  long  Manteau  de 
Deuil. 

V I.  Toute  fa  Livrée;  où  1®  Doraeftiouca,  5c 
les  Laquai»  des  Minitir®  de  Sa  Majdlé , 4c  des 
Seigneurs  de  fa  Cour , drivent  porter  le  Dqiil  ; 4c 
pour  pouvoir  les  dàfhngucr,  ib  porteront  des  nœuds 
d’Epaulcs  de  fa  Couleur  de  fa  Livrée,  où  d®  Ar- 
mes de  leurs  Maîtres  ; Excepté  que  perlonne  n’o- 
fore  fe  fervir  «les  Couleurs  de  fa  Coor , à lavoir  : 
de  rouge , 4c  de  bleo  ; percé  que  les  Pag®  de  Sa 
Majette  drivent  porter  de  nœuds  <1* Epaules  rou- 
ges , 4c  fes  Laquais  rouge , bleu  4c  blana 

V 1 1.  Lé»  autres  Confeillers , 4c  OifiriefsdeSa 
Majeflé , qui  ne  font  pas  d'une  Extrsrikire-nobfo, 
drivent  également  perokxe  à fa/  Cour  es  habit  de 
Deuil,  maïs  fans  Manteau  Sc  fans  pleureul®. 

Voici  le  Reglement,  fuivant  lequel  root  le  mon- 
de «Jric  fe  régime  au  Convoi  «fe  l'Enterrement. 

Comme  il  a trèi-gradeafenicnr  pW  à Sa  Mijeftc 
.le 
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le  Roi  de  Pruift , nôtre  très-gracieux  Roi , Sc  Sei- 
gneur, de  déterminer  le  xS.  de  juin  pour  les  Cé- 
rémonies de  F En  serrement.  Il  a été  ordonne  en 
meme  teins,  que  ij\  jours  avant  ce  terme,  à la- 
voir le  if.  de  Juin  , on  doit  paroitre  a la  Cour 
en  plein  Deuil , comme  on  a fait  auparavant , c’clf- 
à-dirc  en  longs  Manteaux  de  Ducil.  Et  qu’on  doit 
en  même  rems  recommencer  dans  toutes  les  Pro- 
vinces à Tonner  les  Cloches,  ce  que  Pon  continue- 


des  autres  Provinces  Royales , dès  qu’ils  le  feront 
annonces  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  rece- 
vront de  lui  les  billets  de  leur  deftination , finvant 
ldquels  iis  font  obligés  de  le  conformer  cxaéie- 
tnenr. 

Le  jouy  de  l’Enterrement  on  commencera  dans 
toutes  les  Egliiès  à Tonner  les  Cloches  pour  la  pre- 
mière fois  le  matin  depuis  7.  jufqu'à  8. 'heures, 

& depuis  9.  jufqu’à  10.  heures  pour  1a  féconde 
ibis,  fit  chaque  ibis  à trois  reptiles.  Et  on  le  fe- 
ra pour  la  troifiéme  fois  lorfqœ  la  marche  du  Con- 
voi commencera , ce  qui  doit  être  continué  iuiqu’à 
ce  que  toute  la  Proceffion  foit  entrée  dans  l’EgW. 

Et  on  recommencera  à ionner  les  Cloches  pour  la 
dernière  fois , lorfque  le  Prêche  fera  fini  , & que 
Pon  commencera  à chanter  l’Hymne,  &c.  Sec.  ce 
qui  doit  être  continué  jufqu’à  ce  que  Sa  Majefte 
loit  rentrée  dans  fes  Appinemens. 

On  rangera  en  même  rems  le  matin  à 8.  heures 
toutes  les  Milices  en  Ordre  de  Bataille  ; Sc  on  ordon- 
nera alors  quelles  troupes  doivent  marcher  devant 
le  Convoi , Sc  celles  qui  doivent  former  des  Hay- 
cs.  Quelques  nvomens  avant  la  Proceffion , qui 
doit  commencer  prcdlèroent  à 1.  heure  ; le  Cer- 
cueil Royal  fera  porté  hors  de  la  Chapelle  Royale 
par  des  Cbambclans  effectifs,  Sc  placé  fous  un 
Grand  Baldaquin  de  Brocard  d’or , paricmc  d’ Ai- 
g>5*  noirs , Sc  de  Couronnes  Royales  en  broderie  ; 
où  il  reliera  jufqu'à  ce , que  la  Proccffioct  com- 
mence ; les  Gardes  du  Corps,  Sc  toutes  le*  autres 
perfonnes  defHnées  au  fervice  du  Cercueil,  s’y 
trouveront  alors.  On  livrera , Sc  confiera  auffi  pre-  1 
cilêment  à 1.  heure  toutes  les  Régales  à ceux  , qui 
auront  été  ordonnés  pour  les  porter.  Les  Grands 
Minillres,  les  Confcillers  aâuels  d'Etat,  & tous 
les  autres  des  diflerens  Colleges  s’aflèmbferont  a- 
lors  dans  les  Anti-Chambres  du  Roi , parce  qu’ils 
doivent  fuivre  la  Miufoo  Royale  dans  k Mar- 
che 

Mais  les  Députés  de  la  NoUefîe  de  toutes  les 
Provinces  s’afTemblcront  dans  la  grande  Sale  ; le* 
Députés  des  Villes  en  bas  dans  (’ Appartement  de 
la  Chancellerie  de  k Guerre  ; les  Réfugiés  dans  U 
Chambre  des  Conférences  de  la  Cour , * de  l’Erar. 
Les  Prédicateurs , 6c  les  Ecoles  dans  b Chancelle- 
rie des  Fiels , Sc  en  partie  dans  h Galerie  , parce 

Îu’ils  (e  trouvent  les  premiers  dans  k Marche. 

.es  Timbaliers  Sc  les  Trompettes,  comme  auffi 
les  Pages  avec  leur  Gouverneur  s’aÜcmbfeionc  aufli 
dan*  lès  Galeries  des  Appartemcns. 

La  Proceffion  marchera  par  k rue  large  , tour- 
nera à la  droite , autour  de  k Mailon  à’ sifflât , 
pallera  edfuke  par  b rué  des  Confréries  jufqu’à  la 
porte  de  l’Egjuè  Cathédrale;  où  on  donnera  les 
Ordres  néceffaires , quelles  troupes  de  b Milice 
doivent  défiler  devant  i'Eglife , Sc  qui  d’elfes  doi- 
vent entrer  dans  I’Eglife. 

L’Ouverture  de  k Marche  fe  fera  par  un  des 
Ecuyers  de  Sa  Majclie  à Cheval , en  long  Man- 
teau de  Deuil , & avec  un  grand  Crêpe. 

i)  fera  fuivi  par  neuf  Maréchaux  avec  des  Cal- 
ques , Sc  de  Bâtons  de  Commandement , auxquels 
feront  attachés  des  Aigle»  noirs , brodés , avec  de 


lopin  Crêpes  pendans. 

Knfnife  viendront  fes  quatre  Ecoles  de  k Refi- 
dence  au  nombre  de  200.  Ecoliers , cous  ea  Man- 


teaux de  Deuil , & avec  de  Crêpes  fur  leurs  Cha- 
peaux. 

Pendant  la  Marche  ils  chanteront  quelques 
Plcaume*  Sc  Hymnes  ; fes  Trompettes  üt  les  Tim- 
bales te  feront  aufli  entendre  pendant  k Mar- 
che. . 

Après  les  Ecole»  marcheront  tous  fes  Prédica- 
teurs, Infpcéfcurs,  Si  Surintcndans  Allemands , SC 
François,  de  cate  Refafence,  Sc  de  toutes  fe*  au- 
tres Provinces  Royales , comme  aufli  fes  Prédicat 
leurs  de  k Cour. 

Us  feront  fuivis  par  deux  Timbaliers,  Sc  par  14» 
Trompettes  de  U Cour,  Sc  de  l’Armée, en  Man- 
teaux de  Deuil,  Sc  avec  des  Crêpes  fur  leurs 
Chapeaux,  aux  Timbales,  Sc  aux  Trompettes  fe- 
ront attachés  de  grands  Tabliers  noirs,  fur  lefquela 
fera  brodé  l’Aigle  noir  Royal  en  champ  d’argeur. 

Tous  fes  Pqps  du  Roi,  Sc  de  U Mailon  Ro- 
yale avec  leur  Gouverneur,  en  Manteaux  de  Demi, 

Sc  avec  des  Crêpes. 

Un  Fourier  dè  la  Cour  à Cheval,  avec  un  long 
Crêpe , & en  Manteau  de  Deuil. 

Trois  Maréchaux  avec  de  Cafques,  & des  bâ- 
tons de  Commandement,  où  feront  arrachées  les 
Armes  Royales  avac  un  Crêpe  noir  Sc  flottant. 

Les  Officiers  Civils  des  Réfugies  François,  £C 
de  k Principauté  d’Orange  deux  à deux. 

Les  Tribunaux  de  Juftice  de  k Colonie  Fran- 
çoife,  de  ceux  de  k Principauté  d’Orange  dans 
leurs  habits  de  Parlement , Sc  en  Robbes  longues. 

Trots  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil,  Sc 
avec  leurs  bacons  de  Commandement. 

Les  Députés  des  Villes  Royales , & de  toutes 
les  autres , des  differentes  Provinces  , de  chaque 
Ville  deux  jufqu’à  trois  pcrlormes. 

Trois  Maréchaux  de  b Nobfeflè,  arec  leurs 
Cafques,  & bâtons  de  Commandement,  où  fe- 
ront attachées  à un  Crêpe  noir  fes  Armes  Roya- 
les. 

Tous  les  Députés  de  la  Nobfeflè  de  tous  les 
Pais,  Sc  Province»  Royales,  au  nombre  de  160. 
julqu’a  170.  à lavoir  les  Dépurés  des  Comtes  de 
Hvorntftm , de  Rtvovdxrg , Sc  de  b Mjirck^,  des 
Principautés  de  Mjndm , Si  de  Hn&trflsdt , des 
Duchés  de  Ptmtrmk  , de  C/evtt,  Sc  de  Msydt- 
bwrg , de  FEfeéloral  ; Sc  des  Marches  de  Brmde- 
, du  Royaume  de  Prejji. 

Trois  Maréchaux  de  k Nobfeflè  avec  leur» 
Cafques , Sc  bâtons  de  Cotmrandesnen»,  où  feront 
attachée»  fes  Armes  Royales  avec  une  Crêpe  noir. 

Us  feront  fuivis  par  (e  Doyen  de  Hsikerflmdt,  Si 
par  le  Comtour  de  Werim, 

Après  eux  fes  Députés  des  Univerfité*  de  Hal- 
le , de  Duydmirf  , de  Frmuftft  fm  POder , Sc  de 
Kmdgihtrg  en  Pruflè. 

Les  Députés  des  Evêchés  de  HareJitrg,  Sc  de 
Brmdtitmf. 

Les  Députés  de  l’Ordre  de  S.  Jean  ; des  Evê- 
chés de  Mmdm  , de  Hélkrjladt , éc  de  Magdt- 
bvwf. 

Âpres  tous  ces  Députés  viendra  un  Fourier  de 
la  Cour,  Sc  après  lui  deux  Hérauts  avec  leurs 
barons  de  Commandement , Sc  leurs  riches  Cottes 
d’Armc»,  ponant  fes  Armes  Royale»  fur  fe  de- 
vant & le  derrière  de  leurs  habits. 

Trois  Maréchaux  de  la  Nobfeflè  avec  leurs  bâ- 
tons de  Commandement  Sec,  Ôte 

Après  eux  fes  Régales  Royates,  favoi r 
1.  Le  Globe,  qui  fera  poné  par  le  Vdd- Ma- 
réchal-Général. 

x.  Le  Sceptre  Royal , porté  par  le  Grand  Cham- 
bdara 

Deux  Hérauts  avec  leurs  Cottes  d’Armes , Sc 
leurs  bâtons  de  Commandement , Scc.  Sc c. 

Six  Maréchaux  avec  des  Calques  , de  longs 
Manteaux  de  Deuil , tt  fes  Armes  Royales  atta- 
chées avec  un  Crêpe  à leurs  bétons  de  Con- 
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A leur»  côtes  marcheront  deux  Officiers  des  Gar- 
des Sgiffès. 

Le  Corps  de  la  défiinéte  Reine , fur  un  Char 
traîne  par  huit  Chevaux  , tout»  couvert» de  Houf- 
fes  de  Velours  noir. 

Sur  les  Hou  fies  devant  le  front,  fit  aux  deux 
côtés  feront  brodés  l’Aigle  Royal,  fit  le  Cheval  de 
Lunebourg. 

Les  huit  Chevaux  feront  conduits  par  autant  de 
Lkutenans- Colonels. 

Auprès  de  chaqua  Cheval  marchera  un  Cocher 
du  Roi  en  Manteau  de  Deuil , le  Crêpe  far  le 
Chapeau,  fit  la  Houfline  à U main. 

Sur  le  Cercueil  on  mettra  deflus  le  drap  de 
Mouffiltne,  un  autre  Tapis  de  Brocard,  avec  des 
Aigles  noirs , fit  des  Couronnes  Royales  en  brode- 
rie, ce  Tapis  fera  doublé  d’Hemünes. 

A la  tète  du  Cercueil  fera  pofée  la  Couronne 
Royale  fur  trois  Carreaux. 

On  portera  fur  le  Cercueil  un  Baldaquin  Royal 
de  Brocard , enrichi  d’Aiglcs  noirs , fie  de  Couron- 
nes Royales.  , 

Douze  Colonels  porteront  les  bâtons  du  Balda- 
quin. 

Douze  Majors-Généraux  le  foutiendront  par  les 
Cordons. 

Mais  les  quatre  coins  du  drap  feront  portés  par 
autant  de  Lieutenants-Généraux. 

Aux.  deux  côtés  du  Cercueil  marcheront  douze 
Chambe’ans  , qui  enfuite.  porteront  le  Cercueil 
Royal  dans  le  Tombeau.  Aux  deux  côtés  mar- 
cheront encore  34.  SuifTes  avec  leurs  Hallebardes , 
Manteaux  de  Deuil , fit  des  Crêpes. 

Six  Maréchaux , choifis  entre  les  Grands  Officiers 
te  Miniftres  d’Etat. 

Qui  feront  fuivis  par  Sa  Majefté , nôtre  très- 
gracieux  Roi  fit  Seigneur. 

Après  lui  le  Lieutenant-Général , fie  Colonel  des 
Gardes  du  Corps,  fie  le  prémicr  Capitaine  des 
Gardes  Suiltes. 

La  queue  de  Sa  Majeftc  fera  portée  par  le  Lieu- 
tenant Général  de  SmsftU , qui  ferafuivi  par  deux 
Chambclans , fie  par  4.  Gentils  - Hommes  de  h 
Chambre. 

Autour  de  Sa  Majefté  marcheront  14.  Gardes 
SuifTes  en  Manteaux  de  Deuil. 

Le  Prince  Royal  » avant  à ton  côté  fon  premier 
Gouverneur,  (a  queue  fera  portée^w  fon  Ecuyer;  a- 
près  celui-ci  marcheront  deux  Gentils-Hommes  de  la 
Chambre , fie  deux  autres  jeûnas  Gentils -Hommes; 
Il  aura  à les  côtés  une  garde  de  Gx  Suides  en  Man- 
teaux de  Deuil,  fit  avec  leurs  Hallebardes. 

S.  A.  R.  le  Margrave  Pbtltypt-GwUsumt , fit  i 
fon  côté  le  Maréchal  de  la  Cour  ; fa  queue  fera 
portée  par  un  de  Tes  Gentils- Hommes,  qui  ferafui- 
vi par  deux  autres  jeunes  Gentils-Hommes  ; qua- 
tre SuifTes  en  Minrcaux  de  Deuil , fie  avec  leurs 
Hallebardes  marcheront  â (es  côtés. 

S.  A.  R.  le  Mzrgnvc  Albert- FnJtric t fon  pré- 
mier  Gentil-Homme  marchera  à fon  côté.  Un  de 
lès  Gentils  - Hommes  de  la  Chambre  portera  fa 
queue,  il  fera  fuivi  par  deux  jeunes  Gentils- Hom- 
mes ; il  aura  aux  deux  côtés  quatre  Suidés  en 
.Manteaux  de  Deuil , fit  avec  leurs  Hallebardes. 

S.  A.  R.  le  Margrave  Chrétien  • Louis  ; à ion 
côté  marchera  fon  premier  Gentil-Homme  ; fa  queue 
fera  portée  par  un  Gentil-Homme  de  fa  Cham- 
bre,  qui  fera  fuivi  de  deux  jeunes 'Gcnrils-Hom- 
jne*  ; quatre  Garde?  Suidés  marcheront  à fes  cô- 
tés en  Manteaux  de  Deuil,  fit  avec  leurs  Halle- 
bardes. 

Après  eux  viendront  les  Princes  Régnants,  qui 
fe  trouveront  preiens,  ou  en  leur  abfcncc  leurs 
Miniftres  publics. 

.Trois  Maréchaux  avec  des  Calques,  fit  les  Ar- 
mes Royales  attachées  avec  un  Crêpe  à leurs  bâ- 
tons de  Commandement.  Après  eux  , 

Les  MiniAres  du  Roi,  les  Confctflers  aftucls 


Privés , 8c  ceux  d’Erat , les  Confcttlers  Privés  de 
iufHcc;  du  premier  Tribunal  des  Appellations , de 
I#  Chambre  Privée , de  la  Cour , fit  des  Finances, 
les  Députés  des  Régences  de  toutes  les  Provinces 
Royales.  Ceux  de  tous  1rs  autres  Colleges , qui 
marcheront  tous  fuivant  l’Ordre , fit  le  Rang  de 
leurs  Provinces,  fit  de  leurs  Collèges- 

Six  Maréchaux , avec  leurs  Calques , fit  leurs 
bâtons  de  Commandement  , comme  les  prccc- 
dens  , fitc. 

Leurs  Alt.  Roy.,  la  Prince  de  Royale,  fit  lea 
deux  Margravinnes , conduites  par  des  Comtes  de 
l’Empire,  où  par  de  Miniftres  titulaires  d’Etat. 

Les  Epoufes  des  trois  Miniftres  ; comme,  du 
Grand  Chambdan,  du  Veld- Maréchal  Général , fit 
du  Grand  Maréchal  de  la  Cour;  qui  comme  Com- 
tdTcs  de  l'Empire  fuivront  immédiatement  les  Prm- 
cetTcs,  fit  feront  menées  par  de  jeunes  Gentils-; 
Hommes. 

T rois  Maréchaux , avec  leurs  bâtons  de  Com- 
mandement, fitc.  fitc. 

Les  Dames  d’honneur  de  fa  défunéle  Majefté 
fit  des  autres  Princeffes. 

Encore  trois  Maréchaux  , avec  les  omeroens 
comme  les  précedens , fitc.  fitc. 

Les  Femmes , 8c  les  Filles  des  Miniftres  d’Etat, 
des  autres  ConfeiDcrs  du  Roi  , des  Généraux, 
fit  des  Seigneurs  de  la  Cour. 

Enfin  trois  Maréchaux* Bourgeois  avec  leurs 
Manteaux  de  Deuil , 8c  leurs  bâtons  de  Comman- 
dement. 

Ils  feront  fuivis  par  les  Avocats  de  1a  Chambre 
dejuftice,  par  les  Magiftrars,  fit  par  la  Bourgeoi- 
fie  de  la  Réfidence  de  Ber/in. 

Tout  le  Convoi  fera  fermé  par  un  Ecuyer  de 
l’Academie  Iltuftrc. 

Etant  arrivé  à l'Egide,  les  Maréchaux  condui- 
ront les  troupes,  qui  ont  été  fous  leur  conduite, 
dans  les  places,  qui  leur  feront  afligoées  dans  la 
Cathédrale , le  jour  auparavant. 

Lorfque  le  Cercueil  Royal  fera  arrivé  devant  fa 
porte  de  b Cathédrale , les  iz.  Chambebns , avec 
les  iz.  Gentils  - Hommes  aftiftans  s'approcheront , 

1 enlèveront  du  Char  funebre , fit  le  porteront  fous 
le  magnifique  Catafalque.  Ceux  qui  ont  porté  les 
Régales , refteront  avec  elles  devant  le  Cercueil , 
comme  feront  au  (fi  les  Lieutenants-Généraux , les 
Généraux  Majors,  fit  les  Colonels,  qui  ont  porté 
le  Tapis  de  Cercueil , les  Cordons , 8c  les  barons 
du  Baldaquin.  C’eft-à-dire  que  chacun  ië  tiendra 
dans  b place , qu’il  a occupé  peadant  b Marche. 
Depuis  la  porte  de  b Cathédrale , jufqu’au  Cata- 
falque tous  1rs  chemins  feront  bordés  par  lesSoif- 
fês , fit  les  Gardes  du  Corps.  Pendant  toute  la 
Prédicarion  on  tiendra  le  Baldaquin  fur  le  Cer- 
cueil Lés  fix  Maréchaux  , qui  ont  marché  de- 
vant Sa  Majefté  b conduiront  dans  b'  Tribune 
Royale  ; fit  les  Gx  Maréchaux  , qui  auront  mar- 
che devant  le  Cercueil  Royal , y refteront  fous  le 
Catafalque. 

Lorfque  le  Cercueil  fera  porté  de  b manière 
preferite  dans  b Cathédrale.  On  commencera  à 
chanter  les  Hymnes , qui  feront  ordonnés  par  l’E- 
vêque ; après  quoi  on  fera  le  Sermon. 

Après  le  Sermon  on  commencera  b Mufique , 
fit  on  chantera , fitc.  fitc 

Lorfqu’on  commencera  à chanter  l’Hymne  mar- 
qué , les  Chambebns  lèveront  le  Corps  de  b dé- 
funte, le  tranfporteront  dans  le  Tombeau  Royal, 
fie  Héréditaire , fit  le  mettront  dans  un  autre  Cer- 
cueil d’Etain;  ceux,  qui  auront  porté  les  Réga- 
les , comme  suffi  les  quatre  Lieutenans-Généraux 
entreront  avec  le  Corps  dans  le  Tombeau  ; Mais 
les  Majors- Généraux,  fit  les  Colonels  refteront 
avec  le  Baldaquin  devant  b voûte.  Aufii-tôt  que 
le  Cercueil  Royal  fera  levé  par  les  Chambellans,  . 
on  commencera  à jouer  des  Trompettes , fit  des 
Timbales  ; fie  on  fera  une  Triple  Décharge  de 
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tous  les  Canons , & de  la  Moufqucterie  des  trou- 
pes. 

Lorfquc  <cue  Sa  Miellé  aura  cté  pofée  dans 
le  Cercueil  U' Etain , le  plus  ancien  Chambellan  ô- 
tera  gu  Cercueil  la  Couronne  Royale  j Et  alors 
ceux,  cjui  ont  porté  les  Régales,  fouiront  auilï 
de  b voûte  ; les  Majors- Generaux  , fit  les  Colo- 
nels retourneront  avec  le  Baldaquin  fous  le  Cata- 
falque , fous  lequel  on  mettra  en  même  tems  la 
Couronne,  le  Sieptre , fie  le  Giobe , for  trois  Ta- 
bourets, qu’on  y jura  mis  en  attendant.  Les  trois 
Gentils  Hommes , qui  les  auront  rapportées , y 
relieront  auprès  pour  les  garder. 

Lorfquc  cela  fera  feir,  on  recommencera  la  Mu- 
fjquc , pendant  que  le  Roi , les  Princes , les  Pria- 
.cclfos,  fit  les  Dames  de  la  Cour  retourneront  fur 
l’Alcan  dans  leurs  Appartenons;  Mais  ie  relie  du 
Cortège  retournera  dans  l’Ordre  précédait , fie  lcra 
conduit  par  les  Maréchaux  dans  les  Appartenions  * 
qu’on  aura  prépares  pour  les  régaler  à quatre-vingt 
6c  quelques  tables.  Tous  ceux  , qui  auront  al- 
fillc  à U Procclïum  y foront  traites  fpîcndidc- 
ment  le  foir,  6c  le  Lundi  fuiront. 

Lors  donc  que  le  18.  de  Juin  jour  marqué 
pour  l'Enterrement  de  Su  Mjjefté  II  défunte 
Reine , fut  arrivé , 6 * qu’en  même  tems  on  eut 
achevé  tous  les  prépirati's  pour  cette  folcmnité , 
fit  particulièrement  te  grand  pont  de  planches , 
couvert  de  drap  noir,  for  lequel  le  Convoi devoit 
palier;  & qui  pour  cela  commençoit  a la  Cha- 

EUc  Roj ale  (où  rcpoloit  le  Corps  de  la  défunte 
onc) , & continuoit  par  les  places  intérieure,  fit 
extérieure  du  Château,  6c  s’etendoit  enluite  par 
les  rues  large , 6c  de  la  Confrairic , jufqu’a  la  por- 
te de  la  Cathédrale  ; on  commença  a former  tou- 
tes les  Cloches  des  Eglilcs  du  Château  fit  des  qua- 
tre Villes  de  Berlin,  pour  la  première  foi»  depuis 
y.  julqu’à  8.  heures  du  matin , fit  à trois  diffe- 
rentes reprifes.  Après  huit  heures  tes  Regiraens 
de  la  Garnilon  commencèrent  à défiler  , fie  ils  fu- 
rent portés  de  la  maniéré  fuivante. 

Dans  la  place  intérieure  du  Château  les  Cent 
Suifles,  habilles  de  noir,  Se  avec  de  longs  Crêpes. 

Dans  la  place  extérieure  un  Bataillon  de  Grena- 
diers. 

Dans  la  vieille  place  des  Carojflêis , les  Grands 
Moufquetaires  , ôc  les  Gens- d’ Armes. 

Dans  la  rue  large  fût  range  en  baye  d’un  côté 
un  Bataillon  des  Gardes  à pied,  & de  l’autrccôté 
un  Bataillon  du  Régiment  du  Prince  Electoral. 

Devant  la  Maifon  de  Ville,  un  Régiment  de 
Dragons. 

Près  de  l’Eglife  de  S.  Pierre,  deux  Compagnies 
de  la  Garnifon  de  Spandau. 

Dans  la  Rue  de  la  Confrairic  un  Bataillon  des 
Gardes  à pied. 

Mais  devant  la  porte  de  la  Cathédrale,  ou  iur 
la  place  neuve  des  Caroufcls  furent  rangés  les  qua- 
tre Compagnies  des  Gardes  du  Corps  ; un  Efoa- 
drnn  à la  droite  fous  les  Ordres  du  Lieutenant- 
Général  de  ti  aienheim , fit  l’autre  à la  gauche  fous 
les  Ordres  du  Major-General  àcG’tcu.  Ils  étaient 
d?n<  un  uniforme  magnifique,  tout  galonné  de 
trèfles  d’or. . 

Depuis  9.  à 10.  heures , on  recommença  à fon- 
ncr  les  Cloches  pour  la  deuxieme  fois , & pendant 
ce  tems  tous  les  Députés  , & Officiers  du  Roi 
s’affcnblcrem  »u  Châtcaii. 

A 1 0.  heures  toutes  les  perfonnes  afTemblées  fu- 
rent traitées  magnifiquement  à 8x.  Tables. 

Après  il.  heures  tous  les  différais  Colleges, 
& les  Députés  des  Etats  fe  rongèrent  dans  leurs 
Appartenions  ; les  Miniftres  du  Roi , tous  les  Coo- 
fculers  actuels  d’Etat , fit  tous  les  autres  Collèges 
fuperieurs  dans  les  Anti-Chambres  du  Roi  ; les 
Députes  des  Provinces , les  Prélats , les  Députés 
de  l’Ordre  de  S.  Jean,  de  la  Nobleflc,  des  qua- 
tre Univerfocs  dans  l'Appartement  vis-à-vis  de  la 
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grande  Sale.  Les  Députés  des  Villes  dins  la  Chan- 
cellerie de  la  Guerre  ; les  Réfugiés  dans  b Cham- 
bre de  Conférence;  les  Prédicateurs,  & les  Ecoles 
dans  b Chancellerie  des  Fiefs 

Un  peu  avant  une  heure,  douze  Chamhebns 
portèrent  le  Cercueil  Royal  hors  de  la  Chapelle , 
fit  ie  (lofèrent  fous  un  Baldaquin. 

Immédiatement  après  11.  heures  on  recommença 
à fonner  les  Cloches  pour  Li  rroiriéme  fois.  La 
Marche  commença  après  dans  l’OrJre  fuiront. 

I.  Un  Ecuyer  à Cheval,  en  Manteau  de  Deuil, 
fit  en  Crêpe.  * 

Neuf  Maréchaux  , choifis  entre  les  Confcillcrs 
Provinciaux  de  la  Nobleflc,  avec  leurs  Calques, 
6c  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Deux  cens  Ecoliers  cboius  des  Collèges , fit  d:$ 
Ecoles  de  cette  RéfiJcncc  ; avec  leurs  Prcreprcu.s, 
tous  habilles  en  Deuil , avec  leurs  Manteaux  longs, 
6c  des  Crêpes  pendants  de  leurs  Chapeaux. 

Les  Prédicateurs  de  le  Cour,  les  Surimendar.s, 
les  liifpc&cur* , 6c  tous  les  autres  Prédicateurs  de 
cette  Réfhience  Royale,  comme  de  toutes  les  Vil- 
les des  Provinces  Royales. 

Vingt  6c  quatre  Trompette»,  & deux  Timba- 
liers; dont  les  Trompettes  fit  les  Timbales  ctoicni 
ornées  comme  il  a été  dit  ci-defTus.  • 

Tous  les  Pages  avec  leur  Gouverneur. 

II.  Un  Ecuyer  à Cheval  en  Manteau  de  Deuil, 
qui  ëtoit  fùivi  par  trois  Maréchaux  , en  Manteaux 
üe  Deuil , fie  a«»ec  des  Crêpes  pendans. 

Les  Officiers,  & les  Magirtrats  des  Réfugié* 
François,  & de  ta  Principauté  d’Orange;  fie  les 
Seigneurs  du  Parlement  de  b dernière,  en  habit*, 
fie  Robes  d’Ecarbte 

III.  Trois  .Maréchaux,  en  Manteau  de  Deuil, 
fie  avec  de  Crêpes  traînons. 

Les  Députes  des  Villes  du  Royaume  de  Prude, 
& de  toutes  les  Villes  -des  autres  Provinces  Ro- 
yales; dont  il  y en  avoir  de  chaque  Ville  1.  3. 

. Trois  Maréchaux , en  Manteaux  de  Deuil, 
fie  avec  de  longs  Crêpes. 

Les  Députés  des  quatre  Unlvcrfités-  Roya'es , 
de  Halle,  de  Dujtbourg  , de  Franejmt  fur  l'O- 
der , fie  de  Kowgiberg  en  Prufle. 

Les  Députes  de  l’Ordre  de  S.  Jean  ; fie  les  Dé- 
putes des  Evêchés. 

V.  Trois  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil,, 
fie  avec  de  longs  Crêpes;  ils  croient  fuivis 

Par  le*  Députés  de  b Nobleflc  de  toutes  les 
Provinces  Royales,  au  nombre  de  cent  fie  cin- 
quante. 

Un  Ecuyer  à Cheval.  Deux  Hérauts , avec 
leurs  Cottes  d’ Armes , fit  leurs  tuions  de  Com- 
mandement. 

Trois  Maréchaux  avec  leurs  Cafques,en  Man- 
teaux de  Deuil , fit  avec  leurs  bâtons  de  Comman- 
dement. 

S.  E.  Le  Veld-  Maréchal  Général  , portant  le 
Globe. 

S.  E.  Le  Grand  Chambelan , portant  le  Sceptre 
Royal. 

Deux  Hérauts , avec  leurs  Cottes  d’ Armes , fie 
leurs  bâtons  de  Commandement. 

Six  Maréchaux  avec  des  Cafqucs,  des  Manteaux 
de  Deuil , Si  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Deux  Officiers  des  Garces  Suifles. 

Le  Char  avec  le  Corps  de  b défunte  Reine , il 
étoir  tiré  par  huit  Chevaux , couverts  par  tout  de 
Houfles  de  Velours  noir  , iur  lesquelles  étoient 
j brodes  au  front,  fie  aux  deux  côtés  l’Aigle  Royal, 
Si  le  Cheval  de  Lunebourg.  Les  huit  Chevaux 
étoient  conduits  par  autant  de  Lieutenants  - Colo- 
nels , afliftès  par  nuit  Cochers  des  Ecuries  du  Roi. 

Le  Cercueil  étoit  couvert  d’un  Tapis  de  Brocard 
parfemé  d’ Aigles  noirs  brodes,  fie  de  Couronne* 
Royales;  lès  bordure*  , fie  la  doublure  étoient 
d’Hermine*. 
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Le  Baldaquin , qui  ctoit  tufl'i  d’un  riche  bro- 
card éroit  porte  fur  Je  Cercueil  par  doute  Colo- 
nels; les  Cordons  des  barons , par  doute  Majors- 
Généraux  ; C<  les  quatre  coins  par  quatre  Lieute- 
nants-Généraux. Aux  deux  côtes  du  Cercueil 
mareboient  douze  Chambellans. 

Aux  deux  cotes  du  Cercueil  mareboient  34- 
Suifles  avec  leurs  Hallebardes,  en  Manteaux  de 
Deuil,  fie  avec  leurs  Crêpes  pendans. 

VI.  Six  Maréchaux  ;•  entre  lefquels  fe  trouvoit  le 
Grand  Maréchal  de  la  Cour,  & le  Gouverneur 
du  Château. 

Le  Roi , ayant  à fa  droite  le  Commandant  des 
Gardes  du  Corps , & à fa  gauche  le  Premier  Ca- 
pitaine des  Cent  SuiiTes. 

La  queue  du  Manteau  Royal  ctoit  portée  par  un 
Lieutenant- Général , & après  lui  marchoienc  deux 
Chambelans , & quatre  Gentils-Hommes  de  la  Cour 
& de  la  Chambre. 

Vingr  fie  quatre  Suidés  avec  des  Manteaux  de 
Deuil , fie  avec  leurs  Hallebardes  mareboient  à Tes 
deux  côtés. 

Le  Prince  Royal,  ayant  à fa  gauche  fon  premier 
Gouverneur  ; fa  queue  portée  par  Ion  Écuyer; 
deux  Gcnri's-Hommcs  de  fa  Chambre,  Se  deux 
autres  jeunes  Gentils- Hommes,  mareboient  derriè- 
re lui. 

Six  Suidés  en  Manteaux  de  Deuil  , & avec 
leurs  Hallebardes , marchoient  à fe»  deux  côtés. 

S.  A.  R.  le  Prince  Philippe-Guillaume  ; ayant  à 
fà  gauche  le  Premier  Officier  de  là  Cour  ; fa  queue 
portée  par  un  des  Gentils- Hommes  de  la  Cham- 
bre , qui  eto.t  fuivi  par  deux  jeunes  Gentils-Hom- 
me.*. Q utre  Suidés  en  Manteaux  de  Deuil , fie  avec 
leurs  Hallebardes  marchaient  à (es  côtes. 

S.  A.  R.  Le  Prince  Albert-  Frédéric , 

S.  A.  R.  Le  Prince  Cbrtiicn-Louu , étant  fervis 
comme  le  Prince  Philippe-Guillaume. 

Vil.  Trois  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil, 
te  avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Minières  d’Etat  acïucls  , les  Confeillcrs 
Prives  de  la  Chambre  dcjuüice;  du  Tribunal  des 
Appels;  de  la  Chambre  Privée  de  la  Cour;&  de 
tous  les  autres  Colleges. 

Les  Députés  des  Régences,  fie  des  Collèges 
des  Provinces  ; fie  enfin  les  Colleges  inferieurs  des 
Chancelleries  , te  tous  les  Officiers  de  la  Cour 
Royale,  fiée.  fiée. 

VIII.  Six  Maréchaux  des  Premiers  Officiers  de 
la  Cour , avec  leurs  Cafqucs , en  Manteaux  de 
Deuil,  Se  avec  les  Armes  Royales  attachées  avec 
un  Crêpe  à leurs  bâtons  de  Commandement. 

La  Princeflè  Royale,  conduite  par  le  Comte  de 
Dohw,  te  par  le  Général  de  la  CavaUcrie  le  Ba- 
ron de  Heiàer. 

S.  A.  R.  La  Princeflè  Epoulc  du  Pr.  Philippe- 
Guillaume  , conduire  par  le  Grand  Mairre  des 
Chaflcs,  fie  pr  le  Directeur  Provincial  de  Pruflè. 

La  Grande  CtumbetUnc , conduite  pr  un  Gen- 
til-Homme de  la  Chambre. 

L’Epoufè  du  Vcld-Maréchal-Général , conduire 
pr  un  Gentil-Homme  de  la  Chambre. 

L’Epoufe  du  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  con- 
duite comme  les  precedentes  par  un  Gentil-Hom- 
me de  la  Chambre. 

IX.  Trois  Maréchaux  en  Manteaux  de  Deuil, 
& avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Dames  d’honneur  de  feue  Sa  Majefte , de 
la  Princeflè  Royale,  & des  autres  Princctfes,  ha- 
billées en  blanc. 

X.  Trois  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil, 
te  avec  leurs  hâtons  de  Commandement. 

Les  Avocats  de  la  Chambre  Royale  de  Jufli- 
cc. 

Les  Magiflrats,  te  les  Bourgeois  notables  de 
la  Rcfidencc  Royale  ; fie  pour  conclufton  du  Cortège 
Un  Ecuyer  du  Roi  à Cheval , en  Manteau  de 
Deuil , te  avec  un  Crêpe  pendant. 


Le  Cortège  étant  arrive  avec  le  Cercueil  Ro- 
yal devant  la  porte  de  la  Cathédrale  ; les  douze 
Chambelans  , fie  leurs  ajoints , les  douze  jeune* 
Gentils- Hommes  de  l’Academie  illuflre  , le  levè- 
rent du  Char,  le  portèrent  dans  l’Eglife,  te  le 
polcrcnt  (bus  un  Catafalque  magnifique,  qu’on  y 
avoir  prépare;  Mais  ceux  qui  avoient  porté  les 
Régales , les  quatre  Lieutenants  - Généraux  , les 
douze  Generaux  Majors , fie  les  douze  Colonels , 
relièrent  à leurs  fondions. 

Les  fix  Maréchaux,  qui  avoient  précédé  le  Cer- 
cueil dans  la  Proceflïon , fe  placèrent  dausl’Eglilê 
devant  le  Catafalque. 

Le  Roi  fut  conduit  pr  fix  Maréchaux  fur  fon 
Trône;  comme  le  Prince  Royal,  fie  les  autre* 
Princes  furent  conduits  aux  places  qui  leur  ctokût 
a (lignées,  pr  les  Maréchaux,  qui  les  avoient  pré- 
cédés. 

Après  que  tout  le  Cortège  fur  place  dans 
l’Eglilc , fuivant  l’ordre  mentionné  , on  commen- 
ça la  Mulique.  Elle  ctoit  compofee  de  plus  de  ico. 
perlonnes. 

L’Evêque  fit  l’Oraifon  funèbre,  dont  le  Texte 
ctoit  pris  de  l’Evangile  de  S.  Jean  : ch.  1 1.  v. 

Après  la  Prédication,  on  recommença  laMufi- 
que,  & on  chanta  l’Hymne  firc.ôfc.  pendant  qu’on 
port  oit  le  Cercueil  dans  le  Tombeau  Royal  & Hé- 
réditaire , tous  les  Canons  des  Remprts  , fie  le* 
Troupes  firent  une  Triple  décharge. 

Toutes  les  Cérémonies  de  l'Enterrement  fini- 
rent à (èpt  heures  te  demie  ; c’eft  pourquoi  le  Cor- 
tège ne  retourna  pas  aufli  dans  l’Ordre  prece- 
dent, mais  il  le  lepra  dans  l’Eglife,  apres  que 
le  Roi,  te  la  Maifon  Royale  furent  retournés  par 
l’Alun  dans  leurs  Appanetnens. 

Ce  même  foir , & le  lendemain  , tous  ceux  , qui 
avoient  aflifle  à la  Proccflion , furent  encore  lcr- 
vis  aux  quatre-vingt  s-deux  Tables,  où  ils  lurent 
traités  avec  une  abondance,  & dclicateflc  Royale. 
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Cérémonies  , qui  furent  ob fer  vers  à Ber- 
lin à /’ Enterrement  folcmnel  de  Frédé- 
ric I.  Roi  de  Vrujfti  & description 
du  Magnifique  Cercueil  du  Roi , dp  du 
Catafalque , en  1713. 

T 'Enterrement  lôlemnel  de  S.  M.  leRoidcPruf- 
■*“'  fe  Frédéric  1.  ayant  été  détermine  pour  le  1. 
de  Mai  de  l’annee  1713.,  on  y procéda  le  jour 
marqué  de  la  manière  fuivantc, 

A 7.  heure*  du  matin  on  commença  à foncier 
les  Cloches,  ce  qui  continua  jurqu'à  8.  heures, 
à 9.  heures  on  recommença  à lbnncr  pour  la  deu- 
xième fois,  ce  qui  fut  continue  jufqu’a 1 10.  heures 
que  le  Convoi  commença.  Après  l’Oraifon  funèbre 
on  recommença  à faire  fonner  toutes  les  Cloches 
pour  la  troifiemc  fois  , te  on  continua  julqu’à 
ce  que  Sa  Majefté  , & toute  la  Famille  Royale  fu- 
rent fort»  de  l’Eglife  , fie  retournées  dans  leurs 
Appartemens,  quelques  momens  avant  la  mar- 
che , qui  commença  à 10.  heures,  le  Cercueil 
Royal  hit  porte  pr  quelques  Chambelans  effec- 
tifs de  la  Chapelle  Royale,  fie  pôle  fous  un  Bal- 
daquin, qu’on  avoit  fait  preprer  pour  cette  Céré- 
monie funèbre , où  les  Gardes , te  toutes  les  per- 
fonnes  deflinées  pour  le  lervioe  du  fèu  Roi , s’&- 
toient  déjà  rendues  un  quart  - d’heure  auparavant. 
On  y diftribua  en  même  teins  les  Régales , fie  on 
les  confia  aux  foins  de  ceux,  qui  avoient  étedef- 
tinés  pour  les  porter. 

L’Ouverture  de  U Marche  fe  £t. 

L Par 
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I.  Par  un  Ecuyer  du  Roi  à Cheval,  en  long 
Manteau  de  Deuil,  fit  avec  urt  Crêpe  pendant. 
Et  apres  lui  neuf  Maréchaux,  tous  Confeillcrs  des 
Province,,  avec  de  Caques,  fit  leur  bâton  de 
Maréchaux , où  croient  arrachés  avec  des  Crêpes 
flot  tans  de»  éculTons  avec  l’Aide  île  Prufle. 

I I.  Les  cinq  Ecoles  de  U Kofidencc  Royale , 
avec  leurs  Précepteurs , tous  en  longs  Manteaux 
de  Deuil,  & avec  des  Crêpes  pendans. 

III.  Les  Enfans  Orphelins  d'Oranienbourg , a- 
vec  l’infoecccur  de  leur  Moi  Ion. 

1 V.  Tous  les  Prédicateurs  de  La  Réfidcncc,  & 
des  Villes  des  Provinces  Royales. 

V.  Les  vingt  fit  quatre  Trompettes  du  Roi, 
avec  deux  paires  de  Timbales , tous  en  Manteaux 
de  Deuil , fie  avec  de  Crêpes , les  Timbales  croient 
adoucies,  fit  les  Trompettes  a voient  des  fourdincs, 
après  chaque  verfèt  des  Hymnes  funèbres , chanté 
par  les  Ecoles,  les  Trompettes  fie  les  Timbales fc 
firent  enrendre. 

V I.  Tous  les  Pages  du  Roi  fie  de  la  Cour, 
avec  leur  Gouverneur , en  Manteaux  de  Deuil , fie 
avec  de  Crêpe*  pendans  fur  leurs  Chapeaux. 

V 1 1.  Un  Ecuyer  du  Roi  & Chevu , en  Man- 
reau  long , fie  avec  un  Crêpe  pendant. 

VIII.  Un  Héraut,  avec  fa  Cortc  d’Armes , 
fie  Ion  bâton  de  Commandement. 

I X.  Trois  Maréchaux  de  la  Nablcflê  refilgiée, 
en  longs  Manteaux  de  Deuil  , fit  avec  leur  bâ- 
tons. 

X.  Les  Officiers  Civils  des  Réfugiés  François , 
fit  du  Parlement  d’Orange  , en  habits  fit  Manteaux 
de  Deuil. 

XI.  Trois  Maréchaux  des  Confcillcn  Provin- 
ciaux , avec  leurs  Calques , en  longs  Manteaux  de 
Deuil , fit  avec  l’Aigle  de  Prufle  attache  â leurs 
bâtons  de  Commandement. 

XII.  Les  Députés  de  routes  les  Villes,  des 
différentes  Provinces  Royales. 

XIII.  Trois  Maréchaux  des  Conlciller*  Pro- 
vinciaux avec  leurs  Cafques,  Manteaux  de  Deuil, 
fit  Bâtons  de  Commandement,  où  écoii  attache 
l’Aigle  de  Prufle. 

XI  V.  Le*  Dépurés  de  la  Noblefle  de  Prufle, 
fit  de  routes  les  autres  Provinces  Royales. 

X V.  Trois  Maréchaux  des  Confcillers  Provin- 
ciaux , avec  leurs  Calques , en  Manteaux  de  Deuil, 
& l’Aigle  de  Prufle  attache  à leurs  bâtons  de  Com- 
mandement. 

XVI.  Les  Députés  des  trois  Univerfirés  Ro- 
yales, fit  après  eüx,  les  Députés  des  rrois  Evê- 
chés. 

XVII.  Un  Ecuyer  du  Roi  â Cheval  , en 
Maiiceau  de  Deuil , fie  avec  un  Crêpe  pendant  ; 
après  lui, 

Deux  Hérauts , avec  leurs  Cottes  d’ Armes  fit 
leurs  bâtons  de  Commandement. 

XVI IL  Trois  Maréchaux  des Confeil'er* Pro- 
vinciaux , avec  des  Calques , en  Manteaux  de  Deuil, 
fie  portant  l’Aigle  de  Prufle  à leurs  bâtons  de 
Coninundemenr. 

X I X.  Tou*  les  Colleges  do  la  RefiJence , fie 
enfin  celui  des  Minières  d'Etat  actuels 

XX.  Quatre  Hérauts  avec  leurs  Cottes  d’Ar- 
mes, en  Manteaux  de  Deuil,  fit  avec  leurs  bâtons 
de  Commandement , marchant  deux  à deux. 

XXI.  Trois  Maréchaux , tous  trois  Directeurs 
des  trois  Cercles  ; en  Manteau  de  Deuil , avec  de 
Calques,  fit  l’Aigle  de  Prufle  attaché  â leurs  bâ- 
tons de  Commandement. 

XXII.  Les  Régales  portés  dans  leur  Ordre 
ordinaire. 

X X 1 1 I.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  avec 
f.  autres  Maréchaux. 

XXIV.  Le  Cercueil  Royal  fur  "un  Char  funè- 
bre , tiré  par  huit  Chevaux  avec  des  Houifes  de 
Deuil,  fur  lesquelles  les  Armes  Royales  croient 
Tome  II. 
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brodée»  en  or  fit  argent ; les  Chevaux  étolent  con- 
duits par  la  bride  par  huit  Colonels , dont  chacun 
avoir  a Ion  côté  un  Cocher  du  Roi , en  Manteau 
de  Deuil , avec  de*  Crêpes  fur  leurs  Chapeaux , le 
Cercueil  ctoit  couvert  d’un  drap  de  fine  toiled’HoI- 
landc;  fie  par  de  (Tus  un  grand  Tapis  de  Brocard, 
parfaite  d’Aigles  fit  de  Couronnes  brodées  en  or  fie 
argent,  fit  avec  une  large  bordure  d'Hermines;  au 
dcfliis  de  ce  Tapis , fit  a la  tète  du  Cercueil , étoit 
pofée  fur  un  Carreau  la  Couronne  Royale;  fit  aux 
pieds  le  grand  Collier  de  l’Ordre  Royal.  Audeflus 
du  Cercueil  Royal  ctoit  porte  un  Baldaquin  du  mê- 
me Brocard , avec  les  Armes  Généalogiques  de  la 
Mjifon  Royale  en  broderie  d’or  ; entre  les  Ecuf- 
lônj  de  ces  Armes  on  voyoic  l’EtotlIc  de  l’Ordre 
Royal.  I.ci  douze  hâtons  du  Baldaquin  croient 
porté*  par  n.  Majors-Généraux,  4.  Licutenans 
Generaux  purtuienr  les  quatre  Cordons;  & 4. au- 
tres Lieutemns-Génénux  les  quatre  coins  du  drap. 
Les  il.  Majors-Généraux  croient  affiliés  par  autant 
de  Laquais  du  Roi,  qui  les  aidoient  à loutcnirlcs 
hiton*.  Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marchoicnr 
douze  Chambellans , douze  Gentils-Hommes  de  U 
Chamhre,  fie  36.  Hallebardiers  des  Gardes  Suif- 
Jc*  , fous  le  Commandement  de  deux  de  leurs  Of- 
ficiers. 

XXV.  I.a  Biniére  d’Empirc,  cnrre  deux  Ma- 
jors Généraux,  fit  portée  par  un  Gâterai  d’in- 
fanterie ; apres  eux  : 

XXVI.  Le  Roi  ; fit  derrière  lui  le  Premier 
Ecuyer,  qui  portoic  la  queue  de  ion  Manteau 
Royal. 

X X V 1 1.  S.  A.  R.  Le  Margrave  de 
derrière  lui  un  Conlciller  Privé. 

X X V 1 1 1.  S.  A.  R.  le  Prince  Cbritun  Louit , 
ayant  derrière  lui  le  premier  Officier  de  la  Cour. 

XXIX.  S.  A.  S.d’Anhalt  Delfau,  avec  fa  fuite 

XXX.  La  Reine,  conduite  par  S.  A.  R.  le 
Margrave  A/lxrt  Frtitrtc  , la  queue  étoit  portée 
par  un  Gentil-Homme  de  la  Cour. 

XXXI.  S.  A.  R.  la  Margravinne  Douairière 
conduite  par  le  premier  Seigneur  de  là  Cour,  fie 
ftrivie  de  lés  Gentils-Hommes. 

XXXII.  S.  A.  R.  la  deuxième  Margravinne 
fit  Epoufe  du  Margrave  Albert  Frvlerie , conduite 
par  un  Coo&üler  Privé,  fie  fuivie  de  les  Geatils- 
Hommes. 

XXXIII.  La  Princeflè  de  SebiveJ , conduite 
pr  le  grand  Baillif  de  Stolpc. 

X XX  I V.  Qyatre  Maréchaux  nobles  , avec 
leurs  Cafques , en  Manteau  de  Deuil , fit  avec  leurs 
barons  de  Commandement  , où  croient  attaché 
l’Aigle  de  Prufle. 

XXXV.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour , des 
Miniftres , fit  de  la  grande  Noblefle 

XXXVI.  Trou  Maréchaux  Bourgeois,  en 
Manteaux  de  Dueil , fie  avec  des  Crêpes  pendans  à 
leurs  Chapeaux. 

XXXVII.  Les  Avocats  du  Tribunal  de  la 
Juflice;  les  Magiftrats  de  la  Refidence  Royale,  fie 
les  Bourgeois  notables;  qui  croient  enfin  ftiivis, 

XXXVIII.  Par  un  Ecuyer  du  Roi  à Che- 
val en  Manteau  de  Deuil , fit  avec  un  Crêpe  pen- 
dant , qui  fermoir  toute  la  Marche. 

Dans  l’Eglilc  les  Maréchaux  menèrent  aux  pla- 
ces alignées  les  troupes , qui  pendant  la  Marche 
«voient  été  fous  leur  conduite. 

Lorique  le  Cercueil  Royal  arriva  devant  la  porte 
de' La  Cathédrale,  les  douze  Chambellans,  fit  les 
n.  Gentils  - Hommes , qui  pendant  la  Proceffion 
avoient  marché  aux  deux  corcs,  s’en  approchè- 
rent ; levèrent  le  Cercueil  de  dclTus  le  Cnar  funè- 
bre , fie  le  portèrent  dans  l’Egliiè  lous  le  magnifi- 
que Catafalque,  qui  y avoir  été  drefle.  Ceux  qui 
avoient  porte  les  Régales,  comme  suffi  ceux,  qui 
«voient  marché  devant  le  Cercueil , réitèrent  devant 
lui  ious  le  Catafalque. 
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On  commença  en  fuite  a chanter  l'Hymne  funè- 
bre, fitc.  Sic.  Apre*  quoi  on  commença  la  Mu- 
Gque , & enfuite  l'Oraifon  fuirebre. 

Après  le  Sermon  on  recommença  la  Mufique , 
fie  on  entonna  cnlmte  l'Hymne  funèbre  Sic.  Sic. 
Lorfqu’on  commença  à chanter , les  douze  Chain- 
belans  levèrent  le  Cercueil  loua  le  Catafalque,  le 
portèrent  dans  le  Tombeau  Royal  Si  héréditaire, 
Sc  l’cnchafl créât  dans  un  Cercueil  d’ Etain.  Ceux 
qui  avoient  porté  les  Régales,  fui  virent  le  Cercueil 
dans  le  Caveau , comme  suffi  les  quatre  Liuuc- 
runs-Gcncraux , qui  avoècntportc  les  quatre  coins 
«lu  drap  mortuaire,  les  autres  Liru'.cnans-Gcnc- 
raux  , Généraux  - Majors,  Si  Colonels  , relierait 
avec  le  Baldaquin  devant  le  Caveau.  Auflt  tôt  que 
les  Chambdms  levèrent  le  Cercueil  de  dclTous  le 
Catafalque,  les  Timbales,  & les  Trompettes  com- 
mencèrent ii  fe  faire  entendre j.  tous  les  Canons, 
comme  auffi  les  différent  Corps  de  troupes  firent 
une  triple  décharge.  Quand  Sa  Majcllc  eut  etc 
mile  dans  le  Cercueil  d’ Etain , le  plus  ancien  des 
ChatnbeJans  fc  faifit  de  la  Couronne  Royale, de  du 
grand  Collier  de  l’Ordre,  Si  i’onii  du  Caveau  ; il 
fut  fuivi  par  ceux , qui  avoienc  porté  les  Régales, 
Si  l’Etcndart  de  l’Etat , les  Majors  Generaux , 6c 
les  Colonels  rapportèrent  le  Baldaquin  fous  le  Ca- 
tafalque , où  les  Régales  furent  pôles  fur  des  Ta- 
bourets, qu’on  v avoit  placés  en  attendant.  Les 
douze  Gentils  Hommes , qui  les  avaient  rappor- 
tées , refterent  auprès , pour  les  garder.  On  re- 
commença enfuite  la  Mufique,  pendant  laquelle 
Sa  Majcllc , toute  la  famille  Royale , Sc  les  Da- 
mes fê  retirèrent  dans  leurs  Appartemens. 

Entre  les  marques  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, qu’on  a remarque  aux  funérailles  Royales, 
appartient  particulièrement  le  Cercueil,  dont  le 
Sgr.  bter , Prof,  fit  inventeur  des  inlcriptions , 
était  l’Authcur  , fit  dont  il  a communiqué  au  Pu- 
blic la  Relation  luivantc. 

<Defcrittton  circonfianciée  du  grand  Cer- 
cueil Royal , que  Sa  Maje/fe  Royale  de 
T3 ru  fe  a fait  faire  en  mémoire  eternel 
de  Sa  Majefié  fon  Tere  de  glorieufe  mé- 
moire , O"  pour  fervir  à fon  enterrement 
dans  le  Tombeau  Royal > & héréditai- 
re y avec  toutes  fes  figures , inscriptions, 
& Bas-reliefs , fous  la  direction  de 
leurs  Excellences  le  grand  Maréchal  de 
la  Cour , à"  du  Minijlre  allucl  d'Etat , 
le  Sgr.  de  Teints. 

Ce  Cercueil  mérite  certainement  une  deferiprion 
particulière , fit  circonltanàcc , n’étant  pas  feulement 
un  ouvrage  admirable,  fit  exquis,  fait  par  la uiain 
d’un  grand  Maître:  mais  en  meme  tems  un  mo- 
nument magnifique , fit  éternel  ; parce  qu’on  y a 
rcpréfenic  par  des  Emblèmes , des  figures , fie  des 
Inlcriptions  , toute  la  glorieufe  vie  de  finie  Sa 
Majellé  de  gl.  mcm. , fie  les  évenemens  de  ion  Ré- 
gné les  plus  grands , fit  les  plus  remarquables. 

Tout  le  Cercueil  rcflcmble  à un  Monument 
antique , compofc  d’un  ouvrage  admirable  de  fculp- 
ture,  dont  il  cil  plus  ailé,  de  fc  faire  une  juitc 
idée,  que  d’en  faire  une  defeription  exacte;  en 
haut  du  Couvert  eft  étendu  un  Manteau  Royal, 
qui  à la  rcie  du  Cercueil  cil  levé  par  deux  figu- 
res d’hauteur  d’homme,  reprélcntans  le  Royaume 
de  Pruffe  , fie  l’Eleâoret  de  Brandebourg , pour 
faire  voir  aux  fpeCLteurs  le  portrait  de  fa  défunte 
Majellé , qui  y dl  expofe  dans  un  Ecuffon  oval , 
Gir  un  Carreau  de  Velours.  A b droite  du  Por- 
trait Royal  on  voit  le  Royaume  de  Pniflë,  qui 
fc  donne  tous  les  mouvemens  poflibles , pour  grim- 
per iur  le  CercuaJ , fie  pour  mettre  une  Couronne 


Royale  fur  le  portrait  du  Roi.  L’Amour,  la  fou- 
million , fit  l’Envie  de  regarda  ce  portrait  de  plu» 
près , fit  à Ton  aife , font  imprime*  fi  vivement  fur 
Ion  vilagc,  qu’il  icmble,  qu’il  ne  puifle  pas  le  raf- 
làflier  de  l’alpeÔ  de  Ion  Roi.  A la  gauche  le  trou- 
ve la  Marche  Electorale  de  Brandtboujg , defiguée 
par  fon  propre  Ecuffon  , qui  s’occupe  a drctfcr  le 
portrait  Royal  Iur  le  Cercueil , fit  le  munira  à 
bras  étendus  à U poflcritc.  On  rcconnoit  le  Ro- 
yaume de  Pruffe  a la  Couronne , fit  au  Manteau 
Royal  ; fit  les  Marches  Electorales,  au  QkUf.au , 
fit  i U Robbe  Electorale. 

Le  Portrait  du  Roi  cft  en  rdlcf,  fit  fût,  à U 
manière  antique  en  profil,  avec  cette  lnlcriptiou: 

Frtâaictu , Rtx  Berujjue , El.  BR. 

Aux  côtés  du  Cercueil,  an  voit. quelques  Bas-, 
reliefs  , qui  reprefentent  par  des  Hiéroglyphe» 
l’Hiftoire  de  la  vie  de  Sa  Majefte  de  gloriculc  mé- 
moire. A la  gauche  les  grandes  actions  pendant 
la  Régence  Electorale.  Et  à la  droite  les  grandes 
Adtions  pendant  Ion  Rcguc,  par  ces  grands  eve^ 
nemcm  cil  partagée  i’Hifloirc  de  la  vie  de  Sa  Ma- 
jcllc qui  repofè  , comme  Jamu , au  milieu  de  deux. 
Siècles,  fit  qui  reprdènte  fit  comprend  le  tons 
paffe,  fie  préfent. 

Et  afin  que  ces-  Bas  - reliefs  expriment  d’autant 
mieux  le  vrai  CaraCtere  de  feue  S*  Majcflé , qui 
.a  confiflé  en  cela,  en  même  tems  qu’elle  a etc  un 
Grand  Héros  dans  la  Guerre , comme  pendant  la 
Paix.  On  a choifi  fes  plus  grandes  Amans  dans 
la  Guerre , 8c  dans  U Paix , pour  en  faire  le  fujèt 
de  ces  Bas-rclicfc.  Ils  commencent  au  côte  gau- 
che du  Cercueil , où  fc  trouve  l’Efeâorat  de  Bran-, 
debourg , fit  remontent  du  pied  du  Cercueil , jul- 
qu’en  haut  de  la  tête , patient  autour  du  Cercueil* 
fit  détendent  à la  droite  de  la  Tète,  jufqucsaux 
pieds. 

Voici  leur  Ordre. 

Bai-Reluft  de  U gauche , ou  dm  cité  EltSoraL 

I.  Le  premier  Bas-rclicf  reprefente  l’Entrée  de 
la  Régence  Electorale  fous  ces  figures:  S.  A.  S. 
Electorale,  tenant  en  nam  le  Timon  d’un  Vaif- 
feau , reçoit  h»  Hommages  Héréditaire»  de  l’Elec- 
torat de  Brandebourg , Je  Pruffe , fit  de  lès  autre» 
Province» , qui  s'approchent  de  fon  T rêne , fit  qui 
(ont  reconnues  à leurs  differentes  Armes.  Avec 
cette  lnfcription: 

Futur*  Majifluth  frpnordia 

I I.  Le  deuxieme  Bas-rclicf  reprefente  la  Campa- 
gne glorieufe  de  l’annee  1689.  (ous  les  figures  iui- 
vantes  ; S.  A.  S.  Electorale  , accompagnée  de  la 
Viétoire , met  fur  la  Tête  de  b Rivière  do 
Rhyn,  le  Chapeau  de  b Liberté:  fit  au  deffus ccs 
paroles: 

Jnferitr  Rbemu  Liberalut. 

III.  Le  troilîéme  Bas-relief  comprend  en  géné- 
ral b proreCtion  des  Art» , fit  des  Sciences  ; & par- 
ticuliérement b fondation  de  l’Uoiverfité.  de /£*/£, 
fie  celle  de  l’Academie  de  Peinture  à Berlin , fous 
les  figures  fuivantes  ; S.  A.  S.  Electorale , portant 
en  main  le  bâton  de  la  Paix  de  Altrcwt , prcfcnte 
l’autre  main  aux  Arts,  fit  aux  Sciences,  pour  le» 
aider  à defeendre  ; une  Génie  renverfe  proche  de 
S»  A.  S.  E.  une  Corne  d’Abondancc  ; la  Science  por- 
te à b tète  des  Ailes,  comme  les  Mufcs,  pour 
fignificr  l’cfprit  élevé  ; clic  porte  fcn  main  un  Cer- 
cle , dans  lequel  fe  trouve  un  T riangle  , paire  qu’on 
eff  d’opinion-,  que  toutes  les  Sciences  Divines , fie 
humaine»  font  compriks  dans  cette  figure  ; le»  Art» 
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font  aoflî  repréfentc*  fou*  tirte  filtre  femelle,  te- 
nant en  main , un  Marceau , 6c  un  Pinceau  ■,  avec 
cette  Inlcription: 

Ingénia  fecali  promotd. 

IV.  Le  quatrième  Bas  relief  efl  couvert  par 
la  Drapperic  de  l’Eleclorar  de  Brandebourg , 5c  par 
confe-quent  ne  peut  le  voir. 

V.  Le  cinquième  Bas-relief,  cft  relatif  au  grand 
événement  du  Couronnement  de  Prude,  & comprend 
les  ligures  fui  vante*  : Sa  M -«jette , étant  ceinte  de 
l’Eocc  de  b Juflice,  & ayant  proche  d’Eik:  l'heu- 
reux Rameau  d’Olivier  de  la  Paix , {tantum  fthtu 
Olrv*)  ft  met  eile-méme  lur  laTêrc  la  Couron- 
ne Royale  avec  l’appîaudiflemcnt  de  toute  U Ter- 
re -,  b Renommée  avec  ù Trompette , annonce  par 
tout  b Gloire  du  Roi  : avec  cette  inlcription. 

Regnum  Jmt  Craon  Condition. 

V I.  Le  fixiéme  Baj-rclief  reprélêntc  Pacquifi- 
tion  de  plulieuTi  nouveaux  Pals  6c  Provinces , dont 
Sa  Majellé  a augmente  fon  Royaume  nouvelle- 
ment tende.  On  y voit  les  Provinces  de  Neuf- 
chatel , de  Lingen , de  Meurs,  {c  pluficurs  au- 
tres , qu’on  reconnoic  à leurs  Armes , 6C  qui  s’ap- 
prochent du  Trône  de  Sa  Majellé,  pour  lui  prê- 
ter loi  Ce  hommage.  Avec  cette  Inlcription  : 

F ma  Imperii  Prolati. 

V 1 1.  Le  fepticme  Bas-relief  repréfenre  les  grands 
lerviccs  rendus  par  Sa  Majellé  , pendant  b dernière 
Guerre  contre  b France , 6c  par  les  figures  fuivan» 
tes. 

Les  Héros  de  Guerre  du  Royaume  de  Pruffe 
portent  aux  pieds  de  Sa  Majellé  les  Couronnes 
T riomphales  de  GutUrtt , 6c  de  Kej(am>trtb , avec 
plufieurs  autres  Trophées , qu’ils  ont  gagné  pen- 
dant toute  la  Guerre  contre  la  France , cbns  diffe- 
rentes parties  du  Monde  ; la  Renommée  met  en  mê- 
me terni  b Couronne  fur  b Tête  de  Sa  Majcllc, 
avec  cette  Inlcription. 

Reno»  Çitft&jto»  Fuigor. 

VIII.  Le  dernier  Bat- relief  reprefente  b gran- 
de fogeflè  de  feue  Sa  Mycllc,  avec  laquelle,  elle 
a Içu  conlêrvcr  b tranquilitc , 6c  la  Paix , dans 
toutes  fes  Provinces , nonobftant  les  flammes , 8c 
les  feux  de  la  Guerre  dons  tout  leur  voifiruge. 

Ici  on  voit  Sa  Majellé , accompagnée  de  Ta  fage 
Politique , qui  marie  les  Pais  Electoraux  , 6c  les 
autres  Provinces  avec  la  Paix  ; Sa  Majefte  ordon- 
ne en  même  rems  au  Dieu  Marty  de  tenir  prérie 
Glaive  ; la  fage  Politique  cil  rcprelcntée  loua  1a  fi- 
gure d’une  Fcmipc  à deux  vilâgcs , pour  pouvoir 
juger  du  paffé , 6 c de  l’avenir  i clic  tient  en  main 
un  Compat  ouverr , par  lequel , elle  dirige  toutes  les 
Aâions , avec  cctic  Inlcription  : 

Publica  fandata. 

Outre  ces  Bis- reliefs  on  voit  encore  aux  deux 
côtes  du  Cercueil , & juflcmcnt  au  milieu , un 
grand  Cartouche  lous  une  Couronne  Royale, avec 
quelques  Omcmens  funèbres,  porté  par  deux  Ai- 
gles , 6c  qui  contient  une  grande  Infcription  ; elfe 
commence  dans  le  Cartouche  de  b gauche  , 6c 
continué , 6c  finît , dans  celui  de  b dro.tc. 

Inlcription  dans  le  Cartouche  de  U gauche 
du  Cercueil. 

D.  O.  M.  ET  SE  MP.  MEM.  S. 

Dtvut  FRI  DE  RICUS, 

Rot  Bondi-  Pau.  FJ.  P rodent.  Fortù. 

Tomk  II. 


U S S E. 

Ûfrvi  F rider ici  Guillidrrî  M. 

S.  R.  J.  FIII.  Fit:  Brandenb.  fa 
Drv.e  Ludovic*  Hoirie tt. 

Prioeipis  Araujmtenfj 
filial  lil. 

Nets  f.m  Prodigih  natter am  Rtgtm  Pet.  BontJJ'.  par a 
tarât,  Rrptomonti  Bernffl  Cal.  Qtmtii.  M DC  L Fl  /. 
nous.  Qtum  nafeendi  or  dote  ad  trgendant  et  virer» 
I rater  mm  n cm  vocaretur,  fratribm  tutu  Max  morte 
defunjts , d Dsvhta  Providtatia  ex  Mare  Hotte  Pr:n- 
etpt  Javmtufii  fa  patrt*  fort  un. e b*itt  coafktutw , 
pojf  exerjjum  Dtvi  Patenta  fiitum  th  U vraie  An. 
MDCLXXXFIII.  confondit , tiludane  maxmtt 
rebut  dotai  forittpte  geflit  il/uâravit.  Qybat  iront  ai 
vntaubut  fuit  vont  fh  ad  Retient  digtâtalrm  pJ- 
ravit,  tfitam  tum  /plendarent  ejus  ac  vtm  battu:, 
magao  antmo  , rare  (temple , plaudente  orbe , AtotO 
orienta  feeuh  primo  XFI 1 1.  jau-  fibi  ajjetuit , Ré- 
gin fut  pacifient  Cendrier  fa  Complétai ». 

Continuation  de  l’Inlcriprinn  fur  le  Cartou- 
che de  b droite. 

Pro  Majeflate  Imperii  magnat  ht  onumenth , rmoù- 
firui  ht  largamtbut , fa  pepuknm  faerum  amer.  I » 
tanin  Au%.  Demus  hue  incrément  it , pu  lotit  fst*  baud 
fucat.r  , hase  à DtO  O.  M.  optatif  Imam  tn  pim;i 
fraBuae  tuht , ut  ex  frétât  Jo  Matrimomo  fweejjncm 
fibi  proerravu  Fredeneum  (Sutltdmum  virtmtum  avi- 
taram  firensmm  feéfawtm  t ex  yuo  ttox-am  pngermi- 
nare  vidit  imperii  propagmtm  ne  frmamrntum , dat- 
ai/. Nepetem , Fredeneum  bodmtum  prepttio  Nomme, 
fuperjtitei.  Modéra: m & oyats  m fccamlti,  confiant 
çr  (reclus  m aJzerft  ottoman  tentât , df  fui  CT  lm- 
ptrti  pot  entent. 

Emenfo  mate  féliciter  vit*  glori tenue  jladto , fa  vie- 
Icnartem  abandons,  alterna  nom  mis  fama  dignti'Jîmui, 
bu  mjuiefio,  obitl  ad  D.  XXF.  Febr.  MDCCXIH. 

FRIDERICUS  GUILIELMUS. 

R ex  Borufft *,  drvo  parenti  bec  MmumenJam  fepai- 
crale  pro  put  die  raoefio  anhno  pofiât. 

i.c  devant  du  Cercueil  eu  orné  de  pluficurs  ar- 
moiries 6c  des  trois  Ordres , que  Sa  Majellé  a por- 
té pendant  fii  vie  ; qui  y font  placés  en  forte , que 
l’Ordre  de  l’Aigle  Noir,  ou  de  Pruffe,  que  S.  M. 
R.  a inftiruc  elle-même,  le  trouve  au  milieu  en- 
ne  l’Ordre  d’Angleterre , 6c  celui  de  Dan  ne  marc. 
La  Railôn  de  cette  décoration  le  fonde  fur  l’anri- 
uiré  j OÙ  , lorlque  le  Héros  ctoit  mort , on  pen- 
oit  les  Armes  a fon  fepulcre,  comme  les  plus 
grands  Orncmens,  8c  marques  d’honneur  , 6c  ce 
qui  le  fait  encore  aujourd'hui  en  grande  partie. 
Dans  le  quarricr  derrière  le  Cercueil  on  voie  les 
Armes  Royales  lous  un  Pavillon  Royal. 

Tout  le  Cercueil  Royal  fait  d’ouvrage  de  feuil- 
lage 8«  doré  au  bu  , répofe  fur  une  E tirade , fur 
le  devant  du  Cercueil  erf  nflife  la  fragilité  fur  l’Ef- 
trade , ayant  auprès  d’elle  un  Enfant , qui  loulHe 
dans  l’eau  ; fa  contenante  marque  une  très  profon- 
de triftclTi* , 6c  n’a  pas  d’autre  lignification , que 
celle,  de  foire  fouvenir  les  fpeâatetrn  avec  d’au- 
tant plus  d’efficace,  qu’ils  font  mortels,  6c  qu’ils 
doivent  mourir  un  jour , loribu’ils  font  feulement 
réflexion , que  les  grands  Monarques  mêmes , d« 
la  vie , 6c  de  la  mon  dclquels  dépend  tout  le  bon- 
heur 6c  le  ntalbeur  des  autres  hommes , font  fu- 
jèts  à b mort. 

Tout  le  Cercueil , avec  fes  figures , Omcmens, 
feuillages,  5c  Bas-reliefs  eft  d’une  fonte  d’ Etain , 
6c  doré  au  fou  du  plus  fin  or,  excepte  le  «Portrait 
Royal  avec  f3  Couronne,  les  deux  grands  Cartou- 
ches à la  Droite , 6c  à b Oauchc  du  Cercueil , a- 
vcc  leurs  Couronnes,  6c  leurs  Infcription* , qui 
fonr  en  partie  d’un  Brome  fondu , 6c  en  paitic 
d’un  cuivre  pouffé , mais  tous  dore*  au  feu  > le 
Hhbb  i tout 
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tout  ayant  cté  confié  aux  foins , fie  fat  par  le  Sr. 
Jacofn  Fondeur  Royal  , qui  fuivant  la  coutume 
ordinaire , y a admirablement  réufli  i l'hauteur  de  b 
tête  du  Cercueil  eft  de  7.  pied*  6.  pouces  \ fie  b 
longueur  de  9.  pieds  10.  pouces.  Le  relie  a une 
proportion  raifonnablc  de  longueur , de  hauteur , fie 
de  largeur , le  Modelé  de  U fonte  a etc  fait  par 
Ordre  exprès  de  Sa  Majcllc , par  le  Sgr.  SebUer 
Directeur  Royal  des  Biumcni  du  Roi»  uui  a pris 
le  modelé  de  ce  Cercueil  Royal,  de  celui  de  b 
feue  Reine. 

Outre  le  Cercueil  vrayetnent  Royal , dont  nous 
venons  de  faire  b dckripcton  , un  avott  encore 
conflruit  apres  la  mort  de  Sa  Majcllc  de  gl.  m. , 
un  très  magnifique  Catafalque , dont  le  Pmfcftf 
IVjcltfr  Hit  l'inventeur  j f<  fin»  lequel  on  mit  le 
Corps  de  Sa  Majcllc,  jufqu’au  jour  de  l'es  fane- 
nu  Ucs.  On  en  communiqua  alors  au  Public  b des- 
cription fuivantc. 

Après  qu’on  eut  levé  le  Corps  de  Sa  Majcllc 
Royale  de  fôn  Lit  de  Parade,  fie  qu’on  l’eut  mis 
dans  un  Cercueil  doublé  de  drap  d or , on  le  por- 
ta avec  coures  les  Cérémonies  requilës  de  lôn  Ap- 
partement dans  la  Vieille  Chapelle  de  la  Cour. 
On  mit  en  haut  du  Cercueil  fur  irma  Carreaux  la 
Couronne  Royale , le  Bonnet  Electoral , fit  le  grand 
Collier  de  l’Ordre  de  Prufîc , cependant  avec  cet- 
te difUnâion  , que  U Couronne  Royale  fat  placée 
à U Tête,  fit  POrdre  de  Pruflc  aux  pieds.  Les 
autres  Régales  furent  expolcs  en  parade  fur  des 
Tabourets,  ata  deux  cotés  du  Cercueil.  A b 
droite  le  Sceptre,  fit  le  Globe;  fit  à la  gauche  l’Or- 
dre de  b jarretière  Le  Catafalque,  fit  le  Cercueil 
furent  éclairés  jour  & nuit , par  un  grand  nombre 
de  fhmbcaux  de  Cire  blanche  lur  des  Guéridons 
d’argent,  qui  et  oient  rangés  autour  dn  Catafal- 
que. 

Toute  fArchitcôure  étoit  de  l’Ordre  Corin- 
thien , les  Colonnes  ôc  leurs  Emblèmes  étoient  ar- 
itcs , au  deflus  du  Cercueil  étoit  une  grande 

ouronne  Royale , de  laquelle  iôrtoient , & pen- 
daient en  bas  quatre  Manteaux  Royaux  de  Velours 
noir , brodés  d'or  , doubles  d’Hermine* , fie  par- 
ûmes de  Couronnes  , fie  d' Aigle*  , en  broderie 
d’or.  Cette  Couronne  étoit  tenue  par  deux  figu- 
res volantes  , pou  lices  au  naturel  en  cire  blanche , 
fie  habillées  d’Etoftcs  magnifiques.  Celle  de  bdroi- 
tc  repreientoit  b vertu  héroïque,  tenant  en  main 
une  Couronne  de  Lauriers  ; celle  de  (a  gauche  a- 
vwt  une  Trompette,  fie  fanbloit  .divulguer  b gloi- 
re de  Sa  Majcllc  de  gl.  m. 

Les  Murailles  des  deux  eûtes  du  Cercueil  étoient 
tipilTces  de  Velours  noir,  où  pendoiem  les  Armes 
brodées  des  Provinces  Royales  , fie  pluficurs  bras 
d’argent  avec  des  bougies  ctoicnt  attaché*  l'un  à 
l’autre  avec  de  Crêpe*. 

Après  le  Cercueil  b Chapelle  Royale  fat  en- 
fermée par  une  illumination  pdme  fur  un  grand 
Tapi*  de  Tafms  blanc.  On  y vit  rcprcfcnttr  ious 
de  figure*  de  hauteur  d’homme  , le  Royaume  de 
Pruik,  fie  FEleéforat  de  Brandebourg  > dan*  une 
Attitude  très  trille  , entortillant  leurs  tètes,  fie 
pleurant  b perte  de  leur  fôleil.  Après  eux  on  vo- 
yoit  le  Globe  du  monde  , fie  apres  lui  le  foieil , 
qui  ulloit  fc  coucher  , avec  ces  paroles  d’Horace  : 
Lé.  x.  F.p.  1.  ad  Amgxft mm. 

Exjhwibu 


A PEntrée  on  voyoir  aux  Pifaftrcs  de  b Cha- 
pelle plufieurs  figures  mâle*  couvertes  de  CulralTcs 
magnifiques,  qui  renotent  en  main  de  grand* Ham- 
*"  ’ ns  de  Cire 


«nt 

Coc 


beaux  ardens  de  Cire  blanche,  pour  éclairer  l’En- 
trée de  U Chapelle  Et  oo  avoir  encore  dretTc  de 
pareilles  figure*  CuirofTees  s b Droite,  fie  à U 
Gauche  du  Tableau  illuminé. 

Toute  b Chapelle  étoit  illuminée  des  Couron- 
nes d’arène  avec  de  bougies,  dont  une  panbctoit 
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arrachée  k b voûte  , fie  l’autre  partie  fou  tenue  par 
des  fédérons,  fie  des  figures  volantes. 

Dtfiriptm  dm  MamJôUt  élevé  dam  FEtltA 
CcUdrak. 

Parce  que  b Sainte  Ecriture  appelle  la  mort  des 
Rois  une  réunion  à leurs  Pères , %.  Reg.  XXII. 
xo.  Et  que  S.  M.  Royale  de  gloncufc  mémoire , 
a etc  réellement  réunie  a fes  Pères  par  b mort. 
C’eft  pourquoi  on  en  a pris  occaiion , de  drefler  un 
maufôlee  de  douze  Tombeaux , fuivant  b nombre 
dea  doute  Electeurs  de  brandebourg,  fit  iuivant 
ce  de  flan  on  donna  à l'intérieur  de  1 Egide  b for- 
me, qui  y croît  convenable. 

Tout  le  Mauiolcc  refîcmbloit  4 une  Tombe  fu- 
nèbre de  l’Antiquité,  dans  laquelle  on  dilliugLOic 
b Tombe  de  Sa  Majrilc  Royale  de  Pruflc  de  gi. 
mon.  au  milieu  de*  l ombes  de  fèa  très  Scrcniüi- 
mes  Ancêtres. 

Ces  Tombes  ctoicm  comme  autant  de  Moau- 
mens  antiques , fie  dles  ciment  ornées  des  douze 
Statues  des  douze  Electeurs,  de  marbre  blanc , fis 
de  hauteur  d’homme.  Ils  y ctoicnt  plates  dons 
l’Ordre  fuivant. 

A F Entrée  de  l'Egide,  au  defTus  de  b Tribu- 
ne de*  Cavaliers  croit  b Statue , fie  le  Monument 
du  premier  Eleâeur  de  Brandebourg , tournant  le 
vifoge  ver*  le  Chœur  de  l'Egldc , avec  cette  lnf- 

cripbon. 

Fndcrvui  I.  EUOtr. 

Enfuite  fui  vire  ni  à drotte,  fit  à gauche  entre  les 
Pilliers  de  l’Eglifê,  les  Epithaphcs  des  autre*  E- 
lcâcu»,  avec  leur*  Statués,  fit  avec  leur  lufcrip- 

tton. 

A U Droite. 

Le  deuxième  Eleâeur  avec  Fînfôriptioo. 

Frtdaiau  LI.  Eltflor. 

Le  quatrième  Electeur  avec  Flofcriptioa, 
Jécmxt  Ritéhr. 

Le  futiéme  Eleâeur  avec  Flnfcription. 

Jodcbùtms  II.  EltQer. 

A b Gauche.  f 

Le  troiûérae  Eleâeur  avec  Fhifcription. 

Albtriui  ÊUtfvr. 

Le  cinquième  Eleâeur  avec  riafcripiion.  , 

Joachumu  1.  EUH  ht.  ^ 

Le  (eptiesne  Eleâeur  avec  nnfcrlption. 

Jobamti  6'ewjuu  Elt3*r. 

A b Droite. 

Le  huitième  Elcâour  avec  l’infrripriort.  \ 

Joachtmui  Fnderkm  EltBer. 

Le  dixiéme  Eleâeur  avec  l’Infcripdon. 

Cterguu  GuUklmut  EUihr. 

A b Gauche. 

Le  neuvième  Eleâeur  avec  Flnfcription. 
Jéamrns  SigtsmteJm  EUH  or. 

Le  onzième  Eleâeur  avec  flnfcription. 

Frtdthau  Guliémm  EJttiar. 

Sa  Majcfté  de  gl.  mcm.,  comme  douzième  Elec- 
teur, quoiqu  avec  tous  les  Ornemcns  Royaux,  é- 
toit  au  milieu  du  Choeur , comme  on  le  dira  co- 
fuite  plus  amplement. 

Lct  neuf  premiers  Elcâcurs , qui  étoient  de- 
vant leurs  Epitaphes  cotre  les  Pilliers  du  dcvantde 
FEglifc,  étoient  prefquc  couverts  par  les  Pavil- 
lons , qui  étoient  attachés  à b voûte  de  i’Eglife. 

D’ailleurs  on  avait  eu  foin,  tant  pour  b bien- 
fceance , que  pour  contenter  d’autant  plus  les  yeux 
des  fpccUrour*  , de  donner  à chaque  Tombe  d’E- 
Icc- 
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loâeur  une  ordonnance , fie  un  embelli  dément  par- 
ticulier. 

En  bas  devant  le  Tombeau  de  chaque  Electeur 
étoit  une  urne  antique  d’argent  tiuifif , ou  de  ver- 
meil dore , dans  laquelle  tut  cache  un  iêu , qui 
donnoit  une  lueur,  fie  qui  jetroit  de  la  fuinc-e; 
pour  marquer  U bonne  odeur  de  vertu , fie  la  gran- 
de réputation  , qu'ils  avoienc  biffe  apres  leur 
mort. 

Le  Chœur , qui  étoit  deftiné  pour  les  Monu- 
ment , 6c  pour  les  Statues  de  Sa  Majeftr  Royale 
de  Prulfe , 6c  pour  celles  de  Ion  Pcre , fie  de  (on 
grand  Pcre , fut  prépare  d’une  maniéré  toute  par- 
ticulière, qui  reprefentolr  toute*  les  nebeftes,  fie 
tous  les  Ornement  de  l’Antiquité. 

L’Epitanhe  de  fêoè  Sa  Majerté  émir  fur  la  por- 
te du  lepufere,  où  Ion  Corps  devok  être  htiUlBU* , 
fit  cet  Epitaphe  cto*  fouremi  par  deux  Termes. 

A U tête  du  Tombeau  «oit  arraché  avec  des 
Cordons  d’or , un  grand  Pavillon  de  Veloor»  noir 
en  rithe  broderie  d’or , fit  garni  de  franges  fit  de 
campones  d’or  fit  au  milieu  du  Pavillon  les  Arme* 
Royales  en  hmderte  d’or.  Ce  Pavillon  court  oit  tout 
b dos  de  l’Epleaphft 

On  voyoir  encore  au-deffus  de  IV-piraphc  une 
grande  Pyramide  dorée  avec  quelques  centaines  de 
bougies  ardentes , ayant  au  haut  de  fil  peinte  une 
Couronne  Royale.  Au  defllis  de  b Couronne  vol- 
tigeoir  une  gloire  , fit  dans  l«  nués  on  apcfcevoit 
le  nom  de  feue  Sa  Majeilé , dans  une  Couronne 
compose  d' Etoiles. 

A la  droite,  fit  à la  gauche  de  l’Epitaphe  étoient 
les  Tombaux  des  detix  Epoufês  déAmteS  du  Roi: 
Il  (avoir  : de  b Princtffe  Eü/âbttb  Heurtette  de  Hcf- 
fc-  Caffel  ; fit  de  la  P tititefc'Spto  Cbarkfte,  de 
Brunswick- Lunebourg;  Sa  Mnjerté  ayant  fait  en- 
fler il  v avoir  déjà  huit  ans  un  magnifique  Mau- 
wlée  Ans  le  même  endroit,  à cette deruiéfe Prin- 
ccflê.  Ces  Tombeaux  étaient  d ‘argent  truffiE  Et 
au  lieu  de  Statués , ils  portoient  deux  Ange , 
pouflés  de- Cire  btonéhe,  fit  habillés  de  très-nchcs 
«offie*;  qui  foutenoîent  les  deux  Portraits  de  cet 
deux  II  lu  lires  Prineeflw , fit  Iea  montrolem  aux 
fpeéfeireura.  Derrière  ces  Tombeaux  s'envoient  de 
grandes  Cyprès , entoures  de  lampes  ardent».  Au 
dertoua  du  rômbeaü  offrit  le  Royaume  de  Prude, 
fit  la  Marche  Ele&orale  de  Brandebourg  dans  une 
contenance  trille  fit  lugubre,  qui 'arec  les  auttes 
, fonnoicnr  un  Grotippc  complet. 

L.i  voûte  (bus  laquelle  on  expota  le  Corps  dé 
Sa  Majeilé  pendant  l’OraBon  Rjnèbre,  ctoit  fou - 
tenue  ixir  quatre  Colonnes  Triomphales  , de  jJ. 
Pieds  de  Diamètre  , qui  érebnf  ornées , fit  cou- 
vertes de  figures  Hiiloriques,  fit  Hiéroglyphiques, 
d’un  Emaillé  d’or  fit  bleu,  fit  qui  exprunoient  les 
principaux  éventmen*  du  glorieux  rqpie  de  Sa 
Majelle  de  gj.  mem.  dapuia  (il  nai '.Tance  jufqii’a 
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fbmbeajix , qui  étoient  caches  dans  les  quatre Co- 


Les  Monumens  Eleâovanx , près  dé  l’Epitaphe 
étoient  ornés  de  toutes  fores  de  vafts  d'argenterie 
maffivc , fie  pour  donner  plus  d’édat  ît  leur»  rc- 
préfcnratiom , ils  croient  entourés  d’un  tics  grand 
nombre  de  bougies  fie  d’autres  lumières. 

Toute  cette  reprclcr, ration  ctoit  couvene  d’un 
rideau  attaché  aux  voûtes  du  Chœur  , d’où 
defeendoit  un  grand  fit  très  prétlcux  Pavillon  fur 
le  Cercueil  du  Roi , à ce  Patillon  ctoient  attaches 
quatre  Manteaux  Royaux  , de  Velours  noir , 5c  de 
Brocard , enrichis  de  Couronnes  fit  d«  Aigle*  de 
PruHe , SC  doublés  fit  bordés  d 'Hermines.  Le  Pa- 
villon repofoit  au  milieu  du  Chœur  fur  un  fou- 
hoflermn: , qu’on  y avoit  dreffé  exprès. 

L’HMlotrc  du  Couronnement  étoit  peinte  fur  le 
Rideau  dons  pluûcurs  compare  imcnj  d’or  r chauffe 


fur  un  fond  bleu  ; le  refle  de  b voure  étoîr  parfc- 
mé  d’ Aigle*  de  PrufTe,  de  Couronnes  Royales, 
fie  d’Etoiîes  du  grand  Ordre  en  broderie  d*or. 

Un  Cartouche  fu  (pendu  au  frontispice  de  l’ar- 
che donnoit  l’explication  de  tout  le  Maulolec  par 
U dédicacé  furvante. 

Tirvt.  FriJerleo. 

Pamtn  Opftme.  Mérité. 

A Mme.  a J Majms. 

A Pointe.  AJ.  Paient. 

Magnifiée.  Tranfiniffo. 

FRIDERJCUS.  GUI L1  EL  MO. 

Rex.  Rcru/JLr. 

Ilot.  Ftâi.  Dobru.  Thtatmm. 

Ættm*.  L audit.  Onumattis. 

Refer  htm. 

Lnhtm.  Dhtr.  it. 

Sur  le  Chapiteau  de  chaque  première  Colapne 
croit  une  Momie , narrant  en  main  un  grand  bil- 
let voltigeant , fur  lequel  on  fifolt  ce*  mots. 

A ta  Droite. 

Æxtrns.  ITrtm.  FnJtriatm.  F!eri.  Pétrit. 

A la  Gauche. 

Qa-’fjHii.  FUva.-.t.  Ante.  Jam.  AJaret. 

Les  Tableaux , qui  étoient  pendus  aux  Colomnes 
reprélentoient  les  Evénemens  fui  van  s. 

i.  La  Naiflincc  de  fcu*  Sa  Majelle  avéf  l’irif- 
criprioo, 

, Fonfii.  Natales.  An*. 

x.  Sa  bonne  Education  avec  l’infcriptioa. 

FtL  P me.  EJuiatiê. 

3.  Sa  première  Campagne  fous  la  conduite  de  fon 
pcre  à l’attaque  de  Rugen , avec  l’Iuicriprion. 

lîflitue.  Prima.  Clara.  RuJimenU. 

4.  Scsi  Entrée  dans  la  Régence  FJpftorale,  fie 
l’Hommage , qu’on  lui  rendit  a Berlin  : avec  cette 

n 

Fht tt.  Et.  Obfaiûüm.  Afarebtarum. 

y.  La  Publication  des  defenfes  des  Duels. 

Fftnr.  CaJumt.  CcatUnt. 

6.  La  Confocderation , fie  1*  Alliance  avec  le  Prin- 
ce J ‘Orange , ou  (ujet  de  l'Expédition  fur  b Gran- 
de-Bretagne , avec  cette  Inllription. 

Seanttai.  BrUanma.  A J 'ata 

7 T ; Proclamation  de  b Gûtrrc  contre  la  Fran- 
ce, avec  cette  Infmprion. 

Btüum.  Galiumm.  Navatwn. 

8.  Le  Siège  de  Kaffenwvtb , avec  Plnlcription. 

La  far  a.  înfttla-  Cafta. 

9.  Le  Siège,  fie  le  Bombardement  de  b Ville  de 
hem,  avec  l’Iofcnption. 

Bemu.  Fulminas  a. 

10.  Le  Rhin  défendu , fie  l’infcriptioa. 

Goltt.  Rbem.  Pnfhgati. 

1 1.  La  réception  de»  Réfugiés  François , & l'Inf- 
cription. 

Hhhb  3 Ph- 


«1  + 


CER  EMON  IAL 


T/ttas.  in.  Extdes-  GalliA- 


Jmpl&iique-  Orbem ■ Mérita. 


il.  les  Magnifiques.  Edifices  Ecdcfiafiiques , 
Civils,  Sc  Militaires  avec  l’Inlcriptkm. 

Munificentia.  Augufii.  • 

iq,  La  bataille  de  Salaokemai,  avec  l’iofcrip- 
ion. 

ViUorÎA-  Ad-  Acutntntum 

14.  La  fondation  de  l’Univcrfité  de  Halle , te 
rinfeription. 

Stdtt.  Mufti.  Dùaia. 

if-  La  Conftruttion  des  Eclulès»  pour  combi- 
ner deux  Rivières,  avec  l’Inlcripikin- 

Fiant  ma.  Fojjis.  Munit il. 

i<5-  La  fondation  de  P Academie  des  Arts  , à 
Btrim , avec  cette  Inlcriptio». 

Fel  Arutan.  lrfiauratio. 

17.  La  fondation  de  la  Société  Illuflre,  fi<  Ro- 
yale des  Sciences  à btrlm , avec  cette  Infcnptioo- 

Scastia.  Natwaiii.  FroveclJ. 

18-  L’Aggrandiflctnent  de  U Ville,  êc  Rcfidcn- 
ce  Royale  de  Berlin , avec  cene  Infcnption. 

XJ r bit.  Ættnut.  Ampliatio- 

19-  L’Inftirution  de  POrJre  Royal  de  Pruflè; 
avec  ccttc  Infcriprion- 

Inaugurât  »■  Aug.  Ordmii • « 

10.  Le  Couronnement  en  PrulTe,  avec  Plnf- 
criptioa- 

Borujfue.  Incrutnta.  Majtfiai- 

ai.  Les  félicitations  de  toutes  les  Puiflanecs  de 
l’Europe,  avec  l’inlcriprion- 

Applmfui-  Orh'i  Vetûvui- 

xx-  Les  défaites  des  François  en  Suabe , en  ÎW- 
lie,  St  dans  les  Paia-hts;  la  prife  de  U torterefle 
de  Guelôres , li  les  T rophees  alïemblcs  de  toutes 
les  parties  du  Monde , avec  Plnlcription- 

Perla-  Ul'ujue-  Victoria. 

i|.  L’Acquifition  de  diverfes  Provinces,  avec 
Plnlcription. 

Fmsum  Regm.  VroJuîlio. 

x\-  L’Entrevue  des  trois  Rois , avec  l’Infcrip* 
tron- 

Régir*  Ad  Regent.  Addtu, 

Outre  toutes  ccs  Infcriptioos  il  y avoir  encore 
plufieurs  Autres  De'vilc»  héroïques,  primes  au  bas 
des  Pieddlaux  de  ces  magnifiques  Colonnes. 

La  première  fàiioit  allulion  à PacquiGrion  de  la 
Dignité  Royale  , ayant  pour  F.mbleme  un  Aigle, 
qui  s’élève  vers  le  Iblril,  avec  ces  paroles- 

btvem-  V tant-  Ad.  Ad'fitma. 

La  fécondé  fiûfiûr  allufion  à la  Préférence , que 
feue  Sa  Majelle  a obtenu  fur  fes  Ancêtres , PEm- 
blcme  ctoit  un  Heuve  , qui  traverfuit  une  Provin- 
ce entière , avec  ces  Paroles- 

Major.  Ongmt  Sua. 

La  troiftéme  faifoit  allufion  aux  Excellente  qua- 
tre de  Sa  Majeftc , Pâme  de  P Emblème  émit  une 
Tète  de  (olnl , avec  ces  paroles  d’Ovide,  Me  tant. 
LA.  \6-  Fab-  6- 


La  quatrième  nous  donnnjr  cette  Confblarion; 
Que , quoique  Sa  Mijefté  lût  allée  joindre  les  An- 
cêtres oans  leur  fcpulcrc  par  une  mort  naturelle , 
die  vivroir  pourtant  avec  nom  dans  fes  Defcemhrts, 
le  Corps  de  la  Dévile  étoit  un  Soleil  couchant  d’un 
côté,  & deux  ou  trois  Etoiles  , qui  s’elevoioit 
de  l’autre  côté  ; avec  cette  Inlcription. 

I»-  PefierHate.  Superfief. 

Le  refie  des  louanges  de  feue  Sa  Majefié  étoit 
encore  «(prime  en  partie  dans  ion  Epitaphe , & 
en  partie  dans  les  Epitaphes  des  aurres  Flotteurs , 
qui  tous  enlèmble  faifoiem  Ion  F. loge  ; ou  dans 
les  grands  Boucliers  de  Héros  du  Vermeil  doré , Sc 
fait  a la  manière  des  Boucliers  votifs  antiques , 6c 
qui  étoiem  pendus  aux  Motvumcn*  de  tous  les  E- 
Ictteurs , qui  étaient  placés  hors  du  Chœur , dans 
la  partie  anterieure  de  l’EclÜe,  ce  qui  avec  les  au- 
tres Omemens  de  tout  le  Maufolée  coûta  beaucoup 
«u-dclà  d’un  Million , tous  cts  Boucliers  de  Hé- 
ros étoient  enrichis  d’ornemcos  funèbres , & rem- 
plis d’in  (cri prions  , qui  cocrefpoixloient  toujours 
avec  la  vie  oe  PEJettcûr,  au  monument  duquel  ils 
croient  attaches , St  qui  fjifoknt  en  même  terni  al- 
lulion aux  grandes  attions  de  feue  Sa  Majeité , le 
tout  rtcueilu  avec  des  foins  & des  peines  incroya- 
bles de  l’Hiltoire  de  Brandebourg-  C'dl  pourquoi 
on  pouvoir  les  appcller  avec  Raifon  des  Boucliers 
Sacres , parce  qu’ils  étoient  confacrés  à un  dou- 
ble u lige,  c’dl- à-dirc  à la  mémoire  d’un  Elcttcur, 
fit  en  même  rems  à celle  de  feue  Sa  Msjelté-  Ec 
quoiqu’il  parue  par  toutes  les  loferi  plions,  que  le 
feu  Roi  de  Prufle  avoit  été  non  feulement  égal  en 
toutes  ebofès  à fes  Ancêtres , Sc  qu’il  les  avait 
même  furpailc  en  plufieurs  autres  ; ce  qui  ne  peut 
pourtant  point  palier  pour  une  infulte  pour  les  der- 
niers j puifque  par  ces  fortes  de  louanges  la  gloire 
des  Ancêtres  n’cit  obscurcie  en  aucune  manière; 
elle  en  eft  au  contraire  rehauficc , parce  que  c’dl 
toujours  eux , qui  ont  pofé  les  fondement  des  cho- 
ies, fur  lesquels  leurs  fucccüatrs,  Sc  dclcendanj 
bâtiflèot  après  eux- 

Le  Bouclier  Sacré,  pendu  au  Monument  du 
premier  Eletteur,  qui  nvoit  porte  la  Dignité  E- 
leôoralc  dans  U Serénifiîme  Matlon , rendoit  té- 
moignage au  Roi , qu’il  le  furpailoir  de  beaucoup , 
puilqu’ii  avoit  fait  entrer  la  Dignité  Royale  dans 
la  Mail'on  Ekttorale , Plnlcription  etott. 

Dégustaient.  SeftemvnaUm.  Famille.  A - 
Maj  tribu-  UUtam. 

Rata.  Prmdpum.  Fekatate-  Regiu.  Auxit- 


Le  Bouclier  Sacré  au  Monument  du  fécond  E- 
Icûeur,  qui  avoit  commencé  à bâtir  le  Château 
Royal  de  Berlin , rendoit  témoignage  a feue  Sa  Ma- 
jefté ,. qu’elle  lavoir  furpafle  de  beaucoup  en  ma- 
gnificence , parce  que  non  feulement  elle  avoir  ag- 
grandi , & renouvelle  le  vieux  Château  Efettora), 
mais,  qu’elle  en  avoit  encore  feit  un  Siège,  Sc  ca- 
ne Kefidence  Royale. 

L’Inlcrption- 


Prife  a.  Sedis.  Honorm  Vctu fi  au.  Confeüttm. 

Pr». 

DigmUiit.  Imparti  Renovovit.  Et.  Am- 

Jllificavit- 

Le  Bouclier  au  Monument  du  tmifiéme  1 
reur,  qui  à cautc  de  û grande  Valeur  for  ap- 
pcllé  VAcbilic  Allemand  , rendoit  témoignage  au 
Roi , qu’il  ne  oncruoit  pas  moioa  un  fumom  fi 
IUufirc. 


À;r 


Liai- 
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L’Tnfcription  étoit: 

Aiier.  Germant*.  A Allia.  Galles.  Objcllc. 

Extra*. 

Viciant.  Floriateafi.  Uti.  Prohibait. 

Le  Bouclier  Sacré , qui  pendoie  au  Monument 
du  quatrième  Electeur,  qui  par  (a  grande  ligeffe, 
& par  la  force  de  fc3  perluauons , réconcilia  trois 
Rois , qui  eioieot  en  guerre  les  uns  contre  les  au* 
très , rendoit  témoignage  au  Roi  ; qu’il  n’avoic  pas 
acquis  moins  de  gloire  par  l’amiric  des  autres  Rois, 
dont  il  avoir  logo  fie  traité  deux  en  meme  tenu 
dans  fon  Palais  Royal. 

L’Infcription. 

Rejum.  Amuitia.  Ctlloq use.  Et.  A ri  an. 

Liants.  Sumsms.  Et.  Ismii.  A mabihs. 

Et.  Admtrabtlii. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  du  cinquième 
Electeur,  qui  avoit  fondé  L’Univerfirc  de  France 
fort  lur  l’O  Jcf , louoit  le  Roi , de  qu'il  avoit  donné 
une  foeur  à l’Univcriite  de  Francfort,  à (avoir 
celle  de  Halle. 

L’Infcription. 

Aeademi*.  Viadrisue.  Serons*.  Dédit.  Ilabsfem. 

Artém.  Internai,  ht.  C oUniam.  DcduCbs. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
(ixicme  Electeur , qui  comme  Général  de  l'Empi- 
re Romain  avoit  commandé  les  Armées  contre  les 
Turcs,  donnent  de  grands  Eloges  aux  Troupes  du 
Roi  dotant,  qui  avoieot  été  toujours  fatales  aux 
Turcs. 

Infcription. 

V&ricts.  Atfsulas.  Alterna*,  lit.  Orbes*.  Intuht. 

Prifio.  Terme.  Mabomttami.  Incujjo. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  Funèbre  du 
lêpticme  Electeur,  qui  avoir  été  un  Prince  très 
attache  a la  vraye  pieté , & a la  juftice , louoit  le 
Roi,  de  qu’il  avoit  été  autant  dévoué  que  lui  à ccs 
memes  vertus  Royales. 

Infcription. 

Pater.  P a tri*.  Phu.  Ftl.  Aug.  Jnfh;um.  Et. 

Patates*.  Legs  bus.  Et.  Exemplo.  Ftrmova. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
huitième  Eleélcur , qui  avoit  fondé  le  College  de 
Joacbims-tbuJ , rendoit  témoignage  au  Roi , qu’il 
avoit  augmenté  cette  fondation  en  plulïcurscholcs. 
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nebres  du  Pere,  8c  de  l’Ayeul  de  Sa  Majcftc  de 
gl.  mémoire  ; & reflcmbloient  aux  precedentes , qui 
n’etoient  pas  relatives  aux  actions  des  Eleâcurs , 
mais  à celles  du  Roi.  Au  Monument  funèbre  de 
l’Ayeul , qui  avait  fait  la  première  acqullition  de 
la  Pruflè,  comme  Fief,  on  lit  cette  lnicription. 

Bonsffum.  C lient  el*.  Lfgibtu.  A.  Dno. 

Parente.  So/utam. 

Ad.  Fajligias*.  Rtgni.  Prisnus.  Evexit. 

Au  Monument  funèbre  du  Pere,  qui  à caule 
de  les  grands,  fie  gloriculcs  aérions  avoit  mérité 
le  Furnom  de  G R A N 0 , on  lilbit. 

J legnasxdt.  ÆfU.  Ac  Vmctndi.  Pentut.  Gloria»*. 

Majoras*.  Per.  Massas.  Jraditam.  Fieiims. 

Et.  Optbut.  A uses:. 

Voici  rinfeription  de  l’Epirhaphc  Royal. 

Major.  P ratent  U.  A ad  or.  l'auentibw  SampU. 

D iodes*  ote.  Majores.  Et  Pofieres.  Utta. 

S tins*.  Çanmrvst. 

Autour  de  ces  rcprélênnitions , on  avoit  placé 
les  Statués  des  Principales  Villes,  de  routes  lej 
Provinces  Royales,  ayant  fur  leurs  têtes  des  Cou- 
ronnes; fit  qui  aidoient  aux  Statues  du  Royaume  de 
Prude,  8c  de  la  Marche Elcétorale de  Brandebourg, 
qui  le  trouvoient  couchées  dans  une  attitude  trille, 
6c  defoiéc  fous  l’Epiraphe  Royal , à pleurer  la  more 
de  leur  Roi.  On  reconnoifloic  les  Villes , à leurs 
Armes , qu’elles  portaient  dans  la  main  gauche. 

Toute  l’Egiifc,  julqu’aupavc  meme,  ctoitcou- 
vertc  de  drap  noir , 8c  illuminée  de  plubeurs  flam- 
beaux fie  lampes. 

Les  Pillicrs  de  l'EgÜfe  , qui  font  quarrés,  fie 
t de  l’Ordre  Ionique , croient  ornés  des  Armes , ce 
toutes  les  Provinces  du  Royaume , fur  de»  Car- 
touches de  Velours  noir,  2c  des  bras  d'argent  inal- 
fif  avec  de  flambeaux. 

Tous  les  Monumens  de*  Eleâcurs,  qui  font 
entre  les  Pillicrs  de  l’Eglifc,  étoicotauffi  environ- 
nes d’une  centaine  de  Guéridons  d’argent , S*  pré- 
és  comme  les  Torches  antiques,  fur  lcl’qucls 
bougies , & les  flambeaux  forn-.oient  une  illu- 
mination fort  variée,  dans  toute  l'Eglifc.  De  la 
voûte  de  l’Eglifc  ddeendoit  aufli  un  grand  nombre 
de  Lulbrs  tTArgcnt,  8c  de  Criftal  de  Roche , char- 
gés de  Bougies,  qui  tous  cnfemblc  y donnoient 
autant  de  lumière  que  ü l’on  eut  été  en  plein  midi 


CHAPITRE  IV. 

Suplement  au  §.  r.  du  Chap.  I.  pag. 
fi6- 


Infcripüoo. 

Atsch.  Gyntnafy.  Jtsathtmki.  Ceafît.  AmpbfuatU. 
Ejufd.  Ædifian.  Cemmedis.  Dœastiam. 

Et.  Difcastwm.  Meüus.  Proffextt. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
neuvième  Eleâeur , comme  le  premier  , qui  avoit 
embraflé  h Religion  Evangélique , louoit  le  Roi  de 
g confiance,  6c  de  l'on  zèle  pour  la  Religion. 

Infcripcfon. 

RJigims.  Psmerit.  Et.  Pans  EcelefiafHc. a.  Sedater. 
UtraHHptt.  Sua.  Detrtmcnto.  Altérais.  Prepoga-vit. 

Ces  lufcripooas  continu  oient  aux  Moaumea»  ta- 


(§•  i.) 

Seconde  Déclaration  & Tromejfe  de  Fré- 
déric III.  que  fa  prérogative  Royale  ne 
préjudiciera  point  au  Droit  & à la 
pojfejjion  de  la  ‘Prujfe  Royale , qui  apar - 
tient  à la  Couronne  & République  de 
Pologne  » & que  ni  S.  A.  S.  E.  ni  fet 
fuccej'eurs  n'en  tireront  aucun  avan- 
tage. Du  8.  Juillet  1701. 

N Os  Fredericus  III.  Dei  Graria*,  Eleélor  8cc.  ficc. 

omnibus,  quorum  intereff  notum  ficimus, 
cum  Titulum  8t  Dignitarem  Regalcm,  quibus  an- 
te plura  fecula  folgcuat  Ducalis  Noftra  Pruflîa , 
realfu- 
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reaflumendam  mérité  renfeamuî , nihil  hic  Majef- 
tatica  prirogativa  Pruffix  noftrx , qux  nuoc  Duca- 


lisapcÙaïur,  prxjudicii  inferendum  nec  inferri  polTe 
jura  ac  pofWTioni  Regain^  P ru  (Toc , qua  Sereniffi- 


rous  Rex  & ReTpublica  Polooix  gaudent,  neque 
ullam  in  cundem  Prufltara  R égale  m prxrcnfionetn 
à nobis  ne  fucccflofibus  noftris  inde  virvdicandam , 
Pacb  quoque  Bydgoftienlia  per  per  ui  foederis  inter 


Sacram  Regiam  ;Majcllatcm  mdytamquc  Rempu- 
blicam  & nos  iniu  prxcipuè  verù  Articul.  Vl.quo 


cautum  eft , ut  dcGcientibu»  malculis  (c  iinea  légi- 
tima Divi  quondam  Domini  poremis  noflri  ddeen- 
dentibus  Screniftimis  Regibus  8<  Rripublicx  Polo- 
nix,  ius  luum  integrutn  in  aire  roemonram  Pruflom 
Ducaleni  refervetur,  picne  8c  (icroûnétè  fervanda, 
neque  uiiatenns,  vcl  in  toto , vcl  in  parte  à Nobis, 
fucccflbribusçjuc  noftris  irdnngcndj  ac  viotanda, 
in  quorum  hdero  8cc.  Cokxnx  die  8.  JuÜi  1700. 


(f-  M.) 


Troifieme  ‘Déclaration  de  l'Electeur  Fré- 
déric III.  que  fon  titre  de  Rot  deTYuf- 
fe  ne  préjudiciera  pas  aux  Droits  de  la 
Couronne  & République  de 'Pologne  fur 
la  Truffe,  du  30.  Novemb.  1700. 


r^Rcderirus  III.  Dei  Gratis  Marchio  Brandcbur- 
genfis  S.  R.  I.  Archi-Camerarius  Ce  Prinœps 
Eleftor,  Pruffix,  Magdcburgi,  Ôivix , Julhe, 
MontKim  , Adhni  , Porncranae  , Caflubiorura  , 
Vandalorumauc  nec  non  in  SiW»  Crmnæ  Dux  ; 
Burgnvius  NorimbergenÛJ , Princeps  Halbcrffodu , 
Mindx  8c  Cam'rni , Cornes  de  Hohenzoflem , Mar- 
cx  8c  Ravensbergi , Dominus  in  Ravenftcin  , La-  . 
venburg,  8c  Butow,  8cc.  Étc. 


Omnibus  quorum  mtereft , notum  facimus,cum 
tttulum  8c  digrirtatem , quibus  ante  plura  fxcula 
Ducalis  noftra  fulgcbot  Prufia  rcaflufnendum  mé- 
rité etnfeamus  , prxlènti  hoc  diplomate  firmiter 
▼alituro  fide  verboque  Eieâorali  oeclaramus,  nihil 
ex  hac  Msjeftatka  prxrogativa  Pruffta:  noftrx, qux 
nunc  DucaJis  appefiatur,  nrxjudicn  inferendum, 
MC  ififerri  poflè  juri  aut  poflefliom  Rcgilis  Pruflix, 
qua  Seremflinius  Rex  {<  inclyta  Rdpublica  Po- 
lorux  gjudent , neque  ulbm  in  eandem  Pruffîam 
Rcgalem  prxtcnliooem  à nobis  ac  Succetloribus 
noitris  inde  vindierndam , p*âa  quoque  Bydgos- 
tienfu  perpetui  firderis  inter  ScrcnilTumm  Regiam 
Majeftatctn,  inclytamque  Rcmp.,  8c  nos  mita, 
prxcipuè  veré  Articulutn  VI.  quo  cautuin  cil,  ut 
deficicntibus  malculis  ex  linca  légitima  Divi  quon- 
dam  Domini  Parentb  noflri  defeendentibus  Scr. 
Rcgibus  8c  Rcip.  Polonx  Jus  fuum  inregrum,  in 
prxnotninatam  Prufliam  Ducalcm  plenc , ac  lacro- 
fanélc  (ervandum , nec  ullatenus , vcl  in  roto,  vcl 
in  pane  à nobis,  ac  Succetloribus  nortrù  in fr in- 


vendu m , aut  violandum.  In  quorum  Hdcm  prx- 


îcntej  manu  noflri  proprii  lubiCTjpfimuj,  8c 
b Kleétqndi  roborari  jutlunm.  Colonix  ad  Sux- 
vam  die  30.  Novembres  >700. 


(L.  S.) 


Frcdliuedi  Eucto». 


¥ 
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Dernière  Déclarât  ion  de  Frédéric  III.  Roi 
de  Truffe  que  fa  dignité  Royale , recon- 
nut par  le  Roi  de  Tologne , ne  portera 
aucun  préjudice  aux  Droits  de  la  Cou- 
ronne & République  de  Tologne  fur  la 
Truffe p donnée  à Konigsbcrg  le  1 1 . Fé- 
vrier 1701. 


VT Os  Frcdericus  Dei  Gram  Rex  Sic.  Notum 
tcilatumquc  beimus,  omnibu*  quorum  bue- 
rc(l , jut  quomodoltbet  interelïc  poteft.  Cura  Rc- 
gium  Diadenu  quo  olini  i'ruilix  hujus  nollrx  Do- 
mini decorabtuuur  , nu  per  poiliiminio  quilt  nobis 
rciinpofitum  fit , 8c  inter  cxicros  Europo;  Rrgea , 
Rcgix , huk  noftirx  digniuri  applaudente»  , Seren. 
8c  Potetu.  Polonrx  Rex , Frater  noiler  chanlTunus 
Éiib  ddem  ea  de  re  notdicatiunc , non  per  lltera* 
tantum , icd  per  liium  quoque  ad  no»  Ablegatum 
Extraordinanum,  tlluQrem  S<  Mignilicmn  Towtans- 
ki , fupreraum  Rcgni  Pocillatorcm , no*  pro  Rcge 
agnoverit , 8t  honores  digtütati  huic  nollrx  debttoc 
exhiber»  nobis  fteerit.  Nos  cuptcntcs  omnera  Icru- 
pulura,  fini  (basque  opiniones , oux  inclycx  Rdp. 
propter,  Rcgiutn  quem  nunc  adepti  fumus , titu- 


lum  , fortin  moven  poflènr  , optitno  plemiïituoque 
quo  id  hcri  poccll  modo  tôlière , £c  fubmoverc  cura 


in  fincm  non  tantum  R.  S.  Majcftari  cmas  ex- 
tradiderimus  literas  Reverfalcs  tenons  tequema. 


S «f m;  UT  /î fournit!)  jam  Jupra  mfaU. 


Scd  pro  majori  etiam  prxlaudatx  Reipub.  fècu-  ’ 
rirate  denuo  promicrendum  ddem  duxerimus , prout 
hifee  fide  verboque  nollro  Regio  pro  Hxredibus 
Succe(Toribusque  nodris  futuris  in  P ru  (Tu  fponde- 
mus,  8c  promittiraus  , nos  non  rantùm  ea,  qux 
prxdidHs  litcris  Reverlalibus  quarum  novuru  exem- 
plar , omni , quo  td  defiderabirur  rempote  Rcip. 
exhibebimus , continentur,  lande  fervaturos  , 8c 
Regia , qua  nunc  gauderous , dignitate , nunquani 
8c  lub  outlo  prxtextu  iu  uluros  cflc , ut  exinde 
qmcqinm,  quod  Reipub.  damnofitm  Paclis , qux 
eandem  inter  8c  nos  interccdunt , contrarium,  aut 
ad  praelèntan  Rdp.  Statum  ullatenus  iramunn- 
dum  , juraque  imminuenda  Dertinet  , proverdre 
pofiit.  Quin  potiùs,  fi  hxc  dcclaratk»  rioflrj  cui- 
pam  haud  (ufluiens  videmtr  de  majore  et'ram  fecu- 
ritare  indvtx  Reipub.  cire»  banc  digmntcm  nos- 
tram  prrtnoda , cutn  eadem  eo  moao  ufque  con- 
ditkinibus  convcnturos  efle , ut  exinde  novum  arc- 
tiusque  bonx  vie  initatis  amicitix  , mutuxque  Sa- 
luris  inviectn  procurandx.  vinculum  (limulusque 
exurgat.  In  quorum  omnium  fidem.  Dabantur 
Rcgiumonti  xi.  Febr.  1701. 


Cf-  IV.) 


Lettre  de  Léopold  Empereur  des  Romains 
à Frédéric  III.  Elelleur  de  Brande- 
bourg , à1  nouvellement  proclame  & 
Couronne  Roi  de  Truffe  pour  le  félici- 
ter de  cette  haute  Dignité , laquelle  il 
avoit  pnfe  de  fon  confmtement  & ap- 
probation. Le  22.  Février  1701. 


^TOus  avons  reçu  la  Lettre  de  Notification  qua 
vôtre  Dilcéhon  nous  a écrire  en  bon  Ami , On- 


de 8c  Frcrc,  p.ir  laquelle  die  nous  a fait  iavaîl, 
qu’en 


jrVna-, 


IF  m 


M 


i 
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qu'en  fuite  de  notre  confentemcnt  6c  approbation , 
elle  s’éroie  fait  proclamer  6c  couronner  Roi  au  fu- 
jet  de  l'on  Duché  de  PrulTe.  Comme  il  cil  déjà 
connu  à Vôtre  Dileâion  que  nous  avons  confervc 
pour  Elle,  depuis  fa  tendre  jeuneflc , une  inclination 
& une  affection  toute  particulière , en  confideratiaa 
dû  dévouement  6c  de  rattachement  qu’elle  a tou- 
jours eu  pour  nous  , pour  nôtre  Mailon  Archldu- 
cale,  & pour  tout  l’Empire,  & que  pour  cela 
nous  avons  toujours  eu  un  finguber  oéfir  d’appren- 
dre la  profperire,  l’agrandi (Tcmcnt  6c  la  gloire  de 
Vôtre  DÜcéVion  & de  la  Haute  Maifon  , qui  a ren- 
du de  fi  bons  lcrvices  à l’Empire;  Aulfi  nous  rc- 
jouilfons-nous  de  pouvoir  dans  cette  occafion  lui 
en  donner  une  preuve  cftcâivc  ; & une  marque 
qui  durera  toujours  , d’autant  plus  que  nous  ac- 
ceptons avec  une  particulière  latrsfaétion  6c  rerner- 
ciment  les  Protdlations  que  Vôtre  Dileciion  nous 
a faires , qu’elle  vouloir  entièrement  dévouer  6c  eon- 
lacrcr  cette  nouvelle  Dignité  Royale  à l’avance- 
ment fit  à l’accroiflcmcnt  de  fa  Iplendcur  fit  de  la 
profperitc  du  S.  Empire,  êc  de  nôtre  Mailon  Ar- 
chiducale.  Nous  félicitons  Vôtre  Dileélion  de  cette 
Haute  Dignité  en  bon  Ami,  Onde  & Frère , fou - 
haitant  de  tour  nôtre  cœur  qu’avec  l’aflilfance  de 
Dieu,  elle  puiflTe  non ‘feulement  la  porter heureufe- 
mem , 6c  avec  bénédiction  pendant  un  grand  nom- 
bre d’années , pour  fa  propre  gloire , 6c  pour  l’or- 
nement 6c  l’avantage  de  nôtre  chère  Patrie,  mais 
qu’elle  puiffe  suffi  Ta  transmettre  fans  difcontinua- 
tion  à (es  delcendans  ; ail  virant  de  plus  V ocre  Di- 
leCtion  que  nous  aurons  toujours  à cœur  lés  inté- 
rêts, 6c  qu’en  toute  occafion  nous  lui  Ferons  con- 
noître  que  nous  Tommes,  ôte.  Le  xi.  de  Février 
1701. 

,,  Je  joins  ^ cette  Lettre  un  Extrait  des  con- 
„ dirions  du  Traité  par  lequel  Sa  Majeftc  Impc- 
„ riale  s’elt  engagée  à Son  Altcfic  Eleétorale  de 
,,  Brandebourg  de  fa  recoonoitre  en  qualité  de  Roi. 

I.  L'Empereur  & le  nouveau  Roi  de  Prujfi  fi  don. 
turent  réciproquement  un  fitours  de  dix  mille  hommes 
de  homes  troupes , en  eus  que  Pu»  ou  P outre  fiosent  at- 
taquez. par  Quelque  Puijfiance  que  te  fiait. 

II.  Le  Nouveau  Roi  ressemer*  aux  east  mille  (eus 

d Arrerages  de  Subfides  qui  lui  fioul  dis  par  P Empe- 
reur. . ’ 

III.  Il  fie  fou  mettra  À la  dtcifm  de  Sa  Majefté 
Impériale  au  Jssjet  de  fts  prétentions  Jur  la  Sueeejjton  de 
Alamfeldi. 

IV.  U ne  prétendra  tP  autre  rang  dans  le  Collège 
des  Eletlestrs  de  P Empire  que  a lut  qu'il  j a tenu  ci- 
devant  , & Sa  Majefté  lntpériale  U traitera  de  Di- 
leéhon. 

V.  Il  fiera  obligé  de  laijfir  aux  Catholiques  Romains 
établis  en  fies  Etats  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , 
CT  leurs  autres  Privilèges , conformément  à ce  qui  a 
été  ftipulé  dr  réglé  en  leur  favtur  par  le  Trotté  de 
Munfter. 


CS-  V.) 

! Trotcflation  des  Nonces  Terrejlres  du 
! Talatinat  de  Sendomtr  contre  le  titre 
de  Roi  de  Prude  , pris  pas  Frédéric 
III.  Electeur  de  Brandebourg.  A Var- 
Ibvic  le  2 f.  Juin  1701. 

AD  officium  6c  aéta  prx&nria  Caftrenfia  Capi- 
ranealia  Varfavienfïa  pcrfonalitcr  venientes  Ma- 
gnifia Staiûflaus  in  Jaficnico  Choraxrowski  Rado- 
mienlis  Zlotorienfis , Adamus  de  Czckarfevicc  Tar- 
lo  Stazycenfis  Capitnnei  , Gafpar  Theadorus  à 
Sienifanowski  Vexillifcr  Gcaéralis  £c  Judex  Cas- 
Tous  II. 
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trenfis  Sandomirlcnfis,  Sveriroflaus  de  Magna  Skrzyn- 
no  Dunin  Dapifcr  SandoAûrienfi»  6c  fudex  Cas- 
trenfis  Radotnienfis , Joanries  de  Komrii  Firley 
Konarski  Camcrarius  Oranetialts  PilxnenGs  6c  |u- 
dex  Caftrenfis,  Stanisfaus  Jofephus  de  Szczeczno 
Borde  Calleltanides  Radomicnlis,  Nuntii  terrellrçs 
Palatinarus  Sandomi  rien  fis , nomine  cjulJem  P.iia- 
tinarus  fui,  6c  totius  Rciptiblicx  Polonx  in  6C 
contra  Sercniftimum  Fridericum  III.  Marchionem 
6c  Eleétorem  Brandeburgicum  protellati  lunr,  idquo 
idco , quia  idem  Serenillimus  Marchio  6c  Elcétor 
Brandcburgenfis  exiften»  partis  PrulTije,  qux  mo- 
dô  Ducalis  vocatur , jure  feudi  cum  titulo  Ducis 
in  Profita  ad  proprietatem  & direétum  Dominium 
Serenillimorum  Rrgum  6c  Rcipub.  Polonx  fpee- 
tanris  Poflêflor  nonattentoeo  quôd  Provincia  totalis 
Pruflûe  uberrimo  Polnnorum  ianguine , à Crucigerij 
multis  6c  diururnis  bcllorum  confliétibus  to:alitcr 
debeifatis,  vtrvdicara,  in  propricratem  6t  direélum  Do- 
minium  Polonorum  transit;  poftque  coneeflum6C 
cTtinftum  cum  familla  ac  linea  Anfpaduana  Feu-' 
dum  eadem  Ducalis  Profita  ad  dircétum  6c  utile 
Dominium  SerenitTimorum  Regum  6c  Reipublice 
Polonx  jam  dudum  reddit , Sofa  tanturnmado 
benevolentia  ejufdcm  Reip.  ad  familiam  6c  per- 
fonam  Sereniffimi  Eleéloris  moderni  Brandeburgtd 
fine  ramen  perpétua  alienatione  Fcudi  à Republies 
Polona  devoluca  eft , in  cafu  namque  defirienjtuin 
malculorum  ex  linea  légitima  ScrenilTimi  Eledtoris 
fupra  memorati  deiccndcmium  Screniftitnis  Rcgibus 
6c  Rcipub.  Poîonae  jus  integrum  in  prxfatum  Du- 
catum  juxta  obloquentiam  paétorum  6c  prsrièrrim 
ultimariorum  Ridgollienlium  in  amio  15*77.  die  19. 
Scpternb.  prxfatus  Ducat  us  à Repubiicâ  Polona 
avelli  non  potdt  , intérim  verô  pro  recognirione 
dirrfti  Dominli  Rcipub.  Polonx  ad  eundem  Du- 
carum  quorics  novum  allquod  bcllum  contra  Se- 
rra ifli  mu  m Rcgem  & Rcmpub.  Polonam  oriri  con- 
tigerit,  fua  Serenltas  Eleâoralis  ejufque  defeen den- 
tés mille  quingentos  pedircs  6c  auingentos  equitc9 
Sercniffimo  Red  ac  Rdp.  (ubminilrrare  eisdem  paéKs 
ultimariis  eft  adllriâa,  majores  verô  obi  igationes  6c 
condiriones  Feudi  ejufdem  utpote  pcnftonem  annuacd 
3000a  floren.  Polonicalium , cura  verô  tributum  in 
Rogno  Polonue  fancitum  Kierir  , (èxaginta  mlttlun» 
florenorum  Polonicalium  ex  Ducatu  codera  ad  thefau- 
rum  Retpubl.  mediantc  quietarionç  Tbefaurarii  Rc- 
gni , pervdendorum  , Sereniflimus  Parens  Elcctoris 
moderni  dignx  mémorisé  Fredcricus  Wilbclmus 
Marchio  6c  Elcélor  Brandcburgcnlis  panim  non  . 
adimplevit , partim  Jcncgitionc  provemuum  ex  por- 
tu  Fillavlenh  per  Duccm  ufurpato  6c  ex  teloniis 
Maris  Baitici , Sereniflîmis  Rcgibus  6c  Reipublica: 
Polona:  dcbàtorum , nec  Duci  rruflix  conedforum. 
Nec  non  ufurpationc  fub  nova  civitatc  in  fùndo 
Reip.  per  villulam  trajcéJus  , fublcq  «enter  con- 
junélione  armorum  cum  Sueris  Regnl  Polonhe 
hollibus , 6c  apertis  armis  fufi>  fub  Varfavia  benc- 
fid  populi  Sanguine , cxlo  loloque  Feudalis  muni- 
ficennx  magnituJincm  expmbrante  manitcllc  irrita- 
vit , tandemque  verfa  jam  in  deterius  forum  a Sue- 
cica  libertatem  i VatTallagii  ejuldem  ncxu  & con- 
ditiotubus  omnibus  in  legibus  primitivi  Fcudi  cjufa 
dem  pro  prtc  Rcipubl  exprelfis  6c  prxaiftoditis 
per  iniuriofa  Reip.  paûfa  Bidgofttenfia  dithcillimis 
Rcipubl.  temporibus  infeia  nec  informara  Republi- 
ca  de  contcxtu  6c  obloquentia  pactorum  corun- 
dem  (liquidem  in  volumine  legum  Rcgni  in  bac- 
tenus  non  extant)  olxinuit , arque  pro  conjunc- 
tionc  perpetuo  ac  irrevocabtli  toederc  Scroulumo 
Régi  ac  Rcipub.  Polonx  per  quod  utriufquc  par- 
tis lUbilirctur  lècuricas  in  perpetuum  , juxta  odIo- 
quentiam  paâorum  corundem  , commutavit , atta- 
que prxjudicia  ingratitudinem  ftrdcrati  Prineipjj 
con Vincent ia  6c  damna  RdpuW.  Polonx  fuo  loco 
6c  temporc  dcducenda  Streniffimus  olim  parens  E- 
Ic&ons  moderni  Brandebtirgici  intulit.  Hls  non 
coiuemus  ScranCTiruus  Elrétor  modernus  firnndc- 
I i i i bur- 
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burgicus  quinbno  m exemplum  fie  fequdam  au- 
fuum  nujorum  contra  lècmpub,  Polonam  aflump- 
tii  occ  non  rattooe  privai»;  per  (onetipfum  inter- 
ccptiunis  Elbing*  nup.rriuiè  lub  tempo»  cKjxdi- 
tionis  Rapublicx  contra  San&x  fidei  Chriitianx 
holiei  noridum  réconciliai»  Republie»  Wonorem  Sc- 
rcnillimi  Polonix  Regis  fie  privationem  Rcipubli- 
cx  partis  rjufdcm  Pruilix  attentarc  prxlümpfu, 
dum  llbi  corooam  ac  fi  Rcgni  PrulT.æ  qux  non- 
niii  Ducatus  nomine  inlignitur  procurarc  fie  iinpo- 
oere  nuper  fine  Icitu  fie  conlcnlu  Sereniffimi  Ré- 
gis fie  R dp.  Polonx  au  fus  fie  paiïus  eft.  Qua 
propter  rupraferipti  protelhuues  nomine  Palatinatus 
Sandomirienfu  fie  totius  Rcipub.  ab  codent  Sere- 
niflïmo  Elccîorc  graviter  !xl*  prxcavendo  indem- 
nitati  honoris  8c  juris  Majeftatici  S.  R.  Majcftatis 
Polonix  Domini  fui  Clemenriflimi , qui  exiftetu 
folus  Magnus  Dux  Pruflîx  Regem  in  Pruflia  pad 
nec  débet  nec  pocclh  Indcmnitad  quoque juris fie 
dircéli  domimi  Rcipublicx  ad  totalem  PruiTiam , 
confulcndo , ne  alienario  perpétua  à Repub.  Feudi 
ejutdem  fublcqui  fie  prxtendi  exinde  videatur,  de 
nullitatc  ufurpatx  coronationis  ejufdem  ac  dtuli 
Regü  indebire  fie  cum  lcfionc  juris  Rcipubl.  Po- 
lonæ  affe&ati  folenniter  coram  ofiido , fie  aftis 
prxlémibus  Caftrenlibus  Capitanealibus  Varia vien- 
libus  fie  efcram  univcrlo  orbe  Chriftiano  protellan- 
tur,  dcclaraodo  Palatinatum  Sandomiricnlèm  cum 
tota  Republira  SxU  jura  S.  R.  MajciVatis  fie  lo- 
tus Reip.  Polonx  quoniodo  fie  quandojuflum  fûe- 
rit  vindicaturos.  Rclatinnem  quoque  legationis  ad 
pnenomirutum  Sercniflîmum  Electorem  Brandebur- 
gtcum  quem  fie  cum  quibus  contcntis  legationis 
expedira  cil  iidem  nundi  tcrrcflres  nomine  Palati- 
ruais  Sandomirienfis  fie  totius  Rcipub.  etiam  me- 
diante  mandato  S.  R.  Majeftaris  eo  nomine  extra- 
dendo  in  Comiiüs  gcncralibus  Rcgni  Variavienfibus 
proxime  fie  immédiate  mcidentibus  fâciendam  ex 
commilTo  Palatinatus  cjutdcm  prxcuûodtuw  fie  re- 
fervant. 

Afkum  in  Curia  Regia  Varfavienfi  Sabbatho  in 
cradino  Fefli  Nativiutis  S.  Joannis  Baptiftx  anno 
1701. 


CHAPITRE  V. 
Cérémonial  de  b Chancellerie. 

a.  i ) 

En  Aile  mon. 


I.  A l'Empertur, 

Au  CornmtHitmtut.  ^K<$ilâiitbtij|kr  / ©roptfLÎititig» 
|kr/ 

©n*.  Saçftl  fcitb  linftee  btftmbmî  frtunbujil» 

lige  ZMcntfe/  unt»  umô  «’ic  feu  sien  i'iclm<br  fiittxtf  un  b 
©uied  ptnnôgtn/  bever/ 

©ejonbcrtf  frtUHûlie^Dtdijelubtrt  J2err»S<d<t  ont  ©ru* 
fier  ! 

Dam  h Lettre.  giv.  QRnjeflât  ipijb  no<t>  «ilUKtlid) 
fryn  :c.  aud>  <£u*.  JCuyftrI. 

Cont/ufati  s>if  SJir  ü&rijjtne  ©iv.  3Ra(tflât  ju  (Et* 
Wflfitna  an,jcn<bmrr  greunb>S<tt<Tl.  !£xen|it  jebetietc  nnl» 
Kg  un  b bvreit  verblemtn.  ©ejtbtn  ju  ©tiurlvucnbun}  Nn 
6.  üclobr.  t7oy. 

SuJèriftMu.  (gjp.  QRaRpit 


«Mfftqx  ©itnjle/  unb  tcuâ  tvir  n w^r  fit&c*  unb  ®uî<< 

ixrmc;itn/  |uvor. 

Dam  U Lettre,  (g».  3Raj. 

Cembfe». unb  wrblfibtn  ikitigfiis  g».  5açfftl,9Jlai. 
|u  grttsifuiN  aiiÿiubinrt  unb  (Sefâûtgrcimi  |îtti» 

atUM  unb  âcptfFtn.  «nbtt  tépr«/  btna7. 

April  1711. 

Seu/criptiom.  <2kn  ©nabtu  jÇrifbtuti/  Jlôhig 

in  ÿteufRu  te.  u.  g».  Xapfttl.  tDtaRftic 

{Jtfunb.nnDijtT  îïkttct  unb 

®r  liber/ 

jriebricti/  R. 


3.  Au  Roi  de  SutJe. 

Au  Ceumemetueut.  ©tirttiliu^tigfer/  ©roftfuuk&tlg» 
fier  Jilrp/ 

'Jremiblict'  lidxt  2R«t«  unb  ®rub<r/ 

Ds»t  U Lettre,  gnj.  Qi}flj<Pdt 
Cent!» fit*.  3n  it'dtfxr  ^ui’rtfid't  ®it  jfyro  ]it  gravi» 
(hng  ang<nt|>nur!Â>unti'©dâ[iigt(it(Utd  bcrm  veiblabtu/ 
Stvjcnptio».  (jw.  gWfljtjiâf. 

3reunbiw0iga*2î<ttar  unb 
Qrubet/ 

jfènigdbetj  bm  11.  Septemb. 

*7*4. 

F.  WILHELM 
Ilgea. 

4.  Am  ScirD«r<Jm  de  U Rujjït. 

Am  Cenmerncment.  5>ur4'lAucl'tlgPtr  / ©rofsSWi»4'tigï 
fl<r/  ©tofltr  Jjar  gjaur/  unb  ©tof»rjiir(l. 
Sb«lgdubtrt  SSrubcr  unb  Jrtuub. 

Darn  U Lettre,  g*,  gjaartf.  aRaRfrU. 
t Camilafieu.  unb  3b w/  |U  grnvifung  aiigtntbiuet  ®t* 
fûlligftiun  prtu  jpiUig  unb  berert  ixtbUibtn.  gôa«  au 
btr  tèprcc  b<n  2Ç.  Febr.  1713, 

Seujlriftn».  g».  gjaarifd;cn  «Wajtpit 

Jttrnibttaûiger  îPtubet  unb 
ifmmb/ 

Jnebriib  ®ilbd». 

îjlyn* 

NB.  Ceci  eft  changé  depuis  que  le  Roi  de  Prude 
a reconnu  le  titre  d’Empcrcur  de  toutes  les  Ruflies. 

y.  A un  Prmct  Je  P Empire, 

Am  CoMtmeueemeut.  2)cil  0£)tttd  ©nabffl  ^rifbrjit'/ 
St&nig  in  ^ttufdmtot.  tir.  un|<rc  ,Jt<unbfd;ajft/  unbroad 
Wtr  nwbt  iiette  unb  0utcS  ivrmêgcn  juuor/ 
©w^léutbriger  giirp/  frtunbltdKr  liebet  2Jtttaî 
Dam  ta  Lettre,  gu»,  jitbbtd. 

Cendufura.  unb  3b*o  gtiixifung  rtn^tnebltOT  ©t* 
fâüùf ciîcu  jftxrmt  btiat  t’trbkibcn.  ©r«jel»<n  gôua  an  ext 
tCptit  ben  11.  Nov.  1707. 

Seujiriftim.  g».  itebbCU 


grnmbtrtflijcr  Setter/ 
griebo*/  R ex 
@.  »•  ®ûtttubtrj. 

6.  Au  Duc  de  Saxe-Weimar. 

Am  Commeaeement.  Son  ©ÙtStd  ©tWbcB  grifbnef'/ 
jlônig  tu  <prcu1feu/  toc.  tir. 

Unfcre  grcuiibfàiafft  / unb  trad  mit  mt^r  iùbes  unb 
©utrtf  wrinogeii  iui’or 

'À>urd'làud;tidet  ^o£bâ<bi>bltt<t  gut^/  ftoinblit^ct  lie» 
ber  Scunr 

Dans  U Lettre,  gu1,  iltbben. 

Comlefon.  ©effen  nnr  g«r.  îicbben  abfonbtrlid'  unb 
flufd  bepe  w|t(bfrn  moDcn  / aud>  3bn>  |u  aUen  grtunb» 
Sditrlubtn  SSejeugunatn  jfberjftt  b<r«t  unb  u?uly  ver* 
bleiben.  ©rgtben  ^ônig&berij  «. 

SoufcriptuM.  g iv.  Rd>btn 


grruubiviDtÿT  Setter  unb  SBrubtt/ 
gtitbriÿ  R. 


grrunbiwDii<r  Srutr/ 
griebntl»/  jtvuy  unb  £&utf««|t. 


a.  A P Impératrice  Douairière. 

Au  Commencement.  T'urd'I.ludlftgPt  K.  tt. 

©tu.  ^tJpferl.  'JUiKjWe  lïub  Utiftte  befoubetf  grtunb» 


7.  Au  Duc  de  Saxe-Gotba. 

Au  Commencement.  Sôn  ©Ûtttf  ©nabdt  gtkbrûfl/ 

Sémi  ni  ÿwuflea  wt  ut. 

an> 
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Unfae  ftmrnbfef’djft/  imbirrtSwicfbnfl  mefir  Md  uni 
©mes  wrimsjtii/  jurer/ 

Sî«rd*lflMd?fi.j|Kr  ,Ç«îr jî 
JteunbliebeT  lieber  Setter. 

Datif  h Lettre  ©«j.  JutbCll 
Coudafion.  39 ir  £tTc|cttvn  wn  llnfcr  atitttd'ri* 

SP*  Jrctmi>frf*iifft  lien  allen  SorfaUtiiheueu  redU  ‘j>rtben 
i*«i/  mit»  Syrofvlbcn  ju  (Enrcifuug  «ingenefnna  ©eiâl» 
h^ffircn  bercit  verbloben  maben.  ©egebtn  ©cHn  un  ber 
*èvttt/  ben  16.  Aug.  1710, 

Soujtnptiou.  tfrc.  Jicbtfn 

fT-etmbitiitltgff  2)c«a/ 
Jnrbridti/  K. 

0 v.  SBortatkTjS. 

8.  Au  Duc  de  Brtmtwnk-Lunebourg. 

Au  Comu, fvttneut.  Son  ©Oues  ©nabm  Jncfcritti/ 

ni  <PrnifThi  tôt.  tir. 

Unferr  ,Çrcunbfd'.ift  unb  roaff  ®sr  mefjr  Irebe»  unb 
©tited  veruiôv’ni  jurer. 

Jût|î/  fretinNubet  lieber  Setter  tmb 

©(t’uittr. 

Dam  la  lettre.  gtv.  ^nrefrlilllcfrtigfeir. 

Candi!**  ■£vro  39ir  ûbrijjcrM  ju  grirafting  aitgnteb.- 
mer  0tf, wnb  g(|i:ffcii  rabiotai.  ©egeben 
©clin  an  ber  0?ree  k. 

SnjiriftwM.  ©m.  ©urd'I. 

freuu&a'iITtga  <2><tter  1111b  ©avatar/ 
.Jnebrid»  R. 

0r.  v.  39urinitcrg. 


ll&rrfériffir. 

©fin  ©iirdMttdftiAlîm  ffiîrflen/  Unferin  fretmMicfr  lie» 
ben  Sttttt  wnb  ©avttta/  iSertn  0corg  2}tl[>(lin/  $a» 
*03  |u  Stamnfâiweù]  unb  iuneburg. 


£ 


il.  Au  Prtfidenl  de  I a Chambre  de  Wet - 
xjelaer. 

Au  Commencement.  2fcn  ©Ottetf  ©nabeu  ftriebrtd» 

Xom*i  in  ftouflên/  üRarggruf  jn  SBranbrnbura/  beô  ij; 
ftein.  sîntrd  ©r*-© emmurer  unb  ©fciirrurfl  / Souvent- 
ner  'Pnu$  ton  -Dninicn/  ju  fljlagbeburg/  ^ûlidv  ©orge/ 
tefemn/  $vmmau  :t.  j}erçi>.|/  :c. 

Uiifern  gsin|lij*en  0ru|t5  unb  moljlgendjUii  25i«<n  su. 
wr/ 

fto^n^tjebcNner/  fcfbnbcw  iitbet/ 

Dattt  lu  Lettre.  ryt  ijert  ©raf. 

Coud* fou.  @eçnb  brmfelben  uut  £oBi$f.  ©nabot  troÇl 
jxT3«î'<sii.  ©fgefai  ju  goQnditber  vrprer/  b<n  7.  Apri- 
Jls  » anno  1703 

$rt<brtc$. 

^paul  v. 

13  -du  A/agijlral  d’une  Pille  Impériale. 


Au  Commencement.  Son  ©ûncd  ©naben  .ïrtebridi/ 
JSC1113  in  ‘preuflen  tôt.  tu. 

lliijern  3iiâîi.j|kn  ©rufd  unb  gtncijjtcn  SMflcn  jurer / 
Æl'ten.vfft  unb  ÆoM.meifc/  liebc  Sefonbere. 

Datif  la  Lettre.  SJtr  fraben  une  furent  unfertf;nnig» 
jten  grftfil'fn  rom  10.  hujus  vrrncmsnnt/  weffen  ïc 

Conc/ufio*.  3Bc?!wIbeii  39ir  bumt  unfîr  obigfd  guubig* 
fîeti  0e|lnn<n  un  tfnife  burmic  noémulfn  wubnl^ku/ 
tmb  lins  j U eirtb  aOer  39Ul*Vil'n.if<it  i>trfe)KR/  ©iid'uud) 
bnWKter  Hnferît  <£rf «.inm It«ÿfett  l'en  uflen  Occaliont# 
i'erpd;ern  / unb  (End'  unb  (ruera ©tabt  mu  5ônwl.  Pto- 
penfkoit  unb  ©iiitben  jebesmul  »ul>Ibtys«i)«in  uettlnbei» 
rmbeit.  ©egeben  v£i'0ti  an  b<r  0jrcc/  Ntt  ai.  Febr. 
170S. 

Soujcriptin r.  jÇriebritÇi  / Rca. 

QBarfenbnrj. 


9.  A r F.’véjut  de  Lubeck 

Dont  la  Lattre,  ©ni.  (iebfcett 
Couda  fou.  3pir  mbletben  ©m.  fiebtoi  ju  ©nveifimg 
«ngendnmT  ©efnfligfciten  bereit.  SSerlin  ben  17.  Martü 
»7»î- 

Soufcriptie».  ©«?.  liebben 

Jreunbroifliga  Setter/ 

Jrûbrtdi  l3Jil&elm. 

3*i«n. 

10.  Au  Prime  iTAnhalt. 

Au  Cornmentmun:.  2)en  ©nuben  / tfrtrbrirf’/ 

*®n«â  «n  'pKiiiTêa/  tôt.  rit.  iinfoe  ,yreunbfd,mff(  ! tutb 
rreis  mtr  métis  Jitbes  u:ib  0utc$  uermugm  jiiror/ 
SjodScbetirner  ^iîr|l/  freunblicfc  lieber  fflttter 
Daut  la  Lettre,  ©m.  lubten 
Couda fen  ubriejeiui  fôiinen©m.iieliben  nafid'ertfeçny 
bafS  'Sir  Utlfoe  twr  0i<  Jjdbenbc  Ellinrc  jebajeit  con- 
fcrvrrm  / unb  2yrf:lbtn  ju  ©nrafimg  nngeii<bma@efâl» 
Itgfttfen  geflifTen  mblriben  mer  ben.  ©egtben  ©ôCn  au  ba 
0pr«/  ben  it.Oâobr.  1710, 

SoafaiptioM.  gm.  (iebbeu 

^reunbmifliiîff  ÎÏWtta/ 

iJnebrtd?/  R. 

1 1*  Du  Prince  Royal  au  Meme. 

An  Commencement.  Sllt^'l^ud'tiget  ^tinÇ/ 

jJrtunMic^  Ikba  ®cuer. 

Dam  la  Lettre,  gm.  liebbtn. 

Couda f, an.  guerliebben  fônnen  pcr(uadirrtfq*n/  bitfS 
2B«  flar  gernt  unb  in  ntlcii  ©elegai^etten  bejcigmroaben/ 
mit  25Jir  filin/ 

Soujcriptiom.  gj».  (iebben 

mofel  tfEafliontrta  Setter  unb 
‘^reunb  / 

5.  ^Bilÿelm. 

fflrrlin  bai  r.  Noy.  17*0, 


T 0 u ji  IL 


14.  Aux  Etats  Généraux  des  Provmts-U- 
nies. 

Au  C&mrnencement.  Çothllêgenbe  Sortent 

ffiefbnbertt  lielv  Jretmbe  unb  fflnd'b.itn. 

Dans  U Lettre.  ga>.  ^d  inôgenben. 

Co»du fou.  ®j<  2jjr  ju  Sejeugiuig  nlTa  ,%eunb»utib 
îRiad'l'fltlid'tf  QCbhlijer'.'iUigleireii  an  gu?,  ijo^mêgcnben/ 
befbuberfl  miOij  inib  berne  utrbleibn/ 

Soujcription,  Sjo^môgenbe  üjaren/ 

Strlin  beu  11.  Odtobr. 

I7IJ. 

SKro  «w'Ctgrr  ^reunb  unb  flîaékir/ 
grkbrûti  SSil^elm. 

if.  Aux  Cantorn  Suijfts. 

Au  Commencement,  ©on  0ûtt(8  0n«bril  Jnebrid) 
29il{ieltn/  xômg  iu  ïteuffén  te. 

Unfan  gûnfiigen  ©rufs  unb  jjenrigten  Sillfn  jawr/ 
Sbblÿbofirnc/  ©Me/  ©breut-eflr/  Spedmeifc  unb  £>e>d'» 
gelebrfe/  befonbetd  liebc  Jrennbc  / AJlitrtc  unb  «Sunbda 
Samanbte 

Dans  la  Lettre.  S>it  Sjerrtn 

Soujcription.  <Qcc  Sjerren 

gutet  Jteunb/  Allirrra  unb  SunbS» 
2)enranMer/ 
3rkbrt$ 

Uberftbriffï. 

S'en  en  Soblgebobrneit  / ©bien/  ©brrnteffen  / 

Wofni  unb  fjbd'gele&rten  / unfern  befenbas  lwb«n  jreun» 
ben/  Allitrten  tmb  SStmbS»Sairanbten / SpiÎTjameiflcr/ 
gd’ultfretfs/  ianb.'amuutnnen  unb  Sàtfini  ba  ij.  £t* 
trn  ba  ©ibgtnoffenfd'eiflrten  ^ürrfi/  SBern  st. 

16.  A la  Regertet  de  Komgsberg. 

Au  Coamrueemtut.  (®ie  tu  Seff^len.) 

Dans  U Lettre,  ilnfan  gûnjfigcn  ©rnfdtmb  gentia* 
ten  35iflcn  juuor/  'Soblgei'obmc  / Sefle  unb  Sjoebae» 
letrte/  liebe  Sefonbae. 

Condafou  ®ir  pabletben  benen  ijerren  uni  <£tftb  mit 
©miben  iebajeit  molbersiabun. 

Soujlnpiiou.  ®<r«  ÿaren 

trul  alfcâioftirttr/ 
I li i » Su - 
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Sufcription. 

<£*nm  SlWnn  / QJtffen  tmb  Sjoffrgelt&rm  / 
Unfctn  lùben  ©efonbern/  mcrbtKtfn  SCas^cn  ber  Xomgl. 
ÿeuftifôcn  9USWWJ5  iu  JtWglfcrg. 

17.  A la  Cour  de  Juflict  de  Berlin. 


Au  Ctmmnememt.  ©on  0£)ttfS  ©nabcn  Jticbriffr/ 
Jtômgin^cufïin/  Œlarggraf  jtt  S8ranb<nbur3y  beSJjcil. 
£?ôm.  gtct^é  0r8»ijémm<rct  un  b ÊfarfûrO/  touvoraioa 
©rin|  vou  Oranitn/  }u  ajîagbebutg  / <£U»c/  3ttl>(Ç/ 
©erg*/  ©tmin/  Çemmttn  n SjtrtW  K* 

Utijrru  gnâfcigfn  0tufS  jttwt  / ^wçÿUfjrte  JXatÇf/ 
lirbe  ©etreue. 

Dont  U Lettre.  0tufc  iP  guten  Outils  Md  tint/  ira* 
maffrn  MSjneogiJ  ju0â<wa  ©otfca  «Mbat/  bu  rotgai 
pot  tinigcr  «nt  an  uns  gelangen  Infini  k- 
CoMilufiom.  7TIÔ  bcfcÿlcn  mit  0u*  iiinmit  in  ©nabm 
te.  (otxr:  TL16  begefcren  55Jtr  aaergntoigll  / 3&ftt)  imb 
«Sir  ftinb  ©uct  mit  ©nabcn  g croojm.  ©egfben  jii  i£i>0n 
an  ber  ©pre*/  ben  ir.  Decanbr.  170g. 

Sonfmption.  Jrubruÿ- 

©raf  von  SBartenbcrg. 


Snpripthn, 

®tnenîji>égd«bi«n/ «nfrm  ©efcfimbm  Saramergo  1 
rid'tiMntb  Xmt*»(£suimct»‘Xât|Kt)  / aud?  i icben  ©etteuen 
91.  W. 

18.  y#  quelque  Eeclepaflsque  des  Etats  de  Sa 
Majtfii. 

Au  Comment emeut.  2)011  ©£)tt<*  0dûbO1  Çncbriffc 
*JB>l&tlm/  501113  in  ^ttuflJn/  tôt.  rie. 

tlnfcrn  gnibigeit  ©rufs  juvoti  ©jiirbigcr/  ‘Xnbdtçti» 
gtr  / fteber  ©ttKlKt. 

Dent  la  Lettre.  3&r. 

Conclapon.  ©mnb  0tu*i  mit  0twbm  gewogffl.  93«» 
lin  ben  ig.  Oûobr.  1717. 

19.  Au  Mugiprat  de  quelque  Ville. 

Am  Commencement.  ©on  ©£)ttf*  ©tlrtbfn  Jtitbricf'/ 
Jènig  in  «renfléa/  SJÎdTggraf  luQrunbtnbavg/fef  fttil* 
Kcm.  Sfcid'S  0r8>0ànunercr  unb  (E&utfurfi/  ju  Œiagbt» 
burg  / 0[tv</  3ûli<fc/  SBfrgt/  ©««in 7 $**“»»  *• 

tt^in  gnabigm  ©tuf*  juvot/  Qfttfatt  unb  2B«fe/ 
Kebe  ©efbnbere.  , 

Dette  le  Lettre.  W TOOÜtt  3$t  bit  ©trfllgung  SIA* 
tf<n/  bdfi»  K. 

Conclapon.  gepnb  and?/  mit  foW**  9<f $<&«*/  ©tire* 
SBfTit^t*  gtiwitttg/  nnb  ©tidj  mit  îonigl.  îjalbm  molli 
bcpgftbflii.  ©tgfku  3tof<Tuhal  btn  14.  r’ebr.  1701. 

Soulcription.  ‘Jtitbridj/  SÔnij. 

0t.  von  SSatttnbtrg. 

10.  Au  Due  de  Meeklaeteurg. 

Au  Cemmeuttmnt.  ®tJtd;i«Ut^ti3tt  $dr(t  / frambli* 
xt«r  [itbtt  23<#<t. 

Dent  U Lettre.  0m.  iitbbfll. 

CèBchpun.  gtwartt  {jittûbcr  SJcrûftlbra  2Jîfuumg  / unb 
Mtblfibt  jtbajnt  te. 

Stujtriftieu.  0m.  iifbbm. 

Jmntbttiilliga  2J«t«/ 

V^rtcbrîtÿ / R. 

XI.  Au  Gouverneur  Suédois  en  Pomereuit. 

Au  Cornmttuenent.  S}o*  »®obtgebo|mfr  0raf/  b<» 
fcntxii  liebtt  Sjtrt  Gcnml  ©enwrntur. 

Dent  le  Lettre.  £Xï  Jjtrt  0tflf. 

Cemlmfivn.  Jtb  VtrbUibt  ûflfltit 

Senpriftie».  £>ttf  J}attn  0taf« 

»oéI  aRcdboûtrttT/ 
2.  aaa^cim. 

f8<tl*n  btn  20.  Oûcbr. 

1713. 


(s.  H) 

‘Dans  Us  Lettrei  ‘Patentes. 


I.  Dsn i une  Lettre  Patente. 

Au  Comme* cernent.  ÎRad'bm  0t.  Sinigl.  tPlûj-  >8 

9ttu|Tcn/  unftt  dattgnâbtgiltx  S?trt  itnn  èffteru  te. 

‘Xld  ifoOcn  unb  wrofbmn  fct.  Jtônigt.  5JÎ<tj.  bimnit 
unb  tn  jtraift  biffe*  offemn  patent*/  in  ©twbtn  uub 
mcfilbfbddjtÿ  / baf*  k. 

Cent lepo».  2Boind<bftb  dlfo  j<b<rinAiuiiglid)  aa<rg<t)or* 
fatnp  luad'tcn/  unbbenu  nm*  obffettet/  gcbdbttnb  unb 
«igtntlttb  nad'JulffcfU.  Signât um  ©trli»  froi  ig.  Oûobr. 

* 7*7- 

Soafcriptkm.  ftrubrid;  2&il{i<!tn. 

(L.  S.) 

Plat  tet  2*  *•  ©rumWom. 

x.  Dans  une  Déclaration. 

Au  Centmènrement.  (Qaÿbtm  0<.  jtcitigl.  ÜTÏflj-  ÎB 
^rfufffn  / Unfct  «Vcrguâbigfte  Jjer t/  naliigfnomuiai/ 
baf*  «. 

'dis  bobat  ûn{Ttô(t,P3tbad<«  <£t.  jtônigl.  SDîai-  b<t 
ÎJlotbbnrjft  ita*t<t/  um  bufen  ecrtipvl  unb  uiigifttfce 
Xfeatung  )u  btbm/  (lùrburtÿ  unb  ^tafft  bief:*  juaecla- 
rirtn  / bafS  u. 

Corn lupo*.  Nantit  aiufe  bfeft  Dcciiration  birrdj  Kn 
5Dntrf  (ti  Jtbcnmmttf  SBifTfnfd.'aft  gebtad't  mrtiu  / fo 
ireUtn  uub  iKrotbHtn  ®<.  Àouigl.  SOinj.  bats  foit^  ûber» 
«ü  in  b«tun  .VJird;<n  ven  btnen  Cantin  abgtltfui/  in  lo- 
cis  publicis  afHgtrtf  / unb  fold,'<tgt1:aUf  burdgfhcnb*  bc* 
fannt  gnnadjt  merben  foOt.  iu  Utfunb  babfii  ©f. 
Jtôttigl.  ffijflj.  biffe  Déclaration  rigentiânbig  untetfd?ïie# 
ben/  unb  unt  5>no  £onigl.  Ittbtucfen  Utflen. 

©0  gtftfct&tn  te. 

Seapnftioa.  (L.  S-) 

^ticbii^  SEil^elm. 

3.  Dans  un  A fie  de  Garantie. 

Au  Commencement.  SSit  5ï’t^n^  wn  ©olted  0na» 
b<n/  Sinig  iu  ^Ttuflén  toc.  tir.  tbun  funb  unb  geben 
fcitnmc  miunijlidl/  benot  es  j«  «jiffeu/  «Site  in  ©naben 
iu  ixnràmai/  ma*  geflaOtSSir  tr. 

Cohc lapon,  ©tfpn  )u  U^ttunb  ba^n  ®it  biffe  Ga- 
rantie tifltnb^nb  g umetfd'ncben  / uub  nntunfrrmSomgl. 
3npf3U  bebratfen  lafîcn.  ©0  gefdfe^tn  tmb  gcgtbcu  )u 
0oUn  an  bft  ©pt«  bm  8.  J an.  1704. 

Soaprîption.  jrubtid;  / Sôm'g  in  ^uffên. 

4.  Dont  une  AUepettom. 

Au  Commencement,  ©emnad?  brp  3^0  SÔntgl.  2Fl«» 

jtpât  tn  «ptniffcn  ber  tt. 

Conclapon.  Ta*  wirb  foiifK*  untet  bon  Sonigl.gt^dm* 
ben  ©«gel  fiinnit  unb  Srafft  bicftS  bejeuget.  Sigiutum 
0&fln  «a  b«  ©pm  / bm  7.  Jan.  1707. 

y.  Dans  me  Réfobttim  par  Ecrit. 

Au  Commencement.  ©<inet  SÔntgIi(^en  3Jlafeflât  m 
^teulTm/  linfntu  aHtrgnàbiglîm  'P 

t bAnigp  furgetrageu  motbeti  / wld;ergfp<iflt  k. 

Dans  U Rffolation.  di*  {wKll  cflftWPgtbû^C  ©f. 

Sôuigli**  ®4fp&  5Xn>  bittinn  gtfajüteti  ©4dufS  jtrafft 
bufe*  aücrgnâbigp  publicitet/  unb  rcitb  te. 

Conclapon.  uçtî uiAIid;  tmttT  ûHertod'pgeba^itfT  ®o» 
wr  Xémgl.  ®ajfpât  eigenfcânbigm  Unterfttipt  unb  beç* 
qtbturfffit  Sèrtigl.  3nftfgtl*.  ©rgebcn^bCn  an  btt ©ptee/ 
b<n  g.  Noïonbni  anno  1705. 

Soaprîption.  gtitbn^. 

(L.  S.) 

Fine  lot  ®taf  wn  ®attmS«g. 
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En  Latin. 

t.  A u Roi  de  Pologne. 

Am  Commencement.  Fridericus  Wilhelmus,  Dei 
gracia  Rcx  Boruslix,  Marggravius  Brandenbur- 
gcnlis , Sacri  Romani  Imperii  ArcFii-Camcmrius  & 
Princeps  Araufionenfis,  Novi  Caftri  Ce  Valangi® , 
in  Geldria , Magdeburgi , Clivrx  , Juliaci , Mon- 
tium , Stetrini , Pomeranix,  Cafïubiorum  , Vanda- 
iorum  Ce  Mcgapolis,  ncc  non  in  Silcfia  Crofn* 
Duxj  Burggravius  Noritnbcrgcnfis,  Princeps  Hal- 
beribdii,  Mindx,  Camini,  Vandalix,  Svcrini, 
Raccburgi  Ce  Murhi,  Cornes  Hoheniollerx,  Rup- 
pini,  Marcs,  Ravensbergi,  Hohcnftcinii , Teclc- 
lenburgi , Lingx , Svcrini  , Burx  Ce  Lcerdami  ; 
Marchio  Vchir  Ce  Ulisfingx  ; Dominus  Ravcnf- 
tdnii , Roftochii , Stargardx , Laucnburgi  , Buto- 
vix,  Arlayx  , fit  Bredx,  &c.  Scrcnifkmo  Ci  Po- 
tentiflimo  Principi,  Donùno  Augujlo  IL  eadcxri  gra- 
tta Régi  Poloiüs,  Magno  Duci  Lithuanix,  Rus- 
frc,  Prusfix , Mafovix , Samogitix , Kiovix , Vol- 
hinix,  Podolix,  Podlach'ix,  Livonix,  Smolenf- 
cix , Sevcrix  Ce  Czernichovix  ; Duci  Saxonix , 
Sacri  Romani  Imperii  Archi- M arefchallo  Ce  Elec- 
tori  i Landgravio  Thuringix,  Marchioni  Mifnix, 
nec  non  fupcrioris  Ce  inférions  Lufacix , Burggra- 
vio  Magdeourgenfi  ; Cotmti  Principi  Henneocr- 
genfi  Ce  Comiti  de  Barby  , Fratri  Ce  Cognaco 
Nollro  rarisümo,  faluccm  & mucui  affcâus  om- 
nlwjuc  felicitaris  continuum  incrément  um.  : Scrcnis- 
Gme  Ce  PotcntisGme  P r inceps , Fratcr  & Cognace 
caris  Orne. 

Dans  la  Lettre.  Noftrum  erga  Majdbtcm  Vef- 
tram  Ct  Sereniflimam  Polonix  Rempublicara  ftu- 
dium  Ce  officium. 


E. 

Conelufion.  Quod  rePguum  cil,  Majefhri Veflr* 
prolpcros  rerum  fucceflus  Ce  omnigenam  fdicitatem 
coco  corde  apprccamur.  Dabantur  Berotini  VIII. 
Novcmbr.  die,  anno  poft  orbem  redemtum  M. 
DCC.  XVIII.  Regni  Nollro  Sexto. 

Souscription.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Fratcr  Ce  Cogna  tus 

Fr.  Wilhelmus,  Rcx. 


CS-  IV.) 

En  François. 

1.  Au  Gouverneur  & au  Confetl  de  Neuchâtel. 

A la  t/te.  Frédéric  Roi  Ccc. 

Très  chers  Ce  bien  aimés.  Les  Droits  Ccc. 

Dam  la  Lettre.  Nous  vous  «fleurons  en  meme 
tenu 

Très-Chers  Ce  bien  aimes  Ccc. 

Cemclufm.  Sur  ce  nous  prions  Dieu , rrès-chcrs 
Ce  bien  aimés,  qu’il  vous  ait  en  fa  ûinie  garde. 
Donne  a Poftdam  le  13.  Fevr.  1703. 

Soufcription.  Frédéric. 

Plus  bas.  Le  Comte  de  Wurtemberg. 
l.  A la  Reine  de  la  Grand*’ Bretagne. 

A la  T/te.  Madame  ma  Saur. 

Dans  la  Lettre.  Il  eft  vrai  Madame,  que  vôtre 
Majefté  rencontrera  Ccc. 

Condufton.  ]e  fuis  ûtc.  Donné  dans  mon  Château 
de  Cologne  fur  la  Spréc  le  xi.  Fcvr.  1713. 

Signe  par  Ordre  du  Roi , fur  Ion  Ht  de  mort. 

Fr.  Guillaume. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Pruflè. 
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CHAPITRE  1 

Du  Cérémonial  Domeflique. 

î.) 

Titre  ^Empereur  (a),  que  porte  à préfent  le  Souverain  de  toutes  les 
RuJJies. 


E Titre  à'Imterator  en  ufage 
dans  la  République  Romaine, 
ne  convenait  qu’à  un  Officier 
qui  avoit  commandé  les  Ar- 
mées en  chef.  Un  Général 
n’etoit  pas  en  droit  de  le  don- 
ner ce  beau  titre  , il  l’obtc- 
noit  de  fon  Armée  même  ob  ut  béni  gefiat , fie  le 
Sénat  devoir  confirmer  cette  acclamation  de  l’ Ar- 
mée ; outre  cela  le  General  qui  avoit  mérité  cette 
diftinûion , ne  portoit  ce  titre  qu’autant  que  la 
guerre  durât , ou  pour  mieux  dire  qu’autant  qu’il 
etoit  en  campagne  & à la  tète  de  l’Armée  de  la 
République.  Cet  ulàgc  dura  jufqu’à  ce  que  l’Ar- 
mée le  donna  à Juki  Cifar  après  qu’il  eut  uprimé 
la  liberté  de  la  République.  Ce  Tiran  de  Rome 
le  garda  toujours,  mais  avec  cette  difércnce  qu’on 
diloit  avant  lui  Scipu  Impcrattr , Æmiliui  lmpcra- 
tor,  ( b ) mais  qu’alors  on  di t Imper ator  Julius  C *- 
far,  Imperator  Augujlus , enl'orte  qu’alors  ce  mot 
exprima  la  dignité  Souveraine , & Ccfar  en  prit  le 


nom  au  lieu  de  celui  de  Rex  , qui  étoit  odieux  à 
fes  concitoyens.  Les  focccflcurs  d 'Augufit  portè- 
rent ce  titre  jufqu’à  Aagufhtlt  ; il  relia  lu  prime  par 
là  mort  jufqu’à  ce  que  le  Peuple  Romain  le  ren- 
dit à Charlemagne  Roi  des  Germains  & des  Francs, 
dont  les  fuccclTeurs  le  portèrent , aux  Rois  de  Ger- 
manie , qui  l’ont  toujours  porté , & à qui  cous  les 
Potentats  en  ont  volontiers  cédé  toutes  les  émi- 
nentes prérogatives. 

Cependant  il  s’eft  trouvé  d’autres  Souverains  qui 
ont  voulu  prendre  ce  titre  ; les  Sultans  des  Turcs 
l’ont  ufurpé  des  Empereurs  d’Orient  ; Peptn  fie 
quelques  autres  Rois  de  France  (c)  s’en  font  fervis 
dans  leurs  titres , ÔC  le  Grand  Seigneur  le  donne 
encore  au  Roi  très-Chrétien  (d)  qu’il  traite  d’£w- 
pereur  Jet  Frmfù.  On  trouve  des  Rois  d’Efpa- 
gne  fie  des  Rois  d’Angleterre  qui  l’ont  aufli porté, 
fie  le  Pape  Jules  IL  porta  l’orgueil  jufqu’à  le  faire 
nommer  Ctfar  (e). 

Le  Czar  P son  Aitxunnaz, , furnommé  lt  Grand, 
crut 


(a)  Ceci  e(l  tiré , en  partie  du  Trait i du  inttriu  prifmt 
J,,  Tmgaaett  dt  V tarif* , en  partie  de  l'jtfjf w,  d*  ïttrri  U 
Grand. 

(b)  Suctonc , vit  dt  Jniu  Ca/ar. 


(t)  Mirian.  Scot.  in  astb  ni  P.  dt  Mires,  p.  çif. 

¥)  Pierre  Matth.  L.  VI.  f.  5^4.  Mich.  Bomber , Jntuti 
Hifi.  du  Titra  p.  £48.  7x4. 

(<)  LucuTudeai.  ni  an.  lia». 
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Cia,  C E R E 

crut  avoir  bien  mérité  cc  titre  diilingué , par  (es  gran- 
des allions,  par  retendue  de  Tes  Etats  fie  de  Ta 
Puiflànce  fie  parce  que  les  ancêrres  l’avoient  porté. 
Ses  fujèts  eo  jugèrent  de  même  ; ainfi  après  la  pu- 
blication de  la  Paix  de  Niefadt , entre  la  Ruflie 
fie  U Suède,  qui  le  fit  dans  l'Egide  en  prcfcnce 
du  Cvar,  û des  Miniflres  de  l’Empereur  des  Ro- 
mains, du  Roi  de  France,  du  Roi  de  PrulTe  fie 
des  Etats-Généraux  des  Provinces- U nies,  le  Grand 
Chancelier  Comte  Gollofskm  harangua  Sa  Majellé 
au  nom  du  Sénat  (fi  de  toute  U Nation , lui  donnant 
les  beaux  titres  de  P i e a R e U Grand  Pcfc  de  la 
Patrie  Empereur  de  toutes  Us  Rufies. 

Sa  Majellé  Impériale  en  envoyant  ordre  à fes 
Minillres  dans  les  Cours  étrangères  d’y  célébrer 
avec  un  éclat  inconnu  jufqu 'alors  aux  Ruflîeos  , h 
conclulion  de  la  Paix  de  Nstjladt , leur  avoit  donné 
celui  d’en  hère  part  aux  Souverains  auprès  defquels 
(ils  réfidoient  ; ocs  Souverains  Peu  firent  féliciter 

tir  leurs  Minillres;  auxquels  le  Vice- Chancelier 
aron  de  Sebafiroff  déclara  que  Sa  Majcilé  Cxa- 
ricnne  avoit  reçu  le  titre  d 'Empereur  , que  lès  fidè- 
les Sujets , le  Sénat  fie  les  Etats  de  fon  Empire  l’a- 
voient  prié  de  prendre,  non  comme  un  titre  nou- 
veau, mais  comme  un  nom  qui  fui  van  t Pu  (âge  des 
autres  Nations  de  l’Europe  exprimoit  tous  les  ti- 
tres que  fes  prédecefleurs  avaient  portez.  Le  Vi- 
ce-Chancelier leur  fit  part  en  même  tems  des  rai- 
ions  fur  lesquelles  étoit  fondée  la  prétention  de  Sa 
Majellc  à ce  titre , fie  il  leur  délivra  une  copie  im- 
primée de  ia  Lettre  * que  l’Empereur  Maximilien 
avait  écrite  au  Crar,  fie  leur  fit  voir  ks  Originaux 
d’autres  Lettres  de  la  République  de  Vende  fie  des 
Rois  d’Efpagne  fie  d’Angleterre , où  le  titre  d'im- 
perator  a toujours  été  donné  aux  Czars.  En  fui- 
te Sa  Majdlé  Impériale  (e  rendant  aux  voeux  du 
Sénat  fie  des  Peuples  fit  publier  l’ordonnance  fui- 
vame. 

Le  très-Sérénilïime  fie  très-PuÜTant  Pierre 
U Grand , Empereur  <fi  Souverain  de  toute  1a  Ruflie, 
ayant  entendu  la  Requête  préfentée  par  le  Sénat 
au  fujet  de  lés  Titres , a ordonné  de  les  écrire  de 
la  manière  fuivame  dans  tes  Lettres  étrangères , fie 
dans  celles  du  dedans  de  fon  Empire,  Je  même 
que  dans  les  Ordres,  Requêtes,  Mémoires,  Sen- 
tences fie  Pafleports. 

Vont  Ut  Lettres  étrangères. 

Par  ta  grâce  de  Dieu  , Nous  Pierre  I. , Em- 
pereur fit  Souverain  de  toute  laRullîe,  de  Molcou, 
de  Kiow,  de  Voldimer,  fie  de  NovogorodrVeli- 
ki , Ci.  de  CaGm  , d’Afiracan  fie  de  Sibérie  ; Seigneur 
de  Pleskow  ; fie  Grand  Duc  de  Smolenskow  ; Duc 
d’E (Ionie , de  Livonie,  de  Carélie,  de  Twcr,  de 
Permie,  de  Wiatka,  de  Bulgarie,  fit  d’autres  Ro- 
yaumes; Grand  Duc  du  N ifi-Nowgorod , de  Czcr- 
nikow,  de  Rexan  , de  Roftow , de  Jaroflow,  de 
Bielzorow,  d’Udorie,  d’Ohdoric  , de  Condoric, 
fie  Empereur  de  routes  le»  Parties  Septentrionales  ; 
Seigneur  des  Terres  d’Iwer,  fit  de  Caiîâlic  ; Sei- 
gneur Héréditaire  fit  PoflèlTcur  des  Terres  de  Géor- 
gie, de  Cabardie,  de  CzcrkaAie  , du  Ducbé  de 
Gorski,  fi cc. 

Dam  Jet  Lettres  du  dedans  de  P Empire. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Nous  Pierre  I.,  Em- 
pereur fie  Souverain  de  toute  la  Ruflie , fi cc. 

Dans  les  Ordres  du  Sénat  aux  Colleges  (fi  Provinces, 
de  même  opte  dam  les  Ordres  du  Coliege  aux 
Provinces. 

Ordonnance  de  Sa  Majellé  V Empereur , Souve- 
rain de  toute  la  Ruflie. 


N I A L 


Dans  Us  Recuites  tfi  Lettres. 

Très-Séréniîïïme  fie  Très-PuiflTam  Empereur , 
Souverain  de  toute  la  Ruflie,  Seigneur  Très-Ck- 
ment,  Pierre  le  Grand , Pere  de  la  Patrie. 

Dans  le  Corps  des  Requêtes. 

Très-Clcment  Seigneur,  je  fupplie  Vôtre  Ma- 
jcflc  Impériale. 

Et  fur  U Fin. 

De  Vôtre  Majellé  Impériale,  le  trcs-humblc 
Serviteur,  N.  N. 

Dans  Ut  Sentences.  v_ 

Par  ordre  de  Sa  Majellé  Impériale. 

Dans  Us  Pajftportt. 

Par  Ordre  de  Sa  Majdlé,  Pierre  U Grand , 
Empereur  fie  Souverain  de  toure  la  Ruflie , &c.  ficc. 

D'un  College  à /* autre. 

Pro  Memoriâ  d’un  tel  fujet. 

Et  fur  la  fi i. 

Qu’il  plailc  à tel  College  de  faire,  ficc.  N. N. 

On  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  la  déclaration 
dont  je  viens  de  parler  aux  Minillres  étrangers  qui 
éroient  à Petermurg , l’Empereur  fit  demander  ce 
titre  dans  toutes  la  Cours  par  les  Minillres  qu’il 
y avait;  quelques-unes  l 'accordèrent  fans  peine, 
d’autres  voulurent  attendre , ce  que  d’autres  re- 
foudroient, le  Roi  de  Pruflc,  la  République  des 
Provinces- U nies  fie  le  Grand  Seigneur  furent  des 
premiers  1 reioiinoitre  cc  titre  ; fie  l’Ambafladcur 
de  Prude  déclara  à Sa  Majellé  Impériale  la  réfo- 
lution  de  Ion  Maître  dans  k dilcours  lùivant. 

Sérémjfint  fr  très- P m font  Empereur  (fi 
Souverain* 

„ Aufli-tôt  que  Sa  Majellc  le  Roi  de  Pruflè, 
„ mon  très- Clément  Maître  & Souverain  , eut  etc 
„ informe  par  moi , que  Vôtre  Majdlé , (ur  les 
,,  inftances  de  fes  fidelles  Etats  fie  Sujets , avoic 
„ rdolu  d’accepter  la  qualité  fie  le  titre  d’Empe- 
„ reur , Sa  Majdlé  m’ordonna  de  reconnoître  (ans 
„ délai,  en  ion  nom.  Votre  Majellc  Impériale  eu 
„ qualité  d’Enipcreur,  fie  de  Vous  complimenter 
„ lur  cette  haute  Dignité.  Elle  efl  fi  proportkm- 
„ nce  aux  redoutables  Forces , tant  par  Mer  que 
„ par  Terre,  fie  a la  quantité  de  Royaumes,  fie 
„ d’Etats  que  polfedc  Votre  Majellc  Impériale, 
,i  en  Seigneur  Souverain,  qu’à  cet  égard  feule- 
„ ment , divers  Monarques  fie  Etats  de  l’Europe 
„ Vous  de  (croient  déjà , comme  par  une  fuite  na- 
„ turcile,  le  titre  d’Empcrcur.  En  effet  , qui 
„ pourrait  le  porter  avec  plus  de  droit  que  Votre 
„ Majellc  Impériale,  qui  «es  douée  tk  fi  cminen- 
„ tes  qualités , tant  par  rapport  à la  Guerre  qu’à 
„ la  Faix , que  quand  même  l’ordre  de  la  Suc- 
„ ceflîoo  n’auroit  pas  appelle  Votre  Majdlé  Im- 
„ penale  a ce  Trône,  elle  lè trouveroit néanmoins 
„ nee  pour  cette  Dignité  Suprême,  fit  Dieu  Vous 
„ y aurait  placé  en  ce  Monde. 

,,  La  modclHe  lî  reconnue'  de  Votre  Majeflé 
„ Impériale,  ne  me  permet  pas  d’exalter  en  (àpré- 
„ fcnee  lès  Faits  héroïques,  ni  d'amplifier  fes  E- 
*,  loges»  dont  fans  cela  tout  l’Univers  ne  laide  pas 
„ de  retentir.  C’ell  pourquoi  je  me  contenterai  de 
n lou- 
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,,  fouhaitcr , au  nom  de  mon  rris-gradeux  Roi  fie 
,,  Souverain , qu’il  plaile  au  Ciel  de  faire  jouir 
,,  Votre  Majetlé  « cette  qualité  Impériale,  en 
„ parfaite  lamé  fie  en  pmlpcrite  , jutqucs  dans  la 
„ viciltefic  Li  plus  avancée:  Qu’il  Vous  comble 
„ de  route  forte  de  bénédictions  , fie  que  Votre 
H Majetlé  perfide  dans  cette  fincere  amirié  envers 
„ la  Mailon  Royale,  ainfi qu’elle  aluUillé  jufqu'à 
„ prêtent,  & laquelle  Sa  Majcltc  PrutTicnnc , mon 
„ tres-benin  Roi  6c  Maître , ne  manquera  pas  de 
„ ton  côte  de  cultiver  fie  de  cimenter  par  toute» 
„ les  voyes  imaginables. 


Les  autres  Cours  firent  plus  de  difficulté.  Voi- 
ci les  Rations  fur  lesquelles  b Cour  de  Vienne 
réfuta  d’aquiefer  au  deur  de  F terre  Je  Grand. 

I.  Que  le  mot  de  Cur  fignifie  autant  que  Cé- 
fir , ou  Empereur,  fie  qu’il»  joui  fient  par  confe- 
quent  depuis  long  tems  de  ce  Titre. 

II.  Qu'ils  partent  tes  mêmes  Armes  que  l’Em- 
pereur, c’eft-i-dire,  un  double  Aigle,  avec  cme 
différence  que  celui  de  Ruffie  a les  Ailes  battîtes. 

III.  Que  Iwem  Bafilowttx.,  par  le  mariage  qu’il 
a conrraélc  en  1471.  avec  Zae  * ou  Sophie*  der-' 
nicre  Princcflc  de  Conftantinople  fie  unique  héri- 
tière de  l’Empire  Grec , a aquis  un  Droit  à la  Di- 
gnité Impériale  de  cet  Empire. 

IV.  Qu’on  peur  produire  des  Lettres  de  l’Em- 
pereur Maximilien  I.  écrites  au  Cv.nr  Bafilt,  qui 
fe  trouvent  dans  le»  Archives  Je  l’Empire  de  Ruf- 
Cc  (*) , où  «I  donne  à Bafilt  , le  titre  d 'Empereur 
de  toutes  les  Rafles. 

V.  Que  les  Rois  de  France  & d’Angleterre,  fit 
même  le  Grand  Seigneur  , onr  donne  au  Czaor  le 
Titre  Empereur  ; que  le  Roi  de  France  lui  a don- 
ne en  16*4,  le  tirrç  de  tris  Haut  & très- Magna- 
nime Pmue,  Gtand  Seigneur,  Empereur  de  Rufiie 
& de  Mofeovst  (h)  fie  que  le  Comte  de  Carhfie  Am- 
balladcur  d’Angleterre,  qui  tur  envoyé  en 

en  Rufiic  , a donne  à Alexis  Mu  aélountz,  celui 
de  tres-hant * trit-Ju/fant  , fir  très-illnfirt  Prince , 
Grand  Seigneur , Empereur  dr  Grand  Pue , Alexis 
Aiicbaélowuz  , aifolu  Souveram  de  toute  la  grande , 
la  petite  & la  blanche  Ruffie * de  ta  Mofievie , Kea- 
use,  OLdemerte,  Mosgarod  j Empereur  de  Cazum , 
Empereur  <T  Afiracan * Empereur  de  Ssberü  &c.  Que 
Mr.  Withwort , Ambafladeur  à la  Cour  de  Pierre 
le  Grand * s’eft  fervi  du  même  Titre  dans  une  ha- 
rangue qu’il  tint  en  1710.  à l’Audience  du  Ciar. 
Le  titre  (ut  en  ces  termes  : Trei  haut  st 
très  Puissant  Empereur  j Ce  nef 
au  avec  une  douleur  tris  jenfihle , que  je  fuit  obligé  de 
faire  mention  à Pitre  Majefié  Impériale  J*  P a front  , 
qui  ef  arrivé  dernièrement  d Monfieur  fin  Ambafd- 
deur  hcc.  Que  le.  grand  Sultan  même  a donne  au 
feu  Czar  Pierre  le  Grand  * dans  une  Lettre  qu’il 
lui  écrivit  en  1710.  le  Titre  fuivant  (c);  Gleriafif- 
fimo , & Excéloutfhno  inter  aliifiimot  Principes  qui 
credunt  in  Jefum  , tn  Meffim  grnte  régnons  1 uni  Juprt- 
rua  un  Dynafiarum  , Jupremc  Djnafht  , fimmo- 
rttm  negottorum  Chrifttanat  gémis  arbitra  , Prm- 
eîpt  prerfianujfima  vrrtute , filendore , honore  , fama 
CT  verseras  tant  ilii  profita  ctmfpkuo,  Czaro  Mofio- 
vue*  Imperatori  tetsus  Rujfi*  * piurtumque 
es  mcorgorxtarum  tenarum  Monartbœ , Pctro  Alex  ta- 
d.r.  Et  dans  une  autre  Lettre  il  lui  donne  celui- 
ci  (d).  Czaro  Mofibovs* , Imperatori  satins 
Jtuÿue  , piuristmqut  es  mmporatamm  Ter r arum  Mo- 
narchie , Petto  Alexùtd et. 

J’ajouterai  qu’un  Auteur  (e)  qui  écrivoit  dans 
le  milieu  du  Siccle  patte  dit  „ que  le  Cur  avoit 
traité  avec  le  Grand  Seigneur  fie  autres  Prince», 

(4)  On  la  trouve  dans  b dernière  Edition  de  mes  Mc  moi- 
res du  Régné  de  Fitrrt  U Grand , T.  J. 

(b)  Eltüujurii  fuU.  Ttm.  Xtl.  f.  90). 

(c)  t.unig  Littrii  frutrmm  f.  3,  f.  10)8. 

(A)  Lunig.  e.  1.  f.  1038. 

(*>  Inrcièi*  tt  Àieri mu  des  Princes  fa, [.  11  f. 
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,,  fou»  le  titre  de  Grand  Duc  de  Moftavkfr  Em- 
„ percur  de  Rufiie*  donc  le  Titre  lui  avoit  été  ao- 
,,  corde  (ans  aucune  opolltion  Eniortc  que  la 
prétention  de  Pierre  le  Grand  n’étoi.t  pas  une  nou- 
veauté. 

VL  Que  fi  l’on  vouloir  roefurer  la  Mofcovic  ôc 
les  Provinces  y incorporées,  on  trouveroit  que  (à 
grandeur  furpifferoit  de  beaucoup  celle  de  l’Einpi- 
re  Romain. 

Les  Impériaux  oppofmt  à ces  argumens  ; 

1.  Que  le  terme  de  tlzar  n’cll  pas  tiré  de  Cf  fat* 
ou  Kwr»  par  contraction  ■*  les  Rufficns  ont  un 
mot  dans  leur  Langue  l'iefar,  Kefjar  , ou  Kafidr* 
qui  exprime  le  nomd’Empereur  ; qu’ils  dUlingucne 
dans  leurs  Annales  exaôement  du  nom  de  Cxar: 
Que  d’ailleurs  généralement  tous  les  Princes  de 
Tartarie,  dont  la  plupart  ne  polfcdcnr  fort  lou- 
vent  qu’une  petite  Terre,  ou  même  le  Gouverneur, 
portent  tous  le  Titre  de  Cur,  comme  Cur  de 
Caiàn  , Czar  d’Aftracan , Cur  de  Sibérie,  de  Mos- 
cou hcc.  de  petits  Seigneurs  qui  méritent  à peine  le 
nom  de  Prince,  n’oforoient  jamais  s’arroger  celui 
de  Cur,  Titre  que  le  Cur  de  Molcovie  ne  leur 
verrait  pas  porter  avec  indifférence , s’il  expritnoie 
la  Dignité  Impériale. 

H.  Que  les  Armes  d’ Aigle  double  , que  le* 
Mofcovites  ont  adoptées , ne  prouvent  rien  moins 
qu’un  Droit  de  porter  les  Titres  fie  dignités  Im- 
périales j que  les  Cormes  de  Pappcnhum  fit  le* 
Duc»  de  Mafia  fie  de  U Minndole  n’étant  que 
membres  de  l’Empire,  portent  les  mêmes  Arme», 
fans  qu’ils  le  foient  mis  en  tête  de  fonder  tur  leur* 
Armes  un  Droit  de  porter  le»  Titres  d’Empcreur. 
Qu’au  relie  on  ne  regarde  point  aux  Armcsqu’oit 
pprtc , ou  qu’on  affecte  de  porter , mai»  à la  réa* 
lire  du  Droit , fit  à la  foluiue  des  raîfons  qui  nous 
y ctabliflètir. 

III.  Qjnl  eft  faux  de  route  fauffetc  que  Sipbie* 
ou  autrement  nommée  Zné , ait  été  l’unique  héri- 
tière de  i’Empire , nuis  que  l’Empereur  Confian- 
ts» XL  a laifie  c«  Empire  à André  ton  neveu, 
qui  étant  mort  en  ifoi.  en  F.lpagnc,  tlm»  lai  fier 
dTiéritiers,  inftitua  Ferdinand  U Catholique  6c  Jfa- 
htlle  ton  Epoute,  par  Telfamcnt,  héritier»  fie  luc- 
cefiêurs  dans  i’Empire  de  l’Orient.  Et  enforteque 
la  Monarchie  d’Etjwgne  étant  echuë  à U Mailon 
d’Autriche , cette  Mailon  a acquis  en  même  tem* 
ces  Droits  fie  Prétentions  fur  PEmpirc  d’Orient. 

IV.  Que  la  Lettre  de  l’Empereur  Maximilien  I. 
eft  fujette  à bien  des  difpute»  fi<  incertirudes , que 
non  feulement  le  lavant  Baron  Sigitmond  de  lier- 
btrfiesn  * qui  aiam  clé  plus  d’une  Toi»  Ambuflàdcur 
a la  Cour  de  Molcovie,  du  tems  de  Maxtmihen 
l.  fit  de  Ferdinand  l.  pou  voit  le  mieux  (avoir  le* 
affaires  fit  l’etat  de  Muicuvic , * déjà  révoque  cet- 
te Lettre  en  doute  (f~) , 6c  que  d’ailleurs  il  le 
trouve  des  Expreflîons  toutes  extraordinaires  dan* 
cette  Lettre,  qui  la  rendent  toute  differente  des 
autres  Diplômes  de  l’Empereur  Alaxim'ilun.  Qu’on 
doute  fi  l’on  en  trouveroit  copie  dans  l’Arcbivc  de 
l’Empereur,  fie  qu’en  ce  cas  U fimple  production 
de  cette  Lettre  de  l’ Archive  de  Molcovie  prouve 
d’autant  moins  dans  la  propre  caufe  de»  Molcovi- 
tes , que  les  Inftrumcnts  Domcfiiques  dans  ces  rir- 
conftaiKC» , ne  lont  en  rien  fufiitafts  pour  prouver 
un  pareil  Droit.  Qu’on  n’ignore  point  au  refte , 
que  conformement  au  Droit  des  Gens,  il  eft  be- 
foin,  que  ceux  qui  prétendent  être  reconnus  pour 
Rots,  ou  Empereurs,  faflent  une  demande  Formel- 
le â tous  Ct.ux  dont  ils  veulent  être  reconnus  pour 
tels , fie  que  d’un  autre  côté  ceux  qui  Ibnc  en  au- 
torité de  les  reconnoitre  doivent  avoir  donné  leur 
Déclaration  par  laquelle  ils  les  reconnoi fient , cho- 
fe  dont  on  doute  que  le»  Mofcovites  puflent  ja- 
mais en  Elire  voir  de  la  pari  de  l’Empire.  Encore 

fau- 
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faudrait- il,  pour  foire  reconnoirre  en  cette  qualité 
un  Prince , le  contentement  de  l’Empire  ; fit  la  Let- 
tre de  l’Empereur  Léopold , où  il  efl  dit;  (17/  an- 
rem  Aîtjefiatu  lilulus  £-c.  adeo  extra  mjhram  potef- 
;attm  , taniujuc  m Romano  lmpeno  moment i , ni  fine 
tjttt  EleQorum  , Prmapum  çf  Statuant  offexjwnt , 
me  mmm , nés  à R «mata  Imptratort  cum  Rtpbus 
communie  an  aurai.)  foix  clairement  voir  , combien  le 
confentemcnt  des  Etats  de  l’Empire  Romain  cft 
c fient  ici  pour  ces  fortes  de  déclarations. 

V.  Que  tes  honnetetez  êc  civilitcz , qui  le  font 
ordinaire  nient  par  vûe  d’intérêt , ou  par  neceflué  , 
ne  donnent  point  un  Droit , & obligent  encore 
moins  l’Empereur  & l’Empire,  comme  tiers,  à 
loufFrir  qu’on  s'arroge  un  pareil  Droit  à fon  pré- 
judice. 

VI.  Que  pour  être  en  Droit  de  porter  le  Titre 
d’Einpereur , on  ne  regarde  point  â la  grande  e- 
tcnduc  des  Etats , ni  au  nombre  de  plufieuts  Ro- 
yaumes unis  fous  un  même  Cbel  ; mais  à la  lé- 
gitimité d’un  Droit  acquis  par  les  Armes  & poflè- 
dé  depuis  plufieurs  Siècles.  Que  fans  cela  rien 
n’auroit  pu  empêcher  un  Ferdinand  le  Catholique , 
un  Cbarle-Qi'nt , un  Philippe  11.  & quantité  d au- 
tres, fous  lclquds  la  Monarchie  d'Llpagnc  étoit 
parvenue  a un  fi  haut  degré  de  pui fiance  & d’e- 
t caduc  , de  le  donner  le  Titre  d’Empcrcur , & que 
par  la  même  raifon  les  Rois  de  la  Grande-Breta- 
gne , donnant  la  loi  i trots  puiflans  Royaumes , à 
a fois , dont  chacun , avant  qu’ils  fùfient  réduits 
en  un  meme  Etat , avoit  autrefois  fcparément  fon 
propre  Souverain , pouroient  avec  railôn  demander 
cette  Dignité  , fi  c’étoit  l’étendue  des  Etats  qui 
pût  la  donner.  Qu’on  pafie  fous  filcocc,  que  la 
Nation  Molcovitc  , à qui  on  accorde  d’aulcufs 
toure  l’cfiime  fie  l'honneur  qu’elle  mérite,  n’ap- 
proche pas  à beaucoup  près  la  Nation  Allemande, 
fi  l’on  peut  compter  pour  quelque  chofe , la  Sou- 
veraineté des  Etats  de  l’Empire,  le  refpcdk  fit  les 
honneurs  que  les  Peuples  externes  leur  rendent , 
les  Exploits  par  lefquels  la  Nation  Germanique  s’eft 
rendue  !i  edebre , Tétât  florifiànt  où  Ton  voit  chez, 
elle  les  Sciences , 6c  le  Commerce  établis  ; le  nom- 
bre infini  des  Peuples  Germaniques  fit  leur  puif- 
Cmce  en  tous  temps  redoutable  a lés  Ennemis , fit 
tant  d’autres  prérogatives , donc  cate  Nation  peut 
le  vanter  avec  plus  de  raifon , que  la  Nation  Ruf- 
ficnne. 

En  1718.  le  feu  Czar  Pierre  Akxiowitz  fit  tou- 
tes les  infianres  pofiibles  à la  Cour  de  Vienne  & 
foiiicira  (ofemnellemcnt  l’Empire  pour  obtenir  le  Ti- 
tre d’Empcrcur , mais  il  eut  le  même  refus , que 
l’Empereur  Léopold  lui  avoit  déjà  foie  à la  meme 
occafion,  dans  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  pour  rc- 
ponfc , fit  qui  commence  ainfi  ; Pro  fittgidari  ajf  'ec- 
tu  tjuo  Sermuatu  Vtjhee  amictuam  coUmtu  &c. 


(§■  u j 

Cérémonies  du  Couronnement . 

lUiqu'j  Pierre  le  Grand,  la  Couronne  de  Rufiie 
J a été  héréditaire  de  père  en  fils , pafiant  tou- 
jours au  plus  proche  de  celui  qui  la  laifioit  vacan- 
te par  fa  mort.  Mais  ce  grand  Prince , dont  tou- 
tes les  vues  tendoient  au  bien  de  Ion  Empire  & 
de  fes  Peuples , ayant  réfléchi  fur  les  inconveniens 
de  cet  Ordre  de  Succcflioa  , qui  fbuvent  met  fur 
le  Trône,  des  Enfons , ou  des  Princes  incapables 
de  gouverner  à caufe  de  leur  peu  de  talcns,  ou 
indignes  de  commander  aux  autres  à caufe  de  leurs 
vices  & de  leurs  défauts,  U jugea  que  le  Trône 
devoir  être  comme  la  fomeufé  pomme  d’or , detur 
dtgnton , que  ce  o’étoit  ni  le  ftng , ni  l’alliance  qui 
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devolt  y placer  les  Princes,  mais  leurs  mérites# 
leurs  Talcns,  leur  capacité.  C’cft  pourquoi  trois 
ans  après  U mort  de  fon  fils  Aîné , Sa  Majclte  fit 
publier  l'Ordonnance  fuivantc. 

„ Nous  Pierre  premier  Empereur  ficSouve- 
„ rain  de  toute  la  Rufiie,  ficc.  Perfonnc  n’ignore 
„ avec  quelle  méchanceté  d’Abfalon , notre  Fils  A- 
„ lexis  a été  pofTedc,  fit  que  Ion  mauvais  deflein 
„ n’a  pas  été  détourné  par  le  repentir  qu’il  auroit 
,,  dû  témoigner , mais  uniquement  par  la  grâce  de 
„ Dieu  envers  notre  Patrie,  ainfi  que  cela  iè  peut 
„ voir  amplement  dans  le  Manifcllc  qui  a etc  pu- 
„ bïié  fur  ce  fujer.  Cela  n’efi  provenu  chez  lui 
„ d’aucune  autre  fource  que  de  l’ancienne  coûtu- 
,,  me,  fuivant  lequeüe  on  adjugeoic  la  Succcflion 
„ au  Fils  Aine:  D’ailleurs,  il  ctoit  alors  le  lcul 
„ I fermer  mâle  de  nôtre  Famille , fie  à caufe  de 
,,  cela  il  ne  vouloir  prêter  l’oreille  à aucune  ex- 
„ hortaiion  6c  reprehenfion  paternelle. 

n Je  ne  comprens  pas  coininent  cette  mauvaifé 
„ coutume  a pù  jetter  de  fi  profondes  racines, 
„ puifque  non  feulement  il  s’eft  fait  des  change- 
„ mens  â cet  egard  parmi  les  Particuliers , félon  le 
,,  bon  plaifir  des  Parents  prudeus  fie  fogrs  ; mais 
„ que  Nous  voyons  auffi  dans  la  Sainte  Ecriture, 
„ que  la  Femme  d’ifàac,  lors  de  la  grande  vieil- 
» leffe  de  fon  mari , procura  le  Droit  hcredtraire  â 
„ fon  plus  jeune  Fils.  La  même  choie  le  voit  aufli 
„ chez  nos  Prédcceflèurs , favoir  le  Grand  Duc  I- 
„ wan  Walclowirz,  de  gloricufè  fie  etcrncjle  Mé- 
„ moire,  qui  non  feulement  étoit  Grand  de  nom, 
„ mais  encore  en  cftet , puisqu’il  a raflctnblc  & al- 
,,  furé  notre  Patrie,  qui  étoit  dtlpcrfce  par  un 
„ partage  entre  les  Enfons  de  Wolodimir:  Ce 
„ qu’il  a exécuté , non  félon  le  Droit  de  Prirno- 
„ géniturc,  mais  fuivant  fon  bon  plaifir.  il  le 
„ changea  deux  fois , dans  la  vue  de  eboifir  un 
„ digne  Succcflcur,  qui  ne  laiflât  pas  retomber 
„ dans  un  nouveau  Partage  la  Patrie  rafiemblcc 
„ fie  affermie  : La  première  fois , il  inllirua  fon 
„ Petit-Fils  pour  fon  Héritier  & Succcflèur , à 
„ Pcxclufion  de  fes  propres  Fils;  mais  il  le  dépoté 
„ dans  la  fuite,  quoiqu’il  eut  déjà  été  couronné, 
„ fie  dilpofa  de  fo  Succcflion  en  faveur  de  fon  Fils. 

„ C’cll  ce  qu’on  peut  voir  dans  THifioire  du 
„ Rcgne  de  nos  Prcdeccfieurs , où  Ton  trouve  que 
„ le  4.  Février  7006.,  le  Grand  Duc  Iwan  VVa- 
„ felowitz  établit  pour  fon  Succcflcur,  le  Prince 
,,  Dcmctrius  fon  Petit-Fils , lequel  lut  même  cou- 
„ ronné  dans  la  Sale  des  Grands  Ducs , à Mof- 
„ cou  avec  la  Couronne  de  Grand  Duc,  par  Si- 
„ mon  le  Métropolitain,  mais  le  11.  Avril  7010, 
„ ledit  Grand  Duc  Iwan  Wafclowitz  aura  en  co- 
„ 1ère  contre  ce  Petit-Fils  &»defiendit  de  prier 
„ pour  lui  dans  les  F.glifes  comme  Grand  Duc: 
„ Il  le  fit  même  mettre  en  arrêt , fit  nomma  pour 
„ fon  Heritier,  le  14.  du  même  mois  fon  Fils 
„ Bafeli-Iwanowitz , lequel  fut  aufli  couronné  par 
„ le  même  Simon  Métropolitain.  Il  eft  facile  de 
„ trouver  plufieurs  autres  exemples  pareils , qu’on 
„ pafie  prdèntcmcnt  fous  filcnce , mois  qu’on  pu- 
„ blicra  Icparcmcnt  dans  la  fuite. 

„ C’efi  dans  la  même  vùè , 6c  par  un  foin  Pa- 
„ ter  Del  pour  nos  fujets,  pour  empêcher  que  les 
. „ maifons  des  Particuliers  ne  foient  ruinées  par  des 
„ Heritiers  6c  des  Succcflcurs  indignes  , qu’en 
„ 1714.  Nous  fîmes  publier  une  Loi  & une  Or- 
„ donnante  , en  vertu  de  laquelle  il  croit  bien  per- 
„ mis  de  laiflér  les  Biens  immeubles  à un  Fils , 
„ mais  néanmoins  il  refloit  en  la  difpofition  des 
„ Parais  de  les  donner  aux  Fils  qu’ils  voudroienr, 
„ même  aux  plus  jeunes , à l’exclufion  des  ainez, 
,,  ou  à tel  qulls  jugeroient  le  plus  digne  6c  le 
„ plus  capable  de  conferver  la  Succcflion , afin 
„ qu’elle  ne  fut  pas  dilfipcc. 

„ Combien  plus  ne  fommes-Nous  pas  obligez 
„ d’avoir  foin  de  notre  Empire,  qui  fc  trouve au- 
„ jour- 
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,j  jnurd’hui , ainfi  que  chacun  fait , beaucoup  plus  me  de  Couronnes , qui  étoient  füfpendus  dans  U 
„ êrendu , par  la  grâce  de  Dieu.  Auflî  avons-  première  Cathédrale  , il  y en  avoir  un  grand  au 

„ nous  jugé  à propos  de  faire  cette  Loi  fie  Di(-  milieu  de  tour  les  autres  ; il  elt  d’argent  fin  ; & 

„ portion,  fuivant  laquelle  il  dépendra  toujours  tant  par  fon  extraordinaire  grandeur  que  par  lerra- 

„ de  la  volonté  du  Souverain  régnant , de  donner  rail  j qui  en  eft  admirable , il  peut  palier  pour  une 

,,  la  Succeflion  à qui  il  voudra  ; comme  auflî  de  curioficc  de  l’Europe.  Il  étoit  garni  de  bougies 

„ depofer  celui  qu’il  aura  nommé,  s’il  s’en  trou-  dorces.  Les  trois  marches  de  devant  l’Autel  Ce 

„ vc  incapable  dans  la  fuite:  afin  que  les  Enfims  le  pavé  de  l’EgËfe  étaient  couverts  de  riches  Ta- 

,,  fie  SuccelTeurs  étant  par-là  tenus  en  bride,  ils  pis  brocher  d’or,  depuis  l’Autel  julqu’au  Trône, 

,,  ne  s’abandonnent  pas  i une  méchanceté  paru!-  fie  jufqu’i  la  Loge  ordinaire  de  l’Impcratrlcc.  Au 

,,  le  à celle  dont  il  cil  fait  mention  ci-deflîis.  milieu  de  l’Eglife,  depuis  l’Autel  julqu’au  Trône, 

,,  A ces  Catifcs,  nous  ordonnons  que  tous  no*  il  y «voit  des  deux  côtés  des  Bancs  capiflè*  da 

„ fidèles  fujeti , tant  Ecdéltaftiques  que  Séculiers,  Drap  Cramoifi  pour  les  Archevêques  fie  les  Pré- 

„ fans  nulle  exception , confirment  pir  Serment  lats. 

„ notre  prelênre  Ordonnance,  devant  Dieu  fie  fon  Vis-à-vis  de  l’Autel  , au  milieu  de  l'Eglife,  il 

»,  St.  Evangile;  fie  cela  en  tc|!e  forte,  que  tous  y «voie  un  Baldaquin  de  Velours  Cramoifi,  au- 

„ ceux  qui  s’y  oppoferont  , ou  qui  voudraient  dedans  duquel  fc  voioient  les  Armes  de  Ruflïe  ; 

„ l’expliquer  autrement , feront  réput cl  pour  Trai-  favoir,  une  Aigle  de  fable,  chargée  fur  l’eflumac 

„ ire*. , fie  liijers  à la  peine  de  mort  fie  au  Bande  d’un  St-  Georjre,  fie  tout  à l’entour  le  cordon  de 

„ l’Eglilc.  Fait  à Prcubrasinski  le  f.  Février  1711.  l’Ordre  de  St.  André  ; aux  deux  côtés  croient  dans 

6.  Cartouches  les  Armes  de  Kuw , de  WUdtmtr  % 
PIERRE.  de  NtnttgnJ , de  Cafan , à'  Ajhacon  fie  de  Sibtri* , 
bblbnnées  avec  leurs  métaux  fie  leurs  émaux  eu 
En  ronlcquence  de  cette  Loi , Tient  U Grand  broderie, 
fe  choifit  pour  Succcflcur  lôn  Epoulc  l’Imperatrice  Le  Baldaquin  étoit  d’une  broderie  d'or  rélévée 
Catherine.  Celle-ci  n ayant  pas  prévu  là  mort  qui  en  bofle , fié  accompagnée  de  franges , de  bolTct- 

fur  aller  fubite  , n’eut  que  le  tems  de  laitier  la  tes,  de  touffes,  fi;  de  cordons  très- riches;  de  haut 

Couronne  à Pierre  11.  fils  du  feu  Crtreaticz..  Ce  en  bas  pendoient  des  chaînes  parées  de  galons  d’or, 

Prince  mourut  dans  un  âge,  6c  d’une  maladie  fi < aux  quaires  coins  étoienc  des  Colonnes  travail- 

• qui  ne  lui  permirent  pas  de  le  chotfir  un  Succcf-  lées  fie  couvertes  d’or  fie  de  foye  rouge  , en  for- 

leur;  niais  la  Souveraineté  retombant  naturellement,  me  de  Pyramides. 

par  cette  vacance  abfolue  du  Trône,  au  pouvoir  Sous  ce  Baldaquin  étoit  un  Trône  magnifique, 
des  Ordres  de  l’Empire  qui  en  forment  comme  les  E-  doré  fit  artiftement  fait,  haut  d’environ  13.  auh* 

tats,  favoir  le  Sénat,  la  NobJeffe  Ce  le  Clergé,  ces  ncs,  fie  large  de  chaque  côté  d'environ  6.  aulnes 

trois  Ordres  réunis  iâtisfirent  unanimement  a l’an-  fie  demie;  lans  compter  les  il.  Marches,  fie  les 

cien  u fage  de  l’Etat  fie  en  même  tems  à 1a  Loi  de  deux  places  qu’on  avoit  lailTé  entr’clîcs  à deflein. 

T terre  le  Grand , fie  donnant  la  Couronne  Dtgnicri,  Des  deux  côtés  des  Marches  , depuis  le  haut 
fie  en  même  tems  à celle  que  fa  naiflarvee  y apcl-  jufqu’au  pavé  , étoit  une  Baluflradc  haute  de  13. 

loit,  ils  élevérent  fur  le  Trône  l’incomparable  lin-  piés  en  Sculpture,  avec  des  figures  hierogiiphiques. 

peratricc  qui  gouverne  fi  glorieufcmcnt  i’ Empire  de  Cette  Balultrade  «’clargiflôit  des  deux  côtes  vers 

RulTic , fous  le  Nom  cJ’Anne  L i Grande  Cr  fin-  l’Aurel  en  forme  de  Cercle,  afin  d’avoir  le  paffa- 

•vmable , nièce  de  Pierre  le  Grand , qui  marche  fi  ee  plus  libre  pour  la  Ceremonie.  Le  pavé  Ce  les 

dignement  fur  les  traces  de  ce  grand  Empereur.  Marches  du  Trône  étaient  couverts  d un  Velours 

La  Cour  de  Rafîe  a été  de  tous  rems  une  des  Cramoifi.  En  haut  fur  l’Eftradc , au  -dcfloui  du 
plus  magnifiqursde  l’Europe,  mais  c’étoituncma-  Baldaquin,  étoient,  é une  certaine  dillance  l’un  de 

gnificcnce  dans  le  goût  des  Orientaux , fie  qui  par  l’autre , deux  fauteuils  à l’antique , mais  brillans  de 

conféqucnt  n’éclatoit  que  fort  peu  hors  du  Pais.  Pierreries pour  leurs  Majelkés  Impériales;  celui 
Pierre  le  Grand  a change  les  anciens  ufages , fit  a-  de  l’Empereur  à la  droite , fie  celui  de  l’Impera- 

y.mt  introduit  à là  Cour  ceux  des  Etats  Occi-  trice  à la  gauche.  A fier,  près  fie  à la  droite  du 

• • dentaux  de  l’Europe,  il  a commencé  à donner  un  premier,  étoit  une  longue  table  couverte  d’un  Drap 

nouvel  éclat  à cette  Cour , au  milieu  de  laquelle  d’or  imgnifiquc , qui  pendoit  jufqu’à  terre , fie  fur 

it  conlervoit  une  fimplirité  digne  d’un  Prince  laquelle  croient  des  Omemens. 

qui  fait  confifter  fa  Grandeur  dans  fes  aâions  fie  Les  Loges  ordinaires  de  Leurs  Majefiés  Impé- 
non  dans  la  Broderie  fie  les  Dianuns  qui  brillent  riales  dans  cette  Eglife  , étoient  tapiflées  de  Drap 

fur  fes  habits.  Ainfi  nous  ne  «porterons  pas  les  d’or , tant  en  dehors  qu’en  dedans , avec  de  lùpcr- 

anciennes  Cérémonies  obfcrvées  au  Sacre  des  Czars.  bcs  Couflins  ; fie  par  deflqus,  d’un  Velours  pon- 

Voici  le  Cérémonial  que  Pierre  U Grand  fit  com-  ccau  galonné  d’or.  Entre  les  deux  groflès  Co- 

pofer  pour  le  Couronnement  de  fon  Epoulc  , qui  lonncs  du  milieu  à la  droite , tout  le  long , auprès 

Fut  célébré  à Mofcou  le  18.  Mai  1714.  en  voici  des  Marches,  on  avoit  ménagé  une  place  parée  de 

la  Relation  telle  que  la  Cour  l’a  fait  imprimer.  Tapis  fie  de  Drap  d’or,  avec  l’Aigle  d’or  en  bro- 

On  avoir  pratiqué  deux  Allées  dans  le  Kremlin,  derie , fie  c’cft  de  là  que  les  Princeffcs  Impériales 

qui  cft  un  Château  dans  la  Ville  de  Molcou , où  fie  les  Duchefl'es  de  A feekjenbpmrg  fie  de  Coterlandt , 
«voient  rcfidc  les  Empereurs  Rufliens  prédecef-  virent  toute  U Cérémonie.  Derrière  cctre  place, 

leurs  de  Pierre  /.  Ces  Allées  traverfoienc  la  gran-  il  y en  avoit  une  autre  richement  préparée,  pour 

de  Place  qui  eft  devant  l’Apanement  Impérial , Son  Alcellc  Royale  le  Duc  de  Hotjhl».  A main 

fie  avoicr.t  quinze  pics  de  largeur  ; elles  étoicnr  ra-  gauche  de  la  place  ordinaire  de  l’Imperatrice , etoit 

pifliéesde  Drap  rouge; l’une  commcnqoit  au  Kafnoje  une  efpecc  d’Amphitheatre,  deftiné  pour  cinq  Da- 

Krjko , (c’dl  ainfi  qu’on  nomme  le  grand  Elcalicr  mes , qui  après  la  Ceremonie  dévoient  accompa- 

qui  mène  aux  Aprtemcns  de  l’Empereur,  ) fie  c-  gner  l’Impcratrice  julqu’au  Monaftere  de  l’Afcen- 

toit  continuée  julqu’à  la  première  Eglife  Cathedra-  fion  , fie  porter  la  queue  du  Manteau  Impérial , à 

lc^. l’autre,  depuis  le  même  endroit,  aboutifloit  à la  déforme  du  Carofle.  Ces  Dames  étoient  Mê- 
la féconde  Cathédrale  de  St  Afiekel  Archange.  dames  de  Jagefibtruki  fit  Alottukjn , Femmes  de 

La  première  Caihcdrale , où  le  devoit  foire  la  Lieutenans- Généraux  ; Madame  de  Gontber  , Fem- 
Ccrémonie  du  Couronnement  , étoit  richement  me  du  Major  Général  ; Madame  de  Bal r^,  fie  U 
décorée  autant  que  le  comporte  l’ufage  de  l’EvIile  Printefle  de  Tntbetktà. 

Grecque , qui  ne  permet  pas  de  couvrir  de  Ta-  A la  droite  de  la  grande-Porie  de  l’Eglife  par 
pifléries  ni  d’autres  pareils  Ornemens  les  Images  des  où  l’Imperatrice  devoit  entrer,  il  y avoit  une  place 
Saints.  Entre  quantité  de  Chandeliers  faits  en  for-  clevée  d’un  pic  , longue  de  11.  fie  large  de  8.,  où 
Tome  11.  K k k k a étoient 
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étoient  les  Mijors-Géncmix  Tftbeki»  ♦ mOuft  H.  Les  Pages  de  l’Impcratrice,  avec  leur  Gou- 
LeftbJÛfF*  le  Prince  Jttftutff , Sckibff  , & le  verneur. 

Contre- Amiral  SMtmtki  , qui  portoient  un  autre  III.  Le  Brigadier  Scbvwaloff , Grand- Maître  des 
Dais  fort  riche,  lur  lix  bâtons  d’argent malïîf.  Sur  Cérémonies,  avec  (a  MafTe  de  Ceremonie  k la 

chacun  il  y avoit  8.  Aigles  d’argent  doré,  Uvec  mtin.  Ses  Collègues , le  Colonel  André  Ht  humi- 
des Couronnes  fie  quatres  fleurons  ; fie  deshoupes  mf , Si  le  Confallcr  de  la  Chambre  Ntmntf,  é- 

d’or  muffff,  fufpcndus  à des  cordons  d’or  : C’eft  toient  dans  l’Eglifc  pour  faire  ranger  les  Spcéb- 

fous  ce  Dais  que  l’Impcratrice  devoir  fe  renJre,  leur»  Si  ceux  qui  entroient  avec  la  Proecflîon. 

après  la  Ceremonie,  d’une  Cathédrale  à l’autre,  IV.  Les  Brigadiers , les  Dépures  des  Provinces  , 

Au  côté  Occidental  de  la  Cathédrale,  vis-à-  fit  autres  perfonnes  de  ce  rang;  les  Majors  Gené- 

vis  de  l’Autel,  il  y avoit  derrière  le  Trône  deux  r*ux  Se  autres  de  pareil  rang;  les  Lieutenans-Gé-  . 
gallcries  en  forme  d’ Amphithéâtre , drapées  en  rou-  ncraux , fit  les  Généraux, 
ge  fie  partagées  en  deux.  Dans  la  i. , à la  droite  V.  Après  eux  , les  deux  grands  Hérauts  d’Ar- 
dc  l’ Autel , croient  les  Generaux  fie  autres  perfon-  mes  de  l’Empire,  Pltczeoff  fie  le  Comte  Santj , en 

nés  de  diffinélion  qui  dévoient  affilier  à la  Géré-  habits  de  Crarootfî  brodez  d’or , furquoi  étoit  bro- 

mome;  fie  dans  l’autre,  plus  près  du  Trône,  auffi  de  l’Aigle  Impcrtalç,  fie  ayant  en  main  le  bâton 

à la  droite  de  l’Aurel , étoient  les  Dames  fie  De-  de  leur  Charge. 

moôfellcs  du  premier  Ordre.  VI.  Les  Omemens  qu’on  avoit  rirez  le  matin 

Dans  la  gailcric  qui  ctoit  à la  gauche  , fit  dé-  du  Trefor  , fie  placez  lur  une  Table  fie  fur  des 

Corée  de  la  même  manière , étoient  dans  l’endos  Couffins  brochez  d’or , dans  une  Chambre  vis-à- 

le  plus  proche  les  Miniflrts  étrangers , fie  dans  la  vis  de  I1  Apurement  Impérial, 

féconde  les  Gentils- Hommes  etrangers  qui  fouhii-  Vil.  Le  Manteau  Impérial  ctoit  porté  fur  deux 
toient  de  voir  la  Cérémonie.  On  avoit  bâti  de  Couffins  par  le  Prince  Gallilzjn  fie  le  Comte  d’Of- 

pardtles  Galeries  le  long  de  l’Eglife  pour  les  Dames  ferma» , Confcillcrs  Privez;  U étoit  de  Drap  d’or 

qui  pouvoient  entrer  par  billet.  Plus  bas,  entre  doublé  d’Hermine;  les  agrafes  foires  en  daine,  é- 

le  Trône,  fie  les  gallenes,  ctoit  un  Amphithéâtre  toient  enrichies  de  quantité  de  gros  briüans,  fie  fur 

élevé  pour  les  Gentils-Hommes  de  la  Nation  Ruf-  le  Manteau  ctoit  l’Aigle  Impériale  en  broderie  d’or 

Tienne , qui  n Voient  point  d’emploi  dans  la  Céré-  rélevée. 

monir.  Les  Dames  fie  Demoilelles  qui  étoient  Le  Globe  croit  porte  par  le  Prince  DalfcanJù , 
nommées  pour  s’y  trouver , étoient  en  habit  de  Confeilter  Privé , fur  un  Couffin  d’or  ; il  ctoit  de  * 

Cour,  de  Drap  uor  fie  d’argent,  avec  des  Robes  fin  or,  (urmonté  d’une  Croix  enrichie  de  Diatnans, 

brodées  fuperbement  fie  chargées  de  Pierreries.  de  Rubis,  de  Saphirs  fie  d’ Emeraudes , fie  dclafo- 

Tous  les  Seigneurs  fie  Cavaliers  étoient  auffi  ma-  Çon  que  Glaubcr  décrit  dans  fa  delcription  de* 
gnifiquement  habillez.  Globes  Impériaux.  C’eft  un  travail  de  l’ancienne 

La  veille  du  jour  defliné  au  C ouronnement , Rome , fie  qui  mérite  d’être  admire. 

l’Empereur  fie  l'Impératrice  avec  la  Famille  Impé-  Le  Sceptre  Impérial  étoit  auffi  porté  fur  un 
riale  partirent  d’une  Mailon  depkilance  fit  allèrent  Couffin  par  Monficur  A fufin  Pufcllüm,  Confeilter 

coucher  au  Château  de  Kremlin,  que  te  Comte  de  Privé;  il  étoit  émaillé  fie  orné  de  Damans  fit  Ru- 

TolJloj , Grand- Maréchal,  avoit  foit  réparer;  car  bis,  fie  terminé  par  l’Aigle  Impériale;  c’eft  le  mê- 

dt  puis  plus  de  vingt  ans  que  Sa  Majefte  n’y  réG-  me  Sceptre  qui  a lcrvi  ci-devant  au  Couronne* 

doit  plus , on  l’avoir  un  peu  négligé.  ment  fie  au  Sacre  des  anciens  Empereurs  de  Rul- 

Lc  foir  fort  tard , on  l'onna  toutes  les  Cloches  fie. 
des  Eglifes  fie  des  Monaftercs , fie  l’on  fit  quel-  La  Couronne  éroit  portée  par  le  Général  Coni- 
ques prières  que  l’on  foit  d’ordinaire  avant  le  Cou-  te  de  Brute , elle  étoit  toute  revêtue  de  Lrillans  , 

ronnement,  entre  lefqucls  y en  avoir  d’une  finguliere  groflêur , 

Le  18.  Mai,  les  Gardes  du  Corps,  de  Leurs  les  Perles  en  étoient  toutes  des  plus  belles  d’Orient, 

Majeftés  Impériales  fè  rendirent  au  Krttnlm , fous  d’une  groflêur  extraordinaire  Si  d'une  eau  égale. 

le  Commandement  de  Moniteur  Romanzajf  Briga-  Sur  toute  la  Couronne  on  voyait  quelques  Picr- 

dier  fie  Major  des  Gardes,  fie  fe  pofterent  dans  reries  de  couleur,  entr’autres  un  vrai  Rubis  O- 

la  grande  Puce  nommée  Iwan.  Les  Grenadiers  riental  d’un  rare  éclat  fie  gros  comme  un  Oeuf  de  *• 

des  Gardes , avec  des  Cafque*  ornez  de  plumes , Pigeon.  C’eft  fans  contredit  le  plus  riche  que  l’on 

iê  mirent  devant  les  Apartemens  Impériaux,  fur  connoifle  jufqu’â  prefenr.  Il  ctoit  au  haut  de  la 

le  grand  Efcalier  nommé  Kraifmie  Kriize , fie  aux  Couronne  à la  place  du  Globe,  fie  la  Croix  ctoit 

Allées  qui  conduiraient  aux  Cathédrales.  toute  brillante. 

Pendant  ce  tcms-lù  , les  principdes  perfonnes  VIII.  Le  Comte  de  Tolfloj , Grand- Maréchal , 
de  la  Cour  le  preparoknt  pour  la  Cérémonie  dans  ayant  en  main  le  bâton  de  Maréchal , au  haut  du- 

la  Sale  nommée  la  Saie  Je  la  Table,  que  l’on  avoit  quel  étoit  l’Aigle  Impérial  d’or  maffif,  fie  pirdcl- 

deflinée  à cet  eftèt  ; de  meme  que  differentes  per-  lus  une  Emeraude  de  la  gro fleur  d'un  ccuf  de 

Tonnes  de  l’un  fie  de  l’autre  Sexe , qui  «voient  quel-  Poule. 

que  fonftion  dans  le  Couronnement;  Son  Altcffc  IX.  L’Empereur,  accompagné  des  deux  Prince» 

Royale  le  Duc  de  Hotjfet»  s’y  trouva  auffi  avec  de  Meœjkojf  fie  de  Repwn , Vclt- Maréchaux , en 

toute  fa  Cour,  en  habits  magnifiques.  qualité  d’allilfam,  qui  marchoicnt  à les  côtes, 

A.  .9.  heures  du  matin , le  haut  fie  le  bas  Cler-  mais  un  peu  derrière, 
ge  s’alfcmbla  dans  l’Egliic  , au  fon  de  la  groflê  X,  L’Impératrice,  conduite  par  le  Duc  àcHo/- 

cioche,  fit  fit  les  Prières  ordinaires  pour  la  prof-  fit*»,  fie  accompagnée  de  l’Amiral  Général  Comte 

perité  de  L.  M.  Impériales.  Apraxm  fie  du  Chancelier  Comte  de  GoiowJùn , 

Après  les  Plcaumcs  marquez  par  la  Liturgie,  le  comme  affiftans,  qui  marchoicnt  aux  deux  côtes. 

Clergé  en  habits  Pontificaux  attendit  Leurs  Ma-  un  peu  derrière  ; la  queue  du  Manteau  de  l’Im- 
jeftés.  pcratrice  étoit  portée  par  b Princeffc  de  Memàkof, 

. L’Empereur  fe  rendit  enfuire  de  fon  A parte  ment  la  Comtefle  de  Golombhi,  la  Comteffe  de  Brute , 

il  la  Sale  de  l’Affemblée,  fie  comme  l’Impcracrice  la  Générale  Butmlm , fie  la  Princeffc  de  Trubuiçy. 

étoit  toute  habillée  dans  fon  Apirtement,  que  les  Les  Chambellans  de  l*Impcratrice  fie  les  autres  Ca- 

prépararifo  du  Couronnement  étoient  entièrement  valiets  de  là  Cour  marchoicnt  enluite  aux  deux 

achevez , fie  qu’enfin  toutes  les  perfonnes  nommées  côtés , avec  les  Daines  qui  portoient  la  queue  du 

pour  y affilier  étoient  préfentes , la  marche  com-  Manteau  de  PImperarrice. 

menqa  à 10.  heures  du  marin  dans  l’Ordre  filtrant.  XI.  Les  Dames  du  premier  rang , avec  les  au* 

I.  La  moitié  des  Cavaliers  Gardes  de  l’Empe-  très  Dames  de  la  Cour , fie  le  relie  des  Femmes  de 
leur,  avec  leurs  Officiers  d h tête.  qualité. 

xir. 
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xtl.  Les  Colonels,  l«  Officiers,  & ceux  delà  . 
NoblclTc  Nationale,  qui  -avoiemcic  nommci pour 
être  préfens  à la  folcmnitc. 

XIII.  Et  le  relie  des  Cavaliers  Gardes  fcrmoit  la 
marche. 

AuffWôt  que  l’on  fortit  des  Apartemcns , les 
Cloches  de  la  Cathédrale  fit  celle  des  autres  Egli- 
fes  commencèrent  à former  ; & pendant  la  marche, 
les  Regimens  qui  ctoient  range/,  prelcntercnt  les 
Armes  , au  bruit  de  b Mufiquc  fit  des  Tam- 
bours. 

Lorfque  les  Orncmens  approchèrent  de  b Porte 
de  U Cathédrale,  tous  les  Archevêques  & le  Cler- 
gé en  habits  Pontificaux , forcirent  de  l’Eglife  fur 
les  dégrés  ; fit  les  deux  premiers  Archevêques , 
favoir  celui  de  Novogrod  fie  celui  de  Plttkow , en- 
collèrent les  Omemens  fit  les  afpcrgérenc  d’eau 
bénite. 

Quand  leurs  Majeftés  furent  près  de  b Porte, 
l’Archevêque  de  Novogrod  leur  prefenra  le  Cru- 
cifix à baiier , & celui  de  Plestow  leur  donna  de 
l’eau  bénirc.  Alors  le  Clergé  marcha  devant  dans  l'E- 
glilc,  le  Choeur  chantant  les  Pfcaumcsqui  commen- 
cent ainfii  (*)  Seigneur , je  chanterai  votre  mifiri - 
tonte  dr  votre  jupict.  Les  Archevêques  fit  les 
Prélats  fc  placèrent  félon  leur  rang  des  deux  cô- 
tes  fur  des  Bancs  places  au  rcs  oe  chauffée.  A- 
vant  que  Leurs  Majeftés  montaffeoe  fur  le  Trô- 
ne, le  Lieutenant  General  Jagufchtntki , en  qua- 
lité de  Capitaine  de  Cavaliers  Gardes , fit  le  Ma- 
jor-Général Mananaf , comme  leur  Lieutenant , lé 
mirent  fur  la  plus  haute  marche  du  Trône;  fit  le 
Brigadier  Ltotieff  fit  le  Colonel  Metjcherski  éroient 
fur  la  marche  du  milieu , ayant  en  main  leurs  bâ- 
tons de  commandement. 

L-cs  deux  Grands  Hérauts  d’Armcs  conduifircnt 
les  Ornemcns  lur  le  Tronc,  où  iis  furent  poiéi 
fur  b table  par  ceux  qui  les  portewent.  Les  Grands 
Hérauts  d’ Armes  ddeendirent,  fit  s’arrêtèrent  lut 
la  première  marche  d’en  bas.  Ceux  qui  avoienc 
porté  les  Ornemcns  en  firent  de  meme,  fit  fc  mi- 
rent , le  Comte  de  Brute  fur  b première  marche 
en  defeendant  du  T rône , le  Comte  Alufm  Pufcb- 
kin  fur  b lecondc,  le  Prince  Dtdgoruhi  lur  b troi- 
fiémc,  le  Baron  d'OJÎeiman  fur  1a  quatrième,  le 
Prince  de  GaliezJn  fur  la  cinquième;  fit  ils  fc  tin- 
rent debout.  Le  Duc  de  Holflem  mena  l’Impéra- 
trice julqu’au  Trône,  fit  fc  retira  à b place  qui 
lui  ctoit  deftinée;  pendant  que  l’Empereur  don- 
nant b main  à l’Impcratrice , monta  avec  elle  fur 
l’Effrade. 

Les  Princes  de  Mcuzàkoff  fit  de  Reprnn , fit  les 
Comtes  Apra-ctn  fit  Go!ows*m  fuivirent  Leurs  Ma- 
jeflés  fur  le  Trône,  fit  le  rangèrent  contre  laBa- 
lullrade  aux  côtés  de  l’Empereur  & de  l'Impéra- 
trice , pour  y faire  leurs  fondions  d’afllfians. 

Les  y.  Dames  qui  portoient  b queue  du  Man- 
teau Royal , le  mirent  tout  joignant  b Balullrade, 
derrière  le  fauteuil  de  I-curs  Majeftés,  comme  les 
4.  Seigneurs  afhftans , pour  faire  leur  office  lors- 
que l’Imperatrice  defeendroû.  Le  Grand*  Maréchal 
tenant  la  Ma  (Te  élevée,  marcha  toujours  devant 
Leurs  Majeftes , fit  les  accompagna  jufqu’au  haut 
du  Trône;  enfuite  dequoi  il  descendit,  fit  (c  tint 
debout  tout  feul  fur  b première  marche-  Les 
Généraux  fie  autres  per  tonnes  de  diftinâion,  les 
Dames  fit  Dcmoifelles,  montèrent  aux  Galeries  , 
où  chacun  le  tint  debout  tant  que  dura  b Cere- 
monie. 

Les  Colonels  fit  ceux  de  U NoblclTc  Rufficnne 
qui  avoient  été  inviter , croient  à gauche  entre  les 
deux  gros  Piliers,  fit  les  Chambellans  de  l’Impe- 
rarricc  fit  les  autres  Cavaliers  fie  Officiers  ctoient 
à b gauche  du  Trône. 

» 

(•)  C*eft  le  100.  fdon  h Vulgate  , fc  le  10».  félon 
l'Hébreu,  fc  Ici  Septante,  contenant  U peürtuic  d'un  ex- 
cédent Roi. 
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Auffi-tôt  que  Leurs  Majeftés  furent  montées 
fur  le  Trône,  fie  affiles  dans  les  deux  fauteuils, 
les  Archevêques  fit  les  autres  Prélats  suffirent  fur 
leurs  bancs  ; Mut  le  relie  demeura  debout.  Alors 
on  fonna  les  Cloches , fit  l’on  ce  fia  de  chanter. 

L’Empereur  fc  leva  fit  prenant  le  Sceptre  de 
deflus  b table , il  commanda  au  Grand-Marcchal  » 
de  faire  aprocher  les  Archevêques  fit  les  Prélats; 
ils  s’avancèrent  devant  Sa  Majcfté,  qui  leur  parla 
ainfi. 

Ç^Omme  par  nôtre  Déclaration  publique , J Kout  avant 
fait  comoitre  notre  refôiutton  fur  le  Couronnement 
de  nôtre  tris-cbert  E pou/e  ; Notre  bon  plaiftr  eji  qui 
vous  j procédiez,  à te  moment , filon  U Rituel. 

Les  Archevêques  ayant  reçu  ce  Commandement, 
s’aprochérent  de  l’Impératrice,  fit  celui  de  Novo- 
grod lui  adrefia  ces  paroles, 

ORthodoxp,  et  Grande  Impératrice, 
tres-Gracieuse  Dame,  qu il  plaije  a VÔ- 
tre  Majeffe  Je  retiter  tout  haut  le  Symbole  Je  la  Fol 
Orthodoxe , en  prtfente  de  fa  fu!e!lti  Sujets. 

L’Impératrice  l’ayant  bit,  l’Archcvcque  dit  ; lé 
Grâce  du  St.  Efprit  (oit  avec  toi , ce  que  tout  le 
Clergé  répéta  tout  bas.  On  commença  auffi-tôc 
le  Couronnement  de  la  manière  (uivance.  L’Im- 
pcratrice (c  mit  à genoux  fur  un  Couffin , fit  le 
prémter  Archevêque  b bénit  avec  le  fane  de  la 
Croix , lui  impofo  les  mains  , ôta  b Mure , fie 
récita  cette  Pricre. 

CF-igneur,  Nôtre  Dieu,  Roi  des  Rois,  de 
qui  toutes  les  Pasjfancts  rr lèvent , / eus  qm  par  U 
Mmsjttrt  de  votre  Prophète  Samuel  eboifitet  David 
votre  Serviteur,  & l'ùtgr.itti  pour  être  le  Roi  de  vo- 
tre Peuple , exaucez,  la  Prtere  que  ne  us  vous  aJnjjins, 
noa-ob fiant  nôtre  indignité , regardez,  du  bout  de  vô- 
tre Sainte  demeure  , ér  rendez,  digne  de  rOtschott 
Sacrée  votre  fi  délit  Servante , nôtre  Orthodoxe  & 
grande  Impératrice  Catherine  Alexievzn a , 
que  vous  avez.  Hui  pour  être  Dame  fr  MaitreJJi  fia 
vôtre  Peuple , que  vous  orvets  rachetée  par  U précieux 
Sang  de  votre  Fils  unique , revêtit,  la  de  votre  for 
ce , mettez,  fur  fa  tête  une  preaeuft  Couronne , accor 
dez,  lut  une  longue  vie,  mtltz,  dont  fa  mam  le 
Sceptre  du  Salut , placez,  lu  fur  le  Trône  de  la  JuJhee, 
armez,  la  Je  l'Armure  de  C Efprit  Saint , fortifiez,  fies 
bras , fiumtttez,  lui  tous  les  Peuples  tnfidellet , que  vi- 
tre crainte  ne  forte  point  de  fou  caser , qu  Elle  n ait 
point  d'autre  volonté  que  celle  de  vous  obéir , matme- 
tuz,  la  dont  la  véritable  Foi , & fastes  quElle  fi 
montre  toujours  la  vraje  PrOteffriee  de  la  Dodrm  de 
la  Sainte  Eglifi  Catholique , qu'Elle  jngt  votre  Peupla 
félon  la  Jnfiiee , qu'Eiie  fajfe  jufiice  aux  Affligez, , 
qu'Elle  foulage  les  Enfans  des  Pauvres , ér  qu  enfin. 
Elle  obtienne  votre  Royaume  Celef/e. 

Lorlque  cette  Prière  fut  achevée , l'Imperatrice 
fe  réleva,  les  deux  Archevêques  prirent  le  Man- 
teau Impérial  du  Couronnement , fie  le  donnèrent 
à l’Empereur,  qui  fans  quitter  le  Sceptre  en  re- 
vêtit l’Impératrice.  Leurs  Majeftés  fc  mirenr  en- 
fuite  à genoux  fur  les  Couffins,  fie  l’Archevcque 
lui  tout  haut  cette  Prière. 

TjNiqy*  Roi  du  Genre  Humain,  cerne 
que  vous  avez,  cheifis  pour  le  Gouvernement 
Temporel,  font  profiemtz,  avec  nous  en  votre  prtfente f 
nous  vous  fuppisons  tous,  Seigneur , de  leur  conferver 
votre  proteilüm , fortifiez,  leur  Empire , accordez,  leur 
la  grâce  Je  fane  toujours  ce  qui  veut  tfi  agréable. , 
faites  fiturtr  de  leurs  jours  la  J office , multipliez,  leurs 
profperUcz, , afin  que  fous  leur  doux  Gouvernement , 
nous  menions  une  Fit  fagt  ér  tranquille  dam  la  prar 

I tique  des  Vertus  ér  de  la  Pieté . 

L’Impératrice  s’étsnt  rélevée , l’Empereur  reçût 
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des  mains  des  Archevêques  la  Couronne,  qu’il  mit 
fur  la  tète  de  l'Impératrice  fans  quitter  le  Sceptre, 
qu’il  tenoit  toujours  à la  nuin.  Les  Archevcques 
la  bénirent  en  prononçant  ces  paroles  ; Au  nom  du 
Ttre,  du  Fils  & du  Saint  Efprit.  L’Empereur 
demeura  debout , avant  le  Sceptre  à la  main , ôc 
l’Archevêque  mit  dans  celle  de  l'Impératrice  le  Glo- 
be Impérial. 

Après  cela  Leurs  Majeftcs  s’aflirent  fur  le  Trô- 
ne, 6c  reçurent  les  complrmens  de  félicitation , tant 
du  Cierge  que  des  Laïques , pendant  qucle  Choeur 
chamoic le  Cantique  accoutumé , pour  la  profperité 
de  Leurs  Majeftcs.  Alors  fe  ht  la  première  dc- 
chargc  générale  de  toute  T Artillerie,  & une  Cil  ve  de 
Moufqueterte  par  les  Soldau  portés  fur  la  Place 
d 'Iwan,  & l’on  (bnna  toutes  les  Cloches  des  E- 
glifes , comme  il  ert  marqué  dans  la  Liturgie. 

Leurs  Majcflés  remirent  enfuite  le  Sceptre  & le 
Globe  à ceux  qui  les  dévoient  porter  , & qui  les 
mirent  lur  la  table.  L’Empereur  6c  l’Impératrice 
ayant  la  Couronne  6c  le  Manteau  Imperia! , de- 
cendirent  enlcmblc  du  Trône,  avec  la  même  Cé- 
rémonie qu’ils  y étaient  montés,  6c  s’avancèrent 
julqu’au  pié  de  l’Autel  , d’où  ils  le  rendirent  à 
leurs  places  ordinaires , 6r  y entendirent  l’Office. 

Les  Princes  de  Morx,iïojf  6c  Reposa  fui  voient 
l’Empereur , 6c  les  Comtes  d'Apraxsm  te  Goltrws- 
km  fuivoienr  l’Impératrice  ; les  deux  premiers  s’ar- 
rêtèrent devant  la  place  de  l’Empereur , 6c  les  deux 
autres  demeurèrent  à la  gauche  de  l’Imperatrice. 

Les  y.  Dames  qui  portoient  la  queue  du  Man- 
teau Impérial , prirent  leur  place  fur  le  petit  Am- 
phithéâtre , à la  gauche  de  Leurs  Matertcs. 

Le  Grand  Maréchal  Comte  de  Tolfloj  ayant  ac- 
compagné Leurs  Majeftés  jufqu’à  leurs  places, 
demeura  devant  l’Impératrice , fur  la  première  mar- 
che de  l’Autel. 

Les  autres  Seigneurs , tant  ceux  qui  aroient  por- 
té les  Ornemens  que  les  Officiers  Commandons  des 
Cavaliers  Gardes,  6c  les  deux  grands  Hérauts, re- 
prirent leurs  places. 

Durant  la  Liturgie , l'Impératrice  ôta  quelque- 
fois fa  Couronne,  qui  croit  gardée  pendant  ce 
rems- là,  par  Mr.  Maatrojf  Secrétaire  du  Cabi- 
net. 

Quand  on  commença  de  chanter  les  Prières  de 
la  Communion,  on  étendit  un  double  Tapis  de 
Velours  rouge,  depuis  la  Loge  de  l'Impératrice  le 
long  du  chemin  par  où  elle  aevoit  pu  fier  pour  al- 
ler recevoir  le  Sacre  êc  la  Communion , 6c  tout 
auprès  de  la  Porte  du  San&iuirc  un  Tapis  broché 
d’or. 

Lorfque  les  Prières  pour  la  Communion  furent 
chantées , 6c  qu’on  eût  ouvert  le  Sanéf uaire , Leurs 
Majeftcs  dépendirent  de  leurs  Places,  6c  l’Empe- 
reur prit  l'Impératrice , qui  avoit  la  Couronne  fur 
la  tête  6c  le  Manteau  Impérial , 6c  la  mena  par  la 
main  fur  te  chemin  couvert  de  Velours , julqu’au 
Tapis  qui  étoit  à l’entrée  du  Sanâuaire,  où  elle 
s’agenouilla  lur  un  Couffin  brodé  d’or.  Les  deux 
Evêques,  en  qualité  de  Prélats  de  la  icconde 
Clafle,  aportérent  les  Saintes  huiles  dans  des  Valès 
arricuiiers;  8 c un  Archevêque  , en  qualité  de 
rclat  du  premier  Ordre , oignit  l’Impératrice  au 
front,  fur  la  poitrine  5c  aux  mains,  en  répétant  à 
chaque  fbnélion  ces  paroles  ; Au  nom  dq  Pert , du 
Fils  ér  du  Saint  Efprit.  D’autres  Archevêques  de 
la  prémiére  Clafle  l’clTuyércnr  avec  du  Coton, 
qu’ils  mirent  dans  un  Rechaud  fur  l’Autel. 

L’Imperatrice  le  releva  cnlùfcc , 6c  ft  rangea  un 
peu  du  côté  gauche , 6c  l’Archidiacre  qui  avoic  en 
main  le  St.  Sacremtnt  dans  un  Ciboire , ayant  dit 
tout  haut  ccS  paroles  accoutumées;  «proton,  avec 
pieté  & avec  Foi  ; elle  le  remit  à l’entrée  du  Sanc- 
tuaire , où  elle  reçut  la  Communion  des  mains  de 
l’Evêque  officiant.  Sans  lortir  de  cette  place, 
elle  reçut  des  mains  de  l’Archevêque  le  Pain  béni, 
êc  en  troifiéme  lieu  un  peu  de  Vin  chaud. 


Deux  Archiprêtres  de  la  Cathédrale  aportérent 
Un  Badin  d’or. 

L’Archimandrite  (ou  Abbé)  du  Monartere  de  1a 
Trinité , prélcnta  une  Aiguière  d’or  avec  de  l’eau  ; 
te  deux  autres  Archimandriics , lavoir,  ceux  des 
Monartercs  de  Scboudmvski  Ôc  de  Symonowski , pré» 
lèntcrent  la  ferviette  à Sa  Majeftc. 

Cela  étant  fait,  Leurs  Majeftcs  retournèrent  à 
leur  Place  ordinaire , & ce  fut  alors  que  le  fit  la 
Icconde  Salve. 

Chaque  fois  que  l’Empereur  ne  donnoit  pas  la 
main  à l’Impératrice , elle  étoit  menée  par  les  Com- 
tes à' A praxm  6c  Gtdou'jkin,  6c  la  queue  du  Man- 
teau Impérial  étoit  portée  par  les  cinq  Dames. 

A b fin  de  l’Office,  Theopliane  Archevêque 
de  PUtkow,  qui  ert  un  des  premiers  du  Synode, 
fit  un  Difcours,  où  il  toucha  en  peu  de  mots  les 
rares  Vertus  dont  le  Ciel  a orné  l’Impératrice , 6c 
fit  voir  que  c’eroit  avec  beaucoup  de  juftice,  qu’el- 
le avait  reçu  b Couronne  de  Ruflie , des  mains  de 
Dieu  & de  fùn  Epoux  ; il  finit  par  une  félicita- 
tion au  nom  des  Etats  de  b Patrie. 

Quand  le  Service  fut  achevé  , le  Grand- Maré- 
chal donna  l’Ordre  aux  Maîtres  de  Cérémonie, 
afin  que  l’on  Je  remît  en  marche  pour  le  rendrede 
cette  Cathédrale  à l’autre  ; ce  qui  fe  fit  dans  le 
même  Ordre  que  quand  on  étoit  venu  du  Palais , 
excepté  que  l’Empereur  fortit  par  un  autre  Aparte- 
menr. 

Dès  b fin  de  l’Office , le  Duc  de  Holjltm  quit- 
ta fa  place  6c  fc  rendit  auprès  de  l'Impératrice , 
pour  raccompagner  comme  auparavant.  Elle  mar- 
eboit  avec  b Couronne  6c  le  Manteau  Impérial, 
6c  fortit  de  l’Eglife  lous  le  Baldaquin  porté  par  les 
6.  Majors-Gcnéraux  qui  ont  été  nommer  d-def- 
fus.  On  portoit  devant  elle  le  Sceptre  6c  le  Glo- 
be. Le  Grand- Maréchal  Comte  de  Toÿfap  mar- 
choit  immédiatement  devant  elle , 6c  aux  deux  cô- 
tés un  peu  derrière  (ùivoient  les  deux  Afliibns, 
les  Comtes  d ’Apraxsn  dr  de  Golowikm.  Les  cinq 
Dames  portoient  b queue  du  Manteau  Impé- 
rial. 

Lorfqu’Elle  fortit  de  rEgÜfe  , au  bruit  des 
Trompettes  6c  des  Timbales,  on  fit  b troifiéme 
Salve , 6c  on  fbnna  les  Cloches  de  toutes  les  Egli- 
fes , ce  qui  fut  accompagné  des  cris  de  joye  & des 
acclamations  d’une  foule  inexprimable  de  Peuple. 

Derrière  l’Impératrice  raar choit  le  Vcld-Marc- 
chal  Prince  de  Mm. ukpff.  Le  PréGdent  de  b 
Chambre  des  Finances  Pkfhuoff , & Confcillcr  de 
1a  Tréforrie  Printzen-Stem , portoient  aux.  deux 
côtes  une  Bouric  de  Velours  rouge  brodée  d’or, 
dans  laquelle  il  y avoit  des  Médailles  d’Or  6c  d’ Ar- 
gent (*),  que  fe  Prince  de  Mem,Aojf  jettoit  au 
Peuple,  dans  le  teins  que  l'Impératrice  allait  à pic 
d’une  Cathédrale  à l’autre. 

La  Compagnie  des  Cavaliers  Gardes  de  l’Em- 
pereur , étoit  rangée  en  haye  aux  deux  cotés , ôt 
auffi-tôt  que  la  Proceflion  lut  entrée  dans  l’Eglilê, 
elle  monta  à Cheval , 6c  attendit  que  l'Impératri- 
ce montât  en  Carofle. 

Devant  b Porte  de  l’Eslilê , vint  un  Archevê- 
que ayant  le  Crucifix,  ÔC  lorfque  l’Impératrice  fut 
entrée  , on  chanta  les  Litanies  ; Après  quoi  elle 
alb  faire  lès  Prières  au  Tombeau  du  Czarcwkz 
Demetriut , fie  à ceux  des  glorieux  Ancêtres  de 
l'Empereur. 

L’Itn- 

(•J  11  y en  «oit  de  deux  forte*;  le*  grandes  reprefen- 
toient  le*  Balle*  de  l'Empereur  8c  de  l'ira  périmée  avec  1* 
Icgende , Fient  Zmftrtm , Catherin*  ImftratrUt , en  Rufiicn; 
fur  le  Revers  l'Empereur  en  habit  à la  Romaine  mettant  la 
Couronne  fur  la  tétc  de  l'Impératrice  . avec  la  legende 
Courjiuici  à Uefct* . dans  l'excTgue  1714.  fur  Ici  petirei 
csott  reprefente  un  Autel  fur  lequel  un  Couffin  foutant» t h 
Couronne  Impériale,  fur  le  Rever*  il  j avoit  une  Couron- 
ne Impériale  SC  au  dcflbiu,  Cosbtrm  Unférotrut  Cturvsni* 
à Mr/ctu  r>  Mm  1714. 
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L’impérarrice  monta  cnfuite  dans  Un  Carofle  at- 
lele  de  8.  Chevaux,  & fc  rendit  au  Monaftércdc 
HojncQniki  où  cft  U Sépulture  des  Daines  du  Sang 
• Impérial. 

Pendant  ce  tcms-là , les  Maîtres  des  Cérémo- 
nies demeurèrent  dans  la  féconde  Cathédrale,  & 
y attendirent  le  retour  de  Sa  Majefté , avec  la 
Proccifion , à la  rderve  des  perlonncs  nommées 
pour  la  fuivre  dans  cette  marche. 

Pendant  que  l'Impératrice  fut  vifiter  les  deux 
Eglifcs , l’Empereur  retourna  au  Palais  ; le  Duc  de 
llotjiem  accompagna  l’Imperatrice  dans  toutes  les 
ibtions  de  cette  Cérémonie  qui  fut  terminée  par 
un  luperbc  fcftin  à cinq  tables.  La  première  de 
l’Empereur  & de  l'Impératrice  feuls;  lalecondedu 
Duc  de  Holfletn  fcul,  la  troifiéme  celle  du  Clergé. 

4.  Celle  des  Minières  & des  Officiers  de  1a  Cou- 
ronne , & y.  celle  des  Daines.  Le  lendemain  l’Im- 
pératrice reçut  les  complimens  de  toute  la  Cour  c- 
tant  placée  fous  le  Dais  de  la  grande  Sale , fc  ad- 
mit à lui  boiter  la  main  tous  ceux  qui  voulurent 
avoir  cet  honneur.  Enfin  l’Empereur  lit  à l’oc- 
cafion  de  cette  fète  une  promotion  confidcrable  de 
Chevaliers , de  Généraux  & d'autres  Officiers. 


( s n io 

Relation  circonjlanciée  de  l*  A ugu fie  Sa- 
cre y & du  Couronnement  de  la  très- 
Serèniffime , & très -‘Puifiautc  ePrin- 
eefie , & Grande  'Ducheffe , Annf. 
Iwanowna,  Impératrice  & Sou- 
veraine de  toutes  les  RuJJies , &c  &c. 
comme  il  a été  exécute  le  28.  et  Avril 
de  l'année  1 730.  dans  la  Ville  Capita- 
le y & la  Refidence  Impériale  de  Mof- 
cott , aux  applaudi jfement  s de  tout 
l'Empire  des  RuJJies . fTiré  & traduit 

des  Mémoires  de  l’Academie  des  Scien- 
ce publiés  fous  le  titre  de  Sammlung 
RuJJifcher  Gejcbichte.  Eerjl  Stuck .] 

/"'vN  annonça  le  Couronnement  Impérial  le  16. 
de  Mars  1730.  par  le  Mandement  fui  vaut. 

„ Nous  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  Impe- 
„ ratricc,  & Souveraine  de  toutes  les  RufTies  fcc. 
„ fcc.  fcc.  Faifons  fivoir  à toutes  les  perfonnes 
„ Ecclefialbqucs , Militaires,  Civiles,  & de  tou- 
„ tes  fortes  de  Conditions  dé  la  Nation  Rulïienne, 
„ Nos  Va  (Taux , fc  nos  féaux  fujeu  que,  cotn- 
„ me  il  dl  connu  à tout  nôtre  Empire , Nous 
„ (bonne*  montée  fur  nôtre  T rôoe  propre , & hc- 
„ rcdicairc  de  toutes  les  Ruffies , par  la  (ëule  mi- 
„ fericordc  de  Dieu  tout-pui  (fiant  ; fc  que  tous  nos 
„ fidèles  Jujcts  « fuivant  leur  très -humble  devoir, 
„ ont  prête  leur  foi,  & très -humble  hommage 
„ inaltérable  à Nous , comme  à leur  légitime , & 
lt  héréditaire  Souveraine  , & Grande  Duchcflë  ; 
„ comme  pourtant  la  Sainte  parole  de  Dieu  Nous 
„ apprend , que  le  touc-Puiflam  cft  Maître  abfolu 
„ de  tous  les  Royaumes  de  b terre;  qu’il  les  donne 
j,  à qui  il  lui  piait  ; que  tous  les  Monarques  de 
„ la  terre  obtiennent  de  lui  fcul « comme  du  Grand 
„ Maître  du  Monde,  leur  puiflancc  & leurs  iu- 
„ rifdiélions  fupremes.  Et  que  c’eft  pour  cela, 
,,  qu’ils  ont  établi  la  coutume  ancienne , de  lé  fai- 
t>  re  couronner  dans  les  Eglilcs.  C’eft  pourquoi , 
t,  fuivant  les  illuftres  exemples  de  nos  Predeccfiéurs 
„ de  gl.  mcm. , & de  tous  les  autres  Potentats 
„ Chrétiens,  nous  avons  bien  voulu  avouer  devant 
„ toute  la  terre , que  la  Monarchie  Souveraine  fc 
„ étendue , dont  nous  loin  mes  revêtue  à prêtent, 
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„ n’cft  qu’un  prefent  de  Dieu , qui  fcul  cft  Roi 
„ des  Rois,  & qui  donne,  & qui  confirme  fcul 
„ le  Sceptre  Royal. 

„ Et  comme  pour  ces  dites  Rations  nous  avons 
„ refolu , de  prendre  b Couronne  , fc  les  autres 
„ Régales  de  l’Empire,  fous  bprotcdlion,  & l’af- 
,,  filbnce  Divine , & avec  les  Ceremonies , & les 
„ prières  ordinaires  de  l’Egüfc , dans  notre  Capi- 
„ taie  de  Mofcou,  au  mois  prochain  d’Avril  de 
„ cette  année  1730.,  nous  avons  très-gratieule- 
„ ment  ordonné , de  notifier  cctcc  nôtre  très  gra- 
,,  rieufe  intention  par  le  préfcnt  Mandement  à tous, 

„ & à un  chacun , de  tous  nos  fidèles  Sujets  de 
„ nôtre  grand  Empire  , tant  de  l’Ordre  Eccle- 
„ fiaftique,  que  Militaire,  Civil  , fc  de  toutes 
„ fortes  de  (bondirions;  nous  leur  ordonnons  eu 
„ meme  tems  trcs-graticulenient , d’adreflèr  à Dieu 
„ leurs  ardenres  prières  pour  Nôtre  Santé,  pour 
„ Nôtre  heurcuié  Regrnce  , fc  pour  un  Régné 
„ paifiblc  & heureux;  leur  promettant  à tous  en 
„ général,  fc  à un  chacun  en  particulier,  Nôtre 
„ grâce , & Nôtre  hicnveillancc  Impériale,  fcc. 

Sa  Majefté  Impériale  trouva  bon,  enluite  de 
fixer  au  x8.  d’Avril  le  jour  de  l'on  Couronnement. 
Après  en  avoir  Fait  faire  b Notification  a toutes 
les  perfonnes  de  là  Cour  Impériale , fc  à tous  les 
Miniftrcs  étrangers  ; on  le  publia  dans  toutes  les 
rues  de  la  Ville  ; b Cérémonie  du  Couronnement 
commença  par  la  Proccffion  folemnelle  depuis  les 
Appartemem  Impériaux , jufqu'à  l’Eglilé  Cathédra- 
le dans  l’Ordre  fuivant. 

1.  Le  fous- Lieutenant  des  Chevaliers  Gardes  ; 
avec  U moitié  des  Chevaliers-Gardes,  qui,  lorf- 
qu’ils  approchèrent  de  l’Eglifé  Cathédrale , fc  ran- 
gèrent à la  porte  (ur  deux  hayes. 

a»  Les  Pages  de  Sa  Majefte  Impériale  avec  leur 
• Gouverneur,  qui  fc  placèrent  derrière l’Eglitc, mais 
qui  n’y  entrèrent  pas  cnfuite. 

3.  Deux  Maîtres  de  Ceremonies,  qui  étoient 
les  Colonels  -Wdcdimtr  Borfei , & Peler  TJtbtl't- 
febew  ; Ceux-ci  entrèrent  dans  l’EglHc  ; introduifi- 
rent  tous  ceux  de  b Procefllon  dans  leurs  places; 

& allèrent  enfliite  eux-mêmes  prendre  place  de- 
vant b Tribune  de  S.  M.  Impériale;  deux  autres 
Maîtres  de  Cérémonies  fc  trouvèrent  dans  l’Egli- 
fe  depuis  cinq  heures  du  matin , pour  «(ligner  les 
places  aux  perfonnes  particulières , qui  pouvoient  y 
entrer  avec  des  Billets. 

4.  Les  Députes  des  Villes  de  l’Eftonie , fc  de 
b Livonie,  comme  suffi  de  Narva,  de  Rcvcl , fc 
de  Riga. 

5.  Les  Colonels  des  Regimens , & ceux  qui  a- 
voient  le  meme  rang. 

6.  I-es  Brigadiers,  fc  ceux  de  leur  rang. 

7.  Les  Conléillers  provinciaux  de  rEftonic  & de 
la  Livonie. 

8.  La  Généralité  fuivant  fon  Rang;  comme  les 
Majors  - Généraux  , les  Lfcurcnans  * Generaux  , 
f entre  lefquels  fc  trouva  le  Grufinttj  Zmwto  Bu- 
tor) les  Généraux  en  Chef,  & les  autres  Seigneurs 
de  leur  Rang , (entre  lefquels  le  trouva  le  Uaman 
des  Ceftujues  de  la  petite  Ruflse. 

9.  Le  Grand  Maître  de  Cérémonies , qui  après 
que  le  Cortège  fût  entré  dans  l’Eglifc , prit  place 
devant  le  Grand  Maréchal , & à b droite. 

10.  Les  Brigadiers  Hejn , & P Mm , repréfen- 
tant  les  Grands  Hérauts  d’Armes. 

11.  Les  Régales  Impériales,  portés  par  les  per- 
fonnes fui  vantes  : lavoir:  le  Manteau  Royal , par 
le  Seigneur  Suhikow  ; Minillre  d’Etat  oélucl , Che- 
valier, & Gouverneur  Général  de  Mofcou,  & par 
le  Seigneur  de  IJcbemifcbtw , CommilTaire  General 
de  Guerre , qui  ctoient  affiliés  par  les  deux  Lieu- 
tenants Colonels  Rtifcbew , fc  Salvu  wn  ; Le  Glo- 
be fur  un  Couffin  , par  le  Prince  TJêterh adoi\ Ml- 
niftre  aÜucl  d’Etat , & Chevalier , qui  avoir  pour 
Affilions  , les  Lieutenants  Colonels  rntafin» , fc 
Friklow  ki>  le  Sceptre  porté  fur  un  Couffin , par 
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le  Comte  d'Qflcrman , Miniftre  aélucl  d'Etat , Vi- 
ce-Chancelier de  l’Empire,  & Chevalier;  il  avoir 
pour  aflîihns,  les  Lieutenans  Colonels  Kondirew , 

& Liebarew  ; la  Couronne  fur  un  Couffin , portée 
par  Je  Veld  - Maréchal  Général , Ci  Chevalier  le 
Prince  de  Trubes'ot  a (Tille  par  les  deux  Colonels 
Kropotow  Ce  Bobrtfèbt/cbew-PuJcbkm. 

îx.  Le  Maréchal  de  la  Cour  Scbtpelew. 

13.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  Comte  de 
Lowenwoldt. 

14.  Le  Grand  Maréchal  de  l’Empire , Ce  Feld- 
Marcchal  Général , Prince  Galiaun. 

Tous  ces  Maréchaux , avec  leurs  bâtons  de 
Commandement , enrichis  de  Diamans , fe  placèrent  . 
fur  les  degrés  inférieurs  du  Trône,  le  Maréchal 
de  l’Empire  au  milieu  , le  Grand  Maréchal  à la 
droite , & le  Maréchal  de  la  Cour  à Ta  gauche. 

tç.  Sa  Majefté  l'Impératrice,  ayant  à la  droite, 
le  Comte  de  GoJovnkm , Grand  Chancelier  de  l’Em- 
pire , Ci  Chevalier  ; & à fa  gauche  le  Veld-  Maré- 
chal Général , & Chevalier , le  Prince  Dolrorukoi , 
qui  montèrent  en  même  tenu  avec  elle  furie  T rô- 
ne,  Ce  s’y  placèrent  à (ès  deux  côtés.  Immédia- 
tement apres  Sa  Majefté  Impériale,  marchoient  le 
Comte  Jagufinskt  Général  , Chevalier , & Capi- 
taine-Lieutenant des  Chevaliers-Gardes;  & le  Lieu- 
tenant Général  Dimitriew  Mamouow , Lieutenant 
de  ces  Gardes  ; la  queue  du  Manteau  Impérial  é- 
toit  portée  par  lix  Chambelam  : le  K nées  Boris 
Jufuptru) , K nées  P rem  Gabczin , K né  a Alexandre 
Kirrakin  , Pierre  Pelow  , Etienne  Lafeubm , & le 
Baron  de  Biron-,  nuis  la  demierc  pointe  de  la  queue 
étoit  fou  tenue  par  le  Seigneur  de  Sahiioti , Géné- 
ral , Grand  Maître  de  la  Cour  Impériale,  & Che- 
valier. Le  Baldaquin  fut  porte  au-deffus  de  la 
tête  de  Sa  Majefté  Impériale  pendant  la  marche 
par  les  6.  Majors-Généraux  Micbaila  Leontiew , 
Etienne  JVehammow  , Knces  A lac  ci  Sebactowski , 
Andrée  de  Brus! , Semenfstkm,  Ce  de  Keytb.  Les 
Cordons  du  Baldaquin  ctoicut  foutenus  par  6. 
Lieutenants  Généraux  Ce  par  d’autres  de  leur 
rang;  comme:  le  Vice- Admirai  Naum  Smeswin , le 
Lieutenant-Général  Urbanowitz,  ; le  Lieutenant- 
Général  le  Fort ; les  Minières  d’Etat  Ivan,  Ce 
Altxà  Plajcbfcbtieu»  ; Ce  le  Lieutenant-Gcoéral  ! 
Htmtng-,  rendant  les  Cérémonies  du  Couronne-  ; 
nemenc.  Ce  jufqu’au  retour  de  S.  M.  Impériale;  j 
le  Baldaquin  fut  fourenu  par  10.  Capitaines. 

16.  (Quatre  Chambclans  de  l'Impératrice  mar- 
choknt  à fea  deux  côtés. 

17.  La  grande  Nobleffc  de  b RuCfic  ; à favoir 
de  chaque  famille  une  perkmne,  fai  Tant  en  tout  xo. 
Perlonnes. 

18.  Douze  des  principaux  Marchands  de  b Vil- 
le de  Molcou. 

19.  Le  Colonel  du  Boit,  exempt  des  Cheva- 
liers-Gardes , avec  L’autre  moitié  de  ces  Gardes  ; 
qui  fermaient  route  b Proceflion. 

On  avoit  elevé  le  Trône  Impérial  au  milieu  de 
l’Eglifc  de  Stc.  Marie,  Ce  vis  à- vis  du  grand  Au- 
tel. C’cft  là  que  fon  Eminence,  l’Archevêque 
Thtopbane  de  Novogorod , fit  l’Augufic  Cérémonie 
du  Sacre  Ce  du  Couronnement  par  des  prières 
continuelles  , te  la  ledlure  de  pluficurs  pa liages 
concordans  de  la  Stc.  Ecriture. 

L’Acic  du  Couronnement  commença  par  le  Man- 
teau Impérial , que  S.  E.  mit  fur  les  Epaules  de 
l’Impératrice. 

Lorfquc  l’Archevêque  mit  la  Couronne  fur  b 
tête  de  Sa  Majefté  Impériale , il  prononça  ce  peu 
de  paroles. 

,,  Au  nom  du  Perc,  du  Fils,  Ce  du  St.  Efprit. 

„ Ainfi  foit-il.  Très-pieulc,  Ce  rrcs-puifTame  lm- 
„ pératrice,  Ce  Souveraine  de  routes  les  Rutiles; 

„ l’Ornement  vifible.  Ce  terreftre , dont  Vôtre  tè- 
„ te  Impériale  cft  ornée  à préfent , n’cft  pas  feu- 
„ lemeni  une  marque  certaine  , que  Jefut-Cbrifi , I 
„ le  Roi  de  gloire,  vous  couronne  invüîbtcracm 
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„ par  fo  bcnediâion  préticulc,  comme  Chef,  Ce 
„ Souveraine  de  toutes  tes  Ruiïics  ; Mais  c’cft  en 
,,  même  tems  un  témoignage  éclatant , Ci  public , 

„ qu’il  vous  confirme  la  lupréme  Majefté  fur  fou  ' 

Peuple, 

Il  préfenta  enfuite  à Sa  Majeftc  Impériale  le 
Sceptre,  Ce  le  Globe  avec  ces  paroles:  „ Trcs- 
„ pKulc,  Ce  très-puiflante  Impératrice,  Ce  Souve- 
„ raine  de  toutes  les  Ruflîcs.  Le  Sceptre,  Ce  le 
,,  Globe , que  Vôtre  Majefté  Impériale  ticnr  à 
„ prêtent  entre  fes  mains,  (ont  un  Symbole  de  la 
„ toute  Puiftârcc,  Ce  de  la  lupréme  Majefté , que 
„ le  Grand  Dieu  vous  a donné  fur  les  Peuples, 
„ pour  leur  procurer  fous  vos  heureux  aulpiccs 
„ un  bonheur.  Ce  une  prolpcrité  parfaite. 

Son  Eminence  félicita  enfuite  ».  M.  Impériale 
fur  fon  heureux  avenemenc  à cette  Couronne  écla- 
tante ; Ce  comme  cette  petite  harangue  peut  être 
regardée  comme  un  modèle  parfait  ac  l’Eloquence 
Ecdefi&flique,  on  a trouvé  à proposde  l’inférer  icu 

„ Trcs-picufc,  & trcs-Puiffante  Grande  Du- 
„ chelfe,  Impératrice,  Ce  Souveraine  , de  tour» 
„ les  Rutiles , Amx  Joamouma  ; dans  ce  moment 
„ que  nous  nous  réjoui  (Tons  de  tous  nos  Coeurs 
„ de  ccttc  grande,  Ce  Augufie  Exaltation  de  Vôtre 
„ Majefté  Impériale;  que  nous  confidcrons  avec 
„ attention  les  differents  effets  de  b Providence 
„ Divine;  & que  nous  examinons,  par  quel  cbe- 
,,  min  il  lui  a plu  de  Vous  conduire  a la  Pourpre 
„ Impériale  ; Nous  voyons.  Ce  nous  trouvons 
„ fons  aucune  peine  les  oeuvres  magnifiques  de  b 
,,  Sagefle  de  Dieu,  qu’il  a promis  par  Ion  Oint, 
,,  le  Roi  David,  à tous  ceux  , qui  mettent  en  lui 
„ feu!  toute  leur  confiance;  lorfqu’il  dit:  Je  /irai 
„ auprès  tf  eux  dans  leurs  Angoi/Jis , je  veux  les  en 
„ tirer , dr  les  mener  au  comble  de  la  gloire-.  Ah! 
„ quelle  voix  charmante  , quel  (oubgernenc  inex- 
,,  primable  pour  ceux  , qui  le  trouvent  dans  l’op- 
„ preffion  ! Une  Armée,  lorfqu’elle  fe  voit  pref- 
„ fcc , & entourée  par  un  Ennemi  fupcric-ur , ne 
,,  perd  pas  d’abord  courage,  pourvu  qu’elle  loit 
„ allurée , que  fon  Général  a de  l’Experiencc , Ce 
„ du  courage  lui-même;  cependant  cela  ne  b peut 
„ pas  toujours  fou  ver.  Un  malade  efpere  toujours 
„ là  gucrifon  , des  qu’il  cft  ièrvi  pr  un  Médecin 
„ habile;  cependant  il  eft  quelquefois  bien  loin 
„ de  fon  compte  ; un  Vailfou  tourmenté  par  b 
„ tempête  Ce  oâtu  des  vagues  attenü  Ion  falut  de 
„ Thaoileté  du  Pilote , il  n évité  pourtant  pasdefoi- 
„ re  naufrage  ; Mais  celui , qui  peut  fe  promettre 
„ l’affiftance , Ce  la  protection  divine , a toujours 
„ un  Sauveur  certain  dans  tous  (es  malheurs,  Ce 
„ dans  toutes  fes  Angoiftcs.  Sa  toute  Science  cn- 
„ tend , Ci  foie  ce  qui  nousèft  utile  ; fa  toute  Puif- 
„ Tance  nous  peut  aider  dans  tous  nos  dangers; 
„ Sa  grande  bonté  l’engage  ahfolument,  à ne  pas 
r,  nous  fauver.  Voilà  cette  Providence  certaine, 
„ Ce  particulière,  que  nous  reconnoilfons  dans  la 
„ conduire  du  Tout-puilTant  au  fujet  de  Votre 
,,  Majefté  Impériale.  Auquel  de  tous  vos  fidèles 
„ Sujets  vos  adveriités  pftées  ne  font-elles  pas 
„ connues;  à peine  vîtes  vous  le  jour,  que  vous 
„ eûtes  le  malheur  de  tomber  dans  l’Etat  dcplo- 
„ rablc  d’Orpheline  ; Parvenue  à l’âge  nubile , le 
„ flambeau  de  vos  noces  fut  pour  ainfi  dire  éteint 
„ dans  le  moment , qu’on  ravoir  allumé , & la 
„ Providence  vous  mit  dans  le  trille  érac  d’une 
„ veufve  dcfolée.  A peine  ces  larmes  ctoient-elles 
,,  fechccs , que  vous  dures  pleurer  la  perte  d’un 
„ Enfant  qui  faifôic  votre  confobrion , Se  pu  a- 
„ près  Vous  retombâtes  pour  la  féconde  fois  dans 
„ l’Etat  d’Orphelin,  par  1a  mort  de  Vôtre  Au- 
„ gufte  mère.  V05  malheurs  ne  (c  bornèrent  pas 
„ a ces  adverfitez.  Dieu  vous  avoit  encore  dcili- 
„ ne  une  troilicme  Angoiflê  ; mais  comment  pou- 
„ rai-je  exprimer  ici  les  amertumes  que  vôtre 
f,  Cœur  reû'entit , des  déteftaWes  perfécutions  d’un 
„ des  plus  grands  malheureux  de  vos  propres  Su- 
it jeta  ? 
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£ jets?  Ce  ne  fut  pas  encore  là  It  fin  de  vosmal- 
„ heurs  ! Il  plût  à Dieu  , de  vous  fraper  encore 
„ par  la  mort  de  Votre  Auguftc  fit  plus  proche 
„ Parent,  Nôtre  Grand  Empereur,  & Seigneur. 

„ Dans  toutes  ces  differentes  Cataftrophes  le  man- 
„ ger , fit  le  boire  vous  eft  devenu  amer  , fit  n’a 
„ pas  eu  la  force  de  foulager  Vôtre  trifteflè.  On 
,,  vous  peut  appliquer  avec  vérité  le  Proverbe  or- 
„ dinairc  de  la  Tourterelle,  qui  avoir  perdu  Ion 
„ cher  Compagnon  , & qui  ne  chercnoit , à fe 
,,  répofer  dans  fi  dcfolation  que  fur  des  arbres 
„ deflechcs.  Cependant  tous  ceux,  qui  ont  c- 
,,  té  témoins  oculaires  de  toutes  vos  AngoifTes , 

„ fit  de  tous  vos  detail  res , voyent  à prefent  vifi- 
„ hlemcnt , fit  font  obligés  de  confcfier , que  Dieu 
„ vous  en  a delivre , & qu’il  vous  a exalté  nu- 
„ gnificjticment  ; le  Ciel  même  s’efl  encore  décb- 
,,  ré  aujourd’hui , jour  fixé  pour  Vôtre  Couron- 
„ ncmrnt,  en  Vôtre  faveur.  Apres  le  lever  du 
,,  Soleil,  le  rem*  s’oMcurcit,  on  n’attendoit  que 
„ pluyes  , fit  orage*;  cependant , lorfqu’ii  fut  tems 
„ de  commencer  la  Prnccflton  du  Couronnement , 

„ le  tems  s’éclaircit , fie  le  Soleil  jetta  lès  rayon* 

,,  les  plus  éclarans.  Dieu  a daigné  vous  faire  ref- 
„ remuer  parfaitement , & d’effets  à la  Prophetcf- 
„ fè  slmx,  tant  par  te  Nom,  que  par  les  Cir- 
,,  confiances  ; Puifqu’on  peut  fort  bien  comparer 
„ Vôtre  long,  & trille  veuvage,  avec  celui, dans 
„ lequel  cette  Sainte  perfonne  avoir  vécu  tant  d’an- 
„ nets.  Comme  Dieu  croit  avec  cette  Prophr- 
„ telle , ainfi  il  a etc  aufli  avec  vous;  Dicuaac- 
„ cordé  à cttte  Sainte  Femme  , de  vivre  aflci 
long  tems , pour  voir  naître  de  fes  propres  yeux 
„ le  Chrift,  Dieu,  fit  homme.  Il  lui  a plu  en 
„ même  tems  fuivant  fa  Sainte  voloncc , de  vous 
„ faire  naître  en  Chrift,  fie  dans  le  Sein  delà  Sain- 
,,  te  Eglife , & de  faire  obtenir  à la  fin  à Vôtre 
„ Majeilé  Impériale  le*  heureux  avantages,  dont 
„ nous  nous  réjoui  (Ions  à prêtent.  Et  û ceux , 
n qui  fuivant  les  promefles  de  l’Apôtre  S.  Paul , 
,,  louffrent  avec  Jcfus  Chrift,  doivent  aufli  regner 
„ avec  lui  comme  des  Rois;  H eft  indubitable, 
n qu’on  peut  comparer  Vôtre  Exaltation,  après 
„ Vos  AngoifTes  pallécs,  à l’Exaltation  de  Jcfus- 
„ Chrift  ; Or  comme  J.  C.  fut  obligé  de  fouffrir, 
„ avant  que  de  pouvoir  parvenir  à la  Gloire , ainfi 
„ il  a plu  au  tout  - Puiflànt , d’exiger  la  même 
„ choie  de  Vôtre  Majcfté  Impériale.  Il  éft  vrai, 
„ qu’il  vous  a fait  nairre  fbus  b Pourpre  ; Mais 
,,  enftiirc  il  vous  revêtit  d’un  habit  a’Orphclin , 
„ jufqu’à  ce  qu’il  lui  a plu , de  vous  couvrir  à 
„ prêtent  de  ces  Omemens  Impériaux  ; Chrift 
„ même,  qui  apres  fon  humiliation,  fiÇ  après  fa 
„ mort , eft  reflufrité  du  Tombeau  , fit  qui  dit  de 
„ lui-même:  Il  m’a  été  donné  toute  Puifl'oncc  aux 
„ deux  îc  fur  b terre  ; Voui  a aufli  préparé  de  b 
„ même  manière  le  chemin  à cette  fupreme  puif- 
„ lance  à travers  des  Ronces  fit  par  de*  Epines; 
„ il  vous  a bit  bleflër  fouver.r , avant  de  commen- 
„ ecr  à vous  guérir  ; ou  plutôt  il  vous  a reffùfci- 
„ té,  comme  une  perfonne  civilement  morte,  îc 
„ il  vous  a exalté  fur  le  glorieux  Trône,  que 
„ vos  Ancêtres  de  gl.  mcm.  vous  ont  biffé  Hcré- 
f,  ditaircmcnr.  Que  louange  foie  donc  chanree  au 
„ Nom  du  Seigneur  ; Que  Dieu  tout- Puiflànt  loit 
„ glorifié  des  grâces , dont  il  comble  Vôtre  Ma- 
„ jefte  Impériale  ; Et  qu’elle  foit  eUc-même  l’Oint 
„ de  l’ Eternel.  Les  fidèles  voeux  que  nous  avons 
„ adrefles  pour  vous  au  Ciel , n’ont  pas  etc  en 
„ vain  ; noua  avons  été  exaucés  par  celui , qui  a 
„ fait  tant  pour  vous , qui  feul  eft  le  tout-Puif- 
„ fant;  fie  dont  le  Nom  fcul  eft  Saint  ; Nous 
„ mêmes  nous  fôrnmes  obliges  de  nous  féliciter , 
„ îc  de  nous  congratuler,  car  fi  le  Seigneur  *ft  a- 
„ vec  nôtre  Chef"  il  fera  aufli  certainement  avec 
,,  tour  le  corps.  S’il  lui  a plu  de  démonrrer  li 
„ miraculeufement  fa  Puiflàncc  à Vôtre  Majefté 
„ Impériale,  quelle  prolpcrirc  , quelle  félicité  ne 
Tome  II. 
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,,  pouvons- nous  pas  nous  promettre  fous  Vôtre 
,,  Puiflance , & fous  vôtre  Régence  Impériale; 

„ Ah!  Sainte  tige  d’une  Racine  Sainre(*).'  Ah! 

„ Tcte  couronnée  par  Dieu  même  ! Ah  ! le  Luftre, 

,,  fie  la  gloire  de  toute*  les  Ruffics  ! Que  Vôtre 
„ Majcftc  Impériale  fe  confie  entièrement  au  Sci- 
„ gneur,  fie  certainement  elle  reliera  ferme  8c  ine- 
„ maniable  , comme  la  Montagne  de  Sion  ; qu’cl- 
„ le  dépofe  tous  lès  foins  dans  le  Sdn  de  celui, 

„ qui  établit  & fait  régner  les  Rois;  fie  elle  ver- 
„ ra . que  fon  Empire  fera  durable  ; Mais  nous 
„ autres,  les  très-humbles  Sujets  de  Vôtre  Majef- 
„ té  impériale,  comme  nous  «tendons  toute  nô- 
n tre  profperité,  nôtre  félicité,  fie  même  nôtre 
if  falut  de  Vôtre  Majefté  Impériale  feule,  nous  ne 
„ manquerons  pas  , d’invoquer  unanimement  le 
„ Saint  notn  du  Seigneur,  afin  qu’il  lui  pbife, 

„ de  protéger,  fie  de  oénir  Vôtre  Majeftc  Impe- 
i,  riale  avec  cette  main  puiflante , qui  vous  a ele- 
„ vec  fur  le  'Prône;  qu’il  veuille  lu  défendre,  fie 
„ protéger  contre  toutes  les  attaques,  fie  embu- 
i,  ebes  de  fes  Ennemis  vifiblcs , fie  invilîblt,  ; fie 
„ qu’il  confcrve  toujours  en  par  Fai  te  ftnté , fie  tran- 
quilitc  fon  Augulle  Famine,  nec  fous  la  Pouf- 
„ pre  ; afin  que  ce  vade  Empire , connue  fon  bé- 
„ ritage,  refte  toujours  ferme,  fie  inébranlable,  fie 
„ HorifTc  de  plus  en  plus;  que  ce  Trône  Augui- 
„ te,  8c  Ronflant,  puifle,  après  une  longue  fie 
„ heureufe  vie  de  Votre  Majcllc  Impériale,  lui 
„ fèrvir  de  degrés  , pour  monter  un  jour  fur  le 
„ Trône  glorieux  de  PErcrnuc  ; Ainfi  foit-tl. 

On  procéda  enfuite  à l’Onélion,  qui  fin  fane  de- 
vant le  Maître  Autel  ; fou  Eminence  i’admimllra  à 
Sa  Majeftc  Impériale  fur  le  front,  aux  yeux,  aux 
narines , à b bouche , aux  Epaules  , a la  Poitrine, 
fie  aux  deux  mains.  Pendant  cette  Cérémonie,  Sa 
Majeftc  Impériale  fc  tint  toujours  debout fie  à 
chaque  aâc  l’Archevêque  dit  ces  paroles:  „ Ced 
„ dt  le  Sceau  du  Don  du  St  Elprit  “.  Pendant 
qu’un  autre  Evêque  efluyoir  lès  places  ointes,  a- 
vec  du  coton  fin.  On  conduifit  enluitc  Sa  Majefté 
Impériale  dans  le  Sanctuaire,  où  elle  reçut  b Sain- 
te Communion. 

Sa  Maj.  Imp.  fc  rendit  enfuite  dan*  l’Eglifc  de 
l'Archange  S.  Michel,  pour  y faire  encore  les  dé- 
vorions particulières  ; fie  elle  fe  retira  dan*  fes  Ap- 
partement avec  les  mêmes  Ceremonies,  qu’elle  en 
croit  parrie,  fi  ce  n’eft  qu’en  retournant  de  l’ Egli- 
fe , elle  avoit  la  Couronne  fur  la  tète , qu’elle  étoic 
revêtue  du  Manteau  Impérial , fit  qu’elle  portoit 
die- même  le  Sceptre  , fit  le  Globe. 

Pendant  que  l'Impératrice  retourna  dan*  fc*  Ap- 
parternens , le  Vcld- Maréchal  Général,.  Comte  de 
Bruce , aflifte  pur  deux  Miniftrcs  d'Etat , jetta  par- 
mi le  Peuple  les  Médailles  d’Or,  fie  d*  Argent  fra- 
pecs  à cetrc  occafion  ; mais  les  plu*  grandes  Mé- 
dailles d’Or  du  Couronnement,  furent  dillribuée* 
dans  la  Sale  du  Fcftin  , tant  par  l'Impératrice  même, 
que,  fur  fet  Ordres,  par  le  Veld- Maréchal. 

Sa  Majefté  Impériale , après  avoir  fait  une  Pro- 
motion d’Officiers  Militaires  , fit  Civil*  , fe  mit 
a table , fie  mangea  en  public  avec  les  Cérémonies 
ordinaires. 

Les  lept  jours  fuivant*  furent  employé*  en  fé- 
licitations, en  rcjouiflifKcs  fit  en  fêtes  publiques, 
fi t particulières. 

Dejcrifticn  Jts  MéJaiHet  Am  Couromtemait  , & 
Jetions , qui  furent  jettes  nu  Peuple. 

Le*  Médailles  du  Couronnement  font  d’une  va^ 
leur  différente  : les  premières  d’Or  pdoient  yo. 
Ducats  ; fit  celles  d’argent  14.  Solotnii  ; les  autres 
Médailles  d’Or  de  b deuxieme  forte  ne  pefoienc 
que  tl.  Ducat*  , fit  celles  d’ Argent  il.  Sototmk. 

On 

(*)  La  Famille  Impériale  fort  «Je  S.  Akxtairt-Stutti- 
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On  voit  fur  routes  les  quatre  Médailles  le  Bulle  de 
S.  M.  Impériale  avec  cetre  Inlcrïpcion.  Ame  par 
U Grau  Je  Dieu  Impératrice , & Saseveraûu  dt  nu- 
ta es  Ruffia-,  Sur  le  Revers  on  voit  Sa  Majefté 
Impériale  en  habir  du  Couronnement , étant  envi- 
ronnée des  trois  Vertus  Cardinales  , la  Foi  * l’Ef- 
perarce  & la  Charité  qui  préfeotent  à l’Impératrice 
Je  Sceptre  , le  Globe , & la  Couronne  , avec  ta 
Légende  , de  Diev  , de  la  Naissance, 
de  celle-ci.  Pour  marquer  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  terrait  fa  Couronne  Ce  la  Souveraine- 
té i'ur  toutes  les  R utiles  que  i®.  de  Dieu,  X®.  de 
i a Nai dance  6c  par  l’Ordre  de  Succeflïon  & 3®. 
par  ces  trois  Vertus.  On  liioit  dans  l’Exergue , 
Couronnée  à Mofcou  k l8.  Avril  1 «O. 

I.e»  Jettons  d’Or  pefoient  un  Ducat , Ce  ceux 
d’Argent  un  Solotmkj,  ils  reprefentoiem  d’un  côté 
une  Couronne  Impériale  entourée  de  Rayons  avec 
cette  Lcgende,  la  Grâce  du  Tcut-paffant  ; ce  qui  en 
Langue  Hébraïque  lignifie  le  Glorieux  Nom  de  Sa 
Majefté  Impériale:  fur  le  Revers  croit  cette  Inf- 
cripuon , Ame  Impératrice  & Stervtredm  dt  tontes 
laRaflta  t Couronnée  à Mofcou  dans  lt  mois  «P  Avril 
»7Î°- 


(§.  IV.) 

Cérémonial  de  U Chambre  &c. 

T 'Ancien  Cérémonial  Ru  (Tien  tenoit  aflez  de  ce- 
*-*  lui  des  Cours  Orientales  i les  Czars  fe  fàilànt 
peu  voir  à leurs  Peuples , vivaient  chacun  fuivant 
fon  Génie  Ce  fon  inclination  dans  rinterieur  de  leur 
Palais ; Ce,  félon  toutes  les  aparenccs,  fans  beau- 
coup de  Cérémonies. 

L’Empereur  Pierre  le  Grand , qui  a introduit  les 
u figes  étrangers  à là  Cour  le  clans  fon  Empire, 
étoit  trop  ennemi  du  fefte  6c  cberifToit  trop  b na- 
turelle umplicité , pour  fe  foumettre  à l’efcbvnge 
incommode  d’une  Étiquette , telle  que  celle  d’£f- 
pacne  ou  de  Bourgogne  le  même  celle  de  France. 
Il  Te  coudrait  Ce  fe  levait  quand  il  voulott , il  roan- 
geoir  quand  fon  apetit  le  demandent  , U s’habdloit 
uniment , amplement  & (ans  les  embaras  d’un  pe- 
tit-lever &c.  Ainfi  on  n’a  drclïé  aucune  Etiquette 
à ccr  éEird.  Mais  l’Impératrice  régnante  à mis  les 
cbolct  fur  un  autre  pic , Ce  fans  en  avoir  fait  dref- 
ficr  un  fcrupulcux  Cérémonial,  tout  eft  réglé  dans 
l’interieur  du  Palais  Impérial  fur  le  même  pied  que 
dans  les  Cours  les  mieux  policées  de  l’Europe , 
tant  pour  la  Chambre,  que  pour  b Table,  la 
Cuifîne  & les  Ecuries  ; 6c  cette  Cour  peut  pafTcr 
aujourd’hui  pour  l’une  des  plus  brillantes  de  l’Eu- 
rope. 

Lorlqu’on  entre  au  Palais  Impérial , on  y trou- 
ve toutes  les  Anti-Chambres  6c  la  plupart  des  A- 
pauemens , remplis  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  font  habillés  à l’Allemande  ou  à la  Françoilè, 
mais  en  hiver  plufcurs  portent  des  habits  à la  Hon- 
groile  doublés  de  Peletcric,  les  anciens  habits  Ruf- 
uens,  qui  étaient  fouvent  rflès-riches , font  entière- 
ment bonis , 6c  tout  le  monde , excepte  1rs  Cofa- 
ques  6c  les  Tamres  , eft  absolument  oblige  de 
s'habiller  fuivant  tes  modelés  que  la  Cour  fait  ex- 
po (tr  en  Public. 

Les  Grands  Seigneurs , 6c  les  Miniftres , dont 
la  Cour  de  Ruflïe  eft  compofee , font  partagés  en 
differentes  Galles  ; dont  les  premiers  6c  les  Prin- 
cipaux font  les  Knifm  ou  Princes,  qui  obtiennent 
ordinairement  les  principales  Charges  de  la  Couron- 
ne 6c  de  la  Cour;  leur  Dignité  eft  très-ancienoe, 
6c  héréditaire , 6c  ils  y ont  été  confirmés  par  Pier- 
re le  Grand.  Ils  ont  un  train  magnifique,  leur  ta- 
ille eft  fer  vie  avec  profufion  ; leurs  Palais  font  grands 


6c  fpatieux , bâtis  en  partie  de  Briques , mais  la  plu- 
part de  bois  ; ils  rendent  ordinairement  dans  tes 
Villes  de  Mofcou  6c  de  Peteribomra , & ils  vont 
rarement  pendant  toute  une  année  lu r leurs  terres, 
fi  ce  n’cft  pour  en  régler  l’œconomie  ; Sa  Majefté 
lmp.  Cz.  choifir  les  plus  habiles  de  ces  Axèr , pour 
leur  confier  les  Gouverncmem  de  les  Royaumes  6c 
Provinces  ; lorfqu’autres  fois  ces  Prince*  fonoienc 
de  leurs  Maifons  en  Carofie , leurs  Poftillons  a- 
voient  de  petites  Timbales  attachées  au  poumaux 
de  leurs  Icelles  ; fur  lefquelles  ils  fiappoient  de  rems 
en  rems,  pour  avenir  le  Peuple,  de  (aire  place 
dans  les  rues,  êc  aux  pafiàges;  Mais  à preicnc 
cela  n’cft  plus  en  ubge.  Orr  trouve  encore  dans 
ces  pais  un  grand  nombre  de  Boyards , ce  qui  vaut 
autant  que  Comtes,  qui  ont  été  élevés  pur  les 
Czars  à cette  Dignité  , qui  eft  héréditaire  dans 
leurs  familles , comme  dans  les  autres  Royaumes 
de  l’Europe;  leurs  fils  s’appellent  Smbojar/kt , Do- 
mtoakf  ou Duarmi.  C’eftd entre  eux,  que  le  Czar 
choifit  fes  Gentils- Hommes  de  b Chambre,  6c  de 
b Cour,  après  qu’ils  Pont  lervi  quelques  années 
comme  de  Pages.  Les  Ocolmtz. s fuivent  après,  6c 
font  U NoWeïfe  ordinaire , 6c  fans  titres. 

Il  y a en  Ruflïe  un  Grand  8t  un  Vice-Chan- 
celier, qui  ont  b dircélion  des  Archives  de  l’Em- 
pire , 6c  font  ordinairement  les  plus  favans  en  Droit 
6c  en  Politique.  Ils  ont  en  même  rems  l’adminif- 
t rat  ion  de  b*Juftirc,  6c  reçoivent  tous  les  Appels, 
qui  s’addreflent  direfiemenr  à S.  M.  Czariennc, 
leur  Aujrufte  Maître;  ils  fe  fervent  pour  règle  de 
leurs  Dédiions  du  grand  Code  Ruflien,  appelle 
Stbonùc  U loch  ente , c’eft-à-d'ire , le  Droit  Untvcrfel, 
qui  fut  compilé  l’année  1 647.  par  Ordre  du  Czar 
Alexis  Aficbadowitz. , des  differentes  Conflit uuo ns 
des  Provinces  de  cet  Empire  le  que  Pierre  le  Grand 
a corrigé  êc  augmenté.  Toutes  les  Correfpon dan- 
ces étrangères  palfent  par  leurs  mains,  6c  ils  ont 
les  Expéditions  de  tous  les  Diplômes  6c  des  Or- 
dres de  l’Empereur,  en  forte  que  «s  font  les  deux 
Emplois  les  plus  honorables , mais  les  plus  labo- 
rieux. 

Outre  ces  deux  premiers  Min! Ares  , il  y 9 
encore  d’autres  Charges  très  importantes  6c  dccon- 
fideration  à b Cour,  comme:  le  Duoreti  a»,  ouïe 
Grand  Maitre  de  b Maifon,  qui  a l’mlpeéiion  de 
toute  l’cccotramie  de  b Maifon  Czaarienne , Se  ben 
particuliérement  de  b Table;  le Orufmtfcba , ou  le 
Chambclan  de  b Chambre  des  Armes  ; il  a Pia- 
fpc&ion  fur  toutes  les  Armes,  6c  fur  les  Harnob 
oes  Chevaux , dont  le  Souverain  le  lèn  ; le  Com- 
mutnoi  Klnttjom , ou  le  Grand  Chambclan  , 6c  plu- 
lieurs  autres  Chambdans  ; le  Grand  Maitre  de  U 
Cuifine;  le  Maréchal  de  b Cour;  le  P oft  cintrai , 
ou  Maître  des  Chambres  le  des  Lits  ; le  CraffnA, 
ou  l’Ecuyer  Tranchant  ; les  Stolmk*,  ou  Gentils- 
hommes 1er  vans  à table,  les  Gentils-Hommes  de  b 
Chambre;  les  Strafzj,  ou  les  Gentils-Hommes  de 
b Coût  6c  de  Voyage,  qui  fuivent  Sa  Majefté 
Impériale,  6c  b fervent,  lorlqu’elle eft  en  Voyage, 
les  Gentils- Hommes  de  la  Cour  ; les  Dùski  ou  Se- 
crétaires; les  Siici,  jeunes  Gentils- Hommes  6c  P»» 
ges;  les  Prùaskj,  ou  Clercs  dans  les  Pncaflu. 

A ce  fujet  on  peut  remarquer,  qu’il  le  trouve 
en  Ruflïe  plufieurs  Pricajfts  ou  Chancelleries  dans 
les  Villes;  Or  dans  chaque  Gouvernement  il  le 
trouve  des  Pncafjii  tant  Ecclefiaftiques  que  Ci- 
viles , dans  ltfquels  toutes  les  Affaires  Civiles  , Mi- 
litaires , 6c  de  la  Régence  fe  décident  ; outre  ceb 
celui  qui  eft  chargé  des  fondions  du  Parriarcbe, 
car  il  n’y  en  a plus , a encore  trois  Archives  par- 
ticulières dans  b Ville  de  Mofcou. 
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très  de*  Cour»  de  l’Afic,  ifs  font  toujours  fur 
l’ancien  pied. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Réception  des  Minières  E- 
trangers. 


7)k  Traitement  que  les  Ambaffâdeurs 
c r Miniftres  Etrangers  reçoivent  à 
la  Cour  de  Rujjie. 

r'Omme  autrefois  la  Cour  de  Ruffie  avoit  peu 
de  liaifon  avec  d’autres  Etats  de  l’Europe , que 
la  Suède  âi  b Pologne,  elle  en  traitoit  les  Minif- 
tres  fur  le  pic  de  ceux  des  Cours  Orientales , 
qu’elle  recevoir  fans  s’allrcindrc  aux  règles  pré- 
cités d’un  certain  Cérémonial , fuivant  le  rang  du 
Souverain  qui  les  envoyoit.  Les  ebofes  font  ref- 
tées  fur  ce  pied- la  & lorfqu’il  arrive  à la  Cour 
un  Minillrc  étranger  qui  veut  y être  reçu  publi- 
quement , on  conlultc  les  rctroacla , & fur  ce  qui 
s’y  trouve , on  règle  avec  lui  le  Cérémonial  de  fa 
réception.  C’cll  pourquoi  nous  en  raporterons 
divers  Exemples. 

Autrefois  les  Czars  a voient  fait  une  Convention 
particulière  avec  prcfquc  tous  les  Rois  fie  Princes 
de  l’Europe  fie  de  l’Afie , au  fujet  du  traitement 
ou  de  fraye  ment  que  leurs  Ambaffâdeurs , fie  leurs 
Rcfidens  devroient  recevoir  par  femaine  à la  Cour 
de  Ruflîc  ; en  conformité  de  laquelle  on  fournif- 
foit  cent  Ducats  en  Efpcce  par  femaine  aux  Mi- 
niftres  de  l’Empereur,  5c  du  Roi  de  France,  Icf- 
qucls  on  leur  portoit  régulièrement  dans  leur  Mai- 
Ion  jufqu’au  dernier  loi.  11  arrivoit  pourtant 
quelquefois  de  grandes  difficultés  lur  les  Efpcces 
oc  monoye  , qu’on  leur  pyoit  ; Parce  que  ccs 
Miniftres  aimoient  mieux  recevoir  toutes  les  ternai- 
res ccs  ico.  Ducats  en  or  ou  en  Roubles,  au  lieu 
qu’on  les  leur  payoie  quelquefois  en  Ctptch , ou 
en  d’autres  petites  mor.oyes  courantes,  tur  la  va- 
leurs defquellcs  il  y a toujours  des  difputes.  Les 
Rufficns  difoknt  pour  leur  Excufc  , que  ce  traite- 
ment n’avoit  pas  etc  affeéte  aux  Miniftres  Etran- 
gers dans  l’intention,  qu’ils  en  duflent  faire  un 
Trafic,  le  Faire  changer  en  Argent  de  Banque,  & 
encore  moins  amafler  des  Treiors;  mais  que  cela 
leur  croit  donne  pour  leur  entretien  journalier , pour 
leurs  autres  dépcnlcs,  8c  pour  le  confumer  , à quoi 
la  monoye  courante  pouvoir  leur  être  le  plus  <ju- 
fage. 

L’Empereur  Tient  le  Grand  pour  éviter  toutes 
les  Difputes  à ce  fujet,  prit  la  Kcfolution  de  caf- 
fer  ce  Reglement,  fie  pour  cet  effet  il  fit  déclarer 
aux  differentes  Cours  Chrétiennes,  que  pour  l’a- 
venir elle  payeroir  à fes  Ambaffâdeurs  les  appoin- 
temens  néceflaircs  pour  leur  Entretien , & que  par 
conféquenr  on  oblervcroit  vice  ver/a  avec  leurs 
Ambaffâdeurs , qui  relideroient  à fa  Cour , la  mê- 
me chofc , fie  fuivant  la  coutume  établie  entre  les 
autres  Potentats.  Le  Czar  a pourtant  relèrvc 
aux  Mini  (1res  étrangers  les^  préfèns  ordinaires , 
qu’on  leur  bit , luivant  h coutume  établie , à leur 
arrivée , & à leur  départ , comme  aufli  les  Pctrwo- 
den  néceflaircs , ou  les  Chariots  & les  attcllagcs 
pour  leur  Bagage,  fit  le  defirayement  de  leur  vo- 
yage depuis  les  Frontières  de  l’Empire,  juiqu’à  la 
Rriidence  Impériale,  ce  qui  y eft  a préfent fi  bien 
règle,  que  les  Miniflrcs  étrangers  ne  font  pas  ar- 
rêtés , contre  leur  gré , un  fcul  moment , en  enemin, 
fie  qu’ils  n’ont  pas  à craindre  de (ouffrir  pendant  le 
trajet  de  manquer  de  vivres  & du  néccffairc  ni 
pour  eux , ni  pour  leur  fuite.  Quant  aux  Minif- 

Tomk  II. 


($■  ii) 

Cérémonial , qui  fut  obfirvé  à Mofcou , 
lorfque  TAmbaffade  de  la  Chine , y fit 
fin  Entrée  publique , le  14,  de  “Jan- 
vier 1731  -,  & la  Relation  des  prépa- 
ratifs, qu'on  fit  pour  fa  Réception. 

T A nouvelle  avant  été  portée  à la  Cour  Impé- 
riale de  Rutile , que  l’Ambaffide  de  la  Chine 
étoic  aéiuellcmcnt  arrivée  à WoloJtmer  ; & qu’elle 
fe  préparait  à pourfuivre  fon  chemin  , pour  s’ap- 
procher de  1a  Refidencc  Impériale  de  Mofcou.  On 
y fit  préparer  pour  la  loger,  (ix  Palais  bâtis  de 
briques. 

La  plus  grande  partie  des  Appartemens,  fut 
préparée  à la  Chinoifc  ; c’eft-  à-dire  avec  des  bancs 
très  larges,  couverts  de  Tapis  rouges,  & de  grands 
Couffins  de  Velours. 

Pendant  qu’on  éroit  occupé  à Mofcou  à ccs 
préparatifs,  l’Ambaflade  arriva  le  foir  du  9.  de 
janvier  à ly.  Werftcs  de  l’autre  côté  de  la  Capi- 
tale j elle  y fut  logée  dans  le  Palais  d’Eté  Impé- 
rial, appelle  Alcceowih , qui  pour  cet  effet  avoit 
été  magnifiquement  meuble  i l’Ambaflade  s’y  ré- 
pofa  pendant  quatre  jours,  fie  pendant  ce  tems  les 
Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale  y envoyèrent 
lou3  les  jours  les  Vins  les  plus  exquis , fie  toutes 
fortes  d’excellentes  Confitures  , pour  faire  agréa- 
blement puffer  le  tems  aux  Ambaffadcurs,  fie  aux 
Seigneurs  de  leur  fuite. 


oeigneurs  de  leur  luire. 

Le  11.  du  mois  le  Mlniftére  de  Sa  Majcffé  Im- 
périale , députa  de  fa  pan  à Alex  tonnât , le  Con- 
Itiller  de  la  Chancellerie  Piene  Knrbatow,  pour 


féliciter  les  Ambaffâdeurs  fur  leur  heureufe  arri- 
vée dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  ; il  é- 
toir  en  même  tems  chargé , de  leur  communiquer 
le  plan  de  leur  Entrée  publique  dans  la  Rcfidcnce. 

Deux  jours  apres  à favoir  le  13.,  l’Ambaflfade 
de  la  Chine  partit  Altxtowiki , fit  arriva  pendant 
la  nuit  dans  la  Ville  de  Mofcou.  Elle  y fut  logée 
juiqu’à  fon  Entrée  publique  , dans  le  magnifique 
Palais  de  feu  IVafcUi  FeJeroivitz,  Sofniows,  Minif- 
tre  d’Etat  aéiucl , où  elle  fût  conduire  pour  ainfi 
dire  incognito  par  la  Cour , qui  répond  au  derrière 
du  Palais.  Sa  Majefté  Impériale  y avoit  fait  prépa- 
rer avant  leur  arrivée  une  Table  magnifique , gar- 
nie de  toutes  fortes  de  mets  délicieux , de  Confitu- 
res , fie  de  tous  les  refraichiflcmens  néceflaircs  fie 
même  fuperflus.  La  Mufique  Impériale,  fit  grand 
nombre  d'Officicrs , 8c  de  Dotneftiques  de  l’Impé- 
ratrice s’y  trouvèrent  en  même  tems  ; fie  reçurent 
les  Ambaffâdeurs  à la  forric  de  leurs  Caroffes  avec 
un  Concert  mélodieux  ; ils  ne  forent  fervis  à table 
qu’en  argent , ou  en  vermeil  j le  Confeiller  titu- 
laire f tan  Glafmtnu , qui , comme  Pijlaf , avoit  é- 
té  envoyé  au-devant  deux  jufqu’au x frontières  de 
la  Chine , pour  les  recevoir , 'fie  pour  les  conduire 
par  tours  les  Etats  de  la  Ruflie,  mangea  avec  eux, 
fit  fit  les  honneurs  de  la  Table. 

Sa  Majefté  Impériale  ayant  fixé  le  14.  de  Jan- 
vier, pour  I’Entree  publique  de  cette  Ambaffade 
Chinoifc  dans  la  Vil  le  de  Mofcou  ; les  Compagnies 
de  Cavalerie,  les  Caroffes,  & tout  le  refte,  qui 
dévoie  fervir  pour  la  Parade , s’affcmblcrcm  le  ma- 
tin à 10.  heures  près  de  la  Kratnje  Wbnta , dam 
le  Semijanoi-Goroa.  Le  Miniftre  d’Etat  aftuel  Si- 
bm , s’y  rendit  enfuite  , fie  ayant  tout  examiné , 
comme  Dircélcur  defigné  de  cette  Gérémonie,  il 
monta  dans  le  Caroflc 'Impérial , fie  le  rendit  avec 
toute  la  fuite  à la  Cour  de  derrière,  où  les  Ambaf- 
fadeurs  avoient  mis  pied  à terre. 

LUI*  Oa 
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On  y obferva  l’Ordre  fuirait  : i.  Marcha  u- 
ne  Compagnie  de  Grenadiers  des  Gardes  Impéria- 
les à Cheval  ; ayant  à leur  tète  leur  Commandant 
le  Knces  Rtpnht , fit  leurs  Timbales , fie  Trom- 
pettes d'argent. 

x.  Huit  Caroflës  à f>.  Chevaux  des  Minières 
d’Erar  actuels,  fit  des  Généraux  ; chaque  Caroflé 
marchait  luivant  le  Rang  de  ion  Maître,  étant 
conduits  par  un  Ecuyer , fit  par  deux  Palfreniers 
à Cheval  ; derrière  chaque  Girofle  marc'noient  les 
Heyduques,  les  Coureurs,  fit  le»  Laquais  de  leurs 
Maîtres , dans  des  Livrées  magnifiques. 

3.  Le  Caroflé  Impérial  à 6.  Chevaux,  précédé 
par  dix  Chevaux  de  main  Turcs  des  Ecuries  de 
1 Impératrice,  avec  leurs  brides,  (celles,  fit  Houf- 
fes  u’or  & d’argent  ; chaque  Cheval  conduit, 
par  un  Palfrcnicr , fit  rous  enlemWe  accompagnés 
des  deux  côtés  par  6.  Sergents  des  Grenadiers 
Gardes  à Cheval  , fit  par  autant  de  Laquais  de 
l'Impératrice;  aux  deux  portières  du  Carofle mar- 
chaient deux  Heyduques,  fit  deux  Coureurs  de 
l’Impératrice  dans  une  Livrée  magnifique. 

4.  Toute  la  Marche  étoit  fennec  par  une  Cora- 

fHgnic des  Grenadiers  Gardes  , ayant  leurs  Officiers, 
ctirs  Timbales,  fit  leurs  Trompettes  d’argent  à 
leur  tétc. 

Lorlque  le  Miniflre  d’Etat  Sibm , arriva  dans  U 
Cour  de  derrière  de  la  Maifon  de  Soùiiowi , il  y 
fur  reçu  par  les  Ambaflâdeurs,  en  haut  de  l’Efea- 
lirr;  fit  ils  i’introduifirent  dans  leur  Appartement 
de  parade  ; où  Moniteur  Stbm  notifia  à l’Ambaf- 
fikle , qu’en  confidcration  de  l’amitié  particulière, 
que  Sa  Majdic  de  toutes  les  Rufllcs  portoit  à l’Em- 
pire de  la  Chine  , fit  de  l’affcâion  cordiale , qu’elle 
avoir  pour  Sa  Majeflé  Bogdbne  , elle  avoir  bien 
voulu  envoyer  f«n  propre  Caroflé  pour  le  Principal 
de  l’Ambalfâde,  fit  huit  autres  Carottes  pour  les 
autres  Ambaflâdeurs,  fit  pour  les  Seigneurs  de  leur 
fuite  ; Que  quant  à fa  propre  perfonne  ; que  S.  M. 
Impériale  lui  «volt  très  - graoeufement  ordonné, 
d’aflîiler  leurs  Excellences  dans  leur  Entrée  publi- 
que , fie  de  les  accomjxtgner  enfuite  dans  le  Lo- 
gement, qu’on  avoir  fait  préparer  pour  eux;  les 
Ambaflâdeurs  montèrent  dans  les  CarolTes  avec  leur 
Condu&eur  ; fie  on  commença  l’Entrée  dans  l’Or- 
dre luivanr. 

j.  Marchoit  une  Compagnie  des  Grenadiers  Gar- 
des à Cheval , avec  leurs  Officiers , leurs  Timba- 
les , fie  leurs  T rompettes  d’argent  ; elle  étoit  fui- 
vie  par  huit  Domriliqucs  Chinois  des  Ambafla- 
deurs , avec  leurs  Arcs , fie  leurs  Carquois. 

x.  Un  Caroflé  vuidc , du  Prince  Jnrgei  Jarg- 
jetz . Tr»bttxJh)i , Minillrc  d’Etat  aétud. 

$.  Dans  le  deuxieme  Carollc  étoit  un  Prince 
Mongil  , appelle  Tajijibi  Gumgutjtb  Uwan  d’une 
des  principales  Hunilks  de  ces  Puis. 

4.  Un  autre  grand  Seigneur,  fie  Prince  Mon- 
1 , appelle  Marin  Sançtn  Gambuzarin  «oit  dans 
trotficmc  Caroflé  du  Miniflre  d’Etat  aétud , le 
Prince  Alacti  Micbailowttz.  TfcberkaJuà. 

f.  Dans  le  Caroflé  du  Général  Comte  Paul 
Iwamwirz  Jagufcbauki  étoit  un  Mandarin  Chinois 
appelle  Sang*  . ijcbai. 

6.  Dans  le  Caroflé  du  Miniflre  aftucl  d’Etat , 
fie  Vice-Chancelier  de  l’Empire , Comte  d’Ofter- 
man , étoit  le  Mandarin  Sangm  Mandai. 

7.  Dans  celui  du  Veid- Maréchal  Général,  fie 
Prince  Jean  Jurrewiez.  Trubtizbfi,  croit  un  grand 
Sdgncur  Mongol,  appelle  Uranai  ; qui  portoir en- 
tre fes  mains  ks  Lettres  de  Créance  du  Prince 
BogJutn.  Sur  les  inflances  des  Ambiflàdeurs , pour 
faire  honneur  aux  lettres  de  Créance  Rogdiunes, 
ce  Caroflé  marcha  éloigné  des  autres  Corolles  de 
quelques  braflés  ; fie  devant  ce  Caroflé  marchoit 
un  Chinois  à Cheval  avec  fon  Arc,  fie  fon  Car- 
quois. 

8.  Le  traifiéme  Ambiflûdeur  Sanguin  Dfalm 
IVatJfu*  étoit  feul  dans  le  Caroflé  du  vdd-Maré- 


cbal  Général,  Prince  ÎVaftUi  Ifo'oJimmtt,  Dtlge- 
rucki. 

9.  Dans  celui  du  Grand  Chancelier,  Comte  de 
GolbwUun  croit  le  deuxième  AmbaiTëdeur , le  Man- 
darin Si  ingin  Gsmfebi , ayant  à la  gjuchc  le  Priflaf, 
fie  Concilier  GLfunow. 

10.  Le  Carollc  Impérial,  dans  lequel  étoit  à b 
droite  du  fond,  le  Chef  de  l’Ambauàde,  Afcbani 
A ml  a Tujcbi , qui  étoit  la  troifteme  perfonne  dans 
le  département  des  A flaires  étrangères  à Pékin  ; à là 
gauche  étoit  aflîs  le  Miniflre  d’Etat  aétucl  Stbin , 
fie  vis-à-vis  d’eux  leur  Interprète.  A chaque  por- 
tière des  trois  Carottes,  dam  lcfqucls  les  trois 
Ambaflâdeurs  le  trouvoient,  mareboie  un  Officier 
de  l’Amballade  à Cheval  avec  une  bamicrolie  jau- 
ne.  Tous  les  autres  Caroflës  croient  entoures 
par  les  Domefliqucs  de  leurs  Maîtres  ; Outre  cela 
on  y avoir  encore  envoyé  60.  Chevaux  des  Ecu- 
ries de  l’Impératrice,  pour  fervir  de  monture  à la 
fuite  des  Ambaflâdeurs. 

11.  Une  Compagnie  des  Grenadiers  Gardes, 
qui  fermoir  le  Cortège. 

Enfuite  vcnoii  le  Bagage  de  l’Ambaflidc  , fous 
une  Efcorrc  de  Sibériens  ; le  Cortège  prit  là  route 
fur  le  pont  de  la  Rivière  de  J au  fa  , paflâ  enfuite 
par  la  grande  rue  de  la  S cb tabule  Allemande  juf- 
qu’à  Jechalewa  ; de-là  par  la  SebLibode  des  Baf- 
mam , à la  rue  de  Mtajjntvki , jufqu’a  la  Crajnie 
It  orMa , ou  la  porte  rouge  ; où  on  avoit  range  en 
Ordre  de  Bataille  deux  Rcgimens  , fie  drefle  une 
Baterie  de  31.  pièces  de  Canons. 

Lor/que  tes  Ambaflâdeurs  y arrivèrent,  les  Of- 
ficiers les  lalucrent  de  leurs  Piques,  les  Soldats 
prclcnrércnt  leurs  Armes , Tambour  battant , fie  En- 
lèignes  déployées  ; fie  on  les  honora  en  même  temg 
d’une  décharge  des  31.  Canons. 

On  avoit  encore  placé  une  Comjfcgnjc  à Subi- 
GoroJ  , à la  porte  de  Miajfmtzki , & une  autre 
Compagnie  en  Kitai  à la  porte  de  Sr.  Nko!m  , qui 
à l’approche  du  Chef  de  l’Arabaflàdc  prélcmercnc 
leurs  Armes,  Tambour  battant,  fie  les  Officiers 
les  faluérent  *dc  la  Pique.  Etant  arrivés  dans  Ai- 
tai , près  de  l’Egüié  de  Kafan , la  Marche  tourna 
du  coté  de  Krawaja  PhfdafibaA , ou  la  belle  pla- 
ce ; où  les  Ambaflâdeurs  trouvèrent  encore  deux 
Regimcns  rangés  en  ordre  de  bataille,  qui  les  re- 
çurent En  feignes  déployées , Tambour  boitant,  Ôc 
en  prefeneuu  les  Armes.  De-là  on  tourna  à gau- 
che, fit  on  paflâ  par  la  rue  entre  les  Boutiques 
julqu’au  Logement,  qui  avoit  été  préparé  pour  le 
Chef  de  l’Ambafladc. 

Les  deux  Compagnies  de  Grenadiers  s’y  rangè- 
rent aux  deux  côtes  de  la  rué.  Mais  tous  les  Ca- 
rottés entrèrent  dans  la  Cour  du  Palais , & jufqu’à 
l’Kicalier,  où  les  Seigneurs  lorrirent  à médire  qu’ils 
arrivèrent;  fit  les  Caroflës  défilèrent  enfuite  parla 
Cour  extérieure  dans  une  autre  ruë. 

Lorfque  le  Principal  des  Ambaflâdeurs  arriva 
dans  la  Cour  intérieure  du  Palais,  la  garde  d’In- 
fameric  de  170.  hommes  reçut  S.  E.  Tambour 
battant,  fie  en  prcfcnrant  les  Armes,  ce  qui  fut 
continue , jufqu’à  ce  que  les  Ambaflâdeurs,  fie 
le  Sr.  de  Sibin , furent  lortis  des  Caroflës , fie  en- 
trés dans  les  Appartenons. 

En  attendant  on  y avoit  préparé  les  tables  pour 
les  Ambaflâdeurs,  fie  pour  leur  fuite;  clics  furent 
Icrvies  de  tout  ce,  quon  avoit  pu  trouver  de  plus 
exquis  ; les  meilleurs  Vins , le  les  Confitures  n’y 
manquèrent  pas  non  plus  ; fie  le  Repas  fut  ac- 
compagné d’une  excellente  Mufiquc.  Enfin  on 
n’y  oublia  rien  , pour  leur  Sûre  voir  la  Magnifi- 
cence de  b Cour  Impériale. 

Ce  traitement  magnifique  continu»  pendant  trois 
jours  ; le  Sr.  Sibm , fit  les  honneurs  du  premier 
jour;  Mais  le  Pnjlaf,  fie  Lieutenant  Colonel  Ilia 
TJcbmksw , fut  charge  de  les  faire  les  deux  jours 
fùivans. 

Lt  deuxième  jour  «près  l’arrivoc  de  l’Ambafla- 
dc. 


DE  RU 

Je,  Sa  Mijerté  Impériale  lui  envoya  le  Miniilre 
d’Etat,  Wapiti  Sttpanmv , pour  les  féliciter  au  nom 
de  S.  M.  Impériale,  fur  leur  hctircufe  arrivée.  Ica  \ 
AmbiiLJcura  allèrent  le  recevoir  au  bas  de  P El-  | 
calicr;  étant  entré  dans  leur  Apfurtemcnc,  il  leur 
expob  fa  CommilTion , ôc  les  complimenta  fuivant 
fis  Ordres  reçus.  Les  Ambjfladeura  lui  ayant  ré- 
pondu , & rendu  le  contre  Compliment , le  Sr. 
Sttpamw , fe  retira,  6c  fut  reconduit  par  les  Am- 
baflàdeurs  jufqucs  en  bus  de  l’Elcalicr. 


(f-  m.) 

Cérémonial , qui  fut  obfcrvé , lorfque  les 
Ambaffadcur  s de  la  Chine  eurent  leur 
Audience  publique  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale de  toutes  les  Rujjies  le  26.  de 
'Janvier  l'année  1731. 

T E \6.  de  Janvier  1731.  , jour  defliné  pour 
l'Audience  publique  des  Ambaiüdeun  les  Co- 
rolles, qui  dévoient  lcrvir  à cette  Ceremonie, 
s’aflemblérent  de  bonne  heure  devant  le  Krtmtlm , 
Ils  croient  au  nombre  de  neuf  ; le  premier  croit  le 
Caroffe  d’Etat  de  l'Impératrice , & les  huits  autres 
Caroffes  appartenoient  aux  Principaux  Mimllrcs, 
& Généraux. 

Le  Miniilre  d’Etat  aélucl , le  Sgr.  Sil/m , s’étant 
rendu  au  Krtmtlm , & y ayant  examine  tous  les 
préparatifs  i le  mit  enfui  te  dans  le  Carolfc  de  Parade 
de  l'Impératrice , & fe  rendit  avec  tout  le  Cortège 
à l’Hôtel  des  Ambaflâdcurs , où  il  fut  reçu  dans 
le  Vcflibulc,  & fur  l’Efcalier. 

Le  Sgr.  S ibm  déclara  enfuite  à l’Ambafladc , 
que  Sa  Majclté  Impériale  de  toutes  les  RulTies  a- 
voic  rrcs  - grarieufement  refolu  , d’admettre  cette 
Ambaffade  a une  Audience  publique;  8c  que  pur 
cela  clic  leur  envoyoir  Ibn  Carolfc  de  , Parade , a- 
vec  huit  autres.  Les  Ambaffadeurs  répondirent 
poliment  à un  Compliment  aufft  gracieux  ; & s’e- 
tant  enluitc  rangés  dans  les  Carulies , on  commen- 
ça U marche  dans*  l’Ordre  fuivant. 

1 . Marchoit  un  Sergent  , un  Caporal , & dou- 
ze Grenadiers  Gardes  a Cheval. 

a.  Les  prélcns  de  Sa  Majeflc  Bogdbne,  defti- 
nés  pour  Sa  M.jjcflé  Impériale  de  toutes  les  Ruf- 
fics , & empacquêtcs  dans  18.  Caitfes,  fie  Boites, 
cachetées  à b Chinaife.  Toutes  ces  Cailles,  8c 
Boites  aroient  des  ferrures  d’un  travail  exquis.  Cha- 
que Caiffe  étoit  portée  par  3.  ou  quatre  Soldats, 
& chaque  Boite  par  deux  ; 8c  le  tout  étoit  efcor- 
tc  par  un  bas  Officier , avec  une  Efcouadc  de  vingt 
hommes. 

3.  Les  Ambafbtkurs , dans  les  Caroffes  qui  leur 
étoient  défîmes;  comme  l’AmbalTadcur  Mongole , 
le  Mandarin  Sangm  Gurujap  dans  le  Caroflc  du 
Prince  Jmtei  JwrgHtx,  Truhezdoi. 

4.  Le  Prince  Mongalc  dans  le  Caroffe  du  Gé- 
néral Grteorei  Petrowitz.  'Ijcbtmtfehtwt. 

7.  Le  Mandarin  Chinois , Sang:*  Gatnburix.m  , 
dans  celui  du  Miniilre  d’Etat  actuel , le  Prince 
Alextt  Mubalmaitx,  Tjchakatkpi. 

(S,  Le  Mandarin  Chinois,  Saagbf  Apb  Chai , 
dans  le  Carolfc  du  Général  Comte  Paul  Ivam- 
swrs ; Jagupmki. 

7.  Le  Mandarin  Chinois,  Sangin  Maniai, dans 
celui  du  Miniilre  d’Etat  aéluel , & V ice-Chance- 
lier , Comte  à'Ofierman. 

8.  Dans  le  Caroffe  du  Vcld-Marcchal  Général, 
8c  Prince  Ivan  Jnrpitz,  7 ruhezkoi,  le  Mongnle 
Unçai  portant  entre  les  mains  les  Lettres  de  Créan- 
ces* Bogdianes. 

9.  Dans  le  Caroffe  du  Vcld-Marcchal  Général, 


S S I E. 

8c  Prince  Wapiti  TfiloIbnintZ  Doljroructi , le  trou 
fiente  Ambaffadcur  Djalin  Sangm  Waijàn  , ayant  à 
fa  gauche  le  Priflaf,  8c  Lieutenant  Colonel  Ilia 
TjcbirikÿU>  , qui  aroit  été  envoyé  au-devant  de 
l’Amballade , pour  la  défrayer  pendant  fon  trajet 
à travers  les  États  de  S.  M.  Impériale. 

10.  Dans  le  Caroffe  de  Parade  de  S.  M-  Impé- 
riale le  Chef  de  l’Ambaffadc  Afduttd  Amba  Tufcbi , 
ayant  à fa  gauche  le  Miniilre  d’Etat  Sitôt. 

On  avoir  en  même  tenu  eu  foin  de  mettre  dans 
chaque  Caroffe  un  habile  Interprète,  pour  pouvoir 
expliquer  aux  Ambafladeurs  les  choies,  dont  ils 
s’inforraeroicne  de  leurs  ConduCleurs  chemin  fai- 
fànt. 

1 1.  On  condulfoit  devant  le  Caroffe  Imperia!  dix 
Chevaux  de  main  Turcs,  avec  des  Equipages  ma- 
gnifiques , dont  chacun  étoit  mené  par  un  Palfre- 
nier  à Cheval  des  Ecuries  de  rimperatrice,  8c  un 
Ecuyer  marchoit  devant , 8c  un  autre  derrière  ces 
Chevaux. 

ta.  Après  les  Chevaux  de  main  venoient  encore 
6.  Pal  fient  ers  des  Ecuries  Impériales  à Cheval  ; 
aux  portières  du  Caroffe  marchoicnt  deux  Heydu- 
ques,  deux  Coureurs,  quatre  Laquais,  & douze 
bas  Officiers  des  Grenadiers  Gardes. 

13.  Toute  la  Marche  ctoit  fermée  pur  un  Ca- 
poral, 8c  par  douze  Grenadiers  Gardes  à Che- 
val. 

Deux  Bataillons  du  Régiment  du  Bmarm,  étoient 
en  parade  dans  le  Kremelin  avec  leurs  Enfeignes 
déployées  , 8c  Tambour  barrant  ; outre  cela  on 
avoit  encore  garni  de  deux  hayes  de  Soldats , tou- 
tes les  rues  depuis  U porte  de  Spath  julqu’au  Châ- 
teau Impérial. 

Lorlquc  le  Chef  de  l’Arnhafiade  arriva  au  Krc- 
melin,  les  Officiers  des  Gardes  le  lai  uérent  de  leurs 
Piques,  & Ica  Soldats  prclcntcrent  leurs  Armes 
Tambour  battanr , & Enfeignes  déployées. 

Depuis  le  Coin  du  Couvent  TJcbuaawifcb , juf- 
qu’à  l’Efcalier  du  Palais  Impérial  on  avoit  rangé 
des  deux  côtés  des  Grenadiers  Gardes  à deux  hom- 
mes de  hauteur,  ils  étoient  commandés  par  le  Ma- 
jor des  Garde»,  le  Sgr.  Wajilti  Ndlufcb. 

Lorfque  les  Caroffes  arrivèrent  devant  le  Kre- 
melin ; ôc  à la  porte  , qu’on  y avoit  expreflémenx 
conllruit  ù caule  des  Illuminations , les  Ambaffa- 
deurs  l'ortirent  de  leurs  Caroffes.  Et  le  Principal 
des  Ambaffadcur»  prit  lui-meme  les  Lettres  de 
Creance  entre  les  mains , 8c  les  porta  devant  ton 
front. 

Ils  furent  reçus  dans  POrdre  fuivant  ; 

1.  En  bas  de  l’Efcalier  ils  frirent  reçus,  & com- 
plimentes par  le  Brigadier , Ftlor  Polim. 

1.  A b porte  du  Vcflibulc  par  le  Maréchal  de 
b Cour  Scotpdaw. 

3.  Et  dans  b Sale  d’ Audience  par  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour , le  Comte  de  Lvwcmtnldt. 

Les  trois  Ambafladeurs  ne  furent  fuivis  dans  la 
Sale  d’ Audience , que  par  les  Chinois , & par  les 
Mongoles,  qui  s’etoient  trouvés  dans  les  Carof- 
fes. 

Dans  l’Anti- Chambre  fe  trouva  un  Corps  de» 
Grenadiers  Gardes  ; Mais  1a  Garde  des  Chevaliers 
étoit  police  en  dedans  de  la  Sale  d’Audicnce , où 
ils  formaient  une  baye  depuis  la  porte,  jufqu’au 
milieu  de  b Sale. 

Sa  Maiefté  Impériale  étoit  affile  fur  fon  Trône, 
ayant  à la  droite  toutes  les  Dames  de  la  Cour , & 
de  b prémicrc  diflinétion , 8c  à là  gauche  les  Vcld- 
Maréchaux , les  Généraux  , les  Sénateurs , £c  les 
aurres  Seigneurs  de  dtftinfrior , chacun  placé  fui- 
vant le  rang  de  fa  Charge , ou  de  fa  Naiflance. 

Les  Galeries  de  la  SaTc  ctoiau  occupées  par  des 
perlbnnes  de  dillinélion  des  deux  fexes,  qui  y a- 
voient  obtenu  l’Entrée  par  billets. 

Peu  de  tems  avant  l’arrivée  des  Ambaffadeurs , 
Sa  Majellc  Impériale  fo  rendit  dans  b Sale  d’ Au- 
dience avec  le  Manteau  Impérial , 8c  la  petite  Cou- 
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ronnc  fur  la  tête , elle  fc  plaça  avec  les  Cérémo- 
nies ordinaires  fur  le  T rône.  A là  droite , on  a- 
voit  prépré  une  petite  Table , couverte  d’un  ri- 
che Tapis,  fur  baudlc  on  avoit  expofe  la  grande 
Couronne  Impériale  , le  Sceptre,  Ce  le  Globe  de 
l’Empire  des  Ruflics. 

Sur  le  Trône , te  derrière  le  fauteuil  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fc  placèrent  le  General  Soàikvw, 
Grand  Maître  de  la  Mai  l'on  Impériale,  & le  Com- 
te de  £vm,  fon  Grand  Chambellan. 

Les  Ambafladcurs  étant  entrés  dans  la  Sale  d’Au- 
dience , ils  pouflerent  leur  Chemin  julqu’au  milieu 
de  U Sale  ; où  s’etant  aperçus  de  la  haute  préfen- 
cc  de  S.  M.  Impériale,  ils  s’arrêtèrent;  le  Grand 
Chancelier  Comte  de  Gollowsks* , Qui  avec  le  Vi- 
ce-Chancelier Comte  i'Oflerman , fc  trouvoit  à la 
droite  du  Trône  Impérial,  fc  mit  à genoux  devant 
rimperatriee , fie  ayant  reçu  fcs  Ordres , fe  rendit 
dc-là  auprès  des  Ambu  Hideurs  ; A fon  approche  le 
Principal  de  l’ Ambaflade  fe  jetta  à genoux , te  dé- 
livra les  Lettres  de  Créance  Bogdianes  au  Grand 
Chancelier,  qui  les  porta  au  Trône  Impérial  , te 
Icj  mit  fur  b table,  couverte  d’un  Tapis  de  drap 
d’or;  Son  Excellence  le  Grand  Chancelier  retour- 
na enfuire  du  T rône  auprès  des  Ambaflfadeurs , pour 
leur  dire  que  S.  M.  Impériale  leur  permettat  très- 
gracicufemcnr , de  s’approcher  de  Ion  Trône;  les 
Ambafladcurs  ayant  encore  fait  quelque*  pas , s’y 
arrêtèrent , te  le  Principal  des  Ambafladcurs  com- 
mença fcs  Complimens  au  Nom  de  Sa  Majeftc 
Bogdiane.  Cette  harangue  avoit  été  auparavant 
communiquée  au  Miniftre  d’Etat  Wajilà  Supirmnv, 
qui  l’avoit  traduite  en  tangue  Ruflicnnc,  & en  lit 
la  fofture  voici  ce  qu’elle  contenoir. 

„ Trcs-Scrcniflîme,  te  très -Pui (tinte  Impcra- 
„ trirc  te  Souveraine  de  toutes  les  Ruflics. 

„ Sa  Majefté  Bogdiane  , nôtre  très  - gracieux 
„ Seigneur  te  Maître,  a envoyé  cette  Ambafladc 
„ à Vôtre  Majefté  Impériale,  te  nous  a chargé 
„ de  fcs  ordre*  gracieux , de  la  féliciter  tres-hum- 
„ blcment  fur  lo:i  heureux  avenément  a fon  T rô- 
„ ne  héréditaire  de  toutes  les  Ruflics;  & pour 
„ marque  de  Ion  aflè&ion,  & de  b continuation 
,,  de  (à  véritable  amitié , il  nous  a ordonne  de  rc- 
„ mettre  à Vôtre  Majeftc  Impériale  quelques  Pré- 
,,  lêns  de  fon  Pats  ; S.  M.  Bogdiane  nous  a ordonné 
„ en  même  tems , de  nous  informer  en  fon  Nom 
„ de  la  Santé  de  Vôtre  Majeftc  Impériale , te  de 
„ l’aflurer  de  fa  part , qu’elle  foubaitoit  de  tout 
„ fon  coeur  , que  Vôtre  Majeftc  Impériale  fut 
„ toujours  heurcuic , & auc  fa  Santé  pût  reflern- 
„ blcr  pendant  grand  nomme  d’années  au  Soleil 

I « Grand  C Chancelier  de  l’Empire , ayant  reçu 
les  Ordres  de  l'Impératrice  , lui  répondit  : 

„ Sa  Majeftc  Impériale  reçoit  te  accepte  Vô- 
„ tre  Ambafladc  , fie  les  félicitations , que  vous 
,,  lui  faites,  comme  un  témoignage  de  l’amitié 
„ particulière  de  Sa  Majeftc  Bogdiane.  Et  die  fait 
„ aflurcr  de  la  port  ladite  Majeftc  Bogdiane , qu’il 
„ peut  s’aflurcr  de  la  parfaite  amitié , fie  d’une 
„ harmonie  parfaite. 

Après  que  le  Grand  Chancelier  leur  eut  répon- 
du , les  Ambafladcurs  fc  jeuérent  à genoux , fie  fé- 
licitèrent Sa  M.  Impériale  en  leur  propre  nom. 
Pendant  leur  harangue  ils  inclinèrent  leurs  têtes 
jufqu’à  terre  par  trois  fois , fie  refterent  dans  cet- 
te lituation,  jufqu’i  ce  que  le  Miniftre  d’Etat 
llajîlti  Sttpanew  eut  fût  bleéhirc  de  b tradu&ion 
Ruflienne,  qui  conrenoit. 

„ Nous  les  AmbaHideurs  Afchatâ  Amba  Tufdri 
„ avec  rocs  Collègues,  nous  nous  jettons aux  pieds 
„ de  V.  M.  I.,  en  b félicitant  trcs-humblonent 
„ fur  fon  heureux  Avènement  au  T rône.  Nous 
„ comptons  en  même  tems  pour  un  grand  Bon- 
„ heur , que  Sa  Majeftc  Bogdiane  nous  ait  choifts, 

„ pour  remplir  cette  Ambaflade,  fie  pour  jouir 
„ par  là  de  l’honneur , fie  du  plaifir  de  pouvoir 
„ contempler  l’ Augullc  païenne  de  V . M.  I. 


Le  Grand  Chancelier  defeendit  après  du  Trône, 
, fie  répondit  aux  Ambafladcurs  : „ Que  S.  M.  1. 

„ acccptoit  très-gracicufcmem  leur  félicitation  par- 
’ „ ticuliére,  fie  qu'elle  les  fàifoic  aflurcr  de  les 
] „ Grâces  Impériales,  fie  de  fa  Proteéfcon  particu- 
i >»  licre. 

Le  Grand  Chancelier  invita  en  même  tems  les 
Ambafladcurs  , de  venir  manger  à b Table  de  l’Im- 
pératrice. 

Les  AmbalTadcurs  fc  levèrent  enfuire,  fie  s’é- 
loignèrent du  Trône  Impérial;  étant  arrives  dans 
l’Endroit , où  le  Grand  Chancelier  avoit  reçu  d’eux 
les  Lettres  de  Creance,  ils  le  jetterait  encore  à 
genoux , te  ayant  fait  trois  profondes  inclinations 
de  tête  jufqu’à  terre , ils  fc  levèrent , fie  forcirait 
de  1a  Sale  de  l’Audience. 

On  leur  fit  les  mêmes  honneurs,  te  on  obfcr- 
va  les  mêmes  Cérémonies  à leur  départ,  qu'à  leur 
arrivée.  Etant  rentrés  dans  leurs  Caroffcs , ils  paf- 
ferent  le  même  chemin , fit  retournèrent  à leur 
Logement  dans  le  même  ordre  qu’ils  en  croient 
partis. 

Quelques  motnens  après  leur  retour , le  Maré- 
chal de  b Cour,  Stbtfthw,  les  fuivit  dans  leur 
Logement  avec  les  tables , fit  tout  l’attirail  des  Cui- 
fines  Impériales.  On  dreflâ  dans  un  moment  plu- 
lîcurs  tables  dans  l’Hôtel  du  Principal  des  Ambaflj- 
deurs.  Et  les  honneurs  des  tables  furent  faits  par 
le  Maréchal  de  b Cour,  par  le  Miniftre  d’Etat, 
Sibin,  fit  par  les  deux  Prlftafs  ou  Comnii flaires 
Rufliens , qui  les  «voient  reçus  aux  Frontières  de 
U Ruflie,  fit  défrayés  pendant  le  Voyage. 


CS.  IV.) 

Cérémonial , qui  fat  obfervé  à Mo  fou  à 
P Audience  de  Congé  des  Ambaffadeurs 
de  la  Chine  le  2.  de  Mars  1731, 

T Es  Carofles  deftinés  pour  la  Cérémonie  de  ce 
jour  s’etant  aflemblcs  devant  le  Krtmtlin  au 
nombre  de  neuf  , dont  le  premier  croit  un  C»- 
roffc  Impérial,  fit  les  autres  nuit apparrenoient aux 
principaux  Miniftrcs , 6c  Généraux. 

Le  Miniftre  aétucl  d’Etat  Alexei  Sibm  s’y  rendit 
pour  examiner , fi  toutes  chofcs  étoient  dans  l’Or- 
dre preferit  ; après  quoi  il  fe  mic  dans  le  Carofle 
d’Etat  de  l'Impératrice , 8c  fc  rendit  avec  tout  le 
tram  au  Logement  du  Principal  de  l’ Ambaflade, 
où  il  fut  reçu  au  milieu  de  l’Efcaticr. 

Etant  entre  avec  eux  dans  leur  Appartement , 
il  leur  notifia,  qu’il  avoit  trcs-gracieulement  plù 
à S*  Majeftc  Impériale,  de  les  admettre  à leur 
Audience  de  Congé , fit  qu’il  étoic  venu  avec  un 
Carofle  d’Etat  de  Sa  Majeftc  Impériale  fie  avec 
huit  autres  Carofles  de  Parade , pour  les  conduire 
à l’Audience. 

Les  Ambafladcurs  entrèrent  enfuitc  avec  le  Mi- 
niftre d’Etat  dans  les  Carofles , fit  fc  rendirent  à 
la  Cour  Impériale  dans  l’Ordre  fuivant. 

1.  Un  Sergent  des  Gardes,  avec  un  Caporal, 
8c  il.  Grenadiers  à Cheval,  x.  Les  Ambafladeurs 
Chinois  placés  fuivant  leur  Rang  dans  les  memes 
Carofles , où  ils  s’etoiem  trouvés  le  jour  de  leur 
prémiére  Audience.  3.  Le  Carofle  d’Etat  de  l’Im- 
pératrice, devant  lequel  marchoicnt  à Cheval  flx 
Palfreniers  des  Ecuries  Impériales.  Aux  deux  por- 
tières du  Carofle  fc  rrouvoicnr  x.  Heyduques.  x. 
Coureurs,  4.  Laquais,  8c  ix.  bas  Officiers  des 
Gardes.  Le  Chef  de  l’ Ambaflade  occupoir  la 
droite  dans*  le  fond  du  Carofle  ; 1e  Sgr.  Stbm  ctoit 
à fa  gauche,  fie  l’Interprète  vis-à-vis  d’eux.  4. 
Un  Caporal  des  Gardes  avec  tx.  Grenadiers  fcr- 
moient  ta  proccflion. 

Deux 


r; — 


D £ 


R U 


Deux  Bataillons  du  Reeiment  de  étoient 

en  parade  dans  h;  Krantïtn  avec  leurs  Enlcigncs 
déployées  Cf  Tambour  buttant;  Ce  toutes  les  rues 
depuis  la  porte  de  Spasti  jufqu’à  la  place  intensu- 
ic  du  Château  Impérial  étoient  garnies  de  deux 
hayes  de  Soldats. 

Lorfque  le  Chef  de  l’Ambaffade  arriva  au  Krf 
nttlin , les  deux  Bataillons  prefentérent  leurs  Ar- 
mes, Tambour  battant,  Enlcigncs  déployées,  Cf 
tous  les  Officiers  le  iaiucrent  de  leurs  Piques. 

Depuis  le  Couvent  T/chmlowitz.  jufqu’i  l’Efca- 
lier  du  Palais  Impérial,  lur  l’Elcalier  même,  te 
dans  l'Ami- Chambre,  on  avoir  rangé  deux  hayes 
de  Grenadiers  à deux  hommes  de  hauteur  fous  les 
Ordres  du  Major  des  Gardes  Wtfiln  Ntnbufcb. 

Les  Carolfcs  s’étant  approchés  à la  porte  conf- 
iruire  pour  les  illuminations , le  Chef  de  l’Ambaf- 
làdc,  & les  Collègues  fôrtirent  de  leurs  Caroflcs, 
te  étant  allés  à pied  jufqu’à  PEfcalier  du  Palais , 
ils  y furent  reçus  par  le  Brigadier  FoeJer  Poiibm , 
comme  à la  porte  de  l’Anti-Chambre  par  le  JVla- 
réchal  de  b Cour  Scbepe/ow  ; & à la  porte  de  la 
Sale  d’Audience  par  le  grand  Maréchal  le  Comte 
de  Lcru/nnwUe.  Depuis  Ta  porte  de  la  Sale  de  l’Au- 
dience juiqu’au  milieu  de  la  Sale  les  Cbevalicrs-Gar- 
des  formèrent  une  haye. 

Sa  Majcfté  Impérble  s’étoit  en  attendant  pla- 
cée fur  Ion  Trône , avant  que  les  Ambafladeurs 
emraUènt  dans  b Sale  ; ayant  à fa  droite  les  Da- 
mes de  fa  Cour , & toutes  les  autres  Dames  de 
quilitë;  Cf  à là  gauche  les  Veld- Maréchaux  Gé- 
néraux , & les  aunes  Généraux , Sénateurs , Ce 
Seigneurs  de  fa  Cour,  Cf  de  l’Empire. 

Au  côré  de  Sa  Mijefté  Impériale,  on  avoir  pla- 
cé fur  une  Table  la  grande  Couronne  Impériale, 
le  Sceptre,  & le  Globe,  Cf  fur  le  Trône  derrière 
le  fauteuil  de  S.  M.  Impériale  étoient  le  Grand 
Maître  de  U Maifôn,  Cf  le  Grand  Chambelbn, 

Les  Ambafladeurs  s’étant  avancés  iufou  au  mi- 
lieu de  la  Sale , s’y  arrêtèrent , dès  qu’ils  s’aper- 
çurent que  Sa  Majcfté  Impériale  ctoit  fur  le  Trô- 
ne. Le  Grand  Chancelier  Comte  de  Gohwikxn , 
qui  avec  le  Vice- Chancelier  Comte  éTOftemum , 
etoit  à b droite  du  Trône,  fe  rendit  fur  les  Or- 
dres de  Sa  Majcfté  Impériale  auprès  des  Arnbafla- 
deurs , Ce  leur  donna  b très-eracicufe  permiflion 
de  l’Impératrice,  de  pouvoir  s'approcher  du  Trô- 
ne. Ils  s’approchèrent  enfuire  encore  de  quelques 
pas , Ce  s’y  étants  arrêtés  de  nouveau , ils  le  jec- 
terent  à genoux , & le  Chef  de  l’Ambaflade  fit  fa 
harangue  , dont  le  Confciller  Privé  Wajilti  Slapa- 
mvr  ht  après  la  Ieflure  en  langue  Ruliienne  ; elle 
conrenoit  ce  qui  luit. 

,,  Très-Seréniffime  Cf  très-Puifbntc  ïmperatri- 
„ ce.  Ce  Souveraine  de  toutes  les  Ru  (T-,  es. 

,,  Vôtre  Maj.  Imp.  a très-gracieu  fanent  daigné, 
,,  lorfque  nous  arrivâmes  dam  fa  Capitale , de  nous 
,,  y Hure  recevoir  par  une  Enrrcc  pompculc  Ce  pu- 
„ clique,  pour  faire  d’autant  plus  d’honneur  au 
„ Nom  de  Sa  Majcfté  Bogdianc.  Elle  a eue  cn- 
„ core  1a  grâce  Impériale,  de  nous  Faire  régaler 
„ par  differentes  fois,  de  les  propres  Cuilînes  Im- 
„ périales  ; C’clt  par  rette  même  grâce  particu- 
„ liëre  de  V.  ML  I.  qu’on  nous  a prepué  plufieurs 
„ diverti fïemens , qu’on  nous  a fait  voir  des  fcux 
,,  d'artifices  ; Cf  que  nous  avons  été  fouvenr  di- 
„ vertis  d’an  agréable  Concert  ; comme  à pré- 
„ lent  b Commiflion , dont  nous  avons  été  char- 
,,  ges  par  nôtre  glorieux  Monarque , eft  heureufe- 
,»  ment  exécutée  ; que  les  Ambalbdcurs , que  nous 
,,  avons  envoyé  aux  Calmucques , ont  été  pour- 
,,  vus  de  tout  le  néceflaire;  que  Vôtre  Majcfté 
,,  fait  ■ôudlcmcnt  expédier  fes  Ordres  très-gra- 
,,  ckux  pour  leur  pronite  expédition , Cf  pour  les 
„ faire  dcorter  jufqu’à  Tbbolskoi  ; Cf  que  d’ailleurs 
„ nous-mêmes  recevons  en  partant  de  nouvelles 
„ marques  de  la  générofité  particulière  de  V.  M. 
n I.  cela  nous  oblige  très -humblement , de  nous 
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»»  j««r  à genoux  devant  le  Trône  de  V.  M.  I.  » 

& de  b remercier  avec  des  cœurs  reconnoillans 
*»  dc  toutes  les  grâces , dont  clic  nous  a comblé  | 
a.  Nous  ne  manquerons  pas  de  faire  de  tout  cela 
,,  un  Rapport  fidd  Ce  lincere  à S.  M.  Bogdianc  ; 
*>  ôt  nous  pouvons  bien  très-humblement  allurcr 
a,  par  avance  V.  M.  I.  que  ceb  ne  manquera  pas 
„ d être  très-agrcable  à S.  M.  Bogdianc , Ce  qu’ci* 
»»  «c  prendra  comme  une  marque  certaine  de  l’a» 
„ initié  confiante  de  V.  M.  I. 

Pendant  qu’on  fit  la  leéhire  de  cette  harangue 
en  Langue  Ru  (Tienne,  les  Ambafladeurs  fe  jetterait 
par  trots  fois  à genoux  , Cf  fe  levèrent  enfuire. 

Le  Grand  Chancelier  répondit  à cette  harangue 
au  nom  de  S.  M.  I. 

>»  Sa  Majcfté  Impériale  m'a  très-gracieufement 
» ordonné  de  vous  dire:  Qu’à  vôtre  retour  au* 
»»  près  de  S.  M.  Bogdiane  vous  devés  b féliciter 
»>  de  Ja  part  de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes 
>i  les  Ru  (Tics;  te  i’aflurcr  de  Ion  amitié  conftan- 
o te.  Ce  qu’elle  obferverareligicufcnicm  les  Traités 
u conclus. 

Le  Grand  Chancelier  leur  offrit  enfuire  b Ta- 
ble Impériale  ; Cf  les  Ambafladeurs  s’etant  retirés 
de  quelques  pas,  fe  jettérent  encore  à genoux,  Cf 
ayant  enluirc  fait  trois  profondes  inclinations  juf- 
qu’à terre,  ils  le  retirèrent  de  b Sale. 

Les  memes  Seigneurs,  qui  les  avoient  reçus  aux 
portes  de  b Sale  d’Audience,  Ce  de  l’Ami  Cham- 
bre, Cf  fur  l’Elcalier,  les  rccooduifircnt  a leurre* 
tour  iufqu’aux  mêmes  endroits.  Et  étant  rentrés 
dans  leurs  Caroflcs , ils  retournèrent  à leur  Loge» 
ment  avec  le  même  train  Ce  les  mêmes  Cérémo- 
nies , qu’ils  en  ctoicnt  venus. 

Ils  y furent  aufli-tôt  fuivis  par  le  Maréchal  de 
b Cour  Scbtpt/oui , avec  tout  rattiraii  d’une  T able 
complerrc ; lui,  le  Sgr.  Sibm,  te  le  Priftaf  Lieu- 
tenant-Colonel  lha  TJclnriï&v  firent  les  honneurs 
de  la  Table;  Ce  régalèrent  les  Ambafladeurs , Ce 
leur  fuite  magnifiquement. 


Cf-  V.) 

Cérémonial,  qui  fut  obfervé  à Sr.  Teters- 
bourg , à /’ Entrée  folenmelle  de  l'Am * 
bajfade  de  la  Chine , lorfqu'elle  y arri- 
va le  27.  e? Avril  1731. 

T ’AmbafTade  de  la  Chine,  qu’on  avoir  déjà  at*. 

tendu  depuis  quelque  rems,  étant  enfin  arrÊ 
vec  le  16.  d’ Avril  aux  environs  de  cette  Ville , Ce 
ayant  pris  Ion  Logement  dans  le  Couvent  à'A- 
UxanJrt  NtwJti , fi  tue  à quelques  Werftes  de  Pc» 
tersbourg’;  elle  y fut  traitée  ce  foir,  Cf  toute  b 
nuit  avec  une  fomptuolîtc  Cf  une  magnificence  Im- 
périale , par  les  Officiers  de  Sa  Majcfté  Impérble, 
qui  s’y  etoient  rendus  auparavant  avec  les  Equi- 
pages Cf  les  Cuilînes  de  la  Cour.  I.e  Lendemain 
17.  du  mois  ils  firent  leur  Entrée  publique , Cf  fo- 
lemnellc  à St.  Petersbourg  avec  les  Cérémonies 
(uivantes. 

Le  Matin  le  Confciller  a&uel  d’Etat , Iputiew, 
comme  Commiflaire  Impérial  defigné  pour  cette 
Cérémonie  , fc  rendit  au  Couvent  G Alexandre 
JVeu nki  , avec  un  Cortège  magnifique , de  trois 
Caroflcs  de  1a  Cour,  fuivis  de  plufieurs  autres  des 
principaux  Miniftrcs,  Ce  Généraux,  & avec  quel- 
ques Chevaux  de  main;  les  Ambafladeurs  le  re- 
çurent avec  beaucoup  de  diflinétion  en  bw  de  l’Ef- 
calier.  Il  leur  fit  d’abord  ouverrurc  de  (à  Com- 
miffion  « à favoir  : que  Sa  Majellé  Impériale , pour 
témoigner  fôn  affeélion  particulière  •»  Sa  Majeflé 
Bogdiane , Cf  que  cette  Ambaflade  lui  étoic  trés- 
agrcablf,  avoit  très  - gracicufcment  ordonné,  de 
faire 
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Faire  entrer  les  Amhiffiidcurs  publiquement  à St. 
PcTcn bourg  dans  les  Caroffes  de  Sa  Majeftc  Im- 
périale, & avec  un  Cortcge  proportionne  à leur 
Caractère  Rcprélèntarifi 

Après  quelques  momens  de  Conversion  , fie 
lorfqu’on  eur  préparé  toutes  choies  pour  le  déport, 
les  Ambassadeurs , & le  Sgr.  Jgnjiuw  (e  placèrent 
jjJ"s  les  Girofles  , & partirent  du  Couvent  dans 


...  , ..  ç.«a.Uv  mire  uc  1 cnpccn- 

vc;  par  les  deux  portes  Triomphales , qu’on  avoit 
confinât  fur  ce  Chemin  ; par  la  grande  rue , qui 
répond  à ces  deux  portes , jufqu’au  Palais  d’Eté 
de  1 Impératrice;  enfoite  le  long  des  bords  de  la 

. R ivirrr  V»>i<  ....  .1...»».  L n.l.-.  ■ - i 


uLv-am  ic  I- .nais  impérial, 

par  b petite  Allée  des  .perrpcÛivca,  jufqu’à  la  pla- 
ce de  1 Amirauté,  te  à l’Hôtel,  qui  appartient  au 
Couvent  à Alex andre  NewsJki  t 6c  qu’on  avoit  def- 
tiné , te  préparé  pour  Je  Logement  des  Ambalfo- 
deurs. 

t.  Marchoient  un  Timbalier,  quatre  Trompet- 
tes te  la  moitié  d une  Compagnie  tics  Grenadiers- 
Gardes  , avec  des  Plumets  blancs  lur  leurs  Cha- 
peaux , ayant  à leur  tète  leurs  Officiers. 

a.  PJufieurs  Caroffes  des  Minifircs,  te  des  Ge- 
neraux , à 6.  Chevaux,  entourés  de  leurs  Li- 
vrées. 

3.  Un  Caroffe  de  b Cour  avec  deux  Poftillor.5, 

f <k»s  l«iu«l  étoit  le  Secrétaire 

de  1 Ambaffadc. 

4.  Dans  un  autre  Caroffe  de  b Cour  croie  ailts 
le  deuxième  Ambaffadeur,  ayant  auprès  de  lui  le 
5gr.  Bahmm,  Secrétaire  de  S.  M.  Impériale,  6c 
Ion  Interprêie  dans  les  Langues  Orientales,  qui 
avoir  eré  envoyé  au-devant  des  Ambaflkdeursjul- 
ques  aux  Frontières  de  b Chine,  & les  avoit  con- 
duits julqu'id. 

J\  Dix  Chevaux  de  main , magnifiquement  c- 
quipes , & menés  par  autant  de  Palfrcniers , ils  c- 


171 — * — ut  1 iiiinucrs,  use- 

toicnt  conduits  par  deux  Ecuyers  de  S.  M.  Im- 
périale ; devant  Je  Caroffe  Impérial  marchoient  à 
Cheval  6.  Scrgcns  des  Grenadiers- Gardes , & au- 


—or " — vuiWrw»iuti,  ot  au- 
tant de  1-aquais  de  Sa  Majcfté  Impériale  , le  pré- 
mkr  Ambaffadeur  y étoit  à la  droite  du  Fond , a- 
pnt  à Ja  gauche  le  Confoller  actuel  d’Etat  lg- 
namw,  te  vis-à-vis  d’eux  un  Interprète.  Aux  deux 
portières  du  Caroflè  marchoient  deux  Heyduques, 
& deux  Coureurs;  & deux  Pages  de  l'Impératri- 
ce ctoicnt  montes  fur  le  devant  du  Caroffe. 

1 AffP,‘S  cc  Carofl*  Fui  voient  à Cheval , tous 
les  Officiers  des  Ambafladeurs  au  nombre  d’une 
trentaine , fie  y.  toute  b Marche  étoit  fermée  par 
I autre  moitié  de  la  Compagnie  des  Grenadiers. 

Le  long  du  Chemin,  depuis  le  Couvent  d’y*- 
kxandrt  News  fi,  jufquca  au  logement  des  Amhal- 
fadeurs,  on  avoit  formé  deux  lignes  de  trois  Rc- 
gimens  d’f nfonterle  avec  leurs  Officiers , Enleigncs 
déployées  , fit  avec  leurs  Haubois  & Tambours 
bacans  ; à mefurc  que  l’Ambafiàdc  paffok , clic  é- 
toit  lalucc  de  la  Pique  , te  on  lui  prclcntoit  les 
Armes.  Les  AmbaflàJcurs  étant  enfin  arrivés  dans 
leur  Logement , ils  forent  encore  blues  par  31. 
pièces  de  Canons,  & le  Sr.  lgnatitw  , donna  à 
connaître  aux  Ambafladeurs  à cette  occaGon , qu’on 
leur  rai  loir  cet  honneur  par  ordre  exprès  de  l’Im- 
peratrice. 

Pour  leur  foire  encore  plus  d’honneur,  on  avoit 
ordonné  devant  leur  Logement  une  garde  de  40. 
Grenadiers.  Après  leur  arrivée,  te  après  quelques 
complimcns  réciproques , le  Sr.  Ignatuw  leur  pre- 
jenta  au  nom  de  S.  M.  Impériale  Mr.  Saniarin , 


, iiiij'c.m.c  mr.  oamarin, 

Gonfeillcr  de  b Cour  de  fuflicc,  qui  avoit  étc 
nommé  leur  Priftaf continuel,  & pour  avoir  foin 
de  leur  entretien  pendant  qu’ils  refteroient  à S.  Pe- 


.....  j-v.m— .. 

teribourg. 

Le  Sr.  Ignaiiew  fc  retira  enfuire  pour  quelques 
momens , pour  foire  à S.  M.  Impériale  les  rrès- 
humblcs  rapports  de  b Réception  des  Ambaffadeurs; 
A'uis  peu  de  tenu  après  il  retourna  auprès  d’eux, 


r.  te  fot  fuivi  par  les  Officiers  d'Office,  & des  Cui- 
fines  Impériales,  qui  préparèrent  pluficurs Tables, 
r ou  les  Ambafladeurs,  & leur  Fuite  furent  traités 
Iplendidcment. 

c ,.cCe  «“2",  fri*  mi‘S  Mr-  Minidre 

, d Erat  actuel , le  rendit  auprès  des  Ambafiadeurs 
t fie  les  complimenta  au  Nom  de  Sa  Mujefte  Impé- 
s riale , lur  leur  heureufe  arrivée , te  leur  notifia  en 
meme  teins,  que  Sa  Majefté  Impériale  avoit  très* 
t graaculcinent  hxé  le  jour  fuivant , pour  les  foire 
1 chercher  lolcmnellemenc  , & les  admettre  à leur 

: première  Audience.  Les  Ambailadeurs  le  recu- 

1 rent,  te  le  rcconduifircnt  jufqu’en  bas  de  rElca- 
- ’lcr  » .,ui  “nn*rent  b «‘«in , & b place  d’honneur 
dans  leur  l-ogcmcnr.  Pendant  la  Converbtion  ils 
' t/nJ0,gnnem  * ît,r-  ,cur  contentement, 

f.  kun- ,:ccon"oi(Tan<re  » de  ce  qu’il  avoit  plu  à S* 
Maicfie  Impériale,  de  les  foire  défrayer  fi  géné- 
reulemcnt  pendant  tout  le  Chemin,  & deceôu’el- 
le  avoit  bien  voulu  leur  accorder  une  Réception, 
fie  une  Entrée  G magnifique  ; qu’ils  fe  rcjoutlToient 
particulièrement , fie  qu’ils  le  comptoient  très-heu- 
reux,  dfiire  arrivés  affez  à rems,  pour  pouvoir 
edebrer  avec  la  Nation  Ru ffien ne  le  jour  heureux 
du  Couronnement  de  Sa  Majclfé  Impériale:  & 
qu  il  lui  avoir  nès-gracicufement  plfi,  de  fixer  leur 
première  Audience  a ce  jour  Augulle,  qui  étoit 
le  lendemain  x8.  d’Avril.  H . 

Le  lendemain,  le  jour  de  b Fête  du  Couronne- 
ment Impérial,  qui  fot  célébré  à b Cour  en  Gai- 
,a , & avec  toutes  lortes  de  lolemnites , fit  de  di- 
veniffcmens  Sa  Majefté  le  rendit  premièrement  à 
la  Chapelle  Impériale,  te  apres  qu’elle  y eutafllf- 
tc  au  Service  Divin , on  alla  chercher  les  Ambal- 
ladeurs , qui  Furent  conduits  à leur  Audience  pu- 
blioue  avec  les  Cérémonies  fuivantes.  Y 

Le  Conlcillcr  aâucl  d’Etat  le  Sr.  /Mto  qui 
les  avoir  déjà  accompagnés  à leur  Entrée  publique, 
le  rendit  au  logis  des  Ambaffadeur»  avec  trois  Ca- 
rofles  Inipériaux  , & avec  une  foire  nombreufe 
d autres  Cjtroflis , <fe  Doroelliques  , & de  Chevaux 
de  uuun.  Il  fisc  reçu  par  eux  au  bas  de  l’Efcalier, 
ils  lui  donnèrent  lc  pas , H la  main  chez  eux  ; & 

tt!rrr..Cni  | ,a  tr  s <iaî“  )’ Appartenant  des  Am- 
txlliadeurs  , il  leur  expo  fil  la  CommilTIon , t<  qu’il 
avoit  tres-graeieulemcnt  plû  à Sa  Ma.elld 
mie,  de  tixer  ce  jour  lolemnel  de  la  fête  de  IV, „ 
Couronnement,  pour  leur  donner  leur  première 
Audience  publique;  & qu’elle  l’avoir  commis  pour 
les  comiu.ee  su  Palais  Impérial.  S’.tam  enfuitc 
pEces  dans  les  Carodts  , ,1s  commencèrent  leur 
Marche  depuis  l’Hôtel  des  Ambadïdcurs,  par  le 
I Pcnt.  chemin  des  perfpcclivcs,  le  long  de  l’Ami- 
mute,  jufquau  Palais  Impérial,  & on  oblèrvacet 

1.  Marchoient  doule  Grenadiers  à Cheval  fou, 
les  Ordres  d un  Sergent,  St  d’un  Caporal 
a.  Le  premier  Caroffe  Impérial  à 6.  Chevaux 
dans  lequel  croit  le  Secrétaire  d’Ambaffadc,  portant 
entre  les  mains  les  lettres  de  Creance , cnvclo- 
pccs  d une  rode  de  farin  jaune. 

I-  he  deuxieme  Amlxaltadcur  dans  le  deuxieme 
Caroffe  Imperral  ayant  à la  gauche  le  Confeiller 
de  la  Cour  dejudicc,  Samurin,  & vis-à-vis  deux 
un  Interprète. 

4 Soivoit  le  premier  Carodc  d’Erar  de  Sa  Ma- 
leltc  Impériale,  dans  lequel  étoit  le  Chef  de  l’Am- 
Ixillade  ayant  auprès  de  lui  le  Minidre  d’Etat  ac- 
tucl  , JmœUw,  U le  Secrétaire  devant 

ce  tarode  marchoient  10.  Chevaux  de  main , avec 
leurs  Equipages  magnifiques,  chacun  d’eux  croit  . 
conduit  par  un  Pallrenier  des  Ecuries  Impériales, 

\ • “ o Dcvan,t  & derrière  m Chevaux  mar- 

choit  un  Ecuyer  à Cheval  ; ils  furent  fuivis  par 
e.  bereents  des  GrenatHers-Gardes.  Aux  deux  por- 
tières des  Caroffes  marchoient  deux  Heyduques, 
deux  Coureurs,  & fix  Laquais;  Je  fur  fe  devanl 
du  Carode  fc  trouvoient  deux  Pages  de  l’Impcn- 
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tri»,  les  Officiels , fie  les  Domcftiques  de  l’Am- 
hafladeur  le  fuivoicnt  à Cheval  ; fie  toute  la  mar- 
che ctoit  fermée  par  un  Sergent , un  Caporal , fit 
douze  Grenadiers  des  Gardes  Impériales. 

Comme  c’étoir  le  jour  de  la  Fête  annuelle  du 
Couronnement  de  5.  M.  Impériale,  qu’on  vouloit 
exprès  célébrer  avec  une  magnificence  particulière 
à caufc  de  cette  Ambaflàdc , on  avoir  mis  en  pa- 
rade le  long  de  l’Amirauté,  fie  au  Kremelin,  6. 
Bataillons  des  Gardes,  fit  quatre  autres  Kegimens 
d’infanterie,  qui  firent  honneur  au  premier  des  A m- 
baflàdcurs,  avec  leurs  Piques,  fit  leurs  Armes,  fit 
Tambour  battant , lorfqu  il  paflà. 

Etant  enfin  arrives  devant  le  Palais  Impérial, ils 
fortircm  de  leurs  Caroffes  devant  la  porte  de  la 
Cour , le  Principal  des  AmbaiTadcurs  ayant  reçu 
les  Lettres  de  Creance  du  Secrétaire  de  PAmbafTa- 
de,  les  mit  devant  Ton  front , fit  flic  conduit  de 
cette  manière  par  la  Cour  intérieure  du  Kremelin , 
étant  fuivi  par  le  refie  de  fa  fuite  ; depuis  b porte 
julqu’à  l’Efcalier  on  avoit  rangé  deux  Compagnies 
des  Grenadiers- Gardes  fur  deux  lignes  ; elles  Muè- 
rent suffi  le  premier  Ambafladeur  avec  leurs  Pi- 
ques , leurs  Armes , fit  Tambour  battant  ; Mais  fur 
l’Efcalier,  fit  jufqu’à  la  première  Anti-Chambre, 
les  Hcyduques  , fit  les  Laquais  formèrent  une 
haye. 

Dans  cette  première  A nri- Chambre  il  y avoit 
10.  Bas  Officiers  des  Gardes  avec  leurs  Hallebar- 
des, qui  y formoient  une  haye  , par  laquelle  les 
AmbaUàdcurs  paflercnt  julqucs  à la  deuxieme,  fit 
trotfiéene  Anti- Chambre,  dont  les  portes  étoient 
encore  gardées  par  deux  autres  bas  Officiers  des 
Gardes  avec  leurs  Hallebardes. 

Les  Arabafladeurs  furent  reçus  en  bas  del’Efca- 
licr  par  deux  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  ; fit 
à la  porte  de  la  première  Anti  - Chambre  par  le 
Maréchal  de  la  Cour  Mr.  Scbtulow.  Le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour,  Comte  de  LtrwenwtlJe , les 
reçut  à la  porte  de  la  Sale  de  l’Audience,  fie  les 
introduifit  a l’Audien».  Sa  Majeftc  Impériale  y 
ctoit  aflife  fur  fon  T rône , 8c  fous  un  Baldaquin , 
en  Manteau  Impérial , fie  avec  la  petite  Couronne 
for  b tctc.  Derrière  le  fauteuil  de  l’Impératrice  é- 
toient  le  Grand  Martre  de  la  Mailôn , fit  le  Grand 
Chambclan , à la  droite  du  Trône  les  Dames -de  b 
Cour , fie  les  Epoufes  des  Mmiftres , des  Géné- 
raux , fit  de  la  première  Noblcflc  dans  leur  Galla  ; 
fit  à la  gauche  les  Principaux  Miniftres  d’Etat , les 
Généraux , fit  les  autres  Seigneurs  de  U Cour. 

Les  Ambaftadcurs  étant  entrés  dans  b Sale  de 
l’Audience  avec  leur  Sécrctaire  d’Ambaflade  (ou 
aucun  de  leur  fuite  n’eut  la  pcrnûflïon  d’entrer)  ils 
s’arrêtèrent  à la  porte,  jufqu’à  ce  que  le  Vice- 
Chancelier  Comte  d'OJferman , qui  fe  trouvoit  à b 
droite  du  Trône  Impérial,  ayant  reçu  les  Ordres 
de  Sa  Majcfté  Impériale,  s’approcha  d’eux;  les 
Ambailadeurs  fe  mirent  à genoux  ; fit  le  Principal 
de  l’Ambaftade  , délivra  au  Vice- Chancelier  de 
l’Empire  les  Lettres  de  Créance , que  S.  E.  porta 
incefhment  au  Trône,  fit  les  mit  lur  la  Table,  qui 
étoit  à côté  de  S.  M.  I.  , ayant  encore  demandé 
les  Ordres  de  l’Impératrice , il  retourna  auprès  des 
Ambafladeurs , fit  leur  ordonna  de  1a  part  de  Sa 
Majellé  Impériale  de  s’approcher  de  plus  près. 
Sur  quoi  les  Ambaftadcurs  s’étant  encore  avancés 
jufqu’au  milieu  de  b Sale , ils  fe  jetterait  derechef 
à genoux , 6c  le  Principal  des  Ambafladeurs  com- 
mença fâ  harangue , dont  le  Sr.  Stepmow  fit  enfui- 
te  b leéture  en  langue  Rufftennc. 

„ Très-Séréniffime,  fit  très-Puiftante  Impéra- 
„ trice  6c  Souveraine  de  toutes  les  Ru  (fies. 

„ Comme  les  Etats  de  Vôtre  Maiefté  Impériale 
„ ne  confinent  pas  feulement  avec  l’Empire  de  Sa 
„ Majellé  Bogdiane,  notre  Empereur  , fie  Sci- 
„ gneur  ; mais  qu’il  a toujours  fuoGfté  une  parfai- 
„ te  amitié  , fit  correfpondance , entre  les  deux 
„ Empires , depuis  un  très  grand  sombre  d’années; 
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„ c’cft  pour  cela , qu’il  a plu  à S.  M.  Bogdiane  ; 

,,  notre  très -gracieux  Seigneur , d’cxpedkrr  il  y a 
„ quelque  rems  une  Ambaftade  fokmnelle  à Vô- 
,,  tre  Majellé  Impériale,  pour  b faire  aflurcr  de 
„ b continuation  de  fa  parfaite  amitié , fit  pour  b 
„ Etire  complimenter  fur  fon  heureux  avenement 
n au  Tronc.  C’eft  pour  confirmer  d’autant  plus 
„ cette  bonne  Correlpondaricc  fie  amitié  entre  les 
„ deux  Empires , qu’il  a bien  voulu  envoyer  de 
,,  nouveau  cette  Ambaftade  à V.  M.  Impériale, 
n pour  lui  porter  les  lïncércs  complimens.  Il  vous 
„ bit  en  même  rems  fouhaiter  du  fond  de  Ion  A- 
„ me , une  parfaite  bnré , 6c  une  régne  long , fie 
„ confiant  fie  que  V.  M.  I.,  à l’Exemple  du  So- 
„ leil , puifle  éclairer  fie  rendre  floriftàns  les  vaftes 
„ Etats,  plus  que  fcs  glorieux  ancêtres  n’ont  pû 
„ Eure. 

Le  Vice-  Chancelier , s’étant  auparavant  informé 
des  Ordres  de  l’Impératrice,  s’approcha  des  Anv- 
baflàdcurs,  fie  leur  répondit:  ,,  Que  S.  M.  Imp. 

„ recevoir  cette  Ambaftade,  comme  une  marque 
„ certaine  de  l’amitié  particulière  de  S.  M.  Bog- 
„ diane  envers  fa  Pcrfonne  Impériale.  Que  de  fon 
„ côté  elle  fàifoit  aflurcr  S.  M.  Bogdiane  de  b 
„ continuation  de  b lïncere  amitié , fie  qu’elle 
„ entretiendrait  avec  lui  une  parfaite  Correlpon- 
„ dance. 

Après  qu’ils  curent  reçu  cette  Réponfe,  ils  in- 
clinèrent leurs  têtes  trois  fois  jufqu’à  terre , fie 
fans  fc  lever,  le  Chef  de  l’ Ambaftade  fit  encore 
cette  courte  harangue. 

„ Nous  Ambaftadcurs  i nous  nous  jettons  à ge- 
„ noux  devant  le  Trône  de  Vôtre  Majellé  Impé- 
„ riale  ; 6c  en  bailànt  avec  une  parfaite  dévotion 
„ fcs  degrés,  nous  cftimons  avec  raifon  pour  la 
„ plus  grand  bonheur,  qu’il  nous  ait  été  permis 
„ de  voir  une  ft  grande  Dame , fie  Impératrice , 

„ qui  rcflèmble  aux  rayons  cblouiflàns  ou  Soleil  ) 

„ en  fiechiftant  très-humblement  nos  genoux , nous 
„ félicitons  de  tous  nos  Cceurs  V.  M.  Impériale 
„ dans  cette  prefente  illuftre  Fête  de  fon  Couron- 
„ ne  ment , fie  lui  fouhaitons  un  Rcgne  heureux , 

„ fie  toutes  fones  de  profperitésau  fupréme  degré. 

„ Et  en  même  rems  nous  prenons  la  très-humble 
„ Liberté,  de  recommander  nos  perlooncs  à fa 
„ gracicu fe  proteftion. 

Le  Sr.  Stepanow  ayant  fait  lc£lure  de  la  traduc-* 
tion  de  cette  harangue  en  langue  Ruflïcnnc;  le 
Vice- Chancelier  répondit  de  nouveau  aux  Ambaf- 
fadeurs  : ,,  Que  S.  M.  Impériale  recevoit  très- 
„ gracieulèraent  leur  félicitation,  fie  qu’elle  les 
„ afturoit  de  là  Proteâion  Impériale,  fie  de  les 
,,  bonnes  grâces  “.  I-cs  Ambaftadcurs  s’étant  levés, 
retournèrent  à reculons  jufqu’à  b porte  de  b Sale , 
où  , en  entrant , on  leur  avoit  pris  leurs  Lettres  de 
Créance;  là  ils  le  îettérenr  encore  à genoux , 6c 
firent  trois  profondes  inclinations  de  tête.  Ils  lu- 
rent reconduits  par  les  mêmes  perfonnes,  fie  avec 
les  mêmes  Cérémonies,  qu’en  arrivant.  Et  parcc- 
que  S.  M.  Impériale  avoit  très-graôeufetnent  or- 
donné , qu’à  caufc  de  cette  grande  Fctc  folcmnel- 
le  de  fon  Couronnement  les  Ambafladeurs  ferment 
préfens  au  Fcftin , fit  traites  à b Cour , on  les  con- 
duific  en  attendant  dans  un  Appartement  particu- 
lier , où  on  leur  prefenra  toutes  fortes  de  Rafrai- 
chiflonens. 

Sa  Majeftc  Impériale  fe  rendit  enfuitc  en  Cor- 
tège dans  la  grande  Sale  à manger , fie  s’y  plaça  à 
b TabJc  fous  un  Baldaquin , ayant  à fcs  cotés  les 
Princeffes  Impériales , qui  mangèrent  avec  elle  ; les 
Dames  de  la  Cour  , les  Femmes  des  Miniftres, 
Généraux , fie  Seigneurs  de  b Cour,  fie  tous  les 
Grands  de  b Cour  fie  de  l’Empire,  s’étoient  ran- 
gés aux  deux  côtés  de  la  Sale,  pour  fervir  l’Im- 
pératrice. On  introduit  enfuite  les  Ambafladeurs 
Chinois  dans  1a  Sale  du  Fcftin , pour  leur  faire  voir 
les  Cérémonies,  fie  b Magnificence  de  ce  Repas. 
Ils  ne  pouvoknt  allez  admirer  b grande  Profulion, 
M mm  m fie 
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6c  le  bon  ordre,  qui  y régna  en  routes  chofes, 
nonobOant  la  grande  foule  de  Seigneurs , de  Da- 
mes, 6c  des  autres  Officiers  6c  Domotiques.  Ils 
furent  ourre  cela  charme»  du  Concert  de  la  Cha- 
pelle Impériale  ; Mais  particulièrement  les  déchar- 
ges des  Carrons,  du  Palais  Impérial , 6c  des  Yachts 
& Galères  qui  fe  trouvèrent  fur  la  Rivière,  qu’on 
fit  à chaque  fanté,  qu’on  but  à la  Table  Impé- 
riale, leur  donnèrent  une  grande  Idée  des  inclina- 
tions guerrières  de  la  Nation  Ruflîenne. 

Lorjtjue  Sa  Majefte  Impériale  fc  fut  levée  de 
Table , & qu’elle  fut  retournée  dans  fes  Apparte- 
nons avec  les  Princcflcs  Impériales , les  Ambafla- 
deurs  furent  conduits  dans  un  autre  Appartement , 
où  ils  furent  traites  fplcndidemem  avec  les  prinei- 
piux  Miniflrcs,  6c  la  Généralité.  La  Chapelle 
Impériale  les  fuivit,  6c  les  divertit  pendant  le  Re- 
pas d’un  Concert  excellent.  Les  Dames,  6c  les 
Seigneurs  tant  Rulficns , qu’étrangers,  furent  trai- 
tés dans  pluficurs  autres  Appartenons  ; l’après-dîné 
il  y eut  bal  à la  Cour;  les  Ambaflâdcurs  y furent 
invites  atnfi  que  le  loir  au  magnifique  feu  d’artifi- 
cc,  qui  croit  partagé  en  differents  compartimens- 
Les  autres  differentes  illuminations , de  toute  la  For- 
terefle  de  St.  Petcrsbourg , de  l’Academie  des  Scien- 
ces , des  Yachts- de  l’Impcratricc,  6c  de  vingt  Ga- 
lères, qui  croient  rangées  en  demi-lune  furie  Ne- 
va, devant  le  -Palais  Impérial , ÔC  qui  jettoient  un 
feu  éblouiflant  de  pluficurs  Milliers  de  Lampions, 
méritèrent  l’attcntbn , 6c  l’applaudiffement  parti- 
ticulicr  des  AmbafTadcurs  ; qui  apres  tous  ces  dif- 
ferents diverti ll'cmens  retournèrent  enfin  à leur  Lo- 
gement à 11.  heures  du  foir. 
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Cérémonial,  qui  fut  obfervé  à St.  Teters- 
bourg , lorfque  PAmbaffade  de  la  Chine 
eut  fort  Audience  de  Congé  de  Sa  Ma - 
jejlé  Impériale , le  1 y.  de  Juillet  J 732. 

T Es  AmbaflaJeurs  de  la  Chine  ayant  exécute 
■*“'  leur  commiffïnn  demandèrent  la  pcrmilfion  de 
retourner  auprès  de  leur  Maître , Sa  Majellé  Im- 
périale leur  affigna  le  iy.  de  Juillet,  pour  leur  Au- 
dience de  Congé.  Le  matin  île  ce  jour  le  Miniftre 
aff  uel  d’Etat  Ignatttw , qui  avoit  deja  etc  chargé 
auparavant  de  Jeur  Entrée,  6t  de  leur  Audience, 
le  rendit  à leur  Logement  avec  trois  Carofles 
de  la  Cour  à 6.  Chevaux,  avec  pluficurs  Che- 
vaux de  main  , 6c  avec  une  nombreufe  fuite  de 
Gardes,  6c  de  la  L ivrée  de  l'Impératrice,  pour  les 
conduire  à leur  Audience  de  Congé. 

Les  A mba {fadeurs  l’ayant  mené  en  haut  dans 
leurs  Appartenons,  après  quelques  complimens ré- 
ciproques , il  leur  dit  : Qu’il  avoit  très-gracicufè- 
nxnt  plu  à Sa  Majcffé  Impériale,  de  les  admettre 
à leur  Audience  de  Congé , 6c  que  pour  cct  effet 
elle  Pavolt  envoyé  avec  les  CarolTcs  de  la  Cour, 

6c  avec  une  nombreulc  fuite , pour  les  conduire  au 
Palais  Impérial  , 6c  en  fa  prcfcnce.  Les  Am- 
baffadeurs  ayant  témoigné  combien  ils  étoient  fen- 
fib'cs  à l’honneur , qu  on  leur  fàiloit , fe  placèrent 
avec  Mr.  Jfpur.irw  dans  les  Carofles , & furent 
conduits  de  leur  Logement,  par  la  longue  rue,  à 
la  gauche  du  Palais  d'Hy  ver , le  long  de  la  Riviè- 
re, juiqu’au  Palais  d’Été  de  l’Impcratricc  dans 
cet  Ordre. 

1.  Mar  ch  oit  un  Sergent  avec  il.  Grenadiers 
des  Gardes  à Cheval  avec  leurs  bouquets  de  plu-  j 
mes  blanches  à leurs  bonnets  de  Grenadiers. 

i.  Le  premier  Carofle  de  la  Cour,  dans  lequel 
ctoit  le  Secrétaire  de  l’Ambaflade  tout  fèul. 

3.  Le  deuxième  Carofle  de  l’Impératrice , où  é- 
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toit  le  deuxième  Ambaffadeur , ayant  à fa  gauche 
le  Prilfaf  & Confcillcr  de  la  Juffice  Smmarm , & 
vis-à-vis  d’eux  l’Interprète. 

4..  Dix  Chevaux  de  main  des  Ecuries  Impéria- 
les, avec  leurs  Equipages  magnifiques,  chacun é- 
1 tant  conduit  par  la  bride  par  un  Palffenier  à Che- 
1 .val  ; devant , 6c  derrière  ces  Chevaux  mareboit  un 
Ecuyer  à Cheval,  ils  étoient  fuivis  par  fix  Ser- 
gents des  Grenadiers-Gardes,  qui  precedoienc  im- 
médiatement le  Carofle  Impérial , dans  lequel  ctoit 
le  Chef  de  l’Ambaflàde , ayant  à fà  gauche  le  Mi- 
niftre aôucl  d’Etat,  Jnmtkw  t & vis- i- vis  d’eux 
le  Secrétaire  Bakunm , Interprète  des  Langues  O- 
, ricnra'es. 

Aux  deux  portières  du  Carofle  marchaient  deux 

î Heyduques,  deux  Coureurs,  quatre  Laquais;  6C 

deriére  le  Carofle  îy.  Officiers  de  la  fuite  des  Am- 
> baffadeurs. 

Tout  ce  Cortège  étoit  fermé  par  un  Caporal 
: avec  ix.  Grenadiers  à Cheval. 

Depuis  le  Palais  d’Hyver  , jufqu’au  premier 
■ pont  des  Jardins  de  l’Impératrice  , on  avoit  rangé 
le  long  de  la  Rivière  fur  deux  lignes,  deux  Batail- 
lons d’infanterie,  qui  l'aluércnt  <n  raflant  les  Ca- 
roflès  de  l’Impcratricc  avec  leurs  Cérémonies  or- 
dinaires. 

De  l’autre  côté  du  premier  pont , 6c  le  long  des 
Allées,  les  gardes  étoient  rangés  fur  deux  files, 

' 6c  en  dedans  des  Jardins  jufqu’au  Palais  Impérial 

croient  portés  les  Grenadiers  avçc  leurs  bouquets 
de  plumes  blanches. 

Les  deux  premières  Anti  - Chambres , comme 
auflî  roures  les  portes  des  autres  Apparremens  é- 
roient  garnies  de  Bas  Officiers  des  Gardes  avec  leurs 
Hallebardes,  dont  ils  faluérent  le  Principal  des  Am- 
baflidcurs,  lorfqu’il  paffa  entr’eux.  Les  Ambaffa- 
deurs  étant  arrivés  dans  l’Ordre  fufdit  jufques  aux 
Jardins  de  l’Impératrice,  Ils  (unirent  des  Carofles 
au  bout  de  la  prémiére  Allée,  devant  le  deuxième 
pont.  Ils  furent  conduits  à pied,  à travers  les  Jar- 
dins , jufqu’au  Palais  Impérial , où  en  arrivant  ils 
furent  reçus  par  deux  Gentils- Hommes  de  la  Cham- 
bre. Dans  l’Ami- Chambre  par  le  Maréchal  de  la 
Cour , Scbtrdow , 6c  à la  porte  de  la  Sale  d’Au- 
dience  par  lé  Comte  de  LowatwtUe , Grand  Maré- 
chal de  la  Cour. 

Les  AmbafTadcurs  avec  le  Secrétaire  d’Ambaflt- 
de  fcul  furent  introduits  dans  cette  Sale  d’Audicn- 
ce,  où  Sa  Majcffé  Impériale  étoit  affile  fur  loti 
Trône,  6c  fous  un  Baldaquin  avec  le  Manteau 
Impérial , 6c  la  petite  Couronne  fur  la  tète.  Elle 
avoit  à là  droite  les  Dames  de  fa  Cour , 6c  plu- 
fieurs  autres  Dames  de  la  prémiére  diffinétion  ; 6c 
à (à  gauche  les  Généraux,  les  Miniff  res  d:  Etat,  6c 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Sur  le  T rône , 6c  derrière  le  fauteueil  de  l’Impé- 
rarrice  étoient  placés  le  Grand  Maître  de  la  Mai. 
fon.  6c  le  Grand  Chambelan;  6c  fut  le  degré  in- 
ferieur de  la  droite  du  Trône  étoit  le  Comte  SOf- 
rerman,  Vice-Chancelier  de  l’Empire. 

Les  A mba  (fadeurs  étant  entrés  dans  la  Sale  d’ Au- 
dience , s’arrêtèrent  à la  porte , jufqu’à  ce  que  le 
Vice- Chancelier  s’approcha  d’eux,  6c  leur  donna 
la  permiflion  de  la  part  de  Sa  Majcffé  Impériale, 
de  s'avancer.  Ils  paflerent  jufqu’au  milieu  de  la 
Sale,  où  ils  s’arrêtèrent  encore,  6c  s’y  étant  jet- 
tes à genoux , le  Chef  de  l’Ambaflade  fit  cette  na- 
rangue , dont  le  Sr.  Sttpamv  fit  enluite  la  leôurc 
en  langue  Ruflîenne. 

„ Très-Sereniflime,  6c  très-Puiffame  Impéra- 
„ triée  6c  Souveraine  de  toutes  les  Ru  flics. 

„ Sa  Majcffé  Bogdiane  nous  ayant  honorés  du 
„ Caraâcrc  de  fes  Amba (fadeurs  , 6c  nous  ayant 
„ envoyés  vers  Vôtre Majefté  Impériale,  poürlui 
„ faire  compliment  en  fon  00m  fur  fon  heureux 
„ avènement  au  Trône,  6c  pour  l'aiTurer  en  mê- 
,,  me  cems  de  la  continuation  de  fon  amitié , 6c 
„ de  la  bonne  correfpondance , qui  a fubfifté  juf- 
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,,  qu’à  prcfcnt  entre  ces  deux  Empires  ; Nous  a- 
„ vpna  certainement  rai  (on  de  nous  compter  très- 
„ heureux,  de  ce  que  V.  M.  I.  a bien’ voulu  nous 
„ partnettre  de  contempler  (a  perfixine  Impériale , 
„ & qu’elle  nous  a fait  combler  ici  de  toutes  les 
„ grâces  Impériales  , pendant  le  fejour  que  nous 
„ y avorts  fait.  Nous  avons  eu  le  bonheur,  de 
„ voir  ici»  par  la  permifiion  fpecialc  de  V.  M.  U 
„ plulkurs  choies  remarquables , dont  nous  la  rc- 
„ rnercions  tTcs-humWement  i Nous  ne  manquerons 
„ pas  d’en  Faire  unfiJelcôc  très- humble  rapport  à 
„ Sa  Majefté  Bogdianc  ; ce  Oui  ne  manquera  pas 
„ d’affermir  de  plus  en  plus  l’amitié  fie  la  bonne 
„ correfpombncc  entre  les  Empires  de  h Chine , 
„ fit  de  toutes  les  Ruflics 

Pendant  qu’on  fit  la  Ic&ure  de  la  Traduction 
Rufliennc,  tes  AmbalTadeurs  relièrent  toujours  à 
grnoux , fit  firent  trots  profondes  inclinations  de 
tète. 

Le  Vice  Chancelier  ayant  reçu  les  ordres  très- 
gracieux  de  l’Impératrice  , fc  rendic  encore  aupreJ 
d’eux  , fit  leur  répondit. 

„ Que  certc  Ambatïade  de  Sa  Majefté  Bogdia- 
„ ne  avoit  été  très -agréable  à Sa  Majefté  Impc- 
„ riale.  Et  que,  comme  elle  reccvoit  les  marques  fie 
„ les  aflurances  de  fon  amitié  avec  beaucoup  de 
„ reconnoi dance;  cAinfi  S.  M.  I.  afluroit de  fou cô- 
„ té  S.  M.  B.  que  non  feulement  elle  etoit  dans 
„ la  finccrc  intention,  d’entretenir  toujours  avec 
„ elle  une  Amitié  , & une  Corrcfporulincc  parfaite; 
»,  mais  qu’elle  etoit  encore  prête  de  Ion  côte , d’y 
„ contriouer  tour  ce  qui  pouvoir  augmenter,  fit 
„ affermir  cette  bonne  amitié. 

Après  cette  Réponlc  les  A mba  (fadeurs  fc  retirè- 
rent à reculons  vers  la  porte,  où  ils  fc  jettérent  en- 
core à genoux  , fit  ayant  en  meme  lems  fait  trois 
profondes  inclinations  de  tète»  ils  le  levèrent,  & 
sortirent  de  la  Sale  d’ Audience;  ils  retournèrent  cn- 
fuire  à leur  Logement  avec  les  mêmes  Ceremo- 
nies precedentes;  vers  le  Midi  Mr.  Stbtptlow , 
Maréchal  de  U Cour  fc  rendit  à leur  Logement , 
& les  y traira  magnifiquement  ; ce  qui  fut  encore 
continue  les  deux  jours  iliivants  par  le  Sr.  de  Sa- 
maria , & par  le  Secrétaire  BaJutia. 
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Relation  des  Cérémonies  obfervées,  lors- 
que Said-Etfcndi,  Teffterdar  du  troifie- 
me  rang  (*),  Ambajj'adeur  du  Grand 
Seigneur , fit  fon  Entrée  publique  à Mof- 
cou  le  19,  Mars  1731. 

G AiA  EjfenJi,  Teffterdar  du  troificme  rang , Am- 
haffaocur  du  Grand  Seigneur  étant  arrive  près 
de  Mofcou  le  17.  de  Mars , il  alla  occuper , avec 
toute  fa  fuite,  deux  Palais  bâtis  de  briques  , der- 
rière le  Faubourg,  où  il  lè  repofa  pendant  deux 
jours  pour  avoir  la  commodité  de  té  préparer  à 
ion  Entrée  publique.  • 

Avant  fon  arrivée , on  avoit  déjà  choifi  deux 
Palais  de  briques  à Kttaigmd,  où  on  avoir  fait 
faire  des  Bancs  fit  des  Sofas  a U manière  de  la  T ur- 
quie , fit  garnis  d’un  drap  rouge  ; fit  dans  celui , 
que  l’Ambaflàdeur  devoir  occuper  , on  avait  ta- 
pi lié  pour  lui  deux  Appartenons  d’une  tenture  de 
fuye , fie  couvert  les  Bancs  fie  les  Sofas  de  Careaux 
de  Velours  rouge. 

Le  19.  de  Mars, jour  deftiné  pour  cet  Aâe  fo- 
Icmncl,  une  Compagnie  de  Grenadiers  à Cheval 
des  Gardes  Impériales  fous  te  Commandement  du 
Capitaine  Kné*  Repua  fit  de  fes  autres  Officiers  , 
s’aflèmbb  avec  les  T rompeues  près  de  la  porte  de 

(*)  C'eft-à-dire  qui  a le  rang  de  lùtutnmt- General. 
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Kalagki.  Le  Caroflc  de  Sa  Majefté  Impériale,  S\ 
lucres  des  Mimllres,  à 6. Chevaux  chacun,  & le* 
Chevaux  de  main  , qui  dcvoitiu  lcrvir  pouri*-»m- 
balTadcur  fit  fa  luite,  s’y  aflcniblenjit  en  même 
tenis. 

Quelque  tems  après  y arriva  le  Concilier  ac- 
tuel d’Etar  Sibtn , qu’on  avoir  chargé  de  >a  con- 
duite de  l’Eutrce,  avec  11.  bis  Oftuicrs  des  Gar- 
des pour  l’aider  à entretenir  un  bon  ordre;  & ayant 
examiné  toutes  choies,  il  fc  mit  dans  le  CurotTe 
Impérial , fit  alla  au  Faubourg, au  l ngis  de  l’Am- 
bofladeur,  qui  le  reçut  au  haut  de  TEknIier,  le 
mena  dans  Ion  Appartement,  & lui  fir  prclvntcr  le 
Cafte.  Tous  deux  fe  mirent  enfuite  dans  le  Carof- 
fe  de  l’Impératrice,  fit  l’Amlxilbikur  fit  Ion  En- 
trée dans  la  Ville  dans  crt  Ordre. 

I.  Deux  tiers  de  la  Compagnie  des  Grenadiers- 
Gardes  . ayant  à leur  tète  leurs  Officiers , leurs 
Timbales  fit  Trompettes  forvantes. 

x.  Ils  ëtoicnr  luivis  par  les  Caroflcs  ; à favnir  de 
celui  du  Sr  Stbm , fit  de  ceux  des  autres  MiniflrcS 
d’Etat  fit  des  Generaux  ; celui  du  General  Tfdtr- 
nijdrw  etoit  le  premier  ; le  (ccond  ipp-rte»nit  au 
Confciller  d’Etat  aéfuel  Knés  ’îjcberltjskci  ; fit  le 
troiliémc  au  Général  Corme  de  yagujdtmki  ; ces 
trois  Caroflcs  n’etoient  occupés  par  péri  omit  Le 

quatrième  croit  celui  du  Vdd  - Maréchal  General 
K nces  Trubakai , le  T relbrier  de  l’Ambalfade  y 
etoit  dedans,  fit  il  croit  tuivi  pir  deux  Turcs  à 
Cheval.  Dans  celui  du  Veld  Maréchal  General 
Kncs  Dÿ/gûrvckit  St  qui  etoit  le  e.  etoit  le  Maure 
de  la  Mailon  de  l’ A mbatlidcur , ayant  à la  gauche 
le  Trucbcmanr  Ruffien,  qui  etoit  venu  avec  l’Am* 
ballade  de  Confiant  mople , ils  ctoienr  accompagnes 
de  4.  Turcs  il  Cheval.  Le  Pnfiaf  du  voyage 
Foeiior  Ufcbahow , Capitaine- Lieutenant  des  Garces 
croit  tout  tcul  dans  le  6. , qui  appartenoit  à fon 
Excellence  le  Grand  Chancelier  Comte  de  Gel^ut- 
kju.  Le  Caroflc  Impérial  venoit  enfuite  ; l’Ambof- 
(luicur  y occupoit  la  drmre  du  fonds , fit  a U gau- 
che etoit  le  Sr.  de  Sibia  ; quatre  Scrgcns  des  Gar- 
des, un  Fourier  de  b Cour  fit  11.  Laquais  de  Sa 
Majefté  Impériale  tous  à Cheval  prcccdoicnt  le 
Carofle  ; à chaque  portière  étoient  1.  Page , 1.  Hey- 
duque,  & 1.  Laquais,  11  Turcs  de  la  luire  de 
l’Ambaflâdeur  accompag noient  aufli  ie  Caroflc  lur 
de  Chevaux  des  Ecuries  Impériales.  L’autre 
tiers  de  la  Compagnie,  avec  les  Officiers,  fermoir 
la  marche. 

Tous  les  Grenadiers  marchoicnt  l’Epée  haute, 
fit  porroicnr  leurs  Armes  à féu,  comme  les  Dra- 
gons ont  accoutumé  , lorfqu’ils  pourfuivent  l’En- 
nemi. Ce  magnifique  Contgc  palTa  depuis  le  Lo- 
gement de  PAmbatedeur , par  le  Fauhourg , b porte 
Kalu/rlcit  b grande  rue,  le  pont  lur  b Moka, 
le  pont  de  Borowux.  i fur  la  Ncglina,  b vielle 
Cour  fituée  dans  le  Kremelin , b grande  Egide 
Cathédrale , & b nouvelle  Cour , par  U porte  de 
Nicolas,  Ktiargond  , S < enfin  le  Couvent  de Ü9- 
gojablaukl  » julques  à l’Hôtel  des  Barons  de  SlrO- 
£onow , où  on  logea  l’AmbulTadcur. 

Cinq  cent  pas  dericrc  le  Cortège  , marchoic 
l’Equipage  de  l’Ambaflàde,  qui  étoit  efeorré  par 
un  détachement  de  Soldats  avec  leurs  bas  Officiers. 
L’Ambafladeur  en  arrivant  dans  cet  Hôtel , y trou- 
va dans  b Cour  intérieure  une  garde  d’un  Lieute- 
nant , de  x.  Sçrgens , d’un  T ambour  fie  de  40. 
Soldats  d’un  Régiment  ordinaire;  il  y fut  reçu  par 
l’O  Aider  avec  le  falut  ordinaire  fit  Tambour  bat- 
tant. 

En  arrivant  près  de  l’Efcalier  du  Palais , l’Ara- 
bafladeur  fit  Monlr.  Stbm  Ibrtircnt  du  Caroflc,  SC 
entrèrent  dans  le  Palais , Monlr.  Sibm  complimen- 
ta d’abord  l’Acnbaflâdeur  lur  Ion  heureufe  arrivée 
fit  lui  fit  entendre , qu’on  avoit  eu  loin  de  pour- 
voir fa  Maillon  de  toutes  les  provifions , qui  y iè- 
roicnr  néceflairea  pendant  trois  jours. 

L’Aiubaikiicur  ayant  fait  lès  complimens  de  re- 
M ni  m ai  x tuer- 
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merriemcnr , de  la  grâce  de  Sa  Maîofté  Impériale 
tant  par  rapport  à la  magnificence  de  l'on  Loiret» 
qu’à  l’égara  du  préfent  des  Vivres  , Mr.  Sût» 
le  régala  de  Caffc  fit  de  toutes  fortes  de  Confitu- 
res. Pendant  la  Collation,  l’Ambaftàdeur , pour 
faire  honneur  entière  au  Confeiller  d’Etat  , le  fit 
fcrvir  par  deux  Officiers  Turcs  , fie  lui  fit  tenir 
fur  la  tète  par  ces  deux  hommes  un  Tapis  mag- 
nifique. On  lui  prélènta  enfuite  de  l’eau  de  fentcur 
pour  fc  laver  les  mains , fie  un  Etluyc-tTuin  de 
Taffetas;  fie  ayant  été  à la  fin  parfume  a la  ma- 
nière Turque,  il  fc  retira  avec  les  Corn plimcns  u- 
fités , fie  fut  reconduit  par  l’Ambalfadcur  juiques 
à l’Cfcaikr. 

L’AmbalTadeur  alla  le  u.  faire  une  vifitc  de  Cé- 
rémonie à S.  E.  le  Comte  Golawkin  Grand  Chan- 
celier de  l’Empire,  & lui  remit  une  Lettre  du 
Grand  Vifir,  fie  trois  jours  apres  il  rendit  auffi 
vifitc  au  Vice-Chancelier. 


CS-  VIII.)  . 

1 Détail  du  Cérémonial , obfervé  à lof- 
cou  , lorfqne  Said-Rffendi  Ambajfadtnr 
de  la  Porte  Ottomannc  eut  fon  Audien- 
ce publique  le  27.  de  Mars  1731. 

T Orfque  Soi  J- Ejftmh , Telfeerdar  du  troifiéme 
rang  , fie  envoyé  par  (a  Hautcfle  comme  Ion 
Amballadeür  à Sa  Majefté  Impériale  de  routes  les 
Ruflfes , eut  fait  fon  Encrée  publique  dans  la  Vil- 
le de  Motcou  le  19.  de  Mars,  on  fixa  quelques 
jours  après  dans  le  Conlêil  d’Etat  Ion  Audience 
publique  nu  \"J.  du  même  mois. 

• Ce  jour  étant  arrivé  , le  détachement  des  Gre- 
nadiers Gardes  à Cheval , le  Carotfe  de  Parade  de 


l’Impératrice  & 3.  autres  CarolTes  des  Miniftres , 
à 6.  Chevaux  avec  les  Domeftiques  y apparte- 
nant , s’aflcmblérent  de  bon  marin  an  Krajnoi  P'afebt- 


fcbaJ , ou  la  belle  Place  devant  le  Kremelin.  Mr.  Si- 
tôt Confeiller  aétuel  d’Etat,  fie  defigne  Introduc- 
teur de  PAmba (fadeur  s’y  rendit  en  même  tems , 
fie  ayant  examiné  avec  attention  la  difpofirion  du 
trdn , fie  l’ayant  trouvé  dans  l’ordre , il  entra  dans 
le  Carolfe  de  Parade,  fie  alla  au  Logement  de 
l’Ambaffadcur;  celui-ci,  fur  le  rapport  qu’on  lui 
en  fit , forcit  de  fon  Appartemrnt , fie  alla  juiques 
à l’Efcalier  pour  y recevoir  Mr.  l’Introducteur. 
Etant  arrive  dans  l'Appartement  de  l’AmbalTadeur, 
Mr.  Sitôt  lui  dit  en  peu  de  mots;  Qu’il  avoit 
très-gracieulèment  plu  à Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Ruffies  de  fixer  ce  jour  pour  lui  don- 
ner Audience  publique,  fie  que  pour  l’y  conduire, 
Il  étoir  venu  avec  un  Carolfe  Impérial  pour  lui , 
fie  avec  trois  autres  des  Miniftres  pour  une  partie 
de  fa  fuite. 

L’Amhalfadeur  fe  prépara  d’abord  avec  toute  fa 
fuite  fie  alla  à l’Audience  dans  cet  Ordre. 

1.  Un  Sergent  fie  11.  Grenadiers  des  Gardes 
Impériales  à Cheval  commentaient  la  marche  ; ils 
étoient  fuivis  i.  par  les  trois  Caroffet  des  Minif- 
tres actuels  d’Etat , du  K ncs  7Jiberk*tboi , du  Feld- 
Marechal  Général  TrubttzÀot  (tous  deux  vuides)  » 
fie  du  Feld- Maréchal  Général  K nés  Dakormcki , 
dans  lequel  étoit  le  Priftaf  du  voyage , Ujcbakaw , 
Capitaine- Lieutenant  dés  Gardes. 

3.  Enfuite  venoit  le  Carolfe  Impérial  avec  PAm- 
bafladeur , Mr.  Stbô 1 , fie  le  T rucheman  , chacun 
y occupent  la  même  place , qu’il  avoit  eu  le  jour  de 
l’Entrce  publique;  11.  Chevaux  de  main  des  E- 
curies  de  l'Impératrice  conduits  par  autant  de  Pal- 
freniers  à Cheval , fie  fous  les  Ordres  de  1.  Pi- 
queurs, faifoient  Parade  devant  le  Carolfe.  Deux 
rages  étoient  fur  1e  devant  du  Carolfe , fie  fesdeux 


portières  étoient  gardées  par  4.  Scrgcrts  des  Gar- 
des à Cbeynl  avec  leurs  bonncjs  de  Parade , par 
un  Fourier  de  la  Cour,  n.  Laquais,  1.  Heyclu- 
ques,  1.  Coureurs  fie  par  deux  Turcs  de  laduite 
oc  i’AmbalTadcur  fur  de  fuperbes  Chevaux  dcsE- 
eurics  Impériales  ; le  premier  Officier  Turc  fuivoic 
immédiatement  les  Laquais  a Cheval  , & portoit 
entre  les  mains  les  Lettres  du  Sultan  ; fon  Cheval 
ctoit  orné  d’une  bride,  d’une  Icelle  , Si  de  houl- 
fes  longues  à la  Turque,  fit  étoit  conduit  par  4. 
Pal  (renier*  Turcs;  le  fécond  Officier  Turciuivoic 
le  Carolfe,  fie  fon  Cheval  étoit  orne  d’une  Icelle 
fie  de  bouffes  ordinaires;  n.  autres  Turcsdc  la 
fuite  de  l’AnibaiTadc  accompagnaient  encore  leur 
Maître. 

Ce  train  finit  par  une  Efcorte  d’un  Caporal  fie 
de  1 1.  Grenadiers  à Cheval  des  Gardes  Impériales, 
fit  prit  la  mute  par  la  porte  de  Sfittki-i  du  coin 
du  Palais  Kruttz,ki , f ur  la  grande  place , devant 
l’Eglifc  Cathédrale  à'Ufjxnski , entre  le  Synode  fie 
le  Couvent  de  TjtbnJou  tfcb,  où  on  avoit  range  en 
Ordre  de  bataille  dans  la  grande  rué  , un  Régiment 
de  Fufîliers  avec  leurs  Officiers  fie  Enteigncs , qui 
fàlucrcnt  l’Amhaflâdcur  en  palfant.  Devant  le  Pa- 
lais Impérial  on  avoit  doublé  la  garde  d’une  Com- 
pagnie de  Grenadiers,  mais  dont  l’ Amballadeür  no 
fut  làlué  en  palfant , que  les  A fines  au  pied. 

Lorfqne  l’Ambaffadtiirfut  arrivé  jufques  a l’En- 
trée du  Palais  Impérial  » il  (ortie  du  Carotfe , ôc 
fut  reçu  par  le  Brigadier  Poiitin , celui-ci  l’intro- 
dutfit  dans  l’Anti-Chambre  de  la  Sale  d’Audicncc; 
où  PAmbaflâdcur  fe  répofa  un  peu  fie  changea  de 
Turban. 

Sa  Majefté  Impériale  s’étoit  en  attendant  rendue 
riins  la  Sale  d’ Audience , ponant  fur  la  1ère  la 
Couronne  Impériale;  elfe  s'y  mit  fur  un  T roue  6c 
fous  un  Baldaquin  très-magnifique  ; le  Grand  fit  la 
Vicc-Chancclicr  etoient  en  bas  fit  près  du  dernier 
degré  du  Trône,  fie  le  Grand-ChambclJan  fc  pla- 
ça derrière  le  fauteuil  ; a la  main  droite  du  T rône 
étoient  rangées  les  Dames  de  la  Cour  fit  les  au- 
tres Dames  de  la  première  qualité  ; à la  gauche  les 
Gentil  s- Hommes  oc  la  Cour  , les  Généraux  fit  les 
Miniftres  d’Etar  du  premier  ordre , comme  auffi 
les  Miniftres  des  Princes  Etrangers-  Toutes  les 
Gallcrics  étoient  remplies  de  Gentils- Hommes , 6c 
de  Dames  de  condition  ; la  garde  des  Chevaliers 
avec  leurs  Armes  à feu  fur  le  bras  formait  deux 
bayes  depuis  l’Entrée  jufques  au  milieu  de  la  Sa- 
le. 

Sa  Majefté  Impériale  s’étant  placée  fur  IcTroî 
ne,  on  lit  entrer  l’Ambalfadeur , 6c  avec  lui  les 
deux  Officiers  Turcs,  qui  l'avoient  accompagné  à 
Cheval , 6c  dont  l’un  avoit  porte  la  t-extre  de  Sa 
Hautdfe.  En  entrant  dans  la  Sale,  l’Ambalfidcur 
fit  fa  première  Révérence , au  milieu  de  la  Sale  la 
deuxième  , fie  étant  enfin  arrivé  au  Trône  la  troi- 
ficme  ; s’y  étant  arrêté  quelques  momens , il  com- 
mença fon  difeours  en  langue  Turque;  & IcCon- 
fcilfer  d’Etat  Waifikt  Sttfmnu  l'expliqua  à Sa  Ma- 
jefte  Impériale , de  cette  manière. 

„ Après  que  mon  Seigneur  fie  Maître,  letrès- 
„ Sercnilfunc,  très-puiffanr , très- haut  6c  très-gra- 
„ cieux  Empereur  du  Levant  6c  dis  Couchant , 
„ Sultan  Matbtnwl  Cbatt,  fie  Fils  de  Sultan  Muf- 
„ tmpba  Cbatt , eft  monte  par  la  mifericorde  du  T out- 
„ pui liant  fur  le  Trône  des  Ottomans  le  19.  de 
„ Sept-  de  l’année  palfce  1730. , il  a jugé  convc- 
„ nahle , en  conformité  de  l’ancienne  amitié , qui  a 
„ fubfifté  entre  les  Empires  Ottoman  fie  Ruftien, 
„ de  m’envoyer  avec  une  Lettre  heureufc  à Vôtre 
„ Majefté,  la  très-Scréniffime , crèa-pusftante , 6c 
,,  très-grande  Amie , Impératrice  de  tout  l’Empire 
„ Rumen,  fit  Souveraine  de  plufieurs  autres  Pais, 
„ qui  lui  font  Sujets.  Je  me  Batte  en  même  tems 
„ de  l’Efperance,  que  cette  amitié  perpétuelle  , 
„ qui  jufques  à préfent  a fubfifté  fans  aucune  al- 
„ terabon  entre  ces  deux  grands  Empires , fera 
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„ non  feulement  continuée  fans  aucune  inrerrtip- 
„ non , mais  qu’elle  fera  encore  affermie  pourra- 
j,  venir  de  plus  en  plus.  Ce  qui  eft  la  véritable 
„ intention  de  mon  très-gracieux  Seigneur  & Em- 
„ pereur  ; & c’cft  pour  cela  , que  j’ai  été  envoyé 
„ expreflément  à Vôtre  Majcfté  Impériale  avec 
„ Ordre  de  lui  en  porter  des  aflûranccs  les  plus 
„ fortes  de  fc  part.  Je  me  luis  chargé  de  cette  ho- 
„ norable  Commiflion  avec  d’autant  plus  de  plaiiir 
„ Je  de  Ibumiflion',  qu’elle  nie  fournit  l’occafion 
„ de  contempler  Vôtre  Majcfté  Impériale  i ce  que 
„ j’eftime  pour  le  plus  grand  honneur , qui  me 
„ puilfc  arriver;  je  me  recommande  en  même  rems 
„ avec  un  profond  refpcâ  aux  bonnes  grâces  de 

Vôtre  Majcfté  Impériale. 

Après  que  l’Ambalfcdcur  eut  fini  fon  difeours , 
êr  que  Mr.  Stepumv  eut  foit  la  Icéhirc  de  la  Tra- 
duction , l’Ambafiâdeur  prit  la  Lettre  de  fa  Hau- 
teffe,  & la  remit  à Sa  Majcfté  Impériale,  il  recu- 
la après  quelques  pas  du  F rôoe  À'  s’y  arrêta  ; le 
Grand  Chancelier  reçut  Ordre  de  la  prendre , 6c 
de  la  metrre  fur  une  Table  couverte  d’un  Tapis 
de  drap  d’or,  qui  étoit  près  du  Trône. 

Le  Grand  Chancelier  , ayant  cnfüite  reçu  les 
Ordres  ncccffaircs  de  l’Impératrice  répondit  à rAm- 
n haftideur:  »,  Que  Sa  Majeftc  Impériale  feferoir 
• „ foire  au  plutôt  rapport  du  contenu  de  Li  Lct- 
„ tre,  que  Sa  Majeftc , le  Grand  Seigneur  , lui  a- 
,,  voit  écrite,  & que  quant  aux  autres  affaires, 
„ dont  il  étoit  charge,  on  lui  donneroit  des  Com- 
„ mi  {foires  pour  entrer  avec  lui  en  conférence  ; 
Son  Excellence  le  Grand  Chancelier  lui  notifia  en 
même  teins,  que  Sa  Majcfté  Impériale  «voit  très- 
graciculcment  ordonné  , de  faire  fervir  ce  jour  les 
Tables  de  l’Ambafladeur  des  Cuifincs  Impériales. 
L’AmbatTadeur  le  retira  du  Trône  à reculons,  & 
après  qu’il  eut  encore  fait  les  trois  Révérences  dans 
les  mêmes  endroits,  où  il  les  avoit  fait  en  arrivant, 
il  fortit  de  la  Sale  d’Audienec,  6c  retourna  dans 
FAati-Chambrc.  Feu  de  tems  apres  il  y fut  fuivi 
par  le  Grand  Chancelier,  pour  y recevoir  de  lui 
une  Lettre  du  Premier  Vizir  à Sa  Hautclfc:  pen- 
dant cct  interv.de  l’Impératrice  fc  retira  de  la  Sale 
d’Audiencc  dans  les  Appartemens.  L’Amhaflàdcur 
ayant  rendu  la  lettre  du  Grand  Vifir  à S.  E.  le  Grand 
Chancelier,  il  fut  reconduit  au  Carofic  de  l’Impé- 
ratrice , 6c  retourna  à fon  Logement  dans  le  mè- 
ne Ordre , qu’il  étoit  venu  ; le  Maréchal  de  la 
Cour  Sctepe/ow  arriva  peu  apres  au  Logement  de 
l’AmbafTadeur , avec  les  V ai  (Tel  les  & le  Rcgal  de 
l'Impératrice;  le  Maréchal  delà  Cour,  Mr.  Sibm, 
6c  le  Priftaf  du  Voyage,  le  Lieutenant Ufc&akow, 
mangèrent  avec  l’Amtâfladcur , 6c  firent  les  hon- 
neurs de  la  Table,  pendant  que  les  Muficiens  de 
I»  Chapelle  Impériale  divertirent  la  Compagnie  d’un 
Concert  excellent. 


Traduction  de  la  Lettre , que  l'd  tuba  (fa- 
deur Said-EfFcndi  déli  vra  à fa  premiè- 
re Audience  publique  à Sa  Majejlé  Im- 
périale de  la  part  de  Sa  Hautejfe  le 
Grand  Sultan. 

„ A la  tres-clué , très-élevce , 6c  la  plus  honorée 
„ de  tous  les  grands  Princes,  qui  croyent  en  Je- 
„ lu  j-Chrift , à la  première  de  tous  les  Souverains 
„ du  Peuple  du  Mcflie,  à la  plus  lige  juge  de 
„ toutes  les  affaires , qui  arrivent  entre  les  Peuples 
„ Nazaréens,  à la  très-Séréniflime,  tres-puiflan- 
„ te , 6c  très -formidable  Impératrice  des  Empires 
„ de  la  Ruflie  ; Dominatrice  6c  Souveraine  de  tous 
„ les  autres  Pais,  qui  font  fous  fi  domination , 
„ Nôtre  chere  amie , Amen  ; (à  laquelle  le  tout 
„ puiflime  veuille  donner  un  deftin  heureux)  Nous 
„ vous  fouhaitons  toutes  fortes  de  bonheur  6c  de 
„ profperite. 


„ Nous  n’avons  pas  voulu  tarder  plus  long  tems 
, de  foire  fovoir  à Vôtre  Majcfté  par  cette  pré* 
, fente  nôtre  Lettre , que  par  lit  volonté  du  tout- 
, puiffont  (qui  eft  l’unique,  6c  auquel  perfonne 
, n’cft  fcmblable , qui  eft  le  commencement  6c  la  fin, 
, qui  eft  pré  lent  par  tout , ôc  dont  perionne  ne 
, peut  approcher)  6c  par  le  confcntement  unani- 
, me  de  Nos  principaux  Etats  6c  Sujets , nous 
, lixnmcs  monté  fur  le  Trône  héréditaire  de 


, Notre  A y cul  , Lundi  le  19.  du  mots  Rebu 
, Jefwtla  (Sept.)  de  l’année  prefente  1143.  de 
, YUtftrt  (A.  C.  1730.)  C’cft  pourquoi  on  na 
, fait  pas  feulement  des  prières  publiques  pour 
, Nôtre  Perfonne  Impériale  dans  tous  les  vaftes 
, Etats,  qui  nous  fout  fournis,  niais  nous  avons 
, en  même  tems  lait  battre  de  la  nouvelle  monoye 
, avec  nôtre  nom  6c  Effigie,  en  forte  que  Notre 
, gloire  s’eft  répandue  dans  tous  les  coins  du  Mon- 
, de.  C’cft  pourquoi  nous  avons  juge  à propos 
, en  confidcTation , de  la  bonne  amitié  6c  Corrcf- 
, pondancc,  qui  a fubftfté  entre  nous  de  tout 
, tems,  6c  de  l’ufjge  établi  depuis  long  tems  en* 

, tre  les  Souverains  , de  vous  en  donner  avis  par 
, cette  Nôtre  prefente  Lettre,  que  nous  cr.vo- 
, yons  à Vôtre  très-Excelleme  Cour,  purlctrès- 
, (lluftre  Tcfttredar  de  U troificme  Claflc,  Saul 
, Afaebmtt , 6c  qui  eft  charge  de  vous  ail urer  plus 
, poiitivement  de  bouche,  que  comme  nos  pré- 
, dcccftcurs  ont  Toujours  entretenu  entre  eux  une 
,,  amitié  conftante , 6c  une  bonne  harmonie,  Nous 
„ fommes  aufli  refol  u de  nôtre  côté , depuis  que 
, Nous  femmes  monté  fur  le  Trône,  d’entretenir 
,,  invioLiblemcnt  cette  bonne  amitié , 6c  tous  les 
„ T rairés  qui  ont  été  conclus  entre  nos  Etats  ref* 
„ peéiifs , 6c  de  ne  jamais  donner  occafioo  à aucu- 
, ne  rupture;  Mais  tout  au  contraire,  que  c’tft 
„ m'nre  intention,  que  ccttc  bonne  amitié  6c  les 
„ Traites  conclus,  foyent  entretenus  d’une  manié- 
„ re  convenable,  pour  la  famé publique , 6c  pour 
„ procurer  une  vie  paifiUe  à Nos  Sujets  recipro*» 
„ ques,  efperant,  que  vous  ferez  dans  les  mc- 
„ mes  dilpofitions. 


($.  IX.) 

Détail  du  Cérémonial , qui  fut  obfèrvê 
le  8.  de  Mai  dans  la  Ville  de  Mofcou  > 
lorfque Said-EfFcndi, Teffterdar  du  troi- 
fieme  Rang , & A mb  a fadeur  de  la  por- 
te Ottomane  y eut  fon  Audience  de 
Congé. 

T E 8.  de  Mai  fût  deftiné  pour  donner  à l’Am- 
*-*  baflàdcur  Turc,  fon  Audience  de  Congé;  un 
Détachement  des  Grenadiers- Gardes  à Cheval , le 
CarofTe  de  l’Impératrice,  les  Chevaux  de  main 
des  Ecuries  Impériales , 6c  trois  autres  Caroflès 
des  Principaux  Miniftres  à 6.  Chevaux  , s’ailem  • 
blcrcnt  ce  jour- là  de  bon  matin  devant  leKreme- 
lin  , fur  la  Belle  Place  , pour  pouvoir  aller 
à l’Hôtel  de  l’Ambaflâdeur  à l’heure  miirquée. 

Le  Concilier  aétuel  d’Etat  Alexti  Sibm , ayant 
reçu  les  ordres  néceflaircs  pour  conduire  6c  pour 
introduire  l’Ambafladeur  à l’Audience,  fc  rendit  fur 
cette  Place , & ayant  tout  examiné , U fe  mit  dans 
le  Carolfe  Impérial , 6c  le  rendit  avec  toute  la  fuite 
au  Logement  de  l’Ambafladeur  , oui  le  reçut  en 
bas  de  l’Efcalicr,  qui  aboutiftoit  a la  première  por- 
te du  Logis;  Mr.  Sibm  étant  entré  dans  l’Appar- 
tement de  rÂmbalTadcur , lui  notifia  l’intention  de 
Sa  Majcfté  Impcride,  6c  qu’elle  lui  donneroit  ce 
jour  Ibo  Audience  de  Congé. 

L’Ambailadcur  fc  prépara  aufli- tût  pour  partir, 

Mmmm  3 & 
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fcc  étant  entré  avec  Mr.  S Ain  dans  le  Carofle 
Impérial,  on  partit  dans  l’Ordre  fuivant. 

i.  Un  Sergent,  un  Caporal,  fie  ix.  Grenadiers- 
Gardes  à Cheval;  fuivis  z.  par  3.  CarolTes  des 
Mini!  1res , les  deux  premiers  vuides,  dans  lerroi- 
lieme  ctoit  Mr.  V (chahut , Capitaine- Lieutenant 
des  Gardes , fie  Priitaf  de  l’Ambaflàdeur.  Après 
ces  trois  CarolTes  venotc 

3.  Le  Carofle  de  Parade  de  l’Impératrice , avec 
FAmbafladeur  fie  Mr.  Sibin  dans  le  fonds , fie  le 
Truchement  vis-à-vis  .d’eux  ; dix  Chevaux  Turcs 
magnifiques  étoient  conduits  devant  le  CarolTe 
de  l’Ambafladeur  par  autant  de  Palfirenicrs,  un 
Fouricr  de  la  Cour  avec  ta.  Laquais  de  l’Impéra- 
trice à Cheval  les  Envoient,  1.  Pages  étoient  fur 
le  devant  du  Carofle,  fie  1.  Heyduques  fit  z. 
Coureurs , dans  leurs  magnifiques  Livrées , mar- 
choient  aux  deux  portières.  Deux  Seigneurs  Turcs 
fit  de  la  première  qualité  accompagnoicnt  l’Ainbaf- 
fjdeur  fur  deux  fuperbes  Chevaux  des  Ecuries  de 
l’Impératrice , celui  qui  préccdoit  le  CarolTe  le  fer- 
vit  de  la  bride  fie  de  la  Selle  de  l’Ambafladeur, 
l’autre  qui  fuivoit  le  Carofle , fe  fervit  des  Equi- 
pées de  l’Impératrice.  Il  y avoit  encore  14.  hom- 
mes de  la  fuite  de  l’Ambafladeur , dont  la  moitié 
marchoit  devant  le  Carofle  fie  l’autre  derrière , un 
Caporal  fit  iz.  Grenadiers  à Cheval  fermoient  la 
marche.  C’efl  de  cette  manière  qu’on  marcha  par 
la  porte  de  Spath}  dans  le  Kremelin.  On  avoit 
rangé  fur  deux  bayes  un  Régiment  ordinaire  depuis 
le  coin  du  Palais  Kruliz,ki  lur  la  place  & près  de 
l’Eglife  Ufptnik}  jufques  au  Synode,  fit  entre  ces 
deux  jufques  au  Couvent  de  Tjcbudtwitz  ; fit  ils 
prélcntercnt  les  Armes  , lorfque  l’Ambafladeur  y 
paflfa.  Devant  le  Palais  Impérial  il  y avoit  encore 
une  Compagnie  de  Grenadiers  outre  la  garde  or- 
dinaire , qui  attendoie  l’Ambafladeur  fous  les  Ar- 
mes. 

Lorfque  l’Ambafladeur  fortit  du  Carofle,  il  fut 
reçu  par  le  Brigadier  Paiwm , qui  le  conduifit  juf- 
que  dans  l’Anti-Chambre  de  la  Sale  de  l’Audien- 
ce, où  l’Ambafladeur  fût  obligé  d’attendre  quel- 
que tems , fit  fe  lêrvit  de  cet  intervalc  pour  chan- 
ger de  Turban. 

Sa  Majeflé  Impériale  s’etoit  rendue  avec  les  Cé- 
rémonies ordinaires  dans  la  Sale  d’ Audience,  où 
elle  trouva  tous  les  Miniftres  fit  Généraux  rangés 
dans  le  meme  Ordre , qu’on  avoit  obfervé , lorf- 
que l’Ambafladeur  Turc  eut  la  première  Audience 
publique.  On  le  fit  apres  entrer  dans  cette  Sale 
avec  de  fes  principaux  Officiers.  Ayant  fait  les 
trois  Révérence»,  le  Grand  Chancelier  par  Ordre 
de  rimpiratricc  s’approcha  de  la  Table,  qui  ctoit 
devant  Sa  Majefte  Impériale,  fie  prit  la  Lettre, 
qui  étoit  deftince  pour  le  Grand  Seigneur,  fit  la 
remit  à l’Ambafladeur  ; celui-ci  l’ayant  reçue  avec 
une  profonde  Révérence , fit  fa  harangue  en  langue 
Turque , dont  Mr.  Stepanow  fit  U lefture  en  lan- 
gue Ruflicnnc  contenant  : 

„ J’ai  (ùfRfament  reconnu,  fit  vu  par  mes  pro- 
„ près  yeux , que  Vôtre  Majeflé  Impériale  a conf- 
„ tan  ment  entretenu  la  bonne  harmonie  & amitié 
„ avec  Sa  Majeflé , mon  Empereur  : j’efpcre  en 
„ même  tems , qu’elle  voudra  bien  continuer  dans 
„ cette  bonne  difpofition  ; fit  comme  je  promets , 
„ que  tout  fera  exactement  accompli  par  Sa  Ma- 
„ jellé  mon  Augufle  Maître  , jvai  aufli  la  fèr- 
„ me  confiance,  que  Vôtre  Majefte  Impériale  l'ex- 
„ écutcra  avec  la  même  cxa&itudc , ce  dont  je  ne 
„ manquerai  pas  de  mon  côté  de  faire  mon  très- 
,,  humble  rapport  à Sa  Hautelfe. 

L’Impératrice  ordonna  au  Grand  Chancelier  de 
lui  répondre  ; ce  qu’il  fit  de  la  manière  fuivanre  : 

„ Sa  Majefte  Impériale  m’ordonne  de  vous  dire 
„ de  (à  part , qu’à  Vôtre  retour  à la  Porte  vous 
t,  ne  manquiez  pas  de  faire  (es  compliments  de 
,,  félicitation  à SaHautefle,  fie  dcl’airurer,  qu’cl- 


„ le  entretiendra  de  fon  côté  avec  lui  une  amitié 
„ fie  une  paix  perpétuelle. 

L’Ambafladeur  s’étant  derechef  adJrcflc  à Sa 
Majefte  Impériale  dit  : 

„ Je  me  donne  à préfepe  en  mon  particulier 
,,  l’honneur  de  remercier  Vôtre  Majeflé  Impériale 
,,  avec  toute  la  foumilfion  poflibtc  de  tomes  les 
„ marques  de  bienveillance,  dont  elle  a bien  vou- 
,,  lu  m'honorer;  c’cft  par  Vôtre  grâce  Impériale, 
n Madame,  que  j’ai  eu  l’honneur  de  Ajourner 
„ dans  Vôtre  R dîdencc;  je  prie  le  Dieu  tour-puif- 
„ Gmt , qu’il  veuille  accorder  à Votre  Majeflé  un 
„ deftin  heureux , pour  vivre  fie  pour  gouverner 
„ (es  Peuples. 

L’Ambafladeur  (ë  retira  enfuite  à reculons  te- 
nant toujours  entre  fes  mains  , la  Lettre  pour 
Sa  Hauteflê,  fie  après  avoir  fait  fes  trois  Révé- 
rences , il  (ortie  de  cette  Sale;  étant  arrive  dans  l’An- 
ti-Chambre, il  donna  b Lettre  de  l'Impératrice  au 
Premier  de  fes  Officiers , qui  b porta  enluitc  de- 
vant lui , lorfqu’il  retourna  chez  lui. 

L’Impératrice  s’etoit  en  attendant  retirée  dans 
fon  Appartement , fie  l’Ambafladeur  fut  reconduit 
dans  fon  Logement  avec  le  Cortège  précèdent , il 
y fut  traité  ce  même  jour  par  le  Maréchal  de  la 
Cour,  Mr.  Scbtpelow , de  la  Cuifme  de  l’Impéra- 
trice. 

Deux  jours  après,  l'Ambafladeur  alla  encore  voir  le 
Grand  Chancelier  , qui  lui  délivra  deux  Lettres 
pour  le  Grand  Vifir,Fune  ctoit  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale fie  l’autre  de  fon  Excellence  même  ; fie  lorf- 

3u’on  eut  prépare  toutes  choies  pour  ion  voyage, 
fe  mit  enfin  en  Chemin  le  14. 


(S-  X.) 

Cérémonial , qui  fut  obfervé  à la  Cour 
Impériale , à St.  ‘Peter  s bourg,  lorfque 
le  Palatin  de  Rfazovie  Ambajfadeur  de 
la  République  de  Pologne , y fit  fon 
Entrée  publique  le  y de  Mars , çr  qu'il 
eut  enfuite  Audience  de  Sa  Majeflé 
Impériale , le  7.  du  même  mois , de 
l'année  1720. 

T E Palatin  de  Mazovic,  Ambafladeur  du  Roi  , 
fie  de  la  République  de  Pologne  , étant  arrivé 
le  4.  de  Mars  dé  l’année  17x0.  dans  le  Faubourg 
de  b Ville  de  St.  Petersbourg,  avec  une  fuite  de 
vingt  perfonnes,  il  y fit  fon  Entrée  publique  le 
lendemain  y.  du  meme  mois.  Le  Brigadier  ’Zo- 
tojf,  ayant  été  nommé  par  Sa  Majeflé  Impéria- 
le , pour  faire  les  honneurs  de  cette  Entrée , il  (c 
rendit  au  Logement  de  Ion  Excellence,  dans  le  Ca- 
rofle de  Parue  de  Sa  Majeflé  C /.arien ne , étant 
fùivi  de  14.  autres  Carofles  à 6.  Chevaux  des 
principaux  Miniftres,  fie  Generaux  , qui  étoient 
dcftincs  pour  la  fuite  de  fon  Excellence  ; le  Briga- 
dier Zoiofft  en  arrivant  devant  l’Hôtel  de  I’Am- 
bafladeur,  fût  reçu  à la  portière  par  Monfieur 
Poufmm  Secrétaire  de  l’Ambaflàde , fie  par  le  Châ- 
telain de  Radom , fit  étant  forti  du  Carofle , il  ren- 
contra l’Ambafladeur  à quelque  diftancc  de  b por- 
te ; Après  quelques  Civilités  réciproques , fon  Ex- 
cellence ayant  été  informée  par  le  Brigadier  , du 
fûjèt  de  la  Commiflion  ; elle  mbnra  dans  le  Ca- 
rofle de  Sa  Majellé  Impériale  , fie  en  occupa 
feule  le  fond»;  le  Brigadier  fe  mit  vis-à-vis,  fie 
commença  l’Entrée  dans  la  Refidence  de  la  maniè- 
re fuivante. 

• 1.  Marchoit  une  Compagnie  des  Dragons  Gar- 
des. 

a.  Six 


bigitized  by  Google 


D E 


R U 

i.  Six  Chevaux  de  main  du  Brigadier  Zatojf, 
chacun  étant  conduit  par  un  Palfrenrer. 

3.  Quatorze  Carottes  à 6.  Chevaux  apparte- 
nants aux  Sénateurs  , & aux  Généraux  Rumens  ; 
dans  le  premier  de  ces  Carottes  étoit  le  Maréchal 
te  l’Intcrprcte  de  l’Ambattàde. 

4.  Les  principaux  Officiers  de  l'Amin  (Ta  Je , 6c 
x6.  jeunes  Gentils- Hommes  Polonnis  à Cheval. 

f.  Sept-Chevaux  de  main  de  l'Ambattadeur , a- 
yec  de  magnifiques  Equipages. 

6.  Le  Carotte  de  Parade  de  l’Ambattadeur  , dans 
lequel  étoit  le  Secrétaire  de  l’Ambattadc. 

7.  Le  Carotte  de  Sa  Majcflé  Czaricnne  , où 
étoit  l’Ambattadeur  , fie  le  Brigadier ; devant  le 
Carotte  nurchoient  6.  Laquais  avec  la  Livrée  de 
S-  M.  Imp. , 6c  à chaque  portière  a.  Heyduques. 

8.  Un  Carotte  de  l’Ambattadeur  dans  lequel  I- 
toit  le  Châtelain  de  RaJmr. 

9.  Douze  Grenadiers  à Cheval  , qui  apparte- 
noient  à l’Ambattadeur  dans  un  uniforme  brillant. 

to.  Un  Carotte  vuide , qui  appartenoir  au  Se- 
crétaire de  PAmbalTaJc,  précède  par  quatre  Laquais 
avec  fa  Livrée,  & à chaque  portière  un  licydu- 
que. 

11.  Un  Carotté  de  l’Ambattadeur,  dans  lequel 
étaient  deux  Jcfuites. 

Son  Excellence  en  pattànt  la  Rivière  de  New , 
6c  la  Fortcrcflcdc  Pctcrsbourg,  y fut  faluée  d’une 
décharge  de  31.  pièces  de  Canons  ; & étant  arri- 
vée dans  fon  Logement , elle  y trouva  une  Com- 
pagnie de  Soldats  fous  les  Armes.  Tous  les  Ap- 
partenions croient  aufli  remplis  de  Tables,  couver- 
tes des  plus  délicieux  mets  ; Sa  Majetté  Impéria- 
le avoir  ordonné  à Mr.  Solutyf , 6c  au  Brigadier 
Zoiojf,  de  défrayer  l’Ambattadeur  pendant  trois 
jours , ÔC  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  imagina- 

Le  7.  du  même  mois  fon  Excellence  alla  à l’Au- 
dience de  Sa  Majetté  Czarienne.  On  y oblcrva 
prefquc  les  mêmes  Ceremonies , qu’à  fon  Entrée, 
li  n’ett  que  les  Compagnies  des  Gardes , 6c  les  Ca- 
rottes des  Miniftrcs  ne  s’y  trouvèrent  pas.  Son 
Excellence,  6c  Mr.  Zotojf  croient  aflis  dans  un 
Carotte  de  Sa  Majcflé  Czaricnne  à 6.  Chevaux, 
l’Ambattadeur  au  Fond , 6c  le  Brigadier  vis-à-vis 
de  lui.  Celui-ci  fût  fuivi  par  les  Carottes  de  l’Am- 
battadeur, où  fe  trou  voient  les  principaux  Seigneurs 
de  l’Ambaflàde.  Lorfque  l’Ambattadeur  pattà  la 
Rivière,  le  Vaiflèau  de  Guerre,  appelle  la  Prin- 
ceflc  Ame,  fit  voltiger toutes (es  bonderolles , pour 
faire  honneur  à fon  Excellence  ; les  Regimcns  des 
Gardes , 6c  les  Grands  Moufquctaires  de  Sa  Ma- 
jetté Czarienne  fe  trouvèrent  fous  les  Armes  ; 
l’Ambattadeur  étant  arrive  au  Palais,  y fur  reçu  au 
bas  de  l’Efcalier,  par  Mr . Brenrer , Vice-Prdidcnt 
du  Confeil  de  Juftice;  en  haut  de  l’Elcalierpar  le 
Major  Général  Czaméfcboff,  6c  dans  l’ A nti- Cham- 
bre par  le  Comte  de  Maimof » Minittre  d’Etat , 
6c  Préfident  du  College  de  Juftice;  lorfque l’Am- 
battadeur  entra  dans  la  Sale  d’AudieiKe , il  fit  les 
trois  Révérences  ordinaires,  6c  s’étant  approché  de 
Sa  M.  Czarienne  , il  fit  une  courte  harangue  fur 
le  fujet  de  Ion  arrivée;  il  prefenta  enfuite  deux 
Lettres  de  Créance , l’une  de  Sa  Majcflé  Polonoi- 
fe,  6c  l’autre  de  la  République,  que  Sa  Majelté 
Czaricnne  reçut  elle  - même  des  moins  de  l’Arn- 
baflàdcur , 6c  s’informa  enfuite  de  la  Santé  du  Roi 
de  Pologne.  Le  Grand  Chancelier , Comte  de  Gol- 
lowkm,  répondit  à l’Ambattadeur  au  nom  de  Sa 
Majetté  Czarienne , 6c  fuivant  l'Etiquette  de  cet- 
te Cour;  il  prélenta  enfuite  à Sa  Mai.  tes  Gen- 
tils-Hommes Polonds  , pour  lui  bailler  la  main. 

' Après  que  toutes  ces  Cérémonies  furent  finies , le 
Baron  de  Scbajfireff'  annonça  à l’Ambattadeur , que 
Sa  Majetté  Czarienne  avoir  donné  Ordre  à les 
Miniftrcs , d’entrer  avec  lui  en  Confèrence  fur  U 
Commiûion , dont  il  croit  chargé.  Son  Excellen- 
ce retourna  à Ion  Logement  dans  le  même  Ordre , 6c 
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avec  les  mêmes  Cérémonies,  qu’il  étoit  venu  à 
l’Audience. 


Cf  xi) 

‘Description  de  l'Audience  folemnelle  de 
Congé  , que  le  'Palatin  de  Maz>ovie 
A mbajfaaeur  de  Pologne , eut  à la  Cour 
de  Ru/fie,  le  14.  du  Mois  de  Juillet 
*73“ 

J E Palatin  de  Mazovic  Ambaflàdeur  de  Polo- 
gne , qui  fe  trouvoit  depuis  quelque  rems  à la 
Cour  de  Ru  [fie , eut  enfin  fon  Audience  lolcmncile  de 
Congé  le  14.  de  Juillet  1730.  On  y oblèrva  les 
Cérémonies  fûivantcs. 

Mr.  Mamemff,  Major  des  Gardes  du  Corps  de 
Sa  Majetté  Czarienne,  arriva  devant  le  Logement 
de  l’Ambattadeur  avec  une  Barque  de  Sa  Majellé 
Czarienne,  fuivie  de  trois  autres  Barques  pour  la 
fuite  de  Son  Excellence  ; Dans  la  première  entrè- 
rent le  Colonel  de  IUljamn toff , Introducteur  de 
l’Anibattàde  , avec  deux  Jcfuites,  le  Châtelain  de 
Radom , 9.  Gentils-Hommes , 6c  quatre  Heydu- 
ques de  l’Ambattadeur;  dans  la  deuxieme  Mr.  de 
Peuftna , Secrétaire  de  Lithuanie,  6c  alors  Secré- 
taire de  t’Ambattade;  dans  la  troificme,  qui  étoit 
celle  de  Sa  Majetté  Czarienne  , entrèrent  l’Am- 
battadeur , qui  occupa  U droite  , le  Major  des 
Gardes , qui  occupa  la  gauche  ; te  deux  Pages  de 
fon  Excellence  pour  la  fervir  ; dans  la  quatrième 
fe  placèrent  le  Baron  de  Atiien,  Capitaine  de  Ca- 
valerie, 6c  pluficurs  autres  Officiers,  ôc  Gentils- 
Hommes  de  l’Ambattadeur  ; fon  Excellence  étant 
arrivée  au  Port , 6c  près  de  l’endroit , où  le  Sénat 
s’aftêmble  ordinairement , il  y reçut  les  honneurs 
ordinaires  d’un  Bataillon  des  Gardes , qu’on  y avoir 
mis  fous  les  Armes.  On  avoir  encore  range  en  or- 
dre de  bataille  un  autre  Bataillon  de  Gardes  dans 
une  place , où  l’Ambattadeur  devoir  paflèr , te  dont 
U fut  falué  en  paflant , avec  les  Ceremonies  ordi- 
naires des  Officiers  6c  des  Soldats  Tambour  bat- 
tant , 6c  Enlcignes  déployées.  Lorfque  Ion  Ex- 
cellence mit  pied  à terre , 6c  qu’elle  le  rendit  à la 
Sale  d’ Audience;  le  Secrétaire  de  l’Ambaftade  mar- 
cha à fa  droire,  le  Brigadier  Mamtmoj}'  à là  gau- 
che , 6c  le  Colonel  fŸÜjamatojf  comme  Introducteur 
de  l’Ambaflàdc  devant  lui  ; il  ctoit  fuivi  de  tous 
les  Seigneurs  Polonois , 6c  des  Officiers  de  J’Am- 
baflàde.  Etant  arrive  jufqu’à  la  Chambre , où  les 
Sénateurs  s’aftemblent , il  fut  reçu  en  bas  de  l’Ef- 
calier par  Mr.  Brimer , Vke-Prefident  de.  la  Cour 
de  Juftice,  en  haut  de  l’Eicalier  par  un  Major- 
Général,  6c  dans  l’Anti-Chambre  par  le  Comte  de 
Maitmff,  Minittre  d’Etat , 6c  PréJidentdcla  Cour 
de  J uflicc. 

L’Ambattadeur  en  entrant  dans  la  Sale  d’ Au- 
dience fit  trois  profondes  Révérences  ; l’une  à 
l’entrce  de  la  Sale  , la  deuxieme  au  milieu, 
6c  la  troifiéme  lorlqu’il  approcha  de  Sa  Ma- 
jetté Czarienne;  l’Ambattadeur  fie  enfuite  une  cour- 
te harangue,  en  remerciant  S-  M.  Cz.de  laprom- 
re  expédition  de  là  Committion,  te  de  tous  les 
honneurs,  qu’il  avoir  reçus  à la  Cour  Ruttienne 
depuis  fon  fejour  ; le  Grand  Chancelier , Comte  de 
Gdiowkm,  remit  au  Czar  la  Lettre  deftinee  pour 
Sa  Majetté  Polonoife,  Sa  Majcftc  l’ayant  reçue, 
la  remit  de  (es  propres  mains  à l’Ambattadeur,  6c 
le  pria , de  faluer  de  fa  part  le  Roi  de  Pologne , 
6c  de  l’aflurcr  aufli  bien  que  la  Séréniflîme  Répu- 
blique de  Pologne , de  fà  confiante  amitié , te  qu’il 
étoit  bien  aile,  d’avoir  reçu  cette  A mballadc de  leur 
part.  Lorfque  l’Ambattadeur  eut  reçu  la  Let- 
tre , le  Grand  Chancelier  lui  dit  , que  Sa  Majel- 
té 
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té  Czarienne  lui  permctoit  d’aprocher  avec  fa  fui- 
te pour  lui  batfcr  la  main , ce  qui  ayant  été  exé- 
uté»  il*  fc  retirèrent  de  la  Sale  d’ Audience  avec 
les  memes  Cérémonies,  qu’ils  y croient  arrivés; 
fon  Excellence  étant  rentrée  dans  la  Barque,  fut 
fiduée  en  pliant  la  Fortercflc  de  Pctcrsbourg  de  3 1 . 
Coups  de  Canon  , ôc  de  cette  manière  elle  retour- 
na à fon  Logement. 


(S-  XII.) 

‘Defcription  de  f Entrée  publique , que  le 
Comte  de  Car  Me , Ambaffadeur  d" An- 
gleterre y fit  à Mo  [cou , en  1664. 

COn  Excellence,  le  Comte  de  Carlili,  Ambaflâ- 
^ deur  d’ Angleterre  à la  Cour  de  Sa  Majefté 
Czarienne  fit  fon  Entrée  publique  dans  la  Ville 
de  Mafam  en  1664.  Comme  du  côté  du  Czar 
on  fit  des  préparatifs  extraordinaires  pour  la  Récep- 
tion de  fon  Excellence  ; elle  n’oublia  rien  de  Ion 
côté , pour  foutenir  dans  un  Afte  fi  public  la 
Majefté  de  fon  Roi,  & l’éclatante  dignité  de  fa 
Charge  ; tout  s’y  plia  avec  une  magnificence , 
dont  on  avoir  vu  alors  peu  d’exemples  à la  Cour 
Czarienne  ; la  fuite  de  l’Ambalfadeur  étoit  com- 
polcc  de  tant  de  perfonnes , Que  lorfque  la  tête  du 
Cortège  arriva  à Ja  porte  de  la  Ville , la  queue  é- 
toit  à P«ine  fortte  du  Village,  où  fon  Excellence 
«voir  palïé  la  nuit. 

Sa  livrée  étoit  d’Ecarlate , doublée  de  bleu , & 
galonnée  ü richement  de  galons  d’ Argent  entremê- 
lés de  foyc , que  chaque  Livrée  d’un  Page  coûtait 
30.  Livres  Sterling# , le  refte  des  Equipages  n’étoic 
pas  moins  riche.  Lorfque  toutes  ebofes  furent  dans 
leur  ordre , on  partit  du  Village  à x.  heures  de 
l’aprc s midi. 

1.  Mar  ch  oient  les  Trompettes , qui  de  tetps  en 
tenu  le  firent  entendre. 

x.  Les  Gentils-Hommes  de  l’Ambafîade , cha- 
cun dans  un  Traineau,  couvert  de  peaux  d’Ouri, 
qui  pendotent  des  deux  côtés  jufqu’à  terre. 

3.  Les  Officiers  des  Pnflaft,  deux  à deux,  fiû- 
faru  cinq  Rangs. 

4.  Les  Prtftffs,  chacun  dans  un  Traineau  magni- 
fique, couvert  de  fburures. 

C.  Son  Excellence  lui  voit  immédiatement  après 
le  Neftrojp,  dans  un  T nineau , attelle  de  deux  Che- 
vaux blancs.  Le  Tapis  étoit  d’Ecarlate  doublé  de 
fburures , dont  les  bouts  pendoient  à terre , il  é- 
toit  garni  d’une  bordure,  lèmblable  à la  Livrée  de 
fon  Excellence,  c’cli  à dire  de  Galons  d’Argent  entre- 
mêlés de  petites  bandes  de  Velours  bleu  ; le  dericre 
du  Trainau  étoit  couvert' d’une  peau  d’ours,  blan- 
che comme  la  Neige.  Le  premier  Truchtmtns , ou 
Interprète  de  l’ Ambaflàdeur  croit  aflis  vis-à-vis  de 
lui , la  tête  decouverte;  & derrière  le  Traineau, 
où  on  avoir  exprès  ménagé  un  marche  - pié , fê 
tenoient  debout  deux  Pages  de  l’ Ambaflàdeur,  ayant 
des  plume»  blanches  fur  leurs  Chapeaux,  des  cu- 
lotes  brodées , 6c  faites  à l’Efpagnole , & de  petits 
Manteaux  doublés  de  Velours,  8c  galonnés  par 
tout  ; ce  qui  attira  l’admiration  des  Rurtîcns  qui 
jufqu’à  prefent  n’avoiem  pas  encore  rien  vû  de 
lembiablc;  autour  du  Traîneau  de  l’ Ambaflàdeur  mar- 
choicnc  douze  Eftaficrs,  à chaque  côté  fix , & à 
têtes  découvertes,  chacun  portant  en  main  une 
Pcrtuilànc  avec  des  franges  de  h livrée  de  fon  Ex- 
cellence. Elle  croît  fuivie  par  fon  Fils,  le  Lord 
Atorpc.b , dans  une  Calèche  à glaces  , attelée  de 
ftx  Chevaux  Cap  - de  - mères , devant  fon  Carof- 
fe  croient  encore  deux  Pages  dans  le  même  ajufte- 
ment , gue  ceux , qui  croient  derrière  le  Traineau 
de  fon  Excellence.  Ce  Caroflie  étoit  fiiivi  d’une 


Cafamue , ou  Traînau  fermé  pour  l’Ambaffadrke  ; 
elle  ctoit  ornée  d’un  Tapis  de  Velours  Cramdl- 
fi , couvert  de  Galons  d’or , 8c  doublée  de  Da- 
mas bleu  ; il  y avoit  à chaque  côté  de  la  Cafana- 
tt  une  glace  , par  laquelle  elle  pouvoit  voir  de  tous 
côtés,  fans  être  aperçue  qu’autant  qu’elle  le  vou- 
loir. Une  de  fc#  Dames  d’honneur  étoit  afïife  vis- 
à-vis  d’elle , ôc  derrière  la  Cafanact  il  y avoir  deux 
Pages,  habillés  comme  ceux  de  fon  Excellence; 
à chaque  côté  marchoient  3.  Laquais,  avec  la  Li- 
vrée de  l’ Ambaflàdeur.  Eoluite  venoit  le  Traineau 
du  Lord  Merpttb , & enfin  la  fuite  de  rAmbaflà- 
de , 6c  les  T raincaux  avec  les  Equipages , enfôrte 
qu’on  comproic  en  tout  xoo.  Traîneaux. 

Lorfque  l'Ambaflàde  partit  du  Village  dans  cet 
ordre , elle  rencontra  en  chemin  la  Cavalerie  Ruf- 
uenne,  rangée  en  ordre  de  Bataille,  6c  dans  un 
uniforme  magnifique  ; entr’autres  on  y voyoit 
plulieurs  corps,  avec  leurs  arcs  & leurs  fléchés; 
dont  le  Czar  fe  fervoit  particuliérement , lorfqu’fl 
«voit  guerre  contre  les  Tartircs,  & autres  Peuples 
fembkbles.  Leur  Mufique  Guerrière  croient  des 
Trompettes  , des  Timbales,  des  Haut-bois,  & 
d’autres  Infl rumens , inconnus  aux  autres  Nations 
de  l’Europe , & dont  on  ne  manqua  pas  de  faire 
un  bruit  étourdiflànt , tant  que  l’ Entrée  continua. 
Mais  ce  qui  rendit  cette  Entrée  plus  éclatante, 
fut  le  grand  Nombre  de  Baron , de  Sabaeis , 6c 
d’autres  Grands  Officiers  de  la  Cour,  & de  Guer- 
re , qui  avec  des  Equipages  les  plus  brillants  al- 
lèrent recevoir  l’AmbalTadeur  à une  grande  dirtan- 
ce  hors  de  la  Ville.  Ces  Seigneurs  auflî  bien  que 
ceux  de  leur  fuite  étaient  couverts  de  grands  Sur- 
tout! de  drap  d’or  6c  d’argent , de  Velours  de  tou- 
tes fortes  de  couleurs , & delà  plus  belle  Ecarlate, 
doublés  de  fburures  des  plus  prérieufes  Martes  Zi- 
belines , Ce  enrichis  de  Doutons , Ce  d’Agraffes  de 
Diamans.  Tous  pondent  fur  leurs  têtes  de  grands 
bonnets , en  forme  de  Manchons , faits  de  peaux 
de  Renards  noirs , qui  font  eflimées  chez  eux  pour 
les  plus  prérieufes.  Toute  cette  nombreufe  fuite  mon- 
toit  de  luperbes  Chevaux  de  tous  les  Pais  de  l’Eu- 
rope, & de  l’Afie  ; dont  les  brides,  fcelies,  & 
bouffes  étaient  d’une  riche  broderie  d’or  6c  d’ar- 
gent , & dont  la  plupart  étoit  couvents  de  Perles 
6c  de  Diamans,  qui  par  la  Réflexion  des  Rayons 
du  Soleil  éblouifloient  les  Spc&arcurs.  Ce  qui  y 
étoit  le  plus  remarquable , c’eft , que  les  brides , 
6c  le  refte  de  l’Equipage , qu’on  fait  ordinairement 
de  Cuir , étoicnr  de  grandes  Chaînes  d’argent , d’un 
travail  délicat  , mais  dont  les  Chaînons  étoient 
fuffifàment  éloignés,  ce  qui  en  galoppant  fai  foie 
un  bruit , qui  imitoit  le  fon  de  petites  fonnettes  ; 
chacun  de  ces  Seigneurs  étoit  entouré  d’un  grand 
nombre  de  Domotiques  ; les  Laquais  marchoient  à 
pied,  dans  de  riches  Livrées,  mais  les  Palfreniers 
étoient  à Cheval , leurs  fcelies , 6c  leurs  Chevaux  é- 
toient  couverts , au  lieu  de  HoufTes , de  grandes 
peaux  de  Tygres,  6c  de  Léopards,  6c  chacun  a- 
voir  en  main  un  Cors  de  Pouillon. 

A un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  l’Ambaflâdeur 
rencontra  Mr.  Prtmcbrjfof , Miniftre  d’Etat,  6c  le 
Diack , Cofimewitx, , qui  ayant  été  nommés  par  Sa 
Majefté  Czarienne  , pour  être  les  Pripaft  de  fon 
Excellence,  pendant  qu’elle  refteroit  à Mofcou  ,lui 
envoyèrent  dire , lorfquMs  fe  furent  approchés  à la 
portée  du  Piftolct  qu’ils  étoient  envoyé*  par  Sa 
Majefté  Czarienne  pour  le  recevoir,  8c  pour  le 
Complimenter  en  fon  riom  J 6c  que  pour  cela  il 
falloir,  qu’il  fortit  le  prémier  de  fon  Traîneau; 
l’ Ambaflàdeur  fit  répondre  à Mr.  Proncbtfttf , que 
fa  prétention  étoit  très-mal  fondée , qu’elle  repu- 
gnoit  abfolumcnt  au  droit  des  Gens , 6c  aux  pré- 
rogatives établies  dans  toutes  les  Cours  pour  les 
Miniftres  Etrangers , 6c  qu’ainfi  il  s’étoit  fort  trom- 
pé , s’il  s’ctolt  imaginé  que  fon  Excellence  accor- 
dât la  moindre  chofè  contre  la  Dignité  de  fon 
Caraétcre  de  Répreièntont  ; Mr.  FretKbiflejf  fit  rc- 
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pHquer  , que  repréfentant  l’Augufte  perfonne  de 
ion  Maître , Sa  Majefté  Czariennc , il  n’etoit  que 
naturel,  qu’il  marchai  avec  Mordeur  l' A mbafladeur 
à pu  égaux.  Et  après  cette  réponlc  il  refta  dans 
une  contenance  de  Corps , ferme , fie  inébranlable, 
cnlbrtc  que  tout  le  monde  auroic  pu  dire,  ou 
croire:  que  pour  reprefenter  d’autant  mieux  la  Ma- 
jefté de  ion  Maître,  il  avoit  etc  change  en  une 
Coîomne  de  marbre.  Après  plusieurs  difputea,& 
meflages  de  part  fit  d’autre,  ou  quelquefois  on  mê- 
la quelques  paroles  fort  aigres,  fon  Excellence, 
pour  abréger  le  rems,  qui  s’ecoukâi  infenfiblemcnt 
dans  ce  grand  froid,  propofa  à Mr.  Prmfebijfvff , 
de  Ibrtir  tous  deux  en  même  rems  de  leurs  Traî- 
neaux. Cette  proportion  ayant  été  acceptée,  ion 
Excellence  ne  ht  plus  de  difficulté  d’exécuter  cet- 
te convention , & fortit  incontinent  de  fon  Traî- 
neau ; Mais  Prmfcbijfoff y qui  n’agi lloit  pas  d’aulïi 
bonne  foi , fe  fervit  d’une  h nèfle  , & lorfque  les 
Laquais  l’aidèrent  à (ortir  de  fon  Traîneau  , il  ref- 
ta  iufpendu  fur  leurs  Epaules  , & attendit  dans 
cette  polturc  , jufqu’à  ce  qu’il  rut  vu  , que 
Moniteur  l’Ambaflaceur  avoit  mis  pied  à terre. 
Quoique  tous  les  Etrangers , qui  fe  trouvèrent  à 
cette  Réception , s’en  divertirent , Je  en  rirent  beau- 
coup , cela  n’empèch*  pourtant  pas  que  Mr.  Prtmf- 
f/'fjp.jf,  ne  s’aplaudit  de  cette  excellente  imagination, 
autant  que  s il  avoit  gagflé  une  Vifloirc  fignaléc 
pour  le  bien  de  fa  patrie.  Après  que  l’Ambafla- 
deur eut  mis  pied  a terre , Mr.  Prtnjcbtffoff  quit- 
ta doucement  les  Epaules  de  fes  Enamcrs,  6c  fc  . 
mit  fur  les  pieds,  6c  s’etant  aproebé  de  Ion  Ex- 
cellence , il  lui  lit  les  Complïmens  ordinaires , & 
Commença  fa  harangue  en  fronçant  le  front , ÔC  en 
faifànt  rouler  lej  prunelles  de  lès  yeux  ; enfuite  il 
recita  la  lifte  de  tous  les  titres  du  Czar.  Lorfque 
l’Ambalfiidcur  eut  répondu  en  peu  de  paroles , le 
Seigneur  Ruflien  retourna  à fon  Traîneau , ou  plu- 
tôt il  v Jut  porté  fous  les  bras  par  deux  de  les 
DomdtWoes , très-content  de  la  gloire  qu’il  avoit 
aquife,won  lui,  en  remportant  un  avantage  fi 
confiderablc  fur  un  Ambafudcur  Etranger.  Son  Ex- 
cellence s’etant  auffi  renia  lé  dans  fon  Traîneau, 
les  deux  Pnilafs , qui  l’avoicnt  accompagnée  juf- 
qucs  là,  prirent  Congé  d’elle.  Après  que  cette 
Cérémonie  Fut  finie,  arrivèrent  deux  Ecuyers  du 
Cxar,  avec  deux  Traîneaux,  dont  l!un  fut  pré- 
fflitc  à fon  Excellence , & l’autre  au  Lord  A/br- 


p£6,qui  s’y  placèrent,  St  on  amena  pluficurs  Che- 
vaux des  Ecuries  du  Czar  pour  ceux  de  la  fuite 
de  l’Ambaffâdeur,  qui  quittent  auffi  - tôt  leurs 
Traîneaux,  fit  montèrent  à Cheval.  Mais  au  lieu 
qu’auparavant  tous  les  Traîneaux  s’étoient  fulvis 
fur  une  file,  celui  de  l’Ambaffadeur  marcha  alors 
entre  les  Traîneaux  de  fês  deux  PrijUft,  St  celui 
du  Lord  Marpr:b  entre  deux  Traîneaux,  où  fc 
trouvotenr  deux  autres  Seigneurs  Ruftes,  en  forte 
*quc  trois  Traîneaux  trafeboien?  de  front  ; les  au- 
tres Seigneurs  de  la  fuite  de  fon  Excellence  étoient 
montés  a Cheval  ; chacun  d’eux  avoit  à les  deux 
côtés  x.  Gentils-Hommes  de  la  Cour  Czariennc: 
6c  comme  pluficurs  Marchands  Anglois  y croient 
arrivés  pour  groflir  la  fuite  de  l’Ambaffadeur , St 
pour  rendre  Ion  Entrée  plus  brillante,  ils  formè- 
rent aude-là  de  30,  Rangs  de  trois  perlonnes.  On 
marcha  pourtant  avec  tant  de  lenteur,  St  on  s'ar- 
rêta fi  i ou  vent  en  chemin  , que  la  nuit  arriva, 
avant  qu’on  entrât  dans  la  Ville,  ce  qui  auroit  pu 
donner  beaucoup  de  lbubçon  à fon  Excellence , fi 
fcs  deux  Pnjhft  n’avoient  eu  la  précaution , de  l’a- 
vertir auparavant  , que  S.  M.  Czariennc  Pavait 
ordonné  cxprefTémcnt , afin  que  la  nuit  reçut  les 
mêmes  honneurs  de  fon  Entrée , que  le  jour  en  avoir 
eu.  On  arriva  enfin  au  Faubourg;  la  Cavalicric 
y entra  1a  prémiére , toutes  les  rues  jufqu’au  Lo- 
gement, qu’on  avoit  préparé  pour  l’Ambaflàdeur 
étoient  ramies  des  deux  côtés  des  Gardes  Czarien- 
nes , St  de  lampes  ardentes,  ce  qui  reodoit  la  Ville, 
Tome  II. 


pendant  la  nuit , auffi  éclairée  que  fi  on  s’y  croie 
trouvé  en  plein  jour  ; Mais  ce  qui  donna  le  plus 
beau  fpeélsde , croit  la  reflexion  de  ces  Lampes , 
fur  les  Diamans,  dont  tous  les  habits  tîe  ces  Sei- 
gneurs étoient  pariëmés , St  qui  comme  un  mil- 
lion d’Eroilics  brlbntes  ébloui lîoicnr  les  veux  des 
Jpeéhteurs.  Etant  arrive  à la  porte  de  Ja  Ville, 
qui  ctoii  de  Briques , 6c  lorfque  fon  Excellence  y 
paflà,  les  Trompettes  Ruflïennes  commencèrent  i 
fe  faire  entendre,  & firent  un  bruit  fi  extraordi- 
rc,  que  perfonne  ne  pouvoir  entendre  une  feule 
parole,  de  ce  que  fon  Voifin,  ou  fon  Compagnon 
lui  difoit.  Après  qu’on  eut  fait  ccflercc  bruit,  on 
fit  encore  arrêter  toute  la  fuite  pendant  un  quart 
d’heure,  fous  le  prétexte  de  quelque  accident,  qui 
croit  arrivé , mais  en  effet  pour  donner  le  rems  au 
Czar , qui  s’étoit  renJu  dans  un  endroit  fccret 
près  de  b porte  avec  Ia  Czaritzt , St  fis  deux 
Princes , de  confiderer  toutes  choies  avec  attention. 
C’eft  pourquoi  on  y avoir  aufli  allumé  un  plus 
grand  nombre  de  flambeaux  de  Cire,  que  dans  les 
autres  endroits  ; après  trois  heures  de  fatigues , 
qu’on  employa  à faire  trois  quans  de  lieue,  on 
arriva  enfin  à l’Hôtel , qu’on  avoit  préparé  pour 
t’Ambaflàdcur , où  tous  les  Gcntils-Hommes  oc  Sa 
Majefté  Czariennc  lui  firent  l’honneur  de  Raccom- 
pagner julqu’cn  haut  dans  fon  Appartement. 


c§.  XIII.) 

Relation  de  ce  qui  s'ejl  pajTé  à la  Cour 
de  Ru/Jîey  devant  y pendant  à-  apres 
l'Audience , que  fon  Excellence  le  Com- 
te de  Çarhjle  A mba  fadeur  d'Angleterre 
eut  de  Sa  Majejlé  Lzarientte,  <711664. 

T^Epuis  l’arrivée  de  fon  Excellence  dans  la  Vil- 
le de  Mofco» , jufqu’au  jour  de  fon  Audience 
fo!annellc,on  la  traita  en  prilonmer , puifqu’on  ne 
permit  ni  à elle , ni  i aucun  de  les  Domeftiqucs , 
de  mettre  les  pies  hors  de  l’Hôtel , ju (qu’au  jour 
qu’elle  fut  menée  à l’Audience.  Mais  ce  qui  ren- 
dit encore  cette  coutume  particulière  beaucoup  plus 
ennuyante,  for,  qu’on  ne  permit  à aucun  Etran- 
ger, d’entrer  dans  La  Maifon  de  fon  Excellence, ni 
de  parier  à aucun  de  fes  Domeftiqucs  ; l’Ambaffà- 
deur,  malgré  toutes  fes  inftanccs,  ne  put  pas  mê- 
me obtenir  l’accès  des  Femmes  des  Marchands  An- 
glois, pour  tenir  feulement  compagnie  à Madame 
fbn  Bpoufc  , pendant  quelques  momens.  Après 
l’Audience  on  leur  donna  ta  permiffirm  de  fortîr , 
mats  il  fallut  en  même  tems  fc  contenter , que  cha- 
cun, lorfqu’il  fortoit  , fut  accompagné  oc  deux 
Soldats  de  la  Garde , qu’on  apelloît  les  Stnlaztt 
On  leur  dit,  que  Sa  Majcftc  Czariennc  l’avoit 
exprellcmcnt  ordonné  pour  leur  propre  avantage 
6c  fùreté,  6c  pour  empêcher  , qu’il  ne  leur  arrivât 
quelque  malheur , 6c  que  c’étolt  pour  cela , qu’ils 
etotent  obligés  de  porter  leurs  Armes , en  les  fui- 
vant  ; la  garde  à la  porte  de  l’Hôtel  de  l’Ambafla- 
deur  croit  de  yo.  Strtlùzei , qui  jour , Ce  nuit  j 
veillèrent  fi  cxaâcrocnt , que  les  deux  Suiflcs  de 
fon  Excellence  étoient  déchargés  de  cette  peine; 
le  lendemain  de  cette  Entrée  , les  deux  Prifiaft 
Mr.  Pmtfchiÿoff,  & Csfmewin. , fe  firent  annon- 
cer i fon  Excellence  , s’informèrent,  au  nom 
de  Sa  Majefté  Czariennc,  comment  Mr.  l’Ambaf- 
fàdeur  fe  portoit,  6c  lui  notifièrent  en  même  rems, 
qu’il  auroit  Audience  dam  deux,  ou  trois  jours, 
ce  qu’ils  lui  firent  valoir  comme  une  grâce  parti- 
culière , d’autant  que  les  autres  Ambatudeurs  n’a- 
voient pas  obtenu  cette  grâce  en  fi  peu  de  tems. 

L’Ambafladeur  encra  enfuite  avec  eux  dans  une 
convcrfation  familière , êc  s’informa  des  Cérémo- 
nies , qu’un  AmbaÛadcur  éroit  obligé  d’obfcrver 
Mono  aux 
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aux  Audiences*,  fuivant  l’Etiquette  de  cette  Cour;  ! 
il  demanda  expreflcmcnt  à Mr.  Prmfcbiffoffi  s’il 
feroit  oblige  de  comparoirre  devant  le  Czar  à tête 
decouverte  ; il  lui  répondit  , que  parce  que  tes  , 
Ambu  Hideurs  de  Sa  Majellc  Czarienne  avoient  été 
à tète  découverte  à l’Audience  du  Roi  d'Angle- 
terre , il  n’etoit  que  jufle  aufli , que  Ton  Excellen- 
ce obfervât  la  meme  chofc  pendant  qu’il  parleront 
à Sa  Majcflé  Czarienne  ; l’Ambalbdcur  lin  répli- 
qua , que  le  Roi  fon  Maître  lui  avoir  ordonné  de 
faire  la  même  choie » 8c  qu’il  ne  manque roit  pas 
aux  gracieux  ordres  , qu’il  avoir  reçus.  Son  Ex- 
cellence demanda  en  meme  tems  la  liberté  de 
pouvoir  rendre  les  rcfpccb  à Madame  la  Czaritze, 
& aux  deux  jeunes  Princes  ; Mr.  Prmfcbifjojf  ré- 
pondit que  ce  n’etoit  pas  b-  coutume  de  cette 
Frinceflc,  de  fc  faire  voir  à un  Amba  (Videur  é- 
t ranger  ; fit  lorfquc  fon  Excellence  lui  objcôa,que 
les  AmbalTadcurs  Ruflicns  , qui  s’étoient  trouves 
en  dernier  lieu  à Londres , avoient  fort  louve nt  eu 
Audience  de  Ja  Reine;  il  le  contenta  de  répondre, 
qu’on  n avoir  pas  la  coutume  à leur  Cour,  d’ac- 
corjer  ces  Libertés , & qu’il  falloir  le  conformer 
aux  coûtunKS  établies.  Par  rapport  aux  deux 
Princes  il  allégua  à peu  près  les  mêmes  raifnns: 
difint,  qu’on  ne  bifioir  pas  voir  leurs  jeunes  Prin- 
ces, avant  qu’ils  euflent  atteint  l’âge  de  douze  ans. 
Le  lendemain  les  deux  Prijiafi  arrivèrent  au  Loge- 
ment de  fon  Excellence,  pour  lui  annoncer,  que 
l'Audience  avoit  été  remile  jufqu’au  troifiéme  jour 
fuivant  ; ce  qui  diminuent  beaucoup  la  grâce  de  Sa 
Majdlc  Czarienne , que  Mr.  Pruifdifuff  avoit  tant 
prônec  ; Mais  ce  qui  lurprtt  le  plus  lôn  Excellen- 
ce fut,  qu’ils  lui  annoncèrent  ce  retardement  de 
l’Audience,  fans  y ajouter  la  moindre  exeufe;  ce 
qui  pourtant  leur  auroii  été  facile,  en  difant  feule- 
ment , que  cela  fc  falloir  ainfi  fuivant  l’Etiquette 
de  leur  Cour;  ce  que  perfonne  n’auroit  pu  révo- 
quer en  doute,  parce  qu’on  favoit  par  expérien- 
ce , qu’il  ne  (ê  trouvait  alors  aucune  Cour , plus 
fujete  à ces  fortes  de  variations. 

Le  jour  de  l’Auc&ence,  apres  laquelle  on  avoit 
tant  ioupirc,  arriva  enfin,  ce  fut  le  n.  d’Août , 
fie  le  cinquième  après  l’Entrée;  fon  Excellence 
cnvoya.au  Krcmelin  de  bon  matin,  & avant  qu’el- 
le fnrtît  de  fon  Hôtel , les  prélcns  qu’elle  avait  a- 
poncs  pour  Sa  Majdlc  Czarienne. 

Les  plus  beaux  fie  les  plus  brillants  furent  por- 
tés publiquement  par  13.  Stnlinut  ou  Garda  Cza- 
ricnncs,  qui  étaient  fuivis  par  6c. Traîneaux  .tous 
chargés;  ces  prefeps  confiftoknt  en  plu  fleura  Valcs 
d’Or  fit  d’Argent  maflîf,  en  pièces  de  Velours,  de 
Satin,  de  Damas,  de  beaux  Draps  d’Angleterre, 
d’autres  pièces  de  (oye  de  toures  fortes  de  couleurs, 
de  plufieurs  aiïortimcns  de  Nappes  & de  Ser- 
viettes , quelques  Montres  d’Or  , d’Horlo- 
ges , Pillolcts , Fufils , Carabines  , quelques  piè- 
ces de  Canons  de  fonte;  outre  une  grande  quantité 
d’Erain  fit  de  Plomb;  ces  trois  derniers  Articles 
fculs  rcmpliffoient  les  (îo.  T rameaux.  On  envoya 
à l’Hôtel  de  l’Ambulbdeur  deux  Traîneaux  , dont 
l’un  étoit  pour  fon  Excellence  , fie  l’autre  pour  le 
Lord  Morptib , Er  zo.  Chevaux  de  Selle  pour  la 
fuite  de  l’Amhaflade.  Quelques  momens  après  ar- 
rivèrent les  Prtjfafi,  avec  lés  Principaux  des  Bo- 
yards pour  conduire  l’AmbafTadcur  a l’Audience. 
Ces  Seigneurs  au  lieu  de  s’èrre  revêtus  de  leurs 
beaux  habits  avant  que  d’arriver  à l'Hôtel  de  fon 
Excellence,  les  firent  porter  à la  Cour,  & s’en 
habillèrent  après  qu’nsy  furent  arrivés.  A 10.  heu- 
res du  matin  on  lortit  du  Logement  de  l’Ambaf- 
fcdcur. 

1 Marchoient  l.  à i.  à Cheval  les  Gentils- 
Hommes  de  l’Ambaifade , fie  plufieurs  Marchands 
Angfois,  qui  y étuicnr  venus  exprès  pour  grofiir 
b luite  de  l'on  Excellence , tous  ces  Seigneurs  é- 
toicm  dans  un  ujuficment  magnifique. 

a.  Le  Lord  Mvrptib , afiâs  dans  fon  Traîneau  , 
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au  milieu  de  deux  outras,  dans  lesquels  croient 
deux  Gentils- Hommes  de  la  Cour  Czarienne. 

q.  Deux  T rompettes  à pied  , ayant  leurs  Trom- 
pettes pendues  à leurs  curés. 

4.  Six  Pages  deux  a"  deux. 

y.  Son  Excellence,  Monfr.  P Amba (fadeur ,dans 
le  Traîneau  de  Sa  Majcftê  Czarienne,  fon  Cl«* 
peau  étoit  orné  d’un  Cordon  de  Diamans  de  grand 
prix;  il  avait  devant  lui  dans  le  même  Traîneau 
fon  Secrétaire  fie  fon  Interprète  à tètes  découver- 
tes ; le  Secrétaire  portoit  fur  les  deux  mains , fit  fur 
un  Couffin  de  Damas  rouge  les  Lettres  de  Creance 
de  Sa  Majefté  le  Roi  d’Angleterre,  écrites  fur  du 
Velin,  fie  affez  amplement  plices , pour  quelcdcf- 
fus  écrit  en  Lettres  d’or  pur  contenir  tous  les  Ti- 
tres de  Sa  Majcfté  Czarienne.  Deux  Boyards, 
chacun  dans  fon  propre  Trumeau  occupaient  les 
deux  côtés  de  fon  Excellence , fie  autour  de  fou 
Traineau  marchoient  il.  Laquais  à têtes  décou- 
vertes, chacun  ayant  une  PcrtuHanc  dans  la  main. 

6.  Derrière  le  Traineau  de  l’Ainbafiadcur,  Jbn 
homme  de  Chambre  à Cheval  ; les  StrtÜtzei  entre- 
mêlés de  la  populace  occupoient  routes  les  ruesdb- 
puis  l’Hôtel  de  l’Amtuftadcur  jufqu’au  Krrmtim. 
Etant  arrivé  à Cwrgwod,  on  y trouva  deux  Com- 
pagnies d'Infântcric  a\  ordre  de  Bataille;  Dans  la 
première  Cour  étoient  plufieurs  autres  Compagnies 
de  Milices  rangées  en, ordre  de  Bataille,  fi c aux 
deux  côtés  de  la  Cour  plufieurs  pièces  de  Canons 
avec  leurs  Canonicrs,  ayant  en  main  des  mèches 
allumées,  fie  dans  une  poflure»  comme  s’ils  vou- 
loient  y mettre  le  feu  , de-là  on  pafla  dans  une  autre 
Cour  qui  joint  le  Palais , où  on  avoit  encore  nus 
en  ordre  de  Bataille  plufieurs  autres  Corps  de  Mi- 
lices. C’efl-là  où  tout  le  monde  julqu’â  l’Ara- 
batfàdeur  foi  obligé  de  mettre  pied  a terre,  fie  de 
forrir  des  Traîneaux;  do-là  ou  marcha  à pied  juf- 
qu’à  la  Sale  d’ Audience,  hormis  les  Trompettes,  fie 
les  Laquais  , auxquels  il  fut  défendu  pour  cette 
fois  de  pafier  plus  loin  ; Mais  avant  qu#d 'entrer 
dans  le  Palais  on  demanda  les  Epées  à tous  ceux, 
ui  en  portoient  ; fon  Excellence  , fit  le  Lord  fon 
ils  furent  exempts  de  cette  odieufe  Ceremonie, 
parce  qu’ils  avoient  eu  la  précaution  , de  laifler  les 
leurs  à la  Mâfon.  Ils  marchèrent  enfuite  par  u- 
ne  Galerie  à la  droite  (par  laquelle  pu  dent  oedrnat- 
remenc  les  Ambafladeurs  , fit  les  autres  Miniltrvs 
des  Puilbncés  Chrétiennes , s’y  trouvant  encore  •- 
ne  autre  Galerie  à la  gauche , par  laquelle  vont 
; aux  Audiences  les  M (mitres  des  Princes  Mahome- 
tans  ou  Paycns;  fon  Excellence  y étant  entrée,  y 
rencontra  un  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour  , 
qui  là  complimenta  au  nom  de  Sa  Majcflc  Cza- 
rienne, fit  la  mena  en  haut  par  un  grand  Efcjlier 
au  haut  duquel , l’Ambiffadcur  fut  encore  compli- 
menté par  un  deuxième  Minillre  ; étant  à la  fin 
arrive  près  d’une  Sale  , il  y foi  complimenté 
pour  la  troifiéme  fois  par  un  proche  parent  de  Sa 
Majefté  Czarienne.  Les  Trahi  os  de  Sa  Majcflé 
Czarienne , dans  leurs  uniformes  qui  étoient  de  Ve- 
lours , doublé  de  Marres  Zibelines , étoient  en  Pa- 
rade dans  cette  Sale;  ils  avoient  b tète  couvent 
de  grands  Bonnets  par  tout  enrichis  de  Perles  5c 
de  Diamans  , chacun  avoir  en  main  une  grande 
Pcrtuifaoe  couverte  d’un  Etuy  de  Velours  rouge 
orné  de  grandes  fie  larges  dentelles  d’Or  fit  d’ Ar- 
gent. Enlortc  qu’on  étoit  oblige  d’avouer,  quec’é- 
toit  une  des  plus  brillantes  Gardes  , qu’on  eue 
encore  vues.  De-là  on  arriva  enfin  dans  b Sale 
d’A  udicnce,  qui  étoit  gronde,  fit  fpacieufc , fie  donc 
b voûte  ctoit  foutenuè  par  un  gros  Pilier  de  pierre; 
le  Plancher  de  cette  Sale  étoit  couvert  d’un  ricne  Ta- 
pis, mais  les  murailles  n 'étaient  ornecsjqup  de 
mauvûfes  peintures;  lorfqu’on  entra dantcctre Sa- 
le , on  foi  ébloui  de  b magnificence.  extntorjmai- 
rc , dont  Sa  Majefté  Czarienne  eutfgrçnvironnee. 
Ce  Prince  étoit  *S*K  un  Tr *«fA  rgent  maf- 
fif  dore , d’un  travail  exquis,  fie  dont  le  deflùs 
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fc  tcrminoie  en  plufieurs  pointes  couronnées  ; il  é- 
toit  élevé  de  icpt  à huit  degrés  au  - defius  du 
Tapis  , enforte  que  la  perlonne  de  Sa  Majefté 
Cxarienne  fe  repréfemoit  la-deflus  dans  une  gran- 
deur , ÔC  une  magnificence  , qui  ebloutfloit  les  yeux 
de  tout  le  monde  ; il  portoit  la  Couronne  fur  fa  tète, 
le  Sceptre  dans  une  main , êc  un  grand  Collier  au  , 
Col , tout  couvert  de  Diamant ; Ion  habte  n’étoit  j 
pas  moins  riche , êc  tout  couvert  de  Diamani , en  j 
lorre  qu’il  paroifToit  comme  le  Soleil , qui  répand  1 
fes  rayons  en  plein  midi , êc  qu’on  ne  peut  pas 
regarder , fans  être  ébloui.  11  avoir  alors  l’âge  en- 
viron de  34.  ans , foo  port  croit  Majeftueux,  êc  Ion 

S beau  ; il  portoit  a la  manière  des  Ruflicns  une 
barbe , êc  des  Cheveux  courts  ; au  bas  de 
rône  croient  quatre  jeunes  Gentils-Hommes 
beaux , & bien  faits  , deux  à chaque  côté , qui  é- 
toèmt  vêtus  d'hermines  blanche*  depuis  b tête  juf- 

Ïu’avix  pieds  y ce  qui  fàifbit  un  très  bel  effet. 

Chacun  d’eux  avodt  autour  du  Corps  une  chaîne 
d'or,  êc  portoit  fur  l’Epaule  une  grande  hache 
«T Armes.  Ils  regardèrent  plufieurs  fois  fixement 
l'Ambaffadeur , êc  fa  fuite , êc  après  ils  tournèrent 
leurs  yeux  vers  Sa  Majefté  Cxarienne  avec  un  très 
profond  rdpeéf.  Voulant  marquer  par-là , que  ces 
Etrangers  dévoient  admirer  1a  Majefté , êc  la  Ma- 
gnificence de  Sa  Majefté  Czarienne;  Ica  Etrangers 
lurent  encore  plus  frappez  d’admiration  , lorfqu’ils 
firent  reflexion  fur  la  Cour  nombre u le  êc  brillante, 
dont  le  Czar  écoit  entouré  pendant  l’Audience  j 
plus  de  zoo.  Knées  êc  Boyards,  c’eft-à-dire Prin- 
ces , êc  Comtes , étoient  aüis  aux  deux  côtés  du 
Trône,  le  long  des  Murailles,  dans  des  habits  de 
drap  d’or,  êc  d’argent,  enrichis  d’un  nombre  in- 
fini de  Di-amans;  êc  on  pouvoir  conGdérer  tous  ces 
Grands  Seigneurs  comme  autant  de  Rayons  ccb- 
tans , qui  partoèent  de  kur  Soleil  aflis  fur  fon  Char 
de  T riomphe , êc  à qui  ils  renvoyoient  en  même 
rems  leur  propre  lumière , pour  en  faire  hommage 
à kur  grand  souverain.  Pour  rendre  cette  Audien- 
ce encore  plus  éclatante , il  y «voit  à l’entrée  de 
la  Sale  un  grand  nombre  de  Gefîst  041  fàâeurs  de 
Sa  Mai.  Cz.,  tous  vêtus  de  Pdices  magnifiques 
qu'on  leur  avoir  données  de  la  Garde- Robbe  du 
Czar.  Enforte  qu’il  n’étoit  pas  étonnant , que  les 
Seigneurs  de  PAmbaflade  fulTetit  fiirpris  de  trou- 
ver au-delà  de  leur  attente,  tant  de  Magnificence, 
êc  tant  de  Richcflcs. 

Monfr.  l’AmhaÛsdwr  étant  entré  dans  cette  Sa- 
le fit  une  profonde  Révérence  à Sa  Majefté  Cza- 
rienne,  dont  le  Trône  étoit  vis-à-vis  de  la  porte: 
Etant  avancé  de  quelques  pas , il  s’arrêta  près  du 
Pilier,  où  il  fit  la  deuxième  Révérence,  êc  dit  en- 
fuite  à tête  découverte  à Sa  Majefté  Czarienne: 

„ Le  Très-Séréniflime  êc  très-puiflknr  Prince 
„ êc  Seigneur  Charles  II. , par  la  Grâce  de  Dieu 
„ Roi  drAngkterre,  d’Ecoffc,  de  France,  êcd’Ir- 
„ lande,  Defenfcur  de  la  foi  êtc.  êcc.  Vous  fait 
„ rrès-finceremeot  faluer,  trcs-puiflârrt  êc  rrèa-U- 
„ luftre  Prince,  Grand  Seigneur  , Empereur  êc 
„ Grand  Duc  jiUxis  MkbaihvriK.  Monarque  de 
,,  toutes  ks  Rufiîes,  de  Moicou , Kiuvie,  Vo!o- 
„ dimer;  Empereur  de  Cazan  , Empereur  cPAf- 
„•  trocan  ; Empereur  de  Syberie  ; Seigneur  de 
„ Plefcow  ; Grand  Duc  de  Lithuanie , Smolens- 
„ ko,  Tuerfeo,  Volinfco,  Podolfco,  Vyhorfco, 

,,  Premfco,  Viatfco,  Bolvatsko,  êcc.  Seigneur  êc 
„ Grand  Duc  du  pan  Nnugard,  Chemico,  Re- 
,,  ümlco,  Vyhorfco,  Pdolorfco,  Roftoffsco , Ye- 
„ roflafco,  RHooxarfco,  Ondoifco,  Obdorfco, 
,,  Conduifco,  Witepfco,  Mftisflafco;  êc  de  plu- 
„ fieurs  autres  Pn»«  du  Nord,  Seigneur  du  Pais 
„ d’Iverfco,  Czar  à Catalinfco,  êc  Grufinfco,êc 
,,  des  Pais  des  Gabardiafco , Cyrkafeo  êc  Igorfcy 
„ êc  de  plufieurs  autres  Pais,  souverain  êc  Prince 
„ héréditaire  de  plufieurs  Domaines  Orientaux,  Oe- 
„ ddentaux  êc  Septentrionaux , êcc.  êcc.  êcc.  Par 
„ moi , Charles  Comte  de  Carbflc,  Vicomte  Ho- 
Tomb  IL 
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,,  v.ird  de  Morpeth , Biron  du  Pais  de  Giliers , 
,1  Gouverneur  pour  Sa  Majefté  Britannique  dans 
„ ks  Comtes  de  Cumberland  , êc  de  Weftfcx, 
,,  Miniftre  d’Etat , êc  fon  Ambafladcur  Extraor- 
n dinairr,  êc  il  m’a  très-gracieufement  ordonné, 
„ de  délivrer  à Vôtre  Majefté  Impériale  cette  Let- 
„ tre“.  (c’eft-à-dire  ks  Lettres  de  Creance  du 
Roi , qu’il  renoit  lui-même  entre  fes  mains») 

Le  premier  Interprète  de  Ion  Excellence  ayant 
donné  en  Langue  Ru  (Tienne  l’explication  de  cette 
harangue,  que  l’Arabafladeur  avoir  fait  en  Anglois, 
fon  Excellence  s’approcha  plus  près  du  Trône, 
pour  remettre  la  Lettre  à 3a  Majefté  Czarienne , 
qui  l’ayant  acceptée  b donna  d’abord  à fon  Chan- 
celier j l’Amballadcur  étant  enfuite  retourne  à fa 
première  place,  k Cxar  fe  leva  tant  foit  peu  de 
& place,  êc  dans  ce  moment  tous  le»  Seigneurs 
Ruffiens  fe  levèrent  auflî  avec  un  certain  bruit  lourd, 
Que  leurs  habits  de  drap  d’Or  fie  de  drap  d’ Argent 
firent  par  toute  la  Sak , fie  donc  toute  l’Ambaffà- 
.de  fut  furprife;  loriquc  ce  bruit  ccfla.  Sa  Majefté 
Czarienne  demanda  à Monfr.  l’Ambaffadeur , û 
fon  Roi  étoit  encore  en  parfaite  (ante;  Mais  com- 
me il  fe  trouva  une  raifonnaWe  diftance  entre  le 
Czar  fit  l’Ambaffadcur , k Grand  Chancelier  en 
eut  foin , êc  répéta  à Ton  Excellence , ce  que  Sa 
Majefté  Czarienne  lui  avoit  dit  ; l’ Ambafladcur 
répliqua  „ ktrès-Séréniflîmeêttrès-PuiffantPrin- 
„ ce  êc  Seigneur  Charles  II. , par  la  Grâce  de  Dieu, 
„ Rot  d’Angleterre,  d’Ecoffê , de  France , êcd’lr- 
,,  lande,  Defènfcur  de  b foi  ficc.  fe  trouvent  cn- 
„ core  en  parfaite  Santé  le  zo.  de  Mal  de  l’année 
„ 1663.,  lorfque  avant  mon  départ  j’eus  l’hon- 
,r  neuf  de  lui  Wer  la  main*4.  L’Interprête  en  a- 
yant  encore  donné  l’explication  en  bngue  Ruf- 
Genne  ; Sa  Majefté  Cxarienne  fc  leva  tout  de  nou- 
veau de  fon  Trône,  êc  s’informa  avec  beaucoup 
de  politeffe  de  b Santé  de  b Reine  Merc , fe  fer- 
rant de  ces  termes:  Comment  fe  porte  b Reine, 
êc  la  très- affligée  veufve  du  plus  glorieux  Martyr 
Charles  I. , l’Ambafladeur  commença  après  fil  ha- 
rangue fur  le  fujèt  de  fon  arrivée , êc  lur  les  points 
de  b Commiflion  dont  il  étoit  chargé  ; l’Arnbafi- 
fadeur  parta  en  Angloil , à chaque  Période  il  s’ar- 
rêta, êc  b fit  interpréter  par  fon  premier  Truche- 
ment ; parce  qu’on  étoit  convenu  auparavant  de 
cette  Méthode  , pour  entretenir  d’autant  mieux  l’at- 
tention de  Sa  Majefté  Cxarienne , êc  celle  de»  Sei- 
gneurs Knées  êc  Boyards  ; (on  Excellence  prit  donc 
en  main  le  Mémoire  de  fon  difeours  écrit  en  lan- 
gue Angloife,  comme  fon  Interprète  prit  l’autre 
Mémoire  traduit  en  Ruflicn  ; êc  l’un  après  l’autra 
les  lurent  Article  par  Article. 

Lorfque  l’ Ambafladcur  eut  fini  fk  harangue , qui 
mérita  l’Approbation  de  tout  le  monde , Sa  Ma- 
jefté Czarienne  lui  fit  dire  , qu’elle  l’admcttrott , à 
lui  haifer  b main  ; c’eft  pourquoi  fon  Excellence 
monta  d’abord  fur  k Trône , êc  baifa  b main  du 
Czar , quoique  (ans  la  toucher  en  aucune  maniè- 
re de  fes  propres  mains , fuivant  b coutume  in- 
troduite pour  les  A mbai fadeurs  des  Princes  Chré- 
tiens , car  on  n’accorde  pas  cette  grâce  aux  Am- 
bafladeurs  des  Princes  in  fidèks. 

Sa  Majefté  Czarienne  lui  fit  enfuire  dire , qu’il 
accorderoit  b même  faveur  aux  principaux  Seigneurs 
de  fa  fuite  ; qui  lui  furent  auflî  prelcntex  l un  â- 
près  l’autre , êc  admb  à cet  honneur  ; Sa  Majefté 
Czarienne  ordonna  en  même  tons  de  prefenter  à 
fon  Excellence  une  Chai  le  , fur  laquelle  elle  s’aflît, 
pendant  que  cette  Cérémonie  continua.  Et  pouf 
que  b main  du  Czar  ne  fe  bffat  pas , elle  fut  fou- 
tenuë  par  un  des  principaux  Boyards , êc  en  at- 
tendant il  tint  fe  Sceptre  dans  la  rroin  gauche; 
Monfr.  l’Ambaffadeur  fe  fervit  auflî  de  cette  oc- 
cafion , pour  recommander  au  Nom  de  fon  Roi  à 
Sa  Majefté  Cxarienne  le  Chevalier  Je an  HeMm , 
Anglois  de  Nation , êc  oui  sccompagnoit  ion  Ex- 
cellence k cette  Ambaflatte  ; cè  Cbevaiiar  avo«  é«é 
N n n n x on- 


ff5t  C E R E M 

employé  depuis  quelque  tems  par  Sa  Majeflé  Cza- 
ricnne,  pour  vaquer  a la  Cour  d’Angictcrre  à (es 
affaires  comme  ion  Agent , 6c  il  avoit  li  bien  con- 
duit les  affaires  communes  de  ces  deux  Couron- 
nes , que  Sa  Majellc  Britannique  n’avoit  pas  vou- 
lu manquer , de  faire  avertir  Sa  Majeffé  Czarien- 
nc , qu'elle  cftimott  ce  Gentil-Homme  infiniment , 
à caufc  de  fa  droiture,  6c  de  la  connoi fiance  qu’il 
avoir  des  affaires  , & fort  Excellence  s’acquita  de 
cette  Cammfffion  avec  beaucoup  de  zèle  ; lorfque 
tous  les  Gentils -Hommes  de  l’Ambaflade  fe  furent 
acquités  de  cette  fatigante  Cérémonie,  on  fit  por- 
ter dans  cette  Sale  paf  les  T rabans  tous  le3  prclcns, 
que  fon  Excellence  avoit  envoyé  à la  Cour;  ils 
y entrèrent  par  (a  porte , qui  éroit  à U droite  du 
Pilier,  6c  ayant  paflé  par  devant  le  Trône,  ils  for- 
tirent  à U gauche  par  une  porte  oppolcc.  Pen- 
dant cette  nouvelle  Cérémonie,  l’Ambuflâdeur  fe 
leva  de  là  chaife , fc  dit  au  Ci ar  : Sa  Majeffé  Ro- 
yale, mon  Maître  a envoyé  à Vôtre  Majeffé  Cza- 
ricnnc  ces  préfens , comme  un  gage  de  fon  amitié 
6c  de  fbn  affeélion  , cfperant  que  Vôtre  Majeffé 
les  recevra  d’auflî  bon  Coeur , comme  mon  Roi 
les  lui  a envoyés  , ce  qui  cflè&ivcment  fait  la 
Réaliré  de  leurs  prix.  Le  premier  préfent  éroit  un 
Fulil , dont  feu  le  Roi  Charltt  1.  s’étoit  toujours 
fervi.  C’eft  pourquoi  l’Ambafladcur  dit  au  Czar  ; 
Sa  Majeffé  Royale  mon  très-gracieux  Roi  m’a  re- 
mis de  les  propres  mains  ceFufil,  qui  eft  très-bon, 
6c  le  même,  dont  le  père  de  gl.  mcm.  de  Sa  Ma- 

i'cflc  Royale  s’eff  toujours  fervi,  & comme  c’cll 
a feule  pièce  d’héritage,  que  Sa  Majeffé  Britan- 
nique a trouvé  des  meubles  de  fon  trcs-Sereniflin* 
Pere , elle  a crû , qu’il  ne  pouvoit  pas  être  mieux 
employé,  que  d’etre  confié  à la  garde  de  Vôtre 
Majeflé  Czarienne.  On  porta  après  deux  Pifto- 
lets  i à quelle  occafion  fon  Excellence  dit  : J’ai  en 
même  tems  reçu  des  propres  mains  de  Sa  Majes- 
té , mon  Roi , cette  paire  de  Piffolets , avec  ordre 
de  faire  des  Excufês  fur  leur  ancienneté , mais  que 
mon  Rôi  ne  doutoit  pas , qu’ils  ne  fiiflent  agréa- 
bles à Vôtre  Majeffé,  lorfqu’ellc  feroit  informée , 
que  ce  font  les  mêmes  Piffolets , que  mon  Roi  a 
porté  à la  Selle  de  fon  Cheval , lorfqu’après  qu’il 
eut  furtnomé  toutes  fes  advcrfttcs , il  fit  fbn  En- 
trée triomphante  dans  (à  Capitale  de  Londres.  On 
porta  après  tous  les  autres  préfens,  fans  que  l’Am- 
bafladeur  en  pariât  davantage;  entre  les  VaiflèlJes 
d’argent  fc  trouva  premièrement  un  grand  biflin 
d’argent  doré,  que  deux  hommes  aflez  robuffes  a- 
voienr  allez  de  pgne  de  porter.  De  ces  Vaiflclles 
d’argent  il  y avoit  une  partie  deftiné  pour  les  deux 
Czar;  & une  autre  partie  au  nom  de  la  Reine 
d’Angleterre  pour  ta  Czaricze;  fon  Excellence  pré- 
fenra  enfuite  a Sa  Majeffé  Czarienne  les  propres 
préfens.  I.orfquc  l’Audience , qui  avoit  pour  le  moins 
duré  deux  bonnes  heures , Fut  finie , ton  Excellen- 
ce 6C  toute  fà  fuite  furent  reconduites  à leur  Hô- 
tel avec  les  memes  honneurs,  6c  dans  le  même 
ordre , qu’à  leur  Réception  ; quelques  momens  a- 
près  fon  Retour  arrivèrent  chez  lui  un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  cet  Empire,  6c  plufieurs  au- 
tres Gentils- Hommes , 6c  Officiers  de  la  Cour, 
pour  traiter  fbn  Excellences  6c  fi  luire  au  nom  du 
Czar.  On  y porta  en  même  tems  ouvertement  par 
toutes  les  rués  au-delà  de  cent  plats  remplis  de 
toutes  fortes  de  mets,  apprêtés  à la  Rulfienne,6c 
une  quantité  extraordinaire  de  toutes  (ortes  de  boif- 
Ibns,  comme  du  Vin, de  l’Hydromel,  6c du  Bran- 
devin.  On  dreflà  la  Table  tuns  la  grande  Sale, 
fous  un  magnifique  baldaquin  , donc  nous  avons 
déjà  prie;  Mais  fon  Excellence  ordonna , de  gar- 
nir la  Table  de  (es  propres  Nappes,  Serviettes,  6c 
Vaiflelle  d’Argent  ; après  ou  on  eut  fervi  cette 
proditneufe  quantité  de  plats  fur  cette  Table,  fon 
Excdlenee  fc  plaça  au  milieu  de  la  Table  du  cô- 
té de  la  Muraille  dans  fon  propre  fauteuil  de  Pa- 
rade, ayant  à là  droite  le  Vicorqtc  ion  Fils,  6c à 
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fa  gauche  à quelque  difbnce  le  Chevalier  Htkfm), 
t<  les  Seigneurs  Rulficns  fe  placèrent  de  l’autre 
côté  de  la  Table  vis-à-vis  de  lui  ; Ion  Excellence 
fe  fit  fervir  leule  pr  des  Gentils- Hommes  de  fa 
Maifonen  A fïicttesd’ Argent , de  quoi  les  Seigneurs 
Ruflîcns  témoignèrent  quelque  mécontentement; 
Mais  l’Ambaflaacur  ne  fit  pas  femblant  de  s’en  a- 
pcrcevoir,  6c  les  entretenant  toujours  d’une  ma- 
nière agréable , 6c  leur  donnant  un  Concert , à quoi 
leurs  oreilles  n’étoicm  pas  accoutumées , il  les  força 
pour  ainlj  dire  à faire  meilleure  mine , qu’fis  n’a- 
voient  envie.  Le  Maréchal  de  la  Cour , qui  fit 
les  honneurs  de  la  Table  tira  alors  de  les  poches 
un  ppier , où  étaient  marquées  les  Santé» , qu’on 
devoit  boire  pendant  IcFeffin  , par  ordre  de  Sa  Ma- 
jeffé Czarienne;  il  commença  pr  celle  du  Czar, 
enluire  il  porta  à fbn  Excellence  celle  du  Roi 
d'Angleterre,  6c  l’Ambafladeur  lui  fit  prefenr  du 
Gobelet , avec  lequel  il  avoit  bû  cette'  Santé , 6c 
qui  étcnt  d’Argent  doré  6c  rnuillc  en  rouge. 

Deux  jours  apres  fon  Excellence  eut  encore  Au- 
dience du  Cz.ar , elle  y fut  conduite  avec  les  mê- 
mes Cérémonies,  comme  à la  première;  l’Am- 
bafladeur y fut  introduit  dans  une  autre  Sale,  qui 
quoiqu’elle  ne  fut  pas  aufli  fpacieufc , que  la  pre- 
mière , étoit  pourtant  plus  magnifiquement  meu- 
blée , parce  que  le  plafond  ctoit  d’une  peinture , 6c 
d’une aorurc  excellente,  6c  que  toutes  les  murail- 
les croient  couvertes  d’une  tapiikric  magnifique. 
Et  comme  à la  première  Audience  on  n’avoit  pas 
admis  les  Trompettes  6c  les  Laquais  ce  fbn  Ex- 
cellence, on  lui  permit  à ccllc-ci,  de  les  garder 
auprès  de  lui  en  entrant  dans  cette  Sale  ; Sa  Ma- 
jeffé Czarienne  étoit  aflilë  fur  une  efpece  de  petit 
Trône  d’un  ou  deux  pieds  d’elevation,  mats  quoi- 
qu’il ne  fut  ps  aufli  élevé  que  leprémier,  il  étoit 
pourtant  pour  le  moins  aufli  richement  orne.  Sa 
Majeffé  avoit  fà  Couronne , fur  la  tête,  le  Sceptre 
dans  la  main  droite,  6c  le  Globe,  de  la  groflour 
d’une  boule  à jouer  aux  quilles , 6c  d’argeut  doré 
étoit  pofe  près  de  lui  fur  une  fenêtre.  Il  n’y  eut 
pas  tant  de  Knces  ni  de  Boyards  à cette  Audictt- 
ce  qu’à  la  prémiérc , 6c  on  y remarqua  plus  de 
Cordialité , 6c  moins  de  Ceremonies  ; fon  Excel- 
lence s’approcha  cette  fois  de  Sa  Majeffé  Czarien- 
ne jufqu’a  deux  pas,  quoiqu’elle  reliât  toujours  à 
tète  decouverte  ; le  Czar  demanda  d’abord  à Mon- 
iteur l’Ambaffadeur,  comment  il  fc  portoit  6c  lui 
dit  enfuite , qu’il  avoit  nommé  fix  Boyards  & Con- 
fcillcrs  d’Etat , pour  entrer  avec  lui  en  conférences 
fur  le  point  prindpl , dont  fon  Roi  avoit  fait  men- 
tion, dans  fà  Lettre;  6c  quoique  l’Ambaifadcurcût 
reçu  de  fon  Roi  des  ordres  très-exprès,  d'emplo- 
yer tous  fes  bons  offices,  pour  remettre  le  Che- 
valier Hebdon  en  bon  crédit  à la  Cour  Rulficnne, 
ce  à quoi  fon  Excellence  avoit  efieefivement  com- 
mencé a travailler  dès  fa  première  Audience,  ce- 
pendant malgré  toutes  fes  preffames  inffanecs  il  ne 
put  obtenir  u pcrmtffion , de  remettre  au  Czar, 
en  main  propre,  U Lettre  de  Recommandation, 
que  le  Roi  lui  avoit  donné  en  faveur  de  ce  Che- 
valier, 6c  il  fût  obligé  de  la  donner  à fes  Com- 
miflaircs.  Après  un  quart  d’heure d’Audience , on 
le  conduilit  à la  Sale  des  Conférences , 6c  pendant 
le  Chemin  il  fut  deux  fois  complimenté  par  des 
Se^jneurs  de  la  Cour  porram  des  Cbaines  d’or, 
qui  ctoent  attachées  fur  leurs  poitrines  à 4-  ou  ç. 
Rangs , en  forme  de  Croix  ; étant  arrivé  dans  la 
Chambre  des  Conférences , 6t  ayant  pris  place  a- 
. vec  les  Commiflàirrs , il  leur  délivra  deux  Mé- 
i moires  par  écrit , 6c  après  la  Confèrence  fon  Ex- 
cellence fut  reconduite  à fbn  Hôtel  avec  les  mêmes 
Cérémonies.  On  y envoya  enfuite  beaucoup  de 
Viandes,  6c  toutes  fortes  de  boiff'ons,  étant  la 
coutume  en  Ruflic,  que  les  Ambaffàdeursy  foyent 
toujours  défrayés  les  jours  des  Audiences  publi- 
ques ; Sa  Majdlc  Czarienne  donna  6.  jours  après 
un  grand  Feliin  dans  fbn  Palais  Imperia! , où  fon 
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Excellence  Fut  conduite  avec  les  Cérémonies  pré- 
cédentes ; lorfqu’on  entra  dans  la  Sale  du  Festin, 
qui  étoit  U meme  où  Ion  Excellence  «voit  eu  là 
première  Audience  , on  y vit  le  Czar  fur  (bn  Trô- 
ne avec  un  grand  Bonnet  de  peaux  de  Renards  noirs 
fur  la  tête , & de  la  meme  façon  que  les  Boyards  en 
avoienc. portés  à l’ Entrée,  ayant  devant  lui  une 
Table  à part. 

Il  y avoic  à li  gauche  une  Table  pour  l’Am- 
bafladeur  (cul  ; les  Boyards  mangèrent  à une  longue 
Table  à la  droite  & allez  prés  du  Trône.  Un 
Minière  du  Czar  fie  un  Stolnidc  fc  tinrent  vis-à- 
vis  île  l’Ambaffadeur  pour  lui  tenir  compagnie. 

Toutes  les  Tables  fans  aucune  diflinction  furent 
lèrvies  par  grand  nombre  des  Principaux  Seigneurs, 

& Officiers  de  U Cour  Czarienne , ce  qu’on  put 
facilement  remarquer  à la  magnificence  de  leurs 
habits. 

Lorfque  tout  le  monde  fc  fut  placé  à Table, 
fie  qu’on  eut  fervi,  douze  Tribuns  dans  des  uni-  ! 
formes  magnifiques' entrèrent  dans  la  Sale,  & avec  i 
leurs  Pcrtui fanes  dorées  ils  fc  placèrent  devant  la  I 
porte  vis-à-vis  de  Sa  Majcflé  Czarienne;  Enfuitc 
entrèrent  deux  Seigneurs  avec  de  grandes  Epées  j 
Royales,. & étant  arrives  devant  le  Trône,  ils  fi-  i 
rent  une  profonde  Révérence  à Sa  Mafcflc  Cza- 
ricr.nc,  & s’étant  placés  à les  deux  côtés,  ils  y 
refié  rent  avec  ccs  deux  Epées  fur  leurs  Epaules , 
jufqu’a  ce  qu’ils  furent  relèves  pr  d’autres.  Apre* 
plulicurs  changcmcns  de  Services , la  nuit  étant  ar- 
rivée , on  alluma  dans  la  Sale  un  grand  nombre 
de  bougies  , & peu  après  on  vint  dire  à l’Am- 
bjflàdeur,  que  Sa  Majellc  Czarienne  fouhaitoit  de 
s'entretenir  quelques  moment  avec  lui  ; fon  Ex- 
cellence fc  leva  d abord  de  (à  Table,  & s’étant  ap- 
proché de  la  Table  du  Cxar , Us  eurent  la  com- 
modité de  pouvoir  s’entretenir  tête-à-tête.  On 
commença  là  convcrCttfon  en  beu  van  t plufieurs  San- 
tés a grandi  Gobelets  d’ Argent  dores  La  premiè- 
re que  le  Cxar  porta  à l’Ambaflàdeuf  fut  à la  Mé- 
moire du  Roi  Char  Us  I.  où  il  ajouta  ccs  paroles  : 
A U Minute  Ju  Martyr  le  plus  glorieux , U Rot 
Charles  l. , yui  a été  fait  à Je  gronda  perjtcutkms 
Jasst  ce  monde , mais  pour  lt  présent  en  refost  farts 
Joute  Je  frondes  Récompenses  & a autant  plus  Je  gloi- 
re. Il  but  enfuite  à la  Santé  du  Roi  d’Angleterre 
régnant , Si  à chaque  fois  il  préfènu  le  Gobelet  à 
l’Ambafladcur  de  les  propres  mains;  fon  Excel- 
lence but  à fon  tour  à la  Santé  des  deux  jeunes 
Czarewirz , ôc  parce  qu’il  fcmbloit  que  Sa  Majcf- 
té  Czarienne  les  avoit  oubliés , ou  peut-être  qu’il 
ne  les  cflimoit  pas  beaucoup  , l'Ambu  (fadeur  jugea 
à propos  en  beuvam  à leur  Santc  de  lâcher  quel- 
ques mots  a leur  avantage.  On  n’oublia  pas  auffi 
pendant  toutes  ces  Santés , qui  furent  ponces  de 
pire  8c  d’autre,  de  parler  d’affaires  ferkutès i qutl- 
quesfois  on  tomba  fur  les  Râlions  de  la  guerre , que 
le  Cxar  avoit  alors  avec  le  Roi  & la  République 
de  Pologne;  d’autrefois  Monfr.  l’ArnhafTadcur  fit 
tomber  adroitement  le  Difcours  fur  le  fujèt  de  fon 
arriver,  & de  là  CommiÜion.  On  fervit  peu  a- 
près  le  fouper  , qui  ne  cordîlloit  qu’en  Patiffcrics 
a la  mode  du  Pais.  On  garnit  auüi  d’une  pyra- 
mide de  Confitures  les  trois  Tables  du  Czar,  des 
Boyards,  fie  de  l’Ambaflàdeur , on  mit  fur  chacune 
un  petit  arbre,  dont  les  branches,  6c  les  feuilles 
croient  anilleroent  faites  de  patifleries  ; Sa  Majcflé 
Czarienne  fit  enfuitc  prier  Monfr.  l’Ambafladcur , 
de  fe  mettre  encore  pour  quelques  motnens  à Ta- 
ble , pour  goûta  du  foupé  ; une  demie  heure  après 
fon  Excellence  fortit  de  T able , & s’approcha  en- 
core de  Sa  Majellé  Czarienne , ôc  on  rcnouvella 
les  Santés  allez  copieufcrocnt  ; les  Gentils- Hommes 
de  l’Ambafllideur  même  eurent  l’honneur  d’y  être 
admis , & le  Cxar  leur  fit  la  grâce  de  leur  pré- 
feoter  lui-même  les  Gobelets  de  vin,  ce  que  juf- 
qu’à  prelcct  il  n’avoit  fait  qu’à  fon  Excellai- 
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ce  feule;  Mais  l’Ambafladeur  ayant  remarqué,  que 
le  Cxar  avaloit  ces  graods  Gobelets  fins  aucune 
peine,  il  aura  en  foubçon  que  la  boiiïon  qu’on 
lui  lèrvoit  n’etoit  peut-être  pas  de  la  même  forte, 
que  celui  qu’on  lui  doimoit , ôc  à la  fuite.  Il  die 
à Sa  Majellé  Czarienne  d’une  manière  libre , mais 
três-agreablc  , qu’il  fouhaitoit  d’avoir  l’honneur 
pour  quelques  ntomens,  de  faire  la  fonction  d’E- 
chanfon  pour  Sa  Majellc  Czarienne , comme  le  Czac 
ctoic  ce  loir  en  très-bon  humeur  il  n’en  fit  que  ri- 
re, Ce  n’y  répondit  pas.  Cependant  S,  M.  Ca.* 
s’etoit  fi  bien  cchaufcc  ce  jour  , que  le  nés  com- 
mença à lui  Ligner  , ce  qui  fournit  une  occafion 
commode  à Ion  Excellence , de  prendre  honnête- 
ment (on  Conge.  Et  ainfi  elle  fe  retira  du  Kre- 
melin  à 1 1.  heures  de  la  nuit,  après  que  ce  Fef- 
tin  eut  duré  9.  heures , Si  qu’on  y eut  fervi  pour 
le  moins  joo.  plats  avec  toutes  fortes  de  poillons 
ôc  de  patifleries. 

Relation  de  l'Audience  de  Congé , que  fort 
Excellence , le  Comte  de  Carlijle , Am- 
bajfadeur  d'Angleterre , eut  à la  Coût 
RuJJienne  en  1 664. 

f E jour  étant  arrive,  que  fon  Excellence,  le 

Comte  de  C 'arlijle  Amhaflàdcur  d'Angleterre  de» 
voie  avoir  fon  Audience  de  Conge,  il  nt  allez  en- 
tendre dans  fa  liarangur , mais  en  peu  de  paroles  , 
qu’il  avoit  reçu  peu  de  fatisfàéiion  Si  de  plaifir  à 
là  Cour  Czarienne. 

,t  Trcs-SércmfTime,  Si  très-Puiflint  Cxar,  le 
,,  Roi,  mon  très-gracieux  Seigneur  , m’a  ordonné, 

,,  de  hâter  mon  départ,  pour  pouvoir  vaquer  aux 
„ autres  emplois , qui  m’ont  etc  confies  par  Sa 
„ Majellé  Royale.  Et  comme  il  n’a  pis  plû  à 
„ Vôtre  Majcflé  Impériale,  d’bonorcr  mon  Am- 
h baflade,  fie  la  Négotiation,  dont  j'ai  été  char- 
„ gée,  d’une  heureufe  ifluë,  vous  ne  pouvtx  Kai- 
„ rc  une  plus  grande  Amitié,  au  Roi,  mon  Sei» 
,,  gneur , ni  une  grâce  plus  agréable  à moi , que 
„ de  m'avoir  permis  à pré font , de  vous  rendre 
„ mes  rcfpcéts  avant  mon  départ , Si  de  quiter 
„ Vos  Etats  le  plutôt  qu’il  me  fera  poflible.  La 
,,  foule  grâce,  que  j’ai  encore  i demander  de  V6- 
„ tre  Majcflé  Czarienne , c’cft  do  permettre , fui- 
„ vant  l’Equité  ordinaire , à tous  les  fujèrs  Je  mon 
,,  Roi , comme  cite  nie  l’a  accordé , de  pouvoir 
„ lè  retirer  tranquillement , lorfque  le  tems  de  leurs 
„ Engagemens  fera  expiré.  Et  qu’il  vous  ptiife  de 
,,  donner  de*  ordres  lu  Bilans  à Vos  Tribunaux  de 
„ rendre  une  prompte  juflice  à ceux  de  la  Nation 
„ Angloife , qui  feront  obligés  de  relier  encore  ici 
„ pour  finir  leurs  affaires,  ce  que  julqu’à  prclènt 
„ ifs  n’ont  pû  obtenir;  je  rends  en  meme  tems  de 
„ très- humbles  grâces  à Vôtre  Majellc  Impériale 
„ de  tous  les  honneurs , que  j’ai  reçus  dans  Vos 
„ Pais  pendant  m3  Refidcnee , & je  ne  manque- 
„ rai  pas , de  frire  à mon  Roi  un  rapport  fidel'e 
„ de  ccirc  bonne  Hofpitalité,  comme  de  tout  ce 
„ qui  sert  piaffé  ici  pendant  mon  Ambaflade.  Pour 
„ le  relie  je  prie  Dieu  , qu’il  veuille  bénir  Vôtre 
„ Majcflé  Czarienne,  Si  qu’il  vous  laiflc  régner 
„ une  longue  fuite  d’années  avec  gloire , de  en  par» 
„ faite  Santc. 

Le  Cxar,  étant  affis  fur  fon  Trône,  yria  Mon- 
iteur l’Ambafladeur , de  faire  fes  Complimens  au 
Roi  d’Angleterre,  fon  cher  Frcrc;  6c  remit  en  mê- 
me rems  de  fes  propres  mains  à fon  Excellence  les 
Lettres  de  Recreance  poqr  le  Roi.  Il  protdla  en 
meme  tems  , qu’il  avoit  beaucoup  de  déplailir , de  co 
que  la  fituation  prefenre  de  (es  affaires  ne  lui  avoic 
pas  permis , de  condclccndrc  à les  propofitions  ; qu’il 
fouhaitoit  de  tout  Ton  Cœur , que  le  bon  Dieu  lui 
donnât  une  heureux  voyage.  L’Amballadcur , fie 
toute  là  fuite  lui  balfa  la  main  , fie  cuut  revenu 
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dan*  Ton  Logement  avec  les  Cérémoniel  ordinaire», 
on  lui  envoya  peu  de  teins  apres  tout  ce  qui  croît 
ncceiliii  • pour  donner  un  grand  Feftin- 

On  fie  après  courir  le  omit , que  Sa  Majeffé 
Czarienne  avoic  intention  de  faire  des  prélêns  a ion 
Eacellence,  8c  à toute  fa  luire;  ce  qui  ayant  etc 
rapporté  dans  l’Hôtel  del'Ambaflade , elle  prit  d’a- 
bord la  refolution  , de  n'accepter  pas  les  prêtais , 
comme  effectivement  il  avoit  très  grande  Raifon  de 
les  refoler , vu  le  mauvais  acueuil , qu’il  avoit  reçu  à 
•cette  Cour  ; Mais  pour  prévenir,  que  le  Czar  ne 
prit  pour  un  affront , le  refus  qu’il  feroit  de  fes 
préien* , l’Ambaffiidcur  prit  U relolution,  dès  que 
lès  deux  Priflafi,  fuivant  le  devoir  de  leurs  char- 
ges , lui  en  avoient  fait  ouverture , d’envoyer  quel- 
qu’un de  fes  Gentils- Hommes  chez  fes  deux  Corn- 
miliaires,  pour  les  avertir  de  fes  intentions , & des 
Raifons,  qu’il  avoit  pour  agir  de  cette  manière. 
Mais  on  ne  lui  en  donna  ras  le  tems,  5c  le  Sei- 
gneur Gdczoffy  (qui  croit  le  Dtatk , dont  on  a fait 
mention  à l’ Entrée  de  l’AmbafTadeur  à Mofcou) 
fans  en  avenir  préalablement  l’un  ou  l’autre  Prif- 
t*f,  envoya  tout  d’un  coup  ion  Clerc  à l’Am- 
baflàdeur , & lui  fit  dire , qu’il  viendrait  inccflàn- 
ment  lui-même , pour  lui  porter  fes  préfens  de  Sa 
Majeffc  Czarienne.  Et  en  effet  il  ne  manqua  pas 
d’arriver  peu  de  tems  après  lui-même  à Cheval , 
avec  34.  hommes  d pied , qui  portoicot  un  grand 

Cefcnt  de  Martes  Zibelines , pendant  que  rAm- 
flàdcur  étoit  occupé  à faire  venir  chez  lui  fel 
Commi flaires.  Son  Excellence  tira  Mr.  Gdczsÿ  à 
part,  6c  lui  dit,  qu’elle  auroit  fouhaité  de  tout  fon 
Cceur , d’avoir  eu  aflèz  de  tems , pour  pouvoir  pré- 
venir fan  arrivée , lui  déclarant  en  même  tenu  les 
Raifons , qui  l'empèchoient  abToiument , d’accep- 
ter ces  prêtais  ; GoInjJf,  qui  en  fut  éromté , com- 
me s’il  avoit  été  frappe  de  lu  foudre , n’eut  pas  la 
patience  d’entendre  les  Railons,  de  l’Arabamdeur, 
5c  l’interrompit  à tous  momens,  à U fin  il  quitta 
fon  E xcellcncc  avec  autant  de  foreur  qu’il  étoit 
arrivé  chez  lui  plein  ü’efpcrance  d’un  bon  profit  ; 
Il  (e  donna  quelques  coups  fur  la  poitrine , 5c  cria 
à haute  voix:  que  c’ctoit  un  affront,  dont  on  n’a- 
voit  jamais  entendu  parler  ; que  certainement  Sa 
Majcftc  Czarienne  ne  le  fanfleroie  pas  pafler  fins  s’en 
reffentir,  d’autanrque  cela  n’eroit  jamais  arrivé,  de- 
puis que  l’Empire  Ruflfen  avoit  fubfiffé.  Et  en 
même  rems  il  fc  retira  avec  les  préfens , dans  une 
(i  grande  eolere  qu’on  auroit  cru  , que  tout  étoit 
perdu , 8c  qu’on  envoieroit  bientôt  un  ordre  d’eu- 
voyer  fon  Excellence  avec  toute  fa  foire  en  Sy- 
berie , qui  eff  une  Province  du  Czar , ftcuée  vers 
l’Orient , où  ordinairement  les  Criminels  font  en- 
voyés , pour  être  employés  à la  Chaflc  des  Mar- 
tes Zibelines  pour  le  profit  du  Czar.  Toute  la 
Populace , qui  s’étoit  attrouppce , lorfqu’on  porta 
les  prelcns  du  Czar  à l’Hôtel  de  l’Ambafladeur , 
voyant  avec  quelle  foreur  on  ks  remportoit, 
jogea  d’abord  que  fon  Excellence  n’avoit  refofé 
d’accepter  les  préfens , que  dans  l’intention  de  rom- 
pre en  Vifiére  à Sa  Majeffé  Czarienne , 5 C que 
cette  infultc  feroit  certainement  châtiée , comme  cl- 
ic méritoit.  Pour  dire  la  vérité , toute  la  fuite  de 
l’Ambaflade  ne  fut  pas  moins  furprile  d’une  aftion 
ft  peu  attendué , que  Gobzotf  5c  tous  fes  Ruflîens 
l’avoient  été,  d’autant  que  fon  Excellence  avoir 
jugé  à propos , de  n’en  avenir  préalablement  au- 
cun de  fes  plus  confiJats;  Mais  ayant  été  infor- 
mée de  cette  affaire , 8c  ayant  confidcré  mûrement, 
que  c’étoit  par  un  pur  oâe  de  magnanimité , que 
Jon  Excellence  avoir  refoie  ces  préfens , dont  cha- 
cun d’eux  eut  cû  là  portion , il*  forent  obligés 
d’admirer  la  prudence  de  leur  Maître  , ÔC-au  lieu 
de  s’attrifter  d’avantage  de  la  perte  d’un  profit  fi 
confiderablc , ils  fc  réjouirent,  que  cela  fût  làcrifié 
néeeflàiretnent  pour  foutenir  la  Dignité  5e  l’hon- 
neur de  leur  Maître;  les  préfens,  qu’on  avait  def- 
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tiné  pour  l’Ambafladeur  croient  efthnés  à zooo< 
Roubles;  ceux  pour  l’Ambafladricc  à 1400.  Ecus, 
5c  ceux  pour  le  Lord  Mwpttb  à 1000.  Ecus.  Le 
reife  auroit  dû  être  partage  entre  la  fuite  de  l’Am- 
baifade  à proportion  de  la  dignité  de  leurs  Carac- 
tères ; brique  Gtkuoff  fot  retourné  au  Palais  du 
Czar  avec  tous  ces  préfens,  & qu’il  eut  Ait  rap- 
port de  Ion  Expédition,  Sa  Majeffé  Czarienne  Et 
d’abord  aflcmblcr  tout  fon  Conleii  d’Ktar , où  elle 
prefida  en  perfonne.  Après  plufîcurs  Délibérations 
on  trouva  ton , d’envoyer  a fon  Excellence  Mr. 
Vokmkùy  un  de  fes  Comrmflaires , pour  s’informer 
de  lui,  par  quelles  Raifons  il  avoit  refofé  d’ac- 
cepecr  les  préfens , que  Sa  Msjcfté  Czarienne  lui 
avoir  envoyé  ? L’Ambafladeur  lui  répondit , que 
fon  Ambafladc  n’y  avoit  été  beureule  en  aucune 
manière , jufqu’â  n’avoir  pas  pû  feulement  obtenir 
les  privilèges  accordés  pour  là  Nation.  C’cft  pour- 
quoi on  auroit  certainement  pû  prendre  en  mauvai- 
fc  part,  s’il  avoit  reçu  ces  préfens,  comme  une 
marque  d’une  fperiale  grâce,  que  Sa  Majeffé  Cza- 
rienne n’avoit  eu  que  pour  là  leule  perfonne  ; 5c  fi 
cela  n’ccotr  pas  arrivé , il  auroit  reçu  avec  beau- 
coup de  rcfpeû , ôc  de  reconnoiflàncc  le  moindre 
bienfait , que  Sa  Majeflc  Czarienne  auroit  voulu 
faire  à lui,  6c  fa  fuite.  Que  s’il  plùioit  pourtant 
au  Czar , de  la  lia  faire  encore  aux  points  de  fà  Cotn- 
miflion  en  quelques  manières,  il  feroit  toujours 
charmé  d'accepter  de  lui  les  marques  de  fes  bonnes 
grâces , G peu  de  chofè  que  ce  pourrait  être  ; Mr. 
PoimJui,  qui  avoit  plus  de  fâng  froid , que  le  Sr. 
GolozofF  ir approuva  pas  tout-à-fàit  les  Raiforts  de 
l'AmbaiTadeur , d’autant  qu’il  étoit  abrs  informé , 
que  Golotaff  s’étoit  hâté  exprès  d’y  porter  les  pré- 
fens, nonobffam  toute  la  précaution  , que  fon 
Excellence  avoir  pris,  pour  le  prévenir  ; ce  qui  at- 
tira aufïî  au  Oiack.  une  fevere  Réprimandé , de  ce 
qu’il  s’étott  acquité  de  ù Comtniflton  avec  tant 
a cmpreflrmenr  , 5c  d’incivilité;  Sa  Majcftc  Cza- 
rienne le  contenta  suffi  des  Raifons  de  PAmbaflà- 
deur , 5c  lui  renvoya  fes  préfens , qu’il  lui  avoic 
fait,  à favoir:  un  grand  Baffin  d’argent  avec  une 
Aiguière , 5c  1.  grand*  plats  d’argent  dore  ; lorf- 
quon  les  porta  à l’Ambafladeur , il  dit  au  porteur: 
j’en  rends  très-humbles  grâces  à Sa  Majeffé  Cza- 
rienne , 5c  je  l’accepte  d auffi  bon  Coeur , comme 
s’il  valoir  un  Trefor  ; je  les  garderai  avec  loin  pen- 
dant ma  vie,  parce  que  ces  vafès  ont  eu  le  bon- 
heur d’être  en  garde  auprès  de  Sa  Majcffc  Cza- 
rienne. 


CS.  XIV.) 

Relation  de  P Entrée  folnnnelle  de  Mon- 
(ieur  de  Boreef  Ambajfadeur  des  E- 
tats  Généraux  des  "Provinces -Unies 
dans  la  Refidence  de  Mofcou , & des 
deux  Audiences  que  ce  Mmifire  eut  de 
Sa  Majejlé  Czarienne  en  1 66  f. 

C On  Excellence  Mr.  de  Boreel , Ambafladeur  de 
la  République  des  Provinces- Unies  arriva  le  8. 
de  janvier  de  Farinée  1 66  f.  à Oxme , un  Bourg  à 
deux  lieues  de  Mofcou , où  il  avoit  été  accompa- 

Ké  par  un  Prtjtaf,  nomme  MecÂife  Suphanouitz,. 

: Prifiaf  reçût  le  lendemain  un  Courier  de  fà 
Cour  , avec  la  Notification  , que  Mr.  l’Am- 
ballàdeur  feroit  reçu  dans  la  Capitale  de  l’Empire 
le  10.  Ce  même  loir  arrivèrent  encore  chez  l’Am- 
ba  (fadeur  le  Capitaine  ClaftU Cor'ettb , 5c  plufieurs 
Négotians  Hollandois  , établis  à Mofcou,  pour  lui 
faire  leurs  cotnplioxrns , 5c  pour  lui  offrir  leurs 
fer- 
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(crviccs,  le  10.  à u.  heures  du  matin,  l’Ambaf- 
(mleur  partit  à'Oxmie , étant  a(T»s  tout  Icul  au  fond 
du  Carodc  de  leurs  Hautes*  Puilfances , fon  Prtjlaf 
vis-à-vis  de  lui,  fit  dans  la  portière  gauche  Ion 
Interprète,  le  Sr.  Abrabamv an  A [parta  > on  avoir 
fourni  à chacun  de  fes  Gentils-  Hom mes , & de  lès 
Officiers  un  Traîneau  commode.  Pendant  le  trajet 
du  Bourg  à la  Ville,  il  arriva  de  term  en  rems  des 
Courier»;  l’un  a porta  l’ordre  au  Prtftaf,  de  mar- 
cher' lentement  i l’autre  au  contraire  vint  lui  dire 
d’avancer  plus  vite;  à une  demie  lieue  de  la  Ville 
ils  rencontrèrent  plusieurs  Seigneurs  Ruflîens  à Che- 
val, fit  plulieurs  Efcadrom  de  Dragons,  ranges 
fur  deux  files,  qui  formoècnt  pour  ainsi  dire  une 
rué  en  pleine  Campagne,  entre  lefquels  l’Ambaf- 
fiklcur  pu  II  a , au  milieu  de  ces  deux  files  de  Dra- 
gons étoient  leurs  T rom  pertes , te  leurs  Etendars. 
Ce  qui  continua  jufqu’à  la  troil'icme  pone  de  la 
Ville,  les  dernières  files  de  Dragons  défilant  tou- 
jours , & le  mettant  à la  tête  des  autres , à pro- 
portion que  rAmbaftadeur  avançoit  ; à un  quart 
de  lieue  de  la  Ville  on  rencontra  un  des  Ecuyers 
de  Sa  Majefté  Ciarienne,  avec  un  Traîneau  dou- 
ble de  Satin  rouge , une  peau  d’Ours  blanc  pendoit 
par  derrière  & le  Traîneau  ètoit  couvert  d’un  Tapis 
magnifique;  s’étant  approché  du  Carotte  de  Ion 
Excellence , il  lui  dit  : que  Sa  Majefté  Czurienne 
lui  fiûlbit  la  grâce  de  lui  envoyer  ce  T rameau  , le 
priant  de  vouloir  s’y  affeoir,  & qu’aufli-tôt  qu’il 
l 'aurait  fait,  qu’il  leroit  reçu  6c  complimenté  par 
deux  grands  Seigneurs,  que  le  Cur  «voit  expref- 
fèment  envoyé  pour  cela  ; ce  qui  arriva  audi  ef- 
fectivement. Ayant  patte  une  petite  Rivière,  où 
Jcs  Ambafladeurs  de  Sucde  fit  de  Pologne  (ont  tou- 
jours reçus  des  R uffiens , on  rencontra  deux  Grands 
Seigneurs  Ruflïcns , chacun  affis  dans  un  T rameau 
de  bois , doublé  d’un  Drap  rouge  ; lorfqu’ils  ap- 
prochèrent de  l’Ambaflâdcur,  ils  le  prièrent  de  for- 
tir  de  Ton  T raineau , parce  qu’ils  avoient  à lui  par- 
ler de  la  part  de  Sa  Majefté  Cxarienne  ; l’Ambaf- 
fadeur  au  contraire  procefta,  qu’il  ne  fortiroit  pas 
de  Ion  Traîneau  , avant  qu’il  eût  entendu  les  pro- 
pofitions,  qu’ils  avoient  à lui  faire;  cela  occalion- 
na  une  difpute  , qui  dura  au  moins  une  bonne  heu- 
re ; à la  fin  on  convint , que  le  Priÿsf  Ivan 
Ivanov’itz.  , l’un  des  Cbanccliftcs  , fortiroit  le 
premier  de  (on  T raineau  ; qu’il  leroit  fuivi  de  l’au- 
tre SuAnk  * qui  repréfentoit  la  deuxième  perfonne 
de  cette  Commiffion  , fie  que  dans  le  moment  qu’il 
roetrroit  pied  à terre,  l’Ambaflàdcur  fortiroit  aufli 
de  fon  Traîneau , ce  qui  fut  enfin  exécuté  ; il  (ûc 
enfuite  harangué  fur  fon  heureufe  arrivée , ou  par 
rcfpcèf  on  ni  oublia  pas  les  titres  de  Sa  Majefté 
Cxarienne , Ce  ceux  qui  convenoient  à leurs  Hautes 
Puidânccs;  l’Amba  (fadeur  leur  ayant  répondu  en 
peu  de  paroles,  chacun  fc  remit  dans  fon  Traîneau, 
& on  entra  dans  la  Ville.  Le  Traîneau  de  l’Am- 
baftadeur  éroit  au  milieu,  ayant  ces  deux  Seigneurs 
avec  leurs  Traîneaux  à les  deux  côtés;  comme  tou- 
tes les  rues  de  leur  paflage  étoient  remplies  d’un 
mande  infini,  qui  y etott  accouru  de  toutes  parts, 
la  nuit  approcha , avant  qu’on  arrivât  à la  deuxiè- 
me porte  de  la  Ville,  où  ils  rencontrèrent  quelques 
Ruflîens  avec  des  flambeaux  allumes.  Et  il  etoit 
prcfquc  fepe  heures  du  foir,  avant  que  l’Ambaf- 
gdeur  arrivât  dans  fon  Logis , appelle  Je  grand  Hô- 
tel des  Ambafladeurs , étant  pr-fque  à demi  mort 
du  grand  firoid  qu’il  avoir  enduré- 

Le  il.  de  Janvier  les  Prijfafs  fc  rendirent  chez 
fon  Excellence,  fie  la  prièrent,  de  leur  communi- 
quer la  Lifte  des  préfens,  que  leurs  Hautes- Puif- 
finces  avoient  defunés  pour  Sa  Majcftc  Cx. , ce 
qui  leur  ayant  été  accordé , on  les  fit  dépaqueter 
le  jour  fuivant , 6c  expofer  en  public  dans  un  Ap- 
partement de  l’Hôtel. 

Dimanche  le  xx.  Janvier  les  Prifiaf 1 retournè- 
rent chex  l’ Ambafladcur , & lui  annoncèrent , qu’il 
aurait  le  lendemain  Ton  Audience  publique  de  Sa 


Majefté  Cxarienne,  le  priant  de  vouloir  fc  prépa- 
rer pour  ce  tcms-là;  le  lendemain  Jeudi,  les  Prtf- 
tafi  retournèrent  à l’Hôtel  de  l’Ambaffadcur  avec 
l yo.  Stre’.uzAJ  ou  gardes  habillés  en  unifor/ne  vert, 
te  défîmes  a porter  les  prelcns  de  leurs  Hautes- 
Puilfances  ; ceux-ci  furent  mis  en  ordre  dans  U 
Cour  du  Palais , Ce  on  en  employa  plus  , ou  moins, 
pour  porter  ces  préfens , fuivant  leur  grandeur , 6c 
dignité.  Voici  la  Lifte  de  ces  prclèns. 

i.  Un  grand  Miroir  avec  une  bordure  cifeléefic 
dorce  fit  en  haut  les  Armes  de  Sa  Mjjefte  Cza- 
rienne,  artiftement  travaillées. 

x.  Un  autre  Miroir  un  peu  plus  petit  que  le  pre- 
. cèdent , avec  une  bordure  d’Ecaillc  de  Tortue. 

}.  Une  Table  garnie  d’Ecailledc  .Tortue,  avec 
(ôn  pied  d’une  fculprurc  excellente. 

4-  Un  Cabinet  magnifique  d’Ecaille  de  Tortuè' 
avec  des  brandies  Ce  de  feuillages  d’or  mattit. 

y.  Le  pied  de  ce  Cabinet  dldé  Ce  doré. 

6.  Un  Cabinet  des  Indes  avec  fon  pied  d’une 
magnificence  extraordinaire. 

| 7.  Un  grand  Coffre  fait  aux  Indes  avec  fes 

feuillages. 

8.  Un  Cabinet  d’ Ambre  magnifiquement  tra- 
vaillé. 

9.  Une  perire  Caiflé  garnie  d’argent,  pour  ren- 
fermer le  C'abinet  d’ Ambre. 

10.  Deux  grands  Vafcs  de  Porcelaine , remplies 
de  toutes  fortes  de  Confitures , venant  des  Indes. 

1 1 . La  Corne  d’une  Licorne  d’une  longueur  ex- 
traordinaire. 

ix.  Un  Coffre  doublé  de  Velours  yen  , pour  y 
conlcrvcr  cette  Corne. 

1 3.  Deux  dents  d’Elcphant  polies , Ce  d’une  grof- 
feur  extraordinaire,  dont  les  milieux,  Ce  les  deux 
bouts  étoient  dorés  au  (eu. 

14.  Deux  Vafcs  ver  ni  ttcs  du  Japon. 

1 y.  Un  Coffre  rempli  des  plus  exccllens  parfums. 

16.  Un  Coffre  rempli  de  fleurs  de  Mulcade. 

17.  Une  Balle  de  Cloux  de  Girofle. 

10.  Une  Balle  de  Cardamon. 

19.  Un  Coffre  plein  de  parfums  blanc* 

xo.  Une  Balle  de  Noix  Mufcade. 

xi.  Une  Balle  de  Poivre. 

xx.  Un  Coffre  plein  de  Benjouin. 

Tous  ces  Coffres,  fit  Balles  ctoicnt  enveloppés 
dans  de  grandes  pièces  de  Satin  de  toutes  lortes 
de  Couleurs. 

13.  Trois  grands  fie  très -beaux  plats  de  Por- 
ccllainc. 

X4.  Douze  grands  Flacons  de  Criftal , pleins  de 
toutes  fortes  d’excellentes  Liqueurs. 

xy.  Une  Pièce  de  la  plus  belle  Ecarlate. 

16.  Une  Pièce  d’Ecarlate  C ramolli. 

X7.  Une  Pièce  de  drap  couleur  de  Pourpre. 

x8.  Une  Pièce  de  drap  couleur  de  Ctncle. 

19.  Une  Pièce  couleur  de  Céladon. 

30.  Une  Pièce  couleur  de  Bleu-mourant. 

31.  Une  Pièce  couleur  de  verd  de  Mer. 

3X.  Une  Pièce  de  drap  blanc. 

33.  Une  Pièce  de  drap  verd  clair. 

34.  Une  Pièce  de  Toile  d’or  pour  garnir  une 
toilette. 

3 y.  Deux  Pièces  de  Brocard  d’or. 

36.  Cinq  Pièces  de  Toile  d’argpnt  pour  garnir 
des  Toilettes. 

37.  Six  Pièces  de  Drap  de  St.  Maur  d'argent. 

38.  Trois  Pièces  de  Velours. 

39.  Deux  Pièces  de  Satin  broché. 

40.  Quatre  Pièces  de  Brocard. 

41.  Trois  Pièces  Drap  de  St.  Maur. 

4x.  T rois  Pièces  de  Satin. 

43.  Quatre  Pièces  de  Damas  d’Italie. 

En  tout  33.  Pièces,  chacune  de  10.  Aulnes. 

44.  Un  grand  Badin  d’argent  avec  l’ Aiguicre. 

4y.  Un  petit  Badin  d’argent  avec  l'Aiguicre. 

4 6.  Deux  grands  Chandeliers  d’argent  erzelé. 

47.  Deux  Baflins  â Bruit  d’argent. 

48.  Uo 
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48.  Un  grand  Vafe  d’argent.  49.  Deux  grands 
pots  à Vin  d’Argent.  70.  Un  Service  d’Argent 
doré  de  cinq  Pièces,  yi.  Deux  demi  douzaines  de 
petits  Gobelets  d’argent,  yx.  Un  grand  Sucrier 
d’argent,  y*.  Une  bocte  d’argent  pour  les  Epi- 
ceries. 54.  Une  boete  à poudre  d’argent,  y y.  Six 
grandes  foucoupes  d’argent.  ytf.  Six  grands  Chan- 
deliers d’argent  crzelé.  y 7.  Trois  mouchettcs  d’ar- 
gent. y 8.  Quatre  Salières  d’argent  cizcic.  y9« 
Deux  grands  Gobelets  d’argent  doré  avec  leurs 
o6uvercTcs.  60.  Une  Ecuel le  d’argent , dans  laquelle 
étoient  x.  Marcs  d’or  de  Guince.  61.  Une  Caf- 
fette  de  Velours  garnie  d’argent  d’un  travail  ex- 
quis. 

Enfuite  vendent  les  prélèr.s,  que  l’Ambaflàdcur 
faifoit  lui-même  à Sa  Majefté  Czaricnne. 

I.  Deux  grandes  Aiguières  d’argent  relevé 
en  boflc.  x.  Deux  grandes  Ecuellcs  d’argent  du 
même  travail.  3.  Deux  Poudriers  d’argent  du  mê- 
me travail.  4.  Deux  Pièces  de  Drap  de  St.  Maur 
d’argent,  y.  Deux  Pièces  de  toile  d’argent  pour 
lèrvir  de  garniture  à une  toilette. 

Un  quart  d’heure  après  arriva  l’Ecuyer  de  Sa 
Majefté  Czariennc,  avec  le  meme  Traîneau  ,avcc 
lequel  l’Ambafladcur  avoir  Fût  ion  Entrée  dans  la 
Ville  ; il  conduisit  en  meme  tems  quatorze  Che- 
vaux blancs  pour  les  Gentils-Hommes , Ce  pour 
les  Officiers  de  l’Ambafladc.  Les  deux  Prijiaft  é- 
1 oient  habillés  de  drap  d’or , fit  leurs  habits  étoient 
brodes  par  tout  de  Cordons  de  Perles,  portant  fur 
leurs  têtes  des  Bonnets  de  Renard  noir,  d’une  hau- 
teur , & d’une  grofleur  extraordinaire  ; Ion  Excel- 
lence s’étant  mile  dans  fon  Traîneau  , les  deux  Prif- 
tafi  entrèrent  aullï  dans  les  leurs , 8c  marchèrent 
à lès  deux  côtés  fur  une  même  ligne.  Les  Strditztt, 
portant  les  prefens , marchèrent  les  premiers , ils 
lurent  fuivis  par  les  Domcftiques , 8t  par  les  Of- 
ficiers de  l’Ambaifade  ; le  Secrétaire  marchoit  à 
Cheval  dire&emcnc  Ce  tout  feul  devant  le  Traîneau 
de  l’AmbalTadcur,  portant  dans  la  main  droite,  & 
au-dcflùs  de  (a  tête  les  Lettres  de  Creance  de  leurs 
Hautes  PuifUnces  dans  une  bourfe  de  drap  d’or  à 
fond  CramoiG.  Toutes  les  rués  depuis  l’Hôtel  de 
l’Ambafladcur  jufqu  au  Palais  Impérial  étoient  gar- 
nies des  gardes  Cxariennes , rangées  fur  deux  nies 
des  deux  côtés.  En  chemin  fiilânt  ils  reçurent 
plufieurs  Couriers,  avec  des  ordres  pour  les  Pnf- 
taft , de  marcher  lentement , ou  de  fe  hâter.  Etant 
à la  fin  arrivés  devant  le  grand  Efcalier  du  Palais, 
ils  fortirent  de  leurs  Traîneaux;  fon  Excellence 
marcha  entre  les  deux  Prijlafi,  ayant  fon  Chapeau  fur 
la  tête , mais  (es  deux  Prijlafi  étoient  à retes  nues; 
à la  porte  de  la  Chambre  il  fut  reçu  par  le  Knéct 
Ivan  Micbahwttt.  Btratinski  , Stt/nük  , fie  par 
Mtckjtt  fohftmojf , Disck , qui  après  avoir  recité 
la  longue  Lifte  des  Titres  de  Sa  Majefté  Czar. , 
s’informèrent,  comment  fon  Excellence  fc  portoit; 
Mais  à peine  le  Siolrdtk  eut -il  fini  là  haran- 
gue, qu’il  s’en  retourna,  fins  attendre  la  Réponfè 
de  l’Ambiflàdeur.  Cette  Anti-Chambre  étoit  rem- 
plie d’une  efpece  de  Seigneurs , qu’on  y appelle , 
Dtwrmtmt,  ou  Coofitn  , Ce  qui  aux  Cérémonies 
folcmnelles  font  magnifiquement  habillés  de  la  Gar- 
de-Robbc  du  Czar;  lorfquc  fon  Excellence  arriva 
à la  porte  de  la  Sale  d’ Audience,  elle  y Fut  reçue 
par  le  Knétt  y mit  Metkÿe  Boratmtki , Okolnitzt , Ce 
introduite  dans  cette  Sale;  Sa  Majefté  Czaricnnc 
étoit  aflife  dans  une  Cbaife  élevée  de  trois  degrés, 
faite  d’argent  msflïf  ; le  Baldaquin  au-deffiis  cc  fa 
tête  étoit  foutenu  de  quelques  petits  Pilaftrcs  d’ar- 
gent ; fon  habit  étoit  ae  drap  d’or , 8c  fon  grand 
Bonnet  de  la  même  Etoffé  avoit  en  haut  une  Cou- 
ronne de  perles;  il  portoit  un  grand  Bâton  dans  la 
main  droite.  Il  avoit  à la  droite  de  fâ  Chaife  le 
Knétt  Jaojmt , un*  des  plus  grands  Seigneurs  de 
l’Empire , avec  deux  jeunes  Rufficns  avec  des  ha- 
bits longs  de  Satin  blanc , 8c  de  grands  Bonnets  de 
la  même  étoffe,  portant  fur  les  Epaule*  de  gran- 


des haches  d’Armes  d’argent  ; à fa  gauche  étoit  un 
autres  Knétt  , Ce  deux  jeunes  Rulfiens,  habillés 
comme  les  premiers,  Ce  avec  des  haches  d’Armes 
fur  leurs  Epaules  ; à la  gauche , Ce  à quelque  dif- 
tance  du  Trône  (qui  étoit  pofe  dans  un  coin  de 
fa  Chambre)  étoient  aflis  à tête  decouverte  plu- 
fieurs Knétt  Ce  Bojarih , en  habits  de  drap  d'or, 
chacun  tenant  %n  main  fon  grand  Bonnet  de  fou- 
rurc  de  Renard  noir;  du  côté  du  Trône,  4c  vis- 
à-vis  de  la  porte  étoient  encore  d’autres  grands  Sei- 
gneurs magnifiquement  habillés,  8c  à tete  décou- 
verte ; le  plancher  de  la  Sale  ctoir  couvert  de  riches 
Tapis  de  Turquie,  & le  plafond  étoit  sflèz  pro- 
prement peint  Ce  doré  avec  un  Globe  terreftre  au 
milieu;  l’Ambaffidcur  fut  conduit  jufqu'à  10.  ou 
ix.  pas  du  Trône,  où  il  s’arrêta  ayant  derrière 
lui  les  deux  Priftaft  , à fa  droite  fc  placèrent  les 
Gentils- Hommes  , 8c  lès  Officiers , Ce  derrière  ceux- 
ci  , les  Pages  , Trompettes , 8c  Laquais  ; à deux 
pas  du  côte  gauche  de  l’AmbafTadeur  croit  fon  In- 
terprète le  Sr.  Abraham  van  AJètrm , & près  de  lui 
le  Truchement  de  Sa  Majellc  Czaricnnc.  Le  Chan- 
celier de  l’Empire , Ahnatt  Ivanowitz,  , fè  trouva 
avec  l’Amballadeur  for  une  même  ligne.  Etant 
entré  dans  la  Sale  d’Audience  , il  fit  les  trois 
profondes  Révérences  ordinaires  , 8c  s’étanr  arrêté 
dans  la  fofdire  place  il  commença  la  harangue , qui 
contenoir;  une  félicitation  de  b part  de  leurs  Hau- 
tes-Puiflances  à Sa  Majefté  Czaricnne , fur  fa  par- 
faite Santé , for  l*heureu(è  lîtuation  8c  la  profpe- 
riré , comme  aufli  for  l’augmentation  des  Provin- 
ces de  fon  vafte  Empire  ; l’aftùrant  de  la  parc 
de  fès  Maîtres,  qu’ils  conlcrvoicnc  toujours  une 
bonne  Amitié,  Ce  aftedtion  cordiale  pour  la  haute 
Perfonne  de  Sa  Majefté  Czariennc,  pour  fes  Pro»  * 
vinces.  Ce  pour  fes  Sujets.  Il  remercia  en  même 
tems  Sa  Majefté  Czaricnnc  de  l’Ambaflade,  qu’il 
lui  avoit  plu  d’envoyer  l’année  précédente  à leurs 
Hautes  - Puifl'ances , Ce  du  prêtent  magnifique  de 
Pelliees,  qu’elle  avoit  bien  voulu  leur  envoyer;  à 
la  fin  de  la  harangue,  il  aflura  le  Czar,  que  leurs 
Hautes  - PuilTanccs  leroicnt  charmées  de  pouvoir 
toujours  entretenir  avec  Sa  Majcllc  Czaricnne  une 
bonne  harmonie.  Ce  une  Amitié  confiante,  c’cll 
pourquoi  elles  lui  avoient  ordonné  , de  lui  offrir 
les  prefens  de  leurs  Hautes- PulfTances.  Après  cette 
harangue,  Sa  Majefté  Czariennc  s’enquit  de  la  San- 
té de  leurs  Haures-PuifTanccs , Ce  dit  à Monficur 
l’Ambalîadeur , qu’il  vouloir  ITionorer  de  fa  Table, 

8c  d’un  petit  banc  couvert  d’un  tapis  de  Turquie, 
pour  pouvoir  s’aflèoir.  En  attendant  les  Gcntils- 
Hommes,  8c  les  Officiers  de  l’Ambaflâde  furent 
admis,  à bai  fer  (a  main  de  Sa  Majefté  Czaricn- 
nc ; l’AmbafTadeur  ayant  pris  congé  avec  les  trois 
Révérences  ordinaires , fut  reconduit  dans  fon  Hô- 
tel avec  les  mêmes  Cérémonies,  qu’il  en  étoit  par- 
ti. Quelques  momens  après  fon  Retour  , arriva 
dans  Ton  Hôtel  le  Knétt  Pitrre  Sjmtnamtx.  Prtji- 
roffskj  qui  y fit  porter  tout  cc  qu’il  faut  pour  un 
Grand  Feftin.  Etant  entré  dans  la  Sale , il  ordon- 
na d’abord  de  couvrir  les  tables.  On  mit  fur  la 
Nappe  devant  la  place  ,•  où  fon  Excellence  devoir 
s’afteoir,  deux  Afiietres  d’argent , avec  un  Couteau, 
une  Cuilliere,  8c  une  Fourchette.  Mais  on  oublia 
les  Serviettes  ; fon  Excellence  ordonna  d’abord  d’y 
mettre  des  Serviettes , & en  même  tems  des  Affiet- 
tes , des  Couteaux,  des  Fourchettes , 8c  des  Cuillicrcs 
pour  les  deux  Prijiaft , 8c  pour  fes  Gentils-Hom- 
mes 8c  principaux  Officiers  ; fon  Excellence  fc  pla- 
ça au  milieu  de  la  Table  tout  feul,  le  Knétt  Pur* 
rt  Sjmemwttz,  Pre/oroffiiy  à fa  droite  à quelque  dis- 
tance, 8c  le  prémier  Prifiaf  à fâ  gauche  6c  a égale 
diftance , de  l’autre  côte  de  la  table  , Ce  vis^Ëvfe 
de  fon  Excellence  étoient  aflis  le  deuxiéuiejjSÉf*^ 
les  Gentils-Hommes,  8c  les  Officiers  dirPAm- 
baflàdeur.  Tous  les  mêrs  étoient  froids  , 8c  aprê- 
tés  à b mode  du  Pais , cc  qui  n’accommodoit  pas 
beaucoup  les  Seigneurs  Hollandais.  Cependant  on 
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y fer  vit  au  delà  de  fonçante  8c  dix  plan  d’argent 
remplis  de  toute?  fortes  de  mets , lorfqu’on  eut 
pjflé  un  quart  d’heure  i table  le  Knéti  Pterrt  por- 
ta à l’Ambaflideur  la  Santé  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne  dans  un  Gobelet  de  Vrermeil  doré  d’un  e- 
norme  volume.  Son  Excellence  lui  avant  fiât  rai- 
ion  , demanda  après  un  Gobelet  de  Vin  de  ta  mê- 
me Grandeur  , pour  lui  porter  aufiî  une  Santé. 
Les  Rufliens  le  prièrent,  de  leur  dire  auparavant, 
quelle  Sonrc  il  leur  porteroit  ; Son  Excellence 
leur  répondit  : Que  rcrtc  Santé,  feroit  d’une  natu- 
re, a ne  pouvoir  pas  leur  être  désagréable  , fie 
qu’ils  ne  refufcrofem  pas  J-r I*»  rendre  rrifon;  ils 
h liftèrent  pourtant  encore  de  favoir,  quelle  Santé 
ce  feroit;  l’Amb.ifTadcur  dit  enfin  , que  ce  Icroit 
la  Prolperité  de  Leurs  Hiutes-Puiflanrcs , qu’il 
leur  poneroit.  Les  RulTiens  répliquèrent,  qu’ils 
ne  r.ianqucroient  pas  de  boire  cette  Santé  à fon 
rems , mais  qu'il  fc  trouvoit  encore  un  Prince  en 
Ruflie  ; ibn  Excellence  y oppola  , qu’il  n’etoic 
que  jolie,  que  la  Santé  de  Leurs  Hautes- Puifiàn- 
ces  luivit  immédiatement  celle  de  Sa  .Majdle  Cu- 
ricnne,  mais  que,  s’ils  lui  portaient  enfuite  h Santé 
du  Prince,  il  auroit  Phonncur  de  leur  faire  rai- 
fbn.  Fit  quoi  au’ils  murmuraffenr  entr’eux,  PAm- 
bafladeur  ne  s en  embaraflè  pas,  te  bût  à la  San- 
té de  Leurs  Hautes- Pu'iflance*.  Tous  les  Gentils- 
Hommes  , & Seigneurs  de  ta  fuite , y firent  d’a- 
bord raifon.  Les  Rufliens  voyant  cela  , burent 
aufli-tôt  à la  Santé  du  Prince  Akxej  A'fxeyutitz, 
leur  Prince,  l’Atr.buflâdcur  5c  fà  fuite  y firent  d’a- 
bord raifon  ; Mais  lorfquc  tes  Rufliens  lui  portè- 
rent après  la  Santé  de  Leurs  1 fautes- Puiflanccs , fon 
Excellence  leur  dit,  qu’elle  avoir  été  deja  bûe. 

Et  de  cette  manière  on  fc  le  para  très  mécontent 
de  part  & d’autre.  Le»  Rufliens  avoient  eu  la 
même  difpute  trois  ans  auparavant  avec  l’Ambaf- 
làdcur  de  Suède , au  fujtt  des  Santés , qui  furent  ! 
bûcs  à fon  Fcftin. 

L’AmbaflaJcur  ayant  enfuite  infifte  tous  les  ! 
jours  auprès  de  lès  Prijiefs , pour  obtenir  une  ! 
nouvelle  Audience  , il  y fût  à la  fin  conduit  le 
9.  de  Février,  evec  les  mêmes  Cérémonies,  qu’on 
avolt  obfcrvé  à fà  première  Audience.  Il  y pro-  ' 
poli  quelques-uns  des  principaux  points  des  plain- 
tes, contenus  dans  fon  mftruélion , 8c  il  délivra 
en  même  rems  à Sa  Majefté  Czariennc  les  Let-  | 
rres  d’inrercrifion  Je  Leurs  Hautes- P uiflances,  au 
fujet  du  Procès  de  Moniteur  Otfave  Tmfmi  te 
Gvvcrts  Je  Rac^t  Marchands  d’Amfterdam , con- 
tre un  terrain  jom  Je  SureJen  ^lesquelles  , par 
ordre  exprès  du  Czar , furent  reçues  du  Chance- 
lier Altnart  Iwanowitz.  Il  pria  enfuite  , qu’on 
voulût  lui  donner  au  plutôt  des  Conunülaires , pour 
pouvoir  entrer  avec  eux  en  Confèrence  ; lorsqu’on 
lui  et*  prefenté  un  banè , couvert  d’un  Tapis  de  j 
Pcrfc,  fur  lequel  fon  Excellence  a’aflit , Sa  Ma-  1 
jefté  Cziricnne  lui  fit  dire , qu’ayant  fait  traduire  I 
les  Lettre»  de  Creance  de  Leurs  Hautes- FtulV.iftces 
en  langue  Ruflienne,  & y ayant  trouvé,' que  Sa 
Majcfle  Cïàrtenne  pouvoir  ajouter  foi , à tout  ce 
que  leur  Ambàfllideur  lui  propolcroit  de  leur  part, 
il  avoit  déjà  ordonne  quelques  Commiflàires , pour 
entrer  avec  lui  en  Conférence.  Le  Chancelier  lut 
après  tout  haut  le  nom  de  ces  Commiflàires , à fa- 
voir: le  Knért  Ivan  SjnMtowiSx,  Pnfmjfstj  ; le 
Knéa  Of.mafiy  Laurent  tewtiz,  Najjoktn  Ivan 
OfeHatrJpvnz.  rrmxJfif , auxquels  il  éraflj  ordon- 
ne d’encrer  d’abord  en  Conférence  avec  fon  Ex- 
cellence. 

L’Ambaflàdeur  ayanr  remercié  Sa  Majefté  Cza- 
rietwe  de  cette  grâce , 8c  en  ayant  pris  fon  Con- 
gé , fut  conduit  par  fes  deux  Priftafs  dan»  un  au- 
tre quartier  du  Palais  Impérial,  oû  étant  entré 
dans  une  Sale  afin  fpatirulc , mais  très  baffe , il  y 
rencontra  les  Commiflàires , qui  s’aflirent  avec 
lui  à une  longue  Table;  l’Atubaflàdeur  etoit  af- 
fu  tout  feul  au  haut  bout  de  la  Table,  c’cft-à- 
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dire  du  côté  de  la  muraille,  qui  étoit  Tapifîée 
J d’un  bout  jufqu’à  l’autre.  La  Table  ctoit  couver- 
te d’un  -Tapis  Je  Perfe  cnrrclaflé  d’or  éc  d’or- 
l gent , trois  de  fl»  Commiflàires  étoient  sflis  à fà 
| droite  fur  un  banc  couvert  d’un  Tapis,  te  !e 
I Chancelier  ctoit  vis-à-vis  Je  lui  , ayant  le  dos 
I tourné  contre  la  porte.  Ces  quatre  Commiflàfrès 
ayant  lu  l’un  après  l’autre, d’une  Lifte,  que  cha- 
cun tenoie  en  main,  toute  la  longue  fuite  des  Titres 
de  Si  Majefté  Czariennc,  ils  direnr  à Ion  Excel- 
lence, qu’iis  étoient  les  Commiflàires  nommés, 
pour  entier  avec  lui  en  Confèrence.  C’tli  pour- 
quoi ils  le  prioient  rtès  inftanment , de  leur  donner  ■ 
connoiflincc  des  affaires , qui  lui  avoient  cte  com- 
mifes  par  Leurs  Hautes- PuHfances , les  Seigneurs 
Etats  Generaux  ; fon  Excellence  leur  avar.t  re- 
monflré  dans  une  courte  harangue , que  1 neureufè 
Régence  , de  Leurs  Haurej-PuitTanccs  bénite  «lu 
Ciel, étoit  très- tel pcâabtc  auprès  de  tous  les  Mo- 
narques du  Monde  te  que  la  bonne  correfponJmi- 
cr  entre  ccs  deux  Erats  «voit  été  en  tout  tem» 
tres-avanrageufe  aux  Czars  Je  el.  mem. , comme 
clie  ne  rétOie  pas  moins  à Sa  Majefté  Czariennc 
a préfent  régnante,  à fes  fuiets  , & à fês  Pais, 
aîiiû  qu’il  avoit  paru  en  plulieurs  occafîons , que 
Sa  Majefté  Czariennc  avoit  reçu  plus  d’avantage , 

5c  de  profit  de  Leurs  Hautes- Puifliiu es,  que  d'au- 
cune autre  Nation  de  l’Europe,’  que  le  Corr.nicf- 
ce  feul  des  Négocions  de  Hollande  en  Ruflie,  y 
furpafloit  de  beaucoup  le  Négoce  de  toutes  les 
autres  Nations  enlèmole.  U leur  rcmonftra  en- 
fuite,  que  toutes  les  bonnes  ordonnance»  te  réar- 
ment, qu’on  avoit  autrefois  faits  en  Ruflie  au 
fujet  de  l’entretien  du  Commerce,  & pour  y pré- 
venir toute  oppreflion  , & injuftlees  y avoient  été 
négligés  depuis  quelques  années  , 8c  qu’on  les  a- 
voit  prcfque  tous  foules  aux  pieds  ; il  leur  pro- 
pofj  enfuite  de  point  en  point  tous  les  Articles, 
qui  étoient  contenus  dans  fes  inftruâions,  & en 
meme  teins  les  plaintes  , qu’il  avoit  reçues  par  les 
Négotians  Hdlandois , qui  féjoumoient  dans  les 
Pais  du  Cïar.  Les  Commiflàires  ne  lui  répliquè- 
rent pas  grand  chofê,  mais  le  prièrent,  de  leur 
donner  par  écrit  les  Articles,  qu’il  leur  avoir  pro- 
pofé  ; -à  quoi  fon  Excellence  conlèmit  d’abord,  te 
ainû  finir  cette  Conférence. 

Après  que  dix  à douze  jours  furent  paflés,  fon 
Excellence  dit  nettement  a fes  Prijiaft , qu’il  étoit 
tems  de  renouer  les  Conférences , ce  qui  lui  fut 
promis  pour  le  iî.  Février;  auquel  jour  il  lût 
conduit  par  fes  Prijfaft  dans  le  Traîneau  du  Czar, 
comme  toute  fa  fuite  à Cheval  à la  Cour  de  Sa 
Majefté  Czariennc  avec  toures  les  Cérémonies  te 
honneurs  preccdcns.  Les  Gardes  du  Czar  étoient 
rangee3  fur  deux  files , depuis  la  Cour  extérieure 
juiqu’a  la  Chambre  de  Conférence  ; étant  fbrti  de 
fon  Traîneau,  & entré  dans  cette  Sale, il  y trou- 
va fes  Commiflàires  , qui  le  reçurent  à 1 Entrée 
de  la  porte,  te  chacun  ayant  pris  place  à la  Ta- 
ble , comme  la  première  fois , fon  Excellence  leur 
délivra  un  Mémoire,  qui  contcnnit  18.  Articles 
de  plainte»  de  differente  nature,  fur  lcfquels  clic 
les  pria  de  vouloir  donner  une  prompte  iattsfe&ion; 
ils  reçurent  ce  Mémoire,  pour  le  frire  traduire 
«dans  leur  langue , te  promirent  lorfquc  cela  feroit 
fait , de  fc  raiïcmblcr  , pour  convenir  fur  ccs  points 
de  plaintes;  le  Chancelier  lui  demanda  enfuite,  li 
cela  etoit  tout  ce  qu’il  avoit  à leur  propoler  ; il 
leur  répondit  : Que  pour  cette  fois , il  n’avoit  à 
leur  propofer  d’autres  choies,  mais  qu’il  ne  iran- 
queroie  pas  i fon  tems , de  leur  faire  favoir  , ce 
1 qui  lui  avoit  été  ordonné  par  Leurs  Hautes- Puif- 
fonccs , fes  Maître»  ; mais  qu’il  prétendoit  aupara- 
vant, qu’on  lui  donnât  fàrhfù&ion  fur  tous  les 
points  de  plaintes,  contenus  dans  fon  Mémoire, 
qu’il  leur  avait  remis  en  main;  après  quoi  on  le 

I |i para,  5c  loo  Excellence,  rerourna  en  Ceremo- 
nie, avec  (à  fuite,  dans  fon  Hùtcl. 
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l-orfque  les  Pnjhfi , fuivant  leur  coûtume , fc 
rendirent  à l’Hôtel  de  rAmbdTadeur , ils  lui  dirent 
entr’autres  chofes  , qu’on  avoit  déjà  expédie  la 
Réponlc  de  Sa  Majeflé  Czaricnnc  à la  Lettre  de 
Leurs  Hautcs-Pui(fanccs,8e  que  le  Sr. Corkt  pou- 
roit  l'c  donner  la  peine , de  le  rendre  à la  Chan- 
cellerie , pour  la  recevoir  ; 8c  pour  cela  les  Pnjlaft 
lui  donnèrent  leur  meilleur  Traîneau  , avec  l’un  de 
leurs  Officiers,  qui  s’y  mit  à fa  gauche,  pour  l’y 
conduire  ; Ton  Excellence  ordonna  pourtant  à Car- 
ie/ , qu’avant  de  recevoir  cette  Lettre  , il  devoir 
remonflrer  au  Chancelier,  qu’il  cfpcroit,  qu’on  y 
aurait  mis  les  titres  de  Leurs  Hautes- Puiflances , 
& le  deflus  de  la  Lettre  d'une  manière  convena- 
ble ; que  pourtant  il  la  remettrai:  entre  les  mains 
de  Ion  Excellence,  pour  l’examiner. 

Apres  Ion  retour,  fon  Excellence  ayant  exami- 
née le  deflus  de  la  Lettre  . trouva  qu’il  était 
dans  ces  termes:  „ Aux  Nobles,  Libres,  unis, 
„ & très- honorables  Regens  des  Provinces  des 
„ Pays-bas,  8c  de  la  Hollande".  L’Ambalüdcur 
envoya  d’abord  quelqu’un  aux  Prtjlaft , 8c  leur  fit 
dire,  qu’on  s’ccoit  trompe  à la  Chancellerie,  que 
cette  Ixttrc  n’étoit  pas  pour  Leurs  Hautes- 
PuiflatKCS , parce  que  l’aJreflc  n ctoit  pas  faite  de 
la  même  manière , que  les  Monarques  les  plus 
puifTtr.s  de  l’Europe,  8c  de  toutes  les  parties  du 
Monde  la  mctcoicnt,  lorfqu’ils  terivoient  à Leurs 
H.iutcs-Ptfflanoes , en  forte  que  le  Sr.  Cerktt  ne 
p u voit  abiolument  pas  fc  charger  de  cette  Lettre, 
ni  la  prt Tenter  à l eurs  Hautes- Puiflances.  Et  par- 
ce qu  il  crût,  qu’on  n’etoit  pas  exaélement  infor- 
me à b Cour  de  Ru  (lie  des  Titres , qui  appane- 
noicr.t  légitimement  à Leurs  Hautcs-Puiilances,  il  les 
leur  envoya  en  meme  tems  ; les  Prtjlaft  les  ac- 
ceptèrent, 8c  répondirent  en  même  tems,  qu’il? 
en  broient  rapport  à Sa  Majeflé  C zarienne. 

L’un  des  Pnjlaft  arriva  à l’Hôtel  de  l’Ambaf- 
fade,  le  Vendredi  au  matin  , pour  notifier  à 
l’Ambafladcur , qu’il  auroit  à l’inflant  une  Con- 
férence avec  les  Commiflaires.  Ce  qui  parût 
d'autant  plus  ctrangç  à fon  Excellence,  que  c’e- 
toit  alors  un  grand  jour  de  Fête,  & qu’elle  étoit 
bien  informée , que  leur  réponle  n’étoit  pas  enco- 
re prête  fur  le  Mémoire , qu’il  leur  avoit  préfente 
le  1 3.  de  Février  ; outre  qu’on  ne  l’en  avoit  pas 
fait  avertir  le  jour  d’avant , fuivant  b coutume.  11 
fit  pourtant  tout  préparer,  8c  les  Prifiaft  étant 
arrives  à 1.  heure;  ils  le  ménérent  au  Palais  Im- 
périal, avec  les  Cérémonies  ordinaires;  G ce  n’cll 
que  les  rues  n’écoicnt  pas  garnies  de  Soldats , fc 
qu’on  n’en  trouva,  que  quelques-uns  dans  le  Pa- 
lais , qui  accoururent  en  détordre  à l’arrivée  de  P Am- 
bu (Ta  Jour.  Etant  arrive  dans  la  Chambre  de  la 
Conférence,  il  y rencontra  fc  s quatres  Commiflai- 
res avec  pluGeurs  Clercs;  chacun  y ayant  pris 
fa  place  ordinaire,  l’AmbatTodeur  parla  fc  dit  : que 
pour  cette  fois  il  s’étoit  aperçu  de  quelque  nou- 
veauté , loriqu’on  ctoit  venu  le  conduire  à la 
Conférence  , & qu’il  ibuhaicoit , avant  que  d’en- 
trer en  matière,  de  (avoir  pourquoi  on  n’avoit  pas, 
comme  de  coûtume , garni  les  rués  des  milices  de- 
puis (on  Hôtel  julqu’au  Château , fi  cela  s’éroic 
hit  de  propos  délibère  , Ce  par  manque  de  rtf- 
lpe£k  pour  fon  Caractère.  Ils  répondirent,  que 


non  ; mais  que  les  Ordres  de  Si  Majeflé  Cza- 
Tienne  pour  la  prélcnte  Conférence  leur  avoient 
4 été  infinués  trop  tard , cnfbrte  qu’il  ne  leur  avoir 


pas  etc  poffible  de  faire  venir  fous  les  armes  tout 
ce  grand  Corps  de  Strtiitz , qu’outre  cela  ce  jour 
étoit  une  de  leurs  plus  grandes  Fêtes,  mais  qu’on 
auroit  foin  à b première  occaftcn  de  doubler  leur 
nombre.  Le  Chancelier  lui' dit  enfuire:  que  Sa 
Majeflé  Czaricnnc  ayant  etc  informée*,  que  fon 
Excellence  fouhaitolt  de  renouer  Jes  Conférences , 
y avoit  trcs-gracicufetTJcnt  confcwL  ; que  c’étoit 
pour  cela,  qu'ils  s’etoient  raflctnblél,pour  enten- 
dre, cequ*U  plairait  à fon  Excellence  de  leur  pro- 


pofer;  l’Ambaflideur  leur  répondit  : qu'il  s’étoit 
fort  (ou vent  expliqué  là  deflus  4 (es  Pnjlaft,  & 
qu’il  leur  avoh  dit  : qu’il  n’etoit  pas  d’une  ncccf- 
(ité  ablolue  , qu’on  lut  Et  une  réponfe  par  écrit , 
(ur  le  Mémoire , qu’il  avoir  prefente , mais  qu’il 
avoit  fouhaité  que  cet  affaires  fuflênt  debartués 
dans  les  Conférences  de  bouche , 8c  par  des  rai- 
fons  réciproques , afin  de  pouvoir  convaincre  tFuti- 
tatu  mieux  les  Seigneurs  Commiflaires  de  la  rcali^p 
des  plaintes , qu’il  avoit  faites  à Sa  Majeflé  Cza- 
rienne  au  Nom  de  Leurs  Hautes-Puiflances  ; que 
quoiqu’il  n’eût  pas  proprement  demandé  cette  Con- 
férence, puifqu  on  étoit  aflcmblé  à prefent,  ils 
n’avolcnt  qu’a  examiner  tous  les  Articles  contenus 
dans  les  deux  Mémoires , qu’il  avoit  delivres.  Et 
en  même  tems  il  commença  par  l’Article,  qui  rc- 
gardoit  la  démolition  de  l’Egtife  à Molcou.  Les 
Commiflaires  lui  répondirent  : qu’on  trouverait 
enfuitc  a fiez  d’occafion  de  pouvoir  conférer  fur 
cette  affaire  ; que  les  autres  regardoient  pour  la 
plupart  le  Commerce  : Mais  que  le  point  des  Ti- 
tres de  Leurs  Hiufes-  Puiflances , contenu  dans  loti 
deuxieme  Mémoire,  étoit,  luivant  leur  fentiment , 
le  plus  important  ; que  Sa  Majeflé  Cza  rienne  a- 
vant  ferieufement  réfléchi  fur  ce  que  Mr.  l’Am- 
hafladeur  lui  «voit  remontré  U-delIus  par  écrit , 
elle  leur  avoit  tres-gratieutaraenr  ordonne,  de  lui 
démander  , ce  que  Leurs  Hautes- Puiflances  donne- 
raient en  Rccompcnfc  à Sa  Majeflé  Czarieane , lorfc 
qu’elle  leur  donnerait  le  Titre , comme  il  l’avoit 
couché  par  écrit  ; l’Amhaflàdeur  y répliqua  , que 
Sa  Majeflé  ne  donnerait  pas  d’autres  Titres  à Leurs 
Hautes-Puiflonces , que  ceux,  qui  leur  apparte- 
noient  ; que  tous  les  Empereurs , Rois , Princes, 
£c  Potentats  en  dedans,  8c  en  dehors  de  l’Euro- 
pe, ne  réfutaient  jamais  de  donner  à Leurs  Hautes- 
ruiflarices  les  Titres,  qui  leur  appartenoient  de 
droit  ; que  Leurs  Hautes- Puiflances  mêmes,  fur  les 
preflantes.  inlbnces  de  l’Ambafladeur  de  Sa  Ma- 
fefle  Czaricnnc,  n’avoient  pas  fait  difficulté,  de 
donner  à Sa  Majeflé  tous  les  Titres  demandes , 
nonfculemcnt  de  chaque  place , dont  elle  était  en 
pofleflion , niais  jufqu’à  celles  , qui  ne  lui  appar- 
tenoient pas  ; comme  par  Exemple  le  Titre’  de 
Grand  Duc  de  b Lithuanie;  Mr.  NaJJicki»,  deu- 
xieme Commi (Taire  répondit  à tan  Excellence:  que 
les  tres-Scréniflimes  Ancêtres  8c  PredecefTeurs  de 
Sa  Majeflé  Czaricnnc  à préfent  régnante,  comme 
auffi  elle  - même , avoient  plufieurs  fois  reçu  des 
grandes  marques  d’amitic  oe  Leurs  Hautes- Puif- 
lances , par  b per  mi  (lion  qu’elles  Lui  avoient  don- 
née, d’acheter  dans  leur  Pais  toutes  tartes  d’ar- 
mes, 8c  de  munirions  de  guerre;  que  Sa  Majeflé 
Czaricnnc  étoit  encore  actuellement  engages  dans 
une  (ânglantc  Guerre  contre  b Couronne  de  Po- 
logne; Mais  que  le  Roi  paroifloit  à prêtant  Jjn’ê- 
tre  pas  éloigné  de  faire  b Paix,  8c  que,  fuivant 
toute  apparence , cette  Guerre  le  pourrait  bientôt 
terminer,  8c  il  demanda  à l’AmbalbJcur , fi  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  ne  lui  avoient  pas  or- 
donné , tfoffrir  leur  Médiation  pour  un  ouvrage 
fi  blutaire  ? Que,  lorfque  cette  Paix  (croit  faite. 
Sa  Majeflé  Czaricnnc  auroit  une  meilleure  occa- 
fionde  favorifer  les  fujets  de  Leurs  Hauccs-Puiflàn- 
ces  dans  leur  Commerce , 8c  de  leur  accorder  plus 
de  Privilèges  ; tan  Excellence- leur  répondit:  qu’el- 
le étoit  ttc»  - aflurée , que  c’étoit  avec  beaucoup 
de  chagrin,  que  Leurs  Hautes  Puiflances  avoicnr 
été  informées  de  b Guerre , qui  étoit  furvenuë  en- 
tre Sa  Majeflé  Czarienne , 8c  la  Couronne  de 
Pologne,  8c  qu’elles  apprendraient  avec  beaucoup 
de  ptaifir,  qu  il  y avoit  lieu  d’efpercr  de  rétablir 
bientôt  b Paix  8c  une  bonne  harmonie  entre  ces 
deux  Monarques  ; 8c  d’autant  que  les  Seigneurs 
Commiflaires  Pafluroient , que  Sj  Majeflé  Cza* 
rirnne  étoit  portée  à fovoriler  le  Commerce  des 
Négotbns  de  la  République,  8C  de  leur  accorder 
de  nouveaux  privilèges , lorfque  la  Paix  ferait  turc, 
M U 
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U priait  le  rout-Puiflint,  de  vouloir  pcrtir  un  ou- 
vrage iï  (âlutuircj  Mai*  qu'il  n’avoit  pas  reçu  de 
Leurs  Hautes- Puiflanccs  des  ordres  particuliers, 
d’offrir  de  leur  part  la  Médiation , parce  que  le 
bruit  avoir  couru  en  Hollande  à fon  départ , que 
h Paix  entre  la  Ruffie,  fit  la  Pologne  «oit  fur  le 
point  d’ctre  faite.  Les  Commilïaircs  s’ctanc  un  peu 
retires,  confultcrent  là-dtflus , ce  qui  fit  fiiffifa- 
meur  voir  , que  cette  fubue  Conférence  n’uvoit 
été  tenue  , que  pour  lavoir , fi  Ion  Excellence  é- 
toü  munie  des  ordres  d’offrir  U Médiation  de  Leurs 
Hautes  - P ai  fiances  ; fit  cftcftivcmcnt  l’Ambaflâ- 
deur  écrivit  incdlunrnt  fur  ce  point  en  I lollandc , 
mais  ne  reçut  aucune  réponfe. 

Le  Sr.  de  Carbtt  partit  quelques  jours  «près , 
& prit  fa  Route  par  Riga  êc  Laine  , pour  palier 
en  Hollande;  Mais  l’Amixitladcur  ne  voulut  pas 
le  charger  de  la  Lettre  du  Czar  pour  Leurs  Hau- 
tcs-Puiffanccs , parce  qu’dlc  n’avoit  ni  fur  l’adrcflc 
ni  en  dedans  les  Titres  convenables  ,&  que  les  Ruf- 
iiens  n’avoient  voulu  y faire  aucun  changement 

Le  8.  de  Mars  vers  le  midi  le  premieç  Prijiaf 
Symon  FeJrtowKXj  Teluiamff , vint  cher  l’Ambu  ilâ- 
deur  fie  lui  die  : que  fuivant  les  fouhûts  il  avoir 
fait  des  fortes  internées , pour  obtenir  une  repon- 
lè  fur  les  Mémoires,  que  Ion  Excellence  avoit 
préfemé , & qu’il  lavoir  de  fcience  certaine , qu’il 
l’obticndroit  au  plutôt.  II  dit  enfuite,  que  non- 
teulentent  il  l’avoir  entendu,  mais  qu’il  était  mê- 
me ccrpin  , que  fon  Excellence  aurait  Audience 
de  Sa  Majefte  Czarienne  le  lendemain  9.  de 
Mars,  & qu’elle  obtiendrait  en  même  tans  fan 
Audience  de  Congé.  Cette  nouvelle,  à laquelle  fon 
Excellence  ne  sateendoir  pas  , b furent  beau- 
coup , parce  que  jufqu’a  prêtent  il  u avoit  reçu 
aucune  réponfe  ni  de  bouche,  ni  par  écrit,  lur 
aucun  Article  contenu  dans  les  deux  Mémoires. 
C'efl  pourquoi  il  dit  tout  net  au  Prijiaf  qu’il  ne 
pouvoir  abfolumem  pas  lé  rdôudre , de  prendre  fon 
Audience  de  Conge,  avant  qu’il  eût  reçu  ivpou- 
lê  de  Sa  Majefte  Czarienne  lur  les  points  de  les 
deux  Mémoires , fie  qu’il  l’eut  fut  traduire  de  la 
langue  Ruflienne  , afin  d’être  exactement  infor- 
me des  intentions  du  Czar.  Et  qu’enfuite  il  pou- 
roit  le  régler  là-dcllus  dans  la  harangue,  qu’il  fe- 
roit  obligé  de  faire  à Sa  Majefte  Czarienne,  lorf- 
qu’il  aurait  fon  Audience  de  Conge.  Le  Prijiaf 
lui  promit , de  faire  un  rapport  fidellc,  de  ce  qu’il 
lui  avoit  dit. 

Le  Pnjlaf  revint  le  lendemain  de  grand  matin  , 
& dit  à l’AmbufEideur , qu’il  avoit  fit  rapport  à 
Sa  Majefte  Czarienne,  fie  aux  Commiflaircî,  des 
niions,  que  Ion  Excellence  lui  avoit  alléguées  le 
jour  precedent;  Que  Sa  Majefte  Czarienne  lui 
fiioit  lavoir  , qu'on  lui  donnerait  une  réponfe 
convenable  fur  tous  le*  Articles,  qui  étaient,  con- 
tenus dans  les  deux  Mémoires  ; Mais  que  non- 
obftant  c’ctoit  la  volonté  de , Sa  Majeftç  Czaricn- 
nc,  qu'il  eut  Audience  le  jour  luivahr;  l’Am- 
baflâdcur  n’y  répondit  autre  chute , fi-non,  qu’il 
viendrait  le  lendemain  à la  Cour , pour  entendre 
ce  que  Sa  Majefte  Czarknnc  aurait  à lui  ordon- 
ner. 

Le  lendemain  à U pointe  du  jour  les  Soldats 
furent  rangez  fur  deux  files , depuis  l’Hôtel  de 
rAmbaffadeur  juftm'au  Palais  du  Czar,  comme 
on  avoit  fit  autrefois  à fes  Audiences,  mais  on 
avoit  cette  fois-ci  doublé  le  nombre  des  Strelitzs. 
A 10.  heures  arrivèrent  les  Prifiafit  fie  peu  de 
tcms  après  un  Carotte  de  Sa  Majefte  Czarienne  k 
6.  Chevaux  , double  en  dedans  de  drap  d’or , fit 
plufieurs  Chevaux  de  afin , fit  de  fcellc  pour  les 
Officiers  de  PAmbadklc  ; fon  Excellence  le  plaça 
dans  le  fond  à la  droite , le  premier  Prijiaf  à u 
gauche , & le  deuxieme  vis-à-vis  d’elle.  Etant 
arrivés  devant  la  Sale  d’Audicncc  on  aporta  aux 
Prijiaf  les  .ordres  de  conduire  premièrement  l’Am- 
tulladcur  dans  la  Chambre  des  Coufercnccs,  où 
ToN4F.lL 
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les  Seigneurs  Commiflaircs  farr  rudoient  ; fon  Ex-* 
Ccllcncc  fut  reçue  a la  porte  de  «rtc  Chambre  pur 
les  Commiflaircs , qui  lui  prclcnrérent  Ja  main 
l’un  après  l’autre,  ayant  enfuite  pris  leurs  places» 
le  Chancelier  lui  dit  , que  Sa  Majefte  Czarienne 
éroit  intentionnée  de  lui  donner  Ion  Audience  de 
Congé  , qu'on  lui  donnerait  réponfe  fur  tes  deux 
Mémoires , fie  que  lorlqu’il  aurait  Audience  de 
Congé , on  lui  remettrait  les  Lettres  de  Kecréan- 
ce  de  Sa  Majefte  Czarienne , dont  pourtant  le  def* 
fus  ne  teroit  couché,  que  de  la  même  manière» 
que  Sa  Majefte  Czarienne  avoit  toujours  eu  la 
coutume  d’écrire  aux  Seigneurs  Etats  Generaux. 
Que  Sa  Majefte  Czarienne  n’avoit  pas  jugé  à pro- 
pos pour  ccrtc  fois , de  donner  un  autre  Titre  aux 
Etats  Generaux; que  pourtant  on  verrait  ce  qu’on 
pourrait  faire  pour  l’avenir  ; qu’eux , comme  Corn* 
miliaires , avoient  juge  à propos  d’en  avertir  fon 
Excellence , avant  qu’elle  parut  en  préfcocc  de  Sa 
Majefte  Czarienne.  Monfr.  l’Ambtfl'idcur  répli- 
qua: qu’il  (avoit  fort  bien,  que  Sa  Majefte  Cza- 
rieniic  étoit  un  Prince  Souverain,  qui  pouvôit  fai- 
re dans  fes  Etats  tout  ce  qu’il  lui  plailoir , que  ce- 
la n’empechoit  ps,  que  Leurs  Hautes  PuilTànccs 
ne  fùflcnt  auffi  Souveraines  dans  leurs  propres  Pais. 
Et  que  puis  que  Leurs  Hautcs-Ptnffances  donnoictic 
les  Titres  convenables  d Sa  Majefte  Czarienne , il 
n’étoit  auffi  que  jufte,  que  le  Czar  fit  la  même 
chol'c  à Leurs  Hautes-  Puiffanccs , & cela  d’autant 
plus,  au’aucun  Empereur , Roi,  ni  République, 
oc  réfutaient  à Leurs  Hautcs-Puiffances  leurs  Ti- 
tres convenables  , lorlqu’ils  leur  écrivoicnt,  ou 
leur  envoy oient  des  Ambaffiidcurs.  C’eti  pourquoi 
il  efperoit  , que  Sa  Majefté  Czarienne  ne  pren- 
drait pas  en  mauvaite  part,  s’il  rie  recevoir  pa» 
tes  Lettres  de  Récrcuncc  adreflees  de  la  manière , 

Îue  les  Seigneurs  Commiflaircs  lui  avoient  dir. 
arec  qu’une  Lettre  avec  une  adreffe  suffi  fim- 

fle  teroit  certainement  trcs-dcshonorahlc  pour  Leurs 
lautcs-Puiflanccs , fie  que  d’ailleurs  il  n’étoit  pas 
en  état  de  le  fire,  parce  que  cela  étoit  tour  à 
fit  contraire  aux  ordres , qu’il  avoir  reçus  de  fea 
Maîtres  fur  ce  fujet;  il  ajouta  enfuite,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  doute, que  Leurs  Haures  Pu  i fiances 
ne  fuftent  très  furprifes  d’une  procedure  fi  peu  at- 
tendue , d’autant  que  i'ur  les  teulcs  inftanccs  de 
Sa  Majefte  Czarienne,  fie  par  une  afft&ion  l'incc- 
re  pour  là  perfonne,  elles  n’avoient  pas  fit  de 
difficulté , de  lui  donner  Je  Titre  de  C iraml  Duc 
<U  Lithuanie , étant  pourtant  connu  à tout  le  mon- 
de, qu’il  ne  poiTedoit  qu’une  très-petite  partie  de 
ce  Grand  Duché. 

Les  Sagneurs  CaramifF.iires  lui  demandèrent, 
s’il  n’accepteroit  donc  pas  Je  Lettre,  y ajourant, 
qu’en  ce  eus,  il  rte  verrait  pas  Sa  Majefte  Cza- 
rienac.  Et  que  le  Czar  écrirait  aux  Seigneurs  E- 
tats  Généraux , fie  te  plaindrait  de  lui  de  ce  qu’il 
n’avott  pas  voulu  accepter  les  Lettres  de  R écréanotj 
l’AmbalTadcur  leur  répondit  : que  dans  ce  cas , il 
ne  lui  étoit  pas  libre  d’opter , que  c’étoit  à lui 
d’exécuter  cxa&cmcnc  les  ordres , dont  Leurs  Hm- 
tcs-Puiflànces  l’avoient  chargé , en  conformité  def- 
quels  il  n’oferoit  accepter  catc  Lettre  : ajourant  : 
qu’il  n’etoit  pas  envoyé  à Sa  Majclté  Czarienne, 
pour  lui  remettre  feulement  une  L«tre , fit  pour 
en  recevoir  une  autre,  mais  principalement  pour 
lui  demander  le  Redreftement  des  injuflices , qu’on 
avoit  fait  depuis  longtcms  aux  lujets  de  Leurs 
Hautes- Puiffanccs,  qui  habitoicm  dans  tes  Pais. 
C’eft  pourquoi  il  les  priment  encore , de  lui  don- 
ner une  réponfe  pofirivc  fur  les  Articles,  qu’il 
leur  avait  delivres  ; que  fi  , au  furplus  il  ne  plai- 
foit  pas  à Sa  Majefte  Czarienne , de  l’honortr  de 
tes  Lettres  de  Récréancc  en  partant , ce  dont  il 
aurait  pourtant  beaucoup  de  chagrin  , il  faudrait 
bien  que,  malgré  lui,  il  retournai  dans  lï>n  Pals 
fans  ces  Lettres  ; qu’il  ne  fc  louvcnoit  pas  qu’il 
eût  commis  la  moindre  chute , qui  aurait  pû 
O 000  1 four- 
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fournir  à Sa  M.ijdlé  Czarienne  occafion , de  fc 
plaindre  par  Lettres  à Leurs  Hautes  Puiflances  fur 
fa  conduite  , puifque  fon  devoir  indifpnfablc  l’o- 
bl.geoit  d’executcr  leurs  ordres , & d’obéir  à leurs 
Commandemens. 

Les  Commiflaires  lui  répondirent  , qu’ils  fc- 
roient  leurs  très-humbles  rapports  à Sa  Maicllc 
Craiicnne  de  tout  ce  qu’il  leur  avoir  dit.  Etant 
fortis  dans  ce  moment  de  la  Sale,  ils  retournèrent 
une  demie  heure  apres , 6c  lui  annoncèrent , que 
s'il  ne  vouloic  pas  accepter  la  Lettre , il  n’auroit 
pas  Audience  de  S.  Maj.  Czarienne,  & quil  rou- 
vo.c  retourner  à fon  Hôtel , que  neanmoins  il  recc- 
vroit  reponfe  fur  tous  les  Articles  contenus  dans 
les  Mémoires.  Ce  qui  fut  exécuté  à l'heure  mê- 
même.  Ainfj  il  n’eut  pas  Audience  ce  jour-là  de 
Sa  Maiefté  Czarienne  ; on  avoir  pourtant  prépa- 
re pluucurs  Tables  à la  Cour  pour  traiter  l’Am- 
bulUJcur  & (à  fuite,  û ces  Dilputcs  n'etoient  pas 
üirvenuès. 

Le  13.  de  Mars  un  peu  après  midi  le  Di.uk , 
ou  Vice  - Chancelier  Loekiam  Tbt/K  jpbeof  Gcùfoÿ 
arriva  à l'Hôtel  de  l’Amtxifiadeur , avec  deux  Se- 
crétaires , 6c  H'miui  Interprète  de  Sa  Majcflé  Cza- 
ricnnc.  Ils  dirent  à fon  Excellence  qu’ils  croient 
envoyés  par  Sa  Majcflé  Czarienne,  pour  lui  de- 
mander de  nouveau , s'il  vouloir  recevoir  les  Let- 
tres de  Rccrcancc  de  la  manière  , que  Mrs.  les 
Commiflaires  lui  avolem  propofe  , ou  non?  Son 
Excellence  lui  ayant  répondu  comme  auparavant , 
& la  dilpure  ayant  duré  entr’eux  pendant  quel- 
que teins,  il  fut  à la  fin  convenu , que  Mr.  l’Am- 
hafVadcur  recevrait  les  Lettres  de  Recréance  lorf- 
qvi’il  aurait  fon  Audience  de  Conge,  parce  que 
c étoit  abfolument  U Volonté  de  Sa  Majcftc  Cza- 
rlenne , mais  qu’on  infer croit  dans  la  reponfe  aux 
Articles  des  Mémoires  de  l’Ambafladcur  que  lorf- 
que  Sa  Majcflé  Czarienne  écrirait,  ou  enverrait 

Îuel  qu’un  à l’avenir  à Leurs  Hautcs-Puiflances , 
-11c  leur  donnerait  le  Titre  de  Haies  & Pnijfants 
Seigneurs  Etals  Généraux  dis  Provincts  - Uaiis  dis 
Pays-bas.  Expédient  qui  termina  cette  difpure. 

Le  17.  de  Mars,  jour  de  Naiflanccde  Sa  Ma- 
jcfté  Czarienne,  qu’on  célébré  avec  une  grande 
magnificence  , Sa  Majcflé  Czarienne  envoya  à 
l’AmbafTadeur  en  confideration  de  Leurs  Hautes- 
Puillances  là  table  (fuivant  leur  manière  de  pr- 
ier) qui  confiiloit  en  quatre-vingt  plats  d’argent, 
remplis  de  toutes  fortes  de  mets , de  poiflons , de 
viandes,  & de  laitage,  parce  que  c’èiolt  un  Ven- 
dredi iour  maigre;  le  Knéts  P:ore  Saumon#*.  Pra- 
JèroJFskr  en  fut  le  Conducteur , & ht  les  honneurs 
de  la  Table;  lorfqu’on  commenta  à boire  les  San- 
tés , il  y eut  les  memes  difputcs , qu’on  avoit  eu 
au  Fcltin  du  z.  Février. 

Le  19.  de  Mars,  Dimanche  des  Rameaux  les 
deux  Prtjhfs  de  fon  Excellence  vinrent  de  bon 
matin  à fon  Hôtel  , & la  conduifircnt  avec  toute 
là  luire  dans  un  certain  endroit  couvert  de  tapis 
rouges , pour  leur  foire  voir  de  là  les  Ceremonies 
de  u Proceflion , que  les  Rufliens  font  ce  jour  en 

Prefence  de  Sa  Majellc  Czarienne,  qui  envoya  à 
Ambaffadcur  un  de  fês  Diak; , pour  s'informer 
de  fa  Santé , 6c  pour  lui  notifier  que  le  Czar  le 
régalerait  de  quelques  plats  de  fâ  Table;  ce  qui 
arriva  aufli  à midi , qu’on  porta  dans  fon  Hôtel 
60.  plats  d’exccllcns  poiHons,  6t  toutes  fortes  de 
paiiderics , avec  du  V in  8c  d'autres  liqueurs  en  a- 
bonJancc , mais  il  n’y  parût  aucun  Seigneur  Ruf- 
ficn , pour  manger  avec  l’Ambailadnir. 

Le  a.  d’ Avril,  la  Czaritze  accoudia  d’un  Prin- 
ce ; S.  M.  Cz.  ordonna  d’abord  au  Kmu  Symenôvitz 
Profiroftsiy  de  communiquer  cette  agrcabla  nouvel- 
le à L’A  mba  (fadeur , 6c  pour  lui  donner  en  meme 
tems  des  marques  de  fa  joye  pr  raport-  à cette 
heureufe  Nailfonce , Sa  Majcflé  Czarienne  envoya 
le  lendemain  à l’AmbttlTadcur  80.  plats  de  .là  Ta- 
ble, dont  fon  Excellence  la  fit  remercier.  Après 
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plufieurs  inüances  réitérées  le  Vice-Chancelier  pr» 
ta  enfin  à TAmbaflàdeur  le  ly.d’Avril  vers  le  ioir 
un  écrit , qui  comenoit , connue  il  difoit , une  re- 
ponfe de  Sa  Majellc  Czarienne,  à tous  les  Arti- 
cles , qu'il  lui  avoit  propofés , 6c  qui  étoit  la  der- 
nière Rcfolutkm  de  Sa  Majellc  Czarienne , en  for- 
te que  Monfr.  l’Ambaflàdeur  pouvoit  ie  paflêr  de 
fc  donner  plus  de  mouvemens  inutiles , parce  qu’on 
n’y  ferait  ps  le  moindre  changement,  puifque 
tout  y avoit  été  minuté  après  de  très  mures  déli- 
bérations, comme  il  le  trouverait  lui-même.  Et 
que  dans  peu  de  jours  il  aurait  encore  Audience. 

L’Ambafladeur  lui  répondit  que  fi  b reponfe  c- 
to:t  dans  Tordre , qu’elle  devoit  être , certainement 
il  n’y  demanderait  aucun  changement  ; la  répontc 
étoit  écrite  en  langue  Rufiïcnne , 6c  TAmoafk- 
deur  la  fit  traduire  en  Hollandois;  la  reponfe  h 
prefquc  tous  les  Articles  étoit  conçue  en  termes 
généreux  , 6c  de  la  manière,  que  celle  qu’on  a- 
voit  donnée  en  1630.  1631.  6c  1648.  où  on 
voit  déjà  fait  de  grandes  promefles  fur  quelques 
Articles,  de  vouloir  les  redrrficr  pur  1 avenir; 
d'autres  points , quoique  jufles  6c  bien  fondés , 
forent  rehifés  tout  plat.  Et  fur  le  relie  on  ne  fit 
aucune  reponfe. 

Le  16.  d’ Avril,  fon  Excellence  fut  avertie  par 
les  deux  Prsfiafs,  qu’elle  aurait  fon  Audience  de 
Conge  de  Sa  Majelté  Czarienne  le  18.  de  ce  mois; 
Mais  il  fallur  la  remettre  jufqu'au  11.  d'Avril,  à 
caufè  de  quelque  légère  indifpofuion , qui  étoit 
furvenuè  à Sa  Maj.  Czarienne.  Mr.  l’Ambafladeur, 
après  avoir  très-humblement  remercié  Sa  Majcflé 
Czarienne,  de  l’honneur  qu’il  avoir  reçu  en  con- 
fideratian  de  Leurs  Hautes- Puilfances , nonl'eulc- 
mcnc  à fon  arrivée  dans  fon  Empire,  mais  aufli 
pendant  tout  le  tems , qu’il  avoir  eu  l’honneur  de 
refider  à fâ  Cour , pria  avec  les  dernières  in  (lan- 
ces , qu’il  lui  fut  permis , d’avoir  encore  une  feu- 
le Conférence  avec  les  CommifTaires , pour  pou- 
voir s’expliquer , 6c  lever  toute  Tobfcurité  6c  le 
malentendu  qu'il  avoit  obfervé  dans  la  reponfe, 
qu’on  lui  avoit  remifè , afin  qu’il  pût  retourner 
auprès  de  fês  Maîtres  , non  feulement  comblé 
d’honneur,  mais  aufli  avec  la  confolation  d’avoir 
réufli  dans  (à  Négociation.  On  lui  répondit  alors, 
que  Sa  Majeftc  Czarienne  lui  accordoit  la  demande 
(ur  ce  point  ; mais  enfui  te  on  lui  refula  la  Con- 
férence. 

Vers  ce  tems-là,  PAmbafladcur  reçut  de  Leurs 
Hautes-Puiflances  leur  Refolution  du  4.  de  Mars, 
au  fujèt  de  fon  Retour.  C’efl  pourquoi  les  Pris- 
tafi  le  preflerent  d’un  jour  à l’autre , de  fc  prépa- 
rer pur  lôn  départ. 

On  lui  porta  en  même  tems  les  prélêns  fuivans: 
à (avoir  pour  fon  Excellence  trois  Robes  de  Mar- 
tes Zibelines , 8c  pour  chaque  Gentil-homme , 6c 
Ofoc.cr  de  l’Ambaffade  deux  paires  de  ces  fouru- 
res  de  La  Valeur  de  y.  Roubles. 

Les  Officiers  de  moindre  condition  , les  Pages, 
& les  Trompettes  en  eurent  chacun  une  paire. 

Son  Excellence  gratifia  le  Secrétaire,  qui  lui 
porta  ces  prélcns,  d’un  grand  Gobelet  d’argent 
doré , 6c  il  donna  aux  prieurs  un  prcfcnc  en  ar- 
gent comptant. 

Sa  Majdlé  Czarienne  fit  encore  délivrer  à fon 
Excellence  pour  fon  Voyage  quarante  6c  trois 
Chevaux  de  Scelle  ; un  Cheval , avec  un  Corolle 
à fix Chevaux  pour  clic-même;  10.  Chevaux  pur 
fes  Gentils-Hommes , & Officiers  ; ferre  Chevaux 
pour  les  Officiers  de  moindre  condition  ; huit  Che- 
vaux pur  les  Pages,  les  T rompettes , 6c  le  Tim- 
balier; cinq  pur  Te  Cocher  6c  les  Palfrcnicrs;  6c 
cinq  autres  pour  les  autres  Valets.  Outre  ceb  on 
ordonna , de  lui  livrer  pendant  tout  le  Chemin , 
autant  de  Chevaux,  qu’il  en  aurait  bdôin  pur 
le  Caroffo  pndant  tout  le  voyage  dans  les  E- 
rats  de  Sa  Majellé.  On  lui  fournit  encore  fix 

1 grands  Chariots  de  bagage  couverts , pour  la  com- 

xno- 
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ihodit  l de  fes  Gentilshommes , fie  de  les  Officiers, 
■fin  de  pouvoir  s’y  rcpolcr  de  rems  en  rems.  Dou- 
te Chariots  pour  la  Cave  de  fon  Excellence.  Huit 
pour  la  Cuiltne.  Six  pour  les  Equipages,  qui  ap- 
nartcnoieiu  aux  Ecurie* , ferle  Chariots  pour  les 
Coflres,  & bagages  de  fon  Excellence , de  fe  Gen- 
tilshommes fie  tfc  fe*  Officiers  , doute  Chariots 
pour  les  Uftenfiles  de  la  Maifon,  fix  Chariots  pour 
le  Ctniimcr,  & pour  les  Uftenfiles  de  la  Cuifine. 
Et  en  meme  tems  quelques  Tentes , pour  y pou- 
voir loger,  fie  lé  rafraîchir  fiuivant  les  ordres  de 
Sa  Ma  telle  Ciaricnnc. 

Le  8.  de  Mai  fon  Excellence  partit  de  Mof- 
cou , fie  fût  accompagnée  de  les  deux  Priftafs  dans 
le  Carofle  Je  Sa  Mujefté  Czarienne.  Eunt  arrive 
hors  de  la  Ville  au  mcmc  endroit , où  il  avoit  été 
reçu  à fon  Entrée  le  ai.  de  Janvier , il  prit  con- 
ge des  Seigneurs  Ruffiens,  qui  l’avoient  accompa- 
gne iufques-li.  Et  il  pourluivit  fon  voyage  par 
les  Villes  de  Lrvar , fie  de  Torfick.  Il  arriva  à 
Novegan-J  le  i<5.  de  Mai  ; où  route  la  Garmfon 
fut  rangée  fous  les  armes,  leWaywodc,  ou  Gou- 
verneur Je  la  Ville  écoit  forti  avec  plufieurs  Che- 
vaux de  Scelle  pour  le  recevoir,  fit  le  conduiGt  a- 
vec  toute  fil  Cuire,  dans  le  logement,  qu’on  lui 
avoit  préparé  ; Son  Excellence  s’y  étant  tepo- 
(ce  pcmlant  trois  jours  , prit  le  Chemin  de  Pltf- 
où  elle  arriva  le  3-*dc  Juin , fie  y fut  reçue 
avec  de  grandes  Cérémonies. 

Etant  arrivé  le  6.  fur  les  Frontières  de  la  Li- 
vonie, il  y fût  reçu  au  Nom  du  Gouverneur  Gé- 
néral par  le  Sr.  i'.otbbau'm , A lié  fleur  du  Cottfcil 
de  b juflicr.  Et  lorfqü’on  eut  tout  prépare  pour 
Ton  voyage  pour  Riga  , il  partit  de  Natèsudm i le 
8.  de  Juin.  Entre  ce  Château  fie  la  Ville  de  Wol- 
nnr  il  rencontra  le  Lieutenant-Colonel  Sitfflun , 
avec  deux  autres  Seigneurs , fie  quelque  fuite , fie 
il  arriva  enfin  a Riga  le  iy.  de  Juin  vers  le  fou-, 
où  s’eunt  repofé  jufqu’au  i.  de  Juillet , il  conti- 
nua fon  voyage  par  Lubcc  jufqu  a la  Haye. 
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‘Description  de  l'Entrée  folemnclle , & 
de  V Audience  publique , qu'eu;  à U 
Cour  Czarienne  Mr.  Clanck , Ambaf- 
fadettr  des  Etats-Généraux  des  cPro- 
vinccs-Unies  en  1 6j6. 

ÇA  Majefté  Czarienne  ayant  été  informée,  que 
Mr.  C/tmckj  Ambafladeur  des  Etats- Généraux, 
étoit  arrivé  à une  lieue  fie  damie  de  la  Ville  de 
Mofcou,  lui  envoya  le  ly.  de  Janvier  un  de  fes 
Interprètes , avec  xy.  Traincaux  , pour  le  condui- 
re avec  fa  fuite  dans  la  Ville,  afin  d’y  voir  les 
Cérémonies  , qu’on  y obfervoit  à la  Fête 
des  trois  Rois  ; fie  ce  même  foir  il  retour- 
na dans  fon  logement.  Son  Excellence  ayant 
été  en  attendant  informée  le  *8.,  qu’on  ne  la  re- 
cevra t pas  avec  autant  d’honneur,  qu’on  en  a- 
voit  fait  à Mr.  Rortel , envoya  le  lendemain  fon 
Interprète,  dans  la  Ville,  pour  dire  au  premier 
Miniftrc , qu’il  n’etoit  pas  peu  furpris  de  ce  pro- 
cède , d’autant  que  Mr.  Bond  n’avoir  pas  eu  alors 
le  Caractère  d’ Ambafladeur  Extraordinaire , fie  que 
dans  ce  tema  Sa  Majcftc  Czarienne  n’avoit  pas 
encore  donne  aux  Seigneurs  Etats- Généraux  le  Ti- 
tre de  Hauts  fjr  PmjjoMs  Seigneurs  ; Mais  que  ce- 
la étant  arrivé  depuis,  il  croyoit  qu’il  n’étoit  que 
jufte , qu’il  fut  reçu  avec  les  memes  honneurs  , 
qu’on  y rendoit  aux  Ambafladeurs  des  têtes  Cou- 
ronnées. Le  Minirtrc  Czaricn  lui  répoodit  : que 
fon  Excellence  y fcroit  reçue  avec  les  mêmes  hon- 
neurs, qu’oo  avoir  rendu  deux  ans  pafles  à i’Am- 


ba.Tuleur  de  Süede.  Pour  cet  eflet  Sa  Majcflé 
Czarienne  fit  donner  aux  Officiers  étrangers  les 
Ordres  nccclîaires  ; fit  ordonna  de  doubler  le  nom- 
bre ordinaire  des  Stre'.stzj , fie  de  garnir  les  Ram- 
pirts  d’un  nombre  lùffibnt  de  Canons  , il  fut  cü 
même  tems  ordonné , qu’il  entreroit  dans  le  Ca* 
roflè  de  Parade  de  Sa  Majcftc  Czancpne,  fie  non 
pas  dans  un  Traîneau;  que  Icj  deux  Priftafs  fe- 
i roient  obliges  , de  lortir  les  premiers  de  leurs  Trs> 

1 ncaux , fie  de  céder  le  pas  fie  la  main  a fon  Ex- 
cellence en  tontes  chofcs. 

| L’un  des  Prsftafs,  qui  ctoit  le  Lieutenant- Co» 
lonel  des  Cardes  du  Corps,  arriva  le  iq.  dans  le 
: Vilbge,  ou  fon  Excellence  s’etoit  arrêtée,  avec 
ordre,  j’y  préparer  toutes  chofes,  pour  le  faire 
encore  approcher  ce  mcmc  jour  jufqu  à Cboassklot 
plus  près  de  Mofcou. 

Le  il.  on  vint  chercher  fon  Excellence  dans  cet 
Endroit  avec  le  Carofîe  de  Parade  de  Sa  Majefté 
Czarienne  , dans  lequel  étant  entrée  , elle  fe 
plaça  avec  le  dos  du  coté  des  Chevaux , comme  e- 
tant  b plus  honorable  dans  ce  Pais,  tes  deux  Prifi 
tafs  fc  placèrent  à la  portière  droite , fit  l’inter- 
prète à (a  portière  gauche  ; à b gauche  il  y avoit 
ioooo.  Strtlstzs  fous  les  armes,  partages  en  loi 
Régiments  , chacun  ayant  fon  Colonel  , fit  de 
magnifiques  Drapeaux  à leur  tête  ; à b droite  ctoient 
les  Officiers,  fie  IcsDomcftiqucs  de  tous  les  grands 
Seigneurs  Ruffiens  à Cheval , dans  des  Equipages 
magnifiques;  après  eux  venoient  Ica  Officiers,  fie 
Domeftiques  de  Sa  Majefte  Czarienne  fie  enfin  les 
I Marchands  HoMandois , auxquels  s’etoient  joints 
les  Marchands  de  toutes  les  autres  Nations,  hor- 
mis ceux  des  Suédois , fit  ils  formaient  urr  Corps 
Je  6o.  perfonnes , avec  de*  Efcharpes  couleur  d’O- 
range.  Ce  corps  de  Marchands , fie  les  Officiera 
Etrangers  marcncrent  à Cheval  devant  le  Carofle 
de  l’ Ambafladeur.  Pendant  le  Chemin  on  enten- 
doic  de  tous  cotez  b Mufique  euerncrc  des  Tim- 
bales, des  Trompettes  , de»  Tambours,  & des 
! Hautbois. 

Etant  arrivé  dans  l’Endroit  deftinc  pour  b Re» 
ception  de  l’Ambafladeur,  les  deux  Priftafs  s’ap- 
prochèrent de  lui  avec  le  Carofle  du  Czar.  Les 
deux  Priftafs  étant  fortis  de  leurs  Traineaux,  fon 
Excellence  mit  auffi  pied  à terre.  Après  quelques 
complimen*  préalables , fit  d’autres  Cérémonies  de 
ce  Pais,  les  Priftafs  dirent  à fon  Excellence,  que 
le  Czar  les  avoir  envoyés , pour  b conduire  dans 
fon  Hôtel.  Ils  entrèrent  avec  l’Arabaflàdcur  dans 
le  Carofle  du  Czar,  fie  on  prcfcnta  trente  Che- 
vaux aux  Gentilshommes , fie  Officiers  de  fa  fui- 
te. Aux  trois  portes  de  la  Ville,  parlcfquclles fon 
Excellence  devoit  pafler,  on  avait  pofé  de  fortes 
gardes  du  Corps  des  Strtlinu j de  la  deuxieme 
porte  à la  troilicmc  tout  le  pa liage  étoit  garni  de 
Gentilshommes  ; fit  Sa  Majcflé  Czarienne  fè  trou- 
va incognito  près  de  cette  rroificme  porte,  pour 
voir  l’Entrée  de  cette  An.baflade,  b droite  étoit 
garnie  des  Officiers  de  la  Cour  Czarienne , dans 
des  bahrs,  fit  Equipages  magnifique*;  fit  la  gau- 
che par  les  Officiers  Etrangers , fie  par  les  Bovards. 
Son  Excellence  arriva  à quatre  heures  de  1 'après 
midi  dans  fon  Hôtel  ; les  Priftafs  l’ayant  menée  en 
haut  dans  Ibn  appartement,  y prirent  congé  d’elle, 
fit  furent  reconduits  jufqu’à  la  porte  de  cec  appar- 
tement. Les  deux  Priftafs  étant  retournes  le  len- 
demain à l’Hôtel  de  1 Ambafladeur,  lui  dirent! 
qu’il  fâvoit  bien  que  ce  n’etoit  pas  b coutume 
dans  leur  Pats  , de  permettre  , qu’aucun  E* 
(ranger  pût  parler  avec  lui,  ni  qu’aucun  de  lès 
Douiefliques  pùt  lortir  de  fon  Hôtel,  avant  qu’il 
eut  eu  Audience  de  Sa  Majefte  Czarienne  ; que 
pourtant  le  Czar  par  une  Grâce  fpccialc  lui  per- 
mettoie , de  pouvoir  parler  avec  tous  ceux , aux- 
quels ü avoit  affaire»  l<  que  les  gens  pou  voient 
aller  par  toute  b V ille , à condition  pourtant  qu’ils 
auroienc  avec  eux  ün  S.rtiitz,  pour  leur  propre  fu- 
Oooo  3 rctéj 
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reté  ; Us  lui  demandèrent  enfuire,  s’il  avoir  appor- 
té de*  prclèns  des  Seigneurs  Etats-Généraux  pour 
Su  Majefte  Czarienne,  fie  fi  chaque  prefène  ctoir 
en  particulier  > il  leur  répondit  que  oui  ♦ mais 
que  rous  ces  préfens  étoient  mêles  cnfemble.  Ils 
lui  demandèrent  enloirc,  s’il  avoit  midi  des  préfens 
pour  le  Prince  aine  de  Sa  Majefte  Czarienne?  Il 
Jeur  répliqua  que  non , parce  qu’on  n’avoir  pas  c- 
té  informe  en  Hollande  au  rems  de  fon  départ , 
que  le  Prince  aîné  eût  été  préfentc  au  Peuple , 
qu’autrement  il  lui  auroic  certainement  apporte  quel- 
ques préfens  de  Leurs  Hautes- Puiflanecs.  Ils  lui 
demandèrent  encore,  fi  pour  fa  propre  perfonnne 
il  avoit  apporté  quelques  prclèns?  Surquoi  ayant 
répondu  oui  : ils  Je  prièrent  de  leur  communiquer 
la  Lifte  des  préfens  , afin  qu’ils  puiflent  compter 
fur  le  nombre  des  SsrdstzA , qui  dévoient  les 'por- 
ter. On  lui  demanda  encore , quand  il  pourroic  è- 
tre  en  état  d’aller  à l’Audience?  il  répliqua, 
qu’il  cfpcroit  que  ce  pourroit  être  la  lcrrwine 
prochaine.  Lui  ayant  encore  demandé  une  Copie 
des  proportions , qu’il  fêroit  à Sa  Majefté  Cia- 
Tienne  , il  leur  dit,  queccn’ctoit  pas  l’ufage,mais 
lorfqu’il  les  auroic  proposes , qu’il  en  comrouniquc- 
roit  la  Copie  au  Chancelier  ; après  quoi  les  Prif- 
tafs  fe  retirèrent. 

I.e  x8.  î’Ambafladeur  eut  Ion  Audience  du  Ciar, 
te  lui  prefenta  les  prclèns  fuivans  ; neuf  Chevaux 
gris  potnclés  i 14.  Caves  remplies  de  Vin  de  Rhvn  ; 
xo.  pièces  de  fins  draps  de  toutes  fortes  de  Cou- 
leurs; Sept  petit*  Coffres  enveloppés  de  Taffetas 
couleur  de  Chair , fie  remplis  des  plu*  Excellents 
parfums  ; 14.  affietres  d’argent  ; 6.  Plats  d’ Argent. 
1.  Salière  d’Argent.  Quelques  beaux  Vales  de 
Criftal  ; fie  un  magnifique  Car o fie , avec  6.  beaux 
Chevaux. 


CHAPITRE  IIL 

Qui  contient  le  Cérémonial  obfervé 
dans  divers  A&cs  Publics  de  la 
Cour  de  Kulfie. 

a i) 

‘Defeription  de  P Entrée  Triomphante , 
que  Sa  Majefte  Czarienne , ‘Pierre  A- 
texiewitz,  fit  dans  la  Ville  de  Mofcouy 
après  avoir  gagne  à Pultava  une  Vic- 
toire complet  te  fur  les  Suédois  * en 
170p. 

CA  Majefté  Czarienne  ayant  fat  par  les  arme* 
^ des  progrès  conlidmblcs  contre  les  Suédois , fie 
étant  arrivée  à Colomvske , à quatre  Lieues  de  fit 
Refidcnce  , où  elle  iè  repofa  pendant  quelques 
jours  des  fetlgmns  voyages , qu’elle  avoit  faits  en 
Livonie,  fie  en  Pologne,  fit  enfin  le  xi.  de  Dé- 
cembre de  l’année  1709.  fon  Entrée  Triomphante 
dans  la  Capitale  de  Ion  Empire  pendant  le  Caril- 
lon continuel  des  Cloches , fie  le  bruit  de  toute 
l’Artillerie  de  cetre  Ville.  On  y obferva  pendant 
la  marche  l’ordre  lavant. 

1.  Mardi  oient  quelques  Timbaliers  fit  Trom- 
pettes dans  une  riche  livrée  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne. 

x.  Le  Lieutenant  Général , fie  Cotond  des  Gar- 
des , le  Prince  Galliczin , à la  tere  des  Gardes  Se- 
merurwdy , ayant  devant  lui  tous  fes  Domcthques, 
fie  plufieurs  Chevaux  de  main  dans  un  Equipage 
magnifique. 


3.  Les  Gardes  Semenowsky  à Cheval  dans  un  s 

magnifique  uniforme  neuf. 

4.  L’Artillerie  Suedoile  , qu’on  avoit  gagne 
'dans  la  Bataille  contre  le  Comte  de  Loutnbanpt . 

y.  Les  DrapauX  & les  Etendait*  gagne»  dan*  la 
meme  Bataille.  j 

6.  Les  hauts  fie  les  bas  Officiers , qu’on  avait 
Eût  prifonniers  de  guerre  dans  cette  Bataille. 

7.  Une  Compagnie  des  Gardes  Priïbrazcnsl-f. 

8.  Les  Prifonniers  de  Ciuotc  Suédois , finis  dan* 
la  Bataille  de  Pultava , & enfuite  à Ptmvdozaus  ; 
dont  les  bas-Officiers  marchoicnt  les  premiers  en- 
fuite  les  Enfeignes,  les  Sous- Lieu  tenaus,  les  Capi- 
taines d’infanterie , fit  de  Cavallcric. 

9.  Les  Officiers  d’ Artillerie  arec  leurs  bas  Of- 
ficiers. 

1 0.  L’ Artillerie  Suedoifè  gagnée  dans  cette  Ba- 
taille. 

11.  Les  Timbales,  Etandars,  fit  Drapeaux  ga- 
gnés fur  les  Suédois. 

ix.  Les  Sergeants- Majors,  Lieutenant- Colonels, 
fie  Aide  de  Camp  Généraux  Suédois. 

13.  Les  Miniftres,  Officiers  politiques,  fit  le 
Maréchal  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Suedoile. 

14.  La  Cbailc  à porteurs , dont  le  Roi  de  Suè- 
de s’étott  fervi  dans  la  bataille , ayant  eu  la  jam- 
be caffee  auparavant. 

1 y.  Les  Officiers  de  la*  Chancellerie  Suedoile. 

16.  [.es  Officiers  Generaux,  comme  le  Colo- 
nel Pojjt  des  Gardes  Suedoiies , les  Majors  Géné- 
raux, Hasmlum , Statkclberg , Rofi,  Cnÿ r,  Créai  z., 

Scbhppenbacb  ; le  Gémirai  & Gouverneur  de  Riga, 

Comte  de  Lou>tnkaupt  ; le  Sénateur  & Fcld- Ma- 
réchal General  Comte  de  Ramfcbtid ; le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour,  & premier  Miniftre  Com- 
te de  Piper  ; tous  ces  Seigneur*  marchoicnt  à pied, 
comme  (es  Prifonniers  Rufliens  avoient  été  obli- 
gé» de  Étire  quelques  aimées  auparavant  après  b 
Bataille  de  Narva, 

15.  Sa  Majefte  Czarienne  à Cheval  , ayant  à 
fa  droite  le  Prince  Mmajïojf , fie  à b gauche  le 
Major  Général,  fit  Licurenant- Colonel  de  Tes  Gar- 
des, le  Prince  Ddgorutki. 

18.  Les  Gardes  Pmèrazetuky,  fit  enfin 

19.  Les  Chariots  de  munitions»  appartenants  ï 
l’Artillerie, 

On  avoit  cooftruîr  fept  Arcs  de  Triomphe  dans 
le*  rues , où  ce  cortège  devoir  palier  ; dont  deux 
étoient  d’une  invention  toute  nouvelle , c’cft  pour- 
quoi nous  en  ferons  ici  U defeription. 

Sur  le  frontispice  de  la  première  porte  Triotn-’ 
phale  on  voyoit  Sa  Majefte  Czarienne  i Cheval, 
fie  au'deftbus  de  lui  un  double  Aigle  tenant  dans 
lès  deux  griffes  U Foudre  & les  Eclairs , avec  cet- 
te Infcription:  Ut  rompue  tmet  , ac  profpuif,  à b 
droite  de  l’Aigle  croit  l’Europe,  reprefentée  loua 
la  Forme  d’une  Femme  u Cheval  en  CuiralTe  com- 
plcttei  i là  gauche  était  l’Alîc  , fous  l’ Emblème 
d’une Tcnrnie  en  habit  long,  étant  affilé  fiar  un 
Lion  ; au-deflus  des  T rophecs  Suédois  on  Mbit 
ces  parotef  : A Statu.  Et  au-deflus  de  ceux  des 
Turc*;v4f  Taras.  A b droite  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne éroienr  deux  Statues,  celle  d'AtLu , por- 
tant le  Ciel  fur  les  Epaules,  & avec  cette  Infcrip- 
tion: Qjfii  tanta  ntgotia  film-.  Ce  celle  d’Hercule, 
qui  écralîe  une  Hydre  ; avec  l’Emblème.  JM*  plu-, 
films  smpar. 

Dans  le  Fronofpice  on  lifoit  cette  Infcription. 

,C\  PET  K O * .^3| 

*%:  . JaT 

Magno  Mqfcovix  lmpcratnrl  . ' 

Eurotwo,  Afiatièp*  Tureico,  Suecîco  , 

Villon  ac  Triumpbatorl  perpetuo, 

Au- 
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CUJUS 

Invifta  virtus  foh  magrunimitatf 
Superata  cil, 
ob 

Suecorum  exerdtum 
Penirus  deletum  aut  caprnm , 

Rebelles  fuppreflos. 

Cives  ferratos , 

Imperium  propac.it um, 

Amicos  protcâos 
Provincial  Un.  reftitutara 
& quod 
Ipfo  impennte 
Cives  iccuri, 

Hofles  ubique  perterriti 
fint 

Arcum  triumphalem 
dicavic 

S.  P.  Q.  M. 

A U droite  & à la  gauche  de  l’Arc  de  Triomphe 
on  voyoit  ces  huit  Emblèmes. 

i.  La  Viûoire  fur  un  Aigle,  qui  vole  vers  le 
Soleil , avec  ces  mors  : Tattdtm  bons  paegtt , quod 
aller  in  omit. 

x.  Un  Guerrier,  qui  échappé  des  mains  de  ion 
Ennemi , lui  abandonne  Tes  armes , avec  cette  Ins- 
cription. 

Fugitnt  nüertm  confirmât. 

а.  Une  Année  fur  le  bord  d’un  grand  fleuve, 
qu  un  Cheval  pafle  à la  nage  ; avec  ces  mots  : 

Exercitu  Vidori  reluit , ftcuriut  f"gH- 

4.  Deux  perionjics , qui  prennent  la  fuite  devant 
un  Héros  victorieux,  & fc  retirent  dans  une  Vil- 
le. 

Cafitgatus  Rebellù  cum  fgderato  fidm  inter  in- 
fiJtltt  quatrests. 

7.  Un  Héros , qui  jette  l’autre  pr  terre  , & 
qui  fait  en  même  teins  peur  à une  autre  perfonne 
habillée  à la  Turcquc,  qui  joint  les  deux  mains  i 
& ces  mots: 

Um  debellato , altéra  ternit. 

б.  Le  Royaume  de  Pologne,  repréiêmé  fous 
b figure  d’une  Femme  aflîfe  a terre,  à laquelle  b 
Viétoirc  prefentedes  pimes; 

PùÙmm  t'teforut  particefs  mm  liber  a ta. 

7.  La  Livonie  fous  la  figure  d’une  Nimphe , 
qui  fe  jette  à genoux  devant  un  Héros,  qui  la 
couvre  de  fon  Bouclier  ; Ltvoma  in  provinetam 
rtddiUy  & fecmiar  riddita. 

8.  Un  Héros , qui  prëicnte  une  Nimphe  à un 
autre  avec  ce*  mots:  Curlandia  Domino  refit  ut  a. 

En  bas  de  la  prie  au  milieu  des  pilaflres  des 
deux  côtes,  on  avoir  placé  8.  Statues,  qui  repré- 
(entoimr  les  huit  Sciences  militaires , & qui  routes 
étoient  relatives  à ce  qui  s’étoit  pafle  à u Bataille 
de  P m! ta  va , d’un  cote  on  voyoit 

1.  Une  Femme  en  Cuirallê,  portant  dans  là 
main  droite  une  L^ance , & dans  la  gauche  fon  Bou- 
clier , pour  rcprcfcmcr  le  Prince  Alentxtkof.  qui 
avoit  fait  prtfonniere  de  guerre , près  du  Dniepr  ; 
les  relies  de  l’Armée  Sucdoitè;  Prmctps  MencrJbof 
tmmicum  exerestum  ad  dedàienem  cogit  ; fur  le  Pie- 
dcftil  étoit  exprime  le  nom  de  la  vertu  j Vrrtus  mi- 
litons ta  ue fins. 

x.  Encore  une  Femme  endoflee  d’une  Cuiraf- 
fc,  portant  un  Mousquet  & un  Bouclier,  dans 
lequel  croient  ces  paroles  ; Peditatut  Rutbenus  eafira 
appugnautes  befles  nprimit  ; le  Nom  de  b venu  ctoic 
VniM  mtiuarii  pedtf/rù. 

q.  Encore  une  Femme  (cmblable  avec  une  for- 
melle , & un  Bouclier  dans  lequel  étoient  ces  mots: 
Pultava  d Rujfii  mtensta  ; (on  nom  étoit  Vtrtus  mi - 
lisons  muwtorsst. 

4.  Encore  une  pareille  Femme  avec  trois  Ga- 
bions, fie  un  Bouclier,  dans  lequel  croit  reprefèn- 
téc  b Vile  de  Pultava,  alljcgec  par  les  Suédois, 
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avee  CCS  mort  : Pnltava  m Suecorum  intrritum  pr»- 
puvrusta , le  Nom  de  b vertu  étoit  : Vtrtus  milita- 
nt projwnatoria. 

De  I autre  côté  de  l’Arc  de  Triomphe  on  vo- 
yoit  des  Femmes  ornées  de  b même  naniére, 
que  les  precedentes,  nuis  avec  une  autre  inferip- 
uons. 

P E T R O 

D.  G. 

Magno  Molcovfce  Imperatori. 

Julio,  Magnanitno,  Pio,  indyro 
Pat  ri  Parrix 
cujus 

prpetua  imprii  & belli  cura, 

Solo  artium  cultu 
Tempcrata  eit, 
ob 

Religionem  proteftam , juflltiam 
adminillracam , 

Mul'îis  Habilitas , ai  tes  introduiras  , 
cotnmctcu  Auéb,  peregrinos 
recepros 

rem  nauticam  ad  invidiam  cultam, 

& quod 
ipfo  imperante 
lubdiri 
abundamia 
Provincix  ac  Maria 
fortalitiis  & Cbflibus 
gaudrant 

Arcum  Triumphit 
dicavic 

S.  P.  M. 

On  y avoit  rcprefencé  les  huit  Emblèmes  fui- 
vantes ; 

1.  Un  Aigle  s’élevant  vers  le  Soleil.  A Sole  Prb* 

cipium. 

x.  Une  Couronne  de  Lauriers , à bquellc  pen- 
doit  la  Lyre  d* Apollon.  Nune  fert  Mofiovia  ttlba. 

3.  Mercure  volant,  qui  préfemoit .'un  Livre  K 
une  Bouflble  à une  Nimphe  aflife  : Qças  artes  £«- 
ropa  difiributi , Félix  Mojcovia  colligit. 

4.  Une  Femme,  conduite  par  Ta  main  dans  un 
magnifique  Palais , par  un  Héros  habillé  à l’Alle- 
mande, qu’dle  couronne  de  l’autre  main  d’unç 
Couronne  de  Lauriers  j & ces  mots  : Peregrmit 
Hofpitio , Scientiit  Civuate  demain. 

y.  Un  Vaiflèau,  traverfant  b mer  à pleines  voi- 
les. Commet  ci  arum  félicitai- 

6.  Une  Femme  aflife  entre  toutes  fortes  de  Mar- 
chanda Tes.  Abundjnsia  Populi. 

7.  Deux  grandes  mers,  unies  cnfcmble  par  un 
fêul  Canal  : avec  cette  infeription  : Maria  Cena- 
Imm  nrxu  mùta. 

8.  Deux  mers  entourées  de  plufieurs  forrertf* 
fes , qui  fê  trouvent  à Poppofite  l’une  de  Pautre  ; 
Euxinus  Pontut , & Mort  Balticum  Fortalitiis  tlaufia. 

les  quartes  Sciences  Militaires  , qui  fë  cruu- 
voienc  de  l’aurre  côté , ttoitne. 

1.  Vtrtus  militari s mackàmia , ayant  à f*  droite 
un  Bouclier  avec  ces  paroles  : Res  macbnuru  Moj- 
covitica , Sueeii  oppugnatitibus  Fuànen- 

x.  Virtus  missions  Stratatematica , tenant  dans  b 
droite  un  Couleuvre,  & dans  fa  gauche  un  Bou- 
clier, où  étoit  réprefenté  un  Camp  volant  de 
Ruffiens,  qui  engagent  les  Suédois  dans  une  aélion: 
Suret  ad  Poltawam  afin  adduch  Mojcwiticam  vnta- 
tem  tentare  cmsntvr. 

3.  Vertus  miistaris  objidumalu , avec  une  Echelle 
d’Eicabde;  on  voyait  dans  le  Bouclier  b Ville  de 
Barurin,  emportée  par  le  Rufliens.  Rtbtilium  jtdes 
Baturm  firscio  gladio  expuguata. 

4.  Virtus  miiitahs  Nauttca , portant  dans  fa  main 
droite  uo  Bouclier , où  étoient  revrelentcs  plufieurs 

Vaif- 
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Vaiflcaux  de  Guerre  de  la  Suede , dont  les  Mof- 
co vîtes  fe  font  faifis.  Mofcovitic*  arma  Mort  *<fnl  \ 
ac  Terra  falitia. 

Un  autre  Arc  de  Triomphe,  que  les  Boyards 
«voient  fait  codlruirc,  avoir  une  hauteur  de  Si- 
pieds , fur  fo.  pieds  de  large.  Le  premier  éta- 
ge croit  de  6.  Colorunes  de  l’Ordre  Dorique , le 
fécond  de  quatre  Colomnes.  Cet  Arc  avoit  trois 
paflâges , dont  (c  milieu  étoit  le  plus  haut , 6c  le 

{►lus  ipacicux  i fur  le  fromifpice  du  portail  du  mi- 
ieu  on  «voit  expofe  fur  on  grand  tableau  pont 
en  or  de  la  Bataille  de  Pultawa,  où  on  avoir  re- 
ptefenré  au  naturel  Sa  Majefté  Cxarienne  à Che- 
val, commandant  fon  Armcc  avec  fon  bâton  de 
Commandement  en  main  ; fous  ce  tableau  on  lifoit 
cette  infeription. 


PETRO  ALEXII  FILIO. 


Univerfe  Raiffix  Imperarori, 
Civium  fuorum  vindki , 
Sarmaticx  libertatis  Affertori, 
Quoi! 

D.  XXVII.  lun.  A.  MDCCTX. 
bellicofiflîmis  Sueds  ad  inter nccioncm 
dcletis 

Pultawam  obfidionc, 
Boriftbents  accolas  tyranoide, 
Imperii  fines  irntpcione 
Libci'avit 

Numini  Majcftatiquc  Ejus 
devoti 

Proccrcs  Imperii. 

P. 


Au  de  (Tu  s de  cette  peinture  ctoit  dans  un  Cer- 
cle , en  forme  de  bas  relief , un  Aigle  à doubles 


têtes , qui  dechiroit  un  (erpent , avec  ces  paroles. 
Aftùa  Vtfhix  Mfcersfa  angutm , « m poflerum 


firp.it , tu  ne  <jmJem  fdnltt. 

A b droite  entre  les  Colomnes  les  plus  élevées 
on  avoit  pofé  une  ftatuë , en  babit  Royal , qui 
rtprefeiuoit  le  Royaume  de  Pologne , avec  ces  mots; 

Tt  tome  flot  Jefatfa. 

Et  à la  gauebe  on  voioic  une  aurre  ftaruc,  qui 
reprefentoit  l’Ukraine.  Jn  prijeas  iterum  referai  lima 
legu. 

Tout  au  haut  de  l’Arc  de  Triomphe  & fur  le 
milieu  de  fon  fomroet , étoit  un  T ropbée  fort  é- 
Icïc  conrtruit  de  Drapeaux  , d’Etcndars , 8c  de 
toutes  fortes  d’ Armes , dont  le  piedeftal  ctoit  orné 
de  tous  côtés  de  Canons  ; on  y lifoit  cette  inf- 
, cription.  De  Suecis  tapa  forain. 

Aux  deux  extrémités  d’enhaut  de  cet  Arc  , on 
voyou  deux  DcelTes,  qui  fonnotent  de  leurs  Trom- 
peté* ; on  lifoir  ces  mots  for  leurs  Banderoles  : Je 
Triomphe  ! 

Le  derrière  de  l’Arc  de  Triomphe  étoit  conf- 
truit  de  la  même  manière  que  le  devant  , 
mais  on  y avoit  changé  le?  peintures , & les  (b- 
tucs  •,  quoique  tout  le  trouvât  dans  une  même  pro- 
portion, Symctrie,  8c  Combinaifon;  la  plus  gran- 
de pièce  des  tableaux , repréfemoit  la  retraite  du 
Roi  de  Suede  en  Turquie  , 6c  b reddition  du 
relie  de  l’Armée  Suedoife  À Perewolecz,  après  du 
Dnieper  ; il  avoit  pour  infeription. 


PETRO  ALEXII  FILIO. 


Torius  Rufiix  Maxirao  Autocracori 

ob 

Rcliquias  fùft  fùgatique  exercirus 
Suecorum  8c  Imperii  perdue! lui  m 


ad  d.  XXX.  Jun.  MDCCIX. 
in  agro  Pcrcwolodino 
in  drattionem  acceptas , 


1 lolUum  Regc  6c  Imperii  proditore , 


tranfiniffo  Boryfthetic  { 
vix  ac  ne  vix  quidem  fiiga  elapGs, 
Publiez  Inicix  8c  privatx  pictitts 


Pro  falutc  Anguftx  Donnas, 


pro  rrernitate  Imperii 
voto  fufctpto 
Arcum  hune  tr'.umphalem 
dcvottfifimi  obfequti  fui 
monumentum 
Incredibili  ardorc 
dedicarunt  . 

Proccrcs  Imperii  Ruflîci. 


Au-dcfTus  de  la  peinture  dans  un  petit  ovale , on 
avoit  reprefenté  un  Héros , qui  mettoit  des  chê- 
nes à quelques  Lions  avec  llnfcription  : 


Perdomues  frxnat  & ligas. 

Aux  deux  côtes  des  ribftres , 6c  i leur  droite  e- 
toit  la  lUtue  de  l’Honneur  couronnée  de  Lauriers; 
avec  ces  paroles:  CeJit  Décor  vrmus  Hmsuptt , lit 
merisis  mme  Tetrt  fuis. 

A b gauche  on  remarquoit  la  ftarue  de  b Ver- 
tu , ayant  un  Cafquc  fur  U tète , couverte  d’une 
peau  de  Lion  ; 6c  portant  en  main  les  armes  d’Her- 
cule. 

Parure  pthjtflis  & dthtUare  fiperies  hùc  Vtrltais 


.De  b plus  haute  extrémité  de  ect  Arc  volti- 
geoit  un  grand  Etendart  rouge  , où  on  lifoit  ces 
paroles. 

Vifltnia  rutila , doritr  ata  bammm  vais  tpsatitr 


taafuam  eousigrt. 

Aux  deux  extrémités  du  haut  de  derrière  fe 


voycxent  deux  Vifloires , chacune  portant  un  Bou- 
clier, fur  celui  de  la  droite  on  lifoit , Concerna 
Exerainum  , fur  celui  de  U gauche:  Fiées  miirtuM. 

Sa  Majefté  Cxarienne  fut  reque  à chacun  de  ces 
Arcs  de  Triomphe  par  les  Princes , les  Boyards  6c 
le  CleTgé  de  Ion  Empire , avec  des  harangues  con- 
venables au  fujèt.  Pluficurs  corps  de  jeunes  gens 
allèrent  au  devant  de  Sa  Majeftc  Cxarienne  avec 
de  Couronnes  de  fleurs , 8c  des  branches  de  Lau- 


rier , qu’ils  jetterait  devant  fes  pieds , en  criant 
fans  celle  le  forçat , 8c  chantans  pluficurs  chan- 
fons  à b Louange  de  Sa  Majefté  Cxariennc.  Tou- 
te la  Ville  de  Mofcou  s’épuifa  pour  ainfi  dire  en 
depenfes , pour  témoigner  fa  joyc  de  cet  heureux 
événement.  Et  il  n’y  eut  pas  une  feule  mailbn , 
où  on  ne  fe  divertit  pas  pendant  phifieur»  jours. 
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‘Defcription  de  l'Entrée  Triomphante  de 
Sa  Majefté  Cxarienne  à St.  Peters- 
bourg  en  1714. 


CA  Majefté  Cxarienne  fit  encore  une  Entrée 
O Triomphante  à St.  Petersbourg  le  9.  de  Sep- 
icmbre  de  l’année  17.14. , à caufe  des  actions  glo- 
rieufes  de  fes  armée;,  qui  a?oicnt  remporté  uoc 
Viâoire  complettc  prés  de  Tafa  en  Finlande , le 
14.  Février  de  ccrtc  Année;  t<  conquis  ta  for- 
terefle  de  Nrfehlot  dans  la  Province  de  Sav&lax , & 
nie  ÜAltuUy  mais  fur  tout  à caufe  de  l’iieurcufe  , 
Viéloirc , qu’il  avoit  gagnée  par  mer  fur  b flotte  Sue- 
doife prés  de  daoîflë  Golfq  Batnkjuff. 

Pour  cet  effet  ou  avoir  fait  canfiruirc  a St.  PctetS- 
bourg  pluficurs  Arcs  de  Triomphe.  . 

1.  Arrivèrent  le  long  du  fleuve  pluuairs  pt- 
lits  Vaiflcaux,  qui  s’ëtoicnt  trouvés  au  comb.it 
naval-  J.  * , 

X.  Toutes  les  barques,  è(}6.  Gakrcs,  quon 
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avait  prîtes  fur  les  Suédois  ayant  leurs  banderoles 
, ployces  & qui  étaient  conjures , fie  efeonées  par 
un  Vaiffeau  de  Guerre. 

4.  Le  Vice- Admirai  de  Ruff.e,  ayant  fur  fon 
bord  Sa  Majefté  Czarienne. 

4.  L’Arriére-Gardc  croit  compofée  des  Vaif- 
feaux , qui  avoient  été  à l'Expédition. 

Lorfque  cette  petite  flotte  fut  arrivée  prés  du 
pont  du  batteau,  où  on  avoit  d refit  les  Arcs  de 
Triomphes,  on  tira  le  Canon  de  tous  les  Vaif- 
feaux , auxquels  ceux  du  Château  repondirent.  On 
mit  enfuite  ptcti-à-ierre  , fie  on  marcha  dans  l’or- 
dre fuivant. 

1.  Une  Compagnie  du  Régiment  d’infanterie 
des  Gardes  Prrobrazimky. 

z.  L’Artillerie  Suedoiic  , qui  avoit  été  gagnée 
dans  la  dernière  action  contre  le  Général  Arm- 

fiU. 

3.  Soixante  fie  trois  Etendarta  fie  Drapeaux , 
gagnés  fur  les  Suédois  dans  divers  avantages. 

4.  Les  Officiers , les  Soldats , fie  les  Matelots , 
pris  dans  le  combat  naval. 

y.  Deux  Compagnies  des  Gardes  precedentes. 

6.  Piulieurs  Officiers  Suédois. 

7.  Le  Pavillon  oui  s’éroit  trouvé  fur  la  Fré- 
gute  Suedoiic  du  Contre- Admirai , qui  étoir  por- 
te déployé  par  quatre  Soldats. 

8.  Le  Contre- Admirai  Suédois  , Ebrtnskiold, 
dans  un  habit  tout- brode  marchoir  enfuite , Sa  Ma- 
icfic  Czarienne,  lui  avoit  fait  prêtent  de  cet  ha- 
bit pour  témoigner  (à  généralité  à fes  ennemis 
uiênses , qui  marquaient  de  la  bravoure  pour  leurs 
Souverains;  comme  cfte&ivcment  il  avoit  reçu  trois 
blefl lires  dans  la  Bataille,  dont  il  portoit  encore 
actuellement  les  marques. 

9.  Sa  Muietié  Cxaricnnc , qui  n’etoit  montée  a- 
lors  qu’a  la  Charge  de  Comrc-Ajlmiral  de  la  pro- 
pre flotre. 

le.  l-e  relie  du  Régiment  de  Preobeazinsky 
Fermait  cette  marche. 

Sa  Majefté  Czarienne  étant  arrivée  fous  l’Arc 
de  Triomphe,  y fut  coinplimeméc  par  lès  Minif- 
tres,  par  la  Noblcffc  Rufiienne,  fie  par  tous  les 
Mini  lires  des  Princes  Etrangers,  fur  la  Viéioire 
qu’elle  avoit  remporté  fur  Nier.  Le  Knêti  Ftdor 
GmgnvUz.  Gouverneur  de  Mofeou , harangua  en- 
fuite  Sa  Majefie  Czarienne  au  nom  de  toute  la 
Noblcfic  Je  Ruffic,  fie  la  remercia  des  grands  lcr- 
vices  , qu’elle  avoit  rendus  dans  cette  occalion  a fon 
propie  Empire,  fit  à leur  Partie  commune.  Et 
pour  la  rccompenfer  de  ces  iervires  lignâtes , il  c- 
leva  Sa  M.  Cz.  à la  Charge  de  Vice  Admirai,  au 
lieu  qu’il  n’avoit  pas  été  auparavant  que  Contre- 
Admiral , ou  Sergeant  de  Bataille.  A cet  Aéle 
d’avancement  de  Sa  Majefie  Czarienne  on  fit , à 
un  certain  ligna] , une  décharge  générale  de  tous 
les  Canons  des  Rempart',  fie  de  tous  les  Vaiffeaux, 
qui  fe  trouvèrent  au  Potr. 

Sa  Majefié  Czariertnc  fe  rendit  enfuite  nu  Palais 
du  Prince  Alexandre  Daniclowiu  Mtneukoff',  de- 
vant lequel  on  avoit  encore  élevé  un  autre  Arc 
de  Triomphe.  Le  Prince  conduit  Sa  Majefie 
avec  toute  la  fuite  dans  une  grande  Sale , où  il 
la  régala  d’un  magnifique  dîner  ; le  Contre-Admi- 
ral  Surdots , Comte  de  Ebrtnskiold  fut  placé  à 
la  table  entre  Sa  Majefie  Czarienne,  fie  le  Prince 
de  Mencxdkoff.  Le  Czar  le  confola  du  malheur, 
qu’il  avoir  eu , d’avoir  cté  vaincu , fie  loua  beau- 
coup fa  Valeur , fie  fa  bonne  conduite  , pendant 
toute  l’aéEon.  Les  autres  Officiers  Suédois  fu- 
rent traites  fplendidement  à d’autres  tables.  Et  ce 
Fcfiin  dura  jufqucs  bien  avant  dans  la  nuits 
Le  Dimanche  fuivant  iz.  de  Sept-  on  chanta 
le  Tê  Daim  dans  la  Cathédrale  de  Petersbourg , fit 
ce  même  foir  après  un  fouper  magnifique,  on 
alluma  devant  la  fortefefie  un  feu  d’artifice  ; dont 
une  des  parties  repré fen toit  un  filet  de  pêcheur, 
où  fe  trouvât  un  Eltpbanr,  fâilant  allulûm  à la 
T o u 1 H. 


Fregarre,  qu’on  avoir  pris  au  Contrc-Admiral  Sué- 
dois , fie  qui  porroir  ce  nom.  Or.  y avoir  ajoute 
cette  Infcnption.  Coptur otam  Captons . 
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lnftitütion  de  l'Ordre  RuJJlen  de  St. 

André. 

g A Majefié  Czarienne  Pierre  I.  établir  au 
commencement  de  là  Rcgcnec,cn  1^98.  l'Or- 
dre Militaire  de  S.  André , nuis  enfuite  elle  enrichit 
la  Croix  de  cet  Ordre  de  deux  figures , l’une  de- 
vant fie  l’autre  derrière.  Pendant  la  guerre,  qu’elle 
eut  contre  les  Turcs,  elfe  en  rccompenlli  lès  Ge- 
neraux fie  les  Minifires,  qui  l’avoient  bien  fervi  : 
nous  en  donnerons  ici  une  petite  deferiprion. 

Cet  Ordre  a deux  faces  ; celle  du  devant  repré- 
lente l’Apôtre  Saint  André  , avec  fa  Croix  en 
forme  d’un  X.  (cet  Apôtre,  qui  croît  Frcrc  de 
S.  Pierre,  fit  qui  en  portant  l’Evangile  dans  VA- 
choie,  y fut  crucifié  , Se  y obtint  la  Couronne 
du  Martyre , avoit  été  choili  pour  Patron  de  l’E- 
glifc  Greque  de  la  Rufllc.)  C’eft  à quoi  font 
allufion  les  4.  Lettres  initiales , qu’on  voir  dans  les 
quatre  coins  de  la  Croix  : S.  A.  P.  R. , c’cft-à-di- 
rc:  S, mil  us  Andréas , Patromtt  Raffut  ; ce  qui  Fait 
voir , que  feu  Mr.  Grjlius  n’a  pas  bien  compris  le 
fens  de  ces  4.  Lettres , qu’il  dérivé  du  nom  du 
Czarewitz;  peut-être  auffi,  que  celui  qui  lui  en  a 
donné  la  relation  l’a  mal  informe.  La  Couronne  fur 
l’image  du  Saint , comme  auffi  la  Croix  font  d’or 
maflir  fur  un  Email  bleu  Turc  ; l’imageen  foi-mi- 
me cft  de  couleur  de  Chair,  au-deflusdu  Saint  pa- 
roiffenr  les  bouti des  Serres,  fie  des  Ailes  de  l'Aigle, 
qui  fe  trouve  de  l’autre  côté  en  Email  jaune  qui  rc- 
prcfcntc  les  armes  de  l’Empire  Rufficn,  fie  fur  la 
tête  duquel  cft  la  grande  Couronne  de  Ruflie  avec  Gx 
flammes  de  feu , pour  lui  donner  plus  de  lufire  ; l’Ai- 
gle cft  d’un  Email  d’or , mêlé  vers  le  bout  des 
ailes  d’un  ombre  bleuâtre.  La  poitrine , fie  le 
Col  de  l’Aigle  font  entourés  d’une  Couleuvre  en 
Email  de  routes  fortes  de  couleurs,  fie  elle  repre- 
fente  peut-être  le  Dragon  de  Saint  George , qui  le 
trouve  dans  les  armes  de  Sa  Majellc  Czarienne  ; 
ou  peut-être  eft-ce  un  Emblème  de  fidelité  fit  de 
valeur  pour  les  Chevaliers  de  cet  Ordre,  fie  pour 
les  engager  à rendre  de  fidèles  fcrviccs  au  Chef  de 
l’Ordre , car  on  lit  entre  h poitrine  de  l’Aigle  Se 
la  Couleuvre  ces  mots  en  langue  Rufficnnc  : pro  fi - 
de  & fide'itate.  A b pointe  de  la  Couronne  il  y 
a deux  petits  anncatff , pour  pouvoir  l’attacher  au 
Cordon,  comme  la  Oroot  fie  J’ Aigle  ont  auffi  deux 

Pits  anneaux , pour  être' affermi  à h Couronne. 

Etoile  de  l’Ordre  qui  cft  attache  fur  les  habits 
des  Chevaliers,  rcffemblc  en  toutes  choies  à l’Etoi- 
le de  l’Ordre  de  Pruffe , au  milieu  de  l’Etoile  eft 
un  champ  d’or  avec  une  Croix  d’atgem.  La  Cou- 
ronne fur  l’Etoile, & les  deux  Anges,  qui  la  fou- 
ticnncnt  font  4X1  ne  broderie  d’or.  On  y lit  enco- 
re en  broderie  d’or  en  langue  Rufficnnc  les  mettes 
paroles , qui  font  fur  la  Croix  de  l’Ordre , pro  fiJt 
fr fidditatt.  Le  Cordon  cft  couleur  de  Bleu  cclefte. 
Au  refte  on  fait  que  Sa  Majefie  Czarienne  n’avoit 
deftinc  cet  Ordre, dans  fa  première  inftitution qu’à 
fes  propres  Généraux  Se  Miniftres  d’Etat  ; Mais 
enfuite  elle  a bien  voulu  en  honorer  plufieurs 
Généraux , fie  Miniftres  Etrangers  qui  lui  ont  ren- 
du fervice.  Outre  cet  Ordre  il  y en  a encore  deux 
autres  er»  Ruffie  qui  ont  été  inftituél  depuis  l’ex- 
pédition de  Pient  le  Grand  en  Moldavie  -,  l’un  eft 
celui  de  S.  Alexandre  Ne v ski , qui  eft  attache  à un 
Cordon  rouge,  fi:  celui  de  Stc.  Catherine,  dont 
l'Impératrice  gratifie  les  Princcfics  Se  les  Dames  de 
fa  Cour. 

P p p p § IV.  Plan 
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C S-  IV.) 

Tlan{ ’*)  de  l'Ordre  de  Chevalerie , dreffé 
par  Ordre  de  Sa  Majefté  Czarienne  ypour 
être  injli tué , en  faveur  des  ‘Dames  de 
fa  Cour  , fous  le  Titre  de  l'Ordre  de  la 
Délivrance  ou  de  Ste.  Catherine , en 
1713. 

A la  Gloire  de  Dieu,  Tout  Puiflàm  & Tout  Bon. 

/^Athbrine  par  le  Grâce  de  Dieu,  à tous 
^ ceux  'qui  ccs  prefentes  verront  falut.  H n’y 
a perfonne  qui  n’ait  quelque  connoiflance  des  gran- 
des & prteieufes  BéncdicVtons  qu’il  a plu  à Dieu  de 
répandre  abondamment  fur  le  Très- Haut,  Très- 
Excellent,  fit  Trcs-PuiiTant  Prince  Pierre  Alcxio- 
witi  par  La  Grâce  de  Dieu  Ciar  fiée  . . . 

mon  tres-honoeé  Seigneur,  & très- cher  Epoux.  U 
l’a  gardé  comme  miraculculement  dès  ion  Enfance, 
contre  les  pernicieux  deffeins  de  fes  Ennemis  Do- 
meftiques , contre  les  Conjurations , & Rebellions 
ouvertes  de  quelques-uns  de  fes  Sujets;  fie  con- 
tre les  Dangers  continuels  des  longues  & fanglan- 
tes  Guerres  où  il  s’eft  trouvé  engage.  J Vois  l’hon- 
neur de  l’accompagner  au  Mob  de  Juillet  1711. 
torique  pour  fermer  le  chemin  aux  Ennemis  de  la 
Foi  prêts  à entrer  en  Pologne,  U s’avança  fi  gé- 
néreufement  juiques  fur  les  bords  de  la  Rivière  de 
Pruth , où  il  (c  trouva  environné  de  leur  multi- 
tude. U n’y  avoir  nulle  proportion  entre  leurs 
Forces  fie  les  nôtres  ; 1rs  vivres  nous  «voient  étc 
entièrement  coupés  ; route  la  valeur  imaginable 
fembloie  impuiflanre  à nous  fecourir , la  Délivrance 
ne  pouvoit  venir  que  de  Dieu.  Elle  vint , fie  a- 
pres  un  combat  qui  dura  trois  jours , & dans  le» 

Îuel  je  fus  témoin  occulaire  du  courage  invincible 
t mon  Augulle  Epoux  , de  (à  Prudence , & de 
fâ  Fermeté  héroïque  , j’eus  la  joyc  inexprimable 
de  voir,  comme  au  tems  de  la  Création , une  é- 
chtante  lumière  de  Paix , lortîr  du  fein  de  ces 
Tcncbres. 

A ces  Caufes,  délirant  de  perpétuer  ù jamais 
la  Mémoire  de  cette  délivrance  lignalée , j’ai  re- 
folu  d’établir  fit  d’inilituer , comme  de  fait , j’éta- 
blis fie  j'inllirue  par  en  prélcntes , à la  Gloire  de 
Dieu , fit  à l’honneur  de  la  Bienheureufe  Catheri- 
ne d’Alexandrie  dont  je  porte  le  nom , un  Ordre 
de  Chevalerie  qui  fera  compofé  de  Dames  nobles, 
honorables,  fit  pieu  les , mariées,  & non  mariées, 
dans  la  manière  qui  fuit. 

Je  recommande  très  - humblement  cet  Ordre  à 
la  Protc&ion  du  Czar  mon  Seigneur , le  fupbane 
de  le  regarder  comme  une  marque  du  tendre  A- 
maur  fie  du  profond  relpeâ  que  je  lui  porte , fie 
en  cette  conüoeraiion  de  l’aprouver , fit  le  confir- 
mer, afin  que  tous  fautboritede  fes  Décrets  Im- 
périaux il  toit  maintenu , fie  perpétué  à jamais  dans 
l’Empire  de  RuOie. 

11. 

Le  dit  Ordre  lira  nommé  VOtJte  Je  Su.  Cathe- 
rine , ou  Je  U Délivrance , en  Mémoire  de  celle 
qu’il  plut  à Dieu  d’accorder  au  Czar  mon  Seigneur, 
ouïs  la  longue  fit  Unglante  Bataille  du  Prutn  ; fit 
en  Mémoire  de  toute*  les  autres  Délivrances  qui  a- 
voient  précédé  celle-là. 

111. 

B fera  compofé  d’une  Grande  Maîrrcflc,  d’au- 
tant de  Dames  Grand-Croix  qu’il  y aura  de  Prin- 
cctTcs  du  Sang  Impérial  ; de  fix  autres  Dames 

(•)  Il  a été  drefle  p*r  oulre  de  Sa  Majefté  lmp.  Cx.  pu 
Mt.  Dumont  Baion  de  CucUcroon. 


O N I A L 

Grad  •Crcix , fit  de  rrrame* quatre  Dnir.cs  Che- 
valières toutes  nobles  d’exrraflion.  , 

IV. 

La  marque  de  l’Ordre  iera  une  Croix  blanche, 
en  ligne  de  pureté,  dans  un  Champ  de  pourpre, 
pour  montrer  que  chaque  Dame  qui  le  portera 
doit  plutôt  mourir  que  de  manquer  à fes  vœux. 
La  création  de  la  lumière , lelon  qu’elle  nous  cil 
décrite  au  Chsp.  I.  du  livre  de  la  Gcncfc  fera  dé- 
peinte au  milieu,  fit  dans  le  centre  une  autre  pe- 
tite Croix  refplendiffante , pour  lignifier  l'Evangi- 
le qui  a été  aotmé  peur  Inmifrt  aux  Nattons,  afn 

Îutl  (m  en  falut  jujyuavx  tout  s Je  U Terre  ; dit  le 
'rophete  Haie.  Entre  les  branches  de  la  Croix 
feront  placées  ces  lettres  D.  S.  F.  R.  qui  font  les 
Primitiales  des  paro’es  du  Pfeaume  19.  vers  10. 
Domine  Sahum  Foc  Regcm.  Toute  Dame  Che- 
valière portera  cette  Croix  (ur  fes  habits , du  côté 
gauche , à l’endroit  du  Ccrur  ; fit  elle  y fera  atta- 
chée par  un  Ruban  blanc,  fur  lequel  lcront  écrits 
pour  devile , en  lettres  d’or , ces  mots  de  la  fécon- 
de Epitre  de  St.  Paul  aux  Corinthiens  Cbap.  4. 
vers  6.  Ex  Temhru  Lux.  Les  Croix  des  Dames 
Grand-Croix  feront  plus  grandes , fit  d’un  plus  grand 
prix  que  celles  des  Dames  Chevalières.  11  y aura 
au  LH  quelque  differente  dans  la  Figure.  Celle  de 
la  Grande  Mairrcfic  fera  diiUngucc  entre  toutes 
par  fa  Forme , par  la  Grandeur , fit  par  fa  Richcf- 
fc.  Et  comme  mon  intention  cil , que  le  deflëin , 
l’Email , la  Grandeur , fit  b Richcflc  de  ccs  trois 
fortes  de  Croix  toit  toujours  la  même , j’ai  ordon- 
né qu’elles  feroient  de  primes  pour  Ictvir  en  tout 
tems  de  règle  fit  de  modclle. 

V. 

Les  obligations  de  toute  Dame  Grand-Croix  4c 
de  toute  Dame  Chevalicre  feront  : 1.  De  remer- 

cier Dieu  tous  Jcs  jours  pour  les  merveilfeufes 
Délivrances , fit  pour  les  innombrables  Bénédictions 
qu’il  a accordées  au  Czar  mon  Seigneur,  x.  De 
prier  Dieu  pareillement  tous  les  jours  pour  la  con- 
servation oc  fa  Pcrfoimc  Sacrée;  pour  la  profpe- 
rité  de  fes  affaires , fit  pour  fa  Santé  fie  longue  vie; 
comme  aulïi  pour  U prolpcrité,  Santé  fit  longue 
vie  du  Prince  Czarien  Héritier  prefemptif  de  l’Em- 
pire ; de  la  Princeffe  ton  Epoufe , fit  de  tous  les 
Princes  fie  Princeflês  de  la  famille  Impériale. 

Qe  réciter  tous  les  Dimanches  à cette  imcntion-là 
trois  fois  l’Oraifon  Dominicale  , a l’honneur  des 
trois  Perfonnes  de  la  T rinitc.  4.  De  procurer  au- 
tant qu’il  fera  poffible  la  converfion  de  quelque 
infidelte  à la  Foi  de  notre  Seigneur  Jcfus-Cbrill, 
en  y employant  tes  voyes  amiables  de  la  perfua- 
lion  , non  exiles  des  menaces,  fit  de  la  contrainte, 
y.  Et  de  retirer  un  Chrétien  de  l’Efelavage  des 
T urcs , en  le  rachetant  de  leurs  propres  deniers. 
VI. 

Outre  cela , toute  Dame  qui  entrera  dans  l’Or- 
dre , fera  vau  folcmnel , d’etre  fiddle  au  Czar , 
de  n’entrer  jamais  dans  aucun  complot  contre  la 
perfonne  Sacrée  , ni  contre  la  Puiflânce  Souverai- 
ne , ni  contre  ton  fervice  ; mais  au  contraire  de  ré- 
véler au  plutôt,  fans  aucun  delai  au  Czar  mê- 
me, ou  à la  Czaritze  Grande  Maitrcffe  de  l’Ordre, 
tout  ce  qu’elle  pourrait  avoir  apris  de  iemblable , 
fans  exception  de  pertonnes , ou  de  circonllances. 
Ces  vœux  fe  feront  avec  ferment , fur  les  Saints 
Evangiles , en  prefence  de  la  Grande  MairreiTe , 
fie  d’autant  de  Dames  Grand- Croix , ou  de  Dames 
Chevalieres  qu’il  s’en  trouvera  pour  lors  à la  Cour. 
On  y appellera  aufli  le  Patriarclie , fie  en  ton  ab- 
ton  ce  quelques-uns  des  Principaux  Ecclefiailiques. 

Je  me  referve  pour  moi  feule,  fie  pour  les  au- 
tres Czarit7.es  après  moi,  la  Dignité  de  Grande 
Maitrcffe  de  l’Ordre. 

VIII.  * 

J’appelle  * la  Dignité  de  Dames  Grand-Croix 
toutes  les  Princcfles  du  Sang  Impérial , necs  ou 
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i naître , en  quelque  tenu  que  ce  Toit , déclarant 
quelles  feront  telles  des  leur  naiflancc,  fans  avoir 
beloin  pour  cela  d’aucune  Promotion  ou  réception 
particulière.  Je  déclare  de  plus  la  Prineefle  Cza- 
rienne  , Epoufc  du  Prince  Czarien  héritier  pré- 
fijmptif  de  l’Empire , première  Dame , Grand-Croix 
de  l’Ordre,  fl c je  veux  qu’a  l’advenir  routes  les 
Princeflcs  Czartennes,  Epoules  des  Princes  héri- 
tiers prefomptifs  de  l’Empire,  le  foient  prcille- 
ment , dès  le  jour  de  leur  mariage , iffo  faüo , fie 
fans  aucune  Promotion. 

IX. 

Je  me  relerve  à moi  , fie  à routes  les  Grandes 
Mail  relies  apres  moi , le  droit  de  nommer  les  au- 
tres fix  Dames  Grand-Croix  , fit  toutes  Dames 
Chevalières , à notre  volonté. 

X. 

Je  me  referve  pareillement  à moi,  fit  à toutes 
les  Grandes  Maitrdlès  après  moi,  le  droit  de  def- 
tiruer  à volonté , telle  Dame  Grand-Croix , fit  tel- 
le Dame  Chevalière  qu’il  nous  plaira , mais  quand 
aux  Princeflcs  du  Sang  Impérial,  ni  moi,  ni  les 
autres  Grandes  Maicrcfles  ne  pourront  lesdcfliiucr. 

XI. 

Chaque  Dame  en  recevant  l’Ordre  recevra  aufli 
k Croix  qu’elle  devra  porter,  6c  quand  elle  raou- 
ra  la  Croix  fera  rendue  à la  Grande  M utrçfle.  La 
même  choie  le  fera  en  cas  de  deûitutkm. 

XII. 

La  première  dépenfè  de  toutes  ces  Croix  fera 
faire  pr  moi,  fit  pur  toutes  les  Grandes  Maitrcflcs 
■près  moi  j mais  chaque  Dame  fera  tenue  d’entre- 
tenir fans  dépcrüTemcnt  , celle  qui  lui  aura  été 
donnée. 

XIII. 

Après  moi,  fie  dans  rous  les  cas  où  il  pourrait 
arriver  que  le  Cxar  régnant  ne  feroit  point  marié , 
la  Prineefle  Czaricnne , Epoufe  du  Prince  Cza- 
rien,  fit  à fon  défaut  la  plus  ancienne  Prineefle 
du  Sang  Impérial,  exercera  le  Vicariat  de  l’Ordre, 
fit  le  gardera  julqu’a  ce  qu’il  y ait  une  Grande 
Maitrcflè.  Elle  pourra  aufli  remplir  les  Places  va- 
cantes , ou  qui  viendront  à vaquer. 

XIV. 

Toutesfois  la  Princcllc  Grande  Vicaire  ne  pour- 
ra deftituer  à volonté  aucune  Dame  Grand-Croix, 
ni  aucune  Dame  Chevalière  , mais  fl  quelqu’une 
tombe  en  foute , clic  en  avertira  le  Czar  régnant , 
fit  après  en  avoir  obtenu  la  permiflion , clic  pourra 
la  defiitucr. 

XV. 

Les  Deflitutions  fc  feront  fans  autre  formalité 
que  d’envoyer  redemander  la  Croix  de  l’Ordre  à 
k Dame  deflituée,  ce  qui  fera  foie  par  le  Secrétai- 
re , lequel  après  avoir  reqeu  ladite  Croix , U re- 
portera à la  Grande  Maitrcflè  , ou  à la  Grande 
Vicaire,  fie  lui  fora  fon  rapport. 

XVI. 

Pour  cette  Fonction  , fit  autres  fcmblablcs  de 
l’Ordre , il  fera  crée  un  Officier  noble , fous  le 
Titre  de  Secret  air  t & Trtfirkr  Je  l'Ordre  Je  la  De* 
bvranee.  Cet  Officier  tiendra  un  Regillre  fidelle 
de  toutes  les  chofes  qui  le  concerneront  a com- 
mencer pr  Ion  inftitution.ôc  de  toutes  lesperfôn- 
nes  qui  y feront  reçues,  comme  aufli  de  toutes 
les  Places  qui  y deviendront  vacantes  ; foit  par 
mort , foit  par  deflitution.  Il  cor.trclîgncra  tous 
les  Ordres  de  la  Grande  Maitrcflè,  fie  les  expé- 
diera. 11  aura  foin  île  foire  faire  les  Croix  de  l’Or- 
dre , fie  il  tiendra  en  fa  garde  toutes  celles  qui  fe- 
ront vacantes.  11  afliflera  aux  verux  fit  aux  ferments 
que  les  Dames  Clievalicres  prêteront,  fit  il  endrel- 
Icra  des  Ailes,  Icfquels  feront  cnrcgiftrés  fur  le  li- 
vre de  l’Ordre  , les  gages  feront par  an 

pour  lui,  fie  . . . , pour  deux  Curfcurs  de  l’Or- 
dre Iclqucls  lèront  employer,  par  lui  aux  choies  de 
moindre  importance.  Permis  su  dit  Secrétaire  de 
donner  aux  Dames  Grand  - Croix  fie  aux  Dames 

Tout  II. 
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CHevatlcres  des  Aéle»  qui  feront  fbi  du  ferment 
qu’elles  auront  prêté , fie  de  (e  foire  payer  pour 

Ion  Expédition  la  femme  de par  chaque 

Dame  Grand- Croix,  Se  1a  fommede  . - - . . par 
chaque  Dame  Chevalière.  Quand  aux  voyagea  que 
ledit  Secrétaire  pourra  être  oblige  de  foire  hors  de  La 
Cour , pour  aller  redemander  l’Ordre  aux  Dames 
qui  ieronc  deftituées;  il  s’en  fore  payer  par  elles, 
for  le  pied  de  i'eloignement  où  elles  le  trouveront; 

fit  il  lui  fera  accordé  pour  rek par 

Verftes. 

Telles  font  les  Confliturions , for  lefqueiles  j’é- 
tablis , je  fonde  fie  j’ialbiuc  , le  très- noble  Ordre 
de  la  Délivrance , priant  Dieu  de  vouloir  tenir  en 
fa  Sainte  Garde  toutes  les  perfonnes  qui  y feront 
initiées  ; de  leur  donner  les  Grâces  néceflaircs  pour 
en  remplir  dignement  les  devoirs , fie  de  diriger  le 
tout  à la  Gloire  de  fon  Saint  nom. 


(s.  V.) 

Cérémonial , qui  fut  obfervê  à Torgau 
l'année  1711  .au  Mariage  du  Czare- 
ivita , Alexis  ‘Petrowitss. 

COn  Altefle  Royale  le  Czarowitz,  Prince  hcré- 
0 ditaire  des  Ruflies  ayant  réfolu  d’épouler  la 
Prineefle  de  Wolfenbuttcl , 00  choiflt  le  Château 
Royal  de  la  V ille  de  Torgau , pour  y procéder  •» 
vec  les  (olcmnités  foivantes.  Les  Epoufoilles  fi;  fi- 
rent dans  la  grande  Sale  des  Geins  a Torgau , où 
on  avoir  foit  clever  une  grande  Tribune,  ornée  de 
tapifleries,  fit  de  Miroirs  magnifiques  ; fur  k Tri- 
bune on  avoit  élevé  au  milieu  une  Table  avec  un 
Crucifix , ayant  à chaque  côté  une  grande  Cou- 
ronne On  ferma  prclque  toutes  les  fenêtres  de 
la  Sale,  fie  on  les  garnit  de  grands  Miroirs.  A trois 
heures  après  midi  on  y alluma  toutes  les  lumières , 
ce  qui  donna  un  des  tpeéladcs.  les  plus  agréables. 
Un  quart  devant  quatre  heures  on  forcit  des  ap- 
partemens  de  la  Reine,  2c  on  pafl'a  de-la  en  pro- 
ceflion  jufqucs  dans  la  grande  Sale  des  Gcans* 
1.  Marchaient  plufieurs  Seigneurs  du  Cabinet,  fie 
de  U Cour  en  habits  magnifiques , qui  étoient  fui- 
vis  i.  par  deux  Maréchaux  de  la  Cour , avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  d’ Argent  maflif.  3.  Sa 
Majcflé  Czaricnne  , ayant  à U droite  fon  Prince. 
héréditaire,  le  Cxaarewicx.  4.  Plufieurs  Gentils- 
hommes en  Galle,  y.  Deuÿ  Maréchaux  de  la  Cour 
avec  leurs  bâtons  de  Commande  ment  d' Argent 
maflif.  6.  La  jeune  Epoule , la  PrincefTe  de  Wol- 
fenbuttel , conduite  par  la  main  , par  Ton  ayeul,  le 
Duc  ylntomt  Vlrk  de  Brunswick  - WolfFenbuael. 
L.a  queue  de  la  Prineefle  ctoit  portée  par  trois 
Dames  d’honneur  de  la  Reine.  7.  Sa  Majcflé  , k 
Reine,  conduite  par  S.  A.  S.  le  Duc  Lomi  Rodai - 
fe , Père  de  U jeune  Epoulè  ; la  queuè  de  la  Rei- 
ne étoit  portée  par  deux  de  lès  Gentilshommes  de 
Chambre.  8.  S.  A.  S.  1a  Duchefle  de  IVoifjeakut- 
tel , Mère  de  k Prineefle,  étant  luivie  de  route* 
les  Dames  des  deux  Cours.  Les  Cérémonies  du 
Mariage  ne  durèrent  qu’un  quart  d’heure , & tou- 
tes les  formalités  s’y  firent  luivant  le  Rite  de  l’E- 

tlilè  Grequc.  Pendant  les  formalites  du  Mariage 
a Majdté  Czaricnne  mit  for  les  têtes  de  l’E- 
poux , fie  de  l'Epoufc  les  Couronnes , nuis  que 
les  EcclcGafliques  Ruflàens  leur  ôtèrent , apres  lac- 
té du  Mariage.  On  retourna  cnfûitc  dans  l’aopar- 
temcntdela  Reine,  fie  ainfi  finit  toute  cette  Céré- 
monie. 

Vers  les  huit  heures  du  foir  on  lé  mit  à table, 
le  jeune  Prince,  fit  ta  jeune  Prineefle  occupèrent 
le  haut  bout  de  la  Table,  qui  avoit  la  forme  d’un 
Ovale  long  , Sa  Majcflé  Czaricnne  étoic  aflifeà 
P ppp 1 U 
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la  droite  des  jeunes  mariés , ftc  à fon  côté  le  Duc 
Amomt  Ulric , te  la  Duchefle  de  Wolft’cnbuttel  i 
à la  gauche  de  U jeune  mariée  étoit  aflife  la 
Reine,  le  Duc  Radolfe  Lotus,  le  Prince  Dciberuc- 
ky , le  Prince  Kuraim  , & le  Prince  TronuxÀekj  i 
Vis-à-vis  croient  aflts , le  Grand  Chancelier,  Com- 
te de  Gtütwkj? i , 6c  le  Grand-Maître  dé  l'Artille- 
rie , de  BruJJi.  Après  le  fou  per , tous  les  Princes, 
Seigneurs,  & Dames  retournèrent  dans  la  grande 
Sale , où  on  pafli  encore  quelques  heures  a dan- 
fer  , 6c  à d’autres  divertifTemens.  On  conduifit 
enfuite  les  jeunes  mariés  dans  leur  appartement , 
où  on  les  quitta  pour  les  laifler  le  coucher  en  tran- 
quille i Mais  avant  que  Sa  Majeftc  Czarienne 
les  quittât , Elle  leur  donna  fâ  benediét  on  avec  des  pa- 
roles fi  touchantes , que  tous  les  afliftans  en  furent 
édifiés. 


a vl) 

Cérémonies  du  Mariage  du  'Duc  Char- 
les Léopold  de  Mecklenbourg-Swerin , 
avec  la  Trincejfe  Czarienne  en  l'année 
171 6. 

T E Mariage  de  fbn  Altefie  Scréniflime  le  Duc 
de  Metxlenbourg-Swcrin  avec  la  Princefie  Cza- 
rienne  fut  confotnmé  à Datexjg  le  19.  d’ Avril  de 
l'année  1 7 1 avec  les  Cérémonies  lui  van  tes  ; Sa 

Majefté  le  Roi  de  Pologne  ; le  Fdd- Maréchal  Gé- 
néral , Comte  de  Flemming;  le  Général  Vimhum, 
les  Evêques  d'Ermeland , 6t  de  Cujavie,  avec 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs  de  la  Cour  , & 
de  l’Armée  & avec  un  cortège  magnifique  de  Ca- 
rofles,  fe  rendirent  à 3.  heures  de  1 apres -diné  dans 
l’Eglife,  que  Sa  Majefté  Czarienne  avoir  choifie, 
pour  y faire  donner  la  bcnedi&ion  aux  nouveaux 
mariés.  Sa  Majefté  Czarienne,  étant  fuivie  de  tou- 
te fâ  Cour , s’y  rendit  à Cheval.  La  Prineeflë 
Czarienne  , étant  accompagnée  de  Sa  Majefté  la 
Czaritze,  & de  toutes  tes  Dames  de  ûl  Cour,  fe 
rendirent  à cette  Eglifc  quelques  momens  après. 
Le  Mariage  y fut  bénit  par  un  Evêque  Rude. 
Après  les  Cérémonies  du  Mariage,  toute  cette  il- 
lullrc  aflembléc  fe  rendit  dans  une  Maifon , qu’on 
avoir  fait  préparer  exprès , pour  y célébrer  cette  fête; 
la  Princefie  portoit  lur  la  tète  une  prétieufe  Cou- 
ronne de  Diamans , 6c  là  Robbe , dont  la  queue 
étoit  portée  par  fîx  Gentilshommes,  étoit  toute 
couverte  de  Diamans , 8c  d’autres  pierreries  j lorfque 
la  Princefie  fut  arrivée  dans  cette  Maifon,  on  s’y 
mit  d’abord  à table.  On  avoit  eu  auparavant  foin 
de  planter  devant  cette  Maifon  fèpt  pièces  de  Ca- 
non delà  Ville,  qu’on  rira  enfuite  à chaque  San- 
té qu’on  but.  A fepe  heures  du  foir , Je  Magif- 
wat  fit  faire  une  déchargé  de  tous  les  Canons , qui 
fe  trouvèrent  fur  les  rampons  de  la  Ville.  Et  à 
dix  heures  on  alluma  le  feu  d’artifice  ; Sa  Majefté 
Czarienne  pour  gracicufer  le  Magiftrat  s’y  rendit 
feul,  mais  après  y être  refiée  quelques  momens. 
Elle  retourna  à 1a  Mailon  des  nôces.  Le  Feftin  finit 
enfin  au  grand  contentement  de  tout  le  monde. 

• Le  lendemain  xo.  du  mois  toutes  ces  Auguftes 
perlorncs  s étant  aflcmblées  dans  cette  Maifon  , 
s’y  mirent  à table.  Après  quoi  on  fe  rendit  aux 
fenêtres , pour  voir  l’avidité  de  la  populace , à la- 
quelle on  donna  en  prove  un  bcrut  rôti , Sc  deux 
Tonneaux  de  Vin.  Sa  Majeftc  Czarienne,  prit  le 
plaifir  elle-même , de  jetter  hors  de  la  fenêtre  deux 
plats  de  confitures,  mêlés  avec  de  l’argent;  les 
Grenadiers-Gardes  du  Czar , qui  pendant  le  Fef- 
tin avoient  eu  la  garde  de  cette  mailon , la  quhé- 
renr  le  xx.  d’ Avril  Tambour  battant. 

Sa  Majefté  k Roi  de  Pologne  invita  pour  le 


X3.  <T Avril  Sa  Majefté  Czarienne , la  Czaritze , les 
deux  nouveaux  mariés  , fit  tous  les  Généraux, 
Miniftrcs  te  Gentilshommes  tant  Ru  (Tiens  , que 
Polonois,  6c  Saxons,  à un  grand  Bal,  pour  le- 
quel on  fit  tous  les  préparatifs  néccflaircs.  Pour 
donner  plus  de  divcniilrmcnt  aux  Conviés,  Sa 
Majefté  Polonoifc  avoit  Fait  planter  un  grand  Mit 
d’une  grofTeur  extraordinaire , & d’une  hauteur  e- 
norme , à côté  d’un  Puits , qu’on  avoir  orné  en 
quelques  endroits  de  vafes  d’or  te  d’argent;  fur 
la  pointe  du  Màt  on  avoit  encore  plante  uo  petit 
arbre  vert,  & au-deflus  encore  un  petit  Etendait; 
aux  feuilles  de  l’arbre  ctoicnc  attachés  quelques 
bourfes  pleines  de  monove  d’or;  un  Tambour, 
une  Flûte,  un  Chapeau  bordé  d’un  Galon  d’ar- 
gent, une  pire  de  Gands , une  paire  de  Soubrrs,  te  de 
Bas , un  habit  tout  neuf  d’Ecarlatc , 5c  une  Bou- 
teille de  Vin  ; le  Mât  avoit  été  rendu  glifiànt  avec 
du  Savon  ; 5c  tous  ccs  prêtons  étoient  deftinés 
pour  celui,  qui  monteroit  jufqu’à  la  pointe  fans 
aucun  fccours , que  de  fes  mains , 6c  de  tes  jam- 
bes. De  l’autre  côté  du  Puits  on  avoit  bâti  un  grand 
Théâtre,  lur  lequel  differents  corps  de  Métiers  de 
la  Ville  dévoient  danfer;  Mais  comme  Sa  Majefté 
Czarienne  fut  attaquée  le  xj.  d’une  petite  indif- 
pofition , on  remit  les  plaihrs  de  cette  fête  jus- 
qu’au xç. 

Ce  jour  là  on  commença  à trois  heures  ces  di- 
vertiflements  fur  le  long  Marché  , avec  un  grand 
Concours  de  Spectateurs.  Au  commencement  on 
fit  fur  le  grand  Théâtre , bâti  vis-à-vis  de  la  mai- 
fon de  Sa  Majefté  Polonoifc  les  exercices  ordinai- 
res de  l’Enfcigne , te  de  l’Efcrime , enfuite  arriva 
la  Compagnie  des  Bouchers  à Cheval , avec  des 
Timbales  5c  des  Trompettes.  Ils  avoient  leurs  Col- 
las galonnés,  5c  portaient  en  main  leurs  Epées 
nues  ; ceux-ci  coururent  fans  Scelles  à l’Ûye , 5c 
à un  grand  Tonneau  rempli  d’eau  ; Us  furent  fui- 
vis  par  les  Charpentiers  des  V aideaux,  qui  trar- 
choient  avec  leurs  haches  hautes , ÔC  étant  montés 
fur  le  Théâtre  , ils  y firent  une  danfc  divertif- 
fante  à leur  mode , qui  dura  au-delà  de  deux  heu- 
res. Pendant  ce  tems  plufieurs  perfonnes  tentè- 
rent fortune , s'ils  pouvoient  monter  jufqu’cn  haut 
du  Mât , mais  ils  culbutoient  tous  en  bas , 5c  fu- 
rent bien  fifHés  par  les  Speébteurs.  Un  Vieillard 
de  Ôy.  ans  hazarda  enfin  le  paquet , 5t  après  quel- 
ques heures  de  travail  il  eut  l’addrcfie  5c  le  bon- 
heur , de  gagner  la  pointe  du  màt , 6c  à 9.  heu- 
res du  foir  il  porta  en  bas  pour  fa  récompcnf croû- 
tes les  richcftes  , qu’il  avoir  trouvé  en  haut  ; Sa 
Majeftc  Polonoifè  lui  porta  un  grand  Gobelet  de 
Vin,  5c  lui  donna  deux  Pages,  pour  l’eclairer  a- 
vec  des  Flambeaux  jufqucs  chez  lui. 

On  alla  enfuite  té  maire  à table , 5c  on  s’y  pla- 
ça de  la  manière  fiiivantc  ; à la  droite  fe  mirent , 
Sa  Majefté  Czarienne;  Sa  Majeftc  le  Roi  de  Po- 
logne; le  Duc  de  Mccklenbourg  ; le  Fdd-Marc- 
cbol  Général  Cheremetoff;  le  Lieutenant- Général 
Prince Dolhorucki , le  jeune;  le  Prince  Dolhorucki 
le  vieux , AmbafTadeur  en  Pologne;  le  Vice- Chance- 
lier i Baron  de  Scbtjfinv/  ; le  Général  Soitikew  ; 
Alt*  : Kerfpn  ; le  Miniftre  d’Etat  7 olfivy  ; le  Sr. 
de  JVtftfbuim , Envoyé  Extraordinaire  de  Donne- 
marc  à la  Cour  de  Ruflie  ; le  Sr.  LdbofitJ,  En- 
voyé Extraordinaire  de  Prufle  auprès  de  Sa  Ma- 
jefte  Czarienne  ; à la  gauche  écoient  : Sa  Majefté 
la  Caritze;  la  Princefie  Czarienne,  Duchefle  de 
Mecklenèmrg  ; la  Princefie  Gatux,m  ; Madame  Sd- 
ttkew,  n èt  Ddbomel^j  Mademuifelie  Ag ntse , Da- 
me d’honneur  de  la  Czaritze  ; Madame  CtèMf; 
Madame  Banck.’,  Madame  Kick^tun  ; l’Epoulé  du 
Feld-Marccbal  Général;  Madame  AJJdbova ; Ma- 
demoifelle  de  Gisck-,  Madame  Ktmftroaajtn  ; Ma- 
dcmoilêile  IVdhtnv. 

Le  Fcld- Maréchal  General  Comte  de  Flemming, 
le  Général  Lagnaléo,  le  Comte  de  Vitzthum, 
l’Ecuycr  Racknitz , Loflc , Mosk , la  ComtefTe  de 
Dm- 
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Donhoff , le  Général  Shûwtkf , & pluficurs  autres 
Seigneurs , fie  Dames , y firent  Ici  Donneurs  com- 
me Hôte»,  fit  Hôteflfes. 

Outre  cette  table  on  en  fervit  encore  deux 
outres  beaucoup  plus  grandes. 


es.  VII.) 

Cérémonies  de  l'Enterrement  de  Tierre 
le  Grand , Empereur  de  toutes  les 
Rujjies. 

T E ii.  de  Man  de  l’année  171*.  on  procéda  à 
r Enterrement  du  feu  Empereur  Pierre  le  Gr.mJ, 
fit  de  la  Princefie  Sat«ln,  fa  fille  mone  prefqu’en 
même  tems  que  lui.  On  y oblêrva  l’ordre  fui- 
vant. 

1.  Marchoit  à Cheval  un  Fouricr  de  la  14.  C!af- 
Ic,  en  habit,  fi<  Manteau  de  Deuil,  fit  avec  un 
long  Crepe  à Ton  Chapeau  ; la  Bride,  la  Scelle, 
?<  la  HoulTc  de  fon  Cheval  étoient  couvertes  de  drap 
noir. 

I.  L’Ajudanr  - Général  l ieutenant  Ctntnrviut , 
comme  premier  Maître  de  Cérémonies.  En  h.ibit 
de  Deuil , manteau  long , fie  un  long  Crepe  fur 
le  Chapeau;  Ion  buton  de  Commandement  étoit 
couvert  de  drap  noir,  entouré  d’un  Crepe  noir 
& blanc , ayant  au  haut  bout  les  armes  de  la  Ruf- 
fie  peintes  lur  une  plaque  d’argent. 

3.  Deux  Timbaliers  en  habits  de  Deuil,  fit  avec 
des  Crêpes , mais  fims  Manteaux  ; leurs  Timbales 
étoient  couvertes  de  longs  tapis  de  drap  noir, 
avec  les  armes  peintes  de  la  RuflW. 

4.  Ils  ctoicnt  fuivis  par  11.  Trompettes  fur  4. 
Rangs , en  habits  de  Deuil , Manteaux  longs , fie 
des  Crêpes  pendans , les  Trompettes  étoient  cou- 
vertes de  drap  noir  avec  les  armes  de  la  Ruffic. 

y.  Un  Timbalier,  avec  autant  de  Trompettes, 
habillés  comme  les  premiers. 

6.  Le  3.  Timbalier  avec  les  Trompettes. 

7.  Le  4.  Timbalier  avec  les  Trompettes.  En- 
tout  4.  Timbaliers  fie  48.  Trompettes. 

-8.  Trente  fix  Pages,  3.  fur  chaque  rang,  étant 


füivîs  pur  leur  Gouverneur , tous  habillés  en  Deuil, 
avec  des  Manteaux  longs  , fie  de  longs  Crêpes 
pendans. 


9.  Trcnte-Gx  Officiers  fie  Domcftiqucs  de  la 
Cour. 

10.  Le  Maréchal  des  Marchands  fie  des  Né- 
gotians. 

11.  Trente-Gx  des  Principaux  Marchands. 

la.  Le  Maréchal  des  Députés  des  Villes. 

13.  Vingf  fit  un  Députés  des  Villes  Conqui- 
fts,  3.  fur  chaque  rang. 

14.  Le  Maréchal  de  la  Nobleflè. 

17.  Vingt  fie  un  Députes  de  la  Noblcflc  des 
Pais  Conquis. 

16.  Le  Deuxième  Fourier. 

17.  Le  Quatrième  Maréchal. 

18.  L’Etendart  de  la  Guerre,  porté  par  le  Co- 
lonel ffîntktjf. 

19:  Le  Cheval  de  Bataille  de  Sa  Majcflc  Im- 
périale, couvert  d’une  Scelle  à fond  jaune  brodée 
de  Perles  fie  de  Diamants,  fie  avec  des  plumes 
blanches  fit  ronges  fur.  la  tête  , étoit  conduit 
par  deux  Lieutenants-Colonels  , qui  étoient 
fuivis  par  un  Polfrcnier  en  Manteau  long , 8c  avec 
une  bouflme  en  main. 

io.  Trente -deux  Etendarrs  de  Tafirras  noir, 
avec  les  differentes  armes  des  Provinces.  Chacun 
étoit  porte  par  un  Capitaine  en  habit  de  Deuil , 
Manteau  long,  fie  Crepe  traînant.  Chaque  Drap- 
peau  étoit  fuivi  par  un  Cheval  de  Deuil , ayant 
les  arme»  de  la  Province  devant-  U front  , fie  aux 


1 dmx  côtés , il  étoit  conduit  par  deux  Lieurcmnrs 
en  habits  de  Deuil , Manteaux  , fie  Crcpcs.  Ces 
Etendant  reprefèntoient  les  Provinces  fuivanics  ; 
h Circaffie,  Cabodinsky  , Grasgcsky , Crtalins- 
ky,  Iwerfch , Obdofch,  Jaroflaw,  Roilolf,  Re- 
lu» , Condivky , UJolch , Bdofer , en  tout  1 z.  Pra* 
vinces  ; Zcrnigow , Nifegorod  , Boegar , WiatX , 
Pcrm , Orgoilm  , T wer , Pleskow , mgernunland, 
Carelie , Livonie , Elfonic  , Smolensko  , en  tout 
Ij.  Provinces.  La  Sibérie,  Aftracan , Cafan,No* 
vogorod , Wladimir , Kiow , Mofcou , en  tout  7. 
Provinces. 

î.  1.  L’Etendart  de  l’Amirauté , porté  par  un  Co- 
lonel , ou  par  un  autre  Officier  de  l’Amirauté  d’urt 
rang  égal , en  habit  de  Deuil , Manteau  long , fie 

I ■ . . :■  • • r;:. 

ii.  L’Etendart  de  l’Empire  de  Taffetas  noir, 
fur  lequel  étoient  peintes  les  armes  entières  de 
l’Empire,  porté  par  un  Colonel  habillé  en  grand 
Deuil. 

13.  Le  Cheval  de  l’Empire , couvert  d’une  longue 
houlle  de  Deuil , portoit  devant  le  front , fie  aux 
deux  côtés  les  armes  de  l’Empire  , fie  étoit  con- 
duit par  deux  Colonels  en  grand  Deuil  , fie  fui- 
vi par  un  Palffenicr  habillé  comme  les  prccé- 
dens. 

14.  L’Etendart  de  joye  de  Taffetas  blanc  avec  ta 
devilè  du  feu  Empereur  porté  par  le  Comte  de 
Goloivin , Concilier  de  l’Amirauté , habillé  en  grand 
Deuil. 

zf.  I.c  Cheval  de  joye  fans  Scelle,  fie  couvert 
d’une  houfle  longue  fie  pendante  jufqu’à  terre,  de 
Velours  vert  en  broderie  d’or  6c  d’argent , fie  ayant 
aux  deux  côtés  les  devifès  du  feu  Empereur , étoit 
conduit  par  deux  Colonels  en  grand  Deuil , ayant 
derrière  eux  un  Palefrenier  , habillé  comme  Ica 
précédens. 

z6.  Un  Cavalier  en  CuirafTe  complette  fie  do- 
rée, fon  Cafque  ombragé  de  plumes  blanches  fie 
rouges,  ainfi  que  D tête,  fie  la  croupe  du  Che- 
val ; la  Scelle  étoit  brodée  de  Perles.  Il  étoit  fuivi 
par  deux  Hallebardiers  en  habits  de  Deuil , en  longs 
Manteaux , fie  avec  des  Crêpes  pendans  de  leurs 
Calques. 

1.7.  Un  Cuiraffier  à pied  en  CuiralTe  noire,  ôc 
avec  un  bouquet  de  Plumes  noires  fur  le  Cafque* 

II  portoit  l’Epée  nue  la  pointe  tournée  vers  la  ter- 
re, le  foureau  étoit  couvert  de  drap  noir. 

18.  L’Erendart  de  Deuil  porté  par  un  Colonel. 

19.  Le  Cheval  de  Deuil  mené  par  deux  Lieu- 
tenants-Colonels, fuivi  par  un  Pal  Grenier , fie  ha- 
billés comme  les  précédens. 

30.  Le  Grand  Maître  de  Cérémonies , le  Bri* 
gadicr  fie  Surintendant  des  B&rimens , Uysn  Syna- 
aw. 

3».  Sept  Grands  Etendars  de  l’Empire,  envelo- 
pés  de  Crêpes  blancs  fie  noirs  , ils  étoient  por- 
tés par  lept  Colonels  en  grands  habits  de  Deuil  ; 
ces  Armes  repréfentoient  U Sibérie , Aftracan , Oa- 
fan,  Novogorod,  Wlodimer,  Kiow,  fie  Molcou; 

31.  Les  Armes  de  l’Empire,  en  plus  gTand 
Volume  que  les  précédentes , entourées  Je  Crê- 
pe# blancs  fie  noirs;  elles  étoient  portées  par  qua- 
tre Majors- Généraux , fie  fourenucs  pir  derrière 
par  quatre  Gentilshommes,  cous  habillés  en  grand 
Deuil. 

33.  Une  grande  Croix  de  Crifhl  enchaflee  dans 
de  l’or , portée  par  un  Ecclefuftique. 

34.  Soixante  fit  dix  Chantres. 

37.  Cinquante  Moines. 

3 6.  zo ■ Prêtres- 

37.  Les  Prieurs. 

38.  Les  Archi-Mandritcs  ; tous  enfembte  au 
nombre  de  quatre-vingt. 

39.  Huit  Evêques,  fie  Archevêques  chacun  fui- 
vant  fort  rang. 

40.  Deux  Maréchaux , Brigadiers. 

41.  La  Couronne  Archi-Uucalc , portée  pr  la 

Ppppj  M»- 
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Major  Général  Gallowht  fur  un  Carreau  de  drap 
d’or,  ayant  pour  Alîiffans  deux  Majors. 

41.  le  Cercueil  de  la  Princcflc  Nathalie  Pe- 
rron na  porté  par  1 6.  Majors  ; 6.  Lieutenants- Co- 
lonels portaient  le  Baldaquin  de  drap  d’or, enrichi 
de  fnutgs  d’or,  & de  quatre  Touffes  de  plumes 
hlancUei  & rouges;  fix  autres  Lieutenants- Colo- 
nels poriocnt  les  6.  Cordons  du  Baldaquin,  & 
quatre  Brigadiers  les  quatre  bouts  du  Pocle,  dont 
le  Cercueil  étoit  couvert , & fur  lequel  étoit  une 
grande  Croix  en  Broderie  d’argenr. 

43.  Deux  Grands  Hérauts  avec  leurs  cottes  d’ar- 
mes couvertes  de  Crêpes. 

44.  Quatre  Glaives  de  l’Empire  dont  les  gar- 
des étoienc  couvents  de  Crepe  noir , étoient  por- 
tes par  4.  Colonels  ou  autres  Seigneurs  du  mê- 
me Rang. 

4f.  L’Ordre  de  l’Aigle  blanc  porté  fur  un  Ca- 
rnau de  drap  d’or  pur  le  Prince  Trnhetx.^oj , Major 
General. 

4<î.  L’Ordre  de  Danncnurck  poné  par  le  Sé- 
nateur Prince  DoharuJcj. 

47.  L’Ordre  de  la  KuflSe  porté  par  le  Lieute- 
«Lint  Général  Jofpfimkj , chacun  d’eux  avoir  pour 
Alfiitans  deux  Nbjors. 

48.  I -a  Couronne  de  Sibérie  portée  par  le  Lieu- 
tenant Général  Munich. 

49.  Celle  d’Aftracan  par  le  Vice- Admirai  Wilf- 
ter. 

fO.  Celle  de  Cafan  par  le  Vke-  Admirai  Jfinn- 

ebwit 

fi.  Le  Globe  de  l’Empire  par  le  Vice  Admirai 

Gordon. 

fi.  Le  Sceptre  par  le  Vice- Amiral  Sjrveri. 

f j.  La  Nouvelle  Couronne  Impériale  des  Rut 
lies  par  le  Général  te  Sénateur  Buterli n ; chacun 
d'eux  avoit  deux  Majors  pour  Affillans , te  cha- 
que pièce  étoit  portée  fur  uo  Careau  de  drap 
d’or. 

f4  Trois  Maréchaux,  à favolr:  le  Lieutenant 
General  Ben  , le  Major  Général  Scbemifiboff,  te 
le  Major  Général  Le  Fort. 

ff  Deux  Majors  avec  leurs  Epces  nues  por- 
tant les  pointes  en  bas. 

f 6.  Ils  ctofcnr  fuivis  par  100.  Hallcbardicrs  qui 
environnoient  le  Cercueil  de  l’Empereur.  Le  Char 
de  Deuil  traîné  par  S.  Chevaux  couverts  depuis 
la  rcte  jufqu'à  la  queue  de  grandes  bouffes  de 
Velours  noir  pendantes  julqu’à  terre.  Chaque  Che- 
val ctoit  conduit  par  un  Lieutenant* Colonel, ayant 
pour  Affiliant  un  Cocher  en  habit  de  Deuil  ; dou- 
ze Colonels  marchoknt  aux  deux  côtés  du  Cer- 
cueil; avec  huit  Majors-Généraux,  le  Baldaquin 
fait  de  bandes  de  drap  d'or  te  de  Velours  vert, 
en  riche  broderie  d'or  , & entouré  de  grandes  fran- 
ges d’or,  étoit  porte  par  8.  Brigadiers,  quatre 
Minillres  du  Confiai  d’Etat  fouienoicnr  les  quatre 
bouts  du  Drap , qui  couvrait  le  Cercueil. 

ff.  Trois  Maréchaux. 

f8.  Sa  Maicllc  rimpénurice  Catherine  conduite 
par  le  Feîd- Maréchal  Général  Prince  Memvkÿf, 
U par  l'Amiral  General  Comte  APraxtn  , fa 
queue  ctoit  portée  par  trois  Chambclans , te  fix 
Gentilshommes  les  fuivoienr  trois  à trois. 

fy.  La  Princcflc  Impériale  Anne  Petrouma, 
conduite  par  le  Feld- Maréchal  Prince  Refont  t te 
pur  le  Grand  Chancelier  Comte  GoUewktn  ; fi» 
queue  ctoit  porcce  par  un  Gentilhomme  de  la 
Cour , & elle  ctoit  luivie  par  quatre  Gentilshom- 
mes. 

6a.  La  PrincclTe  Czaricnne  Eiifahctb  Petrouma , 
conduite  pir  le  Général , Baron  de  Hallart , & par 
le  Mimilre  d’Etat  Comte  Tdfioy\  fa  queue  étoit 
portée  par  un  Gentilhomme  de  la  Cour , & elle  c- 
toir  luivie  par  4.  Gentilshommes. 

6 1.  La  Ducheffè  de  Mccklenbourgh , Catharim 
lvtjoru  na . conduite  par  le  Grand  Echanlon  , Com- 
te d 'Afraxitt , te  par  le  Colonel  Jafaàtn  ; là  queue 


fi.it  portée  par  un  Gentilhomme , & quatre  autres 
Gentilshommes  la  fuivirent  deux  à deux. 

fil.  La  Princefle  Czaricnne  Prefiovut  I-vanouna, 
conduite  par  l’Ecbanfon  Zoltikoff',  te  pr  le  Colo- 
nel Knêet  Cbauandj , fit  queue  ctoit  portée  par  un 
Gentilhomme  de  la  Cour,  & elle  Kit  fuivie  par 
deux  Gentilshommes. 

63.  La  Grand' DntbeJJt  conduire  par  deux  Co- 
lonels , un  Gentilhomme  portait  £1  queue  4c  deux 
autres  la  fuivirent. 

64.  La  Princefle  Lwcntma  Naniàm  , conduite 
par  deux  Lieutenants , un  de  les  propres  Officiers 
portoit  fa  queue , tous  «s  Seigneurs  de  Gentils- 
hommes étoient  habillés  en  grand  Deuil. 

6f.  Son  AÙtJft  Rojale  le  Due  Je  Holfiem , con- 
duit par  le  Conleiller  des  Conférences  aAbbfeUt, 
& par  le  Grand  Chambelan  Comte  de  BmJe’,  fa 
queue  étoit  portée  par  un  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre ; & Son  Alteflc  Royale  étoit  fuivie  par  le  Ma- 
réchal de  fa  Cour , te  par  trois  Chambclans. 

66.  Le  Grand  Duc  conduit  par  deux  Colonels, 
un  Gentilhomme  portoit  fil  queue,  te  deux  au- 
tres le  fuivoient. 

67.  Les  deux  Princes  Lwtuiàa  Nartsk&t  en 
même  Ligne. 

68.  Les  Officiers  de  la  Cour. 

69.  Un  Maréchal  de  la  Cour. 

70.  Les  Dames  d’honneur  de  Sa  Majcfté  Cza- 
ricnne. 


Les  Dames  d’bonneur  de  la  première  Prin- 

7z.  Les  Dames  d’honneur  de  la  deuxième  P rin- 
ce fié. 

73.  Les  autres  Dames  de  la  Cour. 

74.  Les  Femmes  des  Seigneurs. 

7f.  Un  Maréchal. 

76.  Tous  les  Colleges  depuis  le  1.  jufqu’au 
neuvième  Rang,  marchant  a.  à a.  en  Rang. 

77.  Un  Maréchal. 

78.  Les  SeyarJt , & l’autre  Nobleflè  3.  à 3. 

79.  Un  Maréchal. 

80.  Les  Bourgeois  notables  3.  à 3. 

81.  Un  Foorkr. 

Le  Convoi  étant  (ôrti  du  Palais,  marcha  le 
long  de  la  Rivière,  julqu’au  grand  Bureau  des 
polies , où  il  paifa  la  Rivière  fur  les  glaces , qu’on 
avoit  couvert  de  grandes  planches.  Aux  deux  cô- 
tés du  Chemin  on  avoit  planté  des  Arbres  de  Pin, 
te  rangé  entre  ceux-ci  des  Soldats  avec  des  Flam- 
beaux de  Cire  blanche.  La  Proceflion  commença 
à 1.  heure  de  l’après  midi , & dura  pendant  deux 
heures.  Tout  le  monde,  {ans  exception , qui  y af* 
fiffa , marcha  à tête  decouverte.  Depuis  le  com- 
mencement jufqu’à  la  fin  on  tira  à chaque  demi 
minute  un  Coup  de  Canon.  Les  Gardes  étoient 
polices  fur  les  Remparts  de  U Fortercfle , qui  li- 
mèrent le  Cortège  d’une  Triple  Salve  de  Mous- 
quctcric.  Lorfqu  on  entra  dans  l’Eglife  on  tira  une 
déchargé  générale  de  144.  Canons , te  de  toute  la 
Mousquctcrie  des  Gardes  , ce  qui  fut  répété  par 
trois  fois.  L’Archevêque  de  PleiJkow  fit  POraifoo 
funèbre.  La  Grande  Ducheffè  n’aifiila  pas  à ce 
Convoi  à caulè  d’une  indjfpofition.  On  donna 
à chaque  Soldat  des  Gardes  une  petite  médaille 
d’argenr.  On  fit  la  Garde  dans  l’Eglife  auprès  le 
Cercueil  de  Sa  Majeflc  Impériale  pendant  fix  fe- 
maines;  laquelle  fut  commencée  par  le  Feld- Ma- 
réchal Prioce  Rtfmn,  le  Lieutenant  Général  LeJJj. 
le  Major  Général  Le  Fort , & 4.  Colonels. 


KSir 
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CHAPITRE  VI. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  de  la  Cour 
de  Rulfic. 

(S-  l) 

En  Latin, 

1,  A Clmptratrito  Douairtert. 


(rot.  tir.)  Vota  PotenriiT.me  a c SereniHîme  Prit!* 
ceps  Domine  Carole , Rcx  Sueeorum  &c.  (tôt.  tit.) 
Regiœ  Vcftrx  Majeltari  falutem  deferimus. 

Dans  la  Lettre.  Phcuit  Nobis  Noftixque  Cza- 
rica;  Majeltari  ad  Regism  Veltram  Majeftatcm  mk* 
tere  Sac. 

Cemiafon.  Denique  Nos  Magnus  Domines, 
Noftra  Czarea  Majcltas  opmraus  Vcftrx  Rcgrx 
Majcftati  multorum  annorum  falutem  ôc  incolumi* 
tatem,  atque  in  Veftro  Rcgno  fclicisfimurn  Impe» 
riura.  Scriptum  in  Noftro  Rcgno  arque  Regia.in 
magna  Czarica  Urbc  Mofcua,  anno  poft  narivita- 
tem  Salvatoris  noftri  JEfu  CHrifti  1700,  die  14. 
Aprilis,  Impcrii  Noilri  anno  decimo  odavo. 


A U Tete.  Divina  taverne  elenxmia , Noa  Sere* 
niiïimus  ac  Potentiflimus  (4)  Magnus  DominusCzaar 
& Magnus  Dux,  Pctrus  Alexowiz,  tonus  Mag* 
nx , Parvr  fie  Aibse  Rufliæ  Autocrator , Mofco- 
vbe,  Kiovix,  Waldiroirix,  Novogardix , Czaar 
CaJani,  Czaar  Aftracani,  Czaar  SÎberie,  Domi- 
nas Piefcovisc  & Magnus  Dax  Smolcnlci,  Tua* 
rix , logovix , Pernii*  , Vlatix,  Polgarix , Ôc  alio- 
rum  , Dominus  fie  Magnus  Dux  Novogrodix  , in- 
férions terrx  Tzrrnigovix,  Rcfanix,  Roltovix , 

iarodaviz,  BcloflerLx,  Kiovix,  Obdorix,  Con- 
inix  nec  non  totius  (eptentrionalis  orx  Imperator 
fit  Dominus  Ivcrienfis  Terrx,  Cartalinenftum  fit 
Grafraienfium  Czaarum  fit  Gabardincntis  Terrx, 
Czercafloriim  se  Monranorum  Ducum , nec  non 
afiorum  multorum  dominiorum  ac  terrarum  orien- 
taliutn , ocddentaliutn  fie  ieptentrionaliura  paternus 
svitusque  Hatres , Succeflbr , Dominus  ac  Domî- 
nator  &C-  SercnisGmx  ac  Potentiffimx  Etconorx 
Magdaicnx  ThcreGx  , Vidux  Rom.  Impcrarrici 
mme  regnanti , Hungarhe , Bc^erruxque  Rcgiox , 
Archidudflz  Auftrke , natx  Palatinx  ad  Rkcnum,  . 
Ductflæ  Bavariæ , ComitifTx  in  Vcldenz  fie  Spon-  ; 
beim , Amicx  fie  Sorori  noftrx  cariiTtmx  fa]  ut  cm  : 
fie  amiciriam  noftram  cum  «unis  boni  incremento  I 
SereniHims  ôc  Potentlfîîma  Princeps,  Arnica  fie 
Soror  cariflima. 

Dont  la  Lettre.  Cura  Ütcrse  Sereniuris  Vcftrx  ! 

Sec 

CosscJstfwn.  Serenitatcro  Veftrara  obnixe  rogamus, 
Eidemque  Iongxvam  falutem  , tauft*  profperaque 
omn'u  apprecamur.  Datx  fiée 
Somfirsptm.  Sercnicatis  Vcftrx 

Bonus  F rater. 


4.  Au  Rot  Je  Pologne. 

A la  T/te.  Frarer  Dilcéiiflime  fie  Domine  Vi* 
dne. 

Conclusion.  Speramus  igitur  Vcftrx  Majeftatis  vo* 
fis  abonde  flrisfaftum  iri.  Dabantur  fiée. 

Sonfcription.  VcftrX  Majeftatis 

Bonus  F rater  Amicus  fie  Vici.nuS 

P ET  R U S. 

f.  A la  République  Je  Pologne. 

A la  Tête.  Nos  Pctrus  Dri  gratta  Imperator  ac 
Magnus  Du»  Mofcovi*  totius  Msgnx , Parvxfit 
Albx  RuiTix  Autocrator , quin  fie  muttarum  alia- 
rum  oricntalium,  ocddenialium  fit  fcprentrionalium 
provint  urum  atque  regionum  «ntiquus  Hxres , Do- 
minu»  atque  Morurcha  fiée. 

Dam  la  Letnt.  Sererriftima  Rcspublîca.  (Vos) 

CoHclufm.  Quod  fupercft  omnibus  illis , qui  Se- 
rentslimx  Rcipublicx  Vcftrx  commodi*  ac  tategri* 
tari  confer rand k gratiam  ac  benediéhtonexn  oruiü- 
potentis , utque  confiiia,  qux  iulcipient,  kl  gk>* 
riam  Dei , tutelam  Rems , Patrixque  decus  fie  emo* 
lumentum  féliciter  cedant , ex  animo  opumus,  eos- 
que  bene  valcrc  cupimus.  Darura  fiée. 

Somjcnptim.  Sereniffun*  Rcipublicx. 

bonus  ac  benevolus  Amicus 
Pctrus. 

6.  Des  Mimjlrts  RuJJitns  aux  Etats  - GtW* 
rsutx  des  Provmcts-Umes. 


PETRUS. 

1.  A la  Reine  X Angleterre. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftta. 

Ceuclujm.  De  extero  No»  Magnus  Dominus, 
noftra  Czarta  Majeftàs  a fôpftrtid  rrtmtfnc  Majcf- 
cari  Vcftrx  diuturnara  valcraÆritfn  , ÉauIKnrrqtie 
RegaorWn  regimen  precattur.  Dabantur  fiée. 
Sàu/mptm.  Vcftrx  Regix  Majeftatis 

propenfus  F rater 

PETRUS. 

Comte  de  Golufkin. 
Pctrus  Scaptirot  , Sccrctarius 
imitai  Confitii. 


A la  T/te.  Celfi  ac  nrxpotentcs  Domini. 

Dam  la  Lettre.  Ccllx  ac  prxpotentes  Donflna- 
tioncs  Vcftrx. 

Sonjcrÿtm.  Cetfaru  m ac  Prxpotentium  Domin.t- 
tionuai  Veftrarum 

kW)J  ***VFr 

ad  quxvis  ofRcia  pantilTtmus 
Andréas  de  Marneof. 

7.  Des  Plénipotentiaires  Rujfxns  à CarhuniX/ 
à celui  de  Pologne. 

A la  Tête.  Illuftrîffmx  fie  Excellcntiftlme  Pleni- 
potenturie  Legatc , Domine  mi  colendifTime. 

Dans  la  Lettre.  Excel lentia  Veftra. 

8.  Dans  Ut  Lettres  Patentes , dam  m TrrvU 
Uge  on  Lettre  Je  Grau.  , 


3.  Au  Roi  d*  Suede.  m 

A la  l/te.  Nos  Dei  gratis  Magnus  Dominus 
Czaar  ac  Magnus  Princeps,  Parus  Alcxi  âlius 

(a)  On  * fabftitaé  à ces  Titres  de  Mapuu  Dunnim 
Ctaar  MtfBui  Dux  . celui  d ’lmftrattr  depuis  que  la 
Nation  entière  a donné  à Pîtrrt  U Grand  le  Titre  d’Era- 
ffTtur,  qu'U  a C bien  mérité  fit  que  prtfquc  tous  les  Po- 
*lotr.s  ont  reconnu. 


A la  Tito.  In  Nomine  Domini , Amen- 
Nos  Pctrus , divina  Invente  gratia  totius  M:tgna-, 
Parvx  fie  Albx  RuiTix  Imperator  ficc.  Sec.  bibi* 
rix  fie  Aftrachani  Rcx , Magnus  Dux  Mofcovix 
fiée.  ficc.  fie  aliarum  oricntaluint , occxlcittalium  fie 
leptenrrionalium  regionum  ac  provindarum  atui- 
quus  Heres , Dominus  fie  Morcircha  fiée. 

UniverGs  fie  Gngulis,  quorum  intereft,  vel  in- 
tererit,  aut  quomodolibet  in  futurum  intereflepote- 
rit, 
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rit  , pnefcntc  Diplomate  Noflro  notum  teflanim- 
atic  facimus  pcrpétuo  & in  scvtim , quamodo  &c. 

Co'tflufiou.  In  fidcm  prcmifloruin  omnium  U 
Gngu'onim  ac  teftimonium  diploma  bot  r.:.mu  Nof- 
tra  fubicriptum  . frgillo  Koftro  cnmmuniri  fecimus 
fc  dènundavimus.  Ditum  ptf  manu  s • Principb  à 
Goltowkin  Cancellai  ii  Nollri  fuprcnû  in  prarlènti* 

“‘sufiipm.  PETRÜS.  (L. S.) 

Thcodorus  Alcxevirim  à Gollowkin  Can* 
cellariui  S.  Czaarcw  Majelhris 
fuprcmus. 


(§•  IL3 

En  Alleman. 


Infiriptîo». 

©on  ©nrtblûutHUflen  Jtfrflen/  '2  MU  fl  9Sil(KÛn/K.* 
gkrmbt»  jjcrfogcn  jit  Sraunfd'twigjinmburg  k. 

4.  Dam  les  Lettres  Patentes. 

A la  Titt  Son  0f>t»rô  ©nflbrn  2Bir  ©urcfclàitf* 
J tyfw  uub  tSroftiRi&tyiglkt  ©refttr  Jjtn  / (£iaat  unb 
1 tiiïcfj  » Jûr|l  / jctni»  îfltpavii/  b<6  gdttQru  greffe»/ 
' flctnm  uub  n'vif(5m  SSufiLiuNô  gdbjl«(jr(i<ilicr/tt'i<  ouït 
mibcrcr  vnUx  £,|?-'Ë<|lmnb  SÎOTÎu|‘d  cnS}frrfitflff«n  imb 
fitubtt  S.Vurlidvr  mtb  0rofj  = SDatnlubtr  tfrbc/  i^rr 
unb  tr.  îfmn  l'irrmû  ntlcrmiuiniglidi  f un& 

tutb  pi  H'tif<n  ; ©cmitad?  «- 

lanclujîo».  nyornad.'  (i$  «ff*  unb  jebr / benett  bufrd  tu 
jrifTin  gcbtHttt  / ju  nd^eii  ^ibrn.  llrfuntlid;  mit  Unfrtt 
cHcnbùniMjcn  Untirfd'nfft  unb  bajgcbrutftem  ^tiufkjjcl; 
gc^cbcn  tn  unfrer  î)i<|ibaiÇ  iSlbftnu  bm  16.  April  ft.  v. 
anno  1702. 

Soufiripsion.  ^ttrttd  (L.  S.) 


A l'Empereur  du  Romains. 

A la  Tête.  SBou  0£>ttc$  0n.tbtn  9Sir  ©urdrUuttfc. 
ti,iflrr  unb  Œlâtfcttgflcr  âtoffit  %<r tf  / tmb  greffa 
«Ürfl/  ffttt  Alexiewii  &c  giXbidcn  bnn  ®urd,-lAud'. 
tijifitn  unb  3Fîâd;ngfltn  greflm  S?« m / Uitfam  tfrcurtflm 
unb  vi<!ubbc|icn  «rubtr  Carolo  ban  e«t1«n  pou 
m 0iuibtn  tnwfrltm  Som.  Snçfa  h.  unfan  7Vob»S<- 
nctfltm  unb  frmnbliibm  0ruf;  t ©urtflrtudjttgftat  unb 
iüi.id'ngiîa  ftfft/  ^tcunb  unb  gtlitbttr  SBrubrr. 

Dans  la  Lettre.  (fnXt  Safari. 

Cwlufon.  «vit  if  met  Surfer  I.  fUîm.  tu 

ftrcunb^TÛbcrlichr  'ïntmort  anf  gebncM  ©w  iè#«i» 
bat  \u  crt'iftifit  nid't  battit  nt^nun  weBtn  / ®<» 

rcfdbtn  un  lîbrigm  bf|iàn6ig<  ©rfuiibbcit  / gltïcffdigr  Kt» 
oimnii)  unb  aM  boi>c  Mkr^n  von  S&fin 1 aniwitt. 

feentc.  0fbtu  tu  et.  <pt«rnb«g  / un  3“br  von  bar 
Gfcburtb  vïbrifl'  Unfttd  grlèfird  1714-  om  2.  Xay  Ja- 
nuarii  Unftttr  iXcgiatmg  un  ?i.  3<tb>» 

SeuUrifliom.  g».  jfflÇfftl.  îPta><1*uC 

fluta:  «Srubet/ 
'TJettr. 

0taf  GalJowkin. 


hjêriftiott. 

5ym  ©urd-lâutW^fkn  unb  îfldd’tigflai  {StoflfiiSJfrm/ 
Unfam  tlKticrfltn  unb  ô<litbrtfwn  SBtubtr/  Carolo  Mit 
eabden  von0ÂMtte0nab<n  ernj<bU‘in  SXom.  jfûçfar  it. 

a.  Ah  Duc  Ulrie  Je  Brunswick- Ltmehaserg. 

A la  7 ète.  ©urtblaud'tM"  Sjtr^g. 

Dans  ta  Lettre  gt».  $tSr|H.  ®UT«bI. 

CeneUfon.  Sjicrbq?  PCTblabt.  0cgtbai  for  et.  <î>e» 
tfïrturfl  bm  14.  ApnlUanno  1710. 

StuUriptien,  ®0>.  ‘Jlirfll. 

bifnfinnfliyt  / 
Pctrus. 


lnftripti n. 

Stm  ©utd)liudrti#n  ttûrffcn/  Vni(M  Ulritfi/  S?tr» 
(ojcii  von  S8catmf)ivig  tiînoonrg 

3.  Au  Doc  Je  Brunfsvuk-Liaittrovrg  Régnant. 

A la  Tête.  ©uttfclJudjtigfltr  Sjtr^og. 

Dans  U Lettre.  $».  ©IU^I-  unb  ik&tat. 
Conduis*»,  unb  l'dÎMrmt 
SoukriPtio».  (£»/  ®Ut*I.  Utlb  fitfebttt 

gutet  îmmb/ 

^Vt<r. 


y.  Dans  une  Ratifient  ion. 

A h Tète.  ®r  ®«ttt  b<t^t|k/  23on  @j?tttd0na» 
btn  g5a.tr  unb  e<lb|i*(Erl‘flIt<r  atkr  Suffin  :t. 

îljun  funb  uub  ju  wifftn  nOn*  unb  pbm  / btnrn  ftiomn 
gtlcgm/  bttmuufi  te. 

Dans  la  Lettre.  H\i  btjlrtttijm  tntb  tatihubirm  ®ir 
ftirrmit  ebcnfîthtntf  Convention  in  alltn  unb  jtbtn  t^rnt 
«Punrftcn  / ‘Xrttculn  unb  glaufuln  ! v<rfprttl*<ii5e  bitfdlx 
voUfomnim  ju  ofifdtn  unb  511  maintenirtn  / unb  irtbtr 
(Hb(î  bitgrgen  in  (inijtn  enîrfcn  ju  fiûnbdn/  iwd?  gt« 
(luttai  / buft  irntuM  bngtgtn  non  anban  flfljanbtlt  tmb*. 

Conclusion. Ur f unblitti  fwlwn  QStr  bitftiî  mit  unftrtr  0rofj 
C}uanfd;cn  ftunb  untrtftbntbcn  uub  mit  Unfrrm  SitjA 
bifcfngm  loflai.  0<g<b«i  «. 

Soujrription.  '^Vttr.  (L.  S.) 

(Les  noms  des  Mimftrcs  d’Etat.) 
6.  Dans  m Mmjfèjte  aJrtffe  aux  figett. 

A la  Tête.  Son  ©Ottté  ©nabot  2Bir  $xt«  b<t  &» 
ft/  gjnnr  unb  nUct  3Uiffôi  e<Ib(l»€l'ûlttr  te.  x.  (ûgto 
i)icrnut  ju  rcifpn  bentu  gti^luÿtll/  Miluair-unb  Civil- 
S»b«ntm  unb  anbein  et.intxn  bar  Kufjifd.tn  Natioa, 
Unfotn  gttniat  uittmfKintn. 

Conclu  (ion . 2Jrldb<d  2Btr  um  rf  nlltnt&fllbfn  fimb  (u 
mudifn  / «arr  0«m  1 u publidrcn  nnbcfoblm.  0MM 
SJleftuu  btn  î.  Febr.  A.  1718.  «ntn:  iin^rcr  dgtnfxutbt- 
gai  unterfôrttF  unb  ^nnfugd. 


CS-  HL) 


En  François. 


Au  Roi  Je  France. 


La  Lettre  commence  par  tous  Us  Titres  Je  r Em- 
pereur Je  RsSe  enfuit*. 

Trcs-Illuttre,  très- Haut  & très-Puiflant  Grand 
Seigneur , Louis  XIV.  de  Bourbon , par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  très-Cbrétien  de  France  fie  de  Na- 
varre &c.  Souverain  Seigneur  de  pluficurs  autre* 


Terres. 

Dans  le  Corps  Je  U Lettre  en  m ft  fert  pas  Ju  Ti- 
tre Je  Majeflé , mais  Je  Royale  Puijfana , la  Lettre 
eft  écrite  en  papier  & fia  un  cité. 

Sujet tpiten.  Au  très-Illuftre , très-Haut  &c. 

Les  mimts  Tans  <jue  ci-deffiu. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Ruffic. 


L ü 
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CHAPITRE  L 

Cctcmonial  du  dedans  du  Scrail. 

(«•  I) 

‘Difeonrs  Général  du  Cérémonial , qu'on  obferve  à la  ‘Porte , ou  à la  Cour  Otto • 

marie. 


Es  Turcs,  depuis  leur  pré- 
micre  Origine , ont  etc  accou- 
tumés , ou  plutôt  alTujctris  à 
une  obeiflance  fervile  envers 
leurs  Souverains , tant  par  plu- 
sieurs maximes  politiques,  que 
par  l'opprclfion , & par  la  Ti- 
ranme.  « ».  i»  j~Jr  cette  raifon , outils  adorent 
en  quelque  manière  leur  Grand  Sultan,  ou  leur 
Empereur  , comme  un  Dieu , quoiqu’ils  le  détcf- 
tent  & l’abhorrent  dans  le  coeur.  Ils  font  même 
obliges  de  compter  pour  le  plus  grand  honneur, 
lorlqu’il  leur  eft  permis,  de  regarder  de  loin  1a  fa- 
ce de  leur  Souverain , Ce  de  leur  Grand  Seigneur. 
Le  Grand  Seigneur,  ou  l’Empereur  des  Muful- 
mans  croiroit  avilir  Sa  Majcfté , s’il  fe  faifoit  voir 
trop  fouvent  à les  Sujets,  t£  s’il  ccoutoit  lui-mê- 
me leurs  demandes.  De  là  l’ctablilTemcnt  des  Grands 
y, fin , qui  font  les  Lieutenants  & Gouverneurs  de 
l’Empire , & font  chargés  de  leur  part,  de  négo- 
cier toutes  les  affaires  avec  les  Sujets  de  l’Empire, 
6f  avec  les  Etrangers.  En  un  mot , l’Empereur 
Turc  ne  s embarafle  d’aucune  affaire , & c’eft  le 
Grand  Vifir , qui  conduit  en  fon  nom  le  Timon 
de  tout  l’Empire.  Tout  le  Cérémonial  , pour 
inftallcr  le  Grand  Vifir  dans  cette  importante  Char- 
ge , confifle  en  ce  que  le  Grand  Seigneur  lui  re- 
met entre  les  mains  le  Grand  Sceau , fur  lequel  eft 
Tome  U. 


gravé  le  Nom  de  l’Empereur,  & qu’il  porte  en- 
luhe  toujours  fur  la  poitrine.  L’Autorité  d’un 
Grand  Vifir  eft  plus  ou  moins  grande , à propor- 
tion que  l’Empereur  lui-même  le  charge  des  affai- 
res d’Etat.  Ce. de  fa  Régen  ce.  Et  comme  le  Grand 
Vifir  reprefente  la  per  Tonne  de  l’Empereur,  il  a 
une  Cour  très-briUanrc  , compofee  de  plus  de 
îooo.  Officiers  5c  Domeftiqucs.  Et  lorfqu’il  le 
I Tait  voir  en  public , fon  Turban  eft  enrichi  de  deux 
bouquets  de  plumes  à gros  Diamans , au  lieu  qus 
i l’Empereur  a trois  bouquets  de  plumes  & de  Dia- 
mans attachés  à fon  Turban.  Pour  rendre  encore 
l’Autorité  d’un  Grand  Vifir  plus  brillante,  on  por- 
te toujours  devant  lui  trois  grands  bâtons  à pom- 
| mcaux  d’or , avec  des  queues  de  Chevaux  Attachées 
I aux  pommeaux , lorfqu’il  fe  fait  voir  en  public. 
Et  cette  queue  de  Cheval  eft  en  Turquie  une 
marque  particulière,  qu’il  y a quelque  guerre  fur 
le  tapis , & que  l’Armce  marchera  avant  un  mois 
écoule.  Cela  fë  fait  encore  en  vue , d’en  avertir 
tous  les  Soldats;  & que  pcrfbnnc  ne  puifle  s’ex- 
cuicr  de  iuivre  l’ Armée , faute  d’en  avoir  été  a- 
verti  aflë»  à tems.  On  attache  la  queue  du  Che- 
val à un  long  bâton  doré , qui  a au  haut  bout  un 
pommeau  de  la  même  dorure  , & qu’on  plante  de- 
vant le  Palais,  ou  devant  La  Tente  du  Grand  Vi- 
fir. Les  Turcs  ont  d’ailleurs  plufieurs  autre* 
Cérémonies  tant  à fa  Cour , que  dans  leur  manié- 

Q.<m  ™ 
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rc  de  vie  ordinaire , mais  dont  les  Européens  n’ont 
en  part»  aucune  connoi  (Tance  ; d'autre  côte  clics 
font  bien  differentes  des  courûmes  des  autres  Na- 
tions de  l’Europe;  fit  elles  font  toutes  d’une  na- 
ture , qu’dlet  font  connoîtrc  ou  le  refoeit  ram- 
pant de  ccs  Sujets  Efclavcs , envers  leur  Empereur, 
ou  la  Tirannie  de  celui-ci  envers  les  Sujets  ; il 
faut  pourtant  avouer , qu’ils  font  fi  ^ fcrupuleux  , ; 
& fi  anachés  à leurs  Cérémonies , qu’ils  n’en  chan- 
geroient  pas  un  iota , à moins  d’y  être  obliges , ou 
par  leurs  propres  intérêts , ou  par  la  force. 


a h.) 

*Defcrit>tion  des  grandes  Charges  d'Etat , 

cr  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur , avec 
U Cérémonial  que  chacun  y obfervc. 

P Nrre  les  Grands  Officiers  de  la  Cour  Ottoma- 
■*-*  ne  on  remarque  principalement , & devant  tous 
les  autres  les  quatre  Eunuques  blancs , qui  dans 
leur  jeuneffe  ont  été  choifis  entre  tous  les  Enfàns 
Chrétiens,  qui  y ont  été  envoyés  en  Tribur. 
Ceux-ci  ont  après  le  Grand  Seigneur  une  Autori- 
té très- grande,  fit  font  pour  ainli  les  Chefs  du  Se- 
ril- 

Le  premier  d’entr’eux  s’appelle  le  Capi  Aga,  fie 
cft  proprement  le  Grand  Chambelan  ; il  a ync  Au- 
torité St  une  Puiffancc  très-grande  dans  le  Sérail , 
ayant  fcul  la  permillion  de  parler  au  Grand  Seigneur 
auffi  fouvent  qu’il  lui  plair. 

Le  deuxième  s’appelle  Cbafnadar  Bajfa,  ou  le 
Grand  Tréforicr  du  Grand  Seigneur;  il  y a deux 
Clefs  pour  le  Tréfor,  le  Grand  Seigneur  a l'une, 
fit  l’autre  cft  entre  les  mains  du  Cbafnadar  Baffk. 

Le  troitiéme  cft  le  Cbiltrgi  BaJJd , ou  Grand 
Maître  de  la  Gardc-Robbe,  qui  a inlpe£Hon  fur 
tous  les  habits , linges , & autres  ornctr.cns  de  Sa 
Haurcffc. 

Le  quatrième  s’appelle  Scrviagafjî , & eft  pro- 
prement le  Surintendant  des  Bâtiment  dans  le  Sé- 
rail; il  va  tous  les  jours  examiner  les  appartenons, 
afin  de  prévenir  que  rien  n'y  tombe  en  rui- 
ne. 

Outre  ccs  quatre  principaux  Officiers  , il  s'en 
trouve  encore  de  toutes  fortes , qui  ont  des  Em- 
plois importuns  , Sc  dont  chaque  departement  cft 
compofé  de  plus  de  rrente  perfonnes  : p.  e.  les 
Chambclans,  les  HuHfiers , dont  quelques-uns  ont 
foin  des  Caftant , des  Manteaux,  & des  por- 
re-Manteaux,  fit  Valifes;  d’autres  ont  foin  des 
Meubles,  des  Armes,  dcsSçcaux,  des  Orocmcns, 
des  Pierres  préticulcs , de  la  Vaiffclle  d’or  & d’ar- 
gent: fitc.  &c. 

Apres  eux  viennent  ceux,  qui  ont  charge  de 
fervir  le  Grand  Seigneur  à Table,  & qui  font  fous 
les  Ordres  de  quatre  Chefs  , qu’on  appelle  Arp- 
bafji  ; ceux  ci  ont  foin , que  chacun  de  leurs  in- 
ferieurs , St  qui  fervent  à cable  , s’acquitte  digne- 
ment de  Ton  devoir. 

Apres  les  ApfoJJt  fuit  le  Mimant , qui  cft 
comme  le  Caifficr , & il  fournit  l’argent  pour  les 
dépenfes  journalières.  Enfuitc  vient  \c  Cbtcija, 
ou  le  Teneur  de  Livres  dans  le  Bureau  des  Finan- 
ces du  Grand  Seig'ttur.  C'cft  celui-ci,  qui  dans 
l'on  departement  a la  plus  grande  Autorité  après 
le  Maître  d’Hfad. 

Les  Officiers  de  moindre  autorité  font  les  Balta- 
fj  qui  ont  foin  des  fourages  pour  les  Chevaux , 

« du  chaofiige  pour  les  cheminées  , ils  font  au 
nombre  de  ioo.  Les  Bojlanjrt  au  nombre  de  800. 
font  les  Jardiniers-  Les  Piqueurs,  & les  Paltre- 
niers  y font  au  nombre  de  803. , fit  pluücurs  au- 
tres Domcftiqucs  oc  differente  condition  , qui  font 
au  fervicc  du  Grand  Seigneur,  tic  lès  Femme»,' fie  1 
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des  autres  Sultanes , & qui  tous  enfcmble  fyrpaf- 
fent  14000.  pcrlonncs , fit  ont  pourtant  bouche  en 
Cour. 

Les  Bachas , ou  les  Principaux  Mmiftres , & Gé- 
néraux de  l’Empire  ont  une  grande  Autorité , ils 
font  très  riches , trcs-Puiflàns  , principalement  lorf- 
qu’ils  fc  trouvent  dans  les  Provinces , qu’ils  gou- 
vernent au  nom  du  Grand  Seigneur , ou  ils  com- 
mettent quelquefois  les  plus  grandes  infolenccs. 
Lorfque  «s  grands  Seigneurs  paroiflcnt  en  public, 
fit  principalement  lorfqu’ils  prennent  poffiflion  de 
leurs  Gouvcrncmcns  , le  nombre  des  Cavaliers , 
des  Gentilshommes,  fit  des  Domcftiqucs  qui  les 
accompagnent  alors , furpaffe  fort  fouvent  la  Ma- 
gnificence de  plufieurs  gr.inds  Princes  rie  !’ Euro- 
pe. En  forte  qu’un  lîul  jour  ne  fuffic  pas  aux 
Speéfateurs,  pour  voir  fit  examiner  la  fplcndeur  de 
ccs  Gouverneurs , lorfqu’ils  prennent  poffcftion  de 
leurs  Gouvcrncmcns  ; Parce  que  leur  train  cft  quel- 
quefois d’une  fi  grande  étendue , qu’on  cft  obligé 
d’allumer  des  flambeaux , pour  éclairer  les  derniers 
venus  ; D’ailleurs  tous  ces  grands  Seigneurs  n’ont 
en  vue , que  d*impofcr  au  Peuple  le  rcfpeél , & 
la  crainte  pour  leurs  perfonnes , par  ce  fafte  exté- 
rieur. Ils  ne  s’embaraflent  pas  de  cc  qui  leur  en 
coure , pourvu  qu’ils  puiffent  avoir  un  grand  train; 
leur  plus  grand  plaifir  eft  d’avoir  plufieurs  Ecu- 
ries , remplies  de  beaux-  & d’excellens  Chevaux  ; 
en  forte  qu’il  leur  faut  un  nombre  infini  de  Pul- 
freniers,  parce  que  tel  Bacha  entretient  fouvent  juf- 
qu’à  iooo.  Mulets  & Chameaux  , pour  porter  fes 
Bagages.  Leur  Scrail  cft  encore  rempli  de  Fem- 
mes , {<  de  Concubines , qui  font  Icrvies , fit  gar- 
dées par  des  Eunuques  muets , cc  qui  coûte  des 
fommes  immenfes  à entretenir  ; leurs  Maifons  ref- 
fcmblcnt  d des  Palais  de  Rois,  fit  font  contînmes 
avec  des  dépenfes  exceffives.  Ce  qui  pourtant  leur 
eft  d’autant  plus  pardonnable , qu’ils  font  adon- 
nes depuis  leur  jeuneffe  à toutes  fortes  de  profo- 
fions  ; jamais  l’Envie  n’a  pu  trouver  une  Cour  plus 
commode , pour  y établir  fon  Empire  , que  celle 
des  Ottomans.  Tout  le  monde  y met  en  oeuvre 
les  intrigues  les  plus  décodables,  pour  renverfer 
fon  compagnon. 

Entre  tous  les  Bachas,  on  en  compte  quatre, 
qui  font  les  Principaux;  parce  que  cc  font  eux , 
qui  avec  le  Grand  Seigneur  ont  la  dircûion  poli- 
tique de  la  Machine  enorme  de  l’Empire  Otto- 
man; à lavoir,  le  Grand  l'ijrr,  le  Capital»  Bacha , 
l 'Aga  des  JaniJJiurei , & le  Kaàmuou,  ou  le  Gou- 
verneur de  Conftantinople. 

Il  y a deux  fortes  d’Emplois  à la  Cour  Otto- 
mane ; les  premiers  s’exercent  dans  l’intérieur  du 
Sérail,  fit  n’ont  d’autre  Relation,  qu’avec  la  pro- 

f*re  perfonne  du  Grand  Seigneur  ; les.  autres  ont 
eurs  finitions  au  dehors  du  Sérail.  Les  Noms 
des  Officiers , qui  fervent  fà  Hauicffc  dans  le  Sc- 
rail font: 

1.  I*  Capi  Aga , ou  CafiAgafî,  c’eft  le  Grand 
Chambclan , ou  Capitaine  de  la  Porte  ; donc  nous 
avons  prie  plus  haut. 

a.  Le  Oda  BaJJi , ou  le  Surintendant  des  It- 
zaglani  dans  le  Sérail; ccs  Itzeg/ans  font  de  jeunes 
gens  beaux,  fie  bienfaits , qui  entrent  dans  le  Sé- 
rail à l’age  de  8.  ans  pour  le  fcrvice  du  Grand 
Sultan,  & qui  y font  entretenus,  te  inftruits  juf- 
qu’à  leur  vingtième  année  ; Pendant  ce  teros  on 
leur  fait  apprendre  toutes  fortes  de  fcicnces , fie 
d’Exerckcs,  fuivanc  le  génie  qu’on  trouve,  dans 
chacun , p.  e.  à Tire,  à écrire , à bien  tirer  des 
Armes,  a monter  à Cheval,  fie  à expliquer  la 
Loi  Mahomctanc. 

3.  £,e  Cbajnadar  Bafli  , ou  Grand  Trcforicr, 
dont  nous  avons  déjà  prié. 

4.  Le  Kilertzi , ou  Cbiitrgt  Baff,  c’cft-à-dirc , le 
Grand  Maître  dé  la  Gardc-Robbe , dont  nous  a- 
▼ons  parle. 

y.  Le  Serai  Dar  Agafi  , ou  Serai  Bajjî,  ou 
Str- 
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Serziaga-fî,  c’cft-à-dirc,  le  Surintendant  du  Seriil.  , natolie  en  A6e;  q.  DatzA-B^tring  : c.  eft- j -dire 
6.  Ceux-ci  lont  fui  vis  par  trois  jeunes  Garçons,  fur  la  Mer;  aujourd'hui  on  lui  donne  dira  les 

dont  les  fondions  (ont  particulièrement  affectées  Turcs  le  Nom  de  CapiUmBachm1,  iorfqu’on  s’al- 

au  lcrvice  du  Grand  Seigneur.  femble  publiquement  au  Divan  , ces  trois* 

a Le  Siliebtar , qui  porte  l’Are,  les  flèches,  fil  begt  y reçoivent  les  in  crues  .hooacuis , fit  y ourle 
les  autres  armes  de  Sa  Hautefle,  lorfqu’cllc  fort  meme  Rang  que  le*  Vifinl, 
du  Sérail.  Apres  eux  vient  le  KijésamÀ , ou  NijfmzÀ  R*- 

b Le  TzAadar,  qui  prend  foin  de  fes  habits , cba,  fa  Charge  répond  a celle  de  Grand-Chance- 

& qui  porte  le  Parafai , lorfqu’il  forr.  lier , & il  fait  mertre  le  Sceau  Impérial  fur  toutes 

c Le  Kiuptar  t qui  prend  loin  de  ta  boiflbn  du  les  Lettres , Ordonnances , & Inltrumcns,  qui  font 

Grand  Seigneur.  Et  brique  Sa  Hautefle  eft  envo-  expédies  à la  Porte. 

yage,  ou  a L promenade,  celui-ci  porte  toujours  Trois  Ttpburdars,  dont  le  premier  rcprefême  le 
devant  lui  â C ne  val  un  flacon  d’eau.  Prcfîdcnt  de  L Chambre  des  Finance*  ; les  deux  autre» 

Aux  fondions  en  dedans  du  Sérail  appartient  font  les  Collègues  & les  ConfeiUcrs  dans  le  Fife. 
aufll  celui  de  Bofiangi  BaJJà , ou  Gouverneur  des  Le  Rait-Kùaap , ccd  proprement  leVice-Chan- 
Jardiniers;  il  a encore  fous  fei  Ordres  plus  que  relier,  ou  premier  Miniflrc  d’Erat;  & il  a engar- 

4000.  Enfons  Chrétiens,  choilîs  d’entre  les  plus  ! de  tous  les  Livres,  Hiffoires , & Archives,  qui 
beaux  , qu’on  appelle  Atzassngbpis.  Tous  ces  regardent  l’Empire  Ottoman, 
grands  Officiers  ont  leurs  fubftituts,  fie  leur  pro-  Tous  ces  Officiers  ont  entrée  dans  le  Divan; 
pre  département  , comprend  un  grand  nombre  où  fc  trouvent  encore  au-delà  de  40.  Jafufchi , c’eft- 

d’Officiers  Subalternes , qui  peu  à peu  , fuivnnt  à-dire  Secrétaires , ou  Aîluarj , qui  tiennent  con- 

ieurLoi,  fie  leurs  propres  mérires , s’avancent  juf-  tmuellement  notice  des  affaires,  qui  s’y  prefèn- 

3 u 'aux  premières  Charges.  Tous  les  Officiers,  teat,.2c  en  font  les  Expéditions.  Tout  s’y  fait 

ont  nous  avons  déjà  fait  mention , font  établis  en  avec  tant  d’application  , & d’aélivité  , que  toutes 

dedans  du  Sérail  pour  le  fèrvioe  particulier  fie  per-  les  affaires  y l'ont  propofées,  difcutccs,  fie  exécu- 

fonncl  du  Grand  Seigneur.  Et  tous  font  obligés  téea  dans  un  fcul  momenr. 

de  le  fuivre  , loifqu’il  fort  à Cheval  hors  de  fa  Après  eux  viennent  les  Agat , appelles  par  les 
Reûdence;  Mais  lorlqu’il  fait  la  promenade  par  Turcs , c’cft-à-dirc H^tt-Oflicier .Colonel, 

eau  , c’eft  le  Bofiangt  Bajja  , ou  Gouverneur  ceux-ci  iiout  pas  de  fccance  dans  le  Divan  ; Cè- 
des Jardiniers , qui  rient  le  gouvernail  de  la Sfck*i~  pendant  ils  font  obligés,  de  comparoître  tous  les 

ou  Galcre,  fur  laquelle  le  Grand  Seigneur  fe  jours  dans  le  Sérail,  fie  de  s’y  placer  dans  certains 

trouve.  endroits  , qu’on  leur  aflîgnc.  Le  Principal  entre 

Voici  encore  d’autres  Officiers,  qui  appanien-  eux  cft, 
nent  au  Sérail.  1.  L *Aga  des  Tanifflikcs,  ou  leur  Colonel;  qui 

Le  7*ftbmgir-Bsf}at  ou  le  Grand  Credenrier , a fous  lui  fon  Ksbaja,  ou  Lt.  Colonel;  fes  Capi- 

qui  a rinfpcécion  iur  pbs  de  100.  de  fes  Subal-  taines,  Lieutenants , fie  autres  Officiers  Subalternes, 

ternes  _ Le  Corps  des  J an  1 fl  aires  fi:  des  Solacqucs , qui 

Le  Mtfp.x-Emini,  ou  Grand  Maître  des  Cuifi-  font  fous  fon  Commandement,  monte  ordmw’e- 
ocs.  ment  à a 0000.  hommes. 

Le  Acbfi  BjJJj  ; ou  premier  Maître  Cuifinicr.  a.  Après  lui  vient  Ÿ Em'sr  - Haleta  , ou  Grandi 

Porte  Baniére  ; c’eft  celui  qui  porte  la  Bannière 
Au  dehors  du  Sérail  les  fonctions  fui  vantes  font  du  Grand  Seigneur,  lorfquc  l’Armée  eft  ni  Garn- 
ies plus  remarquables.  pagne;  fie  qui  préfenre  les  Bannières  inferieures  aux 

Le  Mujfti  (c’eft  le  premier  Interprète  de  l 'Al-  1 Beglerbtgs , fie  aux  Saagiabegs , lorfqu’en  cas  de  va- 
cman , fie  de  la  Loi  Mahoroctancl  eft  le  premier  j cance  fs  font  avances  à ces  importantes  Charges. 
Miniftre  de  la  Porte  11  a dans  l’Eglifc  Turque  Ce  font  les  Bâchai , qui  confèrent  ces  deux  Cbar- 

l:«  meme  Auroritc,  que  le  Pape  a dans  l’EgliJè  La-  I ges,  fit  alors  ['Emir-HaJem  lui  remet  incontinent 

trac , fie  le  Patriarche  dans  celles  des  Grecs.  cette  Baniére  pour  marque  de  fa  Dignité  ; fie  vers 

Après  lui  viennent  les  Caddefcbers , ou  Cadix-  le  foir  il  envoie  devant  la  Maifon  , ou  devant  la 

(chers,  qui  font  les  grands  Juges  ordinaires  dans  Terne  de  l’élû  les  Timbales,  & les  Trompettes, 

les  Affaires  Militaires,  fit  Civiles;  autrefois  il  n’y  pour  le  faire  régaler  d’une  Mufique  Guerrière, 

çn  avoir  que  deux  , dont  l’un  étoit  grand  juge  de  C’dl  une  des  Charges  les  plus  lucratives  , fie  la 

la  Grèce , ou  de  l’Europe , appelle  Rsunât  Cadi-  principale  après  celle  de  l ’Aga  des  Janiflajres. 

kfeker  ; l’autre  ctoit  dansl’Aue,  fit  s’tppclloit  A-  Des  Capazd-Bachat  il  y en  a quelquefois  qiu- 

natali  Caddefehtr.  Mais  l’Empereur  Sms* , ayant  ue  , d’autrefois  lis,  foivant  que  le  Grand  Seigneur 

mis  fous  fa  puiflàtux  les  Arméniens , les  Buiga-  le  trouve  bon  ; Hs  font  prépofes , fit  les  Chefs  des 

riens , les  Egyptiens , les  Syriens  , fit  les  Arabes  , Çapttvlart , ou  des  Huiiliers;  chacun  de  ces  Capit- 

trouva  à propos  d’y  joindre  un  troifjcmc  Cadilt-  xa  Hachas  a fous  Ion  Commandement  300.  à 400. 

fiber  for  ces  grandes  conquêtes  ; dont  la  charge  eft  CapstxJlars , dont  la  ForvÜion  eft  , d’être  toujours 

d’autant  plus  importante,  que  tant  de  Pau,  fie  de  prêts  , à fervir  le  Grand  Seigneur,  fit  de  former 

Provinces  dépendent  de  tà  jurisdiftkm.  un  Cercle  autour  de  lui  , iorfqu’il  admet  quel- 

Après  eux  viennent  les  Vifirs  - Bacbas , ou  les  qu’un  devant  lui,  ce  que  les  Turcs  appellent,  don- 

Ch ck  du  Confeil  d’Etat  du  Grand  Seigneur;  au-  ner  Audience;  lorfquc  l’Empereur  fc  trouve  en  per- 

t res  fois  il  n’y  en  avoir  que  Quatre  : mais  a pré-  fonne  à l’Armée  en  tenu  oe  guerre , ils  ont , au 

font  il  dépend  du  bon  plaiur  de  Sa  Hautefle , Heu  des  Chambelans , la  garde  auprès  de  fa  per- 

d’en  foire  plus,  ou  moins,  fmvint  l’exigence  des  fonne. 

cas.,  d Après  eux  viennent  le  Grand,  fit  le  fous  Ecu- 

Le  Grand  Vspry  appelle  par  les  Turcs  Vexàer-  yer , ils  appellent  le  premier  Bstjur  Emir  Abtr  ,0 u 

Ai  cm,  eft  à la  tète  de  toutes  le»  Affaires  de  ce  Acbor , ou  Achat1,  l’autre  eft  appelle  Csttzog  Emtr 

Vaffe  Empire,  qu’il  gouverne  avec  une  Puiflance  Acbor1,  fie  ordinairement  on  appelle  tous  les  deux 

defpotiquc  ; Pctfonne  de  tous  ceux  , qui  compo-  Isabrahor  Acbor.  Ceux-ci , comme  tous  les  autres 

feot  le  Divan,  n’a  la  hardi  cflè  de  lui  contredire  ont  auflî  leurs  Ktbaja , ou  Lieutenants  ».  & plulieura 

dans  la  moindre  chofe  ; d’entre  ces  membres  du  autres  Officiers  ; ûc  phi*  de  deux  mille  perfonnes 

Divan  on  choifit , avec  la  permiflion  du  Grand  Sei-  fous  leur  Commandement, 

gneur , celui,  qu’on  appelle  Str  Askp ou  Ber  Dar.  Le  Tzatu,  ou  Cbtaoux-BaJJd , ou  Capitaine  des 

Après  les  Vsjas  vienneot  les  btgltrbtgt , comme  Tzaa/is , qui  font  au  nombre  de  700.  , Sc  qu’on 

1.  Ritmeù- Hcgierbeg  ; c’eft-à-dire  de  la  Romanie,  peut  à peu  près  comparer  aux  Gentilshommes  dç 

ou  de  la  Grecs;  ».  Atsataii-BtgUrbtg  ; ou  de  T A-  {a  Cour,  dont  les  Pnnces  de  l'Europe  fe  fervent 
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dans  pluGeurs  Commiffions , pour  exécuter  leurs 
commandcraens , 8c  pour  conduire  à l’Audience  les 
Ambaffadeurs  des  Princes  etrangers. 

Le  Ktbaja , ou  le  Lieutenant-Colonel  des  Ca- 
sinjian  ; fe  fonction  l’oblige,  de  s’afloder  avec  le 
Txuuu  Bajfa , lorfque  le  Divan  eft  aflètnblé , fie 
de  Ce  placer  devant  le 3 Bâchât  ; chacun  d’eux  porte 
en  main  un  bâton , ou  un  Iccptre  d’argpnt , lorf- 
qu’iU  font  en  foottion  ; 8c  Us  inrroduUent  dans  le 
Divan  ceux,  qui  font  admis  à T Audience;  lorl- 
que  le  Divan  juge  ncceüàire  de  communiquer  au 
Grand  Seigneur  {3  fentence  (ce  que  les  T urcs  ap- 
pellent Refoiuiun)  ce  font  ces  deux  Officiers , qui 
la  lai  portent , 8c  qui  rapportent  su  Grand  Fifir 
la  décifion  du  Grand  Seigneur. 

Le  Matapberaki  Bajfa , ou  Capitaine  des  Barons* 
& des  premiers  Btgtt  de  U Cour , qui  ne  font  pas 
obligé*  d’aller  à la  guerre,  avant  que  le  Grand 
Seigneur  fe  mette  en  perfonne  en  Campagne.  Et 
cgc  pour  cela,  qu’ils  prérendent  les  mêmes  im- 
munités , 8c  privilèges , que  les  Barons  ont  en  Al- 
lemagne. Ce  font  ordinairement  les  fils  des  Bâ- 
chas , des  principaux  Minillres  , ou  d’autres  per- 
fonne 3 riches  de  l’Empire  Ottoman. 

Après  eux  viennent  les  fix  Agalari,  ou  Colo- 
nels des  Spabii.  C’eft  la  Cavalerie , qui  eft  immé- 
diatement ordonnée  pour  la  garde  du  Corps  du 
Grand  Seigneur;  ils  s’appellent,  I-  Le  Spahcgiaa 
Aga  , ou  Apaji.  i.  Le  Sdscbutr  Agaji.  3.  Le  Sag 
UltftnÀ  Agaji.  4.  L e S*I  Ukfetzj.  y.  Le  Soi  Ga- 
rth  Agaji.  o.  Le  SW  Garti  Agaji.  Chacun  de  ces 
Colonels  a fous  fon  commandement  un  Corps  de 
2.  à 5000.  hommes  de  Cavallcrie, 

Le  Topui-Bajfa » ou  Grand  Maître  de  TArtiUe- 
l'te. 

Le  Tzagtbttzj-Bajja , ou  Surintendant  des  Armes. 

Le  lùdcrMtüsr- Bajfa  , ou  Quartier-  Maître 
Général,  8c  Surintendant  des  Tentes. 

Le  TzahtxJ  - MtStr  - Bajfa  ; Surintendant  dis 
Trompettes,  & de  la  Mufiquc  guerrière  du  Grand 
Seigneur. 

U Aatü-Baffa , ou  Grand  Veneur  ; k Dtzantzi 
Bajfa , ou  Grand  Fauconkr. 

Le  Tzagerfibr  Bajfa  ; Surintendant  des  petites 
chaOes  , le  SamftatxÂ-  Bajfa , ou  Sur  intendant  des 
chien»  de  chaffe , on  y compte  cette  charge  entre 
ks  plus  importantes , parce  qu’autrcfois  le  Sam- 
fàxrÀ- BaJJ'a , étoit  fort  fouvenc  avancé  au  Pofte 
à' Ara  d es  jaruffaire*. 

Le  Stgttam-Bajj*  ; celui-ci  à Pinfpeâion  for  ks 
Chevaux  de  charge , ks  Chameaux  , 8c  ks  Mukcs , 
tant  à la  Cour,  que  principalement,  lorfque  1e 
Grand  Seigneur  fe  trouve  en  voyage,  8c  en  cam- 
pagne. 

Le  Dtvttxà'BajJa , ou  Infpe&eur  des  gardeurs 
des  Chameaux. 

Le  Caurtxj  * Bajfa  , ou  Infpcfleur  des  Mule- 
tiers. 

Le  Harps-EmM , c’eft  celui , qui  a foin  de  b 
livrante  des  fourages  pour  ks  Chevaux. 

Outre  tootes  ces  Charges , il  y en  a encore  pln- 
fieun  autres,  qui  font  en  grande  confufcrarion , 
parmi  les  Turcs;  comme, 

Le  Depheer-Emm , ou  k Teneur  de  Livres  des 
revenus  particulier*  du  Grand  Seigneur. 

Le  Kibat'Emm  ; ou  le  Taxateur  dans  la  Chan- 
cellerie; c’eft  celui-ci,  qui  taxe,  fit  qui  reçoir  le* 
émolument,  qui  reviennent  aux  Officiers  de  b 
Chancellerie.  Cette  Charge  eft  «dmodiee  tous  les 
ans  pour  10.  iufqu’i  tyooo.  Ducats;  & celui, qui 
en  obtient  l’admodktion , peut  acquérir  en  peu  de 
tems  de  grandes  richeffe*. 

Le  TafamrEmtm  , ou  celui , qui  eft  chargé  de 
la  Caille  des  arméniens  de  Mer. 

11  y a encore  plufieurs  autres  Charge*  ù la  Por- 
te ; mais  comme  elles  ne  font  pas  fi  importantes , 
que  les  précédentes,  an  les  palfert  fous  tîkncc. 


Cl-  «D 

Cérémonial , que  le  Grand  Seigneur  ob- 
serve dans  fon  habillement , a Table  * 
a fon  coucher , lorf qu'il  ejl  en  Conver- 
fation  avec  fes  Miniftres , & dans 
plufieurs  autres  occafions , qui  fe  pré - 
f entent  à la  Cour. 

T 'Habillement  du  Grand  Seigneur  eft  rrès-dïffë- 
reut,  fuivant  ks  rirconlUnccs , 8c  l’occalïon. 
Quelquefois  il  met  un  habit  fi  prétkux , qu’d  fur- 
pi  fie  en  riebeffe  tous  les  habits  des  autres  Prin- 
ces de  la  terre  ; d’autrefois  il  porte  un  habit  fi  fim- 
plc , qu’il  ne  furpafié  pas  de  beaucoup  ks  habits 
de  fes  Hauts-Officiers,  qui  fe  trouvent  ordinaire- 
ment dans  le  Sérail  ; Mais  dans  les  Fêtes  folenv 
nclles , lorfqu’il  fe  foie  voir  en  public , ou  qu’il 
donne  Audience  publique  aux  Ambafladeurs , 8c 
aux  Miniftres  étrangers , il  fine  voir  toute  fa  raa- 

E'icence,  & fes  Rkhcifos^  Et  alors  il  porte  un 
t de  drap  d'or , enrichi , 8c  brodé , de  tant  de 
Diaroans,  de  Perles,  & d’autres  pierres  préticu- 
fes , qu’il  éblouit  les  yeux  de  tous  Ira  Spectateurs. 
Son  habit,  qu’il  porte  ordinairement,  n’eft  pas  fort 
différent  de  ceux  de  fe*  Miniftres , 8c  de  fes  hauts 
Officiers , fi  ce  n’eft , qu’il  eft  un  peu  plus  long  ; 
lés  bottines  font  aufli  un  peu  différentes  de  celles 
de  fes  Miniftres. 

La  Table , dont  le  Grand  Sultan  fe  fert , ré  pô- 
le ordinairement  fur  quatre  pallier*  hauts  de  trois 
pieds , b table  aufft  bien  que  ics  quatre  pieds  eft 
d’argent  maflif,  k plus  fin.  C’eft  fur  cette  table* 
qu’il  mange  tou*  les  jours , quoique  plus  ibuvenc 
aux  longs  jour*  de  l’Été , qu'aux  courts  de  l’Hy- 
ver  ; le  pain  qu’on  mange  à b Cour , 8c  qu’on  y 
trouve  en  grande  abondance  ; eft  de  b plus  fine 
farine  mêlé  avec  du  lait  de  Chèvre. 

Le  Sultan  eft  accoutumé  de  fe  lever  au  le- 
ver du  Soleil , 8c  suffi- tôt  on  lin  porte  pour  fon 
des  jeune/  quelques  plats  de  viandes.  Toute  Ja  vaif- 
fcUe,  dont  l’Empereur  eft  fervi  à table,  eft  d’or 
pur  8c  maflif , ks  plats  font  doubles , & couverts* 
lorfqu’on  les  porte  fur  b table.  A chaque  entrée 
on  n’en  fert  pas  monts  que  a y.  ou  30.  chaque  pbc 
contenant  un  mets  particulier.  C*eft  k Maître 
d’Hôrel , les  Erhanfoos  , les  Ecuyers  tranchons  * 
8c  pfofieur*  autres  Officiers  differents  d’Offtce  8c 
de  Cutfine,  qui  fervent  l’Empereur  à table , 8c  qui, 
pour  lui  rendre  plus  d’honneur , k fervent  à ge- 
noux. 

Les  mets  (ont  Grapkmcnt  apprêtés,  on  n’y  met 
ni  épiceries,  ni  vinaigre,  ni  d’aucune  autre  dro- 
gue, pour  leur  donner  du  haut  goût;  lorfque 
l’Empereur  fe  trouve  à table»  perfonne  n’ofe  pro- 
férer une  feule  parole  fous  peine  de  mort  ; ils  fe 
font  entendre  par  des  lignes  8c  par  des  clins  d’crils, 
mémo  avec  b gênante  drconfpecffon , que  le  Grand 
Sultan  ne  s’en  apperqdvc  pas.  11  eft  permis  aux 
feu! s toux  de  b Cour,  8c  a ceux, qui  dtveniffent 
le  Grand  Seigneur  par  leurs  geftes , de  parier  tant 
qu’ils  veulent,  pendant  qu’il  eft  à râble;  1a  boiftbo 
du  Grand  Seigneur  eft  préparée  de  jus  de  Citron, 
& de  plufieurs  herbes  fines.  Ni  le  Grand  Seigneur, 
ni  aucun  de  fe*  Miniftres , 8c  Grands  Officiers  ne 
pefmettroient  pas , qu’on  leur  fervît  du  vin  à ta- 
ble , parcequ’ils  font  beaucoup-  plus  lérupuicux , 
que  le  menu  peuple,  dans  i’oofèrvatkm  de  b Loi 
Mahometane.  Pendant  tout  k tems  de  leur  Ca- 
rême (olemnel , qui  dure  trcrarc  jours,  8C  que  leur 
Mufti  leur  ordonne  fuivant  fon  bon  phnhr  :i  un 
certain  terni  de  l’année* ils  ne  font  porter  |ur  leurs 
tables  ni  V atffelle  d’or , ni  d’argent,  8c  ils  ne  fe 
Cet* 
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fervent  que  de  Porcelaine.  On  n'y  couvre  pas 
non  pius  les  rabics , fit  on  n’y  porte  pas  ni  pain , 
ni  viandes  pendant  ce  tenu , avant  que  les  Etoiles 
ayent  paru  au  Ciel.  Par  rapport  au  coucher  du 
Grand  Seigneur , il  faut  remarquer , qu'on  ne  voit 
dans  fa  Chambre  du  Lit  > qu'un  lât  de  para- 
de , dans  lequel  il  ne  couche  jamais , mais  dans  la 
Chambre , où  il  a coutume  de  répfer  pendant  la 
nuit,  on  drcITc  tous  les  loirs  un  Lit,  lorlqu’on 
s'aperçoit , que  le  fommeil  le  prend.  Ce  Lit  eu  fait 
par  les  Chambelans  fur  le  plancher,  où  ils  éten- 
dent plufieurs  tapis  les  uns  fur  les  autres , & les 
couvrent  de  pluhcurs  Couffins  de  fin  Cotton.  11 
cil  entouré  de  Rideaux  de  brocard  d’or  à fond 
pourpre.  Pendant  que  le  Grand  Sultan  y dort , le 
Lit  auffi  bien  que  toute  b Chambre  cfl  éclairé 
par  un  grand  nombre  de  bougies  blanches  fur  des 
chandeliers  d’or  maffif;  à b porte  de  ceire  Cham- 
bre il  y a une  bonne  garde,  mais  plufieurs  Pages 
de  b Chambre , fie  fur  tout  deux  Dames , qu’on 
appelle  Firaftb , ont  alterniiivcmenc  h garde  en 
dedans  de  b Chambre  ; u tes  pieds  répolc  toutes 
les  nuits  une  de  lès  M ait  relies , pour  pouvoir  s’en 
lervir , lot  (que  l’envie  lui  en  prend. 

Per  tonne  n’ofc  pas  regarder  le  Grand  Seigneur 
en  face,  bns  tomber  en  même  tems  dans  le  Crime 
de  l-cie-Majcflc , cette  défenfc,  & cette  peine  re- 
garde même  les  Rallia.  Et  il  n’y  a dans  touil’F.nv 

r"  e que  deux  perl'onnes , qui  ont  l’honneur , 6ç 
pcrmilïion , de  pouvoir  approcher  de  fa  pcrlon- 
ne,  & de  lui  parler,  à lavoir  le  Grand- Vifir,  6c 
le  Mufti  \ il  but  pourtant , qu’ils  l’approchent , 
en  perlonnes  fupplbntes  , à mains  jointes , fit  les 
yeux  tournés  vers  b terre  ; lorfqu’ils  viennent  près 
de  lui , ils  le  jettent  à genoux  , & n’ont  pas  le 
courage  de  lever  leurs  yeux  vers  fa  face , fie  dans 
cette  contenance  gênante  ils  parlent,  te  s’entretien- 
jtent  avec  lui.  Lorfqu’on  cft  informé  , que  le 
Grand  Seigneur  paflera  par  b Ville,  tous  ceux  du 
menu  peuple , qui  n’ont  pas  obtenu  juflice  de  leurs 
Magiftrats , fe  ralTemblcnt  dans  b Ville  de  rous 
les  coins  de  l’Empire , 6c  prélenrcnt  leurs  Requê- 
tes au  Grand  Seigneur , au  moyen  d’un  long  bâ- 
ton; parce  qu’ils  font  couchés  par  terre,  fansoler 
lever  les  yeux,  pour  regarder  U face  de  ce  Souve- 
rain ; encore  moins  , qu’il  (bit  permis  de  faire 
palier  cette  Requête  d’une  main  à l’autre.  Ceux 
mêmes,  qui  vivent  dans  le  Sérail  avec  le  Grand 
Sultan  d’urte  manière  très-familière,  n’ont  pas  la 
permiffion  , de  s’expliquer  autrement  entre  eux , 
que  pr  fignes  , parce  que  tout  autour  de  lui , te 
dans  tout  le  Sérail  règne  continuellement  un  fi- 
ience  profond , fie  qufon  n’y  cnrcnd  prclquc  ja- 
mais là  voix  d’une  ame  vivante.  Ce  qui  elt  d’au- 
tant moins  étonnant,  que  les  Loix  détendent  à 
l’Empereur  même  de  le  communiquer , 6c  de  pr- 
ier beaucoup  avec  fes  Domeftques.  Ses  propres 
Femmes  n'ont  ps  même  b liberté  de  lui  piler 
de  bouche,  fie  le  font  tare  par  leurs  Muets,  qui 
ne  peuvent  expliquer  leur  commiflion  , que  par 
lignes. 

Lorfque  le  Grand  Seigneur  cfl  obligé  de  faire 
un  forment  folemnel , pour  confirmation  d’une  Al- 
liance, ou  d’une  Faix,  qu’il  a faite  avec  une  Puif- 
làncc  étrangère,  il  (c  1ère  ordinairement  de  cette 

formule. 

„ Je  promets , fit  je  m’engage  pr  le  vrai  Dieu, 
„ qui  a -créé  le  Ciel  êc  b terre , par  les  ames  des 
„ 70.  Prophètes,  pr  ma  propre  ame , fie  prcel- 
„ les  de  mes  ancêtres , que  je  veux  entretenir  fain- 
„ teraent  tous  les  Articles,  & tous  les  points  de 
„ l’Alliance,  que  j’ai  contracté  avec  N.  Je  jure 
„ auffi , que  je  ne  veux  pas  m’éloigner  de  lôn  a- 
n mitié , mais  que  je  veux  obferver  rdigieufeincnt 
„ toutes  les  conditions  de  cette  Alliance , comme 
Hjc  les  ai  déclarées , fit  confirmées  par  mes  Sceaux. 

à ce  qui  regarde  1a  conduite  du  Grand 
Sctgnur  par  rapport  à les  Femmes,  6c  à les  Con- 


cubines, on  fait,  que  les  Empereurs  Turcs  font 
extraordinairement  adonnés  à b volupté.  Ccll 
pourquoi  , les  Gouverneurs  de  les  Provin- 
ces lonr  toujours  aux  aguets,  pour  fe  faifir  des 
plus  belles  filles , à quel  prix , fit  pr  quel  moyen 
que  ce  iôit.  Quelquefois  ils  les  achètent  de  leurs 
prents  ; ou  loriqu  ils  en  enlèvent  dans  une  Guer- 
re , ou  dans  leurs  courlis  pr  Mer , fit  pr  terre , 
ils  les  feparent  du  relie  du  butin , les  font  inftruire 
dans  toutes  les  belles  manières  des  Orientaux,  à 
chanter , à danlêr  , fie  à le  rendre  agréables  dans 
la  convcrlâtion  ; lorfqu’cUes  ont  atteint  une  grande 
j pcrfcâion  dans  ces  fortes  d’Exerrices , on  les  en- 
j voie  en  pèlent  au  Grand  Seigneur  , qui  ne  man- 
que pas  de  regaler  de  magnifiques  préfcns  , 6 : quel- 
I quofois  d’une  Charge  importante  , ceux  qui  lui 
• envoyent,  ou  amènent  ces  morceaux  friands.  Lorf- 
| qu’on  les  a fait  entrer  dtns  le  Sérail  , ils  font  à 
| b di  faction  du  Grand  Seigneur,  qui  ne  tarde  pas 
i longions  de  s’en  fcrvir.  If  fait  aflemblcr , tous  les 
| jours , grand  nombre  de  ces  filles  dans  un  appr- 
: remenr , où  elles  k diverriflenr  en  chantant  6c  en 
I danbnt  ; celles  d’entre  les  filles  de  ce  jour,  quia 
1 le  bonheur  de  lui  plaire  le  plus  , a b faveur  de 
! coucher  cette  nuit  avec  lui  ; fi  elle  ell  aflci  heu- 
| reufe  pour  le  iàcisfiiire,  il  U régale  le  lendemain 
1 de  très- magnifiques  prélcns,  lui  aftgne  de  grands 
j Revenus , lui  donne  grand  nombre  d’Ofhciers  fit 
: d’Eunuques , 6c  la  fait  lèrvir  dans  le  Serai!  comme 
une  Grande  Sultane  ; jufqu’à  ce  que  b fàmaifie 
i lui  prend  de  b marier  â un  de  fes  Principaux 
’ Minières.  Celle  de  toutes  les  Sultanes,  avec  qui 
| le  Grand  Sultan  a couche , qfti  lui  fait  le  premier 
j enfant  mâle , eft  appllée  la  (irsmU  Sultant , fie  t’E- 
; poule  de  l’Empereur  ; fie  quoiqu’elle  ne  pffe  ps 
avec  lui  pr  les  Cérémonies  EcclelîalHqucs  , elle  cft 
réellement  couronnée  d’une  Couronne  prétieufcde 
! Damans , fie  de  Perles , fie  il  lui  afligne  une  Coût 
beaucoup  plus  brillante,  qu’aux  autres  Sultanes. 
On  a fort  pu  d’exemples , qu’un  Sultan  fe  fait 
régulièrement  marié  avec  une  Femme  de  fon  Sc- 
raU  ; & moins  que  cela  ne  fc  foit  bit  , parce 
qu’il  avoit  conçu  un  amour  extraordinaire  pour  cel- 
le, qui  lui  avoit  donné  le  pétnler  Fils.  Car  les 
lolx  défendent  abfolumcnt  au  Grand  Seigneur , d’a- 
voir une  Femme  légitime. 

11  faut  néanmoins  obfcrver  cette  grande  diftinc- 
tkm  entre  les  Dames , qui  fc  trouvent  dans  le  Sé- 
rail, que  celles,  qui  lui  ont  donné  des  Enfans mâ- 
les , fie  ont  pur  ainfi  dire  épufé  le  Sultan , font 
appllées  Fournit,  mais  les  autres,  qui  n’ont  pas 
eu  ce  bonheur  font  toujours  nommées  filles. 

Les  Femme*'  vivent  à part  dans  le  Serâil , en 
grande  liberté  , fie  dans  une  otftveté  priait  c , fie 
elles  ont  à leurs  fenrices  grand  nombre  d’Officiers 
muets  fit  Eunuques , fit  plufieurs  Femmes  muet- 
tes. Les  filles  font  logées  dans  un  certain  aprre- 
ment , mais  chacune  en  prticulier  ; elles  mangent 
enlembte  dans  une  certaine  Sale  ; chacune  a dans  Ion 
apprtemenc  prticulier , fa  Gouvernante , qui  a b 
direction  de  b conduite,  fit  qui  Ptnfiruk.  Les 
lôeurs  du  Grand  Seigneur  demeurent  dans  le  vieux 
Sérail , où  elles  ont  leur  Domicile  prtfculier , é- 
loigné  de  l’apprtemcnt  des  Concubines  du  Grand 
Seigneur  ; elles  ont  de  très-grandes  richefles  en 
Damans , en  Perles , en  toutes  fortes  de  joyaux  , 
fit  en  un  mot  en  tout  ce  qui  fcrt  aux  atours  d’u- 
ne Femme.  Elles  ne  font  jamais  mariées,  fi  ce 
n’eft  à un  des  pincipaux  Miniftres , ou  Bachas 
de  b Porte.  Toutes  les  autres  Princcflcs,  qui  font 
alliées  au  Sulran , demeurent  auffi  dans  le  Serai!; 
la  Mere  du  Sultan  demeure,  dans  ce  même  en- 
droit où  elle  jouit  d’une  liberté  parfaite , ayant  1a 
prmiffion  de  Hiirc  ce  qu’elle  veut , ÔC  d’aller  pr 
tout  où  il  lui  plaît.  C/eft  elle , qui  élève  avec 
grand  foin  les  PrineelTes  filles  de  la  Haurclfe , qui 
ne  font  mariées  , qu’à  des  Renégats  Chrétiens. 
Tous  les  Princes , qui  font  ncs  d’une  même  Mé- 
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re , font  élevés  enfemble , les  autres  qui  font  nés 
de  différentes  Mères , font  auffi  élevés  dans  des 
Endroits  différais. 


(§■  IV.) 

Cérémonial , qu'on  obferve  , lorfqtu  le 
Grand  Seigneur  va  en  voyage  , qu'il 
fait  l'Entrée  dans  une  Ville , ou  qu'il 
fe  promène  fur  la  Mer. 

T Orfque  l’envie  prend  au  Grand  Seigneur , de 
^ faire  voir  fa  magnificence  aux  Ambâfladeurs  des 
Potentats  Etrangers  , il  choifit  ordinairement  le 
Vendredi,  qui  eü  aufli  Saint  chez,  les  Turcs,  que 
le  Dimanche  chez  les  Chrétiens.  Ce  jour  il  fc 
rend  dans  une  MofâiKc , non  pas  dans  l’intention 
d’y  faire  les  dévotions , mais  leulement  pour  fe  faire 
voir.  11  fort  après  par  la  grande  porte  de  fa  Ré- 
fidence  , monté  fur  un  fuperbe  Cheval,  6c  ha- 
. bille  de  fes  habits  ordinaires , qu’il  porte  journel- 
lement dans  fan  appartement  ; il  a la  tète  couver- 
te d’un  petit  Turban  léger  , il  cft  fuivi  de  tous 
les  Bac! tas , qui  le  trouvent  à la  Porte , & de  tous 
les  Ofhcicrs  du  Serai!.  Devant  le  Grand  Seigneur 
marche  le  Sergent  d’Armes , appelle  Subajfa,  a- 
vcc  un  détachement  de  cent  Arqucbuficrs , qui 
font  faire  place  devant  Sa  Hautefle  ; ils  font  iuivis 
par  les  Eunuques,  ka  Chanibelans,  fit  les  Pages, 
dont  la  fonûioncft,  d’etre  toujours  près  de  ta  per  - 
fonae  du  Grand  Seigneur  ; au  côté  de  S.  H.  mar- 
chent i Cheval  le  Gouverneur  des  jeunes  Gentils- 
hommes, fit  le  Capitaine  des  Hui  (fiers , qui  re* 
Çoivent  les  Requêtes , qu’on  préfente  au  Grand 
Seigneur.  C’eft  ordinairement  de  cette  manière, 
qui!  fort  hors  de  fa  Rcfidence , pour  faire  une  Pro- 
menade autour  de  la  Ville  ; Mais  lorlqu’il  a fait 
un  voyage  en  Campagne,  fit  qu’il  veut  faire  voir 
f*  Magnificence  i fou  Retour  aux  Ambafladeurs 
Etrangers,  il  s’avance  jufqu’i  un  Château  près  de 
Confiant  inople , fit  de  là  il  envoie  dans  la  Ville, 
pour  y avertir , que  le  lendemain  il  y fera  fon  En- 
trée publique  fit  folerooelle,  fie  que  tout  le  mon- 
de le  doit  préparer  à lui  foire  une  Entrée  magni- 
fique; Ceux,  qui  ont  rbfpeâkm  des  chemins, fie 
des  rués,  les  font  d’abord  nettoyer,  fie  couvrir 
de  Sable  blanc.  Tous  les  Bachas , les  Principaux 
Officiers,  fit  toute  k Cour  ferrent  de  la  Ville,  & 
vont  au  devant  de  Sa  Hautefle. 

La  Marche  de  l’Entrée  commence  premièrement 
par  l’infonteric  à Armes  Légères  ; qui  cft  fuivie 
par  les  Janiffaires,  dans  leurs  habits  de  Cérémo- 
nie. Puis  après  viennent  les  Gens  de  Loi  de  Conf- 
tanùnople,  fie  tout  le  College  de  laluftice.  Après 
eux  les  Prêtres,  les  Moines,  les  Interprètes  de 
l’Alcoran  ; ils  font  fuivis  par  le  Grand-Vifir,  avec 
fes  Collègues , les  Bachas,  fie  les  Gouverneurs  des 
Provinces  ; après  eux  les  Miniftres  fie  les  Officiers 
du  Sérail  avec  PErendart  du  Grand  Seigneur. 

Le  rdîc  de  k Marche  le  feit  dans  P Ordre  fui- 
vant: 

1.  Marchent  dix  Palfreniers  à pied,  dont  cha- 
cun mène  un  Cheval  de  main  par  k bride. 
x.  Cinquante  Janiffaires. 
a.  Soixante  hommes  à pied  avec  leurs  Arcs,  fit 
flèches. 

4.  Au  milieu  d’eux  marche  le  Grand  Seigneur 
fur  un  Cheval  fuperbement  harnaché  ; fon  habit 
eft  de  drap  d’or,  parlemé,  ou  plutôt  couvert  de 
Paies  Ce  de  Diamans.  II  porte  fur  fon  Turban 
un  grand  bouquet  de  plumes  d’ Autruche  , quiauffi 
bien , que  fon  ceinturon  eft  enrichi  de  routes  fortes 
de  pierreries.  Il  fout  avouer , que  tout  cela  éblouie 
les  yeux  , fit  impofe  du  Refpcèt- 


y.  11  eft  fuivi  par  4.C0.  perfonnes  à Cheval , qui 
font  toujours  prêts  de  le  fervir  au  moindre  clin 
d’oeil. 

6.  Les  Ecuyers , avec  les  Officiers , fie  les  Pal- 
freniers  des  Ecuries  Impériales. 

7.  Les  Mufidens,  qui  pendant  toute  la  Marche 
de  l’Entrée  tâchent  à leur  manière  de  divertir  les 
oreilles  des  Speébucurs. 

8.  La  Marche  cft  fermée  par  les  Pages  du  Grand 
Seigneur , dont  chacun  porte  fur  k main  un  Fau- 
con. 

9.  PluGcurs  Eunuques. 

10.  Cinquante  Chaffeurs. 

11.  Un  grand  nombre  de  ces  jeunes  Garçons, 
qu’on  envoyé  tous  les  ans  comme  un  Tribut  dans 
le  Serai!.  Et  c’eft  de  cette  manière , que  finit  tou- 
te la  Marche  de  l’Enrrée,  qui  ordinairement  cft 
comporte  de  plus  de  J yooo.  hommes. 

Lorfque  l’envie  prend  au  Grand  Seigneur , defe 
promener  fur  k Mer  ; Il  fort  ordinairement  du  Sérail 
par  une  des  portes  des  jardins , qui  répondent  à la 
Mer , fit  là  il  entre  dans  une  Galcre  de  1 6.  à 10. 
Rames  ; le  Grand  Seigneur  s’y  place  fur  le  Tillac  de 
la  Galcre,  qu’on  a couvert  des  plus  riches  Tapis; 
les  Officiers  confidens , fit  les  Eunuques  fe  placent 
devant  lui , pour  attendre  fes  ordres  , fit  pour  les 
exécuter.  Les  jeunes  Garçons  , qui  ont  été  en- 
voyés en  Tribut  au  Sultan,  y font  l’Office  de  Ra- 
meurs avec  une  addrefle  admirable.  Cette  Galcre 
eft  fuivie  par  pluficurs  autres  Jfcbækpt,  fie  petits 
b&rimens  qui  ont  foin  , de  donner  le  lignai  aux 
autres  Vai fléaux  qui  y paffent  par  hazard  , ou  par 
inadvertance , de  prendre  leur  Cours  vers  le  Ca- 
nal , afin  de  ne  pas  porter  d’obftacle  au  Divcnif- 
fement  de  Sa  Hautelfe.  C’eft  le  Roftangi-Bacha , 
qui  conduit  alors  le  Timon  de  la  Galcre , fur  la- 
quelle le  Grand  Seigneur  fe  trouve,  & qui  pen- 
dant route  la  Promenade  jouit  feui  de  l’honneur, 
de  pouvoir  parler  avec  le  Grand  Seigneur  ; lorf- 
que Sa  Hautefle  s’ennuyede  1a  Promenade  , on  re- 
tourne à b Rcfidence. 


CS-  V.) 

Cérémonial  j lorfque  le  Grand  Seigneur 
fe  choifit  le  foir  une  Compagne  de  nuit 
d'entre  fes  Maitrejfes. 

T Orfque  l’envie  prend  au  Grand  Seigneur , de 
■*“*  fc  choifir  une  compagne  de  nuit  d’entre  les 
Dames  de  fon  Sérail , il  le  rend  dans  un  certain 
appartement,  où  b Gouvernante  les  introduit,  fie 
les  range  en  ordre  ; le  Sultan  y étant  entré  , fait 
b Ronde , les  regarde  routes.  Et  lorfqu’il  en  trou- 
ve une  à fon  gre  , il  lui  jette  fon  mouchoir , fie 
cette  Dame  heureufe  couche  cette  nuit  avec  lui. 
Celle , qui  reçoit  ce  mouchoir , le  reçoit  avec  tou- 
tes les  marques  d’un  véritable  EntouGafmc  amou- 
: reux , fie  die  paroit  comme  cxtafiéc.  Elle  fc  jette 
à fes  genoux  , bail  c fens  crflë  cette  prétieufe  marque 
de  là  bienveillance , fie  !c  cache  apres  dans  fon  fein; 
lorfque  le  Grand  Seigneur  eft  forti,  fit  que  les  Ce- 
remonies font  finies , toutes  les  Dames  du  Serai! 
vont  b féliciter  de  l’honneur , qu’elle  doit  obtenir 
cette  nuit;  enfuite  on  b mène  aux  bains,  où  dlc 
eft  bien  lavée , fie  parfumée.  On  l’habille  enfuite, 
fie  on  lui  met  tous  les  Ornement , qui  peuvent  re- 
hauffer  la  beauté  naturelle.  Lorfqu’tl  eu  teras , on 
b conduit  avec  une  Mufique  vers  b Chambre  de 
Lit  du  Grand  Seigneur.  Un  des  Eunuques,  qui 
a b garde  de  la  Chambre , informé  de  fon  arrivée, 
entre  d’abord,  & en  avertit  Sa  Hautefle,  fit  quand 
elle  a obtenu  b permiflton  de  lé  préfènter  , elle 
entre  en  courant,  fit  fe  jette  aux  genoux  du  Grand 
Seigneur;  nuis  lorlqu'if  a conçu  quelque  amour 
J pour 
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pour  cette  Perforine , il  va  au-devant  d’efle  à moi- 
tié du  chemin , la  prend  entre  Tes  bra$  , 6c  la  foit 
affeoir  auprès  de  lui.  Le  lendemain  au  lever  du 
Sultan , on  la  remet  entre  les  mains  de  la  KaJan- 
Kahia,  ou  Gouvernante,  qui  la  ramené  avec  les 
mêmes  Cérémonies , qu’elle  y a été  conduite.  A- 
près  qu’elle  s’cll  baignée,  on  la  mené  dans  un  ap- 
partement , qui  par  Tes  ameublements  prériéux  mé- 
rite d’être  habite  par  une  Kunkian  A fa  Riji , ou 
par  une  Concubine  du  Grand  Seigneur.  Si  elle  cil 
aflteb  heureufe  d’avoir  conçu  cette  nuit , 6c  de 
mettre  au  inonde  un  fils,  elle  obiicnr  le  titre  de 
Hufaki  Subaru , 6c  elle  ell  publiquement  couron- 
née avec  une  petite  Couronne  d’or , enrichie  de 
Diamans.  Toures  les  autres  Femmes,  quoiqu’el- 
les donnent  des  Enfons  mâles  au  Grand  Seigneur , 
ne  reçoivent  pourtant  pis  cet  honneur  » 6c  on 
les  appelle  fimplcmenc  Ba:b  , Ilafaki  , lnkin°i 
HafJtt,  ^11- à-dire:  première , deuxième , 6c  trôt- 
lii-mc  Concubine , Bec. 
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homet;  il  retourne  dans  là  propre  Tente,  il  eft 
ir continent  fuivi  par  les  deux  Patriarches  Chré- 
tiens , celui  des  Grecs , 8c  celui  des  Arméniens , a- 
vcc  tout  leur  Clergé  en  Capuchons  noirs.  Apres 
eux  viennent  les  Marchands  de  tous  les  Nations, 
qui  lui  font  des  prclcns  de  leurs  Murchandiics.  Et 
ceux-ci  font  foivis  par  les  differents  métiers,  oui 
lui  prélcmcm  au  fi!  les  meilleurs  ouvrages , qu  ils 
ont  bit. 

Cet  Aéle  folcmnc!  finit  par  un  nombre  infini 
de  feux  de  joye,  que  la  Populace  allume  dans  tous 
les  coins  de  la  Ville.  Vers  la  nuit  on  fait  jouer  un 
magnifique  feu  d’anificc , qui  divertit  les  yeux  des 
Spcâareurs  pendant  toute  l’oblruriré.  F.t  comme 
la  Ceremonie  a été  commencée  par  le  Mufiti , ninli 
c’clt  suffi  lui,  qui  la  finit,  par  plulieurs  prières, 
que  lui  & les  Ecclcfialliques  récitent  entre  leurs 
barbes. 


CS  VL) 

Cérémonial  y qu'on  obferve  à la  Circonci- 
fton  d'un  Fils  du  Grand  Seigneur. 

T Orfqu’un  Fils  du  Grand  Seigneur  cft  parvenu  à 
A-'  l’âge  de  treize  ans , on  le  lait  circoncire.  Ce 
qui  cft  un  des  Aites  les  plus  (olenuicls , qu’on  ob- 
ferve en  Turquie. 

Le  Théâtre  de  ccrtc  fotemniré  cil  préparé  for 
b place  de  l 'HypoJnmt  ou  des  Tournois , où  on  a 
confiruit  plulieurs  Arcs  de  Triomphe  , 6c  drefle 
plulieurs  Trophées. 

Le  jour  fixé  pour  cette  Cérémonie  étant  arri- 
vé, l’Empereur  le  rend  à Cheval  fur  cette  place, 
ayant  l'on  Prince  ;1  cote  de  lui  ; l’habit  de  celui-ci 
cil  couvert  de  Diamans , de  Perles , 6c  d’autrcî 
pierres  pretieufes  ; le  Grand  Vsfir , les  deux  Btfjer- 
le£s  , ou  Grands  Jufticicrs  de  l’Europe,  6C  de 
l’Afic,  les  Bâchas , & les  Vtfin , qui  le  trouvent 
pour  lors  à la  Cour , s’y  rendent  en  meme  rems. 
Apres  eux  viennent  tes  Janiffaires  , 6c  tous  les 
Gardes  du  Corps  de  l’Empereur  ; lorl'que  Sa  Hau- 
tefie , 6c  le  Prince  y arrivenr , ils  y font  reçus  par 
les  Timbales,  par  les  Trompettes,  par  toute  la 
Mufique  de  la  Cour  , aux  acclamations  du  Peu- 
ple: Vtve  r Empereur , tfi"  fia  Prince.  Pendant  la 
Cavalcade  on  porte  devant  ces  deux  Princes  quel- 
ques Flambeaux  ardents,  de  trente  pieds  de  hauteur, 
6c  ornes  de  Diamans , 6c  toutes  fortes  de  ikurs , 
chacun  prend  b place  qui  lui  cil  affignéc  , lorl- 
qu’il  cil  dcfcendu  de  Cheval.  Le  Grand  Seigneur  en- 
tre dans  une  loge  particulière , Lite  à la  manière 
Arabe , d’où  il  peut  voir  de  tous  côtés.  Derrière 
la  loge  on  drefle  une  Tente  magnifique  pour  les 
Femmes  du  Grand  Seigneur.  Et  près  de  la  Loge 
(c  trouve  la  Tente  du  Prince,  qui  y cil  aflîsdans 
uh  fauteuil  fait  en  forme  d’un  Trône.  Tous  les 
Minières,  6c  Grands  Officiers  de  la  Porte,  com- 
me aufli  les  Ambaffadeurs  des  Princes  Chrétiens, 
£c  Mahommns  font  placés  autour  de  cette  Tente. 

Le  Afufiti , ou  Grand  Prêtre  des  T urcs , com- 
mence la  Cérémonie.  Celui-ci, lorfqu’il  entre  dans 
b Place,  cil  fuivi  d’un  Chameau,  qui  porte  une 
Tente  fur  fou  dos  j le  A lu  fit  lui-même  tient  en- 
tre les  mains  un  Livre , qu’il  Feuillette  toujours , 
6c  dont  il  marmotte  continuellement  quelques  pa- 
roles. 11  cil  entoure  d’un  grand  nombre  de  Prê- 
tres, 6c  de  Moines  Turcs,  qui  récitent  continuel- 
lement avec  lui  les  prières  de  leurs  Livres.  Le 
Mufiti  entre  apres  dans  là  Tente , 6c  après  y être 
relie  quelques  inotnens , il  en  fort , 6c  le  rend  dans 
b Tente  du  Prince,  auquel  il  fait  prclent  de  quel- 
ques Livres,  dans  lefquels  cil  écrite  b Loi  de  Ma- 


es  vu.) 

Dtfeription  des  Cérémonies  , qui  furent 
obfervces  en  Turquie  y lorfque  lé  T rin- 
ce Mahomet  fils  ainé  de  l’Empereur 
Amurath  III.  fut  circoncis  a l'âge 
de  17.  ans  i de  l'année  1592. 

'Empereur  si  murât  b 111.  ayant  refolu  de  foire 
circoncire  ion  fils  aîné  , le  Prince  Afabomety  6c 
de  foire  cette  Cérémonie  avec  roitrc  b Pompe , ÔC 
b Magnificence  imaginable,  il  ordonna  à la Ca/na, 
d’avoir  prêt  un  Million  6c  demi  d’argent  pour  en 
bonifier  les  fraix.  La  Circoncifion  eft  une  des  plus 
Sacrées  fonctions  de  leur  Religion,  qu’ils  ont  em- 
prunté des  Juifs , Si  qu’ils  dament  égale  au  Bâ- 
teme  des  Chrétiens , en  forte  qu’ils  font  dans  b 
pcrfuafion,  que  perlonne  ne  peut  parvenir  à b 
Béatitude,  fans  avoir  été  circoncis.  Ayant  décla- 
ré Tes  intentions  à Tes  Hachas , iis  lui  confcillcrcnt , 
que  pour  exécuter  cet  Aclc  important  avec  d’au- 
tant plus  d’e'clat  , 6c  de  magnificence  pour  leur 
Souverain , il  faloic  commencer , d’en  avertir  tou- 
tes les  Puiflànces  Chrétiennes  de  l’Europe , afin 
qu’elles  envoyaient  leurs  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires à Confiant iiioplc , pour  affilier  à ccrtc  fo- 
lemnité , ôc  la  rendre  plus  éclatante.  Comme  en 
effet , on  en  fit  incontinent  la  Notification  à l’Em- 
pereur , aux  Rois  de  France,  6c  de  Pologne , 6c  à 
la  République  de  Vernie,  qui  ne  manquèrent  pas 
non  plus  d’envoyoe  à b Porte  leurs  Ambaffadeurs 
Extraordinaire*  i b République  de  Vcnilè  y envo- 
ya le  Chevalier  8c  Procurateur  Gutcomo  Soramuo , 
qui  y avoir  déjà  etc  autrefois  comme  Bayle , & qui 
y avoir  acquis  quelque  Réputation  , lorlqu’il  avait 
règle  les  Limites  avec  Ferrât  Bacba , apres  que  la 
Guerre  de  Chypre  fut  finie.  Ce  Seigneur  ctoit 
alors  très- avance  en  âge,  ayant  déjà  parte  la  66. 
année  j il  accepta  néanmoins  cette  pénible  Commif- 
fion  par  un  dévouement  rdpediucux  pour  b Ré- 
publique, 6c  fe  prépara  pour  ce  voyage.  Il  fe 
préfenta  tant  de  Gentilshommes  Vénitiens,  pourfui- 
vre,  6c  pour  foire  honneur  à ce  digne  Seigneur 
dans  fan  Ambalfodc , qu’il  fut  impoffiblc  de  les 
accommoder  tous. 

Etant  arrivé  aux  environs  de  Conllanrinople,  U 
y fut  reçu  près  les  eaux  douces  par  le  Bayle  ordi- 
naire avec  touj  ks  honneurs  imaginables , 6c  après 
avoir  dîné  dans  une  prairie  agréable  fous  des  ten- 
tes , qu’on  y avoir  fait  dreffer  exprès , ils  pourfui- 
virent  leur  Chemin  cnfemble , 6c  firent  leur  Entrée 
folemnelle  à Conftantinople  ; étant  arrivés  lùr  la 
Montagne  près  de  la  Ville  de  Pera , ils  y rencon- 
trèrent le  Chef  des  Cbiaoux  lùr  un  foperbe  Che- 
val > il  étoic  fuivi  d’un  Cortège  nombreux,  tous 
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habillés  en  Vertes  de  drap  d’or  & d’argent  ; il  com- 
plimenta i'Amba  (fadeur  Extraordinaire  kir  (on  heu- 
rculc  arrivée,  6c  les  Janiffairts  6c  les  Spahis  le  fa-  , 
luércnt  d’une  décharge  de  leurs  Moufquas.  On  a-  j 
voit  drefle  quatre  tables  près  des  vignes  de  Pera , 

& on  les  avoir  fervies  de  toutes  fortes  de  mets  en  ! 
profufion,  6c  qui  furent  toujours  changés  à pro-  , 
portion  , que  la  fuite  de  l’Ambaffàde  & des  Turcs 
y arriva;  le  Icndemaiit. ils  firent  leur  prémiérc  vi- 
fitc  au  Grand  Vifir , Sinon  Bacha.  Les  Àmbaffadeurs 
le  trouvèrent  aflls  dans  fon  appanement  fur  de  petits 
Tabourets  hauts  d’un  demi  pied  , couverts  d’un 
magnifique  Tapis  de  Turquie;  le  Grand  Vifir  ne 
s’arrêta  pas  au  Cérémonial.  Il  demanda  d’abord  à 
l’AmbafLndeur  Extraordinaire  , comment  il  s’ctolt 
porté  pendant  ce  long  voyage?  Le  Seigneur  Soron- 
tjo  lui  répondit:  qu’il  ne  fiüloit  pas  penfer  aux  in- 
commodités a’un  voyage  , lorfqu’il  s’agi  (loir , de 
témoigner  (es  trcs-humbles  refpcfts  à Sa  Majellc 
Impériale,  6c  que  la  République  ne  manqueroit 
pas  de  s’en  acquitcr  en  toutes  occafions.  Le  Grand 
v’ifir  s'étendit  en  fuite  beaucoup  en  plaintes  fur  les 
Pirateries  de  l’Ordre  de  Malte  ; que  Sa  Hautcfle 
croit  très- irritée  de  ces  prétendues  Keprcfaillcs;  que  . 
lui  , Grand  Vifir  , étant  aufli  expérimenté  dans 
les  affaires  de  la  mer  que  dans  celles  de  la  terre , 
favoit  fort  bien , qu’on  ne  pourroit  pas  commet- 
tre ces  grands  Excès,  fans  que  la  République  en 
ait  connoiffancc  , 6c  y coiinivic  ; l’Ambaifadcur 
tâcha  de  mettre  bientôt  fin  à undifeours  aufli  em- 
baraflant,  6c  il  le  fit  tomber  fur  le  lujet  de  la 
Commiflion  & des  affaires,  dont  il  avoir  été  char- 
par  la  République.  Il  prefenta  enfuite  au 
irand  Vifir  les  Prclcns  , que  la  République  lui 
avoit  dertinés  , 6c  qui  confiûoient  en  quelques 
Pièce*  de  drap  d’or  , en  Confitures,  6cc.  Ce 
qui  adoucit  d’abord  le  Couroux  du  Grand  Vifir, 
qui  naturellement  ctoit  très-avare.  Il  fit  après  lès 
vilites  aux  autres  Bachas  fuivanc  leur  Rang  ; Sc 
enfin  il  le  prépara  , pour  aller  à l’Audience  du 
Grand  Seigneur. 

On  avoir  range  dans  toutes  les  Cours  du  Sérail, 
par  Icfquelles  l’AmbalTadeur  devoit  pafler , 4000. 
janiflâires  , dont  les  Turbans  étoient  ornés  de 
bouquets  de  plumes  d’Autruche.  D’ailleurs  on  y 
avoit  préparé  un  magnifique  dîner,  où  tous  les 
Bottai  , 6c  Begtcrttg*  le  trouvèrent  préfens.  A 
chaque  Entrée  on  ite  porta  fur  la  table,  qu’un 
feul  plat,  mais  d’une  grandeur  cnor.ne;  ce  qui  fut 
répété  vingt  6c  cinq  fois,  enfone  que  les  Turcs 
comptèrent  luivant  leur  mode  , d’avoir  régalé 
l’Ambafladcur  de  zf.  Entrées.  Pour  toute  Boiflon 
on  n’y  lcrvit,  que  du  Sorbet.  On  n’y  vit  ni  eau 
à laver,  ni  Ici , ni  Couteaux,  ni  Fourchettes  ; on 
n'y  1er  vit  qu’avec  de  grands  Cuiiücrcs  de  bois. 
Les  grands  plats  ctoicnt  remplis  de  viandes  ha- 
chées , de  Ris , 6c  de  morceaux  coupés  de  veau , 
6c  d’agneau.  L’Entrée  de  l’Appartement  étoit  gar- 
dée par  tco.  Eunuques.  Et  aux  deux  côtés  de  la 
porte  il  y avoit  deux  fontaines,  qui  jettoient  de 
l'eau  à une  hauteur  nûfbnnable;  l’Empereur  lui 
même  fe  fit  voir  dans  un  Endroit  élevé  , 6c  cou- 
vert de  Tapiflerics  d’or  & de  foyc  ; il  ctoit  aflîs 
dans  un  fauteuil  (ans  bras  , fc  repofant  à la  droite 
fur  un  Carreau  brode  d’or  6c  de  Perles;  fon  ha- 
bit étoit  (ait  à la  mode  ordinaire  des  Turcs,  là 
Verte  étoit  de  Satin  Mme,  & fa  Robe  d’un  Bro- 
card Cramoifr.  L’Ambafladcur  fut  conduit  fiiî- 
vant  l’F.tiquettc  de  ccttc  Cour,  par  deux Cbiiovx, 
qui  le  foutenoient  lous  les  deux  bras.  Apres  qu'il 
eut  Fait  fes  deux  Révcrcoces,  il  iè  retira  dans  un 
Coin  de  la  Chambre,  pour  lai  (1er  aux  autres  de  la 
place  pour  pouvoir  rendre  les  mêmes  rcfpeâl  au 
Grand  Seigneur;  l’Ambaflkdeur  aufli  bien  que 
toute  la  fuite  (c  retirèrent  à reculons,  c’cfl-à-dire, 
ayant  toujours  le  vifige  tourné  du  côté  de  l’Em- 
pereur; les  Prclcns  , que  l’ Ambafladeur  ctoit  char- 
gé de  préiêoter  à Sa  Hautcfle,  contribuent  en  ma- 


gnifiques habits  de  Brocard  d’or , qui  furent  pre- 
mièrement portés  en  parade  devant  les  fenêtres  de 
l’Appartement , afin  que  le  Grand  Seigneur  pût  les 
examiner  auparavant  ; (comme  effectivement  il  fe 
mit  aufli  devant  l’une  des  fenêtres,  pour  les  con- 
(iderer  avec  attention.) 

La  folcmnité  de  cette  Circoncifion  commença  le 
1.  de  Juin,  6c  finit  le  ai.  de  ce  mois.  On  avoit 
deflinc  pour  cet  Aâc  folcmnel  la  grande  place , ap- 
pelle P Hippodrome , qui  fut  dcliïnée  autrefois , à 
dreffer  les  Chevaux  , 6c  à les  accoutumer  aux 
Courlis.  On  avoit  orné  cette  place  d’une  Pyra- 
mide de  yo.  aulnes  de  haurair , qui  répoli  fur  qua- 
tre Globes  de  Marbre;  de  deux  autres  d’une  hau- 
teur inferieure,  qui  repofoient  (ur  de  grands  Pic- 
defleaux , dont  les  quatre  coins  ctoicnt  remplis  de 
Lettres,  & de  figures  Hiéroglyphiques;  6c  d’une 
Aiguille  d’Airain , reprefentant  trois  tcrcs  de  Cou- 
leuvres. On  les  avoit  expreflement  cboifi , com- 
me des  Trophées,  6c  les  Emblèmes  des  Victoires, 
remportées  fur  les  Chrétiens , parce  qu'ils  les  a-  ' 
voient  enlevés  des  places  conquifes.  1 out  le  cir- 
cuit de  la  place  ctoit  orné  de  fenêtres,  dans  l’u- 
ne desquelles  d’une  cxccflîvc  grandeur  éroir  la  Muli* 
que  conlilhnt  en  Phiflres,Corsde  Chiffes,  Timballcs 
grandes  6c  petites , qui  par  leur  Harmonie  ridicule 
etourdifoient  plutôt  les  oreilles , qu’ils  ne  les  re- 
joui  fli tient  ; le  Grand  Seigneur , 6c  fon  fils  étoient 
dans  le  Serai! , d’où  ils  obfervoienc  par  une  petite 
jaloulîc  les  plaifirs,  U les  ornemens  de  ccttc  fête. 
Dans  une  autre  fenêtre  étoient  les  Bottai,  6c  vis- 
à-vis  d’eux  les  Anibaffadeurs  ; par  deux  autres  fe- 
nêtres grillées  les  Sultanes  jouirent  du  plaiiir  de  ce 
fpeétaclc  par  une  permiffson  ipccialc  du  Grand  Sei- 
gneur, fins  qu’ame  vivante  les  pût  voir.  L’Am- 
Bafladcur  de  France  ne  s’y  trouva  pas  pour  cette 
fois;  on  crût,  que  c’ctoit  à caulc d'une  difputcde 
prclèancc,  qu’il  avoit  avec  le  Seigneur  Allcman, 
qui  fe  trouva  à cet  Acte  au  nom  de  l’Empereur, 
quoiqu’il- n’eût  d’autres  Lettres  de  Créance,  que 
celles  du  Roi  de  Hongrie.  Les  Bottai  lui  omi- 
rent de  lui  afligner  une  place  particulière  à l’En- 
trée de  la  place,  6c  à la  droite  de  l’ Ambu  (Ta  Jeu  r 
de  Pologne  ; mais  il  ne  s’en  contenta  pas , 6c  relia 
dans  fa  Mnilôn. 

Les  plaifirs  de  la  fête  confiftérent  en  toutes  for- 
tes d’Excrciees  d’addrclfe,  6c  de  force;  comme  à 
tirer  à l’arc,  à lancer  des  dards,  à luter  , (6c  à 
cette  occafion  on  eut  le  plaifir  de  remarquer  des 
forces  extraordinaires  du  Cforps,  6c  des  mains)  à 
des  Courfcs  à Cheval , le  Cavalier  ctanc  fur  fes 
deux  pieds  fur  la  (elle  ; à enlever  les  armes  de 
terre , lins  fc  lever  de  la  Selle , 8cc.  6cc.  Ceux , 
qui  témoignèrent  le  plus  d’addreffe  dans  ces  fortes 
d’Exerciccs,  furent  largement  rccompcnlés  par  le 
Grand  Seigneur  6c  par  les  Bachas.  Ces  Exercices 
furent  entremêlés  par  les  danfes  , par  les  danfeurs 
de  Cordc,  par  pluficurs  reprefentations  d’aflauts 
fur  différais  Chatcaux , 6c c.  6c c.  Et  dans  quel- 
que intcrvalc  arrivèrent  aufli  fur  des  chariots  les 
Maîtres  des  factices , 6c  les  Artifans,  avec  toute» 
fortes  de  Mufiquc,  6c  d’Inflrumens , chacun  d’eux 
croit  habillé  fuivant  la  mode  de  fon  métier , 6c  ils 
préfèntérem  de  magnifiques  prefens  au  Grand  Sei- 
gneur. Vers  le  foir  on  expofa  à l’cxcrcmité  de 
la  place  une  grande  quantité  de  plats , avec  toutes 
fortes  de  viandes , qui  furent  dévorées  en  un  inf- 
tant  par  plufieurs  milliers  de  pauvres  gens , qui  s’y 
étoient  attroupés , 6c  qui  donnèrent  en  retournant 
mille  bcncdiâions  à leur  Empereur.  Vers  le  (bir, 
torique  l’oblcurité  commença , on  régala  les  Am- 
baffadeurs  d’une  Collation , 6c  on  porta  dans  leurs 
loges , ou  plutôt  dans  leurs  fenêtres  plufieurs  En- 
te es  ; une  heure  après  que  la  nuit  eut  commencé, 
on  alluma  le  feu  d’artifice,  qui  certainement  pou- 
voir être  appelle  magnifique  ; les  Batbai  jetterait 
de  leurs  fenêtres  de  l’argent  monoyc , à la  popula- 
ce : nuis  le  Grand  Seigneur , 6c  fon  Prince  lui  jet- 
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tercnt  de  vafes  d’argent.  Le  n.  jour  de  la  fete, 
le  jeune  Prince  parut  en  public  étant  environné 
d’un  concours  innombrable  de  Spectateurs , fie  fût 
circoncis  par  Afebemc-Bajfa. 

Après  que  le  Prince  fut  circoncis , le  Grand 
Seigneur  fan  Pcrc,  & les  Rachat  le  régalèrent  de 
magnifiques  prefens  ; l’Ambafladeur  de  Fez,  entre 
autres  lui  préfenta  deux  Perles  magnifiques  pour 
lui  fervir  de  pendant  d’oreilles;  plufieurs  autres 
Perles  d’une  grofleur , fit  d’une  rondeur  magnifi- 
que; un  Saphir  d’une  grandeur  raifonnable.  Trei- 
ze Cordons  de  Perles , fie  d’autres  Perles  en  bou- 
quets, qui  quoique  petites,  croient  pourtant  d’u- 
ne grande  valeur , par  leur  quantité  ; il  lui  préfcn- 
u encore  une  bride  Arabe  d’argent,  d’un  travail  ex- 
quis; des  Chaînes  d’or,  un  Cheval,  des  Tapif- 
ferirs  d’or , routes  fortes  d’ouvrages  d’Ecailles , des 
Etoffes  d’argent,  fit  40000.  Ecus  pour  Tribut; 
celui-ci,  comme  tous  les  autres  Ambafladeurs,  a- 
prè»  avoir  affilié  à cette  Cérémonie  pendant  19. 
jours,  furent  régalés  de  plufieurs  prefens  à leur 
Audience  de  congé. 


C§.  viiij 

Cérémonial , aui  fut  ohfervé  à la  Circon- 
cifion  de  Mujiapha  IL  fils  aine  de 
l'Empereur  Mahomet  IV.  l’année 

i67f. 

T A fete  de  la  Circoncifion  du  jeune  Sultan  com- 
mença  le  »6.  de  Janvier  167*.  Tous  les 
Bachas , fie  tous  les  ViGrs , furent  taxes  par  le 
Grand  Seigneur,  d’y  contribuer  furvarvt  leur  rang, 
fit  leurs  richcfics  ; Tous  les  different  Métiers  de 
Conftantinoplc  furent  même  obligés,  de  comparoi- 
tre  publiquement  en  mafques  fous  les  tentes  du 
jeune  SuJtan , pour  lui  porter  leurs  prefens , ou 
plutôt  le  plus  pur  de  leur  fàng  ; le  Corps  des  Ja- 
niffaires , qui  le  trouva  pour  lors  dans  la  Rcfrden- 
ce,  fut  enluite  régale  fous  des  tentes  de  toutes  for- 
tes de  mèts,  fit  de  rafinichiflemens , que  les  pau- 
vres fujets  du  plat  Pais  avoienr  été  forcés  d’y 
porter.  Ce  traitement  continua  pendant  14  nuits, 
avec  des  décharges  continuelles  ae  l’Artillerie , des 
illuminations,  fit  des  feux  d'artifice.  Les  autres 
jeux , fit  diverriffemens  qui  firent  les  plaifirs  de  ce 
rcms-là  ne  peuvent  pas  être  bien  décrits  avec  dé- 
cence. Les  feux  d'artifice , qui  repréfentoiew  des 
Sauvages , des  Tours , des  châteaux , les  Forte- 
refles  de  Candie , fit  de  Ncuhaufcl , ctoient  beaux 
à voir.  On  attachoit  meme  des  Raquettes  aux 
Chiens,  aux  Anes,  aux  Ours,  fitc.  fit  après  les 
avoir  allumées,  on  les  chaffoit  parmi  la  populace 
auroupcc.  Ils  attachèrent  auffi  des  feux  allumés  à 
toutes  fonts  d’Oifeaux , fit  les  laiflèrent  s’envoler, 
fins  s’embaraffer  du  péril , qui  en  pouvoit  revenir 
à la  Ville.  Mais  ce  qui  fit  le  plus  grand  pUifir 
aux  Spcflarcurs,  fit  qui  en  effet  etoit  le  plus  ré- 
jouiffunt , c’éioient  plufieurs  milliers  de  Lampes , 
qui  brûloient  jour  fit  nuit  par  toute  la  Campagne, 
fit  qui  y ctoient  rangées  d’une  manière , que  pen- 
dant la  nuit  elles  reprefent  firent  plufieurs  figures , 
comme  des  Galères,  des  Villes,  fitc.  Ce  qu’il  y 
avoit  d’extr3ordinaire , c^eft , que  dans  toute  la  Cam- 
pagne, quoique  remplie  d’un  monde  infini  , on 
n'entendoit  pas  le  moindre  bruit , ni  même , que 
perfoone  y ofa  toufler  ; les  Rués  mêmes  de  ConP- 
tantinople  ctoient  pendant  ces  nuits  fi  bien  gardées, 
qu’en  y paffant , on  aurait  crû  êtredans  un  Tom- 
beau ; Pendant  toute  la  fête  on  ne  permit  à aucu- 
ne Femme , ni  à aucun  Garçon  audcfloui  de  18. 
ans  de  fortir  de  la  Ville.  Pendant  ce  rems  il  y eut 
au-delà  de  aooo.  jeunes  gens , qui  furent  dreou- 
Tome  fl. 
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cis,  entre  Icfqucls  plufieurs  en  moururent.  Le 
jeune  Sultan  fortir  au  Sérail  le  6.  de  Juin,  fit  fut 
accompagne  de  tous  les  Grands  de  la  Porte;  de 
tous  les  Corps  des  Soldats  ; fi:  de  440.  Pirâmidef 
de  flambeaux , de  la  hauteur  d’une  maiion  ; c’ctoie 
un  jeune , fie  beau  garçon  ; fon  habir , fie  les  bouf- 
fes de  fon  Cheval  etoicnr  de  Velours  rouge,  bro- 
dées de  pierreries , Mais  le  relie  de  fon  ajullcment 
étoit  d’un  brocard  d’or  à fond  couleur  de  fleurs  de 
Pécher.  On  fit  la  Cérémonie  de  fà  Circonafion 
le  même  foir , fit  le  1 y.  il  avoit  déjà  la  force  d’af- 
fifter  avec  fon  Père  à une  Courte  de  Chevaux, 
que  quelques  jeunes  Gentilshommes  entreprirent, 
pour  gagner  la  Récoropcnfe  de  300.  Ecus , fit  u- 
nc  Charge  importante.  Les  Bachas  , èc  les  Agas 
leur  prêtèrent  les  Chevaux  les  plus  agiles  de  leurs 
Ecuries  , dont  y.  crevèrent  pendant  la  Courfc. 


(s-  1x0 

Cérémonial , lor [qu'on  marie  la  Fille  du 
Grand  Seigneur. 

TE  jour  étant  venu , que  l’Epoux  doit  voir  fà 
Funece  , les  Eunuques  mènent  le  fûrur  Mari 
d’une  fille  du  Grand  Seigneur,  dans  le  Cabinet  de 
la  Sultane , ou  de  fà  future  Epoufe , qui  eft  affile  fur 
un  Sopha  ayant  la  tête  couverte.  Lorfqu’on  lui  an- 
nonce l’arrivée  de  fon  Epoux , elle  le  lève  du  5a- 
pba , pour  marquer , qu'elle  confent  au  mariage. 
Celui-ci  entre  alors  dans  l’appartement , fait  trois 
profondes  Révérences  , fie  s’arrête  au -milieu  de 
l'appartement  ; il  commence  après  fà  prière  pour 
U profperité  de  fon  Epoufe , fie  pour  obtenir  la  bc- 
ncuiâion  fur  leur  mariage.  Enfuite  il  relie  dans  u- 
ne  pofture  fixe,  ayant  Jes  deux  bras  attaches  en 
forme  de  Croix  fur  la  poitrine.  Et  dans  cette  pof- 
ture il  refie  fàns  aucun  mouvement , jufqu  a ce 
qu’il  plaife  à la  Princcffe  de  lui  commander , com- 
me à un  Efcjavr , donnez  moi  de  l’eau,  ce  qu’on 
a déjà  eu  foin  de  préparer  auparavant  dans  une 
coupe  d’or , U qu’on  a pofe  à fon  côté , à ce  Com- 
mandement il  prend  la  coupe , lè  jette  à genoux 
devant  elle , & la  lui  préfente.  En  la  recevant , 
fie  en  bûvant  , elle  lève  (à  Coeffe,  ôc  laiflc  voir 
fon  vifage  ; fes  Femmes  d’honneur  portent  en  at- 
tendant dans  l’appartement  un  Baflin  d’or  avec  deux 
afliettes  de  Porcelaines , fie  une  couple  de  Pigco- 
ncaux;  l’Epoux  la  (upplie , les  main  s jointes,  d’en 
goûter,  mais  elle  regarde  cela  ü’un  air ded ligneux; 
voyant  que  fes  prières  ne  peuvent  rien  effectuer, 
il  a recours  aux  prefens , pour  adoucir  fon  cou- 
roux  affrété,  & pour  l’engager  d’en  goûter  quel- 

Xue  chofc.  Apres  cet  honneur  on  commence  la 
lufique  , pour  marque  qu’il  doit  le  rétirer,  ce 

3:u’il  hit  incontinent.  Après  quoi  il  attend  les  Or- 
res  du  Grand  Seigneur , pour  accomplir  le  maria- 
ge. Ce  jour  étant  venu,  un  des  Eunuques  lui 
en  donne  avis.  On  le  déshabillé , fie  on  le  revêt  d’u- 
ne Robbe  de  Chambre,  fie  de  cette  manière  il  eft 
introduit  dans  l'appartement  de  la  Sultane,  ou  de 
(à  future  Epoufe  par  une  Gouvernante,  que  le 
Grand  Seigneur  a choifi  pour  cela  ; il  s’y  jette  aux 
pieds  du  Lit,  lève  doucement  les  couvertures , fie 
la  chatouille  à la  plante  des  pieds , après  quoi  il  fe 
gliffe  doucement  auprès  d’elle  dans  le  Lit. 

Les  Convies  fc  rendent  le  lendemain  à une  cer- 
taine heure  devant  leur  Chambre,  pour  les  éveiller, 
fie  pour  Ici  conduire  au  bain  ; Lorfque  tous  deux 
fe  font  lèves,  FEpoufc  donne  à Ion  Mari  un 
Mouchoir , fur  lequel  fe  trouvent  une  Chcmife, 
une  Vefle,  des  Caleçons  , un  Miroir,  6 1 un  Tur- 
ban , lequel  il  met  fur  (à  tête , lorfqu’il  fort  de 
cette  Chambre  ; de  là  il  va  dans  un  Appariement , 
R r r r <*ù 
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où  plufieurs  des  Principaux  Seigneurs  lè  font  af- 
fcmblés , & auxquels  il  donne  un  magnifique  re- 
pas ; la  Sultane  rcgale  en  meme  tenu  les  Daines 
du  Sérail  ; quelquefois  cote  Cérémonie  dl  à peine 
achevée,  que  le  Grand  Seigneur  ordonne  d’étran- 
gler fon  beau- fils,  pour  pouvoir  engloutir  lès  ri- 
cheffes  immenfes;  après  cela  il  donne  fa  fille  à un 
autre  Bacba  , qui  n’a  qu’à  s’attendre  à une  mê- 
me tkftinéc. 


CS-  X.) 

'Description  des  folemnités  , qui  furent 

obfervées  , lorfque  la  Fille  de  V Empe- 
reur Amurath  III.  fut  mariée  a I- 
brahim  Bacba. 

T Brabim  Bacba , natif  d’Efclavonie , étant  retour- 
1 né  l’année  précédente  d’Egypte  à Conftamino- 
plc,  fit  y ayant  porté  un  Trclor  infini , l’Empe- 
reur lui  donna  une  de  tes  filles  ; voici  les  Céré- 
monies qu'on  y obfcrva. 

Le  Général  des  Mers  fut  le  Patrmo  de  l'Epoux, 
te  la  prémiére  Gouvernante  du  Scrail  fut  la  Patri- 
na  de  l’Epoufe  ; les  Principaux  Miniftres , les  Bâ- 
chas , fit  les  Gouverneurs  des  Provinces  leurs  en- 
voyèrent des  prélèns  fi  magnifiques , qu’on  eut  de 
b peine  à eftiroer  leur  valeur  ; à un  certain  jour 
toute  b Cour  s’aflembla  pour  accompagner  b pré- 
cieulé  Dot. 

I.  Marchoit  un  Chariot , couvert  de  drap  d’or, 
dans  lequel  était  b première  Gouvernante  du  Sé- 
rail. 

x.  Elle  étoit  fuivie  par  yo.  CarofTcs  remplis  des 
Daines  du  Sérail. 

а.  Après  elles  marchèrent  yo.  Efcbves,  qui 
fiiifoient  partie  de  b Dot , fie  entre  lcfquels  il  y en 
avait  plufîeurs  à Cheval , qui  jettoieat  de  l’argent 
à b Populace. 

4.  yo.  Eunuques , à Cheval,  dont  l’un  portoit 
l’Alcoran,  garni  d’or,  fit  de  pierreries. 

y.  Six  grands  Chandeliers  d’argent  avec  des  flam- 
beaux de  Cire  blanche. 

б.  Deux  Tables,  l’une  de  Crilbl,  fie  l’autre 
d’argent,  où  il  y avoir  des  Toilettes  dans  les  Ti- 
roirs. 

7.  Un  Lit  d’argent  doré  pour  b jeune  Epaulé. 

8.  Encore  fix  autres  Lits , avec  leurs  Rideaux, 
brodes  d’or , fit  de  Perles. 

9.  xy.  Mulets  avec  yo.  Coffres  , remplis  de 
Linges,  de  Tapiflèries,  d’ Argenterie,  fie  oe  plu- 
fieurs autres  chofès  précieufcs. 

Le  jour  defliné  pour  conduire  b Princeflè  dans 
b Maîfon  de  fon  Epoux,  tous  les  Principaux  Sei- 
gneurs de  b Cour  fit  de  l’Etat  au  nombre  de  600. 
perfonnes  s’affctnblcrent  devant  le  Scrail , fie  com- 
mencèrent b marche  ; ils  étoient  füivis  par  fix 
hommes,  qui  porroient  de  grands  Chandeliers  d’ar- 
gent avec  oc  flambeaux  ardens  de  Cire  blanche , 
apres  eux  on  portoit  l’Alcoran , enrichi  d’or  fie  de 
pierreries  ; il  étoit  fuivi  par  une  Haquénée  avec  un 
Gmaltrappa  brode  d’or  fie  de  Perles,  qui  étoit  des- 
tinée pour  la  jeune  Mariée  ; celle-ci  étoit  fuivie  par 
une  autre , fur  laquelle  croit  la  première  Gouver- 
nante le  vifage  couvert.  On  portoit  enfuite  deux 
Baldaquins,  lous  lcfquels  perfonne  ne  fc  trouva; 
enfuite  vint  b Princeflè  dans  un  habillement  riche, 
fit  magnifique , mais  le  vilàge  couvert  , elle  étoit 
aflife  lur  une  Haquenée;  plufieurs  Eunuques  por- 
toienc  un  Parafol  au-deffus  de  b tête  j fie  elle  é- 
toii  accompagnée  par  cinquante  Dames  du  Serai , 
fit  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  , tous  à 
Cheval. 

L’Epoux , ayant  été  averti  de  l’arrivée  de  b 
Princeflè , fc  rendit  d’abord  à b porte  de  fon  Hô- 


tel, fans  que  b Pilnecffc  découvrit  fon  vifage; 
mois  pendant  la  nuit  elle  le  lui  fit  voir  ; Enfuite  il 
fut  oblige  de  b fervir  en  Efcbve  pendant  plufieurs 
jours , & de  ne  b pas  toucher , avant  qu’il  en 
eût  obtenu  b permiflion  du  Grand  Seigneur , qui 
lui  envoya  après  une  Doc  de  b valeur  de  300000. 
Ducats. 
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Cérémonial  obfervé  au  Mariage  de  la  Fil- 
le du  Grand  Seigneur  Achmet  lIJ.t  a- 
•vec  Alt  Bac.ha,  Cubbi  Visir  , ap- 
pelle ordinairement  Silichtar  al 
Yfendi. 

/""NN  commença  à Conflantinople  le  13.  de  Mai 
^ de  l’année  1709.  les  Cérémonies  magnifi- 
ques du  Mariage  de  b fille  du  Grand  Seigneur  ré- 
gnant , avec  Air  Bacba , Cubbi  Vfir , appelle  or- 
dinairement Siluhtar  al  Tftndi.  Le  tacha  envoya 
à fon  Epoufè  un  prêtent  de  cent  plats  ; vingt  ck; 
ces  plats  étoiem  chargés  d’autant  de  bourfes  rem- 
plies de  Ducats  ; fur  x.  autres  étoit  un  ajuflement 
magnifique  de  Diamans , fie  de  Perles.  Les  autres 
pbts  étoient  chargés  de  Vaiflëlte  d’argent , de  Bro- 
cars,  fit  de  pièces  de  drap  d’oc,  fit  d’argent.  Ce- 
la croit  fuivi  par  100.  Chameaux  , fit  par  30.  Mu* 
Icts,  chargés  de  Couffins,  de  Nappes,  de  Cou- 
vertures, de  Tapis,  de  toutes  fortes  de  Linges  ma- 
gnifiques, fit  du  refie,  qui  efl  néceffairc,  pour  a- 
luftcr  avec  magnificence  une  Femme , fit  fa  Cham- 
bre, à b mode  des  Turcs;  enfuite  venoiem  34. 
CaroiTes,  dans  lefqucls  étoient  les  jeunes  El- 
clavcs , dont  il  bàlcât  préfent  à b Sultane  ; fur  le 
devant  de  chaque  Carofiè  étoit  un  More,  qin  por- 
toit en  main  un  Pot  de  chambre  d’argent , pour  fervir 
ces  Demoifclles  en  cas  de  bcloin.  Tous  ces  pré- 
fens  étoient  précédés  d’un  Corps  de  Muüciens , 
fie  accompagnés  de  tous  les  Grands  de  b Porte 
Ottomane  , des  Chnoux  fie  des  Janiffaircs.  Au- 
tour du  Carofiè  de  b jeune  Epouie  on  ponair  4. 
jardins  artificiels  , deux  grands , fie  deux  petits  ; 
dont  le  feuillage  des  arbres  étoit  de  lucre , fie  les 
fruits  d’or,  fie  d’argent  maffif;  chaque  jardin  était 
eflimé  yoooo.  Piaftres  ; le  lendemain  on  commen- 
ça b deuxième  Proceflton , à 9.  heures  du  matin , 
pour  mener  b jeune  mariée  dans  b Maîfon  de  fon 
Mari , qui  demeurait  à Jupp  ; ce  qui  fe  fit  dans 
l’ordre  fuivant. 

Sur  les  ordres  exprès  du  Grand  Seigneur , tous 
les  Principaux  Miniilrcs  de  la  Porte  s’affemblérent 
dans  le  Scrail  de  bon  matin;  Tout  y ayant  été 
range  en  ordre,  fit  l’heure  du  départ  étant  venue, 

I.  Marchèrent  les  Cbiamx  des  Vifirs. 

x.  Les  Cbiaoux  de  l’Empereur. 

3.  Les  CaptzJ. 

4.  Les  Agalari.  • 

y.  Les  Tapaj  Baflt. 

6.  Les  Gtbtji  Baf/î. 

7.  Les  Bojlanu  Baji. 

8.  L 'A pa  des  Janiflaircs. 

9.  Le  Capiton- Bach  s. 

10.  Le  CwUUiker. 

I I.  Le  Stambol  Efferuh. 
ix.  Le  Mujftt. 

ij.  Le  Grand  Vifir  avec  les  différer»  Corps 
des  Troupes. 

14.  Le  Cbijlar  Apa , marchoit  devant  leCarof- 
fc  de  b jeune  Epoulè;  qui  étoit  d’une  magnifi- 
cence extraordinaire,  & prcfquc  tout  d’or  rmlfif; 
les  Roués  étoient  d’argent , fit  il  étoit  tiré  par  6. 
Chevaux  blancs;  celui-d  étoit  encore  fuivi  par  36. 
autres  CaroiTes , chacun  à 4.  Chevaux  Wancs , fie 
couvert*  de  grandes  Couverture*  de  Damas  y cha- 
* 1 que 
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que  Caroffe  ctoit  accompagné  par  deu*  Eunuques, 
qui  pendant  la  marche  jetierent  de  l’argent  parmi 
la  Populace. 

Apres  eux  venoit  la  Mufique  ordinaire  des  T urca, 
qui  pendant  toute  la  marche  ne  ceÛi  d’ecourdir 
les  oreilles  des  Spoliateurs. 

On  dit  alors,  que  le  Bacha  avoit  fait  acheter 
dans  toutes  les  Boutiques  de  Conftantinople  toutes 
les  Pièces  de  Damas  , de  Brocard , fie  de  Sarin , 
en  ton  e que  peffonne  n’y  en  pouvoir  plus  trouver 
une  feule  aulne. 

Pendant  tous  les  jours  de  cette  rcjouiflance , on 
tira  i plulieurs  réprilcs  les  Canons  du  Sérail  fie  de 
l’Arfenal. 


(}.  X1L) 

Relation  des  Cérémonies , que  les  Turcs 
ob fervent  à leur  Grande  Fête , 
appellée  Bairam. 

T A plus  grande  fête  des  Turcs  s’appelle  dans 

leur  langue  le  Bairam,  fit  Ce  célèbre  deux  fois 
par  an  ; b première  fois  après  le  Carême  dans  le 
mois  de  Ramaxjan  ; comme  chez  les  Chrétiens  la 
Pâques  fuit  le  Carême  ; 6c  ils  l’appellent  le  Grand 
Bairam.  L’autre  fuit  70.  jours  apres  le  premier,  6C 
eft  appelle  le  petit  Bairam  j pendant  ce  tenu,  per- 
sonne ne  travaille  pendant  trois  jours  de  la  Semai- 
ne ; ils  s’envoient  des  préfens  les  uns  aux  autres; 
on  pafle  ces  jours  à manger , à boire , 6c  à le  di- 
vertir. Et  il  n’y  a point  de  doute , que  Mahomet 
n’ait  exprès  inventé  cette  Fête  pour  fes  fuccedeurs, 
pour  pouvoir  dclaller  l’efprit , fie  le  corps  ; fie 
qu’outre  cela  il  n’air  voulu  imiter  le  Carême  des 
Chrétiens , leur  Pafques  fie  leur  Pentecôte. 

Le  Bairam  commence  dans  le  mois , où  on  voit 
•près  le  Ramatati  le  CrôitTant  de  la  Lune  ; fi  le 
Ciel  eft  obtcurci  dans  ce  tems  de  leur  calcul  , ils 
attendent  encore  un  jour  ; mais  fi  le  tems  obfcurci 
continué  le  lendemain , ils  fuppofent , que  ce  tems 
eft  déjà  plie,  fie  ils  commencent  leur  Fête;  à 
Conftantinople  on  annonce  cette  Fête  par  une  dé- 
charge de  l’Artillerie  du  Sérail , lorfque  les  lampes  font 
allumées;  on  les  éteint  d’abord  fur  les  Tours,  fie 
fur  les  Molquces.  Et  pendant  tout  leur  Bairam 
on  n’en  allume  aucune  ; lur  toutes  les  grandes  pla- 
ces on  entend  les  Tambours  , fit  les  Trompettes. 
Tous  les  Principaux  de  la  Ville  en  font  aulïi  vc-‘ 
irir  devant  leurs  maifons,  fit  pendant  tout  oc  rems 
on  ne  voit  par  toute  1a  Ville,  que  plaiürs , fie  ré- 
jourflanées. 

Les  plus  remarquables  Cérémonies  du  premier 
jour  de  cette  fête  le  font  dans  le  Sérail , fit  c’ell  un 
plaifir  devoir,  comment  les  Officiers  s’y  compor- 
tent envers  le  Grand  Seicnear , fit  entr’eux.  On  y 
oWcrve  tant  de  formalites , que  le  moindre  mou- 
vement du  Corps  y eft  réglé  par  l'Etiquette,  en- 
fortc  qu’on  eft  obligé  d’avouer  , qu’on  fait  grand 
tort  aux  T urcs  loriqu’on  les  prend  pour  des  gens 
greffiers  fie  Ihipides,  qui  oe  font  bons  à tien  dans 
k monde. 

Le  foie  avant  le  Bairam  on  orne  l’Entrée  de  l’ap- 
partement du  Capu  Agafi,  ou  du  premier  Eunuque 
prepoie  aux  Pages, de  nugrtifiquesTapilfcries, de  Ta- 
bles, te  d’autres  Ornemcns  ufités  parmi  le»  Turcs. 

• Tous  les  Miniftres,  Bac  bas , fié  Vifirs,  qui  fe 
trouvent  pour  lors  dans  la  ReGdencc  s’aflcmblent 
dans  le  Sérail  3.  ou  4.  heures  avant  le  commen- 
cement du  Bairam  i lorfque  le  Soleil  fc  lève,  le 
Grand  Seigneur  monte  a Cheval , plie  au  milieu 
de  ces  Seigneurs , qui  forment  deux  bayes,  fie  va 
à la  Mofcjuic de Ste.  Sophie,  pour  y faire  fes  prières 
du  matin  II  retourne  enfuhe  au  Sérail , entre  dans 
le  Cbat-OJa,  ou  appartement  Royal,  s’y  met  fur 
î Tome  IL 


OTTOMANE.  68j 

J ion  Trône,  fie  le  Capu  Afgfi  feplace  a fa  gauche. 

Les  Entais  du  Cbam  des  Ta r tares,  qui  (dm  dc- 
■ v€s  * U Porte  en  orage  de  la  fidelité  de  leur  Pcre 
fc  prefentau  les  premiers  devant  le  T rône  ; après  un 
I «ju’on  leur  donne,  ils  s’avancent  vers 

j Je  T rône  ; le  Grand  Seigneur  va  trois  pas  au  dc- 
, vant  d’eux  pour  le*  recevoir  ; ils  fe  jettent  par  rcr- 
i re,  fie  (Ment;  Eiami-  Sebetif,  c’tll.à-dire  : Que 
) heureux  vous  (oit  ce  jour  ! fie  enfuite  ils  fe  reti- 
rent de  l’appnenicnt.  Après  eux  vient  le  Grand 
Vifir,  qui  en  attendant  prend  la  droite,  fur  tous 
les  Beglabrg* , Bâchas,  Minières  , & Principux 
j Officiers  de  la  Porte.  En  approchant  du  Tronc, 
j il  met  un  genoux  enterre,  fit  fait  Ion  Compliment. 

| Enluite  il  s’approche  tout  à fait  de  la  pcrlonnc  de 
l’Empereur , fie  lui  baifc  la  main.  Il  le  lève  cn- 
; fatc,  fie  prend  la  place  du  Capu  Arafi.  Le  A tuf- 
1 U t qui  pendant  ce  tems  a’eft  tenu  a la  gauche  uu 
Grand  Seigneur,  fe  prélente  enfuircavec  tous  ceux, 
qui  ont  le  nom  «le  Jurisconfultes  ; comme  les 
KaJiJeskert , qui  adroiniftrent  lajullice  en  Natolie, 
fit  en  Grèce.  Le  Nabih  E/cbref,  ou  le  Chef  de  la 
famille  de  Mahomet.  Les  Mollai , ou  Prêtres, 
ou’on  appelle  Sebtts , fitc.  fitc.  Etant  arrivé  pre* 
oe  l’Empereur,  il  incline  la  tête  julqu’à  terre, 
met  fa  main  dans  l'on  Ceinturon  , fie  baile  l’Epaule 
gauche  du  Grand  Seigneur , qui  s’avance  vers  lui 
d’un  pas.  Après  cela  il  retourne  avec  fa  fuite,  fie 
fait  pfaoc  aux  autres,  qui  s’approchent  du  Trône 
l’un  après  l’autre , fit  y font  leurs  Compliincns. 
Le  Grand  Seigneur  reçoit  chacun  fuivanc  fon  rang, 
dont  il  eft  informé  par  le  Grand  Vhir  ; qudqucï- 
tms  ont  la  pcrmilïton  de  lui  tarifer  U nuin;  les 
autres  le  tas  de  fon  habit  ; d’autres  fes  man- 
ches ; encore  d’autres  fa  poirrinc.  Enfortc , que 
pour  faire  1a  delcripiion  de  toutes  les  Cérémonies 
de  ce  jour,  on  pourvoit  faire  un  Livre  entier.  Le 
dernier,  qui  vient  rendre  les  refpecb  au  Grand 
Seigneur,  c’eft  1 V/gsrjf,  ou  General  des  Janiflài- 
res. 

’ Lorfque  toutes  ces  Cérémonies , fit  ccs  Cotn- 
plimcns  (ont  finis , le  Grand  Seigneur  fe  rend  dans 
un  autre  appartement , où  il  eft  premièrement  com- 
plimenté par  les  quatre  Art  ArJeri,  ou  premiers 
Pages  de  fa  Chambre  , fit  qui  T’aflurent  de  leur  fi- 
delité Inviolable.  Après  eux  viennent  les  Eunu- 
ques, fit  les  Pages  ordinaires.  En  attendant  on  a 
prépare  dans  le  Sérail  un  Répas  magnifiqoe , où 
les  Principaux  Officiers  de  l’Empire  font  régales 
I aux  fraise  de  l’Empereur.  Sa  Haureffc  choHit  icize 
1 d’entr’eux,  qu’il  regale  de  prériculcs  Robbes  dou- 
blées de  Martes  Zibelines.  Après  quoi  la  Cérémo- 
nie finit. 

On  fait  enfuite  entrer  les  Caroflcs  des  Suîtamt, 
qui  après  avoir  été  enfermées  dans  leurs  appartc- 
mens , comme  «fans  une  Prifon , pendant  une  an- 
née entière , fe  rejouiflenr , comme  on  peut  croire, 
leur  étant  permis  pendant  le  Bairam , de  prendre 
l’air,  d’aller  (allier  le  Grand  Seigneur,  fa  Mere  de 
l’Empereur,  fit  de  fe  rendre  vihtc  cntr’ellcs.  On 
v oblervc  pluficurs  Ceremonies , qui  (croient  rrop 
longues  à décrire  ; elles  ont  fa  permiflion  alors  de 
fe  divertir  avec  les  autres  Dames  du  Sérail  pen- 
dant trois  jours,  fie  elles  leur  font  de  magnifiques 
prélcns.  Et  pendant  ccb  jours  elles  ne  perdent  pas 
leur  tems,  les  Feffins,  fa  Mufique  , fie  fa  Con- 
verfation , font  tourc  leur  occupation. 

Quoiqu’il  fait  vrai,  que  les  Turcsdc  taflè con- 
dition ont  ordinairement  des  manières  inciviles  , fie 
quclqucsfbts  barbares  avec  les  Chrétiens  ; cepen- 
dant il  faut  fè  petfuader , que  cela  fc  fait  plutôt 
I 'par  leur  Orgueil  ordinaire,  fie  par  une  haine  natu- 
relle contre  Tes  Chrétiens,  que  pour  ne  (avoir pas 
vivre,  fit  fe  conduire,  comme  il  faut,  envers  des 
honnêtes  gens.  Ceux  qui  ont  demeure  a Cooftan- 
rinoplc,  fit  qui  ont  obfcrvc  leur  manière  de  vi- 
vre, iône  obliges  d’avouer,  que  ioriqu’ils  font  en 
Convention  entr’eux  , ils  obkrvcnt  fes  mêmes  rè- 
Rttr  1 gles 
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o)«  de  U rxditeflé,  qu'on  peut  oMirra  à Rome 
même , ou  dans  la  Ville  la  pltsa  gise  de  1 Europe. 
Les  Principaux  Minières  de  la  Porte  ont  la  plus 
grande  rircoofpea.on  pour  ne  pas  manquer  (fans 
leurs  Complimens,  afin  que  tout  le  inonde  aap- 
percoive , qu’ils  font  attention  à ta  dignité  de  leurs 
Crottées , & qu’on  ne  peut  prt  taxer  leur  civilité 
de  baffe  flatterie.  C’eft  pour  eda,  que  les  Am- 
baiïadcurs  des  Princes  Chrétiens,  qui  font  envo- 
yés  à la  Porte,  doivent  s’appliquer , a apprendre 
exactement , comment  ils  doivent  fe  conduire  en- 
vers les  Principaux  des  Miniftrcs  de  la  Porte, avec 
qui  il*  ont  a négotier.  Par  exemple,  les  Turcs 
tiennent  pour  ridicule,  fie  même  pour  un  diront 
lorfqu’on  6re  le  Chapeau  en  leur  prclence.  D ail- 
leurs le  nombre  infini  des  petites  Révérences,  fie 
des  inclinations  de  Corps , que  les  Chrétiens  Font 
fans  cefle  en  toutes  occaûofls,  leur  fait  frire  une 
grande  différence  entre  le  Grand  Seigneur , fit  les 
autres  Potentats  de  l’ Europe.  Et  on  peut  dire  a- 
vtc  raifort;  qu’un  Ambaffedeur,  dans  les  Audien- 
ces, fit  dans  fes  V ifites , doit  être  très  attentif  à ne 
pas  frire  trop  de  Complimens  en  entrant,  fit  en 
foirant , fit  de  garder  toujours  une  conrenance  fie- 
re , fit  uniforme  dans  routes  les  affaires , fit  dans 
fes  entretiens  avec  les  Turcs.  Parce  que  ceux- 
ci  le  prennent  autrement  comme  une  marque , qu  d 
veut  foutenir  fon  Autorité  , fit  qu’il  • une  Con- 
fiance en  lui-même.  Et  il  cft  certain , que  plu- 
ficurs  Ambaffadcurs,  qui  ont  manqué  dobferver 
ce  point  important , ont  perdu  leur  Réputation  a 
b Porte , quoiqu’ils  y ayent  traité  les  affaires  prin- 
ci pales  de  leur  Commiffion  avec  une  dextérité , fie 
habile  te  fans  reproche. 


c$-  xiii.) 

Cérémonial  , qu'on  obferve , 1er f qu'un 
Grand  Vifir  prend  poffejf on  de  fa 
Charge. 

APrès  1a  Mort  du  Grand  Vifir  le 

Grand  Seigneur  mit  à fa  place , au  grand  con- 
tentement de  tous  les  Miniftrcs,  fit  Officiers  de 
la  Porte  Mtbemtt  Bacha  du  Caire , puis  de  Sdttiia, 
fit  à la  fin  de  Damai.  En  arrivant  à Conftanti- 
nople,  il  y entra  tomme  en  Triomphe  de  la  ma- 
nière fuivante.  5’étant  arrête  un  jour  à SeuJari, 
pour  y recevoir  les  Complimens , fit  les  loumif- 
fions  des  Principaux  Miniftrcs , des  Bachas , fit  des 
Grands  Officiers  du  Sérail , il  le  rendit  le  lende- 
main fur  le*  Galères,  dont  on  avoir  envoyé  6. 
au  devant  de  lui  pour  le  conduire  au  Sérail  , aux 
acclamations  publiques  de  la  populace , qui  l’atten- 
doit  avec  impatience.  Etant  arrivé  dans  le  Port , 
il  y rencontra  le  Grand  Seigneur  fous  une  magni- 
fique Tente , qui  lui  fil  d’abord  jprefent  d’une  Vef- 
tc  d’ Ecarlate  doublée  de  Martes  Gibelines;  il  mon- 
ta enfuite  à Cheval , fit  traverfa  la  moitié  de  la 
Ville,  dont  toutes  les  rues  étoient  garnies  de  Ja- 
ni flaires  , de  Spabu  fit  d’autre  CavalTcrie  ; il  étoit 
précédé  par  les  Cbunmte , les  CaJn , le»  Emm , 
plufieurs  Officiers , le  Capitan-Baeha , fit  tous  les 
Aliniftres  de  la  Porte , qui  non  feulement  étoient 
montes  fur  de  fuperbes  Chevaux , dont  les  Brides, 
les  Selles,  fit  lesHouffes  étoient  enrichies  d’or  rml- 
fif,  fit  de  pierreries;  mais  il  y avoir  encore  les 
plus  beaux  Chevaux  de  main  de  l’ Arabie  avec  des 
Harnois,  couverts  de  Perles  fit  de  Duinans.  A- 
pre*  eux  marchoieiu  les  Janiffaires  armé*  de  Sabres, 
fit  de  Rondacbes  de  Cuir  dore.  Les  Spahis  ve- 
noient  enluiic  ; les  Brides , fie  les  Hou  fies  de  leurs 
Chevaux  «oient  toute*  cou  verte*  de  pierreries.  Les 
Palircnkrs,  qui  me  noient  les  Chevaux  de  maui. 
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étoient  armés  de  la  même  manière  que  les  Spahis. 

Le  Mufti  mareboie  à la  gauche  du  Grand  Vi- 
fir , fit  après  eux  marchoit  encore  un  détachement 
de  Spahis  ; lorfqu’ils  arrivèrent  à la  porte  du  Sé- 
rail , ils  n’oublierent  pu  de  (aluer  pour  la  deuxiè- 
me Fois  le  Grand  Seigneur  , ou  du  moins  fon  T rô- 
ne  Impérial , parce  qu’il  étoit  monté  Fur  une  tour 
élevée , qui  répondoit  à cette  porte , pour  regarder 
cette  pompeute  Entrée.  Le  Grand  Vifir  étant  ar- 
rivé à vingt  pu  de  cette  porte , mit  la  main  fur  la 
poitrine,  s inclina  jufqu’au  pomeau  de  la  Scelle, 
fit  força  fon  Cheval  à coups  d’Efperons , de  tom- 
ber à genoux  devant  l’Empereur  ; Sa  HautcfTe  le 
fit  venir  dans  le  Sérail , après  que  toutes  les  Cé- 
rémonies furent  finies,  fie  s’entretint  avec  lui  tout 
fcul  jufques  bien  avant  dans  la  nuit. 


(S-  XIV.) 

Cérémonial  qu'on  obferve  à la  Table 
du  Grand  Vifir. 

T Orfque  le  rems  s’approche , que  le  Grand  Vifir 
x"‘  veut  fe  mettre  à Table,  on  étend  au  lieu  de 
nappe,  une  fervietre  dans  l’endroit  , où  le  Grand 
Vifir  cft  accoûtumé  de  manger;  fur  cette  fervietre 
on  dreffe  une  petite  T able , dvenviroo  une  demie  aul- 
ne de  hauteur,  couverte  d’une  plaque  de  Cuivrfc 
Après  cela  on  porte  le  pain  dans  des  plats  de  Cui- 
vre fur  la  T able , fie  on  le  met  autour  de  b T able.  On 
couvre  enfuite  tout  cela , fie  on  s’effuye  les  mains, 
d’un  morceau  de  foye  fine , au  lieu  d une  fervietre. 
Les  Officiers,  qui  font  accoutumés  de  marcher 
devant  le  Grand  Vifir , lorfquM  paroit  en  public , 
portent  les  premiers  plats  fur  la  Table,  mais  ils  les 
pofent  premièrement  fur  le  plancher  devant  la  por- 
te de  la  Chambre;  alors  fe  préfente  le  Secrétaire, 

Sui  prend  le  prémier  plat,  fie  le  pofe  fur  la  Ta- 
ie ; il  eft  fiûvi  par  le  Maître  d’Hotel , qui  prend 
le  deuxième  plat  ; fie  celui-ci  par  l’Officier  du  Caf- 
fc , qui  y porte  le  trotfiéme  plat.  On  ne  voit  ni 
couteaux,  ni  fourchettes  fur  la  Table,  parce  que 
le  Pain , fit  les  Viandes  font  découpées.  Le  premier 
plat  eft  ordinairement  de  Poiflons.  Dans  le  deu- 
xième il  y a du  Mouton  avec  des  Oignons , fit  des 
Pois.  Dans  le  troifiéme  un  Rotri , coupé  en  mor- 
ceaux ; fit  dans  le  quatrième  des  Omelettes , cui- 
tes fur  des  platines  de  Cuivre,  fit  aflaifonnées 
d’une  fâuce  de  Miel  ; enfuite  on  y porte  des  O- 
melettcs  farcies;  un  plat  de  Ris  avec  des  Racines. 
Après  tout  ccb  vient  b foupc  , fit  des  Melons , 
ou  des  Raifins  au  lieu  des  Confitures.  Ceux  qui 
fe  trouvent ï Table,  demandent  à boire,  lorlqu*b 
ont  foif,  fie  alors  on  leur  préfente  de  l’eau  dans  une 
Coupe  de  Cuivre  doré.  On  n’y  prie  pas  Dieu  , 
ni  en  fe  mettant  à Table,  ni  en  fortuit;  mais  lorf- 
que  les  Turcs  fe  mettent  à manger,  ils difent Mi- 
ta. C’cft-â-dire  : que  Dieu  béniffe  le  manger.  Les 
Bachas , fit  les  Agas , que  le  Grand  Vifir  a nom- 
mé , fe  mettent  avec  lui  à Table;  fit  il  y refte  rare- 
ment au  delà  d’une  heure.  On  parle  à Table  fort 
peu , ou  presque  pas , fie  chacun  y mange  tran- 
quillement fans  nilbnner.  Après  que  b Table  eft 
levée,  tous  ceux,  qui  y ont  mangé  , fe  mettent 
fur  le  Tapis,  dont  le  plancher  cft  couvert  , fit  fe 
jettent  à côté  fur  des  Carreaux  de  Velours , qu’on 
leur  donne.  On  leur  préfente  eniuite  un  grand 
morceau  de  Toile , au  lieu  d’une  Serviette , fit  deux 
Officiers  leur  portent  dans  des  baffins  de  l’eau 
chaude , fit  du  bvon  ; dont  l’un  leur  préfente  it 
genoux  l’ Aiguière,  fit  l’autre  leBaffin.  Après  qu’ils 
ont  lavé  leurs  mains , ils  fe  repofenc  pendant  quel- 
ques momens.  Et  on  leur  prclente  enfuite  des  Pi- 
pes, fit  du  Tabac  ; quelque  tems  après  arrive  i’Of- 
. ficiet 
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fider  du  Caffè , qui  leur  préfente  ce  breuvage  fur 
des  loucoupei  de  Cuivre  doré  ; lorfque  le  tenu 
vient , que  chacun  veut  fè  retirer , on  leur  préfon- 
te  dans  un  grand  Vafe  une  boiflon  faite  d’eau  de 
rotes , 6c  de  lucre  * qui  leur  iërt  de  bierre  6c  de 
vin.  Enfuite  on  apporte  des  cncenJoirs  avec  de 
l’Ambre  « dont  on  parfume  leurs  barbes , afin  qu’on 
ne  lente  pis , qu’ils  ont  mangé  6c  bü.  Chacun  le 
retire  après,  6c  elt  reconduit  par  les  Domdliqucs 
du  Grand  Viiir. 


Ci-  xv.) 


Cérémonial  de  l'Enterrement  du  Grand 
Seigneur. 

T Orrque  le  Grand  Sdgneur  tombe  malade  , le 
premier  8c  les  autres  Médecins  s’aflèmblenr  pour 
délibérer  furies  Remèdes,  qu’il  faut  lui  appliquer, 
pour  lui  rendre  la  Santé.  Mais  fi  norobftant  rous  ces 
Remèdes,  6c  contre  l’attente  des  Médecins , le  Grand 
Seigneur  vient  à mourir  ; fon  Succcflcur  prend 
pour  lui  quelques  jours  le  Deuil  ; 8c  fait  voir  exté- 
rieurement une  grande  triflefle  , pour  couvrir  la 
jnyc  intérieure,  qu’il  a de  monter  fur  le  Trône, 
6c  de  jouir  d’une  fuccefïion  G importante. 

Lorlque  le  Grand  Seigneur  vient  à mourir  en 
rems  de  guerre , tous  les  Bachas  mettent  pour  mar- 
que de  Deuil  un  petit  Turban.  On  tourne  vers 
la  terre  toutes  les  F. n feignes , 6c  d’autres  marques 
de  la  Guerre,  jufqu’à  ce  que  le  nouveau  Grand 
Seigneur  ait  quitté  le  Deuil , ôc  repris  fes  orne- 
rnens  ordinaires. 

On  met  dxns  un  Cercueil  le  corps  du  défunt 
Empereur , 6c  on  l’envclopc  de  toilles  les  plus  fi- 
nes , 6c  on  ma  fon  T urban  fur  le  Cercueil.  Lorf- 
qu’on  procède  à (on  Enterrement,  les  Prêtres  fie 
les  Moines  T urcs  vont  devant  le  Cercueil , por- 
tant des  flambeaux,  6c  de  cierges  ardent3,  6c  enan- 
rans  à leur  mode  plufieurs  hymnes  ; ils  (ont  fuivis 
par  un  homme , qui  porte  le  T urban  du  défünr 
fur  une  Lance , à laquelle  eft  attachée  une  queue 
de  Cheval.  Après  lui  viennent  les  Gardes  du  Corps, 
les  Trjbms,  les  Janiflarrei,  les  Spuhii , 8c  les 
Spahplont  , 6c  apres  ceux-ci  tous  les  autres  Of- 
ficiers , 6c  DomeHiqucs  du  Sérail,  (bus  la  conduis 
te  du  Grand  Maître  de  la  Maifon  ; le  Grand  E- 
cuyer  porte  les  armes  du  défunt,  fie  la  grande  Ba- 
nicre  , cntortiïïcc  , dont  il  traîne  la  pointe  par 
terre.  Tous  les  Vifirs,  6c  Bachas,  qui  fc  trou- 
vent pour  lors  à la  Porte , lui  rendent  les  derniers 
devoirs  en  habits  de  Deuil.  Et  de  cette  manière  on 
porte  le  Corps  du  déflint  Empereur  dans  la  Cha- 
pelle intérieure  de  la  Molquée , qu’il  a bit  conllrui- 
re  pendant  (a  vie  , où  le  Cercueil , couvert  d’un 
Tapis  de  Velours  noir,  refte  toujours  cxpo(é. 

Si  le  GranJ  Seigneur  meurt,  lorfqu’il  (c  trouve 
à la  tête  de  lès  Armées,  on  met  fon  Turban  del- 
fus  fon  Cercueil , niais  fi  fa  mort  arrive  dans  le  Sc- 
nul , on  met  le  Turban,  orne  d’un  Bouquet  de 
plumes  d’Autruchc,  8c  de  plufieurs  Diaroans  près, 
du  Tombeau.  Au  pied  ou  Tombeau  on  met 
deux  Guéridons , avec  deux  Chandeliers , 8c  autant 
de  Cierges  ardens.  Et  on  afligne  des  penfions  an- 
nuelles a certains  Prêtres  , qui  font  obligés  de 
prier,  8c  de  chanter  fans  celle  plufieurs  prières  de 
l’Alcoran.  On  cft  très  exaft  À nettoyer  tous  les 
Vendredis  les  Tombeaux  des  Grands  Seigneurs , les 
couvrir  de  nouveaux  Parafols , 8c  y répandre  tou- 
tes fortes  de  fleurs.  Tous  ceux,  qui  entrent  dans 
une  telle  Mofquée , (ont  obliges  de  prier  pour  l’a- 
défunt,  de  pleurer,  6c  de  foupircr  fur  fon 
jd:  8c  enfuite  ils  emportent  quelques  fleurs. 
Reliques. 
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C£  XVI.; 

Cérémonial  y qu’on  obfrrva  a P Enterre* 
ment  de  P Empereur  Soliman  IL  en 
l'année  if66. 

A Près  que  routes  les  Salemnircs  du  Couronne- 
ment de  l’Empereur  Stlim  furent  finies,  il  fit 
un  voyage  à Belgrade,  auflî  bien  dans  l'intention, 
de  s’y  faire  proclamer  pour  Empereur  par  l’ Armée, 
que  pour  faire  rendre , les  derniers  honneurs  à feu 
Ion  Père.  Il  confia  l'exécution  des  fù  ne  nui  les  à 
Achmet  Bacla , qui  les  fit  faire  avec  toute  la  ma- 
gnificence imaginable.  Le  Mufti , les  Dfrvu , 8c 
les  autres  Interprètes  de  la  Loi  Mahomctanc , qui 
font  les  Ecclchalliques  des  Turcs  , forment  de 
Conflandnople , pour  aller  au  devant  du  défunt, 
dont  le  Cercueil  éroit  dans  un  Chariot  couvert  de 
drap  d’or.  Alors  le  Mufti  8c  tous  le*  Ecclefialb- 
ques  commencèrent  l’Entrée  en  récitant  plufieur* 
prières,  8c  chantant  quelqucsfois : ÿjtil  n'y  avott 
oh  un  fini  Ditu , ér  aprèi  lui  fm  fini  vertueit  Pn- 
pbttt  Mahomet.  Immédiatement  devant  le  Char  msr- 
choit  à Cheval,  le  Afuffitr  Aga,  qui  portait  fut 
une  Lance  le  T urban  du  défunt  Sultan , par  mar- 
que , qu’il  étoit  mort  pendant  la  Campagne,  li 
croie  fuivi  par  tous  les  Officiers  du  SeraiJ,  chacun 
fuivant  fon  Rang.  Après  eux  venoient  lés  Janif- 
faires , 8c  les  Spahis  divilei  par  grands  Elcadrons. 
La  Bannière  Impériale,  6c tous  les  autres  Erendars 
à queues  de  Cheval , étoient  porter  b pointe  traî- 
nante à terre.  Les  Chevaux  des  Ecuries  du  Grand 
Seigneur  avoient  des  Houfles  t rainantes  de  Velours 
noir.  On  leur  avoû  (buffle  dans  les  Narines  une 
certaine  poudre,  d’un  effet  furprenant,  puifqu’elle 
leur  faifoit  ver  fer  de  larmes,  à l’exemple  de  leurs 
Conducteurs.  Tous  les  Bachas,  Minières  d’Etat, 
6c  Grands  Officiers  du  Sérail  étoient  habillés  en 
grand  Deuil.  Le  Concours  de  la  Populace  étoit  fi 
grand , 6c  leur  contenance  fi  trille , qu’il  etoit  aifé 
de  s’appercevoir , que  la  perte  d’un  fi  grand  Em- 
pereur les  touchait  (ênfiblement.  On  mit  fur  le 
T ombeau  du  défunt  Empereur  fon  Sabre , & Ion 
Turban,  8c  on  le  couvrit  rous  les  Vendredis  d’un 
nouveau  T «pis , parlcmé  de  fleurs  8c  de  parfums , 
fie  on  ordonna  beaucoup  de  Prêtres , pour  y lire 
continuellement  des  prières. 


CHAPITRE  II. 

Cérémonial  de  la  Porte  Ottomane  par 
rapport  aux  Miniftres  Etrangers. 

a O 

Cérémonial,  qu'on  obferve  à la  T or  te  Ot- 
tomane à la  Réception  des  Ambajfa- 
deurs  des  T ni jf avec  s Etrangères -,  & la 
Conduite  des  Turcs  envers  les  Minlf- 
tres  Etrangers. 

TL  n’y  a point  de  Peuple  fi  farouche , ni  fi  barbare, 
* qui  n'ait  reconnu  , 8c  avoué,  que  b fonction 
d’un  Ambaflâdeur,  ou  d’un  Minillre  Public  eft 
un  Miniliérc  tres-néceflaire , fie  abfolumew  invio- 
lable i l’Alcoran  même  (lorfqu’il  parle  des  Arabol- 
Ldeurij  enictgns , que  cette  fon&ioo  doit  èuc  fam- 
Rrrr  3 
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te  & inviolable,  ce  qu’il  explique  par  ces  mots: 
Elebaan/al  Gaketar:  c’eft-à-dire:  Ne  fois  ps  de 
mal  à un  Ambaflàdeur. 

Les  Turcs  obfcrvent  cette  régie  comme  un  loi, 
en  forte,  qu’ils  avouent,  que  leur  Religion  les  o- 
blige  » de  recevoir  les  Amhaüadcurs  Etrangers  avec 
toutes  fortes  d’honneurs , fie  de  les  défendre  con- 
tre toutes  les  infultes , qu’on  pourroit  leur  Faire. 

Ils  font  les  plus  grands  honneurs  aux  Amhaflà- 
deurs  de  Sa  Majeftè  Impériale  des  Romains , par- 
ce que  leurs  Pais  refpectifs  font  contingens,  fit 
que  par  là  les  Turcs  ont  plus  fouvent  occalton  d’é- 
prouver leurs  forces  contre  lui , que  contre  les  au- 
tres Puiflanoes  Chrétiennes,  qui  font  plus  éloi- 
gnées d’eux. 

Audi-tôt  qu'un  Ambaflàdeur  Impérial  entre  fur 
les  terres  de  Sa  Hauteffe,  il  eft  deiraye  par  tout, 
jufqu’à  ce  qu’il  quitte  1rs  Etats  de  la  Porte.  Et 
on  lui  fournit  les  traix  de  fos  dépenfos  fuivant  l’im- 
portance de  fa  Négociation.  Le  RdiJent  de  l’Em- 
pereur des  Romains , qui  relie  toujours  à Conftan- 
tinople  , eft  egalement  défrayé  en  toutes  cho- 
ies. 

Comme  les  Princes  de  l’Orient  ont  établi  cn- 
tr’eux  la  Maxime  de  s’envoyer  des  prelens  récipro- 
ques, pour  marque  de  leur  bonne  amitié,  ficCor- 
refpondance  , ainft  l’Empereur  des  Romains  eft 
au fti  obligé , d’envoyer  des  prekm  au  Grand  Sei- 
gneur, lorfqu'il  lui  envoyé  un  AmbaiTadeur.  Et  a- 
nn  que  cela  ne  puilTe  pas  préjudicier  à Sa  Majcl- 
té  Impériale , le  Grand  Seigneur , en  conformité 
d’une  ancienne  Convention , eft  également  oblige , 
d’envoyer  en  meme  ttms  à S.  M.  1.  un  Ambuflà» 
deur,  qui  lui  porte  des  prêtais  de  la  même  va- 
leur. 

Les  AmbalTadeurs , fie  les  Rcfidens  des  autres 
PuilTuiccs,  qui  (ont  plus  éloignées  de  lui,  comme 
les  Hollandois,  les  Anglois,  fie  les  François,  fie 
qui  n’envoyenc  pas  leurs  AmbalTadeurs  à la  Porte, 
que  pour  y veiller  aux  interets  du  Commerce , n’y 
font  pas  reçus  avec  les  mêmes  honneurs , fie  Céré- 
monies. Le  Grand  Seigneur  les  reçoit,  lorlqu’ils 
lui  apportent  des  prelens  , que  pr  un  long  ufage 
on  regarde  comme  un  droit  du  Grand  Seigneur, 
qui  ne  fc  ctok  pas  obligé,  de  rcconnoitre  ccs 
éfens  par  d’autres , parce  qu’il  foutient , que  les 
raites  de  Commerce,  qu’il  fait  avec  ccs  Puiflan- 
ces  éloignées  , dédomagent  fuffiümment  leurs  lu- 
jets  de  ccs  bagatelle;. 

Lorfqu’un  Ambaflàdeur  a Audience  du  Grand 
Seigneur , on  y obfervc  les  mêmes  Cérémonies , 
que  dans  les  autres  Cours  de  l’Europe.  On  y 
règle  alors  toutes  choies  avec  la  dernière  Magnifi- 
cence afin  d’obliger  l’ AmbaiTadeur  Etranger , de  don- 
ner une  idée  jufte  fie  prévenante  des  Richcllcs,  des 
forces , fie  de  la  Magnificence  du  Grand  Seigneur. 

Lorfquc  l’Ambafladcur  a obtenu  Audience  du 
Grand  Vifir,  qu’il  lui  a fait  ouverture  de  foCom- 
niiflîon  , fie  qu’il  lui  a delivre  (es  prelens  , on 
lui  aftigne  Ion  Audience  auprès  le  Grand  Seigneur 
au  jour,  qu’on  donne  la  paye  aux  Janiflaircs.  Ce 
qui  arrive  ordinairement  tous  les  trois  mou,  fit 
cela  fc  fait , pour  donner  occalion  à I*  Ambaflàdeur, 
d’être  témoin  alors  de  U Difdpline  Militaire  de  ce 
Corps.  On  porte  dans  le  Divan  l’argent  delliné 
pour  le  payement  dcH  Janiflaircs , qu’on  y partage 
en  pluueurs  monceaux.  L’Ambafladcur  y étant 
arrivé,  le  place  for  une  chaifo  de  Velours  vis-à- 
vis  du  Grand  Vifir,  Si  des  autres.  On  diftribue 
alors  cct  argent  entre  les  Colonels  de  chaque  Oda, 
ou  Chambre  des  Janiflaircs,  fi c on  prépare  les  ta- 
bles pour  un  magnifique  Repas,  où  l’Ambaflàdeur 
eü  traité  avec  le  Grand  Vifir,  les  Vifirs  du  Con- 
fiai, fie  le  Tefxtrdar , ou  Grand  Tréforier.  La  Ta- 
ble eft  plus  petite , que  les  nôtres  ne  font  ordinai- 
rement. On  y race  deflus  un  Grand  Baflïn  d’ar- 
gent , qui  la  couvre  par  tout , fie  dans  lequel  on 
range  en  ordre  le*  plats  avec  les  Viandes.  Ce 


O N I A L 

qu’on  fort  néanmoins  fans  aucune  Cérémonie , fins 
fo  fervir  de  Nappes,  de  Serviettes,  de  Couteaux 
ni  de  Fourchettes.  On  dreflè  encore  dans  la  mê- 
me chambre  deux  autres  Tables  pour  les  Officiers 
de  l’Ambaflade  , qui  y mangent  avec  les  Princi- 
paux Seigneurs  Turcs.  On  fort  fur  la  Table  les 
plats  l’un  après  l’autre , 6c  lorfqu’on  en  a goûté 
tant  foit  peu , on  l’enlcve  d’abord  , fie  on  y en  met 
un  autre.  Enlbrte  qu’on  y fort  dans  un  moment 
yo.  à <îo.  plats  l’un  après  l’autre.  Les  plats, 
qu’on  y fort,  font  de  la  plus  fine  Porccllainc  de 
la  Chine , dont  chaque  Piece  vaut  pour  le  moins 
cent  cinquante  écus.  On  y eft  d’opinion , que  ces 
Vafos  ne  fou  firent  pas  de  Venin,  fie  que  lurlqu’il 
s’y  trouve  de  Viandes  empoifonnees  , elles  le  bri- 
Icnt  dans  le  moment.  Et  c’eft  par  cette  raifon , 
que  fo  Grand  Seigneur  ne  fo  fort  jamais  que  de 
ces  Valès  de  Porccllainc. 

Lorfquc  le  Fcfiin  eft  fini , le  Cbiaoux  BaJJa  con- 
duit l’Ambafladcur , fie  quelques-uns  des  Princi- 
paux de  les  Officiers , dans  un  A ppartement  parti- 
culier , où  on  partage  cmr’eux  pluiieurs  Caftans  de 
foye  brodés , ce  quon  leur  Fait  remarquer  comme 
une  grande  Faveur  de  Sa  Hautcflc  envers  cette 
Ambaflàde;  l’Ambalfideur  s’en  revêt  le  premier, 
& il  eft  fuivi  par  les  Ofticicrs. 

L’Ambaflàdeur  eft  enfuîte  conduit  jufqu’à  l’ap- 
panement  du  Grand  Seigneur  par  deux  Copiai  Ba~ 
ebat,  ou  Chefs  des  Huifliers  delà  Porte,  qui  ont 
une  grande  autorité  à la  Porte,  fie  donc  chacun 
porte  en  main  un  bâton  d’argent  -,  après  fui  vent 
les  prelens  de  P AmbaiTadeur  pièce  par  pièce,  qui 
fout  remis  entre  les  mains  d’un  Grand  Officier  du 
Sérail.  Toutes  les  Galeries,  6c  les  Chambres , par 
où  l’Ambafladcur  doit  palier,  font  remplies  de  |a- 
niflaires,  qui  fc  tiennent  li  tranquiles,  qu’on  n’y 
remarque  pas  le  moindre  mouvement  ; leur  maniè- 
re de  fo  faluer,  lorfque  l’un  pafle  devant  l’autre,  a 
quelque  rhofe  de  modefte , fie  en  même  tems  de 
majellucux , fe  contentant  d’incliner  la  tête. 

On  conduit  enluite  PAmbaflàdeur  par  une  gran- 
de porte  près  de  la  Chambre  d’ Audience,  dont 
toute  la  Cour  eft  remplie  d’Eunuques  blancs  vêtus 
de  Caftans  de  foye  blancs  brodés  en  or  ; lorfqu’il 
y eft  arrivé  avec  fo  fuite,  il  n’eft  permis  à perion- 
nc  de  pafler  plus  loin , qu’à  l’Anibafladcur , à fon 
Secrétaire,  à l’Interprète,  fie  à peu  de  peribnnes. 

Près  de  la  Chambre  d’Audicncc  on  oblèrvc  une 
profond  lilcncc , ce  qui  avec  le  bruit  d’une  gran- 
de Fontaine  impofe  une  certaine  cfpcce  d’horreur 
refpcéf lieux.  On  n’y  trouve  pour  toute  garde, 
qu’un  foui  Eunuque  blanc. 

L’Ambaflàdeur  y étant  arrivé  avec  la  fuite, 
s’arrête  quelques  momens  , fie  pourfuit  après  fo 
marche  à pas  lents  fie  compalTés , pour  rendre  le 
rcipccl  convenable  à un  fi  grand  Monarque. 

Les  Princes  de  l’Orient  n’ont  pas  la  coutume 
d’admettre  leurs  fujet» , fi<  les  Etrangers  en  leur 
préfonce  avec  autant  de  facilité , que  l’Empereur 
des  Romains,  fit  les  autres  Princes  de  l’Europe, 
ce  qui  foit  la  félicité  de  leurs  fujèts  ; Mais  les 
Turcs  font  d’une  toute  autre  nature,  6c  reflètn- 
blent  dans  ce  point  parfaitement  aux  Parthes , qui, 
ayant  reçu , pour  leur  Roi , Tanonti , qui  avoit  c- 
té  élevé  à la  Cour  de  Rome  , fit  y avoit  appris 
les  bonnes  fit  gracieufes  manières  des  Romains , le 

aucrcnt  fuivant  Tacite  des  Grecs , qui  fo  fotni- 
ient  G fort  avec  leur  Roi , 6c  ils  lui  repro- 
chèrent, qu’il  fc  rendoit  trop  familier,  fl c parloir 
avec  trop  de  Civilité  à tout  Je  monde,  preeque 
ccs  vertus  leurs  ctcuenc  tout  à foit  inconnues. 

A l’Entrce  de  la  Chambre  d’Audicncc , pend 
un  gros  Globe  d’or , enrichi  de  Damans  , fit  de 
chaînes  des  plus  grades  Perles  de  l’Orient  ; les  Mu- 
railles font  inlcruftées  en  partie  d’or  mafTif , fie  en 
prtie  couvertes  d’une  Tapifleric  de  Velours  à bro- 
derie d’argent  fit  d’or.  Le  Trôoe,  fur  lequel  le 
Grand  Seigneur  eft  aflis  , eft  pu  élevé,  fie  repofe 

fur 
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fur*q»atrc  Pibflres  dore*,  & plufieurs  Globes  d’or 
font  fufbcndus  tout  autour.  Le  Canapé  iur  lequel 
Il  répofe,  & les  autres  deux,  qui  l'ont  à lès  cô- 
tes, font  brodés  d’or,  & de  Diamans. 

Perfonne  ne  fc  trouve  dans  la  Chambre  d’Au- 
diencc  auprès  le  Grand  Seigneur  , que  le  Grand 
Viûr,  qui  fe  tient  à fa  droite  dans  un  profond  ref- 
peft , & un  air  mode  fie  ; lorfque  l’Ambafladeur  veut 
entrer  dans  la  Chambre  du  Grand  Seigneur , il  y 
cfl  introduit  par  deux  Capigi  Bâchas , qui  le  Sou- 
tiennent fous  les  bras.  Etant  avance,  quelques  pas, 
dans  cette  Chambre,  ils  lui  font  courber  la  tète  fi 
profondément , qu’il  en  touche  prefquc  le  pavé. 
Après  quoi  ils  le  relèvent , & le  ramènent  a rc- 
cuWs  jufqu’à  la  Porte  de  la  Sale.  On  y ôbfcrve 
b même  Cérémonie  avec  tous  les  Officiers  de  fi 
fuite  « qui  ont  la  permiflîon  d’entrer  dans  cette  Sa- 
le , hormis  qu’on  leur  fait  courber  la  tête  plus 
profondément.  Butbeoj  dans  les  Mémoires  dit,  que 
les  Turcs  ont  introduit  cette  coûtume,  parce  que 
le  Grand  Seigneur  A murât , ayant  fat  mourir  Au- 
rons, Seigneur  dans  la  Croatie,  un  de  fes  fujets , 
pour  vanger  b mon  de  fon  Maître,  avoic  fait  de- 
mander Audience  zAmurat , fous  prétexte  de  lui 
révéler  un  grand  fccrct  , & ayant  obtenu  la  per- 
miffion  de  lui  parler , ce  Croate  lui  avoir  enfoncé 
tin  poîgnarr  dans  le  Cœur.  L’Hiftoire  Turque 
w parle  tout  autrement,  & dit:  que  cet  Empe- 
reur. Turc  avoir  été  tué  par  un  Mtlei  Corbeln , qui 
s'étant  trouve  entre  les  bieffes  dans  1a  Bataille  de 
Lazare,  Cf  fur  le  Champ  de  Bataille,  avoir  rani- 
mé rous  les  relies  de  fes  fonces , Ce  s’étant  tiré  d’en- 
tre la  foule  des  autres  morts  ôt  bielles , avoir  trou- 
vé l’ocrafion  de  s’approcher  de  b perforine  du  Grand 
Seigneur , Cf  de  lui  donner  la  mort. 

On  ne  préfentc  pas  une  Chaifc  à l’Ambaflàdeur 
pendant  l’Audience,  mais  il  cft  obligé  de  fc  tenir 
toujours  debout  ; fbn  Interprète  explique  au  Grand 
Seigneur,  tout  ce  que  l’AmbaffadeiiT  a à propoler 
de  b part  de  Ibn  haut  Principal.  Tout  ce  qu’il 
a propolè  au  Grand  VHir , $t  aux  autres  MiniltTes 
de  1a  Porte,  avant  cette  Audience  publique,  & 
qu’on  a mis  en  écrit , y ell  lû , Ce  remis  avec  les 
Lettres  de  Créance  au  Grand  Vifir,  qui,  après  b 
leéture,  y répond. 

C’eft  de  cette  manière , que  le  Comte  de  Wm- 
Mfn , obtint  Audience  du  Grand  Seigneur , lorf- 
qu’il  fot  envoyé  à Conftantinople , comme  Am- 
balbdeur  du  Roi  d’Angleterre.  Et  on  ne  fait  pas 
plus  de  Cérémonies  avec  aucun  autre  AmbalTa- 
detrr , quelqu’importinte  que  puiflê  être  b Com- 

miffion. 

Quoique  les  Turcs  marquent  extérieurement  par 
ks  Ceremonies  & les  honneurs , qu’ils  rendent  à 
l’Ambafladeur,  que  fa  perfonne  doit  être  auprès 
d’eux  facrée  & inviolable , & que  leur  propre  Re- 
ligion leur  ordonne  d’être  exaéts  fur  ce  point  ; ce- 
pendant l’Experiencc  journalière  nous  apprend , que 
dans  l’inflant  où  il  arrive  quelque  different  entre  b 
Porte , Ce  b Cour  de  l’Ambafbdeur , qui  rcfidc 
auprès  d’dle , ils  n’obfervent  plus  le  Droit  des  Gens, 
ni  l’Article  de  leur  Alcoran,  Ce  ils  s’embaralîcnt 
fort  peu  des  Traités,  Ce  des  promeffes,  qu’ils  ont 
bit. 

Lorfqu’an  Prince  leur  déclare  b Guerre , Ce  que 
l’Ambafladeur  fe  trouve  encore  à la  Porte , on  Far- 
rête  d’abord , & fi  on  ne  l’enferme  pas  dans  les 
fept- Tours,  on  lui  donne  une  fi  forte  garde  dans 
fon  Hôtel , que  ceb  ne  diffère  pas  beaucoup  d’u- 
ne étroite  prifon.  C’cfl  ainfi  qu’ils  agirent  avec  le 
Seigneur  Soremo , Bayle  de  b République  de  Ve- 
irife,  qu’ils  tinrent  en  prifon  dans  une  petite  Cham- 
bre, dans  un  Château  près  du  Bosphore , après  qu’ils 
eurent  bit  étrangler  fon  Interprète,  qui  leur  avoir 
fidèlement  expliqué  1a  Cotnmiffion  de  fon  Maitrc. 
De  là  le  Bayle  fut  tranfponc  à AnJrmople , où  il  a 
paffé  plufieurs  années  dans  une  autre  prifon. 

Ce  n’eft  pas  le  Ücul  exemple,  de  b manière  dont 


les  Turcs  agiffent  contre  le  Droit  des  Gens , envers 
les  Ambafladcurs  Ei  rangers;  nous  en  marquerons 
quelques  autres , pour  prouver  b vérité  de  ce  que 
nous  avons  dit,  n’ayant  pas  plus  rcfpe&é  les  Ara- 
bafladeurs  de  France,  que  ceux  des  autres  Princes 
de  l’Europe. 

Mr.  de  Saney,  lequel  fut  arrêté  fur  le  fimple 
foupçon  que  les  Turcs  eurent,  qu’il  avoit  fart  é- 
vsder  le  Général  Polonois  Komtc^polsly , qui  avoit 
été  bit  prifonnier  dans  une  Bataille , Ce  qu’on  té- 
noit  en  prifon  dans  un  Château  du  Bofphore , dont 
il  s’étoit  fauve , par  le  moyen  d’une  corde  de  foyc, 
d’une  lime  fit  de  quelques  autres  inrtrumens,  pro- 
pres à couper  les  Bareaux  de  les  fenêtres  , qu’on 
lui  avoit  envoyer  dans  un  Pâté.  L’Ambafhdcur 
de  France  fut  d’abord  foubçonné  , d’être  auteur 
de  cette  invention  , & (ans  d’autres  preuves  on 
l’enferma  d’abord  dans  le  Château  des  fcpts-Tours, 
dont  il  ne  frroir  pas  foni  fi-tôt , s’il  n’avoir  pas 
pavé  une  grofle  fomme  d’argent , & fi  le  Roi  Ion 
Maître  n’avoit  pas  Fait  faire  des  mftances  conti- 
nuelles pour  fon  ébrgilTçmcnt  , avec  promeffe, 
qu’il  envoyeroit  à b Porte  un  autre  Aæbafladcur 
à fa  pbce. 

Mr.  de  Cefi  lui  fucceda,  c’croir  le  Seigneur  de 
France  le  plus  gnlanr,  le  plus  magnifique  Cf  le 
plus  liberal  ; auffi  s’apauvrit-il  en  peu  de  tems  par 
les  grands  prefens,  qu’il  fit  à droit  Ce  i gauche; 
à quoi  il  but  ajouter  1a  vanité  , 8c  l’ambition , 
qu’il  eut , d’être  reçu  dans  le  Sérail , pour  y jouir 
aes  Maîtreffes  du  Grand  Seigneur  ; a quoi  il  lui 
auroit  etc  impoffible  de  parvenir , s’il  n’avait  pas 
donné  des  fommes  immenfes  aux  Eunuques.  Cela 
fût  caufe , qu’il  fit  de  fi  grandes  dettes , qu’il  per- 
dit abfolumcnt  fon  crédit  , & qu’il  fut  expoie  à 
plufieurs  avanies  de  b part  de  fes  Créanciers.  Le 
Roi  de  France  informé  de  cette  conduite,  le  rap- 
pelb  de  fon  Ambaffade , croyant  avec  raifon , qu'il 
ne  conveooir  plus  à la  Dignité  Royale,  de  laifler 
un  tel  Minirfre  dans  une  porte  suffi  brillant  ; les 
Turcs  refpfcrent,  de  le  laifler  partir  & alléguè- 
rent , que  quoiqu’ils  fûlTent  obligés  par  leur  Loi, 
de  rendre  aux  Ambafladcurs  toutes  fortcj  d’hon- 
neurs , cette  Loi  ne  difpenfoir  pas  ces  Minirtres  de 
payer  leurs  dettes , Ce  ne  leur  donnoit  pas  b per- 
miffion , de  voler  pour  ainfi  dire  impunément  les 
biens  des  fujèts  de  Sa  Hauteffe.  Ce  qui  ne  s’ac- 
corde point  avec  le  fentiment  d'Hugo  Grotius,  qui 
foutient  : qu’on  ne  peut  pas  arrêter  un  Anibillâ- 
deur  pour  caufe  de  fes  dettes,  encore  moins  les 
Domeftiqucs , ô(  fes  meubles , parce  qu’il  n’y  a 
pas  de  Loi  qui  autorife  à lui  foire  payer  fes  dettes 
par  force.  Que  pendant  b Refidencc  les  Créan- 
ciers peuvent  bien  demander  leur  pavement  d’une 
manière  convenable , mais  qu’il  n’dl  abfolumcnt  pas 
permis  , de  l’appcllcr  en  jufticc;  que  cependant 
à fon  Retour  dans  fon  Pais  , Ce  lorfqu  il  n’eft 
plus  revêtu  d’un  Caraéicre  fi  éminent , on  peut 
s’addrefler  à fon  Prince , pour  obtenir  ficisfoc- 
tion. 

. 11  y.  a encore  lieu  de  s’étonner  d’avantage  de 
b manière  barbare,  dont  les  Turcs  en  ont  agi  a- 
vec  Mr.  Je  la  Haye,  Ambaffadcur  de  Sa  Majeflé 
très-Cbrétienne. 

La  Cour  Ottomane  fc  trouvoic  pour  lors  à An- 
drinople,  où  la  République  de  Venife  négocia  fes 
affaires  fous  la  Médiation  de  l’Ambafladeur  de  Fran- 
ce par  les  Ordres  exprès  de  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
tienne; le  malheur  voulut,  que  les  Turcs  inrer- 
ceptaffenc  une  Lettre  écrite  en  Chiffres.  On  ne 
fe  donna  pas  beaucoup  de  peines , pour  découvrir 
l’Auteur  de  cette  Lettre,  b chofc  fauta  d’abord 
aux  yeux , que  ce  n’étoir  pas  un  artifice  il  l’Ita- 
lienne. On  envoya  d’abord  la  Lettre  à AnJrimpfe , 
parce  qu’elle  étoit  très  préjudiciable  à l’Etat;  Ce  on 
fut  après  informé  par  le  porteur  de  b Lettre , qu’il 
l’avoit  reçue  du  Secrétaire  de  I* Ambaffade.  On  c- 
crivit  d’abord  à Conitaminoplc  à l’ Ambaffadcur  de 
Fran- 
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France,  fcc  on  lui  ordonna  de  (c rendre inceflâmcnt  • 
à la  Cour  à Andrinoplc  ; Mais  comme  Ton  Ex- 
cellence le  rrouvoit  très  incommodée  de  la  Goûte 
fcc  d’un  Rhumatisme , il  y envoya  fon  fils , fcc  lui 
donna  le*  inftruéfions  ncccflaircs  fur  les  propofi- 
tions  , fcc  fur  les  repon lès  touchant  ente  affaire , fcc 
de  faire  en  même  tems  les  exeufes  de  ce  qu’il  ne 
pouvoit  pas  entreprendre  ce  voyage  lui- meme,  à 
caufe  de  l’hyver  qui  aprochoit. 

D’abord , que  le  jeune  de  la  Hou  arriva , il  fut 
admis  à PAuoiencc  avec  le  Chancelier  , & le  Se- 
crétaire des  Marchands,  parce  que  le  Secrétaire  de 
l’Ambaffadc  avoir  eu  la  précaution , de  fe  mettre 
en  fureté  à caufe  des  mauvaifcs  fuites , fcc  du  mau- 
vais traitement , qu’il  craignait  avec  ration  de  re- 
cevoir des  Turcs. 

Comme  cette  Nation  eft  très  arrogante , fcc  fie» 
re,  on  lui  fit  premièrement  la  Icôure  de  cette  Let- 
tre, fcc  on  pouffa  le  jeune  delà Haye  fi  loin,  qu’il 
fut  à la  fin  obligé  de  répondre  fur  le  même  ton , 
qu'on  lui  parloit , fcc  il  leur  dit  tout  net:  qu’ils 
n’avoient  uir  lui  aucun  pouvoir,  fcc  qu’il  étoit 
très  alluré , que  le  Roi  Ion  Maître  vangeroit  les 
infultes,  qu’on  lui  fëroit.  Les  Turcs  qui  ne  peu- 
vent pas  fouffrir  les  menaces , fcc  d’ailleurs  le  Grand 
Vilir  KfupcrU , qui  non  feulement  par  tempérament 
étoit  très  vif  fcc  cruel,  mais  qui  naifloic  les  Fran- 
çois , fe  courouça  fi  fort  à cette  réponfe  fi  coura- 
geule;  que  le  Grand  Vifir  ordonna  inceflâment  à 
un  Chiaoux-Bacha  (Premier  Huiflier)  qui  étoit 
un  homme  fort  fcc  robufte , de  donner  un  foufiet 
au  jeune  de  la  Hait , ce  qui  fut  exécuté  dans  l’inf- 
tant  avec  tant  de  force , que  le  coup  lui  briiâ  deux 
dents.  Après  quoi  lui,  & le  Secrétaire , qui  étoh 
auprès  de  lui  , furent  traînés  dans  un  Cachot  fi 
obfcur , que  les  vapeurs  noires  éteignirent  fou  vent 
leur  Chandelle.  On  envoya  après  à Conftantinople, 
fcc  on  y enleva  avec  la  meme  iniolencc  le  Vieille  la 
Hajt , car  les  T urcs  dans  leur  première  fureur  n’ob- 
fervent  aucune  régie  d’ Equité , ni  de  convenan- 
ce; parce  que,  fuivant  Taate,  un  Codai  lent, fcc 
médité,  femble  aux  Barbares  comme  une  efpeccde 
fervirude , fcc  qu’ils  regardent  comme  une  adion 
Royale  ce  qu’ils  exécutent  ex  mpromftu , fcc  fans 
m avoir  délibéré  auparavant. 

Lorfque  l’Amhafladcur  fut  arrivé  à Andrinople, 
on  le  mit  d’abord  en  prifon , quoique  ce  ne  fut  pas 
avec  la  même  rigeur  , qu’on  cxcrqoir  contre  fon 
fils.  Leur  prifon  continua  pendant  deux  mois , fcc 
il  leur  coûta  de  fortunes  immenfes  , fcc  de  grands 
préfens,  avant  d’obtenir  la  permllfion  de  retour- 
ner à Conftantinople  ; P Arnbaflàdeur  n’y  fut  pas 
ü-tôt  arrivé  qu’on  le  remit  en  prifon , parce  qu  jn 
avoit  appris , qu’un  Vai fléau  chargé  de  Marcban- 
difes  de  Turquie  étoit  parti,  fans  fc  déclarer  à la 
Douane.  On  le  garda  long  tems  en  prifon , mais 
ayant  encore  trouvé  le  moyen  d’appoifer  le  cou- 
roux  des  Turcs  à force  d’argent,  fcc  de  prefens , 
il  fut  remis  d la  fin  en  Liberté.  La  hlayne  du 
Grand  Vifir  Kiuferli  contre  Monfieur  Je  la  Haye 
Arnbaflàdeur  de  France  n’étoit  pas  encore  aflouvié, 
fcc  il  n’eut  pas  de  repos , avant  qu’il  l’eût  renvo- 

Ic  en  France  après  un  prifon  de  17.  années, dont 
:»  dernières  forent  fatales  à ce  Miniftre. 

Les  Turc»  font  ces  infultes  aux  Ambaflàdeurs 
Etrangers,  par  principe,  s’étant  mis  en  tête,  que 
les  Ambaflàdeurs  ne  viennent  auprès  d’eux , que 
pour  annoncer  au  Grand  Seigneur  la  volonté  de 
leurs  Maîtres , fct  pour  lui  faire  connoitre  les  four- 
beries des  Turcs,  lorfqu’ils  n’oblèrvent  pas  exac- 
tement les  T ratés , quils  ont  fait . fit  conclu , avec 
leurs  Maîtres,  de  quoi  le  Grand  Seigneur  ne  fe- 
roit  pas  informé  autrement.  D’ailleurs  ils  regardent 
les  Ambaflàdeurs  comme  des  Otages , appelles  chez, 
eux  AUbapous,  à qui  ils  demandent  compte,  de 
tout  ce  que  leurs  Maîtres  font  contre  les  Traités, 
conclus  entre  eux , fcc  le  Grand  Seigneur , fcc  qulls 
doivent  relier  auprès  d’eux  comme  un  gage  de  la 


foi  de  leur  Nation , fcc  comme  une  fureté  de  tous 
les  Turcs,  qui  fe  trouvent  fur  loirs  Vaiflèaux. 

C’eft  ainfi  qu’ils  cmprifbnncrent  en  166a.  le 
Rifident  de  Hollande , parce  qu’un  Vaiflëau  HoL- 
landois  fur  lequel  fë  trouvaient  pluficurs  choies 
précieufes,  qui  appartenaient  au  Grand  Seigneur  fcc 
à pluficurs  autres  perfonnes  de  condition , fcc  qu’on 
devoir  débarquer  à Alexandrie , for  pris  par  les  Mal- 
thois.  Le  Rcfident  ne  forrit  de  Prilon , qu’sprèsa- 
voir  promis  de  payer  dans  4.  mois , 87000.  Rix- 
dalcrs  , à quoi  an  eftima  les  Marchandiles  des 
Turcs,  qui  s’étoienr  trouvées  fur  ce  VaifTeau. 

On  n’a  pas  obfervé  avec  plus  d’exaélitude  à la 
Porte , ce  Droit  lacré  fcc  inviolable  des  Gens , par 
rapport  à Sa  Majefté  Impériale  Romaine,  fcc  à 
plufieurs  autres  Puiflànces.  Jamais  il  n’eft  arrivé 
une  Rupture  entre  l’Empereur  des  Romains,  fcc  la 
Porte , qu’on  n’y  ait  fait  arrêter  l’Ambaflidcur  de 
l’Empereur , fcc  qu’on  ne  lui  ait  donné  une  forte 

rdc;  lorfauc  cela  fe  fait  pendant  la  Guerre,  on 
conduit  aun  endroit  à l’autre,  fuivant  que  l’Ar- 
mée Ottomane  règle  fes  marches  , comme  on  fit 
en  1663.  avec  le  Rcfident  de  l’Empereur,  qui  fo 
trouva  a la  Porte  lors  de  la  Rupture.  Les  Turcs 
s’imaginent  que  c’eft  un  moyen  qu’ils  ont  en  main 
d’appunir  leurs  affaires  avec  l’Empereur , lorfqu’el- 
les  ne  vont  pas  à fouhaic. 

Il  faut  remarquer  ici  çn  ptflânt , que  les  Turc» 
ne  font  aucune  différence  entre  un  Arnbaflàdeur , 
un  Envoyé , un  Rcfident  f fcc  un  Agent , qui  eft 
envoyé  auprès  d’eux , pour  traiter  des  affaires  po- 
litique» , fcc  qui  regardent  leur  Empire  ; ils  les  ap- 
pellent en  Général  Eltbi.  Et  quoique  ils  perdent 
ordinairement  le  refpeô  pour  les  Ambaflàdeurs , 
lorfqu’il  arrive  une  Rupture  entre  la  Porte,  fcc  le 
Maître  de  l’Ambaffadeur , on  ne  s’y  prend  jamais 
aux  Marchands,  qui  font  fujets  du  Prince,  avec 
lequel  on  eft  en  Guerre;  parce  qu’on  y confidere 
ccs  Marchands , comme  des  perfonnes , qui  pour 
le  profit  de  leur  Négoce  riment  fcc  Jouhrirem  plu- 
tôt la  Paix,  que  la  Guerre;  fcc  ils  les  comparent 
eux -mêmes,  fuivant  leur  proverbe  ordinaire  aux 
mouches  à miel,  qui  travaillent  toujours,  qui  font 
innocens , adroits  fcc  utiles , fcc  qui  font  digne* , 
qu’on  les  conlêrre,  fcc  qu’on  ait  pitié  d’eux. 


(*■  “O 

Nouvelle  Réception , qu'on  fait  aux  Am- 
bajfadturs  à la  ‘Porte  Ottomane. 

T Orfqu’un  Ambafladcur  Etranger  part  pour  Conf- 
tantinople,  fcc  qu’il  arrive  près  de  cette  Ca- 
pitale de  r Empire  des  T urcs , on  le  reqoir  fort 
Dien  de  ce  côte-ci  de  l’eau  ; lorfqu’on  lui  frit  paffer 
l’eau  , tous  tes  Châteaux  , fcc  les  Vaiflèaux , qui 
fè  trouvent  dans  le  Port , le  làlucnt  de  leurs  Ca- 
non», les  Taniflrires,  qui  afliftent  à fa  réception, 
font  dans  leur  plus  grande  magnificence , fit  mar- 
quent par  leurs  cris  ordinaires  üc  Guerre  leur  ÿoye 
oc  l’heureule  arrivée  de  ion  Excellence.  C’eft  or- 
dinairement un  Racba , qui  reçoit  i’Ambaflàdeur 
avec  beaucoup  de  civilité,  qui  l’entretient  en  paf- 
lànt , fcc  qui  le  conduit  jufqu’à  b première  porte , 
où  route  la  fuite  eft  obligée  de  quitter  leurs  Armes, 
jufqu’à  leurs  Epées,  qu’on  met  en  attendant  dans 
un  Lieu  de  fureté.  On  permet  après  à l'Ambâf- 
fàdeur , d’aller  à l’ Audience , fcc  on  le  conduit  dans 
le  Palais  ; étant  arrivé  à la  dernière  porte  du  Sé- 
rail , fon  Excellence  défend  de  Cheval , fcc  mar- 
che à pied  fous  l’efcorte  de  fis  propres  Domefti- 
ques  jufqu’à  l’apparrcment  du  Grand  Vifir,  où  il 
lui  propofé  fa  Cormniffion  ; les  Ambaflàdeurs  obtien- 
nent ordinairement  leurs  Audiences  aux  jour», 
qu’on  tient  Divan , où  il  sft  introduit  par  le  Ca- 
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pitaine  des  Gardes , qui  eft  alors  de  jour  ; fArn- 
hatlâdcur  Te  place  vis-à-vis  du  Grand  Vifir  fur  un 
Tabouret  bis , pour  fe  conformer  en  quelque  ma- 
nière aux  manières  des  Turcs,  fit  tous  deux  s en- 
tretiennent pendant  qu’on  leur  préfontc  le  Cafte , 
le  Sorbet  fit  des  Confitures.  Or»  fait  enfuite  por- 
ter dans  cette  Sale  les  Prclcns , que  rAmbaflâdeur 
doit  prefonter  de  la  part  de  fon  Maître.  Le  Grand 
ViGr  , fie  lej  autres  Seigneurs  du  Divan  les  exami- 
nent picce  par  pièce  , après  quoi  les  Capigi , ou 
Gentilshommes  de  la  Chambre,  les  portent  dans  la 
Cour , fit  permettent  a tout  le  monde  de  les  voir, 
pour  pouvoir  juger  de  la  Munificence  du  Prin- 
ce , qui  les  envoyé.  En  attendant  on  régale  Ton 
Excellence  d’un  Caftan  , fit  on  en  dHlnbue  plu* 
fleurs  autres  à fa  luiic,qui  font  ordinairement  d’u- 
ne Moire  d’or  fit  d’argenr. 

Lorfquc  tout  cfl  en  ordre  le  Grand  Seigneur  fort 
l’un  Appartement  près  du  Divan , fit  fe  place  fur 
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mans,  qu’on  cfiime  à une  fournie  immenle.  Le  j 
Trône  cil  place  dans  un  des  coins  de  la  Chambre 
fur  une  Ellradc  d’un  pied  ôc  demi  de  haut , St  cft 
couvert  de  magnifiques  Tapis  ôc  de  Carreaux.  Le 
Grand  Seigneur  y cft  aflis  à la  minière  Orien- 
tale , les  jambes  croifécs , n’ayant  autour  de  lui  que 
le  Chef  des  Eunuques  blancs,  le  Grand  Trefôrier 
du  Sérail , fit  quelques  Muets.  On  ne  peut  voir 
le  vilâge  du  Grand  Seigneur  qu’en  profil , parce 
que  fon  Trône  ne  fe  trouve  pas  vis-à-vis  de  la 
porte , par  laquelle  on  entre.  Ceux  de  U fuite  de 
l’ A mbaUÜcur , qui  ont  reçu  des  Caftans,  ont  la 
permiffion  d’entrer  les  premiers  dans  ia  Sale  d'Àu- 
tiienec,  où  ils  fent  introduits  l’un  après  l’autre  par 
deux  Ca/tfi,  qui  les  faifilfont  fous  les  bras.  Et 
après  qu’ils  ont  fait  la  Révérence  au  Grand  Sei- 
gneur on  le»  rcmene  hors  de  cette  Sale  ; l’Ambaf- 
üdcar  lui-mème , qui , fuivant  lctiquette  de  cette 
Cour , faluc  le  dernier  Sa  Hautelle , y cft  introduit 
par  deux  Capgu  de  la  Ponc , qui  fous  prétexte 
de  le  foutemr , fc  fàiffiuent  de  fis  bras , fie  le  mè- 
nent de  cette  manière  jufquau  Trône.  Ils  ont 
foin , que  l’Ambaflâdetir,  en  s’approchant  du  Trô- 
ne , fie  01  s’en  retournant  , ne  tourne  pas  le  dos 
au  Grand  Seigneur ; autrefois  c’étoic  la  coutume, 
que  les  AmbaïTadcurs  baifoient  la  main  au  Grand 
Seigneur  j Mais  depuis  le  tems , qu  A murai  1.  fut 
afTauiné  par  un  milcrable  , qui  voulut  Tanger  la 
mon  de  fon  Maître , le  Dtjpett  de  Servie , on  n’a 
plus  jugé  à propos  d’oblcrvcr  cette  coutume  i 
mais  on  en  irttroduific  alors  une  autre  ; on  attacha 
au  Caftan  du  Grand  Seigneur  une  longue  man- 
che, que  les  Ambafladeurs  ttoient  obliges  de  bai- 
fer  au  lieu  de  la  main.  Les  Seigneurs  de  Ctfi  fie 
de  Marthrviilt , tous  deux  AmbaÜàdcurs  de  Fran- 
ce , ont  eu  l'honneur  de  baifèr  cette  manche.  A 
prcftnc  les  AmbaftaJeurs  fe  contentent  de  faire  à 
Sa  HautclTe  une  (impie  Révérence,  fit  quoique  les 
dcuxCapigiSjquifoutienncntl’Ambafïadcur  tous  les 
bras , ayent  quelqucsfois  entrepris , de  lui  faire  cour- 
ber la  tète  jufqu’a  terre,  afin  de  fade  venir  fa 
bouche  fur  cette  manche , cependant  f’AtgWTa- 
deur,  ayant  etc  auparavant  informe  de  cette  linef- 
fc,  cft  toujours  fur  fes  gardes,  fie  tes  empêche 
bien,  de  parvenir  à leur  but.  Après  tousccsCon> 
plimcns,  il  ne  relie  dam  la  Chambre,  que  l’Am- 
oafTaJcur,  Ion  Secrétaire,  qui  porte  les  Lettres  de 
Créance,  fit  fon  Interprète  i le  keftede  la  lutte  de 
l’Ambaflàdcur  cft  en  attendant  magnifiquement 
traitée.  L'Interprète  explique  au  Grand  Seigneur 
1c  contenu  de  U Lettre,  après  quoi  rAmbafla- 
deur  fc  retire.  Le  Grand  Seigneur  foit  alors  à 
l’Ambafiàdcur  une  petite  incthuuon  de  Tête,  & 
lorfq  i Ion  Excellence  cft  fortic  de  la  Sale,  le 
Grand  Seigneur  délibéré  avec  le  Grand  Viùr  fie  les 
autres  Muuftrcs  du  Divan  fur  le  contenu  de  la 
Tous  U. 


OTTOMANE.  cSj 

Lettre,  fuppofe  qu’il  s’y  trouve  quelque  chn/è 
d’important.  Le  Grand  Vifir  retourne  après  au 
Divan , où  il  refle  jufqu’à  midi.  Lorfqu’i!  retour- 
ne dans  fon  Palais , il  cft  précédé  par  une  Com- 
pagnie d«  J ani flaires , par  une  autre  des  CHnuxk 
Cheval , fit  par  Tes  propres  Gardes  du  Corps.  Et 
il  cft  fuivi  par  toute  fa  propre  Cour. 

Lorfque  l’Amb.ilïàdeur  reçoit  fon  Audience  de 
congé,  le  Grand  Vifir  fit  le  Mufti  s’y  trouvent 
fouis,  fie  le  premier  donne  à fon  Excellence  Ica 
Lettres  de  Récrcance  dans  une  bourfo  de  Damas; 
lorfqu’il  fort  de  la  Sale  d’AuJicnce , il  porte  les 
Lettres  de  Récreance  dans  fes  propres  miins , fie  1rs 
touche  à fa  poitrine;  le  Grand  Vifir,  fie  le  Muf- 
ti le  régalent  d’un  magnifique  repas , lui  font  pré- 
font d’un  magnifique  Caftan  , double  de  Martres 
Zibelines,  fit  font  parnger  entre  (a  fuite  un  cer- 
tain nombre  d’autres  Caftans  de  moindre  prix.  Le 
Grand  Seigneur  lui  fait  faire  en  même  tems  pré- 
fent  d’un  Cheval  luperbe  de  fes  Ecuries  avec  un 
Equipage  des  plus  riches. 


(s-  ni.) 


Lettre  écrite  par  un  Officier  du 
Grand  Vifir  à un  Hacha  -,  contenant 
une  Relation  fort  cir  confiant  iée  de 
l'Emprifonnement  de  Monfieur  de 
Gutlleragues  Ambajfadeur  de  France  à 
la  R or  te  Ottomane , à caufe  de  l'in  fui* 
te  faite  par  une  Efcadre  de  Va  i féaux 
François  au  Tort  & à la  Forterejfe  dé 
Ch to , ou  les  Tripolitains  s' ét oient  réfu- 
giés i Comme  aufii  de  la  fatisfaïUon 
que  la  Tarte  prétendit  qu'on  lui  en 
donnât } & de  tout  ce  qui  fe  pajfa  en 
cet  Atle  folemnel , &c. 


A Yant  proftemé  ma  face  en  terre  fit  me  l’étant 
frottée  de  la  poudre  des  picJs  de  mon  très- 
bon  & heureux  Seigneur , à qui  Dieu  veuille  ac- 
corder une  fin  bien-heureufo  ; je  lui  rendrai  comp- 
te de  ce  qui  vient  d’arriver  à la  gloire  de  nôtre  in- 
vincible Empereur , Roi  des  Rois , Meberaet  Khan, 
à qui  la  bonté  divine  aftùjeuira  tous  les  pats  des 
Infidèles  pour  le  placer  enfuite  dans  fon  Paradis 
avec  fes  glorieux  Ancêtres. 

Vous  laurés,  mon  très-heureux  Seigneur,  <jue 
les  infidèles  François, que  Dieu  veuille  exterminer, 
gens  inquiets  fie  de  nul  repos  lont  venus  à Chio , 
tous  le  Commandement  d’un  viail  Capitaine,  qui 
avoir  un  beau  Gallioo  efcortc  de  cinq  ou  lix  autres. 
Ils  ont  tiré  pendant  quatre , ou  cinq  heures  fur  les 
Vaifîcaux  de  Tripoli  de  Barbarie,  ils  ont  aufli  en^ 
dommage  la  Forterrfie  fit  les  Mofquées,  fit  n’au- 
roient  point  ccifé,  fi  les  Canons  des  fidcllcs  (à  corps 
de  bronze  , fit  gueule  de  Dragons  vomÆns  U 
braife  fit  les  boulets)  n’eu  (font  accompli  fur  eux 
cette  parole  de  la  noble  eferiture  ; (Il  a jette  U 
crainte  dans  leurs  cours.) 

La  terreur  s’etanc  fiiifie  en  cette  manière  de  ces 
maudits  (dont  l’enfer  cft  le  dernier  eifte)  ils  ne  laif- 
férent  ps,  ne  pouvant  plus  ufor  de  force  ouver- 
te , de  roder  au  tour  du  Port  de  Chio , d’arrêter 
les  bàtimCns  de  Marchandées , qui  portoient  de 
l’affiftance  aux  T ripoürains , fit  d aller , fit  venir  com- 
me des  fbux , fie  de  faire  de  grandes  menaces. 
Mais  ils  prurent  ramafler  un  pu  leurs  cfprirs  dans 
leur  tète  , lorfque  le  Capitan  Pacha  Lieutenant 
abfolu  de  l'Empereur  des  fcpt  climats  fur  les  Mers 
de  ce  vafte  Monde , eut  honnoré  le  Canal  de  Chio 
de  lui  faire  porter  le*  Galères  du  Succcflcur  à 
Sût  l’Ea- 
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l’Empire  de  la  Terre,  dont  la  gloire  fera  perpe-  Chambre  d’ Audience.  On  adjoufoit  à tout  eda, 
ruelle.  le  Douanier  a paru  aujourd’hui  bien  gai , il  dit  qu’on 

Ce  Souverain  de  la  Mer , que  Dieu  veuille  tou-  le  lai  (Te  fore , il  vous  remercie  du  vin , que  vous 

jours  favonfer  des  vents , ou  de  La  bonnace  , pour  lui  envoyés  tous  les  jours. 

la  propagation  du  MufulmaniOne  , & la  grandeur  L’Ambaffadcur  envoyoît  auflî  chez  le  Kihaia  du 
de  iWinrible  Rémunérateur  nôtre  Maître, n’eùt  pas  Vifir,  4c  chez  k Seigneur , ou  Maître  dts  Ecri- 

plutôc  arrêté  fa  route  conquérante  , & formida-  vains;  fit  ils  di (biens  aux  Interprètes,  falués  v6- 

ble,  en  fofant  jetter  l’ancre,  que  le  Serdar  des  Fran-  tre  Maître,  dûtes  lui  que  nous  travaillons  bien 

Çois  (<jk  la  fi*  Je  fis  jours  , ion:  il  ntfj  fas  fart  pour  lui,  que  le  Douanier  eft  fon  bon  ami  auflî 

éloigné  fat  hrurtufe)  lui  envoya  un  de  fes  Capital-  tien  que  nous. 

nés  les  plus  affidés,  pour  laflurer  de  tes  foutnif-  Les  Interprètes  après  être  retournés  vers  ces  Of- 
fions  4c  refpeâs,  lui  parler  d’affaires  importantes,  fiôers  venaient  dire  à l’Ambaflâdeur,  ils  nous  ont 

auflî  tien  que  de  fa  paflion  de  ne  rien  fore  , oui  dit  qu’ils  n’ont  peu  parler  au  Grand  «Vifir  ; parce 

puiffe  donner  atteinte  à l’amitié  établie  depuis  plus  que  ce  Miniftre  était  occupé  aux  plus  grandes  af- 

d’un  fiécle  entre  le  grand , 4c  Souverain  Empereur  fores  du  Monde,  qui  lui  arrivent  tous  les  jours  4c 

de  la  Terre  habitable  , 4c  le  plus  Grand  Empereur  à chaque  montent,  4c  viennent  quelquefois  k fra- 

de  tous  les  Potentats  de  U croyance  du  Me  (Le  , per  comme  les  vagues  de  la  Mer  en  finie  ; nais 

fur  qui  foit  le  fout.  que  refiffant , comme  un  rocher  inébranlable , il 

Cet  Amhafladeur  homme  adroit  4c  digne  d’un  furmontoit  tout  par  fon  grand  génie , qui  pene. 

fi  bd  emploi  ayant  frotté  fon  vifrge  à la  verte  du  troit  4c  refotvak  les  choies  plus  difficiles,  qu’il 

Lieutenant  Souverain  de  la  Mer  , 4c  s'étant  fort  fallait , que  les  grandes  affaires  pafla fient  devant 

bien  acquitté  de  fe  commiffion  ; ne  parut  point  é-  les  petites , êc  que  celle  de  l’Ambaffadeur  aurait 

tonné , quand  après  le  Safa  GutUj , fois  le  tien-  fon  tems , qu’il  ne  s’impatientât  point, 
venu,  prononcé  avec  la  gravité  6c  la  décence,  qui  L’Ambaitadeur  a frappé  à d’autres  portes , à cet- 
appartiennent  à celui,  qui  fc  fait  obéir  parla  Mer,  le  du  Chef  des  Jarcfenscrs,  qui  l’ayant  auflî  atnuft 

il  entendit  ces  paroles.  Quelle  marque  d’amitié  4c  trouvé  fon  compte  k cette  négociation,  on  a 

nous  apportes-tu , par  la  témérité  d’avoir  infolté  encore  tenté  l’entremili  du  très  - Oluflre  Kntma- 

les  Mofquécs,  où  nous  adorons  le  grand  Dieu  du  kamaucreftis  Kihaia,  Commis  du  Souverain  Vi- 

Cid  Ôc  de  la  Terre  , fans  lui  donner  de  Compa-  fir. 

gnons,  ni  anéantir  fon  culte  par  l’Idolâtrie  : éc  Celui-ci  fofoû  ptroître  un  air  renfrogné  aux 
qudlc  eft  la  preuve  du  refpcû  , dont  tu  te  van-  Interprètes  6c  leur  accordant  à peine  l’honneur  de 

tes, d’avoir  tiré  fur  laFortereflède  l’Empereur  re-  bmfcr  le  bas  de  fa  verte , 4c  d’ccourcr  le  compli- 
fuge  des  Rois  du  Monde,  on  peut  bien  en  avoir  ment  de  leur  Minirtre.  Car  il  comprit  bien  d’a- 

abbatu  quelques  créneaux , mais  Dieu  par  la  foi  bord  leur  intention , leur  dit  en  s’étonnant  6c  fo* 

d* Abraham , que  nous  défendons , 4c  duquel  nous  font  l’ignorant  : Quoi  vous  n’avez  pas  encore  fini, 

tirons  nôtre  origine , a fait  naître  de  ces  pierres  à quoi  (ongés-vous  de  ne  pas  Rktcrminer  vôtre 

renverfées  des  milliers  de  deffienfeurs.  Dis  à ton  Ambaffodeur  ? Ce  ne  petit  pas  être  lui , qui  s’o- 

Gommandant  que  je  lui  conforte  en  ami  de  te-  pimâtre  de  lui-même, il  faut  que  ce  (oit  vous  au- 

«ourir  à la  clémence  Impériale , 6c  d’y  fore  recou-  très , qui  lui  donniés  de  mefebans  Confetis  contra 

rir  par  l’ AmbaifoJcur  de  France  à la  Porte  de  fc-  vôtre  propre  coonoi (fonce  ; car  vous  fourcs  comme 

keité.  les  chofes  fe  paffoient  autrefois  aux  Audiences  : pre- 

Le  Capitaine  Chrétien  rejetra  1a  caufe  de  tout  nés  garde  à vos  têtes.  Ils  s’excufoJcnt  fort  bien 

le  malheur  fur  les  T ripolitains  Ennemis  des  François,  difont , que  leur  Maître  étoû  réfolu  de  plutôt  mou-| 

qui  violoietu  contre  ks  Marchands,  la  feurcté  des  rir,  que  de  manquer  aux  ordres  de  l’Empereur  de 

capitulations:  4c  après  avoir  a fleuré  qu’il  profite-  France,  4c  que  pour  eux,  ilan’étoient  que  de  pau- 

roit  des  avis,  qui  lui  éroiem  donnés,  il  pria  auflî  vres  Interprètes , toujours  prêts  à recevoir  les  hauts 

k Capiun  Pacha  d'agir  à la  Porte,  ram  au  fu-  commandements  de  la  fublime  Porte,  6r  i no- 

jet  des  Barbare  (ques  4(  du  dommage  de  Chio , que  porter  les  très-humbles  raflons  de  leur  Ambofla- 

de  l’Audience  de  Monficur  de  Guillcragues  , 4c  deur,  auquel  ils  diraient  très- fidèlement  tout  ce  qu’il 

encore  de  difpofer  ksTripolitains  même  a fore  la  plairait  au  très  - cfclarc  Kairoakam  de  leur  com- 

f»ix.  mander. 

Le  Grand  Vifir  cependant  (qui  eft  l’ordre  4cla  H leur  dit  en  prénom  fa  barbe,  la  ramaflant  4c 
régie  du  Monde , 4c  qui  frit  finir  pleinement  les  la  tirant  un  peu , 4c  bridant  fcS  yeux  comme  en 

foins  de  tous,  dont  Dieu  perpétué  la  grandeur  4c  rêvant.  Hé  bien  foués  le  Seigneur  A mba fadeur 

redouble  l’authorité)  étoit  en  different  avec  l’Àtn-  de  ma  part,  dites  lui  qu’il  ne  s'opiniâtre  point  d’a- 

ba  fadeur  de  France  au  fujet  du  Sofr,  4c  c’etok  k vantage,  car  ce  n’cft  pas  bien  fervir  l’Empereur  de 

Grand  Douanier'',  qui  cooduifoit  cette  affaire , fc  France. 

fervant  d’uuc  perfonne  tierce,  telle  que  l’Interprète  11  fallut  retourner  au  Kihaia  du  Vifir  4c  au  Reys- 
de  Ffance,  car  11  n’eût  pas  été  conforme  à b (fi-  Effcndi,  qui  «firent , nous  avons  parlé  à nôtre  Maî- 

gnité  de  l’Empereur  du  Monde,  qu’un  de  fes  Offi-  tre  en  faveur  du  Seigneur  Ambaffadeur,  Dieu  frit 

cicrs  confiderablcs  fe  tranfportât  ebés  l’ Ambaffadeur,  de  quelk  manière,  4c  il  a répondu  qu’il  foloit  par- 
ti ce  n’ccoit  pour  U conclufian.  1er  au  Sultan  Empereur  du  Monde , nous  arten- 

II  y avoir  déjà  long  tems  que  ce  médiateur  a-  dora  l’éveoement  avec  bonne  efperance. 

mufoit  l’Àmbafladeur,  lui  foi  font  donner  de  tems  en  On  parlait  auflî  à l’Interprète  de  la  Porte  de  fe- 
rons des  paroles , dont  ks  fécondés  de  truffant  en  llcité,  qii  employoit  route  fon  éloquence  pouren- 

qudque  façon  les  prémiércs,  étoient  réparées  par  gager  la  prudence  de  l'Arntirtfedcur  à prendre  quel- 

d’atitres  qui  ne  fignifioient  rien:  on  lui  venait  di-  que  bon  parti,  U afluroic  qu’il  n’y  en  avoit  point 

re,  k Douanier  vous  faluë,  il  dit  que  vous  ayez  de  meilleur  que  de  ne  pas  réfirter  d’avantage,  fle 

bonne  efperance:  une  autrefois  on  lui  rapponoit,  qu’en  donnant  ferisfeôton  en  cela  au  Vifir,  c’érok 

le  Douanier  paroit  chagrin,  il  ne  lriflc  pas  de  vous  un  Seigneur  capable  de  la  rendre  au  centupk  en 

faluer , il  faut  qu’il  aû  quelque  affeire  en  fon  par-  toute  occafion  , 4c  qu’ainli  l’Ambaflàde  de  Mon- 

ricutkr,  qui  l’inquiette,  mais  il  ainfinué  que  vous  fieur  de  Guillcragues  deviendrait  cfclatauw  6C  ef&- 

ne  devrics  pas  tant  vous  opintâtrer  fur  le  point  ceroit  celles  de  Ira  devanciers , qu’eofin  ce  o’étoit 

du  Sofa.  Le  vieil  Kicupruli  en  ufoir  comme  le  . plus  l’affaire  du  Vifir , mais  celle  de  Sa  i hu celle, 
prétend  k Vifir.  Et  fi  Kicupruli  k fils  a donné  On  alla  chez  k Commis  du  Vifir  ôt  le  Seigneur 
le  Sofa  dans  les  derniers  tems,  c’étoit  à Conftan-  des  Ecrivains,  qui  dirent  que  leur  Maître  nfovoic 

ri »o pie,  où  il  étoit  comme  incognito,  4c  non  pas  encore  pû  parler  au  Sultan.  Les  Greffiers  fofoieni 

à Aodrinopk,  où  U n’y  a point  de  Sofis  dans  la  auflî  dire  quelque  ebofo  d'honnête  iU’A  mbal  fadeur: 

’ '■  >n  UjC-  ' un 
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un  de  Tes  Dragomans,  ou  Interprètes  lui  vint  pro- 
pofer  comme  une  choie  qui  lui  avoit  etc  infmucc 
de  bonne  part , que  s’il  vouloir  fe  relâcher  de  b 
prétention  du  Sofa,  il  aurait  du  relie  plus  d’hon- 
neur qu’il  n’en  pouvoir  jamais  louhaiter. 

Les  Interprètes  venoient  aufft  dire  quelquefois  à 
l'AmbftffsJeur , qu’ayant  préfcnté  des  R «quelles 
pour  des  affaires  ordinaires  au  Grand  Vifir  , ils  en 
«voient  été  bien  reçues , qu’il  leur  avoit  demandé 
des  nouvelles  de  leur  Maître,  & bit  certaines de- 
monftrations  fort  approchantes  d’un  peu  d'honnê- 
teté t & que  fi  l’on  ne  conduoir  pas  avant  fon  dé- 
part pour  Andrinople , tout  pourrait  s’ajuller  à Ion 
retour. 

Enfin  mon  très-honnoré  Seigneur  pendant  que 
la  conclu  Pion  de  cette  affaire,  même  après  que  le 
Vifir  fut  revenu,  demeurait  nouée  par  les  nœuds 
du  retardement , on  eut  nouvelle  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  à Chio. 

Le  Grand  Vifir  en  fut  en  colère , mais  comme 
fon  valle  efprir  ne  fe  rend  tardais  aux  plus  gran- 
de* difficultés,  il  ne  fe  rendit  point  à celle-ci  qui 
émit  des  médiocres.  11  l’expofa  aux  pieds  du 
Throne  du  Souverain  Maître  du  monde  après  s’y 
être  profterne , 8c  ayant  reçcu  les  ordres , il  revint 
chez.  lui.  11  envoya  quérir  le  Grand  Douanier.  11 
lui  ordonna  de  faire  dire  à l’Ambaflàdeur  de  Fran- 
ce , qu’il  n’étoit  plus  maintenant  queftion  de  par- 
’ 1er  du  Sôfo  , mais  de  réparer  le  dommage  de  Chio, 
des  Mofquées,  6c  de  la  ForrcrcITe  ; d’en  demander 
pardon  su  Roi  des  Rois,  8c  de  tâcher  par  tou- 
tes fortes  de  loumi filon»  de  l’obtenir  ; mais  qu’il 
folloit  que  l’AmbalTadcur  commençât  par  une  Let- 
tre au  Serdar  des  Vailfeaux  François , à ce  qu’il 
eût  à ne  rien  faire  d’avantage,  6c  à fc  tenir  en 
repos,  fans  avancer  plus  près  de  Conftaruinoptc , 
pendant  que  l’on  tichoit  de  ménager  fon  pardon; 
fi  non , que  le  Sultan  fc  laiflant  aller  à fa  jufte 
indignation  & n’écoutam  plus  fa  clemence,  rex- 
temiincroit  avec  l’Ambaflâdeur  fit  tous  les  Fran- 
çois ; que  l’on  croit  bien  qu’il  avoit  excedé  lès 
ordres,  l'Empereur  de  France  étant  un  trop  Grand 
Empereur , trop  jufte  8c  trop  bon  ami , pour^  lui 
avoir  commande  une  entreprifc  fi  contraire  à 1 an- 
cienne amitié. 

Le  Douanier  répondit  au  ViGr,  que  la  tête  de 
nôtre  Invincible  Maître  8c  la  vôtre  foit  faine,  je 
vous  répons  de  celle  de  l’Ambaflâdeur , je  le  ferai 
pniTcr  par  tout  où  il  vous  plaira.  S’il  fait  Cjuekjue 
refiftance,  ce  ne  fera  que  par  forme,  il  n’a  point 
envie  de  s’engager  à rien , qui  le  foflè  fortir  de  fon 
emploi , il  y et!  pour  y gagner  de  l’argent , ainfi 
qu’il  le  témoigne  par  fa  manière  de  vie , 8c  qu’il 
fa  déclaré»  8c  il  y eft  depuis  trop  peu  de  rems, 
pour  en  vouloir  fortir  fi-tôt. 

Ces  paroles  ne  furent  point  données  en  vain, 
1*  Ambaflâdcur  écrivit  à fon  Serdar  di  verte  9 fois , 
qui  depuis  demeura  fans  rien  faire  comme  un  Lyon 
attaché  à des  chaînes.  Ces  Lettres  étoèent  pleines 
d’une  véritable  terreur  8c  d’une  crainte  fâlutaire  de 
déplaire  d'avantage  au  Sultan  : Mais  enfin  pour  ac- 
célérer les  chofes,  l’Ambaflâdeur  alla  chez  le  Com- 
mis du  Grand  Vifir. 

On  lui  fit  toucher  fenfibkment  la  grandeur  du 
crime  du  Serdar  François , capable  de  tout  ren  ver- 
fer  , 8c  de  réduire  tous  les  François  de  l’Empire 
Ortoman  en  captivité  , s’il  -n’y  avoit  lieu  6c  niilon 
d’efperer,  que  lui  comme  Ambaflâdcur  très-pru- 
dent procureroit  ta  clemence,  5c  le  pardon  du 
très -heureux  8c  trèj  - invincible  Empereur  de  la 
terre- 

Il  fe  défendit  par  un  faux  fcmWant  de  refinan- 
ce, difant  qu’il  ne  s’étoit  rien  paflé  à l’occafion 
de  Chio , qui  peut  être  imputé  â aucun  deffein 
de  blcfler  ramifié  ; que  fi  on  avoit  tiré  coptre  la 
Fortereffc,  8c  endommagé  quelques  mailons,  ce 
n’avoir  été  que  par  hazard , 6c  par  une  jufte  def- 
ftnfe,  puiiquc  les  gens  de  la  Fortereffc  avoient  ti- 
T«ms  11. 


ré  les  premiers  fur  les  Vaiflêaux  de  l’Empereur  de 
France  : que  cctic  tempête  de  la  jufte  indignation 
de  fon  Maître  retenue  depuis  fi  long  tenis  par  là 
modération , devoir  enfin  tomber  par  la  permiflîon 
de  Dieu  fur  ces  voleurs,  ces  rebelles  au  Grand 
Seigneur  même  les  T ripolins  indignes  de  jouir  de 
la  proteftion  de  Sa  Haute  Ile , eux  qui  enlèvent  les 
marchandées,  8 c les  marchands  François  avec  leurs 
Vailfeaux  vervans  dans  les  Pofts  de  l’Empire  Otto- 
man , 8c  les  ont  pris  dans  les  Ports  mêmes  6c  fous 
la  Forrereffe  du  Sultan , 8c  qu’enfin  ces  Pirates  c- 
toient  refponfables  de  telle  réparation  qife  l’on 
peut  prétendre , puisqu’ils  avoient  attiré  le  dom- 
mage. 

Le  Kehala  répliqua  à l’ Ambaflâdcur , fcparon* 
les  Tripolins  de  l’injure  faite  au  Sultan,  ils  font 
vos  Ennemis  , je  le  veux , mais  l’Empereur  du 
monde  eft  il  vôtre  Ennemi?  ne  vous  dorme -t’il 
pas  au  contraire  tous  les  jours  des  preuves  de  fil 
bienveillance  Impériale?  voua  vous  êtes  trouvés, 
dites  vous  , engagés  par  ta  chaleur  d’une  jufte  van- 
geance  à pourfuivre  vos  Ennemis  ; mais  d’un  au- 
tre côté  le  refpeft  dû  au  Roi  des  Rois  nôtre  in- 
vincible Maître , qui  avoit  réfugié  fous  b Fottc- 
refle  les  Tripolins , ne  devoir  il  pas  vous  arrêter , 

8c  ni  avoit-il  pas  un  milieu  pour  con lcrvcr  vôtre 
tbumilïion  envers  ce  Souverain,  qui  a l’Univers 
en  fa  garde , 6:  rvc  pas  biffer  échaper  vos  Enne- 
mis: Il  m’en  paraît  un  fort  raifonnable , pourfui- 
vit  le  Kehaia,  c'était  de  tenir  aflieges  les  Tripo- 
lins , 8c  d’envoyer  à b Porte  de  Félicité , implo- 
rer ta  haute  & lublime  Juftice  contre  eux  ; 8c  fi 
l’on  vous  eût  refufé,  vous  eufliet  eu  alors  plus 
d’apparence  de  bon  fcna  d’en  venir  â l’extrémité , 
où  vous  êtes  venus. 

L’Ambaflâdeur  appelb  à fon  fecouts  de  méchan- 
tes raifons.  Car  il  protefta  qu’il  alloit  dire  quel- 
que ebofe  d’effentiel , 6c  neanmoins  comme  ce  ne 
fut  que  des  amufemens  le  Kehaia  lui  ferma  b bou- 
che par  ces  paroles. 

L’Empereur  de  France  , que  nous  diftinguons 
infiniment  des  autres  Potentats , comme  le  plus 
puiflànt , de  b plus  ancienne  naifiânee , 8c  le  plus 
ancien  ami  de  la  Porte  de  Félicité , (dont  les  gonds 
font  inébranlables)  cet  Empereur  Vôtre  Maître 
(jne  U fin  de  /«  jouri  foit  btttreufe)  qui  furpaflë 
tous  (es  ancêtres  en  force , en  efprir , 6c  en  toute 
forte  de  mérites , 6c  qui  eft  formidable  à toute  b 
Chrétienté,  voudroit-t’il  que  l’on  fc  conduHït  en- 
vers lui , comme  vôtre  Serdar  vient  de  foire  en- 
vers le  véritable  Kaiifé , ou  Succeflcur  du  plus 
grand  des  Prophètes  le  Sultan  F.lbarrein,  8c  Kha- 
yan  6c  Bahreïn , Roi  des  deux  terres  6c  Empereur 
des  deux  Mers,  le  Cayzer , Cefar,  le  Diftribu- 
teur  des  Couronnes  aux  Cofraes  (y**  Dieu  perpé- 
tue fa  grundeur  jufyttet  mm  jour  du  jugement.) 

Si  nos  invincibles  Armées  (aulii  nombréufèsque 
le  foblc  de  la  Mer)  alloicnt  attaquer  nos  Ennemis 
fous  l’une  des  Fortereflcs  de  vôtre  Maître , que  di- 
roit-il?  quelles  plaintes  n’auroit-il  pas  raiion  de 
foire?  n’ell-ll Irais  vrai  que  le  Commandant  de  nos 
Galères  a biffe  échaper  à fon  jufte  courroux  des 
Bâtimens  des  Ennemis  du  Chcinchah , Roi  des  Rois, 
parce  qu’ils  s’étoient  réfugiés  fous  Pavillon  du  Pa- 
dichah  Empereur  de  France?  n*eft-ce  pas  là  com- 
me il  en  fout  ufcr  ? peut-on  Seigneur  Ambaflâdcur, 
pourfuivit  le  Kehaia , vous  donner  de  meilleurs  ex- 
emples ? Mais  en  voici  encore  un , qui  doit  fêrvir 
à vous  faire  penfer  férieufcnient  à b conclufion  de 
tour  ceci , pour  vous  tirer  d'affaire  comme  il  fout. 
Nous  avons  appris  par  certains  bruits  confus , que 
quelques  Soldats  d’une  gamifbn  d’Elpagnols  en  Flan- 
dres, Pals  des  vices,  ayant  anime  leur  infolence 
forte  8<  digne  de  punition , par  une  confiance  en 
une  Fortereffc  inexpugnable  à ce  qu’ils  ctoioient 
d’où  ils  croient  fonts  comme  de»  furieux  : mats 
dignes  de  l’enfer,  avoient  attaqué  quelques  Sol- 
dats François:  mais  âne- ces  agrjfteurs  s étant  re- 
dit s x tiré! 


Digitized  by  Google 


*9* 


CEREMONIAL 


tirés  dans  k centre  de  leur  Poltronnerie , il*  cru- 
rent mal  à propos  en  être  quircs.  L’Empereur  de 
France  voulant  que  cette  injure*  qui  Ueffoit  la 
paix  fût  réparée,  6c  rcfervant  la  conquête  de  cette 
place  * d’où  lui  étoit  venu  cette  iafulrc , à un  au- 
tre tans  : parce  que  ne  lui  étant  pas  encore  pre- 
ddtinéc,  elle  demeurait  cm  barra  (1  ce  dans  les  noeuds 
de  quelques  retardement,  fe  contenta  que  l’on  re- 
parât la  témérité  de  ces  foux  les  véritables  paons  du 
Diable  par  de  l’argent  ; Nous  lavons  , continua  le 
Kehaia  que  les  Gouverneurs  de  ce  pis  pr  ordre 
de  leur  Maître  le  crurent  bienheureux  de  ne  voir 
pas  fondre  fur  eux  les  forces  de  l’Empereur  de  Fran- 
ce , dont  l’ombre  leur  fait  pur  , ou’ils  donnèrent 
des  otages , & qu’ils  envoyèrent  1 argent  convenu 
avec  des  preiens  qui  lui  ont  été  offerts  folcmnel- 
lemcnt , & qu’il  a bien  voulu  accepter , non  pas 
pour  leur  valeur,  mais  comme  des  preuves  de 
l’hommage , de  la  foumiffion  , 6c  de  la  réparation 
qu’on  lui  butoir  : Il  a ennobli  cene  petite  offrande 
propitiatoire  pr  l’acceptation  de  (à  clémence  Im- 
périale : Il  ne  s’agi  (Toit  que  de  quelques  François 
dcvalifés,  ôc  maintenant  nous  avons  des  fidèles 
morts  5c  bleflés , qui  crient  vangeancc  6c  des  pier- 
res fain&cs  qui  la  demandent , c’eft  le  débris  de 
queJques-unqp  dé  nos  Mol'quécs.  II  fout  du  fang 
ou  du  repmir  pr  des  fuumiffions  expofees  au  pu- 
blic , autrement  vôtre  perfonne  en  répondra  & s’ex- 
pofera  à de  grandes  extrémités  : mettes  bien  tou- 
tes ces  rircondances  dans  vôtre  tête.  Ccfùtlacon- 
clufion  du  difeours  du  Kehaia  à l’Ambaffadeur , 
qui  prétendit  que  le  dernier  exemple  qu’on  lui  ci- 
toit  , n’étoit  pas  exactement  rapporté  ; 11  alTura 
que  l’Empereur  de  France  toujours  invincible  ne 
s amufoit  pas  à des  bagatelles  de  prefents , qu’il 
favoit  fe  Étire  rendre  de  véritables  nommages , & 
punir  fes  Ennemis,  ou  ceux  qui  le  voulaient  de- 
venir mal  à propos  par  le  fer  5c  par  le  feu , Guis 
oublier  néanmoins  une  cicmence  généreufe , vérita- 
blement noble  5c  non  inrereiïcc,  quand  il  jugeoir 
convenable  à fa  grandeur  de  retenir  fon  couroux  ; 
5c  enfin  l’AmbaJladcur  ronclud,  qu’il  ne  craignoit 
rien  pour  1a  perfonne  fuffifaroent  a couvert  par  la 
p'jiflance  de  lôn  Maître  5c  le  Droit  des  Gens , qu’il 
n’avoit  rien  à donner:  5c  après  que  le  Kehaia  lui 
eut  dit  qu’il  avoit  du  tems  pour  y pnfcr , que  le 
Souverain  Vifir  attendit  réponfe  du  Capoudan 
Pacha  Admirai  des  Mers  pour  lavoir  comment  tou- 
tes chofes  s'étaient  pli  ces  à Chio  , 5c  qu’alors 
on  lui  feroit  (avoir  les  ordres  reçcus  au  pied  du 
Souverain , qui  fait  le  fort  de  l’Univers , il  fc  re- 
tira dans  là  mai  fon  à Fera.  . 

Le  très-illuftre  5c  très-éclairé  ViGr , qui  fait  u- 
fer  de  fa  prudence  5c  de  fa  force  félon  qu'il  cil  à 
propos , le  content  oit  de  ne  point  preflèr  cette  af- 
faire, fon  fidèle  conldlier  le  Grand  Douanier  agif* 
fait  toujours  pr  la  perfonne  ordinaire  auprès  de 
l’Ambanadeur , 6c  apportoit.des  aflurances  pofiti- 
ves  que  l’on  en  viendront  à bout , qu’on  l’oblige- 
roic  oc  fe  foumettre  , qu’il  lui  avoit  fufftfaroenc 
fait  craindre  une  rupture  comme  très- peu  conve- 
nable aux  adjures  dè  i’ Empereur  de  France  Sc  aux 
Genres  en  prticulier.  Mais  pendant  tous  ces  dé- 
lais le  Capoudan  Pacha  obéi  fiant  aux  ordres  du 
Souverain  Vifir  étoit  entre  dans  le  Port  de  Chio 
pour  connoître  de  plus  près  ia  cauiè  du  deibrdre , 
5c  s’informoit  du  détail  de  tout , 5c  fe  difpoloic  à 
contribuer  à la  poix , quand  on  lui  vint  dire , que 
le  maudit  vieillard  de  Scrdar  des  François,  qui  (aie 
vivre  d'air , 5c  danler , Sc  fe  rejouir  avec  fes  ilôts 
de  la  Mer  la  plus  irritée , marchant  fur  clic  com- 
me fur  la  terre  la  plus  immobile,  lequel  comme 
un  vcrirablc  pouflbn  ne  fe  fourie  ni  d'hiver  ni  d’é- 
té , que  cet  homme  qui  ne  ie  lafle  point  de  vivre 
quoiqu’il  ait  cent  ans,  5c  qui  depuis  plus  de  qua- 
tre-vingt ans  a (ait  une  grande  provtfion  dans  le 
marche  où  l’on  vend  le  bon  ménagé  , les  fincllcs 
& les  fourberies , voulcic.  profiter  de  la  (ortie  du 


Port  de  Chio  fort  étroite , qu’après  avoir  rant  fait 
de  civilités  au  Capoudan  Pacha,  tl  l’avoir  fiût  prier 
de  ne  point  longer  à fortir , qu’il  ne  lui  eût  remit 
les  T ripolins , ou  qu’il  ne  les  eut  réduits  à fe  feu- 
mettre,  5c  que  même  ce  téméraire  Vieillard,  que 
la  mort  fcmble  avoir  oublié  , mais  qui  ne  demeure 
en  vie  pr  la  permifiion  de  Dieu  , que  pour  aug- 
menter fes  crimes  5c  brûler  d’avantage  dans  l’En- 
fer, avoit  eu  l’audace  de  vifirer  quelques  Galères 
Turques  i le  Capoudan  Pacha  indigné  de  tant  d ef- 
fronteries n’aurme  pas  laide  de  proitre  dehors  pour 
les  punir , 5c  les  enâtier  vlgourcufcmcnt  ; niais  la 
Mer  5c  la  finlan  trop  contraires  aux  Galères  l’en 
empêchèrent , 6c  il  fe  contenta  d’en  faire  piler  IV 
vis  à l'excelle  veftibule  duquel  les  fondemens  font 
inébranlables. 

Le  fuprême  ViGr , qui  pr  fon  intelligence  an- 
gclique  (ait  parfaitement  remédier  à tout,  ne  fot  pas 
plutôt  informé  de  la  préfomption  , vaine  gloire , 5c 
i'upcrbe  mal  fondée  du  Vieillard  Capoudan  des  Gal- 
bons François,  qui  prétendoit  arrêter  comme  en 
prifon  les  Galères , 5<  l’Admiral  de  l’Empereur  du 
Monde , qu’il  envoya  quérir  le  Grand  Douanier  : 
on  rai  ion  na  fur  cette  affaire , on  condud  qu’il  fal- 
loir achever  d’intimider  l’Ambadâdeur , qu’afleure- 
menc  il  fe  rendrait  plutôt  que  de  s’expofer  à des 
affronts,  dont  la  vangeancc  engagerait  trop  fon 
Maître,  6c  que  toutes  les  fiertes  qu’il  continue- 
rait de  Élire  proitre  ferviroicot  feulement  a cou-  * 
vrir  fon  honneur , 6c  a lui  donner  lieu  de  demeu- 
rer dans  un  emploi  qu’il  croyoir  lucratif.  Nous 
achevions  alors  u Lune  digne  de  Béncdiétion , qui 
eft  celle  de  nôtre  Jeûne  de  Ramtzan  St  nous  étions 
à la  veille  d’entrer  dans  les  reiouiflânees  du  Bay- 
ram , en  les  commençant  par  les  reraerciemcm  dûs 
à Dieu,  5c  de  nous  avoir  fait  la  grâce  de  jeûner 
trente  jours  complets  , le  Grand  Vifir  infatigable 
dans  l’obei (Tance  qu’il  rend  au  Souverain  Maître  de 
la  nature , qui  n’a  point  de  compagnons , 5c  à fon 
Lieutenant  en  terre  fa  plus  parfaite  image , l’Em- 
pereur des  Mufulmans  vangeur  de  l’Unité  Divine. 
Ce  Grand  Vilar  atténue  d’un  fi  long  jeûne  fe  trou- 
vant au  trentième  jour,  qu’il  avoit  pffez  (ans boi- 
re ni  manger  , depuis  la  pointe  du  jour  jufqu’au 
coucher  du  Soleil , 5c  ne  lailfant  pas  de  conferver 
toute  fa  vigueur  5c  fa  prudence,  en  donna  des  preu- 
ves convaincantes  à l’AmbalIàdcur  de  France. 

11  le  fit  appeiler  la  veille  du  Rayram  fur  le  foir, 
lorfquc  les  Canons  finiffanr  le  jeûne  alloicnt  annon- 
cer la  folemnitc  du  lendemain , fi  bien  que  cet  Ara- 
baffadeur,  qui  ne  fait  ps  trop  bien  nos  coûtumes, 
arriva  à la  mai  Ion  des  grands  Vifira  avec  ce  ton- 
nerre capable  de  lui  imprimer  la  terreur , 5c  de  lui 
prefagrr  les  menaces , qui  alloient  tomber  fur  lui. 

On  le  fit  attendre  plus  d’une  heure  dans  une 
chambre,  pendant  que  le  Grand  Vifir  faifoit  fa 

Prière , on  lui  parla  pour  le  defennuyer , de  prendre 
Audience  au  bas  du  Sofa.  11  rcietta  ce  prti  6c 
propofa  celui  de  le  tenir  debout , ou  dans  une  au- 
tre Chambre,  d’où  il  répondrait  au  Vifir,  mais  ce 
Lieutenant  de  l’Empereur  du  Monde  voulant  lui 
parler  face  à face , 6c  lui  lancer  fes  regards  ïcm- 
blables  à ia  foudre,  comparut  avec  une  prefen- 
cc  Majedueule  5c  des  yeux  d’aigle.  Il  s’aflit  fur 
un  fiege  placé  fur  le  Sofa,  après  avoir  rendu  fort 
gravement  pr  un  mouvement  de  tête  impercepti- 
ble fe  (alut  fort  fourni;.,  que  lui  avoit  fait  l’Am- 
baQadeur.  Vous  faurés  que  ce  Chrétien  n’avoic 
que  peu  de  gens  autour  de  lui , comme  ne  méri- 
tant ps  au’un  plus  grand  nombre  entrât  dans  ce 
lieu;  on  l'invita  de  saffeenr  en  bas;  mais  ayant  ef- 
fuyé  genéreuicment  quelques  mouvemens  un  peu 
violent , pr  lclquels  on  vouloir  l’y  contraindre , 5c 
ayant  fait  mine  de  fcrevaneber  par  quelques  coup, 
on  le  laiffa  en  repos  6c  en  moyen  de  donner  une 
Lettré  de  i’Empereur  de  France  au  Vifir  fur  le 
fujet  du  Sofa  : il  fut  aufli  jugé  que  demeurant  de 
bout  U ferait  dans  une  pafiure  plus  refpe&ucufe  5c 
plus 
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plus  prompte  à obéir  aux  ordres  qu’il  alloit  rece-  i 
voir.  Ün  étoit  encore  convenu  que  l’Interprète 
de  la  Porte  rendrai  les  paroles  du  Vifir  fit  que 
l'Interprète  de  l’Ambalfadeur  y répondrait. 

Le  Vifir  s’expliqua  fur  la  grandeur  de  l’Empe- 
reur des  Mufulmans,  fur  le  refpeét  qui  lui  etoic 
dil  , iur  le  péril  qu'il  y avoit  de  l’offcnfer , fur 
la  néceffirc  oc  reparer  promptement  une  pareille 
Suite , Iur  U douceur  fit  la  clemence  de  ce  Sou- 
verain Maître  du  Monde,  qui ’peurdonnoit  à ceux 
qui  s’humiUoicnt , de  payoienc  le  dommage  Eut  à 
les  efcJavcs.  Et  il  adjouu  ces  paroles:  c’ell  donc 
à toi  Eltchibeig,  Seigneur  Ambafladcur , comme 
caution  du  Gadicha  de  France  ton  Maître  » & fi- 
lage rcûdant  à Fhcureufe  Porte  pour  la  confirma- 
tion de  1a  Paix  , à réparer  tout  te  qui  la  peut  blef- 
fer  durant  ton  Ambailudc.  Il  faut  que  ru  paves 
le  dommage  de  Chio , la  mort  de  quelques  fidèles, 

& le  fracas  des  Mofquces  aufiî-bicn  que  de  la  Ci- 
tadelle endommagée.  Je  te  demande  trois  cent 
cinquantcmiileecus,  fit  une  foumiffion  convenable 
à un  Empereur  tel  que  mon  Maître,  qui  eft  le 
Prore&eur  de  la  véritable  foi.  Tu  en  plieras  par- 
la, ou  ru  iras  aux  fept-Tours.  Je  te  parle  en  ami, 
il  faut  obéir  aux  ordres  inévitables  du  Grand  Em- 
pereur du  Monde , qu’il  m’a  donnés  étant  proller- 
né , comme  fon  efcbvc  aux  pieds  de  Ion  Trône, 
portrait  du  Celdîc. 

L’AmbalTadeur  voulut  amufer  la  vigueur  du  Vi- 
fir, par  la  nceeflité  d’obar  a l’Empereur  de  Fran- 
ce , qui  avoir  commande  à Ion  Scrdar  de  pourfui- 
vre  par  tout  les  Tripolins  voleurs  Ennemis  des 
François,  te  rebelles  a la  Porte  ; Gens  indignes  de 
la  proteâfon  de  Sa  Hau  telle  qui  enlevoicnr  les 
Marchands  fous  les  Fortcrcfles  de  l’Empire  Otto- 
man , qui  venoient  de  faire  une  infultc  au  Coniul 
de  Chypre,  l’ayant  été  prendre  dans  (a  mai  fon , 
où  il  (c  croyoit  en  fcurerc  fous  la  bonne  foi  des 
Capitulations  ; l’Aaibaflàdeur  protclb  que  s’il  pou- 
voit  être  conlidcrc  comme  repoodant  de  ce  qui 
arrivoit  de  la  part  de  l’Empereur  de  France,  ce 
n’étoit  que  pour  les  ebofes  ordinaires,  fit  non  pas 
pour  celles  au  delTus  de  lui , comme  l’affaire  de 
Chio,  que  l’oa  en  exaggeroit  les  circonffanccs  ; 
qu’il  étoit  bien  fiché  que  le  hazard  te  une  légiti- 
me défenfë  contre  la  Fortcrcfic,  qui  avoir  tiré  la 
première  fur  le  Pavillon  de  Sa  Majcflé , eufient 
caulc  quelques  defordres , mais  qu  il  ne  pouvoir 
rien  promettre  de  ce  qu’on  lui  denundoit  a ce  iu- 
jet , qu’il  écrirait  feulement  en  France  toutes  cho- 
fes , & en  attendrait  la  rtponfè;  qu’à  l’égard  des 
fcpt-Tours  il  étoit  fort  aife  de  l’y  envoyer,  mais 
qui  étant  une  fois  ce  icroit  une  Rupture,  fit  qu’il 
ne  fc  mêlerait  plus  de  rien,  un  Prifonnicr  contre 
le  Droit  des  Gens  n 'étant  plus  capable  d’agir. 

Le  Vifir  ayant  déclare  qu’il  11e  lavait  rien  de 
l’affaire  de  Chypre  , te  témoigne  que  l’on  pou- 
voir afïicgcr  les  Tripolins  dans  Chio  fans  tirer  def- 
fus , affaira  que  pendant  la  prifon  de  l’Ambafla- 
deur  le  Commerce  continuerait , pourvû  qu’il  n’ar- 
rivât point  d’autres  Aôles  d’Hoflilitc  ; que  l’on  a- 
voit  déjà  craprifonné  d’autres  AmbafTadeurs  Fran- 
çois , fie  qu’ainfi  l’Empereur  de  France  ne  le  trou- 
verait pas  mauvais. 

L’^mbalTadcur  répartit , que  fon  M ait  ne  n’avoit 
eu  garde  de  'prévoir  ce  cas-la  comme  étant  nifon- 
naUetnent  imppûîblc,  te  que  ft  ce  traitement  avoir 
été  fiùt  à quelques-uns  de  fes  devanciers , ce  n’é- 
toit pas  entièrement  fans  fujet,  comme  il  était  ar- 
rivé a Monlr.  de  b Haye  en  qualité  d’Elpion  des 
Vénitien*;  mais  que  pour  lui  il  avoit  des  préroga- 
tives par  deflfus  les  autres  Ambaflàdeurs , te  qu’il 
avoit  toujours  été  fideie  à b Porte,  qu’enfin  ii  é- 
toit  AmbalTâdeur  de  France,  6c  qu’il  fallait  s’cu 
Ibgyenir  avant  de  rien  refoudre  contre  lui. 

Le  Vifir  demanda  où  croit  ente  grande  fidelité 
de  s'entcudre  avec  le  Serdar  des  François , pour  fit 
comporter  en  Ennemi  contre  le  Grand  Sultan  des 
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Osman*,  fit  en  quoi  confifloit  cette  prérogative  psr 
deflus  les  autres  AmbafTadeurs  : puifqu’tT  préten- 
dait «voir  feulement  le  droit  de  fc  plaindre  pour 
des  bagatelles,  dont  on  étoit  fi  fou  vent  importuné 
à la  Porte , qu’il  fc  defendoit  par  une  impuillîmce 
d’agir  quand  on  fc  plaignoit  a lui  fur  un  point  im- 
portant. 

L’Ambtfladeur  remonfira  que  l’affaire  de  Chy- 
pre & quantité  d’autres  n 'croient  point  des  baga- 
telles, qu’il  en  avoit  fait  donner  des  Rcqucllesaux 
OJfiders  du  Vifir,  te  qu’il  avoit  eu  communica- 
tidh  des  ordres  du  Serdar  des  Vailîeaux  François 
feulement  par  les  Lettres , qu’il  avoit  reçu  de  lui; 
mais  le  Vifir  demeurant  forme  lui  repéra , paye , ou 
tu  iras  en  prifon  , ce  que  je  te  dis,  n’cll  qu’un 
effet  de  mon  amitié , prens  du  tems  pour  y lon- 
ger , & fois  tes  efforts  avant  qu’il  t’arrive  quelque 
affront. 

L’Ainbafladeur  perfiflant  dans  fes  mêmes  raifon- 
nemens  inutiles , le  Vifir  lui  dit  ces  paroles. 

11  faut  qu’un  Serviteur  comme  toi , qui  conduit 
les  affaires  entre  un  célébré  & invincible  Empe- 
reur, te  entre  le  Roi  de  France  diltingué  au  de£ 
fus  de  toutes  les  autres  Rois  Chrétiens , s’y  com- 
porte avec  un  extrême  jugement  , ayant  tou  jour» 
devant  les  yeux  la  crainte , qu’il  ne  le  gliife  entre 
eux  quelque  fujet  de  rcfroidiirement  te  d 'inimitié, 
afin  que  les  Peuples  de  deux  Grands  Royaume» 
l'oient  exempts  de  tout  dommage,  prens  y bien 
garde  & longe  à payer  te  t’humilier , afin  de  détour- 
ner l’orage;  fi-non  tu  iras  aux  fept-Tours. 

L’Ambafïadcur , ne  pouvant  plus  répondre,  fo 
retira;  Mau  au  lieu  de  le  conduire  aux  fept-Tours, 
on  l’arrêta  dans  le  petit  trou  de  Chambre  du  Chia- 
oux  Bachi , Chef  des'  Huifliers , te  ainlî  il  ne  for- 
tit  point  de  b maifon  du  Vifir.  Il  y demeura  prî- 
fonnier,  fit  l’on  crut  bien  qu’il  fc  confoleroit  aifc- 
menc  de  cette  prifon , en  le  vantant  d’avoir  évité 
le»  fcpt-Tours.  On  peut  dire  qu’il  n’a  longé  qu’à 
b prifon  dont  il  étoit  menace , fit  qu’il  a voulu 
paraître  ne  point  reffentir  l’autre , ou  il  étoit  re- 
tenu. 11  a bit  fcmblant  d’y  jouer,  il  «’eft  étudié 
d’y  paraître  libre,  ne  voulant  pu  y rien  manger 
de  ce  qu’on  lui  apportoit  du  Cuifmier  du  Vifir, 
mai»  feulement  de  ce  qui  venoit  de  chez  lui.  Il  y 
montra  un  faux  fcmblant  de  formeté  fur  les  inffon- 
ces,  qu’on  lui  vint  faire  de  s’accommoder;  Car 
après  le»  déclarations  réitérées  de  ne  vouloir  fit  ne 
pouvoir  rien  donner  , li-non  quelques  curiofitc» 
qu’il  avoit , le  Vifir  lui  fit  parler  ai  ces  termes. 

L’Amitié  que  je  te  porte  fit  mes  inlbntes  follf- 
citations  ont  hit  pjcfquc  agréer  fit  accepter  tes  pa- 
role* très-humbles  aux  pieds  du  Trône  Impérial 
digne  objet  des  reipcâs  fit  des  (bumiffionsdes  mor- 
tels. T u foras  donc  venir  dans  fix  mois  des  pre- 
ièns  de  curiofités  de  France  confîderables , fie  à 
peu  près  dignes  de  la  fublime  Majcfte  de  l’Empe- 
reur des  fioelcs  avec  une  L-ertre  du  Padichah  dés- 
François  par  laquelle  il  deebrera-au  Sultan  fon 
innocence  du  crime  dont  il  s’agit , qu’il  n'a  pas 
prétendu  que  les  Vaiüeaux  fillcnt  rien,  qui  pût 
altérer  l’ancienne  amitié,  fit  que  fi  par  hazard  il 
s’étoit  pafle  quelque  chofe  di  contraire  à Chio , ç’a 
ère  contre  Ion  intention  fit  qu’il  eft  fâche  de  ce 
malheur. 

L’Atribafladeur  s’expliqua,  qu’il  n’étoit  pohu 
qurftion  de  crime , qu’il  foroii  venir  la  Lettre  comme 
elle  devoir  être,  fit  que  pour  les  prefents  ce  ferait 
» en  fon  nom  fit  non  en  celui  de  l’Empereur  de  Fran- 
ce. Toutes  chofe»  étant  oinfi  difpolccs,  on  mena 
l’Ambufiàdcur  le  quatrième  jour  de  là  prifon  dans 
une  Chambre  de  Liberté,  qui  ctoit  celle  du  Kc- 
iuta.  L’Interprète  de  h Porte  l’y  conduifit , il  r 
trouva  le  Commis  du  Vifir  & le  Chef  des  Huil- 
fiers,  qui  apres  avoir  fait  valoir  l’affréUon  du  Vi- 
fir fit  fon  addreffe  à appaifer  le  couroux  du  Sultan, 
firent  auffî  valoir  leurs  bons  offices  réciproquement, 
auifi-bicn  que  ceux  du  Douanier.  Ils  témoigné- 
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rmt  être  conte irt»  de  la  conduire  de  l’AmbaiTa- 
deur;  mais  néanmoins  ne  voulant  point  fc  fier  à 
fa  parole  ; parce , diloient  ils , qu’il  leur  faloit  une 
fureté , s’agilfant  de  l'affaire  de  PF.mpcreur  des  Os- 
man»; Ils  demandèrent  une  pronie  (le  écrite , {ignée 
& bullce  de  PAmbaflkdeur. 

11  furvint  quelques  incidents  à la  drefler , on 
convint  que  le  motif,  ou  le  fondement,  qui  s’y 
mettoir , fer  oit  pour  la  réparation  6c  desdommage- 
ment  du  débris  de  Chio  par  les  Vaifleaux  de  l’Em- 
pereur de  France;  mais  fur  la  difficulté  de  laqua- 
nte des  prefens  , que  l’on  voulott  régler , l’Ambaf- 
fadeur  s obligea  de  les  faire  honnêtes;  Il  promit 
suffi  la  Lettre  de  l’Empereur  de  France,  & ce 
fat  là  fa  carte  de  Liberté.  Il  iwrir  par  ce  moyen 
de  prifon , 2c  s’en  alla  chez  lui  ayant  proreffe  au- 
piravant , qu’il  n’cxécureroit  rien  s’il  n’avoit  le 
Sofa,  6c  I»  l’on  n’obligeoit  les  Tripolins  à faire  la 
Paix.  On  lui  répondit  qu’il  demeurât  en  repos , & 
qu’il  auroit  fatisbcHon. 

L’On  fit  partir  effeélivement  des  ordres  au  Ca- 
poudan  Pacha  dVhever  U négotiarion  des  Tripo- 
1ms , parce  que  PAmbafladeur  avoir  promis  de  ré- 
parer le  dommage  de  Chio.  Ce  Traité  fat  confir- 
mé aux  pieds  du  Trône  du  Héros  qui  a le  mon- 
de en  fa  Turele,  l’affaire  fe  termina  à la  fatisfic- 
tion  du  vieux  Scrdar  des  Vaiflèaux  François,  que 
l’on  croit  bien  ailé  de  renvoyer  mourir  dans  /on 
Pats;  Mais  au  lieu  de  fc  retirer,  il  donna  des  dé- 
monffrarions  de  vouloir  encore  demeurer  là,  Ce  d’y 
arrêter  les  Galeres.  11  fe  couvrit  néanmoins  de 
quelque  apparence  d’honnêteté,  faifant  dire  au  Ca- 
poudan  Pacha  qu’aptes  un  fi  bd  effai  de  fon  grand 
genie  en  la  réconciliation  des.  T ripolins , il  ne  fe- 
rait pas  jolie  qu’il  en  demeurât  là;  qu’il  le  prioit 
de  faire  donner  farisfaélion  à PArobailadeurde  Fran- 
ce, ou  que  l’on  lui  donnât  fan  congé,  2C  qu’il 
«tendron  l’un  ou  l’autre. 

Le  Grand  Vilir  regarda  comme  il  devoit  l’opi- 
ni arrête  ôc  la  prrfcverance  fans  bornes  de  ce  vieux 
Scrdar , qui  paroiflânt  devoir  craindre  la  mort  com- 
me fort  proche  , pendant  qu'elle  paroi  {Toit  avoir 
peur  de  lui , agiffoit  comme  fi  une  jeunefle  de 
trente  ou  quarante  ans  lui  promettoit  encore  plu- 
fveurs  années  de  vie. 

Le  Grand  Vilir  faifant  donc  toutes  les  réflexions 
convenables  fur  la  fermeté  inflexible  6c  digne  de 
l’enfer  de  cet  homme  marin,  envoya  quérir  le 
Douanier,  qui,  dans  le  ferrer,  que  je  vous  de- 
mande mon  trés-honnoré  Seigneur,  eft  un  vrai 
Diable  de  Terre. 

Cet  ilkillre  & fortuné  Lieutenant  de  l’Empe- 
reur du  monde  lui  dit , fi  tous  les  François  étoienr 
auffi  pcr(c7erans  que  ce  vieil  Scrdar , nous  aurions 
de  la  peine  à prendre  le  moment  de  leur  incerti- 
tude 6c  incon fiance  ordinaire  ; mais  fi  le  grand  Dieu 
nous  donne  d’un  côte  cette  épreuve  de  leur  opi- 
niâtreté , il  nous  rejouit  de  l’autre  par  la  facilité 
de  réduire  PAmbalfadcur.  Nous  pourrions  bien 
employer  les  invincibles  forces  maritimes  du  Roi 
des  Rois  ; mais  les  François  font  trop  éloignés  de 
nous  6c  s’approchent  trop  aifement  de  nos  Forte- 
reflès. 

Je  me  fens  prcdeffinc  à une  autre  conduite , il 
eft  plus  à propos  que  le  hazard , ou  pour  mieux 
dire  le  iccours  de  Dieu , qui  ne  manque  jamais  aux 
fidèles , fallè  combattre  les  François  les  uns  con- 
tre les  autres , 2c  fe  détruire  réciproquement , com- 
me il  arriva  en  Candie.  Agifle*  donc , continua  le 
Vifir  auprès  de  cet  AmbaiïaJeur , qui  vous  croit 
fon  ami , lervcs  vous  de  la  crédulité  déjà  éprou- 
vée , 6c  de  tout  vôtre  Efprir  pour  l’oppolèr  à cet 
autre  François,  qui  cil  un  véritable  infidèle  avide 
de  combattre,  & qui  femble  avoir  oublié  fa  patrie. 
Sèmes  de  la  jatoufie  entre  ccs  deux  mfi  Jeles. 

Le  Douanier  plein  de  diverfes  firteffes  naturelles 
à un  perfonnage  de  fa  natffanec , crant  chinquéné 
Bohémien  qui  a -cultivé  6c  fortifié  fes  rufes  6c  four- 
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beries  dans  la  Charge  de  Douanier , reçut  avec  iou- 
miffion  les  ordres  du  Souverain  Vifir  , promettant 
iur  fa  tête , hachant  u Jfune , de  les  exécuter. 

Il  fit  dire  à l’ Ambailâdcur  que  les  affaires  croient 
en  bon  train;  mais  que  ce  vieil  fou  de  Serdar  gâtoic 
tout , 2c  qui  il  avoir  à craindre  que  par  Tes  inquié- 
tudes, il  n'attirât  une  Rupture;  que  c’étoir  un  ef- 
prit  ambitieux , qui  après  avoir  terminé  ce  qui  le 
regardoit  touchant  les  Tripolins,  vouloit  encore 
empiéter  iur  la  Négociation  de  PAmbafladeur,  pour 
s’en  attribuer  la  gloire  ; qu’il  ne  reftoit  plus  que 
le  point  du  Sofa  ; que  le  Vifir  étoit  réfolu  de  l’ac- 
corder ; mais  qu’il  falloir  éloigner  de  Chio  cet  ob- 
ftaclc  à Pachevement  d’une  parfaite  réconcilia- 
tion. 

L’AmbatTadeur  crut  cct  homme  , que  les  Mu- 
fulmans  mêmes  ne  croycnt  Que  par  force.  Il  é- 
crivit  au  Serdar  François  de  s'en  aller  à Milo 
pour  s’y  rétablir , Ôc  pour  revenir  en  cas  que  les 
affaires  ne  s'achevafTenr  pas  ; il  partit  effeélivement 
en  quittant  la  Mer  de  Chio , qu’il  (embloic  avoir 
epoufée,  après  avoir  fait  porter  les  très-humbles 
prières  au  Capoudan  Pacha  de  s’interpofer  aux 
pieds  du  Trône  fublime,  pour  la  fatisfaâion  de 
PAmbafladeur  de  France. 

Le  très- fortuné  Vifir,  que  Dieu  veuille  toujours 
favorÜcr  étant  fort  aife  de  voir  rentrer  à Conftan- 
rinoplc  l’Armée  navalte,  continua  d’être  très-con- 
tent du  Grand  Douanier,  auquel  11  ordonna  de 
continuer  fes  ruîès , PAmbafladeur  fat  obligé  de 
les  eflûyer  par  diverfes  remifes  durant  quatre  ou 
cinq  lunes.  Il  fe  vantoit  de  fa  fidélité  à ta  fubli- 
me Porte,  d’avoir  arrêté  Pimpctuofité  du  Scrdar 
des  François  (quoiqu’il  eût  déclaré  dès  le  commen- 
cement qu’il  n’avoir  point  de  pouvoir  fur  lui)  2c 
il  demandoit  qu’on  lui  tint  parole  fur  le  Sofa.  On 
la  lui  promit  une  fois  ; on  le  refiraignit  cniuite  à 
la  promettre  dans  une  chambre  fans  Sofa , qui  fe- 
roic  deftince  aux  feuls  Ambaifadeurs  de  France,  2c 
enfin  on  lui  fit  connoltre  qu'il  falloir  prémicretnenc 
exécuter  fa  promefle  touchant  les  prefents , 6c  quV 
lors  on  fongeroit  à le  contenter. 

Le  Serdar  François  étoit  cependant  revenu  vers 
Chio  aux  Iftes  d’Uurlac  du  coté  de  Smirne,oùle 
très- adroit  Vifir  trouva  moyen  de  Pamufer  2c  re- 
tenir longtems  par  l’intsigue  du  Douanier;  mais 
PAmbafladeur  commerçant  d’entrevoir  qu'on  le 
trompoit , écrivit  à ce  vieil  fou  de  venir  vers  Te- 
nedo  nu  Cap  des  Janiilaires.  Il  lui  manda  de  fê 
garder  bien  d’approcher  des  Dardanelles  de  ces  clefs 
au  monde,  l’aflunnt  qu’on  en  ferait  pleuvoir  fa 
ruine  & Pancantiflcment  total  des  Vaiflèaux  Fran- 
çois , 2c  qu’enluite  il  n’y  auroit  plus  de  quartier 
pour  les  Marchands,  ni  pour  PAmbafladeur  mê- 
me; on  a fçcu  ces  circonitanccs  pree  que  le  Doua- 
nier les  avoir  fait  concevoir  fonemenr  à l’Ambof- 
fadeur,  qui  pr  ce  principe  ayant  dés  le  commen- 
cement de  l’entreprile  de  Chio  empêché,  que  le 
Serdar  François  s'éloignât  de  cette  Ifle  pour  s’ap- 
procher davantage  de  Confiant  inople,  lût  encore 
caulc  qu’il  vient  feulement  mouiller  , comme  j’ai 
dit , au  Cap  des  Janiifaires , proche  le  Golfe  qui 
conduit  par  un  efpcc  de  fept  à huit  milles  à ces 
FortcreiTes , qui  font  la  première  Clef  de  la  valle 
2c  forte  Cité , qui  fait  le  defir  des  Rois , la  (bperbe 
Ville  de  Conftantinoplc. 

Le  Douanier  avoir  encore  reçu  des  avis  de  Smir- 
ne , que  le  Scrdar  François  étoit  très  - mécontent 
de  fè  voir  fournis  à PAmbafladeur,  6c  avoir  té- 
moigné que  c’étoit  là  le  moyen  de  ne  rien  fai- 
re. 

Vous  faurés  auffi , mon  tres-hormoré  Seigneur, 
qu’on  aflura  le  Vifir  que  ce  Général  de  France  c- 
roir  oblige  de  s’en  retourner  promtemenr  en  fon 
pis  pour  aller  contre  Alger  le  Tbcarrc  de  b 
guerre,  6c  la  honte  d’un  redoutable  d’Gachar,  ou 
Cefiir  PAllctr.agnc , qui  brûle  maintenant  dans 
l’enfèr. 

Mais 
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DE  LA  PORTE 

Mais  quoiqu’il  en  foir,  je  vous  allure  en  (è- 
cret,  que  le  très-cclairé  Vifir  a reflènd  dans  route 
cette  affaire  une  finguliérc  làrisbétion  de  n’âtre 
point  contraint  àhaiardcr  la  réputation  dccesFor- 
terefles , qui  font  les  bouches  de  ce  grand  Géant 
de  Conüantin;  fit  de  s’être  il  bien  conduit  qu’il  a 
paru  qu’elles  et  oient  formidables  aux  François  mê- 
mes! ‘les  plus  ptiidans  des  infidèles  fur  la  Mer,  2c 
qui  lèrablcnt  ne  craindre  ni  les  tempêtes  ni  le  feu. 

Leur  Serdar  s’etant  donc  contenté  malgré  lui 
de  s'arrêta*  au  Cap  de  Janiflàires , étant  lâché  de 
a’en  aller  bien -tôt  fit  d’etre  réduit  à des  prières  fit 
à une  Ambdlade , ainfi  que  nous  l’avons  fçû  ex- 
actement , écrivit  au  fupréme  Vifir  d’une  manière 
fort  foumife;  afin  qu’il  donnât  famfaction  à PAm- 
balTadcur  de  France  en  lui  donnant  l’Audience  fur 
Je  Sofit,  ou  qu’il  le  renvoyât  ; parce  qu’ayant  or- 
dre de  le  remmener , il  étoit  obligé  de  l’attendre. 
Le  porteur  de  cette  Lettre  fut  un  des  Capitaines 
des  Gallions,  que  l’on  a fçû  être  grand  ami  de 
PAmbafTadcur.  Cet  Envoyé  vint  à Conüantin o- 
ple  bien  préparé  à dire  de  bonnes  ruions  en  la  pre- 
fence  de  ce  Souverain  Directeur  des  affaires  des 
hommes,  le  Lieutenant  de  l’Empereur  de  la  Ter- 
re; mais  n'etant  pas  digne  deparoitre,  devant  lui, 
il  fut  refofe  fit  renvoyé  à l’Intendant  de  la  maifon 
de  ce  Coufriller  plein  de  gloire  du  Roi  des  Rois. 

Ce  Souverain  Vifir,  qui  fait  fi  bien  maintenir 
l’honneur  de  fa  fupréme  dignité  refuû  aullidcvoir 
la  Lettre  du  Serdar  François  , difant  qu’il  n’avoit 
que  faire  à lui,  fit  quant  aux  deux  Lettres  par 
lesquelles  PAmbafladeur  de  France  lui  demandoit 
fon  congé , en  cas  qu’il  ne  lui  donnât  pas  l’Au- 
dience for  le  Sofa , dilànt  que  c’écoit  l’ordre  «Je  Ion 
Métré  ; Il  ne  fit  point  d’autre  réponfe  que  par  un 
commandement  de  lui  envoyer  cet  ordre  de  l’Em- 
pereur des  François.  Mais,  le  très-cclairé  Vifir  le 
l’étant  fait  expliquer  le  renvoya  fans  rien  dire , fie 
PAmbafladeur  le  vit  ainfi  obligé  d’ccrire  use  troi- 
fiéme  Lettre.  Il  fiûfoit  un  faux  femblant  de  de- 
mander avec  empreflement  la  permittion  de  Ce  re- 
tirer fit  il  alleguoit  que  le  Serdar  François  Paucn- 
doit  toujours  pour  le  remener.  Ce  rut  un  fojet 
de  fourire  au  Vifir,  qui  (âvoit  que  ce  Général  é- 
toit  fur  le  point  de  s en  retourner , fie  que  Ion  en- 
voyé prefloit  PAmbafladeur  pour  Pexpedkr. 

I-c  Vifir  très- éclairé  connoiflânt  donc  les  rulês 
imaginaires  de  ect  Ambaffadeur,  qui  ne  parloir  point 
de  s’aquhtcr  de  fon  obligation  par  écrit  , lui  fit 
refpondre  en  ces  termes. 

La  très-Hcureufe  Porte,  qui  cA  l’azile  des  Em- 
pires du  fieele , cft  ouverte  à tous  ceux  qui  fou- 
naitcr.c  b gloire  d’y  entrer,  fie  qui  veulent  bien 
avoir  la  home  d’en  fortir , on  n’y  retient  perfon- 
nc  par  force , fi  ce  n’cfl  ceux  qui  lui  doivent.  T u 
peux  donc  en  fortir  ; mais  fonge  auparavant  â pa- 
yer ce  que  tu  dois.  Souviens-toi  de  ton  Ecrit; 
fois  apporter  de  l’argrut  fit  des  préfens  pour  trois 
cent  cinquante  mille  écus  à b poufliére  des  pieds  de 
l’Empereur  des  Ottomans  ; fie  avec  cela  l’expiation  de 
PofTaire  de  Chio , qui  n’cil  pas  digne  de  la  gran- 
deur de  nôtre  Maître;  mais  que  la  démence  pou- 
ra  accepter  en  voyant  ton  humiliation,  tu  pourras 
avoir  la  liberté  de  t’en  aller. 

L’Ambaflâdeur  , qui  n’avoit  pas  encore  bien 
compris  la  conféquence  de  là  promette , ne  croyant 
peut-être  pas  qu'elle  allât  fi  loin  , témoigna  qu’il 
n’y  avoit  rien  d approchant  (F une  pareille  prétention. 
On  lui  die  qu’il  s etoit  oblige  de  Étire  des  prefents 
honnêtes  au  Grand  Seigneur , & qu’il  longeât  ce 
que  vouloit  dire  ce  mot  d’honnêtes;  qu’enfin  le 
rems  de  fix  mois  convenu  pour  les  faire  venir  de 
France  étant  patte,  il  falloir  payer.  Il  s’expliqua 
que  les  curiomés  qu’il  avoir,  etoient  rares  fit  ri- 
ches , fit  qu’elles  pourroient  bien  être  agréables  à 
Pïnvincible  Empereur.  C’ctoit  demander  qu’on 
les  vifiût.  On  vint  en  confcqucncc  chez  lui  de  1a 
part  du  Souverain  Vifir:  mais  fur  leur  defeription 
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contenue  dans  un  Catalogue  , fie  fur  la  première 
vue  qu’en  firent  les  infpecteurs , ils  rejetterait  Pef- 
timarion  qu’en  faifoit  PAmbafladeur , aufli  bien  que 
fon  offre  de  les  augmenter  d’une  fomme  modique. 
Il  n’y  eut  pas  alors  moyen  de  rien  conclure  ; fit  ainfi 
Penvoyc  du  Serdar  François  fut  obligé  de  s’en  re- 
tourner fans  pouvoir  emmener  avec  lui  P Amha Hi- 
deur qu’il  fût  contraint  de  biffer  à Phcureufo  Por- 
te , comme  fon  debiteur. 

Le  Grand  Vifir  à qui  rien  n’échape,  apprenant 
le  départ  "de  ce  Capitaine  fort  emprdfe  d’aller  join- 
dre fon  Serdar  pour  l’accompagner  en  France,  le 
confirma  dans  les  avis  qui  lui  avoient  été  donnés 
de  la  retraite  imminente  des  Galbons  François.  Et 

O Fil  fût  bien  que  PAmbalfadeur  ne  fut  pas 
: à le  retirer  a la  dérobée  , il  ne  lailîa  pas 
de  faire  vriller  pour  empêcher  fon  évafion , n’etant 
pas  juile  qu’il  s’en  allât  fans  payer. 

11  blut  auffi  faire  partir  l’Armée  navalle  de  l’Em- 
pereur du  Monde,  le  Grand  Vifir  y donna  tous fes 
foins , fe  tranfportant  pour  ce  lujet  diverfes  fois  à 
F Arlcnal  ; fie  enfin  lors  qu’elle  eut  mis  à la  voile 
fit  fidué  de  fon  canon  fie  de  toute  fon  Artillerie  le 
Souverain  de  la  Terre , qui  répofoit  fur  fon  T rô- 
ne  de  félicite  à l’entrée  du  Port,  P Admirai  a’y 
tranfporra  pour  s’y  proflerner,  fie  recevoir  les  com- 
mande mens  de  Pinvindblc  Empereur. 

Il  lui  fut  ordonne  de  prendre  fa  route  pour  l’Ar- 
chipel , fie  recevoir  en  paflânt  les  fourmilions  du 
Serdar  François  qui  ne  manquerait  pas  félon  b 
promette  de  PAmbafladeur  de  s’acquitter  de  ce  de- 
voir , fie  on  lui  enjoignit  de  continuer  enfoite  fon 
chemin. 

Tout  ceb  fut  exécuté  ; le  Capitan  Pacha  fit 
doubler  la  pointe  du  Sérail  à Ion  armée  ; il  vint  aux 
bouches  où  font  les  vieux  Châteaux.  Il  y mouilla 
fie  ayant  reçu  les  refpcâs  du  Général  des  Vaif- 
fêaux  de  France,  il  continua  (on  chemin,  il  a pa- 
ru que  le  Serdar  François  n’attendoit  que  cet  heu- 
reux moment  ; car  aulu-tôc  après  il  fit  mettre  à b 
voile  pour  s’en  retourner  en  Ion  pats  , très-fat  ls fait 
d’éviter  le  châtiment  de  fes  témérités.  . 

Le  tres-hoooré  Ville  fort  content  d’avoir  ainfi 
mortifié  la  viciücfle  toute  de  feu  de  cet  Officier, 
longea  à terminer  la  réparation  , qui  fo  devoir 
Élire  en  pompe  fit  folemnite  publique  , à l’Au- 
guilc  preience  du  Maître  de  l’Univers.  Il  envoya 
chercher  le  Grand  Douanier  , fie  après  lui  avoir  de- 
mande quand  il  finirait  l’affaire  de  fon  bon  ami, 
fie  témoigné  avec  authorité  qu’il  fâlloic  conclure; 
ils  demeurèrent  d’accord  qu’il  ne  fer  oit  pas  diffici- 
le d’en  venir  à bout , qu’aflurement  PAmbafladeur 
ne  ferait  pas  fâché  d’en  fortir  n’ayant  pas  Pobüa- 
clc  du  Serdar  François  auquel  if  devoit  quelque* 
ménagement.  Qu’il  s’étoit  obligé  par  une  bonne 
promette  contractée  comme  Arobauadcur  pour  h 
réparation  du  dommage  caufe  par  les  Vaifleaux  de 
fon  Maître  ; qu’il  y avait  apparence  qu’il  lui  étoit 
venu  des  ordres  de  France  for  ce  fujèt  qui  le  UiP* 
fuient  Maître  de  Paffoire  félon  les  occurences  qui 
fe  rencootrcroâenc , fit  que  lorfqu’ii  le  verrait  pref- 
fc  fit  menace , il  fë  rendroit. 

Le  Douanier  parla  encore  au  Vifir  en  ces  ter- 
mes: Je  vous  allure,  mon  très-beureux  Maître, 
que  l’Ambafladeur  n’en  ett  plus  que  fur  les  appa- 
rences, il  dilpure  for  la  qualité  du  prefênt,  fit  la 
quantité  de  l’argent,  afin  qu’il  ne  paroifle  pas  dans 
fon  pais  qu’il  Vdt  accorde  trop  facilement;  mais 
lui  uiflant  quelque  tenu  le  plaifir  imaginaire  d’a- 
voir rélillc , il  fera  moins  de  réflexion  fur  la  ma- 
nière en  laquelle  il  faudra  qu’il  donne  fes  pre- 
fens. 

II  voudrait  bien  qu’il  ne  parût  rien  de  l’argent 
comptant;  car  d'abord  il  a fait  de  grands  efforts 
pour  s’en  difpcnfer;  mais  comment  le  pourra-t’il 
cacher:  puiiqu*il  faudra  que  les  Aoglois  fit  Hol- 
landois  le  prêtent.  11  veut  aufli  paraître  n’avoir 
point  augmenté  les  prefents,  qui  font  déjà  aug- 
men- 
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mentes,  & ce  fera  moi,  pourfuivit  le  Douanier, 

Soi  contribuerai  encore  à leur  augmentation.  Je 
i de  plus  qu’il  a une  lettre  de  l’Empereur  de 
France  contenant  des  exeufes  fur  l’affaire  de  Chio, 
il  ne  s’agit  donc  plus  que  de  le  prefler. 

On  fongea  de  quelle  façon  on  y proccderoit , il 
fut  mis  en  avant  que  la  coutume  étoit  d’envoyer 
aux  debiteurs , même  aux  Ambaffadeurs  , un  Huif- 
ficr  Chiaoux  pour  les  avertir  de  ce  que  l’on  fou* 
haitoit  d’eux , afin  d’y  fatisfaire.  Mais  pour  amu- 
fer  i’Ambafltdeur , en  lui  donnant  moyen  de  tirer 
Quelque  vanité  de  l’envoi  qu’on  lui  feroit , 6c  lui 
donner  fujet  de  fe  confoler  un  peu  du  relie , on 
lui  envoya  un  des  Officiers  des  Huifliers,  celui 
qui  etl  leur  Juge.  Ce  fut  encore  dans  U défiera 
oc  rendre  la  ebofè  plus  éclatante. 

Il  fe  rendit  chez  I*  Ambaffadeur  accompagné  de 
l'Interprète  de  la  Porte;  il  lui  communiqua  l’ordre 
Impérial  de  payer,  6c  U néceflité  d’appoifer  enfin 
le  couroox  au  Sultan  par  des  foomiffions  6f  des 
exhibitions  publiques  6c  capables  d’attirer  les  effets 
de  fit  clémence.  Mais  l’AmbaflâJeur  fe  repaiffant 
d’imaginations , continua  de  différer  proteflant  de  ne 
vouloir  rien1  augmenter  à fes  prefents.  On  lavoir 
bien  fi  rufe,  & ainfi  le  Juge  des  Huiffiers  fit  l’In- 
terprète fe  retirèrent , lavenifiant  de  fe  tirer  prom- 
tement  d’embarras.  Ces  Interprètes  reçurent  plu- 
lieurs  fois  des  avis  avec  les  mêmes  menaces  des 
lëpt-Tourt,  fie  il  femb'oit  que  l’Ambaflidcur  par 
fes  difeours  6c  pur  quelques  Lettres  qu’il  écrivit 
auKihata,  étoit  prêt  de  tout  fouffnr  même  la  mort 
plutôt  que  de  fe  foumettre  6<  de  donner  de  l’ar- 
gent 6c  d’autres  prefens  que  ceux  par  lui  offerts , 
mais  le  Douanier  ayant  alluré  le  contraire , fit  eon- 
noiire  qu’il  étoit  rem»  de  conclure. 

Il  falloir  que  cette  conclufion  fe  paflâr  avec  fo- 
lemnité , 8c  parce  que  c’eût  été  trop  d’honneur  à 
t’Ambaffadeur  de  conclure  avec  le  Vifir , on  déter- 
mina que  ce  feroit  avec  le  Commis  de  ce  Lieute- 
nant de  l’Empereur  du  Monde. 

On  reprefenta  que  les  Ambaffadeurs  de  France 
n’avoient  coûtume  de  venir  chez  ce  Commis  qu*in- 
cognito , 6c  vêtus  à la  mode  du  pals , 6c  avec  peu 
de  fuite;  parce  qu’ils  prétendoient  que  cette  dé- 
marche étoit  au-deffous  d’cuX  ; 6c  qtnls  y venoient 
feulement  pour  accélérer  les  affaires  ; mais  qu’il  fa- 
loit  dam  la  rencontre  dont  il  s’aglftoit  changer  cet 
nfage  en  obligeant  l’Ambafiàdeur  de  venir  habillé 
•à  la  Françoilc  avec  plufieurs  Interprètes,  fes  Se- 
crétaires, des  Marchands , 6c  des  Valets  : afin  que 
toute  la  Ville  connut  que  c*étoh  l’Arabafladcur  de 
France  qui  venoic  publiquement  chez  le  Commis 
du  Grand  Vifir , pour  terminer  l’affaire  du  pardon 
' de  l’entreprife  contre  Chio , 6c  le  dédommagement, 
qui  en  étoit  dû.  H ne  hélita  ps  de  s’y  rendre 
comme  ou  le  fouhaitoit,  quoique  put- être  il  en 
Ignorât  le  motif.  On  lui  propofa  d’augmenter  fon 
prclent.  11  le  refùfa  en  apparence.  On  firifoit  auffi 
femblant  de  le  preffer , 6c  toute  fi»  fierté  6 1 les  Inf- 
tanccs  qu’on  lui  réitéra  de  longer  à lui  ne  furent 
qu’une  Comedie  ; car  l’on  étoit  convenu  d’une 
fomme  d’argent  que  l’Ambafladeur  feroit  porter 
au  Suhan  ; 8c  le  Douanier  avait  promis  que  les 
prefens  Icroient  encore  augmentés. 

L’Ambaffadeur  fe  retira  avec  la  fatisfiéHon  d’u- 
ne fermeté  imaginaire , y fai  faut  adjouter  le  bruit 
qu’on  le  devoir  mener  auxfèpt-Tours  ; afin  qu’é- 
tant retourné  dans  fa  maifon , il  pût  faire  croire 
qu’il  avoit  évité  cette  confùfion , 8c  fe  repaître  de 
r étonnement  des  étrangers. 

On  lui  laifla  volontiers  cette  fumée  ou  vaine 
gloire  pour  (à  confolation,  pendant  que  le  très- 
prudent  Vifir  longeoit  aux  moyens  les  plus  ccla- 
tans,  les  plus  fournis,  6c  les  plus  capables  de  fai- 
re agréer  Ion  offrande  pour  l’expiation  de  Pinfulre 
de  Chio. 

Il  fut  premièrement  refoki  de  ne  pas  manquer 
cette  occaûon  de  réduire  l’AndatOadcur  de  France 


à l’ufage  réfuté  par  fes  devanciers , fie  auquel  ils 
n’ont  point  été  fournis , de  faire  vifiier  6c  cftimeé 
leurs  prefens  avant  de  les  offrir.  On  crut  bien 

Sue  rÀmbafl’adcur  n’y  rdîfleroit  ps  en  lui  faifânt 
ire  par  fes  Dragonwns , que  c’étoit  la  coutume  ; 
6c  on  étoit  fort  content  dans  la  rencontre  dont  il 
s’agiffoit  de  l’y  foumettre  ; afin  que  le  Peuple  con- 
nut fa  IdumUfion  6c  ta  dilpofition  de  donner  d’au- 
tres prefens , en  cas  que  le  Sultan  n’agreat  point , 
par  la  démence,  ceux  qui  lui  étoient  préparés. 

Il  ne  s’agtffoit  plus  que  du  lieu , ou*  les  prefens, 
l’argent,  6c  la  Lettre  de  l’Empereur  de  France 
feroient  ree  us,  qui  les  recevroit,  qui  les porteroir, 
6c  de  quelle  manière. 

On  propofe  le  Grand  Divan , comme  te  lieu  où 
fe  reçoivent  les  Ambaffadeurs , où  fe  font  les  p- 
yes  des  Milices,  où  fc  rend  la  Juftkre;  mais  cette 
proportion  fut  rejettée , parce  que  cet  endroit  n’cft 
pas  affez  public,  que  Ton  pourrdt  confondre  et 
qui  s’y  pafferoit  avec  les  Cérémonies  de  l’Au- 
dience de  l’Ambaflâdcur  de  France,  qu'il  ne  pou- 
voir obtenir  que  long  tems  après  l’expiation  du  défi* 
ordre  fait  à Chio , Iculc  capable  de  le  rendre  di- 
gne d’étre  admis  à la  préfervee  de  l’Emprcur  du 
Monde. 

II  y eut  divers  lieux  propofes , mais  enfin  après 
avoir  meu  rement  longé , que  l’afhire  dont  il  s’agife 
foit  6c  qu’il  falloir  réparer,  s’étoit  pffée  fur  h 
Mer , dans  le  Port  de  Chio  à la  vue  de  plufieurs 
Nations , 6c  en  quelque  façon  aux  portes  de  Conf- 
tantinople;  l’on  demeura  d’accord  qu’il  n’y  avoit 
point  de  lieu  plus  convenable  pour  en  recevoir  la 
réparation  que  le  Dôme  de  Cara  Moullafi»  fitué 
très  avantageufement  ; put  fou’ il  eft  fur  le  bord  de 
la  Marine  à l’entrée  du  Port  le  plus  feur  6c  le 
plus  vafte,  qui  foit  connu  dans  le  Monde;  de  ce 
Port  qui  eft  le  Théâtre  des  forces  maritimes  du 
Grand  Sultan  des  Ottomans , 6c  le  refuge  des  Vaif- 
feaux  Marchands , François , Anglois , Hollandoti, 
Vénitiens , qui  eft  bordé  par*  un  tiers  de  l’incom- 
parable Ville  de  Conflantinopte  bâtie  en  Amphi- 
théâtre depuis  plus  de  cinq  mille  ans,  6c  de  l’autre, 
par  tant  de  Villes  6c  bourgades  fituées  de  même, 
6c  capables  de  fervir  de  Capitales  à de  grands  Ro- 
yaumes ; qui  eft  prefquc  Toujours  couvert  d’une 
infinité  de  oârimcns  remplis  de  gens  de  toutes  les 
Nations  du  Monde. 

Toutes  ces  raifons  firent  juger  que  et  Dôme  de 
Cara  Mouftaf»  Favorifc  d’une  fituaiion  fi  avanta- 
geufe , 6c  expofé  à la  vue  de  U plupart  des  Am- 
hafladeurs , Refidcns  6<  Agens  des  Princes  Chrétiens, 
feroit  très-propre  à leur  faire  voir  auffi- bien  qu’à 
tout  le  Peuple , 8c  aux  Grands  de  l’Empire  que 
l’on  n’olfenfe  pas  impunément  la  Souveraine  Ma- 
jefté  de  l’Empereur  du  Monde.  On  fe  détermina 
encore  plus  facilement  au  choix  de  ce  lieu  ; parce 
que  cet  édifice  fomptueux  renferme  le  Trône  ma- 
ritime de  l’Empereur  des  deux  Mers , où  Ji  Mu- 
fique  qui  lui  fort  de  divertiffemeni , ne  confifte  que 
dans  des  Canonnades,  Trompettes,  Manœuvres, 
8c  fennecs  des  Vaiffcaux  6c  Galères , qui  rrmplif- 
fent  l’air  continuellement.  C’eft  auffi  où  les  Ad- 
miraux  lu»  rendent  leurs  hommages , 6c  lui  vien- 
nent apporter  les  preuves  de  leurs  viâoires  par  les 
dépouilles  des  ennemis  de  la  foi. 

N’y  ayant  donc  point  d’endroit  plus  convenable 
au  deffein  du  fupréme  Vifir,  on  convint  que  fi 
le  Sultan  ne  le  cholfiffoit  pas  de  lui-même , on  lui 
en  feroit  U propofitkm.  __  On  examina  par  qui 
l’on  y fcroit  recevoir  les  foumiiTîom  de  l’Anibanii- 
deur  de  France;  Il  fut  propofe  que  ce  feroit  par 
le  Commis  ou  Intendant, du  Vifir,  mais  parce  que 
l’entreprite  dont  il  falloir  demander  pardon,  regar- 
doit  dtreéfemenr  la  Periônne  du  Sultan,  & qu’il 
n’appanient  qu’à  lui  de  s’affeoir  fur  le  Trône  Je 
la  Mer , le  Vifir  arrefta  avec  fort  Canfeil  que  l’or» 
prendrait  le  tenu  de  ce  Souverain  de  Puni  vers, 
lors  qui!  viendrait , eomme  il  & coufturu;  d’y  ve- 
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nir  fouvcnc , dans  cc  Dôme  de  Cara  Mouflofa  ; 
que  l'on  (aurait  auparavant  de  Sa  Hautettè , fi  elle 
et  où  en  difpofinon  de  recevoir  le  repentir  très-fournis 
de  l’Ambiflàdcur  de  France  : que  cependant  on  le 
tiendroic  durant  quelque  tems  en  incertitude  de  cet 
heureux  moment. 

Il  reftoir  à déterminer  qui  s’acquirreroit  de  ce 
devoir,  & il  y eut  un  avis  qui  vouloir  que  ce  lut 
l’Ambafladeur , nuis  parce  uu’il  n’avoit  pas  eu  encore 
l'Audience  publique  du  Vifir,  on  demeura  d’ac- 
cord qu’il  envoyeroit  les  plus  figmlcs  Officiers  de 
fa  ruai  ion , les  Secrétaires  pour  taire  la  réparation  , 
porter  & montrer  au  public  les  prdens  te  l’argent, 

& rendre  h Lettre  de  l’F.mpercur  de  France.  On 
le  (èrvit  de  l’exemple  du  Bayle  de  Venilc  lors  de 
l’accommodement  de  Paffâire  de  laValonne,  où  les 
Vénitiens  avoient  attaque  les  Barbarclques  ; te  aulfi 
de  l’ufagc  qui  le  pratique  tous  les  ans  par  le  Se- 
crétaire de  cette  République  lorl'qu’il  apporte  le 
tribut  de  cinq  mille  Sequins , l’on  promit  enfin  au 
Grand  Vtlir  de  concerter  fi  bien  toutes  choies  qu'il 
y paroirroit  vifiblemenc  un  véritable  tube  ou  pé- 
nitence publique  de  ce  qui  s’ctoii  palTc  à Ch». 

Le  Douanier  a’etant  chargé  de  tour , congratula 
le  Souverain  Vifir  de  cc  que  cette  a (Taire  reufiiffoit 
li  bien:  Il  lui  dit:  Vous  avez delu  f Seigneur , une 
parti-1  de  ce  que  vous  louhaités , te  vous  aurcs  le 
rdle,  on  Luttera  à l’Aaibaflâdeur  b vainc  fit  inac- 
tion de  dire  que  fon  repentir  te  fes  démarches  lui 
font  perfonnclles , qu’il  n’agi»  qu’en  fon  nom  pri- 
ve , que  par  cc  lèul  motif  il  dorme  ces  prclcns , 
que  I argent  eft  pour  un  autre  fxûèt , te  qu’il  n’a 
rien  écrit  en  France  de  tout  cc  démêlé:  toute»  ce» 
prétentions  font  de  méchantes  couleurs  & de  faux 
prerextes  qui  s’accordent  mal  avec  b qualité  par- 
ticulière de  celui  qui  s’en  veut  fervir.  Car  s’il 
n’etoit  Ambafladeur , feroir  - il  digne  de  froter  fa 
face  dans  b pouflicrc  des  pieds  de  l’invincible  Sul- 
tan , dont  Dieu  veuille  augmenter  la  grandeur  juf- 
ques  au  jour  du  iuecmew  ; & n’eft-il  pas  très-cer- 
tain , pourfuivit  le  Douanier,  que  cc  n eft  pas  l’Am- 
baffâdeur  qui  a tire  les  Canon»  contre  Chio , que 
c’eft  le  Général  de  l’Empereur  de  France  Se  que 
c’cft  pour  b réparation  de  cette  entreprilc  que 
l’ Ambaffadeur  le  doit  lôumertre  , il  s’y  cil  obli- 
gé par  Ecrit , il  a promis  d’en  écrire  à lôn  Mai- 
crc , d’obtenir  de  lui  une  Lettre  d’exeufe , de  (aire 
venir  les  prdèns  dans  fix  mois  ; il  le»  a te  cc  n’elt 
point  pour  (es  Audience»  ; il  a auffi  la  fomme  d’ar- 
gent convenue.  Je  fai  qu’il  t’eft  vanté  que  tout 
ce  qu’il  a fait  a été  agrée  par  l’Empereur  de  Fran- 
ce , d’où  il  faut  conclure  que  Ion  emprifonnement, 
fa  promette  de  faire  des  prclêns  te  de  procurer  u- 
ne  lettre  d’cxculc  de  Ion  Maître  au  Sultan  «yanc 
été  approuvées  par  i’ Empereur  de  France,  on  en 
doit  venir  à l’cxccution.  L’Ambaffadcur  peut  donc 
parler  tant  qu’il  voudra  & fc  former  tics  Chimère» 
pendanr  que  U réalité  de  fes  foumiflîoos  conforme 
a nôtre  u loge  te  à nos  manières,  qui  doivent  fervir 
de  loi  à toute  b Terre,  ayant  ecbtc  à loinbre  du 
véritable  Trône,  qui  cil  l’azile  des  Empereurs  du 
fiecle , retentira  dans  les  montagnes  de  la  capitale 
du  Monde , d’où  le  bruit  & b renommée  en  palle- 
root  au  relie  de  la  Terre. 

Ce  fut  là  à peu  prc3  le  difeours  du  Douanier 

âui  adjoura:  Je  m’en  vais  parler  aux  Interprètes 
; France,  je  leur  infmueraidc  gliflcr  àrAmbaffa- 
deur  que  cette  attairc  va  être  route  d’honneur  pour 
lui  ; qu'elle  le  paffera  à l’ctonncmcr.t  de  rou»  le* 
etranger» , que  lès  prefents  te  fe»  rdpeéts  pourront 
bien  être  reçu*  par  le  Grand  Sultan  des  Olntans , 
que  peut-être  il  viendra  dans  un  Heu  où  il  ne  vienr 
que  pour  les  grande»  Cérémonies  ; mais  qu’il  faut 
que  l’Ambafladeur  demande  pour  comble  d'hon- 
neur d’une  gnte  lignalée  que  les  prclcns  (oient 
porté»  par  les  gens , fes  Secrétaires  &:  quelques 
Marchands.  Le  Douanier  avec  ccs  paroles,  & »- 
prés  avoir  baile  b vctlc  du  Souverain  Vifir  fe  ré- 
Tome  II. 
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tira  chez  lui.  U y exécuta  Tes  promette»:  on  pir- 
b de  là  part  à l’Ambafladeur , on  le  trouva  fort 
difpofé  à profiter  des  avis  qui  lui  étoient  donnes, 
te  même  à s’acquérir  protntemem  b gloire  qui  lui 
ctoit  promilc. 

III  s’étoic  defu  patte  quelque»  jours  depuis  bvifi- 
te  de  cet  Ambaffadeur  au  Commis  du  Vilir  & afin 
qu’il  ne  s'impatientât  point , on  lui  dit  que  lesaf- 
, wires  étoienc  en  li  bon»  termes , &i  li  proche  de 
b concluiion  qu’il  en  fortiroic  bien-tôt  glorkufc- 
| ment.  Un  lui  lit  concevoir,  que  le  Grand  Doua- 
| nier  ctoit  l’un  de»  plus  canfidcrables  Officier»  de 
l’Empire,  qu’il  commaode  for  les  Mer»  tout  le 
: long  du  Bojphore  te  encore  jufqu’à  Smirne  te  Chio, 
que  toutes  les  Marchandas  U le»  Efcbvcs  maies 
& femelles  de  route  b Terre  lui  viennent  payer  le 
tribut,  qu’il  a l’honneur  d’en  fournir  aux  pûfira 
du  Sultan , qu’il  ell  fou  vent  vilitc  de  cet  Empe- 
reur te  c(l  confidcrc  comme  fon  Favori. 

Tout  cela  fut  expliqué  pour  faire  comprendre  à 
l’ Ambuttadcur  que  le  Douanier  devant  venir  chez  lui, 
cetoic  une  grâce  particulière , & une  prérogative 
de  bquclle  la  Porte  vouloit  bien  le  grarilier , qu’au 
lieu  que  les  marchandifcs  te  les  richellcs  de  toute 
b Terre  ont  de»  jambes  pour  aller  chez  cet  Olfi- 
cier  afin  d’y  recevoir  b permiflion  d’être  vendues, 
ou  l’iionncur  d’être  retenue»  pour  le  Sultan  ; le 
Douanier  vouloit  bien  fe  rent-e  chez  l’Atr.baffa- 
deur  pour  y voir  te  examiner  fos  pref  ns  , te  con- 
tribuer à les  rendre  dignes  en  quelque  façon  de  b 
clémence  de  i’ujvincibk  Empereur.  La  concluüon 
foc  qu’il  blloit  recevoir  cc  Souverain  de;  Douanes 
non  feulement  avec  bien  des  dcraonftr-ations  d’ami- 
tié ic  de  rcconnoittance , mais  encore  avec  beau- 
coup d’honneur , puis  qu’il  devoir  être  accompa- 
gné de  fes  principaux  Glfiders  Turcs  & Juif»; 
c’eft-ù-dirc  de  ceux  de  Ion  Tribunal , propres  à la 
fonction  pour  laquelle  il  ctoit  envoyé. 

Les  Interprètes  qui  s’étoient  «tendus  fur  b plu- 
part de  ces  circonttonccs , hnrnt  les  premiers  à les 
j exécuter  par  l’ordre  de  leur  Maître , un  d’eux  al- 
la prendre  le  Douanier  chez  lui,  on  lui  mena  un 
Cheval  de  l’Ambuttadcur.  il  fut  reçu  à la  porte 
du  Palni«  de  France  par  le  Kihau,  le  premier  In- 
terprète te  les  autres  Domefliqucs,  l’Ambafladeur 
le  vint  prendre  dans  la  Sale  du  Divan  ; il  le  mena 
fur  le  Sofa  où  l’ayant  fait  ailcoir  à la  place  d’hon- 
neur , le  premier  interprète  lui  bai  là  la  veile , lui 
dit  que  le  Seigneur  Ambaffadeur  le  conlidcroit  com- 
me ion  meilleur  ami , qu’il  étoit  le  bienvenu , qu’il 
étoit  ravi  de  le  voir  apres  tant  de  peine»  qu’il  lui 
avait  caufces,  pour  l’en  remercier,  connue  il  le 
faifoit  très-ollciiucufement , qu’il  avoit  déjà  infor- 
mé & qu’il  continuerait  d’informer  l’Empereur  de 
France  de  tous  les  bons  offices  qu’il  avoit  rendu 
au  Commerce  de  le»  fujets , te  que  tou»  les  Négociant 
auffi  bien  que  l’Amballadeur  inème  lui  allaient  être 
infiniment  redev  foies  de  b concluiion  de  ccttc  gran- 
de affaire,  qui  faifoit  tant  de  bruit. 

Le  Douanier  répondit  en  ccs  termes  : Je  ne  me 
vante  de  rien , mai»  je  fuis  ami  dan»  l’occalion , 
Dieu  bit  cc  que  j’ai  fait,  & ce  que  je  ferai.  Vous 
avez  bien  des  ennemi»,  ceux  de  votre  Religion 
Francs  comme  vous  , ne  vous  aiment  gueres  ; d ne 
tient  pas  à eux  que  b Porte  ne  maltraite  les  Fran- 
çois, ils  donnent  continuellement  des  avis  qui  pour- 
raient irriter  le  Grand  Vifir  fi  fan  diiccrnemcnt  & 
b prudence  ne  le  retenoienr.  On  l’a  alluré  il  n’y 
a pas  long  tems  que  le  Padichah  de  France  avoit 
envoyé  offrir  des  lecours  à l’Empereur  d’Allema- 
gne , en  cas  que  nôtre  Maître  l’invincible  Sultan 
rompit  avec  ce  Prince , cc  qui  leroit  fc  déclarer 
par  avance  contre  nous  , le  on  a auln  voulu  lui 
certifier  que  les  François  feraient  bientôt  en  guer- 
re avec  le»  Allemands  te  tou»  les  autres  Princes 
de  b Chrétienté. 

Le  Grand  Vifir  regarde  tout  cela  comme  des 
effets  d’une  botté  jalouhc , te  il  eft  rclolu , pourfui- 
T ttt  vit 
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vit  le  Douanier  a l’Ambaflàdcur , de  vous  donner 
des  preuves  de  Ton  amine.  Je  viens  vous  dire 
qu’il  a préfacé  les  offres  de  vus  fournirions  à l’é- 
trier  Impérial  & qu’il  conjc&ure  qu’elles  font  bien 
proches  ac  l’acceptation , c’eft- i-dire  d’étre  acceptées. 

L’Ambaûàdeur  rejetta  les  calomnies  qui  pou- 
voicm  bleflcr  la  bonne  foi  de  fon  Maître,  6c  le 
Douanier  l’ayant  afluré  qu’il  le  croyoit , il  dit , 
travaillons  ; je  fuis  id  avec  mes  gens  les  eftima- 
teurs  de  la  Douane , pour  voir  6c  eliitncr  vos  pre- 
fcnis  félon  la  couru  me , 6c  pour  vous  confeiller  en 
ami  ce  qu’il  y fout  augmenter , afin  qu’ils  méri- 
tent en  quelque  forte  d’être  offerts  à l’Empereur 
fouricn  du  Monde , 6c  qu’on  puiflè  plus  facilement 
le  prier  de  les  admettre;  on  mena  le  Douanier  dans 
la  plus  belle  Chambre  du  Serai!  de  France , il  foc 
fort  étonné  de  ne  voir  plus  la  principale  muraille 
garnie  de  Miroirs  : s’attacha  à rrgarder  les  pre- 
lcnts  , il  en  demanda  l’avis  des  effimateura , 6c  il 
dit  à l’Ambaffidcur  : Vous  les  avez  apportés  en 
venant  id  , il  fout  y adjouicr  ceux  qui  depuis  vous 
font  venus  de  France  & de  plus  quelques  Pierre- 
ries , F Amhsftadcur  le  pria  de  lc3  acheter  lui-même, 
ce  qu’il  promit  de  foire. 

Il  veut  un  incident  fur  l’argent  comptant  ; l’Am- 
haflaoeur  témoigna  qu’il  n’en  avoit  point  ; il  pria 
le  Douanier  de  lui  en  prêter,  ce  qu’il  accorda; 
mas  l*Amba (fadeur  ayant  prétendu  que  cette  fom- 
mc  tûr  portée  en  particulier  & en  feertr , ne  put 
tirer  qu’une  rcpoule  ambiguë,  6c  le  Douanier  le 
conlbla  en  parodiant  lui  accorder  nettement  une 
autre  demande  qu’il  fit  ; c’étoit  que  fes  prcfcns 
furtent  prêtent  és  au  Sultan  par  fes  gens.  Le  Doua- 
nier lui  témoigna  qu’il  falloir  donc  que  ceux  qui 
auroicr.c  cet  honneur,  fùflcnt  fon  Kihaia,  fes  E- 
crivains  , 6c  quelques  Marchands , 6c  qu’on  leur  re- 
commandât bien  de  fc  comporter  en  cette  rencontre 
avec  toute  la  modeftic , le  filcnce , la  gravite  , 6c 
toutes  les  Cérémonies  qu’on  leur  ordonnerait  ; on 

firla  aulfi  de  la  Lettre  d’exeufe  de  l’Empereur  de 
rance,  l’Ambaûàdeur  voulut  dire  qu’d  n’y  en  a- 
voir  point , nuis  enfin  il  promit  de  la  faire  rendre. 

Tout  cet  entretien  & ces  grandes  négociations 
furent  mélces  des  régals  ordinaires  du  Caffé,  du 
Sorbet , des  Eaux  de  lenteur  6c  pu foms  6c  de  plus 
d’une  collation  de  fruits  : oo  y réitéra  très-fouvent 
des  proteftations  d’amitie  6c  de  réconnoiflanoe  au 
Douanier.  Les  eflimateurs  ne  furent  pas  oubliés 
6c  enfin  leur  Maître  voulant  s’en  aller  dit  à l’Am* 
baffodeur:  Soyés  en  repos,  je  m’en  vai  chez  le 
Grand  Vifir  pour  favoir  s’il  a obtenu  les  ordres  de 
l’invincible  Empereur  pour  l’achevement  de  vôtre 
affaire.  On  lui  fit  les  memes  honneurs  en  fortant 
qu’en  entrant  avec  d’inftanres  prières  de  finir  prom- 
tement,  6*  il  vint  incontinent  chez  ce  Souverain 
Lieutenant , il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s’é- 
tait psiTc  , Ac  fur  tout  de  Femprcflcmcnt  de  l’Am- 
balTadeur  ; on  convint  qu’il  falloir  le  làflêr  fblli- 
citer  quelques  jours. 

Le  Douanier  en  reçût  eftefHvement  des  réqui- 
fitiom  les  trois  jours  fuivans , auxquelles  ayanr  ré- 
pondu par  des  remilês,  il  vint  une  icconJc  fois 
chez  l* Amballadeur , 6c  c’étoit  le  troifiéme  jour  a- 
prés  fc  première  vifite.  On  le  rraita  comme  l’au- 
tre fois , il  apporta  les  Pierrerie*  qu’il  s’étoit  chargé 
d’acheter,  6c  fit  apoorrer  de  l’argent  comptant; 
mais  avec  tout  cela  le  Douanier  ne  donnant  point 
encore  de  réponfc  poli  rive  pour  le  jour  que  Ton 
achèverait  cette  aftnre,  s’en  exeufa  lur  ce  que  le 
Sultan  n’avoit  encore  rien  déterminé  ; 6c  il  donna 
courage  à FAmbafladeur , lui  dilant  de  ne  le  point 
impanenter,  & d’envoyer  chez  le  Vifir  la  Lettre 
de  l’Empereur  de  France,  6c  les  prclcnrs  pour  le 
Sultan  ainfi  qu’il  venait  d’être  réglé , ce  qui  fut  ex- 
écuté ; on  y porta  aufli  les  Bouriès  d’argent  comp- 
tant après  avoir  convenu  en  quelque  (ont  que  U 
conlignation  s’en  ferait  feerettemenr.  On  avoit  ce- 
pendant pr dente  un  tel  Cbis,  ou  Requête  à l’Em- 


pereur du  Monde  qui  lui  fut  envoyé  de  la  part  du 
Vifir,  il  était  conçu  en  ccs  termes. 

Mon  très-magnanime,  très-vaillant  6c  très-beu - 
reux  Empereur,  voici  ce  que  vous  expofe  le  plus 
grand  de  vos  EfcUvcs , c’eft  que  vôtre  Elclavc  FAm- 
Uiifidcur  de  France  fait  des  follkûations  continuel- 
les pour  obtenir  le  pardon  de  ce  qui  s’eff  ptfië  à 
Chio;  il  n’a  point,  depuis  ce  malheur , difcondmié 
de  faire  tous  les  efforts  pour  échaper  la  dangereufe 
griffe  du  grief  châtiment  que  mérite  une  fi  grande 
témérité , & pour  mettre  a couvert  tous  les  Fran- 
çois de  FcTpeoc  exterminante  du  couroux  du  Mor- 
turque  du  Monde , il  fc  réfugie  pour  ce  lujèt  dans 
la  citadelle  de  la  ioumilfion , & en  attendant  qu’il 
puifle  être  admis  à frotter  fa  face  à la  pouUiere 
des  pieds  de  Vôtre  Hautclfc  invincible  & toujours 
triomphante  , il  la  fupplie  de  vouloir  bien  jerter 
un  regard  proche  de  l’acceptation  fur  la  Lettre  de 
l’Empereur  fon  Maitrc  , l’argent  6c  les  prefents 
qu’il  cil  prêt  de  faire  comparaître  aux  pieds  de 
Vôtre  lublime  Trône,  fuivanr  les  ordres  qu’il  en 
recevra , il  les  a déjà  envoyé  chez  moi  qui  ai  l’hon- 
neur d’être  Vôtre  Elclave;  il  avoué  que  c’eft  peu 
j de  chofcfil’on  regarde  la  Majcfté  à laquelle  ils 


font  dcllinés , mais  il  cfpcre  uu’ils  tireront  leur 
I prix  de  vôtre  démence,  puil quils  font  des  preu- 


ves tres-fineerts  de  fa  fervitude  6c  de  Ion  repentir 
très -fournis  6c  très-refbcûucux  à caufc  dudelordre 
de  Chio;  il  eft  au  refte  dans  la  dispofition  de  Vô- 
tre Hauteflc  de  commander  toute  autre  chofê  que 
fon  Efdave  l'Ambaflàdeur  eff  prêt  d’exécuter. 

L’Empereur  très-cfclairé  6c  penctram  les  choies 
les  plus  difficiles  ôc  cachées,  dont  Dieu  trèi-hauc 
rende  éternellement  le  règne  heureux  6<  honorable, 
commanda  au  Grand  Vifir  de  fc  rendre  a fes  pieds, 
U lui  demanda  fi  tout  ce  qu’il  lui  avoit  écrit  etoic 
fincere,  fi  ce  n’étotc  point  au  contraire  des  moyens 
de  s’affermir  dans  le  vallon  de  la  perfidie  6c  de 
Indolence,  le  Vifir  aflùra  qu’il  avoit  lieu  d’être 
perluade  de  la  ûnceriré  de  FAmbafladeur  ; 6c  ce  Sou- 
verain qui  eft  l’appui  6c  la  gloire  du  Monde , ré- 
pondit en  ces  termes  : Les  François  giûns  dans 
l’erreur  6c  neanmoins  protégés  à l’ombre  de  nôtre 
haut  fenil  Impérial  , dans  l’efpcrance  qu’un  jour 
on  les  réduira  à prendre  la  vraye  fui , dont  l’Em- 
pereur le  vante  d’être  nôtre  plus  ancien  ami , ont 
foir  des  aéfions  d’Enncmis  6c  de  T raitres  à Chio , 
mais  puilqu’ils  font  prêts  de  s’humilier , je  me  ref- 
fouviens  de  l’ordre  très-haut  6c  relevé  du  Saint  Pro- 
phète qui  dit  : Lortquc  tu  auras  pouvoir  fur  ton 
ennemi , paye  moi  la  décimé  de  cette  viôoirc  par 
; le  pardon  que  tu  lui  accorderas;  je  fuis  donc  dif- 
1 pofé  de  pardonner  & d’oublier  l’ingratitude  de  cw 
infidèles , que  j’avois  comblé  de  mes  fublimes  grâ- 
ces en  accordant  à l’Ambaflàdeur  dernier, avec  des 
avantages  confidcrablcs  ,1e  renouvellement  des  Ca- 
pitulations refufe  à tant  d’autres  fes  dévancicrs. 

Le  Sultan  ayant  cefle  de  parler  6c  réve  un  mo- 
ment , pourfuivit  en  cette  manière  fon  difcours 
s’addrcfliint  au  Vifir  qui  n’ofoit  encore  parler  : Fins 
bien  connoirre  à l’Ambaflàdeur  quelle  gloire  il  va 
recevoir  par  les  fourni  (fions  & fon  TtM  où  fa  pé- 
nitence publique,  qui  déformant  nôtre  couroux  , pro- 
curera à fon  Maitrc  la  confirmation  d’une  alliance 
6c  amitié  qui  lui  eft  fi  glorieule , & le  rendra  re- 
doutable à tous  fes  ennemis. 


Le  Vifir  s’abaifTant  profondément  fupplia  le  fbr- 
' * * ’ " ’ ' ' Ofmar 


midablc  Sultan  des  Ofmans  de  marquer  le  lieu  où 
il  lui  plairait  que  l’Ambafladeur  Ion  Efdave  fit  ef- 


clarer  â la  face  du  Public  fon  repentir  6c  les  ref- 
pcéb  très- fournis  avec  les  preuves  d’une  fidelité 


qui  ne  lcroit  plus  l'ujete  à aucun  changement.  . 

L.’ Empereur  lui  dit  , je  t’envoiray  ma  vo- 
lonté par  écrit , & elle  fut  conçue  en  ccs  termes. 
Je  pourrai  demain  ou  après  demain,  s’il  plaît  à 
Dieu , aller  me  divertir  au  bruit  des  vagues  de  U 
Mer , ou  mirer  ma  grandeur  dans  ce  miroir  de 
Crilbl  liquide  Ac  réjouir  mes  oreilles  du  tonnerre 
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artificiel  & de  b eonfùGon  des  voix , qui  régnent 
ordinaire  ment  fur  cet  élément , j’irai  m’atTeoir  à 
l'entrce  du  Port  fur  mon  Trône  Maritime  dans  le 
Kieusk  de  Mouftah  Pacha,  où  U Mer  ne  iem- 
bic  ctrecie  dans  un  efpaca  aflex  long  fie  lar^c 
que  pour  le  foumettre  à mon  Impériale  & vifte  Ci- 
te de  Curtfhmnnoplc;  0*611-13  que  fon  incnnlVanfc 
ne  peut  l'empêcher  de  me  rendre  un  hommage 
perpétuel  au  nom  des  autres  Mers , c’eft  là  qu’el- 
le le  tient,  glorieufe  de  m'apporter  des  tributs  fit  des 
lôumUlions  de  b part  de  touts  les  Princes  de  la 
Terre;  J’y  communique  la  facilité  de  b victoire  a 
mes  Oiliciers  , lorlqu’cn  partant  ils  ont  b gloire  de 
fc  prortemer  à mes  pieds , fie  j’i  reçois  à leur  re- 
tour les- preuves  des  conquères  qu’ils  ont  6it  en 
mon  nom  : on  peut  dire  que  c cft  un  abrégé  du 
Monde,  parce  que  c’èlk  le  refoge  de  toutes  les 
Nations  des  fept  Climats  qui  s’eftiment  heureufèsd’y 
apporter  leurs  plus  preacuics  Marchandifcs  pour 
nôtre  u loge  & celui  de  mes  elebves , la  nature 
feule  cil  liircbùcétc  de  ce  Royal  Part  chargé  d’u- 
ne quantité  innombrable  dcGakres  fit  de  Vaifleaux 
fit  borde  de  montagnes  qui  font  couvertes  de  Mos- 
quées , de  Villes  fie  de  forêts  : je  n»e  divertis  en 
cct  endroit  en  véritable  Empereur  du  Monde,  fit 
lorsque  j’aurai  «continue  d’y  réfléchir  combien  je 
fuis  redevable  à Dieu  le  permanent  Seigneur , de 
m’avoir  établi  un  fi  beau  lejour  en  ce  Monde  qui 
doit  périr , comme  un  gage  de  la  iêhcitc  toute  par- 
faite qu’il  m’accordera  dans  l’autre,  qui  n’aura  ja- 
mais de  fin , l’on  prendra  le  rems  de  faire  appor- 
ter les  Ibumiflujns  de  i’Ambaflâdeur  de  France 
d'une  maniéré  autant  proportion  ce  qu’il  lèra  pofft- 
ble  à nôtre  grandeur , & à la  qualité  de  Protec- 
teur de  b vraye  foi  que  nous  cftimons  plus  que 
tous  nos  Royaumes.  C’eft  ce  que  nous  ordonnons; 
& toi  qui  es  mon  Grand  Vtfir,  mou  Conlcillcr 
plein  de  gloire,  tu  y adjouteras  foi. 

Le  Vilir  très-prudent  te  trè*-éckiré  fut  fort  ai- 
le qu’un  cfpric  comme  le  lien  11  fort  au-deflous 
de  celui  de  nôtre  invincible  Maître  fût  entré  dans 
des  femimens  conformes  aux  lumières  de  ccc  in- 
comparable Empereur,  il  envoya  quérir  le  Doua- 
nier te  lui  fit  part  des  ordiVs  fuprémes  auxquels 
on  ne  peut  désobéir  ians  courre  risque  de  le  per- 
dre. 

Le  Douanier  témoigna  qu’il  croit  fore  prclfé  par 
le»  Dragomans  François  , qu’ils  etoiau  continuel- 
lement après  lui  ; ce  on  convint  que  le  lendemain 
toutes  cliofes  pourraient  s’achever;  le*  principaux 
Officiers  de  la  Porte  en  forent  avertis , te  l’on  fit 
fi  bien  que  le  Peuple  ne  l'ignora  pas.  On  fc  fer- 
vir  de  Focrafion , lorlquc  le  Suîran  Empereur  des 
deux  Mers  lut  venu  dans  ion  Kieusk  de  Moufta- 
pha  Pacha , Sa  Hautefle  y prit  quelque  (cm*  les 
pUilîrs  d’un  véritable  Empereur,  ti  pendant  qu’il 
y dînoit,  on  apporta  le*  prdents  de  l'Anibafîadcur 
de  France  de  la  Maifon  duVifir.où  ils  étwent  en 
dépôt  depuis  deux  ou  trois  jours , comme  je  l’ai 
remarque  : on  les  mie  dan*,  une  Chambre  voèfine 
du  Khicusk  par  ordre  d’un  Officier  de  b Porte,  te 
vers  le  Keudi  l’on  fit  avancer  les  gens  de  l’Am- 
baÛadcur.fon  Kihaia,  fon  Ecrivain,  un  Marchand 
& les  trois  Interprètes,  qui  croient  les  principaux 
avec  dix  oi* douze  Valets  : ils  attendoicnr  depuis  b 
pointe  du- jour  cet  heureux  moment  avec  impatien- 
ce , & apres  que  par  ordre  du  Chef  des  Huiffiers 
te  du  Maitre  des  Caftans  on  eut  mis  fur  chacun 
des  lix  premiers  un  Caftan,  ou  vefte  d’honneur, 
ils  marcncrent  avec  les  Valets  avant  à leur  tête  un 
Officier  Turc  & l'Interprète  de  b Porte  qui  a- 
voient  eu  les  premiers  Caftans. 

Ces  huit  ainfi  honorés  te  le  refte  des  «ns  de 
PAmbaflôdtur  prirent  chacun  une  pièce  des  pre- 
léns,  fie  on  les  vit  de  cette  manière  défiler  un  à un 
avec  toute  la  gravite  , la  modeftie  fie  le  lilcocc  con- 
venable à une  aelinn  fi  jufte  ; oo  les  fit  arrêter  à un 
des  Coins  du  Khicusk , ils  y furent  rangés  tout 
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de  foite,  en  baye,  le  dos  tourné  au  Sérail  fie  b 
face  à la  Marine,  ayant  les  yeux  baillés  & les  pieds 
droits  fie  joints  Pun  contre  l’autre. 

Ils  rénoient  chacun  leur  piece  fur  1rs  deux  moins 
autant  c levée  & expofée  en  vue  qu’il  ctoit  poffi- 
blo,  fie  lotfqu’ils  curent  demeure  fuflifament  en 
cette  pofture  lî  humble  te  que  le  Public  eut  eu  le 
moyen  de  les  bien  diflingucr  , ils  furent  déchargés 
de  cet  honneur  par  les  Officiers  de  l’Empereur, 
foutien  du  Monde. 

On  ne  fait  comment  les  bourir*  d’argent  fe 
trouvèrent  parmi  ces  prcfêns  , niais  on  les  y trou- 
va, fie  ils  furent  portes  à Sa  Hautefle  te  introduits 
par  le  même  qui  avoir  conduit  la  marche,  c’eft  le 
Tclkcdgi  , celui  qui  porte  au  Sultan  les  Requeftes 
du  Vibr.  Sa  Hautefle  y jerra  un  clin  d’oeil  qui 
leur  communiqua  toute  leur  valeur  fie  VdUme  prin- 
cipale que  l'on  en  devoir  faire. 

Ce  Corifre fie  Maître  des  Rois  de  la  Terre,  ce 
Grand  Empereur  des  Ofmans  eut  le  plaifir  de  lire 
les  exeufes  de  l’Empereur  de  France  dans  là  Let- 
tre que  lui  rendit  le  Grand  Vilîr  ; Il  y declaroic 
qu’il  n 'avoir  donné  aucun  ordre  à fon  Serdar  de. 
troubler  l’amitié  ancienne,  mais  au  contraire  de  b 
fortifier,  fie  que  fi  en  pourlùivant  fit  battant  les  Tri- 
polis  fes  Ennemis  , il  ctoit  arrivé  quelque  acci- 
dent furie*  terres  de  Sa  Hautefle,  il  en  étoit  fiché, 
qu’il  b prioit  de  ne  le  point  prendre  en  mauvatlè 
part  fie  ae  contîderer  que  ces  voleurs  infuitoient 
les  Marchands  François  dons  les  Pons  de  Sa  H au-  * 
tefle  ; qu’il  auroit  plus  de  fujét  de  fe  plaindre  de 
ce  que  la  Forrerefle  de  Chio  avoit  tiré  lur  fon  Pa- 
villon, mais  qu’il  l’oublioit  volontiers  pour  mon- 
trer i»  quel  point  il  vouloir  être  Ami  du  très-in- 
vinciblc  Empereur  des  Mufulnwn*. 

l-orsque  Sa  Hautefle  eut  agréé  ces  proteftatkm* 
de  fidelité  qu  elle  croit  trcs-fincercs , ce  fut  pour 
les  vérifier  que  le  Telkedgi  fie  l’intcrprcte  de  la 
Porte  s’avancèrent  fui  vis  des  crois  Dragomans  de  t 
France , fie  lorsqu’ils  forent  k un  certain  endroit 
ils  s’arrêtèrent  fie  eurent  l’honneur  de  toucher  la 
terre  de  la  Campagne  avec  leurs  faces  fit  de  l’y 
tenir  comme  coilee  autant  de  tems  qu’il  en  faut 
pour  cuire  un  œuf,  c’cJl  la  manière  dont  ils  falué-  h 
rent  le  Sultan , perfonne  ne  les  tenait , car  ils  font 
par  leur  naiffancc  cfclavcs  du  Grand  Seigneur , mais 
quand  au  Secrétaire  fie  Kiiiaia  de  l’Amouffadcur  fie 
au  Marchand  François  qui  oe  ptuveiw  être  repû- 
tes en  quelque  façon  elebves  que  par  force  fie 
qui  rcprttcntoicnt  leur  Maitre  , ils  étoéent  tenus 
chacun  au  poignet , les  bras  étendus , par  deux  Chefs 
des  Portiers  qui  étaient  couverts  de  vefies  de  Cé- 
rémonie fie  avaient  un  grand  bâton  dfcrgcntà  l’au- 
tre main  qu’ils  appuyoient  avec  bruit  fit  certaine . 
gefticuianon  tic  grandeur , ces  Conduéfceurs  qui  roc- 
noient  d’abord  4eura  ciclavcs  où  victimes  aflez  vif— 
te , les  firent  arrêter  tout  d’un  coup  leur  dilànc 
d’un  ton  rude  fie  dur,  arrête;  fie  brique  Plnrro- 
duckeur  fie  les  Interprètes  curait  fait  la  profternation 
Jont  j’ai  parlé , on  vit  ces  Cbefa  des  Portiers  com- 
me des  Maîtres  de  Cérémonies  fi  bien  inftruirc  les 
trois  François  fans  leur  quitter  le  poignet  ni  pré- 
judicier à rextention  de  four  bras  qu’ils  s’agenouil- 
lèrent fort  doucement , ils  imprimèrent  suffi  leur 
vilsge  fur  b pouflierc  a b face  du  Soleil  fie  y de- 
meurèrent autant  de  tems  qu’il  plût  à l’Empereur 
du  Monde , qui  voulant  bien  fe  contenter  ae  cet- 
te réparation  h authentique , fit  un  fignal  prcfque 
imperceptible  qu’on  les  renvoyât , les  Capidgis  fort 
inUruits  à connoitre  de  parais  ordres  pour  lefqocls 
un  mouvement  de  fourni  leur  fuffit,  firent  relever 
promtement  ces  Efebves  humilies , fie  fans  leur 
donner  le  tems  d’entrevoir  la  fublimc  Majeflé  du 
Souverain  de  l’Univers,  qu)  étoit  aflex  éloignée, 
ils  leur  ordonnèrent  de  retourner  en  arriéré.  Les 
François  achevèrent  de  rare  forte  leur  commiflioo 
en  reprefenunt  les  véritables  foumiffions  de  l’Am- 
baffadeur. 
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CEREMONIAL 


L’Augufie  & terrible  Sultan  de*  Ofimns  étoir 
fur  Ton  Trône  à Fendrait  qui  regarde  U Marine 
dans  U Galerie  à jour,  qui  régne  autour  du  Khicusk. 
Le  C heurté  fon  fils  croit  à fon  côte.  Car  encore 
que  l’Empereur  fon  Pere  ne  l’admette  pas  dans  fes 
Confeils  te  Divan*  te  qué  même  il  le  ticnnedans 
un  équipage  a fier  l'impie , le  contentant  de  l’avoir 
fouvem  auprès  de  lui  & de  le  mener  feulement  à 
la  cbaflc  & aux  pbifirs  ordiiuire*  de  U promenade, 
Cavalodcs  te  fcmblables , Sa  HautefTc  voulut  nean- 
moins le  rendre  témoin  des  rcfpeds , fournirons 
& repentir  de  l’Ambafladcur  de  France  pour  faire 
connoitre  à ce  jeune  Prince  à quel  point  le  nom 
d’Osman  qu’il  doit  foufienir , quelque  jour , eft  ré- 
véré par  toute  la  Terre , puil'quc  l’Empereur  Fran- 


çois , le  plus  grand  de  la  Chrétienté , redouté  de  tout 
les  Princes  infidèles , qui  a des  Fortcrcflèsêc  dés  ar- 


mées innombrables,  fit  desTréfors  qui  ne  tarifent, 
point , a bien  voulu  que  fon  Ambafladeur  fit  de 
grandes  réparations  de  ce  qui  s’ctoit  pafTé  à Cliio. 

On  voyoit  les  prineipuux  Icboghns  , Pages 
du  dedans,  ranges  aux  environs  du  T rône  Impérial 
.en  pollure  refpcétucufe , te  le  Vifir  n’en  ctoit  pas 
fort  éloigné  le  tenant  de  bout  au  coin  le  plu*  pro- 
che les  mains  l’une  fur  l’autre,  les  pieds  droits  & 
joints,  te  les  yeux  builTés:  Il  n’y  a voit  là  ni  Ki- 
libalik , bruit , ni  prefTc  , ni  confufion  , mais  un 
filence  relpc&ucux  y failbit  connoitre  qu’il  n’apar- 
tervoir  qu’au  Maître  d’y  parler, ou  d’aï  donner  la 
per  million. 

Voilà  , mon  très  - honoré  Seigneur , le  détail  de 
ccttc  aétion  li  éclatante,  dont  les  principalca  ctr- 
con fiances  font  marquées  dons  les  regill res  de  l’Em- 
pire, les  Grands  te  même  le  Peuple  dcConftanti- 
noplc  en  prient  avec  joyc , 1a  nouvelle  en  a pafTé 
en  Pcrfc,  en  Arménie  & aux  Indes,  on  a bien 
voulu  en  inllruire  les  Dragomans  de  nos  amis  ou 
tributaires , les  Princes  de  la  Loi  du  Meffie,  afin 
qu’ils  en  informent  leurs  Maîtres,  plulîcurs  des 
Secntaircs  te  Ecrivains  du  Greffe  Impérial  l’ont  é- 
critc  avec  exaditude  aux  Pachas  ou  Bcglcrbeys  du 
valle  Empire  garde  de  Dieu , & je  mVÙiroc  heu- 
ecux  d’avoir  etc  choifi  pour  vous  en  communiquer 
les  circon fiances  toutes  gloricufcs  » elles  font  d’el- 
ks- mêmes  fi  éclatantes  qu’il  ne.  faut  que  la  (impli- 
cite des  faits , pour  ks  faire  admirer , Fcîoqucnce 
. ne  icrviroit  qu’à  en  cacher  une  partie , Je  ne  vous 
en  ai  rien  deguifé , n’befitant  pas  d’y  mclcr  quel- 
ques particularités , qui  méritent  le  fecrct  & alnû 
j’ai  plutôt  fait  un  petit  Livre  qu’une  lettre. 

Je  n’ai  pourtant  pus  tout  dit  * j’oubiioi»  la  btis- 
fâdion  de  l’ Ambafladeur  d’être  forti  d’un  pas  fi 
dteiffile  , il» s’en  attribue  une  grande  gloire;  il 
l’a  écrit  en  fon  pis , il  Ta  fait  favotr  aux  Mi- 
niflres  des  autres  Princes  Chrétiens  refidans  à 
l’heureufe  Ponc , éc  il  efi  fi  fortement  convaincu 
d’avoir  rendu  un  grand  fcrvicc  à fon  Maître , qu’il 
a envoyé  des  preuves  de  fa  reconnoifiancc  à toits 
aux  qu’il  a cru  lui  avoir  procure  un  avantage  fi 
conlidcrable , que  le  pardon  du  tr  es  - in  vindble  Lro- 
pcrcur  des  Mufulmans. 

Le  très-éclairé  Vifir  a conduit  certc  affaire  uni- 
quement à la  gloire  de  nôtre  invincible  Sultan,  cn- 
lorte  qu’il  n’y  a pas  une  feule  circonfiance  même 
la  moindre  minutie  qui  puiflè  être  interprétée  au-  | 
tremeut , fi  ce  n’eft  par  des  gens  qui  fc  repaiflent 
d’imaginations,  on  aoit  donc  fc  confirmer  pr  là 
dans  l’cftime  qui  efi  due  à fon  mérite  & avouer  la  j 


iuilicc  des  rem:tcitncti9  très-foumis  que  lui  a bit 
rAmbulTàdcur , ils  ont  été  accompagnes  de  prêtent*. 


qui  marquent  la  rcconnoifbncc  de  ce  que  ce  Mi-  J 
niftre  a b bien  rétabli  le  négoce  , & l'alliance  des  1 
Fra  çois,  qui  fans  fà  médiation  auprès  de  Sx  H au-  j 
telle  courait  rilquo  d’une  Rupture  dont  ks  effets 
ne  pouvaient  être  que  linglans. 

L’Ambafiadcur  s étant  cru  bien  honoré  de  quel- 
que paroles  de  gratitude  du  Vifir  qui  rcfTanblotenr 
un  peu  à un  rexuor  de  aient;  n’a  pas  suffi  manque  * 


de  reconndtre  les  foins  & les  peines  du  três-illuftrc 
Kihaia , du  Reys-Eftcndi , Maître  des  Ecrivains  , des 
deux  Teskeredgis,  Greffiers,  Chaoux  Biichi.  Chef 
des  Huiffiers , de  l’Interprète  de  la  Porte  « de 
plufieurs  autres , te  l’on  Lut  qu’il  fait  un  grand 
fond  ftïr  leur  amitié. 

Le  Douanier  qui  a été  l'cntrcmeteur  de  tout 
n’a  pas  agi  gratuitement , (a  récompcnfo  ne  lui  a 
pas  manque  te  ne  lui  manquera  pas  encore  dans  la 
fuite  par  les  preuves  qu’il  donnera  aux  Marchands 
François  de  fon  amitié , ou  plutôt  de  l’amitié  qu’il 
fc  porte  à lui-même. 

Il  me  refte  encore,  mon  Seigneur,  à vous  tou- 
cher un  mot  des  grâces  que  Dttu  relpand  fur  le 
Grand  Sultan  des  Ûfmuns , nous  en  avons  des  mil- 
liers de  preuves , mais  je  puis  dire  qu’il  n5y  en  a 
point  de  plus  forte  que  la  laloufie , que  les  Prin- 
ces Chrétiens  ont  les  uns  des  autres  ; nous  lavons 
quelques  effets  de  ce  que  produit  ccttc  palfion  dans 
le  Pals  de  ces  infidèles , mais  fi  nôtre  grandeur  te 
nôtre  puiflance  parvenues  à un  fi  haut  degré  , nous 
Fait  négliger  d’entrer , à ce  fujet  dans  de  certains 
détails  qui  font  au  deflous  de  nous , & qui  nous 
inftniiroicni  de  beaucoup  de  chofes , il  fetnble  que 
ce  (bit  par  la  permiffion  de  Dieu.  Car  fà  bonté 
pour  nous  aveugle  tellement  les  Chrétiens , que  U 
plus  pan  de  leurs  Princes  fc  font  réduits  à recher- 
cher l’amitié  de  b Porte  : ils  évitent  auront  qu’ils 
peuvent  b furie  de  tes  arm  ces  qui  commandent  à 
la  vittoirc;  & nous  voyons  dans  les  Ambaflàdcurs 
Chrétiens  une  application  particulière  à fc  détrui- 
re les  uns  les  autres.  Il  fetnble  que  ce  foient 
autant  d’efpions,  non  pas  du  fecrct  de  nôtre  Gou- 
vernement , nuis  de  ce  qui  fe  palTc  dans  le  Pais 
de  leurs  voifins,  te  fur  tout  du  fbible  qui  s’y  ren- 
contre, il*  fc  tiennent  heureux  de  nous  en  infor- 
mer jufqu’à  nous  en  rompre  U tête , de  alnii  b 
gloire  de  nôtre  Maître  qui  no  lui  permet  pas  de 
tenir  des  Arabafedeuri  chez  eux  ne  lui  porte  au- 
cun préjudice.  Cette  malcdiétion  de  Dieu  for  les 
Chrétiens  nous  a facilité  bien  des  conquêtes , & fi 
vous  pouvés  conje&urcr  une  partie  ae  leur  con- 
duire par  ce  que  je  viens  de  vous  marquer , au 
fujet  de  l’aflàirc  de  CBio , je  puis  adjouter  que  ja- 
nuu  il  n’a  paru  tant  d’cniprclTcmcnr  de  la  part  des 
Mimllrcs  Chrétiens  contre  celui  de  France. 

On  nous  venoir  dire , que  l’Empereur  des  Fran- 
çois étott  un  ambifieux , un  Prince  fans  repos , 
trés-heureux  te  trèi-puHTaat  qui  en  vouloir  à tous 
fcs  voifins  ; te  leur  caulbic  bien  de  la  peine  par 
fes  conquêtes  & fon  argent  ; qu’il  falloir  lèmblant 
d’etre  Ami  de  b Porte,  quoiqu’il  lut  donné  tant 
de  iccoura  contr’ellc , qu'il  f-uoit  valoir  auprès  du 
Pape  les  grands  dcHems  contre  les  Turcs,  qu’il 
falloir  le  confiderer  comme  un  dangereux  ennemi 
fit  le  plus  grand  Politique  du  Monde  ; que  tout 
le  relie  de  U Chrétienté  fc  liguoit  contre  lui,  te 
que  le  Roi  d’Allemagne  n’atrendoit  que  le  re- 
nouvellement de  b Trêve  pour  fc  mettre  à U tc- 


Les  Vénitiens  qui  pour  kur  intérêt  particulier 
voudraient  bien  b guerre  de  la  Porte  avec  les  Al- 
lemanj , n’ont  pas  laifTé  d’exciter  autant  qu’il  leur 
a été  pofîiblc  b haioc  de  Sa  HautefTc  contre  les  Fran- 
çois, ôc  U efi  certain  que  les  Hollandois  te  les  au- 
tres en  ont  ufc  de  même,  ils  auraient  bien  vou- 
lu nous  engager  a une  rupture  avec  la  France, 
mais  le  très- éclairé  Vifir,  qui  fût  profiter  de  tout, 
efi  forî  content  de  U réparation  de  l’Ambaflideuc 
François.  D vendra  bien  chèrement , quand  il  lui 
plaira  'c  renouvellement  de  b Trêve  uu  Mi  niftre 
Allemand,  te  apparemment  il  préférera  ce  parti  à 
celui  de  la  guerre , nonobfiam  les  intérêts  de  ceux 


qui  parlent  pour  le  contraire;  U attaquera  les  Vé- 
nitiens plutôt  qu’ils  ne  pcnlent , & if  ne  fc  la/Tera 


point  de  tirer  de  l’argent  des  autres.  Il  croûte 
quand  il  but, & il  ne  laiflcpajd’éeourcr  qiu.iquM 


faffe  kmbiant  de  ue  vouloir  rten  entendre  ; 
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donner  des  efperances  quand  il  eft  à propos  6c  trom- 
pe fort  aiièrocnt.  Car  il  femblc  que  ceux  qui  ont 
attire  à lui,  cherchent  à le  faire  tromper ; tant 
ils  font  Faciles  à le  contenter  de  rien , les  rctardc- 
ments , les  longueurs , une  promptitude  apparente 
de  colcre  6c  la  fierté  lui  font  nqtureles  fie  d’une 
grande  utilité.  lLne  le  rade  point  directement  du 
commencement  des  négociations,  les  laillanc  trai- 
ter à lis  gens  les  plus  expérimentés , afin  de  pren- 
dre mieux  fes  roefurcs,  pour  U cnndulion  ; s’il 
aime  l’argent  c’eft  pour  augmenter  les  Trclôrs  de 
fi>n  Maître;  comme  les  raifônneæens  loin  infinis,  , 
fie  capables  de  prouver  le  Pour  fit  le  Contre , il  le 
règle  par  l’authoritc  abfoluè  qui  tranciw  tout,  & 
cette  voye  ne  peut  être  que  bonne  fie  approuvée 
de  Dieu,  puifqu’cllc  o’a  point  d’autre  fondement 
que  la  coufcrviuion  fie  la  propagation  de  la  vraye 
foi , & l’augmentation  de  la  gloire  & profperité  de 
l'Empereur  , qui  elt  le  protecteur  fie  le  defenlcurdc 
l’Unité  Divine , 6c  le  très-digne  Succctïeur  du 
plus  grand  tics  Prophètes  Mouhamet  Moufiafà. 

Je  viens  de  vous  marquer  fbtblcmcnc  une  partie 
des  qualités , qui  rendent  rccomn>endable  nôtre 
Grand  Vifir,  j’y  adjoute  qu’il  efi  impofliblc  qu’il 
ne  foit  pas  très  habile , ayant  etc  élevé  lôus  la 
conduite  6c  autborité  des  bienheureux  dcfiunù  Kod- 
g*a  MlummeJ  Pacfu  fie  de  fbn  fils  Ahtnei , qui 
font  les  deux  Kicupcrli,  il  a agi  fit  gouverné  lôus 
ces  deux  grands  hommes;  fie  pour  achever  la  rc- 
connoifiance  que  nous  lui  devons , il  (ufftt  de  dire 
qu’il  a été  choifi  par  l’Empereur  dts  deux  'l'erres 
& des  deux  Mers , qui  dt  lèrviteur  des  deux  très- 
augufles  Villes , nôtre  Mairre le  ICalitc  du  liecle,  qui 
a conquis  le  Royaume  de  Candie  fie  l’inexpugnable 
fortereflè  de  Kamcniek,  que  Dieu  veuille  au&mcn- 
menter  fa  grandeur , fie  lui  accorder  une  fin  bien-  , 
heureufe. 

Voilà , mon  rrès-honorc  Seigneur,  tout  ce  que  j’a- 
vois  à vous  écrire;  je  prie  Dieu  très-haut  qu’il 
m'accorde  toujours  celle  de  vous  fervir. 


a iv.) 

Relation  des  Cérémonies  de  l'Entrée  & 
des  deux  Audiences  JblemnelUs , qu'eut 
à la  *Porte  le  Comte  de  Leflie  Ambajfa - 
de nr  de  l'Empereur  en  i66y. 

S On  Excellence  le  Comte  Walter  Leflie,  Aro- 
bafladcur  de  Sa  Majcflé  Impériale  des  Ro- 
mains fit  fon  Entrée  à Andrinopie  le  i.  d’Août 

i66f. 

i.  Marcboit  le  Quartier- Maître,  avec  deux  gens 
de  livrée  de  l’Ambailadc  , fie  une  Troupe  de 
Turcs. 

x.  Il  étoit  fuivi  par  l’Ecuycr  de  l’Ambaffade  à 
la  tete  des  Chevaux  de  main  de  l’Ambattadcur, 
qui  avoient  des  bouffes  magnifiques  en  broderie. 

3.  Un  jeune  Gentilhomme  volontaire  , vetû 
d’un  habit  à l’Orientale  , brodé  d’Or  , fie  de 
Soye. 

4_  Un  Timbalier,  6c  8.  Trompettes  avec  leurs 
Timbales,  fie  Ttompctrcs  d’argent,  fie  leurs  Ta- 
biers  de  fôyc,  fur  Iclquc-llcs  ctoient  brodées  les 
armes  de  fon  Excellence  ; mais  donc  ils  n’oll-roicnc 
ie  fer vir  en  préience  de  l’Empereur , fuivanc  la 
coutume  établie  à la  Porte. 

y.  Le  Maitrcd’Huteldcl’Ambaflâde , avec  une 
baniére  rouge  entortillée,  fie  à b tète  des  Gens 
de  Livrée  £ l’ Arabaffadc , fie  de  b NoUcfTc. 

6.  Un  Corps  de  xoo.  Cbiaoux,  fie  une  troupe 
de  jeunes  Seigneurs , qui  ctoient  les  fils  des  Prin- 
cipaux Turcs- 

j.  Après  eux  venoimt  les  Principaux  Seigneurs 
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de  l’Amhafbde,  comme  les  Ducs,  les  Comtes , fie 
les  Barons,  deux  a deux,  en  habits  magnifiques  , 
fie  fur  de  fuperbes  Chevaux. 

8.  La  deuxieme  Baniére,  précédée  , fie  envi- 
ronnée d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  1*  pre- 
mière condition  , 6c  d’un  mérite  diilingué. 

9.  Ceux-ci  ctoient  encore  fuivîs,  par  une  troé- 
ficmc  Baniere  blanche,  licitement  brodée  d’or,  fit 
oc  foyej  fie  quoique  celle-ci  Fût  ployce  tant  fort 
peu  ; pree  que  cette  Nation  orgeutllculc  ne  veut 
abfoluincnt  pas  permettre,  qu’une  autre  Nation 
fàflt:  voltiger  les  Bannières  fie  Ënlcignes  en  pré- 
fencc  de  leur  Empereur  ; cependant  on  avoir  pris 
foin,  de  lui  laitier aflez  d’efpoce,  pour  y pouvoir 
remarquer  d’une  côté  le  double  Aigle  de  l'Empe- 
reur des  Romains,  fie  de  l'autre  côte  l’Effigie  delà 
Sainte  Vierge , ccralàm  la  tête  du  Serpent.  Cette 
Baniére  de  l’Empire  ctoit  portée  pr  un  Comte  , 
qui  avoit  à fa  droite  Mylord  Henri,  Dut  Je  Nfrt- 
fdtk,*  alors  Chef  de  la  Maifon  des  Comtes  d 'A- 
runJel-,  6c  à fa  gauche  J tan  Jcfq iA,  Comte  de 
Herbtrfitm , Chevalier  de  Malte,  fie  Commandant 
de  la  Fortereflc  de  Crijis. 

10.  Le  Réfutent  de  S.  M.  I.  à U Porte,  qui  à 
caufe  de  fon  efprit , de  fes  excellentes  ver  rus , fit 
de  (à  fermeté  dans  toutes  fortes  de  «confiances 
avoit  mérité  l’eftime , fie  la  vénération  de  ces  Bar- 
bares. 

11.  Les  Trabans  de  l’Ambafiâdeur , armés  d* 
Sabres,  de  Moulquetons,  fit  de  Pertuifanes,  fbr- 
moient  deux  hayes , enrre  Icfquelles  marcboit , 

ix.  S-  E.  PAmbafladeur,  qui,  quoique  dans 
un  âge  très-avancé,  s’attira  pourtant  le*  Regards, 
& b Vénération  de  tout  le  Monde  par  fa  taille  a- 
vantagculc,  & par  (es  Cheveux  gris,  qui  volti- 
coient  fur  fes  Epaules  à grandes  boucles  ; fbn  ha- 
bit, fit  fà  Velle  ctoient  faits  à l’Orientale,  fie  d’u- 
ne Etoffe  des  plus  riches,  qu’on  avoir  pû  trou- 
ver; fon  Chapeau  croit  garni  d’un  bouquet  de  plu- 
mes d’Autruche , enrichi  d’un  quantité  extraordi- 
naire de  grottes  Perles , efiimées  une  grande  fomme. 
Il  montoit  un  Cheval  admirable , avec  un  hamots 
convenable  ; enfin , il  n’y  manquoit  rien  qui  pût 
rehautter  b dignité  de  b Charge , fie  de  là  pcrlon- 
ocs;  les  uniformes  de  fes  Trabans , dont  il  ctoit 
entouré , ctoient  d’Ecarlacc , galonné  d’argent  fur 
toutes  les  coutures  ; à b droite  de  Son  Excellence 
marchoit  le  Cbiaoux  Rticba  ou  Grand  Maréchal  de 
la  Cour  Ottomane;  fie  à & gauche,  qui  fignifie 
chez  !«  Turcs  la  place  d'honneur  , le  SfubiAga, 
ou  Général  de  b Cavallerie. 

13.  J.’Interprère  Impérial,  avec  le  Secrétaire 
d’AmbalTode  fie  l’Interprète  intime  de  l’Ambaflâ- 
deur.  • 

14.  Cent  Jani  flaires  formoient  deux  hayes  aux 
deux  côtes  du  cortège , pour  empêcher  le  Peuple 
d’y  porter  obftacle. 

if.  xoo.  Spahis,  armés  de  Cuiralfes  , d’Arès, 
fie  de  Lances. 

1 6.  I.a  Chaifè  à Porteurs  de  Son  Excellence , die 
étoit  d’une  ftrufture  toute  nouvelle  , fie  toute 
couverte  d’or , fie  d’argent. 

17.  Quatre  des  plus  magnifiques  Carottes , à <f. 
fuperbes  Chevaux;  le  premier,  comme  Carotté  de 
Parade  de  S.  E.  ctoit  vuide  ; dans  le  deuxième  c- 
toicnc  deux  Peres  Jcfuites,  dont  l’un  étoit  leCon- 
fefleur  de  S.  E.  , fie  l’autre  fon  Chapelain.  Dans 
les  deux  autres  fc  trouvoicnr  quelques  Seigneurs  de 
diflinûion , qui  à caufc  de  leur  indifpoiition , ne 
pouvoient  aller  à Cheval 

18.  Tout  cela  étoit  enfin  fuivi  par  190.  Cha- 
riots de  bagage,  qui  appanenoient  i l’Ambaflâde. 

C’eft  de  cette  manière , que  cette  magnifique 
Ambaflâde  paflâ  par  le  Camp  de  l’Armce  Ottoman 
ne , fit  en  préiènee  de  tous  fcs  Hauts  Officiers  de 
l’Armée  , qui  nonobfiant  leur  orgeuil  ordinai- 
re , ne  pouvoient  s’empêcher  d’admirer  la  Magni- 
ficence de  Son  Excellence , qui  fembloit  plutôt  y 
Tut  3 être 
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être  envoyée  exprès , pour  y faire  parade  de  l’Occi- 
dent triomphant , que  pour  y faiuer  l’Orient. 

S.  F-.  l’AmbaflàJeur  fût  après  informe  par  une 
perfonne  alfidéc , que  l’Empereur  Mtbantt , avec 
La  H'sltda  fa  Merc  , la  première  Sultane  fa  Fem- 
me favorite,  & fes  deux  Frères , s’etoit  trouve 
dans  une  petite  maii'on  de  plaifancc , près  du  Sé- 
rail f où  r AmbaSàdeur  avoir  etc  oblige  de  pafïer, 
d’où  il  avoit  oblcrvc  avec  plaifir , & yidmirjiiori, 
par  une  jaloulie , cette  magnifique  Entrée  de  l’Am- 
balTadcur  de  Sa  Majcfté  Impériale  des  Romain». 
Et  après  avoir  examine  avec  attention  jufqu’à  la 
moindre  choie,  qu’il  avoit  dit  à l’un  de  fes  confi- 
dens  : que  de  toute  fa  vie  il  n’avoit  pas  encore 
vû  arriver  une  Ambaflàde  fi  magnifique.  Ce  que 
certainement  il  avoit  raifon  de  dire , parce  que  tout 
• ce  qui  y tombait  fous  les  yeux,  n’etoir  pas  feule- 
ment extraordinaire  , 6c  mentoit  les  regards , 6c 
l’adiniration  de  tous  les  Spectateurs , mais  que 
cela  repre  lent  oit  aufl't  admirablement  U Magnifi- 
cence du  fupreme  Chef  de  la  Chrétienté.  Outre 
cela  le  grand  nombre  des  Principaux  d’entre  les 
Turcs,  qui  afliflerent  à l'Entrée  de  S.  E.  dans 
leurs  plus  grandes  parures  , y donna  un  nouveau 
lullrc,  quoique  la  fuite  de  l’Ambaflàdeur  fut  af- 
fez  brillante  d’ellc-mêmc.  Ce  qui  luit , 6c  que 
nous  avons  encore  à raconter  , dl  d’autant  plus 
remarquable , que  malgré  tous  nos  foius  nous  n’a- 
vons pas  pù  découvrir,  pourquoi  cela  fe  fai- 
foir. 

Le  jour  avant  que  l’Ainbafladeur  fit  fon  Entrée 
Publique  à Andrwopfe,  on  fit  publier  un  ordre 
fevére,  qu’aucune  Femme  ne  dévoie  fc  faire  voir 
hors  de  la  Motion.  Qu’aucun  Turc  ne  devoitê- 
tre  dans  fes  habits  de  tète.  Et  qu’on  ne  devoir 
donner  à boire  à ame  vivante  qu’apres  le  Soleil  cou- 
ché, parce  que  cela  pourmit  donner  occafion  à 
des  Entreprîtes  violentes , & à des  aflàlTmats.  Tout 
ce  que  nous  apprîmes  fut , que  c’ctoit  le  Grand- 
Vtfn , qui  avoit  fait  publier  ces  ordres.  Et  nous 
pouvions  bien  nous  apercevoir,  que  cela  ne  s’é- 
toit  pas  fait  par  inimitié  , & pour  chocquer  le 
grand  nombre  de  Seigneurs  Etrangers , qui  accom- 
pagnèrent l’ Ambaflade;  Mais  tout  ce  qu’on  en 
pouvoit  conjcdlurer,  étoit,  que  ce  Peuple  , qui 
inciinc  naturellement  à imiter  toutes  les  autres  Na- 
tions civilifecs , voulut  faire  voir  par  ces  ngour eû- 
tes ordonnances,  qu’ils  avoient  les  menus  inclina- 
tions gcncrcufcs  que  fes  autres  Européens  i qu’ils 
haifloient  Içs  irrégularités , & qu’ils  s’excrqoioit , 
6c  aimoient  uniquement  b Guerre,  6c  lé$  opera- 
tions. Et  comme  les  Etrangers  , qui  venaient 
d’arriver,  avoient  la  Réputation  de  poiïedcr  ces 
venus  au  fupreme  degré , leur  Nation  au(E  étoit 
ncc  avec  les  memes  inclinations  gencrcufcs  ; Que 
P Ambaflàde  y ctoit  arrivée , & reçue , plutôt  dans 
l’intention,  d’unir  les  Coeurs  des  deux  Nation» 
par  la  vertu , que  de  s’amufer  à la  volupté  i Qjjc 
cette  ordonnance  d’ailleurs  ctoit  faite  exprès  pour 
donner  plus  de  Luflre  à (a  Réputation  du  Grand 
Vizir  ; 6c  qu’on  voulait  marquer  aux  Etrangers , 
avec  quelle  circonfpcétion , (oins , & ménagement 
ils  dévoient  fc  conduire  avec  un  Peuple,  quifavoit 
vaincre  fes  mauvaifes  pallions  avec  tout  Je  peines. 
Il  faut  encore  avouer , que  le  Grand  Vixjr  a fait 
fon  poflibfe,  poqr  contribuer  par  fa  propre  per- 
fonne, Si  par  le  Miniftcre  de  fes  Officiers,  |au 
contentement , 6c  à la  fureté  de  l’ Ambaflàde , & 
de  tous  les  autres  Seigneurs  etrangers,  pendant 
tour  le  tems,  qu’ils  le  trouvèrent  à.  la  Porte. 
Il  eil  toujours  conGderé  dans  l’Armée  , 6c  au 
Camp,  comme  le  prémier  General  Commandant 
en  Chef , fon  quirtfef  dans  le  Camp,  repré fente 
parfaitement  une  grande  Ville,  Si  les  Tentes  de 
differente»  couleurs  v Forment  un  grand  nombre 
de  rués,  tirées  au. Cordeau.  Il  a ordinairement 
une  Cour*  fi  magnifique  , 6c  fi  brillante,  qu’on 
auroit  de  la  peine  d’en  trouver  d'avantage  dans  fe 


Sérail.  l.’Ambsfladeur  rendît  la  prémiére  Vifite  au 
Grand  Vizir  le  jour  de  la  Fête  Chrétienne  de  b 
glorification  fur- la  Montagne  de  Tabor;  la  Tente 
du  Grand  Vizir  étoit  faite  fit  ornée  à la  Perfienne, 

6c  cette  Vilite  fc  fit  pour  ainfi  dire  mcc$niu> , c’cft 
pourquoi  S.  E„  y alla  (ans  là  Muiiquc  ■guerrière, 

6c  lans  les  trois  Bannières , l’fptbaliadrur  y fut 
reçu  avec  les  Ceremonies  ordinaires,  6<  d'une  ma- 
i nicre  très-graticulc  , & on  le  pria , de  prendre  pla- 
ce avec  les  Vizirs  atTctysblés. 

On  prtlènta  enfui  te  à S.  E. , Si  à fa  fuite,  le 
Caffc , Si  le  Sorbet , 6c  on  les  parfuma  en  atten- 
dant avec  de  l’Aloc  , 8<  d’autres  parfum»  ; loriqu’on 
fc  fur  entretenu  pendant  quelque  tems,  on  dillri- 
bua  aux  Principaux  Seigneurs  de  l’Ambalfad.'  130. 
Cabans,  ou  Vdlcs  longues,  fans  à la  mode  A- 
fiotique , S.  E.  eut  pour  lui  un  Caftan  magnifi- 
que, double  de  Mânes  Zibelines,  qu’on  d'thna 
1000.  Ecus;  6c  un  Cheval  Turc,  avec  un  riche 
Rimais.  - . 

L’AinbalTodcur  préfenu  au  Grand  Vizir  au  nom 
de  Sa  Majcllc  Impériale,  plulieur*  prclcnsdc grand 
prix,  Si  d’un  travail  exquis  i 6c  une  Lettre,  donc 
le  dcÎTus  étoitj  Strcnuû  & Atafnifco  Vtro  Acktntt  . 
Bajja , Strn^Jîmt  Tartan*»  Impaaioru  Supremo  fi- 
zsrtt,  Situtrt  Ntbu  diletlo. 

Le  11.  d’Aoùt  à 6,  heures  du  matin  arrivèrent 
devant  le  logement  de  Son  Excellence  no.  Chia- 
oux  armés , 6c  zoo.  Janiiüires  , pour  la  conduire 
à l’Audience.  On  y avoit  en  nicmc  tems  envoyé 
beaucoup  de  Chevaux  de  Scelle  pour  fa  fuite,  & 
pour  les  autres  Seigneurs  étranger*.  L’Atnbaflide 
le  rendit  au  Sérail  dans  le  meme  ordre,  6c  avec 
la  même  magnificence,  quelle  avoit  fût  Ion  En- 
trée ; étant  arrive  , au  Sérail  tout  le  Monde  fut 
oblige  de  mettre  pied  à terre,  6c  d’entrer  à pied 
dans  le  Divan , ou  !a  Chambre  du  Confcil  Privé. 

S.  E.  fut  reçu  devant  le  Divan  par  fes  6.  Princi- 
paux Vizirs , & par  quelque»  autres  Commiflai- 
res,  qui  avoient  été  commis  pour  b difeuffion  des 
a flaires  de  l’Europe  & de  l’Aiic , lorfquc  l’Ambaf- 
lodcur  entra  dans  le  Divan,  le  Grand  Vizir  fe  le- 
va d’abord , alla  au  devant  de  lui  , 6c  le  pria , de 
vouloir  s’aflcoir  (ur  une  chaife  brodée  d'or  6c  d'ar- 
genr.  Et  comme  ce  Peuple  orgeuilkux  ne  perd  ja- 
mais la  moindre  d’occafion , de  Faire  parade  de  (es 
riebefles,  on  fit  payer  en  prcfcnce  de  l’Ambaffi- 
deuf,  6c  de  toute  (V  fuite,  aux  Soldats,  6c  aux 
autres  Domcfliques  du  Sérail  , une  Solde  de  trois 
mois,  en  forme  de  réconipcnfc,  ce  qui  monta  i 
trois-ccnt  foixantc  6c  quinze  mille  écus.  Les  Ja- 
r.KTaires  avoient  formé  deux  haÿcs  dans  une  large 
Sale,  vis-à-vis  du  Divau^  mais  ils  n’avoient  point 
d’armes,  6c  ténofent  les  deux  bras  fur  la  poitrine 
en  forme  de  Croix.  Le  devant  de  leurs  Tur- 
bans étoit  orné  d’une  plaque  de  cuivre  jaune,  qui 
le  relcvoit  tant  foit  peu.  Et  fur  leurs  dos  ils  por- 
roient  un  petit  Manteau , de  U longeur  d’un  au- 
ne, 6t  fait  de  poil  de  Chameaux.  Vu-à-vis  d’eux 
ctoient  plantées  ip.  petites  Pièces  de  Canons,  qui 
rcpoloicnt  fur  des  roués.  D’un  autre  côté  on  vo- 
ir oit  rangez  fur  une  ligne  quarante  Officiers  de 
l’Armée,  qu’on  y appelle  Zwbafclsn,  ponant  fur 
b tête  de  petits  Turbans  , en  forme  aune  Demi 
Lune,  avec  une  grande  aigrette  fon  haute  déplumes 
blanches  d’Autrucne , ce  qui  refemblc  parfaitement 
à la  tête  d’un  Paon  fier.  Le  Grand  Treforicr  fit 
appcllcr  par  fon  premier  Commis , le  nom  de  cha- 
que Colonel.  Et  à proponioo  que  chaque  Corps 
de  Troupes  enreudoii  proférer  le  nom  de  IbnChcÇ 
il  accourait  d’une  plaifante  manière, pour  recevoir 
b pye,  & de  b même  manière  uu*on  fait  l’at- 
taque d’une  htècbe.  Ce  qui  en  pflant  put  four- 
nir des  réflexions  fur  leur  avarice  inlàtiabfe  -On 
donna  à chaque  Corps  un  cemün  nombre'  de  Sacs 
de  Cuir  rouge;  après  quoi  ils  fe  .mirèrent  l’une 
manière  lente , 6c  grave , comme  s’ils  voulofenfc 
marquer,  que  ce  fardeau^  leur  pefoie  trop,  fesQf- 
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firiers  & le?  Soldais  fe  rangèrent  enfuire  en  ordre 
dans  leurs  places  precedentes  , 5c  y relièrent  fans 
aucun  mouvemenr  jufqu’à  cc  qu’on  leur  donna 
la  permilïion  de  le  retirer.  Le  Grand  Seigneur  re- 
garda cette  Cérémonie  derrière  un  Rideau  ; & com- 
me tout  le  Monde  en  ctoit  informe , c’etoit  pour 
cela  que  la  Soldatcfque,  après  avoir  rempli  fi-s 
poches . fe  mira  à grands  pas  , pour  lui  marquer 
ion  contentement.  Les  Chefs , fcc  les  Principaux 
Officiers  marchoient  un  peu  plus  lentement , quoi- 
qu’il parut  à leur  contenance , que  par  refpcét  ils 
avoient  envie  » de  le  retirer  au  plutôt  de  l’alpcct 
de  leur  Souverain.  Cette  Cérémonie  dura  au-de- 
là d’une  heure  5c  demie.  On  prépara  enfutte  les  Ta- 
bles à manger.  H y en  avoit  cinq  , qu’on  a voit 
drefle  à deux  pieds  de  hauteur  du  plancher, quoi- 
qu’ils mangent  ordinairement  fur  un  tapis,  étendu 
par  terre  5c  près  de  chaque  Table  on  avoit  mis  un 
Banc , couvert  de  Couffins.  On  n’y  avoir  mis  ni 
Serviettes , ni  Couteaux , ni  Fourchettes  ; pour  tou- 
tes U renfiles  on  n’y  voyoic  que  des  Cuillicre  de 
bois  ; l'Ambafladrur , le  Grand  Vizir , le  Capiran- 
Bacha  , 5c  le  Caimacan  fe  mirent  à la  première 
Table,  quatorze  Seigneurs  des  Principaux  de PAm- 
hafbde  furent  partages  aux  autres  quatre»  Tables 
entre  les  Bacbas , 5c  les  Vizirs.  On  y fervit  tou- 
tes fortes  de  Viandes,  de  Poiflbns,  de  Confitures, 
des  Parfums,  5c  de  l’Ambre  ; on  n’y  prélenra  à 
boire,  que  de  l'eau  fraîche,  mais  qui  étoit  excel- 
lente 5c  agréable.  On  avoit  droit  dehors  une 
grande  Tente,  fie  étendu  fur  le  pave  un  Tapis, 
fuirent  la  coutume  du  Pais  , où  tout  le  relie  . 
de  l’Ambaffcdc  fut  régalé  de  toutes  fortes  de  : 
Rafrachiflémcns;  les  jeunes  Gentilshommes  du  Se- 
rai! les  fcrvirenc  par  tout  avec  une  grande  exacti- 
tude. Lorlqu’oo  iê  leva  de  Table , on  diftribua 
entre  les  Principaux  membres  de  l’Arobuflîide  40. 
Caftans  en  broderie  d’or  5c  d’argent  i parce  qu’il 
n’elt  pas  permis  de  paroître  devant  le  Grand  Sei- 
gneur , qu’avec  ces  ibrtes  de  Robbcs.  C’eft  auffi 
a l’Ambafl'adeur  feul,  qu’on  prefenre  en  entrant 
b manche  de  la  Robbedu  Grand  Seigneur , pour  la 
boifer  ; & il  n’eft  permis  qu’à  fort  peu  d’autres  de 
paroître  devant  lui.  Lorique  l’Ambaflade  fut  ap- 
pelle, pour  entrer  à l’Audience  , die  trouva  le 
Grand  Seigneur  dans  une  magnificence  extraordi- 
naire, 5c  convenable  à un  11  puiiTant  Seigneur  j 
iës  habits , fon  T urban , 5<  tout  le  refte  de  IV 
juflemcni  étoient  couverts  de  Pierreries.  La  Sale 
d’ Audience  étoir  meublée  G richement,  qu’on  n’en 
avoir  pas  encore  vu  tic  pareille;  l’Empereur  étoir  affis 
fur  uneefpece  de  Tribune,  qui  rcflcmbloit  plutôt  à 
un  Lit,  qu’à  un  Trône.  Tout  cet  attirail  pom- 
peux le  fuit  fur  de  Chamaux , par  tout , où  il  va  J 
en  voyage , pour  être  toujours  en  état  de  recevoir  i 
avec  pompe  les  Ambafbdcurs  étrangers. 

L’Ambafladeur  Impérial,  après  avoir  fait  les  Ré-  i 
vérenecs  refia  dans  l’appartement  avec  les  deux  \ 
Rcfidens , 5c  fon  interprète.  Et  on  y permit  pour  j 
cette  fois  l’entrée  de  l'Appartement  aux  Comtes 
à' Arunàtl , 6c  d'Htrbtrjicm  , au  Duc  de  Holfietn , 

5c  au  Secrétaire  d’Ambafladc  5cc.  Scc.  qui  forent 
introduits  deux  à deux  par  deux  Seigneurs  Turcs; 
mais  loriqu’en  paflànr  devant  le  Grand  Seigneur , 
ils  lui  eurent  fait  de  profondes  Révérences , ils  fo- 
rent obligés  de  fe  retirer  de  cette  Sale;  l’Intcrprè- 
tc,  qui  avoir  toujours  porté  entre  (es  mains  les 
Lettres  de  Créance  de  Sa  Maicfté  Impériale  des 
Romains,  les  donna  enlùite  à fAmballadcur , qui 
s’approcha  du  Grand  Seigneur  avec  les  Révérences 
accoutumées,  5c  les  lui  remit  entre  les  mains;  il 
fie  en  même  tems  une  petite  harangue , dans  la- 
quelle il  porta  au  Grand  Seigneur  les  Complitnens  1 
oc  S.  M.  I. , 5C  y expofa  avec  une  éloquence  ad-  : 
minable  tous  les  points  de  ü Commiffion. 

Le  Grand  Seigneur  lui  dit  en  réponfe:  que  les 
Comphmcns  de  l’EmpcTeur , comme  de  fon  cher 
ami,  lui  étoient  très-agrcablci , 5C  que  t’Ambiffa*  j 
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deur  étoit  le  très-bien  venu.  11  s’expliqua  enfuire 
lur  les  points  propolès,  fcc  qui  rcgardoknt  le  bien 
commun  de?  deux  Empires  d’une  manière,  que 
l’Amballodeur  en  fut  fort  contenr  ; à la  fin  il  ex- 
horta Son  Excellence,  de  pourfuivre  fon  chemin 
julqu’a  Conlbntinoplc , où  il  avoir  réfolu  tfe  re- 
tourner lui-même,  dès  qu’il  auroit  achevé  le  vo- 
yage, qu’il  avoit  entrepris  pour  voir  lès  Villes 
maritimes.  Après  l’Audience  l’Amfolîâdcur,  5c 
toute  fa  fuite,  forent  reconduits  dans  leurs  Tentes. 
Le  Grand  Seigneur  ne  donr.a  dans  U réponfe  d’au- 
tre Titre  à aa  Majeftc  Impériale  que  celui  d’Ern- 
pcrcur  d’Allemagne;  cc  qui  vient  peut-être  de  ce 
qu’il  eft  i prêtent  Maître  de  b Ville  de  Conf- 
tantinople , qui  fut  nommée  b nouvelle  Rome  par 
l’Empereur  Çmjianiin  , fie  que  c’cft  pour  eda, 
qu'il  ne  veut  pas  reconnoitre  d’autre  Empereur 
Romain  ; comme  fi  donnant  le  nom  de  Rome,  i 
deux  Villes  où  l’Empire,  comme  nous  ai  avons  des 
exemple»,  étant  partagé  entre  plulieurs  Chefs,  le 
dernier,  qui  en  ulùrpe  une  portion,  pourroit  pri- 
ver le  plus  ancien  PolTeflcur,  des  Titres,  qui  lui 
appartiennent  plus  légitimement. 

Les  préîcns,  qui  forent  prefentes  à Sa  Haurefi- 
le  de  la  part  de  S.  M.  I.  étoient  très  riches  tant  à 
caufe  de  leur  travail , que  de  b grande  quantité 
d’or  6c  d’argent,  fie  mérirofent  d’etre  présentés  au 
Grand  Seigneur  de  b part  d’un  grand  Empereur. 
Ils  forent  portés  pièce  à pièce  par  les  Turcs 
le  long  de  (a  Cour , jufqu’à  l’Appartement  inté- 
rieur du  Grand  Seigneur.  Cc  qui  ne  le  fit  que 
pour  conrenrcr  en  quelque  manière  la  curiofire  iie 
plulieurs  milliers  de  Spectateurs.  Et  l’Amb.iflade 
eue  pour  le  moins  le  plailîr  d’être  convaincue  par 
b contenance,  l’empreflcment  , 5c  les  louanges 
publics  des  Spcétatcurs , que  b Magnificence  de 
ces  préfcns  furpaflbit  de  beaucoup  leur  attente. 
Obdo  Hada , Grand  Maître  du  Sérail,  eut  b direc- 
tion de  toutes  ces  choies.  On  portoit  devant  lui 
en  ligne  de  Commandement  un  grand  bâton  de  la 
hauteur  d’un  homme.  Il  n’avoit  qu’a  faire  le 
moindre  ligne , pour  que  toute  la  Cour  fe  niîr  en 
mouvement , parce  que  les  yeux  de  tout  le  Mon- 
de étoient  fixement  attachés  fur  les  liens.  Enlorté 
qu’on  pouvoir  avec  railon  l’appeller  le  Précepteur 
des  coutumes  morales  5c  politiques. 

Mais  comme  c’efl  la  coûtutnc  à b Porte , que 
les  Ambaflàdeurs  , pour  marquer  leur  refpcét  au 
Grand  Seigneur , lui  fonr  auffi  un  prclcnr  particu- 
lier, S.  E.  s’en  acquit»  dignement,  en  lui  prefen- 
tant  ion  Caroflc  de  Parade  ; dont  tour  le  dehors 
étoit  d’une  feulpture  admirable , repréfentanr  des 
IJons,  6c  des  Aigles;  le  timon,  comme  les  roués 
croient  d’une  fonc  dorure  ; les  glaces  du  Caroflc 
croient  couvertes  en  dedans  de  Rideaux  de  pour- 
pre; 5c  enfin  toute  b doublure  étoit  d’un  auorti- 
ment  fi  riche,  que  perlonne  n’y  jetra  les  yeux, 
fans  fe  trouver  oblige  en  même  tems  d’avouer, 
qu’il  étoit  plus  que  Royal.  Il  étoit  tiré  par  üx 
Chevaux  Napolitains  d’une  beauté  admirable.  Et 
certainement  il  méritoir,  d’etre  prefenre  à un  fl 
Grand  Monarque.  On  l’accepta  d’abord  avec  beau- 
coup de  complimcns,  êc  de  rcconnotfonce,  ruais 
on  en  eut  enfoite  fort  peu  de  foin  , parce  qu'on  en 
arracha  d’abord  tous  les  omemens  les  plus  précieux, 
comme  les  Lions , les  Aigles , 6cc.  Sic.  Ce  n’é- 
toit  pas  proprement  une  marque  de  mépris  pour 
le  préfent , mais  leur  Loi  défend  abfolument  d’a- 
voir des  images  d’Oifeaux,  de  bétes  ou  aucune 
peintures,  5c  Tableaux  faits  par  les  mains  d«  hom- 
mes; l’Ambafladcur  fit  encore  préfent  au  Grand 
Seigneur  de  quatre  beaux , 5c  excelle»*  Chifns  de 
Chaflc , fâchant  bien  qu’il  en  avoit  été  grand  A- 
matcur  depuis  fa  jeundfe,  comme  efteélivcment 
les  plaifirs  de  b Chaflc  étoient  encore  fon  plu* 
grand  Divcrtiflèment  ; l’Empereur  les  accepta  avec 
plaifir , 6<  les  garda  pour  lui  ; mais  il  fit  préfent 
du  Curoffc  à fit  Mère. 

Le 
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Le  1 6.  d’Août  le  Grand  Vizir  envoya  quelques* 
uns  de  fes  Officiers  au  Logis  de  l’Ambafladeur , 
& le  fit  inviter  de  venir  dans  fon  Hôtel  i il  y fût 
leçu  tic  la  manière  la  plus  graciculè  ; les  Princi- 
piux  membres  de  l’Ambaflade  dans  la  Cour  inté- 
rieure ; Moisl’Ambaffedeur  mangea  dans  un  Appar- 
tement d’en  haut,  avec  le  Grand  Vizir,  & cinq 
autres  Barhas  i une  peau  rouge  étendue  par  Terre 
leur  fervit  de  Table.  On  mit  fur  les  genoux  de 
chacun  une  ferviette  blanche,  pour  empêcher, 
qu’iU  ne  (âliflent  leurs  habits  à table.  On  y fer- 
vif  pluftcurs  mets  , bien  aflailonnés  d’Epiceries. 
Pendant  le  répas  on  prefenta  à boire  le  Sortit, 
dans  un  Vafe  de  Porcdlaine  aiTcz  grand  qu’on 
porta  à la  Ronde.  Après  le  Repas  on  aporta  les 
parfums  ordinaires  dans  des  Rechaut  s d’argent;  Apres 
un  moment  de  Converfatinn  on  tervit  encore  le 
Caffc , dont  les  Orientaux  (ê  fervent  continuelle- 
ment, en  fumant  du  Tabac. 

Pour  conclulion  du  Fcllin,  on  régala  encore 
l’Ambaifadtur , & fît  fuite  d’un  combat  de  plaifir, 
deux-cents  bornâtes  jeunes  , & robufles  , qu’on 
appelle  ltz.o°oiatu , combattirent  premièrement  tête 
à tète  avec  leurs  armes  fans  pointes.  Enfuite,  fur 
les  ordres  reçus  , ils  fe  partagèrent  en  deux  Corps, 
& donnèrent  un  combat  actuel , fit  comme  ils  c- 
toienr  animés  par  les  appiau.üflcmens,  ils  fc  char- 
gèrent couragcuirmcnt.  Leurs  dards  de  bois  vo- 
wienr  comnte  des  fléchés,  & etoirm  lancés  avec 
tant  de  force  & de  dcxrcrirc  , qu’on  ne  pouvoit 
les  parer  uvec  le  bras , fit  par  conféqucnt , prelque 
tous  pnrroicnt  coup;  le  Champ  de  Bataille  croie 
entouré  d’un  Cable  de  Vaifleau , nonobflant  leur 
grande  animoftté  , il  n’y  en  eut  que  deux,  ou 
tm»s,  qui  furent  jettes  par  terre,  fit  qu’on  por- 
ta pour  morts  dans  leurs  logemens.  Tout  le  relie 
Jè  retira  fam  fit  fauf.  Les  Spcvhccurs  de  ce  plal- 
fant  Combat  Furent  l’Ambaffiideur  ; le  Grand  Vi- 
zir , le  Mufjtt  ; le  premier  TtfttrJar  Batba  ; ce  qui 
figmfic  chez  nous  le  Préfidenr  de  la  Chambre 
des  Finances  ; le  Chancelier  de  l’Empire,  le  pre- 
mier Hcraui  de  la  Cour,  fit  de  la  Loi  Mabometa- 
de,  fit  le  Kiaia  , Secrétaire  du  Grand  Vizir,  qui 
par  un  certain  ligne  annonça  aux  ltZAfoUm,  de 
finir  leur  Combat. 

Lorfquc  le  Grand  Seigneur  partit  d’AndrinopIc, 

nr  les  Villes  maritimes,  l’Ambafladeur  fit  toute 
uitc  partit  auffi  le  \6.  d’Aout  pour  Conflanri- 
nople  , à li  pointe  du  jour , à Bannières  déployées, 
Tambours  bai  tans  , & Trompettes  formantes  ; il 
arriva  vers  le  midi  à Sap/a , où  à caufe  d’une  ma- 
ladie contagieufe  il  fe  logea  fous  des  Tentes  en  ra- 
fe  Campagne;  delà  il  pourfuivit  fon  chemin  jufqu’à 
Botta,  puis  à [''orgai,  fit  arriva  enfin  à Korujhaux 
à la  fin  du  mois  de  Zorfe.  Le  t.  de  Septembre 
on  le  repofa  près  du  Pont  de  pierre  d’un  petit 
Village , où  on  forma  le  Camp  ; le  z.  ils  arrivè- 
rent a Siletna , où  ils  trouvèrent  toutes  fortes  de 
Rafrjichilfemcns , comme  de  Péchés , de  Raifms , 
fit  toutes  lortcs  de  Poiflons.  Le  g"11,  jour  on  arriva 
au  long  l'ont , à la  vue  des  habitans  de  Conftan- 
tinople,  & on  fit  pendant  deux  jours  un  petit  tra- 
jet, pour  avoir  le  tenu  de  préparer  toutes  chofcs 
pour  l’Entree  «Uns  cette  Capitale;  en  attendant 
on  eut  le  plaifir  d’examiner  les  charmants  environs 
de  cette  Ville. 

Comme  ta  Ville  de  Conftaminople  avoit  été  mife, 
lors  de  la  fondation,  (nus  la  Protection  de  la  Ste.  Vier- 
ge ; S.  E.  choilir  auffi  la  veille  de  fa  Fête  , pour 
entrer  en  Triomphe  dans  cette  Capitale  au  bruit 
des  Timbales  fit  Trompettes  , à Bamtres  déplo- 
yées, ■&  Tambour  battant.  Lorfquc  l’Ambaflade 
étoit  déjà  en  chenun,  fie  quelle  s’approchoic  des 
murailles  de  la  Ville , le  Ciel  fc  couvrit  dans  un 
inll  int , le  Soleil  le  cacha  , fie  il  s’éleva  un  orage 
terrible,  mêle  d’Eclairs , fit  de  Tonncre.  On  ne 
lai  (Ta  pourtant  pas  Je  pourfuivre  le  chemin.  Cct- 
tc  tempête  même  aempedu  pas  l’AmbaiLdcur 


d’Angleterre  , le  Comte  de  TFmkdfsi,  d’envoyef 
au  devant  de  S.  E.  tous  les  Officiers , fit  lisCarof- 
lés,  pour  La  fuivre  depuis  la  Campagne  iulques 
dans  la  Ville.  Prelque  tous  les  hahitans  des  lies 
de  Cbr!o , fit  de  Mito , de  Ptra , de  Srutari , & de 
Calctdon , accoururent , pour  groffir  la  lune  de  l’Am- 
baflade , fit  pour  admirer  la  magnificence  de  l’AinbafTa- 
de  de  l’Empereur , ou  plutôt  du  premier  Chel  de  la 
Chrétienté.  Toute  la  Campagne  , où  l’Ambafla- 
deur  avoit  campé , luffifoir  à peine,  pour  conrcnir 
un  fi  grand  concours  de  peuples.  Il  n’y  eue  pref- 
que  aucune  Province  des  environs  de  Conftantinô- 
ple,  dont  on  n’y  vit  ptufieurs  perfonnes  affem- 
Wées , pour  voir  un  fi  magnifique  SpeCtacle.  Les 
Elclaves  Chrétiens  eurent  lur  root  une  joye  ex- 
traordinaire dans  l’tfperancc  , que  l’arrivée  de  cet- 
te Ambaflade  leur  procurcroit  la  Liberté. 

1.  Marchoit  le  Refident  ordinaire  de  S.  M.  I.  à 
la  Porte,  ayant  à lès  côtés  le  Cbiaonx-Bacba , fie 
Volga , que  le  Catmacan  avoit  ordonné. 

x.  100.  CbiaoMX , fie  y attacha , avec  xoo.  Ja- 
niflaircs , que  le  Caïmacan  , ou  Gouverneur  de 
Conllantmoplc  y avoit  exprclîcmenc  envoyés , pour 
faire  honneur  a l’Ambifl’adcur , fit  pour  groffir  fit 
fuite.  Le  Caïmacan  lui-même  vit  avec  attention 
cette  Entrée.  Et  la  Mère  du  Grand  Seigneur,  fie 
pluficurs  autres  perfonnes  de  diflinétion  le  trouvè- 
rent derrière  des  jaloufies,  pour  être  Speâatcurs 
de  cette  magnifique  Entrée. 

Quatre  jours  après  le  Caïmacan  envoya  à l’Am- 
baHadeur , fie  à fuite  deux  Galeres  a.  96.  Ra- 
mes, pour  le  conduire  dans  le  Golfe  de  la  Mer 
Noire , qui  s’y  forme  des  eaux  de  l’Hellefpont  ; à 
chaque  Rame  kl  y avoit  y.  perfonnes,  fie  en  tout 
480.,  qui  éroient  tous  des  Chrétiens  RutTes,  fie 
Polonois,  qui  croient  enchaînés  deux  à deux,  les 
Galères  étoiem  du  premier  rang,  fie  plus  grandes 
que  l’Ambaflade  n’avoit  attendu  ; leurs  ameuble- 
ments éroient  fi  magnifiques , que  les  habirans  de 
Conflantinople  avouèrent , qu’ils  n’en  avaient  ja- 
mais vu  de  pareilles.  Lorfquc  l’ Ambafladeur , fie 
fa  luite  y furent  montes , ils  tirèrent  des  deux  cô- 
tés leurs  Canons,  ce  qui  fut  incontinent  répondu 
partons  les  Vaiflcaux  Marchands,  qui  fc  trouvè- 
rent fur  la  Rade,  fit  qui  y étoient  venus  de  tous 
les  Coins  du  Monde,  dont  quelques-ims  portoient 
40.  jufqu’à  60.  pièces  de  Canons.  Lorlque  les 
Galères  approchèrent  des  Vaiflcaux  Turcs  , fie  des 
Remparts  de  la  Ville , elles  y furent  reçues  par  la 
Mufique  du  Grand  Seigneur , qui  ne  fert  que  pour 
fon  propre  divertiflement.  On  auroit  cru  pendant 
une  demie  heure , que  Us  vagues  de  la  Mer , la 
foudre  fit  les  éclairs  confpiroient  , pour  tout  abî- 
ma , fit  en  même  tans  ces  deux  Galères  avec  tou- 
te l’ Ambaflade.  Ils  n’étoient  pas  encore  hors  de 
danger , lorfqu’ils  arrivèrent  dans  le  Port.  Les  va- 
gues éroient  li  terribles , que  malgré  toutes  les  pei- 
ne, fit  le  travail  des  Matelots , les  deux  Galères 
fe  heurtèrent , avec  tant  de  violence  que  la  proue 
de  la  plus  petite  fe  hnfa,  fit  la  chambre  de  la  plus 
grande  où  fe  trouvoit  l’Ambafladeur  , s’ouvrit  de 
deux  aulnes , fit  malgré  toutes  les  peines  on  ne 
pîit  débander  ces  deux  Galères.  Ceux  de  l’Am- 
baflàde,  qui  n’avoienr  pas  été  en  Ma,  perdirent 
la  Tramontane,  fit  chacun  chercha  à fè  (au  ver  le 
mieux  , qu’il  pur  ; S.  E.  feule , qui  s'étoit  trouvée 
fouvent  dans  des  périls  beaucoup  plus  grands , con- 
ferva  toujours  ton  fang  froid , & fa  rranquiliré  or- 
dinaire ; fit  rendit  par  la  contenance  le  courage  aux 
plus  timides,  qui  avoicnc  déjà  été  fur  le  point  de 
fe  jerter  dans  la  Ma , efperant  de  pouvoir  fe  feu- 
ver  a la  nage. 

Lorlqu’on  eut  enfin  furmonré  ce  grand  péril, 
on  aborda  aux  Mailbns  de  Campagne  du  Caima- 
can,  où  on  forcit  des  Galcres  délabrées  , pour 
enrrer  dans  14.  Gondoles  du  Grand  Seigneur, 
couvâtes  d’une  rapiflerie  blanche;  les  Rameurs  a- 
v oient  une  Livrée  couleur  de  SaSran , fie  avec  ces 
Gon- 
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Gondoles  on  arriva  au  Quai  de  b Ville.  Toute 
l’Ambafladc  y foi  traitée  & régalée  magnifique- 
ment. Après  le  repas  on  les  conduifit  dans  une 
grande  Sa  le  d’enhaut , où  on  leur  donna  le  diver- 
ûffement  d’une  Mulique  i la  mode  du  Pats. 

On  ne  peur  pas  donner  une  dcicriprion  exacte 
de  leurs  Inftrumenrs  de  Mulique,  ni  de  leurs  au- 
tres genres  de  Mulique.  Ils  les  appellent  Kttnan- 
gi,  Kttiy  d Kikant , qui  reffembienr  aux  Lires 
de  nos  Charbonicrs  ; ils  ont  encore  plufieurs  au- 
tres Infiniment* , qui  n’ont  aucune  connexion  avec 
les  nôtres,  fie  qui  ctourdiflcnt  les  Oreilles,  plu- 
tôt qu’ils  ne  les  rejouiflcnt.  Pendant  U Mufique , 
on  rcprelcnta  plufieurs  de  leurs  dances  ; un  vieil- 
lard fit  un  jeune  garçon  en  firent  l’entrée  ; ils  fu- 
rent fuivis  par  quatre  jeunes  garçons  en  Mafques 
noirs , fit  avec  des  Boucliers , Ôc  des  Dards  de  bois. 
Us  danlcrcnt  une  Sarabande  à la  Pyrrienne.  Après 
eux  entra  dans  la  Sale  un  jeune  garçon , portant 
fur  la  main  gauche  une  plaque  ronde,  lùr  laquel- 
le il  fit  tourner  une  petite  boule  ronde,  qu’il  jet- 
ra  apres  en  Pair , fit  la  reçût  avec  la  bouche , avec 
le  nez , fie  les  oreilles.  Cette  Farce  fut  finie  par 
un  joueur  de  Gobelets , qui  s’étant  mis  avec  (a  Mai- 
trellê  au  milieu  de  la  Sale , b fit  continuellement 
tourner  comme  une  pirouetre , en  lui  donnant  de 
peiis  coups  de  pieds  au  Cû , pendant  qu’il  droit 
de  deflôus  lès  juppes  plufieurs  verres  plats,  fie 
chaudrons  pleins  d’eau  ; ce  qu’il  exécuta  avec  tant 
de  dextcriié  dans  un  moment,  qu’il  fut  impoiïi- 
ble  aux  Spectateurs  d’oblerver  les  niouvcmcns  de 
les  mains. 

Le  Çatmacm  témoigna  beaucoup  de  pbHîr  d’en- 
tendte  b Mufique  Européenne , & fur-tout  de 
voir , & d’entendre  jouer  lur  un  petit  orgue , dont 
on  le  lêrvoit  dans  b Chapelle  de  l’Ambafladeur , il 
en  fût  très  content , ôc  rémoigna  bien  comprendre 
la  différence  de  ta  Mufique  Européenne , & de  1a 
leur.  Lorfque  l’Amballadcur  prit  (on  conge , fie 
qu’il  fe  rendit  dans  la  Ville,  on  fit  plufieurs  dé- 
charges, tant  des  Vaiflèaux,  que  de  la  Tour  des 
Dames,  efpece  de  Fortcreflc  iïtuée  au  milieu  de 
l’Hcllelpom  ; l’honneur,  qu’on  fit  à cette  occafion 
ii  Son  Excellence , étoit  h grand , que  tous  les  ha- 
bitons de  Confianrinople  avouèrent , que  pendant 
leur  vie  ils  n’avoienr  jamais  vû  pareille  choie. 

I.c  Grand  Seigneur  étant  enfin  arrive  lui-même 
à ConfiantinopJe , le  Grand  Vizir  envoya  à S.  E. 
une  dépuration  Iolemnclle,  fie  la  fit  prier,  de  ve- 
nir s’entretenir , & manger  avec  lui  ; il  lui  envoya 
en  même  tems  deux  Galcres , fur  Ictquelles  l’Am- 
baflsdeur , fit  quelques-uns  de  fa  fuite  lé  rendirent 
au  Palais  du  Grand  Vizir,  où  ils  trouvèrent  tout 
d’une  Magnificence  Royale  ; l’Ambafladeur  , le 
G ’ranJ  yk.tr , le  Mufti,  fie  le  Grand-Tréforier 
mangèrent  enièmble  ; lorlqu’ils  fe  levèrent  de  table, 
S.  E.  Ce  fa  fuite  furent  ramenées  avec  les  mêmes 
honneurs,  qu’ils  étoient  venus;  l’Ambafladeur  fit 
fort  peu  de  vilites  aux  Bachas,  8c  aux  Miniffrcs 
de  la  Porte , mais  il  permit  aux  Principaux  Sei- 
gneurs de  fâ  luite  , de  s’en  acquiter  de  tems  en 
tems.  Dans  la  vifire,  que  l’Ambaffadeur  fit  en 
Cérémonie  au  Mufti  , S.  E.  y fût  reçue  dana 
une  Cour  a fiez  fj?acieufc,  fit  très  commode.  On 
le  mena  en  haut  dans  un  Appartement , qu’on  a- 
voit  prépré  exprès  pour  l’Audience , Ce  où  on  a- 
voit  allumé  un  grand  feu  dans  une  Cheminée  af- 
fez  Ipcieufe  ; les  quatre*  murailles  étoient  fans  au- 
cun ornement,  ni  Tapiflerie,  mais  au  lieu  de  cela 
on  y avoir  lûlpcndu  plufieurs  Livre*.  Le  Plancher 
doit  couvert  d’un  Tapis  de  Turquie  couleur  de 
Pourpre,  fur  lequel  on  avoit  pôle  plufieurs  grands 
Carreaux  brodes  d’or , d de  Sojre. 

Le  Mufti  étoit  aflis,  ou  plutôt  couché  au  haut 
bout  devant  les  fenêtres,  fie  l’Ambafiiideur  fut  pla- 
cé vis-à-vis  de  lui.  Quelquefois  le  Mufti  com- 
mença b convcrfation  pr  des  lignes , fie  par  cer- 
taines gdiiculatioas  ridicules  ; il  s’efforça  en  même 
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rems  de  faire  parade  de  fon  Eloquence  naturelle } 
fie  entre  tems  on  préfenta  le  Caffc , d les  Parfums, 
comme  les  Rcgaux  ordinaires  de  ces  Peuples. 
Lorfque  l’Ambaffadcur  lui  fit  présenter  les  pre- 
fens,  qui  etoient  deflinés  pour  lui,  il  commença 
à rij-e  ; fie  après  avoir  encore  fait  quelques  fou- 
hairs  heureux  à S.  E. , il  fe  retira  derrière  les  Ri- 
deaux , d’où  il  étoit  fbrti  ; Ce  pr-là  il  finit  une 
Audience  très- ridicule,  qui  avoit  bien  ennuyé  S. 
E. , ôc  tous  les  Spéculateurs. 

Le  io.  de  Novembre  S.  E.  l’Ambaffadeur  eut 
fa  deuxieme  Audience  du  Grand  Seigneur , qui  fut 
fon  Audience  de  congé  , dans  laquelle  il  tnfifta» 
tant  fur  l’accompliffement  des  Traites  de  Paix , 
que  fur  la  permifiton  , de  pouvoir  s’en  retourner 
au  plutôt  en  Autriche  auprès  de  fon  très-Auguftc 
Maître  ; l’Ambafladeur  fut  conduit  à l'Audience 
dans  le  Sérail  avec  les  memes  Ceremonies  qu’il  a- 
vott  été  reçu  à Andrinoplc.  On  y obfèrva  enco- 
re b même  méthode , en  pyant  a la  Soldatesque 
trois  moi»  de  pye  en  préfènee  de  rAmbaffadcur , 
fie  de  fâ  fuite.  Toutes  les  Ceremonies,  qu’on  a- 
voit  obfervé  à Andrinople  au  pyement  de  la  fol- 
de,  à la  Table,  fie  à la  réception  de  l’Ambaffa- 
deur , furent  ici  les  mêmes , lorfque  le  tems  de 
manger  approcha , plufieurs  Grands  Seigneurs  T urcs 
vêtus  de  Caftans  magnifiques  conduifirent  l’Am- 
bafladeur , fie  quelques-uns  de  Ta  fuite  aux  Tables 
qui  leur  étoient  oefflnées  , fie  qui  furent  prép 
rccs,  fie  fèrvies  comme  à b première  Audience. 
Après  le  Repas  l’Ambaffadeur  alla  fe  répofer  près 
de  b Porte  de  b Chambre  fur  un  banc  de  Marbre 
blanc,  jufqu’à  ce  qu’on  aporra , fit  diflribua  à ceux 
de  l’Arabaflâde  ±1.  Caftans  en  broderie  d’or,  8c 
d’argent,  dont  ils  fe  revêtirent  aufli -tôt,  pree 

2 u il  n’efl  pas  permis , de  fë  prefenter  devant  le 
rand  Seigneur  fans  ces  furtouts  , fi  on  veut  être 
eftimé  entre  fes  bons  amis.  On  introduifit  dans  l’Ap- 
partement du  Grand  Seigneur  les  Prinripux  de 
i’Ambaffade,  les  autres  ne  plièrent  pas  l’Aod- 
Cbambrc , mais  avec  la  permiflion  de  regarder  par 
la  Porte  b Réception  des  premiers.  Comme  les 
deux  Jefuites  de  l’Ambaffàde  (L*  trouvèrent  dans  b 
fuite  de  S.  E.  , d dans  cette  Anri-Chambrc,  le 
Bacha  des  Janiüâircs  s’aperçut , que  l’un  d’eux  a- 
voit  une  barbe  longue  fie  grife.  C’eft  pourquoi  il 
le  prit  honnêtement  par  le  bras,  fie  le  prb  d’en- 
trer aufli  dans  l’Apprtcment  du  Grand  Seigneur. 
Parce  que  le  Bacha  regardent  ce  Révérend  Pcrc, 
à caufc  de  fi  barbe  véncrahle,  fie  de  fon  âge  avan- 
cé , comme  un  de  leurs  fappat  Cadi  , ou  Juges 
Eccldialtiques , d le  jugea  pour  ceb  digne,  de  re- 
garder la  race  du  Grana  Seigneur,  quoiqu’il  ne  fe 
trouvât  ps  au  nombre  de  ceux,  qui  avoicnr  éré 
marque*  comme  Politiques  pour  être  admis  dans 
l’Apprccment  de  SaHaurefle;  lorfqu’ib  entrèrent 
dans  les  Gallcries  du  Sérail  intérieur , qu’on  avoit 
orné  des  plus  magnifiques  Tapiflèries,  iis  y ren- 
contrèrent devant  la  Porte  douze  Eunuques  aflis 
par  terre  à b manière  Orientale,  avec  les  orascroi-* 
les  fur  l’Eftotnac-  L’Empereur  ctoit  aflis  fur  fon 
Trône,  qu’on  pouvoir  plutôt  comprer  à un  Lit, 
parce  qu’il  avoit  une  largeur  aflez  fpadeufe  pour 
pouvoir  s’y  coucher  tout  de  fon  long,  le  Trône 
croit  couvert  d’un  tapis  en  broderie  de  Diamans, 
fie  de  Perles,  fie  formoir  en  haut  b figure  d’une 
demi  lune;  aux  deux  côtés  du  Trône,  fie  le  long 
des  murailles s’etoient poflés  les  Miniffrcs,  les  Ba- 
chas, fie  les  Vizirs,  comme  des  ffaruès  inanimées, 
fans  aucunes  armes  fie  ayant  les  deux  bras  croifés 
fur  l’Eftomac. 

L’Ambaffadeur  étant  entré  dans  cet  Apprtc- 
roent  avec  fon  premier  Interprète,  bai  (à  le  bout 
de  b Robbe  du  Grand  Seigneur , qui  lui  couvrait 
les  pieds;  d ayant  courbe  Ton  Corps  aufli  pro- 
fondément qu’il  pût  , il  fe  retira  au  côté  du  T rô- 
ne , pour  foire  place  aux  autres  , qui  y forent  in- 
troduits l’un  après  l’autre , pour  foire  leurs  foumil- 
V v v v fions 
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Gons  à Sa  Hautcffc.  Chacun  de  l’AmbafTade  y fut 
introduit  par  deux  Bâchas , qui  mirent  leurs  mains 
fur  ks  Epaules , & le  menèrent  vis-à-vis  du  Trône 
à quelques  pas  de  diftance.  On  ne  permit  pas , 
quAla  sSy  arrêcaflcnt  longrcms  , & après  avoir  lait 
leurs  Révérences , les  Bachas  les  ranienoicnt  à.  re- 
culons au  plus  vite,  ou  les  portaient  plutôt  fur 
leurs  bras  dans  l’Ami- Chambre , pour  s’y  arrêter 
jufqu’à  U fin  de  T Audience.  Il  arriva  entre  au»  ' 
ires,  que  l’un  des  Seigneurs  de  l’Ambaflàde,  qui  < 
à caulc  de  1a  goûte,  fut  porte  fur  les  bras  de  deux 
Bachas,  fie  comme  ce  Seigneur  à caulê  de  fon  peu 
de  forces , ne  pouvait  pas  fe  foutenir  de  les  mains 
fur  les  épaules  de  les  Conducteurs , il  eut  le  mal- 
heur , en  inclinant  ion  Corps , de  donner  de  la  tè- 
te contre  le  pavé , foit  que  cela  arrivâc  par  mal- 
heur, ou  par  U malice  des  Bachas  ; Tous  les 
Seigneur*  Turcs,  qui  y croient  prd'ens,  en  té- 
moignèrent leur  indignation  par  leurs  geftes , fie  par 
leurs  grimaces  ; fie  on  nous  avertit  enfuite , que 
ces  deux  Conducteurs  avoiect  été  fe  verraient 
châties  de  leur  négligence. 

Toute  la  fuite  de  l'AmbalTade  s’étant  enfin  re- 
tirée de  cet  Appartement , il  n’y  refti  que  l’Am- 
bafladeur , les  deux  Refidens  de  S.  M.  I. , ôc  l’In- 
terprète ; P Amba (fadeur  commença  «lors  fa  haran- 
gue ; il  remercia  prémiérement  Sa  Hauteflè  du 
bon  arcueuil , fie  de  tous  les  honneurs , qu’on  lui 
avoit  rendu  pendant  fon  iéjour  à la  Porte;  il  in- 
fifta  fur  la  Confirmation  des  Conventions,  des  Pac- 
tes , & des  Traités  de  Paix,  que  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  rcfpeitifs  des  deux  Empires  avoient 
buts  ; Et  il  fupplia  Sa  Hautclle  très-humblement , 
de  vouloir  très-gracieufetnent  permettre,  qu’il  pût 
retourner  avec  la  fuite  auprès  de  fon  très-Augufte 
Maître,  S.  M.  I.  des  Romains;  comme  l’Ambat 
fadeur  parla  en  Italien , Plnterprcte  l’expliqua  fi- 
dcllemcnc  en  langue  T urque.  Le  Grand  Seigneur 
lui  répondit  très-gracicuicment  fur  le  bon  accueuil, 
fit  l’honorable  traitement  de  PAmbafkde , fie  par 
rapport  aux  Traités  de  Paix  Ü promit  (aintement, 
fie  fur  fa  proie  Impériale  : que  non  feulement  U 
obfcrvcrott  exactement  tous  les  Traités,  qui  a- 
voient  été  légitimement  conclus  entre  lui , fit  l'Em- 
pereur des  Allemands , mais  qu’il  ne  donnerait  ja- 
mais aucune  occafion  à une  rupture , ou  à altérer 
la  bonne  harmonie , qui  rrgnoit  à préfent  entre  les 
deux  Empires.  Il  ht  enfuite  des  fouhairs,  que  Pon 
confervàt  en  Allemagne  les  mêmes  fenrimens  de 
Paix , 4c  de  bonne  correfpondaru.'e , fie  que  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  y réprimât  les  inclinations  inquiet- 
tes  de  certains  Chefs,  qui  ne  pouvoirar  jamais 
relier  en  repos  ; après  une  réponfë  fi  gracieufe, 
Son  Excellence  fit  encore  au  Grand  Seigneur  les 
compliment  ordinaires  , 4c  fisc  reconduit  pr  les 
Bachas,  fie  Vixirs  hors  du  Sérail,  6c  enfuite  par 
un  Corps  de  J aui  flaires  fans  armes  jufques  dans 
Ion  Logement. 


(§■  V.) 

‘Deftription  de  l'Entrée  publique , & des 
deux  Audiences , qu’eut  à Confiant  ine- 
pte I AmbaJJ'adeur  de  Set  Majejlé  Impé- 
riale des  Romains , le  Cotât e d’Qettin* 
gen  en  1700. 

T 'Empereur  LeopclJ  , ayant  nommé  le  Comte 
à'Otttingm,  pour  ic  rendre  à Confbntinopk 
avec  le  Caraéltre  tf  Ambafliuleur  ; Son  Excellence 
partit  de  Vienne  le  10.  d’ Octobre , avec  un  Cor- 
tège le  plut  telle , fie  le  plus  nombreux , qu’eut 
encore  eu  aucun  Mirüftrc  impérial  envoyé  à la 
Porte;  cct  Arnhafladeur  traverk  la  Hongrie  fur  k 


Danube  jufqu’à  Peter- Waradin  ; où  ayant  mis 
pied  à Terre,  il  y fut  échangé  contre  l’Ambaftâ- 
de  Turque.  Il  fut  reçu  pendant  fon  voyage,  par 
tout  où  il  pafïà,  avec  tous  les  honneurs, qui con- 
venoteru  à Ion  Caractère. 

Son  Excellence  étant  enfin  arrivée  avec  fanom- 
breufe  fuite  le  y.  de  Février  à Pmtt-Piccok , fitué 
à lieues  de  Conftantinople.  On  lui  affigna  le 
8.  du  même  mois  pour  faire  fan  Entrée  publique; 
pendant  ce  tems  on  fit  tous  les  préparatifs  nécef- 
fàires , pour  pouvoir  paraître  avec  éclat,  fie  ma- 
gnificence. A la  pointe  du  jour  fixé , on  fit  défi- 
ler tous  les  Chariots , Mulets , 4c  Chevaux  de  Ba- 
gage; Son  Excellence  elle- même  partit  à 8.  heu- 
res du  marin  du  petit  Pont , avec  tous  fes  Gen- 
tilshommes , 4c  autres  Domeftiques , habillés  en 
Gatia,  fie  ils  furent  accompagnes  par  xoo.  Janif- 
fàirrs  ; Son  Excellence  étant  arrivée  à une  lieue  fie 
demie  delà  Capitak,  il  y rencontra,  1.  Le  Spabib- 
Jar  etga,  ou  Général  de  la  Cavalier»,  a.  Le 
Chaume  Bacba , au  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ; 
4c  5.  Le  Copiai  Bacba,  avec  une  fuite  nombreufê 
de  Chiaoux  , fie  d’autres  Turcs  de  la  première 
diiliii&ion , tous  à Cheval  ; après  avoir  compli- 
menté l’Ambailàdeur , ils  le  menèrent  avec  fa  fuite 
dans  une  Maifon , qu’on  avoit  fait  préparer  pour 
k réception  ; il  y fut  régalé  d’un  magnifique  te- 
pas,  qui  ne  dura  qu’une  demie  heure.  Les  Am- 
oafladeurs  d’ Angleterre , y envoyèrent  plufieurs  de 
leurs  Gentilshommes  fie  de  leurs  Chevaux  de  main; 
les  uns  pour  complimenter  Son  Excellence  fur  fon 
hcurculc  arrivée  , fit  les  autres  pour  groflïr  fon 
train.  Toute  U Campagne  de  Conftantinople  e- 
toit  remplie  d’un  Monde  infini  de  Turcs,  6c  d’au- 
tres Nations,  pour  voir  arriver  Son  Excellence. 
Cette  Entrée  fe  fit  par  U Porte  d’Andrinople,  au 
bruir  de  la  Muftqae  Guerrière  des  Timbales , des 
Trompettes,  6c  des  Haut-bois;  l’ordre  de  k Mar- 
che y ctoit  réglé  prefqua  de  la  même  manière, 
qu’à  la  fort»  de  S.  E.  de  Vienne  ; fi  ce  n’cft  que 
le  train  y fut  augmenté  par  un  bon  Corps  de 
Chiaoux  , qui  marchèrent  devant  les  Gentilshom- 
mes de  l’AmbalTade;  Son  Excellence  marchoit  en- 
tre les  trois  Minilires  mentionnés,  ayant  à leur* 
côtés  des  Janiffaires  avec  leurs  armes.  Toutes  les 
rués  du  paliàge  étaient  garnies  de  deux  files  de 
JanilTairci  ; fie  toutes  les  Marions  juiqu’en  haut 
du  toit  étaient  remplies  de  monde , pour  voir  cet- 
te magnifique  Entrée.  Mais  comme  il  aurait  coûté 
trop  die  tenu,  êc  trop  de  peines  , à embarquer 
ce  grand  train  fur  des  Galères , 8c  le  conduire  à 
Per  a , où  Son  Excellence  devoit  loger.  On  fût 
oblige  de  faire  un  grand  détour , pour  pafTer  un 
Pont,  ce  qui  fût  caufe,  que  tout  le  train  fût  o- 
biigé  de  relier  11.  heures  à Cheval,  6c  que  S. 
E.  n’arriva  dans  fon  Logement  qu’aux  flambeaux 
à 7.  heures  du  foir.  On  avoua  à Conftantinople , 
que  cette  Entrée  avoit  étc  une  des  plus  brillantes, 
que  jamais  un  Ambaflàdcur  de  l’Empereur  des  Ro- 
mains y eût  fait.  Le  Grand  Seigneur , qui  l’avoic 
icgarde  d’une  de  lés  Marions  de  pl ai  faner , ea 
marqua  lui-même  fa  fatisfàcHon.  Ce  même  foir , 
fie  le  Lendemain  Son  Excellence  fût  complimentée 
par  tous  les  Ambafiàdeurs , fit  Miniftres  Publics , 
auxquels  il  envoya  de  fes  Gentilshommes,  pour 
faire  la  même  choie  en  fon  nom.  Le  Grand  Vi- 
xir  lui  envoya  auffi  ce  même  foir  un  prêtant  de 
fruits , fie  de  fleurs , comme  les  préfents  ordinai- 
res, que  les  Turcs  envoient  à l’arrivée  d’un  Am- 
bafladcur;  parce  qu’on  frétait  pas  éloigné  du  Ra- 
, ou  Carême  des  Turcs,  on  fc  hâta  de  tous 


les  côtés , pour  faire  les  préparatifs  pour  la  pre- 
mière Audience  de  l’Ambamdeur. 

Le  13.  Son  Excellence  eut  & prémiére  Audien- 
ce du  Grand  Vhâr;  l’Ambafladeur , 4c  toute  fà 
fuite  fe  rendit  à Cheval  jufqu’au  Canal , qui  joint 
la  Mer  noire,  4c  la  blanche  , où  Us  trouvèrent 
de  petits  Baueaux  , pour  l«s  conduire  jufqu’à  Pau- 
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ne  bord  du  Canal  ; Son  Excellence,  8c  6 fuite 
furent  en  partant  regalces  dans  U Mai  ton  du  Prince 
Cmfiaram  de  Moldavie , où  autrefois  le  Comte  de 
Ltflt  avoit  demeuré.  On  leur  fervit  quelques  plats 
de  Viandes , de  Portions,  de  Confitures , du  Caf- 
fé,  & du  Sorber.  Après  la  table,  on  entra  quel- 
ques moments  en  converlàtion  ; Mais  le  Cmhr 
hacha  étant  arrivé  avec  quelques  Kapnxa  Baffï , 
ou  Cbambelans  du  Grand  Seigneur , 6c  avec  deux 
cent  Janiflaircs , pour  conduire  l’Ambaffadcur  à 
l’Audience , tout  le  Monde  monta  à Cheval , 6c 
continua  la  Cavalcade  dans  l’ordre  précèdent  juf- 
qu’au Palais  du  Grand  Vizir,  fans  pourtant  qu’on 
s y fervît  des  Bannières,  6c  de  la  Mu  Tique  de 
l'Ambartadc.  Toute  ta  luire  de  l’Ambaflade  mit 
pied  à Terre  dans  l’avant • Cour , mais  Son  Ex- 
cellence entra  à Cheval  dans  la  Cour  inrerieure, 
6c  y dclieudit  de  Cheval  devant  la  Pone  de  l’EI- 
calier.  Elle  y for  reçue  par  le  Fils  de  Moancordotc, 
6c  en  haut  de  l’F.fcalier  par  Mawncordato  lui-mê- 
me; comme  le  Grand  Vizir  ne  fe  trouva  pas  en- 
core dans  l’Appartement,  l’AmbalTadeur  té  mit  fur 
une  charte,  qu’il  y trouva  ; Mais  un  moment  a- 
prês  le  Grand  Vizir , 6c  VEffmdi  de  l’Empire  é- 
tanc  entrés  dans  l’Appartement  par  une  Porte  fc- 
crete,  les  Turcs  prelèns  , complimentèrent  lui  6c 
l'Ambartadeur  avec  de  grands  cris,  qui  reflèrobloienc 
à des  hurlemcns.  Le  Grand  Vizir , dont  la  tête 
ctoit  couverte  d’un  grand  T urbsui  quarré , fe  pla- 

Sdans  un  des  coins  de  la  Chambre  fur  un  Lit 
Couffins,  6c  l’Aniburtideur  prit  place  vis-à-vis 
de  lui  fur  une  charte  bafle  tans  bras,  ni  dos.  Tou- 
te la  Chambre  croit  remplie  de  Chiaoux , 6c  d’au- 
tres Officiers  Militaires  ; Son  Excellence  fit  là  ha- 
rangue en  langue  Latine  , 6c  le  jeune  Comte  ion 
Fils  préfèma  au  Grand  Vizir  les  Lettres  de  Créan- 
ce de  Sa  Majefié  Impériale , Maumordsio  en  fit 
la  Lcéhire  , 6c  les  interpréta  enfuitc  en  langue 
Turque,  après  quoi  il  alTura,  en  Italien,  Son 
Excellence,  au  nom  du  Grand  Vizir,  que  ta  Por- 
te obfervcroit  exactement  la  Paix  pendant  le  tems 
ftipult , & aux  conditions  dont  on  était  convenu. 
Qu’on  avoit  déjà  donné  les  ordres  necertaires  pour 
régler  les  limites , 6c  qu’il  n’y  avoit  point  de  dou- 
te, qu’ils  ne  fortent  exécutés  ponéluellement  ; que 
par  rapport  aux  Efclaves,  on  tâcheron  de  fatis- 
fairc  Son  Excellence.  On  préfenta  enfuite  au  Grand 
Vizir  le»  préfens , qui  lui  croient  dertinés  de  la 
part  de  Sa  Majcftc  impériale  6c  de  l’AmbalTadeur, 
6c  ce  qui  croit  remarquable , on  ne  donna  cette 
fois  le  Cafie,  le  Sorbet,  & les  Parfoms,  qu’au 
Grand  Vrzir , 6c  à l’Ambartadeur  leul  ; Son  Ex- 
cellence en  fe  retirant,  reçut  pour  préferu  un  Caf- 
tan magnifique,  double  des  Martes  Zibelines,  6c 
on  en  dillribua plulieurs  autres  à fa  fuite. 

Toutes  les  Cérémonies  de  cette  Audience  ayant 
été  achevées , l'Ambartadeur  prit  fon  congé , lins 
que  le  Grand  Vizir  le  levât  de  la  place.  Maun- 
cordato  l’accompagna  jufqu’au  Canal  , qu’il  parta 
enfuite  dans  les  Gondoles,  6c  arriva  enfin  avec  tout 
fon  Cortège  dans  ion  Logement , à y.  heures  du 
loir. 

11  Eiuc  remarquer  ici  comme  une  choie  extraor- 
dinaire , 6c  qui  n’cft  pas  en  ufage  dans  aucune  au- 
tre Cour  de  l’Europe:  c*cft  que  tous  les  Ambaf- 
tâdcurs  Extraordinaires , & Ordinaires , font  obligés 
de  prélenter  au  Grand  Vizir  des  Lettres  particu- 
lières de  Créance,  lorfqu’il  leur  donne  la  première 
Audience;  6c  qu’on  les  tient  après  pour  des  Mi- 
nillrcs  véritablement  accrédites  à la  Pane,  quoi- 
qu’ils n’ayent  pas  encore  eu  Audience  du  Grand 
Seigneur , 6c  ne  lui  ayent  pas  préfentc  les  Lettres 
de  Creance , qui  lui  font  addrclTccs. 

Le  1 6.  l’Ambartadeur  eut  la  première  Audience 
du  Grand  Seigneur.  Toute  1a  luire  de  l’Ambol- 
fade  s’aflembla  devant  l’Hôtel  de  Son  Excellence 
à 7.  heures  du  matin'  Les  Ambafladcurs  d’Angle- 
terre , 6c  de  Hollande  lui  prêtèrent  encore  leurs  Che» 
Tome  H. 


vaux  de  main  , avec  leurs  riches  Equipages,  pour 
groflir  (ou  train;  l’Ambartadc  ayant  parte  le  Canal 
dans  de  petites  G cndoUt,  fins  s’arrêter  dans  la  Mai- 
fon  du  Prince  de  Moldavie , monta  d’abord  (ur 
les  Chevaux , que  le  Grand  Seigneur  y avoir  en- 
voyés ; Son  Excellence  y fut  reçue  par  le  Cbiaoux 
hacha,  par  un  CafàrJ-BafJa , 6c  par  6.  Chiaoux, 
qui  le  complimentèrent,  6c  l’accompagnèrent;  la 
Marche  fe  fir  tout  doucement  fans  Bannières , fans 
Timbales,  Trompettes,  6c  Haut  bois  , 6c  de  la 
même  manière  qu’a  l’Audience  du  Grand  Vizir. 
Erant  arrivé  à la  première  Porte  du  Sérail,  qui 
étoic  de  fer,  on  la  parta  à Cheval  entre  deux  ba- 
yes de  JanilTaircs  armés,  6c  entre  un  grand  con* 
cours  de  la  populace  jufqu’à  la  deuxieme  Porte , 
où  tout  le  monde  jüfqua  Son  Excel  lence-métne 
fut  obligé  de  mettre  pied  à Terre,  6c  d’y  entrer 
à P*ed;  on  rencontra  dans  cet  ce  Cour  1000  Ja- 
nirtaires  rangés  à la  droite  en  ordre  de  Bataille,  qui 
à l’approche  de  Son  Excellence , 6c  à un  certain 
ligne,  qu’on  leur  donna  , coururent  comme  des 
furieux  â un  Chemin  pavé , entouré  d’une  Baluf- 
trade , par  lequel  Son  Excellence  parta , 6c  y en- 
levèrent une  grande  quantité  de  pains , 6c  de  plats 
avec  du  Ris  cuit;  qu’on  y avoir  rangé  par  Ter- 
re. Son  Excellence,  6c  toute  là  fuite  fût  obligée 
de  s’arrêter,  pour  regarder  cette  ridicule  Cérémo- 
nie , que  l’on  y obfcrve  dans  toutes  les  Audiences 
publiques;  l’Ambartadeur  y fut  reçu  , 6c  compli- 
menté par  le  Caphjfar  Cbibojafi , ou  Grand  Cham- 
belan , 6c  par  plufieurs  autres  des  Principaux  Of- 
ficiers, en  longue  Robbe  de  Cérémonies,  6c  a- 
vec  de  longs  bâtons,  dont  ils  frappoient  le  pavé. 
Ceux-ci  1’accompagnércnt  jufqu’au  Divan  , qui  eft 
une  très  grande  Sale  en  bas  du  Sérail , où  on 
adminillre  fa  jullice,  6c  où  s’aflcmblc  aurti  le  grand 
Conlcil  d’Etar.  Le  Pavé  eft  couvert  de  riches 
tapis  , le  plafonds  tout  doré , 6c  parfeme  de  Lettres 
d’or  ; à la  droite  cl!  encore  une  plus  petite  Sale , 
Icparcc  de  1a  grande  par  une  Baluuradc  de  bois , où 
le  tiennent  les  moindres  Officiers  ; l’Ambartadeur 
ne  fût  fuivi  dans  le  Divan , que  par  les  Principaux 
de  U fuite  ; ce  fût  Maurocordato , ou  le  premier 
Interprète  de  la  Porte,  qui  les  introduifit,  6c  leur 
afligna  leurs  Places;  à l’Entrée  de  l’ A mba (fadeur 
dans  le  Divan,  aucun  des  Mini  lires  Turcs  ne  le 
leva,  ni  ne  parla  une  feule  parole.  Ils  s’y  trouva 
trois  bancs,  couverts  de  drap  d’or;  le  Grand  Vizir 
occupa  celui  du  milieu  ; au  ddfus  de  là  rctc  il  y avoit 
dans  la  muraille  une  fenêtre  grillée  de  U hauteur  de 
deux  pieds , derrière  laquelle  le  Grand  Seigneur  eft 
ordinairement  aflîs , pour  entendre , 6c  pour  voir , 
ce  qui  lé  parte  duis  le  Divan  ; à la  gauche  du 
Grand  Vdir,  qui  en  Turquie  eft  la  place  d’hon- 
neur , étoir  artts , après  y avoir  laifle  une  place  vui- 
de  pour  le  Muftt , qui  ne  s’y  trouvoit  pas , le 
Rumtlt  EadiUikur , ou  Grand  Juge  de  l’Europe, 
8c  V sinaudi  Kadilttkttr , ou  Grand  Juge  de  l’Afie, 
qui  avoient  iùr  la  tète  des  T urbsns  d’une  gran- 
ocur  extraordinaire.  Le  T urbat»  du  prétnier  ctoie 
blanc , mais  celui  de  l’autre  croit  vert , parce  qu’il 
prétendoit  être  de  la  famille  de  Mahomet  ; a b 
droite  du  Grand  Vilir  étoir  aflis  1 . Le  C aimata» 
IlaJJàn  Bâcha , premier  Vizir  , 6c  Gouverneur  de 
Conftantinople , 6c  bcau-Frcrcdu  Grand  Seigneur, 
î.  J*Jf*t  Pajcia , deuxième  Vifir  , 6c  Amiral  des 
Mers  blanche  6c  noire;  3.  Ojman  Pajcia,  troilié- 
me  Vizir,  Sc  beau-Frcre  du  Grand  .Seigneur ; à 
la  gauche  du  Grand  Vizir  c’eft-à-dire  for  un  petit 
banc  particulier  éroit  le  Tefterdar- Efftndi,  ou  Grand 
T rélbrier  de  la  Porte , avec  fon  premier  Commis; 
fur  le  banc,  vis-à-vis  du  Grand  Vizir,  la  premiè- 
re place  ctoit  occupée  par  le  Nicbaujchi  Pocha  Ac 
à fa  gauche  fut  placé  l’Ambartadeur, enfortc qu’on 
donna  à Son  Excellence  U dernière  place.  Mauro- 
œdoto,  6c  Ion  Fils , qui  avoient  la  furvivancr  hé- 
réditaire de  cette  Charge , fe  placèrent  près  de 
l’Ambafladcur , 6c  l’nmufércnt  par  leur  converb- 
V v v v x tion  . 
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tion  ; près  de  l’Entrée  du  Divan  furent  placés 
tous  les  Seigneurs  de  la  luite  de  Son  Excellence  ; 
torique  tout  le  trouva  en  ordre , 6c  que  chacun 
rut  pris  place , on  fit  entrer  des  Parties  litigeames, 
qui  proposent  leurs  plaintes  en  peu  de  paroles , 
les  contre- parties  ne  lurent  pas  plus  longues  dans 
leurs  defences.  On  prononça  d’abord  leur  fenten- 
ce,  qui  fût  fignée  par  le  Grand  Vizir,  apes  quoi 
les  Parties  le  retirèrent.  Alors  il  arriva  un  Eÿtndi 
de  la  part  du  Grand  Seigneur  , qui  porta  au  Grand 
Vizir  un  ordre  enveloppé  dans  un  I-ingc  blanc; 
le  Grand  Vizir  4c  tous  les  autres  le  levèrent  d’a- 
bord. 11  botfa  le  paquet , 4c  le  porta  à fan  front 
avant  que  de  l’ouvrir  ; après  «voir  encore  fait  une 
profonde  inclination  de  fon  Corps,  il  réprit  là 
place  avec  tous  les  autres.  Loriqu’il  eut  ouvert 
cet  ordre , il  le  bai  fa  encore  avec  les  Cérémonies 
precedentes,  le  leva  de  fa  place,  fe  court»,  4c  a- 
yant  repris  ü place,  il  le  fit  comrnuoiqucr.au  Ttf- 
lad jt  , qui  en  fit  la  Leéture  publiquement.  Après 
cette  leâure  des  ordres  du  Grand  Seigneur , on 

Eirta  l’argent  deftioc  pour  les  Janifiaires  dans  le 
ivan,  c eft-i-dire  zoy.  bourfes,  fatfant  60000. 
écus  ; de  chaque  1 0.  bourics  on  fit  un  monceau  à 
parc.  Les  Oda  Bâchât , ou  Capitaines  de  la  Porte 
au  nombre  de  a y.  le  rangèrent  depuis  la  Porte  du 
Divan  julqu’â  la  Cour.  Les  x.  Scrbajciu , ou  Co- 
lonels , entrèrent  dans  le  Divan , lé  jetterait  à ge- 
noux devant  le  Grand  Vizir,  6c  baiferent  le  bout 
de  fon  Caftan.  Après  quoi  ils  fe  retirèrent , 6c  lé 
place  renc  auprès  des  Officiers  de  l’Ambsflàdc.  On 
compta  apres  à haute  voix  les  bourics , or  les  por- 
ta enfuite  à la  Porte  du  Divan  , où  clics  lurent  re- 
milcs  au  Caiflter.  Celui-ci  les  compta  après  à hau- 
te voix  aux  Officiers  des  Janifiaires , qui  les  por- 
tèrent dans  un  Coin  de  la  Place.  Lorfqu’on  eut 
compté  zf.  bourics,  le  Caiflier  sppclla  le  nom  de 
la  Compagnie  ou  de  VOda , auquel  elles  croient  del- 
tinces.  Cet  Ods , ou  Compagnie  accourut  alors  de 
toutes  Tes  forces , pour  s’en  laiGr , 6c  s’cntrechoc- 
quoit  fouvent , parce  que  c’en  un  çfpccc  d’hon- 
neur pour  celui , qui  peut  fe  fàifir  d’une  bourlè , 
pour  la  porter  dans  fon  Endroit.  Mai»  pour  évi- 
ter , qu’il  n’arrivât  de  defordre  entr’eux  à cette 
occafion , leurs  Officiers  y accoururent , 4c  les  en 
chaflerent  avec  les  manches  de  leurs  Caftans. 

Tous  les  Oda  de*  Janiflüres  ayant  de  cette  ma- 
nière reçu  leurs  payes  l’un  après  l’autre  ; on  com- 
mença le  payement  des  Officiers  de  l’Artillerie,  6c 
du  Scrail , comme  des  Roftangï  (Jardiniers)  Cafigi 
(Huifiiers  dc3  portes)  6tc.  8cc.  qui  eurent  l’hon- 
neur d’etre  payés  dans  le  Divan  même.  On  y ap- 
pclla  chaque  Officier  par  fon  nom , 4c  on  lui  don- 
na un  certain  nombre  de  bourfes  pour  lés  inferieurs, 
il  s’approchoit  enluite  du  Grand  Vizir , fc  mettait 
à genoux , & lui  bailbit  le  bout  du  Caftan , après 
quoi  il  fe  retiroit  à reculons , 6c  en  courant , parce 
que  cette  (ubitc  retraite  eft  chez  eux  une  marque 
Oc  rclpeél , 4c  de  contentement.  Cette  Cérémo- 
nie ayant  été  finie*  on  ôta  le  Tapis  de  la  Cham- 
bre , tous  lequel  fe  trouva  un  aurre  plus  riche  4c 
plus  propre.  On  porta  après  dans  le  Divan  cinq 
Tables  rondes,  faites  à la  Turque,  4c  Gins  nap- 
pes , dont  les  unes  ctoicnt  d’argent  maflif  , 4c  les 
autres  de  Cuivre  argenté  , chacune  avoir  à peu  près 
trois  pieds  de  Diamètre;  la  première  fut  placée  de- 
vant le  Grand  Vizir,  4c  Son  Excellence  fe  mk 
fcul  vis-à-vis  de  lui  fur  une  petite  chaité  halle , 
parce  que  la  Table  avoir  tant  (bit  peu  d’elévarion; 
l’autre  Table  fut  placée  devant  les  deux  Kadtltt- 
kiat  , qui  y mangèrent  aufli  feuls.  A la  troilicmc 
mangèrent  le  Caimacsn,  deux  autres  Vifirs  , le 
Prince  de  Hcl/lstn,  6c  C-  Comtes  de  l’Amhaflàdc; 
la  quatrième  fut  pofée  devant  le  3.  Viftr , qui  y 
r égala  plufieurs  Seigneurs  Etrangers  ; & enfin  à la 
cinquième  furent  encore  régales  plufieurs  de  l’ A m- 
haflade  par  le  ItftatLr  & par  ion  premier  Commis. 
Les  autres  de  rÀmbaflâdt  furent  traités  hors  du 
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Divan  dans  une  Gallcric , 4c  les  Chocs#  avec  les 
Lsprgi-h  achat  dans  un  appartement  Joignant;  fur 
toutes  les  Tables  on  ne  porta  à chaque  rois  qu’un 
plat , qui  étoit  ou  de  Cuivre  argente , ou  de  Por- 
celaine, mais  qu’on  n’y  lùfla  pas  long  teins  , U 
s’y  trouva  pourranc  6.  paires  coupes  , remplies 
de  toutes  fortes  de  Sauces  , qui  y relièrent  tou- 
jours en  forme  d'Entre-méts;  au  lieu  de  Couteaux 
on  ne  fe  fervit  que  de  Cuillieres  de  Corne.  De 
cttte  manière  on  porta  (ur  chaque  Table  trente  plats 
remplis  de  toutes  fortes  de  Viandes,  de  Poulets, 
de  Pigeonneaux , cuits  avec  des  Raifîns  {<  des  A- 
mendes,  où  on  n’svoit  pas  épargné  les  Epiceries, 
mais  on  les  enleva  prefque  na  moment  apres.  On 
y fervit  après  quelques  plan  avec  du  Ris , des 
PatiiTeries , 6c  des  Gelées  en  allez  grande  abondan- 
ce. Pour  Conclufion  on  mît  fur  chaque  Table 
une  grande  fou-coupe  avec  quatre  petites  coupes 
d’argent  doré,  remplies  de  Confitures,  qui  na- 
géoient  dans  un  eau  fucrée  , 6c  j>our  en  goûter, 
on  donna  à chacun  une  grande  Guilliere  de  bois  ; 
on  fervit  encore  quelques  Patifièries  ; Mattncor  da- 
te relia  toujours  üebout  près  de  la  Table  du  Grand 
V izir,  pour  fcrvir  d’interprête  dans  leur  Con  ver  fat  ion. 

On  refta  à peu  près  une  demie  heure  à Table , 
après  quoi  on  prefenta  de  l’eau  pour  fè  laver  les 
mains.  Pendant  le  Repas  on  ne  prefenta  à boire 
que  du  Sorbet  Ambré  ; Son  Excellence  fut  con. 
ouitc  après  le  Repas  dans  une  Galleriefoutenuéde 
Pilallm  de  Marbre  & de  Porphyre , 4c  Tapi  {fiée 
d’une  TapHTerie  de  haute  Lice  , où  on  partagea 
entre  l’AmbaiTade  jufqu’à  cent  Caftans  ; celui  de 
Son  Excellence  étoit  doublé  de  Mânes  Zibeline». 

On  invita  après  l’Ambafladeur  a fe  repofer  quel- 
ques momens  for  un  petit  banc,  qui  $ y trouva, 
pendant  que  les  deux  Kadtlakitrt  , le  Grand  Vi- 
zir, 4c  tous  les  autres  Vizirs,  4c  Minières,  qui 
s’etoient  trouvés  dans  le  Divan  fe  rendirent  dans 
l’Appartement  du  Grand  Seigneur  ; ils  furent  pré- 
cédés par  deux  Cbiaeax-liacbat,  qui  avec  leurs 
longs  bâtons  d’argent  frappoient  toujours  le  pavé. 
En  même  rems  on  y porta  en  grande  Cérémonie 
les  préfèns  de  S.  M.  I.  des  Romaias  , deflinés 
pour  le  Grand  Seigneur,  qui  jufqu’à  préfent  a- 
voient  été  expofès  dans  une  autre  Gdlerie.  Quel- 
ques momens  après  arrivèrent  6.  Cspigi,  ou  Huîfi- 
fiers  des  portes,  pour  avertir  Son  Excellence,  qu’il 
étoit  teins  d’aller  à l’Audience,  ils  furent  bien  tôt 
fuivis  par  quelques  Cap'tn-Bafli , dont  deux  prirent 
Son  Excellence  fous  les  bras,  4c  le  foutenant  en- 
tre eux  la  menèrent  vers  la  Sale  d’ Audience, dont 
l’entrée  étoit  gardée  par  plufieurs  Eunuques  blancs. 
Tous  les  autres  Gentilshommes  de  l’Ambaffàde, 
qui  forent  admis  à l’ Audience , y forent  introduits 
de  la  même  manière  par  d’autres  Copiât.  La  GaJIe- 
rie,  ainfi  que  la  Sale  d’ Audience,  ctoicnt  ornées 
de  Tapiflcries  magnifiques  en  broderie  d’or,  d’ar- 
gent , 6<  de  Perles , le  Plafond  étoit  peint  à l’Ita- 
lienne, 4c  repréfcntoit  toutes  fortes  oe  fleura,  4c 
de  feuillages  de  différentes  couleurs  entre-mêlés  d’or. 
En  entrant  dans  cette  Sale,  Son  Excellence,  4c 
tous  les  Seigneurs  de  fa  fuite  firent  une  très  pro- 
fonde inclination  de  Corps  , à quoi  les  Chiaoux 
coopérèrent  de  toutes  leurs  forces.  On  leur  avoir 
ôte  auparavant  leurs  Epées,  ce  dont  S.  EL  même 
ne  fut  pas  exempte.  Le  Grand  Seigneur  étoit  affis 
dans  un  Coin  de  la  Chambre  fur  un  Sapbs,  ou 
une  efpece  de  T rône , de  la  hauteur  de  trois  pieds; 
fon  Caftan  étoit  orné  de  gros  Boutons,  4c  d’A- 
graftes  d’or  maflif  à gros  brillants  ; le  Bouquet  de 
plumes  étoit  attache  à Ibn  Turban  avec  un  fcul 
Diamant  d’une  valeur  immenfe  ; Le  Sopha  étoit 
d’argent  doré  couvert  de  Dfaunans.  Et  les  Cotiflins 
d’une  riche  broderie  de  Perles  ; le  Baldaquin  repo- 
fbit  d’un  côté  fur  un  paît  Pililtre  tout  couvert  de 
Pierreries  , 4c  la  Cheminée  n’étok  pas  moins  riche- 
ment ornée;  à chaque  coin  dü  Baldaquin  pendoit 
une  grofle  boule  d’or , 4c  plufieurs  bouquets  d’or 
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ti  de  Perte*.  Le  vilàgc  de  Sa  Hauteflè  «toit  d'une 
Couleur  brunâtre , die  avoit  ie  Col  court , fit  a(- 
f ex  gros;  il  avoit  plutôt  la  mine  d’un Tartarc , que 
celle  d’un  Turc.  Il  avoit  en  main  un  mouchoir, 
avec  lequel  U s’efluya  louvcnt  la  bouche,  fit  la 
barbe  ; il  y avoit  devant  lui  une  Ecriroire , gar- 
nie de  Damans  précieux.  Enfin  par  tout  où 
on  pouvoir  jetter  les  yeux  , on  ne  voyoit  que 
des  Tréfors  immenfes;  Je  Grand  Vizir  ^ étoit  place 
à la  droite  du  Trône , tout  près  de  1 Empereur , 
les  autres  fix  Vizirs  et  oient  placés  à la  gauche , fie 
contre  la  muraille  fur  une  même  ligne  ; Son  Ex- 
cellence fe  trouva  vis-à-vi*  du  Coin  du  Trône,  fie 
fit  la  harangue  en  langue  latine  ; Afaurounlato , qui 
étoit  à côte  de  Son  Excellence,  interpréta  cette 
harangue,  comme  aufli  la  reponfe  du  Grand  Vi- 
fir , donc  les  contenus  étoient  des  aflùranccs  réci- 
proques , de  vouloir  religicufemcnt  entretenir  la 
Paix,  fit  qu’on  rendroit  la  liberté  aux  pauvres 
Efc laves.  Pendant  la  harangue,  fit  la  reponfe,  le 
Grand  Seigneur  eut  toujours  le  Vilàgc  tourné  du 
côte  du  Grand  Vifir,  fit  ne  regarda  pas  ÜAmbal- 
fadeur.  Le  Grand  Vifir  ayant  tait  un  petit  ligne , 
Son  Excellence  prefema  les  Lettres  de  Creance 
de  Sa  Majdlé  Impériale  des  Romains  . dans  une 
bourlc  de  drap  d’or  au  plus  jeune  des  Vifir»,  qui 
les  ayant  fait  pafler  par  les  mains  des  autres  cinq 
Vifirs , elles  furent  enfin  données  au  Grand  Vifir , 
qui  les  mit  fur  le  Sopha  devant  le  Grand  Seigneur. 
Son  Excellence  prit  enluite  ion  conge  en  nilant 
deux  Révérences,  fie  fut  ramenée  a pied  dans 
l’endroit , où  elle  avoit  mis  pied  à Terre  ; là  étant 
montée à Cheval , elle  s’arrêta,  jufqu’i  ce  quelle 
eût  vit  défiler  du  Serai] , les  janiftaifcs  avec  leurs 
boudes  fur  leurs  Epaules,  fit  cnfuue  tous  les  Vi- 
firs fit  Hachas  jufqu’au  Grand  Vifir  inclufivetncnr , 
qui  en  pailant  ialucrent  tous  Son  Excellence  ; El- 
le les  iuivit  avec  tout  fbn  Cortège  dans  le  même 
ordre,  qu’elle  croit  venue  , le  Chwoux  Bac  ha  l'ac- 
compagna jufqu’au  Palais  du  Prince  de  Moldavie, 
où  toute  l’Ambaflàdc  fut  encore  régalée  d’une  Co- 
tation , c’ett  à-dire  avec  des  Confitures , du  Caffe, 
du  Njrbet , fit  de?  Parfums  ; Son  Excellence  pafla 
le  Canal  en  Gondole; , fit  a l’autre  côté  elle  re- 
monta à Cheval , fit  arriva  a ion  Hôtel  a Galata , 
apres  avoir  employé  7.  heures  à ce»  Ccremo- 

Lorfquc  Son  Excellence  demanda  fon  congé, 
on  fixa  le  zi.  de  Septembre  pour  le  jour  de  cette 
Audience  ; l’Ambafliideur  avec  toute  fii  furte  ayant 
premièrement  enrendu  la  Mette , montèrent  a Cheval 
a 6.  heures  du  nutin , fit  étant  arrivés  à Dopha- 
na , ils  entrèrent  dans  de  petits  batteaux , fie  paf- 
lercnt  le  Canal  ; i.s  y trouvèrent  les  Chevaux  nc- 
ccflaircs  pour  la  Cavalcade  i iis  furent  accorapu- 

Kés  jufqu’au  Sérail  par  un  bon  Corps  de  J mit- 
res , avec  leurs  Officiers  j par  le  Captg-Baeba , 
le  Cbimtot  Bacba , fie  par  les  Zvbatti.  On  y 
obfcrva  dans  le  Scrail , fit  dans  le  Divan  les  mê- 
mes Cérémonies , qu’à  la  première  Audience , c’eft 
pourquoi  il  feroic  uiperflu  de  les  répéter  ici.  A la 
fin  de  l’Audience  on  remit  à Son  Excellence  les  Let- 
tres de  Recreance  de  Sa  Hauteflê  pour  S.  M.  I. 
dans  une  bourfe  brodée  d’or  fie  d’argent.  On  ré- 

£la  l’Ambaflàdcur  d’un  magnifique  Caftan  double 
Martes  Zibelines , fit  on  dillribua  entre  la  fui- 
te de  S.  E.  71.  autres  Caftans  de  Prix.  On  re- 
tourna avec  les  mêmes  lolemnités.  Enl’abfcnce  du 
Secrétaire  d’Amhaflade,  qui  étoit  tombé  malade, 
l’Interprète  Impérial,  marchant  entre  deux  Bacb.11 
à Cheval  devant  Son  Excellence,  portou  les  Let- 
tre» qu’il  tenoit  fore  clevée*.  Vers  le  midi  S.  E. 
arriva  dans  fon  HôteL 

Comme  c’ett  une  coutume  établie  a la  Porte, 
que  le  Grand  Vifir  donne  encore  un  magnifique 
Feflin  à l’Ambaflàdcur,  fie  à toute  fa  fuite, avant 
qu’ils  quittent  1a  Porte  , Son  Excellence  eut  cet 
honneur  le  zy.  de  ce  mois;  de  grand  matin  Elle 


fe  mît  avec  toute  fii  fuite  dans  des  Gnjwet,  qui 
font  une  certaine  clpcce  de  bateaux , fie  pair»  le 
Canal  à Fjwp  , pour  fe  rendre  dans  un  agréable 
Château , qui  fervoit  alors  de  Maifon  de  plailaA- 
cc  au  Grand  Vifir , Kara  Mujlepks. 

Le  Prince  Afaurocordato  reçut  Son  Excellence* 
en  forçant  du  bateau , fie  Tintroduifit  dans  un  Ap- 
partement d’où  on  découvrait  d’un  coup  d’oeit 
tous  les  agremens  de  la  Campagne.  Lorfque  le 
Grand  Vifir,  le  R eu  Efftndt,  fie  le  Cbiaja  arrivè- 
rent, le  Grand  Vifir  fe  plaça  fur  des  Carreaux  dans 
un  Coin , cnfbrrc  que  l’Ambaflàdcur  fut  place  à 
fa  gauche. 

Après  les  Complimcns  ordinaires , fie  une  peti- 
te Convcrlation  , on  commença  le*  Speéhclcs  dans 
la  Cour  intérieure;  yo.  Pages , ou  jipat  à Che- 
val , habilles  en  vert  fie  en  rouge , combattirent  1. 
à z.  pendant  une  bonne  heure  avec  de*  dards  de 
bois  pointus,  fie  quoiqu’ils  fiflent  voir  dans  ce 
Comnat  aux  Spectateurs  une  addrefTe  admirable  * 
quelques-uns  d’entre  eux  eurent  pourtant  le  mal- 
heur d’être  blettes  fi  dangereufement  , qu’ils  tom- 
bèrent, fie  furent  emportés  pour  morts.  Après 
eux  fe  préfentérent  les  Lcétcurs  du  Grand  Sei- 
gneur , ils  etoient  tous  nuds , hormis  de  petis  Ca- 
leçons , leurs  Corps  jufqu’à  la  plante  des  pieds  é- 
tcMent  ftotés  d’huile , & leur  tête  prtfquc  entière- 
ment rafée , en  forte  qu’il  leur  etoir  difficile  d’a- 
voir priiè  l’un  fur  l’autre.  Ils  combattirent  deux 
à deux , fie  tout  le  monde  fut  charme  de  la  force 
extraordinaire  de  ces  gens.  Après  ce s Récréations 
les  Turcs  firent  leur  troifiéme  prière,  fi e Son  Ex- 
cellence le  retire  en  attendant  avec  le  Fils  de  Mau- 
nnrdaio  dans  le  jardin , jufqu’à  ce  qu’on  vint  leur 
annoncer,  qu’il  étoit  tems  de  fe  mettre  à Table; 
l’Ambaflàdeur  fit  le  Grand  Vifir  mangèrent  fculs 
dans  un  Appartement , fie  ils  y furent  fervis  par 
cent  Pages  ; la  fuite  de  PAmbaflade  fut  traitée  dans 
d’autres  Apparremens  à trois  Tables.  Et  on  leur 
fit  ce  jour  beaucoup  de  Civilités. 

Après  le  Repas  Son  Excellence  eut  encore  une 
longue  converiàtion  avec  le  Grand  Vifir  fur  les 
pointe  de  là  Négociation,  fit  leurs  difcours  récipro- 
ques furent  interprétés  par  le  Vieux  Prince  Mau- 
mtrdato  ; la  Porte,  pour  fore  voir  l’eflime  parti- 
culière, qu'elle  avoit  pour  l’Ambaflâdcur,  lui  ac- 
corda pluficurs  grâces,  comme  1.  le  rétabilflcment 
du  Patriarche  dvAntiocbc  dans  fon  polie,  ce  qu’on 
•voit  déjà  folliciré  depuis  fi  long  rems.  z.  La  per- 
miflion  pour  les  Pères  Dominicains  , de  rebâtir 
leur  Eglife  dans  cette  Ville;  fie  la  confirmation  des 
Privilèges,  accordés  par  la  Porte  aux  Ecdéfutti- 
ques  Catholiques  dans  la  Terre  Sainte.  3.  La  Li- 
berté des  pauvres  Efcbves  qui  fc  trouvaient  en- 
fermés dans  le  Hagno,  comme  auffi  celle  d’un  vieux 
Chevalier  de  Malte;  cette  dernière  grâce  fut  re- 
gardée comme  un  Exemple  fans  Exemple;  fur  la 
fin  de  la  converlâtion  Sun  Excellence  recomman- 
da encore  au  Grand  Vifir  les  Officiers  Turcs,  qui 
l’avoicnt  fervi  pendant  fon  féjour  à la  Porte.  Le 
Grand  Vifir  lui  fit  préfent  d’un  fuperbe  Cheval 
gris  pomelo,  auquel  Son  Excellence,  pour  mar- 
que de  Reconnoiflance,  fit  Faire  quelques  Tours 
de  manège  dans  la  Cour;  ayant  enfin  pris  conge, 
il  retourna  avec  fa  fuite  à Galata. 

Le  z.  d’Oétobre  l’Ambaflâdcur  rendit  la  Vifite 
de  Congé  au  Grand  Vifir  ; il  pafla  avec  fa  fuite  le 
Canal  a Depèana  ; de  l’nutrc  côté  il  fè  mit  à Che- 
val , fie  y ayant  rencontre  l 'Aga  des  Taniflàires  de 
Belgrade.,  le  CaPid  Bacba,  les  Zorbajjen  , fit  plu- 
fieurs  autres  Officiers , il  alla  avec  eux  dans  l’Or- 
dre ordinaire  au  Palais  du  Grand- Vifir;  toutes  les 
rués,  où  l’Ambaflàde  pafla  croient  fi  remplies  de 
Monde  , qu’elle  avoit  de  la  peine  à pafler.  On  y 
obferva  les  mêmes  Cérémonies , qu’à  la  première 
réception;  Son  Excellence  n’y  reçut  pas  feuk.nenc 
deux  Lettres  de  Recréance,  l’une  pour  Sa  Ma- 
jetté  Impériale  , & l’autre  pour  le  Préfident  du 
Vvvv  3 Coo- 
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Confeil  de  Guerre,  dans  deux  bourfei  de  fefe 
rouge,  mais  on  lui  remit  en  même  tenu  le  Fer- 
ma» , ou  la  Patente  de  Délivrance  des  pauvres  Ef- 
davcs,  qui  fe  trauvoient  enfermé»  dans  le  Bagno. 
On  lui  préfenta  enfuirc  un  Cafun  magnifique  dou- 
ble de  Martes  Zibelines.  C’cft  encore  la  coutume 
à la  Porte,  lorfqu’un  Ambaflàdeur  Imperia]  quitte 
fon  Ambalbdc,  que  le  Grand  Seigneur  lui  fait 
prefent  de  plusieurs  Decrets , ou  Lettres  d’Aflu- 
rance  fur  de»  penfion»  confiderables , pour  les  C hid- 
eux , fit  autre»  Officiers  Turcs , qui  lui  ont  rendu 
ferrite  pendant  fon  lejour,  dont  chacun  peut  être 
vendu  pour  500.  écus.  Son  Excellence  le  Comte 
d’Oettingen  en  reçut  30.  qu’il  partagea  entre  les 
Aga , Z*orbafi(*,  fit  les  autres  Officiers,  qui  Pa- 
voient  fervL  On  fit  encore  aux  Officiers  de  l’Am- 
baJfede  un  prefent  de  60.  Caftans  ; F Ambaflàdeur, 
fit  le  Grand  Vifir  prirent  enluitc  congé  l’un  de 
l’autre , avec  des  protclbifons  réciproques  d’ami- 
tié. Et  l’Àmbaflàdc  rciourna  à Para. 

Nota.  Au  fujèc  de  l’Audience  de  congé,  qu’eut 
à la  Porte  S.  E.  le  Comte  d’Oettingen  , quelques- 
uns  des  Miniftrcs  de  la  Cour  Impériale  parurent 
furpris,  que  nonobfbnt  qu’il  eût  été  expreflément 
flipulé  dans  le  Traité  de  Paix  de  Cariountz,  §.  17. 
que  pour  l’avenir  ils  (croit  permis  aux  Ambefla- 
deurs , & aux  Réftdcns  de  S.  M.  l.dcs  Romains, 
& à toute  leur  fuite , de  porter  leurs  propres  ha- 
bits fait  à la  mode  de  leur  Pais , fans  avoir  bdbin  de 
mettre  des  Caftans  Turcs  , Son  Excellence  le 
Comte  à'Oeitmgm  ne  chercha  pas  à fc  mettre  en 
pofleffion  de  cette  Liberté,  & de  ces  Privilèges; 
mais  au  contraire  lui  fie  toute  fa  fuite  fe  font  en- 
core habillés  de  Caftans  Turcs.  On  y peut  pour- 
tant répondre  pour  là  juiÜhcation  1.  que  l’Habit, 
que  Son  Excellence  choifit  alors , reflémbloit  plu- 
tôt à la  Polonoife , qu’à  U T urque  , d’autant 
que  toute  b fuite  de  l’Ambaffàdc  y portoit  auffi , 
hors  les  Audiences,  des  bonets  à la  Polonoife,  & 
à la  Hongroife,  doubles  de  fourures.  %.  Peut-ê- 
tre auffi,  qu’il  a fait  réflexion,  que  les  AmbalTa- 
deurs  d'Angleterre,  fit  de  Hollande , qui  affilièrent 
comme  Médiateurs  à la  Paix  de  (Jarlowaz , n’a- 
yant pas  fiât  de  difficulté , de  fe  revêtir  de  Caf- 
tans Turcs,  il  pouvoir  fort  bien  fc  conformer  à 
leur  Exemple,  fit  gagner  par  cette  Modération 
d’autant  plus  d’affection , fit  de  confiance  auprès 
d’un  Peuple,  qui  preftre  fon  habillcmenr,  à ceux 
de  toutes  les  autres  Nations,  St  qui  en  font  ordi- 
nairement prefent  aux  Etrangers , lorsqu’ils  veu- 
‘ lent  leur  donner  des  marques  fenrtblcs  de  leur  Efli- 
mc.  Peut-être  encore,  qu’il  a fiût  cette  Réflexion 
3.  Que  les  Turcs  n’étant  pas  accoutumés  de  por- 
ter de  Sabres , ou  d’autres  Armes  pendant  la  Paix, 
fit  que  par-là  on  n’y  veut  pas  permettre  à un 
A mba (fadeur , de  garder  fon  Epcc  au  côté , lorf- 
qu*il  va  à T Audience  du  Grand  Seigneur  , ce  que 
néanmoins  Son  Excellence  n’aurait  pu  faire  avec 
honneur  s’il  eût  paru  à l’Audience  dans  fon  habit 
Allemand,  ou  Èrpagnol  ; fie  auffi  peu  , que  le 
Marquis  de  Farm,  Ambaflàdeur  de  France,  lori- 
qu’il  eft  allé  à l’Audience  du  Grand  Seigneur , ce 
oont  il  eut  des  chagrins  infinis.  On  biffe  donc  à 
h Décifion  des  Politiques  à juger , quel  fonde- 
ment toutes  ces  Raifons  peuvent  avoir  eu  ; D’au- 
tant qu’on  a confideré  à la  Cour  Impériale  cette 
réception  des  Caftans  Turcs  comme  une  chofe  ar- 
bitraire, fit  qu’on  n’y  veut  pas  abfolu ment  avouer, 
que  Son  Excellence  en  les  acceptant,  fit  en  le» 
mettant,  ait  fait  ces  réflexions.  Cependant  comme 
on  a encore  ftîpulé  tout  de  nouveau  dans  le  T raité 
de  Paix  de  Pajjarowitx.  Art.  18.  Que  pour  l’ave- 
nir il  feroit  permis  aux  Ambaflàdeurs , fit  Refidcns 
de  l’Empereur  des  Romains,  fie  à tous  leurs  Offi- 
cier» 8c  Domeftique»,  de  porter  à b Porte  en  tou- 
tes occafions , fit  fans  le  moindre  empêchement , 
tels  habits , qu’ils  trouveraient  a propos  , le  teins 
apprendra,  quels  habits  U plaira  pour  l’avenir  aux 


Ambaffadeurs  de  l’Empereur  de  porter  à la  Porte, 
lorfqu’ils  iront  aux  Audiences. 


C S-  VL) 

Relation  de  l'Audience  folemnelle,  qu’eut 
le  Seigneur  Radziewsky  Ambajffadeur 
de  ‘Pologne  y du  Grand  Seigneur  dans  le 
Camp  Turc,  en  1667. 

T ’ Ambaflàdeur  de  Pologne  , s’étant  repofé  de 
fon  voyage  pendant  îy.  fours,  eut  en  1667. 
fon  Audience  Publique  dans  le  Camp  des  Turcs. 
On  y avoir  tendu  8.  grandes  tentes  pour  lui , fie 
pour  fa  fuite.  Dans  celle  qu’on  avoir  préparé  pour 
Son  Excellence , on  avoit  couvert  b Terre  d’ua 
grand  Tapis  de  Soye,  fit  aux  deux  côtés,  où  on 
devait  marcher,  on  avoit  mis  deux  beaux  Tapi» 
de  Cotton  blanc.  Son  Excellence  eut  fa  prémiero 
Audience  du  Cmmaeoa,  ou  Gouverneur  deConf- 
tantinoplc , qui  après  le  Grand  ViGr  occupe  la  pré- 
miére  plaça  à b Porte  ; celui-ci  envoya  devant 
l’Audience  à l’Ambaflàde  30.  Chevaux  de  Scdlc, 
fit  un  autre  pour  l’Ambafladeur  richement  harna- 
ché ; b Tente  du  Ceùmaaat  ctoir  ouverte,  fit  il 
v ctoit  aflis  par  Terre  les  pieds  croifes  ; lorfquc 
F Ambaflàdeur  y entra , tous  les  Turcs , qui  y é- 
toient  préfens , commencèrent  à crier  danslcur  lan- 
gue. Sois  le  bien  venu  Ambaflàdeur  ; l’Ambaflà- 
deur  ayant  fait  fes  compliment , fit  ayant  fait  au 
Caimaum  les  complimcos  de  fon  Roi , on  port* 
dans  l’Appartement  40.  Caftans  de  Drap  d’argent, 
qu’on  diftribua  aux  Officier»  de  Son  Excellence. 
Ils  parlèrent  enluite  d’affiüres,  mais  la  Convention 
ne  dura  pas  long  tems , te  leur  fut  Interprétée  par 
leur»  Interprètes  réciproque»  ; le  difeours  de  l’Ara- 
baflàdeur  portoir  en  iubftanoe,  qu’il  avoir  déjafou- 
baité  depuis  long  tems  de  voir  ce  grand  Pais,  fie 
qu’il  fc  réjouifloit  d’en  avoir  à pré  lent  trouvé  l’oc- 
cafion  ; le  Ctûmaean  de  fon  côte  loua  beaucoup  les 
Polonois , qui  quoiqu’un  peu  tard,  avotcnc  pour- 
tant donne  des  marques,  qu’ils  étaient  bons  ami» 
des  Turc».  Et  toute  b convention  fe  paflà  ànft 
en  eomplimens,  fit  en  louanges  réciproques  ; l’Am- 
baffadeur  retourna  enfuite  à Andrinople , fit  reçut, 
par  les  acclamations  du  Peuple  attrouppé , les  fou- 
baits  d’un  heureux  voyage. 

Quatre  jours  après  F Ambaflàdeur  eut  (à  premiè- 
re Audience  Publique  du  Grand  Seigneur.  On  en- 
voya tout  fa  fuite  40.  Chevaux  de  Scelle , fie  un 
des  plus  magnifiques  pour  l’Ambafladcur  ; il  ren- 
contra à moitié  Chemin  le  Vice- Chancelier  de 
l’Empire,  qui  le  ména  au  milieu  de  l’Armée, 
rangée  en  ordre  de  Bataille  jufques  dans  la  Tente 
du  Grand  Seigneur.  Les  premiers  Efradrons  avoient 
un  Etendait  blanc  ; fie  ceux  qui  les  fuivoient  qua- 
tre Etendaris , de  différentes  couleurs.  Après  eux 
v en  oient  100-  Huflards  à Cheval,  avec  leurs  Co- 
piques , fie  leurs  manteaux  de  peau  de  Léopard  ; 
derrière  eux  les  Cuiraflicrs  fans  Copiques  ; ceux-ci 
étoienc  fuivis  par  quelques  Compagnies  en  Cottes 
d’armes  ; fit  enfin  par  pluficurs  Compagnies  de  Ca- 
vallcrie  en  differentes  fortes  d’habits  ; entre  toutes 
ces  différentes  Troupes  , fie  des  deux  côtés  roar- 
choient  90.  Chevaux  de  main  avec  des  harnois 
précieux  ; leurs  brides  plus  larges  que  b main , 
comme  auffi  leurs  Houflcs , etoient  couvertes  de 
tant  de  Damans  , fit  d’autres  pierres  prccicufcs , 
qu’elles  paroàflment  fans  prix.  Les  Janiflàires  étoient 
portes  devant  b T ente  du  Grand  Seigneur , fie 
en  dedans  de  la  Tente  étoient  aflis  fur  Ses  chartes 
balles  70.  Vieux  Seigneurs;  lorfquc  Son  Excel- 
lence entra  dans  cette  Terne,  il  ht  les  trois  Rê- 


ve- 


Ci  vil) 

Relation  de  l' Audience  folemnelle , accordée 
à l'Ambajjadeur  de  France  parle  Grand 
Vijir  en  1682.  c ’r  des  diffèrent  , qui 
fur  vinrent  à cette  occafion , au  fujet 
du  Cérémonial. 


DE  LA  PORTE  OTTOMANE. 

vcrences  au  Grand  Seigneur , 8c  s’aflit  après  vis-à- 
vis  de  lui  fur  une  petite  chailê  baffe , qu’on  y a- 
voit  placé  exprès  pour  lui.  Il  fie  au  Grand  Scw 

Eeur  les  Complimcns  du  Roi  de  Pologne  ; Sa 
tutelle  l’en  ayant  remercié,  demanda,  comment 
le  Roi  de  Pologne  fc  portoit?  L’Ambafladeur  ré- 
pondit : Que  S.  M.  Pol.  et  oit  à prêtent  fur  lc4letour, 
qu’elle  avoit  obtenu  le  repos  6c  la  tranquilité  né» 
ccflaire,  puifquc  fon  Royaume  6c  lès  Etats  jouif- 
foient  à prêtent  d’une  Paix  parfaite  avec  tous  Tes 
Voifins.  Apres  l’Audience  on  diffribua  à la  foire 
de  l’Ambaffiideur  un  même  nombre  d’habits,  6c 
de  b même  Etoffe , qu’on  avoir  diftribué  à l’Au- 
dience du  Caimaean.  On  les  reconduifit  enfuite 
dans  leurs  Tentes;  où  tout  le  Tapis  fur  Terre  é- 
tott  couvert  de  plats  , remplis  de  toutes  fortes  de 
mets,  les  Turcs  invitèrent  les  Polonois,  à saf- 
fcoir , SC  a .ranger.  Mais  l’ Ambaffadcur!|rdb  dans 
la  Tente  d’Audience,  6c  lorfque  le  Grand  Sei- 
gneur Je  fut  retire  , il  y fût  régalé  fplcndide- 
nsent. 

Après  le  Repas  i’Ambafladeur  eut  encore  une 
Audience  particulière  du  Grand  Seigneur , dans  b- 
quelle  il  intlfla,  que  le  Cham  des  Tartarcs  fût 
depofledé  ; qu’on  rendit  les  Prifonniers  enlevez , 

Jcs  beliiaux , 6c  les  meubles  , qu’on  avoit  vo- 
les en  Pologne.  Sa  Hautcfle  lui  promit,  qu’il 
ferait  et  que  les  Loix  ordonntnent  ; Son  Excellen- 
ce retourna  avec  b fuite  dans  fon  Logement.  Mais 
avant  fon  départ  de  l’Armce  il  prclcnta  au  Grand 
Seigneur,  6c  au  Caimatan  les  Prélens  , que  Sa 
Mdjeflé  Pulonoilc  leur  avoit  deftiné,  les  Princi- 
paux entre  ceux  du  Caimacan  étoient , une  Table 
d'argent  nuflif  d’une  largeur  railonnable , 8c  haute 
d'une  aulne  6c  demie , avec  toutes  les  U fient  des  né- 
«flàircs  pour  écrire.  Deux  ('ailles  d’Ambrc  d’un 
travail  admirable.  Un  petit  buffet  d’argent;  6c 
deux  grands  Chandeliers  de  vermeil  dore.  Entre 
les  prefens  pour  l’Empereur  il  y avoir  une  grande 
Horologe  Sonnante,  arriftement  travaillée;  8c  une 
graode  Caille  de  bois  d'Ebene,  couverte  de  Rubis 
6:  de  Turquoifcs. 

Le  troifjcroe  jour  après  «etc  Audience , le  Cet- 
nota»  envoya  quelques-uns  des  fiens  chez.  l’Am- 
ballaticur,  6c  le  Ht  invircr  à un  Feflin,  qu’il  lui 
avoit  préparé;  y étant  arrivée,  Son  Excellence  6c 
toute  fa  luire  y furent  traites  fplcndidcmcnr.  A- 
près  le  Repas  le  Caimacan  pria  l’Ambaffadeur, 
de  vouloir  prendre  b peine , de  revenir  le  lendc- 
nuin , pour  pouvoir  traiter  avec  lui  au  nom  de 
Sa  Hautcfle  fur  les  points  de  fa  Commiflion.  Le 
lendemain  s'étant  aflcmbles,  l’Amballadcur  recom- 
mença les  inllan«s , pour  obtenir  juftice  des  inh>» 
lcn«s,  que  les  Tarures  avoient  commis  en  Polo- 
gne. Le  Caumacan  répondit:  que  fon  Empereur 
ne  pouvoir  pas  pour  à préfenr  en  faire  julHce , 
parce  qu’il  n avoit  pas  figné  ces  Paélcs  ; qu’il  étoit 
du  devoir  de  la  République  de  Pologne , d’envo- 
yer tous  les  douze  ans  une  Ambaflàde  à b Porte, 
au  du  moins  dans  le  tenu , que  Sa  Haureflè  à 
préfent  Régnante  étoit  montée  fur  le  Trône  Im- 
périal. Le  Caïmatsn  infifla  enfuite  que  b Polo- 
gne dévoie  rompre  la  Paix  avec  ta  Ruflse , parce 
qu’il  ne  pouvoir  pas  leperluader,  que  les  Ruflicns, 
ayant  li  louvent  rompu  la  Paix  avec  la  Pologne, 
l’obferv croient  à prclcnt  plus  cxa&cmenr.  Que  fi 
b République  y vouloir  confentir , fon  Empereur 
promettait , qu’il  enverrait  au  iècours  du  Roi  de 
Pologne  contre  fes  Ennemis  autant  de  Troupe», 
qu’il  dejireroit  lui- même. 

Pendant  qu’on  étoit  à convenir  fur  ces  Articles 
pjulîeurs  Députés  des  Cofacques  arrivèrent  à b 
Porte  pour  meure  tout  leur  Pais,  c’eft-à-direl’U- 
, tous  b Proteâion  du  Grand  Seigneur.  Ils 
demandèrent  enluite  à Sa  Hautcfle,  qu’elle  fit  ir- 
rcter  l’Ambatladeur  de  Pologne.  Ce  qui  changea 
la  face  des  Negotiations  du  Seigneur  RaJuewikj , 

6c  empêcha , qu’il  fut  fi-tôc  expédié. 


7*  * 


TE  Grand  Seigneur  fc  trouvant  abfcnt  de  Conf- 
rantinople  dans  le  mois  de  janvier  de  l’année 
1681.  le  Grand  Vifir  y rdla  chargé  en  attendant, 
des  affaires  d’Etat , pendant  ce  tems  il  y arriva  un 
cas  très  particulier , qui  attira  l’attention  de  tout  le 
Monde.  Mr.  deGuitleraguei  AmbaJTadcur  de  France 
ayant  obtenu  une  Audience  du  Grand  Vifir , 8c  remar- 
quant en  entrant  dans  b Sale  <P A udicnce , que  b chai- 
fe , qu’on  lui  avoir  deftiné , étoit  trop  balle , il  ne  la 
renverfa  pas  feulement  de  fon  pied,  & demanda 
hautement , qu’on  devoit  le  traiter  , comme  un 
Ambaflitdeur  de  France,  mais  il  tourna  le  dos  au 
Grand  Vifir,  6c  retourna  incontinent  avec  toute 
fa  fuite.  C’eft  pourquoi  il  fut  d’abord  arrêté  par 
un  Chboux,  6c  on  lui  donna  une  forte  garde; 
Monfieur  du  Amiral  de  France,  fe  trou- 

va juftement  alors  dans  la  Mcditeranéc,  6c  en  a- 
yant  été  informe , il  vola , pour  ainfi  dire  .devant  les 
Dardanelles,  auxquelles  il  fit  fentir  le  Tanncre  6c 
b foudre  de  fès  Canons  ; il  fit  en  même  tems  ar- 
rêter par  fis  vaiffeaux , tous  les  Bâtimcns  chargés 
de  vivres , qui  dévoient  être  tranfportés  à Conf- 
tantinoplc.  Il  écrivit  aufli  une  Lettre  à l’AmbaT- 
fadeur , mais  qui  fut  interceptée  par  le  Grand  Vi- 
fir , dans  bquellc  il  exhortoit  Son  Excellence , à 
maintenir  de  toutes  fes  forces  la  Gloire , & la  Ré- 
putation de  fon  Roi , 6c  de  ne  permettre  pas , qu’on 
fit  b moindre  infultc  à fon  Caraéfcrc  de  Répre- 
fenrant  , lui  promettant,  qu’il  viendrait  avec  fit 
flotte  devant  Conftantinoplc  , 6c  qu’il  mettrait  le 
feu  dans  b Ville.  Comme  tous  les  habitans,  5c 
U Populaœ  de  cette  Capitale  murmuraient  déjà 
extraordinairement  , de  ce  qu’on  leur  coupoit  le 
tranfport  des  vivres,  dont  ils  avoient  grand  be- 
foin  , 6c  que  le  Grand  Vifir  commcnçoit  a craindre 
un  Tumulte  général , il  remit  d’abord  PAmbaffidcur 
en  liberté , renouvel  la  avec  les  François  les  Trai- 
tes de  Commerce,  6c  promit , qu’il  livrerait  le» 
ifoo.  François,  qui  étoient  en  Efcbvage  a Tri- 
poli, 6c  que  pour  ceb  il  y envoyeroit  tnaflamenc 
un  ylga. 

Comme  Monfieur  de  C ailler agatt , Amhaflâ- 
deur  de  France,  eut  long  tems  de  grandes  dif- 
putes  avec  b Cour  Ottomane,  au  fujet  du  So- 
pha  , il  but  b voir  que  c’clt  un  petit  Banc  foie 
de  bois , dont  tous  les  Ambaflàdcurs  des  Puiflùn- 
ces  Chrétiennes  fe  fervent  aux  Audicn«s , pour 
s’y  aflèoir,  parce  que  les  Turcs,  comme  tous 
les  Peuples  Mahometans  , fc  mettent  si  Terre 
fur  leurs  jambes  croilces.  Cet  honneur  ne  fut  rc- 
fufe  qu’au  féal  Amb»ffadeur  de  France , fiins  qu'on 
en  put  découvrir  b raifon  , fi  ce  n’cfl  que  lorfque 
le  Grand  Seigneur  fe  met  en  courroux  contre  une 
des  Puiflâr»«s  Chrétiennes,  on  difburc  d’abord  le 
Sofia  à fon  Ambaffadcur;  Cependant  les  Ambaf- 
fadeurs  qui  ont  un  peu  de  fermeté  n’en  font  jamais 
embsraffes , 8c  favent  toujours  trouver  un  bon  ex- 
pédient. Lorfque  Don  Rwjutz , Ambaffadeur  de 
l’Empereur  Chartes  V à la  Porte , eut  un  jour  Au- 
dience du  Grand  Seigneur  , & qu’il  s’aperçut, 
qu’on  avoit  manqué  de  lui  mettre  le  Sopia , il  ne 
tarda  pas  long  tems , ôta  Ton  Manteau , en  fit  un 
Paquet,  8c  s’aflit  deilus  ; 8c  lorfqu’après l’Audien- 
ce il  s’en  retourna  lans  le  reprendre,  les  Turcs  lui 
crié- 
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cricrent , de  reprendre  Ton  Manteau  ; Mais  il  leur 
répondit , que  les  Ambaffadeurs  des  Empereurs  Ro- 
mains de  l'Allemagne  n’etoient  pas  acroûtumes 
d'emporter  avec  eux  leurs  Sofiat.  C’cft  prcfque  de  la 
même  manière  que  fc  rira  auffi  d’affaire  à la  Cour  de 
Pcrfc,  un  Ambuffadeur  d’une  Puiffance  Européenne. 
On  lui  avoit  fait  la  propofrdon  avant  l’Audience , 
qu’en  entrant  dans  la  Sale  de  l’Audience  il  dévoie 
faire  une  profonde  inclination  du  Corps  devant  le 
Roi  de  Pcrfc , 6c  parce  qu’il  ne  voulut  ablolument 
pas  y conlèmir , on  fit  faire  plus  baffe  U Porte , 
par  laquelle  l’Ambaffadcur  devoir  entrer  ; Mais 
l’ Ambafladcur , qui  croit  plus  fin  qu’eux  , s’aper- 
cevant d’abord , pourquoi  cela  avoir  été  fait , prit 
d’abord  là  Rcfolution  * tourna  le  dos , 6c  y entra  à 
reculons. 


C$.  VIII.) 

Relation  de  l'Audience  Tublique  , que 
Air.  de  Guilleragues  Ambajjadcur  de 
France , eut  du  Grand  Fifir  a Confiait- 
tinople ^ en  i68f. 

■pOur  donner  une  Relation  plus  dreonftancice  de 
* l’honneur,  qui  fut  rendu  à la  Porte  Ottoma- 
ne à Mr.  de  Guider aguet  Ambafladcur  de  France  en 
1684.  6c  if»8f. , il  faut  noter  principalement , que 
le  Sofia  n’cft  autre  choie  , qu’un  Donc  de  bois , 
élève  d’un  pied  de  hauteur  au-deffus  du  plancher, 
fur  lequel  on  Vaffeoit  , ou  fe  couche  tout  de 
Ibn  long  j c’eft  pourquoi  on  le  couvre  d’un  beau 
Tapis,  6c  on  7 met  des  Couffins  magnifiques, 
pour  pouvoir  regarder  avec  d’autant  plus  de  com- 
modité par  les  fenêtres  dans  les  rues , lorlqu’on  y 
eit  aflis , ou  couche. 

Lorlque  l’Ambafladeur  de  France  arriva  à An- 
drinople  le'  3.  d’Oâobre  1684. , 8c  qu’il  ne  put 
pas  obtenir  Audience  du  Grand  Vifir  à caulè  de 
fa  maladie  ; il  le  donna  tous  les  mouvemens , 6c 
ne  cefla  pas  d’infifter  de  la  manière  la  plus  forte , 
malgré  tous  les  refus  des  Turcs  , que  1* Audience, 
qu’il  demandoit  au  Grand  Vifir  , ne  lui  fut  pas 
donnée  dans  le  même  Appartement  , où  tous  les 
autres  Ambaffadeurs  des  PuüTanccs  6c  des  Princes 
Etrangers  croient  ordinairement  reçus , & il  n’infif- 
ta  fi  fortement  fur  cet  Article,  que  parce  qu’il 
lavoir  par  avance,  qu’on  remplirait  exprès  cette 
Sale  de  tant  de  Meubles , 6c  oc  tant  de  Monde , 
qu’à  peine  y rcftcroit-il  allez de  place,  pour  y met- 
tre les  PutHuukt! , efpcce  de  louliers , que  les  F urcs 
quitent  avant  qu’ils  y entrent , & que  par  confé- 
quenr  on  y bifferait  encore  moins  d’efparc,  pour 
y placer  un  Sopba.  Et  quoiqu’on  lui  objcila , que 
c’ctoit  l’Endroit  ordinaire ,,  où  non  feulement  tous 
les  Ambaffadeurs , mais  le  Muffti  même  , 6c  le  Mn- 
Jabila , ou  favori  du  Grand  Seigneur  croient  reçus, 
quoique  ces  deux  Seigneurs  Turcs  fufient  les  per- 
forine» les  plus  refpeélces  dans  tout  l’Empire,  l’Am- 
baffadettr  répliqua,  fans  en  démordre , que  ccs  deux 
Seigneurs  n’avoient  jamais  eu , ni  ne  pou  voient  ja- 
mais avoir  de  contcflntion  avec  le  Grand  Vifir  au 
fujèt  des  honneurs,  qu’ils  croient  en  droit  de  re- 
cevoir de  lui;  au  lieu  que  le  Sopba , 6c  la  maniè- 
re d’ctrc  reçu  avec  cetre  chaifc,  étoit  juftement 
l’Article , qui  avoir  occafionnc  avec  lui  toute  la 
difpurc,  dont  toute  l’Europe  avoit  etc  informée 
depuis  cinq  ans , c’cft- à-dire  depuis  le  premier  mo- 
ment , quai  étoit  arrivé  à la  Porte  Ottomane. 
Qu’il  étoit  tems  à prélcnt  de  terminer  cette  affaire 
d’une  manière  particulière  , Se  fi  publiquement , 
que  tout  le  Monde  fut  convaincu , qu’on  y vou- 
drait rendre  à l’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  de 
France  le»  honneurs , qui  lui  ctoient  dûs. 


Après  plufieurs  inflances  de  l’Ambnffadeur  on 
lui  donna  enfin  des  affu rances , qu’on  lui  donnerait 
une  entière  (atisfaétion.  C’cft  pourquoi  il  ne  fit 
plus  de  difficulté , de  fe  rendre  dans  le  Sérail , ou 
Palais  du  Grand  Vifir , le  jour  qu’on  lui  avoit  af- 
ligné  pour  fon  Audience,  c’cft-à-dire.le  18.  tl’Oc- 
toore.  K s’étoit  habillé  ce  jour-li  très-magnifique- 
ment, 8c  à la  mode  Françoilc,  6c  il  étoit  monte  fur 
un  Cheval  fuperbe,  qu’on  lui  avoit  envoyé  des  Ecu- 
ries du  Grand  Seigneur  ; fa  fuite  étoit  contpoféc 
de  fonçante  6c  dix  perfonnes  , tant  de  fes  propres 
Officiers  6c  Domelliques , que  des  Principaux  Mar- 
chands François,  qui  n’avoicm  rien  négligé  pour 
paroitre  dans  la  dernière  Magnificence. 

Son  Excellence  étant  arrivée  dans  le  Palais  du 
Grand  Vifir,  8c  y étant  defeendu  de  Cheval,  on 
la  mena  par  plufieurs  Anti- Chambres,  dans  la  Sa- 
le de  l’Audience.  On  avoit  tenu  parole  à PAm- 
buffadeur,  parce  qu’il  fut  introduit  dans  le  même 
Appartement , où  le  Grand  Vifir  croit  accoutumé 
de  recevoir  Ion  Maître , & Ion  Empereur , lors- 
qu'il veut  l 'honorer  de  là  prefencc.  C’etoit  une 
pièce  digne  du  premier  Miniftrc  de  la  Porte.  Lea. 
Murailles , & le  Plafond  ctoient  dores,  entremêlés 
de  peintures  de  fleurs , 6c  de  feuillages.  Les  Mate- 
las , Coulfins , 6c  autres  ornemenj  n’étoient  pas 
moins  précieux  ; au  milieu  de  la  Sale  fe  trouva  un 
grand  Baffin , rempli  d’eau , entouré  de  toutes  for- 
tes de  Vafes , avec  de  Heurs , 6c  des  Eaux  de  fen- 
teur. 

Mr.  de  Guiberaguet , ayant  obfervé  en  encrant 
dans  cette  Sale,  qu’il  y avoit  un  Sofia  pour  lui 
fuivanr  lès  prétentions  , d’une  fculpiture  élevée, 
6c  couvert  d’un  velours  rouge  j que  toutes  les  deux 
ehailès  avoit  été  pofées  fur  une  même  ligne,  6c 
fur  un  meme  Tapis  , il  ne  fit  plus  de  difficulté 
de  lé  placer  fur  fon  Sofia.  Le  Grand  Vifir  étant 
entré  un  moment  après  dans  la  Sale  , le  mit  auflî 
fur  fon  Sofia  ; à Ion  arrivée  l’AmixilIadeur  s'é- 
leva tant  foie  peu  de  Ion  Sopba , lins  refter  debout. 
Quoiqu’on  eut  plufieurs  Exemples,  que  les  Am- 
baftàdeurs  ctoient  reliés  debout  fans  s’afleoir , juf- 
qu’à  ce  que  le  Grand  Vifir  fût  entré  dans  la  Cham- 
bre, 6c  le  fut  affis.  Après  les  fàluts,  6c  lescooi- 
plimens  préalables , le  St  km  Cbiaoux  , commença 
fuivanr  la  coutume  une  courte  prière  Publique 
pour  la  Santé  6c  pour  la  profpcrité  du  Grand 
Seigneur. 

L’Ambaffadcur  fit  après  une  courte  harangue  en 
termes  très  expreffifs,  mais  d’une  manière  ufi- 
tée  entre  des  amis  ; comme  Mr.  Fomtfli  , pré- 
rnier  Interprére  de  Sa  Majefté  Impériale  i la  Por- 
te, n’avoit  pas  pû  être  du  voyage  à Andrinople  à 
caulè  d’une  maladie  , ce  fut  Mr.  Fontaine , qui 
donna  l’Explication  de  cette  harangue , dont  la 
fubftance  contenoit  : Que  Sa  Hautcffe  n’avoit  jamais 
pû  témoigner  mieux  fon  difeernement  dans  le  choix 
de  fon  Premier  Miniftre,  qu’Elle  avoit  fait  pour 
cette  lois , qu’en  choififont  pour  remplir  la  place 
vacante  du  Grand  Vifir,  une  pcrfontie  , capable 
de  gouverner  un  vafte  Empire,  & fur  la  fidélité 
duquel  Elle  pouvoir  fe  répofcr  avec  confiance.  Le 
Grand  Vifir  lui  répondit  avec  l’éloquence  ordinai- 
re des  Turcs:  que  Mr.  rAmbaftadeur  ctoit  le 
bien  venu.  Ce  qu’il  répéta  bien  par  quatre  fois, 
quoique  les  autres  Grands  Vifirs  n’a  voient  jamais 
eu  coûrume  de  le  dire , qu’une  foule  feus.  Ce  qui 
fit  connoitrc  en  même  tems  à l’Ambafladeur , que 
fon  Ambaffade  n’étoit  pas  dc&gréable  à la  Porte, 
parce  que  les  Turcs , en  répétant  quelquesfois 
leurs  Complimens , veulent  marquer  leur  joye  de 
voir  leurs  amis.  Le  Grand  Vifir , en  lui  parlant , 
fc  fcrvit  Peuvent  du  mot  d’Elftcbi,  ce  qui  lignifie 
b même  chofe  qu’un  Ambafladcur,  8c  il  luiparla 
toujours  en  perfonne  tierce , ce  qui  chez  les  Turc» 
eft  une  marque,  de  Refpeâ,  8c  de  Vénération 
pour  la  perfonne  , avec  laquelle  ils  ont  affaire; 
i’ Ambafladcur  loua  fort  les  foins,  8c  les  attentions, 
que 


Digitized  by  Googj^J 


de  LA  PORTE  OTTOMANE.  7n 

que  l’Aga  , ou  Colonel  Turc  avoir  eu  pour  lui , 
pendant  tour  le  tcnis , qu’il  lui  «voit  rendu  f'crvi- 
cc,  fie  remercia  le  Grand  Vifir,  de  lui  avoir  don- 
ne un  fi  digne  Officier,  qui  quelquefois  avoir  né- 


glige (es  propres  affaires  , pour  s’acquiter  de  la 
Comtnifiion.  Cette  Recommandation  de  Son  Ex- 
cellence lui  fut  très  avantageufe.  On  «voit  rcfolu 
à la  Porte  d’envoyer  un  Ag*  a BuJt , pour  y por- 
ter quelques  ordres , fie  comme  la  Commiffion  é- 
toir  epineufe  , fie  le  chemin  dangereux,  un  des 
Principaux  Officiers  du  Grand  Vifir  lui  propolà , 
de  confier  cetrc  Commiffion  à cet  Aga , comme  a 
un  très  habile  homme;  Mais  le  Grand  Vifir  lui 
répondit  : qu’il  avoir  encore  plus  befoin  de  cet  Aga 
auprès  de  la  pcrlonne  de  l’Ambaffadeur  de  France, 
& qu’il  falloir  choifir  une  autre  perfonne  pour  filt- 
re le  voyage  de  Bude.  Et  peu  de  tems  après  on 
donna  à cet  Aga  la  place  de  Capigtlar-Kiajaft , qui 
eft  une  des  plus  importantes  Charges  entre  les  Of- 
ficiers du  Grand  Vilir. 

Apres  une  heure  de  Convention  on  couvrir , 
entr’eux  deux  le  Tapis,  d’une  Nappe  magnifi- 

3uement  brodée , fie  les  Echanfons  leur  fervirent 
u Caffé , breuvage  ordinaire , qu'ils  boivent  en  fe 
.portant  les  fautes  réciproques.  On  leur  apporta 
enfuite  toutes  fortes  d’eaux  de  fenteur.  Le  Grand 
Vifir  donna  après  (à  parole  à Son  Excellence  , 
qu’il  cmploycroit  tous  fes  foins , pour  lui  faire 
obtenir  en  peu  de  jours  Audience  du  Grand  Sei- 
gneur, où  il  ferait  reçu  avec  tous  les  honneurs 
convenables;  qu'en  attendant  on  lui  ferait  plaifir 
en  tout  ce  qu’il  defircroit  fie  qu’il  y obtiendrait  tout 
ce  qu’il  fouhaiteroir. 

Monlr.  de  GmUeraguei  fe  leva  enfuite  de  Ion 
Sapba , pour  le  faire  revêtir  du  Caftan , qui  lui  a- 
vott  été  prcfcntc  de  b parc  du  Grand  Vifir.  On 
en  diftribua  30.  autres  entre  les  Principaux  de  la 
fuite  de  l’Ambaflade  , contre  les  coutumes  ordi- 
naires des  Turcs , qui  ne  donnent  jamais  aux  au- 
tres Ambafladeurs  que  vingt  Caftans.  Deux  Mar- 
chands , l’un  Anglois , fie  l’autre  Hollandois , qui 
fe  trouvoient  pour  lors  à Andrinoplc,  6c  qui  a- 
voient  etc  invites  d’aflifter  à cette  Cérémonie, 
eurent  le  plaifir  d’en  avoir  chacun  un  des  plus  ma- 
gnifiques. 

Après  la  diftribution  des  Caftans,  l’AmbaUadeur, 
& le  Grand  Vifir  fe  levèrent  de  leurs  Sopbat,  Son 
Excellence  lui  fit  encore  un  petit  compliment  con- 
venable, Se  le  Grand  Vifir  lui  répondit:  Soyez.  le 
bit»  venu  Monfr.  PAmbaJfaJeur  -,  Son  Excellence  fe 
retira  après  dans  le  même  ordre,  fie  avec  la  mê- 
me fuite , comme  il  croit  venu , li  ce  n’elt  que , 
Finterpfêtc  ordinaire  de  b Porte  dans  b langue 
Françoife,  fie  qui  croit  juftcmcnr  arrive  à l’Au- 
dience, dans  le  tems  que  Mr.  Fontaine  y interpré- 
tait b Harangue  de  PAmbafbdcur , l’accompgna 
à Ion  retour. 

Comme  les  Cérémonies  de  cette  Audience , que 
le  Grand  Vifir  avoit  accorde  à Moufr.  de  Guiliera - 
guet  écoient  differentes , de  toutes  les  autres  , que 
les  Ambafladeurs  avoknt  eu  auparavant,  te  qu  on 
lui  avoit  accorde , tout  ce  qu’il  avoit  délire  ; le 
Tefcbnvn  Emmi , ce  qui  figoific  Maître  de  Cé- 
rémonies, ou  plutôt  Infpeétcur  des  Ceremonies, 
préfenta  une  Requête , ou  il  demanda , qu’on  vou- 
lut inferer  dans  les  Archives  toutes  les  Circonf- 
canor*  de  ces  nouvelles  Cérémonies , qui  n avoient 
jamais  été  obfcrvées  depuis  l’erabliflement  de  1 Em- 
pire des  Ottomans  ; il  cria  enfuite  à haute  voix , 
qu’on  devoir  brûler  tous  les  vieux  Rcgiflrcs  des 
Archives  au  fujet  du  Cérémonial. 
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(§.  IX.) 

cDefcription  de  l'Audience  folenmelle , que 

Monfr.  de  Cuiller agut s A mba  [fadeur 
de  France  eut  du  Grand  Seigneur  en 

i68f. 

l^tÀlgré  tous  les  Joins,  fie*  toutes  les  peines  , que 
* ■*  Monfr.  dcGuilleraguti  AmbilTiJcur  de  Fran- 
ce fe  donna , pour  avoir  Audience  du  Grand  Sei- 
gneur , il  ne  pue  pourtant  l’obtenir  avant  le  16. 
de  Novembre  i68y.  Ce  jour  qui  croit  un  Di- 
manche , lui  ayant  été  aflïgné  pour  fon  Audience, 
il  entendit  premièrement  de  bon  matin  la  Meffe , 
vers  les  8.  heures  Son  Excellence,  étant  accom- 
pagnée du  Cbiaoux  B*eba,  d’autres  Chiaoux,  de 
tous  fes  Officiers,  & gens  de  Livrées,  fie  des 
Principaux  Marchands  François  partit  de  fon  Pa- 
lais , fie  fe  rendit  au  Sérail  du  Grand  Seigneur , où 
il  trouva  ranges  en  ordre  de  bataille  mille  Jani flai- 
res , qui  étoit  le  refte  des  milices,  qu’on  avoir  gar- 
dé à Andrinople  ; Son  Excellence  y ayant  mis  pied 
à terre  avec  toute  fa  fuite,  pafla  par  cette  Cour 
julqu’au  Divan,  où  il  fut  Iujvi  pat  les  deux  Se- 
crétaires d’Ambaflade,par  les  deux  Interprètes,  fie 
par  d.  de  fes  Principaux  Officiers.  On  y plaida 
quelques  procès  à l’axrivce  de  Son  Excellence , qui 
furent  expédiés  comme  à l’ordinaire  dans  un  inllanc* 
Le  Grand  Vifir,  deux  Agat  des  Janiffairc»,  fie  plu- 
fieurs  Batbas , attend  oient  l’arrivée  de  rAmbàfla- 
deur,  il  fe  mit  d’abord  fur  le  Sopba , qu’on  avoir 
placé  vis-à-vis  du  Grand  Vifir.  On  fe  fit  d’abord 
quelques  Complimcns  réciproques , fur  ce  qu’ls 
avoient  le  plaifir  de  fe  voir  enfcmblc  ; Monfr. 
de  Guilltraguei  fe  retira  enfuite  un  peu  en  arriére  , 
pour  ne  càulcr  pas  d’embaras  dans  les  affaires  par- 
ticulières, que  Je  Grand  Vifir  avoit  encore  à ex- 
pédier , on  y porta  à Son  Excellence  le  même 
Sopba , fur  lequel  il  s’affic.  On  fit  enfuite  entrer 
dans  le  Divan  au-delà  de  cent  perfonnes , qui  pro- 
poferent  leurs  plaintes  au  Grand  Vifir  en  prélence 
des  Agas  des  Janiffaircs,  d’un  Cadileslccr,  (ou 
Juge)  du  Te$er;l*r  ou  Grand  Trélorier  de  U 
Porte  ; fie  du  Boftangi-Backa  , Surintendant  des  Jar- 
dins du  Grand  Seigneur.  On  n’y  employa  qu’u- 
ne heure  fie  demie  de  tems , pour  examiner  routes 
ces  plaintes , fie  pour  prononcer  fcntcncc  ; le  Grand 
Seigneur  entendit  tout  «la  d’une  petite  fenêtre, 
couverte  d’un  Rideau  , fie  perece  au  deflu*  de  b 
tète  du  Grand  Vifir.  Après  cela  on  porta  dans  le 
Divan  une  petite  Table,  qu’on  pob  devant  le 
Grand  Vifir  ; Son  Excellence  ayant  été  invitée  de 
venir  manger  avec  lui , y fut  conduite  par  le  Chia- 
oux-Bacha  , fie  on  plaça  fon  Sepba  vis-à-vis  de  ce- 
lui du  Grand  Vifir.  On  prépara  en  meme  tems 
quatre  antres  Tables  pour  P Aga  des  Janiibires, 
6c  poôr  les  autres  Bachas;  les  deux  Secrétaires 
d’Ambaffade  mangèrent  a b première  Table,  deux 
Seigneurs  François  à la  deuxieme , trois  autres  à 
la  troificme,  fit  le  refle  des  Seigneurs  François  à 
b quatrième.  On  y fervit  pluficurs  Entrées  ma- 
gnifiques , apprêtées  à la  manière  du  Pais  ; le  Def- 
lcrt  ctoit  de  Ris  différemment  apprêté,  fie  de  tou- 
tes fortes" de  fruits  confits;  Son  Excellence  fie  le 
Grand  Vilir  refterent  à Table  pendant  une  bonne 
heure  ; Monfr.  de  Guilleragues  fongea  pendant  ce 
tems  moins  à manger,  qu’a  l’employer  utilement, 
en  entretenant  le  Grand  Vifir , à qui  fes  difeours, 
croient  expliqués  par  Mr.  de  Fontaine,  qui  y fer- 
vit d’interprète  , fie  le  Grand  Vifir  entendit  avec 
plaifir  tout  ce  que  l’ A mba (fadeur  lui  dit. 

Après  le  Repas  on  régala  encore  Son  Excellen- 
ce d un  Caftan  magnifique,  fie  on  en  donna  enco- 
re 70.  autres  aux  Seigneurs  de  fa  fuite.  Le  Grand 
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Vifir  fortir  du  Divan,  & fi  rendit  dans  l’Appartc- 
mem  du  Grand  Seigneur.  Une  demie  heure  après 
on  vint  chercher  PAmbjfljiicur , fes  deux  Secré- 
taires, l'on  Interprète  Monfr.  de  Fontaine , Ce  lept 
Seigneurs  de  fa  fuite , qui  furent  introduits  dans  la 
Sale  d’ Audience  , chacun  ayant  deux  Caftgt , ou 
Huiflievs  des  portes  à (es  côtés. 

Le  Grand  Seigneur  ctoir  a dis  fur  un  Sofia  ma- 
gnifique, qui  lui  f'ervoit  de  Trône  ; il  avoit  un 
habit  couvert  de  Damans,  fes  Minières,  Bachas , 
te  Vifirs  ctoient  aux  deux  côtés  du  Trône  , P Am- 
bafladeur  en  entrant  dans  cette  Sale,  fit  les  Révé- 
rences ordinaires , Si  fit  fa  harangue  d’une  maniè- 
re agréable,  mais  en  même  rems  hardie.  Et  lors- 
que le  Grand  Vifir  voulut  interrompre  Mr.  de  Fon- 
taine , dans  nnterprétarion  du  difeours  de  Son  Ex- 
cellence , le  Grand  Seigneur  dit  lui-même  à PAm- 
badadeur  » qu’il  n’avoit  qu’à  pourfuivre  lui-même 
Ibn  difeours , te  dire  ce  qu’il  fouhaitoir. 

Cette  Audience  dura  pendant  une  demie  heu- 
re, & le  Grand  Seigneur  lui  parla  de  fa  pro- 
pre bouche  deux  fois  de  fuite  ; ce  qui  fut  re- 
marque comme  quelque  chofë  d’extraordinai- 
re , d’autant  que  cet  honneur  n’éioit  jamais  ar- 
rivé à aucun  Ambafladeur  depuis  PEtabltfTement 
de  la  Porte;  parce  que  les  Grands  Seigneurs  n’é- 
toient  accoutumés , que  d’entendre  tes  difeours  des 
Atabofladeurs , 8c  de  leur  faire  figne  de  la  tète , a- 
pres  quoi  ils  leur  fai  (oient  dire  par  le  Grand  Vi- 
lîr,  qu’ils  ctoient  comens  de  leurs  Compümens, 
parce  qu’ils  ctoient  conformes  aux  Lettres  de  leurs 
Maîtres. 

Après  l’Audience  Monfr.  de  CutHera^utt  fût  re- 
conduit devant  le  Sérail  avec  les  Ceremonies  or- 
dinaires , te  y étant  monté  à Cheval  avec  toute 
fa  fuite , 8c  voulant  fe  conformer  à l’Etiquette  de 
la  Cour  Ottomane,  il  y refta,  iufqu’à  ce  que  le 
Grand  Vilîr,  tous  les  Hauts  Officiers  de  la  Porte, 
te  les  Janiflaires  forent  partes  devant  lui.  Après 

2uoi  il  retourna  dans  fon  Hôtel  avec  les  mêmes 
crcmonics  , & dans  le  même  ordre,  qu’il  croît 
allé  au  Serai!. 
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‘Defiription  de  l'Entrée  folemnelle , & 
des  Audie7>ces  publia ue s , que  Monfr. 
de  Ferriol , Atnbaffadeur  de  France  eut 
à la  Forte  y tant  du  Grand  Vifir , que 
du  Grand  Seigneur  y les  années  1699.  & 
1 700. , & des  dijputes , qui  arrivèrent 
à l'Audience  de  Sa  Haute(fey  à eau  fi 
de  fon  Epée. 

Ajf Onfr.  de  Ferriol , A mba (fadeur  de  France  étant 
,ikV'A  arrive  dans  le  Port  de  Conflantinopfc  avec 
deux  Vaiffeaux  de  Guerre,  appelles  , le  Change- 
ment , te  b Sûreté , le  1 1 . de  Décembre  1 699.  Les 
Ambafladeurs,  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à b 
Porte,  comme  auffi  le  Comte  Teckel)  envoyèrent 
Ce  même  fbir  fur  fon  Vuifleau  leurs  Secrétaires, 
pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureufe  arri- 
vée ; Son  Excellence  fôrrit  le  lendemain  de  fon 
Vai fléau , fe  envoya  auffi- tôt  fon  premier  Truche- 
ment au  Grand  Vifir , pour  lui  notifier  fon  arrivée. 
Quelques  jours  après  le  Grand  Vilîr  envoya  à l’Am- 
baftaJeur  le  Prince  MauromJato,  Minière  d’Etat , 8c 
prémicr  Interprète  de  la  Porte , pour  lui  faire  com- 
pliment , Se  pour  lui  afligner  pour  fon  Audience 
le  a<r.  de  Décembre.  Ce  jour  Monfieur  Caâagm- 
res  Je  Cbàteaitnestf,  comme  ancien  Ambafladeur  de 
France,  Ce  Monlicur  de  Ferriol , comme  fon  foc- 
cefleur  fortirent  du  Palais  de  France  pour  fe  ren_ 


dre  à l’Audience.  Monfr.  de  CbJteameaf  occupa 
la  droite,  te  Monfr.  de  Ferriol  la  gauche,  tous 
leurs  Domefliqucs  de  livrée  marchoient  devant  eux, 
te  ils  forent  luivts  à Cheval  par  douze  de  leurs 
Gentilshommes , , 6e  par  les  Principaux  Marchands 
François , qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à Conllan- 
tinople ; étant  arrivés  au  Canal,  les  deux  Ambaf- 
fideurs  delcendircnt  de  leurs  Chevaux , te  y ren- 
contrèrent è>o.  Officiers  ou  Gardes-Marines , qui 
après  les  avoir  complimenté,  les  prièrent  d’entrer 
dans  les  Cbaihs , pour  palier  jufqu’à  Confhnti- 
nople;  lorfquc  le  petit  batiment  des  Ambafladeurs 
pana  devant  les  deux  Vaiffeaux  de  Guerre  de  Fran- 
ce, ils  y trouvèrent  tous  les  Soldats  rangés  en 
ordre , 8c  fous  les  armes , te  chacun  de  ccs  Vaif- 
feaux les  fâlua  de  ai.  coups  de  Canon. 

Le  Grand  Vifir  avoit  envoyé  près  du  Canal , du 
côté  de  b Ville,  deux  fuperbes  Chevaux-  pour  les 
ileux  AmbafTcurs  , fit  00.  autres  Chevaux  pour 
leurs  Gentilshommes  , 8c  pour  les  Gardes- Mari- 
nes ; Mats  comme  on  avoit  prévu  , que  les 
nombre  des  Chevaux , qu’on  y enverrait  ne  fuffi- 
roient  pas  pour  une  fi  grande  fuite , Monfieur  de 
Ferriol  avoir  pris  b précaution  , d’y  envoyer 
auparavant  fo.  Chevaux  tant  des  fiens , que  des 
Principaux  Marchands  de  France;  leurs  Excellen- 
ces étant  montées  à Cheval,  quatre-vingt JanifTai- 
rcs , que  le  Grand  Vifir  avoit  envoyé  au  Canal , 
commencèrent  la  Marche  ; ils  furent  fui  vis  par  Ic3 
Domefliqucs  des  deux  Ambiffadeurs  fur  deux  li- 
gnes; ceux  de  Mr.  de  Chittauùtuf  marchoient  à 
u droite , te  ceux  de  Mr.  de  Ferrai  à b gauche  ; 
vingt  Laquais  appartenans  au  nouvel  Atnbaffadeur, 
étoicm  habillés,  en  Ecarbte , galonnée  fur  toutes 
les  coutures  de  trois  Galons , dont  celui  du  milieu 
étoit  d’or , êc  les  deux  autres  d’argent  ; Sx  Janifo 
faircs  des  Domefliques  de  Mr.  de  CbJttaunaif,  8c 
fix  autres  Janlffaires  de  ceux  de  Mr.  de  Ferrât 
marchoient  dans  leurs  habits  de  Cérémonies  de- 
vant l’Interprète  de  l’Ambaflade  ; ils  étoient  fuivis 
par  dou7.e  Gentilshommes , 8c  par  le  Chancelier 
de  Monfr.  de  Ferriol  % qui  tous  etoient  fi  richement 
habillés , que  les  T urcs  en  ctoient  éblouis , te  a- 
vouérent , de  n’avoir  jamais  rien  vû  de  pareil  ; 
le  Cbiaonx  Bacba  qui  y avoit  été  envoyé  pour 
recevoir  les  deux  Ambafladeurs,  marchoit  immé- 
diatement devant  Leurs  Excellences,  qui  étolenc 
fuivies  par  Mrs.  de  Cour , 8c  de  Bnglto , Capitaines 
des  deux  Vaiffeaux  de  Guerre  du  Roi  , avec  les 
Officiers,  8c  les  Gardes- Marines , qui  marchoient 
deux  à deux.  Après  eux  venoienc  les  Marchands 
de  b Nation  Françoifr.  La  fuite  de  Leurs  Ex- 
cellences croit  fi  nombreufè , que  toutes  les  deux 
Cours  du  Palais  du  Grand  Vifir  fuffirent  à peine 
pour  contenir  tout  le  Monde.  Nonobllant  cet- 
te multitude  de  Monde  , on  avoit  fi  bien  réglé 
toutes  choies  dans  ccs  deux  Cours , que  les  Ara- 
baflâdeurs  à leur  arrivée  y trouvèrent  rangé  en  or- 
dre de  bataille  un  gros  C.orps  de  Janiflaires , te  un 
autre  de  Chiaoux.  Les  douze  Gentilshommes , êc 
le  Chancelier  étant  defeendus  de  Cheval,  attendi- 
rent les  deux  Ambafladeurs  en  bas  de  l’Efralier  du 
Palais , 8c  les  fuivirent  après  avec  les  deux  Capi- 
taines , 8c  les  Officiers  de  b Marine  dans  la  Sale 
d’ Audience  ; Leurs  Excellences  fe  placèrent  d’abord 
fur  les  deux  Sopbas  , qu’on  y avoir  déjà  préparés 
fur  le  Tapis  l’un  près  de  l’autre  ; Mr.  de  Cbd- 
ttauneuf  occupa  b droite,  8c  Mr.  de  Ferriol  la  gau- 
che ; toute  b fuite  de  Leurs  Excellences  le  phç» 
derrière  eux  ; à peine  les  Ambafladeurs  furent  af- 
fis , que  le  Grand  Vifir  entra  dans  l’Appartement 
dans  fon  habit  de  Cérémonie  , il  paflà  par  devant 
les  Ambafladeurs , 8c  prit  place  fur  le  Sopba  dans 
un  Coin , comme  la  place  la  plus  honorable  chez 
les  Turcs;  Mr.  de  CbJteauneuf  porta  la  parole, 
ôc  dit  au  Grand  Vifir,  que  Sa  Majefté  très  Chré- 
tienne le  Roi  de  France  avoit  envoyé  Monfr. 
de  Ferraly  pour  lui  fucctder  dans  le  Polie  d’Am- 
bafla- 
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baffadeur  ; Mr.  de  Ferrùd  préfenta  après  Tes  Let- 
tres de  Créance,  fit  les  remit  entre  les  mains  du 
Chancelier  du  Grand  Viiîr , qui  avec  les  autres 
Principaux  Officiers  de  fa  Mai  fan , (è  trou  voit  à 
côté  de  lui.  11  dit  après  au  Grand  Vifir,  que  Sa 
Majefté  trcs-Chrctienne , fon  très-gratieux  Ko»  fie 
Maître  , avoir  été  informe , que  Sa  Hauteffe  a- 
voit  confié  la  dire&ion  de  toutes  les  affaires  im- 
portantes de  fon  Vatle  Empire  à une  perfonne 
très  entendue , ce  qui  fâifoit  cfpercr  à Sa  Majcflé 
très- Chrétienne,  que  le  Grand  Vifir  ne  manque- 
rait pas  de  coopérer,  à entretenir  la  bonne  amitié 
fie  corrcfpondance , qui  avoir  fubfiftc  depuis  fi  long- 
tems  entre  les  deux  Empires.  On  préfenta  en  fui- 
te aux  deux  Ambaflâdcurs , quelques  Confitures , 
fie  deux  Taffes  de  Caflé  , fie  quelque  icms  après 
on  leur  prélcnta  du  Sorbet  fie  des  Parfums  ; le 
Grand  Vifir  s’informa  de  Mr.  de  Ferriel , combien 
de  tenu  il  y avoir  qu’il  étoit  parti  de  France.  M*u~ 
ncordato  le  Père,  qui  avoir  été  autrefois  Plénipo- 
tentiaire de  la  Porte  à la  Paix  de  CsrUn-itx, , y 
fenrit  d’interprète,  fit  expliqua  en  langue  Latine 
à Mr.  de  Ftrrùi , ce  que  le  Grand  Vifir  lui  avoir 
demandé  au  fujet  de  fon  voyage;  Son  Excellence 
y répondit  dans  la  même  langue.  Le  Grand  Vi- 
tir  régala  enfuite  tes  deux  A mba (fadeurs  de  deux 
Caftans  d’un  grand  prix  ; ceux  qu’on  dirtribua  en- 
tre les  Officiers  te  la  fuite  de  Leurs  Excellences 
valoicnt  chacun  y.  à 6.  (équins  ; L eurs  Excellen- 
ces ayant  pris  congé  du  Grand  Vifir , le  retirèrent, 
te  furent  reconduits  avec  les  mêmes  honneurs  £< 
Cérémonies,  qu’ils  avoient  été  reçus  ; lorfqu’ils 
forent  montés  à Cheval  avec  leurs  lunes,  Monfr. 
de  Ftrrttl  fie  les  fiens  occupèrent  à leur  retour  la 
droite , te  Mr.  de  CbAnauntuf,  comme  ayant  par 
cet  afte  quitté  les  fondions  de  fon  Ambaffade,  lé 
contenta  avec  les  Tiens  de  la  gauche.  Le  relie  de 
la  Marche  fut  dans  l’ordre  précèdent.  Toutes 
les  rués  par  où  les  Ambaffadeurs  pafférent , ét oient 
remplies  d’un  Monde  infini  de  Spoliateurs.  Etant 
arrives  il  l’endroit  du  Canal , où  ils  avoknt  des 
barque,  & étant  defeendus  de  Cheval,  Monfr.de 
Ftrrvl  remercia  le  Lieutenant  des  Cbiamx , de  ce 
qu’il  avoir  bien  voulu  les  accompagner  avec  fon 
Corps  de  Chiaoux.  Ils  entrèrent  dans  leurs  bar- 
reaux , te  en  partant  les  deux  Vaiffeaux  de  Guerre 
de  France,  chacun  les  falua  de  xi.  coups  de  Ca- 
non. Etant  arrivés  à Jvÿbana  , du  côté  de  Ptra , 
les  Officiers  de  la  Marine  les  quitérent , te  retour- 
nèrent b bord  ; de  là  leurs  Excellences  allèrent  a- 
vcc  toutes  leurs  fuites,  fie  dans  le  même  ordre 
julqu’au  Palais  de  France,  où  elles  fc  (cparc- 
rent  ; le  lendemain  Mr.  de  Ftmcl  fit  préparer  tous 
les  préfets , pour  pouvoir  les  envoyer  le  jour  d’a- 
près au  Grand  Vifir.  Il  s’y  trouvoit  un  grand  mi- 
roir de  <So,  pouces  de  hauteur , dont  les  bords  é- 
toicrc  de  glaces  peintes , fie  dfclé»  artiftemem  , une 
grande  Horloge  Tonnante  avec  une  bouffole,  dont 
la  Coiffe , ficTe  pied  étoknt  d’argem  maffif.  Le  ref- 
te  confiftoit  en  pfulîeurs  Caftans,  dont  douze  ctoient 
buts  des  plus  riches  étoffes  d’or  fie  d’argent  de  la 
Fabrique  de  Lion  , fie  les  autres  du  plus  fin  drap 
d’ Angleterre. 

Le  31*  de  Décembre  Sa  Hauteffe  fit  (avoir  à 
l’Ambafladeur , qu’elle  vouloit  l’admettre  à l’Au- 
dience le  y.  de  Janvier  fuivant  ; Son  Excellence  fit 
donc  faire  tous  les  préparatifs  néceffaircs , pour  y 
paraître  avec  échu,  fie  avec  magnificence;  il  ht 
en  même  rems  mettre  en  ordre  les  préfens , qui  é- 
toienc  defttnés  pour  Sa  Hauteffe  , fie  qui  furent 
enfuite  portes  publiquement  devant  lui , le  jour  de 
l’Audience. 

Le  y.  Janvier  1700.  Mr.  de  Ftrriol  Ambafla- 
deur  de  France  à la  Porte  fe  rendit  de  grand  ma- 
rin i la  Marine , accompagne  des  Gentilshommes 
de  fit  Maifon  fie  de  fa  Nation.  Il  avoit  donné  de 
fi  bons  ordres  que  tout  fon  Cortège  foc  aflèmblé 
dès  le  point  du  jour  qui  fut  très-beau. 

Tom*  U. 


Lorfqu’il  arriva  à Conftaotinople  avec  toute 
f»  fuite  , il  y trouva  le  Chiaoux  Baffi , 40.  Che- 
vaux , 80.  Janiffaircs  & yo.  Cavaliers  ,quc  la  Por- 
te y avoit  envoyez , fans  compter  60.  Chevaux  que 
l’Ambartâdeur  y fit  trouver  par  Tes  ordres. 

Ces  Janiffaires  marchèrent  deux  i deux  : il  y en 
avoit  fut  de  l’Ambafladeur à leur  tête;  fon  Maître 
d’Hôtel  à Cheval  ; fix  Valets  de  Chambre  à pied, 

1 fit  une  partie  de  fi  Maifon.  Vingt  fie  cinq  Va- 
lets de  pied  vêtus  d’une  magnifique  livrée  precé- 
doient  a pied  les  Dragomans  ou  Interprètes  , à 
Cheval.  Les  Gentilshommes  plus  richement  vêtus 
les  uns  que  les  autres  marchoicnt  avec  tant  d’é- 
clat & en  û bon  ordre,  que  les  Turcs,  dont  les 
Places  fit  les  Rués  étaient  toutes  remplies , étaient 
charmez  de  cette  Cavalcade, 

Le  Chancelier  marcholi  devant  les  Chiaoux , dont 
le  Chef  voulut  avoir  la  droite  fur  l’Ambaffadeur  ; 
mais  voyant  qu’il  ne  pouvoir  en  venir  & bout , il 
aima  mieux  partir  devant  à 1a  fuite  de  fes  Chiaoux. 
L/Ambafladeur  avoit  fix  Efb fiers  autour  de  fon 
Cheval  proprement  vêtus  à la  Turque.  Quatre 
Capitaines  marchoicnt  deux  à deux  avec  les  Offi- 
ciers & les  Gardes- Mari  ries , dont  le  nombre  avoir 
etc  fixé  à trente.  Toute  la  Nation  les  lüivoit  à 
Cheval.  De  forte  qu’il  y eut  plus  de  300.  Hom- 
mes très-bien  monres,  car  la  Nation  avoit  fes  Che- 
vaux, fie  100.  Hommes  à pied,  dont  la  marche 
fût  très- bien  réglée  vers  les  murs  de  U Porte  du 
Sérail , qui  eft  allez  apparente.  11  y avoit  un  con- 
cours de  Peuple  extraordinaire  ; fie  comme  il  fo- 
lott  y monter  par  une  hauteur,  les  Turcs  eurent 
un  ptaifir  extrême  de  voir  venir  de  loin  ce  Cor- 
tège. 

Quand  on  eût  gagné  la  première  Porte  du  Sé- 
rail , l’on  traverfa  à Cheval  une  longue  Cour  où 
l’on  mit  pied  à terre.  On  en  p.iffa  une  Icconde 
à pied  pour  aller  au  Divan , qui  clt  à gauche  des 
apparteroens  du  Grand  Seigneur.  Plufiturs  Offi- 
ciers de  la  Porte  dans  leurs  Habits  de  Fête , un 
long  bâton  d’argent  à la  main  vinrent  recevoir 
l’AmbaiTadeur  à la  féconde  Porte.  A peine  eut- 
on  parte  cette  féconde  Cour,  qui  eft  environnée 
de  Galeries , fit  dont  le  chemin  cft  bordé  de  Bar- 
rières , que  4000.  Janiffaires  qu’on  y avoit  filic 
trouver  pour  cette  Audience  , coururent  à perte 
d’haleine  vers  le  chemin , où  on  avoit  jette  quan- 
tité de  pain , fit  d’écuellcs  pleines  de  ris.  On  fut 
agréablement  (urpris  de  cette  irruption  imprévue, 
qui  fë  fit  d'abord  qu’on  eût  parte. 

On  avança  vers  la  Sale  du  Divan  , qui  eft  le  lieu 
où  les  Miniftres  s’affemblcnt  pour  y juger  des  dif- 
fërens  des  Parties.  Ce  lieu  eft  de  plein  pied , joi- 
gnant une  Galérie,  qui  environne  les  Bàtimcns  du 
Grand  Seigneur.  Sa  voûte  eft  toute  dorée , fie  rem- 
plie de  Caraâ  ères  Turcs.  H- y en  a une  autre, 
qui  n’en  eft  ièparée  que  par  des  barraux  de  bas  ; 
<reft  où  les  Officiers  fubalremcs  s’afTeoèent  fur  des 
Tapis  à terre.  Le  bas  de  la  Sale  du  Divan  eft 
au  (fi  couverte  d’un  Tapis.  Il  y a trois  bancs  cou- 
verts d’étoffe  de  Soye.  Celui  du  milieu  fur  lequel 
le  Grand  Vifir  eft  affis,  eft  couvert  d’un  Tapis  de 
Velours  Cramoifi  bordé  d’or.  Au  milieu  fur  U tè- 
te du  Grand  Vifir,  il  y a une  petite  fenêtre  quar- 
rée  en  forme  de  jaloufie , d’où  le  Grand  Seigneur 
entend  fit  voit  tout  ce  qui  fe  parte  dans  le  Con- 
feil.  A la  droite  du  Grand  Vifir,  il  y avoit  trais 
Vifirs  à trois  queues  dont  le  premier  fit  le  rroifié- 
mc  ctoient  Beau  frères  du  Sultan.  A la  gauche  é- 
t oient  les  deux  Juges  d’Europe  fit  d’Afie.  Lcpré- 
mier  de  ces  Juges  avoit  un  Turban  vert,  tout  dif- 
férent des  autres  par  fon  cxceflîvc  grandeur.  Ce 
Juge  defeend  de  Mahomet.  Le  fécond  avoit  aufli 
un  T urbon  de  la  même  façon , excepte  qu’il  étoit 
blanc.  Sur  les  bancs  des  deux  côtés  étoient  les 
Tréforicrs  d’une  part,  fie  un  Lieutenant  renoit  la 
place  de  celui  qui  paraphe , fit  qui  étoit  abfcnt  à 
caufe  d’une  indifpofirion.  Le  Grand  Vifir  avoit 
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un  Turban  de  Ceremonie , comme  les  autres  Pa-  | 
chas  & Officiers , vêtu  d’une  Verte  blanche  doublée 
de  Martre  Zibeline  , qui  étoit  bordée  d’un  fatin 
vert , fit  il  avoir  une  greffe  Emeraude  au  doigt. 
Les  3.  Pachas  aui  font  Vifirs,  avoient  une  Verte 
verre  doublée  de  Zibeline  par  de  (lus  une  Veftede 
Satin  blanc.  Les  autres  en  avoient  de  couleur  de 
gris  de  lin  fie  rouge.  Les  Turcs  ont  une  gravite 
dans  leurs  vétemens , qui  joint  à un  grand  fdcncc 
qu’on  garde  dans  les  Ceremonie»,  impoicun  relpcék 
tout  particulier.  Auffi-tût  que  l’Ambifladeur  fut 
entre  par  la  Porte  de  la  Cour,  le  Grand  Vifir  en- 
tra dans  le  meme  tems.  L’Amhaffadeur  étoit  (ur 
le  Tabouret  qui  étoit  à la  droitedu  Vifir.  Mauro- 
cordato  , qui  avoir  été  dtux  fois  Plénipotentiaire, 
fit  dont  l’office  cft  de  premier  Dragoman  de  la 
Porte  par  furvtvance  , étoit  debout  à côté  de 
l’Ambaffadcur , qu’il  entretenoit  , pcnd-ni  que  le 
Grand  Vifir  donnoit  Audience  à quelques  Turcs, 
qui  plaidokot  eux-mêmes  leurs  caufes. 

On  renvoya  les  affaires  aux  Cadifleskers,  qui, 
quoique  Subalternes  , jugent  fie  décident  tous  les 
üiftcnms , luivant  la  coutume  du  Pats. 

Après  quelques  jugemens  rendus,  il  faluc  dî- 
ner. O11  ne  fir  pas  grande  façon.  On  apporta  4. 
Tables  devant  les  Vifirs , fie  les  Officiers  qui  trai- 
toient.  L’Ambafladeur  mangea  leul  avec  k Grand 
Vifir,  fit  s’affit  directement  devant  lui  au  deffous 
de  la  (aloulie , d’où  le  Grand  Seigneur  eut  le  loi(ir 
de  confidéter  cette  Cérémonie.  Maurocordato 
luifervoit  de  Dragoman  pendant  le  dîner.  L’Am- 
baffadeur  lava  dans  un  Baffîn  d'argent , fie  le  Grand 
Vifir  lava  en  même  tems  dans  un  Badin  de  cui- 
vre , car  les  Turcs  ne  fe  firvent  point  de  Vaillclle 
d’argent.  La  Table  étoit  en  forme  de  Baflin  d’ar- 
gent creux , foutenu  par  un  pied  de  bois.  On  fer- 
vie  plufieurs  plats  de  Porcelaine  d’un  grand  pré- 
paratif de  ragoûts  , accommodez  à la  T urque,  & 


d’ Audience.  Il  s’affit  en  attendant  q ue  le  Grard 
Vifir  eût  pafîc  aux  appartemens  du  Sultan.  Quoi- 
qu’il fit  un  très-grand  froid , il  fut  obligé  d’y  ref- 
ter  plus  d’une  heure,  à caufe  des  comdbtions  qui 
lurvinrent.  Jufques  alors  la  Ceremonie  s’eroir  pal- 
fée  avec  tous  les  agrcmcns , & tous  les  honneurs  qu’un 
Ambaffadeur  pût  jamais  en  cfpcrcr  ; mais  le  Chiaoux 
Baffi , piqué  de  n’avoir  pas  eu  la  droite  en  venant 
du  Port , die  à Maurocordato  que  l’Amtuffideur 
ne  pouvoit  point  voir  le  Sultan  avec  des  armes. 
Que  c’etoit  contre  la  coutume , fie  qu’il  fütoir  lui 
dire  de  les  ôter.  Maurocordato  , Grec  de  Na- 
tion , qui  avoir  des  mefurcs  à garder  avec  les  Turcs, 
dont  il  cft  le  premier  Interprète,  voulut  s’en  plain- 


on  en  changea  (cuvent.  Quoiqu’ils  ne  fuflent  pas 
fort  appetm’ans,  l’Ambaffadcur  Ht  honnnir  à la 
Table  du  Vifir,  fit  goûta  de  tour  par  rompiaifrn- 
Ce.  On  fervit  enfuitc  quantité  de  Confitures  dans 
des  Porcelaines , dont  le  jus  ttoit  fort  ambré  fie  a- 
bondant.  Les  Turcs  l’aiment  plus  que  le  fruitée 
le  boivent  à la  place  de  vin.  On  ièrvit  cependant 
du  Sorbet,  qui  fut  trouvé  ires-bon,  fit  dont  on 
fut  obligé  de  faire , comme  les  T urcs , qui  en  font 
leur  boilVon  ordinaire. 

Quinze  Officiers  fit  gens  dirtinguez  de  la  fuite 
de  l’AmbalTadcur  mangèrent  aux  autres  Tables  avec 
les  Vifirs  fie  Officiers  , qui  en  frifoicm  les  hon- 
neurs. 

D’abord  apres  le  dîner  on  fit  entrer  dans  la  Sale 
du  Divan  un  Miroir  qui  fiûfoit  partie  des  préfens 
magnifiques  que  l’ Ambaffadeur  voulait  faire  au 
Grand  Seigneur.  Le  ViGr  demanda  fi  ce  prefént 
verrait  de  la  part  du  Roi.  En  effet  ce  Miroir  é- 
tdt  d’une  beauté  & d’une  grandeur  extraordinarie, 
fie  toute  l’aflêmblée  le  regarda  avec  admiration. 
I.’ Ambaffadeur  répondit  que  ce  préfent  verrait  de 
fr  part.  Apres  qu’on  l’eut  fait  voir  en  face  de  la 
jaloufie , ou  le  Sultan  pût  le  conlidcrrr  à foiJîr , on 
le  fit  porter  vers  la  Sale  du  Grand  Vifir,  où  é- 
torent  les  autres  préfens. 

Le  Chiaoux  Baffi  & un  grand  Maître  de 
Cérémonies , avec  leurs  bâtons  a la  main , vinrent 
recevoir  la  Lettre  que  le  Grand  Vifir  ccrivoit  au 
Sultan , pour  demander  Audience  pour  l’Ambaffa- 
deur.  C’eft  ainfi  que  l’on  fait  les  affaires  de  la 
Porte,  où  l’on  écrit  fie  l’on  fait  réponfe  par  Let- 
tre. Les  deux  Officiers  rapportèrent  la  réponfe  du 
Sultan,  fie  la  remirent  au  Grand  Vifir  en  lui  tou- 
chant le  bas  de  fa  robe  avec  la  main.  Le  Vifir 
botta  U Lettre  fie  la  porta  à fon  front  ; fit  après 
l’avoir  lue  , il  fit  avertir  P Ambaffadeur  de  palier 
dans  la  Cour,  pour  y recevoir  les  40.  Caftans 
qu’on  lui  diftribua  fie  à fa  iùite.  Il  y avoit  un  banc 
couvert  d’écarbttc  près  de  la  Porte  de  la  Sale 


dre  au  Vifir;  mais  il  fut  oblige  de  dire  à PAm- 
ba (fadeur  ou’il  ne  pouvoit  voir  le  Sulian  avec  Ion 
épée.  L’Àmba (fadeur  lui  répondit  qu’il  étoit  fur- 
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pris  de  la  difficulté  ati’on  lui  fartait,  fie  que  c’é- 
toit  l’ufigç.  Que  Mr.  Trumballe  Ambaffadeur 
d’Angieterre  avoit  eu  fon  Audience  du  Sultan  l’é- 
pcc  au  côte , suffi  bien  que  Mr.  Collier  le  Père. 
Que  l’exemple  de  Caftagnicres  , [connu  enfuitc 
fous  le  nom  de  Marquis  de  Châteauneuf , Amluf- 
làdeur  de  France  en  Hollande,  apres  b Paixd’U- 
trecht]  étoit  trop  récent  pour  l’avoir  fi-tôt  oublie  ; 
& qu  ainfi  il  ne  pourrait  voir  le  Sultan  fans  épée, 
qui  étoit  fon  principal  ornement.  Maurocordato 
le  trouva  fort  intrigué  dans  cetre  Conférence , qui 
dura  plus  d’une  greffe  heure , fi : qu’il  affréta  de 
faire  à l’oreille  de  l’Ambaffadcur  qui  parla  toujours 
Latin , avec  un  fi  haut  ton  de  voix , que  b Na- 
tion fie  les  Officiers,  qui  étoient  à fis  côtes  l’en- 
tendirent diffinélcnvcnt.  Maurocordato  procéda 
en  affurant  que  Mr.  Caftagnicres  avoit  déguttè  U 
vériré.  L’Ambalfadeur  lui  répondit  qu’un  Minif. 
ire  de  l’Empereur  de  France  n’étoit  pas  capable  de 
lui  en  impofer  ; qu’il  l’avoir  écrit  au  Roi,  fie  qu’é- 
tant Homme  d’honneur  , il  étoit  plus  croyable 
qu’eux  qui  diloicnt  le  contraire , fie  qui  n’avoient 
pû  affilier  à fon  Audience.  Maurocordato  com- 
mença de  fe  troubler,  fit  fut  parler  au  Grand  Vi- 
fir, pour  lui  expofer  les  raifons,  fie  la  vigueur  a- 
vec  laquelle  P Ambaffadeur  foutenoit  fa  prétention. 
Mais  il  revint , la  larme  à l’eril , accompagné  des 
anciens  Maîtres  de  Ceremonie,  des  Capigis  Baffis 
pour  i’aïïurcr  de  1a  part  du  Grand  Vifir  que  fice- 
la s’érolt  bit , l’on  ne  s’en  étoit  pas  apperçu.  L’Am- 
baffâdeur  répondit  qu’ils  n’avoient  qu’à  fermer  les 
yeux  fit  ne  pas  regarder  fon  Epée.  11  l’affura  de 
b part  du  Grand  Vifir  qu’il  pouvoit  entrer  fans 
Epec , que  le  Sultan  en  écrirait  au  Roi  pour  le 
dilculpcr.  L’Ambaffadeur  lui  répondit  qu’il  n’é» 
toit  pas  befoui  de  demander  exeufe  d’une  bute  qu’il 
ne  vouîoit  pas  commettre.  Maurocordato  lui  dit 
que  le  Grand  Vifir  offrait  de  lui  donner  un  Cer- 
tificat , ftgné  de  (à  main  fie  des  Grands  de  l’Em- 
pire pour  l’affùrer  qu’aucun  Ambaffadeur  ne  ver- 
roit  jamais  le  Sultan  l’Epée  au  côré , non  plus  que 
celui  de  l’Empereur.  Mais  PAmbaifadeur  ne  vou- 
lant point  préjudicier  aux  drots  des  Ambaflidcurs, 
répondit  à Maurocordato  qu’il  pouvoit  dire  de 
fa  part  au  Vifir  qu’étant  le  premier  Ambaffadeur 
à la  Porte , il  tâchcroit  toujours  de  frire  des  loix 
avamageufes  pour  les  autres,  & de  ne  pas  en  fri- 
re, qui  puflenr  détruire  leurs  honneurs  fit  leurs 
prérogatives.  Le  Grand  Vifir  envoya  dire  pour 
reponTe  à F Ambaffadeur  qu'il  ne  verrait  pas  le 
Sultan  ; mais  il  répondit  avec  un  air  doux  fie  ac- 
compagne de  grandeur  , qu’il  étoit  fiché  de  ne 
pas  avoir  cet  avantage , fie  qu’il  ne  pouvoit  ache- 
ter l’honneur  de  voir  Sa  Hauteffe  par  b proftitu- 
rion  de  la  gloire  de  fon  Prince  fie  de  la  dignité  du 
Caraéîère,  dont  il  lavoit  honoré.  Enfin  après a- 
voir  mis  U juftice  de  fon  côté , fie  après  avoir 
apporte  les  meilleures  raifons  de  monde  pour  con- 
vaincre leur  cnréfcment  , il  protefh  publiquement 
qu’on  pouvoit  lui  ôter  b vie , mais  non  pas  fon 
Epée,  a bqucllc  fon  honneur  étoit  attache.  Il 
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reprcfenta  même  qu’ils  dévorent  lui  laiiTcr  h liber- 
té de  ion  habillement  puis  qu’on  ne  irouvoit  pas 
à redire  au  leur;  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’ils  puf- 
fcm  knipqonncr  un  homme  qui  repréfente  la  per- 
fonne  d’un  fi  grand  Prince , incapable  d’aucun  mau- 
vais deflein  -,  qu’ils  ne  pouvaient  lui  taire  Paîtront 
de  le  dJirmcr.  Il  fapofa  même  que  fi  le  Roi  de 
France  devoir  voir  le  Grand  Seigneur,  l’on  ne  l’o- 
bligerok  pas  à fuivre  les  Maximes  T urques , non 
plus  que  le  Grand  Seigneur  les  Françoifcs,  s’il  vo- 
you rEmpCrcur  de  France,  8c  que  tailant  vilîtcr 
te  Grand  Seigneur  par  ion  Ambailadeur  qui  re- 
préfentc  û pcrlonnc,  on  avoir  tort  de  le  traiter  a- 
vcc  cette  févcrirc.  Jamais  on  n’a  parlé  a«ec  plus 
de  jullcfle,  que  parla  alors  TAmbaffadeur,oùtout 
autre  auroit  réfléchi  plus  d’une  ibis  fur  ies  répon- 
ics  pour  combattre  la  fierté  indomtablc  des  ces  o- 
ptniatres.  Il  parla  modérément,  mais  avec  tant  de 
prefcnrc  d’tfprit  6c  de  courage  , que  Maurocor- 
dato  ne  pouvant  le  faire  refoudre  à quitter  fbo  E- 
pce , en  pleura  de  douleur.  Comme  il  c(t  ne  dans 
les  T erres  de  la  Porte , 6c  qu’il  en  connoit  mieux 
le  génie  que  tout  autre,  il  prévoyoit  que  les  fui- 
tes de  ce  different  pouvoient  lui  ètredelavantageu- 
fes , 6 ( qu’il  pourrait  en  être  la  victime , aulTi  bien 
que  le  Chiaoux  Bafli  qui  y avoir  donné  lieu  ; il 
conjura  l*  Ambafladeur  pir  iûn  ancienne  amitié  de 
pafler  par-defius  cctre  formalité.  L’AmbaÆuictir 
lui  répondk  qu’il  l’eftimoit  fort-,  mais  qu’il  ne 
pouvoir  ternir  la  gloire  de  fon  Prince , ni  Ion  pro- 
pre honneur  pour  l’amitié  d’un  particulier.  Mauto- 
cordato  le  pria  de  con’ercr  avec  les  Capitaines  6c 
Officiers  des  V aideaux  du  Roi  pour  lavoir  leurs 
femimens.  L’ Ambafladeur  lui  répondit  que  les 
ordres  du  Roi  croient  lî  clairs , qu’ils  n iivoient 
befom  d’rmtre  Interprète  que  celui , auquels  ils  a- 
voient  été  Confiez.  Enfin  il  poulla  la  choie  li  loin 
uM  dit  à l’AmbalTodcur  que  ce  jour  ferait  terri- 
lc , & qu’il  allumoit  un  feu  difficile  à éteindre. 
L’Âmbafladcur  lui  dit  que  ces  ménaces  ne  l’épou- 
vanuéent  pas , ayant  la  jufficc  de  fon  côté , & que 
fi  re  feu  s’allumoit  une  fois , ce  leroit  tant  pis  pour 
le  plus  fruble  8c  qu’il  làvolt  bien  de  quoi  il  vou- 
loir parler.  A la  hn  l’Ambaffodcur  craignant  qu’on 
ne  rapportât  pas  ccs  niions  au  folle , il  demanda 
à les  expliquer  au  Vilir,  qui  retiifa  de*  l’entendre. 
Il  lui  envoya  cependant  les  Cuptgis  Baflis  6c  tous 
♦ les  Officiers  de  ia  Porte  pour  1 allurcr  que  ce  n’c- 
toh  point  l’ufage , d’entrer  avec  des  armes.  L’A- 
ga  des  JaniiT.*rc5 , qui  ell  un  des  premiers  em- 
ployer,  de  la  Porte , 6(  qui  commande  la  Milice  de 
l’Empire  vint  lui-même  reprefenter  à TArobufla- 
deur  qu’il  ne  pouvoir  voir  le  Sultan  avec  des  ar- 
mes ; que  le  Grand  Vffir  même  ne  le  pouvoir , 6c 
qu’ainu  il  ne  devoit  pas  faire  cette  difficulté.  11 
hit  furpris  d’entendre  les  bonnes  raifons  que  l’Am- 
bafladeur  lui  apporta,  6c  de  voir  J*  fermeté , avec 
laquelle  il  (outenoic  fes  intérêts.  L’Ambaffadeur 
lui  dit  qu’il  y avoit  de  la  différence  d’un  Sujet  à 
un  Ambafladeur.  Tous  les  premiers  de  ta  Porte 
étexent  prelcns  à cette  convcrfaiion , qui  fe  rafla 
toujours  fur  le  banc  au  milieu  de  la  Cour.  Tou- 
te la  Nation  & les  Officiers  de  Marine  étaient 
aux  côtes  de  l’Ambaffadeur  fins  armes  au  milieu 
de  4004  Janiffaircs  6c  beaucoup  d’Officiers  du  Sé- 
rail , tous  gens  fans  aucune  éducation  ni  polireflê. 
Tous  les  Officiers  de  la  Porte  voulurent  l’éprou- 
ver ; mr  leur  ayant  reprefente  qu’il  dcimndoit 
une  choie  d’ulâgè  & de  juftke , fur  laquelle  il  oc 
pouvoir  le  relâcher  (ans  s’attirer  la  dilgraoe  de  fon 
Maître  6c  i’indigoitian  de  tout  le  monde,  le  Vi- 
lir voulut  obtenir  par  fu porcherie  & par  violence 
ce  qu’il  n’avott  pû  gagner  par  des  raifons  fims 
fondement.  I!  pafla  du  Divan  aux  Appanrmens 
du  Sultun,  traverla  la  Cour,  Ulua  T Ambafladeur, 
qui  étoit  for  le  banc  , en  attendant  leur  réportfe , 
8t  kfit. avenir  de  venir  à l’Audience.  L’Ambof- 
iâdeur  ai  l’accepta  que  lut  le  pied  qu’il  «voit  de- 
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mandé , 6c  s’informa  avanr  que  de  fë  lever  du  bine, 
fi  le  tout  étoit  réglé , 6c  011  l’ail  ura  que  oui.  U y 
fut  avec  ly.  hommes  qui  ctokmi  deitinez  pour 
l’aecompagner.  A peine  eût -il  pati'c  la  première 
Porte  quoi  entra  en  défiance,  li  le  mit  lur  l'es 
gardes , car  il  s’appcrçtit  que  de  1 y.  perlbnnes  qui 
dévoient  le  fuivre , le»  Captgis  Baflîs  n’en  avoient  bif- 
fé pafler  que  for.  Il  mit  la  main  gauche  lur  la 
garde  de  fon  Epée  , qu’il  avoit  couverte  de  Ion 
juftaucorps  , 6c  quand  il  vit  deux  Capigis , qui 
verraient  le  pendre  lbus  les  bras,  luivant  la  cou- 
tume, il  leur  fit  dire  par  Fonton  fon  Interprète, 
qu’ils  ne  ic  preffaflent  pas  trop  quand  il  ferait  U 
révérence  au  Grand  Seigneur.  A peine  cet  Inter- 
prète eût-il  achevé  de  prier  qu’un  autre  Capigi 
vint  à lui  par  devant  & lui  porta  lés  deux  mains 
fur  les  entes  pour  lui  arracher  Ion  Epée.  Il  ne 
pût  en  venir  à bout  6c  reçut  un  grand  coup  de 

Edans  le  vifage,  & un  coup  de  genou  dans 
nac,  qui  le  fit  reculer  quatre  pas  L’Ambaf- 
fadeur  dit  d’un  ton  de  voix  tort  élevé  qu’on  ne 
devoir  pas  ainfi  violer  le  Droit  des  Gens , 5C  s’a- 
dreflant  à Maurocordato  , qui  étoit  plus  mort 
que  vif,  il  lui  demanda  s’ils  eioici.t  Ennemis. 

Les  Capigis  qui  avoient  voulu  le  déformer , re- 
vinrent à la  charge  j mais  l’ Ambafladeur  s’etant 
débandé  des  deux  qui  le  tenoient  fous  les  bras , 

1c  mit  à la  tête  des  Officiers  qui  croient  derrière 
lui,  6c  ayant  porté  la  main  fur  la  girde  de  fon  E- 
pée , relolut  de  percer  celui  qui  voudrait  l’appro- 
cher. Aufli-côt  le  Chef  des  Eunuques  blanc»  vint 
de  la  prt  du  Grand  Seigneur,  qui  entendait  ce 
tumulte,  6c  cria  de  la  Porte  de  b Chambre  d’Au- 
dicncc  qu’on  ne  fit  point  de  violence  à l’Ambalïa- 
deur.  On  prefli  fort  les  Officiers  qui  croient  à fa 
fuite , 6c  on  voulut  les  tàtcr  pour  voir  s'ils  étuient  del- 
armez.  Le  Chef  des  Eunuques  blancs  dit  à l’Am- 
bafladeur que  s’il  vouloir  entrer  (ans  Epée,  il  Ic- 
roit  îc  bien  venu  ; à quoi  l’Ambafladeur  ayant  ré- 
pondu qu’il  ne  le  pourrait , ni  ne  le  vouioit , l’au- 
tre lui  ait  qu’il  pouvait  donc  s’en  retourner.  Vo- 
lontiers , lui  répliqua  l’Ambofladeur  , 6c  ibrtir  fur 
le  champ.  T ous  ceux  qui  croient  dans  la  Cour 
crurent  que  l’Audience  Croit  finie  -,  mais  on  en  fut 
détrompe  lorfqu’on  vit  l’Ambaflàdcur  remettre  très- 
foigneulénient  les  Caftans  qu’on  lui  avoit  donné. 
Tous  les  gens  de  {à  fuite  en  firent  de  même.  On 
envoya  appeller  l’Interprète  de  l’Ambaflàdcur  pour 
lui  dire  de  remporter  le  préfent , qu’il  fit  rappor- 
ter d’abord  au  Palais  de  France.  Depuis  quel’ Em- 
pire Ottoman  fubfiffe  on  11’a  jamais  oui  ûire  qu'on 
air  fait  loifler  les  préfens  du  Sultan,  ainlî  que  l’on 
a fait  les  Caftans. 

On  crut  d’abord  que  l’Ambaflàdcur  6c  fa  fuite 
(croient  obligez  de  » en  retourner  à pied  ; mais  on 
trouva  les  Chevaux  de  la  Porte,  6c  les  autres  a- 
menez  par  Tordre  de  l’Ambaflidcur.  Il  fâlur  pour- 
tant attendre  quelque  tems,  pour  biffer  pafler  les 
Janiflaires , qui  coururent  recevoir  leur  folde  vers 
leur  Aga,  qui  pafla  en  fuite  avec  des  habits  de  la 
dernière  magnificence.  On  gagna  la  Marine  avec 
le  même  ordre , dans  lequel  on  ctoit  venu.  Les 
Vaiflcaux  du  Roi  (àluercnt  TAnibafladcur  à fon 
retour.  Us  étoient  prêts  de  lalucr  le  Grand  Sei- 
gneur d’une  falve  Royale,  mais  il  y eut  ordre  de 
n’en  rien  faire.  On  fot  obligé  de  pafler  rerre  à 
terre , pour  gagner  le  Port  , où  l’Ambafldcur 
mon»  à Cheval  pour  aller  à fa  Maifon  de  Cam- 
pagne. 

Il  tft  à remarquer , qu’environ  cinq  ou  lîx  fe- 
maines  après , le  Baile  ou  Ambafladeur  de  Vcnilc 
à U Porte,  eut  Audience  du  Sultan  fans  cpée.  Il 
en  fut  de  même  quelque  rems  après  tmicrum  le 
Comte  d'Oetffngen  Ambafladeur  de  l’Empereur , 
qui  alla  au  Ci  à l’Audience  du  Grand  Seigneur  Tans 
cpée. 
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*Defcription  de  t Entrée  folemnelle , que 
jît  Mon fieur  de  Colliers , Rèfident  des 
Etats  Généraux  dans  la  Ville  de  Conf- 
tantmople  , lorfqu'il  y arriva  en 
1668. 

A4 Onfr. de Colliers  Rèfident  de  la  Répub.d’Holl. 

étant  arrivé  l’après  nwdiduxy.de  Mai  1668. 
devant  Conftantinople  avec  deux  Vaifleaux  de  guer- 
re , dont  l’un  appelle  la  Tour  d’Utrecht  étoit 
commande  par  le  (Commandeur  de  Toile,  & l’au- 
tre appelle  le  Soleil  par  le  Capitaine  de  Bergen  , 
& ayant  falué  , comme  de  coûtunie  cette  Capi- 
tale, de  pluftcurs  coups  de  Canons , ils  jettérent 
leur*  ancres  vis-à-vis  du  Sérail  du  Grand  Seigneur, 
près  d’une  grande  Molquce,  qu’on  appelle  7opô<»- 
M|  c’eft-à-oire  Fonderie  de  Canons , parce  que  c’eft 
dans  cct  endroit , qu’on  fond  tous  les  Canons , ÔC 
ce  qui  appartient  à l’Artillerie  ; Monlr.  le  Réfi- 
dent  lortlc  du  VailTeau , avec  Mbdame  Ton  Epou- 
fe,  toute  fa  famille , & les  Principaux  de  fa  fuite , 
& (c  rendit  dans  fon  Hôtel  dans  la  Ville  de  Fera, 
à un  quart  de  lieue  du  Port,  que  le  Secrétaire  de 
Brodes  avoir  loue , & Eût  meubler  avant  fon  ar- 
rivée. 

Monfr.  le  RéCdcnt  s’y  repoG  pendant  cinq 
jours  ; en  attendant , le  Caimaca»  (c’eft-à-dirc  le 
Lieutenant- General  du  Grand- Vr  ifir , Gouverneur 
de  la  Ville  de  Conlbmiooplc,  6c  l’un  des  fepe  Vi- 
Crs  de  la  Porte)  le  Rctident  lui -même,  6c  toute 
la  Nation  Hoihndoifc,  firent  préparer  toutes  cho- 
ies pour  l’Entrée  publique  du  Rcfidenr. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Mai  à 1a  pointe  du 
jour , le  Rcftacnt  accompagné  de  tous  les  Domef- 
tiques , de  tous  les  Marchands  Hollandois , qui 
avoient  déjà  établi  leur  Domicile  à Confiant  ino- 
ple,  6c  qui  étaient  arrivés  avec  lui  , fe  rendit  à 
tord  du  Vaiflcau  de  Guerre,  la  Tour  d’Urrecht. 
A huit  heures  du  matin  , le  Chiaoux  Bacba , le 
Covvtrnatr  Je  Gu  Lit  a , 8c  le  Sokagi  , ou  Capitaine 
des  Jauiflaires  de  Galata , qui  avoient  été  expref- 
fetnenr  expédiés  par  le  C aima  cnn , pour  complimenter 
le  Rcfidrm  , & pour  le  conduire  avec  toute  fa 
fuite  dans  fon  Palais  , arrivèrent  au  Vaifiêau  de 
guerre  dans  un  Schailtt  à y.  Rames.  Le  Rèfident , 
avant  de  partir  , les  régala  de  quelques  plats 
de  Confitures , & de  Sorbet , le  Breuvage  ordinai- 
re des  Turcs;  lorfqu’on  fut  informé , qu’on  avoir 
tout  préparé  pour  la  réception  du  Rcfident , il  en- 
tra dans  la  Chaloupe  du  Commandeur  Toile , a- 
vcc  les  trois  Seigneurs  Turcs,  8c  avec  le  Secré- 
taire d’Ambaifade  ; la  fuite  du  Réfidcnt , 6c  les 
Marchands  Hollandois  , comme  auflï  quelques 
Seigneurs  Grecs  , qui  étoient  venus  ce  marin , pour 
groüir  la  fuite  du  Rèfident  , entrèrent  dans  plu- 
Beurs  petites  barques,  qu’on  y avait  envoyées  ex- 
près , 6c  de  cette  manière  ils  fe  rendirent  cn- 
Ltnble  à Terre.  Etant  arrives  au  Porc,  ils  y 
trouvèrent  vingt-cinq  Chevaux  magnifiques  pour 
toute  la  fuite , mais  celui , qui  étoit  deitiné  pour 
le  Ré  idem  étoit  harnaché,  de  la  même  manière, 
que  celui , fur  lequel  le  Catmacan  marche  ordinai- 
re lient  en  parade  par  les  rués.  Tous  ces  Chevaux 
étoient  des  Ecuries  du  Caimatam , mais  outre  ceux- 
ci,  il  en  avott  encore  fait  louer  xo.  autres , pour  qu’il 
n’en  manquât  pas  à la  fuite  du  Rcfidenr.  Outre 
ceta  l'Anunfladeur  d’Angleterre,  qui  s’y  trouva 
pour  lors,  lui  envoy  a encore  6.  de  f es  Chevaux , 6c 
pluficurs  Seigneurs  Grecs  lui  prêtèrent  les  leurs.  • 
Lorfquc  tout  le  monde  fut  monté  à Cheval , on 
commença  la  marche  dans  cet  ordre. 


1.  Marchoient  à pied  , foixante  hommes  armés, 
qui  appartenoient  au  Gouverneur  de  Galata. 

x.  Le  Sobafi , ou  Capitaine  des  JamlTaircs  , a- 
yant  à fon  7 urban  une  grande  Aigrette  de  plumes 
d’Autrucfae;  devant  lui  marchoient  80.  Janiflaires, 
x.  à x.,  portant  en  main  de  longs  hâtons,  6c  ayant 
fur  leurs  têtes,  de  grands  bonnets,  qui pen. lofent 
par  derrière  avec  une  Corne  dorée  à la  pointe  ; de- 
vant le  front  ils  avoient  une  Corne  de  Cuivre 
doré.  Ce  qui  cft  la  marque  ordinaire , qu’on  eft 
du  Corps  des  Janiflaires. 

3.  Cinquante  Chiaoux  à Cheval  , marchant  1. 
à x. , 6c  portant  de  grands  T urbain. 

4.  Ceux-ci  étoient  fuivis  par  la  Maifon  du  Rc- 
fidcnt,  8c  par  les  autres  Seigneurs,  Marchands, 
6c  Grecs. 

y.  Deux  Trompettes  à Cheval,  avec  la  Livrée 
du  Rèfident- 

6.  Six  Janiflaires  de  la  fuite  du  Rèfident,  ha- 
billés de  la  Livrée,  SC  portant  fur  k tête  les  mê- 
mes bonnets,  te  Cornes , 6c  en  main  de  longs  bâ- 
tons , comme  les  précédents , marchoient  x.  a x. 

7.  Six  Dragomans , ou  Interprètes  deux  à deux. 

8.  Monfr.  le  Réûdent  de  Collier  1 à Cheval , ayant 
à fa  droite  le  Gouverneur  de  Galata , 6c  à fa  gau- 
che le  Cbiaoux  Batba\  le  Rèfident  avoit  à fis  deux 
côtes  xx.  Laquais  dans  la  Livrée. 

9.  Le  Secrétaire , qui  ctoit  à Cheval , marcha 
tout  feui. 

10.  Le  Commandeur,  6c  le  Capitaine  des  Vaifc 
féaux  de  Guerre , fuivis  par  les  3.  Fils  du  Rcfi- 
denc , par  tous  les  Marchands  de  k Nation  Hd- 
kndoile  , 6c  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Grecs , qui  marchaient  deux  à deux. 

Outre  cela  il  s’y  trouva  encore  trente  Chiaoux 
avec  de  grands  bâtons  , pour  faire  place  dans  les 
Rues , qui  fourmilloknt  oc  monde  ; ceux-ci  étoient 
tantôt  devant , tantôt  derrière , 6c  frapoicnc  d’une 
manière  barbare  le  Peuple , qui  ctoit  trop  emprefle 
ou  ferroit  k marche. 

En  pafiant  le  long  du  Port , les  deux  Vaifleaux 
de  Guerre  Hollandois  , qui  en  attendant  s’éroiene 
un  peu  éloignés , faluerent  le  Rèfident  de  foixante 
coups  de  Canons  de  leur  haut  bord.  En  paflant 
par  les  Rues  de  Ptra  , Us  Trompettes  fe  firent 
toujours  entendre;  6c  toutes  les  Rués  étant  rem- 
plies d’uii  grand  nombre  de  pmple  ; pour  fe  con- 
former à Ifokge  ordinaire , que  les  Minirtres  Pu- 
blics obfervent  à leur  Entrée,  Mr.  le  Rèfident  jet- 
ta  de  rems  en  tems  à ce  Peuple  attrolipé  quelques 
poignées  d 'Afm  (qui  valent  à peu  près  un  demi 
Sol)  6c  des  Parai  (de  U valeur  de  trois  Afpres , 
qu’il  prenoit  de  tems  en  tems  d’une  bourfe , que 
Ion  homme  de  Chambre  lui  pèlent  oit , en  fe  te- 
nant à fon  côte. 

Lorfqu’on  fut  arrive  de  cette  manière  devant 
le  Palais  du  Rèfident,  les  trois  Seigneurs  Turcs, 
dont  on  a parlé  ci-deflus , le  condudirent  jufqu’cn 
haut  dans  fa  Chambre,  où  ils  le  félicitèrent  de 
nouveau  de  fon  heureufe  arrivée,  6c  lui  fouhaitc- 
renc  un  heureux  fuccès,  dans  toutes  fes  Négocia- 
tions; Monfr.  le  Réfidcnt  les  rcmerda  de  leurs 
honnêtetés,  6c  leur  fit  encore  péfemer  du  Sorbet, 
après  quoi  ils  fe  retirèrent  ; de  cette  manière  le 
Réûdent  s’étoit  acqu'tté  de  toutes  les  Cérémo- 
nies , établies  à k Porte  pour  les  Minières  E- 
trangers. 

Le  jour  fuivant  il  fut  complimenté  fur  fon  heu- 
reufe arrivée  par  les  A mba  (fadeurs  de  France,  6c 
d’Angleterre,  par  le  Réfidcnt  de  Genes,  6c  par 
tous  les  autres  Minières  des  Princes  Chrétiens; 
les  Patriarches  de  l’EglifeGrcque,  ne  manquèrent 

rnon  plus  de  s'acquirer  de  ce  devoir.  Manfieur 
Réfidcnt  envoya  Ion  Secrétaire  aux  Ambafla- 
deurs  , au  Réfidcnt  de  Genes  , 6c  aux  au- 
tres Minières , pour  les  remercier  des  Civilités , 
qu’ils  lut  avoient  Eûtes.  Et  au  Patriarche  il  envo- 
ya fon  Interprète  pour  lui  offrir  les  fcrvices. 

Com- 
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Comme  Mr.  de  Collier  le  trrmvoit  incommode 
du  long  voyage,  qu’il  avoit  fait  par  mer,  il  fût 
oblige  de  le  repofer  quelques  jours  ; en  attendant 
il  fut  viûté  par  le  Réfutait  de  Gcnes , auquel  il 
rendit  la  contrc-vifite  ; le  Caunacan  lut  envoya  a- 
lors  un  de  les  Officiers , pour  lui  faire  dire , qu’il 
lui  donnerait  Audience  , auffi-tôt  que  Monlr.  le 
ReCuicnt  le  trouveroit  en  état  de  la  prendre.  E- 
tant  convenu  du  iour  de  cette  Audience,  le  Réft- 
dent  lui  envoya  le  jour  d'auparavant  par  Ion  Se- 
crétaire , & par  Ion  Interprète,  les  préfèns,  qui 
lui  croient  ddtincs,  le  14.  de  Juin  il  (ortit  de  Ion 
Hôtel  de  Pera  à pied,  parce  qu’il  craignait,  de 
defeendre  ü Cheval  la  haute  montagne , iur  laquel- 
le Ion  Hôtel  était  litué,  fie  le  rendit  avec  toute  fa 
fuite  qui  ctoit  nombreufe  au  Canal , où  il  entra 
dans  les  barques  ; fie  étant  arrivé  de  l’autre  côté , 
il  y fut  reçu  fit  complimente  par  le  Cbiaeux  Ba- 
tba , qui  ravoir  déjà  reçu  auparavant  au  Vaiflcau, 
par  le  Suba-BaJJi  fit  par  le  Ca/at-Baffi  (Grand  Ot- 
ficier  deConftautinoplc,  fit  Ton  fubftitur)  avec  tous 
leurs  Suppôts,  fit  par  trente  Chiaoux  à Cheval. 
II  y trouva  en  meme  tems  xy.  Chevaux  pour 
1’ulage  de  l’Ambaflade.  Mr.  de  Cellier , fit  toute  fa 
fuite  étant  monte  à Cheval , le  rendit  jufques  dans 
b Cour  intérieure  du  Palais  du  Caimatan,  où  ê- 
tant  ddeeodu  de  Cheval  au  pic  de  l’Efcalier , on 
le  mena  dans  une  Sale  magnifiquement  tapüfcc  ; le 
plancher  y ctoit  couvert  d un  tapis  de  loyc  de  Per- 
le, tous  les  Coulfins,  qui  étoient  fur  les  bancs  le 
long  des  Murailles,  étoient  de  drap  d’or  ; on  y a- 
voit  prépare  pour  Mr.  le  Rélidcnt  un  Sopba  des 
plus  magnifiques  au  milieu  de  fa  Chambre , fur  le- 
quel il  s'aflit  en  entrant.  Le  Caùnjcan  y étant 
entré  enfuitc,  le  Rcfident  lui  parla  du  Cujctdc  fon 
arrivée,  fit  de  l’intention  qu’il  avoit  de  le  rendre 
à Aiulrmople.  Le  Catmacen  , qui  étoit  déjà  un 
homme  âgé  de  60.  ans  avec  une  barbe  longue  fie 
blanche , lui  lit  toutes  les  gracieufetés  imaginables, 
fit  le  régala,  fie  la  luire  de  15.  Caftans  de  drap 
d’Argem.  Après  l’Audience  le  Réfidcnt  remonta 
à Cheval , fie  fut  reconduit  jufqu’au  Canal  par  le 
Cbtaattx  Hacha  , le  Suba-Bajl,  fit  le  Cafat-Rajji , qui 
Pavoienr  reçu  à Ion  arrivée  , y ayant  pris  congé 
l’un  de  l’autre,  le  Rcfident  entra  dans  les  Barques 
& étant  arrivé  de  l’autre  côté  du  Canal , il  re- 
tourna à pied  à Pera,  quoique  l’on  conduit  tou- 
jours fon  Cheval  derrière  lui , fui  vaut  la  coutume 
du  Pais. 

Depuis  ce  tems  Mr.  le  Rcfident  fit  faire  tous 
les  préparatifs  en  Corolles , en  Chevaux  , fit  autres 
choies,  pour  pouvoir  faire  le  voyage  à'  AnJrmopU , 
d’autant  que  le  Cmmacan  lui  avoit  ait,  que  luisant 
fon  opinion  le  Grand  Seigneur  n’y  réitérait  pas 
long  tems. 

Il  écrivit  auffi  le  1.  de  Juillet  à Mr.  Je  Dam, 
Conlul  Hollandois  à Sntirne , fie  le  pria  de  venir  à 
Conllanrinople  avec  y.  ou  6.  perionnes  de  la  Na- 
tion Hollandoifc , pour  grolïir  fa  fuite  afin  de  fai- 
re honneur  à b Nation,  d’autant  que  les  Turcs 
. règlent  leur  relpeét , fit  leur  confideraiion  pour  lej 
Minillres  Etrangers,  à proportion  qu’ils  voyent, 
que  leur  fuite  eu  nombreuie  & brillante. 

Le  4.  de  Juillet , le  Rcfident  envoya  un  de  lès 
Domcüiqurs  à fa  Cour  du  Grand  Seigneur , pour 
s'informer  du  jour  de  l’Audience,  afin  qu’il  pût 
la  deflus  régler  km  voyage , fie  éviter  les  dcpcnles 
fuperflués. 

Le  19.  du  même  mois  le  Cdmactn  envoya  au 
R cèdent  un  Aga,  fit  deux  Chiaoux,  pour  le  con- 
duire à Andrinople , fit  pour  l’iodeflMUcr  des  fraix 
du  voyage;  il  lui  envoya  en  même  tems  x8o.  é- 
cus  en  tlpece , pour  fept  jours  de  voyage , ce  qui 
montoit  par  jour  à 4000.  Afpres. 

Le  xi.  L’Interprète  revint  d 'AnJrmopU  avec  un 
Aga,  fie  le  Caimatan  y joignit  encore  un  autre 
Chiaoux , pour  accompagner  le  Rcfident  jufqu’à 
AnJrtntfk.  Ils  le  prefierent  beaucoup  de  partir 


au  plutôt , s’il  avoit  envie  d’y  trouver  encore  Sa 
HaurcUe,  fit  d’en  avoir  Audience;  le Catmecan en- 
voya encore  le  meme  jour  au  Rcfident , trent# 
Chariors  de  Bagage , pour  y charger  les  préfens , 
qui  ctoient  ddoitt  pour  l’Empereur,  fit  pour  fa 
Cour;  fit  ces  Chariots  furent  payés  par  lcCaiflier 
de  Sa  Haurcflc  ; lorfqu’on  eut  chargé  ccs  Cha- 
riocs,  le  Rcfident  fc  mit  en  voyage,  parce  que  le 
C àrmatan  fie  l’Aga  l’en  preflerent , quoiqu’il  eue 
volontiers  attendu  l’arrivée  du  ConfuI  de  Smirnc 
avec  fa  fuite , qui  n’avoit  pas  pû  venir  fi-tôt , il 
efperoit  pourtant,  qu’il  le  rencontrerait  en  Che- 
min. 

Le  x6.  à midi  le  Rcfident  partit  de  Pera  dans 
un  Caroflè  à 6.  Chevaux  , étant  accompagné  de 
deux  Agas  , fie  de  4.  Cbiaeux  du  Caimacm  de 
Conllantinoplc  ; fa  fuite  étoit  compofée  de  Ion  Se- 
crétaire , d’un  Médecin  , de  deux  Marchands  Hol- 
landois , de  6.  Dragomans , ou  interprètes , de  f*. 
JanilTaires , tous  k Cheval , de  X4.  Laquais  avec 
La  Livrée  de  Leurs  Hautes  Puiflances,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  qui  étoient  encore  lui  vis 
par  un  Caroflè  â deux  Chevaux , fie  par  les  30. 
Chariots  de  Bagage.  La  nuit  on  fe  repofa  à Pont e 
Pkcolo  petite  Vule  Gtuée  fur  le  Golfe  de  la  Mer 
de  Conlfantinople,  où  les  Agas , fit  les  Chiaoux 
logèrent  le  Rélident  , fie  toute  fa  fuite  dans  une 
Maifon  de  Plaitancc  , qui  appartenoit  au  Grand 
Seigneur. 

cDefeription  de  l'Entrée  folemnelle  de 
Monjteur  de  Collier , Rejident  de  Hollan- 
de à Andrinople , en  1668. 

Mr.  de  Cellier,  Réfidcnt  de  fa  République  des 
Provinces- Unies,  étant  arrivé  le  x.  d’Aour  à 4. 
heures  du  matin  à Haïfa , village  fituc  dans  un 
Valoo  agréable , il  y fit  tendre  fes  Tentes  dans  une 
prairie,  ombragée  d’ Arbres.  On  y régla  l’ordre 
de  fon  Entrée,  ôc  de  l’Audience  loSeronclle,  qu’il 
devoit  avoir  de  Sa  Hautcflc  , qui  fût  comme  il 
s’enfuit. 

I.  Huit  Janilfaircs  deux  à deux  commencèrent 
la  marche. 

x.  Vingt  fie  un  Laquais  k Cheval  avec  la  Li- 
vrée de  Leurs  Hautes  P ui  fiances. 

3.  Sept  Interprètes  à Cheval. 

4.  Deux  Trompettes  à Cheval  avec  la  Livrée 
de  Leurs  Hautes  Puiflances. 

e.  Les  trois  Fils  de  Mr.  le  Réfidcnt  à Che- 
val. 

6.  Le  Réfidcnt  leul  à Cheval , étant  fuivi  par 
le  ConfuI  de  Smirnc,  qui  nnreboit  aufli  feui  à 
Cheval. 

7.  Le  Secrétaire  d’Ambaflade  fcul  à Cheval. 

8.  Les  trois  Anciens  de  fa  Nation  Hollandoifc 
à Cheval. 

9.  Les  deux  Prédicateurs  du  Réfidcnt , 8c  du 
ConfuI  à Cheval. 

10.  Les  Marchands  Hollandois  de  Confiant ino- 
ple  8c  de  Smirnc  au  nombre  de  Seize , fie  deux  à 
deux  marchokni  en  rang  fuivant  les  années  de  leur 
Commerce. 

I I . Le  Caiflicr  fie  l’homme  de  Chambre  du 
Réfidcnt,  8c  le  Chanccllific  du  ConfuI  à Che- 
val. 

ix.  I a Caroflè  du  Rcfident  k 6.  Chevaux. 

13.  Le  Phacton  du  Rcfident  à x.  Chevaux,  fie 
couvert  d’un  Tapis  rouge. 

14.  Trente  Chariots  de  bagage,  chacun  à 3. 
Chevaux  ; qui  étoient  confiés  à linlpeéHon  du  Sr. 
Siblagnullcr , comme  Major  de  la  Marche. 

Toutes  choies  ayant  été  réglées  de  la  manière 
fufdite,  fit  chacun  s’étant  placé  dans  le  rang  qui 
lui  ctoit  afiigné.  On  partit  de  Ilapfa  au  (blril 
couchant  , fie  on  marcha  presque  pendant  toute 
U nuit. 

Le 


Digitized  by  Google 


7io 


CEREMONIAL 


Le  7.  d’Août  à x.  heures  du  matin , ils  arrivè- 
rent dans  l’Endroit  , où  on  vient  ordinairement 
recevoir  les  Amballàdcurs  Etrangers , fit  les  autres 
Minières  Publies,  pour  les  conduire  à î’ Audience. 
Il  y avait  un  puits  d’eau  vive , fit  tour  proche  une 
Chambre  quarrcc , où  le  U c fuient  & fa  fuite  s’é- 
tant repolis  jufqu'au  Matin , tout  le  monde  em- 
ploya le  relie  du  tenu  à remettre  en  ordre  ce  qui 
avilit  été  dérangé  pendant  le  voyage  de  lu  nuit , 
& pour  paraître  avec  éclat  à l’Entrée. 

A 9.  heures  du  matin  arrivèrent  17.  Chevaux 
des  Ecuries  du  Grand  Seigneur , entre  lcfquels  le 
Harnois  de  celui  deiliné  pour  le  Refident,  étoit 
tout  couvert  d’or  malTif  fie  de  Pierreries  ; le  Rcli- 
dent  fie  ii  fuite  montèrent  d’abord  à Cheval , fie 
tout  le  monde  s’etant  rangé  dans  l’ordre  prece- 
dent , on  commença  à marcher  fous  la  conduite 
des  quatre  Seigneurs  Turcs  nommés  ci-deflùs, 
jufqu’à  Aniri vopU , qui  n’en  cioit  éloignée  que 
d’une  demi  lieue. 

A moitié  Chemin , le  Refident  trouva  le  Cita- 
& ix  Bacha,.  ou  Colonel  de  ce  Corps,  ayant  tren- 
te autres  Chiaoux  derrière  lui  ; le  Hacha , qui  at- 
tendoit  le  Rendent,  pour  te  recevoir,  fie  pour  le 
conduire  plus  loin,  mont  oit  un  Cheval , équipé 
de  la  nient:  manière  que  celui  du  Réfident;  il 
croit  vêtu  d'un  Caftan  de  drap  d’argent,  fie  il  por- 
tait un  Turbin  pointu , fie  d'un  volume  afliez  rai- 
sonnable ^ les  autres  Chiaoux  étaient  aulTi  très-pro- 
pres, fie  leurs  Chevaux  richement  harnachez.  A- 
prcs  quelque*  complinteits , le  Chiaoux  Bacha  ré- 
gis la  marche  tics  Chktoux , qui  croient  de  la  fui- 
te , deux  à deux  devant  les  fepe  Interprètes  du 
Refident,  fit  lui-même  s’etant  mis  à là  gauche,  ce 
qui  cil  la  place  inferieure  chez  les  Turcs,  on  pour- 
suivit le  Chemin  vers  Andrinople,  où  toutes  les 
rues  fit  les  Madons  jufqu’aux  toits  étoient  rem- 
plies d’un  monde  infini  , pour  voir  rafler  cette 
Cavalcade.  Etant  arrivé  à la  rue , où  le  Refident 
dévoie  loger , le  Chiaoux  Bacha  le  pria  de  faire 
Tonner  les  Trompettes , fit  de  cette  manière  les 
Trompettes  Tonnantes , on  arriva  devant  quatre  Mai- 
fons,  que  le  Grand  Seigneur  avoir  fait  préparer 

Eir  !c  logement  de  ce  Miniflre  , fit  de  fi  fuite. 

Chiaoux  Bacha  mena  le  Refident  dans  la  plus 
grande  Mailôn , qui  croit  allez  logeable  fit  fpiticu- 
le , mais  fans  meubles.  Etant  monte  dans  un  des 
Apparteraens,  on  préfenta  au  Chiaoux  Bacha  le 
Sorbet,  comme  le  Regai  ordinaire  d«  Turcs,  il 
prit  en  fuite  congé  fit  le  retira.  Quelques  momens 
après  le  premier  Interprète  du  Grand  Seigneur  y 
envoya  quelqu’un  des  liens , pour  faire  compliment 
au  Refident  lur  fi>n  heureufe  arrivée;  fit  le  Réfi- 
dent  lui  envoya  a abord  Ion  Secrétaire  pour  le  re- 
mercier de  fes  honnêtetés. 

Le  4.  Le  Grand  Seigneur  fit  porter  les  prefens 
ordinaires  au  Refident,  comme  10.  Agneaux  vi- 
vons, cent  poules  vis-antes,  cinquante  grands  Pains 
blancs  ; vingt  pains  de  lucre  ; vingt  grands  flam- 
beaux tic  cire  blanche , fit  des  glaces  pour  rafraîchir 
Ion  vin , ourar.c  qu’un  Cheval  en  pouvoir  porter  ; 
les  deux  Refidens  de  Ragufè  lui  envoyèrent  enco- 
re ce  meme  (ôir  leur  Secrétaire , pour  le  féliciter 
fiir  Ion  arrivée. 

L.c  7.  t es  Marchands  Hollandois  , qui  fc  trou- 
vèrent à La  fuite  du  Refident,  allèrent  voir  le  dé- 
pare des  Tentes  de  Sa  Hautefle , qui  étoient  portées 
par  tooo.  Chamaux , fit  accompagnées  en  Cere- 
monie par  les  différens  métiers  uc  la  Ville , par  les 
Trompettes , Haut- bois,  fit  Tambours. 

Ce  même  jour  Monlr.  le  Refident  fit  prêcher 
dans  fora  Hôtel,  fit  c’dl  peut-être  le  premier  prê- 
che de  la  Religion  reformée,  qu’on  avoit  fait  dans 
la  Ville  d’ Andrinople. 

Ce  meme  jour  encore»  le  Grand  Seigneur  en- 
voya à Mr.  le  Refident  un  des  Oragonuns,  où 
Interprètes,  qui  croit  un  Kencg.it  Chrétien  Polo» 
nuis , fit  le  fit  prier , de  lui  cuvoycr  la  Lille  des 


prefens , qu'il  devoir  lut  préfêntcr , & de  mettre 
en  bas  de  la  Lille  Ion  Cachet  ; que  ce  n*étoit  que 
dans  l’intention  d empêcher , qu’aucun  Olfidtr  ou 
Domelhque  de  Sa  Hautefle,  en  les  portant,  n’en 
détournât  quelque  chofe  au  préjudice  du  Grand 
Seigneur.  Ce  qui  fut  fait  dans  le  moment , fit  on 
remit  cette  Lifte  à l’Interprète. 

Sa  Hautefle  ordonna  encore  ce  même  jour  à Ton 
Treluricr,  d’envoyer  à Monfr.  le  Refident  tous 
les  jours  vingt- cinq  Ryxdalders  pour  l’entretien  de 
fa  table,  fit  de  lui  payer  une  fois  pour  toutes  zoo. 
Rysdaidèrs  pour  l’Achat  de  fes  meubles,  dont  le 
Maître  de  Cérémonies  retint  quarante  écus  lui  vaut 
la  coutume  du  Pals. 

Le  Cmmatan  envoya  à midi  quelqu’un  à l’Hô- 
tel du  Refident  , fit  le  fit  prier,  de  lui  envoyer 
Ion  Secrétaire  i cclui-ei  s’y  étant  rendu  suffi- toc , 
le  Càimacan  lui  annonça , que  ce  meme  après  mi- 
di il  donnerait  Audience  publique  à fon  Principal; 
le  Secrétaire  étant  d’abord  retourné  pour  en  faire 
fou  rapport  , on  hâta  toutes  choies  pour  être  en 
état  d’y  aller , lorlque  le  teins  s’approcherait  ; ce 
qui  fc  fie  avec  les  Cérémonies  fui  vantes. 

Le  6.  d’Aoûc  Monfr.  le  Refident  envoya  au 
Càimacan  , à là  priera,  les  prefens,  qui  lui  e- 
toient  deftinés. 

L’A  près  dîner  du  6.  arrivèrent  au  logis  du  Ré- 
fident  le  Chiaoux  Bacha,  le  Secrétaire,  fit  IcTré- 
foricr  du  Cahnacan  avec  vingt  fit  cinq  Chevaux 
de  main , entre  kfqucls  il  y en  avoir  üx , magni- 
fiquement équipez  , fit  qui  étaient  défîmes  pour  le 
Refident,  fie  pour  fes  trois  Fils,  pour  le  Conful 
de  Smirne,  fit  pour  le  Secrétaire  du  Refident,  les 
autres  Chevaux  furent  partagés  entre  le  refie  de  la 
fuite.  On  alla  à l’Hôtd  du  Càimacan  dans  le  mê- 
me ordre , qu’on  avoir  obfcrvé  à l’Entrée. 

Y étant  arrivé  , le  Refident  defeendit  de  Che- 
val ; le  Chiaoux  Bacha  l’ayant  conduit  en  hautjut 
eues  devant  l’Anti-Chambre , il  y fût  reçu  par  le 
Bacha  des  Jani flaires,  qui  le  pria,  d’y  uuiter  fes 
fouliers.  Ce  qui  ayant  été  fait  , le  Rendent,  fie 
fa  fuite  paflerenc  par  cette  A nti- Chambre , qui  c- 
toit  remplie  de  Seigneurs  T urcs , de  différens  rangs 
il  ne  fc  trouva  pas  moins  de  monde  dans  la  Sale 
d’Audicnce,  fit  il  s’y  affit  fur  une  chaife  quarrcc, 
qu'on  avoit  placé  vis  à-vis  du  Sopba  du  Caimacan. 
I-c  Conful  ae  Smirne , les  trois  fils  du  Refident , 
le  Secrétaire , fit  quelques  Marchands  Hollandois, 
raflèrent  debout  derrière  la  ChaiTc  du  Refident , 
ayant  leurs  Chapeaux  fur  leurs  tètes.  Quelques 
momens  après  on  porta  fur  le  Sopba  de  cette  Cham- 
bre une  chaife  baffe  couverte  de  velours  rouge  ; fie 
peu  après  arriva  le  Càimacan  avec  une  fuite  notn- 
breufe  de  fes  Officiers*  En  y entrant  il  croit  fou- 
tenu  fous  les  bras , par  deux  Officiers  de  diftinc- 
tton  de  la  Porte , fie  en  palfant  devant  le  Refident, 
ils  fe  faluérent  tous  deux , en  inclinant  la  tête , fie 
en  mettant  leurs  bras  croilcs  fur  la  poitrine  ; le 
Càimacan  étant  monté  fur  le  Sopba , fie  s’étant  pla- 
cé lùr  la  chaife  , qu’on  avoit  placé  vis-à-vis  du 
Réfidenc,  fit  environ  à deux  pas  de  lui,  on  en-  • 
tendit  à trois  differentes  fois  des  grands  Cris  de 
ceux,  qui  croient  dans  l’Anti*  Chambre.  Tout  le 
monde  relia  en  attendant  tranquilc  dans  la  Sale 
d' Audience;  mais  lorlque  ce  bruit  eut  fini , lcC4>'> 
maçon  commença  à parler  le  premier , fie  dit  au 
Refident,  qu’il  étoit  trcs  agrcable  à Sa  Hautefle, 
d’avoir  entendu , qu’il  étoit  arrivé  dans  l'es  Etats. 
Le  Réfidenc  remercia  le  Caimacan  de  fes  honnête- 
tés , fie  lui  dit  enfuite  en  langue  Françoife,  qui 
fut  inrerprètee  par  un  Truchement  de  la  Porte. 

„ Qu’il  avoit  été  envoyé  à la  Porte  par  fes  llluf- 
„ très  Maîtres  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
„ Provinces-Urnes  des  Pays-bas  , pour  y refider 
,,  comme  un  Miniflre  public  , fie  ordinaire;  que 
,,  pour  cet  effet  on  l’a  voit  muni  de  Lettres  de 
„ Créance  pour  Sa  Hautefle , fie  pour  le  Grand 
„ Vifir;  Mais  parce  qu’il  avoit  etc  informé,  que 
» le 
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y,  le  Grand  Vifir  n'éroit  pas  ptcfenr  à U Cour , 

,,  & que  le  Catmacan  vaquait  aux  affaires  pendant 
j,  (on  ablcncc , c’clf  pourquoi  il  remcttToit  entre 
yi  les  mains  les  Lettres  de  Creance,  qui  avaient 
,,  eré  ddtinccs  pour  le  Grand  Vilir. 

L.e  Réfident  lui  ayant  prefente  ce  s Lettres  de 
Creance , îc  Caimacan  les  reçut  avec  un  air  riant , 
autant  qu’on  pût  s'en  appcrccvoir,  fc  dit:  qu’il 
les  (croit  traduire  en  langue  Turque,  fc  qu’il  en 
fèroit  remettre  I3  réponle  par  écrit  au  Rclidcnr. 
On  entra  enluite  dans  un  dücours  himilirr  fur  plu- 
ficurs  choies  indifférentes.  I-c  C 'aïmacan  s’informa 
de  la  fituation  de  la  République  de  Hollande  ; com- 
bien elle  étoit  éloignée  de  l’Empire  de  Sa  Hautcf- 
fc.  Quels  Pais,  & quelles  Provinces  Leurs  Hau- 
tes PuilTances  accupoicnt  dans  les  Indes  Orienta- 
les ? Le  Refid$m  répondit  à toutes  ces  Demandes , 

& on  prelcnta  en  fuite  au  Cat  maçon , Si  au  Ren- 
dent en  même  tenu  du  Cafte  , Sc  du  Sorbet , & 
quelque  tems  après  de  l’eau  de  Rôle  pour  (c  Laver  les 
mains.  On  parfuma  enluite  ces  deux  Seigneurs 
avec  des  Encenfoirs  d’argent , é>:  on  lit  prêtent  de 
a y.  Caftans  Je  drap  d’argent  au  Réfident , au  Con- 
ful , au  Secrétaire  Si  a quelques  autres  de  ta  fui- 
te, qui  s’en  revêtirent  d’abord,  6c  ayant  pris  con- 
gé du  Ciiimucan , s’en  retournèrent  dans  cet  ajuf- 
tement  nouveau  julqu’à  leurs  Chevaux  ; où  les  a- 
yanc  quité,  & donne  a porter  aux  Laquais,  Mr. 
le  Rendent  s’en  retourna  dans  l'on  logis  dans  le 
même  ordre , qu’il  étoit  allé  à l’Audience , hormis 
que  le  Cbunux  Bad.a  prit  congé  de  lui  en  bas  de 
1 Efcalicr.  Le  Refident  fit  préfenter  chez  lui,  aux 
Turcs  de  fa  fuite  du  Sorbet , autant  qu’ils  en  vou- 
lurent boire,  & étant  entre  en  Converfation  avec 
eux  pendant  ce  teins , ôc  s’étant  informe  de  ce  qu’a- 
voient  lignifie  ces  grands  Cris  dans  l’Ami- Cham- 
bre; on  lui  dit  que  c étoit  une  des  plus  grandes 
marques  d’honneur , que  le  Grand  Seigneur  ne  don- 
noit  qu’aux  Amhaflaorurs  de  l’Empereur  des  Ro- 
mains, du  Grand  Duc  de  Mofcovïe , 6c  du  Roi  de 
Pologne , fc  qu’on  n’avoit  jamais  donné  que  1 1. 
Caftans  aux  Ambafiadeurs  de  France  & d Angle- 
terre; les  ayant  prié  enluite  de  vouloir  lui  don- 
ner l’Explication  des  paroles , qu’on  «voit  crié  : 
l’un  des  Seigneurs  Turcs  dit,  que  ces  paroles  fi- 
gnifioient:  „ Que  nôtre  Empereur,  6c  le  Grand 
„ Vifir  vivent  longues  années  ! Que  le  Prophète 
„ Mahomet  veuille  bénir  , Ôf  faire  profpcrcrjcs 
„ affaires , pour  lefquellcs  l’Amballadcur  prélcnt  cil 
,,  arrive  à cette  Cour".  Les  Seigneurs  Turcs, 
après  quelques  Complimens  ordinaires  , le  retirèrent; 
le  aini»  finit  cette  Cérémonie. 

cDefcription  de  l' Auditrice  publique , que 

Air.  de  Col  ter  Refident  de  Hollande , 

eut  de  Sa  Hautejfe  , dans  fin  Camp 

et  Andrinoplc , en  1668. 

Le  ix.  d’Aoùt , à quatre  heures  du  Matin, 
Mr.  de  Coïter , Réftdent  de  Leurs  Hautes  P ui (fon- 
ces , les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  ordonna  à fes  Domelliqucs,  d’empaqueter 
dans  Ion  CarolTe  fi  dans  fan  Phaeton , les  pre- 
lèns  qui  étoient  deftinés  pour  Sa  Hauteffe.  Ce  qui 
ayant  été  exécuté , il  les  fit  partir  fous  la  condui- 
te de  fon  Secrétaire,  Si  de  Ion  Homme  de  Cham- 
bre. Quelque  tems  après  on  envoya  à l’Hôtel  du 
Réfident  xy.  Chevaux  bien  équipez,  entre  les- 
quels celui , qui  étoit  deftiné  pour  le  Rélident,  e- 
toit  le  plus  magnifique.  On  monta  d'abord  à Che- 
val, & on  fe  rendit  à l’Audience  dans  le  même  , 
ordre , fie  aecompgnc  des  mêmes  Seigneurs  T urcs,  ' 
que  pendant  le  voyage  de  Conftaminople  à Andri-  J 
noole;  Mr.  le  Refident,  Ce  toute  là  luite  étaient  1 
habillés  en  drap  d’argent. 

L’Ambaflade  étant  arrivée  au  deuxieme  pont  de  | 
la  Rivière  de  Meitttt  , fituc  environ  à un  pc-  1 

Tome  II. 


OTTOMANE.  711 

Ht  quart-heure  d’Andrinopte  , y fut  reçu  par  U 
même  Chiaoux  Bûcha , fie  par  les  autres  Ci  houx  % 
de  la  même  manière , qu’a  (on  Entrée  Et  oit 
marcha  cnfûite  en  bon  ordre  jufqu’à  la  Tente  du 
Grand  Seigneur. 

Etant  arrivé  près  du  Camp,  Monfr.  le  Réfi- 
dent  y rencontra  encore  18.  autres  Chiaoux , qui 
le  conduilïrcnt  avec  fa  fuite  à rravers  une  grande 
partie  du  Camp  jufqu’à  une  grande  Tinte  , qui 
y avoir  été  drelfce  exprès  pour  le  Rclldcnt  ; 
Mais  comme  rette  Tente  n’étoit  pas  encore  dans 
l’ordre , où  elle  devoir  être , le  Chiaoux  Bach a le 
mena  dans  la  fienne,  qui  étoit  une  des  plus  pro- 
pres de  tout  le  Camp , itant  doublée  en  dedans 
d’une  Tapiffcric  garnie  de  Croifl’ans.  On  y pre- 
fenta  quatre  clnilcs , couvertes  de  Velours , fie  de 
drap  rouge,  pour  le  Refident,  le  Conlùl , Si  Us 
deux  fils  aînés  du  Refident,  fie  on  les  pria,  de  s’y 
repofer,  julqu’à  ce  qu’il  feroit  tems  u’allcr  a P Au- 
dience. Pendant  trois  lieurcs,  que  l’Ambaffâde  fut 
obligée  de  s’arrêter  dans  cette  Tente,  Ce  que  le 
Chu: aux  Pacha  croit  aile  en  attendant  avertir  le 
Grand  Seigneur,  que  Mr.  le  Refident  étoit  arri- 
ve dans  le  Camp,  plidicurs  Seigneurs  Turcs  en- 
tretinrent Mr.  le  Rclidcnr  fur  différents  fujècs. 
Le  Chiaoux  Hacha  étant  colin  retourne , on  alla  à 
l’ Audience  avec  les  Ceremonies  luisantes.  Le 
Cbunux  Bach  a quitta  premièrement  le  petit  Tur- 
ban , qu’il  portoit  alors , Si  mit  fur  fi  tetc  un  long 
Si  large  Turban  blanc;  il  mit  des  Haut -de- Chauf- 
fes larges  Se  allez  Ipacicufcs  de  drap  d’argent , 
qu’il  avoir  portées  à l’Entrée;  il  fit  enluite  lavoir 
à Monfr.  le  Réfident,  qu’à  l’Entrcc  dans  la  Sale 
d’ Audience,  il  ne  pouvoir  prendre  avec  lui  que 
treize  perloruies , dont  il  ne  pouvoit  garder  que  y. 
lorlqu’il  parlerait  au  Grand  Seigneur;  Mais  que  les 
8.  autres,  après  avoir  fait  la  Révérence  à SaHau- 
tcllc,  feraient  obliges  de  fortir  aufli-tôt.  Ce  qu’il 
devoir  confidcrcr,  comme  une  grâce  particulière, 
que  le  Grand  Seigneur  lui  faifoir , qui  n’admet  toit 
jamais  aux  Audiences,  que  cinq  pcrlonncs  de  la 
fuite  des  Ambafiadeurs  ; il  le  fit  avertir  en  même 
tems,  qu’on  lui  fèroit  à l’Audience  un  prcfenc  de 
quinze  Caftans  de  drap  d’argent.  On  monta  en- 
luite à Cheval , le  Refident,  f<  le  Chiaoux  Hacha 
marchèrent  les  premiers  , ayant  auprès  d’eux  le 
Sous-Ecuyer  du  Grand  Seigneur;  le  Refident  ap- 
perçut  de  loin,  qu’on  rangeait  toutes  les  Troupes 
en  bon  ordre  ; Près  de  la  Tente , où  le  Chiasme 
Bacha  pria  le  Refident  de  mettre  pied  à terre, 
on  avoir  range  en  ordre  de  bataille  un  Corps  de 
Buujicngù , ou  Jardiniers  du  Grand  Seigneur,  a- 
vcc  leurs  grands  Turbans  pointus  de  couleur  de 
feu,  fie  en  (orme  de  pains  de  Sucre;  ils  le  tenaient 
debout  , d’un  air  très-rcfpcétucux , épaules  à e- 
paules,  fans  Faire  le  moindre  mouvement;  Vis-à- 
vis  d’eux  on  avoit  rangé  en  ordre  ix.  Chevaux  des 
Ecuries  de  l’Empereur , dont  les  Brides , Scelles, 
Etriers , 6c  Hou  lies  etoicnt  d’or , fie  d’argent  maf- 
fif,  garnis  de  Perles,  de  Diamans,  de  Rubis,  fie 
d'autres  pierres  précîeu  fi»  ; le  Chiaoux  Bacha  me- 
na le  Réüdcm  près  de  ces  Chevaux,  Sc  le  pila, 
de  les  bien  examiner.  Il  demanda  à Mr.  le  Rëfi- 
denc  fi  fon  Roi  (parce  que  les  Turcs  nefaventpas 
donner  d’autre  titre  à Leurs  Hautes  Puiffanccs) 
avoit  aufii  des  Chevaux  fi  magnifiques.  Monfr.  Je 
Réfident  pafla  cette  demande  fins  y répondre , fai- 
fanr  fcmblant  de  ne  l’avoir  pas  entendu.  De  là  on 
arriva  à l’Endroit  où  on  garde  le  Trclôr , que  le 
Grand  Vifir  fait  porter  ordinairement  avec  lui  , lorf- 
qu’îl  entre  en  Campngne,  fie  qui  n’etoit  pas  fort 
éloigné  des  T entes  de  Sa  Hauteftê , fie  il  faut  qu’il 
foit  d’une  valeur  au  deflùs  de  toutes  les  expref- 
fions,  s’il  cil  vrai,  que  toutes  les  grandes  C ai  (fes, 
qu’on  montra  à Monlr.  le  Refident,  étoient  effec- 
tivement remplies  d’or  Sc  d’argent.  On  prélenta 
dans  cet  endroit  iy.  Caftans  de  drap  d’argenr  à 
Monfr.  le  Refident , au  Cooful  , au  Secrétaire 
V y y y d’Am- 
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d’Amtuflade,  km*  principaux  de  rAmbaflade,  qui 
s’en  revêtirenr  aufli-  lût  ; à zço.  pas  de  la  Tente 
du  Grand  Seigneur  le  Chiaoux  Bacha  régla  de 
nouveau  la  marche  de  l’Ambafiade  , on  paila  par 
les  deux  rangs  des  Boullangis  , & des  Chevaux 
de  Main  ; dans  ce  moment  on  ouvrit  la  Tente 
d’ Audience  avec  une  viteiTe  extraordinaire. 

Ci>cmin  failanr  le  Chiaoux  Baclia  avertie  Mr. 
te  Refident , de  s'arrêter  dans  un  certain  endroit, 
où  il  verroie  quelques  Etendais  plantez , ou  il  lui 
montra  en  meme  teuis  14.  têtes  nouvelle  ment  cou-  ; 
pccs , & miles  iur  des  Poteaux  , en  dilant  : que 
c'etoit  ainfi , que  (on  Empereur  F-nlbit  châtier  les 
fcctcrats.  Etant  pafle  un  peu  plus  loin , on  trou- 
va fur  une  certaine  place  30.  hommes  d’une  hau- 
teur extraordinaire  , qui  portoient  des  Caleçons, 
somme  les  Holbncois;  iis  portoient  fur  leurs  tê- 
tes de  grands  Turbans  blancs;  le  Chiaoux  Bâcha 
livra  le  Seigneur  Rendent  au  Chef  de  cette  bande, 
qui  rcflimibloit  à un  Geint , & qui  te  prit  par  la 
main  avec  beaucoup  de  Civilité  ; les  autres,  deux  à 
deux  , le  défirent  honnêtement  îles  bras  du  ConfuI 
de  Smifnc , du  bis  aine  du  Kefiikot,  du  Secrétai- 
re, & de  lept  autres  Hotlandois,  comme  au  (H  du 
Prédicateur  de  la  I anation  ; & de  cette  m-.niere 
on  marcha  vers  U 1 ente  du  Grand  Seigneur  ; e- 
tant  pailé  à travers  une  grande  toute  des  Princi- 
paux Officiers  de  la  Porte,  fie  de  P Armée,  qui 
tous  ctoient  magnifiquement  habilles , ayant  (lir  la 
tête  des  Calque:,  d’ Acier , £c  portant  en  main  des 
Pcrtuilàncs , avec  deux  demie- Lunes  dorées,  Mr. 
le  Refident  apperçut  de  loin  Sa  Hiutcfiè  dans  la 
Tente  intérieure.  Erant  encore  avance  zco.  pas, 
il  s’arrêta  à îo.  pas  d’un  Pavillon , qui  étoic  ma- 
gnifique , double  de  tapifferies  d’or  & d’urgent , 
dans  lequel  le  Grand  Seigneur  croit.  Et  alors  com- 
mença la  Cérémonie  de  l’Audience  de  la  manière 
fui  vante. 

Monfr.  le  Réfident  étant  entré  dans  le  Pavillon, 

& ayant  mis  les  pieds  fiir  le  tapis , (es  conducteurs 
lui  firent  incliner  la  tête  & le  Corps  jufqu’à  rcr- 
rc , fie  dans  ce  moment  , ils  Paiderent  à le  rele- 
ver; s’étant  avancé  de  quelques  pas,  on  fit  b mê- 
me chofc  au  ConfuI , îc  aux  autres  Seigneurs  de 
fa  fuite,  qui  avoient  obtenu  la  per  million  d’entrer 
avec  lui  dans  le  Pavillon  de  l’Audience.  Etant 
approchés  à douze  pas  du  Grand  Seigneur,  les 
Comlufteurs  firent  encore  Lire  deux  Révérences, 
comme  les  precedentes  au  Refident,  & a (a  fuite. 
On  fit  cnluite  (brtir  du  Pavillon  neuf  perfbnneade 
l’Anilufiade;  Monfr.  le  Réfutent , le  Cunlul,  le 
Secrétaire,  & l'interprète  Furent  placés  -à  la  gau- 
che de  l’Empereur,  qui  avoir  à là  droite  les  Sourds, 
les  Muets,  & les  Nains  de  la  Porte,  St  tout  prés 
de  lui  fon  Boufon , ou  fon  Favori  ; un  peu  plus 
loin  du  So  n ha  étoic  le  Caïmacan , & derrière  lui  le 
Secrétaire  d’Etat.  A la  gauche  ctoient  encore  quel- 
ques Perfonnes  avec  de  grands  Turbans , des  Che- 
veux drefiés,  & des  Caleçons  de  drap  d’argent; 
l’Empereur  étoit  afiis  fur  un  Sopha  quitté,  clévé 
de  Terre  de  1.  à 3.  pieds , couvert  d’un  tapis  de 
Velours  rouge , 6c  entoure  d'une  Balluftrade  avec 
de  gros  boutons  de  cuivre  doré  ; fes  pieds  repo- 
foicnr  fur  un  petit  Canapé,  couvert  auîli  d’un  Ta- 
pis de  Velours  rouge;  fe  Grand  Seigneur  avoit  fur 
la  tête  un  Grand  Turban  , avec  trois  bouquets  de 
plumes  d’Autruebe,  donc  celui  du  milieu,  qui  rc- 
pondoit  au  front  de  Sa  Hautefle,  le  eouvroit  de 
Tes  pointes  ; ces  trois  bouquets  étoicnr  enrichis  de 
Diimans  trcs-pcccieux  ; les  deux  autres  croient  en 
droite  ligne  aux  deux  eûtes  de  U tête.  La  Vefte 
de  Sa  Hautefle  étoit  d’un  brocard  d’or  à fond 
rouge,  elle  étoit  fermée  par  devant  par  un  large 
Cordon  deDiamans  ; fon  Caftan  étoit  de  drap  dou- 
ble des  plus  riche*  Martres  .Zibelines , ayant  derriè- 
re un  collet  de  la  même  fourrure.  Lors  donc  que 
le  Réfident  fut  place  avec  fa  fuite  à coté  de  l’Em- 
pereur , les  deux  condu&curs  du  Réfident  lui  laif- 
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ferent  les  bras  libres  ; mais  les  autres  trois  perfon- 
nés  comme  le  Conlul  , le  Secrétaire,  & l’Inter- 
prête  furent  toujours  laifis  d’une  manière  honnête 
par  leurs  ConJufleurs.  Mr.  le  Refident  commença 
ia  harangue , en  langue  Holiandoile , & dit  : 

1,  Le  Dieu  tout-Puiffant , qui  a créé  le  Ciel , 
n la  Terre,  6;  tout  ce  qui  s’y  trouve,  veuille 
,,  donner  à Votre  Majefié  impériale,  une  longue 
„ fuite  d’hcurculcs  années,  la  Santé,  une  ptolpe- 
,,  rite  parfaire , & une  Paix  confiante  dans  fon 
,,  Vafle  Empire  ; Leurs  Hautes  Rutilances,  IcsE- 
„ tats  Generaux  des  Provinces- U nies  des  Pais- 
„ bas , nous  ont  envoyé  ici  à cette  Porte  heurru- 
» fê , pour  y rdîdcr  de  leur  pan  ; Elles  nous  ont 
„ ordonné  en  même  tems , de  cultiver , & de  re- 
„ nouvcller  les  Anciens  Traites,  l’Amitié,  & les 
» Capitulations,  qui  ont  etc  faites  depuis  longues 
„ années  entre  les  Prédeceficurs  de  Votre  Majefié 
„ de  gtorieufe  Mémoire , & entre  Leurs  Hautes 
„ P ui  uancc s ; afin  que  les  Sujets  de  Leurs  Hautes 
„ Puiflanecs  puiflent  jouir  dans  toutes  les  Provin- 
„ ces  de  Vôtre  Hautefle  des  Privilèges,  qui  leur 
„ ont  etc  accordes  par  leurs  Capitulations  préce- 
1,  dénies , Iur  quoi  je  recherche  la  haute  protcc- 
,,  tion  de  Vôtre  Majcfic  Impériale. 

Pendant  que  Monfr.  le  Refident  fit  là  propofi- 
tion,  le  Chef  des  Eunuques,  qui  repréfentoit  le 
Secrétaire  d’Erat,  alla  prendre  les  Lettres  de  Crean- 
ce, qui  ctoient  gardées  dans  une  bourlc  de  drap 
d’or,  & Us  ayant  donne  au  Caïmacan , celui-ci  les 
mit  entre  les  mains  du  Favori , qui  les  mit  fur  le 
Sopha  à ente  de  l’Empereur.  On  porta  cnluite  de- 
vant Sa  Hautefle  les  prclcns  de  Leurs  Hautes  PuiC* 
lances,  & de  Mr.  le  Réfident,  pièces  pur  pièces, 
& S.  H.  les  examina  tous  avec  beaucoup  d’atten- 
tion. 

Lorfque  Monfr.  le  Réfident  eut  fini  fa  harangue, 
qui  fut  Interprétée  par  le  Truchcman  de  Su  Ma- 
jefié Impériale  des  Romains , que,  le  Caïmacan  a- 
voit  cxpreflenxnt  choifi,  parce  qu’il  étoit  très-en- 
tendu dans  toutes  fortes  de  langues , & qu’il  avoit 
beaucoup  d’Eloquence,  on  ne  lui  donna  aucune 
rcponlc  ; les  Conduâcurs  préccdcns  le  faifirent  de 
nouveau  de  leurs  bras , & leur  ayant  faix  Lire  les 
Révérences  ordinaires , ils  les  ramenèrent  hors  du 
Pavillon  de  l’Audience  à reculons , & cnluite  ju£ 
qu’à  l'Endroit,  où  Us  les  avoient  reçus;  les  ayant 
livres  au  Chiaoux  - Hacha  , le  Caïmacan  y envoya 
urt  de  (es  principaux  Officiers,  pour  avertir  Monfr. 
le  Refident  , qu’il  rcccvroit  chez  lui  la  rcponlê 
de  Sa  Hautcfic , fur  les  proposions , qu’il  lui  a- 
voit  faites.  Et  dans  ce  moment  on  tira  avec  une 
vu  elle  extraordinaire  les  Rideaux  devant  les  Ten- 
tes de  Sa  Hautcfic. 


( J.  XII.) 

* Defeription  de  V Audience  folemnelle  que 
JSlr.  Tolstoy , AmbafJ'adeur  de  Rnffiey 
eut  du  Grand  Seigneur , lorsqu'il  arri- 
va à Conjtanùnople , en  1710.' 

T A Trêve  de  Trente  ans  entre  la  Porte,  4c  Sa 
1-4  Majefié  Czarienne  fut  renouvellce  à Conftan- 
tinoplc  en  1710.  avec  de  grandes  folcmnités,  6c 
de  la  manière  fuivame.  Le  14.  de  Janvier  le  Cbiaco* 
Bachd , accompagne  de  160.  Chiaoux  le  rendit  a 
l'Hôtel  de  Mr.  Toijhr  , AmbalTadeur  de  Ruffic, 
pour  le  conduire  au  Sérail , 6c  à l’Audience  de  Sa 
Hautcfic.  Le  Chiaoux- Bacha  étant  arrivé  à l’Hôtel 
de  l’Ambafladeur,  entra  dans  (bn  Appartement , & 
ayant  complimenté  Son  Excellence  de  la  part  de 
Sa  Hautefle,  tout  le  monde  monta  à Cheval,  te 
00 
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on  partit  dans  l'ordre  fuivanr.  i.  Le  Cbiaoux-Ba-- 
fha  avec  les  160.  Cbttoux  , dans  un  Equipage 
très  magnifique  ; il  étoit  fuivi  x.  par  un  Aga  de  » 
Porte  lur  un  Cheval  fuperbe.  fie  richement  har- 
naché, fit  à la  tête  de  xoo.  JamJfma  avec  leurs 
So/baget-,  I’Aga  étoic  entoure  de  xo.  Laquais  en 
riches  Livrées.  3.  Quarante  - huit  Laquais  de 
l’Aroballadcur  en  Livrée  à l’Allemande, dont  tou- 
tes les  coutures  étaient  couverte»  de  Galons  d’or , 
& leurs  Chapeaux  garnis  de  plumets  blancs.  4. 
L’Ecuyer  de  rAmbaîïâde  fur  un  Cheval  luperbe, 
fuivi  de  douze  Chevaux  de  main,  chacun  mené 
par  un  Palfrenier  à Cheval  dans  la  meme  Livrée, 
que  les  Laquais,  y.  Le  premier  Lhagoman , à la 
terc  de  10.  autres  Interprètes,  6c  de  quatorzejeu- 
nes  Seigneurs  tous  à Cheval , ayant  de  magnifiques 
habits,  te  des  bonnets  doublés  de  Martres  Zibeli- 
nes. 6.  Us  éroicm  fuivis  par  8.  Laquais  en  habits 
de  broderie  d’or , Se  portant  fur  le  devant  de  leurs 
bonnets  les  armes  de  Sa  Majeflé  Czarienne.  7. 
Douze  Pages  à Cheval  en  habits  de  Velours  Cra- 
rooifi  galonnés  fur  toutes  les  coutures.  8.  Son  Ex- 
cellence le  Comte  Toljhy  fur  un  Cheval  (uper- 
bc , donc  le  Harnois  étoit  tout  couvert  de  pierre- 
ries ; fon  habit  étoit  (ait  à l’Allemande , à boutons 
de  Damans,  fur  l’Agraflê  de  (on  Chapeau  il  ya- 
voic  un  fèut  Diamant , de  la  Valeur  de  xfooo.  E- 
cus , enl'orie  que  rou3  les  Diamans  qu’il  port  oit , 
étoient  dûmes  par  les  plus  entendus  Jouailliers 
Turcs  à 80000.  Ecus.  9.  Son  Excellence  étoic 
futvie  par  130.  perfonnes  ; tant  Seigneurs  Volon- 
taires, que  Marchands  Ru  (Tiens  , te  fes  propres 
Officiers  Se  DomelUques,  qui  parurent  dans  les 
ajuftemens  les  plus  magnifiques , fit  avec  des  plu- 
mets de  differentes  couleurs  fur  leurs  Chapeaux  ; 
Son  Excellence  étoit  entourée  de  x6.  de  les  Do- 
ineffiques,  habilles  à la  Turque  , & avec  leurs 
Copaan , ou  bonnets  doublés  de  Martres  Zibelines. 

L’Ambafladcur  étant  arrivé  dans  le  Sérail,  y 
fut  requ  comme  à l’ordinaire  par  le  Grand  Vifir, 
6e  apres  avoir  mangé  enfemble  ; Son  Excellence 
fut  conduite  avec  ux  Seigneurs  de  £1  fuite  à l’Au- 
dience du  Grand  Seigneur,  où  le  Grand  Vilir  le 
trouva  tout  feul.  Le  Grand  Seigneur  fit  dans  cet- 
te Audience  , à l’Ambaflàdcur , l’honneur  de  lui 
remettre  lui-même  en  main , l’Afle  de  la  Confir- 
mation de  la  Trêve  de  30.  ans;  Son  Excellence  le 
reçût  avec  les  Comphmcns  ordinaires,  & le  don- 
na à l’un  de  fes  Gentilshommes.  Après  l’Audience 
l’Ambafladeur  fut  reconduit  dans  fon  logement  a- 
vec  les  memes  Cérémonies. 


(S-  XIII.) 

*Defcription  de  l’Entrée  & de  P Audience 
folernnellc  que  Mr.  Sutton  Ambajfa- 
deur  de  la  tir.  Bretagne  eut  du  Grand 
Vijîr  à Andrinople  en  1701. 

S On  Exccll.  le  Chevalier  Sutton,  Ambaffadeur  d’An- 
gleterre, étant  arrivé  à la  Porte,  fit  fon  En- 
trée publique  à Andrinople  avec  une  magnificence 
digne  du  reprélènrant  d’un  fi  grand  Roi  ; a une  de- 
mie lieue  de  la  Ville  il  fut  reçu  par  le  Cbiaoux - 
Bâcha , par  quarante  Ctûaoux , fie  par  un  Corps 
de  cinq  cent  Janillàires , qui  le  cooduiûrcnt  par 
toute  la  Ville  jufqu’à  fon  Logement. 

Comme  à 1 arrivée  de  Son  Excellence  ,1e  R*mt- 
z-an , ou  Carême  des  T urcs , n’étoit  pas  encore 
fini , Se  que  pendant  ce  tcms-là  , fuivant  les  règles 
prélcrites  dans  leur  Loi , les  Turcs  n’oient  manger 
la  moindre  choie  , ni  boire  pas  même  une  goûte 
d’eau,  l’Ambaffidcur  rdoluc  de  remenre  fon  Au- 
dience du  Grand  Seigneur,  jufqu’à  ce  que  le  Rm- 
mccun  fut  fini  11  envoya  donc  le  10.  de  Mars 
Tume  H. 
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un  des  Interprètes  au  Palais  du  Grand  Vifir, pouf 
lui  demander  Audience,  celui-ci  lui  fit  dire,  qu’il 
l’attcndroit  le  13.  du  même  mois;  Mais  comme 
ce  jour  il  tomba  beaucoup  de  pluye,  l’Audience 
fut  remilè  jufqu’au  lendemain  14.  Comme  My» 
lord  P*ftt  avoir  été  julqu’alors  Ambaffadeur  de  la 
Grande-Bretagne  à la  Porte,  Se  que  le  Chevalier 
Sutton  le  relevant , c’étoit  à Mylord  Paru , à pré* 
lentcr  fon  Succefleur  au  Grand  Vüir , il  le  rendit 
le  matin  à 8.  heures  dans  l’Hôtel  du  nouvel  Am- 
badadeur  avec  tous  les  Officiers , Gens  de  Livrées, 
te  les  Marchands  de  la  Nation  Angloifê;  une  de- 
mie  heure  après  y arriva  auffi  le  Lbiaoux-Badn , 
(qui  tâic  à la  Porte  U fonâion  de  Maître  de  Ce- 
remonies , ) avec  le  Cbùtvjlar  Cbiatitn , ou  Sccre- 
•sire  des  Janiffiirrs , pour  conduire  les  Ambaffa- 
deurs  à l’Audience  du  Grand  Vifir;  ils  étoieiu  ac- 
compagnés par  dnquanre  Cbuoax  , Se  par  cinquan- 
te Chevaux  de  fcclic,  qui  étoient  ddlinés  pour  (e 
nouvel  Ambaffadeur  te  pour  fa  fuite.  Le Céwwx- 
Bacba  Se  les  autres  Officiers  Turcs  ayant  été  ré- 
gales de  Sorbet , de  Caffé , Se  de  Roffolis , le  bru- 
vage  ordinaire  de  ce  pals , on  Ce  prépara  à aller  à 
l’Audience;  Mylord  Pugtt  avec  fes  Domeftiquca 
occupa  la  droite  , fie  le  Chevalier  Sutton  avec  fa 
fuite  la  Gauche.  Et  la  marche  le  fit  dans  l’ordre 
luivant. 

l.  Marchoient  60.  Janiffairts,  ayant  à leur  tête 
le  Cbùoux-Bacba , leur  Maître  de  Cérémonies  , fie 
leur  Zorougt , ou  Colonel. 

z.  Cinquante  Cbiaoux  avec  leurs  grands  Tur- 
bans, qu’ils  portent  au  Sérail  les  jours  de  Céré- 
monies. 

3.  Le  Lieutenant,  fit  les  10.  Janillàires , quia- 
voient  toujours  cû  la  garde  dans  l’Hôtel  de  l*Am- 
baffadeur. 

4.  L’Ecuyer  de  l’Ambafiade , fuivi  de  fix  Che- 
vaux de  main,  conduits  par  autant  de  Palfreniera 
habillés  à la  Greque. 

f.  Le  Maître  d'Hôtel , fuivi  par  douze  La- 
quais , en  habits  longs  d’Ecarlate , doubles  de  fa- 
tin  ; fit  de  vingt-quatre  autres  Laquai» , habillés 
à la  Françoife  , en  Ecarlate  galonnée  fur  routes 
les  coutures  de  Galons  d’or , entremêles  d’un  peu 
de  foye  blanche,  fie  bleue. 

6.  Douze  Officiers  de  la  Maifon  de  l’Ambaflà- 
deur,  magnifiquement  habillés  à la  Françoife. 

7.  Quatre  Pages  à Cheval , habillés  en  Velours 
rouge  fie  galonné  par  tour. 

8.  Douze  Interprètes,  qui  aprennent  la  langue. 

o.  Le  Cbimtilar  Emim . le  CbüuuJar  Onatibi , 

fit  le  Soui-Bacha  des  Janillàires. 

10.  Le  C biantx  Bach*  fur  un  Cheval  fuperbe, 
ayant  autour  de  lui  un  grand  nombre  de  les  Do- 
meftiques  à pied , couverts  de  Caftan*  magnifi- 
ques. 

ix.  L’Ambafladcur , monté  fur  un  Cheval  Ara- 
be, dont  l’Equipage  étoit  parferaé  de  Damins,do 
Perles,  d’autres  pierres  precieufes,  fie  de  Brode- 
rie. 

13.  Scs  Gentilshommes  au  nombre  de  dix-lcpe. 

14-  Le  Secrétaire  de  lf Arabaflàde , qui  portait 
entre  fes  mains  les  Lettres  de  Créance , fie  était 
fuivi  par  un  grand  nombre  de  Marchands  An- 
glois  , dans  leurs  ajuilcmens  magnifiques , fie  cha- 
cun fur  Ion  propre  Cheval. 

Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à ce  Corréie  é- 
toient  à Cheval,  hormis  les  janillàires,  les  Laquais, 
fit  les  Palfreniers. 

Ayant  marché  dans  cet  ordre  par  toute  la  Ville 
jufqu’au  Palais  du  Grand  Vifir  ; toute  cette  gran- 
de luite  s’y  rangea  fur  deux  lignes,  pour  faire  pla- 
ce aux  deux  Ambaflàdeurs  , qui  pallertnt  julqu’à 
l’Efcalier  du  Palais , où  le  Grand  Vifir  defeend  lui- 
mème  de  Cheval;  leurs  Excellences  y ayant  mi* 
pied  à Terre,  furenr  reçues  en  bas  de  rElcalier  par 
plufieurs  ytgas , fit  par  le  jeune  MaurocorJuto . fit 
ayant  été  conduites  julqu’en  haut  de  l’Elcalkr  , clics 
Yyyyx  y 
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y trouvèrent  le  vieux  MaurocorJato , Grand  Inter- 
prète de  la  Porte , qui  les  reçut  au  nom  du  Grand 
Vifir , & les  conduilir  par  la  Sale  du  Divan , dans 
l’Appartement  du  Grand  Vifir;  à peine  les  deux 
Ambaflàdeurs  furent-ils  montés  fur  le  Sopha  , & 
eurent  occupé  leurs  Canapés , que  le  Grand  Vifir 
entra  dans  cet  Appartement , 6c  s’étant  un  peu  ap- 
proché d’eux , il  les  (alua  trcs-eracicufement.  Les 
Ambafladcurs  s’étant  levés  de  leurs  Campés  au 
Compliment  du  Grand  Vifir,  «tendirent  debout, 
iufqu’à  ce  qu’il  Fût  arrive  k (a  place.  Le  Grand 
Vifir  occupa  le  haut  bout  de  1a  Sale,  6c  fc  repoli 
fur  un  T apis , 6c  fur  pluficurs  Couffins  à la  ma- 
nière Orientale.  Les  deux  Ambaflàdeurs  au  con- 
traire ctoknt  aflts  vis-à-vis  de  lui  fur  deux  efpeces 
de  chailes,  couvertes  d’un  Tapis  de  Velours  roiA 
ce;  le  Rrn-Effcndt  , ou  Grand  Chancelier  de  la 
Forte  ; le  Cbtbaia » ou  Grand  Maître  de  la  Mai- 
fon  du  Grand  vifir  ; le Cbisovx  Bâcha , 6<  pluficurs 
autres  Seigneurs  Turcs  relièrent  debout,  ce  que  les 
Officiers  ‘de  l’ Ambofladc  furent  aufli  obligés  de  faire. 

M y lord  Pag*  préfenta  au  Grand  Viltr  le  Che- 
valier Sutt&n  comme  Ion  Succeflcur  dans  l’Ambstl- 
làdc , cdui-ci  lui  préfenta  d’abord  les  Lettres  Cre- 
cfitives , 6c  après  lui  avoir  fait  fes  Complimens  par- 
ticuliers , lui  propofa  !cs  affaires , dont  il  ctutt  char- 
gé de  la  part  de  Sa  Majeflé  Britannique  ; le  Grand 
Vifir  lui  répondit  avec  beaucoup  de  politefle;  ce 
qui  fût  encore  interprété  à leur3  Excellences  par 
le  vieux  Mattnxmiaio , qui  quoiqu’il  eût  déjà  quit- 
té fa  Charge  de  premier  Interprète  de  la  Porte , 6t 
l’eût  cedee  à fon  Fils , voulut  pouttant  encore  faire 
pour  la  demicre  fois  l’honneur  aux  deux  AmbafTa- 
deurs  d’Angleterre  de  leur  fervir  d’interprête.  On 
préfenta  enfuite  à leurs  Excellences  6c  au  Grand 
ViGr  le  Sorbet , le  Caffc , le  Rofloiis  & les  Par- 
fums. Le  Grand  Vifir,  pour  témoigner  (à  bonne 
volonté  au  nouvel  Atnbailadeur  entra  avec  lui 
dans  une  longue  Converfation  , 6c  lui  fit  plu- 
üeurs  queftions  ; entr’autres , comment  il  fe  mou- 
voir après  un  fi  grand  6t  pénible  voyage  pr  Mer  ? 
S’il  avoit  reçu  lujct  de  (ê  plaindre  de  quelque  in- 
civilité , qu’on  lui  eût  faite , depuis  quai  étoit  ar- 
rivé fur  les  Terres  du  Grand  Seigneur?  L’Ambaf- 
fàdcur  lui  répondit:  qu’il  étoit  très-contcnc  de  la 
réception  honorable  qu’on  lui  avoit  faite  pr  tout. 
On  donna  enluite  aux  deux  Ambafladcurs  de  ma- 
gnifiques Caftans , 6c  on  en  partage*  31.  autres  à 
la  fuite  du  Chevalier  Sultan.  Ils  prirent  congé , fc 
ayant  etc  reconduits  par  la  Sale  du  Divan  juiqu’i 
leurs  Chevaux  avec  les  mêmes  Cérémonies , qu'ils 
avoient  été  introduits  à l’Audience,  ils  montèrent 
à Cheval  avec  leurs  fuites , fc  retournèrent  k l’Hô- 
tel du  Chevalier  Satton  dans  l’ordre  precedent  ; 
mais  Mylord  Paget , qui  avec  fa  fuite  avoit  pris 
la  droite,  en  allant  k l’Audience,  fc  mit  à la  gau- 
che en  retournant. 


CS-  XIV.) 

* Description  de  /’ Audience  folemnelle , que 
le  Baron  Guarient  Envoyé  Extraordi- 
naire de  Sa  Majefié  Impériale  des  Ro- 
juains , eut  du  Grand  Seigneur , en  1 706. 

SA  Majeflé  Impériale  ayant  nommé  pour  fon  En- 
voyé Extraordinaire  k la  Porte  Ottomane  le 
Baron  Cbrtjhpbit- Ignace  <ie  Guarient,  6c  celui-ci  y 
étant  arrive , il  eut  (a  première  Audience  publique 
du  Grand  Seigneur  le  11.  d’Oâobrc  1706.  avec 
ces  folemnités. 

Le  Grand  Vifir  envoya  à Monk.  l’Envoyé  le 
y.  d’Oétobre  un  Vifa  Ara,  pour  l’avertir,  que 
Sa  Hauccflc  avoit  nomme  le  il.  de  ce  mois , pour 


lui  donner  fa  première  Audience;  Monfr.  l’Envo- 
yé fe  rendit  au  Canal  dès  I*  pointe  du  jour  marqué, 
avec  toute  fa  fuite  ; 6c  y ayant  rencontré  les  Sai- 
yttti , il  y entra  , & pafla  jufques  à la  Porte  de 
BacbzÀ  Capizt , où  il  trouva  yo.  Cbiaoux  , éc  un 
bon  Corps  de  Janiflaires , avec  36.  Chevaux  pout 
lui , 6c  pour  fa  fuite  ; entre  lesquels  il  y en  avait 
deux  avec  des  Equipages  magnifiques  d’or  6c  d’ar- 
gent maflît;  Monficur  de  ïbalmm,  qui  jufqu’a- 
îors  avoit  refidc  k la  Porte  de  la  pan  de  Sa 
Majeflé  Impériale  fc  Romaine,  accompagna  Monfr. 
l’Envoyé  à l’Audience,  Outre  les  deux  luîtes  nom- 
breufês  de  l’Envoyé , êc  du  Réfident , Son  Excel- 
lence fut  encore  accompagnée  par  plufieurs  Mar- 
chands Angtois  , 6c  Hollandois  , qui  avoient 
demandé  la  faveur  à l’Envoyé  , de  pouvoir 
l’accompagner  dans  cct  Aâe  folemnel.  Tau- 
res les  rues , par  où  ce  magnifique  Cortège  pafla, 
furent  remplies  d’un  monde  infini  , enforte  qu’on 
eur  de  la  peine  à y pafler  ; lorfqu’ils  arrivèrent  à 
la  deuxieme  Porte  du  Sérail , fvs  deux  Minières 
de  l’Empereur  étant  defeendus  de  Cheval  avec 
leurs  fuites,  ils  y furent  reçus,  6c  complimentes 
par  le  Cbiaoux  Bacba  , & par  Salant- Aga , qui  e- 
toient  revêtus  de  Caftans  mtgnifiqqes,  doublés  de 
riches  Martres  Zibelines.  Tous  deux  portoienr  en 
main  des  barons  de  Commandement  , 6c  ils  les 
menèrent  aufli- tôt  dans  le  Divan,  ou  Chambre  du 
Confiai.  Dans  le  moment , qu’ils  y entrèrent , le 
Grand  Vifir  y arriva  aufli,  6c  s’étant  alfis  dans  là 
place  ordinaire , les  deux  Minières  de  l'Empereur 
s’aflirenr  vis-k-vis  de  lut , 6c  au  côté  du  Rtcbangi , 
fur  deux  paires  chailcs  couvertes  d’un  Tapis  de 
Velours  rouge. 

Monfieur  l’Envoyé  lui  expofa  fa  Commit 
fion  en  préfencc  du  Capiton  - Bacba , de  z.  Radni- 
keri,  du  Rtcbangi , du  Reii-Kffendi  , 6c  de  plu- 
ficurs autres  Mmilîres  de  la  Porte.  On  y fit  en- 
fuite  entrer  en  prefence  des  deux  Minières  Im- 
périaux, les  deux  Députés  de  Raguft , qui  en  fe 
jetrant  aux  pieds  du  Grand  Vifir,  lui  prclcnrércnt 
le  T nbut , que  cette  République  eft  obligée  de 
payer  toutes  les  années  a la  Porte.  Après  quoi 
ces  deux  Députés  s’étant  retirés , on  porta  dans 
le  Divan  xydo.  bourfes,  fiulànt  la  Tomme  de 
180000.  Ecus,  qu’on  avoit  dcftinc  fuivant  l’Eti- 
quete  de  1*  Porte  au  Payement  des  janiflaires  , des 
Spahis , des  Officiers  de  l’Artillerie , du  Sérail , fc 
d’autres  Domeliiques.  On  drefla  enfuite  quelques 
Tables.  A la  première  mangèrent  (culs  l'Envoyé 
de  l’Empereur,  fc  le  Grand  Vifir;  le  RclidcnC 
; mangea  à la  deuxième  tout  fcul  avec  le  Capiia* *• 
j Bacba  ; 6c  leur  luitc  fut  invitée  de  fc  placer  aux 
| Tables  des  Radtoïkm , du  Rtcbangi , & du  Tifltr- 
: dar.  Pendant  le  Repas  on  s’entretint  de  plu- 
' fours  choies.  Et  s’etant  levés  de  Table  , 
j l’Envoyé  , 8c  le  Rclidcnt  s’aflirent  dans  leurs 
I premières  places  , 6c  quelques  moments  a- 
1 près  ils  furent  conduits  de  la  Sale  du  Divan , 

| dans  un  Appartement  de  l'Empereur  y joignant , 
i par  le  Cbtaonx  bacba , 6c  par  le  Salam  Aga  ; y 
1 étant  arrivés,  on  donna  k la  fuite  de  l’Envoyé 
1 iy,  Caftans,  6c  à celle  du  Réfident  cinq  autres. 

| Lorfque  tout  le  monde  fut  revêtu  de  ces  Caftans, 
j 6c  que  le  Grand  Vifir  6c  le  Capaan-Bacba  furent 
entres  dans  la  Sale  d’Audicncc,  on  annonça  à 
Monfr.  l’Envoyé , qu’il  éroit  tems  d’aller  k P Au- 
dience; il  y fut  introduit  fous  les  bras  par  le  Ca- 
! ptp- Bacba,  6c  toute  là  fuite  l’un  après  l’autre  par 
deux  Capigi  ; Monfr  l’Envoyé  s’etant  approché 
' du  Trône,  préfenta  fes  Lettres  de  Créance,  6c  y 
expola  dans  une  harangue  très- Eloquente  les  gra- 
cicufes  intentioos  de  Sa  Majeflé  Impériale  des  Ro- 
mains d’entretenir  rcligicufement  la  Paix , qui  a- 
voit  été  conclue  entre  elle  6c  la  Scicniflnuc  Forte, 
ce  qui  fut  expliqué  à Sa  Hautcfle  par  le  Sr.  N/- 
coiatt , Fils  de  Mittaocordaio.  Le  Trône,  fur  le- 
quel le  Grand  Seigneur  croit  aflis , ou  plutôt  re- 
po- 
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pofrîr  & lit  muraille  de  ce  cAté  «oient  couverts 
de  Velours  rouge  en  broderies  de  Perles , te  les 
Carreaux , 8c  Cou  (Tins  croient  de  la  même  Etoffe  8c 
broderie  ; les  Pilaffres , qui  (butenoîent  le  Balda- 
quin , croient  couverts  de  toutes  fortes  de  pierre- 
ries d’un  prix  infini , Ton  habit  eroir  de  drap  d’ar- 
nt,  doublé  de  Martres  Zibelines,  8c  garni  du 
ut  en  bas  d* Agrafes  de  Diamans,  au  Turban, 
qui  étoir  de  Velours  rouge , était  arraché  devant 
le  front  avec  deux  Cordons  de  Perles , une  Aigrette 
de  Plumes  d’Autruche  ornée  de  plufieurs  gros  Dia- 
mant Le  Trône  étoit  élevé  de  trois  degrés,  le 
Grand  Seigneur  fc  répofa  pendant  toute  l’Audien- 
ce fans  frire  le  moindre  mouvement  de  fon  Corps. 
Lorfque  l’Envoyé  eut  fini  fr  harangue,  8c  qu’elle 
eut  été  expliquée  à l’Empereur  Turc  par  le  jeune 
MaaroarJaio , il  retourna  avec  toute  la  luiic  dans 
l’endroit,  où  il  étoit  defeendu  de  Cheval  avec  Mr. 
le  Réfident  ; où  étant  remontés  à Cheval  , ils  s’y 
arrêtèrent,  jufqu’à  ce  qu’ils  curent  vu  défiler 
devant  eux,  les  Janiffaires , les  Spahis , les  Officiers 
de  l’Artillerie , tous  les  Officiers  du  Scrail , le  (.iratul 
Vifir , 8C  tous  les  Bâchas , après  quoi  ils  les  fuivi- 
rent , 8c  retournèrent  à leur  logement  dans  le  mê- 
me ordre , qu'ils  en  étoknt  partis. 


CS.  XV.) 

*. Defcription  de  l'Audience  publique , que 
Monjieur  Funck , Envoyé  du  Roi  de 
Suède  eut  a U 'Porte , en  1712. 

A La  fin  du  mois  de  Juillet  de  Pannée  1711.  le 
Roi  de  Suède  donna  la  Commiflion  à Mr. 
FdbriaM , Envoyé  de  Hotffein,  de  lé  rendre  de 
BenJcr  (où  le  Roi  fe  trouvoii  alors)  à Conftanti- 
nople , te  de  délivrer  une  Lettre  du  Roi  pour  le 
Grand  Seigneur,  à Mr.  Funck,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  sa  Majctlc  Suedoiîe  à la  Porte,  & de 
lui  ordonner , qu’il  demandât  une  Audience  publi- 
que du  Grand  Seigneur , pour  lui  remettre  ai  main 
propre  cette  Lettre  ; fur  eda  Monfr.  l’Envoyé  en- 
voya un  de  (es  premiers  Officiers  au  Grand  Vifir , 
& le  fit  prier  de  lui  obtenir  une  Audience  de  Sa 
Hauteflc  ; le  Grand  Vifir  lui  fit  répondre , qu’on 
n’avoit  pas  coutume  à la  Porte,  d’accorder  aux 
Minilires  Etrangers  deux  Audiences  confecutives; 
que  Monfr.  P Envoyé  lui  pouvoir  envoyer  la  Let- 
tre de  fon  Roi , avec  une  Copie  de  fen  conrcnu , 
te  qu’il  ne  manqueroit  pas  alors  de  la  remettre  à 
Sa  Hautefle  ; Mais  l’Envoyé  de  Suède  lui  ayant 
frit  favoir,  que  la  Lettre  de  fon  Rot  étoit  fceflée, 
8c  qu’il  n’en  avoir  pas  reçu  b Copie  ; R ayant 
encore  fait  infiffer  fur  une  Audience  fdcmtldle  ; le 
Grand  Vifir  après  pfuftairs  tergnrerfktons , fut  en- 
fin oblige , de  frire  avertir  le  Grand  Seigneur  par 
le  Rtis-Etferuli  des  demandes  du  Miniftre  de  Suè- 
de. Le  Grand  Seigneur  refolut  d’abord  fur  ce  rap- 
port , d’accorder  à l’Envoyé  de  Suède , ce  qu’il 
avoir  demandé , 8c  lui  fit  dire , qu’il  lui  accorde- 
roit  cette  Audience  en  peu  de  jours.  Ce  qui  fût 
regardé  de  tout  le  monde , comme  une  chofe,  qui 
julqu’à  prefent  n’étoit  jamais  arrivée  à la  Cour 
Ottomane.  Le  jour  deltiné  pour  l’ Audience  étant 
arrivé , Mr.  l’Envoyé  , accompagné  du  Général 
Pomatoivskj , êc  de  Mr.  Fabritmi , Envoyé  de  Hol- 
ftein,  &:  avec  une  fuite  de  64.  perlbnncs,  fôrtit  à 
trois  heures  du  matin  du  Faubourg  de  Fera , ou 
tous  les  Miniftrcs  Etrangers  font  ordinairement  lo- 
gés , 8c  étant  arrivés  au  Canal , ils  y rencontrè- 
rent xo.  Csntei , ou  petits  barreaux , avec  lefquela 
ils  pafferent  de  l’autre  côté  du  Canal  près  de  Con- 
ilaminople  ; ils  y furent  reçus  par  le  Eikil , ou  Vt- 
jjf  du  CbiM/KX  Bach  a , avec  un  grand  Corpj  de 
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CbûoKX , qui  les  conduifit  près  d’une  Méfient • , 
fous  un  Kitjer , où  il  les  pria  de  fc  repofer.  Aprca 
une  demie  heure  d’attente  on  y amena  plufieurs 
Chevaux  , oitrc  lefqucls  il  y en  avoir  un  pour 
Monfr.  l’Envoyé , magnifiquement  équipé , te  que 
le  Grand  Seigneur  avoir  monté  lui  même;  le  refte 
des  Chevaux  étoit  pour  les  Seigneurs  de  l’Ambaf- 
fade;  les  gens  de  livrée  marchèrent  à pied;  Son 
Excellence  étant  monrée  à Cheval , fe  rendit  dans 
la  Ville  de  Conffantinoplc  , étant  précédée  d’un 
gros  Corps  de  Cbtauct  ; il  lût  encore  fuivi  par 
prcfque  tout  le  Peuple  de  la  Ville  , qui  y étoit 
accouru  pour  voir  une  nouveauté  fi  extraordinaire. 
Ayant  fait  à peu  près  une  demie  lieue  de  Chemin, 
ils  rencontrèrent  le  Chibeja  du  Grand  Vifir  avec 
une  fuite  nombeeufe,  qui  ayant  auparavant  ac- 
compagné Ion  Principal  au  Divan , avok  éré  en- 
voyé, pour  recevoir,  8c  pour  complimenter  l’En- 
voyé au  Nom  du  GrandVifir  » te  pour  le  condui- 
re au  Sérail  ; étant  arrivé  à la  prémicrc  Cour , ils 
y trouvèrent  en  parade  les  Captai , ou  les  gardes 
a Cheval.  A la  Porte  de  la  deuxieme  Cour , 
Monfr.  l’Envoyé,  8c  toute  (a  fuite  delccndirenc 
de  Cbeval.  En  paflânr  par  la  deuxième  Court  on 
remarqua,  qu’elle  étoit  très  - proprement  parra- 
éc  en  allées  plantées  d’Arbres  d’Orangers;  à 
entrée  de  cette  Cour  l’Envoyé  rencontra  plu- 
ficurs  Officiers  dos  Janiffaires  dans  leurs  h** 
bits  de  Cérémonie,  te  avec  de  grandes  Aigret- 
tes de  plumes  à leurs  T urbans  ; Hs  étoient  à la 
tète  de  dcoo.  Janiffaires  , qui  à l’approche  de  l'En- 
voyé coururent  à grand  Galop  vers  les  places , où 
on  avoic  expofé  les  plats  de  Ris,  qui  leur  croient 
deffines , étant  établi  à la  Porte , que  tous  ceux , 
qui  pendant  l’Audience  d’un  Miniltre  etranger  fe 
trouvent  dans  le  Sérail , y font  traites  aux  Iraix  de 
Sa  Hauteiïe.  Cette  deuxième  Cour  fbnrmilloit 
d’Officiers  de  Guerre,  8c  de  Cbtaoux , comme  b 
première  Cour  avoic  été  coure-  remplie  de  leurs 
Chevaux.  Lorfque  i’Ambafiadc  arriva  à la  Porte 
de  la  Sale  , où  on  rient  ordinairement  le  Divan , 
Monficur  l’Envoyé  y fut  reçu  par  le  Cbtaoux- 
Bscha , se  par  le  Capiliger-Cbibajalfi , qui  lui  ayant 
frit  compliment  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  le 
menèrent  dans  cette  Sale;  il  y trouva  le  Grand  Vifir 
aGis , qui  étoit  vêtu  de  Ion  Caftan  de  Cérémonie, 
ayant  à fa  droite  Y Air  Bêcha , qui  ctoit  beau  - fils 
du  Sultan  ; te  Soltman  Bacba  , tous  deux  Vifirs 
à trois  queues  ; à (à  gauche  fe  trouvèrent  les 
deux  CaJtUtbtrs  , ou  juges  de  l’Europe,  8c  de 
l’Afie,  te  proche  d’eux,  le  Teftcréar  , (ou  grand 
Trcforier , j le  Reif  Efférult  ; le  CbtaauxBacba , le 
Capbfa-Cmbajajfi , 8c  une  grande  partie  des  Chutera:, 
qui  introduifirent  les  parties  plaidantes  l’une  après 
l autre.  Pendant  une  demie  heure,  que  dura  le  Di- 
van , on  y dérida  quarte  affaires  d’importance , en 
fort; , que  1rs  procès  parmi  les  Turcs , ne  du- 
rent pas  fi  long  tenu , 8c  ne  coûtent  pas  tant  d’ar- 
gent, que  dans  les  Tribunaux  des  Chrétiens  -7 
chacun  eff  obligé  de  frire  fes  plaintes  , te  l’autre 
de  fe  défendre , parce  qu’on  a banni  tous  les  Ad- 
vocats  de  l’Empire  Ottoman.  Après  le  Divjn  on 
y porta  y.  paires  Tables  d’argent , qui  Furent  cou- 
vents de  Nappes.  On  fervit  un  dejeune , parce 
que  c’étoir  y.  heures  du  matin  , à la  première  T a- 
blc  mangèrent  Monfr.  l’Envoyc,  te  le  Grand  Vi- 
lar; i la  deuxième  le  Général  PonLtrewiit  avec  l’A- 
U~B*cba  ; à la  troifiéme  Mr.  Fabriciai  avec  le  So- 
lïman-Baeba  ; à la  quatrième  deux  Gcntilshomme* 
Polonais  avec  les  deux  C aJifahrs  , 8c  à la  cin- 

r'eme  les  deux  Secrétaires  Suédois  avec  le  Ttfer - 
. On  porta  fur  chaque  Table  avec  une  vitefiê 
Extraordinaire  3 y.  à 40.  plats,  l’un  après  l’autre, 
te  ils  furent  enlevés  prcfque  dans  le  moment, 
qu’on  les  y avoir  place».  On  n’avoir  pas  le  rems 
de  goûter  de  tous  les  mets , encore  ctoit-on  obligé 
de  prendre  toutes  chofes  de  fes  mains,  parce  que 
les  Turcs  ne  fout  pas  accoutumés  de  fe  lcrvir  à 
Yyyjrj  T tr 
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Tâblc  de  Cuillères  , de  Couteaux , fit  de  Fourchet- 
tes. Après  le  Repas,  ou  le  déjeuné,  on  fervit  un 
Sorbet  excellent  , après  quoi  on  conduifit  Mr. 
l'Envoyé  , Sc  toute  fa  fuite  dans  un  Ksoft , où  on 
les  régala  de  vingt  Caftans  de  Drap  d’or , dont  ils 
fe  revêtirent  incontinent  , pour  pouvoir  paroître 
en  ordre  ep  préfence  du  Grand  Seigneur.  En  atten- 
dant le  Grand  Viûr,  te  les  autres  Vifirs  fe  revéti-  1 
rent  auffi  des  leurs.  Lorfque  cela  fiu  fait  Monfr. 
l’Envoyé , fit  fept  Seigneurs  de  fa  fuite  furent  (ài- 
fis , chacun  (bus  les  bras  par  deux  Cbambelans  de 
la  Porte,  qui  les  introduifirent  dans  la  Sale  de 
l’Audience , 6c  leur  firent  faire  en  entrant , fit  en 
fortant  trois  profondes  révérence! , en  inclinant 
leurs  têtes  jufqu'à  terre  ; le  Grand  Seigneur  é- 
toit  aflîs,  ou  plutôt  couche  fur  un  Trône,  dont 
le  Baldaquin  étoic  brodé  de  Perle».  Toute  la  Cham- 
bre etoit  couverte  d’un  Tapi»  de  Turquie  entre- 
mêlé d’or  fit  d’argent-  Les  habits , fie  les  autres 
Orne  mens  du  Grand  Seigneur  étoient  fi  bri'lans 
de  pierreries,  qu’on  en  étoit  ébloui  -,  Mr.  l’Envo- 
vé  fit  (a  harangue  en  langue  Suedoife , ce  qui  fiit 
expliqué  au  Grand  Seigneur  par  le  Tmcbeman 
de  la  Porte  en  langue  Turque.  A près  la  harangue, 
l’Envoyc  préfema  la  Lettre  de  fon  Roi  à l’Aga 
des  JanifTaires,  qui  l’ayant  remife  au  Grand  Vifir, 
la  mit  à la  droite  du  Grand  Seigneur  fur  une  cf- 
pece  de  Table,  qu’on  y avoit  mis  exprès.  Apre* 
quoi  le  Grand  Vifir  répondit  en  peu  de  paroles  aux 
proposions  de  l’Envoyé  ; qui  (ortit  enfuite  de  la 
Chambre  d’ Audience,  fit  ayant  été  encore  compli- 
mente dans  l’Anti-Chambre  par  le  Grand  Viiir, 
par  l’Aga  des  Janiflfaires  fit  par  pluficurs  autres 
Grands  Officier*  de  la  Porte,  il  retourna  à U 
deuxieme  Cour , fit  y étant  remonté  à Cheval , il 
retourna  dans  fon  logement  à Per*  avec  les  mêmes 
Cérémonies , qu’il  étoit  allé  au  Serai. 


CHAPITRE  VIL 

Cérémonial  de  la  Chanceleric  du  Grand 
Seigneur. 

($■  i.) 

En  Latin. 

1.  Du  Grand  Seigneur  à P Empereur. 

T Es  titres  n’om  jamais  été  réglés  entre  le  Grand 
•*-'  Seigneur  fit  l’Empereur  de  Romains.  Le  pre- 
mier en  donnait  divers  à celui -ci  dans  le  Hi- 
le orienral  comme  de  Chef  de  la  Chrétienté , du 
Plut  glorieux  entre  la  Prineti  Chrétiens  ficc.  l’Em- 
pereur de  fon  côté  le  traitoit  d 'Empereur  des  Otto- 
man! éf  de  Souverain  en  Afle , en  Grèce  & dans 
POrient.  F.n  i6o<S.  il  fut  réglé  dans  le  Traité  de 
Torock  (*)  entre  Rodolfe  fl.  fit  Achntet  I.  qu’à 
Pavenir  on  ne  fe  ferviroit  plus  dans  les  Lettres  du 
Titre  de  Roi,  mats  qu’on  fe  donnerait  réciproque, 
ment  celui  à’ Empereur.  Dans  le  Traité  de  Carlo- 
iowitz.cn  1699.  les  Plénipotentiaires  T urcs  ont  trai- 
té l’Empereur  de  Coefartea  & Romanorum  Impera- 
ta- sj  Majeflas , fit  ceux  de  l’Empereur  ont  donné  au 
Grand  Seigneur  le  Titre  éPltmperialit  Ottomansca 
Majeflas , fit  à Ion  Empire  celui  d'Excel  fs  Ottoma - 
nies  Impersi.  Enfin  dans  le  Traité  de  Paflàrowitz , 
on  s’eft  fcrvi  de  ces  expreflions,  Majeflas  Au - 
gufltflimi  & Poteutijflmi  Romanorum  Imperatoris  : fie 
Majeflas  Seremjjims  Ô"  Potentijflmi  Otlomarsorum  Im- 
peratoris. 

%.  Du  Grand  Seigneur  au  Roi  de  France. 

Au  très-glorieux  entre  les  Grands  Seigneurs  de 

C)  Ait.  IL 
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1»  Nation  Chrétienne,  élu  entre  les  grands  fit  émi- 
nents du  Peuple  du  Mcflie,  arbitre  fit  médiateur  des 
affaires  fit  differens  de  tous  les  Peuples  de  Naza- 
reth , poffcflcur  fit  l’ornement  de  la  pompe  fit  gra- 
vité, Seigneur  de  grandeur  fit  de  gloire,  tmpereur 
de  France , la  fin  duquel  loit  heureufe. 

La  Lettre  n’eft  jamais  écrite  fur  le  revers,  on 
y nomme  le  Roi , Vous,  quoiqu’on  fe  traite  d’Ent- 
pereur  j la  date  eft  tout  de  fuite  comme  continua- 
tion de  la  Lettre , fit  non  à part. 

3.  Au  Rot  de  Pologne. 

A la  tftt.  Sultanus  Achmed  Chan , Filius  Sul- 
tani  Mechmet  Chan,  femper  Viôor.  In  prstdara 
natione  Chriftiana  fit  inclyta  Rdigione  pic  degenri, 
femme  N obis  fideli  fit  finccre  dileélo  Régi  Polo- 
nia:, Domino  Lithuanhe,  totiusque  Ru  (Tl*  , alio- 
rumque  omnium  peninentium  ad  eorum  Dominia 
Mooarchx , Auguffo  II.  incolumitarem  ejufque 
fucceflus  optons,  hilce  me*  Caetarcxprxcelhe  Ma- 
jeftaris  defero  feiendum  literis. 

Dans  la  Lettre.  Approbando  Rcgno  tuo , Minif- 
tris , uti  fit  Offidalibus  omnibus  Dominii  cul  ficc. 

CemJuflon.  Opto  interea  fclkem  lucceffutn  fie  op- 
tatum  à Deo  finetn.  Datum  ficc. 

Safcriptim.  Sercniflimo  in  natione  Chriftiana  fie 
Potenci  ex  Priocipibus  in  Religione  Jefu , Amico 
mihi  fideli.  Régi  Polonix,  Augullo  II.  ut  félici- 
ter reddantur  litene  Cxfarseatu*  noffri. 

4.  Du  Grand  VaJr  au  Roi  de  Pologne. 

A la  tiu.  In  prxclara  Chriftiana  gente  Religio- 
nis  Chrifti  Cullodi  , Noftro  Amico  valde  N obi* 
Dilcâo,  Sercniflimo  Régi  Polonix,  Ducatus  Li- 
thuanix  fie  Ruthcnarum  Rrgionum  Monarchx, 
immutabslcm  valetudinem  omniumque  fublimium 
fbrtunarum  fucceflus  , fit  femper  optata  folatia  a 
Domino  Deo,  amicitia  noftra  optantes  feiendum 
deferimus. 

Dans  la  Lettre.  Ad  Veftram  Rcgiam  Majefta- 
tem  ficc. 

Condufloto.  Opto  intérim  valetudinem  à Domino 
Deo  fit  fbrtunam  immutabilem  fit  felidter  effica- 
cem.  Datum  Conffaotinopoli  ficc. 

J.  DuGrand  Seigneur  d P Empereur  de  Rujjïe, 

A la  tête.  Sultanus  Acbmetcs  Chanus  , Filius 
Sultani  Mcchmeris  Chani , femper  triumphator. 

Gloriofiffimo  fie  Excellenriflimo  inter  altiflimo* 
Principes,  qui  credunt  in  Jelum,  in  Meflîna genre 
Regnantium  fupremorum  Dynaftarum  (upremo  Dy- 
naftx,  fummorum  negoriorum  Chriflianx  Gcntis 
Arbirro , Prinripi  praatantiflima  virtute , fplendo- 
re , honore , filma  fit  venerationc  illi  prxftrta  con- 
fpicuo,  Czaro  Molchovix , Imperaton  totius  R us- 
ine , pluriumque  ei  incorporatarum  rerrarurn  Mo- 
narcha,  Petro  Alcxiadx  (cujus  exitus  profpcrfauf- 
tufque  efto  , fit  ad  viam  lalutis  colÜmet  ! ) poft- 
quam  bx  noftrx  traditx  fuerunt  litcrx , innotefear. 

Conduflon.  Pax  itaque  fit  fuper  ambulante  per 
viam  (alutis.  Aftum  ficc. 

6.  Du  Kam  des  Tartans  d m Général  Polo- 


A la  tête.  liluftriflime  Domine  Campidu&or, 
Amice  nofter. 

Dam  la  Lettre.  Veftra  Dominatio. 

Conduflon.  Cui  Nos  valetudinem  fit  omnetn  fê- 
lkitatem  prxcamur. 

Soujcription.  Veftrx  Dominationi 

addiilus  amicus 
Mechmet  Gerey  Cbao,  mppr. 
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Sulranus  Achmctcs  Chantis , Filius  Sultan!  Me-* 
hemttis  Chant , fcmper  Triumphator. 

Noj  honoratiflimarum  4c  bencdi&anim  urbium, 
vencrandarum  xdium  , lan&orumque  locoruni,  ubi 
cunrhis  populus  (cfc  inclinât  , honontx  ù Dco 
Mechx , ûnÛx  fùlgidx  McJix  , fôntSlxque  Urbi» 
Hicrofolymorum  Miniücr  & Dominât.*,  Motur- 
chicamm  , dcfidcrandarumquc  trium  niagnuruni 
Uibiura,  Conlbntinopolis  , Adrianopofis  , Pru- 
lisquc  Imperator,  Babilonis  & Damafci,  paradifi 
odorc  pcrfuli,  hodicrnoquc  rc  ni  porc  incompaiaNIis 
Ægypti,  rotin»  Arabix,  Alcpi,  Antiochix,  Ari- 
bix  , Chaldxacx,  Pcrfix , Achfix,  Dallix,  Ricix, 
Meloporamix , Parthorum  Provinctx , Vanlx , Cu- 
licix  , Gcorgicnfis , 4c  Militcnfis  tcrrarum , M agnx 
Armenix , Sibafetnx , Cararrunix,  Barbarix,  Æ- 
thiopix,  Arctcrx,  Trabîoli , Infularum  Rhodos,  Cy- 
pri&Candix,  Albi,  Nigriquc  Maris  Infularumq; 
Ifibachix,  Anatolix,  idcft,  minoris  Alix  4c  Pro- 
vinciarum , Cipcajcnlium  Dcfcrtorum  , Provins» 
Caphx  cumpertirvcntiis,  Provinciarum  Bofiibc  , Te- 
mcfvari , Albx-grxcx  cum  dcpcndcntibus  urbibus 
4c  propugnaculiî,  Moldavix  4c  Valachix:  pluri- 
umcjuc  cclcbrium  , laudandorum  p 4c  déclaration® 
dignorum  locorum , urbium  4c  juftoruin  thefauro- 
rum  Impcrator,  Impcratorum  Impcraror , Clcmen- 
riiTimus  4c  Potentifltmus  Sulranus , Filius  SultanL 
Monarcha  Monarchique  filius , Sulranus  Achme- 
tcs  Chimus,  Filius  Sultani  Mchcmctis  Chani,  Fi- 


7.  Des  Plempotentia iret  Titra 
tiairei  Chrétiens  dans  un  C 


jl  U tête.  IllultrilTunc  4c  ExccHcntiiïimc  Domi- 
! , colendilTime. 

Dont  la  lettre.  Exccllcnria  Vcftra. 

SoujiripUm.  Excdlcnrix  Vcllrx 

addi&ilïintus  fervitor  4c  bcncvolu» 
Alexander  Maurocord.uo. 


Lettres  Tatentes. 


Omnium  bonorum  Creatoris , omnipotenris , in 
2Cernum  perennaturi  , inacceŒbilis  , invifibilis, 
femper  laudandi , continuo  glorificandi  unius  Dei 
4c  Domini  ope  4c  mifericoruia , Propbcrarumquc 
orxdpui , urriufquc  orbis  celcbcrrimi  Mahometi» 
Muftaphx,  (fuper  quo  benediâio  Dei  requiefeat) 
multorum  magnorumque  miraculorum  abundantia, 
ûc  pax  cunéiis  4c  beuediclio. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Porte  Ottomane. 
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CHAPITRE  I. 


Du  Cérémonial  Domeftique. 

(§•  t) 

Cérémonial  particulier  de  la  Cour  du  Roi. 


A Majcftc  , le  feu  Roi  de  Suè- 
de, Charles  XII.  ayant  eu  à 
i ou  tenir  une  guerre  pendant  19. 
ans , 6c  n’ayant  prclquc  eu  d’au- 
tres occupations,  que  cdles, 
qui  y font  relatives , on  a eu 
d’autant  moins  de  foin  d’obfêr- 
ver  à cette  Cour  le  Cérémonial  Domellique,  qu’il 
n’a  pour  (on  but  principal  que -la  magnificence  ex- 
térieure , qui  ne  s’accorde  pas  trop  avec  1a  vie 
guerrière , fie  que  le  Roi  d’ailleurs  haiflbit  naturel- 
lement toutes  les  Cérémonies  , fie  avoir  en  aver- 


Gon  la  magnificence  extérieure , fie  la  Commodité; 
c’cli  pourquoi  il  avoir  donné  au  Cérémonial  Do- 
mefliquc  de  (a  Cour  un  air  tout  Soldarefque.  Un 
Cheval  bien  drciTé , fie  capable  de  foutenir  les  tra- 
vaux de  la  guerre  lui  tenoit  lieu  de  Caroffe  fit  de 
Litière,  fie  un  fimple  Matelas  , ou  une  botte  de 
paille,  de  lit  le  plus  commode;  ceux,  qui  ont 
quelquesfois  vû  manger  le  Roi,  avouent,  qu’on 
n’oblcTvoii  pas  beaucoup  de  Cérémonies  à fa  Ta- 
ble. Un  Page  y faifoie  la  prière  avant  fit  après  le 
Repas.  Le  Roi  en  allant  à la  Sale  à manger , laif- 
foit  ordinairement  fon  Chapeau  fit  fes  gans  dans 
fon  Appartement,  fit  il  martgeoie  à tête  découver- 
te. Après  la  prière  un  des  Pages  lui  donnoit  la 
Chaifc , fie  les  Principaux  de  fes  Generaux  fie  de 
Tome  II. 


(ès  Minières  d’Etat  fc  placéoicnt  fuivant  leur  rang 
à fa  droite,  fie  â fa  gauche;  un  Chambellan  fc  te- 
noit à la  droite  du  fauteuil  pour  fcrvir  le  Roi , fie 
un  Gentilhomme  de  la  Chambre  , découpoic  les 
Viandes  vls-â-vls  de  lui  , en  mettoit  une  portion 
fur  une  affiette,  la  couvroit  d’une  autre , fie  la  por- 
toic  lui-même  au  Roi,  qui  en  prennoic  ce  qu’il 
voulait , ou  s’il  n’en  vouloit  pas , il  lui  falloir  (igné 
de  la  main  de  remporter  l'a/nette  ; fi  le  Roi  pre- 
noit  l’adiette , un  Page,  qui  fc  trou  voie  à fa  gau- 
che , fxoir  en  attendant  celle  qui  fc  trouvait  devant 
lui , fie  le  Gentilhomme  retournoit  à fa  place.  Le* 
autres  Seigneurs,  qui  mangeoient  avec  le  Roi,  é- 
t oient  fervts  par  des  Pages. 

On  mettoit  devant  le  Roi  un  petit  va/c  d’ar- 
gent avec  la  boiiïbn  , dont  il  (è  fervoit  ordinaire- 
ment. Et  quand  les  autres  demandoient  à boire , 
les  Pages  aboient  le  chercher  au  Buffet  dans  des 
verres  à boire  uu  dans  de  grands  Gobelets  d’argent. 

Le  Roi  ne  relloir  pas  long  tems  à Table,  6c  on 
ne  lut  préfentoic  jamais  de  l’eau  pour  laver  les 
mains  ni  en  s'y  mettant , ni  en  la  quitanr.  Quand 
le  Roi  (ê  levoit , un  Page  lui  ôeoit  la  Cbaile , un 
autre  venait  devant  la  Table  pour  faire  la  prière  , 
fie  Sa  Majeflé  retournoit  d’abord  dans  fon  Appar- 
tement. Il  eft  encore  à remarquer , que  les  Prin- 
cipaux de  les  Miniftres  d’Etat , fie  depuis  le  Fdd- 
■ Z z z z Maté- 
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Maréchal  jufqu’au  Colonel  inchifivcment  ctoient 
feulement  privilégiés  de  manger  à la  Table  «lu  Roi; 
lès  propres  Envoyés,  ni  les  Officiers  d’un  moin- 
dre Rang  n*om  jamais  eu  cet  honneur;  tel  étoic 
le  Cérémonial  Domrflique  de  Sa  Majctté  Sue- 
doife  ; Nfiis  c’eft  toute  autre  choie  du  Cérémo-  . 
nid  de  la  Cour , qui  eft  suffi  bien  reclé  en  Suè- 
de , que  dans  aucune  autre  Cour  du  Nord.  Les 
Principaux  de  fes  grands  Officiers  font  ceux-ci. 
Le  Granj  Maréchal  de  la  Cour.  Le  Grand  Ecu- 
yer ayant  Ibus  lui  deux  Ecuyers  ordinaires.  Le 
Grand  Veneur.  L’Intendant  delà  Cour.  Les  Cham- 
bellans. Le*  Gentilshommes  de  la  Chambre,  Le 
Grand  Maître  de  Cérémonies.  Le  Maître  ordinai- 
re de  Ceremonies , fâilânt  en  meme  tems  la  fonc- 
tion «Hntroduôcur  des  Ambaüàdcurs.  Le  Grand 
Maître  des  Cutfines  ; ôte.  ficc. 


es-  no 

Relation  du  Couronnement  fîlemnel  du 
Roi  Charles  Guftave  en  1654. 

T ’A&e  du  Couronnement  fut  célébré  dans  la 
grande  Eglifc  de  l’Unrverfité  d*Upfil  le  6.  de 
Juin  de  l’année  1674  à 3.  heures  de  l’après  mi- 

di. 

I.  Marchoicnt  les  Députés  des  Paiiàni  a.  à x. 
au  nombre  de  xoo. 

x.  La  Bourgeoise  1.  à x.  tuffi  ou  nombre  de 
100. 

3.  Après  eux  une  centaine  de  Députés  du 
Clergé. 

4.  Un  Timbalier,  fit  huit  Trompettes  à Che- 
val. 

y.  Le  Maréchal  de  la  NoUcflë  à la  tête  de  la 
Noblcfle  au  nombre  de  xyo. 

6.  Deux  Hérauts. 

7.  1.  Timbalier  fie  ix.  Trompettes, 

8.  La  Grand  Maréchal  du  Royaume  à la  tête 
des  Membres  du  Sénat  au  nombre  de  40. 

9.  Le  Sgr.  FUmmint  portant  la  Clef. 

10.  Le  %r.  Krafft  l’Èpéc, 

II.  Le  Grand  Chancelier  le  Globe, 

11.  Le  Grand  Amiral  le  Sceptre. 

Et  13,  Le  Grand  Droflàrt  du  Royaume  la  Cou- 
ronne. 

Le  Roi  vêtu  en  blanc , & avec  un  plumet  blanc 
fur  ion  Chapeau  , marchoit  tout  feul  à Che- 
val fous  un  Baldaquin  de  Velours  Rouge,  porté 
par  des  Barons. 

C’eft  dans  une  ProctGîon  fi  folemnellc  que  le 
nouveau  Roi  fut  conduit  par  cette  illuftre  Affian- 
blce  depuis  le  Château  julqu’i  l’Egliic  Archi-E» 
pifcopale  de  cette  Ville,  oü  le  Doétcar  J tan  Mat- 
ibias  fit  prémiérement  un  Sermon  convenable  à cet 
Augufte  Aélc  du  Couronnement.  On  procéda 
enfuite  à toutes  les  Cérémonies  requîtes  pour 
l’Onétion , fit  le  Couronnement , ce  qui  fut  exé- 
cuté devant  le  Maître  Autel  par  le  Doûeuf  Lm- 
aai  Archevêque  d’Upfal.  Le  Roi  monta  enfuite 
lur  le  Trône,  qu’on  avoir  drefle  dans  l’Eglile, 
où  tous  les  Sénateurs  du  Royaume  fe  prefemerent 
devant  lia  l’un  après  l’autre,  fie  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidelité.  On  entonna  enfuite  le  TeDmm 
&c.  & on  retourna  au  Château  dans  le  même  or- 
dre, qu’on  ctoit  allé  à l’Eg&fe,  G ce  n’eft  qu’au 
retour  tous  les  Sénateurs  é totem  montés  fur  de 
fuperbes  Chevaux.  Le  Roi  ctoit  alors  revêtu  du 
Manteau  Royal , de  porto»  le  Sceptre  dans  la  main 
droite.  Il  étoit  précédé  par  les  trois  Grands  Offi- 
ciers du  Royaume  à Cheval,  qui  portoient  le 
Globe,  l’Epée , Ce  la  Clef.  Le  Grand  Trefbrier 
fuivoit  le  Roi  & jettoit  des  Médailles  parmi  U po 
pulace  i fur  l’un  des  côtés  de  ces  Médaillés  étoic 


l’Effigie  du  Roi  avec  cette  lemmde:  Caro.'ui  Gnjfa- 
vni  R(Xi  de  fur  le  Revers:  Une  Couronne  avec 
Tannée  du  Couronnement:  M.  DC.  L1V.  fit  dans 
l’Excrguc  à Dot  & Cbrtflma.  On  avoir  fait  rô- 
tir devant  le  Château  un  Bœuf  entier.  Et  on  fit 
couler  pour  le  Peuple  aux  quartes  Coins  du  Châ- 
teau quatre  Fontaines  de  Vin  rouge  fit  de  Vin 
blanc. 

Le  Roi,  fit  tous  ha  Affiftans  s’etant  repofés 

ndant  une  heure,  fie  s’érant  rafraîchis  ij  caufe  de 

chaleur  excdTive  , qu’il  fit  ce  jour  , on  com- 
mença a peu  près  à 8.  heures  du  foir  le  feftin, 
qu’on  avoir  prépré  à la  Cour,  fie  où  tout  le 
monde  fe  divertit,  fans  qu’il  y arrivât  le  moindre 
desordre. 

Pendant  tout  le  tems,  que  dure  T Aâe  du  Cou- 
ronnement , fit  le  Feftin  à la  Cour , les  Regimcna 
de  Cavalerie,  fit  d’infàntcrie  d’Upland  fi:  deWcft- 
manland  , ks  Gardes  du  Corps  du  Roi , fit  la 
Bourgeotfie  de  la  Ville  à'Upfal  reficrcnt  (bus  les 
armes,  pour  empêcher  tous  les  defordres,  qui  au- 
raient pû  arriver  devant  le  Chârcau,  fit  dans  la 
Ville  » en  forte  que  tout  s’y  nfli  tranquillement , 
fie  à la  farubétion  commune  de  tour  le  monde. 

Le  Mecrcdi  fuivanc  7.  de  Juin  vers  les  3.  heu- 
res de  l’aprés  midi  le  Roi  fortit  de  fes  Apparte- 
nons, fie  alla  fè  mettre  fur  le  Trône,  qu’on  avoir 
préparé  dans  la  Cour  intérieure  du  Chateau  ; où 
Sa  Majcfté  reçût  Ica  hommages,  fit  les  lcrmcns  de 
fidelité  dc^  tous  les  Etats  du  Royaume,  comme  de 
la  NoblcfTe , du  Clergé,  des  Bourgeois,  fie  des 
Payfans , qui  furent  admis  l’un  après  l’autre  à lui 
bail'cr  la  main;  les  Comtes , fie  les  Barons  lui  pté- 
ientérenr  après  leurs  Etendsm  Féodaux,  fit  en 
reçurent  l’mvefbture.  La  Reine  Cbnfitnt  regarda 
cét  Aâe  d’une  fenêtre  de  fon  Appartement.  Mais 
le  même  loir  apres  avoir  foupé , elle  partit  encore 
vers  minuit  SUffol  ; parce  que  dans  cette  finfon 
il  ne  fait  prefquc  pas  nuit  dans  ce  pais-Ü , fie  que 
c’eft  alors  le  rems  le  plus  commode,  pour  y vo- 
yager. Et  elle  fut  accompagnée  pr  tous  les  Sé- 
nateurs, fie  par  toute  la  Noolefte  julqu’i  une  lieue 
de  là.  Le  Roi  la  fuivit  jufqu’à  MebjUr, , à moi- 
tié du  Chemin  d’t Mal  à Stockholm  , d’où  il  re- 
tourna à le  8.  à midi  « fie  après  avoir  eu  de 
longues  conférences  avec  le  Sénat  ce  même  foir, 
fie  Te  9.  fie  le  10. , il  prit  lui-même  les  Rênes  du 
Gouvernement. 


a m) 

Defcription  du  Couronnement  foie  us- 
uel du  Roi  de  Suède  Charles  XL 
en  \6j6. 

T A Diette  Générale  des  Etats  du  Royaume,  qui 
^ «voit  été  ouverte  à UpfH  le  xj.  d'Août  avec 
les  Cérémonies  ordinaires  Oc  dévotion  fie  de  Ré- 
joui (Tances  , étant  finie  le  xy.  de  Septembre  avec 
les  mêmes  Cérémonies,  on  procéda  oans  le  même 
mois  au  Couronnement  du  Roi  Charles  XL  avec 
les  Cérémonies  fui  vantes. 

Le  Matin  de  ce  jour  les  Etats  du  Royaume 
s’aflcmblérem  dans  les  endroits  qui  leur  furent  af- 
iîgncs  ; Comme  les  Sénateurs  au  Château  ; la  No- 
bfelîè  du  Royaume  à i’ Académie  , le  Clergé , les 
Bourgeois,  fit  lesPayfens  dans  l’Egliiè  voilme  du 
Château.  A 8.  heures  du  Matin  la  NoblcfTe  fe 
rendit  au  Château,  pendant  qu’on  rangea  dans 
toutes  les  rués , pr  lefquelles  Sa  Majefle  Royale 
dévoie  pfTer,  un  Régiment  de  Cavalerie,  fit  U 
Bourgeoific  de  UpfaL  qui  fe  trouva  fous  le*  armes. 
Après  qu’on  eut  donné  le  lignai , t üvdrcdc  ; Bour- 
geois, fie  celui  des  Paifims  fe  rendirent  à î’fcglifè, 
où  ils  furent  fui  vis  pu  de  tous  aptes  par  rout  I c 
Clergé. 
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Clergé.  Quelque  tenu  après  deux  Timbaliers , 6c 
douze  T rompettes  a Cheval , ouvrirent  U marche 
du  Cortège. 

>.  Marchait  le  Maréchal  de  b Cour  fùivi  de 
tous  les  Officiers  fit  Domclliqucs  du  Roi.  x.  Le 
Maréchal  du  Pais , à la  tête  de  toute  la  Noblcffe 
du  Royaume.  3.  Dix  Evêques  dans  leurs  Habits 
de  Chccur.  4.  Tous  les  Sénateurs  du  Royaume 
fur  de  fuperbes  Chevaux , en  habits  de  Cérémo- 
nies , fit  avec  de  longs  Surtours  de  Velours  rouge, 
doublés  d'Hcrmiucs , uyanr-à  leur  tête  , le  Com- 
te de  StetnUck.  Grand  Maréchal  5c  Semreur  du 
Royaume , élans  le  même  habiiicmenr , niais  tout 
brodé  d*or.  y.  Le  Sceptre  , le  Globe,  la  Clef,  l’E- 
pée  5c  la  Couronne,  furent  ponés  immédiatement 
devant  Sa  Majeflé  fur  de  grands  C arenux , par 
cinq  des  plus  anciens  Sénateurs.  <>.  L’ Archevêque 
Stucthut  portent  devant  Sa  Majeflc  Royale  la  Cor- 
ne avec  l’huile  de  Punition  , fie  ctoit  accompagné 
par  un  Evêque  à eau  le  de  fon  grand  âge.  7.  Sa 
Majellc  Ions  un  magnifique  Baldaquin , qui  croit 
parte  par  quatre  ConlciUers  Provinciaux,  fie  par 
autant  de  Generaux  i Sa  Majellé  montât  le  plus 
iuperbe  Cheval  de  les  Ecuries,  qui  ctoit  blanc 
comme  la  Neige,  5c  conduit  par  U Bride,  par  le 
Comte  de  Bawittr,  ion  Grand  Ecuyer.  L’E- 
cuyer du  Roi  , le  Sr.  Raatrmmn.  , conclu! • 
h ùt  devant  Sa  Majellé  un  Cheval  de  main  avec  , 
lin  Equipage  brillant.  8.  Le  Fcld- Maréchal  Gé- 
néral Hamrirr  pnrtoit  derrière  le  Roi  la  Bannière  du 
Royaume  ; qui  étoit  un  Etendart  de  Damas  brun, 
avec  les  armes  du  Royaume  en  Broderie  d’or. 

Ce  Cortège  conJmiit  Sa  Majeflc  à PEglifc  Ca- 
thédrale , où  étant  defeendue  de  Cheval , elle  y en- 
tra finis  le  Baldaquin  julques  dans  le  Chccur , qui 
ctoit  orné  des  plus  riches  Tapiflerics  de  la  Cou- 
ronne. On  avoir  place  au  milieu  du  Choeur  un 
grand  fauteuil  d’argent  malfif,  & encore  un  autre 
de  b meme  cfpccc  devant  l’Autel , & tous  deux 
lôus  de  magnifiques  Baldaquins;  le  Roi  étant  ar- 
rivé au  premier  fauteuil , le  mit  à genoux  , & fit 
une  courte  prière , après  laquelle  Sa  Majellé  s’affit. 
Pendant  ce  tems  il  y eut  Mufique , & toute  PE* 
giifc  chanta  un  Plcaume. 

Lorfque  PEvèque  de  Sebara  eut  fini  le  Sermon, 
les  Sénateurs  s’approchèrent  du  Roi , & le  revêti- 
rent de  l’habit  du  Couronnement,  qui  ctoit  de 
Velours  couleur  de  Pourpre,  purfeme  de  Couron- 
nes en  Broderie  d'or.  Sa  Majellé  s’ctnnt  remile 
dans  fon  fauteuil  , l’Archevêque  reçut  des  cinq 
Sénateurs,  les  cinq  Reg.iles  qu’ils  avoient  porte 
pendant  la  Proccfiion , te  qu  ils  avoient  mi»  fur  ; 
l’Autel  pendant  le  Service  Divin  ; il  paria  l'un  a- 
près  l’autre  au  Roi,  Ce  les  lui  remit  en  main,  en 
Jifant  ii  chaque  Fois  ure  College  particulkre , après 
que  Sa  Majellé  eut  fait  préalablement  le  ferment 
du  Couronnement. 

L’Archevêque  lui  prélênta  premièrement  h Cou-  , 
tonne,  que  le  Roi  le  mit  fit  affermît lui-même  fur 
la  rè-c;  enfuite  il  lui  donna  le  Sceptre,  le  Globe,  : 
la  Clef,  fie  enfin  en  dernier  lieu  l’Epcc,  voulant 
marquer  par  là,  que  c'etoic  Pinftrument  avec  le- 
quel il  devoir  défendre  les  quatre  autres  Régales; 

Sa  Majefte  en  recevant  ces  R égales  l’une  après 
l’autre,  les  rendit  aux  Sénateurs,  qui  les  avoient 
porté;  cette  Ceremonie  finie  devant  l’Autel,  le 
Roi  retourna  s’affenir  dins  le  premier  fauteuil , & 
garda  la  Couronne  fur  b tête , & le  Sceptre  à la 
main.  Un  des  Secrétaires  du  Roi , représentant 
un  Héraut  du  Royaume  monta  enfuite  fur  une  Tri- 
bune, où  on  avoit  peint  les  Armes  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume , 5c  cru  à haute  voix  ai  ] 
bogue  Suedoife: 

Charles  a etc  couronné  Roi  de Suait  & des 
Geirz , Ce  perionoe  autre. 

On  donna  enfuite  le  lignai  aux  Trompettes,  Ce 
aux  Connétables  de  P Artillerie,  qui  tirent  entauire 
les  uns  leurs  fanfares,  5c  les  autres  le  bruit  des 
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Canons  , rc  qui  Rit  continué  pendant  quelque 
tems , 5c  en  attendant  le  Roi  relia  dans  Ion  fau- 
tctiil,  pour  enrendre  b Mufique  , 5c  les  Accla- 
mations du  Peuple:  Vrva:  Rtx  Caniut.  Les  Evê- 
ques chantèrent  enfuite  une  Litanie,  on  lût  enco- 
re une  Co!!ci3e , on  chanta  un  Plcaume , 5c  ainfi 
finit  le  Service  Divin. 

Le  Roi  fc  rendit  enfuite  fini*  le  Baldaquin  fur  le 
Trône , qu’on  lui  avoit  prépare  dans  PEglile  ; les  Sé- 
nateurs du  Royaume  fe  placèrent  devant  lui , 5c  le 
Grand  Chancelier  s’eiant  mis  à la  gauche  du  Trô- 
ne, lût  au  Grand  Droffart  le  Serment  de  fidelité; 
celui-ci  Payant  rcpctc  de  mot  en  mot  , fût  admis 
à baifer  la  main  du  Roi.  Et  de  b même  manière 
il  fit  b lechire  du  Serment  à chaque  Sénateur  en 
particulier,  qui  Payant  répété  de  mot  en  mot, fut 
admis  au  meme  honneur. 

Toute  b Cérémonie  du  Couronnement  crâne 
finie  a 4.  heures  5c  demie , Sa  Majellé  retourna  i 
fon  Château  daps  le  même  ordre,  qu’elle  en  é- 
toit  partie , où  étant  defeendue  de  Cheval , on  re- 
commença les  Fanfares  des  Timbales  fic-des  Trom- 
pettes , 5c  on  lit  b deuxieme  décharge  du  Ca- 
non , Ce  de  la  Moulqucteric  des  Cavaliers  , Ce  de 
la  Bourgeoise  ; en  retournant  au  Château , le  Grand 
Trcloricr  jetta  au  Peuple  des  Médailles  d’argent. 

On  avoit  drefle  tout  proche  du  Château  une 
Cuifinc,  dans  laquelle  on  rôtit  un  Beruf  entier, 
farci  d’Agneaux , de  Lièvres  , d’Oylôns , 5c  de  tou- 
tes fortes  de  Gibiers  ; torique  le  Roi  arriva  dans 
fbn  Appartement,  on  le  donna  en  proyc  au  Peu- 
ple. Sur  le  loir  à 8.  heures  on  le  mit  a Table 
dans  b grande  Suie  du  Palais,  où  on  avoit  crigc 
une  grande  Colomnc  en  forme  d’un  Cilindre.  Le 
Roi  mangea  tout  feul  au  milieu  de  la  Sale  à une 
Table  élevée.  Les  Sénateurs  mangèrent  à là  droi- 
te à une  Table  ovale.  Et  tous  les  autres  O fficicrs* 
5c  prcfqtic  toute  b Nobleffe  à fa  gauche  a une  au- 
tre grande  Table;  le  Clergé,  les  Bourgeois , fie  les 
Pay!ans  furent  rraites  fplcndidcment , dans  des  Ap- 
partements différais;  lorlqu’on  fortit  de  Table, 
on  rcconduifit  le  Roi  en  Cérémonie  dans  fon  Ap- 
partement. 


(§■  IV.) 

Relation  du  Couronnement , de  la  Reine 
Ulrique  Eléonore , en  1680. 

T Orfque  la  Diette  Générale  du  Royaume  de 
Suède  fut  finie,  on  procéda  au  Couronnement 
de  b Reine  U triant  EJtmirt , Epoulcdu  Roi  dur- 
Iti  XI.  i le  xy.  de  Novembre  de  la  manière  fuivante: 
Le  Chemin , qui  conduit  depuis  le  Château , 
jufqu’à  b grande  Eglilc  de  St.  Violât , ayant  etc 
tout  couvert  de  Drap  rouge , leurs  Majcflés  le 
Roi,  5c  la  Reine,  étant  dans  leurs  habits  Royaux, 
commencèrent  b Proccffion  a midi  lônant,  fie  fc 
rendirent  par  ce  Chemin , dans  l’F.glife.  Le  Roi 
avoit  un  habit  blanc  a”ec  le  Manceau  Royal  de 
Velours  rouge,  double  d’Hcraiincs,  & portant  I» 
Couronne  fur  la  tète,  5c  marvhoit  feul;  deux 
Gentilshommes  de  la  Chambre  porroient  la  queue 
de  fon  Manteau  ; 6c  le  Baldaquin  de  Drap  d’ar- 
gent ctoit  porté  par  quatre  Chambclans.  Il  croit 
luivi  par  b Reine , qui  ctoit  suffi  habillée  d’une 
étoffe  blanche  , ayant  par  dcfftis  un  Manteau 
Royal  de  Velours  rouge,  double  d’Hcrinincs.  Qua- 
tre Gentilshommes  portoienc  au-defius  d’elle  un 
Baldaquin , fait  comme  celui  du  Roi  ; fit  (a  queue 
ctoit  pouce  par  quatre  Dames  d’honneur.  Le  Roi, 
dans  Ion  habit  Royal,  le  prélênta  d’abord  devant 
l’Autel  , fie  apres  que  b Mufique  eut  «lié  on 
conduifit  autfi  la  Reine  à l’Autel.  L’Archevêque 
âlUfjal  ayant  fait  le  Sermon  ordinaire  du  Cou- 
Zzzz  x roo- 
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ronncmcnt , lui  mit  la  Courcnrc  fur  la  tête,  & 
lui  donna  dans  ks  mains  te  Sceptre  & le  Globe. 
Ce  qui  ayant  etc  annonce  au  Peuple  par  la  Mu- 
fiquede  la  Chapelle,  & parles  Fanfert^des  Trom- 
pettes , & des  Timbales , on  Bc  une  décharge  gé- 
nérale de  tous  les  Canons,  qui  le  trouvèrent  dans 
le  Château  , à Bntncktnbtrp; , k Sclrtt  Ht bn  , à 
i’Egliic , fie  fur  la  Foriercilc  du  Sud.  Les  Gardes 
à Cheval , les  T rabans  , la  Bourgcoilic,  conliüant 
en  douze  Compagnies,  fie  un  Corps  de  Cavalleric 
de  ICC'O.  Chevaux  firent  en  meme  tems  une  dé- 
charge de  leurs  Moufquets  fit  Carabines, 

Leurs  Majefles , avec  les  Couronnes  fur  la  tê- 
te retournèrent  enfuitc  au  Château  dans  l’ordre 
précèdent,  fie  s’etant  mifes  à Table,  on  j«w  au 
peuple  une  bonne  lomme  d’argent , fie  on  te  réga- 
la de  Vin  rouge  fit  de  blanc , qu’on  fit  couler  de  plu- 
ficurs  fontaines.  Cette  Cérémonie  finit  enfin  par 
uo  magnifique  feu  d’artifice. 


(S-,  V.) 

Cérémonial , ani  fut  obfervé  au  Couron- 
nement du  Roi  de  Suède  Charles  XII. 
en  1 697. 


Ap" 


Près  la  conclufion  de  la  Diette  Générale  on  fit 
• les  préparatifs  ncccflkires  pour  le  Couronne- 
ment du  jeune  Roi,  lequel  ayant  etc  fixé  au  14. 
de  Décembre  , on  y procéda  de  la  manière  fui- 
vante: 

j.  Marchoient  3 6 . Trabans  a Cheval. 

I.  Tous  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Stockholm, 
fous  les  amies , te  partagés  en  Compagnies. 

3.  La  troisième  partie  des  Gardes  à pied, 

4.  Deux  des  pruniers  Officiers  de  la  Cour  de  la 
Reine , Ayeuie  du  Roi , arec  plufieurs  Carolîcs. 

y.  Un  Timbalier,  te  quatre  Trompettes  à pied, 
étant  lùiri  par  trois  k 4®’-'-  Gentilshommes. 

6.  Les  ConfciUcrt  fie  les  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie Royale. 

7.  La  haute  Généralité  du  Roi. 

8.  Un  Timbalier  & fix  Trompettes. 

9.  Le  Maréchal  Comte  de  Steinbeck  avec  le 

^ Le  Comte  de  Uacbtmtijler  avec  la  Clef 
d’or. 

II.  Le  Comte  de  Wretée , avec  le  Globe. 

il.  Le  Comte  Beat  Oxcttflitm  avec  l’Epée 
Royale.  . 

13.  Le  Roi  avec  la  Couronne  fur  u tête.  Son 
habit  étoit  de  Velours  violet  doublé  d’une  Etoffé 
blanche  & il  croit  couvert  d’un  Manteau  Royal.  Il 
montoit  un  Cheval  Bay-Chatain , dont  les  fers  é- 
t oient  d’argent  mafiif,  fie  qui  ctoit  conduit  à la 
bride  par  un  de  fes  Ecuyers. 

Douze  de  lès  Minlttres  d’Etat  portôicnt  le  Bal- 
daquin. 

Cette  Proceflîun  commença  prés  de  l’Hôtel  de 
W r*ngcl , pour  fc  rendre  il’ Egide  de  St. Nicolat. 
Les  deux  côtes  de  toutes  les  rues , par  lcfqueiles 
on  fut  obligé  de  pafler , croient  garnis  des  Gardes 
i pied  ; Sa  Majefté  Royale  étant  entrée  dans  l’E- 
gfife , & ayant  occupé  fa  place , on  commença  la 
Mufique , te  enfuitc  on  fit  le  Sermon.  Le  Roi  (é 
rendit  à l’Autel , ôra  lui-même  de  fa  tête  la  Cou- 
ronne avant  l’Onétion,  qui  fut  faite  par  l’Arche- 
vêque d'Upfal  ; fie  après  cette  Cérémonie  il  fe  re- 
mit autfi  lui-même , & fans  aiïilhncc  de  perfonne, 
la  Couronne  fur  la  tête,  pour  marquer qu‘il étoit 
un  Roi  Souverain,  & d’une  Puiffance  illimitée; 
cet  Aébe  finit  par  une  double  décharge  de  400. 
Canons , & par  celle  de  la  Moufquetcric  de  la 
Bourgeoific,  te  des  Soldats. 

Le  retour  de  l’Egbfc  au  Château  fc  fit  dans  le 


ircir.e  ordre,  Se  avec  les  mêmes  Cérémonies,  il 
ne  faut  pourtant  pas  cublier  de  remarquer  une 
Circonflaj.ee ; c’cft  que  torique  Sa  Majefté,  ayant 
la  Couronne  fur  la  tête,  voulut  remonter  à Che- 
val devant  la  Porte  de  l'Egide,  elle  embaraflal’un 
de  les  pieds  dans  le  long  Manteau  Royal , dont  le 
Cheval  s’etant  effarouché , te  bilan  t un  mouve- 
ment un  peu  fort , le  grand  Diamant  fauta  de  la 
Couronne  du  Roi.  Et  quoiqu’on  ne  pût  le  trou- 
ver alors , on  l’a  pourtant  à la  fin  retrouvé  apres 
plufieuîs  recherches. 

Aufli-tôt  que  le  Roi  fut  de  retour  au  Palais , 
il  fe  fit  voir  fur  une  Tribune,  te  fit  prêter  le  fer- 
ment de  fidelité  aux  quatre  Conleils  Royaux.  On 
regala  le  Peuple  d’un  bœuf  rôti,  & on  lui  jetta 
quelques  monoyes  d’argent  , qui  donnèrent  occa- 
fion  i difterens  comhats  grotelqucs;  enfin  on  fit 
couler  environ  zo.  Pièces  de  Vin , pendant  toute  la 
nuit.  On  avoit  attaché  à un  mit  fort  haut  deux 
grandes  Cornes  argentées  , fie  ceux  qui  les  purent 
enlever,  reçurent  luivant  la  coutume  pour  chacune 
une  rccompcnfc  de  100.  écus.  C’cft  ainfi  que  finit 
avec  joye  & contentement  la  Ceremonie  de  ce 
Couron  nemenr. 

La  Médaille,  qu’on  avott  fait  fraper  pour  le 
Couronnement  , portoit  d’un  côte  l'Effigie  du 
Roi  aniftcoxnt  ciielee,  avec  cette  Infeription: 

Canin  1 XII.  D.  G.  Rtx  Sut. 

Sur  le  revers  on  voyoic  une  Couronne  Souveraine 
fermée,  te  deffus  la  Couronne:  Carolnt  pejl  faut 
rtvixit  ; te  en  bas  : A Dee  Data  Faire  patrta  : D. 
14.  Dttembr.  1697. 


CS  VI.) 

* Defertption  circonfiancice  du  Couronne- 
ment de  la  Reine  Ulrique  Eleonore 
de  Suède , à Upfaf  en  1 7 1 9. 

SA  Majefté  le  Roi  de  Suède  Cbarltt  XIJ.  ayant 
été  tué  par  un  coup  fatal  au  fiége  de  Fri- 
Jritbtball  en  Norwegue  le  11.  de  Décembre  de 
de  l’année  1718.,  ta  focur  unique  , la  PrincelTe 
Ulrique  E/ronen  v lé  làific  des  Renés  de  la  Régence, 
dès  qu’elle  reçût  la  trille  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
fon  Frere , fie  tâcha  de  les  conduire  fur  le  même 
pied , que  du  vivant  du  feu  Roi  ; Mais  les  Etats 
du  Royaume  de  Suède,  qui  jufqu’alors  s’étoient 
très-mal  trouves  de  la  Souveraineté  % Se  qui  cru- 
rent, que  e’étoit  pour  eux  un  fardeau  trop  pé- 
fant , refolurent  de  profiter  de  l’occafion  préfence , 
pour  fe  débarafter  abfolumcnt  de  cette  forte  de 
Gouvernement.  C’efb  pourquoi  Us  reprclcntérenc 
à la  Princcfle  Uhriqvt  ÈUtmare  , qu’ils  vo-udroient 
bien  l’élire  pour  Reine  de  Suède  , te  que  même 
ils  l’honoreroienc , refpcÔeroient , te  lui  obéiroient 
comme  à leur  Reine  ; Mais  ils  y attachèrent  cette 
condition  exprtffc , qu’elle  devoit  ablolument  renon- 
cer pour  jamais  à la  Sotrvtramrté , te  remettre  la 
Conftitution  du  Royaume  dans  la  même  finmion, 
où  elle  s’ccoit  trouvée  du  tems  de  U Reine  Cbrif- 
tme. 

La  Princcfle  Ulrique  Eleonore,  qui  vit  de  tous 
côtes  des  difficulté*  hfûnnoncahle*  de  parvenir  à 
U Couronne,  fi  elle  ne  candclccndoit  pas  aux  lotir, 
hait*  ardens  des  Etats  du  Royaume,  refolut  enfin  > 
de  renoncer  à la  Scnvtramué  fars  aucune  excep- 
tion ; ce  qu’elle  exécuta  suffi  réellement  pir  un 
Aâe  formel  de  Renonciation  («V 5 ks  Etats  du 
; fÉjjuAflF  Ro- 

(a)  Oa  le  trouve  dir.s  le  SupJwJtrtt  « Corps  I 
nutiqtK , Ttm,  ü.  fart.  U.  ” ,w 
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Royaume  drefTercnt  d'abord  une  nouvelle  forme  ; 
de  Rcgence  , 6(  déclarèrent  par  une  ttediion  ré- 
glée la  Prineefic  V’.rujue  Eitcnort  Reine  de  Suède, 
avec  l’cxtenfian  fur  tous  les  hoirs  mâles  , ce  que 
Sa  Majelte  ayant  accepté  , elle  promit  par  ler- 
ment , d’obterver  exactement  cette  nouvelle  Confti- 
tution.  Tout  ceci  lé  pafoi  dans  la  Diette  Géné- 
rale du  Royaume,  8c  avec  les  Ceremonies  luivan-  J 
tes. 

Les  Hérauts  firent  la  publication  ordinaire  de  b ! 
Diette  Generale  au  Nom  de  b Reine;  le  jourfoi- 
vant  les  Etats  s’ufTembîérent  dans  la  Sale  du  Ro- 
yaume , défoncé  à ces  fortes  d’ACtes  Publics.  La 
Reine  s’y  rendit  enluite , 6c  y fut  accompagnée 
par  tous  les  Sénateurs  ; elle  s’y  plaça  pour  la  pre- 
mière fois  for  le  Trône , le  Major  General  Hicrta, 
Lieutenant  Colonel  de  lès  Gardes  du  Corps , 8c  le 
Sr.  Ihntflkfo , Colonel  des  Gardes  h pied  fe  placè- 
rent derrière  elle.  A la  droite  de  la  Reine  on  a- 
voit  drciîé  une  Tribune,  dans  laquelle  fe  trouvè- 
rent le  Prince  Héréditaire  de  Heilc  - Caflel , & le 
Duc  de  Holllcin.  Le  Comte  de  lier»  , Grand 
Chancelier,  propob  dans  une  Harangue  les  niions, 
pourquoi  les  Etats  du  Royaume  étoient  aflèmblés. 

J. es  quatre  Orateurs  des  quatre  Etats, à lavoir  le 
Baron  Pthr  Riliin * pour  la  Noblcfle , P Archevê- 
que d'Upfal  pour  le  Clergé , le  Bourgemnitrc  H »/- 
tin  pour"  les  Bourgeois,  6c  un  autre  pour  les  Pay- 
lans  ; le  Baron  Pthr  Rtbl-ing  porta  la  parole , 5c 
fèiicita  la  Reine  au  nom  des  quatre  Etats  iur  fon 
heureux  avènement  au  T rône  ; il  remit  enfuite  à la 
Reine  l’Aéte  de  fon  Election , qui  croit  ligne  des 
quatre  Etats;  la  Reine  rendit  cet  A été  au  Secré- 
taire d’Etat , qui  en  fit  b lecture  à haute  voix  ; 
le  Comte  de  Hom  remercia  enfuite  les  Etats  au 
nom  de  la  Reine,  ce  qui  termina  cet  Ade  lo'.em- 
nd. 

On  fixa  un  jour  pour  le  Couronnement  folcm- 
nel  de  la  Reine , ce  qui  fut  exécuté  dans  l'Egide 
Cathédrale  de  la  Ville  d’Upfal  le  i8.  de  Mars 
V.  Sc.de  l’année  1719.»  avec  les  Cérémonies  lùi- 
vanres  : 

Toute  l’Eglifc  ctoir  ornée , fuivant  la  coutume 
de  riches  Tapificries,  te  d’autres  choies  nccclTai- 
rcs  ; on  avoir  pratiqué  derrière  l’Autel  une  Tri- 
bune pour  le  Prince  Héréditaire , 8c  pour  le  Duc 
de  Holilein , 8c  en  dedans  du  Chœur  on  avoir  fût 
plutieurs  ficgcs  en  forme  d’un  Amphithéâtre  pour 
les  quatre  États , 6c  pour  Ica  Principaux  des  Spec- 
tateurs. La  Reine , étant  arrivée  juiqu’à  l'Eglife , 
elle  iortit  de  Ion  Carolfc,  & entra  dans  cette  Mé- 
tropole fous  un  magnifique  Baldaquin  , qui  ctoit 
porte  par  huit  Licutenans  Généraux  ; devant  elle 
marchoicnt  les  Sénateurs  du  Royaume,  dont  les 
plus  anciens  portoieut  les  Régales , 6c  le  Manteau 
Royal.  La  Noblcfle,  6c  les  autres  Etats;  Le  Séna- 
teur Cronbtebn  fuivoic  la  Reine,  8c  porta  b Ba- 
niére  du  Royaume.  L’Archevêque , 6t  les  autres 
Evêques  revêtus  de  leurs  Ornemens  Pontificaux, 
reçurent  b Reine  k la  Porte  de  l’Eglilê,  où  l’Ar- 
chevèque  lui  dit  fuivant  la  coutume:  Hentt  foit, 
oui  vient  au  Som  dit  Seigneur.  Lorfqu’clle  entra 
dans  l’Eglilc,  on  commença  la  Mufique,  qui  fut 
continuée  jufqu’à  ce  que  Sa  Majelte  lut  entrée  dans 
le  Chœur,  8c  qu’elle  fe  Fut  mile  fur  le  Trône,  8c 
jufques-la  on  porta  toujours  fût  elle  le  Baldaquin. 
Les  Sénateurs  ayant  poié  les  Régales,  6c  le  Man- 
teau Royal  fur  l’Autel , fc  placèrent  près  des  E- 
vèques , 6c  la  grande  Noblefle.  On  commença  a- 
lors  le  Service  Divin.  Apres  le  Sermon,  6c  la 
Litanie,  la  Reine  le  rendit  à fon  Prie-Dieu,  fur 
lequel  on  avoir  mis  une  Bible  ; 6c  s’y  étant  age- 
nouillée , 6c  ayant  mis  fes  deux  doits  fur  l’Evan- 

fr;  elle  répéta  tous  les  mors  du  Serment,  que 
Comte  de  Horn  lui  lut  diftin&emcnc.  On  lui 
mit  enfuite  le  Manteau  Royal  , avec  lequel  elle 
monta  fur  te  Trône , fur  lequel  elle  fut  ointe  par 
l’Archevêque  au  front , fie  fur  les  poignets.  L’ Ar- 


chevêque rctcurna  enfuite  à l’Autel , en  prit  les 
RegAs , qu’on  y avoit  pofées  ; ê<  les  patenta 
piété  par  picce  à Sa  Majelte  ; l’Archevêque  à la 
fin , accompagne  du  Comte  de  Guilrnjt.em  Grand 
Droflart  du  Royaume,  lui  mit  b Couronne  fur  b 
tctc.  Après  cette  Cérémonie  un  Hérault  de  U 
Cour  publia , que  1a  Princeffe  U/ri^ue  FJtvnert  a- 
roit  etc  élue  Reine  de  Suède  &ç.  on  fit  enfuite 
les  décharges  de  l’Artillerie  6c  «de  b Moulquctcric 
des  Milices,  6c  de  b Bourgeoise,  au  bruit  des 
Timbales  6c  des  Trompettes. 

Après  ces  Cérémonies , la  Reine  fe  rendit  devant 
le  Chœur  fur  un  autre  Tronc,  6c  on  fi:  publique- 
ment annoncer  par  un  Héraut  au  Prince  Hérédi- 
taire de  Hcflè  - Caflel , qu’il  pouvoic  s’approchtr 
du  Trône,  pour  y fore  le  Serment,  comme  Gé- 
ncralilhme  de  la  Reine  & du  Royaume;  Son  Al- 
tcflè  Serenifllmc  étant  montée  fur  le  Trône,  mit 
un  genoux  fur  un  Carreau , qu’on  avoit  mis  aux 
pieds  de  b Reine , fie  lui  ayant  baile  les  mains  , 
Son  Altefic  StrênifTime  repeu  mot  pour  mot,  les 
paroles  du  Serment,  dont  le  Comte  de  Hem  fit  la 
leéhirc  en  langue  Suedoifè  ; k Prince  foi  fuivi  par 
les  Sénateurs  du  Royaume , qui  firent  kur  Serment 
tic  fidelité  l’un  apres  l’autre , en  s’agenouillant  fur 
le  degrés  inferieur  du  Trône.  Toute  la  Ceremo- 
nie du  Couronnement  étant  terminée  par  cet  a&e, 
Sa  Majerté,  retourna  au  Palais  avec  la  même  ma- 
gnificence. Le  Trclbricr  Robert  à Cheval  fui  voit 
Ion  Carolle  8c  jettoit  en  patTanr  au  Peupk  les  Mé- 
dailles du  Couronnement.  La  Reine  étant  arrivée 
au  Palais , on  fit  encore  une  décharge  des  Canons 
& de  1a  Moufquetcric.  Le  foir  elle  foupa  feule 
à là  Tabk  ayant  1e  Manteau  Royal  , 8c  b Cou- 
ronne fur  b tête , 6c  elle  y fut  lèrvie  par  les  Sé- 
nateurs du  Royaume  ; k Baron  Sparr  y fervit 
d’Ecuyer  Tranchant  du  Royaume,  6c  les  pbts  fo- 
rent portés  for  la  Tabk  par  des  Colonels.  Les 
Sénateurs  & les  Etats  du  Royaume  furent  enfuite 
traités  fpkndîdement.  On  paffa  ks  deux  jours  foi- 
vans-  en  Feflins  6c  en  rcjouiflanccs , 6c  ainfi  finit 
un  Aéte  fi  éclatant  au  grand  contentement  de  tous 
les  trttercflcs.  Pendant  ces  Solcmnités  les  Séna- 
teurs du  Royaume  étoient  habillés  en  longues  Ro- 
bes de  Velours  rouge , doublées  d’Hermines , 6c 
ils  portoient  fur  la  tête  des  Bonnets  du  même  Ve- 
lours ic  avec  b même  doublure.  Le  General 
Ducker,  porta  b Couronne  du  Royaume,  parce 
que  b Perfonne  qui  avoit  etc  choific  pour  la 
porter  à la  Proccffion , avoit  été  empêchée  d’y  af- 
filier par  une  maladie  fubite;  Mr.  Rumvff',  En- 
voyé des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies,  fe  rendit  à Upfal,  6c  y complimenta  le 
jour  avant  le  Couronnement , la  Reine  6c  k Prin- 
ce Héréditaire,  donc  il  fut  très-gradeufèmcnt  re- 
çu , Sa  Majrité  ayant  donné  des  ordres  exprès  à 
Ion  arrivée , au  Maréchal  de  la  Cour,  de  lui  of- 
frir un  Logement  commode  de  trois  Chambres  gar- 
nies , avec  un  Laquais  aux  Livrées  de  la  Reine 
pour  k fervir , pendant  le  féÿour  qu’il  y fèroit. 

La  Reine  fè  rendit  enfuite  à Stockholm  , où 
ayant  de  nouveau  renoncé  â la  Souveraineté , elle 
reçut  fokmndlement  l’hommage  de  tous  les  Etats 
du  Royaume , en  prcfencc  des  Minlflres  Hollan- 
dois,  Mrs.  Rumpff  6c  de  de  Mr.  Lrwtmbr , 
Major  Général , 6c  Envoyé  de  Dannemarc  ; 6c  du 
Colonel  BaJJeuriiz , qui  s’y  trouva  pour  lors  pour 
ks  affaires  de  Sa  Majeflé  Britannique. 


Zïiij  vu.  ri- 
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(S-  VIL) 

Reglement  au  fuj  'et  des  Funérailles  de  Sa 
Majejlè  le  Roi  Charles  XII.  à Stock- 
holm le  2 6.  Février  de  l' année  1719. 

AUx  funérailles  de  Sa  M ijcflc  le  Roi  de  Suède, 
Charles  XI l. , qui  commencèrent  du  Palais 
Royal , jufqu’à  l’Eglifc  de  Rttsers-hoim , on  obfcr- 
ven  exactement  ce  qui  fuit. 

Comme  on  ne  peut  rien  faire  de  bon  ni  de  lâ- 
lutaire , (ans  qu’on  y oblcrvc  un  bon  ordre , en- 
core moioi  pourroit  - on  efVcètucr  convenablement 
un  Acte  audi  fofcmncl  que  celui-ci,  fans  avoir  eu 
foin  d'y  régler  auparavant  toutes  les  choies,  qui 
y feront  nccclTaircs  ; c’dl  pourquoi  on  a fait  ce 
Reglement  pour  tous  ceux  qui  y affilieront , & 
particuliérement  pour  ceux  qui  y feront  chargés 
de  quelque  fbnélion. 

Le  jour  avant  l'Enterrement  , qui  eft  fixe  au 
i.6.  de  Février,  on  publiera  3u  fon  des  Trom- 
pettes , 6c  des  Timbales , le  matin  fie  i’anrès  mi- 
di, dans  tous  les  endroits  ordinaires  de  la  Ville, 
6c  particulièrement  fur  les  Maintes , que  i’Enterrc- 
ment  Royal  fc  fera  le  lendemain.  On  fera  en  mê- 
me tems  annoncer  par  doux  Gentilshommes  à la 
haute  fie  petite  Nobleflè,  au  Clergé,  à la  liour- 
gcoific,  fie  aux  Payfans  , de  fc  trouver  au  tems 
marqué  dans  les  endroits  , qui  leur  feront  aff:  - 
nés. 

Le  jour  de  l’Enterrement,  le  Régiment  des  Gar- 
des Royales  s ’aUcmblcra  devant  PEglifc  de  Ritter- 
holm,  6c  lur  le  Cimetière,  le  Régiment  du  Com- 
te GÛJtavt  Oxenfliem  fc  rangera  fur  la  place  devant 
la  Maifon  de  la  Baronncffc  Stina  Krtifar,  laBour- 
gcoifie  fous  les  armes  6c  à pied , lur  le  Marché 
du  Norder- Malm  \ les  Gardes  Royales  feront  pre- 
mièrement une  haye  depuis  la  porte  de  l’Eglilc , 6c 
s’étendront  en  forte  , qu’entre  chaque  flambeau 
des  deux  côtés,  qui  fera  de  y.  aulnts  de  hauteur  , 
6c  éloignés  l’un  de  l’autre  de  ly.  aulnes  il  fc  pof- 
te  à chaque  côté  fept  hommes  ; ccttc  haye  fera  cn- 
fuite  continuée  par  le  Régiment  û'Qxaijlttm , 6c 
puis  après  par  la  Bourgcoifie  à pied , qui  étendra 
la  Haye  julques  à la  rué  de  la  Reine. 

Tous  ces  gens  fc  trouveront  au  rendez- vous , 6c 
y feront  ranges  en  ordre  prccifemcnt  l’aprês  dince 
a y.  heures  ; Mais  lorfque  la  Proccfiion  de  l’En- 
tcrrcmcnc  Royal  lcra  arrivée  dans  l’Eglifc,  les  Gar- 
des Royales  le  ralfembleront , pour  occuper  autour 
de  l’Egiifc  routes  les  places  ncceflaircs.  Alors  le 
Régiment  à'Oxersftiem  le  rangera  en  ordre  de  Ba- 
taille fur  le  Mythe  de  NmUr  Malm.  Et  b Bour- 
gcoific  à pied  fc  rangera  près  du  pont  de  batteaux. 
Tous  ccs  diftérens  corps  relieront  fur  leurs  places 
alTsgnécs,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  fait  les  décharges 
des  Canons,  & de  la  Moulqucttcrie,  & que  l’ac- 
te de  l'Enterrement  lôit  fini  dans  l’Eglifc  , après 
quoi  ils  quitteront  ccs  polies.  Le  Régiment  des 
Gardes  du  Corps  de  5a  Mafeftc  formera  en  fuite 
une  Haye  depuis  la  porte  de  l'Ëglifc  jufqu’a  la  por- 
te intérieure  du  Palais  Royal. 

Les  trois  Compagnies  à Cheval  de  1a  Bourgeoi- 
fic  le  rangeront  lur  la  place  devant  la  Mtifon  des 
Orphelins , 6c  en  défileront  prédiraient  à 6.  heu- 
res; elles  prendront  leur  route  par  le  pont  de  la 

rndc  Eglilc , 5c  marcheront  jufqu'au  marché  de 
Mailonde  bNoblcflc,  où  elles  s’arrêteront;  fi 
cette  place  n’a  pas  allez  d’étendue  pour  les  conte- 
nir tous , une  compagnie  ira  fc  porter  prés  de  b 
grande  Eglilc. 

L’Efcadron  des  Gardes  du  Corps,  qui  en  atten- 
dant le  lcra  polie  à b place  des  Caroulfcls , com- 


mencera alors  à marcher  suffi  ; 6c  lorfque  1a  Ca- 
valerie de  b Bourgeoiltc  aura  défilé , il  b fuivra 
immédiatement  , fins  laitier  une  grande  difbnce 
entre  eux  ; l’Efcadron  des  Gardes  du  Corps  fc 
portera  devant  b Maifon  de  la  Baron  ne  ife  de  Stina 
Krtsfen , 6c  s’étendra  jufqu’à  la  Maifon  de  b Com- 
te rte  de  Piper  i lorfque  la  Proceflîon  funèbre  pille- 
ra, il  fera  face;  6c  après  que  les  décharges  auront 
été  faites , il  défilera  de-là. 

Tous  les  Gentilshommes  6c  Officiers  de  la  Cour 
du  Roi  , 6c  de  celles  de  leurs  Alteflcs  Royale,  6c 
Sérénifl'ime , le  Prince  Héréditaire  de  Htjft-Cajjtl , 

6c  du  Duc  de  Holflem  , en  Manteaux  longs  de 
Deuil,  s’alTcmblcront  en  attendant  dans  la  Maifon 
de  WreJen , fituée  dans  b rue  de  b Reine.  Lorfque 
l'Efcadron  des  Gardes  paflera  cette  Maifon,  il  fau- 
dra obfcrver  avec  exaéritude , que  le  Maréchal  de 
la  Cour,  le  Baron  Gujla-ct  tlt  Dtihen , commence 
incontinent  le  Convoi  fimebre , finfiuit  marcher  de- 
vant lui  deux  Hérauts  de  b Cour;  fie  il  fera  fuivi 
par  tous  1rs  Seigneurs  aflcmblcs  des  trois  Cours. 

On  y obfervcra  cet  ordre , que  les  Principaux  mar- 
chent les  derniers  à proportion  de  leurs  Charges. 

11  faut  qu’ils  y foyent  tous  prédiraient  atTemblcs 
à y.  heures  , afin  que  le  Convoi  funèbre  ne  loit 
pas  retardé. 

Ils  feront  fui  via  par  le  Maréchal  du  Pais  le  Ba- 
ron Pierre  Rshbtng , fuivi  de  la  grande  fie  de  b 
petite  Nobleflè;  qui  s’étant  nflemblés  dans  b Mai- 
Ion  du  Sénateur  6c  Prcfident  Comte  àcCroabielm, 
quoique  fans  longs  Manteaux  , feront  appelles 
par  leurs  noms , 6c  fuivant  b Matricule  à com- 
mencer du  plus  jeune  jufqu’au  plus  ancien  , 6c  af- 
fez  à tems,  afin  qu’ils  puiflent  le  ranger  en  forte 
qu’on  n’apperçoive  point  d’intervalle  entre  ceux 
qui  les  precedent , 6c  ceux  qui  les  fuivronr.  Et 
il  faut  qu’ils  marchent  !ï  lentement  , que  les 
autres  ayent  le  tems  de  les  fuivre  commodé- 
ment. 

Le  Convoi  commencera  prccifemcnt  a rinq  heu- 
res 6c  trois  quarts  du  foir  du  jardin  Royal  de 
Carlsbcrg,  6c  pillera  par  le  chemin  où  on  aura 
allumé  des  flambeaux  des  deux  côtés  , on  obler- 
vera  cct  ordre  dans  b marche. 

1.  Marcheront  deux  Hérauts. 

i.  Le  Caroflè  drappé  du  Sénateur  6c  Grand 
Maréchal  Comte  de  TélBn , à 6.  Chevaux  tous 
couverts  de  longues  bouffés  noires. 

3.  Le  Char  où  fera  le  Cercueil  de  Sa  Majeflé, 
fera  attelle  de  huit  Chevaux , tous  couverts  de 
bouffes  traînantes  de  Velours  noir  ; le  Tapis  qui 
couvrira  le  Cercueil  Royal , fera  par  tout  parfemé 
de  Couronnes  en  broderie  d’or  ; 6c  aux  quatre  cô- 
tés pradans  feront  brodées  d’or  les  trois  Couron- 
nes fur  un  grand  Globe,  ornées  de  Rameaux  de 
Palmiers.  A -la  terc  du  Cercueil  fera  pofée  b Cou- 
ronne Royale  fur  un  Carreau  de  Velours  noir  ; 
on  portera  encore  fur  le  Cercueil  Royal  un  Balda- 
quin de  Velours  noir  parfemé  de  Couronnes  d'or, 

& à huit  bâtons  galonnés  de  trèfles  d’or. 

Tout  ceci  fera  exécute  de  b manière  fuivante. 

Les  huit  Chevaux  qui  tireront  le  Char  fùncbre, 
feront  conduits  par  huit  Officiers  des  Ecuries 
Royales  , qu’on  jugera  y être  les  plus  convenables, 

6c  qui  porteront  de  longs  Manteaux  de  deuil , com- 
me les  Chevaux  feront  tous  couverts  depuis  b tête 
jufqu’à  b queue  de  grandes  hou  Iles  noires.  • 

Les  quatre  coins  ou  Poêle,  qui  couvre  le  Cer- 
cueil Royal,  feront  portés  par  quatre  des  plusan- 
cicns  Chambcbns , & huit  des  plus  anciens  Ca- 
pitaines des  Gardes  à pied  , marcheront  auprès  des 
8.  bâtons,  fur  Icfqucls  repolc  le  Baldaquin. 

Le  Major  Général  llrerta , qui  commande  l'Efc 
cadrnn  des  Gardes  du  Corps,  marchera  à la  droi- 
te Ac  à b tête  du  Cercueil,  comme  le  Colonel 
des  Gardes  à pied  marchera  a b gauche  ; chacun 
d’eux  fera  accompagne  d’un  Ajudant  Général  du 
Roi,  qui  a rang  de  Colonel.  Tous  les  autres  A- 
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judans  Generaux  fuivront  U Cour  de  la  Reine 
en  longs  Manceaux  de  Deuil  ; près  du  Cercueil 
Royal , aux  deux  côtés , marcheront  les  Laquais 
du  Roi;  fie  à un  peu  de  dillance  d’eux  30.  Tra- 
bans  avec  leurs  Pcmiilanes  à chaque  côte;  enfuite 
viendront  les  Principaux  Carofles  de  Deuil  de  Ion 
Al  telle  Royale  le  Prince  Héréditaire  , fie  de  Son 
Alteflc  Scréniffime  le  Duc  de  Holllein  ; ils  leront 
fuivis  de  cinq  Carofles  drappés  à 6.  Chevaux  avec 
leurs  Equipages  de  grand  Deuil,  Se  enfin  par  16. 
Carofles  à x.  Chevaux,  dans  lelquels  on  ménagera 
des  places  pour  70.  perfonnes  , qui  viennent  de 
Ctrtlsbtrfr,  comme  pour  les  Sénateurs  , fie  pour 
tous  les  Seigneurs , qui  ont  un  rang  éminent  jul- 
qu’aux  Colonels  incluflvenxnt  , entre  lelquels  on 
compte  les  douze  Colonels , qui  auront  porte  le 
Cercueil  Royal. 

Lot  (que  le  Convoi  funehre  arrivera  dans  cet  or- 
dre devant  la  Maifon  du  Sénateur  , fie  Prefident , 
Comte  de  Crmbttlm  , on  y fera  altc  ; alors  vien- 
dront 4.  des  Principaux  Sénateurs , qui  le  croiront 
en  crac  de  faire  le  relie  du  Chemin  a pied , fie  qui 
prendront  les  quatre  coins  du  Poele,  qui  jufqu’à 
préfent  auront  été  portes  par  les  quatre  Cbambe- 
lans , les  huit  Capitaines  des  Gardes  , qui  jufque 
là  ont  loutenu  les  8.  bâtons  du  Baldaquin , feront 
en  même  tems  relevés  par  autant  de  Majors  Gene- 
raux, & de  Ltmh’Htffiimgtrs  ou  Grand*  Boilhfs. 
Dorique  tout  fera  remis  en  ordre,  on  recommen- 
cera la  Marche  , qui  fera  augmentée  par  la  grande, 
fie  la  petite  NobkiTe. 

Les  flambeaux  clans  la  rue  Royale  ne  feront  pas 
allumés , avant  que  le  Convoi  ioit  arrivé  à la  val- 
lée de  Carlsberg,  qui  eft  tout  proche  de  1a  Ville. 

I>orfque  le  Convoi  fera  arrivé  de  cette  manière 
devant  la  Porte  de  l’Eglife  de  Ruterbobx , tout  k 
monde  s’y  arrêtera  ; le  plus  ancien  des  Sénateurs , 
après  ceux , qui  ont  porté  les  R égalés  recevra  k 
grand  Etendart  du  Royaume , des  deux  Colonels, 
auxquels  il  aura  été  ordonné  de  le  lui  remettre , fit 
comme  il  fera  trop  pelant , pour  être  porté  par  un 
feul,  k Sénateur  fera  loutenu  par  ces  deux  Colo- 
nels , qui  l’aideront  à 1e  porter  par  le  moyen  de 
deux  bâtons  y joints.  Les  cinq  plus  anciens  Scna- 
leurs,  qui  le  trouveront  alors  préfens,  recevre- 
ront  devant  la  Porte  de  l’Eglife  les  Régates , des 
mains  des  cinq  Confelliers  de  la  Chambre , qui  les 
auront  auparavant  été  chercher  à Carltktrg , & qui 
les  leur  délivreront  fur  des  Carreaux  de  Velours 
noir.  Enfuire  arrivera  le  grand  Maréchal , comme 
Priflaf , avec  k*  deux  Hérauts , qui  l’auront  pré- 
cédé. Lorfque  tout  le  monde  (c  fera  rangé  en  or- 
dre, vingt  des  plus  anciens  Colonels  lèveront  1c 
Cercueil , qu’ils  poferont  fur  un  brancart  ils  ferme 
accompagnes  par  ceux,  qui  auront  porté  les  qua- 
tre coins  du  Pocle , fie  on  continuera  de  porter  le 
Baldaquin  lur  le  Cercueil  , qui  fera  immédiate- 
ment fuivi  par  fon  Alteflc  Royak  le  Prince  Hé- 
réditaire de  H/ffi-CaJJèi,  fie  Son  Altefle  Scrcniflime 
le  Duc  de  Holflein  ; enluite  par  le  refle  des  Séna- 
teurs , fie  ks  autres  Seigneurs  , qui  depuis  Ctrl*- 
le  font  trouvés  dans  les  Carofles  de  Deuil. 
Tous  les  outres  Colonels , qui  n’ont  pas  pû  être 
employés , à rendre  (ërvice  à cette  Cérémonie , fe 
trouvèrent  alors  à la  Porte  de  l’Eglife  en  longs 
Manteaux  de  Deuil-,  fie  on  tflîgnera  à chacun  Ta 
place , qu’il  doit  occuper  dans  la  Marche.  Lorl- 
que  le  Ckrgé , les  Bourgeois , fie  ks  Payfans , fe- 
ront arrivés  dans  l’Eglife,  on  les  conduira  dans  ks 
endroits , qui  kur  ont  été  deftioé*. 

Les  Femmes  des  Sénateurs  , ks  Dames  de  la 
Cour,  fit  celles  de  la  Ville,  feront  admifes  dans 
l’Eghfc  fur  les  bancs , qu’on  y aura  préparé  pour 
elles  à la  gauche  de  la  grande  Nef,  fie  on  y ob- 
fcrvera  autant  qu’il  fera  poflible  1e  rang  de  chacu- 
ne & perfonne  ne  doit  s’y  introduire  clandeftine- 
ment , fans  être  habillé  de  Deuil  ; le  Maître  des 
Cérémonies,  U Sr.  C«j firm  aura  loin,  d’alftgncr 


. des  place*  convenables  aux  principales  Dames  à 
j l’Entrée  de  la  grande  porte. 

Les  Officiers  de  la  Cour  Royale , qui  auront 
: commencé  la  ProceflTon , fe  placeront  aux  deux 
côtés  de  l’Autel;  Mais  on  laiflera  vuidc  le  relie 
. du  Choeur  pour  la  commodité  des  Oflicians. 

La  grande  fit  la  petite  Noblcfle  k placeront  d’u- 
ne manière , qu’elle  n’occupera  pas  trop  de  place , 

. fit  qu’il  reliera  allez  de  bines , pour  ceux  , qui 
1 feront  venus  de  Ctrhktrg  avec  le  Convoi , comme 
auffi  pour  les  Colonels  , qui  fe  leront  trouves  de- 
vant la  Porte  de  l’Eglife , fie  qui  y leront  entrés 
avec  le  Convoi. 

Lorfque  tout  le  Convoi  fera  arrivé  devant  la 
porte  de  l’Eglilc,  chacun  fortlra  des  Carofles  de 
Deuil , qui , à proportion  qu’ils  fe  trouveront  vui- 
des , feront  le  tour  de  l’Eglilc,  pour  foire  place 
aux  autres.  Le  Trelbrier  RtftJJ  montera  alors  à 
Cheval , pour  jetter  aux  Endroirs  a (lignes  les  Mé- 
dailles d’or  fit  d argent , qui  ont  etc  frappées  à l’oc- 
cafion  de  l’Enterrement  ; il  fera  luivi  par  10.  Ca- 
valiers , fit  à chaque  côté  de  fon  Cheval  marche- 
ront 10.  hommes,  pour  empêcher,  que  la  popu- 
lace n’éteigne  les  flambeaux , fit  1rs  rnteve.  Celui 
des  Sénateurs,  qui  porte  l’Etendart  Royal,  fepof- 
tera  à la  gauche  du  Cercueil  Royal  , fit  y réitéra 
toujours , avec  les  deux  Colonels , qui  fouticndronc 
l’Etendart.  Les  cinq  Sénateurs , qui  auront  porté 
ks  Régales,  les  mettront  lur  la  Table,  qu’on  au- 
ra drcflc  à la  droite  du  Cercueil , fit  lé  placeront 
«près  dans  les  premiers  bancs  ; les  derniers  Hérauts 
fe  placeront  auprès  des  deux  premiers , devant  1e 
Piedeflal , qui  ibutient  les  quatres  figures  , qui  fe 
trouvent  fous  le  Catafalque,  qu’on  a érigé  dans 
le  Choeur.  On  n’allumera  pas  les  yoo.  Bougies 
blanches , qui  lé  trouvent  amour  du  Catafalque , 
avant  que  fe  Convoi  foit  arrivé  devant  la  porte  du 
Cimetière  de  l’Eglife  ; Mais  toutes  les  autres  Bou- 
gies peuvent  être  allumées  à y.  heures , fie  les  gran- 
des Lampes  , qui  pendent  fous  la  voûte , une  Heu- 
re plutôt , fi  on  veur.  Les  Majors  Généraux , fie 
les  Grand*  Baillifo  referont  debout  auprès  le  Bal- 
daquin jufqu’à  ce  que  toute  la  Ceremonie  foir  finie. 
Et  lorlqu’on  mettra  le  Cercueil  Royal  fous  1e  Ca- 
tafalque , ils  s’avanceront  avec  le  Baldaquin , juf- 
qu’à ce  qu’on  leur  puifle  faire  place  pour  s’en  dé- 
charger , fie  pour  mettre  les  pieds  de  les  huits  bâ- 
tons dans  ks  petits  trous , qu’on  a foit  foire  ex- 
près pour  cela. 

Ceux,  qui  relient  encore  du  vieux  Corps  des 
Trabans , fie  qui  ont  été  avec  feue  Sa  Majeflé 
dans  toutes  les  Batailles  fie  délions , fie  dans  1c  plus 
grand  feu , feront  placés  aux  deux  côtés  du  Cer- 
cueil , quoique  niwcbors  du  Msufolée.  Mais  les 
autres  60.  Trabans,  qui  pendant  tout  le  Chemin 
ont  marché  aux  deux  côtes  du  Cercueil , fie  en  ont 
eu  la  garde , occuperont  la  grande  Galerie,  fit  on 
ne  permettra  à perfonne  autrede  s’y  trouver.  Tous 
les  Laquais  relieront  hors  de  l'Egide  fur  le  Cime- 
tière ; le  Major  Général  Httrtt , fit  le  Colonel 
Ttnfiiebt  re fieront  aux  deux  côtes  du  Cercueil  Ro- 
yal, comme  suffi  ks  deux  plus  anciens  Chambc- 
lans,  qui  fe  placeront  aux  pieds. 

Lorlque  tout  le  monde  fera  placé  dans  l’Eglife, 
fie  que  le  relie  y fera  en  ordre , on  ceflcra  le  Ca- 
rillon des  Cloches,  qui  aura  commencé  un  quart 
avant  6,  heures  ; L»  Cavalerie,  fie  l’infonrerie , dé- 
campèrent en  même  tems  Tambour  battant,  mai* 
à Califes  couvertes. 

On  commencera  la  Mufiquc , fie  enfuire  on  chan- 
tera un  Pfeaume,  fie  encore  un  verfet,  pendant 
que  l’Archevêque  montera  en  Chaire.  Après  le 
Sermon , il  fera  la  leélure  des  Perfomaha , ou  de* 
grandes  aélions,  fie  vertus  pcrronnellcs  de  fa  dé- 
funte Majcllé.  Lorfque  l’Archevêque  fera  defeen- 
du  de  la  Chaire,  on  recommencera  fa  Mulîque; 
fie  on  chantera  un  Pleaume.  En  attendant  le  Sé- 
nateur fie  Grand  Maréchal  le  lèvera  de  la  place , qu’il 
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aura  occupe  pendant  le  Sermon , & fe  placera  de- 
vant le  Cercueil  Royal  comme  Prtjiaff  ; il  fera  d’a- 
bord luivi  par  les  autres  Sénateurs , oui  doivent 
porter  le  Cercueil , 6c  oui  fc  rangeront  cnacun  à fa 

f)lace.  Pendant  qu'on  ctianrcra  une  hymne  funebre, 
es  huit  Majors  Généraux  & les  Grands  Bailiifs  por- 
teront le  Baldaquin  devant  le  Maulolec,  ôc  s’y 
arrêteront , jufqu’à  qu’il  foit  tems , d’accompagner 
le  Corps , ôc  alors  ils  fc  placeront  aux  deux  cô- 
tés de  l’Efcalier.  Ceux  qui  auront  porté  aupara- 
vant les  quatre  coins  du  rocle , fe  placéront  éga- 
lement à leurs  Endroits.  On  lèvera  enfuite  avec  les 
Cérémonies  convenables  le  Cercueil , on  le  porte- 
ra dans  le  fcpulcrc  Royal  , & on  le  placera  dans 
l’Endroit  afligne;  les  quatre  Hérauts  marcheront 
devant , ôc  lorfqu’ils  feront  arrivés  devant  le  fcpul- 
cre , ils  fc  rangeront  aux  deux  côtés  de  l'Efouier. 
Le  Sénateur  &c  Grand  Maréchal  marchera  le  pre- 
mier comme  Priffajf,  & entrera  dans  le  Caveau , 
pour  examiner , li  tout  s’y  trouve  en  ordre.  On 
portera  cnfiiite  le  Cercueil  en  bas,  où  il  y fera 
reçu  par  le  Frsftaff.  Ceux  qui  ont  porté  les  quatre 
coins  du  Poêle,  les  quiteront  alors  ; huit  Gentils- 
hommes de  la  Cour  defeendront  alors  dans  le 
Caveau  , pnur  relever  ceux  qui  auront  porté  le 
Baldaquin.  Et  lorsque  Son  Altcflc  Royale  le  Prin- 
ce Héréditaire  de  HejJi-CaJJiJ , ÔC  Son  AltefTe  Sé- 
reniflime  le  Duc  de  Ho! item , fcront  fortis  de  l’Egli. 
fc,  ils  porteront  le  Baldaquin  hors  du  Caveau,  ôc 
dans  fa  precedente  place  , où  ils  en  poferonr  les 
bâtons  dans  les  troux,  qui  ont  été  faits  pour  cela. 
Le  plus  ancien  des  ChambcUns , Ôc  deux  Gentils- 
hommes de  la  Cour  recevront  en  même  tems  la 
Grande  Banicre  Royale , ÔC  la  porteront  dans  l’en- 
droit afligne. 

Lorfque  le  Cercueil  aura  été  place  dans  le  Ca- 
veau , on  éteindra  toutes  les  Bougies , ôc  on  fer- 
mera le  Caveau,  avant  que  perionncn’y  puifle en- 
tier , fans  en  avoir  obtenu  la  pcrmiiïion , parce 
qu’il  n'cft  pas  allez  ipacieux , pour  contenir  beau- 
coup de  monde. 

Lorfqu’on  defeendra  le  Cercueil  dans  le  Caveau 
le  Sénateur , & Grand  Maréchal , en  fera  avertir  le 
Grand  Maître  de  l’Artillerie,  qui  donnera  d’abord 
le  fignal  au  Major  Général  , ôc  au  Colonel  de 
l’Artillerie , pour  faire  tirer  le  Canon  ; fie  alors  les 
Canons  qu’on  aura  fait  drefler  près  de  l’F.glife  du 
Ruierhetm , du  pont  de  Mackfagm,  à Brumken- 
herg , ôt  au  Stiiÿ's-Helm , feront  une  première  dé- 
charge de  i ço.  coups , qui  fcront  lùivis  par  autant 
de  coups  de  la  flotte  Royale  ; lorfqu’enfuite  la  Ca- 
valerie , ôc  l’Infanterie  auront  fait  leurs  décharges 
de  Mousqueterie  , on  recommencera  la  deuxième 
décharge  du  Canon,  en  forte  qu’on  tirera  en  deux 
décharges  600.  coups  de  Canons.  L’Elcadron  des 
Gardes  du  Corps  commencera  b falvc  de  la 
Moufqueterie , étant  fuivi  par  1a  Bourgeoise  à 
Cheval,  enfuite  par  le  Régiment  des  Gardes  à pied, 
par  le  Régiment  uOxenJIietn  , ôc  à la  fin  par  les 
Bourgeois  à pied.  Lorlqu’on  aura  foit  la  premiè- 
re déchargé,  on  recommencera  le  Carillon  des  Clo- 
ches dans  toutes  les  Eglilés , ce  qui  fera  continue 
iufqu'â  ce  que  toute  b Proceflion  foit  fortic  de 
I’Egfifc. 

L’Evêque  de  Lnutkopmg  donnera  la  bènédiôlion 
devant  le  grand  Autel,  lorfque  le  Service  divin  fe- 
ra fini , & on  chantera  encore  un  Pfcaumc , alors 
cinq  Confcillers  de  b Chambre  des  Finances  s’appro- 
cheront de  b Table , fur  laquelle  les  Régales  auront 
été  pofées , ôc  ils  les  recevront  des  mains  des  Séna- 
teurs , qui  les  ont  porté  auparavant , & elles  feront 
gardées  par  ces  Confcillers , jufqu’à  ce  que  toutes 
les  Cérémonies  fôicnt  finies. 


Lorfque  le  Service  Divin  fcra  fini,  que  routes 
les  Cérémonies  de  l’Enterrement  feront  achevées, 
& qu’on  aura  fait  la  première  décharge  de  l’Ar- 
tillerie , te  des  Milices  ; le  Convoi  le  préparera , 
pour  fbrtir  de  l’Eglife , lorfqu’on  fcra  la  deuxie- 


me décharge  des  Canons  au  pont  de  Mtnuke , & 
on  y obier  vera  l’ordre  fuivant  : 

1 . Marchera  le  Maréchal  de  1a  Cour , Baron  de 
Duben,  qui  fera  fuivi  1.  par  rous  les  Officiers  de 
la  Cour  ÔC  du  Duc,  qui  fe  font  trouvez  dans  l’E- 
glife j 6c  à cette  occafîon  il  faut  bien obfcr ver, que 
Jcs  inférieurs  en  rang  marchent  les  premiers.  A- 
près  Son  Altcflé  Royale  le  Prince  Héréditaire  de 
Htfii-CaJJ'tl , & Son  Altcfle  Sénéreniffime  le  Duc 
de  Holjlem , fuir  tout  le  College  des  Sénateurs  du 
Royaume;  après  eux  viennent  les  Sénateurs,  qui 
ont  porté  les  quatre  coins  du  Pocle,  enfuite  tou* 
les  autres  , qui  font  entrés  avec  le  Convoi  dans 
l’Eglife.  Et  tous  fôrtcnt  de  l’Eglife  iufqu’au  Palai* 
Royal.  Le  refte  des  Gardes  au  Corps  de  S.  M. 
relieront  dans  les  pbces  affignées , jufqu  a ce  que 
les  quatre  Ordres  du  Royaume  fc  foient  rendus  à 
Mmcke  Bnuit  ; 6c  alors  on  biffcra  dans  ces  en- 
droits autant  de  ces  Gardes , qu’il  en  fcra  bcfotn 
pour  prévenir  les  defordres,  6c  pour  garder  les 
flambeaux  dans  les  rues.  Domé  à Stockholm  te  x 1 . 
Feinter  17*9. 

En  conformité  des  trcs-gratkux  ordres  de  Sa  M. 
Royale. 


N.  Tefjrn. 


Pendant  l’Enrcrrcmcnt  on  a remarqué  dsnst’E- 
glife  de  Ritlers- Holmt  les  ornemens  iuivans.  Toute 
l’Eglife  étoit  tapiflee  en  dedans  d’un  drap  noir; 
au  lieu  des  luflres , on  avait  inventé  de  certaines 
machines  pendantes,  garnies  de  plulieurs  Lampes 
brûlantes.  Tous  les  Pilaftres  de  l’Eglife  croient 
couverts  jufqu’au-milicu  de  grands  EcufTons  enri- 
chis de  Couronnes  Royales.  Dans  ccs  EcufTons  fc 
rrouvoient  certaines  Emblèmes  Héroïques.  Au-dcf- 
fus  des  Couronnes  Royales  on  voioit  plusieurs  C'm- 
foies  y garnis  de  plulieurs  flambeaux  6c  lampes.  Tout 
autour  de  l’Eglife  , & entre  ccs  Pilaftres  fc  trou- 
voit  grand  nombre  de  petites  Couronnes  argent  ccs, 
avec  des  flambeaux  en  Piramide  ; b Tribune  étoit 
cou  vote  de  Velours  noir  par  devant  6c  entre  les 
Pilaftres , fur  lequel  on  voyoie  les  armes  des  Pro- 
vinces en  Broderie , les  exrremitcs  d’enhaut  6c 
d’en  bas  étoient  enrichies  de  galons  & de  franges 
d’or. 

Le  Carapbalquc  croit  confirme  de  la  manière  fui- 
vante , quatre  grands  Pkdcftaux  bronzés  formoient 
les  quatre  coins  fur  des  degrez  élevez , les  Chapi- 
teaux croient  argentés,  ôc  ic  fond  étoit  noir  avec 
des  ornemens  dorés  ; au-delTus  s’elevoient  des  Co- 
lomnes  bronzées  avec  quatre  figures  reprefentant  les 
quatre  Vertus  Cardinales,  6(  tenant  dans  une  main 
une  lampe  ardente.  Au-dcflus  du  Cercueil  étoit  u- 
ne  haute  Pyramide  illuminée  de  plus  de  yoo.  Bou- 
gies ardentes.  A la  pointe  de  b Pyramide  on  voyoie 
un  grand  encenfoir  avec  une  Couronne  Royale  Ôc 
plulieurs  Ornemens.  Au-devant  de  ce  Maufolée 
6c  aux  deux  côtes  étoient  deux  magnifiques  Infcrip- 
tions,  qui  expofoient  les  vertus  de  feu  le  Roi 
Chartes  XII.  de  glor.  mena.  6c  qui  exprimoienc 
toutes  tes  allions  de  fâ  Vie.  Ces  deux  Iufcrip- 
tions  étoient  écrites  en  Lettres  d’or  fur  un  fond 
noir,  6c  chacune  étoit  de  fept  aulnes  de  hauteur, 
6c  de  4b  aulnes  de  largeur;  lur  la  première  à la 
droite  de  l’Autel  étoient  décrites  les  premières  neuf 
années , pendant  lesquelles  b fortune  a partout  fa- 
vorite le  Roi,  6c  à b gauche  les  autres  9.  ans, 
où  elle  lui  a etc  toujours  contraire.  A ce  fujet  il 
Faut  remarquer , que  dans  cette  dernière  Infcription 
on  a lailTe  un  vuide  d’un  cinquième , tant  à caufc 
de  b brièveté  du  tems  , qu’on  avoit  pour  préparer 
coures  chofcs  à cet  A£le  funèbre,  que  pour  biffer 
à b pofterité , à les  remplir  enfuite  avec  des  ex- 
prcflions  dignes  du  fujèt. 


C H A- 
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SUEDE. 


DE  LA  COUR 


CHAPITRE  II. 


Cérémonial  (*)  de  la  Cour  de  Suède 
pour  la  Réception  , Tntroduftion,  & 
Traitement  des  Ambafladeurs  , Envo- 
yés , & Réfidcncs  des  Puiflanccs  étran- 
gères. 

(S-  I.) 


Comment  on  recevra  un  Ambaffadeur 
Extraordinaire  ou  Ordinaire  lorf- 
qu'il  arrive. 

i.  C^Uand  un  Ambaflâdcur  arrive  fie  qu’il  le  fût 
''A notifier  au  Préüdent  de  la  Chancellerie, ce- 
lui-ci recevra  une  Copie  du  Crcditif  de  l’Ambaf- 
làdeur , laquelle  il  portera  à la  Chancellerie  pour  y 
faire  examiner  s’il  cil  dreffe  dans  les  formes  ordi- 
naires tant  à l'cgard  du  ftyle  que  du  Cérémonial. 
Et  enfuite  en  fera  rapport  à Sa  Majcfté. 

x.  Si  l’Ambaffideur  à fon  arrivée  vouloir  parler 
lu  Maître  des  Ceremonies , ce  dernier  l’ira  trou- 
ver , fie  lui  inftnucra , qu’il  doit  faire  notifier  Ion 
arrivée  au  Prélidcnt  de  la  Chancellerie , Sc  lui  don- 
ner Copie  de  tes  Lettres  de  Créance. 

J.  Le  Prcfidcnt  en  ayant  fait  rapport  au  Roi , 
fie  ayant  reçu  là-dcfTus  les  ordres  de  Sa  Majeflc  il 
ordonnera  au  Maître  des  Ceremonies  d’aller  voir 
l’ Ambaffadeur  dans  les  formes  ; Pour  ce  fujet  il 
lui  fora  demander  une  heure  pour  l’aller  compli- 
menter fie  lavoir  de  lui  dans  combien  de  tems  il 
croit  pouvoir  être  en  état  de  faire  Ion  Entrée  pu- 
blique, Sa  Mujclle  voulant  alors  lui  foire  favoirle 
jour  & l’heure  qu’elle  trouvera  à propos  d’y  em- 
ployer. 


o u j. 

*De  quelle  maniéré  on  ira  au  devant  de 

P Ambaffadeur  cr  comment  on  le  re- 
cevra & le  conduira  à fon  Entrée  pu- 
blique. 

1 . T ’Arolxi  (fadeur  étant  obligé  tant  félon  la  coû- 
tume  d’ici , que  celle  d’ailleurs  de  foire  une 
Entrée  publique,  il  icra  averti  de  la  manière  que 
l'on  vient  de  dire  par  le  Maître  des  Cérémonies  , 
du  jour  & de  l’heure , fit  fe  tranlporrcra  avec  tout 
fon  train  le  équipage  à l’endroit  où  l’on  ira  le  re- 
cevoir. 

x.  Un  Sénateur  ira  recevoir  l’Ambaflàdeur  ac- 
compagné du  Maître  des  Cérémonies  avec  les  trois 
Corolles  du  Roi  à ftx  Chevaux  deftinrx  à cct  ufa- 
ge , & huit  valets  de  pied  du  Roi , fuivi  des  Ca- 
rofles de  tous  les  Sénateurs  , chacun  à fix  Che- 
vaux , avec  une  belle  fuite  de  Gentilshommes , dans 
Jefdits  Carofles. 

3.  L’Ecuyer  de  jour  rangera  les  CarofTes  de 
manière  que  le  CarolTc  du  plus  jeune  Sénateur 
marche  le  premier , & enfuite  ceux  des  autres , 
félon  le  rang  fie  ancienneté,  chacun  précédé  de 
leur  livrée. 

4.  Pour  éviter  les  difputes  fie  les  Inconvénients, 
las  Mipillres  Etrangers  n’envoycront  point  leurs 
CarofTes  à ces  Entrées  publiques. 

y.  L’Endroit  jufqu’où  on  ira  recevoir  l’Ambaf- 

(•)  Traduit  du  Suédois , & tire  du  Protocole  d'un  Am- 
batftdeur  Extraordinaire  Plénipotentiaire  de  Suède. 
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fiukur , cfl  du  côté  de  Sudernnlm  (Fauxbourg  de 
Lord  il  la  barrière  dudit  FauxbourgJ 

6.  L’Ambaflidcur  arrivant , les  CarofTes  feront 
rangez  pour  l’entrée  dans  la  Ville  de  même  qu’à 
l’Article  troifiémc. 

7.  L’Ambaflàdcur  arrivant  dans  fon  Caroflè , le 
fusdit  Ecuyer  fera  mener  (on  Caroflè  à la  gauche, 
fie  vis-à-vis  celui  du  Roi  où  ell  le  Sénateur , qui 
alors  descendra  du  Caroflè  à même  tems  quel’ Am- 
baffadeur du  Gcn , fie  fe  rencontreront  à moitié  che- 
min. 

8.  Le  Sénateur  félicitera  l’Ambaffadeur  fur  fon 
arrivée , fie  après  quelques  honnêtetés  de  part  fie 
d’autre,  le  conduira  au  Caroflè,  lui  donnera  la 
première  place , fie  fc  mettra  auprès  de  lui  à la 
gauche  ; mais  le  Maître  des  Cérémonies  fe  met- 
tra fur  le  devant.  S’il  y a deux  ou  trois  Ambafla- 
deurs, alors  deux  fc  mettront  au  fond,  le  troificme 
prendra  la  place  fur  le  devant  à la  droite,  le  Séna- 
teur d’apres  à la  gauche,  fie  le  Maître  des  Céré- 
monies a la  portière. 

9.  Le  Vice-Introduéleur  fera  monter  dans  les 
autres  Carofles  du  Roi  fie  dans  ceux  des  Sénateurs, 
toute  la  fuite  de  l’Ambaflàdcur,  fuivant  kur  nom- 
bre fit  leur  qualité , prenant  place  lui-même  dans 
le  Caroflè  qui  marche  immédiatement  devant  celui 
où  e(l  le  Sénateur  & l’Ambaflàdeur  -,  Tous  enfem- 
ble  revenant  dans  l’ordre  indiqué  à l’Article  3.  fie 
6. 

1 o.  Les  valets  de  pied  du  Roi  marcheront  aux  deux 
côtés  du  prémier  Caroflè  du  Roi.  Celui  du  Corps 
de  PAmbaflâdeur  précédé  de  (à  livrée  , marchera 
vukJc  immédiatement  après  celui  du  Roi.  Ses  au- 
tres Carofles  fuivant  apres  dans  leur  ordre. 

11.  L’Ecuyer  de  jour  prendra  garde  que  les 
premiers  CarolTes  ne  foflent  point  de  de  (ordres 
en  entrant,  tournant  te  (ortantdcrHôtcldel’Am- 
bafladeur,  8c  ne  s’amufent  point  ainû  trop  long  tems 
dans  les  rués. 

Ix.  L’ Ambaffadeur  arrivant  à fon  Hôtel,  le  Sé- 
nateur defeend  du  Caroffc  devant  l’Ambaffadeur,  le 
conduit  à la  porte  ou  1 cnrrcc  de  la  Maifon  où 
l’Ambaffadeur  donnera  la  main  au  Sénateur.  En- 
fuite  de  quoi  fit  après  quelques  momens  d’entré- 
ticn , le  Sénateur  fe  retirera , fie  l’AmbalLukur  le 
conduira  julqu’au  Caroffc. 

13.  Le  fèu!  Caroffc  du  Roi  qui  a mené  le  Sé- 
nateur fie  P Ambaffadeur  , reliera  pour  reconduire  le 
Sénateur  au  Palais , les  autres  s’en  retournant  auf- 
fi-tôt  que  l’Ambaflàdeur  ell  entré  dans  là  maifon. 


(§.  III.) 

‘De  la  réception  d'un  Ambaffadeur  ve- 
nant par  Mer. 

î.CI  l’Ambaflàdeur  arrive  par  Mer,  le  Vicc-Jn- 
^ troduéleur  ira  dans  un  Yacht  (Fregate)  du 
Roi  fuivi  de  pluficurs  autres  bien  equippez , com- 
mandez par  un  Admirai  trouver  l’Ambaflàdcur  fur 
fon  Vaifleau. 

x.  Le  Vice-Introduélcur  après  les  premiers  com- 
plirncns , fie  la  Notification  faite  du  lujet  de  fon 
meffage , rentrera  le  prémier  dans  le  Yacht  du  Roi 
pour  y recevoir  l’Ambaflàdeur.  Et  y fera  monter 
de  (à  fuite  tant  que  l’Ambaflâdeur  en  voudra  lui- 
même.  Le  relie  félon  leur  qualité  fit  leur  nom- 
bre montera  fur  les  autres  Yachts. 

3.  Lorfque  leGJits  Yachts  remettent  à la  voile, 
le  Vaifleau  d’où  fort  l’Ambaflàdeur , tirera  le  lilut 
Suédois.  Après  cela  le  Yacht  qui  porte  T Ambaf- 
fadeur taluera  auffi , fie  enfuite  tous  les  autres  Yachts 
de  l’Elcadre , à quoi  le  premier  Vaifleau  fera  obli- 
gé de  répondre  ce  tous  tes  Canons  > quand  c’eft 
Ata  aa  un 
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un  VailTnu  du  Roi , s’il  ne  l’cft  jxis  , il  dépend  ( 
de  la  volonté  de  l'Ambu  fliideur  combien  il  voudra 
faire  tirer  de  Canon  pour  lui. 

4..  L’Ambafl.ideur  arrivant  près  du  Pont  où  il 
mettra  pied  a rcTre  , on  tire  le  Canon  de  tous  les 
Yachts. 

y.  Cela  Fait  , Ici  autres  Yachts  portant  la  fuite 
de  l’Ambafladcur  approcheront  du  Quay  pour  la 
mettre  à terre  U première.  Le  Qu.iy  lcra  couvert 
de  Tapifleric. 

6.  Dans  le  moment  que  l'Ambafladeur  met  pied 
à terre , le  Sénateur  nomme  pour  le  recevoir , def- 
ccndra  du  Carofle  du  Roi , avec  le  Maître  des  Cé- 
rémonies , ôc  toute  fa  fuite , & le  rencontreront  au 
milieu  du  Port. 

7.  Après  les  honnêtetés  Lires  de  part  & d’au- 
tre, l’Ambafladeur  fera  conduit  à Ion  Hôtel  de  la 
meme  manière  qu’il  a été  dit  dans  le  §.  11. 

CS  IV.) 

Des  Cérémonies  lorsqu'on  mènera  VAm- 
bajjadeur  a l'Audience  \ Publique . 

I.  T ’AmbafiaJeur  averti  par  le  Maître  des  Cé- 
■*-'  rémonics  de  l’heure  que  le  Roi  a mar- 
quée pour  l’Audience  publique  f un  Senattur  a- 
vec  le  Maître  des  Cérémonies  en  ayant  reçu  les 
ordres  de  Sa  Majefté  , le  vont  prendre  dans  les 
trois  Carofles  du  Roi,  chacun  à fix  Chevaux , ac- 
compagner de  huit  Valets  de  pied  du  Roi  , & 
fui  vis  des  Carofles  des  Sénateurs  avec  nombre  de 
Gentilshommes. 

а.  L’Ecuyer  de  jour , s’y  trouvera  auffi  pour 
ranger  les  Carofles  dans  l’ordre  indiqué  au  Chap. 
x.  Article  j. 

3.  Les  Carofles  commençant  ï marcher  , le  Maî- 
tre des  Cérémonies  envoycra avertir  l’Ambafladeur 
de  l’approche  du  Sénateur  pour  le  prendre  , afin 
qu’il  puifle  fc  mettre  en  état  de  k recevoir. 

4..  Le  Sénateur  arrive  à l’Hôtel , rAmbaflâdeur 
le  recevra  à la  portière  du  Carofle , lui  donnera  la 
main  Ôc  le  mènera  dans  la  Sale  d’Audience,  où  ils 
s’arrêteront  pendant  que  le  Carofle  tourne  ÔC  fc 
range. 

y.  Tout  étant  prêt  , le  Vicc-lntroduéleur  en- 
trera pour  les  en  avertir  , l’Ambafladeur  donnera 
la  main  au  Sénateur  jufqu’à  la  porte  ou  l’entrée  de 
la  maifon  ; mais  depuis  cet  endroit  le  Sénateur  la 
donnera  à l’Ambafladeur  par  tout  julqu’au  retour 
à la  meme  place,  où  il  la, reprendra  lur  l’Arohas- 
fideur. 

б.  Pour  les  places  dans  le  Carofle  on  obfervera 
ce  qui  en  a etc  dit  au  5.  II. 

7.  L’Ambafladeur  arrivant  au  Château , il  y au- 
ra dans  la  Cour  un  Bataillon  des  Gardes  du  Corps 
fous  les  armes  ; 8c  les  Gardes  aux  ponts , degrex  ôc 
Antichambre , feront  doublées. 

8.  Le  Vice-  Introducteur  prendra  garde  lorfque 
la  fuite  de  l’Ambafladeur  & du  Sénateur  dépen- 
dra des  Carofles , que  le  dernier  marche  devant , te 
que  tout  (oit  dans  l’ordre. 

9.  L’Ambafladeur  dépendant  du  Carofle,  le  Sé- 
nateur le  conduira,  le  Maître  des  Ceremonies  mar- 
chant immédiatement  devant  eux. 

10.  L’Ambafladeur  dépendu  du  Carofle,  le  Ma- 
réchal de  b Cour  , ponant  b Malle  , ira  avec 
quelques  Gentilshommes  au  devant  de  i’Ambafla- 
deur  juluu’au  bas  Je  l’Efcalier  (de  quoi  le  Maî- 
tre des  Ceremonies  avertira  l’Ambisfadeur)  & Pa- 
yant 1-dué  reviendra  fur  lès  pas  marchant  le  pre- 
mier devant  tout  b troupe  julqu’à  l’endroit  ou  ils 
s’arreteronL 

II.  Toute  la  fuite  aura  chapeau  bas  , mais  le 
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Sénateur  priera  l’Ambafladeur  de  P couvrir  , 8c 
fe  couvrira  lui-mcme  s’il  fe  couvre. 

^ ta.  I .’Ambafladeur  étant  dans  l’Antichambre, 
s’y  arrêtera  un  moment  & on  lui  prclcnrcra  un 
Fauteuil  , aufli-bien  qu’au  Sénateur  pour  s’afleoir 
pendant  que  le  Maréchal  de  U Cour  entre  pour 
avenir  Sa  Majefté,  fur  quoi  le  Grand  Maréchal 
lbrtira  aufli-tôc,  portant  N Malle,  pour  le  mener 
à la  Sale  d’Audience. 

13.  Alors  le  Maréchal  de  la  Cour  , qui  pour 
faire  mieux  place , lai  liera  là  fuite  à b porte  de  la 
Sale  d’Audience  , marchera  le  premier, & les  au- 
tres le  fuivront  dans  l’ordre  precedent.  Savoir  1. 
Les  Gentilshommes  Suédois,  x.  Le  Maître  des 
Ceremonies,  a.  Le  Grand  Maréchal  fie  4.  l’Atn- 
hafladeur  avec  Je  Sénateur  qui  le  conduira.  Si  la 
porte  eft  allcx  large  pour  qu’ils  y paflènt  tous 
deux  de  Pont,  linon  le  Sénateur  avancera  un  pas 
à côte  pour  y faire  palier  enluite  l’Ambalfalcur. 
Le  Maréchal  de  b Cour  dès  qu’il  fera  entre  fera 
place  en  rangeant  la  fuite  de  coté  5c  d’autre  en 
forte  que  le  paflàge  entre-deux  jufqu’au  Roi  foie 
entièrement  libre  pour  que  l’Amballadeur  dès  en 
entrant  dans  b porte  puiflê  voir  Sa  Majefté. 

14.  Le  Capitaine  <ks  Gardes  défendra  foigneu- 
fomcm  l’entrée  dans  b Sale  d’Audience  au  petites 
Gens , 6c  à toute  Livrée , quand  même  elle  ièroit 
au  Rot  ou  à l’Ambafladeur.  Les  Pages  feront  dans 
la  Sale  des  Gentilshommes  & la  Livrée  dans  b 
Sale  des  Gardes. 

iy.  Dès  que  l’Ambafladeur  eft  entré  & à la 
vue  du  Roi , il  ôtera  le  Chapeau  s’il  eft  couvert , 
il  fêta  la  première  révérence , la  féconde  au  milieu 
de  la  Sale , 6c  la  troifiéme  devant  le  Roi. 

16.  Sa  Majefté  étant  dans  un  Faueeiiil,  les  Sé- 
nateurs aux  deux  cotez , 6c  le  Colonel  des  Gardes 
avec  le  Chambellan  de  jour , derrière  le  Fauteuil , 
demeure aflifcôr  couverte  quand  l’AmbaiTadcur  entre 
dans  la  Sale  j Elle  ne  fc  découvre  qu’à  la  premiè- 
re révérence  de  l’Ambafladeur,  te  nefe  lève  qu’à 
la  fécondé.  L’Ambafladeur  ayant  commencé  la  ha- 
rangue , Sa  Majefte  remet  fon  Chapeau  , fiùfant 
figne  à l’Anibafladeur  d’en  faire  autant. 

17.  La  harangue  finie, Sa  Majefté  fait  répondre 
par  un  de  fos  Setuaeurs , lavoir  en  Larin  , fi  b ha- 
rangue a été  Latine , fi  elle  eft  dans  quelque  autre 
bngue , on  répondra  en  Suédois. 

18.  Si  apres  b harangue  6c  la  réponfc  faite, 
l’Ambafladeur  demande  au  Roi  b grâce  d’adineure 
fa  fuite  à baifer  b main  de  Sa  Majefté , le  Maître 
des  Ceremonies  les  appellera  les  uns  après  les  au- 
tres , fuivant  la  lifte  qu’il  s’en  eft  bit  donner  pour 
cela  , afin  qu’il  ne  s’y  giifle  perionne  outre  ceux 
qui  y doivent  être  admis. 

19.  Ced  bit , l’Ambafladeur  fc  retirera  dans  le 
même  ordre  , le  Grand  Maréchal  le  quittant  au 
meme  endroit  où  il  l’avoir  reçu  , 6c  le  Maréchal  de 
la  Cour  au  Carofle  , 6c  ièra  au  relie  «conduit  à 
fon  Hôtel  de  b même  manière  ÔC  avec  les  mêmes 
Cérémonies  que  celles  du  §.  II. 


(S.  V.) 

Comment  un  A mba fadeur  fera  refit  aux 
Conférences  ? 

1.  T ’ Endroit  des  Conférences  fera  toujours  ou 
1-1  Château  6c  point  ailleurs  , à moins  que 
quelque  indifpofition  ou  autre  raifon  forte  ne  don- 
ne lieu  de  changer. 

x.  Toutes  les  lois  que  l’Ambaflideur  va  aux 
Conférences , il  y ira  dans  fon  Carofle.  Le  Maî- 
tre des  Cérémonies  le  recevra  pour  b première 
fuis  aux  degrex  de  b Chancellerie , pour  le  con- 
dui- 
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duite  jufqu’en  haut,  où  les  Commisfaires , deflincz 
à traiter  avec  lui,  vont  le  recevoir,  hors  de  la  por- 
te de  l’Anrkharabre,ficlcconduilem  enfuite  dans  la 
Sale  des  Conférences.  A celles  d’cnfuite  c’eft  le 
Sous-Introduüeur  qui  bit  c«  office. 

3.  Dans  les  Conférences  , l’Ambaffoideur  a 1a 
main  droite , les  Conférences  finies  il  fera  reconduit 
avec  les  mêmes  Cérémonie*  de  fa  réception. 


a vi) 

•Des  Audiences  'Tarticuliéres. 

L'Ambaflàdeur  demandant  une  Audience  particu- 
lière , en  notifiera  le  fujet  au  Prefident  de  la 
Chancellerie  , pour  en  taire  rapport  au  Roi  ; en- 
fuite  il  priera  le  Maître  des  Cérémonies  de  lui  procu- 
rer l’Audience.  Celui-ci  ayant  reçu  les  ordres  de  Sa 
Majefté  pour  le  jour  fie  l’heure , en  avertira  l’Atn- 
bafladeur  ; fie  le  Maréchal  de  la  Cour  , fuivi  de 
quelques  Gentilhomme»  ira  le  recevoir  hors  la  Sa- 
le des  Gardes  jufqu’aux  degrez . fie  le  mènera  juf- 
ques  dans  l’Antichambre,  où  l’Ambafl'adeur  s’ar- 
rêtera pendant  que  le  Maréchal  de  la  Cour  entrera 
pour  avertir  Sa  Majefté,  Cependant  on  prefen- 
tera  à l’Ambalîadcur  une  Chailê  pour  le  repofer, 
L’Audience  finie  , il  fera  reconduit  de  la  même 
manière  qu’il  a etc  reçu. 


CS-  VII.) 

*Des  Audiences  de  Congé , & du  Regai 
d'enfuite. 


, T A veille  de  l’Audience  de  Congé  le  Maître 
*-*  des  Ceremonies  prendra  au  Comptoir  de 
l'Etat  le  préfent  pour  le  porter  de  la  paît  du  Roi 
chez  l’Ambaffodeur. 

».  Celui  des  Sénateurs  *qui  la  conduit  à la  pre- 
mière Audience  , le  conduira  prcdlcmcnt  avec  les 
mêmes  Cérémonies  à l’Audience  de  Congé.  Mais 
fi  l’Ambaflàdeur  demande  une  Audience  de  Congé 
prive , il  n’y  fera  conduit  qu’avec  les  Ceremonies 
marquées  dans  le  Chapitre  ci  deflus. 

a?  S’il  prend  une  Audience  de  Congé  publique, 
ce  qui  dépend  de  ta  volonté  , il  fera  rcçilc  après 
l’ Audience , à moins  qu’il  ne  cherche  lui-même  à 
s’en  exeufer.  I.’ Audience  finie  il  fera  mené  avec 
fa  fuite  par  le  Maréchal  de  b Cour  dans  une  Sale 
attenant  celle  où  on  prépare  le  repas.  U Grand 
Maréchal  s’y  trouvera  pour  entretenir  fie  lémr 
l’AmbatTadeur,  fit  afin  de  lui  tenir  mieux  compa- 
gnie, ceux  des  Sénateurs  qui  ont  été  lès  Com- 
mi  flaires  pourront  y être  aufli  invitez. 

4 Lc  repas  étant  prêt , le  Maréchal  de  la  Cour 
les  en  avertira.  Tous  étant  entrez  dans  la  Sale, 
on  fera  les  prières.  Enlu'nc  de  quoi  l’Ambaflâdeiir 
les  Sénateur»  fe  mettront  à table  ; mais  le  Ma- 
réchal de  là  Cour  fit  le  Maître  des  Cérémonies  fe- 
ront au  bas  bout  de  la  même  table. 

<\  La  fuite  de  l’Ambafladeur  fera  à une  table, 
où  le  Sousdmroduéleur  fit  le  plus  ancien  Gentil- 
homme de  la  Cour  les  Terviront. 

6.  L’Ambafladcur  s’étant  mu  a table,  la  lyra- 


phonie  commencera. 

r 7.  Au  fécond  fervicc  le  Maréchal  de  la  Cour 
fc  lèvera  pour  prefenter  au  Grand  Maréchal  un 
grand  Verre  pour  boire  les  fantez. 
b 8.  Le  Grand  Maréchal  portera  a l Ambafladeur 
la  famé  du  Roi  Ion  Maître  , Qu’il  boira  debout , 
aux  fanfares  des  Trompettes  ôc  desTymbules,  qui 
Tome  II. 


continueront  de  même  toutes  les  fois  que  quelqu’un 
de  la  table  boira  la  fanré. 

9.  Si  l’Ambailjik-ur  contre  toute  efpérance  ne 
porte  pas  d’abord  la  fonte  de  Sa  Majclié  , avant 
de  boire  celle  du  Roi  fou  Maître  , on  continuera 
à boire  celle  de  la  Reine  6c  du  Prince  Royal  de 
la  Cour  de  l’Amhafladcur , s’il  y en  a,  fit  encore 
d’autres  félon  l’ufoge.  Mais  l’Ambafladeur  vou- 
lant après  cela  boire  U famé  de  Sa  Majefté , ori 
lui  infinucra  adroitement  , qu’il  eft  trop  tard , là 
famé  de  Sa  Majefle  devant  être  bue  devant  celle 
de  tout  autre. 

10.  Le  Maître  des  Cérémonies  aura  foin  de 
bien  s’informer  auparavant  des  foncez  à boire,  fie 
en  quel  ordre  on  le  doit  foire  afin  de  n’y  commet 
tre  aucune  beveue. 

1 1 . L*Ambafladcur  ayant  été  traité  avec  tous 
les  foins  imaginables  , le  Grand  Maréchal  le  con- 
duira julqu’à  la  porte  de  l’ Antichambre.  L.c  Ma- 
réchal de  la  Cour  le  fuivra  jufqu’.ui  Caroflé.  Mais 
celui  des  Sénateur*  qui  l’a  conduit  à l’Audience, 
le  conduira  avec  le  Maître  des  Ceremonies  chea 
lui  , de  la  même  manière  qui  s’eft  oblcrvcc  à U 
première  Audience, 


(s-  vni.) 

*De  la  réception  des  Envoyez  Èxtraordi * 
n a ires  aux  premières  Audiences. 

I.  T 'Envoyé  Extraordinaire  étant  arrivé  , s’a- 
dreflera  au  Préftdcnt  de  la  Chancellerie, 
pour  lui  prefenter  Copie  de  fcs  Lettres  de  Créan- 
ce. 

».  Si  l’Envoyé  Extraordinaire  s’adrefle  d’abord 
au  Maître  des  Ceremonies  , celui-ci  lui  fera  infi- 
nucr , par  le  Sous-Introduûeur , qu’il  doit  s’adref- 
fef  au  Préfidenr.  _ 

3.  Le  Prefident  ayant  reçu  la  Copie  de  foncré- 
ditif  , le  fera  examiner  dans  la  Chancellerie , & ère 
fera  enfuite  rapport  au  Rm , fie  fur  les  ordres  de 
Sa  Majefle  ordonnera  au  Maître  des  Ceremonies 
d’aller  complimenter  l’Envoyé  Extraordinaire  de  la 
part  de  Sa  Majefté.  Le  Maître  des  Ceremonies  fe- 
ra pour  ce  fujet  demander  à l’Envoyé  Extraordi-* 
nairc  une  heure  fie  fera  reçu  au  has  des  degrez. 

4.  L’Audience  accordée  Si  notifiée pr  leSous- 
Inrrotiuéïcur , le  Maître  des  Cérémonies  l’ira  pren- 
dre avec  deux  Carottes  du  Roi  , l’un  à lix  Che- 
vaux , fit  l’autre  à deux  , fuivi*  de  fix  Valets  de 
pied  du . Roi. 

Ç.  Le  Maréchal  de  la  Cour  avec  quelque  fuite 
le  recevra  hors  la  Sale  de*  Gardes  au  haut  des  degrez, 
6c  après  les  honoêtctez  ordinaire*  de  part  fit  d’au- 
tre , le  conduira  dans  l’Antichambre, où  il  s’arrê- 
ter* , jufqu’à  ce  qu’on  ait  averti  Sa  Majefle  fie 
qu’on  le  folle  entrer. 

6.  Sa  Majefté  fe  tient  debout  fur  un  Tapis, 
ayant  aux  deux  côtcz  tous  les  Sénateurs  qui  fe 
trouvent  dans  la  Ville,  8c  derrière  elle  le  Colonel 
des  Gardes  avec  le  Chambellan  du  jour. 

y.  L’Envoyé  entrant  dans  la  Sale  d’Audicncc, 
fait  la  première  révérence  dès  qu’il  eft  à la  veue 
du  Roi  , la  féconde  au  milieu  de  la  Sale  , fi:  b 
troifîémc  en  baifont  b main  de  Sa  Majefté. 

8.  L’Envoyé  Extraordinaire  parlant  fo  langue^ 
un  Secrétaire  d’Etat  lui  répond  en  Suédois  , s’il 
parle  Latin,  on  lui  répond  de  même  en  Latin. 

9.  Enfuite  T Envoyé  demande  au  Roi  U grâce 
d’admettre  fcs  Gnuilsbommes , s’il  en  a, à baiîcr  b 
main  de  Sa  Majefté. 

10.  Ceci  fait,  l’Envoyé  fe  retire,  fie  eft  recon- 
duit avec  les  mêmes  Cérémonies  de  fa  réception. 

1 1.  Aux  Audiences  particulières  on  n’obfcrve au- 
cune Ceremonie  , fi  non  que  l’Envqyc  notifie  au 
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Préfixent  de  la  Chancellerie  le  fujet  pour  lequel  it 
la  demande . afin  que  celui-ci  en  fane  rapport  au 
Roi.  Enfuite  de  quoi , il  s’adrcllcra  au  Sous  ln- 
troduélcur  ; qui  demande  à Sa  Majcilé  l’heure 
dont  il  avertie  tant  l’Envoyé  que  le  Maréchal  de 
la  Cour.  Il  le  recevra  au  bas  de  i’Elcalicr  fit  le 
conduira  dans  P Antichambre , où  le  Maréchal  de 
la  Cour  , le  Capitaine  des  Gardes  du  jour  avec 
les  Gentilshommes  de  la  Cour  fc  trouveront , après 
quoi  le  Maréchal  de  la  Cour  en  avertit  Sa  Ma- 
jcllc . pour  le  conduire  à l’Audience. 

ix.  A l’egard  des  Audiences  de  Congé  , on  ob- 
fervera  toute  la  même  choie  qu’aux  premières  Au- 
diences. 

13.  Les  Envoyer  Extraordinaires  des  Républi- 
ques & des  Electeurs , auflî-boen  que  ceux  de  i’E- 
lcélcur  Palatin , de  la  Maifon  de  Lunebourg , fit 
de  celle  de  Hoiftcin , feront  dans  les  occalions  fus- 
dires  reçut  en  mut  de  la  meme  maniéré  que  ceux 
des  Tètes  Couronnées. 


(S-  IX.) 

Des  Conférences  des  Envoyez  Extra- 
ordinaires. 

T 'Envoyé  Extraordinaire  ira  aux  Conférences  dans 
Ion  propre  Caroflc , fit  fera  reçu  par  le  Sous- 
Introduacur  aux  bas  des  dégrez  pour  le  conduire 
à (a  Sale  des  Conférences  : fit  les  Commiifaircs 
nommer  pour  conférer  avec  lui , iront  au  devant 
de  lui  hors  la  porte  de  la  Sale  des  Conférences  fie 
lui  donnent  autli  le  brut  bout  pendant  les  Confé- 
rences , li  on  en  fait  autant  à l’égard  des  Minil- 
tres  de  Sa  Majcfté  du  même  rang  à 1a  Cour  du 
Maître  de  l’Envoyé  Extraordinaire  , fit  on  le  ré- 
glera entièrement  à l’égird  des  Ceremonies  de  ces 
deux  Cas  , fur  ce  qui  le  pratique  à l’égard  des 
Muiiltres  de  S»  Majdlc  du  même  ordre,  dans  les 
Cours  des  M litres  des  Minières  Etrangers  qui  de- 
mandent a être  admis  aux  Conférences. 


Cf-  x.) 

‘Des  Vifites  & Contre- Vifites. 

T Es  A min  (fadeurs  qui  ont  fait  la  première  vi- 
^ (:tc  chez  les  Sénateurs  du  Roi  , en  reçoivent 
les  Contre  vifites.  Mais  les  Sénateurs  ne  les  ren- 
dent jamais  aux  Envoyez  Extraordinaires. 


(5  XI.) 

De  la  réception  des  Réfi dents  des  Tètes 

Couronnées  & des  Envoyez  Extra- 
ordinaires des  ‘Princes. 

I.  T ]N  Réfidertt  d’une  Tête  Couronnée  ou  un 
Envoyé  Extraordinaire  du  Prince  , étant 
arrivé , on  obfcrvera  ce  qui  a été  dit  au  VIII. 
à l’egard  des  Envoyez  Extraordinaires  , à la  re- 
ferve  pourtant  qu’on  n’envoyera  que  le  Sous-In- 
tTodudcur  à un  Refident  de  Roi  fit  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Prince. 

x Le  Réfident  ou  Envoyé  fera  conduit  à l’Au- 
dience par  le  Maître  des  Cérémonies , dans  le  Ca- 
roflc ordinaire  du  Roi  à fix  Chevaux  , fuivi  de 
quatre  Valets  de  pied. 

3.  Le  Maréchal  de  U Cour  accompagné  des 


Gentil shommes  du  Roi  ira  au  derant  de  lui,  ju£ 
que  dans  ta  Sale  des  Gardes,  fie  après  les  bonnè- 
iciez  marchera  devant  lui  jufques  dans  l’Anticham- 
bre de  la  Sale  d’Audicme  , où  il  s’arrêtera  , ju(i 
qu’à  ce  qu’on  ait  averti  Sa  Majcftc  , apres  qu«  on 
1 introduira  à l’Audience. 

4.  Le  Réfident  ou  Envoyé  ayant  paflé  la  por- 
te de  la  Sale  d’ Audience  Fera  là  première  révérence, 
étant  un  peu  plus  avance , la  (cconde  & b troifiç- 
mc  devant  Sa  Majeilc. 

y.  Le  Réfident  ou  Envoyé  , parlant  Latin  on 
lui  répondra  de  même,  mais  parlant  une  autre  lan- 
gue, un  Secrétaire  d’Etat  lui  répondra  en  Suédois. 

6.  Cela  fait,  le  Réfident  ou  l’Envoyé  , fait  (es 
révérences  fit  s’en  retourne  avec  les  mêmes  Cé- 
rémonies. 

7.  Il  n’y  a point  de  Cérémonies  à obferver  aux 
Conférences  des  Rcfidents  ou  Envoyez  Extraor- 
dinaires. Un  Commis  de  la  Chancellerie  (Cumtz,- 
lift)  le  recevra  au  bas  du  degré  pour  lui  montrer 
l’appartement , où  (ont  alTcmblcs  les  Comnù  fi  aires 
du  Roi. 

8.  Le  jour  même  qu’un  Réfident  ou  Envoyé 
prendra  fon  Audience  de  Congé  , le  Vice-Intro- 
duétcur  lui  portera  le  prélcnt  ordinaire , lors  qu’il 
ira  pour  le  prendre  fie  le  conduire  à l’Audience, 
dont  les  Ceremonies  feront  les  mêmes  que  celles  de 
la  première  Audience. 

9.  Les  Relidcnts  des  Republiques  fie  des  Cours 
de  Princes  Héréditaires  feront  reçus  de  meme  que 
ceux  des  Princes  ci-dctîus. 

Cf-  xii.)  . 

Des  Rêfidents  des  Princes . 

1.  T Es  §.  VIII.  fie  X.  indiquent  les  Céré- 
monics  de  réception  des  Rcfidents  dca 
T êtes  Couronnées  ;à  l’égard  des  Rcfidents  des  Prin- 
ces , l’ordre  du  Roi  étant  donné  , on  leur  en- 
voyer! le  Sous  Introducteur  pour  les  complimen- 
ter. 

x.  Le  Réfident  averti.du  tems  pour  l’Audience 
y fera  conduit  par  le  Sous-lntrodu&cur , dans  un 
Caroflc  de  Cour  de  Sa  Majefté , à deux  Chevaux, 
fuivi  de  quatre  Valets  de  pied. 

3.  Il  fera  reçu  par  le  Maréchal  de  la  Cour  dans 
l’Antichambre,  ou  il  s’arrêtera  jufqu’à  ce  que  le 
même  Maréchal  de  la  Cour  ait  averti  Sa  Majcftc 
de  Ion  arrivée  , apres  quoi  on  l’introduira. 

4.  Le  Refident  ayant  pâlie  la  porte,  fera  fa  pre- 
mière révérence , la  féconde  un  peu  plus  avant , fie 
la  troilîeme  en  bailànt  la  main  de  Sa  Majcftc. 

y.  A t’egard  de  la  langue  on  obfervcra  ce  quia 
été  dit , & un  Secrétaire  du  Roi  répond. 

6.  Après  quoi  il  s’en  retournera  avec  les  mêmes 
Cérémonies. 

7.  A l’égard  des  Agents , il  n’y  a point  de  Cé- 
rémonial du  tout , fie  dans  les  affaires  qu’ils  pour- 
ront avoir , ils  auront  à s’addrefler  au  Prélîdent  de 
la  Chancellerie  du  Roi. 


Cf  xiii.) 

Des  Cérémonies  lorfqu'un  Ambajfadeur 
prend  Audience  de  la  Reine  Douartere. 

1.  Cl  Sa  Majefté  trouve  à propos  de  donner  Au- 
0 dience  à l’Ambafladeur  le  même  jour  que 
le  Roi,  le  même  Sénarcur  qui  l’a  conduit  à l’ Audien- 
ce du  Roi , l’y  conduira  , précédez  par  le  Maréchal 
de  la  Cour  , fit  la  luire  à travers  de  la  Sale  (appelle 
Rjki  Sait , ou  Sale  du  Royaume)  jufqu’à  la  porte 
par 
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par  où  on  va  aux  appartements  de  la  Reine  Douai- 
rière, où  prenant  congé  «3e  l’Ambafladcur , le  Ma- 
réchal de  la  Cour  de  Ta  Reine  avec  fa  luire  le  re- 
çoit au  bas  du  degré  près  de  la  lusdire  porte. 

Mais  li  Sa  Majcftc  trouve  à propos  de  lui  donner 
Audience,  un  autre  jour,  le  Maure  des  Ceremo- 
nies en  prendra  les  ordres  de  Sa  Majefté  pour  a- 
vertir  de  l’heure,  fie l’Ambafladeur  & le  Maréchal 
de  la  Cour  de  U Reine  , afin  qu’il  pourvoyc  à 
tenu  aux  chofcs  néceflaires  à la  Cérémonie. 

а.  Un  Sénatîur  ira  prendre  l’Amba (fadeur  avec 
trois  Carolfes  de  la  Reine  , chacun  à fix  Chevaux, 
accompagné  du  Maître  des  Cérémonies  avec  nom- 
bre de  Gentilshommes  , dans  lés  Carolfes  des  Sé- 
nateurs , comme  il  a été  indiqué  au  §.  IV.  Le 
Caroffe  où  fe  trouve  le  Sénateur , lèra  précédé  de 
huit  Valets  de  pied  de  la  Reine. 

q.  Le  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Reine  por- 
tant la  Malfc , fit  fuivi  de  nombre  de  Gentilshom- 
mes le  recevra  au  Caroflc  au  bas  du  degré , fie  en- 
fuite  marchera  devant,  jufiiuesdans  l’ Antichambre 
de  la  Sale  d’ Audience , où  rAmbalfadeur  s’arrêtera 
jufqu’à  ce  que  Sa  Majefté  ait  été  avertie  de  fbn 
arrivée  i furquoi  le  Maréchal  portant  la  Ma  (Te  vien- 
dra pour  le  conduire  jufques  devant  Sa  Majefté. 

4.  Sa  Majcftc  cft  debout  fur  un  tapis  entourée 
des  Femmes  de  Sénateurs  & autres  Courtil'ans. 

y.  L’Ambafladeur  ayant  (ait  à l’entrée  fes  trois 
révérences,  il  baife  d’aoord  b main  à Sa  Majcftc, 
fie  commence  enfuite  fa  harangue  dans  telle  langue 
qui  lui  plaira , à laquelle  le  ConJeiUer  de  la  Cour 
de  la  Reine  , répondra  de  fa  part  en  Suédois  , i 
moins  que  Sa  Majefté  ne  trouve  bon  <Ty  répondre 
elle-mcme , ce  qu’Elle  pourra  faire  en  telle  langue 
qu’EUc  voudra. 

б . Après  cela  l’ A mba  (fadeur  demandera  pour  fa 
fuite  la  grâce  de  bailèr  la  main  à Sa  Majefté. 

7.  Enfuite  de  quoi  l’Ambafladcur  a en  retour- 
nera avec  les  memes  Cérémonies. 

Mais  11  l’Ambafladeur  prend  en  même  tems  encore 
Audience  de  la  Reine  Regentc  ou  de  leurs  Airelles 
Rovales , le  Prince  fie  les  Prtncefles , le  Maréchal 
de  la  Cour  de  la  Reine  avec  fuite,  ne  reconduira 
l’Ambalfadcur  que  jufqu’à  la  porte  de  la  Sale  du 
Royaume , où  alors  le  Maréchal  de  Cour  du  Roi 
reçoit  l’Ambalfadcur  pour  le  conduire  aux  dites 
Audiences  de  la  manière  qui  fera  dite  dans  le 
5.  lùivant. 

8.  L’Ambaflàdeur  prennant  Audience  particuliè- 
re , ira  au  Palais  dans  Ion  propre  Caroflc , fie  lè- 
ra reçu  par  le  Maréchal  de  U Cour  de  la  Reine 
hors  la  Sale  des  Trabams  , 8r  conduit  dans  l’ap- 
partement où  iè  trouve  Sa  Majefté  avec  les  Da- 
mes j (es  Gentilshommes  relieront  cependant  dans 
l’Antichambre. 

9.  A l’égard  des  Audiences  de*  Envoyez  Ex- 
traordinaires , fit  des  autres  Minillres , on  fe  règle 
partie  fur  ce  qui  vient  d’ètrc  dit , partie  fur  ce  qui 
s’obfcrvc  à leurs  Audiences  du  Roi. 
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du  Roi  le  recevra  pour  le  conduire  aux  apparte- 
ments de  la  Reine. 

Mais  fi  Sa  Majefté  remet  l’Audience  à un  au- 
tre jour  , te  Maître  des  Cérémonies  prendra  les 
Ordres  de  Sa  Majefté  fit  notifiera  le  jour  fit  l’heu- 
re , tant  à l’AmbaflPadeur  qu’au  Maréchal  de  la 
Cour,  afin  que  celui-ci  puifle  ordonner  à tems  les 
choies  néceflaires  à la  Cérémonie. 

x.  A une  telle  Audience  publique  on  oblcrvera 
prccifcmcm  tout  ce  qui  fe  trouve  ordonne  à cet  c- 
gard  dans  le  $.  XIII. 

Le  Maréchal  de  Cour,  portant  la  Maflc  fie 
fuivi  de  Gentilshommes , le  recevra  dans  la  Cour 
fie  le  conduira  jufques  dans  l’Antichambre,  où  l’Ant- 
baffàdeur  s’arrêtera  julqu’à  ce  que  Sa  Majefté  foie 
avertie , furquoi  le  Grand  Maréchal  portant  b Maf- 
Ic  viendra  pour  le  conduire  jufqu’à  Sa  Majefté. 

4.  Sa  Majefté  cft  débout  (ur  un  tapis  entourée 
des  femmes  de  Sénateurs  fie  autres  de  la  Cour. 

y.  L'Ambailàdcur  ayant  fait  les  révérences  or- 
dinaires , bailè  b main  de  Sa  Majefté  fit  lait  ensui- 
te fa  harange  dans  telle  langue  qu’il  voudra  ; le 
Chancelier  ae  1a  Cour  y répondra  en  Suédois, à 
moins  que  Sa  Majefté  ne  veuille  répondre  elle- 
même  , ce  qu’EJle  fera  dans  b langue  qu’il  lui 
plaira. 

6.  Cela  fur,  l’Ambaflàdeur  demandera  pour  lès 
Gentilshommes  b grâce  de  bailèr  les  mains  de  Sa 
Majefté. 

7.  Enfuite  il  s’en  retournera  avec  les  mêmes 
Cérémonies  après  avoir  pris  Audience  de  L.A.  R. 
le  Prince  fit  les  Princdtcs. 

8.  A une  Audience  particulière  on  fuivra  pre- 
cifément  ce  qui  a été  ait  J.  XIII.  arr.  8. 

9.  A l’égard  des  Audiences  des  Envoyez  Ex- 
traordinaires le  contenu  du  §.  XIII.  art.  9. 


CS-  XV.) 


1.  T Eurs  Altefles  Royales  , le  Prince  fie  le» 
Princeflcs  ne  donnent  point  d’Audicncc 
publique , ce  que  le  Maître  de  Cérémonies  aura 
loin  d'infmucr  a l’AmbaiTadcur  , ainfi  fortant  des 
Audiences  de  Leurs  Majeftez  , le  Sénateur  fit  le 
Maréchal  de  la  Cour  le  conduiront  à S.  A.  R. 
le  Prince.  Le  Gouverneur  du  Prince  répondra, 
à moins  que  S.  A.  R.  ne  le  veuille  faire  elle-mê- 
me. Les  PrinccflTes  feront  entourées  des  Dames 
de  la  Cour , fie  un  Secrétaire  d’Erat  répondra. 

a.  Si  L.  A.  R.  deftinent  un  autre  jour  , à 
PAudicncc , l’AmbafTadeur  y ira  dans  fon  propre 
Caroflè.  Et  le  Maréchal  de  la  Cour  le  recevra  ôc 
le  conduira  à l’Audience  de  b manière  marquée 
ci-deflus. 

3.  On  oblcrvera  b meme  choie  à l’égard  des 
Envoyez  Extraordinaires  fit  autres  Minillres. 


(?•  XIV.) 

2) es  Cérémonies  lors  qu'un  Ambaffadeur 
prend  Audience  de  Sa  Atajejté  la 
Reine  régnante. 

1.  C’11  arrive  que  Sa  Majefté  b Reine,  donne 
* Audience  le  même  jour  que  le  Roi , le 
Sénateur  qui  l’a  conduit  à l’Audience  du  Rai , l’y 
conduira  de  même. 

Et  fi  l’Ambafladeur  a suffi  le  même  jour  Au- 
dience «le  b Reine  Douairière  , alors  le  Maréchal 
de  Cour  de  la  Reine  le  conduira  jufqu’à  b porte 
de  b Sale  du  Royaume,  fit  y prennant  conge  dans 
les  manières  accoutumées , le  Maréchal  de  b Cour 


CHAPITRE  III. 
Cérémonial  de  b Chancclcrie  de  Suede. 
(*•  i) 

En  Latin. 

I.  A r Empira*. 

A 1,4  tête.  Nos  Carolus  Dei  Gratia  Suecorum 
Gothorura  Vandalorumque  Rex  , Princcpa 
Finlaadiae  fiée,  Sereniffuno  fie  PotcotilOmo  Prin- 
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Dans  la  Lettre.  Nuper  esc  literii  Majcftatis  Ve- 
flrx  fitc. 

C owlufm.  Quara  Dd  omnipotentis  tute'.x  com- 
mendataoi  quant  diutiGune  folpàcm  fit  florcntcra  ex 
aiumo  vovctnus.  In  ftativis  fitc. 

Son/criptm.  Majcftatis  Vcftrx 

Btraus  Frarar,  Amicus  fit  Focderstus , 
CAROLUS. 

9.  Au  Roi  Je  Truffe. 

A la  tète.  SerenilTime  ac  Potcntiflime  Princcps, 
Frater , Confanguince  & Foederatc  cari  (Time. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Vcftra. 

Condufïon.  Qui  de  cxrcro  Majeftati  Veftf*  loo- 
gam  incolurtii  tâtera  prolperosque  rerum  fùccdJUs 
ex  animo  precamur.  Dabantur  fitc. 

Soujcrtptson.  Majcftatis  Vcftrx 

Bonus  Frater»  Conlânguincus fie Focderatus 
CAROLUS. 

10.  Au  College  Electoral , & aux  Vicaires 

Je  l'Empire. 

A la  tête.  Rcvcrcndifltmi  & CclGstimi  Sacri  Ro-  j 
tnani  Imperia  Eieticores & refpective  Vicarii,Con-  I 
lânguinci  & A raid  cariifimi 

Dans  la  Lettre.  Quas  ad  Nos  nomme  totius  in- 
clyti  Collcgii  Electoral»  dederunt  Dilcclioncs  Vc-  : 
ftrx  literas  &c. 

Conclufim.  Quibus  Dilc&ionibus  Vcfttis  profper- 
rimos  rcrura  fuccdTus  fit  omnigenx  félicitât»  co- 
piant prêtantes,  casdcm  perpetuo  Divini  Nomiuis 
tutamini  animirus  commcndamus.  Flenburgi. 

Soufüiption.  DilecVionum  Vcllrarum 

Bonus  Confanguincui  te  Amicus 
Carolus  Guftavus. 

11.  A la  DUte  Je  T Empire- 

A la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gracia  Suecorum , 
Cothoruin  Sc  Vandalorum  Rex  fitc.  Rcvcrendis- 
fimis,  Screniftimis  , Celfifltmis , Illuftriffimis , Rc- 
verendi* , lllullribus  , Magnifias , Generolis  & Spe- 
âabilibus  , Romani  Jmpcrii  Elc&oribus , Principibus 
fit  Statibus  refpective  Confanguioeis  & Anticis  no- 
ftris  Canlfimis  , ut  fit  nobis  lincerc  grateque  Dl- 
Icftis , falureni  & prolperos  rerum  fuccdTus. 

Rcvcrcndillîmi , Scrcniftimi , Cclfiffimi,  Illu- 
luilriftimi  , Revcrendi  , I Huîtres  , Magnifia , Ge- 
neroli  te  Spcchbtles,  Roraani  Imperii  Elc&orcs, 
Principes  & Status,  refpeâivè  Confanguinei  , & 

A raid  Cariflimi , ut  & ilnccrc  grateque  Dilcdi. 

Dans  la  Lettre - Cclfitudincs  Vcftrx  Electorales, 
Dik'diones  Vcftrx. 

Comlufion.  Quibus  CeKitudlnes  Vcftras  Electo- 
rales, Dileâioncs  Vcftras  & Vos  ad  auævis  pro- 
fpera  ti  ftatus  increracnta  proteélioni  divinx  com- 
mendamus. 

Soujcriptm.  Celûtudinum  Veftrarum  Elcdtora- 
lium  Dilcâionum  Vcftrarum 

Dabantur  in  arce  noftri  Holmenû 
d.  19.  Dec.  1674. 

Bonus  Canfanguineus  fie  Amicus 
Vobisquc  Imgubri  bcncvolcn- 
m afifeaus 

CAROLUS,  R. 
ix.  A TEleciem  Je  Mayence. 

A la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratis  Suecorum , 
Qpothorum,  Vandalorumquc  Rex  , Magnus  Prin- 
ccps Finlandix  fcc.  Eminennftimo  fit  Cclfifiîmo  Prin- 
cipe, Amicofit  Fccdcrato  noftro  cariflitno  , Domi- 
no Joanni  Philippo , Archiepifcopo  Moguntino  fitc. 
blutera  fit  prolperos  rerum  lucccfius  ! 

Emineruimme  fit  Cclfiflime  Pnrvceps , Aniice 
fit  Fccdcratc  CarUfimc. 
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Dans  la  Lettre.  Cum  ea  qux  Nobis  eveniunt  fin- 
gularia  ac  profpcra,  x<]ue  amids  Noftris  fbregrata 
feiamus,  a Dilectione  Veftra  fitc 

Conclufson.  Quibus  Dtleûiooetn  Vellrara  Divin* 
tut el*  comtncndamus.  Dedimus  fitc. 

Soufcnptm.  Dilcit lotus  Vcftrx 

Bonus  Amicus 
CAROLUS. 

F.  I.  Ornftcd. 

»J.  Du  Roi  Mineur  à PElt* leur  Je  Saxe. 

A la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratis  Suecorum . 
Goihorum,  Vandalorumquc  Rex  fitc.  SercnifTrrao 
Prinripi , Confànguineo  fit  Amico  noftro  cariftimo, 
Domino  Friderico  Augufto , Saxonne  Duci  ficc.  fitc. 
blutera  fit  profpero#  rerum  fucceffus  ! 

Screntfliroc  Princcps,  Conlànguinecât  Amtce 
cariflime. 

Dans  la  Lettre.  In  lummo  animi  mocrore  confti- 
tuti,  Scrcnitati  Vcftrx  EicâoraQ  peramice  fignifi- 
candum  duximus  fitc. 

Conclujau.  De  extero  bentgnisfimum  Numenar- 
dentibus  imploramus  predbu* , ut  Screniiaris  Vc- 
ftrx Eleâoralis  inclytam  Domum , ab  omni  triilio- 
ris  fati  incurfu  quart»  diutisiïnie  jubcat  efte  irnmu- 
ncm.  Cui  ctiam  ab  Ejusdcm  cicmentu  firmant  va- 
letudinero  fie  prolpcra  quxque  ex  animo  appreca- 
mur.  Dabantur  irt  nrce  Nottra  Regia  Holmcnfifitc. 

SoufiTiptun.  Nomine  altisfimx  memoratx  Sacrx 
Regix  Majcllatij , Domini  Nepotis  Noftri  Catis- 
ftmi , ut  fit  Regis  ac  Domini  Noftri  cJemcncislkm. 

Hcdwig  Elconora 

Bcncdi&us  Oxenftiern. 

G.  F.  Guldcnftiern. 

Fabian  Wredc. 

Nicolau*  Guldcnftolp, 

L.  VVailcnltcdt. 

14-  A PElcHeur  Je  Bratulelourg. 

A la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratis  Suecorum, 
Goihorum , Vandalorumquc  Rex , Magnus  Prin- 
ccps Ftnlandix , Dux  Scania; , Eftonix , Livonix , 
Carclix  , firentx  , Verdæ , Stcrioi  , Pomcranix, 
Caftubix  fit  V andalix  , Princeps  Rugir , Domi- 
nus  Ingrix  fit  VV  isimrix  , nec  non  Cornes  Palaii- 
nusRhcni,  Bavarix  , Juliaci , Clivix  fit  Montiutn 
Dux.  ScrcnitFînio  fit  Cciliflimo  Principi  , Con- 
ianguineo , Amico,  fit  Fccdcrato  noftro  t.irisfimo. 
Domino  Friderico  Wilhdmo,  Marchioni  Brandcn- 
burgcnli , Sacri  Roraani  Imperii  Archi-Caraerario 
fit  Principi  Elcâori , Pruftix,  Magdcburgi , Ste- 
tini,  Poraeranix,  Caffubicwum , Vandalorum,  nec 
non  in  Silcfia  Crofnx  fie  Camovix  Duci,  Burg- 
gravio  Norimbcrgenli , Prinripi  Halbcrftadii , Min- 
dx,  Camini,  Terrarura  Lcoburgenft»  fit  Butovix 
Domino , (alutetn . fit  profperos  rerum  fucceftus. 

Serenisftme  ac  Celfulirne  Princeps,  Confan- 
guincc , Amicefic  Fœdcrate  carisfime. 

Dam  la  Lettre.  Non  tantum  ex  illis  literis  quas 
CcUirudini  Vcftrx  Ele&oraii  fitc. 

Conclujton.  Quibus  Celfitudinem  Veftram  F.le- 
âonlera  Divin*  commcndamus  proteûioni.  De- 
dimus fitc. 

Souscription,  Cclfitudinis  Vcftrx  Elcâoralis 

Bonus  Conûnguineus  Amicus  fie 
Fœdcratus 

CAROLUS. 

F.  Joël  Ocrnftcd. 

if.  A T Electeur  Palatin. 

A la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratia  Suecorum, 
Gothorum  , Vandalorumquc  Rex  , Magnus  Prin- 
ceps Finlandix,  Dux  Scanix  , Ellbonix  , Livo- 
nix , Carclix,  firent* , Verd*,  Stetini,  Pomera- 
nix  , Caftubhe  fie  Vaoddix  , Princcps  Rugir, 
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Dominus  Ingri*  8c  Wifinarix  , ne c non  Cornes 
Palatin  us  Rheoi , Bavarix , Juliaci . Clivix  6c  Mon- 
tium  Dux  Ôcc.  Screnisfimo  6c  CeKisfimo  Prind- 
pi  Confangulnco  6c  Arako  Koftro  Cariflirao,  Do- 
mino , Carolo  Ludovico , Comiti  PaUtino  Rheni , 
Sac.  Rom.  Imperii  Archirhctâurario  6c  Elefkri, 
Dud  Bavarix  ôcc.  falutem  & profpcros  rerum  fuc- 
ceflus  1 

Scrcnisfime  6c  CousTime  Princcps  , Conian- 
guincc  6c  Amfce  cariflime. 

Dans  [a  Lfttrt.  Qux  inter  Cdfitudinem  Vert  ram 
Ele£Voralem  ôcc. 

Cmdufin.  Deus  Celfitudinem  Veftram  Eleôo- 
raîem  ftatumque  ejus  diu  confèrvct  integram  6c  in- 
coiumem.  Dcdimus  6c c. 

Soufiriptm.  Celfitudinis  Vcflrx  Eleftoralia 

Bonus  Cooiànguineus  6c  Amicua  , 
CAROLUS. 


O N I A L 

li,  Cardinali  Radzieiowslcy , Archl-Epifcopo  Gne* 
fnenfi  ac  Primati  Rcgni  Polonix , Anüco  nobis  fin- 
ccrc  dilc&o  , lalutem  6c  profpera  quxvis  ! 

lUuftrisûme  ac  Rcvcremisfimc  Domine  Car- 
dinaliî , Archiepilcopus  ac  Primas  , amicc  nobis 
fincere  dileâe. 

Dans  la  Lettri.  Eminenûa  Veftra , (ab  ea  béné- 
vole Ôt  amicc  contendimus  , ut  6cc.) 

Concluftm.  De  extero  Emincntiam  Veftram  di- 
vinx  tutelx  ctiam  atque  etiam  comroendatam  fc 
quam  diutiflimè  incolumem  cupimus.  Dabantur 
inCaftro  noftro,propè  Bautskeaie  30. Julii  1701. 

Soufcriptiorr  Eminent uc  Vcftrx 

Benevolus  Araicus 
Carolus. 

C.  Piper. 

40.  A un  Mtrnjht  Etranger. 


1 6.  Ah  Ccrps  Evangehjue. 


A la  tête.  Carolus  Dd  gratia  Sueeofum , Go- 
thorum, Vandalorumque  Rex,  Magnus  Princcps 
Fmlandix  » Dux  Scanix , Efthonix , Livonix , Ca- 
rclix,  Brcmx  , Vcrdx  , Stetini , Pomerani* , Cas- 
fubix  ÔC  Vandalix , Princcps  Rugi* , Dominus  In- 
grix  6c  WiGuarix,  nec  non  Cornes  Pabtinus  Rhe- 
ni. Bavarix,  Julian,  Clivix  6c  Mootium  Dux, 
blutem  ac  propenftoncm  noftram  hngutarcm  ! 

Adtnodum  Revercndi  , llluflres  , Gcncrofi , 
Magnifia  , Nobilcsôc  Spectabilcs  nobis  fincere  di- 
leâk 

Dans  la  Lettre.  Vos  ôcc. 

Concluftm.  De  extero  Vobis  propenfione  ac  bene- 
volentia  Regiâ  manemus  fàvcntisfimi , Divin*  tutelx 
Vos  ctiam  atque  ctiam  commcndantes.  Dabantur 
in  Corlberg  die  17.  menfis  AuguIH  1697. 

17.  Aux  Etais  Généraux  des  ProvmebVmtt. 


A la  téit.  Nos  Carolus  Dei  gracia,  Suecorum, 
Gotborum,  Vandalorumque  Rex  , Magnus  Prin- 
ceps  Finlandix  , Dux  Scanix  , Efthonix , Livo- 
Itîx , Carelix  , Bremx  , Verd* , Stetini , Pomera- 
nix,  Caflubixôc  Vandalix,  Princeps  Rugi*  , Do- 
minus Ingrix  6c  Wifinarix  , nec  non  Cornes  Pa- 
latinus  Rheni , Bavarix  , Juliaci , Clivix  ac  Mon- 
tium  Dux.  .... 

Celfjs  ac  Pripotcntibus  noftns  bonis  Amtcis 
fâlutcm  8c  prolpcros  rerum  (ucceflus! 

Cclfi  6c  Prxpotentes  , noftri  boni  Amid  6c 
Fcedcrati. 

Dam  la  Lettre.  Vos  Sodi  8c  Amid  noftri. 

Ccnclufm.  Dco  optimo  maximo  Vos  animitus 
coromendamus , fâulta  quxvis  ac  fciiria  Vobis  ap- 
precanres.  Dcdimus  in  Arcc  noftra  Holmenfi  die  y. 
menfis  Deccmbr.  anno  1674. 

Sou'eription.  Vefter  bonus  Amiens  ôc  Fccderatus 

5 1 CAROLUS. 


A la  tète.  Carolus  Guftavus  Dei  graiia , Sue* 
corum  , Gothorum  , Vandalorumque  Rex  ôcc. 
Gratiatn  6c  làvorero. 

Illuftris,  Nobis  fincere  dilefle. 

Dans  la  Lettre.  Litcras  tuas  Hafhix  ad  pridie 
harum  datas  8cc. 

Conclufion.  Quibus  benevoli  rcfponfi  loco  redditis 
Deo  ce  comtnendamus.  Dcdimus  ôcc. 

Soufcription.  Carolus  Guftavus. 

41.  Des  Sénateurs  de  Suède  aux  Sénateurs 
de  Pologne. 

A la  iftt.  Nos  Scnatores  inclyti  Regni  Suecix, 
Revereodisfunis  , llluftrisltrais , Keverendls , lllu- 
ftribus  , Magnificis  6c  Generofis  Docninis  Scnato- 
ribus  Regni  Polonix  Magnique  Ducatus  Lithua- 
nix , Vidnis  6c  Amids  Noftris  obfervandiflîmis  , 
falutem  6c  profperam  rerum  incolumiratcm. 

Reverendisiîmi , Illuftrisfmü  , Reverendi  , 11- 
luftres,  Magnifici  6c  Gcnerofi,  Domini  Vicini  6c 
Amici  obfer  vandislimi. 

Dam  la  Lettre.  Quin  eo  quoque  no  mine  lllu- 
ftrisfimis  Dominatiombus  Vdtris  ôcc. 

Conclufion.  Qua  finccra  6c  prolixa  animi  Noftri 
propenfione  deGnentes  atque  pares  vices  ab  Uluftris- 
umts  Dominarionibus  Veftris  Nobis  promit  tentes, 
eadem  divinx  prore&ioni  commcndamus  , fidutarù 
6c  profpera  femper  incrementa  Ràpublicx  Vcftrx 
prec  antes. 

Scujcrsftm.  WuftrisGmis  Dormnationibuî  Veftris 
Ad  officia  6c  ftudia  paratisfimi 
N.  N. 


CS.  IL) 

En  Allemand . 


18.  Ah  Canton  de  Berne. 


1,  Au  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 


A la  tête.  Carolus  ôcc. 

Dans  U Lettre.  Vos,  Civitas  Veftr. 

Concluftm.  Qui  Vos  Vcftramque  Rempublicam 
omni  prolcquimur  bcnevolentia , divinxque  tutelx 
jam  commendcmus.  Dabantur  in  Caftris  ôcc. 

Soufcription-  Carolus 

C.  Piner. 

Sujcriftim.  Spe<aabiUbus  6c  Ampliflimis  Nobis 
fincere  dilcÛis , Civiraris  Hclvetix  Bcrnx  Confu- 
libus , Schultecis  6c  benatui. 

19.  Au  Primat  de  Pologne. 

A la  ne.  Nos  Carolus  Dei  gratia , Suecorum  , 
Gothorum  , Vandalorumque  Rex  Ôcc.  IUuftrisfirao, 
Etnincntisfimo  »c  Rcvcrcndisfin»  Domino  Michae- 


A U tête.  «SJit  gatl  non  0£)tt<â  0imNu  txr 
**  ben / ©otben lmb  'JLUnim Sônig tôt.  tic.  ®ntfrit» 
tcn  Nui  ©urdîûud'rigflcn  ©rofffinAd’tigflen  Jur|l<n/>j<rrn 
©ccrj  iubwii  ) ^ôitiçje  non  ©roftfjSSritaimicn/  Jrunif» 
trnb  unb  ÿdinb  / S8<(4'tî?ttn  betf  ©UtubtnS  / 1^0301 
ju  ©rnunfdjtwiit  unb  iiincbimj  / b<3  jjfil-  Spui.  £Kti4# 
0r®»c5dwfmei|ifïn  unb  / llnfmn  frumbluf» 

Iivlxn  aViitfrn  unb  Srubtrn  / Uitfcrcn  frcunblid'.unb  xvifl» 

/ unb  nmô  n>ir  mcj>r  licbee  uitb  ©ntc# 
v<rmoÿit/|avot.  ©urtf'lâu^'tijfler  / 0ro^iunc^txi}|lcr 
jiirfl-/  fteunbltd!<r  licbcr  2)c«cr  unb  SBrubct.  § 

Dans  la  Lettre,  ©m.  SRaKlmt. 

Çandafon.  Unb  2BiC  t'CtbieibOl  £tv.  SJldjtfiât  ) (H 
©hwtfttiig  friunb>n>iBf^riÿr  Sicnfitn  (i«tf  triüig  unb  bc> 
tôt.  (gtrafclfunb  b<n  2 Dccembr.  anno  1714. 
Suftriftm,  (g».  SDhWfltU 

frcunbnnBwrr  ^enet  unb  ©rnbtt/ 
CAROLUS. 

x.  A 
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D E 


LA  COUR  DE  SUEDE. 


X.  A un  Electeur  Etdtfiaftûjut- 

A la  tête.  SRir  ©acl  tôt.  tir.  «îfbictm  Nn  îjo*» 
wrtrfrujtn  y ©uïttlàtict'Tigfn  uni  £oc.*ebi>bnKn  '<Jûi|inv 
anfmn  vKtyclielxcn  JreunN  y fierrn  N.  N.  Uufern 
fretniMidvn  ©ruf«  unb  m6  S&ufonfan  ut<bt  ticlKfi 
unb  ©iittf  ticnnt^tJi  juror.  ÎJodni  lirbtgcr  y Curei'laudj» 
eiger  uub  ^ocfvjibcbtiia  ifûrfl  / wirlidubttc  «yreuiib. 

Vaut  U Lettre  <£;V.  tlcbbOt. 

Stujiription.  <Jn>.  itrbiKtl 

frcitnbKiilligct 

CAROLUS. 


NB»  Si  cet  Electeur  cft  d’une  Miifon  Electo- 
rale , alors  on  lui  donne  les  mêmes  prédicats  qu’aux 
Electeurs  Séculiers. 


3.  De  U Reine  à P Electeur  Je  Saxe. 

A la  tête.  2£ir  $<btvùj©UonoT.i/  von  ©£>■■«*  ©tta» 
bot  y brt  @*Wfben  y tsoclKn  unîs  ^enten  Sénigiu  / 
©rctû.jtirfaii  111  Jmliutb  y jja^ii  jn  ^rdoïKit  / 
©fa1)  ut  y (J.trd<n  y HBmnnt  / 2>erbm  / ©restn  / 
intrn  / ber  ©afluben  uub  3i«ibot  y ;$t5rfan  ju  Xûjïtny 
JJrtiu  liber  JngfruMitntanb  uub  ^Mfeinar  / trie  ait* 
'Pf,ilÇ4'.ârtn  bqj  ÎKfatn  / ut  ©awtn  y ju  .'jûlid'  y ©Inx 
unb  ïiiecgy  Jjttïb^n  1 1 fabobnu  î?trçoo,iu  ju  ©kfOiu.]/ 
Sjottfatn  / ©toruLirn  uub  ber  ‘A>»ctaûirfcl-<n  y ©riifat 
iu  i'-lbuibiir.i  unb  SXlineubo^tî  / ‘SJituve  y Lfmtictcn 
ton  ,£)iir,+Uiud’t(i}tlcii  y jprfatMfcvnm  iWrfan/  Unferm 
freunblicfavulgefabcctt  SDetter  y Jjtrrn  ljobflini  (georgen 
bon  itnbcrii  btefatf  Statuent*  y fierça-jert  ju  cari'ffll  y bee 
fi  Sont.  îXriri-ë  (Sr«.-'a!larfd'.îUii  unb£!;urmTfaii/ i.titb* 
grflfot  tu  ï&ütingtn  y >Ular4Jtflfot  ju  rDiafan  y tu  O» 
ber* unb  iiÎKbrrdau|to/  ©urg.jr<if<n  ju  Qjrngbebuïg  y Un» 
f rn  frritebtid'ot  ©ttifa  y unb  tvao  ntr  fonfan  uu(jc  vïbr» 
ÜiM  unb  0ntef5  vrruiéÿn  y juvor  ! 

©urd,'lâud>tia|Ut  y Sjcd’Hcbofirntr  ,$urft  y 
freuubU4'»uiel,eUebter  fi«r  ©citer. 

Dam  la  Lettre.  2Jtr  iiiôsjCil  ©tv.  iiebben  uuâ  hotb* 
bon'bti'in  fitrfcu  |)icnmt  mefa  wt^ltoi  / trilcbtr  fit» 
finit  ». 

Cvmlupon.  ©inb  ©rv.  iiebben  ftHuf.’lid?  ttrri'fl  ©m» 
pfeljlung  ©finfa  €*M  ju  ©nrttfuttg  atkr  fremiMid'ot 
«uncbutlidjiat  flad  gr^iitoi.  i3<lKu  (Ôotljtnbiirg  » - 

Son f:r ipü jm.  (rutt  tUL'COl 

ftcunbiC'tBigc  SJut'mr 
Jjrbil'tij  ^leoiwrj. 

1 ujèriftin.  Son  ©ard'lJucki.qlkit  jjvd'itbobtwn 
îytiriieii  1 Uuferin  frcuitMtd1  vuljdubtcit  2îeKcru  / Sportl 
Soÿ.nui  yîeorg  iKin  nubtnt  b <\ei  Pinmotiî  / j?<rypgcn 
ju  ead-foi  / bebij.  FVem  Setd  ^ (frÇ.^nrfd  uilcu  unb 
(£l)ttrûti|l‘ii  / ianoijrittoi  in  îhtirtllÿtl  / ■iî'.uï^r.ifot  ;u 
SDtettfni  / «11  üba  » nnb  9lKbir4auft4  / SSur^r.ifot  ;u 
«Dîugbcburg  / «t. 


4.  Du  Roi  à r Electeur  Je  Brandebourg. 

A la  tite.  i von  ©ûttrO  ©n.i&oi  / ber 

ed'iwben/  (Sctben  unb  38<nDoi  Xontj/  0rofs.jur|lm 
Sinnlitnb  / jvrtog  tn  ©^wicn  / (Elifco»/  iictUnb/  (£a* 
«Un  / «8rent<n  y ^l'rfcot  y etftttn  / 'Poinnurn  / dnf, 
fufcot  unb  3&mbot  / i^urfr  ju  SWgcn  / S?tr r uber  jugtr» 
mnmtknb  unb  ®tf6uutr  / nie  ctud?  ^Iç-Qraf  bttj 
S^em  / Mt  ©nçcrn  / ju  ! ^1<C{  ©erfl/  V1'* 
fioj  «• 

(Entbicten  b.-m  SurcHàwfcttgfltn  Surfait  unb  ÎJtrm 
fin.  Sricbridru  / fflUtrggrflfm  *,u  ffiranbotbUM  / M 
fini.  geim.  gcdÿtf  i>‘rç  = virnnmcrern  unb  gbutfurfaii  / 
fi(Tb0((«t  in  «p-Kufîot  / 'Dln^beburg  / ettoin  / ftm* 
mern  / (TufTalvii  unb  «yenbot  / «?ic  au*  m Ordlffan/ 
(Trcfati  unb  Snÿtnberjf  S^rSogotyffiurgjfafoi  ttiSHurn- 
txrg  y Surfait  ju  fialberilabt  y 'OUmboi  unb  tînminni/ 
fierrn  ju  tauenburfi  unb  ©«tau  te.  Unferm  frontblub* 
g.lubten  Oîcaern  unb  ©unbe:©enofaii  l Unfrtn  freunb» 
Iidcn  0rui‘O  y unb  «tCev 

Surd'l.nid  ti-Kltr  Siirfi  y fromtlub,  jcliebttr  33<ttrr 
unb  ©unbf’ttfoiofsî. 

Dam  ta  lettre  "ïïsir  tc.bfn  (?tv.  iiebben  K. 

çoudufva.  ^iiormit  îffitt  (E».  tirbUn  ber  jjéitlitfcen 
^bbut  tmbtf*i<u. 

Tome  U. 


Soa/criftioM.  (F»fr  iiebben 

trtutr  2)ttt<r  / freunb  unb  ©unb^j 
Soerwanbter 
CAROLUS. 

F.  Jod.  £>ernfabt. 

f-  A un  Vrmee  Je  P Empire. 

A la  tite . ^ir  (Enrl  / wn  0ptui  ©nabot  / brt 
Çd  nxbot  / ©ôtb<n  unb  2yoibeii  üônigy  tôt.  rit.  ©nf* 
bietcu  bon  'ÂJuTd'laud'ttgen  t Jjoc^ebo|)tiun  S^rfan/  Un» 
ferin  ftCLinblidi^clKbtm  ©tttern  i^errn  N.  N.  ijerfiog 
;u  £<id'frn  te.  tlnftrn  S«unb*3£ttfrlid,eii  ©rufo  y an* 
mus  noir  feuff  mcbr  iidxo  unb  ©ut<d  wrutéaeu  juvor. 

©urd'liturfmger  / îjvd'ÿHnwt  Siirp  / 
trnmblidj.-geiifbter  aJetter. 

Vaut  la  Lattre,  iji».  iubbCU. 

ComUfien.  ijw.  Jicbben  un  tlingot  ju  nfan  fo&en 
^BoHtvefiii  ber  £>fcl)iit  bc&  fiéd'fa»  empfebUnb,  ©egdKU 
(àtottbolui  ben  30.  Nov.  »6ÿ7. 

Soajcription.  tteb&M 

freunbtwfligcr  ©<#«  • 

CAROLUS. 

F.  Polus. 

Jnjcriftion.  çynt  55urd'l  âud'ti.iot  Sjcd'gcbctrnfn  Jûr» 
fan  y unfernt  freu.ibli*»)jcli<bteu  î2)<b«  / fiettn  N.  N. 
Sjerçogot  jii  N. 

6.  A un  Duc  Je  Saxe. 

A la  tite.  <35ir  voit  ©otteS  ©nabot  / bet 
ed'iwbm  y ©etfan  unb  'a.tfnben  Xôitiei  t*.  rir.  ©ut» 
bieten  bern  v&tirdMilucbttgm  jjod'gcbobtiwn  Àurfait  / Un» 
fêrm  freunb[iQ>*g(lubt«n  ©ener  / Sjérra  N.  N.  fio|o» 
gen  ;u  véad'fen)  Lutbginfnt  tu  y unb  ü)i«trg* 

grafm  ju  îTleifau  llnfern  ,froinb»2îettfrtid'en -©ruf»/ 
unb  «Mû  n>tr  fouit  m*r  }irbeo  unb  ©uteff  veruiégen  ju» 
ver.  ^tirdlândujrt  ijodgebotimet  ‘Jiirfl  / f«unbl. 
gelirtteï  ©cuor. 

Dam  la  Lettre.  ©U).  Jicbbcit- 

C«nrfuf oa.  Unb  timgrgen  verficFcrt  Icbett  y bafi  ^Bir 
SNtofdboi  ju  Œttvofang  ûlfer  .jKtntbï^eaerltel-tn  ©e* 
biiglifateu  fafd  gefaffen  vtrbleibtn  y ©lier  tiebben  fd’iûfJ* 
Itd1  ber  i>bliut  ©i>«£S  oitvftbloib.  ©cgebcit  auf  Unprm 
5&ingl  l’ilau  ©nrlburg  ben  3.  Juti.  15*9. 

Saujcriptwn.  ©B).  Jiebbm 

freuitbtvtOtart  2ktttt 
CAROLUS. 

T-  Polus. 

_ laferiptim.  ©eut  SMintlâ:i*(i|îen  y ^odgebebmett 
Jtirfcn  y Unferm  fromblid;  gcliebtoï  QJeflcru  y fictitt  N. 
N.  JpeTBegini  ju  ead-feit  y Lntbüraf<u  m 'ï'iuinngen  / 
unb  iDiaTtigrafeit  |u  9)lofan- 

7.  Au  Duc  Je  Haljletn  - Gottorp. 

A la  tite  unfertt  Jrcuiib-QJetterlid'nt  ©ntfij  nnb 
tnao  59«  fonHot  Nr  nafan  ^tm'crwanbnifa  uafa  iiubt 
ii<bcf  unb  ©iit.fl  wrmôaen  jitt>pr. 

!À)ur*l1ltKl*tig(lrt  ijitrft  / ^rambli*  jfUebtrt 

©e««. 

Soujêriptien.  ©n’,  ©urtM. 

ijrainbwtni(j<r  ©tuer. 

8.  Au  PréJiJent  Je  la  Chambre  Je  IVetzelar. 

A la  tite.  ©orl  y voit  ©i>3c6  ©ttaben  ber  ®*»t» 
ben  y ©otben  unb  ISîeiibm  Cjônig/©n>fo»ijHr(t  iu  Jtiut» 
lanb  y fitT$og  ju  vréanen  :c. 

Uitfern  giuibigen  ©rufd  unb  tvotlgtnngtm  2S'I* 
leu  juvor  y 

©tfenbffÿ  lidwr  Sjerr  ©raf. 

Dam  la  Lettre.  •£>«  fitrr  ©raf 

Ceaehtfûu.  ynb  vcrblobot  jhm  / mbjl  ©mpfe&lting 
gênlidyr  Obljur  y unt  üôitigltifccr  pnlbt  uub  ©ova* 
genfait  befaintng  tvol  btvgetbiin.  ©egdxn  nu  lagcr  boj 
ibornt  y bot  7.  Junii  aruto  1703. 

Seufenptieu.  Carolus 

C.  Piper. 

9.  Au  Sénat  Je  Hambourg. 

A la  tite.  ©<trl  von  ©Ottttf  ©nabot  y bet  ©Aux» 
bm  / 0o  t but  unb  QBenbrn  Xôntg  / ©rofo.'^urji  iu 
Jmntoï  / Qataj  I»  S*™<n  / ïW<n  / iulfla:»  / 

0bb  bb  «4M 
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Çatelen  i ©rcmot  / ©erbeit  / ©renin  / pommcrn  / ber 
Gaffuben  uno  Qfc*n«n  / ;f«5r(l  ju  XiSgen  / ub« 
3ii(tctnii>nuluji6  unb  îBifèinjt  ; tnt  au*PfaH»®r«f 
bq>  :\Ikui  / ni  ©açern  / ju  3^1'4  / unb  ©erg 
JJertOg  If. 

Unfrru  gnabigflen  ©rufd  unb  iw*lgenetgten  ®il* 
lm  jurer. 

gble  / ©renuefle  / Q3or «îd;  rbare  / Sjo*«unb  3Bo(|l» 
gtlebtte  y Sjod  «unb  2üi>bla'<ifc  y befonbit*  üebe. 

Vaut  i é Lettre  ■jfcit  fcubeu  l£.  Ê*tet» 

ben  de  dato  Jjjmburg  tKu  1 7.  hujui  in  ©naben  ircfcl 
erjialren  :( 

||»b  perf*«n  trir  un*  iu  ©naben  ;u  $•  (S.  Xatfr/ 
<d  roerbe  ÀNrfelbe  fi*  angtlegen  fern  laffcn  y bafe  ic. 

CntUfta  SJic  tnt  b<nn  in  foldtr  Jtttierfïd)t  2>eii* 
félbeti  in  gô«li*e  £>bbut  befitlnbig  empfeblcn  / unb  uiit 
<iômgli*er  Jjulbe  wc*l  jugc*an  verbUibm.  ©cgtbeu  ju 
fceilrberg  m preujfen  beu  aj.  Mirui  1704. 

SouJittpiuB.  Carolus. 

C.  Piper  mpp. 

Iufcription,  unfrrn  befonber*  fieben  / benen  (Eblen  / 
. ®)«nwtini  / abrnÿbarn  / $jo*»unb  SBo&lgelcIjrten  / 
î)c*-unb  aiabUwi|<n  / ©urgcrwei|icïn  unb  dÇatfi  ber 
fctiibi  Jjainburg. 

10.  Au  Magijirai  tU  Hambourg. 

A la  titt.  <2Qir  (Sari  ©uftor  /.ton  0£>8e*  ®n«* 
ben  / ber  rèd'treben  / ©otfcen  unb  ’Benbm  Jlonig 
0rofc*,yiiifi  in  tfinnlanb  / <Qer*>g  ju  ©|H>en  y (Jarden/ 
©t. m n y ©erben  / £ccain  / 'Pomment  / ber  GaflUben 
unb  iSenben  / Jurfi  ju  Stigert  / jjerr  liber  3ngcriuann» 
Irtitb  unb  Ïï5ifemar  / mie  au*  pfalîgraf  Ixp  dCtKin  / in 
©aVftii  / JU  3uli*  / iîUut  unb  ©erg  Qerçog. 

©Rfbieicn  ©tirgermeifter  unb  Sa*  / fouit  ben 
brepen  Orbmuigeu  ber  otabt  ‘SNinijij  uufcrc  ©nabe. 

Dam  U Lettrt.  %l)T. 

Ctmlufrm.  55ann  mtr  an  unfcrtn  On  iroOtn  wit  aUnt 
tvibrutn  (grfjlj  <ntf*iUbtg<f  f<vn  / unb  ni*t  al* 
|<in  vêt  ber  13&cü  ! fûnKutli*  allen  Ævjiigelifd'nt  île» 
ligiono.yjenefTfn  unb  Imcrcllanien  / Ixfonberu  au*  ber 
lûiil  tig  nad'fetgeubni  luben  l oilcn;it  ju  uetantitiartfn 
nnlviin  geben.  ®el*ed  wtr  ®u*  tiicimt  poren*alKii 
tioafn.  Duum  in  unferm  Sjaupt  » ûuarriet  ©tçbloro 
ben  * » 

Soujeription.  0llflaP, 

©buarb  PtilijJpfm. 

Infiriftin.  Xvnen  2(irbaren  unb  ÎBcÿlirciién  / ©ur» 
gfrmeifkrn  i Xa*/  e*épf<n  / uub  b«  flai*<n  ©emeine 
ber  Sau?'g. 


es-  m.) 

‘Dans  les  Lettres  patentes. 

I.  Dans  un*  f, romtjfe  folmndlt. 

j la  titr.  3Bir  tllhta  Çkoimra  / wm  ©oneé  ©na» 
*1  ten  ertv<t)lie  ^ônmgin  ber  i£*nxben  / ©e*en  unb 
2Beubtn  / ©rof»  > .^tîrfim  in  ijtnnlanb  / ijenjogin  111 
(gd'oticn  1 «Efll.tnd  / iieftanb  / (Jarelen  / ©renten  / 
SBertxn/  vjteam/  poinmern  / gaffuben  ttnb  9U<i:ben/ 
itüriiui  ju  Xiîatn/  Jrau  ûber  ^ngermannlanb  unbSBifff- 
uiiir  / n'it  «U*  pMH'©rôpn  bep  SX^tn  / in  ©açern  / 
iu  3i5li*  1 iSl eue  unb  ©ergot  JJetbogm  / Jaubgr.niii 
unb  <Erb«prmtef*in  in  Jjeffen  ! Surfhn  ju  Sjtrfÿfelb/ 
0rMn  ju  êaçetkglnbogeu  / ©te*  / ÿegengapn  / «Jiib» 


ba  unb  6*aiunburg  tt.  Jügen  permit  ju  «pi(Ten  : flla* 
bon  te. 

Dam  ta  Lattre.  T(lé  n*men  2ûir  jôlde  ber  @t4n* 
be  bta  ,5tônigrei*d  \g*!wbcii  get|>*in<  frepn'illige  'Qjjajj 
unb  gtgen  Uub  bejaigte  (f^re  unb  uutmbâmgc  ©nrogoi» 
bot  mit  uieler  (Erfmntli*lm  an  / unb  bamit  biefelbe 
bargrgoi  Unftt  xouigl.  ajoblwoffen  unb  aufrichige 
2joÇiImniiung  wn*meii  / unb  iu  aflot  tètiiffeu  ibt« 
(*t*trb<it  fiuben  uwgcn  y tiaben  ©jir  iregcn  lin^er 
cbritilidvii  unb  orbentlttfKit  Xegierung  / au*  tmlben  unb 
rea-tl.  ©aiwlfoib  / *ueu  / boten  iù»(>lgeba*f<n  fantti. 
bed  Xetdm  <è*Bjeb<n  Xntl>  unb  vgtiinbeit  / Sraffi  bit» 
fefl  Unfcr<  oifrnen  ©rwftfl  gnibigfl  troflm  t»erfrt^tn  / gt» 
(lait  ©Jtr  Jjimrnc  l'ertpredyn  /'  jiifagett  / befiâtlgtn  uub 
frfl  fe(|ni  / trie  l'ieruiiter  felget. 

Conclave».  Ju  iu*rer  ©efràfftigung  / baf^  irrr  aH< 
alKnbnitrlbtrpunctoi  goreuli*  unb  uni'<rbnt*l<*f)dltoi/ 
unb  Weber  felbtf  ctmaiJ  bamtbet  fwiibeln  / no*  baf«  0$ 
uou  aubern  gef*ebe  julaffcn  ireBm  / ^aben  vtBtr  btejés 
wit  linfrer  cigot  ïjnnb  unterfd-rieben  / uub  mit  uaferm 
5tônigl.  lèiegel  bejutbnen  la|T<n.  ©egeben  in  ôtoetbolw 
ben  11.  Fcbr.  îx»  3abe^  Ma*  iT^n!i‘0cburt  1719. 

Scujcriptia*.  U.rica  Elconora. 

a-  Dans  m Aile  Jt  Gratt- 
ai U tête.  ejBir  Uiric#  Eleoooea,  mn((ilre  Xônigtu 
v»n  (S*n'<b<u  / bit  ©ot&en  uub  ÎBeuben  / k.  *un  ju 
wiffen  : ©Ui*ivk  ic. 

Dam  U Lettre.  fofl  alfa  ju  fiuer  Inftruâioii 

a&en  benenjenigen  bimen  / bic  <0  angepet  / l'ornonlt*  a* 
ber  betn  ©rof0«vctabt(jnlter  i>ou  tètoctviolm  y bem  Cou- 
ve. neurCicncraJ , btneu  Gouverneurs.  Inicnd  nten  / 
»w<  au*  ©ûrgrnnti|lrrn  unb  tKarfc0»iDîannern  iu  bmen 
tètibleu  U 1 fers  Xômgretcl  a / werua*  fie  ju  n*lo» 
unb  bie  ©craugeneii  uuf  fteçen  ijufe  ju  pcHen  b»Ui<n. 

Cen  ikj.a*.  ju  melim  ci)eT|td;erung  une  ©efrâifiigBng 
tiabm  %jir  gtgmu.'ôri  ges  mit  Unfrer  eigenot  jtjanb  un* 
tergefd  neben  y unb  Unfer  5tcmgl.  eèiegtl  barju  gefffKt, 
©egeben  ju  Upfal  / ben  17.  Mart.  v.  lt.  1719. 

Soufenptien.  Ulrica  Elconora. 

3.  Dons  m Acte  Jts  Etait  fem  l'EitBm 
tU  Rot- 
ai la  rite  2Qtr  tmtetf*tiebent  Xei*0«Xâ*e  imb 
©tânbe  j ©rafén  / Jrerl'errcn  / ©ifdaffe  / Xittafdjafft 
unb  "Jtbel  y i£letifipy  Xriege0*©ef<tl«)ab<T  / ©irigcrfetiajft 
unb  ©emoiK  / nxld-e  u(*ier  in  iéroef|>olra  i'o  fominUt 
fïnb  / fotvel  t'or  uns  filbfi  / ald  an*  in  ©olma*t  lin* 
fret  ju  Sjaufe  fepenbm  i])tit>©rilbcry  t(»un  funb  ; £Vm» 
11a*  tt. 

Dans  U Lettrt.  ^yf^albot  y ne^uun  / nnhlen  unb 
trllârtn  2Bù  faimli*c  Xo*i5.KàtfK  unb  txrfammlcteB 
Stinbe  »or  lluo  tinb  von  feeiten  Unfre»  ju  jjaire  fejieu» 
ben  îî2it»©iâb<r  y au*  frepu  iBigem  ©oniiibe  unb  nge* 
n « ©oregung  ermelbte  3bre  jcmigl.  Sjcbeit  unb 
JJo*»,jt5r|ll.  i>ur*L  Uirieam  Ekonorim  ju  frçn  nne 
erweblte  ber  ^.dn»)tbeii  y ©sttioi  unb  ©lenben  Xénigin 
«.  tôt.  ne.  boiennen  |1c  |itmmc  ^been  mitnnlt*en  leibrt» 
©rben  / ju  beb  c d'inet  if*«u  Xeid.e  (ïrb»Jolgern  / nn 
(rrbeu  ju  (Srben  :c. 

Comlufie».  •JUi  ^tr  mm  biefed  fammt  unb  fonbert 
wr  line  unb  tvegen  itnfrer  ju  tytufe  jêpenben  dîiit.-©rf* 
ber  y ctnfjeUig  for  gue  gefuuben  y bcf*loffin  / unb  llnd 
barüber  veremigef  y unb  ^ir  au*  alb  getreue  unb  redjf» 
gefinittc  Unterfalfoi  berne  kfligli*  natl'f L'iinmn  troüen  unb 
foOcn  ; fo  baben  Üir  obbemelbee  <è<btvebif*e  Xeids-Xû» 
the  unb  lÿtdube  biefed  mit  Unfrer  eigenb^nbigen  Unter* 
f*nffi  unb  llnferm  fjitTunta  vorgebruef ten 3u|i*j|tt  bei*e» 
funbet.  ©efdxljen  ;u  êted’iielm  / bm  zi-  Fcbr.  tu» 
tw*  (EQrifh  ©eburt  1719. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Suède. 
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CHAPITRE 


Cérémonial  Domeftique. 


Le  Cérémonial  de  la  Table. 


Orfque  les  Miniftres  d'Etat , les 
Généraux,  fit  les  autres  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Dan- 
neniarck  fe  font  allcmblcs  dans 
la  grande  Sale,  où  dans  l’An-  . 
ti-Chambrc  du  Roi , & qu’ils 
y ont  patte  quelque  tems  en 
dî (courant  cnfcmble,  un  Timbalier  & n.  Trotn- 
pettes  annoncent  à trois  différentes  fois,  qu’il  eff 
tems  de  fervir  la  table  du  Roi.  Sa  Majellé  fou 
en  attendant  de  (on  Cabinet , & étant  entrée  dans 
l’Ami  Chambre,  tout  le  monde  s’empreiïc  a lui 
foire  la  révérence  ; à la  troifiéme  annonce  des  T rom- 
pîtes, le  Roi  fait  dire  par  le  Grand  Maréchal  de 
fa  Cour , qui  le  trouve  toujours  auprès  de  (à  per- 
forine , à ceux , qui  lui  font  agréables , de  venir 
manger  avec  loi.  Les  Pages , fous  la  conduite  de 
leur  Gouverneur  vont  chercher  les  plats  dans  U 
Cuifine,  les  portent  en  haut  dans  la  Sale  où  le 
Roi  mange , & les  mettent  fur  une  Table  près  de 
celle  du  Roi.  Un  des  Pages  fait  la  prière,  fif  le 
Maréchal  donne  au  Roi  le  fauteuil.  Le  Roi  s’é- 
cant  aflis  à la  Table,  qui  quelquefois  cft  ovale, 
& d’autresfois  longue  * les  autres  y prennent  autt» 
leurs  places  fuivant  leur  Rang;  les  Seigneurs  le 
placent  à la  droite  du  Roi , fie  les  Damca  à fa 
gauche.  Uu  Gentilhomme  de  b Chambre  fait  b 


fônûion  d’Ëcuyer  Tranchant,  fie  le  place  à Pop* 
pofuc  du  Roi , un  autre  Gentilhomme  lêrvant  taie 
toujours  le  tour  de  la  Table,  fir'préfèntelés  ven- 
des coupées  au  Roi , à b Rêne , fit  à la  famille 
Royale.  On  obfcrvc  la  même  méthode,  lors- 
qu'on y veut  boire.  Tous  les  autres  Seigneurs, 
fit  les  Dames  font  lervis  par  des  Pages,  qui  leur 


par  des  Pages,  qui  leur 
préfentent  ce  qu’ils  demandent.  Quand  on  boit  à 
la  Santé  du  Roi , Je  la  Reine , ou  de  quelque 
autre  grand  Potentat , les  Timbales  fit  les  Trom- 


pettes jouent  des  fanfares.  Pendant  tout  le  ré- 
pas le  Grand  Maréchal  de  b Cour  fc  tient  derrière 
le  fauteuil  du  Roi  ; le  Maréchal  de  b Reine  der- 
rière le  fien  ; celui  du  Prince  Royal  derrière  fa  Chai- 
(è,  fii  un  Gentilhomme  de  la  Chambre  derrière  cel- 
le de  la  Princeflè  Royale  ; lorfque  le  Roi  fe  lève 
de  la  Table,  ceux  qui  fe  trouvent  derrière  le  Roi, 
b Rêne  , le  Prince  Royal  & b PrmcelTc  ôtent 
leurs  fauteuils  fit  Chaîfcs,  fie  un  Page  vient  enco- 
re foire  la  prière.  Le  Roi  fe  retire  dans  fon  Ca- 
binet , 8c  la  Reine  cft  conduite  dans  fon  Apparte- 
ment par  le  Grand  Maître  de  fa  Maifon.  Ceux 
des  Seigneurs,  fit  des  Dames  pré(cntes,  qui  Ibu- 
haîtent  de  parler  à leurs  Majcftes  en  particulier, 
font  appelles  par  le  Grand  Maréchal , les  autres  le 
rctirem,en  foilant  feulement  une  profonde  Révérence. 

Quant  aux  grandes  Charges  de  cette  Cour , on 
Bbb  bb  x les 
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les  peur  trouver  dans  le  reglement  des  rangs,  que 
Sa  Majcfté  Oanoilc  a fine  émaner  à Copenhague , 
en  date  du  1 1.  Février  de  Tannée  «717.  11  luffu 
de  remarquer  encore , que  tous  les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi,  qui  Te  trouvent  préfens  à la  Cour, 
font  obligés  d'y  comparaître  les  jours  de  Gala  avec 
le  Collier  de  leur  Ordre  , faute  de  quoi  il  faut 
qu’ils  payent  une  groQe  amende- 


(S- 


a-  Les  Confeillers  de  Conférence, 

Les  Barons , qui  poffedenr  des  Bxronies  ef- 
fective* dans  nos  Royaumes  fit  dans  nos  Pays. 

4-  Nos  Grands  Baillifi. 

5.  Le  Grand  Baillif  de  nos  Mines. 

6.  Les  Vice- Adnùraux  & les  Brigadiers. 

7.  Les  Confeillers  d’Etat  aftuels  fit  Provinciaux, 
les  Evêques  en  Zeeknde , fie  à Chriftiania , fie 
Nôtre  Confeffeur. 

8.  Le  Maréchal  du  Prince  Royal. 

9.  Les  Gouverneurs  de  Nos  Princes. 

10.  Le  Coouni  flaire  Général  de  la  Guerre. 


Reglement  des  Rangs , de  Frédéric  IV- 
Roi  de  Marine  marc  ■>  en  date  du  1 1. 
de  Février  1717. 

Ous  Frédéric  iy.  Par  la  Grâce  de  Dieu , Roi 
de  Danncmarc,  de  Nocwege,  des  Vandales, 
& des  Gors , Duc  de  Sleswlg , Holftein , Stortru- 
rie  & Ditmarrîe  , Comte  d’Oldenbourg  fit  de  DcL 
menhorft  , &c.  faifons  (avoir , que  nous  avons  très- 
grarieulèmenr  jugé  à propos , de  Eure  émaner  nô- 
tre Reglement  des  Rangs , comme  il  s’enfuit. 

Prémien  ClaJJè. 

1.  Nôtre  Confedler  d’Etat  Aâucl,  fie  Chan- 
celier. 

i.  Nôtre  Miniflre  d’Etat  fie  Grand  Trélôrier. 

3.  Nôtre  Miniflre  d’Etat  fit  Vcld- Maréchal  Gé- 
néral. 

4.  Nôtre  Miniflre  d’Etat,  fie  Général  Admirai, 
y.  Le  Miniflre  d’Etat  fit  Vice-Roi  en  Norwe- 
ge. 

6.  Les  Miniftres  d’Etat  , qui  font  Comtes  fie 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’Eléphant- 

7.  Les  Miniftres  d’Etat , qui  (ont  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  Dannebrouk. 

8.  Les  VeliL  Maréchaux. 

9.  Les  Miniftres  d’Etat , qui  ont  fceancc  ac- 
tuelc  dans  Nôtre  Confeil  Privé 

10.  Les  autres  Chevaliers  de  l’Ordre  de  T Elé- 
phant , qui  oc  font  pas  Miniftres  d’Etat. 

11.  Les  Lieutenants  Veld- Maréchaux. 

ix.  Nos  Miniftres  d’Etat , qui  font  Comtes. 

13.  Les  Lieutcnans  Amiraux. 

14.  Le  Grand  Maître  de  l’Artillerie,  fie  les  Gé- 
néraux de  Cavallcrie  5t  d’infanterie. 

1 y.  Les  Lieutenants  Généraux  de  Cavallcrie  fie 
d’infanterie. 

16.  Les  autres  Miniftres  d’Etat. 

La»  dùMxiémt  Clajft. 

I.  Les  Comtes,  qui  polfodent  des  Comtez  effec- 
tifs dans  nos  Royaumes  fit  dans  nos  autres  Pays. 

x.  Les  Comtes , qui  font  Chambelans. 

3.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Dannebrouk. 

4-  Les  Chambelans. 

y.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 

6.  Le  prémicr  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

7.  Le  Grand  Echanlnit, 
o.  Le  premier  Secrétaire. 

9.  Le  Grand  Trélôrier. 

10.  L-e  Grand  Ecuyer. 

I I.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies. 

Sx.  Le  Grand  Veneur, 

13.  Le  Grand  Maître  de  la  Reine. 

*4-  Le  Grand  Cambellan  du  Prince  Royal. 
iy.  Le  Maréchal  de  la  Cour. 
ïô.  Les  Majors  Généraux,  Admiraux , Colo- 
nels de  Nos  Gardes  fit  de  l’Artillerie. 

La  tmfiimt  Clajft. 

j.  Les  Comtes,  qui  n’ont  aucun  emploi 


Dam  la  quatrième  CUJJi. 

1.  Les  Colonels  des  Regtmemi  du  Corps,  fit 
les  autres  Colonels  de  Cavallcrie  fit  d’infanterie  j 
les  Lieutenants  Colonels  de  nos  gardes,  fit  lea 
contre- Admiraux. 

x.  Les  Cadets  des  Comtes. 

3.  Les  Barons,  qui  n’ont  pas  des  Baronîes  en 
Fiel 

4.  Les  autres  Confeillers  d’Etat,  fie  Provinciaux* 

y.  Les  Confeillers  eflrèâifs  de  la  Cour  dejuftice. 

6.  Nôtre  Procureur  Fifcal  Général. 

7-  Préfident  de  la  Ville  de  Copenhague. 

8.  Le  Lieutenant  Généra!  de  Police. 

9.  Le  Rcéfeur  de  nôtre  Univerûté  dans  l’arw 
née  de  fon  Emploi. 

10.  Les  Evêques  dans  nos  autres  Evêchés. 

La  cptqutime  ClaJJt . 

1.  Les  Lieutenants  Colonels  de  nos  Régfmens 
du  Corps,  fit  de  i’Arriltcrie  , nos  autres  Deve- 
nants Colonels,  les  Majors  des  Gardes,  fie  nos 
Commandeurs  de  la  Marine. 

x.  Le  Quartier-Maître  Général 

3.  Les  Auditeurs  Généraux. 

4.  Nos  Aides  de  Camp. 

y.  Les  Ecuyers. 

6.  Le  Maître  des  Cérémonies,  fit  le  Secrétai- 
re de  nos  ordres. 

7.  Nos  Gentilshommes , fie  ceux  de  la  Reine. 

8.  Le  Veneur  de  la  Cour. 

9.  Nos  autres  Coolcillers  de  la  Cour  dejufhaq 
fit  les  Aflêilcurs  de  nôtre  haut  Tribunal. 

La  fàtiéme  CUJJi. 

I.  Nos  Majors  des  Régimens  du  Corps,  fit  de 
l’Artillerie,  les  autres  Majors,  les  Capitaines  de 
nos  Gardes  à Cheval  fie  à pied  , fit  les  Capitai- 
nes Commandeurs  de  nôtre  Marine. 

x.  Nos  Confeillers  cfteâifs  de  la  Chanccle- 
rie. 

3.  Les  Confeillers  la  de  Chambre  des  Finances. 

4.  De  la  Guerre. 

y.  De  f Amirauté. 

6.  Les  Grands  Bail  tifs  ordinaires. 

7.  Les  Confeillers  du  Commerce. 

0.  Les  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Prirv 
ce  Royal. 

9.  Les  (Lards  Dommer)  ou  J âges  du  Pays. 

io-  Le  Procureur  Fïlcal  Général. 

II.  Les  Lieutenants-Généraux  des  Quartiers. 

ix.  Les  premiers  Auditeurs. 

La  Jiftdm  CUjJt. 

1.  Les  Capitaines  de  Cavallcrie,  d'infanterie  J 
fit  de  U Marine  ; les  premiers  Lieutenants  de  nos 
Gardes  refpcélifs. 

x.  Les  Confeillers  fit  Alfeflèurs  de  nôtre  haut 
Tribunal  en  Norvrcgue  i fit  les  Profeflcurs  en  Théo- 
logie dans  nôtre  Univcrfieé. 

3.  Nos  Médecins  du  Corps,  les  Confeillers  du 
Conûftoirc. 

4-  Nos 
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4.  Nos  autres  Cnnfcillcrs  Je  la  Cancellerie. 
y.  I-es  Conldllcrs  Je  la  Chambre. 

6.  Et  Je  U Guerre. 

7.  Les  ConJallers  de  l'Amirauté- 

8.  Du  Commerce. 

9.  L-cs  Lieutenants  Aides  de  Camp. 

La  huitième  ClaJJi. 

t.  Nos  premiers  Lieutenants  par  Terre  fie  par  ] 
Mer;  te  les  féconds  Lieutenants  des  Gardes. 

x.  Les  Aflefleurs  cffcétits  de  la  Chancellerie. 

3.  Les  Aflefleurs  du  Conlirtoirej  les  Confuls, 
les  Premiers  Prédicateurs  de  la  Ville  de  Copenha- 
gue, te  nôtre  Prédicateur  ordinaire  de  b Cour. 

4.  Les  Aflêflêurs  de  la  Chambre. 

y.  De  la  Guerre. 

6.  De  l’Admirautc. 

. Du  Commerce. 

. Les  Aflefleurs  au  Tribunal  ordinaire  de  jus- 
tice en  Danncnurck. 

9.  Ceux  du  Haut-Tribunal  en  Norwege. 
jo.  Les  Commiflaircs  de  la  Guerre,  & du  Pays. 
11.  Les  féconds  Lieutenants  par  Terre  fie  par 
Mer  ; les  Cornacs  fie  les  En  feignes  de  Nos  Gar- 
des. 

ix.  L es  Echevins  de  la  Ville  de  Copenhague. 

13.  Nôtre  Maître  des  Cuifines. 

14  Nos  Gentilshommes  de  la  Cour,  & les  E- 
cuycrs  Tranchons. 

La  neuvième  ClaJjè. 

I.  I-es  Comètes,  fie  les  Knfeignes. 

x.  Les  autres  Aflefleurs  de  la  Chancellerie. 

3.  Du  Confiiloire» 

4.  l)c  la  Clumbre. 
y.  De  la  Guerre- 

6.  De  l’Admirauté. 

7.  Du  Commerce. 

8.  Les  Secrétaires  cfteétifs  de  b Clunccllcrle. 

9.  De  b Chambre. 

10.  De  la  Guerre. 

II.  De  l'Admirautc. 
ix.  Du  Commerce. 

13.  Les  autres  Secrétaires. 

Les  Princes  de  nôtre  Maifon  Royale  , te  les 
autres  Princes  étrangers,  qui  lotit  a nôtre  Servi- 
ce, comme  les  Enfans  naturels  du  Roi,  prennent 
leur  Rang  fuivaiu  leur  Naiflàncc , fit  le  Luilre  de 
leurs  Marions. 

Et  afin  de  prévenir  toutes  les  occafions  d’en- 
trer en  difputcs  fur  le  Rang  au  lu  jet  du  mot 
Efftftf  Nous  voulons  trcs-gracicufcmcm , qu’on 
cntemlc  fous  ce  nom  ceux , qui  ont  Iccance  Jans 
nôtre  haut  Tribunal  de  Juflice  , comme  aufli ceux 
qui  font  employés  dans  nos  Chancelleries  Danoi- 
jes , Allemande , fie  de  la  Guerre  ; dans  la  Cham- 
bre des  Finances  ; dans  le  Conuniflariat  General  ; 
dans  l’Etat  Major  par  Mer  fie  par  Terre,  dans 
les  Colleges  de  b Police , te  du  Commerce , fie 
qui  y font  des  Services  aifuels;  Nous  voulons 
encore , qu’on  y comprenne  tous  ceux , qui  font 
a&ucllement  à nôtre  Service,  fit  y font  employés. 
Cependant  les  Miniftres  d’Eut , à qui  nous  avons 
très-gracieufenicnt  accorde  ce  Titre  , jouiront  leur 
vie  durant  du  même  rang  , fie  des  memes  hon- 
neurs, que  feu  Nôtre  Père  de  Glorieub  mémoire 
leur  a très-gradculèment  accordé  par  fon  Régle- 
ment des  Rangs  du  11.  de  Février  1699.  Ce  qui 
s’entend  aufli  de  leurs  Femmes  ; Mais  ceux , que 
nous  honorerons  trcs-grackufcment  pour  l’avenir  de 
ce*  Titres,  prendront  leur  Rang,  en  conformité 
de  ce  qui  a été  règle  dans  ce  prélent  Reglement. 

Tous  ceux  , qui  occupent  encore  actuellement , 
eu.  qui  ont  occupe  les  Emplois , que  nous  avons 
fpaqfié  dans  les  premières  Galles , de  quelle  Nail- 
lance  oti  Extraction  qu’ils  puiflcnt  être  , qu’ils 
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1 foyent  nos  fujets  , ou  Etrangers  , feront  cen- 
fes  à perpétuité  pour  eux  , leurs  Femmes,  fie 
leurs  Enfans  légitimes,  d’être  forris  d’une  très1 
ancienne  famille  Noble,  fie  l’un,  comme  l’autre 
jouira  des  mêmes  privilèges , honneurs , dignités  , 
il  prérogatives , quoiqu'ils  n’ayent  pas  etc  décla- 
res Nobics  par  les  Rois  d’armes. 

Ceux,  qui  ont  été  fpedfies  dans  la  6.  ClafTe, 
jouiront  des  Privilèges,  que  feu  Nôtre  très-cher 
Pere  a accordé  très-gradeufement  aux  Officiers  de 
fon  Service  en  date  du  11.  Février  1679.,  com- 
me aufli  de  tout  ce  qui  cfl  contenu  dans  le  Code 
Danois  L.  1.  Cap.  x.  Art  11. 

Si  on  trouve  plulicurs  Charges  combinées  en* 
fcmblc,  qui  ne  font  pas  dlfllnguces  par  un  N°. 
particulier,  ils  prendront  le  rang  entr’eux  buvant, 
qu’ils  feront  dans  leurs  fondions 

Ceux,  qui  ont  très  gracieufcment  obtenu  leurs 
démiflions,  continueront  pendant  leur  vie  de  jouir 
de  leur  Rang,  fie  de  leurs  prérogatives  preceden- 
tes. 

Du  Rang  entre  /et  Fanntet. 

I.  Les  Femmes,  dont  les  Maris  occupent  un* 
des  4.  principales  Charges  Je  nos  Royaumes, 

a jouiront  des  mêmes  prérogatives,  que  leurs  Maris. 

x.  Les  Femmes,  dont  les  Maris  font  Comtes  fie 
poflèdem  une  des  plus  Hautes  Charges. 

3.  La  première  Gouvernante  de  b Reine,  tant 
qu’elle  eft  en  place. 

4.  La  Gouvernante  du  Prince  Royal,  pendant 
fon  Emploi. 

y.  Les  Gouvernantes  des  Prlnceflcs  Royales, 
tant  qu’elles  font  en  place. 

6.  Les  Dames  d’nomieur  de  b Reine , tant 
qu’elles  font  en  place. 

7.  Celles  de  U Princeflê  Royale. 

8.  Celle*  des  autres  Princeflcs. 

9.  Les  Dames  de  b Cour  de  b Reine. 

10.  Les  Dames  de  1a  Cour  de  la  Princefle 
Royale. 

II.  Celles  des  autres  Princeflcs  j (s’entend  que 
routes  ces  Dames  perdent  leur  Rang,  des  qu’el- 
les fortent  de  leur  Emploi  ) 

it.  La  Femme  de  nôtre  Miniftre  d’Etat,  fie 
Vice-Roi  en  Norwege. 

13.  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d’Etat,  qui 
font  Comtes , fie  Chevaliers  de  i’Ordre  de  l’EÎe- 
phant. 

14.  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d'Etat,  qui 
font  Comtes. 

1 y.  Les  Comtefles , qui  ont  des  Fiefs. 

j 6.  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d’Etat,  qui 
font  Chevaliers  de  i’Ordre  de  PElephant. 

17.  Les  Femmes  de  nos  Veld- Maréchaux. 

l8-  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d’Etat,  qui 
ont  fcéance  dans  nôtre  Confeil  Privé- 

19.  Les  Femmes  de  nos  Vehi-Maréchaux  Lieu- 
tenants. 

xo-  Les  Femmes  de  nos  Lieutenants  Generaux 
Admiraux. 

xi-  Les  Femmes  de  nôtre  Grand  Maître  de 
l’Artillerie , fie  de  no9  Generaux  de  Cavalerie  fie 
d’infanrerie- 

xx-  Les  Femmes  de  nos  Lieutenants  Géné- 
raux de  Cavalerie,  fit  d'infanterie- 

X3.  Les  Femmes  de  nos  autres  Miniftres  d’E- 
tat fie  Privés. 

Les  autres  Femmes , qu’elles  foient  Com telles , 
ou  d’une  autre  extraction,  l'uivcnt  apres,  fit  parti- 
cipent au  Rang  fie  aux  prérogatives  de  leurs  Ma- 
ris- 

Nous  Voulons  , fie  Ordonnons  très -gradci dé- 
ment , que  tous  ceux , qui  font  à nôtre  Service  f 
& compris  dans  ce  prclent  Réglement,  s’y  con- 
forment en  toute  obcifliuice,  fous  peine  de  nôtre 
haute  indignation  fie  d’un  Châtiment  arbitraire.’ 
Ëbb  b b 3 Fait 
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CE  REMONIAL 


Fait  dans  Nôtre  Château  de  Copenhague  le  u. 
Février  17*7* 

(S«gW) 


(§■  nu 

Cérémonial  y qu’on  obferva  au  Couronne- 
ment  du  Roi  Frédéric  ///.,  èr  de  la 
Reine  Sophie  Amélie , en  1 <S4.fi. 

T E 13-  de  Novembre  de  l'année  1648-  ayant  ê- 
*"*  té  fixé  pour  le  juur  du  Couronnement  du  Roi 
Frtdent  lit  y on  y obferva  le  Cérémonial  fuivant. 

Le  Cortège  Ibrtit  du  Palais  Royal , 5c  marcha 
vers  l’Eglife  Cathédrale  de  Su  Marie. 

».  Marchoicnt  a.  Timbaliers  fit  6-  Trompet- 
tes, en  habits  de  Satin  blanc  doubles  de  Velours 
noir.  Ce  en  Manteaux  de  Velours  de  la  même 
Couleur. 

а.  Cinq  Maréchaux  de  la  Noblcflc  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement- 

3.  La  Noblcflc  Danoifc,  habillée  en  Velours  noir. 

4.  Les  Députés  des  Villes  dcLubcc,  de  Ham- 
bourg, Dantzig,  Roifock,  flcc. 

y.  Deux  Hérauts,  dans  leurs  habits  de  Céré- 
monie. 

б . Deux  Timbaliers,  & ix.  Trompettes,  ha- 
billés comme  les  premiers. 

7.  Tous  les  Minières  d’Etat,  fit  Conlëillcrs  du 
Royaume , à Cheval , & dans  une  magnificence 
Extraordinaire. 

8.  Le  Grand  Admirai  avec  le  Globe. 

9.  Le  Grand  Maréchal  avec  l'Epée. 

10.  I e Grand  Chancelier  avec  le  Sceptre. 

11.  Et  le  Grand  Maître  de  la  Mai  Ion  avec  la 
Couronne. 

il.  Le  Roi  dans  un  habit  de  drap  d'argent,  fit 
fous  un  Baldaquin  de  Velours  noir,  garni  de  ga- 
lons Ce  de  franges  d’argent,  qui  etmt  porté  par 
les  principaux  «Je  la  Noblcflc. 

13  Pluficurs  Princes,  comme  ceux  de  Sunder- 
hurgy  (l'Eurm,  de  Saxe,  fit  de  Lunebourg  Sic. 

14.  Les  AmbalTiJcurs  de  Holllcin  , d'Olden- 
bourg 5c  de  Mccklcmbourg , tous  à Cheval,  fit 
habilles  en  drap  d’argent. 

Lorfque  le  Cortcge  pafla  fur  le  Marché  <Psî- 
rruck,  où  00  avoit  drefle  un  Arc  de  Triomphe, 
il  y hit  reçu  par  le  Magjltrar.  En  attendant 
on  avoit  ôfé  de  l’Eglilc  ks  tapsflcries  de  Dcûil , 
on  l’avoir  ornée  d’autres  tentures  precieules,  on  a- 
voit  eu  un  foin  particulier  du  Choeur , où  l’Aéte 
du  Couronnement  devoit  être  célébré. 

Lorfque  le  Roi  arriva  à l’Eglifc,  l’Evêque  de 
Zeelamlc  fit  une  belle  harangue  en  Latin.  Apres 
quoi  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  s’approcha  du 
Roi,  fie  lui  montra  les  Privilèges  du  Royaume. 
On  donna  cnluitc  à l’Evcquc  la  Couronne , qu’il 
mit  fur  la  tête  du  Roi , fit  il  lui  prefenta  en  mê- 
me tenis  le  Secprre , fie  l’Epce , que  le  Roi  tira 
du  foureau , fie  en  fie  deux  cours  au  dcfïus  de  fa 
tête  ; lorfque  cela  fut  fait , tous  les  Conlëillcrs  du 
Royaume  s’approchèrent  du  Roi,  Se  mirent  leurs 
mains  fur  fa  tête  fie  fur  ht  Couronne,  pour  mar- 
ques, que  S.  M.  R.  (croit  pour  l’avenir  leur  tê- 
te, fie  leur  Couronne;  après  toutes  ces  Iblcmnités 
on  tira  plus  de  yoo.  Coups  de  Canons , fie  S.  M. 
retourna  au  Palais  dans  le  même  ordre.  Ce- 
pendant elle  avoit  change  d’habit , fie  portoit  alors 
un  Manteau  de  drap  d’argent , doublé  d’Hermi- 
nes , avec  un  grand  Collier  a deux  rangs  noirs  ; la 
queue  du  Manceau  étoit  portée  par  deux  Gentils- 


hommes de  la  Chambre;  elle  portoit  la  Couronne 
fur  la  tête,  le  Sceptre  dans  la  main,  fie  l’Epée 
au  côté,  fie  elle  étoit  montée  fur  un  Cbeval  blanc. 
On  avoit  en  même  tems  changé  le  Baldaquin , qui 
pour  lors  étoit  d’un  drap  d’argent  à franges  d’or. 
Devant  le  Roi  marchoicnt  les  deux  Hérauts , qui 
jettoient  parmi  les  SpeÔateurs , fie  la  Populace 
des  Médailles  quarrées  d’or  fie  d’argent  avec  l’Ef- 
figie du  Roi  ; lorfque  tout  le  Cortège  fut  ren- 
tre dans  le  Palais,  il  y fut  fuivi  par  la  Bour- 
geoifie,  qui  pendant  tout  l’Aéle  du  Couronnement 
s’etoit  tenue  fous  les  armes  ; elle  fe  rangea  en  or- 
dre de  Bataille  dans  la  Cour  intérieure , fie  tira 
trois  décharges  de  fa  Moufquaerie , on  lui  aban- 
donna enfuite  un  Bœuf  rôti  , farci  de  toutes  for- 
tes de  gibier  ; fie  chacun  y but  autant  de  Vin , 
qu’il  voulût  , fie  qu’on  fit  couler  de  deux  fon- 
taines. La  Bourgeuille  fit  encore  une  déchar- 
ge , fie  retourna  chex  clic.  Le  Fcllin  Royal  com- 
mença à 9.  heures  du  foir , fit  continua  jufqucs 
bien  avant  dans  la  nuit  ; à chaque  famé  on  rira 
trois  coups  de  Canon , fie  cette  folemmté  finit  par 
un  fou  d’artifice. 

I.e  Lendemain , 14.  de  Novembre , la  Reine  fe 
rendit  auffi  du  Châtpau  à l’Eglife  Cathédrale  de 
N:  D:,  dans  un  Carofle  magnifique  couvert  de 
Velours  noir,  doublé  de  drap  d’argent,  fie  tiré  par 

8.  Chevaux  luperbes  On  y obferva  à peu  j>rcs 
les  memes  Ceremonies , qu  on  avoit  oblcrvc  le 
jour  precedent  au  Couronnement  du  Roi. 

1.  Marchoicnt  le  Timbalier,  fie  les  6.  Trom- 
pettes. 

x.  Les  Maréchaux. 

3.  La  Noblclle. 

4-  Les  Députés  des  Villes. 

y.  Deux  Timbaliers,  fie  ix.  Trompettes. 

o.  I es  Minières  d’Etat , fie  les  Confeillers  du 
Royaume. 

7.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon , portant  la 
Couronne. 

8.  La  Reine  dans  un  habit  de  drap  d’argenr. 

9.  Un  Carofle  rempli  de  Prioccflcs  fie  de  Cont- 
teflès. 

10.  Les  Princes,  fie  les  Minières  étrangers  à 
Cheval. 

11.  Les  Dames  de  la  Cour  à pied. 

L’Evèquc  fit  une  harangue  en  Latin , 8c  mie 

enfuite  la  Couronne  fur  la  tetc  de  la  Reine , qui 
fut  complimentée  par  les  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  fie  par  tous  les  Miniflres  étrangers. 
Pendant  que  tout  le  Cortège  retourna  au  Châ- 
teau , on  tira  plus  de  yoo.  Coups  de  Canons  ; il 
y fut  fuivi  par  la  Bourgeoise  en  armes,  qui  y fie 
3.  Décharges.  Enfuite  commença  le  Feüin,  qui 
continua  auffi  bien  avant  dans  la  nuit  ; à chaque 
famé  on  tira  3 . Coups  de  Canons , les  SpeéUteurs 
furent  recalés  de  Vin  , fit  tout  finit  par  un  ma- 
gnifique rcu  d’Artifice. 

Le  xy.  de  Novembre  S.  M.  conféra  l’inveftitu- 
re  du  Duché  de  Holflcin  à l’Envoyé  de  ce  Prin-* 
ce  , fit  honora  enfuire  de  l’Ordre  de  l’Elcphant  31. 
Seigneurs  de  la  Noblcflc  Danoilè  ; pour  les  rccom- 
penfer  des  Services  importuns  , qu’ils  lui  avoient 
rendu  pendant  la  dernière  guerre. 

Le  17.  le  Roi  fit  toute  ta  Cour  reprit  le  Deuil, 
dans  l’intention  de  ne  le  pas  quiter  avant  la  fin  de 
l’année.  Les  Dépurés  des  quatre  Villes  de  Lu- 
bcc , Hambourg,  Dantzig,  fit  Roflcxk  envoyè- 
rent auffi  ce  jour-la  leurs  préfents  à la  Cour  ; à 
fivoir  pour  la  Ville  de  Lubcc  une  Couronne  d’ar- 
gent ; pour  Hambourg  une  Fontaine  d’argent  ; pour 
Dantzig  un  grand  Badin  fit  une  Aiguière  d’argenr, 
fit  pour  Roltoc  un  Globe  d’argent:  ce  qui  tout 
enfemble  fut  eflime  à unefomme  confiderablc.  Les 
quatre  Dépurés  forent  admis  à l’ Audience  , dans 
laquelle  ils  remercièrent  le  Roi  de  la  grâce,  qu’il 
avoit  bien  voulu  Faire  à leurs  Villes,  en  les  ayant 
hic  invker  d’affilier  a Ion  Couronnement  ; le  Chan- 
celier 
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celier  leur  répondit  au  Nom  du  Roi,  êc  les  invi- 
ta en  même  ten»  à diner  avec  le  Roi  ; le  x.  de 
Dec.  ils  eurent  leur  audience  de  Congé  Ôc  ils  par- 
tirent ce  roeme  jour  de  Coppcnhague. 


( S-  IV.  ) 

Ceremonies , qu'on  obfirva  à Copenhague 
en  1673.  au  Couronnement , (y  au  Sa • 
ire  du  Rot  Chrétien  V. 

T orfque  le  Roi,  Je  toute  Ci  Cour  eurent  affilié 
•*-*  au  Service  Divin  dans  la  Chapelle  Royale  le 

4 de  Juin  1670. , les  Gardes  du  Corps  , ÔC  les 
Gardes  ii  pied  le  rangèrent  en  ordre  de  Bataille  de- 
vant te  Château  ; leurs  uniformes  ctoient  d’Ecar-  i 
ïate , 3c  galonés  , comme  à l’ordinaire , mais  leurs 
Chapeaux  croient  (1ms  galons,  parce  qu’il  avoir 
été  exprès  ordonné,  que  pcrlonnc  ne  devoit  pa- 
ro'irrc  2 cette  Procdfion  qu’en  Chapeaux  de  Deuil. 
I.es  Gardes  marchèrent  dc-là  par  toute  la  Ville, 
défilèrent  fur  Htciéttd-Aoii , 3C  le  porterait  devant 
la  Porte  de  l’Orient,  où  elles  s'arrêtèrent  julqu’à 
ce  que  Sa  Majeftc,  & toute  fa  fuite  y arrivè- 
rent à x,  heures  de  t’après  midi , pour  fc  rendre  à I 
Fredertubourg.  Sa  Majcrte  y fut  fuiviele  lendemain 
par  tous  les  Mimltres,  & pur  les  autres  Seigneurs,  | 
qui  ne  l’av oient  pas  accompagné.  Le  7.  de  ce 
mois  , ayant  clé  hxé  pour  la  Ceremonie  de  l'onc- 
tion , elle  commenta  à 10.  heures  du  matin,  6c 
Continua  jufques  à 3.  heures  de  l’après  midi. 

Sa  Majclié  reçut  le  matin  à 7.  heures  la  S. 
Communion  de  Ion  Aumônier  ordinaire  , f<  le 
rendit  à l’Eglilè  à 10.  heures,  les  Gardes  avoient 
occupé  auparavant  tous  les  polies.  Le  Fcld-Ma- 
chai  Général , le  Grand  Amiral,  le  Grand  Chan- 
celier , ft  le  Vice  - Chanctlier  portèrent  le  Balds- 
uin  de  Velours  rouge , brode  d’argent.  Le  fauteuil 
u Roi  étuit  de  Velours  rouge,  Ôc  tout  le  pavé, 
fur  lequel  Sa  Mnjcllc  devoir  marcher , étoit  cou- 
vert de  drap  rouge.  Il  fut  luivi  par  plufteurs  Tim- 
baliers, 8c  par  i+.  Trompettes  J le  Roi  avoir  1a 
Couronne  lur  la  tète,  le  Sceptre  dans  la  main, 

6c  PEpcc  garnie  de  DfoOMM  au  côté.  11  por- 
tât fous  le  Manteau  Royal  des  trouffes  , ou 
Haut* de- Chauffe  court  , avec  un  Pourpoint  a la 
Danoife , fermé  d’un  Ceinturon  garni  de  Diamans. 

5 E.  le  Comte  de  GuUmlev , comme  Grand  Chitn- 
bdan  porroit  le  Globe  devant  le  Roi.  Les  Comtes 
Antomt  d’Oldenbourg,  Ôc  de  Rantiau  foutenoient 
ica  deux  bouts  du  Manteau  Royal , le  premier  à la 
droite , Sc  l’autre  à la  gauche.  Le  Roi  étant  arrrivc 
i la  porte  de  l’Egfifc , y lut  reçu  pr  trois  Evêques, 
à l'avoir  celui  de  Coppenhngue  , celui  de  Nofw.  j;r  , 

ÔC  un  de  Jutlande,  qui,  après  lui  avoir  donne  U 
BénéditHon,  le  menèrent  julqu’-ju  Trôrtc,  qu’on 
avoic  drerte  au  milieu  de  l’Egiife,  vis  à vis  de 
l’Autel.  Le  Trône  étoit  entoure  de  grands  Lions 
d’argent , qui  dcfignoient  les  armes  du  Royaume. 
Le  Roi  .s’y  plaça  lôus  le  Baldaquin , que  les  qua- 
tre Grands  Umciers  de  la  Couronne  foutinrent  ! 
toujours.  Le  Trône  étoit  fur  un  Tapis  rouge, 
garni  de  franges  d’or,  & de  8.  aulnes  de  longueur 
ôc  de  largeur  i il  étoit  d’yvoire  à ô.  pied?,  & deux 
bras , en  forte , que  c’étoit  une  des  plus  cxccllen-  j 
les  pièces  , qu’on  eût  jamais  vû  , tant  pr  rap- 
port à là  hauteur  , qu’à  l’ExcelIcncc  de  l’Üuvru-  j 
ge  , le  Gege  du  Roi  étoit  orné  de  trois  boules 
d’argent  doré,  donc  l’une  étoit  enrichie  d’une  Croix 
faite  d’une  Amciirtc  de  la  largeur  d’urve  main , 6c 
de  trois  Hyacintes.  Sur  les  bras  du  fiege  pen- 
doient  de  magnifiques  tapis,  qui  laifloicnt  entrevoir 
ks  Lions  d’atgent.  On  ertimoic  la  Couronne,  le 
Sceptre,  6c  le  Globe  à 7. Tonnes  d’or  (4)  à eau-  | 

(m)  Chaque  Tooac  d‘«  «il  comptée  k un»,  mille  flo- 
»uu  de  HoLaodc. 
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I fc  de  b quantité  des  Brillant.  Apres  quelques 
! momens  d’intervale , le  Roi  rendit  le  Giobe  a S.  E. 
le  Comte  de  Guldcnlow , qui  le  remit  fur  le  Car- 
reau de  Velours  rouge,  & le  loutint  fur  fes  bras 
: auprès  du  Trône.  Lorfque  le  Roi  fc  fut  placé 
fur  fbn  T rône , les  deux  Comtes  d’Oldenbourg 
| 6:  de  Rantzau  relièrent  toujours  à fes  côtés , 6c 
Soutinrent  les  bouts  du  Manteau  Royal,  qui  étoit 
doublé  d’Hcrtnines , 6c  qui  coûtoit  1400.  Cou- 
ronnes. Tous  les  Diamans , dont  le  Roi  étoit  cou- 
vert ce  jour  furent  cilimcs , pour  le  moins  à tx. 
T onnes  d’or  ; le  Roi  s’étant  aflis  fur  le  Trône , 
l’Evêque  de  Coppenhsgue  , affilie  par  lès  deux 
Confrères,  fit  une  harangue  en  Latin,  qui  fc  rap- 
portoit  prelque  uniquement  au  Roi , à la  fidelité, 
6c  à l’obciilancc,  que  les  Sujets  de  fes  Royaumes 
lui  dévoient.  Après  quelque  intervalle  de  Muli- 
que , le  même  Lvcquc  lui  addrefla  encore  la  pa- 
role, ô<  lui  remontra  , ce  que  l’ooâiou  fignifioit. 
Celui  de  Norwcgc  prit  cnluite  d'une  boète  d’ar- 
gent les  Loix  du  Royaume , faites  par  le  Ro'  Fré- 
déric 111,  en  l’année  1664. , 6c  en  ayant  Fait  la  lec- 
ture, le  Roi  fut  conduit  a l’Autel  par  trois  Grands 
du  Royaume , on  lui  ôta  la  Couronne , le  Scep- 
tre , & le  Globe  6c  on  les  mit  lur  un  Carreau; 
il  fut  enfuite^  oint  par  l’Evcque  de  Coppeuhaguc 
en  forme  d’une  croix  .fur  la  tète,  fur  [a  Poitri- 
ne , 6c  dans  la  main  droite.  On  entonna  enfui- 
te  le  Te  Detrm , Ôc  Sa  Majclié  retourna  au  Trô- 
ne. Tout  l’Aéte  du  Sacre  fut  terminé  par  une  fé- 
licitation, que  i’Evcque  fit  en  langue  Danoife,  en 
criant  a haute  voix:  l'rvt  U Roi,  ce  qui  fut  répé- 
té par  tous  les  Afliflans,  ôc  pr  la  Populace.  Le 
Roi  retourna  à 3.  heures  de  i’Eghlc  a la  grande 
Sale  des  Bals,  où  la  Reine  fe  rendit  aulfi, ayant  la 
Couronne  fur  la  tête.  On  fc  mit  à table, où  per- 
fonne  ne  hit  admis  , que  le  Prince  George,  6c  U 
Princefle  de  Deux- Ponts.  Voilà  toutes  les  lolemni- 
tes , qu’on  obferva  à cet  Aiftc  célèbre.  Le  jeutfi 
fui  vaut  Leurs  Mujdlcs  retournèrent  à Copenhague, 
6c  il  n’y  eut  que  le  Grand  Maréchal  de  Wintcr- 
feld  , qui  fut  fait  Baron  de  Dannemarck. 


(5.  v.) 

Cérémonial , du  Sacre  de  Frédéric  IV. 
Rot  de  ! Dannemarck  & de  la  Reine 
Louifi,  fin  Epoufi , en  1700. 

ï E Roi  Frédéric  IV.  choifit  pour  le  jour  de  fbn 
■ Couromu.-mcnt , relut  de  la  N ai  (Lace  du  feu 
1 Roi  Ion  Prie,  qui  émit  le  If.  d’Ayril.  Les  trois 
[ Evêques  de  ZcMande , de  Norwcge,  & de  jut- 
| lande,  étant  revêtus  de  leurs  Robbcs  de  Velours 
| noir , lé  rendirent  de  grand  matin  dans  l’Eglilè  Ca- 
j thédralc,  où  ils  lè  revêtirent  de  leurs  habits  de  Ce- 
remonies , le  premier  avoir  un  habit  de  drap  d’or; 
le  fécond  de  drap  d’or  6c  o’argent  ; 6c  le  tnrifjcmc 
de  drap  d’argent. 

Au  milieu  de  l'Eglife,  on  avoit  cnnllruit  deux 
magnifiques  T rênes , lous  deux  Baldaquins  de  Ve- 
lours rouge  brode  d'or , 6c  enrichi  de  franges  d’or, 
delà  jufqu’a  l’Autel  on  avoit  étendu  un  Tapis  de 
toile  d’or,  fur  lequel  on  avoit  mis  un  Prie-Dieu 
avec  trois  Carreaux  de  Velours  rouge  brodés  d’or. 
Le  fond  de  l’Eglilc  étoit  couvert  par  rout  de  dnp 
rouge,  6c  les  quatre  Murailles  tendues  de  tapiflè- 
rics , en  forte  que  les  Domcftiques  pou  voient  fe  re- 
nir  derrière,  pour  voir  l’Aélc  du  Couronnement. 
T outc  La  Cour  intérieure  du  Château , depuis  l’Ef- 
calier  des  Appartenons  du  Roi,  jufqu’a  ceux  de 
la  Reine,  Ôc  à la  Chapelle  Royale  étoit  couverte 
de  drap  rouge.  On  commença  â lonner  les  Clo- 
ches à 9.  heures  du  matin , 6c  on  continua  jufques 
à 1 1.  heures.  Alors  on  commença  la  marche. 

1.  Par 
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CEREMONIAL 


i.  Par  un  grand  nombre  de  Chevaliers  8t  de 
la  première  Noblcflc  des  Royaumes,  ».  Le  Ma- 
récnal  de  la  Cour  avec  Ton  bâton  de  Commande- 
ment. 3.  Le  Roi,  ayant  la  Couronne  fur  la  tète, 
le  Sceptre  dans  la  main  droite,  6c  le  Globe  dans 
la  gauche.  Le  Grand  Amiral  Comte  de  Gulden- 
low,  & le  Grand  Chancelier  Comte  de  ReventUu 
portoient  la  queue  du  Manteau  Royal  ; le  Balda- 
quin ctoit  porté  par  quatre  Miniitres  d’Etat  de 
l'Ordre  de  Dannebrouk.  A chaque  coté  du  Roi 
marchaient  deux  Chambelans , ou  Comtes  du  Ro- 
yaume} les  Gardes  Trabans  avec  leurs  Pertuifa- 
nes  entouroient  Sa  Majcllc  & pluficurs  Chevaliers 
des  deux  Ordres  de  l’Elephant  6c  de  Dannebrouk 
fuivoient  le  Roi  ; les  Gardes  du  Corps , 6c  un 
Détachement  des  Gardes  à pied  occupoicnt  les  ar- 
mes à la  main  le  Chemin , où  le  Roi  devoir  pal- 
fer.  Le  Roi  étant  entre  dans  l’Eglife  , y fut  re- 
çu par  l’Evêque  dcZcdandc,  qui  le  harangua  en 
Danois.  Il  y fut  (ùivi  par  la  Reine,  qui  marcha 
aulîi  fous  un  Baldaquin  Royal , porté  par  quatre 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  Dannebrouk  ; le  Prince 
Cb.arht , Prcre  du  Roi , la  foutenoit  fous  le  bras , 
la  ComtdTc  de  Revntlau , 6c  la  première  Gou- 
vernante de  BuSati  portoient  la  queue  A la  Robbc, 
6c  elle  croit  fuivie  de  toutes  les  Dames  de  la  No- 
bleflc  6c  dé  la  Cour.  Elle  fut  reçue,  comme  le 
Roi , à la  porte  de  l’Eglife  par  l’Evéque  , qui  U 
mena  au  1 rône  du  Roi , l'Evêque  monta  enluite 
en  chiirc,  6c  fit  un  Sermon , convenable  au  fujet. 
On  recommença  la  Mufique  , 6c  on  entonna  le 
Vtni  Sanilt  Spiritus , Sa  Majcllc  étant  delccnduc  de 
fon  Trône , alla  à l'Autel , où  ayant  ôte  la  Cou- 
ronne, le  Sceptre,  6c  le  Globe,  6c  l’ayant  mis  fur 
un  Carreau  de  Velours  rouge,  qu’on  avoir  mis  à 
fa  droite,  il  reçut  l’onélion  lur  la  tête,  fur  la 
poitrine,  6c  dans  la  main  droite.  L’Evêque  lie 
enfuite  une  petite  harangue  ; 6c  on  recommença  la 
Muliquc  ; la  Reine  fut  eufuite  oir.rc  fur  la  lérc , 
6c  fur  la  Poitrine , lâns  qu’elle  ôtât  fa  Couronne. 

Cette  Ceremonie  continua  julqu’à  3.  heures  ; 
Leurs  M.ijeffés  retournèrent  de  l’Eglife  dans  le 
même  ordre.  On  lé  mit  à table , les  plats  y fu- 
rent portés  par  des  Capitaines;  le  Confcflcur  du 
du  Roi  fit  la  prière,  6c  au  relie  perlbnnc  oc  fut 
admis  à Table,  que  ceux  qui  étuient  de  la  Mai- 
fon  RoyaW. 

On  regala  la  populace  d’un  Bcruf  rôti , 6c  on 
lui  donna  autant  de  Vin , qu’elle  pouvoir  en  boi- 
re, ou  emporter;  ce  qui  termina  toute  la  Céré- 
monie. 


CHAPITRE  II. 

Cérémonial,  qu’on  oblcrvc  à la  Cour  de 
Danncmarck  aux  Réceptions  des 
Ambaflâdcurs. 


rx.  àirr* 


(s- 10 

Cérémonial  Général.  ^ 

T Orfqu’il  arrive  des  Araba  (fadeurs  étrangers  à 
la  Cour  de  Dannemardc  par  terre  * on  leurttt 
une  réception  très-magnifique  , 6c  conforme  aux 
Mitres  Cour)  de  l’Europe;  Mais  s’ils  y abordent  par 
«1er,  on  y envoie  au devànt  d’eux  plufieur*  Yachts 
mwnifiques.  Un  Vice-Admiral,  ou  un  Contre- 
Admiral,  ou  quelquefois  un  Cbmmahdcur  de  ,-h 
Florte,  avec  le  Maître  des  Cérémonies  fe  trou- 
vent dana  le  premier  Yacht,  pour  recevoir  l’Am- 
baflideur  ou  nom  du  Roi.  Lorlque  l’AmbalTadctir 
pâlie  le  Port  de  U Rtiûdeocc,  * qu'il  »>  trou- 


ve des  Vai fléaux  de  Guerre  , on  le  fcdué  de 
quelques  coups  de  Canons.  Ayant  mis  pied  à 
terre , il  enrre  avec  lès  deux  Conduâeurs , 6c  avec 
toute  là  fuite  dans  les  Carottes  du  Roi , qui  il 
mènent  dans  l’Hôtel  ordinaire  des  AmtwiTadcurs , 
où  on  lui  a préparé  des  Appartements  magnifi- 
ques, 6c  où  il  eff  traire  , 6c  défrayé  pendant  quel- 
ques jours  aux  dépens  du  Roi.  Lorlque  l’Ambaf- 
ladetir  va  à l’ Audience,  il  y trouve  le  Roi  foui 
un  Dais,  6c  debout;  Après  les  trois  Révérence! 
ordinaires  de  l’Amhalladeur , 6c  le  falot  du  Roi, 
Sa  Majetie  remet  Ion  Chapeau;  ce  que  l'Ambaf- 
fadeur  ayant  auiTi  fait  enfuite , il  fait  la  harangue  à 
tête  couverte , le  Chancelier  lui  répond  au  Nom 
du  Roi.  Si  l’AmbalTadeur  parle  dans  la  langue  de 
fon  Pais , on  lui  répond  en  Danois , mais  «Il  par- 
le en  Latin,  on  lui  répond  en  Latin.  A près  l’Au- 
dience tous  les  Seigneurs , 6c  Gentilshommes  de  la 
fuite  font  admis  en  fa  prefcncc  à bai  fer  la  main 
du  Roi.  On  le  conduit  enluite  à l’Audience  de  la 
Reine,  qui  le  reçoit  auffi  debout , 6c  ious  un  Dais. 
Mais  l’Ambaflkdeur  ne  fe  couvre  pas  par  pnlirefic. 
Le. Prince  Royal,  6c  rous  les  autres  Princes  du 
Sang,  reçoivent  auiTi  TAinbalfadeur  debout  6c  tête 
couverte , mais  fans  Dais.  L’Ambattàdcur  le  cou- 
vre auffi  pendant  route  l’Audience.  Ce  qui  pour- 
tant ne  s’entend , que  d’un  Amhifladeur  Ordinaire. 
Un  Ambafladeur  Extraordinaire  tout  au  contraire 
y cil  reçu  avec  une  plus  grande  chllinâion  ; le  jour 
de  l’Audience  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  le 
rend  à l’Hnrel  de  l’Ambafladcur  Extraordinaire  a- 
vec  trois  Carottes  du  Roi , deux  à 6.  Chevaux , 
8c  l.  à l.  Chevaux.  L’Ambadthkur  Extraordi- 
naire le  place  tout  (eul  dans  le  fends  du  Carotte 
de  Parade , 6c  le  Mairre  des  Cérémonies  fe  met 
vis-ù-vis  de  lui.  Les  Trabans  du  Roi  avec  leurs 
Pcrtuilanes  levées  ont  la  garde  du  Pont,  6c  do 
l’Entrce  du  Château  RoyaL  Le  Grand  Maréchal 
de  la  Cour  le  reçoit  en  haut  de  l’Elcalier  dans  fai 
première  Stic , 6c  l’introduit  chex  le  Roi  dan»  la 
Sale  d’Audience.  Le  Roi , qui  fe  trouve  debout 
lôus  un  Dais,  proche  d’une  Table,  fe  découvre 
à la  troifiéme  Révérence  de  l’Ambattadeur  Extraor- 
dinaire 6c  s’avance  ver»  fbi  ».  à 3.  pas.  Pendant 
toute  l’Audience  Sa  Majcflé  8c  1*  Ambu  (fadeur  ref- 
tent  à tête  découverte.  Après  l’Audience  F Am- 
bïflàdeur  ell  reconduit  dans  fon  Hôtel  avec  les  mê- 
mes Cérémonies. 

„ Noté  Un  certain  Auteur  Italien , en  raHôn- 
„ nant  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Dannemardc, 
„ a fait  les  remarques  fuivantes.  11  fiut  prendre 

* Rf 

„ s oolcrve  dans  le  cérémonial  au  lufet  oc  la  KC- 
„ ception  des  AmbafTadcurs  Extraordinaires.  Feu 
„ le  Roi  Goyave- Adolphe  de  Suède  s’étoit  fi  bien 
„ feparé  du  Commerce  Politique  d’avec  les  autres 
„ Nations , qu’on  vit  venir  à Stockholm  fort  peu 
„ d’Ambaflàdcurs  des  Pui (Tances  Etrangères.  Et 
„ on  y étoit  accoutumé  , de  traiter  les  affaires  ■- 
„ vec  ks  . Princes  Voifins  par  des  Gcniilshotnme* 
„ Envoyés.  En  Dannenurck  tout  au  contraire  on 
„ falloir  une  difFcrence  notabic  entre  les  Amboûa- 
„ deurs  Extraordinaires  6c  Ordinaires , qui  y étoienc 
„ envoyé»  au  fujet  Médiation  , d’une  autre 
„ affaire  importante-,  ou  feulement  pour  y faire  un 
„ fimpie  compliment.  Data  ce  dernier  eu  le  Roi 
„ donnoit  la  main  dans  fes  propres  Appartemcni  à 
„ l’Ambafladeur.  Témoins  Meflteurs  à' Avaux , 
„ 6c  de  fai  Ttuillerie , qui  y furent  traites  avec  cet- 
„ te  difiindion  ; le  Sénateur  de  Suède  T *' 

,,  qui  fer  envoyé  à Coppenbague  o 
„ oeur  Extraordinaires  pour  y reprélcnter  a 
„ tême  d’une  Princeflè  du  Roi  deü  ‘A‘ 

„ Reine  de  Suède , qui  avoit  été  i 
M tre  fa  Maraine , prit  pendant 
„ main  au-deffus  du  Rok  Et  parJamêmc  raifoa 
„ h Reine  de  Suède  ofek*iffiift  «oite  k i’Amhalk- 
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DE  LA  COUR.  DE  DANNEMARCK. 


jÿ  un  Ambafladeur  Extraordinaire  de  Dannemarck; 
„ Mais  aux  Ambafladeurs  Ordinaire*  on  n’accor* 
„ de  jamais  cet  honneur. 


Cf  « ) 

Règlement  pour  tous  les  Envoyés  étran- 
gers , qui  prétendent  avoir  Audience  à 
la  Cour  de  ‘Dannemarck  -,  fuivant  l'O- 
rignal, qui  fut  tnfinuè  l'année  1701.  à 
Monfr.  Ver  non , Envoyé  d'Angleterre. 
Avec  les  Avertijfemens , qu'on  donna 
là-dejfus  à cet  Envoyât  & la  Rela- 
tion de  fin  Audience. 

i.çA  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  ayant  msr- 
^ qué  le  jour  pour  l’Audience  de  l’Envoyé , 
le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fe  rend  à l’Hô- 
tel de  l’Ambafladeur  avec  deux  Caroflcs  du  Roi  , 
à 6.  Chevaux  « pour  le  mener  à l’Audience. 

x.  Monfr.  l’Envoyé  recevra  le  Maître  des  Cé- 
rémonies a la  Porte  de  Ton  Hôtel , lui  donnera  la 
main  & le  pas  en  entrant  dans  la  Maifon  , fie  le 
mènera  dans  fon  Appartement  jufqu’a  ce  que  les 
Caroflès,  & toute  la  luitc  ait  etc  rangée  en  or- 
dre. 

„ Nota  Monfr.  de  Vemon , Envoyé  d’ Angle - 
„ terre,  lorfqu’il  eût  là  préraiére  Audience  après 
,,  la  publication  de  ce  prclcnt  Réglement , refolà 
„ abfokimcnt  de  fc  conformer  au  precedent  Arri-  1 
„ cle;  c’eft  pourquoi  il  ne  reçut  le  Maître  de 
„ Ceremonies  qu’a  la  Porrc  de  fon  Anti-Chatn- 
„ bre,  & envoya  fort  Secrétaire  en  bas , pour  le 
„ recevoir  eu  lortant  du  Carofle , & à la  Porte  de 
„ l’Hôtel. 

3.  Lorlque  tout  eft  prêt  pour  partir , l'Envoyé 
donne  encore  la  main  fit  le  pas  au  Maitre  des 
Ceremonies,  julqu’au  Carofle  du  Roi  ; Mais  alors 
l'Envoyé  y monte  le  premier , fie  occupe  la  drutte 
du  fond  ; le  Maître  de  Cérémonies  fe  place  au 
fond  à fi  gauche. 

y.  Si  les  Envoyés  le  fouhaitent , leurs  Caroflès, 

& leurs  Laquais  les  peuvent  fuivre. 

y.  Les  Caroflès  s arrêtent  devant  le  Pont  du 
Château  Royal , où  l’Envoyé  fort  du  Carofle. 

6.  Lorfque  l’Envoyé  arrive  devant  la  Sale  des 
Trabans  , les  Gardes  des  portes  prennent  leurs 
Hallebardes,  pour  lui  faire  honneur,  & leurs  Of- 
ficiers le  laluent  en  entrant  dans  cette  Sale. 

7.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour , accompa- 
gne de  plufieurs  Gentilshommes  reçoit  l’Envoyé  à 
la  Porte  de  l’Ami  - Chambre  du  Roi»  k conduit 
dans  un  Appartement  particulier,  oÙtl  retltretient, 
pendant  que  le  Maitre  des  Ceremonies  fe  rend 
auprès  de  Sa  Majefte,  pour  l’informer  que  Mr. 
l’Envoyé  cft  arrivé. 

8.  Auflî-tôt , que  le  Roi  s’eft  préparé  pour  re- 
cevoir l’Envoyé,  le  Maitre  des  Cérémonies,  fie 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  le  conduiicnt  à l’Au- 
dience. 

9.  Les  Gentilhomme* , & 1«  Officiers  de  l’En- 
voyc  marchent  devant  lui  jufqu’à  la  Porte  de  la 
Sale  d’ Audience,  où  ils  le  rangent  à droite  fit  à 
gauche , pour  faire  place , fit  l’Envoyc  en  entrant 
dans  la  baie  d’ Audience  fait  une  Rcvcrcncc,  au 
milieu  de  la  Sale  une  deuxième,  fir  en  approchant 
du  Roi  une  troifictne,  plus  profonde.  Le  Roi  le 
fialuë  k chaque  Révérence,  8c  ôte  fon  Chapeau. 

1 1.  Le  Roi  relie  aflis,  fit  à tête  couverte  pen- 
dant tout  le  teins,  que  l’Envoyé  parle,  fie  il  n’ô- 
te  fon  Chapeau  , que  lorfque  l’Envoyc  fait  men- 
tion de  fon  Principal. 

ix  Après  la  Rcponfe  du  Roi,  l’Envoyé  fc 
Tohu  IL 


retire , 4c  fait  encore  trois  profondes  Révéren* 
ces. 

13.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  la  quitté 
dans  l’ And- Chambre  du  Roi. 

14.  De  là  il  le  rend  chez  la  Reine.  Où  il  eft 
reçu  à la  porte  de  fon  Appartement  par  le  Granj 
Maitre  de  fa  Mailbn  ; qui  après  l’Audience  le  re- 
conduit , fie  le  quitte  dans  le  même  endroit,  où  il 
l’a  reçu. 

ij.  La  Reine  eft  alfife,  5c  relie  dans  cette  fi* 
tuarion  pendant  toute  l’Audience  ; l’Envoyé  fait 
lès  trois  profondes  Révérences  ; à chacune  la  Rei- 
ne fait  une  petite  inclination  de  Corps. 

itf.  Lorlque  l’Envoyé  s’ell  acquit*  de  fon  Com- 
pliment , 6c  qu’il  a obtenu  réponlc , il  fè  retire , 
fie  lé  rend  auprès  de  Son  Altcflc  Royale;  l’En- 
voyé addrefle  fa  harangue  diicélemcnt  au  Prince» 
qui  ordonne  au  premier  Grand  Officier  de  (à  Cour, 
ce  répondre  en  fon  nom. 

17.  Lorfqu*il  va  à l’Audience  du  Prince  Cbar- 
ln , il  oblcTvc  le  même  Cérémonial , que  chez  !« 
Roi;  à la  Porte  de  L Sale  d’ Audience  il  cfl  reçu 
par  te  Maréchal  de  la  Cour  de  S.  A.  R. , qui  le 
reconduit , fie  le  quitte  dans  le  même  endroit. 

18.  On  oblêrve  le  même  Cérémonial,  lorfqu’il 
va  à l’Audience  de  S.  A.  R.  le  Prince  Garnir* 

« ne. 

19-  Aux  Audiences  des  deux  P rince  [Tes  Roya- 
les, Monfr.  l’Envoyé  eil  reçu  aux  portes  de  leurs 
Chambres  d’ Audience  par  i un  de  leurs  Gentils- 
hommes , qui  le  ramène , fit  le  quitte  dans  le  mê- 
me endroit  ; le  relie  de  l’Audience  le  pafle  com- 
me chez  la  Reine. 

xo.  Le  Maitre  des  Cérémonies  ramené  après 
Mr.  l’Envoyc  dans  fon  Hôtel , où  il  le  quitte  a la 
porte,  fie  retourne  avec  les  Caroflcs  du  Roi,l’En 
voyc  relie  en  attendant  devant  là  porte , 4c  le  voie 
partir. 

xi.  Toutes  ces  Audiences  fe  font  de  fuite  dans 
un  même  jour.  Mais  s’il  le  rencontre  des  Cir- 
conflances,  qui  empêchent , que  Mr.  l’Envoyé  ne 
puîflc  pas  les  faire  toutes  dans  un  même  jour,  le 
Maitre  de  Ceremonies  fc  rendra  auprès  de  lui  un 
autre  jour  dans  fon  propre  Carofle , pour  le  con- 
duire aux  Audiences  à faire. 

NB.  Comme  les  Articles  de  ce  Reglement  au 
fujèt  des  deux  Princes , Frères  du  Roa , à lavoir 
qu’ils  dévoient  recevoir,  comme  le  Roi,  aflis,  2c 
couverts  un  Envoyé  d’Angleterre,  parurent  à Mr. 
l’Envoyé  de  Vtnmi  une  choie  allez  extraordinai- 
re, fie  nouvelle,  d’autant  qu’on  n’avoir  encore 
foie  la  proportion,  qu’au  fcul  Envoyé  du  Duc  de 
Mecklenbourg  ; il  ne  trouva  pas  convenable , de 
s’engager  dans  une  telle  affaire,  fans  s’être  premiè- 
rement informé  li-deffus  des  ordres  ultérieurs  de 
fon  Maître  ; C’eft  pourquoi  il  pria , de  lui  per- 
mettre, qu’il  remît  julqu’a  un  autre  tem»  lès  Au- 
diences auprès  des  deux  Princes  4c  de  la  Princeflè, 
Frères  & Soeur  du  Roi. 

Mais  lorlque  Mr.  l’Envoyé  reçût  les  ordres 
néceflaircs  de  la  Cour  , de  le  conformer  aux  inten- 
tions de  celle  de  Dannemarck , il  ne  différa  plus , 
le  Maitre  de  Cérémonies  fe  rendit  chez  lui  Us 
matin  4c  lui  délivra  des  Rcverfales  de  la  part  du 
Roi,  4c  lui  indiqua  les  Audiences  pour  les  11. 
heures  du  même  jour  ; les  Rcverfales  ctoient  con- 
çues , comme  le  Réglement , en  langue  Françoilè  , 
fi(  eontenoient  CCCi. 

„ Sa  Majcilé  Royale  de  Dannemarck  & de  Nor- 
,,  wegue,  ayant  été  informée  par  fon  Conleil , que 
„ le  Seigneur  de  Finsw»,  Envoyé  Extraordinaire 
,,  de  Sa  Majeftc  la  Reine  Arm*  de  la  Grande- 
„ Bretagne , avoir  déclaré , qu’il  avoit  reçu  ordre 
„ de  S.  M.  Royale  là  Mai  trèfle , de  prendre  ici 
„ les  Audiences  fur  le  pied  du  Réglement , 4c  du 
I „ Cérémonial , qui  a été  à préfenc  établi  à la  Cour 
| „ de  S.  M.  Royale  de  Dannemarck  fie  de  Norwe- 
i „ gue.  C’eft  pourquoi  S.  dite  M.  R.  de  Danne- 
C c c c c „ marck 
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„ marck-  regarde ccrrc  déclaration  , comme  une  mar- 
„ que  réelle,  & fenfiblc  de  Pamiric  de  U Reine 
„ de  la  Grande-Bretagne,  parce  qu’il  lui  a plu  de 
„ donner  par-là  un  Exemple  aux  autres  Têtes  Cou- 
„ ronnees , de  ne  s’oppofer  plus  au  Cérémonial  é- 
„ tabli  à cette  Cour.  L.e  Roi  déclare  en  même 
„ tems,  que  d’orfènavant  aucun  Mini  lire  du  fe- 
„ cond  ordre  d’une  autre  Tète  Couronnée  ne  fera 
,,  reçu  fur  un  autre  pied  de  Cérémonial  , n’y 
,,  reçu  à l’Audience , que  lur  celui , qui  a cré  a 
,,  prefènt  introduit  dans  cette  Cour , & qu’on  y 
„ a accorde  à Mr.  l’Envoyé  d’Angleterre;  Sa 
„ Majeftc  a ordonné  en  même  rems  de  faire  en 
„ rrgiflrer  les  préfentes  Rcvcrfalcs  6c  d’en  délivrer 
„ Copie  au  Sr.  de  Ventm , Envoyé  Extraordinai- 
,,  rc  de  Sa  Majeftc  la  Reine  de  la  Grande- Brcta- 
M gnc.  Fait  à Coppcnhague  le  6.  de  Mai  1701. 

On  fc  contenta  à la  Cour  d’Angleterre , de  voit 
par  les  propres  termes  de  cette  Patente , qui  étoit 
ligné  par  un  Secrétaire  d'Etat,  avec  l’appofition 
du  Sceau  Royal,  que  ce  Cérémonial  n’étoit  qu’u- 
ne cholè  nouvelle,  introduire  à la  Cour  de  I)an- 
nemartk. 

Apres  que  Mr.  l’Envoyé  de  Vcnton  eut  pris 
eette  précaution , 6c  qu’il  eut  obtenu  de  la  Reine 
là  Mattrcflc  les  ordres  ncceflaircs , de  faire  ce  plai- 
fir  au  Roi  de  Dannemank  dans  cette  affaire , il  fê 
prépara  pour  prendre  les  Audiences,  l-c  Maître 
de  Cérémonies  fc  rendit  à Ibn  Hôtel  le  <S.  de  Mai 
le  Matin  à onze  heures  avec  deux  Caroffes  du 
Roi  à 6.  Chevaux,  6c  avec  plufieurs  laquais  de  1 
la  livrée  Royale  ; le  Secrétaire  de  l’Envoyé  étoit 
fur  le  point  ae  le  recevoir  à la  portière,  mais  le 
Maître  de  Cérémonies  étoit  déjà  (orti  du  Caroffe. 
Mr.  l’Envoré  le  reçut  à la  Porte  de  fon  Anti- 
chambre, fc  canduifit  dans  fon  Appartement,  où 
ils  s’entretinrent  pendant  quelques  moments.  Ils 
dépendirent  après  , l’Envoyé  monta  le  premier 
dans  le  Carofïc , 6c  occupa  la  droite  du  fond , le 
Maître  de  Cérémonies  s’y  plaça  à fa  gauche,  6c 
les  I jquais  du  Roi  formèrent  deux  files  aux  deux 
Portières.  Dans  le  deuxième  Caroflc  du  Roi  le 
trouva  le  Secrétaire  de  l’Envoyé.  Celui  de  l’En- 
voyé avec  quatre  de  fes  Laquais  fuivit  vuide, 
quatre  Laquais  du  Maître  des  Cérémonies  mtr- 
rtoient  entre  les  deux  Caroffes  du  Roi.  Dans  cet 
ordre  on  arriva  devant  la  prémiefe  porte  du  Châ- 
teau , où  les  Carufles  s’arrêtèrent , parce  qu’il  n’cft 
permis,  qu’aux  feuls  Ambafladeurs , de  paffer  le 
pont , 6c  d’entrer  dans  la  Cour  intérieure  du  Châ- 
teau. Et  ce  n’cft  que  depuis  40.  ans , 6c  depuis 
le  ficge  de  la  Ville  de  Coppcnhague , qu’il  a éré 
même  permis  aux  Ambaflaoeurs,  d’entrer  dans  la 
Cour  intérieure  du  Château;  ce  dont  Mr.de  Ttr- 
lon  fait  mention  dans  fes  Mémoires , 6c  y remar- 

?ue , que  lui , comme  Ambaffadcur  de  France , a 
te  le  premier , auquel  on  eut  permis  à caufe  d’un 
Rhùme  , d’entrer  en  Caroffe  dans  la  Cour  in- 
térieure du  Château,  ce  qui  néanmoins  avok  enfui- 
te  fourni  Poccafion  aux  autres  Reprcfcntans , de 
prétendre , 6t  d’obtenir  les  mêmes  prérogatives. 

L’Envoyé  d’Angleterre  fut  reçu  à la  Cour  par 
le  Maréchal , 6c  de  la  manière  établie  dans  fc  nou- 
veau Réglement  ; le  Roi  étant  entoure  d’un  grand  : 
nombre  de  Seigneurs , & d’Officiers  de  fa  Cour , 
étoit  couvert  , 6c  aflis  dans  un  fauteuil , le  plan- 
cher ctott  couvert  d’un  Riche  tapis  de  Turquie, 
mais  il  n’y  avoit  point  d’Eftrade  , comme  on  eft 
accoutume  de  voir  en  Angleterre , 6c  dans  d’autre» 
Cours.  Sa  Majcfté  étoit  aflifè  tous  un  Dais  Royal, 
ayant  à fa  droite  le  Grand  Chancelier  du  Royau- 
me , le  Comte  dé  Revertlam , 6c  autour  de  fon  fau- 
teuil fes  Minillres , 6c  Secrétaires  d’Etat  , 6c  plu- 
fieurs Chevaliers  de  fes  deux  Ordres  de  l’Ele- 
phant,  6c  de  Dannebrouk.  Le  Roi  avoit  un  ha- 
bit noir , fur  lequel  étoit  fon  Cordon  bleu , l’En- 
voyé fit  fa  harangue  en  François  , ÔC  le  Roi  lui 
répondit  dans  la  meme  largue. 


Il  fê  rendit  enfuite  chez,  la  Reine,  qui  avoit  à 
£1  droite  huit  Dames  d’honneur , 6c  à fa  gauche 
plufieurs  Seigneurs,  6c  Gentilshommes.  E.ie  etoit 
affile  dans  un  Fauteuil , fort  bas , ainft  que  le  Roi, 
ce  qui  empêchait  , qu’elle  n’eût  cette  prcâance, 
qu’elle  auroit  eu  peut-être,  fi  clic  avoit  été  attife 
fur  une  Elltade  de  quelque  Elévation.  L’Envoyé 
lui  parla  en  François , 6c  le  Grand  Maître  de  la 
Maifon  de  la  Reine,  qui  l’avoit  reçu  à la  Porte  de 
l’ A nti- Chambre,  lui  répondit  au  Nom  de  la  Rei- 
ne, dans  la  même  langue.  L’Envoyé  lé  rendit 
chez  le  Prince  Royal , qui  n’avoit  alors , que  dix- 
huit  mois;  fa  Gouvernante  le  renoir  entre  fes  bras; 
l’Envoyé  le  complimenta  en  François,  6c  un  Grand 
Seigneur  de  la  Cour  lui  répondit  dans  la  même 
langue;  Mr.  l’Envoyé  fut  enfuite  reconduit  dans 
fon  Hôtel  avec  les  memes  Ceremonies , 6i  avec  le 
même  Cortège , qu’il  était  venu  en  Cour. 


C§.  ni.) 

eDefiription  de  ï Entrée  magnifiant , que 
l' Ambaffadeur  d' Angleterre , le  Comte 
de  Car  l/le  fit  à Coppenhagne  en  1664. 

ÇOmme  la  bonne  amitié,  6c  la  bonne  harmo- 
monie , n’avoit  jamais  été  mieux  établie  cnrre 
les  deux  Couronnes  d’Angleterre  , 6c  de  Danne- 
marck  , le  Comte  de  CarJj/e,  Ambaffadeur  d’An- 
gleterre, fit  le  17.  d’Ocïobrc  fon  Entrée  publique 
â Coppcnhague  avec  tant  de  pompe , 6c  de  magni- 
ficence, qu’on  n’avoit  jamais  vû  pareille  chofe  dans 
cette  Rcfidénce , de  la  pan  d’un  Ambaffadcur  E- 
trangçr . L’ Ambaffadcur  y étant  arrivé  par  mer , 
6c  Fc  venr  fc  Trouvant  fi  contraire,  qu’il  étoit  im- 
ftoffiblc  d’aborder  avec  le  Vairtcau  , fur  lequel 
1*  Ambaffadcur  fe  trou  voit , le  Roi  lui  envoya  deux 
belles  Galeres  , 6t  une  Galiotte.  L’Ambaffadcur , 
étant  entre  dans  une  des  Galères , fut  felué  de  vingt 
coups  de  Canons.  Après  une  heure  6c  demie  de 
Navigation  il  arriva  dans  le  havre  , où  font  les 
Væflciux  de  Guerre  du  Roi.  Là  il  rencontra  vingt 
péris  Yachts  magnifiquement  orner , qui  l’arren- 
doient.  Y étant  entré  avec  toute  fà  fuite , on  pour- 
fuivït  le  Chemin  dans  cet  ordre. 

».  Les  Trompettes , 6c  tous  les  Laquais, 
a.  Les  Pages,  6c  les  Gentilshommes  de  la  Cour. 
3.  Le  Sr  « Alorpetb. 

4-  L’AmbalTadeur  , étant  accompagné  par  le 
Vice- Admirai , 6c  par  le  Maître  des  Cérémonies» 
6c  dans  cct  ordre  ils  firent  tout  le  tour  du  Port. 
Après  l’Arabafladeur , 6c  fa  fuite,  fui  virent  les  pe- 
tits batteaux  un  à un  ; 6c  tous  curent  le  plaifir 
de  voir  à leur  aife  toute  la  flotte  du  Roi , qui  fc 
trouva  alors  dans  le  Port , 6c  ctoit  ornée  de  ma- 
gnifiques flammes,  le  banderolles;  Mais  pour  fai- 
re en  même  tans  honneur  à l’Ambaffadcur , tous 
ces  VaifTcaux  le  lâluérent  continuellement  pendant 
une  demie  heure , de  leurs  Canons,  chargés  à bou- 
lets. Ils  abordèrent  à la  fin  dans  un  Endroit , 
garni  de  magnifiques  Tapiffcries,  où  S.  Excellen- 
ce fut  complimentée  de  la  part  de  S.  M.  Elle  en- 
tra enfuite  dons  un  des  Caroffes  du  Roi,  qui  le 
conduiflt  dans  l’Hôtel  des  Ambuflàdcuis,  avec  les 
mêmes  Cérémonies , pratiquées  à fon  égard  à la 
Cour  de  Suède. 


§.  IV.  C/- 
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Cérémonial  y qui  fût  obfervé  à Copenha- 
gue , lorfque  l'Ambajfadeur  de  France , 
Mr.  de  Martangis , y fit  fan  Entrée 
publique  y & eût  fa  première  Audien- 
ce , en  1680. 

DAas  le  mois  de  Mars  de  Tannée  1680.,  l’Am- 
baflàdeur  de  France,  Mr.  Foulé  Je  Martan&it 
fit  ton  Entrée  fôlcmncllc  à Coppcnhague  ; & à cet- 
te occafion  on  obferva  le  Cérémonial  fuivant. 

On  avoic  dreflé  plufieurs  tentes  magnifiques  i 
un  Quart  de  lieue  de  la  Ville,  dans  l’une  desquel- 
les rAmbaflâdeur  fe  rendit,  parce  qu’il  étoir  diffi- 
cile d’approcher  des  Mailoru  de  plaifance , liiuccs 
autour  de  la  Ville,  à caulê  des  pluyes  continuel- 
les , & des  mauvais  chemins , il  y rencontra  un 
des  Minières  d’Etat , avec  les  CurolTes  du  Roi , 
en  fut  reçu  & complimenté  au  nom  de  Sa  Ma- 
jeflé.  L’Ambafladeur  le  reçut  rrès-gracicu feraient , 
& après  les  Comptimcns  ordinaires , il  entra  avec 
le  Miniflrc  d’Erac , & le  Maître  des  Cérémonies, 
dans  un  des  Carofles  du  Roi  ; l’Entrée  commença 
par  les  Pages  de  l’Arabaflâdeur  à Cheval , con- 
duits par  leur  Ecuyer  j ils  croient  fuivis  par  un 
grand  nombre  de  Laquais , en  Livrée  fi  richement 
galonnée,  qu’on  avoic  de  la  peine  à diftingucr  la 
couleur  du  drap.  Après  fui  voit  le  CaroflêtmRoi, 
dans  lequel  étoit  Mr.  l’Ambafladeur , 8c  après 
celui-ci  fes  trois  Carofles  de  Son  Excellence , dont 
le  prémïer  étoit  tiré  par  fix  Chevaux  Habclles.  Le 
».  par  6.  Chevaux  noirs , & le  troifiéme  par  au- 
tant de  Chevaux  Bais-dorez.  Mr.  du  Tibet,  pro- 
che Parent  de  l’Ambafladeur , 8c  fc s autres  Gen- 
tilshommes fc  trouvèrent  dans  ccs  rrois  Carofles. 
Ceux-ci  croient  fuivis  par  les  Carofles  des  Princes 
& des  Princcflcs  de  la  Maifon  Royale , & enco- 
re par  zo.  autres  à 6.  Chevaux  des  Scnarcurs , 8c 
des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume , 8c  de  la 
Cour,  qui  fermoient  le  Cortcgc.  La  Garnifon  de 
b Ville  croit  pofléc  en  dehors  de  b porte,  8c  u- 
nc  Compagnie  d’Infimccric  garnifloit  les  deux  cô- 
tés de  b porte;  En  paflanc  par  ccrrc  porte,  l’Am- 
bulLJeur  fut  fâluc  de  x"j.  coups  de  Canons,  aux- 
quels on  répondir  par  autant  de  coups  de  Canons 
oc  b Flotte  Royale.  Dans  toutes  les  grandes  pla- 
ces, où  l’Ambaflâdcur  pnlb  , on  a voit  range  en 
ordre  de  Bataille  un  Bataillon  de  1000.  hommes, 
qui  Tambour  battant,  mèches  allumées,  8c  balei- 
nes déployées  blucrent  l’Ambafladcur  en  paf- 
inr. 

Lezt.de  Mars  ayant  érc  dcftinc  prSaMaicflc, 
pour  donner  à Mr.  l’Ambafladeur  fon  Audience 
publique;  le  Baron  de  jfiwf,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  l'Licphant , 8c  Amiral  de  Dannemarck , 8c  le 
M aïtrc  des  Cérémonies , fc  rendirent  chez  l’Atn- 
baflàdcur,  pour  le  conduire  à l’Audience.  Après 
quelques  Complimens  réciproques , 8c  ordinaires , on 
partit  de  l’Hôtel  de  l'Ambafladeur,  & b Marche 
fc  fit  de  b même  manière , que  l’Entrée  l’étoit 
faite.  I.cRcgimeut  des  Gardes  à pied  étoit  rangé 
lùr  la  grande  place  devant  le  Château.  On  ht 
quelque  difficulté  à rAnibafladcur , au  fujèt  de 
l'Entrée  de  fon  Carofle  dans  b Cour  intérieure  du 
Château  Royal , fous  le  prétexte, que  cela  n’avoit 
jamais  été  la  coutume , 6c  que  même  il  n’etoit  per- 
mis à aucun  Grand  Seigneur  du  Royaume  d’y  en- 
trer qu’à  pied;  Mais  Kir.  rAmbafladeur  relia  fer- 
tile , 8c  repondit , que  cela  s’éioit  fait  plufieurs  fuis, 
enfortc  qu’il  obtint  ce  qu’il  défirent. 

11  fin  reçu , en  bas  de  TEfcaiier , par  fix  Gen- 
tilshommes de  b Chambre , 8c  en  haut  par  le  Ma- 
Tome  11 
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rcchnl  de  b Cour.  Le  Grand  Maréchal  du  Ro- 
yaume l'attendait  8c  le  reçût  k b Porte  de  b Sale 
des  Gardes , 6C  I Introduit  dans  b Sale  d'Audien- 
ce.  Le  Roi  s’avança  trois  à quatre  pas  .pour  te 
recevoir.  Après  les  Révérences  ordinaire»,  l’An»- 
baflâdcur  fc  couvrit,  8c  délivra  au  Roi  fes  Let- 
tres de  Créance;  là  harangue  fut  couitc  , 8c  ne 
dura  qu’un  demi  quart  d’heure.  T-c  Roi  lui  répan- 
dit très-gracieulèmcnt.  S’étam  rcrirc  de  cette  Au- 
dience, on  le  conduïfic  i ccJlc  de  b Reine,  du 
Prince  Royal , te  du  Prince  George , Frcredu  Roi. 
On  reconduffi:  enfuitc  Mr.  l’Amfiafladcur  dans  fon 
Hôtel  avec  les  mêmes  Cérenvar.ies. 

„ Net  a.  La  Réception  de  l’Ambafladcur,  qui 
„ Hit  faite  dans  cette  occafion , 8c  auparavant , par 
„ le  Grand  Maréchal  du  Royaume*  fc  fait  à pré- 
,1  fcnt  dans  toutes  les  Réceptions  publiques  des 
„ Ambofladeurs  par  le  Grand  Maréchal  de  b Cour, 
„ depuis  que  la  première  Charge  a été  fupprimée. 


(s-  vo 

Relation  de  l'Audience  ‘Publique y aue Mou- 
fleur  d'Amerongen , Envoyé  Extraor- 
dinaire de  L . H.  *P.  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  eut  à Cop- 
penhague  en  1 66 j. 

T E Seigneur  d 'fmermgen  , Envoyé  Extraordi- 
natre  de  b République  de  Hollande,  étant  arri- 
ve à Coppcnhague  le  14.  de  Mai  l’année  i66j. 
U eut , avec  tous  les  honneurs  8c  toutes  les  Cere- 
monies rcquifcs , fes  Audiences  publiques  du  Rot , 
de  b Reine , 8c  des  deux  Princes  le  1 6.  du  meme 
mois  ; k Maître  de  Cérémonies  alla  avec  deux 
Carofles  du  Roi  à l’Hôtel  de  S.  Excellence  pour 
U conduire  à l’ Audience.  Etant  arrivé  dans  b Cour 
intérieure  devant  le  grand  Efcalier , il  y fût  reçu , 
8c  complimenté  parle  Grand  Echanfbn  avec  une 
nombrcuCc  fuite,  qui  le  mena  par  plufieurs  Anti- 
chambres , remplies  de  Gentib-hommcs , 8c  de  Gar- 
des, jufques  dans  b Sale  d’Audience;  le  Roi  s’y 
trouva  debout  fous  un  baldaquin , 8c  devant  un 
fauteuil  de  Velours  rouge,  ayant  à fes  côtés  le 
Vice- Roi  de  Norwcguc , le  Chancelier  du  Royau- 
me 8c  le  Grand- Amiral.  L’Ambafladcur  lit  comme 
a l’ordinaire  les  trois  Révérences,  à chacune  des- 
quelles le  Roi  ôta  fou  Chapeau , ÔC  lui  rendit  le 
falut.  A b troifiéme  Révérence  le  Roi  s’avança 
uelqucs  pas  vers  l’Ambafladeur  , qui  commença 
’ibord  fa  harangue.  Elfe  contenoit  une  félicita- 
tion cordiale  de  X»  prt  de  LL.  HH.  PP,  fes  Maî- 
tres , fur  la  fituation  prél'cnte , 6<  l'Etat  florifl3uc 
des  Royaumes  , 8c  de9  Pays  de  Sa  Majeflé  Danot- 
fe , 8c  des  fouhaits  finccrcs , que  cette  félicité  pùc 
continuer  plufieurs  ficelés.  Il  s^crendit  enluire  beau- 
coup fur  1 ancienne  amitié , qui  avoic  toujours  fub- 
fiflé  entre  la  Couronne  de  Dannemarck , 8c  la 
République,  8cc.  Le  Grand  Chancelier  du  Royau- 
me répondit  au  Nom  du  Roi , 8c  afl'ura  Mr.  l’Am- 
baflideur , que  fa  perfonne  étoit  d’autant  plus  a- 
gréablc  à Sa  Majeflé,  que  c’étoic  à prêtent  pour 
la  troifiéme  fois , qu’il  venoit  faire  les  affaires  de 
lès  Maîtres  en  cette  Cour.  Au  relie,  que  Sa 
Majeflé  étoit  très  finccrement  portée,  à cultiver, 
8c  à entretenir  une  amitié  confiante  8c  cordiale  avec 
Leurs  Hautes  Puiflanccs.  Après  cette  Audience 
TAmbafladcur  fut  conduit  à celle  de  la  Reine , qui 
fc  trouva  auûî  fous  un  Dais , 6c  devant  un  fau- 
teuil , 8c  ayant  derrière  elle  un  grand  Miroir;  ÔC 
fous  fes  pieds  un  Tapis  de  Turquie;  elle  avoit 
à fâ  gauche  plufieurs  Dames  de  la  Cour,  8c  du 
; Royaume  ; fon  Compliment  Fut  court , & conve- 
' nable , 8c  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  U Rci- 
‘ Ccc  cc  » ne 
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ne  lui  répondit  ; fon  Excellence  alla  enfuitc  chez 
les  deux  Princes,  qui  lut  répondirent  eux  mêmes, 
8t  lui  firent  toutes  iortes  de  gracieuictés  ; il  par 
là  finirent  (es  premières  Audience 5. 


(s-  VI.) 

eDcfcription  de  f Entrée  pub  tique , & du 
Cérémonial  y qui  fut  obferve  à Coppen- 
hague , lorfque  le  Comte  de  Guidenjtcm , 
jimbajfadeur  de  Suede  eut  fan  Audien- 
ce folemnelle  du  Roi  de  cDanncmarck , en 
ï<S8o. 

T E Comte  de  Guldtttfiamy  AmbalTadeur  Exrraor- 
■*-'  dinaire  delà  Couronne  de  Suède,  étant  arrivé 
à Coppcnhague , y fit  (on  Entrée  publique  lej.  d’A- 
vnl  1 6So.  au  bruit  d’une  triple  décharge  des  Canons, 
apres  quoi  il  le  rendit  à l’Hotcl,  qu’on  lui  avoit 
préparé  quelques  jours  auparavant  ; le  train  de 
l’Entrée  fut  conduit  par  le  premier  Fouricr  de  U 
Cour  Royale,  étant  a Cheval,  8c  dans  un  équi- 
page  magnifique  ; il  étoit  fuivi. 

i.  Par  les  Girofles  de  Parade  de  tous  les  Mi- 
nières, & Grande  Seigneurs  de  la  Cour  a fix  Che- 
vaux , avec  leurs  Dontciliques  de  Livrée. 

x.  Par  les  Girofles  de  la  Maifon  Royale,  8c 
autant  en  nombre  , comme  il  s’en  croit  trouvé 
à l’Entrée  de  l’AmbaflàJcur  de  France. 

5.  Son  Excellence  Mr.  l’Ambatladeur  dans  un 
Carofle  du  Roi  double  de  Velours  rouge. 

4.  L’Ecuyer  de  l’Ambaltakur  à Cheval,  fie  ri- 
chement habillé. 

?.  1 y.  Chevaux  de  main , menés  par  autant  de 

Palfrentcn. 

6.  Trois  Caroflcs  Suédois  à 6.  Chevaux , ac- 
compagnés par  8.  Laquais  Suédois. 

7.  Le  CarolTe  de  Parade  de  l’Ambaflàdeur , en- 
toure de  douze  Laquais  avec  (es  Livrées.  Celui- 
ci,  comme  les  trois  précédé  os  croient  vuides. 

8.  Vingt  Grands  Seigneurs,  8c  Gentilshommes 
* Suédois  à Cheval , tous  en  habits  brodés  d’or  8c 

d’argenr. 

g.  Six  Pages  de  l’Ambaflâdeur  , ayant  à leur 
tête  un  Gentilhomme  de  fa  fuite. 

10.  Vingt  & quatre  Gardes  à Cheval , avec 
leurs  Buffles,  & Manteaux  bleus,  portant  fur  la 
Poitrine,  8c  fur  le  dos  une  étoile  d*or. 

Lorfque  l’Ambaflâdeur  fe  fut  repofé  pendant 
quelques  jours , 8c  eut  réglé  (es  affaires , il  eut  fon 
Audience  publique  le  g.  du  même  mois , jour  du 
Vendredi  faint,  tant  deSaMajeltc  la  Reine  Mè- 
re, que  de  S.  A.  Royale  ta  Princcflc  fa  fille.  On  y 
oblcrva  les  mêmes  Cérémonies , qu’à  fon  Entrée 
hormis  que  les  Caroflês  de  la  Maifon  Royale  é- 
toient  (culs  à 6.  Chevaux  , 8c  tous  les  autres  à 
deux  ; dans  tous  ccs  Caroflcs  fe  trouvèrent  au  delà 
de  quarante  Seigneurs  de  different  rang  ; 8c  parce 
que  la  Reine  Mcrc  portoit  encore  le  Deuil  pour 
le  feu  Duc  de  Hanovre,  on  avoir  envoyé  à l’Atn- 
balïàdcur  un  Carofle  de  Deuil  avec  10.  Pages  8c 
autant  de  Laquais  en  Deuil , pour  le  rendre  aux 
Audiences.  Le  Minière  d’Etat  Schultz  8c 
le  Grand  Maître  des  Cérémonies  l’allèrent 
prendre  à fon  Hôtel,  8c  le  conduilirent  à l’ Au- 
dience. L'Ambafladeur , 8c  tome  ta  luire  parurent 
avec  un  éclat  extraordinaire,  8<  convenable  à une 
Commiflion  auflï  llluflre , que  celle , dont  il  étoit 
charge  par  fon  Augulle  Maître;  le  Lendemain , 
l’Anilxjflâdcur  fut  conduit  avec  toutes  les  Cere- 
monies requîtes  ?ux  Audiences  du  Roi , de  b Rei- 
ne régnante,  Sc  des  Princes  Frédéric , 8c  Geergi , 
ce  qui  termina  routes  les  Cérémonies  des  Audien- 
ces, au  grand  conteutemenc  des  interefles. 


La  même  Semaine  arriva  par  Terre  de  Tarit  à 
Cui fmbagut  le  relie  des  ajuflemens  , & de  ta  dot 
de  l’Epoule  Royale,  comme  les  habits  de  Noces; 
fon  Lit  ; fes  Déshabillés  8c  Négligés  ; l’Argen- 
terie, les  Toilettes,  TapiflcTies , 8c  tout  ce  qui 
appanënoit  à l’ornement  Royal  delà  Chambre  du 
Lit.  On  ne  tarda  pas  en  attendant,  à faire  tous 
les  prépara  tifs  pofliblcs  à HelJmgUurg  en  Scam* 
pour  y recevoir  l’Epoolc  Royale  avec  tous  les 
honneurs,  8(  toutes  les  diltinâious,  qui  convenoient 
à une  fi  grande  PrincelTe.  Encre  autres  un  y fie 
conftruirc  dans  l’Endroit , où  elle  devoir  mettre  pied 
a terre , un  Arc  de  T riomphe , qui  avoit  autant 
de  Colomncs , qu*il  y a de  Provinces  , qui  Ap- 
inrticnnent  au  Royaume  de  Suède , 8c  chaque  Co- 
lomne  ctoit  dièinguée , par  les  amies  particulières 
d’une  de  ces  Provinces.  Le  10.  d’ Avril  l’AmhaT- 
fadeur  de  Suède  alla  rendre  fes  devoirs  à l’Epoufe 
Royale,  8c  lui  préfenra  de  la  part  de  fon  Roi  une 
garniture  de  Diamans , dans  laquelle  étoit  encruûé 
le  Portrait  du  Roi  de  Suède,  de  la  valeur  de 
30000.  écus  ; 8c  un  Collier  de  Perles , cflimé 
yoooo.  écus. 

Immédiatement  après  les  fêtes  de  Pâques  com- 
mencèrent les  divertiflemenrs , comme  les  Bals, 
les  Tournois,  1er  Coudes  de  bagues,  le»  Mafquara- 
d«,  les  feux  d’artifice  8cc.  8tc.  S.  A.  Royale  le 
Prince  Gemge  donna  le  premier  Bal , le  jour  de  la 
Nai liante  du  Roi  dans  le  Château  de  Rolcnbourg, 
& il  regala cnlüire  la  Compagnie,  d’un  feu  d’artife- 
ce,  fur  le  rempart  du  Nord;  le  xi.  d’Avril  on 
fe  divertit  depuis  midi  jufqu’au  foir , dans  le  Ma- 
nège derrière  le  Château , aux  Courfcs  de  Bagues, 
à un  Carouiéi , 8t  autres  fortes  de  jeux  guerriers. 
Le  Roi,  le  Comte  de  Guldenlow  , & le  Baron  de 
Winrerfeld  s’y  dillinguérenc  fur  tous  les  autres,  8c 
emportèrent  les  premiers  prix  ; les  deux  Reines 
Douairière , 8c  Régnante,  la  Princeflc  Royale,  la 
Duchcflc  de  Holèrin  Gmtorp  , toutes  les  Dames 
de  la  Cour , 8c  les  deux  Ambaffàdeurs  de  France 
8c  de  Suede  afliflerent  à ce  fpedlaclc,  ce  dernier 
eut  l’honneur  d’accompagner  l’Epoufe  Royale  dans 
fon  CarolTe;  la  Reine  Mère  , 8c  la  Duchefle  de 
Gottorp  là  fille,  le,  rendirent  enfemblc  dans  un 
Carofle  de  Sopb't-  stmaittnbturg  au  Cfuteau  Royal, 
8c  y furent  fuivics  par  toutes  les  Dames  ; on  y 
pafla  l’apres  dîné  julqu’au  foir  à toutes  fortes  de 
jeux,  8c  de  diverti fTcmcns.  Le  foir  du  xy.  il  y eut 
Malquarade  à Sophie Amalienl<owgt  où  le  Roi, les 
Reines,  la  Duchcflc  de  Gottorp,  la  Princcflc  fian- 
cée, toutes  ks  Dames,  les  deux  Ambafladeurs, 
8c  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  affilièrent  en 
mafque$;  les  divertiflemens  commencèrent  par  u- 
nc  cfancc  PcIc-nicJc , (•uttjgi  tfmcgt-Tantz)  qui  fut 
continuée  jul'qu’a  ce  qu  on  eut  envie , de  goûter 
les  plaifirs  de  la  table , alors  tout  le  monde  ota  les 
Mafqucs,  pour  pouvoir  s’entretenir  plus  facilement. 
Apres  que  chacun  eut  fatisfait  fon  appetic,  on  fe 
leva  de  la  Table , on  recommença  à dancer  ; 8c  à 
profiter  des  autres  plaifirs  8c  divertiflcmcns  jufqu’à 
trois  heures  du  matin.  Le  X3.  on  eut  des  occu- 
pations plus  fcrieulès  , parce  qu’on  employa  ce  jour, 
a faire  échanger  par  les  Secrétaires  relpeétifs , dans 
la  Sale  du  Conleil  Privé  les  Aéies  du  Contrat  de 
Mariage,  entre  Sa  Majeflc  le  Roi  de  Suede,  8c 
S.  A.  royale  b Princdle  de  Danncmarck.  Le  14. 
on  tira  devant  la  porte  des  remparts  du  Nord  un 
double  feu  d’artifice,  l’un  etoit  un  feu  de  Terre, 
8c  l’autre  un  feu  d’Eau,  dans  les  folles  du  rem- 
part. Le  feu  de  Terre,  au  lieu  de  coups  de  Ca- 
nons , commença  par  neuf  coups  de  Boete  luivis 
de  17.  Raquette*  &C, 


(§.  VIL)  Re- 
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(5.  vu.) 

Relation  de  ce  qui  s'ejt  paffé  à P Audien- 
ce folemnelle  , qu'eut  a Coppenhaeuc 
Mon  fleur  de  Morin  g , Ambaffadeur 
Extraordinaire  des  Etats  Généraux 
en  1680. 


A/T Onfieur  de  Morhtg , Ambafladcur  Extraordl- 
naire  de  Hollande , étant  arrivé  à Copenha- 
gue ; le  Roi  de  Dannemarck  fixa  le  neuvième  jour  de 
sept.  1680.  , pour  lui  donner  fa  première  Au- 
dience lolemneilc.  C’cft  pourquoi  le  Grand  Maî- 
tre de  Ceremonies  de  cette  Cour  fc  rendit  ce 
jour-là  à (on  Hôtel  avec  trois  Carofles  du  Roi  , 
dont  deux  croient  à fix  Chevaux  , fie  le  troifiénie 
à deux.  Son  Excellence  fe  plaça  dans  le  fond  du 
premier  Caroflê , fit  le  Maître  de  Ceremonies  prit 
place  vis-à-vis  d’Eile;  le  Secrétaire  ôc  les  Gentils* 
hommes  de  P Ambafladcur  , fit  quelques  Hollan- 
dois  panicuîwrs , qui  avoient  été  invités  pour  gros- 
fir  la  luire  de  l’Ambufl'adcur  , prirent  place  dans 
le  troifiéme  Carofle  du  Roi  , & dans  les  deux  , qui 
appartcnoicnt  a PAmbafladcur , fit  dont  l’un  étoit  à 
fix  , fie  l’autre  à quatre  Chevaux.  Delà  on  fc  ren- 
dit droit  au  Château  Royal  , où  les  Gardes  ordi- 
naires du  Roi  (e  trouvèrent  fous  les  armes  devant 
le  Pont.  L’Ambaflâdeuv  paflà  à pied  au  milieu 
d’eux , jufqucs  dros  U Cour  intérieure.  Lorfqu’îl  | 
arriva  en  haut  de  PEfcalier  , il  y fiât  reçu  , fie 
complimenté  par  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  , 
qui  Pmtroduifir  dans  la  Sale  d’ Audience.  L’Am- 
bafiadeur  ayant  fait  fes  rrois  Révérences  , le  Roi 
s’avança  vers  lui  deux  ou  trois  pas  à tête  décou- 
verte , fie  avec  un  vifaec  riant.  Le  Roi  étoit  en- 
touré de  (es  Minillres  il'Etx  , ÉC  des  Grands  Offi- 
ciers de  là  Cour,  L’ Ambafladcur  fit  fon  compli- 
ment en  langue  Hollandui(e , fit  Sa  Majcfté  lui  ré- 
pondit en  haut  Allemand.  Pendant  toute  PAudicn- 
ce  le  Roi  auffi-bien  que  l’ Ambafladcur  relièrent 
découverts.  Delà  il  hit  conduit  par  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour  chez  la  Reine  , fie  enfin  chez 
le  Prince  Royal.  Le  Grand  Maître  des  Cere- 
monies le  rcconduifit  enfuitc  à fon  Hôtel  avec  les 
mêmes  Cérémonies,  qu’il  l’avoir  conduit  à l’Au- 
dience. Le  principal  de  (à  Commisfion  etoit  : 
Que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fouhaiterent 
de  tout  leur  cœur  , d’accomplir  en  tout  leurs 
Traites , qu’ils  avoient  faits  avec  ccttc  Couronne, 
fie  de  vivre  avec  Elle  dans  une  parfaite  harmonie, 
fie  amitié.  Le  Roi  aflura  , qu’il  étoit  dans  les 
mêmes  difpofitions.  Le  Comte  de  GuUtntov  , le 
Grand  Amiral  du  Royaume  , le  Grand  Maréchal 
du  Royaume  , l'Amiral  Général,  le  Lieutenant 
Fdd- Maréchal  Général  , & plulicurs  autres  Mt- 
niftrcs  d’Etat  le  trouvèrent  près  du  Roi  à cette 
Audience. 


($.  VIII.) 

Cérémonial  de  'Dannemarck  , Influe  les 
Minières  Etrangers  vont  faire  leur 
Cour  au  Roi  fans  traiter  d' a foires. 


T E.  Minières  des  PuHLmces  Etrangères  , qui 
*-*  ré  fuient  à la  Cour  de  Dannemarck  , ont  la  coû- 
tume , de  fe  rendre  en  Cour  deux  fois  par  fcnwne} 
c’ett-à-dire , de  fe  préfemer  au  Roi  une  demie  heure 
avant  que  Sa  Maiellé  fe  mette  à Table.  Lorf- 
que  le  Roi  s’eft  placé , fie  qu’il  commence  à maa- 
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ger , ceux , qui  ne  font  p : de  fervice , fe  retirent 
pour  aller  manger  à la  I\<ble  du  Mircchai  , fie 
alors  le  Maréchal  de  la  Cour  invite  1rs  Minillres 
Etrangers  , de  venir  honorer  cette  Table  de  leur 
prclcncc.  Les  (euls  AmbaiTadeurx  margeur  quel- 
quefois , quoique  rarement,  -à  lnTabie  du  Roi, 
St  il  faut  alors  qu’ils  y (oient  invirer.  de  ta  part  du 
Roi.  Aucun  Envoyé,  ni  autre  Minifttc  Public  ne 
relie  dans  la  Sale  , torique  le  Roi  s’ell  mis  à Ta- 
ble , niais  ils  fc  retirent  , dans  le  moment  qu’on 
lui  met  le  Fauteuil. 


Cl-  ix.) 

Relation  du  différent , fur  venu  à Coppen- 
bague  entre  P Envoyé  Au  Roi  de  Pruf* 
fe  y & le  Refident  de  l'Empereur  au  . 
' fujét  de  la  Trefccance , en  1701. 

T ’Ambaflâdeur  de  Ruflîc  ayant  invité  à dîner  un 
Dimanche , Monfr,  Han/tn  , Refident  de  Sa 
Majefle  Impériale,  fit  Monfr.  de  l'ttruk^  Envoyé 
de  Sa  Majclté  le  Roi  de  Pruflc  , il  s’éleva  entre 
ces  deux  derniers  une  grande  difpuie  fur  la  présé- 
ance , parce  que  ce  dernier  tenra  par  force  de 
l’obtenir  à la  Table  fur  le  Refident  Impérial  , 6C 
que  pour  y parvenir  il  (e  plaça  entre  lui , & Ma- 
dame l’Anibifladricc,  avec  tant  o’impcruofnc  , qu  il 
aurait  certainement  renverfé  la  Table,  & tous  les 
plats,  qui  s’y  trouvèrent,  fi  les  autres  ne  l’auraient 
pas  retenu-  Pendant  tout  ce  fracas  U Refident  Im- 
périal conlerva  pourtant  toujours  une  grande  con- 
tenance, fit  ne  toucha  en  aucune  manière  i’Envoyé 
du  Roi  de  Prufle,  ni  par  paroles,  ni  par  aftionSi 
nuis  au  contraire  fur  les  mftances  de  l’Ambaflàdcuf 
de  Ruffie  il  prit  place  à la  gauche  de  l’Ambafladrl- 
ce,  laquelle  ayant  approché  tant  foit  peu  Ci  chaife 
du  côte  de  Monfr,  de  t'kreck  , Elle  fit  cnlorie  , 
que  tous  les  deux  occupèrent  une  place  égale  à 
cote  Table.  Nonobfbnc  ccL»,  l’ Ambafladcur  de 
Ruflîc,  le  Refident  de  Pologne,  fit  Pfcnvoyc  de 
Hannovre  , commencèrent  a boire  les  fautes  par 
celle  du  Refident  Impérial , fit  continuèrent  de  cette 
manière,  julqu’a  ce  qu’on  bût  à ta  fin  celle  de  la 
Patrmertca , que  Mor.fr.  de  l'itittk.  avoit  obtenu 
fous  main  dé  l’Ambafladcur.  Enforte  que  celui-ci 
ne  remporta  aucun  avantage  fur  l’auirc  i mats  pour 
(c  refleurir  en  quelque  manière  de  cette  emrcprifc, 

I le  Réfidenc  en  fit  une  Relation  circonftancice  i fie 
! plufieors  Miniftres  de  la  Cour  décidèrent  , que 
liiivjnt  h coutume  im  ufu  & praxi  on  n’avoit  ja- 
' mais  fine  aucune  diflinétion  mur  Mmifitxu  ftctmJi 
ordtnis , lorfquc  l’occaflon  s’ctoàt  prélcntte  , mais 
qu’on  les  avoit  toujours  également  traites  dans 
■ leurs  Audiences  , comme  ailleurs.  Et  quoique 
| Monfr.  d cVieredt  voulût  encore  faire  parler  au  Ré- 
| fuient  (ür  ente  prétendue  prefcéance,  ni  le  Maître 
de  Cérémonies , ni  les  autres  Minitires  Etrangers, 
ni  aucun  autre  ne  voulurent  le  (ervir  dans  celte 
aflaire  i fit  même  celui  de  Pologne  lui  fit  enten- 
dre, que  perfonne  n’étoit  plus  intéreflé  dans  ccttc 
aflaire  que  lui , parce  qu’il  avoit  été  informe  à fon 
arrivée,  pr  le  Maître  des  Cérémonies  du  Roi  de 
Dannemarck,  que  les  Envoyez  fie  les  Refidens 
croient  regardez  dans  cette  Cour  m toAtm  gradu, 
fie  qu’on  n’y  Eiifoit  aucune  diflinitton  entre  eux. 


Ccc  cc  \ ($ • 3C) 


Digitized  by  Google 


75s 


CEREMONIAL 


1 

| 


CS.  X.) 

Réflexions  fur  un  double  different  de  Cé- 
rémonial au  fujèt  de  la  prefceance  en- 
tre les  Minijlres  Etrangers  , arrive 
à Coppenhague  en  1701. 

IL  arriva  à Coppenhague  un  double  différent  fur 
la  prefceance  , qui  mérite  d’autant  mieux  de 
trouver  ici  place  , que  les  perfonnes  , qui  étoient 
intéreffees  , croient  d’une  Condition  cminente. 
Lorfquc  le  fi.  d’Oélobre  on  célébra  à ta  Cour 
de  la  manière  la  plus  folcmnclïc  le  jour  de  Naifi- 
lance  de  Sa  Majeilc  de  Dannemarck  , les  Envoyer. 
& les  autres  Minières  Publics  , qui  réfidoicncà 
cette  Cour,  n’y  furent  pas  invités \ pcut-ctre que 
cela  s’était  fait  dans  l’intention,  de  prévenir  tout 
embarras  , qui  pourroit  furvenir  pendant  le  Fef- 
tin  entre  ces  Minittrcs  à caufe  de  leurs  prétentions 
réciproques  de  préférence  i 6c  comme  le  plus  grand 
different  fur  la  prefceance  y feroit  certainement  ar- 
rive entre  le  Comte  Ae  Cbamilli  Ambaflàdeur  de 
France,  6c  Alexandre  Petrowttz,  Ifiubw , Ambaf- 
fadeur  de  Ruffic  , que  l’ Ambaflàdeur  de  France 
qui  auroit  volontiers  remporté  quelque  avantage 
à cette  occifion  fur  celui  de  Ruffic,  envoya  quel- 
qu’un à celui-ci , pour  s’informer,  s’il  fc  rendroit 
ce  jour- là  à la  Cour  ; & comme  celui-ci  lui  fit 
dire  , que  parc:  qu’il  n’avoit  pas  été  invité  au 
Feilin  , il  n’iroit  pas  , l’Ambaflàdcur  de  France 
expliqua  cetrc  réponle  , comme  fi  celui  de  Ruffic 
étoit  d’intention  de  lui  céder  la  prelcéance  , & 
dans  cette  fiippofition  il  fe  rendit  à la  Comédie 
de  la  Cour,  dans  la  perfualîon,  que  pendant  l’ab- 
fence  de  i'AmbalTadcur  de  Ruffic  on  le  feroit  in- 
viter d’as !i lier  au  Feilin  ; mais  comme  cela  n’arri- 
va pas , le  Comte  At  Cbamiih  retourna  de  la  Co- 
médie chez  lui.  Et  loriqu’cnfuitc  l’Ambaffadcur 
de  Ruffic  en  fut  informé  , il  alla  en  parler  au 
Comte  Ae  Cbamilli  , qui  nia  ablolument  , d’avoir 
jamais  eu  cette  prétendue  intention  , cnfbrte  que 
dans  cette  occation  le  Minière  de  France  ne  put 
fc  vanter  d’avoir  obtenu  le  moindre  avantage  fur 
celui  de  Ruffic. 

C’cft  une  choie  connue  , que  le  Cz.ar  prérend 
depuis  longtems  être  quelque  chofc  de  plus  qu’un 
Roi  , & que  pour  cela  il  aime  mieux  , qu’on  l’ap- 
pelle en  mauvais  Latin  Cuarium  , que  Rtgcm  ou 
Maznum  D.icem , comme  on  le  peut  apprendre  par 
le  Traité  d’Oliva  , quoi  qu’on  prétende  que  le 
mot  Czar  ne  fignifie  autre  choie  en  Langue  Rus- 
ficnne  que  Roi , fit  que  d’ailleurs  les  Ruffiens  eux- 
mêmes  n’ont  pas  tant  de  vénération  pour  ce  titre 
de  Czaar  , qu’ils  ne  le  donnent  i d’autres  Rois, 
comme  à ceux  de  Suède  6e  de  Dannemarck  8cc. 
Il  eft  vrai , qu’on  veut  mettre  une  grande  différen- 
ce entre  la  Fuiffancc , ta  Grandeur , 5C  la  domina- 
tion du  Roi  de  France  , 8c  celles  du  C7.aar  , Se 
fi  fur  cela  on  vouloir  décider  entre  les  deux  fur 
la  prclcéancc  , il  cil  ineontcffable  , qu’elle  reltc- 
roit  *u  Roi  de  France  ; mais  les  T ères  Couronnées 
ne  permettent  pas,  qu’on  réglé  toujours  leur  Rang 
lur  cela  , 6<  elles  fe  lôutienncnt  dans  leurs  droits 
6c  poffèffions  anciennes , julqu’à  ce  qu’il  en  a été 
réglé  autrement  par  des  T mités  ultérieurs. 

La  deuxième  dilpute  fur  le  Rang  , arriva  entre 
le  Rélidcnt  de  l’Empereur , Mr.  Hattjen,  6c  l’En- 
voyé de  Pruflc  , Mr.  de  FiertcK  , iorfque  l’Am- 
bafladeur  de  Ruffic  donna  fon  Feilin  de  Congé , 
le  dernier  y ayant  tenté  de  prendre  le  Rang  liir  le 

g-emier  , parce  qu’il  s’écoit  mis  en  tète  , qu’un 
nvoyé  d’un  Roi  n’avoir  pas  befoin  de  céder  le 
pas  au  Rcfidcnt  de  l’Empereur  Cum  Gradu  Le- 


gatimii  irfaiori  ; le  Rcfidcnt  l’Empereur  au  con- 
traire dit  entre  autres  pour  les  raifons  : que  par  le 
nouveau  Cérémonial  de  Dannemarck  les  Rélidens 
n’éroient  pas  feulement  mis  dans  une  même  CJâf- 
Ic  avec  les  Envoyés  , mais  qu’on  leur  y falloir 
auffî  les  mêmes  honneurs. 

Et  quoique  le  Cérémonial  de  Dannemarck  ne 
puifle  pas  régler  le  Rang  des  Miniflrcs  Etrangers, 
lorfqu’ils  fc  trouvent  entre  eux  hors  de  la  Cour , 
qu’il  faille  ablolument  juger  du  Caractère  de  cha- 
que Mhiillre  Public  , tant  par  fes  Lettres  de  Cré- 
ance, que  par  l’admiffion  6c  les  marques  d’hon- 
neur, qu’il  reçoit  de  celui , auquel  il  a été  envoyé, 
cependant  le  Réfidcnt  de  l’Empereur  a eu  railim 
en  quelque  manière , de  fe  rapporter  au  Cérémo- 
nial 6c  a l’ulagc  de  la  Cour  oc  Dannemarck  ,&  s’il 
fc  trouve  être  vrai  , que  le  Réfidcnt  de  l’Empe- 
reur y a été  traite  en  toutes  choies  avec  la  même 
diflinclion  , que  les  Envoyés  des  Rots  , on  ne 
comprend  pas , commenr  l’Envoyé  du  Roi  de  Pruf- 
fe  a pu  prétendre  la  prefcéance  fur  le  Réfidcnt  de 
l’Empereur.  Le  titre  de  Réfidcnt  ne  fignifie  en 
foi-mème  rien  de  moins  , que  celui  d’Envoyc , il 
(è  trouve  meme , que  les  Ambaff'adeurs  Ordinaires 
ont  été  quelques  rois  appelles  Refidens  , comme 
cela  fe  vérifie  par  le  Tkrc  des  Négociations  de  Wal- 
fingam  ; mais  aujourd’hui  perlonne  ne  difputera,  que 
les  Rélidens  auffî  bien  que  les  Envoyés  ne  ioient 
Mmftri  feamdï  ordmis  , 6c  que  par  conféqucnc  ils 
appartiennent  à une  même  Clafle , dans  laquelle 
juiqu’i  préfcnt  on  ne  reconnoit  pas  encore  d’autres 
grades , que  ceux , d’un  Rcfident  6c  d’un  Envoyé 
Extraordinaire  , le  premier  étant  toujours  obligé 
de  céder  le  pas  au  dernier , lorfqu’ils  font  d’un  mê- 
me Principal  Et  nonobllant  qu’on  fe  fouvienne 
fort  bien  , que  quelques  Envoyés  de  Princes  n’onc 
pas  voulu  céder  à Vienne  aux  Rélidens  des  Elec- 
teurs , parce  qu’ils  ont  crû  , que  leur  Caraétére 
étoit  plus  éminent , que  le  leur  ; cependant  on  n’en 
peut  rien  conclure  , 6c  peut-être  que  cela  cft  alors 
arrivé  à Vienne  à caufe,  que  quelques-uns  s’y  arro- 
gent le  titre  de  Réfidcnt  , qui  ne  leur  a pas  etc 
concédé  par  leurs  Principaux.  Monfr.  de  H'm ut- 
fort  tout  au  contraire  dans  fon  Ambaflàdeur  Liv, 
I.  Stil.  V.  artellc  , que  le  Roi  de  France  a fait 
déclarer  qu’il  ne  prétendoit abfolument  pas,  qu’on 
fit  plus  d'honneur  à fon  Envoyé  Extraordinaire , 
qu’on  en  fnifoit  ordinairement  à un  Rcfidcnt  de 
Roi  i 6c  il  remarque  en  même  rems  , que  Monfr. 
Grampridt , Rcfident  de  l’Empereur , qui  pour  lors 
s’etoir  trouvé  à La  Haye , avoic  précède  fans  au- 
cune contcftation  tous  les  Envoyés  des  Rois  j ce 
qui  fait  auffî  croire  , que  la  Cour  de  Pruflc  n’a- 
voua pas  trop  facilement  les  prétentions  de  Mr. 
de  Viertek  , & que  par  confcqucnt  le  Rcfident  de 
l’Empereur  s’elt  foutenu  dans  la  prefceance. 


(J-XI.) 

Relation  d’une  nouveauté  projettèe  a la 
Cour  de  Dannemarck , au  fujèt  des  Au- 
diences particulières , mais  qui  fut  con- 
tejlée  par  tous  les  Minijlres  Etrangers , 
en  1717. 


TVÆOnGeur  de  llagedom  , Réfident  du  Rca  de 
^ Dannemarck  a Hambourg,  communiqua  au  mi- 
lieu du  Mois  de  Décembre  de  l’annce  1717.  à 
tous  les  Miniftres  Etrangers  , qui  pour  lors  retrou- 
vèrent dans  cette  VjUe , une  Déclaration  , que  Sa 
Majcllc  le  Roi  de  Dannemarck  avoir  fait  inünucr  à 
Coppenhague  à tous  les  Miniffres  Publics  ; en  con- 
formité de  laquelle  Sa  Majetté  Royale  defiroic , que 
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DE  LA  COUR  DE 

les  Minières  Etrangers  fie  Publies  , qui  pour  l’a- 
venir fouhuitoienc  d’Elle  une  Audience  particuliè- 
re y feraient  obligés  , de  délivrer  auparavant  au 
Confeil  Prive'  leurs  propoGrions  par  écrit  , afin 
qu’on  y pût  délibérer  auparavant , & qu’enfuite  le 
Roi  leur  pourroir  donner  ia-deffus  (a  réfdution  à 
l’Audience;  ce  qui  ferait  le  plue  convenable  aux 
deux  côtés.  Mais  tous  les  Miniflres  Etrangers  en 
Corps  procédèrent  contre-  cerre  nouveauté  , lors- 
qu’on s’y  atrendoit  le  moins,  & acceptèrent  pour- 
tant cerre  Déclaration  *â  Rtftrmkm , afin  de  fe 
munir  Ia-deffus  des  hsftruéfions  do  leurs  Mahres. 
Voici  les  Ecrira,  qui  ont  paru  dans  le  Public  au 
fujèt  ue  cette  Difpute. 

Copie  d'une  Lettre  de  la  Chancellerie  Al- 
lemande de  Sa  Majefié  le  Rot  de  ‘Dan- 
vemarck  , écrite  aux  Miniflres  Etran- 
gers Danois  , en  date  , Copenhague  le 
n.  de  Dec.  1717. 

« C’eft  par  ordre  exprès  de  S.  E.  Monfr.  le 
yt  Corifriller  Privé  de  SebfUdt , qu’on  avertit  par 
„ celle-ci  Monfr.  l’Envoyc  de  fVeflt rg  , Mr.  le 
,,  Baron  de  Sotblentbal  , Mr.  le  ReGdcnt  de  Stot- 
yt  ken  y Mr.  PEnvo yéWcflptudy  fie  Mr.  le  Major 
„ Générai  Meyer,  qu’en  conformité  des  ordres  très  1 
» gracieux  de,  St  Majeflé , on  a Eût  infinuer  Se  dire 
„ fl  y a quelques  jours  au  Réfident  de  l’Empereur 
„ Schmidt , aux  Minières  Royal  d’Angleterre  & 

„ Elcâoral  de  Hannovrc,  Mytord  Pel-wmb  , 6c 
„ le  Baron  de  Botbmer  , à rEnvoyé  d’Hollande 
y,  Mr.  Cm,  à l’Ambafladeur  de  Rulfie  le  Prince 
„ Dolgmtkj , 6c  au  Chambellan  Prusficn  de  Happe, 

„ tous  Miniflres  Etrangers  réfidans  en  cette  Cour, 
t,  que  lorfqu’ils  auraient  pour  l’aVcnir  quelque 
„ chofe  à propofer  de  la  part  de  leurs  Maîtres, 
n ils  euffent  la  bonté  de  propofer  leur  Commis- 
„ don  par  écrit,  K par  un  Mémoire , comme  cc- 
»,  la  fe  pratiquoit  dans  les  autres  Cours  , ce  qui  * 
„ avanccrott  plutôt  leurs  affaires , & préviendrait 
„ plufteurs  Difpute»  (uperffues  ; dont  on  ne  tmn- 
„ queroit  pas  , de  faire  de  très-humbles  rapports 
,,  i Sa  Majeflé  1 St  de  leur  communiquer  enfuitc 
„ b gracieufe  rclotution  de  S.  M. , fuivant  la  con- 
„ venance  du  Cas.  Et  en  cas  que  les  fusdits  Mi- 
,,  niftres  Etrangers  trou  va1. lent  quelque  chofe  à 
„ oppofer , qu’ils  rte  manquer oienf  pas  de  Com-  : 
„ munlquer  leurs  fèmirrteni. 

La  Cka/KtJkrû  Rayait 
Allemande. 

Copie  de  la  Lettre  de  Mr.  de  Sehjledt , h 
Air.  le  Confetller  d'Etat  Haguedorn  , ■ 
Réfident  de  Sa  Majeflé  U Rot  de  'JJ au- 
ne marc  k dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Sa- 
xe , & à Hambourg  , en  date  du  11. 
de  Décembre  1717. 

Mo  NS  Ifc  VR, 

„ Comme  il  pourroir  arriver  , que  les  Minif- 
„ très  Etrangers  , qui  fe  trouvent  ici  en  Cour  , 

,,  fe  plaigniflent  de  ta  Déclaration  , qu’il  a plu  à 
„ Sa  Majcftc  de  leur  faire  faire  ; j’ai  bien  vou- 
,,  lu  Vous  envoyer  ci  - jointe  la  Copie  de  cette 
,»  Déclaration  , fie  Vous  fournir  les  Raflons,  que 
„ Vous  pourries  alléguer  , en  cas  que  quelqu’un 
„ voulût  s’oppofer  a cette  Déclaration  , ou  en- 
„ treprendfe  quelque  chofe  au  contraire  ; en  tel 
,,  cas  vous  pouvez  vous  fervtr  de  ces  Raflons  , 

,,  pour  détruire  tous  les  préjugés , qui  peut-être 
„ feroient  occafionncs  par  de  mauvais  rapports ; je 
"»,  fuis  Scc.  ficc. 

( Signé  ) C.  Stbjedi. 

Coppentaguie  le  11.  de  Dec.  1717 


D A N N E M A R C K. 


Rai  fous , pourquoi  le  Roi  HcTtammarck 
a trouve  à propos , de  faire  infinuer  aux 
Mmiflres  Etrangers  la  Déclaration 
du  7.  de  Déc.  1717. 

„ Les  Miniflres  Etrangers  ont  fait  voir  qucl- 
» que  mécontentement  lur  U Déclaration  , qui  leur 
„ a été  Elite  le  fepttémc  de  ce  mors  par  ordre  de 
1,  Sa  Majeflé,  à lavoir,  que  S.  M.  fouhairait  , 
» 9, 06  P01*  “Cifirer  les  affaires,  ils  filTcnr  à l'ave- 
„ nir  leurs  proposions  par  écrit  ; c’eft  pourquoi 
»,  on  a trouvé  néceffjire,  de  lever  tous  leurs  Ictu- 
»»  Puta  à ce  fujet,  fie  leur  communiquer  en  mê- 
» ni«  tetm  les  railôm  , qui  ont  obligé  S.  M.  k 
» prendre  cette  réfolutlOit. 

» 1 • Comme  il  ne  leur  eft  pas  inconmi , nue 
H Sa  Maprflécft  à prêtent  chargée  d’un  grand  nom- 
„ brede  différentes  affaires,  enforre  qirèllc  n'a  pas 
m dlét  de  terni  pour  être  toujours  prête  k entrer 
„ en  Conférence  particulière  avec  chaque  Mmif- 
« *re  Etranger  for  les  affaires , qu’il  a à propo- 
„ fer  ; lorlquc  l’affaire  eft  d’une  telle  imponan- 
1»  te , qoo  les  Miniflres  fouhaitent  de  la  lui  com- 
„ muniquer  , Sa  Majcftc  louhaûeroic  volontiers, 
„ qu’ils  dtlivraflent  alors  leurs  propofitions  par  c- 
„ crit  , afin  de  pouvoir  juger,  fi  cette  affaire  eil 
»,  cffcôtvcment  d’une  nécesGté  à être  écoutée  par 
„ Elle-même  , ou  fi  elle  peut  être  renvoyée  à 
„ fon  Confeif  Privé. 

„ i.  Parcequc  dans  les  Conférences  perfonncl- 
, , les  on  n’cff  pas  toujours  maure  de  les  expres- 
„ fions  , fie  qu’une  parole  en  attirant  alors  une  au - 
*>  tre , l’affaire  , au  lieu  d’être  applanie  , devient 
,1  quelques  fois  par  là  plus  difficile. 

„ î.  Pour  ne  donc  pas  s’expofer  davantage  i 
„ ces  fortes  d’tnconveniens  , fit  pour  éviter  tout 
„ embarras,  qui  pourroit  être  occafionnc  par  des 
„ erprefltons  équivoques  & nul  entenduès  , ou 
„ trouve  être  le  plus  convenable,  de  fuivre  ce  qui 
„ le  pratique  dans  les  autres  Cours  , fie  de  com- 
„ muniquer  cts  affaire!  par  écrit , & lorfque  le 
,,  Roi  aura  donné  fa  Réfôlution  fur  les  propofi- 
» lions  1 que  ces  Miniflres  auront  faites  par  écrit , le 
„ Confeil  Privé  leur  communiquera  aufli  cette  ré- 
„ ponte  par  écrit  ; ce  qui  facilitera  tes  moyens  , 
„ tant  d’un  côte  que  de  l’autre  , de  pouvoir  mo- 
„ dérer  dans  ces  Écrits  les  expresfions  d’une  ma- 
»,  nicrc  convenable  , fie  de  finir  les  affaire»  d’une 
„ manière  rranquile  , fans  aucune  difpute , fit  (ans 
„ aucun  mécontentement  réciproque. 

„^4-  Si  l'affaire  eft  d’une  * 

„ le  Confia  Privé  de  Sa  Majeflc  Danoife,  leiMi- 
„ niftrcs , pour  être  d’aurant  mktîX  aflures  .fe  leut1 
„ fait  , auront  la  bonté  d’en  avenir  le  Con  cil 
„ Privé  le  jour  précèdent  , lui  infinuanc  en  mê- 
,,  me  rems  pat  écrit  de  ce  qu’ils  auront  à propo- 
» for  , afin  qu’on  puifle  leur  donner  une  heure 
„ commode  pour  la  Conférence  , fit  chercher  en 
„ attendant  les  Papiers  fie  les  Ecrits  , qu'on  ju- 
„ géra  être  néceflaires  pour  la  matière  , fur  la- 
„ quelle  on  conférera  ; fit  de  cette  maniéré  on  ne 
„ perd  pas  le  tans  inurilement , fie  la  Conférence 
„ ne  fe  rompra  pas  fins  fruit. 

Explication  des  intentions  de  Sa  Majeflé 
le  Roi  de  Danumarck  , an  fajet  de  la 
Déclaration  tnfnuée  aux  Miniflres  E- 
trangers  le  7.  de  Décembre  1717. 

„ C A Majeflé  ayant  été  informée  de  ce  que  le* 

„ 0 Seigneurs  Miniflres  Etrangers  demandent  en- 
,,  cote  au  fojet  de  la  Déclaration  , qui  leur  a été 
» communiquée  il  y a quelques  jours  j Elle  a or- 

» Aon- 
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„ donné  , de  leur  faire  lavoir  , que  ce  n’etott 
„ pas  (on  intention , de  leur  fermer  l’accès  auprès 
„ de  (à  perforine  , mais  que  tout  au  contraire  il 
„ lui  (croit  toujours  agréable  , de  les  voir  à fa 
„ Cour  -y  mus  lorlqu  ils  auraient  à propofer  de 
„ bouche  à Sa  Majcfte  une  afliüre  de  eonlVquen- 
„ ce.  Elle  fouhahoit  , qu’ils  la  propolaflent  pré- 
„ micrement  de  bouche  ou  par  écrit  au  Sieur  de 
„ Stbffedt,  Secrétaire  d’Etat  du  département  des 
„ affaires  Etrangères  , qui  enfuite  en  irdorroeroit 
,,  Sa  Majelté , fie  ferait  favoir  au  MinÜlre  Etran- 
„ aer , à quelle  heure  il  pourrait  parler  avec  Sa 
,,  Majcfte  !ur  cette  affaire.  Mais  pour  ce  qui  re- 
„ garde  les  Conférences  avec  le  Confcil  Privé  , 
„ qu’on  n’avoit  jamais  eu  en  vue , de  les  leur  re- 
,,  fuÉer , que  tout  au  contraire  on  les  admettra  à 
„ ces  Conférences  toutes  les  fois  , que  les  affaires 
„ feront  d’une  telle  importance  , qu’il  fera  befoin 
„ de  conférer  la  deflus  de  bouche  avec  le  Confcil 
Privé  , fit  qu’alors  ils  n’auront  qu’à  en  avertir 
„ le  Sieur  de  SMtJt  un  jour  auparavant  , afin 
„ qu’il  leur  faille  (avoir  l’heure , pour  pouvoir  con- 
„ (érer  avec  le  Confcil  Prive.  Et  quand  aux  af- 
„ faircs  ordinaires  , les  Seigneurs  Miniftres  Etran- 
,,  gers  peuvent  s’addreffer  eux  mêmes  , ou  par 
„ leur  Secrétaire  au  Sieur  de  Sebftedt  , qui  leur 
„ donnera  les  informations  néccllaires. 

„ (Nota)  jufqu’à  prêtent  on  n’a  pû  être  pré- 
„ cifeinent  informé  y de  quelle  maniéré  on  a fini 
y,  cette  diipute  j cependant  il  eft  ccnain  qu’il  y a 
„ des  Miniftres  qui  fe  font  très-fortement  oppo- 
„ (es  à cette  Déclaration,  ce  qu’ils  continuent  cn- 
t,  corc  de  faire. 


CHAPITRE  III. 


tri,  Confanguineo , Amico , Affini  fie  Confèeder*^ 
to  cariffimo , (alutem  fie  continuum  felicitstis  incre- 
tnentum. 

Screniflimc  fie  Chriftianiflime  Rex  , Frater, 
Confanguince  , Amice  , A (finis  ac  Fccdcrate  ca- 
riffime. 

Le  texte  Jt  U Lettre  tout  Je  fuite  , amft  que  la 
Date. 

Souferiptim*  Majcftatis  Vcftrx  bonus 

Fratcr. 

Sufcription.  Sereniflîmo  ae  Cbriftianiffimo  Prin- 
cipi.  Domino  Ludovico  , ejus  nominis  XlV.  Fran- 
cix  atque  Navarrx  Régi , Fratri  , Confanguineo  f 
Amico,  Affini  fie  Conioederato  noftro  cariffimo. 

J.  Du  P rine t Héréditaire  de  Darmemarck.  au 
Roi  de  France* 

A la  tète*  N.  N.  • 

l>ei  gmia  Danix  , Norwregix  , Gothorura 
Vandalorumque  Princeps  fiée.  Dux  Slefvici,  Hol- 
latix  fiée 

Dam  me  line  à part. 

Salurcm , fie  ltudiis  noftris  offirioGflîmis  prr- 
miflis. 

Un  peu  plus  bas. 

Screniflimc  fie  Chriftianiflime  Rex,  Confân- 
guinee,  Amice  fie  Affinis  cariflime. 

Le  contenu  de  Us  Lettre  tout  de  fiâte  atnft  que  la 
date  , & deux  doits  plus  l'as. 

Souferiptim.  Vcftrx  Majcftatis 
Ç^selfuti  doits  encore  plus  bas. 

Amicus  fie  Affinis  ftudiofiflimus. 

N.  N. 

Sufcription.  Sereniflîmo  ac  Chritlianilîimb  Prin- 
cipe , Domino  Ludovico  XIV.  Francix  atque  Na- 
varrx  Régi  ficc.  Amico  atque  Affini  noftro  ca- 
riflimo. 


Cérémonial  de  la  Chancclcric  à la  Cour 
de  Danncmarck. 

(S-  I) 

En  Latin, 

I.  A rEmpertur * 

La  tète.  Serenisfime  fie  Potentisfime  Imperator, 
Fratcr,  Coofanguinee  fie  Amice  Carislime. 

Dans  la  Lettre.  Cælàrca  MaieJLs  fie  Dileétio 
Veftra. 

Conclufim.  Nos  interea  otnnem  navnbimus  ope- 
ram,  quoCxfarex  Majcftati  fie  DileéHoni  Vcftrx, 
data  occafione  ftudium  noftrum  fie  quxvis  vcrxgra- 
titudinis  tcftitnonu  vidsflm  exhibera  valeamus.  tan- 
dem de  extero  ad  longxvam  incolumiratem  profper- 
rimosque  rarura  luccelfus  Divin!  Nuniinis  tutclx 
ex  animo  commendamus.  Dabantur  in  Arce  no- 
tera Regis  Hafnix,  die  13.  Januar.  1714. 

Soujcription.  Fridcricus  Iv.  Dei  gratia  Rex  Da- 
nte , Norvegix  , Vandaiorum  , Gothoruroque , 
Dux  Slefvici  , HolJatix , Stormarix  atque  üich- 
nurlix , Cornes  in  Oldenburg  fie  Dclmcnhorft. 

Cxfârcx  Majcftatis  fie  Dileélionis  Vcftrx 
Fratcr  bonus , Confânguineus  fie  Amicus 
Fridcnch,  Rex 

C.  Stbtfitdt. 

x.  Au  Roi  Jt  France. 

A la  tête.  N.  N.  Dei  gratia  Danix  , Norwe- 
gix  , Vandaiorum,  Gorhorumque  Rex  , Dux  Slef- 
vici, Holfatix  , Scormanx  a c Duhmarfix  , Co- 
rnes in  Oldenburg  fie  Dclmcnhorft , Sereniflîmo  ac 
Chriftianiflimo  Prindpi , Domino  Ludovico  , nus 
nommés  XlV.  Francix  atque  Navarrx  Rcgi,Fra- 


4-  Au  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  la  Lettre.  Majeteas  Veftra. 

Conclufum.  Quibus  Majeftatem  Veftram  cum  on»-' 
nigenx  félicitât  is  voto  Divinz  tutclx  animitus  com- 
mendatam  volumus.  Dabantur,  ficc. 

y.  Au  Roi  Je  Sutde. 

A la  tète.  Nos  Fridericus  tertius , Dei  gratia  j 
Danix,  Norvegix  , Vandaiorum , Gorhorumque 
Rex  fiée.  Sereniflimo  ac  Potentiflimo  Principi  fie 
Domino,  Carolo  Guftavo , Suecorum , Gothorum, 
Vandalorumque  Régi  ficc.  cariffimo  noftro  Fratri, 
Confanguineo  fit  Viclno , ut  amicus  & ■viennes  fa- 
lutem  dicimus , fie  quicquid  prxtcrea  bonorum  ac- 
ceptorumque  offictorum  a Nobis  prohciici  poterir, 
offerimus. 

Sereniflime  fie  Potentiffime  Princeps  , cari  dî- 
me Fratcr,  Confânguince  & Vicine. 

Dans  la  Lettre • Perquara  ingratum  Nobis  a cd- 
dit  , poftquam  inaudivimus  Majeftatem  Veftram 
in  animum  induxifle  ficc. 

Conclufsm.  Majcftati  Veftrx  profpcnimaquæque 
| um  animi , quam  corporis  intimé  precames.  Da- 
1 bantur  fiée. 

Souferiptim.  Vcftrx  Majcftatis. 

Fnucr,  Conlânguineus  fie  Vidnus 
Fridcricus. 

6.  Au  Roi  de  Pologne. 

A la  tête.  Fridericus  IV.  Dei  gratia  , Danix 
Norvegix  , Vandaiorum  , Gorhorumque  Rex , Se- 
reniflimo ac  Potentiflimo  Prindpi  ac  Domino  Au- 
gufto  II.  eadem  gratia  Régi  Polonte , Magno  Du- 
ra Lithuanix,  Ruffiæ , Pruflix  Ce  c.  EJeaori  Sa- 
xonix  fiée.  Fratri  , Confanguineo  fie  Virino  No- 
ftro cariffimo  laluiem  fie  ornais  boni  iocrcmcocum  ! 
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Serenilfime  êc  Potcnttflime  Princeps , Domi- 
ne Fratcr,  Conlanguinee  ôc  Virine  Nofter  caris- 
fime. 

Dont  la  Lettre.  T radirx  funt  N obis  (itéra* , die 
17.  prxceriti  mcnfis  Majefturis  Vcftrxôc  Rdpubli- 
cx  nomine  ad  Nos  exaratx  &c. 

Conc'ufm.  Majeftari  Vcftne  de  extero  borum 
valctudmem  & profperrima  quxque  à Dco  prcca- 

mur.  Dabantur  ôcc. 

Smfatptm.  Majcftaiis  Vcftnr 

Bonus  F rater,  Conlànguineusfc  Vidnus 
Phdericus  Rex. 

7.  Aux  Etait  Généraux  dit  Pnvmcts-Unitt. 

A la  tête.  Fridcricus  Tcrtius  , Dei  gratta  Da- 
tiix  ac  Norwegix  , Vandalorum  & Gothorum 
Rcx , Dux  Slefvici  , Holftdnix  , Stormarix  ac 
Dithmarlîx , Prxpotcnribus  Ordinibus  Statuum  u- 
nitarum  Provinriarum  üngulanbus  Noftris  Amicis 
ôc  Cordœdcratis , Yirinis  (alutem  ac  vicinx  beni- 
gnicatrs  voluntatem. 

Nubiles , Prxpotentea  Domini  Status  Gene- 
rales, amie  i Gngularcs. 

Dam  la  Lettre.  Spcrabamus  quod  efhcax  No- 
ftra  Epiftola  ad  Prxpotcntcs  Dominationes  Ve- 
Aras  &c. 

Comluflon.  Quai  divinx  committimus  proteâio- 
ni.  Haimx. 

Soujcrtpttm.  Dominât  ionum  VeArarum 

Amicus  & Confeederatus 
Fridcricus  Rcx. 

8.  A un  Général  Je  Pologne. 

A la  tétt.  FriJcricus  III.  Dd  gratia  Danix  , 
Norwegix , Vandalorum , Gothoruraque  Rex,  Dux 
Slefvici,  Stormarix  ac  Dithmarfix,  Cornes  inOl- 
denburgh  & Ddincnhorft  Ôro  Gngulari  fâvore  ac 
bcncvolcntu  Nollra  prsemiflis. 

IlluAriAitnc  Domine , fincerè  gratéque  N obis 
dilectc. 

Dans  la  Lettre.  Maximi  cum  exiftimatione  No- 
bis  rclatura  eft , quomodo  llluftritas  Veftm  6cc. 

ConcJufim.  De  extern  certb  l'ibi  perfuadeat  Illu- 
ftrit.is  Vdtra,  Nos  quicquid  omciorum  Nobis 
prxiiitum  fucrit , grato  anirao  omnique  favore  Rc- 
gio  cum  Dco  & ictnpore  agnuuros.  Dabantur 
ôte. 

SufirMm.  llluftriflimo  finccrè  grateque  Nobis 
drlecto  Domino  , Domino  Stcphano  in  C?.arnca 
Cxurmacki , terrarum  Ruffix  Palatino , Excratuum 
Regis  Potouix  Generali  &c.  fcc. 

9.  A la  VilU  J AmfferJant. 

A la  téti.  Clcmenriflimum  benevolumque  Vobis 
olïcrimus  affeftum , Viri  Honefti , Clariuimi , Cn- 
guiariter  amandi. 

Dans  la  Lettre.  Vos. 

Cenclufton.  Quod  ipfutn  xquitas  tandem  alias  exi- 
ger , Nofquc  Vobis  fie  optimx  Civitari  Veftrx  Fa- 
vores  viriüim  Rcgios  , eosque  propenfos  fpondc- 

mus.  Datx  Coppenbagx  in  Noftra  Reüdentia 
&c. 

Soujcriptm.  Fredericui  III.  R. 
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‘Dans  les  Lettres  Datent  es. 

F ittnpctrvcrr  peur  conclure  la  Pasx. 

A La  tête.  Nos  Chriftianus  V.  Dd  gratia 
Rex  Danix,  Norwegix,  Wandiiorutn,  Go- 
Tome  II. 
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thorumque  , Dux  Slefvici , Holfatix  , Stormarûc 
ac  Dkmarfiæ  , Cornes  in  Oldcnburg  & Delmcn- 
horA.  Univcrfis  & fingulis  couAare  volumus  , 
quandoquidem  &c. 

Dans  la  Lettre.  Nos  tam  falurarc  negotium  ex 
NoAra  parte,  quantum  heri  poteft , promoverc cu- 
pîcnres,  adTracfotus  paria  ibidem  inAitucndos  N. 
N.  Lcgatum  Nollrum  elegilTe  & deputaffe,  quem- 
admodum  hifee  eligimus  ôc  deputamus  : Dantcs 
eidem  & concedenrcs  plcoam  ôc  omnimodam  pote- 
Aatcm  arque  autoritatem  , Nomine  Noftro  cum 
adveifx  partis,  prxfcrtim  cum  N.  N.  Plcnipotcn- 
tiariis  ad  hoc  (ufBcienti  poteAate  munitis  , de  & 
fuper  differentiis  prædiâis  tollcndis  ôc  pnee  reftitu- 
endà  eommunicandi , «radandi  & condudcndi , cx- 
teraque  omnia  fâdendi  , qux  priftinam  amidtiam 
& concordiam  inter  Nos  & prxdi&um  N.  rcs- 
taurarc  queant.  Spondcutes  verboque  Rcgio  pro- 
mittentes  , Nos  omnia  , qux  fupradiâus  NoAcr 
Legarus  ira  communicaverit , traâavcrit  & con- 
duleric , Arma  rauque  habùuros  , nihilque  tadu- 
ros,  aut  fi  cri  permiifuros,  quod  dsdem  quocun- 
que  modo,  repugrure  aut  contrarium  die  poAit; 
quin  potins  , quicquid  Domine  noftro  promillum 
fucrit  , (andtè  & inviolabiliter  obf'crvacuros  & ob- 
ier vari  curât  uro5- 

Conclusion.  In  quorum  fidem  praefentes  manu  no- 
ftra  fubfcriptas  jligillo  Noftro  Rcgio  confignari  jus- 
fimus.  Dabantur  in  Arce  Noftra  Regu  Hafnix 
die  - - An.  - - 

SmJcrspHm.  Chriûian. 
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En  Allemand \ 


I.  A l’Empereur. 

A La  tête.  ©tulAucfcttfltkt:  / ©rofsjm.i^ti^flrr 

**  fa 

Sûçftrlichea  gjjnjtput  imb  fbb.  fcTpnb  Hitfrrr  fee. 
pniKR  Jrfunb»n?tUi9t  '£ntnfU  / tint»  nutf  ®ir  foirftnt 
vkltnt^r  ikbtf  una  tÿittté  vrruiô^nt  y jtbtrjnt  juwr  / 
btfen6trsl  frcimblicb  drltjrlttbfer  jjr.  ùiKun  nnb  ÂBtubct  ! 

Dans  la  Lessre.  (Jrt>.  JCupf.  unb  fitbben. 

Condufon.  unb/ïitr  tl>un  bicfêLbc  btr  aUifiilftnben 
Dbfuit  bttf  "JUtrliéd'iim  / tu  aü«n  fclbft  txtUro^tnbtn 
^ctb^ftgtKttiu  3Jobl|ianbc  jjtmulid’ft  <n>vftÿUn  iâcgtfecn 
Iiuf  Îlnfra  db(tbru«  ju  / txu  aj.  Scixcm- 

ber.  anni»  1716. 

Sufcriptnu.  (£n>.  jfitçftrl.  SOldjfjlm  uub  (irbfcnt. 

JrcuabidBiÿfr  Dbtiin  unb  SBrttbee 
•Jritbn*  6«  2)trr tr. 

‘Jrirbnt^  tôrjjf 

x.  Au  Roi  Je  Truffe. 

A la  tête,  gpât  SrKfrritÿ  btr  SDiertf  / wtt 
©naben  Sôniÿl  in  fiiïnrmaïrf  :c.  i£ntbicten  bem  £!urd.'» 
lâud'ttâjhn./  ©eoRm<uhtt$)kn  ^ur)itn/  Sjtrtu  Jnten» 
tben  / Àonia  in  ^tcu|fcu  / u.  IMfcrm  frrnitMittxn  lie* 
beu  / ©rqbem  unb  ÎJÎad-bnrn  / Unf«t  frnmb- 

wiHfôtngr  S)iai(le/  rntb  waâ  wtr  fubed  unb  ©utcô  ver» 
inôgcn  / Mivor. 

©urd'Iâuctttgprr  /©rofÈmntbtigftrr  Jurjl  / fteuub» 
licier  Ikbrr  ÇJctut  / S&rut<t  unb  £ftad)b«r. 

Dans  ta  Lettre,  gurt  Jlîaitftitt. 

Condxftsn.  £)k  <2itr  ju  nütil  Jntm  wrblobot. 
bm  flttf  Unfrtr  Stfiboifl  511  g>ppcn(x>âO»  / ben  1 6 Fcbr. 
A.  1701. 

Soujcrsptson.  gu et  SJÎojeftàt 

©uttr  2)<net  / S3rub«  unb  ÎRjd'bar 
jjticttidi  / R. 

3.  A un  Duc  Je  Saxe. 

A la  tête,  g^ripinn  berjunffte  w»n  ©Otttd  ©nnbtn/ 
Ximg  jn  S)âneuMr(f/9îon»t«)m/  b<r  2Benben  unb  ©0» 
Ddd  dd 


\ 

♦ 

; 

j 
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c$cn  y Sjerfrg  $n  ©eHejSttnfi  / JjoUfWn  y ©toruMrn  unb 
btr  •jOittnuirfd.'Cii  y ©ntf  ju  «Dlfctnbutg  unb  £e!ineuhor|l. 

Ilnfere  tfremibfd'itjft  y unb  tond  Q&ir  fontfen  ber  2)<t* 
ironbnif»  u.icÇ  y ukjjr  ftebii)  unb  0urce  wrmôgcn  y jh- 
vor  y £ur4I<iuet'tij}<r  ;Çûc(l  y frtunblic^r  litbcr  Setter. 

Daut  U Lettre,  0®.  Jubbcn. 

Conclu /’**.  2Birnn®f*&len  fciufiegtn  QNMbtn  btr0ôtt» 
lidxn  £bjf4)truiung  jn  ajohl|tonbe.  ©tgrtxn 

ouf  linfcnr  Stftbtnç  i»  ticprenÇujen  y ben  7.  Deccmbr. 

an  no  ! 6 9 Ç. 

SJttjcrrftion.  0».  iitbbcn 

frcunbJtilliget  SDeetcr  / 

(£brijlUlt 
s n v.  3c|fui 

4.  Ah  Dut  Je  Saxe  Getba. 

A la  tête,  (v^nfliûn  bec  '^miffre  / w>n  0£ttcd  0im* 
ben  y Sonia  )ii  ^àneinarcf  y ïtîortwfitn  y Nt  *lBcnboi 
unb  0or(*ii  y ju  ©eblefowig  y sjoUfltiu  y ©tor* 
mont  unb  btr  '^ittmtnfd'cu  y ®raf  ju  £ltxnburg  unb 
©tlmenfcwfi. 

Hii^rc  ^reunbfftiiflie  y unb  nme  n'ir  fenfîen  y ber  Tïn» 
uflironbiufb  nn^i  y mc^Kt  tube*  unb  0urm  vtrracjen  y 
jnm  y 

©urd'Uud'tigfT  Jiitjl  y fmmblief'tt  luber  Setter  unb 
©evotter  y 

Dam  la  Lattre.  Unb  fxit  U IlftC  s » üfl«run«rt^itmgfl 
|n  tvrnefriTKn  gtÿben  it. 

ComlxpiH.  çÿir  t&uu  ifir.  iietbm  (iennit  bed  HÜ<r> 
fcceVlkn  ©d’Utt  ju  utlcm  g»frgiu«n  2Po(>l|imib  getretiltcl* 
©tjcbtn  ouf  itnftr  tXefibcnfi  ju  £o®p cuÿdgen  / 

ben  » * 

So*Jcriftto*.  0®et  fiebben 

fttiuibitiDtgcr  Setter  unb  ©arnttery 
tjfwijhoti. 

f.  Au  Duc  de  Saxe  Ejfetacb. 

A U tète,  ç^nffwt»  btr  .Jutifftc  y von  ©ûtted  0110* 
btn  Jténig  ju  Stàutimmr  tt. 

Ilnfere  iÇctunbfd'iJfft  y unb  nmd  SBir  fonflea  y ber 
Scrroonfcntfd  nacb  y incfor  i\<M  unb  ©uted  vmn&geny 
juver  / 

Sure&Iauefrttger  fturfly 

£rcuubiid>r  lut «r  S<et«  / 

Dont  la  Lettre,  (gw.  iiebboty 

CotulupoM,  2Btc  <tt?f<$kn  hngfgin  0u.  Jùfcbm  ber 
0i‘Blid’tu  tHifdmuuiij  iu  bcfûûibyan  îüc<iIj1oiA<.  0e* 
g<b«n  ouf  Unÿer  •\<fibcn$  ju  i^opren^iÿii  / but  7. 
tnno  169^. 

Seaji  ttfttoa.  ©urt  fi<6Nn 

gKuitbmCigtr  25<tf«T  / 

ç&rtflion. 
fflî.  v.  3<jfcn. 

6.  Au  Due  Je  Brtmfwik-Limebourf,- 

A la  tête,  fttitbcrttb  b«  Siertt  y von  ©Otki 
_;n<ibfii  Scmg  ju  jDônmanf  / Sïwwgm  y ber  'Xkn» 
Un  unb  tôotlyii  y QtrGog  *ti  ©*l(feniig  y Sjoü|lein  y 
©ternuini  unb  btr^D«ttiU4r({l<ny©raf  ju  £16<nbur$  unb 
Svlmtnborfl  :c.  Unfcc  .yrrutib^offt  y unb  tr«$  3)ir 
fionfrvn  y btr  2)crwanbitifs  iwtfi  y mt&r  iitbctf  unb  0u* 
tro  vitawgtn  y jnvory 

'A>urrt'!.iud'tigtT  ^iîr(l  / 

$rtttnbiti§tr  liebtr  y 

Dans  U Lettre,  gip.  Jùbbtn. 

Cont lapon,  ©tffen  fidntn  i)b|>ut  'JBit  (gurr  fbb.  bo# 
iftU  jjttrculi*  <rorftl)lai.  0(g(btn  ouf  uufrtt  iXc(iNit$  ju 
> 311110  1708. 

SeuJ'cnpun.  (£u<r  (ifbbtn 

JmmbiftBigtr  SBetttr/ 

Jritbrid*. 

A-  G.  Hannrckcn. 

Jnf  riptmt.  £*m  îürrélnurf’tigm  ÿlîrlbn  y tinfmn 
fwunthd'cn  litbm  SJtttflt  y Sjtrrn  ïnton  Ulridy  y sjtxÇo» 
fini  ju  S3r<iunfd'wcig  unb  huieburgy 

vJBeljfcnbiiitd. 

7.  D'tmt  Reine  Je  Damentarck  à un  Prime 

Je  P Empire. 

A la  tète,  Louy£k,  ucn  0ÛBrt®notcny  Sènigin  JU 
©fliifuiarct  y SDcinitgcn  y ber  âbcnbtn  unb  0otÿm  y 
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î^tçbiliii  ;n  ©iMffitoûî-Çcnprin  / ©teruiorn  unb  bet 
Ôinnflrftn  y ®r«|ln  ju  Clbenburg  unb  îtlmm^crti  K. 
Sfbebrnt  Qcrfibjjin  ju  fERcdknbvrg  / JJiîrjim  \\i  QL'cnbaiy 
©d'Ktrin  unb  ‘Xo^burgy  nué  ©rôfin  ju  ©d  wamyter 
fonbt  Sojîccf  unb  ©.uirgorb  Jrou  k. 

Ilnfeiu  lirruiiblid'fn  ®rup  y unb  mafi  2B*r  fionlîm/ 
ter  S)<nro»bmf*  n.i^i  y ui*(jr  Jùbtd  unb  0ukd  is-rmô» 

• gai  jui'or  / _ 

ï'urd'liutdifisrr  iJnrfl  > frotiiblidct  lidxr  ©tu «y 

Dont  la  Lettre.  (J ru.  lubtyn. 
j Condufon.  Jju  nxld'on  ©nbt  ®ir  (Ew.  ficfcbm  btd 
1 S«fdif*<n  £>L'fri,irm  ir<ulid5  (inçf<bl<n.  ©tgeben  ouf  btm 
Jtnnifil,  ©d'iofd  ju  Colbingniybm  10,  Jan.  anoo  1711, 

Soufiription.  ©«?.  Jubbrn 

frtuniiriOigt  fDluÿae  / 

Louifâ, 

imjcr'tption . S'nn  ^urci  l.Uid'tigcii  {Çiîrflni  y unftnn 
1 fKuubli^o»  Ikbm  2)rt;<ï  y ftorm  Ôfntfon  ulrid'tn  y çtr* 

1 Çbjtn  ju  ©rounfd'ipojj  unb  itlixturg. 

2BoIffnit'ûa<I. 

i.  D'une  Reim  Douatriqt  J un  Prince  Jt 
l'Empire. 

1 A h tête.  ®i>n  ©£)ftrt  0nnNn  g’^orlotto  %mlia/ 
-tonmin  ju  X ôntmord  y Oiorivtgni  y Prr  Siknbni  unb 
©1*1)01  y jja$ogin  ju  ©d'Icfsu’ig  y mtobrnr  f.inb-©râ* 
|in  ju  Sjttfhi  y nudi  Sjtrtisj'n  jii  y ©tbrinotil 

unb  btr  ’^HmuTfdtn  y ^Jm  |hn  ju  ijitfdftlb  y ©rofin  ju 
ûlbtnburg  y ®tl«tn|iorfJ  y dofinidnbogni  y y 
1 goi^rtin  y i>îibbii  unb  ©rboinnbuTg  ?t.  te. 

I tlnfirn  Jfrtniib>a){ûbiiUid;<n  ©rufd  juuor  y 

®i!rd  iôu<bngcr  JiU|J  y fttunblidyr  luber  SBetter. 

Dans  la  Lettre.  (£iv.  Jwbbtn 

Comt fofion.  2n<  ®tr  übngtnô  SNrofrttn»  jti  fitttr  0<« 
i p'iToilynt  WTbunbra  blnbtu.  Datum  Oibinburg  y btn  ij. 
Jan.  1711. 

Soujïrtpthtt . 0®.  ficbbtn 

fminbtriffigt  gttu&mry 
■Xinolût, 

htfcriptioH,  2*w  Surd'ldudtigoi  îûrflm  y Unfrrm 
frtunblid'tn  litbtu  SDetttr  y fiorn  Ttmon  jtlriÿ  y jçtrÈo* 
gen  ju  J8rounfd<n*tg  unb  fuiuburg. 

OBblffenbiletl. 

9.  Au  Duc  Je  Holjlein  Colierp. 

A la  tète.  g^n'Çton  brr  gilnfftr  von  ©£)tted  @no* 
bm  y Sonifi  ju  S’oncworet  y <)îorn*gnry  ttr  2J<nbm 
, unb  ©otbm  y £<T(|og  ju  ©eÿitfrmfi  y SjoBfltin  y ©tor* 
i mont  unb  bet  Æimiorfd*n  y ©ritf  ju  XJlbtnburfi  unb 
£)«Inwntior|î. 

Unfrrt  ^rtunbfefNifft  y unb  irud  2Bir  jbnjltn  btr  <B<r* 
j wonbmfe  nnd>  / Jitbcd  unb  ©ut«  ixrmeom  y juvor. 
Sjcd'iiiubigcT  y ®urd'[ôud'tig(ifr  '^urffy 
grrunWii^r  lubtT  2îc««  y ©efinuger  / ©rubtr  unb 
©tvostr. 

Dont  la  Lettre,  (gni-  ikbbtn  imurrborgni / ttod 

Contlufion,  £ab?nf  i2m.  jùbbtnitid't  ufrfiultm  troflfniy 
unb  tf>un  îTicfeJbt  ubrigend  ber  f.dvwn  £)bbi  t btb  Met* 
bcd'iiat  ju  dtum  ficfeguctni^Bo^l|tonb  trtulid)  tin®feJ>Uu. 
©egtbni  ouf  Unjfr  i\<|îbrnç  ju  i><-pF<nj>iig<n  btn  --  » 

Sowjirrptit».  (gw.  ffcbbtn 

JrtunbmidiJer  Setter  y ©d-wofitr/ 
Srubtr  unb  ©evooir 
, (£(tri(Kem. 

Inftriptiou.  ©tutîjocbwurbifien  y Surd-loud'Ttgcn  ,Çdr» 
(Jeu  y Jinfbnu  fteiubUrtiot  litben  Seo<ry  ©ditogerySru* 
btr  y unb  ©evocer  y ijrrrn  gbn|îiun  ■Jllbrtd't  y Erbrn 
ju  Çiîonregcn  y poflulimn  Coadjutom  txd  ©tijfd  tubeefy 
ïjerpegen  ju  ©^Irfén’tg  ÇoUfirin  y tôt.  tit. 

10.  Au  Prince  <P Anhaù-Dcffau. 

A la  tête,  (gÿrifHan  btt  Sunfpt  y von  0ottcd  0tw* 
ben  y Stfnig  ju  ®ùnemaref  toc.  tit. 

Utifece  ^rcunbfd’flfft  y unb  nmd  SBtt  fonfkn  btr 
SerWAnbnifd  uadi  y me  J*  Jitbeo  unb  ©uted  x'ctmofien  y 
. juvor. 

©urtHoutf'tigfieT  ftilrjl  / 

;*fteunbiid'ir  liebtr  SSktter. 

Dam  h Lettre,  ©m.  firbbm. 

Cantin  fan,  ternit  ®tr  (le  btr  jieftm  £>bÇ>tie  btd  “Xt* 
lertôd'lien  grtrtuhd?  ctnipfebkn.  ©tgeiitn  oufllnfret  Sejttcnfi 
ju  t£pwtuj)Oflrn  y ben  z6.  Nov,  A.  1698. 

Sauf- 
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Seufiriptian.  Stucr  fûbfcn  / 

tfrunbwilligcr  Setter/ 

Cbrifliuti 
J.  B.  mii  3c|fm. 

1 1 . Au  Préfixent  Jt  la  Chambre  Impériale. 

A la  tète . jJrK&ridj  fcr  QJkrte/  von  ©otttrf  ©itabtn/ 
Sénig  |u  ©iWmarcf/  tôt.  tit. 

ltnfcrn  gdnfügtn  ©rufe  / unb  foubtrJ  wcfelgciKigtra 
'SJifltn  jurer/ 

2?oblgc&obriHr  ©rcf 
SJrfonbcr  iicbcc 

Tant  la  Lettre.  £yffcn. 

Cmc/afr n.  unb  vcrbltibtn  itbrigtnd  uiit  5CÔ* 

mgt.  i^ulbc  unb  «Bon  gfittigttn  Qbiitai  brflânbig  ivol 
bqyttljttn.  ©fÿbtn  auf  Unfcr  SKtffocnj  ju  Soppcnbfigtn/ 
bfn  17-  Febr  A.  170}. 

Soaferiftum.  '£)<fettbcn 

OOl'ïffrAonirftr 
Jrit&rub/  R- 
C.  lâttJlflM. 

Il-  Aux  Mmifirti  Ju  Princes  torrefponJant 
Je  la  Diète  Je  l'Empire. 

A ta  tête.  gritbrid»  btr  SBittft/  von  ©otttd  ©nabtn 
Sénig  ju  £)itiicmartf  / Sftonvfgen  / btr  Sütubtn  unb  ©0» 
cben  / jjnçog  ju  igdtltfâivig  ïjoBjlmi/  vstormarn  unb 
btr  Sttinarfcbtn  / ©r»if  ju  DUxnbitrg  uni»  ®tluKn» 
ÿ»rfl  ic. 

SBoblnnltbigc/  ÇJBofiJgc&obrne/  ©bit  unb  îjotfctjdc&r» 
U / fubt  îStfonbat. 

Dams  la  Lettre.  ÇJBir  fiabtn  CDttofrlbtn  unb  ©ucr 
(gdirdba  te. 

Ctndufin*.  Unb  übrigend  Dcnttiftlben  un  b Suffi  mit 
Sonigl-  Propeniîon  unb  ûllfii ©utoi  |Uîô  irol  IwpipcfKut 
vtrblti&cn.  Datum  £evptntiagtii  b<n  7.  Novcmbris 
Jfi99. 

Seujcription.  ftritbridi  jjenig. 

J.  B.  von  3'ff<n 

Sujcriptùm. 

Dencn  refpe&ïve  SBo^limîrbigm/  ^Boblgefcofcrntn  /©b* 
Icn  unb  Jjodstlc&rftn  / Unfcm  liebcn  SB<fonb<rn  / ber  tn  ber 
ncunbttn  (£bur»(5»*d<  cofrcfrondtrtnboi  g<i|lr«iie  nxlc» 
lidyn  SXcicfà  >$itr(Uu  b<ç  ù$gnn  Sfa<fre»îag  ju  jXtgtnrf» 
Purg/  anuxfcnben  *Xat||<u/  fiSoafif’.iiftrn  unb  ©tfunb» 
ctn. 

13  .Au  Confètl  Je  la  frtlle  Je  Ltipfig. 

A U tête,  ©fri  (fiait  btr  Jiînffît  von  ©etffé  ©na> 
frn/  Jîôiug  ju  Swwuwrtf/  Slorivtjitu  / ttrîüoibtn  unb 
©otfrn/  ijfrÇog  ju^'ltfe»ig/5>>H|ittn/lg<ormarn  unb 
bft  £2itmarf$M/  ©raf  ju  Dlbtiilnirg  unb  ‘JMIrotn* 
fcrff. 

Uufctn  giwfrgfîfn  unb  foubrrd  molgcntigtcu  aüHoi  ju* 
»«/  ©bft/  ©tUfrttimb  ©frfamt/  lirtie  ©tfonbert. 

Dams  ta  Lettre,  lafftn  ©tld)  iIlHf  bent  Ttnf^Iu^ 
gnabigjf  inu'trfyaltat  féçin/  in  twd  te. 

&t>  gtftnnnt  ®it  un  Surf'  bicraic  gn^bigfl  / baft*  k. 

Coneïnfo*.  ®ir  vofftljcn  uns  btfpn  au  Surf'  guitbml  / 
un&  vcTblnbcn  Sud»  unb  Sutct  gnttn  «ê.tnbt  une  ."Cénig* 
lidyn  ©nabtii  ivo^lgnrogcn.  ©cgcttii  ouf  linferm <è ffilojfc 
^agereburg  beu  ;i.  Junii  Ao.  1698. 

SoufriptisB.  Sfirijhon/ 

J.  B-  von  3fffm. 

Smferiptiem. 

Scntti  gblcn/  ©dtfirteu  unb  0/tfmmt  Unfrcn  (ic« 
ben  Ocfonbccni  / ^Suxgctmtijktn  unb  ber  «ètnbt 
tdpjig. 


• Tomk  II. 


($•  IV.) 


Dans  les  Lettres  ‘Patentes. 


>•  Dont  m Mantfeft. 

A la  tête,  npir  Jrittri*  bet  ffiicrtc  / von  ©On frf 
©nabot  / JJonig  <11  g)àn<nuittf  tôt.  tir.  îbun  fnnb/  u-« 
fil  bmtn  ol/ne  b<iu  iu  bcr^Siclc  mcfir  olrf  gntigfuni  btfmuif 
t|i/  uvIcKt  gefolif  :t,  . tntronf  iwr&en  <iU<  Ut(oc^<n  / f» 
ju  bon  Srifgt  Ttnlafrf  gdwn  / rrj<tl<t.) 

Dam  la  Lettre.  ^<ldy  bifbbtr  oiigcfiîljrtc  Urforf'OI 
UUi)  bon»  cnblirf>  bnvvgoi/  bi<  Rcftrfuoon  juin  Xrttgf 
}U  ncf'nun  / um  ciumol  lino  unb  Unfre  UmtrcfiotKn  in 
ont  jislàiigJid-t  lèwbtrl't't  gtgen  bcrglnd’tn  N.  ubalofl 
ju  feçoi.  ®tcftrf  nun  fo  bolb/  unb  aufrf  btjfc  <6  irnincr 
utüjjlitfi  fcnn  irirb/  ju  bovtrcf / fcc^nbcn  2Bit  Ucrf 
gcnotbigct/  (nerbureb  ;u  dcdartrài/  ont  33ir  bann  auffi 
wutrfltcl'  unb  .Srojft  biffée  UnfTtf  9R«nifrfM  declu-irni 
unb  decurtrct  bflbtu  irritai  fur  f<inbhd>  aW  trarf  mitcc 
N.  gtbôrtf  / et  fcçn  lanbtr/  Unttnÿantn/  obt»  btrfdben 
Efleâcn  te. 

Cene  tuf  on.  QÇlfld'vO  olTttf  ttiic  dnanbof  oOtti  unb  «non 
jkbfii  pou  unftrn  untatyontn  / ?u  owr  aDtninttrttiflnig* 
jtai  giod'rirt't/  n itoud!  0B01  onbern  iPq'foininoietn  jur 
guifloiffrafft  nutgtthoUc  wirb.  ©tgebeu  auf  Unfain 
^ômglidtn  i^.rf'lcfo  ti-OFT«nbagtn  btn  18.  Odobr.  A. 
1-09.  llutn  Unfmtt  «tt>mglid><n  SJanb*ÿiffioi  unb^t* 

gnrt 

Soujeriptiem . FRIEDRICH,  R. 

(LS) 

X.  Dam  une  Ratification. 

A la  tête.  ®ir  Jnrbtif^  btr  2Jicrtt  tôt.  tit.  ‘îjnn 
fnnb  permit  fi5r  uuo  unb  unfr<  jtraifMx  ©rb»b'ucccf- 
foies  an  ber  î&gKrung  ; î(lrf  QBir  ic. 

Dams  ta  Lettre.  'JNifo  5Bir  bonnûff1  füx unrf  unb  Unfre 
$ômgl.  (SrbîSuccdïjf  01  m btr  «Stgiming  obinfcrirtoi  N. 
in  aOtnftintn  Punâtn  unb  Tfrtiiftln/  wénfid'oi  3nn» 
(wlfrf  / $tn<bui  unb  ntinciref / gt|Jnle  ^tr  bot* 

fellKii  burmit  unb  Sraflft  biffrrf  in  btr  br^iat  (Jorm  / iPfaarf 
unb  ^.tife/  irit  fclct'ce  geftbtfKn  (ôU/  fan  obtt  uwg/  ge» 
nrfun  JmUoi  eiub  ratificiren  / btn  ^vnigl.  l2Bot«n  uct* 
fj?rttb<nbf/  b.ifrf®ir  unb  Unfit  .Çônigl.  Srb*Succeflor«, 
afffin  btmjougoi  t fo  bortnntn  tmbalttn  unb  VfTabrebft 
worbtn  / Unfrfr  ftitO  jtbtrjttt  gcrrcn»unb  uiivobrud'iid) 
itarf'fouimen  unb  niii't  jugtbtn  trrBoi  / bafe  von  Nom 
Unfrigoi  ffiiMê  bargtgcn  vorgenominai  obCT  gcfionbtit 

ll'tTbf. 

c entlmfien.  ufirf  uiibtiift  unttr  unftrm  <?ônigfi(ftn  î^anb* 
Sttrfitn  unb  fvrgfbrufftciH  3»fKgd>  ©tgebin  «af  llufrcr 
Stfiboig  ju  tsfpet^agS  btn  » * Ao.  » » 

Semferiptiem.  JricbritI'/  R. 

C.  ©tJtjTâbt. 

(L.  S.) 

3.  Dam  une  Lettre  Je  Mtr. 

A fa  tête  çjçiir  ^n<bnt('  btr  T.itrft  ron  ©otteÿ  ©ntu 
boi/  .Sôiug  ju  £<iiKin«ircf  it.  Ubrfunbtn  unb  btftnnm 
flttimf  gcgfn  )t6frmaitniglid,'/  boxn  <i  ju  niilToi  nôtÿig. 
©fBinàtfc  :c. 

Dams  ta  Lettre.  Unb  bcftfilm  btirniûd  Unftrn  Gcne- 
ral-Admiialoi/  Vice-Adouraloi/  vàdoutcn  btn  0Jad-t/ 
Contmenrfamtn  / Captraiuoi  / audi  adtn  unb  jcben  / 
ntld'c  ci  mge  .Çrititf  :(frf''rï<  von  Une  cotr-uiandirtn/  ai» 
IcTgiiibtgji  unb  crniîlid* / bafe  (if  N.  N.  mit  alïon/  uni* 
tr  bty  li’ifr  bat/  mdt  baron  aiuvtfdlojfni/  frtp/  (îd'<t 
unb  ungdwnbfrt  pairirai  lafloi/  btnfdlxn  ftinteirtgti  unb 
untci  fciiKrlfv  Pra-iexc  airfbalftn/  viiîriwq/  noefi  <bn  ait 
«non  anbtrn  ùtt/  aliS  wol'in  tr  ftintn  Coure  gtridjtft/ 
gît  ftgrtn  obligimi  / fonbtrn  tbm  vitludir  aile  Sjûlfft/ 
<£idi<rb-it  un  Civ'li’rtt  (tbaffoi  imb  tnrttffu  fôlltn. 

CornttufioH.  i>ir an  uollbringeii  5>tfHbc  Unfcm  gnJbig» 
jim  unb  rrnfhgni  QBiDtn.  Uîirfuntliep  umtr  UnfninSô» 
itigl.  fianb»3<id!<n  unb  oorvKbrutftcu  ftaâegd. 

Ddddda  0t, 


ïî Wr 
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@tqffc<n  «uf  HnfKt  Sti|iM  1»  (Sommes®/  *»•« 
anno  » * 

Sn/crifthm.  Fridericus  Rcx. 

(L.  S.) 

4.  Dans  une  Lettre  au  Cenfàl  Je  U Cont- 
mttruon  Ji  Heljlci». 

A U têt*  SB»  $««<&«*  N*  ®«w/m0o*rf0n«* 
fctii  / Jtiiig  ju  S^nruuirtf  / SRornxatn/ba  ISrnbm  nnb 

Uiitnion  bcfTclben  0n<itxn  «2Bir  (Jarl  Jrirbrid)/  &tc 
ju  ÿionwgm/  brptx  S>tT*o$tn  ju  ©dltfüroij/  SjoUflnu/ 
<*totmara  unb  b«  S)«marfd^a  jc. 


Fin  du  Cérémonial  de 


MONIAL 

(Sittbktrn  bcuen  g^nrûrbi^tn/  unb  <Eb* 

kit/  Prxlarrn  nnb  gefdmuitrt  •Xiutrfd'afft  i»  bcrbrn  Un* 
fan  üjrtço^tbüuurn  tëxMcftoig  unb  Qotfkfu/  Unfrt 
ni^lict'c  unb  ,ÇÛT|Uid.!c  0iuib</unb  gclxti  twncnfèllxn  fcur« 
mu  ju  prrmÿmai/  mit  bnf»  K. 

Dont  la  Lattre.  Maudirai  unb  lHfrt>[cn  Nmnad'  frirr» 
mit  gtfitminan  ^rûlutnt  unb  iXittcrfcNitft/  nie  uud>  je» 
brui  untrr  i^neii  infoitbetbeit  / b<ifê  fie  st. 

Cnthsfw.  ®ûtiuirfi  fitfct  PrseUa  unb  KiWrttfcifp  in 
bepbnt  Sprrfcrçt&iunrTn  iperbeu  ju  riefrtot  rniffrn/  unb  ®tr 
urrblribrti  ipnen  mit  jtoniglitÿfii  unb  $rir(Hi<M  (Snobai 
n»W  bq>j<tb«n.  0egebm  mitrr  Unfrrm  m^brudfrn  Stô* 
BigUctfll  unb  jjiirlilidxn  ©ctrttm  auf  Unfrrm 
(£arl  ftriebridjï  / altf  bitfttf  3afcr  re^ri  cubai  ïjtnn/ 
(Sottorp  / btn  14.  Mari.  1711. 


la  Cour  de  Dannemarck. 
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CHAPITRE  L 

Cérémonial  à l’égard  des  Minières  Etrangers.  * 

({•  !•) 


Réception  que  le  Roi  fait  aux  Cardinaux, 


f E Cardinal  ayant  fait  favoir  au 
T Miniflre  premier  Secrétaire  d’E- 
| tat , quil  louhaitc  de  voir  le  Roi, 
f le  Minillre  en  parle  à Sa  Ma- 
S jefte  , 6c  enfuite  il  fait  l'avoir  au 
| Cardinal  le  jour  fie  l’heure  à la- 
* quelle  Sa  Majefté  pourra  le  voir 
C’cft  l’Introduôcur  des  AmbaflaJeurs  qui  eft 
charge  de  porter  cette  parole  au  Cardinal. 

A l’heure  marquée,  le  Cardinal  vêtu  de  fesha- 
birs  de  Ceremonie , 8c  fervi  par  les  propres  Ca- 
rolles  a Gx  Chevaux , va  à b Cour,  dd'cend  du 
Carofle  , monte  tout  droit  à l’Appartement  du 
Roi , fie  lorfqu’il  eft  entré  dans  l'Antichambre  des 
Pages  , il  eft  rencontré  par  l’Introduâcur  des  Am- 
hifladeurs , qui  fc  met  à fa  gauche , fie  l’accompa- 

r:  iufqu’au  Cabinet  du  Rot,  qui  eft  la  place  où 
M.  le  reçoit. 

Le  Roi  marche  cinq  ou  fix  pas  vers  la  porte  de 
cette  Chambre,  pour  rencontrer  le  Cardinal  ; puis 
lé  mettant  à (à  droite,  il  va  vers  Ton  Fauteuil  qui 


" Nous  n'entrons  pu  ici  dans  le  détail  du  Cérémonial 
Domdi^jur  de  la  Cour  de  Turin  , qui  eft  prefque  le  mé- 
tré que  celui  de  11  Cour  de  France.  ât  nuui  nous  con- 
tenions de  donner  ce  qui  concerne  les  Minilirc*  Etranger], 
qui  o'i  point  encore  été  imprimé  6c  que  nous  tcaou  de 
cèfr-boiuM  mua. 


eft  placé  contre  la  muraille,  & en  même  rems  fl 
fait  donner  au  Cardinal  un  Fauteuil  fcmblable  ail 
lîcn , que  le  Valet  de  Chambre  place  à deux  pas 
de  diftance  de  celui  du  Roi , en  le  mettant  un  peu 
de  biais , de  forte  qu’il  eft  prefque  vis-à-vis.  S.  M- 
s’aflied , fie  te  couvre  en  même  rems  qu’il  dit  au 
Cardinal  de  s’afleoir , fit  de  le  couvrir , ce  que  le 
Cardinal  fait  en  mettant  fa  Barrette.  Le  Roi  fait 
durer  la  convcrfation  autant  qu’il  lui  plair  ; puis  te 
congédié,  fie  l’accompagne  jufqu’au  fenil  de  la  Por- 
te; après  quoi  l’Introduftcur  le  remet  à la  gauche 
du  Cardinal,  fit  le  .reconduit  à lcndroit  où  il  l’a- 
voit  reçu. 

Le  Cardinal  eft  accompagné  de  même  par  l’In- 
troduéteur  chez  la  Reine,  qui  le  reçoit  aulîi  dans 
fon  Cabinet , où  S.  M.  Icrvic  par  les  Dames,  le 
trouve  debout  devanr  fon  Fauteuil.  Quand  le  Car- 
dinal s’eft  approché  d’elle , S.  M.  lui  fait  donner  lo 
Fauteuil.  La  Reine  étant  aflilè  , fait  afTeoir  le 
Cardinal , 8c  lui  dit  de  fc  couvrir , ce  que  le  Cardi- 
nal ne  fait  que  pour  un  moment  en  mettant  U 
Barrette,  6c  l’ôtant  prefque  aufli-tfit  par  politcfte: 
La  convcrfation  finie,  S.  M.  fè  levé,  6c  lins  faire 
aucun  pas , congédié  le  Cardinal , qui  eft  reconduit 
par  l’Introduéleur , comme  ri-deflus. 

Le  même  Cérémonial  s’obfervc  chez  les  Princes 
fit  Prloceflcs,  Fils,  6c  Filles  du  Roi,  les  Princes 
D d d d d ] rccc- 


Digitized  by  Google 


7«« 


C E R E M O N 


I A l 


recevant  comme  le  Roi , 5t  les  P rince  (Tes  comme 
la  Reine. 

Comme  il  arrive  nifement  que  le  Cardinal  qui 
cil  de  paflâge  à Turin  , n’eft  point  en  état  de  pa- 
roirrci  U Cour  en  Ceremonie  ; en  ce  cas  le  Car- 
dinal , après  avoir  fait  deminder  au  Roi  par  le 
Mimllre  premier  Secrétaire  d’Etat  de  le  voir,  va 
à la  Cour  à l’heure  marquée,  en  habit  court  d’ Ab- 
bé , ayant  pourtant  la  Calotte  rouge,  5c  lorfqu’il 
eft  a l'Antichambre  de  S.  M. , le  Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  Service , le  fait  entrer  dans  la  Cham- 
bre du  Roi.  S.  M.  reçoit  le  Cardinal  debout , (on 
Chapeau  fous  le  bras , 5c  la  convention  k fait  en 
promenant.  L’on  a à cette  Cour  des  exemples  ré- 
cents de  recevoir  de  cette  façon  les  Cardinaux. 


' (S-  II) 

Réception  que  l'on  fait  aux  ‘Princes  des 
Ma  if  on  s Souveraines  quand  il  en  vient 
à la  Cour  du  Roi. 

lUfqu’ici  il  n’y  a rien  d’établi  quant  à la  reccp- 
J tion  des  Princes  qui  viennent  en  cette  Cour. 
Depuis  environ  iy.  ans  il  en  eft  venu  plufieurs , * 
qui  ont  même  fait  des  fejours  alTt7.  longs  dans  la 
Ville  de  Turin,  5c  ils  ont  trouve  très-commode 
de  fe  tenir  dans  Ylnagniio , quoique  tout  le  monde 
les  connût  pour  Princes,  & que  l’on  les  appellât 
même  de  leur  propre  nom. 

De  cette  façon  ils  ont  frequente  la  Cour , 5c  le 
Roi  leur  a fait  tant  de  politefle  5c  de  diftinélion , 
jufqucs  à les  faire  manger  quelquefois  avec  lui , 
5c  avec  U Reine,  que  ces  memes  Princes  ont  cû 
lieu  d’être  contents  de  la  manière  dont  ils  ont  été 
reçus  à cette  Cour. 

CS-  Ht) 

Ambaffadeurs  Ordinaires  , & Extraor- 
dinaires. 

T 'ArobafTadeur,  tant  Ordinaire  qu’Extraordinaire, 
A“J  fait  donner  part  de  fon  arrivée  à l’Introduc- 
teur: le  même  jour  l’Introducteur  rend  vifite  à 
PAmbilTadeur  , ôc  à cette  occalion  il  lui  «fit  le 
jour,  5;  l’heure  à laquelle  F Ambaflideur  peut  al- 
ler voir  le  premier  Secrétaire  d’iùat,  5c  lui  mon- 
trer fes  Lettres  de  Créance  , dont  il  lai  (Fera  Co- 
pie. 

L’Ambaflâdeur  après  avoir  vifité  le  Miniftre, 
demande  au  Miniftre,  5c  à FIntroduûcur , quand 
il  pourra  avoir  Ion  Audience  particulière  du  Roi. 

Le  jour,  5c  l’heure  marquée  FAmbaflàdeur  fe 
rend  au  Palais  du  Roi  dans  fon  propre  Carofle, 
h la  dcfccntc  duquel  il  eft  reçu  par  l’Introduc- 
teur , 5c  Sous- Introducteur  qui  l’accompagnent  à 
la  Chambre  deftinée  aux  AmbalTadeurs , qu'on  ap- 
pelle communément  Chambre  d’artenre. 

L’Introdu&eur,  5c  finis- Introducteur , Il  l’heu- 
re déterminée  , accompagnent  l’Ambafladeur  à U 
Chambre  de  S.  M.  On  haufle  la  portière,  & 
FAtnbafladcur  entre  avec  le  leul  Introducteur , le- 
quel enfuite  lort , 5c  l’on  ferme  la  Portière. 

Sa  Majctlc  reçoit  debout  l’Ambafladeur fans  lè 
remuer  de  l’endroit  de  la  Chambre,  qui  lui  eft 
plus  commode.  L’Audience  finie  l’Ambiftadeur  eft 
accompagné  de  l’IntroduCleur  , 5c  fous  Introduc- 
teur jufqucs  au  Caroflc,  qu’ils  voyent  partir. 

L’Audience  particulière  de  la  Reine  , comme 
auflî  celles  des  Princes,  5c  Princcflcs  de  k famil- 
le Royale , le  pillent  comme  d-deflus  ; 5c  dans 


cette  «Kcafion  les  Gardes , tant  du  dehors  que  du 
dedans , ne  prennent  point  les  Armes. 


CS-  IV.) 

Entrée  publique  des  AmbaJ'adturs. 

J E jour  auquel  FAmbaflàdeur  doit  faire  fon  En- 
trée publique , il  le  rend  à midi  à une  Mailoa 
«Je  Campagne  dire  la  Tufmiére , qui  fc  trouve  fut 
le  grand  Chemin  de  Kivotc  à Turin , fie  diflance 
«Je  la  Ville  d’une  demie  licuë.  L’Ambafladeur  re- 
çoit «lans  cette  Maifon  les  compliments  des  Prin- 
ces , 5c  des  Princcflcs  du  fang  par  des  Gentils- 
hommes des  mêmes  Princes,  qui  s’y  rendent  dans 
les  Carolïès  à fix  Chevaux  de  leurs  Maîtres,  5c 
rela  enfuite  de  l’Invitation  que  FAmbaflàdeur  leur 
fait  faire. 

A l’heure  établie,  un  Chevalier  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade  monté  dans  le  Caroflc  du  Roi  à fix 
Chevaux  avec  FIntrodufteur , 5c  ayant  4.  Valets 
de  pied  a eût  e du  Caroflc,  5c  fuivis  des  Carottes 
«k  la  Reine , 5<  des  Princes  de  la  Famille  Royale 
attelés  de  même,  le  Sous  Introducteur  étant  dans 
le  Carofle  de  la  Reine , fe  rend  à k Mailon  fulÜitc 
prendre , 5c  accompagner  l’Ambafladeur.  Le  fufdit 
Chevalier  de  l’Ordre  eft  reçu  à la  defeente  du  Ca- 
rofle  par  les  Gentilshommes  de  FAmbaflàdeur,  ÔC 

Fir  lui-même  à la  moitié  du  Portique  d’enbas,  5c 
Ambaflideur  lui  donne  k main,  le  pas  & k por- 
te. Entrés  qu’ils  font  dans  la  Sale  de  réception , 
ils  lont  aflîs  tous  les  deux  fur  des  chaifis  égales  ; 
Savoir,  en  premier  lieu,  le  Chevalier  de  l’Ordre, 
en  fécond  lieu,  l’Ambafladeur,  5c en  troilîcme lieu 
Plntrodu&eur.  Le  Chevalier  de  l’Ordre  invirc 
FAmbaflàdeur  pour  aller  monter  en  Caroflc , ÔC 
iufques-k  il  confcrve  la  main , enfuite  il  la  ce«k  à 
l’ Ambaflideur  lequel  entrant  en  Carofle,  fe  met  à 
k prémiére  place  ; le  Chevalier  de  l’Ordre  prend 
la  fécondé  en  fe  mettant  à 1a  gauche  «le  l’AmmfTa- 
«kur  ; FIntrodu&cur  prend  la  troilîcme  vis-à-vis 
de  FAmbaflàdeur , 5c  le  furplus  des  pkccs  eft  oc- 
cupé par  les  perfonnes  les  plus  dillinguées  «k  cel- 
les qui  fc  trouvent  à la  fuire  de  F Ambaflideur.  Le 
furplus  des  perfonnes  qualifiées  entre  avec  le  Sous- 
Introduéicur  dans  le  Caroflc  de  k Reine,  5c  de 
ceux  de  la  famille  Royale;  après  quoi  l’on  com- 
mence U marche  dans  l’Ordre  fuivanr. 

Le  Carofle  de  l’Introduéfcur  attelé  à fix  Che- 
vaux marche  k premier;  après  celui-ci  va  le  Ca- 
roflè  du  Chevalier  de  l’Ordre  qui  accompagne 
l’ Ambaflideur  ; enfuite  marchent  à Cheval  l’Ecuyer 
ôc  les  Pages  die  FAmbaflàdeur;  les  Valets  de  pied 
de  l’Ambafladeur  fuivent  à pied  deux  à deux  : 
marchent  les  Carolïès  du  Roi,  de  la  Reine,  des 
Princes  de  la  Famille  Royale,  5c  ceux  des  Prin- 
ces 6c  Princcflcs  du  Sang  félon  leur  rang  ; Après 
ceux-ci  marche  pareillement  attelé  à fix  Chevaux 
le  Carofle  du  Miniftre  premier  Secrétaire  d’Etac 
chargé  des  affaires  étrangères. 

Apres  lefdits  Carolïès  à yo.  pas  de  diflance, 
faifint  Corps  à part , marchent  ceux  de  l’Ambuf- 
lidcur , précéder  de  Ion  Suiflc  à Cheval  ; 5c  s’il  J 
avoir  des  Carolïès  des  autres  Ambaflàdeurs , ou 
Miniflres  étrangers  que  l’on  eut  invités , ils  pou- 
roient  faire  Corps  avec  ceux  de  l’Ambaflideur. 

Apres  ceux-ci,  à une  diflance  d’autres  yo.  pas, 
faiblit  pour  ainfi  dire  comme  un  autre  Corps, 
marchent  les  Carolïès  des  Chevaliers  «k  l’Ordre, 
Miniflres,  5c  perfonnes  qualifiées  qui  ont  été  in- 
vitées par  FAmbaflàdeur. 

En  tel  ordre  on  entre  «fans  la  Vilk , 5c  en  ar- 
rivant à la  Porte , le  Corps  de  Garde  lè  trouve 
fous  les  Armes,  Tambour  battant  aux  Champs, 
avec  l’Oflidcr  à k Tète  k Picque  à k main , qui 

là- 
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Cil  ne  avec  le  Chapeau,  6c  les  Soldats  prefentent 
les  Armes. 

L’Ambjfladcur  cft  conduit  \ fi  Maifbn , te  en 
dcf<  enduit  du  Carofle , il  donne  ta  main , le  pas , & 
Ja  porte  au  CbcvnScr  de  l'Ordre  de  l’Annonciade, 
& celui-ci  avec  l’Introduôeur  l’accompagnent  juf- 
ques  à & Sale  d’Audiencc,  où  ils  s'alicycnt  pour 
peu  de  icrns  dans  des  Chailcs  égales  de  la  maniè- 
re déjà  ci-dcflus  exprimée,  le  Sous-lntroduileur 
demeurant  dans  P Antichambre  avec  les  Chevaliers, 
& les  Gentilshommes  de  la  fuite.  Lorfquc  le  Che- 
valier de  l’Ordre  part,  il  a la  main,  comme  def- 
fus,  f<  eft  accompagné  par  PAmbafladeur  jusqu'au 
Carofle  dans  lequel  il  le  voit  entrer , €<  partir. 

L’intrnduâeur  ,&  Smis-lntroduâeur  retournent 
enfuit  e dans  U MuHôn  de  PAmbafladeur  Paccom- 
pagner,  iorfqu’il  reçoit  les  compliments  qui  lui 
ion:  faits  de  la  part  du  Roi,  de  la  Reine , te  des 
Princes  de  U Famille  Royale. 

Le  foir  du  meme  jour  de  l’Entrée,  PAmbafia- 
deur  cft  complimente  de  la  part  de  Sa  Majefté 
par  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , le- 
quel à fon  arrivée  dans  la  Maifôn  de  PAmbafli- 
deur  eft  reçu  en  defeendant  du  Carofle  par  le  Saos- 
lnrroduéhair  , & Gentilshommes  du  même  Am- 
bu  (fadeur  ; au  fond  du  degré  par  l'Introducteur,  Se 
'à  la  moitié  du  meme  degré  par  PAmbafladeur, 
qui  lui  donne  la  main , pas,  & porte.  Etant  en- 
tres dans  la  Sale  d’ Audience,  ils  s’afleyent  fur  des 
Chai  les  égales  de  la  manière  ci-dcflu  s,  (avoir,  à 
la  première  place  le  prémier  Gentilhomme  de  la 
Chambre , à la  féconde  PAmbafladeur , & à la 
troifiéme  PIntrodufteur.  Lorfqu'il  part  il  eft  ac- 
compagné de  tout  le  fufdit  cortège , 8c  de  PAm- 
balTadeur  en  la  même  manière , lequel  il  voit  par- 
tir. 

Le  meme  loir  PAmbafTadeur  eft  suffi  compli- 
menté de  la  rare  de  la  Reine  par  ion  Chevalier 
d’honneur:  de  la  part  du  Duc  de  Savoye,  par  Ion 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ; & pareille- 
ment de  L part  des  autres  Princes  de  la  famille 
Royale,  lcl’qucls  font  tous  reçus  avec  le  même 
Cérémonial , qui  cft  dit  pour  le  premier  Gentil- 
homme de  La  C_  hambre. 

Si  PAmbafTadeur  a la  qualité  d’F.xtraordinaire, 
il  cft  conduit  en  entrant  dans  la  Ville  à ta  Mailon 
qui  lui  eft  deftincc  par  S.  M.  pour  y être  logé, 
6c  défrayé  pendant  trois  jours  par  la  Mailon  du 
Roi;  & pour  le  relie,  le  Cérémonial  cft  en  tout 
& par  tout  uniforme,  comme  ri-defl'us. 


Cf-  v.) 

! Première  Audience  'Publique. 

A L’heure  marquée  pour  la  première  Audience 
Publique , le  Chevalier  de  l’Ordre , accompa- 
gné de  PIntroduéleur , 8c  Sous  - fntroduâeur , le 
rend  à la  Mailon  de  PAmbafladeur  avec  les  Carof- 
fês  a fix  Chevaux  du  Roi , de  U Reine , 8c  des 
Princes  de  la  Famille  Royale.  11  eft  reçu  à la 
defcci.tc  du  Carofle  par  le  Gentilhomme  de  PAm- 
baflàdcuf , & au  fond  du  degre  il  trouve  l’Ambaf- 
(âdeur,  qui  loi  donne  la  main,  pas,  6c  porte,  8c 
le  conduit  à la  Sale  d’Audicncc,  où  le  Chevalier 
de  l’Ordre,  PAmbafladeur,  &c  l’Introducteur  s’af- 
feyent , comme  le  jour  devant  ; après  une  petite 
convertit  ion  le  Chevalier  de  l’Ordre  invite  l’Am- 
baiïadeur  d'aller  à l’Audience,  fie  loriqu’on  doit 
monter  dans  le  Carofle  du  Roi  , le  Chevalier  de 
l’Ordre  code  la  main  à PAmbafladeur  , qui  entre 
dans  le  Carofle,  & v occupe  la  première  place  : 
le  Chevalier  de  l’Ordre  entre  enfuire , 8r  le  met  à 
côté  de  PAmbafladeur  : l’Introduéleur  encre  après 


8<  prend  U rroifirme  place  vis-à-vis  de  PAmbaffa- 
deur.  Le  furplus  des  places  cft  rempli  par  les  per- 
fonnes  les  plus  qualifiées  qui  font  à h fuite  de 
PAmbafladeur,  8c  le  reliant  du  Cortège  de  PAm- 
bafladeur  a place  dans  les  Carofles  de  la  Reine  • 8c 
ceux  des  Princes  de  la  Famille  Royale,  le  Sous- 
Ir  traducteur  devant  être  dans  le  Carofle  de  la  Rei- 
ne. 

Tout  étant  prêt,  les  Carofles  de  leurs  Majefles, 
te  de  la  Famille  Royale,  fuivis  de  ceux  de  l’Ara- 
bufladeur,  vont  au  Palais  Royal,  8c  en  partant  au 
Pavillon , on  trouve  la  Garde  d’infanterie , qui  a 
les  armes  prelêmécs,  lés  Officiers  à la  tête  quiia- 
luent  du  Chapeau,  te  le  Tambour  rappei’c. 

En  entrant  dans  le  Palais , les  Gardes  de  la  Porte 
font  lous  les  Armes  avec  les  Officiers  à la  tête  qui 
ont  accoutumé  d’y  être.  En  defeendant  du  Ca- 
rotté il  eft  conduit  en  droiture  à l’Audience  uns 
s’arrêter  dans  la  Chambre  dellinée  aux  AmbalTa- 
deurs;  ce  qui  le  pratique  feulement  pour  la  pre- 
mière, & dernière  Audience  publique,  parce  que 
dans  toutes  les  autres  fonctions  de  Cérémonie  * 
PAmbafladeur  s’arrête  dans  ladite  Chambre , com- 
me il  fera  dit  en  fon  lieu, 

L’Ambalfadcur  marche  entre  le  Chevalier  de 
l’Ordre,  & Plntroduéleur , précédés  par  le  îxxu- 
Introduètcur , & les  GemiUtommes  de  l’Ambafla- 
deur. 

La  Garde  Suitïc,  8c  les  Gardes  du  Corps,  fc 
trouvent  avec  les  Officiers  à la  tête,  qui  ont  ac- 
coutumé d’y  être. 

Les  Valets  de  pied  de  PAmbafladeur , à i’occa- 
fiûii  de  cette  première  Audience,  comme  aulïi  de 
la  dernière,  plient  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  t 
6c  s’arrêtent  dans  l’Antichambre  des  Valets  de  pied 
du  Roi , devant  dans  tous  les  autres  tems , 8c  ai 
toutes  les  autres  fonctions , s’arrêter  dans  la  Sale 
des  Gardes  Suifles. 

Les  Pages  de  PAmbafladeur  peuvent  toujours 
entrer  dons  l’Antichambre  des  Pages  du  Roi. 

A la  porte  de  l’Antichambre , qui  entre  dans  la 
Sale  des  Gardes  du  Corps , PAmbafladeur  cft  ren- 
contre par  le  Grand  Mairre  de  la  Maifon  du  Roi, 
auquel  l’introduéleuf  ce  Je  fa  place,  8c  marche  un 
pas  en  avant. 

De  cette  manière  PAmbafTadeur  eft  introduit 
dans  la  Sale  de  l’Audience.  Le  Roi  cft  aflîs  fur 
fon  Trône,  6c  fe  lève  aufli-tôt  que  PAmbafladeur 
paroit  ; PAmbafladeur  ayant  Lie  trois  révérences 
accoutumées,  monte  fur  le  Trône,  où  le  Roi  fc 
couvre , en  difint  à PAmbafladeur  de  le  couvrir , 
ce  que  PAmbafladeur  Lit , 6C  prie  étant  couvert. 
Après  que  PAmbafladeur  s entendu  la  répond-  du 
Roi,  il  fe  retire  en  firifant  de  même  les  trois  ré- 
vérences , & eft  reconduit  chez  lui  de  la  meme 
manière  qu’il  aura  été  conduit  à la  Cour.  A la 
Mailon  de  PAmbafladeur  les  Cérémonies  à l’égard 
du  Chevalier  de  l’Ordre,  8t  dei’lntroduéleur font 
toujours  les  mêmes  comme  ci-devant. 


(*■  VI.) 


Audience  de  la  Reine. 


A L’heure  marquée  le  Chevalier  de  l’Ordre  s 
**  Plnrroduflcur , 6c  le  Sous-Introduéfeur,  avec 
tous  les  Carofles , comme  ci-devant , le  rendent  chez 
PAmbafladeur,  où  l'on  obfcryc  toutes  les  Céré- 
monies fufdires.  L’on  va  enluite  au  Palais  de  U 
même  façon  qui  a été  dire  pour  l’Audience  du 
Roi.  Le  Grand  Maître  rencontre  prciilcmcnt 
PAmbafladeur,  qui  eft  enfuite  introduit  à la  Sale 
d’AuJience  de  la  Reine. 

S* 


Digitized  by  Google 


DE  LA  COUR  DU  ROI  DE  SARDAIGNE.  7t9 


L’ Ambtfladcur  va  le  voir  en  Girofle  à fix  Chevaux,  | 
tins  être  accompagné  <f aucun  Officier  du  Roi.  H cft 
reçu  en  defeendant  du  Girofle  par  le  Sous-Intro- 
ducteur , fie  les  Gentilshommes  audit  Miniftre,  le- 
quel defeend  quatre  ou  cinq  marches  pour  recevoir 
l Ambafladeur  , qui  a la  main,  pas,  porte,  fie 
Chaiie , fit  ils  le  donnent  le  titre  d’Exccllencc  ré- 
ciproquement, te  le  Sous-lntrodu£kcur,&  les  Gen- 
tilshommes de  l’Ambifladcur  relient  dans  l’Anti- 
chambre : La  Vüitc  finie  , l’ Ambafladeur  cft  ac- 
compigné  des  lufdits  Gentilshommes , du  Sous- In- 
troducteur , fie  du  Miniftre  juiques  au  Carofle 
que  celui-ci  voit  partir. 

Le  premier  Secrétaire,  & Miniftre  d’Etat  cft 
accompagné  du  Sous  - Introduéleur , loriquV  va 
vilîter  l’Ambafladcur  te  le  feu  de  Ion  propre  Ca- 
rofle , ét  en  ddeendant  il  cft  reçu  par  les  Gentils- 
hommes de  l’ Ambafladeur,  qui  delccnd  quatre  ou  J 
cinq  marches  pour  venir  à la  rencontre  du  lufdit  i 
Miniftre , auquel  il  donne  la  main , pas , fie  porte, 
le  traitant  réciproquement  d’Kxcelicncc , fit  ils  s'af- 
iêoient  fur  ccsChailcs  égales.  Je  Miniftre  ayant  la 
première  Place.  Lorfqu’il  part  il  cft  accompagné 
par  les  Gentilshommes  lultiits , & par  l’Ambaua- 
deur  jufqucs  au  Carofle  quM  voit  partir. 


CS-  XII.) 

Audiences  publiques  pendant  le  Cours  de 
l' AmbaJJade. 

DAns  toutes  les  autres  occafions  que  PAmbafla- 
deur  demande  des  Audiences  publiques  a leurs 
Mijeftes,  comme  ce  fcroit  au  premier  jour  de 
l’année , pour  des  Congratulations , des  Condoléan- 
ces, fie  autres  lembîables  , il  en  fait  demander  le 
jour  fit  l’heure  par  l’Inirodufleur  , laquelle  étant 
fixée,  il  va  en  habit  à Manteau  avec  tous  les  Ca- 
roftes,  fit  tout  l’Equipage  public  au  Palais  Royal, 
où  en  arrivant  le  Corps  de  Garde  de  l’Infinterie  pre- 
(ente  les  Armes,  Drapeau  déployé,  Tambour  bat- 
tant , c’eft-a-dire  qui  rappelle,  l’Officier  à la  tête, 
la  picque  à la  main , qui  le  faluc  avec  le  Chapeau: 
Les  Gardes  de  la  Porte  font  fous  les  Armes  avec 
les  Officiers  accoutumés  à leur  tctc.  11  cft  reçu 
en  defeendant  du  Carofle  par  le  Sous- Introduéleur, 
& par  l’Introduéleur  en  habit  à Manteau , qui  le 
renduifent  dans  la  Chambre  deftinée  aux  Ambaf- 
fadeurs  en  attendant  d’èrrc  conduit  à la  Sale  d’ Au- 
dience. 

En  allant  à la  Sale  d’ Audience,  fi  l’ Ambafladeur 
a le  Caraétere  a Extraordinaire  , il  eft  reçu  au pied 
des  degrés  pir  le  Grand  Maître  dés  Cérémonies , 

comme  il  cft  dit  chdcfltis , pour  la  première  Au- 
dience ; fes  Vider  s de  pied  relient  dans  la  Sale  des 
Suifles  ; les  Gardes  Suifles,  fie  du  Corps  font  suffi 
fous  les  Armes.  A la  Porte  de  l’Antickambre  qui 
entre  dans  la  Sale  ilefdits  Gardes  du  Corps,  il  cft 
rencontré  par  le  Grand  Maître,  qui  eft  en  habita 
Manteau  ; & en  cette  conformité  il  cft  introduit  à 
l’Audience , fie  eft  reçu  , fit  traité , comme  il  cft 
dît  ci-deflus  pour  U première  Audience.  Lorfqu’il 
part  il  cft  accompagne  de  la  meme  manière  qu’il 
acté  reçu  , l’Introduclcur , fie  Sous-Introduéleur 
le  voyait  monter  en  Carofle,  fie  partir. 


m 


T OMS  II. 


Ci-  XIII.) 

Manière  dont  les  Femmes  des  Ambajfa - 

dettrs  font  repues  à l'Audience  publique 

de  U Reine. 

T 'Introducteur  avec  une  Dame  d’honneur  de  la 
Reine  va  prendre  pour  la  prémiére  lois  l’Atn- 
baflàdrice  à (a  Maifon  dans  un  Carofle  à fix  Che- 
vaux de  Sa  Majefté. 

La  Dame  d’honneur  eft  reçue  en  defeendant  du 
Carofle  par  les  Gentilshommes  de  l’AmbalTadrice, 
te  au  commencement  du  degré  par  ladite  Ambafla- 
dricc , qui  lui  donne  1a  main  , pas,  porte , & Civi- 
le égale. 

L’Ambaflîidricc  entre  la  première  dansleCarof- 
fc , fie  a b première  place , la  Dame  d’bonneur  la 
fécondé,  fie  l’Incroduélcur  la  croificmc,  en  arrivant 
au  Palais  les  Gardes  de  la  Porte , Suifles , fie  du 
Corps,  ne  prennent  point  les  Armes,  mais  elles  Ce 
mettent  en  naye. 

La  première  Dame  d’honneur  de  b Reine  reçoit 
quelques  pas  hors  de  la  Porte  du  Cabinet  l’Am- 
bafllidricc,  qu’elle  introduit  dans  la  Chambre  de  S. 
M.  laquelle  b reçoit  debout,  fie  b faluc  en  h bal- 
lant. 

Dans  le  tems  que  PAmbafladrice  eft  avec  la  Rei- 
ne , le  Roi  vient  dans  ladite  Chambre , lâluc  l’Aiu- 
baflàdrice  en  1a  baiiànt , fit  peu  de  tems  après  que 
le  Roi  s’eft  retire,  elle  prt  aufli,  fie  eft  recondui- 
te de  b même  manière  à (à  Maifon.  Elle  voit  mon- 
ter en  Carofle,  Se  partir  la  dtttc  Dame  d’honneur. 

Après  que  PAmbaflàdlicc  a eu  cette  Audience 
publique,  elle  peut  toutes  fie  quantes  fois  elle  le 
juge  a propos  aller  le  foir  à la  Cour , à l’occalion 
du  Cercle.  Elle  s’aflied  fur  un  Tabouret  pliant  au 
fond  du  Cercle  en  lace  de  U Reine. 


CS-  XIV.) 

Maniéré  dont  les  Envoyez  font  repus 
a la  Cour  du  Roi. 

T ’Envoyé  tant  Ordinaire  qu’F.xtraordinairc  , à Ion 
arrivée , en  donne  part  a l'Inrroduéfeur , lequel 
le  bit  là  voir  au  Rot , fie  au  Miniftre  premier  Se- 
crétaire d’Etat  d«  Affaires  étrangères  ; Se  enfuire  11 
va  voir  l’Envoyé , fie  dans  cette  Vifite  il  lui  dît  le 
jour,  où  il  pourra  aller  voir  le  premier  Secrétaire 
d’Etat  fufdit,  auquel  il  fait  voir  lès  Lettres  de 
• Creance , fie  en  bille  Copie. 


CS.  XV.) 

* Première  Audience  publique  du  Roi. 

[ E jour  de  l’Audience  étant  fixé , l’introdnflcur, 
*“*  avec  le  Sou  s- Introduéleur  montait  dans  un  Ca- 
rofle du  Roi  i deux  Chevaux  fit  ayant  deux  Valets 
de  pied  de  S.  M.,  va  à la  Maifon  de  l’Envoyé, 
où  il  ell  reçu  à b defeenre  du  Carofle  par  la  fa-, 
mille  nuble  , fit  au  bas  du  degré  par  le  meme 
Envoyé , duquel  il  reçoit  l’honneur  de  la  main , 
pas , fit  porte , fit  dans  b Chambre  de  l’Envoyc 
ils  ont  tous  deux  des  Chai  les  égales,  l’Envoyé  te- 
nant la  prémiére  place. 

Eee  ce  Quand 
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Quand  il  eft  tems  de  partir  l’Introdufteur  <jui  a 
toujours  eâ  la  main  au  Carotte , fart  entrer  1 En- 
voyé qui  fe  met  à la  première  place,  l'Introduc- 
teur prend  la  fécondé  , le  Sous  - Introduites  la 
troificmc,  & la  quatrième  eft  occupée  par  la  per- 
fonne  qui  fe  trouve  la  plus  qualifiée  parmi  celles  qui 
accompagnent  l’Envoyé. 

De  cette  façon  l’on  va  au  Palais,  tes  Carottes 
de  l’Envoyé  au  nombre  de  deux , ou  de  trois  atte- 
lés chacun  à deux  Chevaux,  fuirent  les  Carottes 
du  Roi. 

En  arrivant  au  Palais  la  Garde  extérieure  d’in- 
fanterie ne  fait  aucun  mouvement , Se  les  Gardes 
de  la  Porte  fe  trouvent  en  Hâve  fous  le  Veftibu- 
le  i en  defcendjnt  du  Carotte  l’introduétcur  le  met 
à la  gauche  de  l’Envoyé,  éc  le  conduit  à la  Cham- 
bre d'attente,  où  l’Envoyé  relie  julqu'a  ce  qu’il 
foie  averti  qu’il  faut  aller  à l’Audience. 

L’Heure  de  l’Audience  venue,  l’Envoyé  ayant 
l’Introducteur  à fa  gauche  monte  à l'Appartement 
du  Rôti  Gardes  Suittès  fe  trouvent  pareillement 
en  Haye  dans  leur  Sale. 

En  arrivant  à la  Sale  de  l’Audience  , le  Rot  qui 
eft  afils , Je  couvert  fur  fon  TrAnc , fe  lève  suffi  - 
tôt  que  l’Envoyé  entre  dans  la  Sale,  & ôte,  & 
remet  fon  Chapeau  à chacune  des  trois  révérences 
que  Fait  l’Envoyé.  Enfuite  l’Envoyé  monte  fur  le 
marche-pied  , Se  reliant  toujours  découvert  fut  fon 
compliment,  que  le  Roi  entend  debout  , Sx  té- 
nant  toujours  fon  Chapeau  fur  la  tête;  Sx  lorfque 
le  Roi  a répondu , l’Envoyc  fe  retire  de  la  meme 
façon  qu’il  étoit  entré. 

L'Introducteur  avec  le  Sous-Introduéteur  rccon- 
duifent  l’Envoyé  à la  Mai  fon , où  le  tout  fe  palfc 
comme  ci-devant. 


C§.  XVJ) 

Audience  de  la  Reine. 

T 'Introducteur , & Sous-Inrrodu£tcur  vont  avec 
le  Carolfc  du  Roi,  Sx,  les  deux  Valets  de  pied 
chez  l’Envoyc  pour  le  conduire  à l’Audience  delà 
Reine,  Sx  le  tout  fe  patte  comme  il  eft  dit  de 
l’Audience  du  Roi,  à la  refaire  que  la  Reine  ne 
va  point  à fon  T rùnc , & le  reçoit  dans  fon  Cabi- 
net tenant  le  Cercle. 

Quand  l’Envoyé  paroit , la  Reine  qui  eft  attife 
fe  levé,  écoute  debout  le  compliment  de  l’Envo- 
yé , Sx  quand  elle  a répondu  l’Envoyé  fe  retire , 
Ce  eft  reconduit. 


(§■  XVIL) 


Audience  des  ‘Princes , & Prince  ([es 
de  la  Famille  Royale. 

T ’On  va  aufli  prendre  l’Envoyé  avec  le  Carotte 
du  Roi  pour  le  conduire  à l'Audience  des  Prin- 
cettcs  de  b Famille  Royale  , où  le  tout  fe  patte 
comme  il  eft  dit  ri-defiùs  des  Audiences  de  leurs 
Maieftés , les  Princes  recevant  comme  le  Roi , Sx 
les  P rince  lies  comme  la  Reine. 


O N I A L 


($.  XVIII.) 

Première  11  fit  e publique  aux  Princes 
& P rince  ([es  du  Sang. 

T ‘Envoyé  n’cft  fervi  d’aucun  Carotté  du  Roi  I 
cette  Vifne. 

Le  Sous-lntroduéleur  fe  rend  chez  l’Envoyc, 
où  quelques  Gentilshommes  dudit  Envoyé  le  reçoi- 
vent à la  defeente  du  Carotte , 6c  l’Envoyé  le  re- 
çoit dans  fon  Antichambre,  en  donnant  au  Sous- 
lntroduâcurbimin,  écleps;  enfuite  lorlquM  eft 
tems  de  partir  , l’Envoyé  entre  dans  les  propres 
Carottes , Sx  le  Sous  - Introduiicur  fe  met  a fa 
gauche, 

Dans  cet  ordre  il  va  chez  le  Prince  du  Sang, 
ou  quelques  Gentilshommes  du  Prince  le  vont  ren- 
contrer a la  moitié  des  Efcalicrs.  Au  haut  des 
Elcaliers  fe  trouve  i’Imroduélcur , qui  dclccnd  deux 
ou  trois  marches , le  met  i la  gauche  de  l’En- 
voyé, Sx  l’introduit  à la  Chambre  de  Parade  du 
Prince,  qui  eft  fous  le  Dûs  fur  fon  marche-pied, 
duquel  il  dclccnd , en  faifant  deux  ou  trois  pas  au 
devant  du  meme  Envoyé.  Enfuite  le  Prince  ré- 
nant  toujours  h main , but  monter  l’Envoyé  Jur 
fon  marche  pied,  6c  entend,  fans  fe  couvrir,  le 
compliment  qu’on  lui  fait , auquel  il  répond. 

La  Vilitc  finie , le  Prince  ayant  toujours  la  droi- 
te accompagne  l'Envoyé,  en  failant  quatre  ou  cinq 
.pas  hors  de  fon  marche- pied. 

L’Introduélctir  accompagne  enfuite  l’Envoyé 
jufqucs  à la  moitié  du  degré,  & les  Gentilshom- 
mes du  Prince  qui  l’avoicnt  rencontre  l’accompa- 
pagnent  jufqucs  au  fond  du  même  degré. 

Le  Sous-Imroduéteur  monte  derechef  dans  1e 
Carotte  de  l’Envoyé , fie  l’accompagne  chez  lui , 
d’où  en  partant  il  eft  accompagné  par  l’Envoyé 
jufqucs  au  haut  du  degré  , 6c  par  les  Gcntilhom- 
nies  qui  le  voyent  partir. 

Les  Princelfes  du  Sang  font  vifitées  tout  de 
meme  que  les  Princes  avec  les  mêmes  formalites 
hormis  que  les  Princcttcs  reçoivent  l’Envoyc  dans 
leurs  propres  Chambres  , ou  elles  font  de  même 
trois  ou  quatre  pas  par  manière  de  rencontre,  Se 
autant  par  forme  d’accompagnement  \ mais  elles  ne 
vont  point  fous  le  Dais. 


(»•  XIX. } 

Vtfîte  publique  de  V Envoyé  au  Miniftre , 
cr  premier  Secrétaire  d'Etat. 

APrès  que  l’Envoyé  a vilitc  les  Princes,  6c 
Princcttcs  du  Sang , il  va  avec  tous  les  Carafe 
fes  à deux  Chevaux  a l’heure  concertée  vilitcr  le 
Miniftre  Se  premier  Secrétaire  d’Etat. 

En  arrivant  chez  le  Miniftre,  il  eft  reçu  pres- 
que au  fond  de  l’Efealier  par  les  Gentilshommes 
au  Miniftre,  6c  à la  moitié  par  le  Sous-Introduc- 
teur. Enfuite  le  Miniftre  reçoit  de  l’Envoyé  le 
titre  d’ExcclIcnce.  Ils  entrent  enfuite  dans  la 
Chambre,  où  fe  doit  ptffcr  la  ViGre,  étant  aflïs 
fur  des  Chattes  égales  , i’Envoyé  ayant  b pre- 
mière place,  & perfbanc  n’entre  dans  ces  piéces- 
li 

La  Vifite  finie  , le  Miniftre  accompagne  l'En- 
voyé jufqucs  à la  porte  de  b Sale , qui  donne  lûr 
les  Efcalicrs,  le  Sous -Inrrodu&eur  l’accompagne 
enfuite , en  defeendant  les  deux  tiers  des  Efcalicrs , 
6c  les  Gentilshommes  du  Miniftre  julques  au  Ca- 
rotte. 

$.  XX.  Vifi- 
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(S.  XX.) 

Kfiti  publique  du  Minijlre  à /* En- 
voyé. 

T E jour  & l’heure  étant  concertés  le  Minière 
^ va  avec  deux  de  fes  propres  Carottes  arteles  à 
deux  Chevaux  chez  T Envojrc  ; dans  le  premier  de 
ces  deux  Carottes  Te  trouve  le  Minittre  , ayant  à 
fa  gauche  le  Sous-Introdu&cur , & le  lecond  ett 
rempli  par  fes  Gentilshommes. 

En  arrivant  chez  l’Envoyé  le  Minittre  ett  reçû 
à la  defeenre  du  Carotte  par  la  famille  noble  de 
l’Envoyé , de  au  fond  du  degré  par  l’Envoyé  mê- 
me , qui  donne  au  Minittre  Te  titre  d’Exceilence , 
& montent  enluitc  cnlcmbtc  à l’Appartement  de 

Fin  du  Cérémonial  de  la 


1 Envoyé  , le  Minittre  paflant  toujours  le  premier. 
La  Vjf, « finie , l’Envoyé  accompagne  le  Mmif- 
tre  julqucs  au  Carotte  dans  lequel  il  le  voit  en- 
trer, fie  partir. 

Tout  ce  qui  ett  dit  iufqu’ici  de  l’Envoyé  n’cft 
que  pour  U première  Audience  publique , & pour 
la  dernière  de  Congé.  Dans  toutes  les  autres  Au- 
diences qui  peuvent  arriver  pendant  le  cours  de  fa 
reli^iKc , comme  celles  du  premier  jour  de  l’an  , 
de  relicitation  , ou  de  condoléance  , l’Envoyé  à 
l’heure  fixée  fe  rend  au  Palais  dans  fes  propres 
Carottes , & va  tout  droit  à la  Chambre  d’atten- 
te , a la  porte  de  laquelle  il  cft  reçu  par  l’IntroJuc- 
reur  ,^qui  1 introduit  dans  cette  pièce  * jufqu’à 
ce  qu’ils  doivent  monter  à l’Audience , après  la- 
quelle il  ett  accompagné  par  l’IntroduÛeur  , te 
Sous-Inrroduéteur  jufques  au  fond  de  l’Efcilier. 

Toutes  les  autres  formalités  de  l’Audience  font 
les  mêmes  oui  font  ci-devant  détaillées  dans  la 
première  Audience  publique. 


Cour  du  Roi  de  Sardaigne. 
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CHAPITRE  L 


Des  Colleges  de  la  République. 


(5-  I) 


De  la  Souveraineté  & de  U Majefté  de  /'Etat. 


■ A République  eft  compofce  de  Gueldres  , 4.  de  Hollande , z.  de  Zéelande , 1 . d’U- 

(ëpt  Provinces  qui  font  le  Du-  trecht , z.  de  Frifc,  l.  d’Overyfiel  6c  de  Cro- 
che de  Gueldres , le  Comte  de  Hol-  ninguc  6c  Omelandr*.  La  Chambre  dtt  Comptes 

lande  , le  Comté  de  Zéeiande , conmfc  en  14.  Membres,  deux  de  chaque  Provin- 
l’Evêché  à'Utrtchtt  ht  Seigneu-  ccs. 

rie  de  Frifi , VOveryJJtl , 6c  Gro-  Le  nombre  des  Membres  des  EcatsGenéraux  eft  in- 

nsn^ue  & les  OmmcùmJts.  On  déterminé  ; chaque  Province  en  envoyé  amant  qucU 
peut  y ajouter  le  Pats  de  D rente  oui  eft  enclavé  le  veut , fous  le  nom  de  Dépistés  Ordmatres  fie  De- 
dans [’Oftryjfel , mais  fait  un  diftritt  à part.  putex,  Extraordinaires  ; les  premiers  font  aflis  à la 

Oucune  de  ces  Provinces  eft  Soœeraim,  & la  Table  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs , les  autres  fe 

Souveraineté  réfidc  dans  les  Etats  aflcmblcz.  Cette  tiennent  debout , c’cft  route  la  différence  qui  eft 

Aflcmblée  des  Etats  n’eft  pas  la  meme  dans  chaque  enrr’cux.  Dans  le  Ctmftsl  J Etat  on  compte  les 

Province.  Dans  quelques-unes,  comme  en  Hol-  voix  par  tète,  c’cft  pour  cette  raifon  que  les  Pro- 
lande, die  eft  compofce  des  Nobles  fie  de?  Dépu-  vinces  qui  contribuent  le  plus  dans  les  dépends 

ici  des  Villes;  dans  d'autres,  comme  en  Zéeiande,  de  la  République  y ont  plus  de  Députez  que  les 

elle  ne  confifte  à prêtent  qu’en  Députez  des  Vil-  autres;  dans  les  Etats  Généraux,  on  vote  par  Pro- 
ies; dans  la  Province  d’Utrccht,  les  Etats  conli-  vincc,  ainfi  il  n’y  a que  7.  fu tirages;  fie  la  Pro- 

tent  en  trois  Ordres , le  Clergé  , la  Nobleflc  fie  les  vincc  d’Hollande  qui  paye  feule  à Ta  Caiflc  publi- 

Villes.  que  plus  que  les  Fut  autres  enCanble , n’y  a qu’une 

Chaque  Province  choifit,  entre  ceux  quicompo-  voix  comme  celle  d’Overyflêl  C’eft  dans  i’A(- 

fcnt  les  Erats,  des  Députez  qu’elle  envoyé  à la  lèmblc  des  Etats-Généraux , qui  eft  le  Senar  de  la 

Haye,  foit  dans  les  Etats-Généraux , dans  le  Confetl  République,  que  réGde  ia  Sonvtrametf  : C’eft  à 

J1  État , ou  dans  la  Chambre  des  Comités  t qui  font  ce  Conicil  que  s’adreflent  les  autres  Puiflànces,  c’cft 

les  crois  Colleges  de  la  Généralité  ûc  la  Kcpubli-  avec  ce  Confcil  fcul  qu’elles  traitent,  ceft  ce  Con- 
que. Le  nombre  des  Députez  dans  le  Confeil  d’B-  fdl  fcul,  qui  a le  Pouvoir  de  faire  krs  Traites  fie 

tac  8c  dans  la  Chambre  des  Comptes,  eft  fixe.  Il  les  Alliances,  de  déclarer  la  Guerre,  de  difpolcr  fur 

y en  a îz,  dans  le  Confesl  d'Etat  $ lavoir  t.  de  le  fait  des  Monoyes,  6c  dans  les  affaires  générales 
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de  Religion  fcc.  Le  premier  Député  de  chaque 
Province  y prclide  à Ion  tour  chaque  femaine,  & 
pendant  u Prcfnknce,  c’cft  à lui  que  doivent  s’a- 
drefler  tous  ceux  qui  ont  quelque  choie  à propo- 
ler  aux  Etats  Généraux.  Les  Députez  des  Provin- 
ces qui  compolcnt  l’Aflcniblée  de  LL-  KH.  PP. 
tk  font  que  pour  un  certain  tems  , les  uns  pour 
deux,  les  autres  pour  trois  ans,  quelques*  uns  feu- 
lement, comme  ceux  de  Z,cclande,  (ont  à Vie. 

Tout  le  Cérémonial  qu’on  oblcrve  lorfqu’il  ar- 
rive un  nouveau  Députe  ordinaire  , confifte  en  ce 
qu’il  eft  introduit  dans  la  Sale  par  un  autre  Dépu- 
té de  là  Province , & qu’il  y prefente  fes  Lettres 
de  Créance  ; alors  il  eft  admis  (ans  opofition , parce 
qu’il  cft  libre  à chaque  Province  de  députer  qui 
elle  veur. 

Les  affaires  dans  cette  Augufte  Aflembléc  font 
partagées  entre  pluficurs  Commua ; ; & chaque 
Commué  cft  compofé  d’un  certain  nombre  de  Dé- 
putes pris  parmi  la  Députés  ordinaires  de  chaque 
Province  qui  refidenr  ordinairement  à la  Haye. 
Ainfi  il  y a le  Commité  da  A flaires  Etrangères , te 
Commité  des  Affaires  de  Marine;  le  Commité  des 
Affaircsde  la  Guerre  fcc.  Lorfqu’un  Mémoire  d’un 
Atnbaflàdeur , ou  une  Requête  d’un  particulier , 
ou  quelque  projet  cft  prejcncc  à la  Table  de  LL. 
HH.  PP.  après  kéturc  Lite,  la  ebofe cft  renvoyée  ' 
ordinairement  au  Commité  auquel  elle  convient 
pour  l’examiner  & en  faire  le  Kaport , fur  lequel 
fe  prend  une  Refolution  à la  pluralité , ou  l’una- 
nimité da  fuffraga , fuivanc  la  nature  de  l'Affaire. 
Dans  ces  Commises  les  Députez  gardent  le  rang 
que  leur  Province  a dans  l*  Aflembléc  des  Etats  Gé- 
néraux , ainfi  le  Député  de  Gucldres  y cft  toujours 
Préfidcnt. 

Quant  un  AmbafTadeur  veut  avoir  une  Audien- 
ce particulière , qu’on  nomme  ici  Conférence,  il  la 
demande  au  Préhdent  qui  le  propole  à l’Affemblce, 

& lorfque  l’Amfcufladeur  fc  rend  à la  Cour  il  y cft 
reçu  par  deux  Députes  du  Commité  avec  lequel 
il  doit  entrer  en  Conférence,  qui  le  conduifcnc  dans 
la  Sale , où  elle  doit  fe  tenir  , fc  le  rcconduilënt 
enfuitc  jufqu’à  l’endroit,  où  ils  ont  été  le  prendre. 

Il  n’eft  pas  d’ufage  qu’un  AmbafTadeur  ait  d’autre 
Audience  publique  que  celle  qui  fuit  fon  Entrée  fc 
l’Audience  de  Conge. 

Le  Titre  des  Etats  Generaux  eft  Leurs  IJ, met 
PwJJànces , ks  Etait  Généraux  des  Provinces  - Vmet 
Jet  Payt-bat. 

Celui  des  Etats  da  Provinces  n’eft  pas  le  mê- 
me, la  uns  font  nommez  Jeun  Nobles  dr  Grandet  ' 
Pusfiancet  la  Etats  de  fcc.  & d’autres  Amplement 
leurs  Grandet  PwJJdncts. 


CHAPITRE  II. 
Réception  des  Minières  Etrangers. 

Cf-  »•) 

Cérémonial  qu'on  obfervoit  ci-devant  en 
Hollande  a la  Réception  des  Ambajfa- 
deurs  & autres  Minières  Etrangers .* 


T A Réception  da  Atnbaffadeurs  dans  la  Répu- 
^ blique  cft  très-bien  réglée.  Ceux  qui  viennent 
de  l’Allemagne,  de  France, d’Angleterre,  fcd’Ef- 
pagne,  arrivent  ordinairement  à Rotterdam  ; Mais 
les  autres  qui  viennent  du  Nord , s’arrêtent  à DtJfi. 
L’ Atnbaflàdeur  étant  arrive  dans  une  de  ces  Vil- 
les , envoyé  quelqu’un  de  fes  Officiers  au  Prcfi- 
denc  de  Semaine  , pour  lui  notifier  fon  arrivee; 
celui-ci  en  ayant  Fait  Rapport  aux  Etats  Géné- 


raux , on  foifoit  foire  inccflanment  les  préparatifs 
néccflàircs  pour  PEntrce  publique,  & pour  l’Au- 
dience de  rAmbafïadeur.  Les  États  Generaux  ont 
un  Officier  particulier  , qu’ils  qualifient  de  leur 
Agent,  fc  dont  ils  fo  fervent  comme  d’introduc- 
teur des  Ambaftadcurs,  fc  celui-ci  n’eft  employé 
à aucune  autre  fonélion  publique  qu’a  celle -ci. 
L’Agent  de  Leurs  Hautes  Puiflances  fe  rendoit  fur 
fcs  ordres  reçus  dans  la  Ville,  où  l’Ambafladeur 
s’étoit  arrêté  , Je  complimencoit  au  nom  de 
LL.  HH.  PP.  fur  fon  beureufè  arrivée , y payait 
la  fraix  du  dernier  repas , qu’il  avoir  Fait  dans  cet- 
te Ville,  & le  conduifoit,  avec  toute  fa  fuite,  en 
il.  barques,  jufqu’à  une  demie  lieue  de  la  Haye  (*); 
où  fon  Excellence  rencontrait  deux  Députes  des 
Etats  Généraux,  avec  uoe  fuite  dfc  rremc  Carof- 
les  a 6,  a 4.  îc  à.  x.  Chevaux.  L’Ambafladeur , 
& ks  Députés  de  la  Généralité  fortoient  en  meme 
tems  l\in  de  fon  Yacht  fc  la  aurra  de  leurs  Ca- 
rofles;  & après  la  complimcm  ordinaires,  l’Am- 
bafladeur & la  deux  Dépurés  entroient  dans  le 
Caroflc  de  l'Etat , qu’on  appelle  le  deuxième  ; fon 
Excellence  occupoit  la  droite  du  fond , & de  cet- 
te manière  on  le  conduifoit  dans  l'Hôtel , qu’on 
avoir  foit  exprès  meubler  pour  lui,  où  il  croit  lo- 
gé , & défrayé  pendant  trois  jours  aux  dépens  du 
Public,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fon  Audience  pu- 
blique. Autrefois  ks  Princes  d’Orange  alloient 
eux -mêmes  au  devant  da  A tuba  (Fadeurs , pour  la 
recevoir  à la  Ionie  da  Barques  ; Mais  cela  ne  fo 
fait  plus , depuis  que  les  Rois  d’Angleterre  leur 
eurent  accordé  le  titre  d’Alteflè.  Lorfque  l’Am- 
bafladeur arrivoir  dans  l’Hôtel  qui  lui  étoit  deftiné , il 
y rencontrait  huit  Députés  des  Etats  Généraux  , qui 
le  rccevoient , & le  complimentoient  en  leur  nom. 
Et  tanr  qu’il  était  défrayé  aux  dépens  du  Public, 
il  y avoir  toujours  au  moins  deux  Députés  , qui 
lui  renoient  Compagnie  à Table. 

On  a Fait  prefenter  à differema  fois  une  certai- 
ne Comme  d’argent  aux  Ambafladeurs , afin  qu’ils 
fe  fi  (lent  traiter  pendant  ca  trois  purs  fuivanr  leur 
bon  plaiGr  ; mais  on  n’a  pû  jufqu’à  prêtent  faire 
réumr  ce  projet. 

Après  les  trois  jours  de  défrayement , on  le 
conduit  à l’Audience  dans  le  meme  Ordre , qu’on 
a obfcrvé  à fon  Entrée  à la  Haye  , hormis  qu’il 
eft  alors  accompagné  de  huit  Députés  & au-delà 
de  40.  Caroflcs  ; lorfque  l’Ambaflàdcur  entre  dans 
la  Sale,  les  Etats  Généraux  fe  lèvent,  fe  décou- 
vrent, & reftent  la  tête  decouverte,  ce  que  l’Ain- 
bafladeur  fait  aufli,  jufqu’a  ce  qu’ils  s’atTeoicnc 
tous , en  même  tems  ; Son  Excellence  cft  alliic  vis- 
à-vis  du  Préfidenr,  dans  un  Fauteuil  de  Velours 
vert  ; ayant  foit  lire  fa  Lettres  de  Créance  par  fon 
Secrétaire , qui  fe  tient  derrière  fon  faurciiil , la  tè- 
te décou vcnc,  il  ks  prckntc  au  Préfidcnt.  Apres 
quoi  il  fait  (a  harangue,  à laquelle  le  Préfidenc 
répond.  A la  fin  de  l’ Audience  l’Ambafladeur  de- 
mande des  Commi  flaires  , pour  pouvoir  conférer 
avec  eux  fur  le  fujèi  de  (à  CommilTion , fc  enfui- 
te  il  retourne  dans  fon  Hôtel  avec  la  mêmes  Cé- 
rémonies, qu’il  ctoit  venu. 

„ Nota.  Les  Princes  d’Orange  rmrehoienc  au- 
„ trefbis,  avec  la  Députés,  devant  la  Ambaflâ- 
„ deurs , lorfqu’iJs  alloient  à l’Audience  , mais 
„ ils  ne  l’ont  plus  fait , depuis  que  le  Prince  Fre- 
„ Jerü  Henri , s’en  excufii  à caufo  des  incom- 
„ modités  de  la  Goure.  Et  k Prince  Guillaume 
,,  refiifa  abfolument  après  la  mort  de  fon  Père , de 
„ k foire-  Les  Hollandois  ont  pour  maxime:  que 
„ la  préfons,  la  Penfions,  fc  1a  autres  marqua 
„ d’honneur,  rendent  fujèt  à caution  la  fidélité 
„ de  celui , qui  ks  reçoit.  Ce  qui  a été  confir- 
„ mé  par  une  Refolution  de  Leurs  Hautes- Puif- 
„ fonces 

(a)  Prés  d’un  Pont  nommé  Je  Uom-irutf*  à leouéc  da 
Chemin  de  Ryiwick. 
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„ lances  du  10.  d’Aout  ttfyr.;  ce  qu’on  abferve 
„ aufli  dans  cette  Republique  avec  tant  d’exaéh- 
,,  tudc  , que  les  quatre  Député*  des  Etats  Gcnc- 
„ raux  , & celui  du  Conleii  d’Etar , qui  furent  en» 

„ voyez,  à l’Evêque  de  Munftcr  , ne  voulurent  ac-  i 
„ ccpter  aucune  choie  des  ierviccs  d’argent , qu’il  | 
„ leur  envoya  pour  prelcnt.  Les  AmbaiiaJcurs  des 
„ Tètes  Couronnées  ctoiem  autrefois  loges  en 
„ Hollande  aux  dépens  des  Etars  Généraux  , ce 
„ qui  cefla  en  164K.  Lorfque  Mr.  de  U TmtU- 
„ rit , qui  le  trouvoit  pour  lors  à b Haye  de  la 
„ part  de  la  France  , en  partit  avec  grand  bruit , 

„ rcfufà  d’afltllcr  à la  Publication  de  la  Poix  , &c 
„ fit  remettre  les  Clefs  de  la  Maiion  des  Amhas- 
„ làdeurs  de  France  à l’Agent  de  Leurs  Hautes 
y,  Puiflanccs.  Les  F.tats  fc  fervirent  de  cette  oc- 
,,  calion  , pour  fe  débit  aller  de  ces  dipcnlcs  ex- 
„ traardhnires  , & rcfolurent  une  fois  pour  toit» 

„ tes  , que  tous  les  Ambafladeurs , Ce  Mini  lires 
,,  Etrangers  leroicnt  obligez , de  fe  loger  pour  IV 
„ venir  a leurs  propres  ffaix. 


(S-  IL) 

Relation  de  la  manière , dont  les  Am- 

bajfadcurs  font  à préfent  reçus  en 
Hollande , de  l'année  171  S. 

I.  T ’Ambadadcur  étant  arrivé  en  Hollande,  le 
rend  avec  toute  fa  fuite  à Défi  , le  ma- 
tin du  jour,  qu’il  veut  faire  fon  Entrée  publique 
à La  Haye.  Le  Maître  d’Hôrcl  , ou  l’Agent  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  s’y  rend  à 10.  heures  & 
demie  pour  recevoir  Son  Excellence  en  leur  Nom , 
& il  y fait  préparer  en  même  teins  un  magnifique 
Djnc , pour  y traiter  Son  Excellence  & toute  là 
fuite  au  Nom  des  Etats  Généraux. 

L’Ambafiadcur  , étant  accompagne  du  Maître 
d’Hôtel  lè  rend  l’après  dîné  avec  toute  fa  fuite  en 
Caroflcsoù  en  petits  Yachts  au  Pont  entre  Dtlfi , 
& La  Uajt , appelle  communément  le  Hoom-Bruy^t, 
où  il  rit  reçu  , & complimenté  par  deux  Députez, 
choifis  du  College  des  Etats  Généraux. 

Son  Excellence  étant  arrivée  à La  Haye  , te 
dans  le  Logement  qu’on  lui  a préparé , il  garde  le 
pas  , & le  rang , jufqu’à  ce  qu’il  cii  entre  dans 
la  Chambre  d’AuJiencc , ou  de  Parade. 

z.  Lorfque  les  Seigneurs  Députez  prennent 
Congé  de  Son  Excellence  , & le  retirent  , pour 
faire  rapport  a Leurs  Hautes  Puiflanccs  de  leur  Dé- 
putation , 1*  AmbatTadcur  leur  donne  b main  & le 
pas  de  b Chambre  jufqu’à  leurs  Carofles  , où  il  eft 
obligé  de  les  accompagner,  parce  que  cette  Mai- 
fon  cli  alors  cenfée  appartenir  a l’Ambatlàdcur. 

3.  Les  Députés  oc  Leurs  Hautes  Puilfances, 
lorfqu’ils  viennent  le  loir  pour  tenir  compagnie  à 
Table  à l’Ambafladcur , font  reçus  par  lui  a leurs 
Carofles  , & Son  Excellence  leur  dorme  la  main 
& le  pas  jufqucs  dans  la  Sale  à manger.  Ils  lent 
aufli  reconduits  avec  les  memes  honneurs  te  Cé- 
rémonies. 

4.  Le  troifiéme  jour  après  l’Entrce  , l’Ambas- 
fàdeur  envoie  fon  Secrétoire , ou  l’un  de  fes  Gen- 
tilshommes au  P rendent  de  Semaine  , te  fait  de- 
mander (on  Audience  publique.  Lorfque  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  b lut  ont  accordée  , elles  lui 
envoyent  deux  Députez  de  leur  Corps  , pour  le 
conduire  à PAudicncc.  Son  Excellence  les  reçoit  à 
la  defeente  de  leurs  Carofles , & leur  cède  le  pas, 
& b main  jufqucs  dans  fa  Chambre  de  Parade. 

y.  Mai  5 en  fonant  de  ret  Appartement , les  Dé- 
putez donnent  b main  te  le  pas  à l’Ambafladeur , 
& dans  le  CaroiTc  il  occupe  la  droite  du  fond. 
Lorlqu’oo  a pafle  b porte  Méridionale  de  1a  Cour, 


on  defeend  du  Carofle  , fit  on  monte  PEIcaiicr, 
qui  conduit  jufqu’a  l’Appartement  , où  les  Etats 
Généraux  font  «Semblés.  On  oblcrve  la  même 
méthode  & Cérémonie  en  reconduiiauc  l’Ainbaf- 
iadeur  dans  Ion  Logement. 

6.  Lorsqu’on  arrive  au  Logement  de  l’Ambaflà- 
deur , il  confcrvc  toujours  le  pas  & la  main  jul- 
quCs  dans  fhn  Appartement.  Mais  les  Seigneurs 
Dépurés  y ayant  pris  Congé  , & en  fe  retiranr , 
reçoivent  alors  les  mêmes  honneurs  de  l’Ambafla- 
deur  , qui  leur  cède  en  les  rcconduilanc  jufqu’à 
leur  Carofle  b main  te  le  pas. 

Le  Maître  d’Hotcl  lë  trouve  prclènt  à toutes 
ces  Cérémonies , & marche  toujours  à b tète  du 
Cortège.  A l’Audience  publique  il  montre  à Son 
Excellence  le  Fauteuil,  qu’Elle  doit  occuper  , & 
qui  ell  place  vts-a-vis  du  Préfident. 

Le,  Maître  d’Hôtel  invite  ordinairement  un  des 
Principaux  Officiers  de  l’ Anibalhde , à s’aficoir  au- 
près de  lui  dans  fon  Carofle. 

„ Nota.  Pour  ce  qui  regarde  le  Cérémonial , 
,,  que  les  Ambafiadeurs , & les  Minières  du  fe- 
„ cond  ordre  oblcrvcnt  entr’eux  à La  Haye  , il 
„ cfl  à obfcrvcr  , que  dans  toutes  les  occalions  ils 
„ fc  voyent , te  Je  viiitcnr  fuis  aucunes  Ccrcmo- 
,,  nies.  Les  Conférences  avec  les  Ambufladeurs 
„ fc  tiennent  dans  leurs  propres  Logemcns  ; mais 
,,  les  Mimllrcs  du  deuxieme  Rang  lont  obliges  de 
„ le  rendre  à la  Cour , où  on  tient  avec  eux  les 
„ Conférences  dans  b grande  Sale,  qu’on  nomme 
11  ta  Chambre  fies  Trèvei.  Dans  ces  Confèrences 
,,  le  trouvent  les  Mimllrcs  de  tous  les  Princes, 
,.  qui  y règlent  b plupart  de  leurs  affaires  , quoi 
„ qu’ils  les  ayent  déjà  en  partie  ipolanies  avec  le 
„ renfionaire  de  la  Province  de  Hollande.  Parce» 
,,  que  celui-ci  , par  la  coniidc ration  particulière  , 
,1  qu’on  a pour  b Province  de  Hollande,  y figure 
„ dans  toutes  les  affaires  Politiques  comme  le  Pré- 
„ micr  MinUlre  de  tout  l’Erat  , quoi  qu’il  ne  le 
„ loir  pas  en  effet.  Les  Ambaffadcurs  après  leur 
„ première  Audience  , n’en  demandent  pas  une 
,,  deuxième , à moins , qu’il  n’y  ait  quelque  chofe 
„ d’cxrraordinairc , qui  les  y oblige  , te  alors  les 
,,  Ambaffadcurs  Ordinaires  lone  reçus  à l’Efcalier 
„ par  deux  Députez , & les  Extraordinaires  coro- 
,,  me  à leur  première  Audience.  On  ne  fait  au 
„ relie  aucune  difiinifion  en  Hollande  entre  les 
„ Ambaffadcurs  des  Tctes  Couronnées  , & des 
„ Electeurs  eu  Sr.  Empire,  on  leur  fait  les  memes 
„ honneurs  , fans  aucune  dillinCtioo. 


es-  uio 

Relation  d'un  Mini  fi  rc  ‘Public  , Rcfident 
à La  Haye , touchant  la  Réception  des 
Mhiifires  ‘Publics  du  premier  cr  du  fé- 
cond ordre  , de  l' année  1718. 

I.  ’TOus  les  Miniffrcs  t!u  prémier  , 8c  du  fé- 
cond Rang  , qui  ont  préfentc  à Leurs 
Hautes  Puiflànces  leurs  Lettres  de  Créance , y 
jouiffem  du  Droit  des  Gens  fans  aucune  excep- 
tion. 

z.  Tous  les  Miniffrcs  du  fécond  ordre  des  Prin- 
ces Etrangers , qui  font  nés  Sujets  d«  fept  Pro- 
vinces , n’ont  aucun  lieu  de  fc  flatter  de  jouir  à 
La  Haye  du  Droit  des  Gens  ÿ ils  ne  joulflcnt  pas 
. feulement  des  immunités,  te  des  franchîtes  ordi- 
naires , mais  ils  font  abfolumcnt  fujèts  à toutes  les 
Loix  du  Pais  , tant  pour  le  Civil  que  pour  le 
Criminel.  Enfortc  qu'un  Mîniftre  Public , ce  quel- 
que Rang  qu’il  puiffe  être  , doit  abfolumcnt  être 
Sujet  du  Prince , dont  il  eft  envoyé , ou  du  moins 
étran- 
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etranger  , s’il  veut  jouir  du  Droit  des  Gens  , & 
des  autres  immunités. 

3.  Tous  les  Mimfbes  du  premier  , & du  fe- 
fixund  orJrc  (*  l'exception  de  ce  que  defliu)  joutf- 
iem  de  toutes  les  immunités  & franchîtes  pour  le 
lervke  de  leurs  Mailbns.  Il  faut  pourtant  qu'un  tel 
Ministre  ne  demeure  pas  avec  d’autres  dans  une 
même  Maifon,  mais  qu’il  loue  une  Maifon  à part, 
lins  cela  on  ne  lut  accorde  pas  la  franchife. 

4.  Il  faut  meure  ici  une  grande  différence  nota- 
table  , entre  les  différais  Caraéîcfcs  du  Miniflre 
Public,  c’eil-à  dire , entre  le  /.égal ut  8c  VAbîtgatu , 
le  premier  lignifie  un  AmbutlaJeur  , & l’autre  un 
Envoyé  j lorlqu’un  Ambaffuieur  a fair  notifier  Ion 
arrivée  au  Prelidem  de  Semaine  , du  Collège  des 
Etats  Généraux  , & qu’il  lui  a fait  délivrer  (es 
Lettres  de  Créance  , avec  h Copie  , le  Préfidcnt 
accompagné  de  tous  les  Officiers  de  l’Etat  fé  rend 
à l’Hotel  de  l’Ainbaflâdcur  , pour  le  complimen- 
ter fur  fon  heureufe  arrivée  au  nom  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffànccs  , 6c  lui  porte  la  Réfolution  de  l’E- 
tat , qui  contient  en  fubitince , que  fa  perfonne 
leur  cil  rrès-agré  iblc , 3c  qu’il  peut  avoir  avec  eux 
autant  de  Conférences  , qu’il  fouhaitera. 

Lorsqu’un  Ambaffudcur  d’une  Tête  Couronnée, 
fcxt  Ordinaire,  ou  Extraordinaire,  veut  faire  une 
Entrée  publique , il  envoyé  au  PreiiJent  de  Sc- 
mtinc  une  Copie  Authentique  de  les  Lettres  de 
Creance , & Leurs  Hautes  Puiffmces  cuvoycnt  au 
devant  de  lui  deux  de  leurs  Députés  le  jour  de 
(on  Entrée,  apres  qu’il  a cré  mignifiqucmcnt  trai- 
té à Delft  à M di , qui  le  reçoivent  à moitié  che- 
min entre  Délit  3<  La  Haye,  (au  Hoarnimtggc)  a- 
vcc  un  Caroffe  à fix  Chevaux , entouré  de  tous 
les  Officiers,  Si  Trompettes  de  l’Etat.  Lorsque 
les  Députes  ont  complimenté  l’Ambaffadeur  fur 
Ion  heuretilc  arrivée,  Son  Excellence  iort  de  fon 
Caroffe  à huit  Chevaux  , qui  ell  ordinairement  fui- 
vi  de  trois  autres  de  (es  Caroffcs  à ûx  Chevaux , 
& entre  avec  les  Députes  de  Leurs  Hautes  Puif- 
ianccs  dans  le  Caroflc  de  Leurs  Hautes  Puiflances, 
de  cette  manière  il  fait  (on  Entrée  à La  Haye 
jufqu’au  Palais  du  Prince  Maurice,  où  il  ell  traité 
pendant  trois  j'»un  aux  dépens  de  PErar.  Le  troi- 
Ccmc  jour  de  fon- arrivée  , les  Députés  de  l’Etat 
le  viennent  prendre  pour  le  conduire  à l’Audience 
de  Leurs  Hautes  Puiffànccs,  où  il  délivre  au  Prc- 
iidenc  de  Semaine  lés  Lettres  de  Créance  (col- 
lées , qui  (ont  auffi  tôt  décachetées  par  le  Secré- 
taire d’Etat.  L’Ambafladcur  commence  apres  fa 
harangue  , qui  ne  conlilte  qu’en  complimcns,  cil 
termes  généraux.  Le  Prcfident  de  Semaine  lui  ré- 
pond au  nom  de  tout  le  Collège  , 3c  fui  vaut  le 
contenu  du  Difcours.  Etant  retourne  de  P Audience 
dans  le  Palais  du  Prince  Maurice,  il  le  quite  vers 
le  loir , lé  rend  dans  fon  propre  Logement,  3c  y traite 
magnifiquement  les  Députés  , & les  autres  Sei- 
gneurs de  U Régence,  qui  lui  font  convenables. 

Les  Envoyés,  s’ils  le  demandeur,  peuvent  auffi 
faire  leur  Entrée  publique  , avec  cette  différence 
pourtant , qu'ils  ne  font  reçus  que  par  deux  Dé- 
putes , avec  un  Caroffe  a deux  Chevaux  , 3c 
qu’ils  lont  d’abord  menés  à l'Audience  fans  aucun 
traitement  préalable.  A l’Entrée  de  l’Envoyé  fon 
premier  Caroflè  n’eft  attelle  que  de  fix  Chevaux , 
& l’es  deux  autres  chacun  de  quatre-  Apres  l’Au- 
dience les  Seigneurs  Députés  le  rcconduiiem  dans 
ion  propre  Logement , où  il  les  régale  d’un  ma- 
gnifique dîne  , & l'Agent  de  Leurs  Hautes  Puif- 
£mce>  lui  porte  alors  la  Rcfolution  de  I eurs  Hau- 
tes Puiffànccs  lur  fis  Lettres  de  Creance,  Il  dé- 
pend de  PArobafladeur  , comme  de  l’Envoyé  de 
prendre  publiquement  Audience  de  Conge , mais 
ils  le  font  ordinairement  par  un  Mémoire  , qu’ils 
font  délivrer  à Leurs  Hautes  Puiflancc*. 

Le  Prclcnt  que  les  Etats  Généraux  font  à un 
Ambaffadcur  en  pairant  , monte  à la  valeur  de 
4000.  florins,  3c  celui  pour  un  Envoyé  à tyoo. 


1 florins , il  faut  pourtant  que  Pun  & l’autre  ait  fait 
à La  Haye  fon  Entrée  publique  ; mais  nonobftant 
il  ell  arrive  quelques  fois  par  de  certaines  circonf- 
tanccs , que  les  Minières  cîc  Pun  Ce  de  l’autre 
Rang  ont  obtenu  ces  prefens  , quoi  qu’ils  n’ayent 
ps  fait  d’Entrcc  publique , ni  même  eu  d’Audicn- 
cc  publique , quoique  cela  arrive  rarement. 

y.  Tous  les  Minières  du  deuxième  Ordre  pré- 
féntent  au  Préfidenc  de  Semaine  du  College  de 
| Leurs  Hautes  Puiffànccs  leurs  I-cttres  de  Créance 
fcellées  avec  une  Copie  , & celui-ci  leur  envoyé 
pr  l’Agent  de  la  Généralité  la  Réfolurion  des  Ê- 
tats  Généraux  fur  les  Lettres  de  Créance  ; & a- 
près  il  lui  cil  permis  d’entrer  en  Conférence  avec 
(es  Dépurés  de  Leurs  Hautes  Puiffànccs  pour  les 
Affaires  Etrangères  auffi  louvent,  que  les  Affaires 
le  demandent.  li  fauc  pourtant  , comme  nous  a- 
vons  déjà  dit  , qu’il  (oit  Etranger , fans  cela  il  n’a 
aucun  droit  de  |*rctcndre  à jouir  du  Droit  des 
Gens , ni  d’aucunes  autres  immunité?..  On  ne  lui 
(ait  non  plus  aucun  honneur  public,  ni  le  moindre 
préfenr. 

<5.  Tous  les  Miniflres  du  premier  & du  fécond 
Ordre  , lorfqu’ils  font  arrivez  à La  Haye,  font 
notifier  leur  arrivée  aux  autres  Miniflres,  qui  font  en 
bonne  harmonie  avec  leur  Principal.  Après  s’en- 
fuivent  les  Vifitcs  , 3c  les  Contre- Vifitcs.  Celui 
qui  arrive  le  dernier , cil  vifirc  par  les  premier.» 
venus , 3c  il  leur  donne  dans  fa  Maifon  la  main , 
le  pas  , Si  le  Fauteuil.  Les  Minillrcs  fe  rendent 
des  Vifites  , fans  les  faire  demander  auparavant  ; 
Si  fi  un  Miniflre  du  fécond  Ordre  fait  demander 
une  Vifirc  à un  Ambaffadcur  , cela  oblige  l’Am- 
balladcur  , pour  foutenir  la  dignité  de  fon  Carac- 
tère , d’oWcrvcr  le  Cérémonial  dans  tous  les 
points  , 3c  de  prendre  dans  fa  propre  Maifon  la 
main  au-deffus  du  Miniflre  du  fécond  Ordre , ce 
qu’il  ne  féroit  ps,  fi  on  agiffoit  fans  cérémonies. 


CS-  IV.) 

‘Déclaration  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  \ Pays-Bas  Unis  , au  fujét  de 
t“ inviolabilité  des  Ambaffadeur}  dans 
leurs 'Provinces,  de  l'Année  1651. 

A Lrx  Nobles  , 6c  aux  Députez  des  Villes  de 
Hollande  3c  de  Wcftfrife,  comme  les  Etats 
Rcprcfenrans  de  cette  Province  , comme  auffi  à 
tous , & à un  chacun  , qui  verront , ou  entendront 
lire  ces  prefentes  , Salut.  Comme  fuivant  le  Droit 
des  Gens,  fc  même  fuivant  celui  établi  entre  les 
Barbares,  les  Ambaffadcurs , les  Refideos  , 3c  les 
Agcns,  comme  les  Principaux  Minillrcs  d’Etat, 
des  Rois  , des  Princes  , 3c  des  Républiques,  onc 
etc  toujours,  3c  en  tout  tems,  en  li  haute  confi- 
deration  , 3c  qu’on  leur  a porté  tant  de  rcfpeâ , 
que  perfonne  n’auroit  eu  U hardieffe  de  leur  dire 
des  injures , de  leur  faire  affront , ou  de  faire  la 
moindre  choie  contre  eux , mais  qu’ils  méritent  tout 
au  contraire,  fuivant  la  bonne  coutume  établie, 
d’etrc  rcfpeélez  , Sc  honorez  en  toutes  manières. 
Ayant  pourtant  appris , que  quelques  hommes  fiers, 
hardis , 3c  entreprenans  ont  ofé  contrevenir  à Nos 
dites  Ordonnances  , 3c  Statuts  bien  établis  , & 
ont  entrepris  de  molefler  quelques-uns  de  nos  Mi- 
nillrcs d’Etat , qui  en  partie  ont  été  envoyez  pr 
Nous  dans  certc  République , 3c  qui  en  prtie  ré- 
fident  dans  quelques-unes  dc*Nos  Provinces.  C’cfl 
pourquoi  Nous  nous  fommes  trouve/,  obligés, d’y 
avoir  une  attention  ferieufe,  6c  Nous  avons  trouvé 
bon , de  ftatuer  en  vertu  de  nôtre  prefenre  Dé- 
claration , d’ordonner  très  - férieufèmcrtc  , comme 
nous  Ordonnons , 3c  Statuons  encore  pr  celle-ci , 
qu’il 
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qu’il  elt  défendu  très  - fcricu ferment  en  vertu  de 
cctre  notre  Patente,  Que  peribnne , de  quelle  Na- 
tion , qualité,  & dignité,  qu’Elle  puifle  être,  ne 
Faite  le  moindre  tort  , donuge  , êc  injure  , fuit 
directement  ou  indirectement , aux  Ambaflâdeurs, 
Réfidens , Agent , & aux  autres  Miniürcs  Publies 
des  Rois , Pnnccs  , ti  Républiques , & bien  Ipe- 
cialcmcnt  à ceux , qui  ont  etc  accréditez  auprès  de 
nôtre  Etat , l’oit  dans  leurs  propres  perfonrxrs , ou 
à leurs  Gentilshommes,  Omeiers,  gens  de  Livrée, 
Mailbns,  Carofles  , ou  en  tout  ce  qui  leur  peut 
appartenir  {ans  la  moindre  exception  , tous  peine 
de  nôtre  haute  indignation , 6c  d’un  châtiment  cor- 
porel , & meme  de  la  vie  buvant  l’exigence  du 
Cas , & que  ces  perfonnes  (üivant  cette  nôtre  pré- 
fente  Conftiturion  doivent  être  regardés  comme 
Violateurs  du  Droit  des  Gens  , 6c  des  Perturba- 
teurs du  bien  & de  la  tranquilité  publique.  Nous 
Ordonnons  6c  Statuons  encore,  que  tous  les  Ha- 
bit an  s de  cette  nôtre  Province  , 6e  tous  les  autres, 
qui  y demeurent , portent  du  rcfpcéf  , & de  la 
vénération  à ces  Minières  Publics , qu’ils  rendent 
tous  les  ferviocs  polïibles  à Eux , 6c  à ceux  de 
leur  fuite  , & qu’ils  contribuent  de  leur  côté , à 
tout  ce  qui  peut  tendre  à leur  honneur , (crvice, 
& commodité.  Nous  Ordonnons  en  même  tems 
par  notre  autorité  luprème  à tous  le»  Miniftres 
a’Etat  de  cette  Province,  comme  auflï  à tous  les 
Hauts  Otfiriers , Magidrats  , & Jufliciers  , 6c 
fpccùlcment  à ceux,  qui  lont  commis  en  particu- 
lier tenir  la  main  à cette  Nôtre  prefeme  Ordon- 
nance , qu’ils  exécutent  nos  Ordres  à la  rigueur , 
te  lans  confidcratinn  de  perfonne , fuivant  l'exigence 
du  Cas , & le  Crime  commis.  Fait  à La  Haye 
fous  nôtre  Grand  Seau  le  19.  de  Mars  16 f 1. 


(s-  v.) 

Description  de  V Entrée  folemnelle%  & de 
l'Audience  "Publique , que  Son  Excel- 
lence le  Comte  de  "Dohna , Ambajfadeur 
Extraordinaire  de  Suede , eut  à La 
Haye  de  Leurs  Hautes  Puijfances  t en 
1667. 

T Orfque  Son  Excellence  le  Comte  de  Dobnay  Feld- 
*■"'  Maréchal  Général  de  S.  M.  le  Roi  de  Suede,  6c 
fou  Ambaflâdcur  Extraordinaire  auprès  des  Seigneurs 
Erars  Généraux  des  Provinccs-Unics , (ortitdc  Dtlfi, 
6e  s’approcha  de  La  Haye , & que  Leurs  Hautes 
PuilTances  furent  informées  de  fon  arrivée  , Elles 
envoyèrent  au  devant  de  Son  Excellence  le  13. 
de  Mars  , quelques  Députez  de  leur  AfTemblée  a- 
vec  un  grand  Cortège  ac  Carofles  à fix  ôc  à qua- 
tre Chevaux.  L’Amba (fadeur,  & les  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiffânces  s’etant  rencontrez  près 
du  Hmtbrvzyt , 6c  étant  fbnis  réciproquement  de 
leurs  Carofles,  les  Députez  y reçurent,  te  com- 
plimentèrent Son  Excellence  d’une  manière  rrès- 
refpcétueufe  , après  quoi  l’Ambafladcur  entra  dans 
un  Caroflc  de  l’Etat,  6c  tout  le  Cortège  fè  ren- 
dit à La  Haye. 

Premièrement  marchoit  à Cheval  l’Ecuyer  de 
Son  Excellence  avec  quelques  Chevaux  de  main , 
qui  «oient  fuivis 

z.  Par  un  Caroflc  de  P Ambaflâdcur , où  fe  trou- 
vèrent quelques  Gentilshommes  de  & fuite. 

3.  Encore  un  Caroflê  à fix  Chevaux  de  Son 
Excellence  , rempli  de  Gentilshommes  Suédois. 

4.  Le  Caroflc  de  l’Etat , dans  lequel  étoit  l’Am- 
bafladeur  , ôc  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fences. 

y.  Le  Caroflê  de  Parade  de  Son  Excellence  vui- 
dc , il  étoit  d’une  magnificence  extraordinaire , bro- 
Tom.  ir. 


de  en  dedans,  6c  doré  en  dchorj  , 6e  tiré  par  fiz 
Chevaux  noirs. 

6.  Enfin  plus  que  vingt  autres  Carofles  à fix , 
à quatre  & à deux  Chevaux. 

Dans  cet  ordre  Mr.  l’Ambafladcur  conduit  par 
les  Députez  , traverfa  les  principales  Rues  de  La 
Haye  , jufques  à la  Maifon  du  Seigneur  de 
Ma<i  , où  les  Etats  Généraux  avoient  coutume 
de  traiter  les  Ambafladeurs  Etrangers  les  trois  pre- 
miers jours  de  leur  arrivée.  Et  on  n’avoit  pas 
manque  par  ordre  de  l’Etat  , d’y  faire  tous  les 
préparatifs  neceflaires , afin  que  Son  Excellence  y 
hit  régalée  & lcrvic  avec  toute  la  magnificence  pos- 
sible. A peine  Mr.  l’Ambaflâdeur  fut-il  entré  dans 
cette  Mailon  , qu’il  envoya  de  fès  Gentilshom- 
mes , chez  tous  les  Miniflrcs  Etrangers  , qui  fè 
trouvoient  a La  Haye , pour  leur  notifier  fon  ar- 
rivée , & de  leur  côté , ils  le  firent  d’abord  com- 
plimenter & féliciter  par  leurs  Gentilshommes  ou 
Secrétaires. 

Le  nicme  foir  Son  Excellence  fût  fplendidcment 
traitée  par  fiept  Seigneurs  Dépurez  du  Collège  de» 
Etats  Généraux.  Le  lendemain,  fept  autres  Sei- 
gneurs Députez  eurent  la  même  charge,  & ceux- 
ci  furent  encore  relevez  le  1 y.  par  fepr  autres.  Le 
16.  vers  le  midi  arrivèrent  au  Logis  de  l’Ambas- 
fadeur  Mrs.  1 tan  Lanvtnvm , 6c  Rtjgcrsbtrg , comme 
Dépurez  de  la  Province  de  Zéclande  , le  Sei- 
gneur -vamltr  Holck  pour  la  Province  d'Urrcchr, 
avec  le  plus  brillant  Caroflê  de  l’Etat  , 6c  fuivi 
d’un  Cortcgc  de  38.  autres  Carofles,  dont  fix  é- 
toient  à fix  Chevaux,  8.  à 4.  Chevaux  6c  14.  à 
deux  Chevaux , pour  conduire  Son  Excellence  à 
l’Audience  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs.  L’Am- 
baflâdeur, le  Sieur  Affxtboem , qui  étoit  alors  char- 
gé des  affaires  de  Suède  , & les  Dépurez  s’étane 
mis  dans  le  Caroflê  de  l’Etat  , on  forrit  de  l’Hô- 
tel , on  pafla  fur  le  IVÿvtr-Berg  , ôc  fur  la  place, 
enfinte  par  la  Rué  haute , par  le  Marché , par  le 
Viene-  Strant  , & enfin  par  le  Sfuy  - Straat  juf- 
ques  dans  la  Cour  intérieure,  devant  l’Efcaltcr, 
qui  conduit  à la  Sale  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs. 
L’Ambaflâdeur  , 6c  le  Sr.  Appelboom  fortirenc  les 
premiers  du  Carotte  , 6c  furent  conduits  par  les 
trois  Seigneurs  Dénutez  au  haut  dans  la  Sale  d’ Au- 
dience de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  , ils  fc  placè- 
rent dans  deux  Fauteuils  , qu’on  avoh  mis  vis  à 
vis  le  Prcfidcnt  de  Semaine.  L’Ambaflâdeur  fit 
lui-meme  fa  propofition  en  langue  Suedoifê , 6c  en 
délivra  après  au  Préfidenr  la  Traduûion  en  Langue 
Hollandoifê. 

Cette  Audience  dura  au-delà  d’une  demie  heure.' 
Après  quoi  l’Ambafladcur  6c  le  Sr.  Apptlboim  fu- 
rent reconduits  par  les  Députez  de  LL.  HH.  PP, 
avec  les  mêmes  Cérémonies  dans  le  Caroflê  de  l’E- 
tar , jufques  dans  l'on  Logement.  Entre  cous  ces 
Caroflês  il  ne  s’en  trouva  aucun  d’un  Miniftre  E- 
tranger  , <jue  celui  de  l’Ambafladcur  de  France. 
Comme  c étoit  le  troifiéme  jour  du  traitement , 
Son  Excellence  quita  ce  foir  l’Hôtel  de  l’Etat , 6c 
fe  rendit  dans  fon  propre  Logement , où  Elle  fût 
viGtée  fle  complimentée  le  lendemain  par  tous  les 
Ambafladeurs  , Rélidens  , & A gens  Etrangers, 
qui  fè  trouvoient  pour  lors  à La  Haye,  auxquels 
ii  rendit  peu  à peu  les  Cootre-Viûtes. 
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CS-  VI.) 

Relation  de  l'AmbaJfade  JDanoife , en- 
voya au  Migifirat  d' Amjler  dam , dans 
laquelle  Elle  fait  Rapport  à fon  Haut 
‘principal  , de  quelle  manière  Elle  a 
été  reçue  & trustée  , par  le  Magifirat 
en  1669. 

forantes  partis  le  4.  Février  pour  Ams- 
A terdam  , fit  y étant  arrivés , nous  avons  pris 
notre  Logement  dans  la  Mai  Ion  de  Mr.  le  Comte 
àcRanrz,**,  étc.  £cc.  Le  1 6.  du  même  mois  nous 
envoyâmes  quelqu’un  chez  le  Président  Bourguc- 
ma'ure  , Monficur  Jean  HujJtkootr , Seigneur  Jt 
Marftvtm , pour  le  taire  avertir  de  nôtre  arrivée , 
le  tailanr  prier  en  même  teras  1 de  vouloir  nouf 
indiquer  la  commodité , pour  pouvoir  lui  délivrer 
h Lettre  de  Votre  Mijefté  Royale  , qui  étolt  a- 
drclTèc  à tous  les  Bourguemaîtres  fie  ConfeillCTs 
de  la  Ville.  Et  comme  nous  étions  chargez  de 
plufieurs  autres  affaires  importantes  , de  nous  facili- 
ter le  moyen  d’en  faire  au  plutôt  nos  PropoGtions. 
I-e  dit.  Seigneur  de  Marftvtm  ayant  reçu  nos 
CompJtmens  avec  beaucoup  de  civilité  , nous  6t 
répondre , que  nous  en  ferions  avertis  au  plutôt  , 
piiii  jue  les  Bourguemaîtrcs  fie  le  Magiftrat  s’af- 
fonblercicnt  à 10.  heures.  Comme  en  effet  peu 
de  trrrts  après  Meffîcurs  les  Bourguemaitres  Floef- 
3 rig  te  à'Oatibcm  arrivèrent  chez  nous  , & nous 
ayant  reçu  fie  complimenté  avec  beaucoup  de  po- 
kteffe  au  nom  des  Magiflrats  d’Amfterdam  , ils 
nous  propoférent  , qu’tu  croient  prêts  d’entendre 
nas  propoGtions  le  lendemain  dans  U Maifon  de 
Ville  , ce  que  nous  acceptâmes  avec  plaüir  , fie 
leur  répondîmes  avec  la  même  potkeflê»  que  nous 
ne  manquerions  pas  de  venir  chez  eux  à l’heure  te 
à l’endroit  marqué.  Enfuite  dequoi  dous  leur  dé- 
livrâmes la  Lettre  de  Vôtre  Majefté  Royale , qu’ils 
reçurent  avec  le  refpcâ  convenable.  Le  16,  ar- 
riva chez  nous  un  Secrétaire  avec  un  Caroflê  pour 
nous  mener  à l’Audience,  étant  arrivez  à la  Mai- 
fon de  Ville,  nous  y fûmes  reçus  au  bas  de  l’Ef- 
calier  par  deux  Bourguemaitres  , qui  nous  cotl- 
duifiroit  dans  la  Sale  des  Bourguemaîtrcs  , où 
noos  trouvâmes  les  quatre  regnans  , (avoir  Mcs- 
lieurs  de  Marftvtm  , Jt  Fhawir , à'Ouhbtm  , Ce 
tlt  (rraaf,  qui  nous  prièrent  de  nous  aflèoir  fur 
deux  Chaifcs , qu’on  avoit  placé  vis-à-vis  d’eux. 
Nous  commençâmes  “d’abord  à faire  nos  Propofi- 
tions  , en  conformité  de  nos  InflraéHons  , fie  les 
ayant  félicité  fur  leur  promotion  à la  Magill  rature 
par  i’Elcétitm  pjflée  , nous  les  prismes , de  vou- 
loir toujours  confcrvcr  pour  Votre  Majefté  leur 
affection  6c  amitié  , dont  ils  a voient  donné  des  preu- 
ves jufqu’à  prélcnt  , fie  qu’il  leur  plût  , d’a- 
puyer  notre  Ncgotiation  auprès  les  Seigneurs  E- 
uts,  avec  autant  d’efitcace  , que  Votre  Mijefté 
tnettoit  de  confiance  en  leur  amitié.  Le  Bourgue- 
niaître  Prélident , Monficur  de  Marftvtm , nous  ré- 
pondit très  - ambblemcnt  fur  notre  proportion', 
nous  affurant  , qu’ils  contribucroient  volontiers  à 
prefênt , comme  iis  avoient  foit  par  le  paffé  , à 
tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à la  fuisla&ion  de 
Votre  Majefté  fie  à la  confervation  de  Vos  Royau- 
mes , Principautcz , fie  Pays , & pour  établir  une 
Paix  générale  , fûre , fie  confiante , d’autant  que 
la  Confervation  de  leur  propre  Ville  en  dépendoit. 
Ayant  enfuite  pris  notre  Conge  , nous  fumes  re- 
conduits dans  notre  Logement  par  le  même  Se- 
crétaire. Quelque  tems  après  les  Bourguemaîtrcs 
lUgcHtis  arriverait  chez  nous  avec  quelques-uns 


des  Andena  Bourguemaîtrcs  , qui  nous  traitè- 
rent avec  quelques  autres  Conviés  d’une  manière 
fpjcndide.  Pendant  IcFeflin  ils  nous  donnèrent  les 
oemonff rations  les  plus  ouvertes  de  leur  affcélioo  fie 
bonne  volonté  pour  Votre  Majefté  , & pour  le 
bien  de  vos  Royaume*  fie  Pays , ils  nous  offrirent 
en  même  tems  , de  nous  envakr  le  lende- 
main deux  Secrétaires  avec  un  de  leurs  Caroiles  , 
pour  nous  foire  voir  l’ Amirauté , la  Maifon  des  In- 
des Orientales , les  Maifons  des  Orphelins , & loua 
les  autres  Endroits  remarquables , qu’enfui  te  pour 
nous  foire  honneur  , on  fer  oit  reprefènrer  exprès 
une  Comédie  , 5c  que  le  même  loir  nous  (crions 
régalés  encore  auffi  (piendidement  , que  nous  l’a- 
vfona  été  ce  jour.  Nous  les  remerciâmes  de  ces 
gratieux  offres  , fie  les  ayant  acceptés  , tous  ces 
Seigneurs  fe  retirèrent  fort  tard  ; le  lendemain  1 8. 
les  deux  Secrétaires  arrivèrent  chez  nous  avec 
quatre  Caroffes , on  nous  mena  premièrement  à b 
Maifon  de  Ville,  enfuite  à l’Amirauté , à b Mai- 
fon des  Indes  , fit  dans  tous  les  autres  endroits  qui 
mentent  d’être  vus.  Vers  le  loir  nous  lûmes  con- 
duits à b Comédie , où  on  joua , pour  nous  foire 
honneur,  le  fiége  de  b Ville  do  Coppenhague,  (à 
levée , fie  le  combat  naval  livré  dans  le  , où 
les  Suédois  , & leurs  injuftes  armes  furent  a fiez 
railonnabîcment  relancez.  Lorique  la  Comédie  fut 
finie  , les  Bourgemaitres  nous , accompagnèrent 
chez  nous,  où  nous  fumes  encore  traités  au  mlplen- 
didemem  que  le  jour  precedent.  Pendant  le  Fef- 
rin  , qui  dura  fort  tard  dans  b nuit , on  nous' di- 
vertit encore  d’un  Concert  de  toutes  fortes  d’ins- 
t mme  ns.  Le  8.  après  le  Service  Divin , nous  al- 
lâmes rendre  nos  Viiites  au  Préfident  Bourgucmaî- 
tre  fie  à Monficur  de  Grajf , auquel  nous  délivrâ- 
mes b très-gnrieulc  Lettre  de  Votre  Majeftc , il 
b reçut  avec  tout  le  refpeél  imaginable  , & nous 
offrit  cordialement  tous  les  fêrviccs  , qui  dépen- 
droient  de  lui.  Le  9.  ks  deux  Bourguanaltres, 
de  Marftvtm , fie  de  Graff  arrivèrent  chez  nous 
avec  Gx  Caroffes,  6c  nous  menèrent  voir  leurs  Ma- 
gazin» , leurs  Fondations  picules  , 1 aggrandiflè- 
ment  de  leur  Ville , fie  les  nouvelles  Fortifications, 
qu’on  y foifoit  foire.  Us  fe  rendirent  avec  nous 
chez  Mr.  Joachim  Irgmfm  « qui  nous  avoir  foie 
inviter  avec  plufieurs  autres  à dîner.  Etant  fur  le 
point  de  partir  , nous  allâmes  le  1.  Février  chez 
les  Bourguemaîtrcs  prêtais  , pour  les  remercier 
de  tous  les  honneurs , dont  ils  nous  avoient  com- 
blés pendant  notre  féjour  à Arafterdam , dont  nous 
ne  manquerion*  pas  de  foire  , dans  i’occafton , nos 
très-humbles  fie  fincércs  rapports  à Votre  Majefté. 
Nous  les  priâmes  encore , de  vouloir  continuer  leur 
aflcÛion  envers  Votre  Majdic  Royale  , fit  d’ap- 
puyer furvint  leurs  bonnes  promefles  notre  Négo- 
ciation auprès  des  Etaxs  ; ce  qu’ils  nous  promirent 
avec  beaucoup  de  Cordialité.  Avant  notre  départ 
Meilleurs  les  Bourguemaitres , fie  plufieurs  autres 
vinrent  encore  chez  nous  , nous  régalèrent  de  nou- 
veau magnifiquement  , fie  nous  donnèrent  de  nou- 
velles affurances  de  b continuation  de  leur  bonne 
affeâion  Ils  avouèrent  en  même  tems  librement, 
qu’ils  c on (Uer oient  la  confervation  du  Royaume  de 
Lfonnemarck  du  même  oeil , que  celle  de  leurs  Vil- 
les , qui  ûns  cria  auroteot  beaucoup  de  peine  à fub- 
fifter , fie  que  pour  cette  raifon  ils  anployeroicnt  tout 
leur  Crédit , pour  que  toutes  choies  folknt  réta- 
blies fur  un  bon  pie  , fit  dans  leur  premier  état. 
Le  Repas  étant  fini  , Meilleurs  les  Bourgurmaî- 
tres  nous  firent  l’honneur  de  nous  conduire  juîqu’à 
b Portière  de  notre  CarulTe  en  prétènee  d’un  Con- 
cours extraordinaire  de  Citoyens  de  b Ville  , fit 
d’ Etrangers  de  toutes  fortes  de  Nation.  11$  pwv 
fouhaitérent  devant  tout  ce  monde  un  heureux 
voyage  fie  une  prompte  expédition  de  no»  affaire*. 
Pendant  notre  lejour  dans  cette  Ville  t ïe  Mj|oc 
de  b Ville  eft  venu  tous  les  jours  prendre  U mot 
de  Nous  j h Gxmilon  paflà  devant  noue  Loge- 
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I deux  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflances  Pc  ren- 
dirent au  Palais  du  Prince  Maurice  le  1 1 . du 


ment  pour  nous  faire  honneur  , éc  on  mit  devant 
notre  Logement  une  G.irde  de  xo.  Moulqucraires. 
Lorfque  nous  parûmes  , nous  Trouvâmes  qu’on  a- 
voit  déjà  payé  notre  Logement,  8c  notre  Dcpen- 
fe.  Plubeurs  Seigneurs  de  b Ville  nous  firent 
l’honneur  de  nous  accompagner  à un  quart  lieue 
de  la  Ville , & nous  arrivâmes  à La  Haye  le  mê- 
me jour  1.  Février. 


(i.  VII.) 

Relation  de  l'Entrée  folemnelle  , & de 
l'Audience  publique , que  le  Comte  de  Ca- 
dogan  > Ambajfadeur  de  S.  M.  Britan- 
nique , eut  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
'Provinces-Unics , en  1718. 

T Orlqu’on  eut  préparé  toutes  choies  i La  Haye, 
pour  la  Réception  de  Son  Excellence , le  Com- 
te de  Cailogan  , AmbalLdeur  Extraordinaire  de  Sa 
Majclte  Britannique  , il  fut  très- magnifiquement 
traite  à Deift  dans  le  Dotfe  , le  jour  qu’il  devoit 
faire  fon  Entrée  a La  Haye.  Son  Excellence  étant 
entrée  l’apres  midi  dans  le  Tacbt  de  l’Etat , & s’é- 
tant rendue  au-deÛus  de  Ry/wkk,  , près  du  Hom- 
truffe,  il  fut  reçu,  & complimenté  par  deux  Dé- 
putez du  Collège  des  Etats  Généraux , Meilleurs 
de  Tantmya  5c  d 'F.ckjçoat.  Son  Excellence  , 8c  les 
Députez  étant  entrez  dans  le  Carofle  de  l’Etat , on 
nurcha  vers  La  Haye  dans  l’ordre  fuivant. 

I.  Deux  Portillons. 

x.  Le  Secrétaire  d’Ambaflàdc , & le  Maître  d’Hô- 
tel  à Cheval. 

3.  L’Intendant  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  dans 
un  Carofle  à deux  Chevaux. 

4.  Le  CarolTe  de  Parade  de  LL.  HH.  PP. , dans 
lequel  fè  rrouvoknc  l’AmbaOàdeur  , 8c  les  deux 
Députez  de  LL.  HH.  PP. , aux  deux  portières 
du  Carofle  marcholent  l’eizc  Mcflagers  de  l’Etat. 

y.  Deux  SuilTes,  & vingt -quatre  Laquais  à pied, 
en  habits  verd  de  Mer  , galonnés  fur  toutes  les 
coutures  de  larges  trèfles  d’argent. 

6.  Le  Carofle  de  Parade  de  l’Ambafladctir  à 8. 
Chevaux  , il  avoir  coûté  40000.  florins , 6c  étoit 
fiiivi  par  3.  autres  Carofles  de  Ton  Excellence  à 6. 
Chevaux, 

7.  L’Ecuyer  de  l’Ambaflade  » fuivi  de  ix.  Pa- 
ges à Cheval , habillés  en  Ecarlate  , 8c  Couverts 
de  Galons  d’argent  fur  toutes  les  coutures. 

8.  Douze  Gentilshommes  Anglois  de  l’Amhaf- 
fade  à Cheval , très- richement  habillés. 

9.  Neuf  CarolTcs  à fix  Chevaux  , appartenais 
aux  Seigneurs  de  fP'eUert w , Bilaud , Hop , Dunem- 
’voorJm  , Obdam , Swarjatbourg , Hegendorp , Hem* 
pteb , & Cellier. 

10.  Dix-neuf  CarolTcs  à 4.  Chevaux. 

I I.  Quarante  8c  un  Carofles  à deux  Chevaux , 
qui  fermèrent  le  train. 

Etant  arrivé  à La  Haye , ce  magnifique  Cortè- 
ge parta  par  le  Hapatjbaat , fit  le  tour  du  Voor- 
bous , 5(  pliant  1c  court  IVjvtrbtrg , arriva  devant 
le  Palais  du  Prince  Maurice  près  de  la  Cour  ) Son 
Excellence  y defeendit  du  Carofle  aux  fanfares  des 
Timbales  & des  T rampeites  , 8c  v fut  reçu  pr 
les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puilîances , qui  é- 
toient  le  Comte  de  PP'eJderea  pouf  la  Province  de 
GutUrts , Mrs.  Van  Jcr  Dufftn , & Voici  mer  pour 
la  Hollande  ; van  lloom  pour  la  Zcelandc , Tefiers , 
pour  Utrccht  ; Kemptruar  pour  la  Frilê  , Eckbout 
pour  l’üver  Ylel  , & 7 annula  pour  Groningue. 
Son  Excellence  ayant  été  en  lui  te  traitée  très -ma- 
gnifiquement pendant  les  crois  jours  ordinaires  , 
Tom.  IL 


mois , avec  le  Caroile  de  l’Etat  fuivi  pr  plus  de 
j cent  autres  Carofles  à fix , à quatre , & a deux 
1 Chevaux  , pour  la  conduire  à l’Audience  de  Leurs 
Hautes  Puiliânces, 

Les  Députez  étant  entrés  dans  rApprtenicnc 
de  l’AmbatTadcur  , le  Baron  de  Wepnbœrm  , l’un 
des  Députez  complimenta  Son  Excellence  de  la 
manière  fuivantc. 

,,  Nous  fômmes  très-charmcs  d’être  choifis, 
1,  pour  avoir  l’honneur  d’aflurcr  Vôtre  Excellence 
» delà  joye particulière , que  LL.  HH.  PP.ref- 
,,  lenrent , de  la  voir  aujourd’hui  à leur  Cour , ce 
1,  qui  leur  donne  encore  des  alTurances  plus  cer- 
„ urnes , que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , com- 
„ me  le  Prince  le  plus  digne  entre  tous  ceux  qui 
1,  portent  U Couronne  & le  Sceptre  , conferve  à 
,,  cette  République  une  amitié  , 8c  une  aftechon 
„ inaltérable.  Nous  ofbns  en  même  rems  aflurer 
» Vôtre  Excellence  , que  Vôtre  pcrlbnnc  cft 
1,  d’autant  plus  agréable  aux  Seigneurs  Etats  Gc- 
„ néraux  , qu’ils  ont  toujours  conferve  la  raé- 
„ moire  des  fervices  importans  & glorieux  , que 
1 „ Vôtre  Excellence  a rendus  pendant  la  Guerre 
I „ pflee  , tant  à fa  propre  Patrie , qu’à  cette  Ré- 
„ publique.  Nous  y mettons  encore  en  ligne  de 
„ compte,  que  Vôtre  Excellence  vient  encore  <n 
„ tenu  de  Paix  ici  en  Ambaflade  , pour  tacher 
„ de  contribuer  au  bien  de  ccttc  République  li- 
„ brc.  Nous  rertentons  encore  une  joye  d autant 
,»  plus  parfaite  , que  ce  jour-ci  fe  rencontre  être 
,1  celui  de  la  Naiflance  de  Sa  Majefte  Britannique, 

„ lequel  nous  célébrerons  avec  tout  le  plaiftr  ima- 
1,  girtable , & dont  nous  félicitons  V.  E de  touc 
„ notre  coeur.  Nous  louhaitons  au  furplus , qu’il 
„ plaifc  au  Tout-Puilfanr  , de  répandre  fes  fain- 
„ tes  Bcnédiéfions  fur  la  Pcrfonne  lacree  de  Sa 
„ Majeflé  Britannique  & fur  toute  (ôn  Augurtc 
„ Famille  ; qu’il  veuille  la  confcrver  encore  Ion- 
„ gués  années  pour  la  dcfènfe  de  la  Liberté  pu- 
„ clique  , pour  La  confcrvation  de  la  Religion  E- 
„ vangelique  , 8c  enfin  pour  l’avantage  Je  toute 
„ l’Europe.  Et  que  Dieu  perpétue  1a  Couronne 
„ fur  la  tête  de  là  porterité  aux  ficelés  des  ficelés. 

Son  Excellence  ayant  répondu  à ce  compli- 
menr  d’une  manière  convenable  , Elle  entra  avec 
les  Seigneurs  Dépurez  dans  le  Carofle  de  l’Ecar , 

& étant  fuivi  par  ce  nombreux  Cortège  , on  fie 
le  tour  ordinaire  , pour  fè  rendre  à la  Cour , & 
à l’Audicocc.  A la  Cour,  les  Gardes  à pied  là 
trouvèrent  fous  les  armes  , En  feigne  s déployées, 

8c  Tambour  banane  i les  Députez  coniduifi- 
rent  l’Ambafladcur  dans  la  Sale  d’Audicncc  , où 
tous  les  Membres  des  Etats  Généraux  s’étoient 
aflèmblés.  Son  Excellence  fc  plaça  dans  un  Fau- 
teuil vis-à-vis  du  Prcftdcnr  , & ht  là  harangua  en 
Langue  Françoile  de  cette  manière. 

„ Hauts  & Puiflâns  Seigneurs,  le  Roi , mon 
„ Maître  a trouvé  bon  , de  donner  à V.  H.  P. 

„ de  nouvelles  afluranccs  fwr  cette  Ambaflade  pu- 
„ blique  8c  folemnelle , qu’il  n’a  rien  plus  à ccrur, 

„ que  d’entretenir  avec  cette  République  la  plus  é- 
„ troitc  , 8c  la  plus  confiante  amitié , Sa  Majeflé 
„ a bien  voulu  m’honorer  de  la  Cotnmiflion  d’en  • 

,,  aflurer  V.  H.  P.  Hauts  8c  Puiflâns  Seigneurs, 

* je  puis  dire  , que  j’exécute  les  ordres  de  Sa 
„ Majeflé  avec  la  plus  grande  fatisfââion , 8c  que 
„ ce  m’eft  un  platlir  infini  de  pouvoir  aflurer  V. 

„ H.  P. , que  Sa  Majeflé  prendra  toujours  un  foin 
„ particulier  pendant  fon  Régné,  que  cette  Union 
„ parfaite , qui  a été  une  fois  établie  entre  Sa  Ma- 
„ jefté  8c  cette  République , foie  confcrvce  inaltc- 
„ rablement , 8c  que  cette  heureufe  Union  , a’il 
„ eft  pofliblc  , foie  affermie  de  plus  en  plus,com- 
F Ff  ff  x „ me 
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„ me  le  (cul  moyen  de  maintenir  avec  efficace  la 
„ Balance  en  fcuropc,  fie  la  Religion  Protelhnte, 

„ pour  autant  qu’Elle  eft  relative  au  bien  de  fea 
„ Royaumes  , fie  de  cette  République.  Etant  fuf- 
„ filament  connu  , que  les  interets  des  deux  Puif- 
„ lances  (ont  fi  bien  combinés  enlcmble  , que  l’u- 
„ ne  ne  peut  fouffiir  la  moindre  altération  , fans 
,,  quc  iWe  s’en  refiente.  Et  comme  le  Roi  mon 
„ Maître  , attache  (on  honneur  , à conlcrver  la 
„ profpcrité  de  lés  Sujets , fie  à les  entretenir  dans 
„ une  paix  parfaite  & confiante,  il  a employé  tous 
„ les  foins  depuis  qu’il  eft  lur  le  Trône  , a cotv- 
„ ferver  , & affermir  la  paix  en  Europe  , par  tous 
„ les  moyens  poCRblea.  Il  ne  doute  pas , que  V . 

„ H.  P.  ne  l’aflifient  dans  un  Ouvrage  fi  lalutai- 
„ re , afin  qu’on  puiflTe  parvenir  à une  fi  beureufe 
„ fin  , c’eft-à-dirc , l’affermifièment  de  la  paix  pré- 
„ fente,  6c  de  la  tranquilité  parfaite  des  deux^  E- 
„ tais  réciproques.  Je  fouhaite  de  mon  côte , 

„ que  Vos  Hautes  ruiflànces  joui fient  abondam- 
„ ment  pendant  longues  années , des  luîtes  de  cette 
„ paix  ; que  leur  Grandeur  , leur  Fortune , fit  leur 
,,  P ui  (Tance  s’augmentent  de  plus  en  plus  , fie 
„ qu’elles  ne  fi  ni  tient  qu’avec  la  fin  du  Monde. 

Le  Préfident  répondit  en  François  à cette  Ha- 
rangue , au  nom  de  Leurî  Hautes  Puiftiinccs  en 
termes  très,  polis  , fie  relatifs  aux  propofitions  de 
S.  E. , qui , ayant  pris  enfuite  fon  Congé  , fut 
reconduit  par  les  deux  Députez  à l’ Hôtel  du  Prin- 
ce Maurut  avec  les  Cérémonies  precedentes.  Elle  ! 
y fut  encore  fplcndidement  traitée , fie  s’en  retourna 
le  même  loir  dans  ion  propre  Hôtel  , où  die  re- 
çut le  lendemain  les  Viikcs  ordinaires  de  tous  les 
Miniftres  Etrangers. 

,,  Nota.  Son  Excdletvce  étoit  arrivée  mtagmto  à 
„ La  Haye  comme  Ambafladeur  Extraordinaire  , 

„ de  S.  M.  Bricanniuuc,  dés  l’année  1717.,  mais 
„ il  fe  rencontra  quelque  obftacles  qui  l’cmpéchc- 
„ rem  de  foire  plutôt  fon  Entrée  publique , fit  d’a- 
,,  voir  fon  Audience  Iblcroncllc.  C’cft  1a  coutume 
„ à La  Haye,  lorfou’un  AmbalTadeur  y arrive,  fie 
„ qu’il  y lait  fon  Entrée  publique,  qu’il  y eft  traité 
,,  les  trois  jours  après  fon  arrivée  , fi c jufqu’a 
„ Ion  Audience  publique  aux  depens  des  Etats  Gé- 
„ néraux  ; mais  comme  ces  dépcnles  leur  parurent 
,,  un  peu  exorbitantes , étant  montées  à 3000.  E- 
y,  eus , lorfquc  le  Marquis  de  Cbaitauntuf  Ambas- 
„ fadeur  de  France  y arriva , les  Etats  Généraux 
„ publièrent  dans  cette  même  Année  un  Décret , 
„ portant  , que  dorénavant  aucun  Ambafladeur , 
,,  après  avoir  fait  Ton  Entrée  publique , ne  feroit 
„ plus  traité  pendant  trois  jours  ; & qu’au  lieu  de 
,.  cela  on  lui  fourniroit  une  tomme  de  1 y 00.  flo- 
„ rins  d’Hollande-  Son  Excellence  le  Comte  de  Ca- 
„ Jogan  s’oppofa  à ce  Décret  , fie  prétendit  abfo- 
„ lument , que  toutes  choies  reftaflent , comme  el- 
„ les  avaient  etc  auparavant-  Après  plulïeurs  Re- 
„ mont  rance  s , fit  avec  beaucoup  de  fermeté  U par- 
„ vint  enfin  à Ion  but , le  Décret  fur  caffé , après 
„ quoi  il  ne  fit  plus  de  difficulté  de  foire  fan  En- 
„ uée  publique,  fit  de  prendre  fon  Audience. 

L’Entrée  du  Marquis  de  Chaseawstuf  fit  celle  de 
Mr.  de  Morviüe , Ambafiadeurs  de  France  , ont  étc 
telles  que  celte  qu’on  vient  de  lire.  Les  Minières 
■ du  Iccond  Ordre  ne  font  point  d’Enrrée , fie  quant 
ils  veulent  avoir  Audience  Publique  de  L.  H-  P., 
deux  Députez,  les  vont  prendre  dans  leur  Hôtel  a- 
vcc  le  Caroffè  de  l’Etat  fuivi  d’autres  Caroflcs  , 
dont  le  nombre  n’eft  pas  fixe. 


CHAPITRE  m. 

Du  Cérémonial  obfcrvé  dans  la  Républi- 
que , à l’égard  des  Rois  & Princes, 
qui  y font  venus  ou  y ont  pafle. 

O L) 

Cérémonial , qui  fut  obfervé  à La  Haye^ 
à la  Réception  de  l'E  le  Fleur  Frédéric 
V.  Roi  de  Boheme , en  1632. 

T ’Ele&eur  Palatin  Frédéric  V.  ayant  réfolu  dans 
*-*  le  mois  de  Janvier  de  l’Année  1 631.  de  quiter  . 
La  Haye , pour  fe  rendre  en  Allemagne , fit  pour 
y trouver  le  Roi  de  Suède  ; 6c  ayant  en  même 
tems  Fait  demander  aux  Seigneurs  États  Generaux 
leur  commodité  , afin  quul  pût  prendre  Congé 
d’eux  On  députa  quatre  des  principaux  de  cet 
auguitc  Collège  , qui  allèrent  avec  un  Cortège 
magnifique  de  Seigneurs , fie  de  Carofiès,  pour  le 
recevoir  dans  là  Maifon.  Ces  quatre  Députez 
l’ayant  conduit  en  haut  de  l’Efcalier,  jufqu’a  l’en- 
tree  de  la  Sale  de  Conférence , il  y fut  reçu  par 
tous  les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  Corps  , à 
l'exception  de  leur  Préfident , qui  relia  dans  la  Sale 
aflîs  dans  fon  Fauteuil.  Le  Roi  de  Bohème  fut 
placé  vis-à-vis  du  Préfident , fit  dans  l’endroit  ou 
les  Ambafiadeurs  des  Têtes  Couronnées  font  or- 
dinairement placés;  cependant  on  y avoir  obfervé 
cette  diftinétion , qu’on  avoir  tendu  fous  fon  Fau- 
teuil un  Tapis  de  Turquie  , ce  qu’on  n’accorde 
pas  aux  Ambafiadeurs, 

L’ Electeur  Palatin  Charles- Louis  y fut  introduit 
à l’Audience  l’année  1637.  avec  le  même  Céré- 
monial , fit  par  trois  Députez  ; mais  il  ne  fut  pas 
reçu  au  haut  de  l’Efcalier  par  tout  le  College  des 
Etats  Généraux. 


(«•  IL) 

Relation  du  Cérémonial , obfervé  à l'é- 
gard du  Roi  d'Angleterre  Charles  II. 
pendant  fon  fejottr  en  Hollande  , & 
particulièrement  à La  Haye  en  1 660. 

T Es  Députez  du  Collège  des  Etats  Généraux , 
•*"*  qui  furent  chargés  de  la  Réception  du  Roi 
Charles  II. , partirent  de  La  Haye  le  7.  de  Mai 
1660. , fit  fe  rendirent  à Rotterdam  à bords  des 
Tatbts  , qu’on  y avoit  foit  préparer  exprès  pour 
cette  Cérémonie.  Cependant  ils  n’arriverent  pas 
en  même  tems,  psree  que  les  Députez  de  Hollande 
ne  voulaient  pas  parottre  les  premiers  dans  un  en- 
droit, où  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux dévoient  fans  doute  avoir  la  préférence  , fie 
que  d’un  autre  côté  ils  étoient  chargés , de  donner 
en  pafiant  differents  Ordres  dans  1 une  ou  l’autre 
Ville. 

Les  Dépurez  des  Etats  Généraux  arrivèrent  l’a- 
pres  diné  ou  lendemain  devant  Breda  ; où  Hs  fu- 
1 rené  reçus  par 'quatre  Compagnies  de  Cavalerie 
| de  la  Gamifon  près  du  Village  , appelle  Hqdt. 

1 Lorfqu’ils  arrivèrent  dans  la  Ville  , ils  y furent 
| reçus  au  bruit  de  l’Artillerie  des  Remparts , fit  des 
j décharges  de  la  Moufquctcrie  de  n.  Compagnies 
j d’Infontcric , qui  y .étoient  rangées  en  ordre  de  Ba- 
taille.  Etant  arrivés  dans  l’Hôtel  , qu’on  leur  a- 
voit 
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voit  préparé,  ils  en  firent  premièrement  informer 
le  Roi,  Je  enfuite  les  Dues  iTTorct  Se  de  Gloeef- 
ter,  te  la  Princefle  Royale , qui  enfuite  leur  en- 
voyèrent le  même  foir  pîulicun  Seigneurs , pour 
les  complimenter  fur  leur  heureufè  arrivée.  Comme 
auparavant  le  Major  de  U Ville  avoit  reçu,  tous 
les  loirs , la  parole  de  la  PrinceiTe  Royale , Douai- 
rière d’Orange  , 8c  les  Députes  lui  ayant  ordon- 
né, à leur  arrivée  , de  prendre  pour  l’avenir  le 
Mot  du  Roi,  il  leur  fit  'cet  honneur  particulier, 
de  nomnxr  pour  U première  fois  la  Ville  à'Amf- 
terdam , comme  la  plus  puiflàntc  entre  les  Villes 
des  Pays-bas , Se  à laquelle  il  voulut  foire  voir , 
quM  lui  portoit  une  aftcéiion  'particulière.  Le  9. 

' Mai  les  Dépurés  des  Etats  de  Hollande  arrivèrent 
à Breda ; & ceux  du  Collège  des  Etats  Generaux, 
ayant  reçu  ce  meme  jour  avis  de  leur  Anibafladeur 
à Londres  de  ce  qui  s’y  étoit  pafle  au  Parlement 
au  Sujet  du  Roi , ils  en  firent  d’abord  informer  Sa 
Majefté , comme  aufli  de  ce  qu’ils  avoient  déjà 
expédié  les  ordres  necellaires  à slmbttm , Heusden, 
Bergen- op- Zoom , 6c  Gorckum , au  Prince  Guillaume 
de  Nafiau  , au  Comte  Chrétien  de  Dohna,  8c  à 
Meilleurs  de  Ruât , de  IVaffenaer , 8c  La  Lak , 
pour  envoyer  au  plutôt  leurs  Compagnies  de  Ca- 
valerie dans  la  Hauie-Schwaltraie , pour  s’y  confor- 
mer aux  ordres  ultérieurs  , qu’ils  recevroienc  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande. 

Le  même  jour  les  Députés  des  Etats  Generaux 
eurent  leur  Audience  du  Roi  , un  de  lès  Gentils- 
hommes, foc  envoyé  à leur  Hôtel,  avec  un  Cor- 
tège d’autres  Gentilshommes , 4:  4.  Carollcs , cha- 
cun artelt  de  6.  Chevaux  blancs , pour  les  con-  I 
duire  au  Château  ; le  Marquis  d’OrwW  les  reçut 
en  haut  de  l’Efcalier , 8c  les  conduilu  dans  l’Ap-  j 
parlement  du  Roi , qui  les  y artendoit , h tête  dé- 
couverte ; 8c  lorfque  les  Députés  y entrèrent , il 
s’avança  envers  eux  trois  à quatre  pas.  Les  Dé- 
putés ayant  fait  les  trois  Revcrences  ordinaires, 
le  Monfr.  de  Ripperda  voulant  en  même  tems  com- 
mencer fa  harangue  , le  Roi  les  pria  auparavant, 
de  vouloir  fe  couvrir i peut-être  dans  l’intention, 
qu’il  pourrait  fe  couvrir  alors  en  même  tems; 
Mais  comme  ils  n’y  étoient  paî  envoyés  comme 
des  Ambafladeurs  ordinaires  , its  ne  voulurent  pas 
aufli  s’arroger  cette  éminente  qualité  , 8c  refterent 
la  tête  decouverte , ce  qui  obligea  le  Roi , de  rel- 
ier aufli  dans  la  même  htuatkm,  tant  que  le  pre- 
mier d’entr’eux  fit  fa  harangue  ; dont  le  contenu 


„ Que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  avoient  a- 
, pris  avec  plaifir  le  changement , qui  étoit  arrl- 
, vé  en  Angleterre,  8c  qu'il  ne  s’y  trouvoit pref- 
, que  pas  une  amc , Qui  ne  fouhaitâr  de  voir  fon 
, Roi  légitime.  C’eft  pourquoi  i[s  avoient  crû 
9 qu’il  ctoit  de  leur  devoir,  d’envoyer  leurs  Dé- 
j pûtes  à Sa  Majefté , pour  lui  louhaiter  dans  u- 
„ ne  affaire  fi  importante  la  Benediâion  du  Ciel , 
„ comme  ils  fbunaicoicnt  en  même  tems  toute  fe- 
„ licite  Se  profperité  à toute  la  fomille  Royale  ; ce 
„ que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  fouhaitoient 
„ avec  d’autant  plus  d’ardeur , qu’ils  étoient  très 
n perluades,  que  le  Repos  8c  la  ’tranquilité  de 
„ leur  République  dépendent  uniquement  du  Rc- 
„ pos  6c  Je  la  Tranquilité  de  leurs  Voifins,  8c 
„ qu’ils  n’avoient  jamais  eu  de  marques  plus  récl- 
„ les  de  la  bonne  amitié  de  l’ Angleterre,  que  pen- 
dant la  Domination  de  la  Maifon  Royale  des 
„ Stuart*  ; qu’ils  efperoient  d’en  pouvoir  encore 
» jouir  pendant  l’heureux  Regne  de  Sa  Majefté , 
, qui  voudrait  bien  renouveler  avec  les  Pravinces- 
„ Urnes  les  anciennes  Alliances,  qu’on  avoit  tou- 
„ jours  conlidcrccs  de  leur  côté , comme  le  princi- 
„ pal  apui  de  leur  Etat , ê<  comme  le  fbnde- 
„ ment  des  deux  Nations  réciproques  ; qu’ils  étoient 
, chargés  en  même  tems  de  leurs  Maîtres,  dere- 
, raonttrer  très  - humblement  à Sa  Majeilc , que 


„ pour  l’avenir  il  lui  ferait  trop  incommode , de 
„ refter  plus  long  rems  dans  la  Ville  de  Buda , 
,,  comme  étant  trop  éloignée  ; c’eft  pourquoi  ils 
„ la  fopplioient  de  vouloir  choilir  dans  leurs  Pro- 
,,  vinccs  une  des  Villes,  qu’elle  jugerait  la  plus 
„ commode  pour  fes  affaires , pour  Ion  départ  8c 
„ pour  fon  embarquement  ; qu’il  leur  étoit  enjoint 
n en  meme  tems  de  la  part  des  Etats  Generaux 
„ de  foivre  Sa  Majefté,  pour  lui  fournir  ce  qu’ci- 
„ le  aurait  befoin,  Se  qui  le  trouveroit  dans  leurs 
„ Provinces. 

Le  Roi  reçut  et  compliment  d’une  manière  très 
gracicufe , te  témoigna  (à  reconnoiflance  aux  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Civilités  8c  de  l’affcc- 
rion , donc  ils  avoient  bien  voulu  le  faire  aflîirer 
par  leurs  Députes  , 8c  il  fe  Icrvic  de  ces  termes 
expreflifs  : ,,  J’aime  la  République , non  pas  feule- 
■ „ ment  par  la  Raifun,  que  fa  Princefle  Royale 
[ ,,  ma  Soeur , 8c  le  Prince  d’Orange  mon  neveu  , y 
,,  font  leur  demeure;  mais  aufli  a ouïe  des  inte- 
,,  rets  de  la  République  par  rapport  à la  profpe- 
„ rite  de  mes  Royaumes  , 8c  a caufc  de  l’aflfcc* 
„ tion  particulière , que  je  leur  porte , pour  leur 
„ foire  du  bien.  Oui , Meilleurs , j’aime  ces  Pays 
„ fi  véritablement , que  certainement  je  ferais  ja- 
„ loux , fi  je  m’apperccvois  , que  cette  RepuUi- 
„ que  témoignât  plus  d’amitié  a aucun  autre  Po- 
„ tentât , qu’j  moi , d’autant  que  je  fuis  perfoa- 
„ de , que  j’y  dois  avoir  plus  de  pan , qu’aucun 
„ aurre , par  l’amitié  8c  l’aftettion  trcs-particulic- 
„ rc,  que  je  leur  porte. 

Le  même  après  midi  les  Dépurés  rendirent  leurs 
devoirs  aux  Ducs  d 'ïbrck  Se  de  Glocefler,  les  deux 
Frères  du  Roi , 8c  â la  Princefle  Royale , ft  Soeur, 
& Monfr.  de  Ripperda  porta  encore  la  Parole  Le 
Sr.  de  Germain , Ecuyer  du  Duc  d’Yerck  , alla 
les  prendre  dans  leur  Logement , 8c  les  conduijlc 
premièrement  à l’Audience  de  S.  A.  Royale,  8c 
de  là  à celle  du  Duc  de  Glocefler.  Lorfqifits  for- 
tirent  de  leur  appartement  ; le  Sr.  Alexandre  Hu- 
mer, Maître  d Hôtel  de  ta  Princefle,  vint  à leur 
rencontre,  8c  les  conduiGt  dans  1’Appartemenr  de 
h Princeffe , qui  n’éroit  qu’à  1 y.  ou  oo.  pas  de  là. 
Les  deux  Princes  leur  firent  beaucoup  d’honneur , 
8c  les  rcconduifirent  prefque  jufqu’à  la  porte  de  leur 
Appartement. 

Le  lendemain  à 11.  heures  du  midi  les  Députés 
des  Etats  de  Hollande  eurent  aufli  Audience 
du  Roi  ; ils  y forent  introduits  par  les  mêmes  per- 
fonnes , 8c  reçus  avec  les  memes  Cérémonies, 

?u’on  y avoit  obfcrvecsàla  Réception  de  ceux  des 
tats  Généraux.  Le  Marquis  d'Ormond  les  intro- 
duifit  à l’Audience,  & le  Seigneur  de  Beverwert , 
Chef  de  l’Ambaflade  parla  en  ces  termes: 


„ C’eft  aujourd’hui  pour  la  troilîcme  fois,  que 
„ les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  s’acquitent  de  leur 
„ devoir  envers  V.  M. , au  fojee  de  Ion  heureux 
,,  avènement  à la  Couronne;  la  première  fois  fe 
„ fit,  lorfque  V.  M.  parvint  à la  Couronne  fui- 
„ vanr  les  loix  fondamentales  des  Royaumes , im- 
, mediatement  après  la  mort  du  feu  Roi  de  gL 
, mera.  La  féconde  fois,  lorfque  les  Ecofloisvin- 
„ rent  inviter  V.  M.  dans  cette  même  Ville , à 
, recouvrer  le  Royaume  de  les  Ancêtres.  Il  eft 
, vrai , Sire , que  nous  femmes  atmftés , lorfque 
, nous  penfons  encore  à ces  deux  rriftes  entre- 
, vues  ; Mais  d’un  autre  côté  nous  nous  rejouif* 
, fons  à prefent  de  tout  nôtre  Coeur,  de  ce  que 
, nous  pouvons  féliciter  V.  M.  de  la  part  des  E- 
, tats  de  Hollande,  de  ce  que  fes  affaires  fe  trou- 
, vent  enfin  dans  une  plus  heureufè  finurion  ; 

, certainement  nous  pouvons  dire,  qu’ils  voyent 
, déjà  V.  M.  affile  lur  fon  Trône,  6c  que  par  là 
, ils  fe  trouvent  indifpenlablement  obliges  , de  lui 
, témoigner  toutes  fortes  d’honneurs  Se  de  Ref- 
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„ peôts,  d’autant  plus,  qu’ils  ont  appris  par  une 
,,  expérience  conllante  , que  l’Alliance  ôc  l’a- 
„ miric  entre  l’Argletcrrc  , 8c  cette  République 
„ n’a  jamais  fouffert  la  moindre  alteration  fous  le 
„ Règne  des  Rois.  Oui  , Sire,  ils  (ont  même 
,,  periuadés  qu’elles  feront  encore  mieux  entre- 
„ tenues  qu’auparavant  , fous  le  Rcene  de  V. 
„ M.,  8c  ils  (buhaitent  de  tout  leur  Coeur , que 
„ V.  M.  leur  voulût  faire  l’honneur,  de  conclure 
„ avec  eux  une  nouvelle  Alliance,  & leur  temoi- 
„ gner  par  là  fa  Royale  Bienveillance  ; dont  ils 
„ vous  fupplient  très- humblement , Sire,  de  vou- 
„ loir  leur  donner  à préfênt  une  marque  réelle , en 
„ transférant  vôtre  Cour  6c  fuite  Royale  dans  une 
,,  des  Villes  de  leur  Province,  pour  le  peu  de 
„ rems,  que  V.  M.  aura  refoiu , de  relier  encore 
„ dans  ce  Pays , 6c  de  leur  fournir  par  la  l’heureu- 
„ fè  occafion,  de  pouvoir  en  per  Tonnes  témoigner 
„ leur  Dévouement  & leur  Rcfpeét  à un  fi  grand 
,,  Monarque,  dont  l’amitié  leur  efl,  6t  leur  fera 
,,  en  tout  tems  très  agréable  & très  néceffairc. 

Le  Roi  y répondit  à peu  près  la  meme  chofe , 
qu’il  avoir  répondu  le  jour  auparavant  aux  Dépu- 
tés des  Etats  Généraux  , & dit  : 

„ Qu’il  étoit  très  oblige  aux  Seigneurs  Etats  de 

Hollande , des  Aflurances  de  leur  aflèition  , qu’ils 
„ lui  fâifoient  donner  par  cette  Députation  ; 6c  qu’il 
„ ne  rcfufêroit  pas,  ce  qu’ils  lui  fàilbienr  propolèr 
„ pour  la  Commodité  de  fon  féjour  dans  leur  Pro- 
,,  vince;  D’autant  qu’il  y avoit  été  toujours  en» 
„ clin , non  pas  tant  en  confidcration  de  la  Prin- 
„ ceffe  Royale,  fa  Sœur,  6c  du  Prince d’Orange, 
„ Ton  Neveu , dont  ils  ctoicnt  les  Poffcffcurs  ; que 
,,  par  d’autres  Raifons  très-importantes  6c  très- 
„ particulières , 6c  pour  les  affaires , l'intérêt  6C  la 
j,  profpcrité  même  de  la  République. 

Ce  que  S.  M.  dit  aux  Seigneurs  Députes  d’u- 
ne manière  G affable  6c  fi  engageante,  qu’ils  en 
furent  charmes.  Ils  entrèrent  enluite  en  conver- 
fation  fur  les  affaires  du  Nord , où  le  Roi  fit  re- 
marquer, qu’il  étoit  très-porte  pour  le  Danne- 
nwrex.  L’après  dinc  ils  eurent  Audience  de  leurs 
Alteffes  Royales,  où  ils  furent  introduits  par  les 
mêmes  perfonnes , 6c  reçus  avec  le  même  Cérémo- 
nial , que  les  Députés  des  Erats  Généraux. 

Le  même  foir  à y.  heures  les  Députés  des  E» 
tats  Généraux  eurent  une  Audience  particulière 
du  Roi,  où  ils  expolérent,  que  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  (ouhaitotent , de  faire  avec  S.  M. 
une  Alliance  encore  plus  étroite  6c  perpétuelle. 
Le  Roi  leur  répondit  d’une  manière  cordiale: 
„ Qu’aucun  de  (es  PrédecefTeurs  n’avoit  jamais  eu 
„ tant  d’affeétion  pour  cette  République,  qu’il  a- 
„ voit  lui-mème,  6c  qu’il  aurait  toujours  pour  el- 
t,  le , non  pas  tant  en  confidcration  de  deux  per- 
,,  (onnes,  qui  lui  ctoient  très-cheres,  6c  de  fis 
„ plus  proches  parents,  à favoir  la  Princeflè  Ro- 
t,  yale , 6c  le  Prince  d’Orange , qui  demeuroient 
„ dans  cette  République,  & qui  pour  alnfi  dire 
„ en  fidfoient  une  partie  effcnticlle,  comme  il  l’a- 
„ voit  déjà  dit  le  jour  auparavant;  mais  auffi  par 
„ une  inclination  particulière,  6:  à caufe  de  plu- 
„ fieurs  Raifons  d’Etat,  qui  l’obligeoient,  dccon- 
„ dure  une  Alliance  très-étroite  avec  cette  Répu- 
„ blique. 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  été  infor- 
mes ce  même  jour  par  leurs  Députés , que  le  Roi 
avoit  refoiu  de  fc  rendre  en  Hollande  par  eau , 
ordonnèrent  auffi-tôt  à tous  les  ïacbti  6c  Vaiffaux, 
qui  pouvoieut  fervir  pour  le  transport  du  Roi, de 
là  famille  Royale , 6<  de  leur  fuite  , de  fè  rendre 
inceffanmenr  a la  HoMUScbu’aluwten  Brabant,  6c 
d’y  attendre  des  ordres  ulrerieurs  des  Députes  des 
Etats  de  Hollande.  Ils  ordonnèrent  en  même  tems 
à tous  les  Colonels,  6c  Hauts  Officiers  de  Cava- 
lerie 6c  d’infanterie , qui  n’éroient  pas  trop  éloi- 
gnés, de  le  rendre  incefanmentà  La  Haye,  pour  y 
lcrvir  l’Etat,  fie  pour  y être  informes,  avec  quel 


IAL  DE  LA 

Cérémonial  on  étoit  refoiu  , d’y  recevoir  le  Roi 
d’Angleterre. 

Le  Seigneur  de  Bevenvat , Chef  des  Députés 
de  la  Province,  qui  croit  particuliérement  informé 
des  intentions  de  S.  M.  n’avoit  pas  feulement  en- 
voyé le  8.  de  ce  mois  un  Courier  particulier  aux 
Seigneurs  Cmfeillen  Déptaéi  {a) , .en  I’abfencc  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande , qui  s’étoient  leparés 
la  veille  de  1a  Pentecôte  , pour  les  en  informer; 
mais  toute  l’Ambaflade,  des  qu’elle  fut  arrivée  à 
Breda,  expédia  encore  un  autre  Courier  , pour 
preficr  les  Etau  de  Hollande  de  préparer  toutes 
choies  pour  la  Réception  du  Roi , fie  pour  fon  dc- 
frayemenc  pendant  Ion  paflage  dans  leur  Province, 
8c  pendant  Ibn  féjour  à La  Haye.  C’cft  pourquoi 
les  Seigneurs  Conlollers  Députés  qui  en  l’ablence 
des  Etats  d’Hollande  les  repréfentent  en  quelque 
manière  dans  la  Province,  employèrent  ces  trois 
jours,  à faire  faire  tous  les  préparatifs  neccffaires, 
& chargèrent  le  Seigneur  de  H 'mtmawm , leur  Pré- 
fident,  des  foins  de  la  réception,  6c  du  défraye- 
ment  du  Roi , tant  pour  fon  voyage , que  pendant 
fon  féjour  à La  Haye , 6c  lui  donnèrent  Carte  blan- 
che fur  le  dcbourlcmcnt  des  deniers,  qu’il  em- 
ployeroit  pour  cela.  Les  Seigneurs  Confeillers  Dé- 
putes écrivirent  en  même  tems  au  Majjflrat  de  la 
V ille  de  la  hnllt , pour  l’informer  des  intentioos  du 
Roi  au  fujet  de  fon  voyage  en  Hollande , afin  que 
s’il  y arrivoic  des Couriers  d’Angleterre,  ou  même 
quelques  Commiilaires  du  Parlement , qui  fuivanx 
les  avis  ctoicnt  déjà  en  chemin , on  les  pût  inilruî- 
re  de  fe  r .idre  à La  Haye , où  le  Roi  comptoic 
d’etre  en  peu  de  jours. 

Les  Etats  Généraux  ayant  donc  été  informés , 
comme  nous  l’avons  dit,  que  le  Roi  partiroit  de 
Brida  le  14*  de  Mai,  qu’il  s’embarqueroit  enfuite 
au  MtxrJjk^,  pour  être  le  lendemain  à La  Haye , 
il  fut  conclu  le  11.  dans  leur  Affemblée,  que  les 
Seigneurs  Comte  de  Ftodnso , U'tmmeman , d Amt- 
rongtn , de  Rtfferda  6c  de  Hengtlo  de  leur  College, 
ô<  encore  deux  autres  Seigneurs  du  Confcil  d’E- 
tat des  Provinces- Unies , foraient  les  préparatifs 
neceffaires,  afin  que  S.  M.,  les  Princes  les  Frè- 
res , 6c  toute  leur  fuite  fulTent  traités  6c  défrayés 
avec  magnificence , tant  qu’ils  refterotem  dans  leur 
Pays , 6c  jufqu’au  jour  de  leur  Embarquement  pour 
l’Angleterre. 

Cette  nouvelle  fut  la  caufe , que  les  Etats  de  Hol- 
lande , qui , comme  nous  avons  dit , s’etoient  fé- 
parés  1a  veille  de  la  Pentecôte , revinrent  pour  la 
plupart  i La  Haye , 6c  y recommencèrent  leur  A fi- 
(emblée  ; où  if  fut  coodu  : qu’on  enverrait  à 
Dejft  tous  les  Caroffes  à 6.  6c  à 4.  Chevaux, 
<-fu  on  pourrait  nlfwsbkr , pour  y recevoir  S.  M. 
6c  fa  fuite  ; 6c  qu’en  même  tems  on  y forait  venir 
autant  de  Tacbtt  8c  de  Vaifièaux , qu’on  jugeroic 
être  necc (Taire  pour  transporter  les  Bagages.  Qu’il 
ferait  ordonné  en  même  feras  au  Seigneur  de  Wtm- 
mmuw , de  fe  joindre  aux  autres  Députés , parce 
qu’il  étoit  chargé  de  tous  les  foins , qui  regardoienc 
le  defrayement , la  reeemion , 6c  l’Entretien  du 
Roi , 6c  de  fa  fuite , penaanc  qu’ils  feroienc  en  cbe- 
min , 6c  qu’ils  Ajourneraient  à la  Haye  ; & qu’il 
ferait  toujours  près  de  la  perfonne  du  Roi , Toit 
qu’il  fut  à table  ou  ailleurs,  nooobftanr  que  les 
autres  Députés  s’en  éloigna  fient  quelques  fois. 

Les  Etats  Généraux  de  leur  cote  ne  perdirent 
pas  de  tems , ils  envoyèrent  à Breda  le  Seigneur 
d'Amenmgm , de  la  Maifon  de  Rbtede , l’une  des 
plus  Ulultres  de  la  Nobleffe  d 'Utrtcbt  : qui  étoit 
alors  Député  de  la  part  de  b Nobleffe  de  cette 
Province  à l’ Affemblée  de  LL.  HH.  PP. , 6c  lui 
enjoignirent , de  s'informer  le  plus  exactement  du 
Nom- 

fa)  C'eli  un  Collège  de  la  Province,  dont  ü eô  comme 
le  Conieil  d’Etat, 
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Nombre  des  Princes,  des  Seigneurs,  des  Confeil- 
Icrs , & autres  Officiers  , 6c  ’ Domcft'ques , qui 
compolôient  lu  fuite  du  Roi  , afin  de  pouvoir  ré- 
gler là-deflus  leurs  quartiers , les  provifions  jour- 
nalières pour  leurs  Tables,  St  les  fourages  pour 
leurs  Chevaux , rant  que  Sa  Majetté  Britannique 
fejoumeroit  à la  Haye.  Et  pour  que  rien  ne  fut 
négligé,  il  fut  conclu  ce  même  jour  de  depoler 
une  lbtnme  de  300000.  florins  pour  bonifier  les 
Fnrix. 

Les  autres  Villes,  comme  Dort,  Delft , & Rot- 
terdam ne  dormirent  pas  non  plus  x cette  occafion, 

St  firent  fupplier  le  Roi  par  leurs  Députés,  de 
vouloir  en  pilant  honorer  leurs  Villes  de  fa  pré- 
foncé  , St  de  s’y  rafraîchir  ; Mais  Sa  .Majetté  s’en 
exeufa  honnêtement , tant  fur  l’Etat  prêtent  de  les 
affaires  prcffàntes,  qui  ne  permenotent  ps  qu’il 
s’arrêtât  long  tems  en  Chemin,  que  parce  que,  en 
paP.am  par  ces  Villes , il  cauferok  néceflàirement 
beaucoup  d’incommodité  & de  dépenfes  à leurs 
bons  Bourgeois  ; que  neanmoins  11  ne  laiffoit  ps 
de  leur  être  très-obligé  de  cette  invitation , 8c  de 
leurs  offres  honnêtes , qu’il  recounoitroit  en  tems 
St  lieu. 

Le  14.  de  Mal  il  furvint  une  cfpece  de  difpu- 
te  entre  les  Etats  Généraux  & les  Etats  de  Hol- 
lande, qui  auroit  facilement  pu  caufer  quelque  def- 
ordre.  Les  Etats  Généraux  svotent  coo Terni  le  jour 
de  la  Pentecôte  le  6.  du  même  mois , que  les  E- 
tats  de  la  Province  de  Hollande  recevroknt  St  fer- 
▼iroient  le  Roi , lorfqu’il  arriveroit  dans  leur  Pro- 
vince , où  il  pourroit  être  confideré , comme  étant 
chez,  eux,  & où  ils  croient  fculs conlîderc*  comme 
les  Maîtres.  Mais  enfuite  les  Eltats  Généraux  re- 
folurent  d’augmenter  le  nombre  des  Députés  , qu’ils 
avaient  déjà  utilement  envoyés  à Brida , pour 
affifter  à la  Réception  de  Sa  Majeflc  ; qu’en  cas 
que  les  Etats  de  Hollande  requflent  le  Roi  près  de 
Delft  fur  le  Chemin  de  Rotterdam , leurs  Députés 
dévoient  le  recevoir  alors  à moitié  du  Chemin  de 
Delft  à la  Haye , dans  Pcndroir  ; où  on  ett  accou- 
tume de  recevoir  ordinairement  les  Ambaffadeurs. 
Et  que  Unique  le  Roi  ferait  Ton  Entrée  dans  la 
Ville,  leurs  Carottes  luivrotent  immédiatement  ceux 
du  Roi.  Audi  tôt  que  les  Eltats  de  Hollande  fu- 
rent informés  de  ocuc  Refoluûon  , St  que  les  E- 
tats  Généraux  curent  rdolu  d’envoyer  lùr  ce  fu- 
jet  quelques-uns  de  leurs  Députes  à leur  Affetnbléei 
conbderanr,  qu’autresfois  la  même  choie  s’était 
paffee,  ce  qui  avoit  etc  très- prejudiciable  à leurs 
droits  de  Souveraineté,  ils  nommèrent  aurti-tôt  quet- 

r s-uns  d’entr’eux , lavoir  les  Députés  des  V illes 
Dort , Harlem  , Amfttrdam  , A!ekü"or  8c  lion* , 
pour  entrer  en  conférence  avec  les  Députés  des 
Etats  Généraux,  6c  pour  ajuller  cette  affaire;  qui 
à la  fin  fut  applanic  fuivant  la  Convention  faite  le 
jour  de  la  Pentecôte,  en  conformité  de  laquelle 
les  Etats  de  Hollande  auraient  feuls  l’honneur  de 
recevoir , & de  complimenter  le  Roi  dans  leur  Pro- 
vince, fuivant  qu’ils  le  trouveraient  à propos,  à 
condition  pourtanc , que  les  Seigneurs  Députés  des 
Etats  Généraux  , qui  fc  trouvmcnt  actuellement 
auprès  le  Roi  à Brida,  St  qui  repréfentoient  la 
Souveraineté  hors  de  la  Province , y auraient  le 
pas  en  toutes  choies , Si  que  leurs  Carofles , aufli 
bien  que  tes  autres  des  Etats  Généraux,  fi  on 
trouvoit  bon  de  les  augmenter , ce  dont  pourtant 
en  doutoit  encore  , fuivroient  immédiatement  ce- 
lui du  Roi,  8e  par  conféqucnt,  qu’ils  précéde- 
raient les  Carottes  des  Etats  de  Hollande. 

En  Conformité  de  certc  Rcfolution  les  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  joignirent  encore  à leurs  Dépu- 
tes, qu’ils  avaient  déjà  nommés  le  3.  de  ce  mois, 
St  au  Seigneur  de  H'imtnur» , le  Seigneur  de  Waf- 
fmaer , Vice  - Admirai  de  la  Province  de  Hollan- 
de 6c  de  Weft-Vrife,  6c  un  Député  de  chaque 
Ville  de  la  Province,  avec  le  Grand Pcnfionnaire, 


pour  recevoir , 6c  pour  complimenter  le  Roi , dès 
qu’il  auroit  mis  pied  à terre  près  de  Delft. 

Et  parce  qu’on  avoit  lieu  de  craindre , qu’il  ar- 
rivât quelque  difpute  de  prefoeance  entre  les  Ca- 
rottes , qu’on  envoieroit  au-devant  du  Roi , tant  en- 
tre les  Minittres  Publics , qui  jufqu’à  prefent  n’<t- 
voienc  paj  été  d’accord  fur  le  pas , qu’entre  quel- 
ques-uns d’entr’eux  St  le  Prince  d’Orangc,  s’ils 
prétendaient  à cette  occafion  , que  leurs  Carottes 
precedaflent  celui  du  Prince , qui  néanmoins  devoir 
être  confideré , non  feulement  a caule  de  là  Haute 
Naittancc,  comme  un  Prince  indépendant  6c  Sou- 
verain , mais  aufli  comme  neveu  du  Roi , 6c  com- 
me Prince  du  Sang  Royal  d’Angleterre.  C’eft 
pourquoi  les  Etats  Généraux  , 6c  les  Etats  de 
Hollande  trouvèrent  bon , de  faire  prier  tous  les 
Minittres  Etrangers,  de  refter  pour  cette  foisches 
eux , 6c  de  vouloir  lalffer  à PErai  fèul  l’honneur 
de  recevoir  le  Roi , 6c  de  le  conduire  à la  Haye  ( 
afin  de  prévenir  par  là  tous  les  détordras,  qui 
pourraient  arriver.  Tous  les  Minittres  Etrangers 
rarent  contcns  de  cetrc  intimation. 

Le  matin  du  départ  du  Roi , tout  fut  fur  pied 
à Rrtda , dès  4.  heures.  Cinq  Compagnies 
de  Cavalerie  fortirent  de  la  Ville,  pour  faire  para- 
de à l’Embarquement  du  Roi.  Les  Députés  des 
Etats  Généraux , 6c  les  Ducs  A’ifrrck  cr  de  Glo- 
etfier  fè  mirent  en  chemin  à 6.  heures  , ÎC  furent 
fuivis  entre  8.  6c  9.  heures  par  la  Princeffe  Roya- 
le; avant  que  le  Roi  lortit  de  (on  Appartement , 
il  fut  encore  complimenté  par  les  Principaux  du 
Magittrat , 6c  le  Sr.  Seine  il , qui  avoit  déjà  haran- 
gué S.  M.  à fon  arrivée  à Brida , porta  encore 
cette  fois  la  pnrole.  Le  Roi  leur  répondit:  „ Qu’il 
„ ctoit  très-obligé  au  Magittrat  de  Ion  attention  , 

„ 6c  de  l'amitié , qu’il  lui  avoit  témoigné  pendant 
„ ion  féjour  dans  cette  Ville,  qu’il  ne  manque- 
„ roit  pas  de  le  reconnoî  tre , lonquc  l’occatkra  Co 
„ préfonteroic. 

Surquoi  le  Bourguemaîrre  prit  la  liberté  de  ré-j 
pondre. 

„ Que  comme  Sa  Majetté  leur  fiàfoit  la  grâce 
,,  de  paraître  concerne  du  peu  de  Services , qu’ils 
„ avaient  pû  lui  rendre,  ils  prcnoknr  la  (bumUc 
„ liberté  de  la  fupplier,  de  vouloir  fc  fouvenirdes 
„ gracieufcs  promettes , qu’il  leur  avoit  faites  il  y 
»,  avoir  quelques  années,  lorfqu’elle  avoir  conclu 
„ fa  Convention  avec  les  Seigneurs  Ecoffois  dans 
„ leur  Ville  , Sa  Majetté  leur  ayant  promis  alors 
„ d’accorder  à cette  Ville , Utiles  habitait* , toutes 
„ les  grâces,  que  les  Loix  de  fos  Royaumes  lui 
„ permettraient  de  leur  accorder. 

Le  Roi  lui  répliqua  : 

„ Qu’il  s’en  uHivcnoàt  encore  forr  bien , 6c  qu’il 
„ te  trouvoir  engagé , de  s’acquiter  de  fes  pro- 
„ mettes  envers  une  Ville , où  il  avoit  reçu  de  fi 
»,  agréables  nouvelles , 6c  tant  de  marques  d’hon- 
„ neur  6c  d’amitié. 

Le  Roi  entra  enfuite  dans  fon  Carotte , 6c  arri- 
va entre  11.  6c  n.  heures  à Moervaen , où  un 
Efcadron  de  Cavalerie  était  rangé  en  ordre  de  Ba- 
taille ; il  y ctoit  attendu  par  les  Députés  de  la 
Province  de  Hollande , qui  dès  que  le  Roi  arriva , 
approchèrent  de  la  portière  de  fou  Carotte,  8c  re- 
mercièrent Sa  Majetté  au  nom  de  leurs  hauts  Cora- 
metans,  de  ce  qu’elle  avoit  rcfohi  d'honorcr  leur 
Province  de  ia  Royale  préfence.  Le  Roi  s’arrêta 
quelques  momens , pour  entendre  plus  prérifémeoc 
la  harangue  du  Seigneur  de  Beverwtt  l , St  lui  ré- 
pondit enfuite  d’une  manière  très-gracieule. 

Les  Etats  Généraux,  pour  ne  donner  pas  d’om-' 
b rage  à des  per  formes  de  condition  , qui  font  ac- 
coutumées de  fc  lirvir  de  6.  Chevaux  à leurs 
Carottés , fc  forvoient  ordinairement , à la  réception 
des  Ambaffadeurs  , 6c  dans  d’autres  occafion*  fo- 
lemnclles  de  celui  de  la  Princefle  Douairière  d’o- 
range, qui  dans  ces  occaiioos  paroiffbit  comme  é- 
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tant  celui  des  Etat  » Generaux.  C’eft  pourquoi  ils 
auroient  auflt  fouhairé  à prelcnt , que  le  Yacht  de 
U Pnru-dTc , qu’il*  a voient  emprunté  exprès  pour 
cela,  eue  joui  des  mêmes  avantages  à la  réception 
du  Roi.  C'cll  pourquoi  ils  ordonnèrent  à leurs 
Députes,  de  tâcher  de  difoola  le  Roi  à y entrer. 
M»is  le  Roi  Payant  conltueré  quelque  terni , en 
choifit  un  autre,  qu’il  jugea  être  plus  commode, 
tant  parce  qu’il  s’en  étoit  déjà  fcrvi  dans  une  au- 
tre occafîon,  qu'à  caufc  que  le  Yacht  de  la  Prin- 
ceffc  n’étott  pas  allez  fpocieux  pour  le  loger,  la 
PrincriTe  Royale,  qu’il  vouloit  ablolumcnt  garder 
cette  nuit , auprès  de  lui , te  toute  la  luire , dont 
ils  ne  pouvoient  fe  palier.  Le  Yacht , donc  le  Roi 
fc  lcrvir  pour  cette  fois  , avoir  etc  autrefois  Fait 
pour  le  Prince  d’Orange , 6c  appartenoii  à l’Ami- 
raute  de  Rotterdam  ; & il  croit  làns  conteftation  le 
plus  grand  de  tous  les  bûtimens  qui  compoibient 
cette  paire  Hotte,  qui  étoit  de  13.  grands  Yacht  1, 
donr  les  differens  Colleges  de  la  Généralité , & de 
la  Province  de  Hollande,  6c  les  perlonnes  de  qua- 
lité, ou  riches,  fe  lcrvent , pour  fe  divertir,  & 
pour  faire  leurs  voyages  d’une  Province  à l’autre. 
Les  aurres  V ai  fléaux  qui  s’y  trouvèrent , et  oient 
fans  nombre. 

Il  ne  fe  trouva  perfonne  , qui  voulût  diftriburr 
les  autres  Yacht  entre  les  Seigneurs  de  la  fuite  du 
Roi , parce  qu'a  cette  occafion  il  auroit  éréimpof- 
fible  de  contenter  tout  le  monde , fans  le  faire  quel- 
que ennemi  i C’eft  pourquoi  le  Seigneur  de  Bever- 
yi’ert  s addrellà  au  Roi , & le  iüpplu  très-humWe- 
ment , de  vouloir  faire  diftribucr  ces  Yachts  fuivane 
Ion  bon  plailir,  parce  que  les  Députés  n’avoient 
pas  reçu  d’autre  ordre,  que  celui,  d’obeir  aveu- 
glément à tout  ce  qu’il  plairoit  à Sa  Majefté  de 
leur  ordonner  ; le  Roi  agréa  cette  Prière , 6c  fe 
chargea  lui -meme  de  ce  loin;  il  ordonna  donc, 
que  le  Duc  d'ïbrth.  feroit  la  fonéüon  d’ A mirai 
pendant  le  voyage,  & le  chargea  en  meme  tems 
du  loin  de  partager  les  Yachts  , fuivant  qu’il  le 
trouveront  bon  ; S.  A.  R.  garda  pour  lui-meme  le 
Yacht  de  la  Princeflê  Douairière  d’Orange  ; il  affi- 
1 au  Duc  de  Gketfier  celui  des  Etats  de  Hollan- 
; les  Députés  lies  Etats  de  Hollande  entrèrent 
dans  le  Yacht  du  Seigneur  de  Beverwert , qui  y fit 
entrer  en  même  tems  le  Seigneur  EJlevan  de  Ga- 
ntant , Efjxsgnol , qui  étoit  venu  comme  particu- 
lier a Alondye,  pour  rendre  lès  refpeâs  au  Roi , 
comme  auflt  le  Rhemgrave , Mylord  Craÿten , 6c 

Elulîeurs  autres  Seigneurs  Anglois.  Le  Chance- 
B d’Angleterre  avec  toute  la  Maifon , te  Monlr. 
Edouard  N ao J oui  l’un  de»  Secrétaires  d’Etat  du 
Roi , & de  les  plus  fidèles  ferviteurs , fe  rendirent 
fur  le  Yacht,  appelle  la  Demos [dit  de  Zedande.  Le 
Marquis  d’OrwW  , Vice-Roi  d 'Irlande  , oc- 
cupa le  Yacht  du  Capitaine  Brouwer  ; le  Marquis 
de  Hordefler  , te  Edouard  Sommerfit , avec  leurs 
familles  te  Domeftiquw,  le  rendirent  à Bord  du 
Yacht  appelle  le  Courier  de  Zétlandt  ; les  Lords  Sr. 
je ,m  6e  Belles  occupèrent  le  Yacht  du  Seigneur  de 
IVaflefsaer.  Le  Lord  Clarfts , Bcaufrere  du  Général 
Momk , entra  avec  fa  Compagnie , c’eft- à-dire  : a- 
vec  les  Députes  de  l’ Armée  Angioife  dans  le  Yitcbt 
de  la  Ville  de  Dort.  Le  Lord  Gerhard , 6c  plu- 
fiairs  autres  Anglois  entrèrent  dans  celui  du  Sei- 
gneur de  Ner-uyt  , Gouverneur  de  l’Edufe  en 
Flandres  y Le  Yacht  du  Prince  d’Orange  fut  con- 
férée pour  la  Chambre,  6e  pour  le  Bagage  de  la 
Prmcclle.  Chacun  de  ces  Yachts  avott  fon  In- 
tenJant , & fon  Maître  de  Cuiline,  avec  tous  les 
autres  Domcfhques  pour  lcrvir  lu  Table;  8c  à 
ceux , qui  n’avoient  point  de  Cheminées , on  avoic 
joint  d'autres  Vaifleaux , dans  lefqucls  on  avoir 
exprès  fiait  faire  des  foyers  pour  y apprêta  les 
Vt  i-i'ics , te  des  fours  pour  les  pwifferics.  T outes 
fortes  de  provKinns , te  de  vins  s’y  trouvèrent  en 
même  teins  en  fi  grande  abondance , que  routes  les 
tables  furent  lcrvics  avec  protulum , en  lorte  que  les 
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Maîtres  d’Hôtcl  Anglois,  qui  font  accoutumés  à 
une  grande  fumptuMitc,  en  parurent  étonnes,  6c 
avouèrent,  qu’ils  ne  pouvoient  pas  comprendre, 
comment  on  pouvoir  apprêter  tous  les  jours  pour 
chaque  table  ao.  à ay.  plats  dans  des  Vaifleaux  , 
qui  étoient  continuellement  ébranlés  par  l’agitation 
des  flots. 

On  arriva  à Derdt  l’après  midi  entre  3.  & 4. 
heures.  On  y avoit  rangé  la  Bourgeoifie  fur  les 
Remparts  6c  au  Port,  & on  y avoir  drefle  une 
Batterie  de  gros  Canons , desquels , comme  de  la 
Mousqueteric  on  falua  Sa  Majefle,  pendant  que 
cette  paire  flotte  parti.  Le  Roi  s’arrêta  quelque 
tems,  pour  dîner  ; le  concours  du  peuple , 6c  là 
curiofité  de  voir  le  Roi  fût  (i  grande , qu’ils  mon- 
tèrent fur  fon  Yacht , & regardèrent  par  le*  Fenê- 
tres la  Reine , dont  ils  auroient  pû  le  palier  puilque 
le  Roi  eut  la  bonté,  de  monter  après  le  repas  fur 
le  Tsllac , pour  fe  füre  voir  à tous.  Ce  fut  le  Ma- 
giftrat  de  cette  Ville,  qui  y traita  le  Roi  fp’cndl- 
detnenr,  êc  le  régala  enfoire  d’un  Erurgeon,  6c 
d’un  Saumon  vivant.  La  petite  flotte  s'etoit  mis 
en  ordre  de  Bataille  à une  quan  de  licuë  de  la 
Ville,  6c  à l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Lech , 
dont  une  des  Terres  du  Seigneur  de  Beverwert 
porte  le  nom , 6c  qui  ell  très-renommée  pour  la 
pêche  d'excellens  Saumons.  Enforte  qu’on  avoic 
comme  rêfolu  d’y  jerrer  l’Ancre  vrrs  le  foir , 6c 
de  s’y  arrêter  pendant  route  la  nuit  ; Mais  il  ar- 
riva contre  toute  attente  deux  circonflanccs , 
qui  firent  changer  le  Roi  de  Deflcin  ; la  première 
fut  le  retour  du  Chevalier  Grenvslle,  qui,  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  à table , arriva  d’ Angleter- 
re , Se  apporta  à Sa  Majerté  la  nouvelle,  que  le 
Parlement  avoit  conclu  , de  fuppücr  le  Roi,  de 
hâta  fon  retour  , pour  recevoir  la  Couronne  fins 
aucune  condition  , ou  exception  ; que  pour  cet  ef- 
fet l’Amiral  Montage  ctoit  actuellement  en  Ma 
avec  un  bon  nombre  de  Vaifleaux  de  Guerre,  pour 
venir  chercher  Sa  Majefté  en  Hollande , 6c  pouc 
l’cfcona  en  Angleterre. 

Le  deuxième  obftacle  fut  un  autre  Courier , qui 
arriva  quelques  momens  après  avec  la  nouvelle, 
que  la  Botte  d’AnglacrTe  avoit  été  aperçue  1c  mê- 
me marin , près  deScbevelmgen , 6c  avoit  jette  l’An- 
cre à une  demie*  lieue  de  U Rade.  Le  Roi  en  fie 
d’abord  avertir  le  Seigneur  de  Beverwert,  comme 
Chef  des  Députés  de  Hollande , 6c  le  fit  pria , 
d’en  vouloir  faire  avertir  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  par  un  Couria  exprès , afin  que  les  Gi- 
rofles , qui  dévoient  fcrvir  pour  fon  Emree , ful- 
fcnt  prêts  à 7-  heures  du  matin. 

Après  que  ces  Lettres  forent  expédiées  à y4 
heures  du  loir,  le  Roi  ordonna  de  leva  l’Ancre, 
6c  arriva  le  même  loir  devant  Rotterdam,  où  la 
flotte  fot  obligée  de  virer  à caufc  du  vent  con- 
traire , ce  qui  fot  caufc  qu’en  virant  la  flotte  parta 
trois  ou  quatre  fois  tout  proche  du  Port , te  four- 
nit en  même  tems  l'occauon  à U Bourgeoise , qui 
ctoit  rangée  fur  le  Rempart , 6c  à la  vieille  tête , 
comme  aulli  aux  Canons  du  Rempart , 6c  des  Vaif- 
fcaux , qui  fe  trouvèrent  for  la  Meufe , de  rece- 
voir , 6c  de  faluer  le  Roi  à differentes  fois.  La  Bot- 
te parta  de- là  à DeJfs-Haaven,  où  on  avoit  dreflé 
une  Batterie  de  1 6.  Canons , mais  le  Roi  ne  s’y 
arrêta  pas , 6c  pafla  outre  , jufqu’i  Oovtr- 
fihie,  Village  fituc  à moitié  de  Chemin  de  Dedfs- 
Haaven  à Delft , pour  y attendre  la  pointe  du 
jour. 

Le  lendemain  à y.  heures  du  matin  le  Roi  ar- 
riva au  Faubourg  de  la  Ville  de  Delft , mais  trop-tôt 
pour  donner  aux  Députés  de  Hollande  le  tems , 
oc  pouvoir  mettre  en  ordre  la  petite  flotte  dans 
l’Endroit , où  Sa  Majefté  devoit  aborder. 

Toute  la  Bourgeoise  de  la  Ville  s’écoic  déjà 
trouva  fous  les  armes  à 3.  heures  du  matin,  une 
partie  s’etoit  rangée  en  ordre  de  Bataille  au  Port, 

& dans  l’endroit,  où  le  Roi  devoit  aborder  ; aufli- 
tôr 
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tôt  que  le  Magi  finit  de  la  Ville  foc  informé  de 
l’arrivée  du  Roi  , il  entra  dans  un  Tache  , fit  Je 
rendu  à la  petite  Flotte , pour  y recevoir , fie  com- 
plimenter le  Roi  i il  pria  en  même  tons  Sa  Ma- 
jefie  de  vouloir  honorer  leur  Ville  de  là  Royale 

tréfencc  , fit  s’y  rairaichir  en  attendant , que  tes 
►eputez  des  Etats  de  Hollande  y fuflent  arrives  ; 
mais  le  Roi  leur  répondit  , que  les  circonfbnces 
préfentes  de  les  affaires  ne  lui  permettent  pas , 
de  s'arrêter  h longtema  en  chemin ce  qui  l’obü- 
geoit  aufli  indifpcnlablcmcnt  , de  ménager  autant 
qu’il  pouvoir  le  tems  , qu’on  avoir  auparavant 
câliné  pour  fâ  Réception. 

Les  Lettres  des  Députez  des  Etats  Généraux 
«tant  en  attendant  arrivées  à minuit  a La  Haye, 
cette  11  lu  lire  College  s’ailcmbb  d’abord , fit  L.  H. 
P.  changèrent  l’ur  le  champ  leur  première  Rdo- 
lution  , en  conformité  de  laquelle  Sa  Majefle  de- 
voir être  reçue  à 4.  heures  de  l’après  midi  ; ils 
renvoyèrent  aufli  le  Courier  i leurs  Députez  avec 
l’inllruétion  , qu’ils  pouvoient  aflurcr  le  Roi  de 
leur  part , qu’ils  ne  manqueraient  pas  de  fc  trou- 
ver i l’heure  marquée , ou  tout  au  plus  tard  à 8. 
heures  du  matin  dans  cet  endroit  , pour  y rece- 
voir Sa  Majdlé.  A deux  heures  du  matin  on  bâtit 
le  Tambour  , fix  Compagnies  de  la  Bourgeoise, 
& le  Régiment  des  Gardes  à pied  des  Etats  de 
Hollande  de  10.  Compagnies  , prirent  d’abord  les 
armes,  fie  le  rendirent  à 6.  heures  à leur  Rende- 
vous  général , b Bourgeoise  fur  le  Hyverber^ , fie 
le  Restaient  des  Gardes  dans  b Cour  intérieure, 
où  s'alicmblcrcnt  en  même  rems  les  Carofles  ; le 
Seigneur  de  lFtmmautm , fie  le  Grand  Penfionnaire, 
qui  comme  nous  avons  die  s’étoient  charges  de  ce 
pénible  emploi  , ne  s’épargnèrent  certainement 
pas  dans  cette  occafion  , ils  le  trouvèrent  dans 
tout  les  Endroits , fie  curent  l’œil  fur  tout  ce  qui 
fc  ht. 

Le  1 y.  à 7.  heures  du  matin  les  Carofles  com- 
mencèrent à défiler  vers  Detfi  ; torique  b Bour- 
oilîe  , qui  en  attendant  s’etoit  rangée  en  Ordre 
Bataille  fur  la  place , commença  a marcher  par 
le  Hoagmlhaat , qui  conduit  vers  Dtift  , les  Sol- 
dats occupèrent  la  Place  des  Bourgeois  fur  le  Ify- 
' vttltr g , fit  le  rangèrent  en  Ordre  de  Bataille  vis* 
à- vis  du  Palais  du  Prince  Maurice  de  Najjau , qui 
«voit  été  prépare  pour  loger  le  Roi.  Les  Dé- 
putez des  Etats  étant  armes  à Dtift , eurent  une 
courte  Confèrence  avec  les  autres  Députez  , qui 
■voient  etc  déjà  envoyés  à Brtda , fie  tirent  enfui- 
te  infinucr  à Sa  Majefte  le  Reglement  su  fujet  de 
fa  Réception  , afin  qu’Elîe  y put  changer  ce  qui 
lui  plairait.  Lorlque  le  Roi  eut  agréé  toutes  ces 
Difpofitions , fie  que  les  Etats  de  Hollande  eurent 
fait  fayota  aux  Députez  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces  , qu’ils  cuifenc  b bonté  d'aiïifter  à ente  Cé- 
rémonie , fie  que  leurs  Carofles  dévoient  fuivre 
immédiatement  celui  du  Roi  , on  commença  d’a- 
bord à ranger  les*  Carofles  dans  le  fouxbourg  le 
long  du  Canal. 

I^cs  Dépurez  de  la  Province  de  Hollande , lé  ren- 
dirent cnluite  dans  le  Yacht  du  Roi  , fie  firent  in- 
finucr à Sa  Majefle  en  peu  de  paroles  ptr\cGrartd 
Tenfionnaiie  , qu’ils  y croient  venus  de  b part  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  , pour  offrir  au  Roi 
leurs  très  humbles  Services , fit  lui  témoigner  leur 
dévouement  pour  là  Royale  Perfonnej  qu’ils  croient 
chargés  en  même  tems  de  l’accompagner  jufqu’a 
l’Hotel , qu’on  lui  avoir  prépare.  Le  Roi  remer- 
cia les  Députez  de  U maniéré  b plus  gracieufe, 
des  peines,  qu’ils  le  dornioknc  , & les  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  de  l’amitic  , qu’ils  lui  tetnoi- 
gnoient. 

On  ne  s’arrêta  pas  longtems  , fie  après  que  le 
Roi , les  Ducs  à'Yvrck  fie  de  Gioctjler , la  Princefle 
Royale , le  Prince  d’Orne , qui  y étoit  arrive  le 
même  matin , les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puis- 
iànccs  , fie  quelques  Seigneurs  Anglais  fc  forent 
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entretenus  quelques  momens,  le  Roi  fortit  de  fon 
Yacht , & entra  dans  le  Carofle  de  la  Princefle.  Sa 
Majeffé  fie  la  Princefle  occupèrent  le  fonds  , les 
Dues  d'Yonk_  fie  de  GLuJier  l'oppofite,  fie  le  Prin- 
| ce  à’Orm^t  b Portière  ; tout  le  monde  fc  mit 
! aulïitôt  en  mouvement  pour  entrer  dans  la  Ville  i 
1 le  Roi  pourluivit  toujours  ion  chemin  fit  la  Bout* 

I Jjecùsc,  qui  s’etoir  deja  mis  fous  les  armes,  fie  en 
Ordre  de  Bataille  à la  pointe  du  jour , marcha  aux 
deux  côtés  du  Carofle  du  Roi  i mais  étant  arrives 
hors  de  l’autre  I’orte,  à b portée  gu  fuJil  , elle 
s’y  arrêta  , fie  falua  le  Roi  de  plufxurs  déchar- 
ges , comme  il  fut  faluc  en  meme  tems  par  le  bruit 
des  Cloches  de  b Ville  fie  de  l'Artillerie  , qu’on 
avoit  plantée  en  abondance  fur  les  remparts  & fur 
les  Digues. 

Il  etoit  prefque  10.  heures  Icrfque  le  Roi  partit 
de  Dtift  fie  11.  heures,  lorfqu*il  arriva  à La  llaytt 
où  les  <î.  Compagnies  de  b Bourgcoilic  s’ctoknt 
rangers  fur  deux  Lignes  le  for. g du  fltta^enj/raat  « 
& entre  lelqudlcs  l’Entrée  'fê  ht  dans  l’Ordre  lui- 
vanr. 

t.  Marchoient  quelques  Trompettes  des  Ërats 
de  Hollande  avec  leurs  Livre»  de  Velours  Cramoifi 
1 chamarcs  de  galons  o’or  fie  d’argent  ; ils  croient 
foi  vis, 

x.  Par  plulicurs  Officiers  des  Troupes  , fie  par 
quelques  jeunes  Seigneurs  fie  Gentilshommes  , ha* 
biiés  le  plus  magnifiquement. 

J J.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  Anglois,  fie 
d’Officiers  du  Roi  , des  deux  Ducs,  de  Ja  Prin- 
cefle Royale,  fit  du  Prince  d’CVaitge. 

4.  Le  Seigneur  de  HimK.tr.um  , représentant  b 
Maître  des  Cérémonies  , avoit  quelque  Seigneurs 
Anglois  dans  fon  Carofle  , fie  préctdoic  immedia* 
tentent  celui  de  la  Princefle  Royale , dans  lequel  la 
Roi  fie  la  Famille  Royale  lé  trouvoient. 

y.  Le  Roi,  les  Princes,  fie  b Princefle. 

o.  Les  Seigneurs  Députez  de  L.  H.  P.  dani 
deux  Carofles  fuivoient  celui  du  Roi. 

7.  Les  Députez  de  b Province  de  Hollande  dans 
<S.  Carofles. 

8.  Les  autres  xx.  Carofles  à 6.  & à 4.  Che- 
vaux étoient  tous  remplis  de  Seigneurs  Anglois  j 
le  concours  du  Peuple,  qui  pour  voir  le  folcil  le- 
vant d’Angleterre  , étoit  atcouru  à La  llaje  de 
toutes  les  Villes  de  b Hollande  , fot  lî  grand  &c 
fi  extraordinaire  , qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de 
pafler  dans  les  ruè's,  quoique  l’Enrrte  en  loi-mé- 
mc  , ne  fut  pas  aufli  magnifique  qu’on  l’auroil 
fouhaité , tant  parce  que  le  tems  que  le  Roi  avoit 
fixe  pour  Ion  Entrée , étoit  trop  court , qu’à  cau- 
fe  que  les  Seigneurs  Etats  furent  obligez  par  Jà  de 

I feirc  des  changemens  notables  dans  leur  première 
difpofuion.  Auflîiôt  que  le  premier  Caroffe  fol 
entre  dans  la  Cour  de  l’Hôtel  du  Prince  Alauriçt 
de  Najjau , fie  que  le  Roi  fot  foui  de  fon  Carofle, 
les  Députez  des  Etats  Generaux  le  retirèrent , fie 
ccdcrem  pour  ce  jour  aux  Députez  de  Hollande 
l’Iionneur  de  recevoir  fie  de  fervir  le  Roi. 

Lorfquc  le  Roi  arriva  en  haur  de  l’Efcalicr,  il 
y fut  reçu  par  b Reine  de  Bohême,  Elcclrice  fit 
Comtefle  Palatine  du  Rhin  , qui  étoit  b Tante, 
ou  Sœur  de  fou  fon  Père,  par  le  Duc  de  Bruns» 
wick-Luncbourg  , qui  avoit  etc  deja  voir  le  Roi 
à Brida , l’ancienne  ou  première  Princefle  Douai» 
ricrc  d’Orange  , avec  le  Prince  Guillaume  Fridoit 
de  Najfau  fon  Beaufrerc  , fie  les  deux  Princdîcs 
les  filles  : b Princefle  de  Naflau  , fie  b Princefle 
d’Orange  ; le  Roi  les  falua  en  paffant  , fie  mtr  j 
d’abord  dans  fon  appartement  , où  il  fot  fuivi  par 
les  Députes  des  États  de  Hollande  j le  Grand 
Pcnlionnairc  le  complimenta  de  nouveau  iùr  fort 
heureufe  arrivée  dans  cette  Ville,  fie  lui  dit  en  peu 
de  paroles  , que  les  Etats  de  Hollande  le  donne- 
raient l’honneur  de  rendre  en  Corps  leurs  très- 
humbles  Rcipecl*  à Sa  Majefte  , auflttôt  qu’ils 
pourroieac  le  faire  fans  l’incommoder  ; le  Roi  ré* 
Ggggg  poo- 


porxlir  : que  U prcfrnce  de  ces  Seigneurs  lui  fc- 
roic  toujours  tus  agréable  , fie  qu'ils  poovoâcnt 
venir  à 1 audience  le  meme  apres  midi , après  qu’il 
auroic  dîne  ; le  Grand  Pcnlionnôrc  répliqua , que 
comme  Sa  Majcllc  farcit  (suis  doute  un  peu  fati- 
guée du  Voyage  qu’elle  avoir  fait,  ils  voudraient 
ne  pas  l’etnpcchcr  de  fc  repofer  ce  jour  , mais 
qu’ils  ne  mauqueroient  pas  le  lendemain  de  pren- 
dre les  ordres  , quand  ils  pourroienc  venir  b (a- 
lucr. 

Le  Roi  fc  trouvant  un  peu  fatigac  du  Voyage, 
fit  dire  , qu’il  vouloir  dîner  en  parrculiei  ; ccli 
pourquoi  tout  le  monde  f’e  retira  , fie  il  ne  relia 
avec  fui  que  le  Seigneur  de  Ifurmatun  -,  la  Prin- 
ccffc  Royale  , n’ayant  pas  repoli:  tourc  la  nuit 
precedente , commença  la  Retraite , fit  obligea  par 
la  les  autres  , à luivre  Ton  exemple.  Lorsque  la 
Reine  de  Bohême,  te  la  Prinedfe  première  Douai- 
rière d’Orange  fc  retirèrent  , le  Roi  les  conduifir 
jufqu’à  le  un  Carofles  , cependant  avec  cette  dis- 
tinaion  , qu’il  y mena  la  Reine  par  la  main,  & 
l’aida  à y entrer.  De  cette  minière  pcrlonne 
ne  relia  a dîner  avec  le  Roi  que  ici  deux  frères , 
les  Ducs  d’îïrfA  fie  de  Glocefier  ; le  Roi  étant  fur 
le  point  de  le  mettre  à table  , fit  l'honneur  au 
Seigneur  de  U 'mmemun , de  prendre  la  fcrviete  qui 
étoit  fur  ion  afliette  , fit  1a  lui  prêtent*,  mais  il 
s’en  exeufa  honnctcmment , fie  céda  cet  honneur  à 
un  Seigneur  Angluis,  qui  fe  trouva  prêtait  pour 
fervir  le  Roi.  La  Uourgcoilîe  ne  s'endormit  pas 
pendant  le  repas  du  Roi , fie  fit  ces  déchargés  con- 
tinuelles de  u Moufquetairie  , qui  furent  chaque 
fois  répondues  par  une  Batterie  de  38.  Canons , 
qu’on  avoit  drefle  fur  le  IVyverberg  , fie  par  xy. 
autres  Canons , qu’on  avoit  plante  derrière  i’Eglt- 
fc  du  Cloître. 

Les  Etats- Généraux  avoient  ordonné  le  jour 
d’auparavant  à leur  Agent , de  fc  rendre  à l’Hô- 
tel du  Prince  Mourut  <it  NoJJou  , dés  que  le  Roi 
y ferait  arrivé  , te  , G l’occafion  le  préfentoit, 
de  s’informer , quel  jour , fit  à quelle  heure  il  fe- 
rait agréable  fie  commode  ü Sa  Majciic  que  leurs 
Hautes  PuKTanccs  en  Corps  puflènt  venir  lui  ren- 
dre leurs  très  humbles  refpecb.  Comme  le  Roi 
leur  avoit  fixe  pour  leur  Audience  les  4.  heures 
de  l’après  midi  , leurs  Hautes  Puitlanccs  convin- 
rent de  s’aücmblcr  à trois  fie  demi  dans  leur  la- 
ie ordinaire  , fit  que  delà  on  irait  à pied  à la 
Mai  fan  du  Prince  Mourût.  En  conformité  de 
cette  RdSpIwIna  ils  s’aUcioblerent  à l’heure  mar- 
quée au  nombre  de  xy.  fie  le  rangèrent  en  ordre 
deux  à deux  , fui  vint  le  rang  ordinaire  des  Pro- 
vinces , excepté  le  PrétiJent  de  fciminc  , qui  fe 
joignit  aux  Dépures  de  fa  Province  de  Hollande  te 
de  Weft-Frile.  Toute  cette  augultc  Afièmblée  fc 
rendit  directement  au  Palais  du  Prince  Mourut , 
qui  n’dt  fepare  de  fa  Cour  , que  par  un  toile , 
mais  qui  y cft  en  même  tenu  joint  par  un  pont 
de  pierre. 

Les  Etats- Généraux  écoient  précédés  par  le 
Prince  Guillaume  Frédéric  île  % Stadhooder 

de  Frife  , de  Gnmhtgue  , fie  d’(> venjfti  ; par  le 
Rbtmg>*ut  comme  Commilfaire-Géneral  de  la  Ca- 
valerie des  Provim.es-Unies  , fit  Gouverneur  de 
Mae!hii\t  par  le  Seigneur  Houtenvt  CLJteomtuf, 
Collonel  dun  Régiment  d’infanterie  Françoile  , 
mais  qui  pourtant  étoit  au  lervice  de  cet  Etat , fit 
en  même  tems  Gouverneur  de  Bndaÿ  fit*  par  plu- 
fietirs  autres  Colloncls  , Lieutenant  s-CoIlonds , 
Majors,  Capitaines,  fie  Officiers  iubalterncs , qui 
marchoicnt  tous  fa  tête  découverte. 

Lorlqu’ifa  arrivèrent  près  de  l’H&tel  du  Roi , 
ils  furent  reçus  par  le  Lord  Fnrfft , l’un  des  qua- 
tre Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi  , avec 
une  nombreule  fuite  de  Seigneurs  Anglois  ; en 
haut  de  REfeaHer  ils  furent  arrendus  par  le  Mar- 
quis d’O nw.W,  qui  les  inrrodutfit  dans  l’apparte- 
ment de  Sa  Majdtc  i te  comme  tous  Ica  Seigneurs 
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et  du  Roi  en  lui  pariant  d’affaires  (ccretes  dans  I 
une  Audience  publique  , n’ayant  pas  pour  cette  1 
fins  d'autres  chofes  à propolèr , que  de  féliciter  Sa 
Mijcfte  de  l’heureux  Changement  de  fes  affaires  ; 
mais  qu’ils  faifoienc  feulement  cette  très-humble 
priete , à caulè  qu’ils  fc  trauvoient  en  grand  nom- 
bre , fié  que  chacun  fou  hait  oit  de  Faire  compliment 
au  Roi , ce  dont  ils  feraient  empêchés  , s’il  etoic 
permis  à un  chacun  d’entrer  (ans  aucune  diftinétion. 

C’cff  auffi  pour  la  même  reifon  , qu’ils  ordon- 
nèrent au  Capitaine  de  leurs  Gardes  du  Corps, 
de  ne  permettre  k aucun  habitant  de  la  Provin- 
ce , de  quelle  condition  qu’il  pût  être  , d’entrer 
dans  la  Mailon  du  Prince  Je  Nsjpm  ; ils  ordonnè- 
rent encore  à une  Compagnie  des  Gardes  de  fe 
failir  de  toutes  les  avenues  depuis  la  porte  de  leur 
Sale  de  Conférence , jufqu’a  la  Marion  du  Prince, 
afin  de  prévenir  le*  defordre* , qui  arrivent  (ouvent 
en  pareille  occalion. 

Apres  qu'on  eut  mis  ordre  à toutes  chofcs,  fie 
les  Etats  ayant  été  informés  , que  le  Roi  les  at- 
tendrait à a.  heures  du  matin  , ils  s’affianblcrcnt 
le  ü de  Mai  dons  leur  npartcmenc  ordinaire  , fie 
commencèrent  enfuite  leur  marche  dans  l’ordre  fui- 
vanC:  le  Seigneur  de  Starenberg,  Collond  du  Ré- 
giment des  Gardes  à pied  nurchoit  le  premier , 6c 
tout  fcul  ,1a  tète  decouverte;  il  étoit  fitivi  par  leurs 
Grandes  Puiflanccs  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
6c  de  Well-Frifc  , qui  marchoient  deux  à deux; 
le  Corps  des  Nobles  à U tétc  , fit  les  antres  fuivant 
le  rang  , que  leurs  Villes  prennent  ordinairement 
dans  CCttC  Alfemblce  ; excepte  le  Grand  Penfion- 
naire , qui , quoi  qu’à  l’Alîemblce  il  prenne  place 
fur  le  Banc  des  Nobles  , 6c  comme  Minière  de 
l’Etat  ne  peut  marcher  qu’après  tous  les  Députez 
des  Villes,  lorlqu’ils  font  en  Corps,  marcha  pour- 
tant pour  cette  fois  avec  les  Députez  des  Nobles, 
fie  précéda  par  conféquent  ceux  des  Villes,  parce 
qu’il  étoit  chargé  de  faire  le  compliment  au  Roi , 
6c  qu’on  craignent  , que  s’il  raarchoit  le  dernier, 
il  eut  de  la  peine  à percer  la  foule , 6c  à s’appro- 
cher du  Roi. 

Etant  arrives  dans  cet  ordre  jufqu’à  l’appartc- 
ment  du  Roi,  ils  y furent  reçus  & introduits  dç  la 
meme  maniéré  , que  les  Etats- Généraux  l’avoient 
été  le  jour  auparavant  ; le  Grand  Pcnfionnaire 
porta  U'  parole  aj  Roi , oui  y répondit  comme  à 
l’ordinaire,  de  la  maniéré  la  plus  gracieufe. 

Après  que  les  Etats  de  Hollande  fe  furent  reti- 
rés, les  Dcputez  de  la  Ville  d’Amflerdam  , qui, 
comme  Membres  de  leurs  Grandes  P ui  (Tance*  , a- 


Toknt  affilié  à cette  Audience,  chargèrent  Mon- 
ficur  de  Groot , leur  C on  (ciller  Pcnfionnaire , de  de- 
mander pour  eux  une  Audience  particulière  , fit 
que  pour  cet  effet  il  devoit  s’adreffer  au  Sr.  Oneal-, 
Premier  homme  de  Chambre  du  Roi , 6c  le  prier 
de  s’informer  de  S.  M.  , quand  il  lui  plairait  de 
les  recevoir  ; le  Sr.  Oneal  étant  d’abord  entré  dans 
l’appartement  du  Roi  , pour  prendre  fes  ordres  lu 
deflus  , S.  M.  ordonna  de  6ire  entrer  Monfr. 
de  Groot  , afin  qu’elle  lui  pût  parler  elle-même  j 
le  Pcnfionnaire  trouva  le  Rot  près  de  b Cheminée, 
fit  éloigné  de  quelques  pas  de  quelques  Seigneurs 
Anglois  , qui  étoîent  en  Converbtion  avec  Sa 
Majefté  ; U fupplia  S.  M.  de  vouloir  gracieufe- 
ment  accorder  une  Audience  aux  Députez  d’Ams- 
terdam , fit  honorer  leur  Ville  de  là  Royale  pré- 
fence;  il  offrit  en  même  tems  à S.  M.  de  la  part 
du  M agi (1  rat  le  Tact*  , dont  on  a parlé  ci-deflus , 
comme  un  Prêtent , qui  pût  lui  être  agréable  : elle 
l’accepta  , après  quelques  honnêtes  difficultés,  fit  el- 
le promit  de  foire  (avoir  à Mcffeursd’Amlfcrdam, 
Phcure  de  l'Audience  , dès  qu’il  l’auroh  donné  à 
l'Ambaffade  d’Angleterre  , afin  de  pouvoir  enfuite 
fe  déclarer  plu»  favorablement  fur  leur  invitation. 

Les  Etats  de  Hollande  ayant  en  attendant  ap- 
pris, que  les  deux  Cours  de  Juflice  avoient  rtfo- 
lu  de  demander  suffi  Audience  du  Roi  , fie  que 
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plufîeurs  autres  Collèges  Cuivraient  -leur  Exem- 
ple , comme  quelques-uns  de  ceux  , qui  n’ap* 
parrenoicm  pas  à cet  Etat  , avoient  deia  fut , 
avant  que  le  Roi  fut  arrivé  à la  Haye  ; ils  refo- 
hirent  de  faire  favoir  à ces  deux  Cours  Je  Jufti- 
ee  , (dont  la  première  , qu’on  appelle  la  Cour  Jt 
Hollande , décide  tous  les  Appels  en  première  ins- 
rance  ; fit  la  féconde , qu’on  appelle  le  Haut  Con- 
feil , fit  qui  reffemble  à un  Parlement  des  Provin- 
ces d’Hollande,  de  Zieelande  , fit  de  Wdl-Frifc , 
parce  qu’elle  déride  en  dernière  inftance  tous  les 
Appels  , fit  même  ceux  qui  font  plaides  devant 
U Cour  de  Jufiice  dans  les  affaires  civiles,)  fit  en 
même  rems  à la  Chambre  des  Comptes  de  cette 
Province;  au  Confiftoirc  de  la  Haye;  à l’Univer- 
flté  de  Lejden,  dont  le  Reûcur  étoit  venu  exprès 
pour  cela  à La  Haye  ; fit  à tous  les  autres  Collè- 
ges , que  les  Etats  de  Hollande  , ayant  eu  Au- 
dience de  Sa  Majefié  , croyoient  ravoir  fait  en 
même  tems  pour  tous  leurs  Sujets , qu’ils  ne  vou- 
laient ablolument  pas  , que  l’on  incommodât  da- 
vantage le  Roi  par  des  Audiences  particulière! , 
pareeque  celle  , qu’ils  avoient  obtenu , lûffitoir. 

Les  Etats-Géneraux  eurent  auffi  foin  de  dé- 
puter k la  Reine  de  Bohême , fit  aux  Ducs  à'Tbrck, 
fit  de  Gioccfttr  , le*  Seigneurs  de  Gmt , Gul.leiva- 
gen , fit  Lamffiag  , pour  les  féliciter  fur  le  recou- 
vrement de  la  Couronne  de  S.  M.  Briranniquc, 
fie  fur  l’heureux  Changement  de  fes  affaires  en 
Angleterre;  les  Seigneurs  de  RmswouJe , RtpptrJa , 
de  Hengeh  , fit  Ti'-ranJ  , Députez  des  Province* 
iTUrretit , d'Overjffèl,  fie  de  Groningen  furent  com- 
mis pour  fe  rendre  chez  b Princrile  Douairière  t 
fit  chez  le  Prince  d’Orange  , pour  y foire  b mê- 
me choie. 

Et  comme  L.  H.  P.  érolent  obligées  en  confor- 
mité de  leur  Convention  avec  les  Etats  de  Hol- 
lande, de  fournir  à tous  les  fraix  fie  déparies , qui 
feraient  bits  pendant  que  le  Roi  ferait  dans  ce* 
Pays , excepté  celles  , qui  avoient  été  Elites  pen- 
dant fon  voyage  , 6:  le  premier  jour  de  fon  arri- 
vée , ils  ddtinérent  pour  cela  un  Capital  de 
aooooo.  (for.  fit  ils  prièrent  les  Seigneurs  de  RipperJa 
Je  Bnjrfe  , GaUewaaren  , Schwanenhonrg  , Staruo- 
mjfen , RemweuJe  , Feh , RipperJa  , & SU>u!entrourg% 
de  tenir  ce  midi  Compagnie  à S.  M.  B.  lorlqu  el- 
le (croit  à table, 

La  table  étoit  faite  en  forme  d’un  Coude  cour- 
bé ; le  Rai  y étoit  affis  au  haut  bout  , fie  dans 
la  coupure  , ayant  à fa  droite  b Reine  de  Bohê- 
me , fit  à fa  gauche  U Princcffe  Royale  Douairière 
d’Orange  ; les  deux  Ducs  d’Yorck  fit  de  Gloces- 
ter  étoient  affis  aux  côtés  de  la  Reine  , fit  'le 
Prince  d’Orange  près  de  fa  merc  ; fit  on  obfcrva 
cet  ordre  à tous  les  repas , excepté  quand  le  Prin- 
ce d’Orange  ne  s’y  trouva  pas  , alors  les  deux 
Ducs  fe  feparcrcnt , fit  le  Duc  de  Gioctjfer  occu- 
pa b place  du  Prince  ; fit  de  cette  maniéré  il  res- 
toit  de  tous  eûtes  un  efpace  fuffifant  pour  les 
Officiers  , pour  fervir  commodément  toutes  ce* 
Perlbnncs  Royales  ; U reftoic  outre  ctb  un  efpace 
raifonnsble  encre  b table  du  Roi , fit  celle  des  Dé- 
putez des  Etats  Généraux  , pour  donner  d’autant 
plus  de  commodité  à ceux  , qui  dévoient  fervir 
ces  deux  tables  , quoique  le  Roi  ordonna  cxpreflê- 
ment  , que  la  table  des  Seigneurs  Députez  fut  le 
plus  près  de  lui , qu’il  le  pourrait. 

U y eut  toujours  Concert  pendant  qu’on  fur  à 
table , 6c  à chaque  fois  que  le  Roi  but , (comme  il 
avoit  la  Coûtume  de  boire  Couvent  à b Santé  de 
b République  , fie  à celle  de  chaque  Province  en 
particulier)  on  fit  une  décharge  des  Canons , qu’on 
avoit  planté  fur  le  Wyvtrbtrr. 

Lorfque  le  Roi  fe  leva  de  b table , les  Envoyés 
du  Parlement  , fie  de  la  Ville  de  Londres  arrivè- 
rent pour  faire  au  Roi  leurs  Compliniens  de  féli- 
citation; les  premiers  s’affcmblcrent  dans  b Mai- 
fon , où  on  logeoit  ordinairement  les  Amballadeurs 
Cggggi  Ex- 
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Extraordinaire»;  fit  les  autre*  au  Dotk , ou  l’Hôtel 
des  Bourgeois  ; ce*  Dépurez  Anuloia  allèrent  à 
pied  , fit  deux  à deux  , à PHôrcT  du  Roi  ; ils 
croient  précèdes  par  un  grand  nombre  de  jeunes 
Seigneurs  Anglais  , qui  nwrehoiefle  aufTi  deux  à 
deux.  Etant  entre*  dans  l’appartement  du  Roi , 
ils  firent  trois  profondes  Révérences, -fit  s’inclinè- 
rent jufqu’à  terre.  Le  Comte  d 'Oxfort  porta  la 
proie  pur  la  Chambre  Haure  ; tous  ceux  , qui 
s'y  trouvèrent  préfèns  , avouèrent  unanimement , 
qu’ils  n’avoient  jamais  entendu  perfonne , qui  s’ex- 
pliquât de  meilleure  gncc,  fie  avec  des  expreffions 
plus  touchantes,  que  fit  à cette  occafion  le  Sr.  Dentgjl 
holiu , qui  porta  la  parole  pour  la  Chambre  Baffe 
fit  pour  la  Ville  de  Londres.  Sa  Harangue  fe  ra- 
porea  principalement  aux  grandes  miferes , dans  les- 
quelles (es  Royaumes  s’ctoient  trouves  depuis  tant 
d’années  fous  la  Régence  it  Cromwtl  , qui  avoit 
traité  les  Anglois  d’une  manière  barbare  tant  pr 
raport  à leurs  oiens  fie  à leurs  Confcicoces,  qu’à 
leur  vie  ; au  lieu  qu’à  préfent  ils  pouvoient  fe 
romettre  de  la  Clémence  de  S.  M.  une  tranqui- 
té  parfaire,  toute  abondance,  fit  une  Liberté  en-  , 
titre  ; c’ell  pourquoi  ils  la  fupplioient  très  hum-  j 
blcment  , de  ne  vouloir  pas  tarder  plus  longtcms , ' 
à revenir  dans  fes  Royaumes  , & y reprendre, 
fans  aucune  Condition , le  Sceptre , que  fes  Augus- 
tes Ancêrres  y avoient  porré  ; ce  qui  redouble-  ; 
rôle  la  joie  de  tout  le  Peuple  , qui  en  avait  dcja 
reçu  les  gracieules  promettes  pr  le  Chevalier  de  I 
Gnmvilie.  Le  Roi  les  reçut  très  gracicufcmcnt , fit  ; 
entendit  avec  beaucoup  de  fatisf.aStion  fie  de  conten- 
tement , ce  qu’ils  lui  déclarèrent  de  leur  fidelité 
fie  obéi  (Tance  au  nom  des  Chambres  Haute  fit  Bade 
du  Parlement,  fie  de  la  Ville  de  Lxsndres.  Lors- 
que le  Roi  eut  ceffé  de  prier  , ils  le  jetterait  à 
genoux  , fit  lui  baiférent  les  mains  ; ils  fe  rendi- 
rent enfuite,  chez  les  deux  Ducs  , fit  les  com-  ; 
plimcnrcrcnt  au  nom  du  Parlement , fit  de  la  Ville  ' 
de  Londres  ; ils  allèrent  de  là  à pied  fit  dans  le  | 
même  ordre  chez  la  Reine  de  /toê/w,  fit  cher,  la  j 
Princellê  Ravale  , pour  s’y  acquiter  des  mêmes  | 
devoirs , de  la  prt  de  Leurs  Hauts  Commettans  ; 
fit  comme  pluficurs  perfonnes  de  Diftin&ion  , fie  ' 
d’autres  Particuliers  avoient  p(Té  la  Mer  à leurs  ; 
propres  fraix  , fit  dans  la  leulc  intention  de 
voir  au  plutôt  leur  Roi  légitime  , le  Roi  eut 
la  bootc  de  les  admettre  tous  à lui  faire  U Rcvc- 
rence. 

Le  Baron  Frujtut  , Confeillcr  d’Etat  de  S.  M. 
Impériale  fit  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des 
Etats  Généraux  , eut  suffi  Audience  du  Roi , fit 
le  .complimenta  au  nom  de  Sa  Majcflc  Impériale 
fur  Ion  heureufê  arrivée  à La  Haye , fit  Jur  le  chan- 
gement avantageux  de  (es  affaires  dans  (es  Royau- 
mes , fit  il  lui  protdla  que  TEmpreur  , quoique 
fes  propres  affaires  fe  fuffent  trouvées  dans  une 
affez  trille  fituaiion  , avoit  pourtant  toujours  té- 
moigné une  Compflion  cordiale  pur  les  malheurs 
du  Roi.  S.  M.  alla  enfuite  rendre  vifite  à fa  tan- 
te , la  Reine  de  Bebérm  , quoique  fans  fuite , fit 
(ans  Ceremonie  , comme  il  fit  prefque  toujours, 
car  il  ne  manqua  pas  un  (èul  jour  de  la  voir , (bit 
chez  lui  ou  chez  Elle.  I}elà  il  le  rendit  au  Palais 
de  la  Princeffe  Douairière  d’Orne  , qui  le  reçut 
au  haut  de  l’Efcilier  j le  Roi  lut  donna  la  main, 
fit  U mena  par  l’Antichambre  fit  pr  la  grande  Sa- 
le, julqu’l  celle  qu’on  appelle  la  Sale  des  Préfens, 
où  il  lui  fit  fit  dit  mille  choies  gracieufcs,  fit  il  réfuta 
abfolumcm  de  s’aflcoir , avant  que  cette  Princeffe 
eût  pris  place.  Après  une  demie  heure  de  Con- 
version le  Roi  prit  congé,  2c  fè  retira;  fit  ayant 
remarqué , que  la  Princeffe  le  fui  voit  dans  l’Anti- 
chambre, il  la  pria  très  inûamment  de  vouloir  re- 
tourne' dans  (on  apprrement , mais  voyant  qu’el- 
le perfiftoit  aWolumenc  de  le  fitivre  , il  lui  donna 
la  main  , fit  la  mena  julqu’en  bas  de  iTElfcalier, 
ou  il  lui  fit  encore  quelques  Civilités  , fit  prit 
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congé  d’elle.  Comme  la  Princeffe  rcfiifa  encor* 
de  le  quiter  avant  qu’elle  l’eût  vû  entrer  en  Ca- 
rotte fie  partir,  le  Koi  fut  obligé  de  la  lai  fier  fai- 
re , enrra  dans  fon  Caroffe,  fi:  partit  pour  fe  ren- 
dre auprès  de  la  Princcfic  Royale  , fa  Saur,  où 
il  rencontra  l’Ambaffàdcur  de  France  , avec  qui  U 
eut  quelques  momens  de  Convention. 

Le  Roi  alla  enfuite  à la  Chambre  du  Chance- 
lier , fie  lorfqu’il  en  lortit  l’Ambafladcur  de  Dan» 
ne  marc  le  fit  demander  Audience;  S.  M.  lui  donna 
une  heure  de  l’après  midi  , fit  pendant  l’Audien- 
ce , elle  affura  de  nouveau  l’Ambaffadeur  de  (à 
parfaite  amitié , envers  le  Roi  fon  Maître. 

Ce  même  jour  le  matin  à 9.  heures , le  Roi  ac- 
corda aux  Députez  d’Amftcrdam  l’Audience,  qu’ils 
avoient  fait  demander  le  jour  precedent  par  leur 
Penfionnaire  ; ils  étoient  au  nombre  de  cinq  : après 
les  Révérences  fit  les  Civilités  ordinaires , le  Pco 
ftonnaire  porta  b proie  fit  fit  une]  des  plus  bel- 
les harangues  , qu’on  eut  jamais  entendu  ; le 
Roi  leur  répondit  d’une  manière  touchante  fie 
agréable  , fit  remercia  la  Ville  d’Ainllerdam  de 
l’affeâion  fit  de  l’amirié  , qu’elle  lui  temoignoit 
par  fes  Députez  , fit  dont  elle  avoit  dcja  eu  plu- 
fieurs  preuves  réelles  dans  d’autres  occafions  ; qu’il 
lui  fachott  beaucoup  qu’il  ne  pût  pas , pour  cette 
fois,  faire  ce  qu’ils  jounaitoient , d’autant  que  cer- 
tainement il  avoit  plus  d’envie  de  faire  ce  petit 
voyage  , qu’ils  ne  pouvoient  en  avoir  de  le  voir 
chez  eux  ; il  leur  promit  en  même  tems , qu’il  fe 
fouviendroit  éternellement  de  l’amitié,  que  la  Vil- 
le d’Amficrdam  fit  fon  Mugiftrat  lui  faifoit  paroi- 
tre.  Les  Députez  de  Itur  côté  rendirent  mille 
aérions  de  grâces  à Sa  Majcflc  de  ces  afitirances 
gracieufcs  , fit  lui  fbuhaiterent  une  gloire  immor- 
telle , toutes  (bries  de  prulpenté  , fie  un  heureux 
voyage  vers  fes  Royaumes  , fit  enfuite  ils  fe  reti- 
rèrent, fit  retournèrent  chez  eux. 

Le  lendemain  à 11.  heures  du  matin,  le  Che- 
valier Cojet  , Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
Suède  auprès  les  Etats  Généraux  fur  introduit  à 
l’Audience  du  Roi  , lorlqu’d  entra  dans  l’Anti- 
chambre , S.  M.  lui  envoya  le  Lord  IVrnt  i ortb , 
i’un  de  (es  quatre  Gentilshommes  , pour  lui  faire 
Civilité  , fie  pour  l’entretenir  jufqu’a  ce  que  les 
affaires  die  S.  M.  fulTcnt  finies,  fit  qu’elle  pût  lui 
parler  clic-même , ce  qui  arriva  peu  de  teins  après 
dans  la  même  Antichambre.  L’Envoyé  avoit  fait 
lavoir  au  Roi , qu’il  lui  parlerait  en  Latin  ; mais 
S.  M.  lui  ayant  fait  dire , qu’elle  ne  pofiedoit  pas 
cette  Langue  avec  aflez  de  peTfèâion  , pour  lui 
répondre  incominent  , fit  lui  expliquer  ce  qu’il 
aurait  à lui  dire , il  fit  fon  compliment  fit  fes  pro- 
posions en  François  , comme  tous  les  autres  £- 
t rangers  avoient  fait,  fit  clics  ne  regardoient que  le 
changement  des  affaires  en  Angleterre  , les  vertus 
Héroïques  fit  Royales  dont  S.  M,  étoit  douce  fie 
l’amitie  , qui  (ubfiftoit  entre  les  Couronnes  de 
Suède  fit  d'Angleterre. 

Le  Roi  lui  répontfit  : que  l’amitié,  qu’il  lui 
promenoir  au  nom  du  Roi  de  Suède  , lui  étoit 
très  agréable , qu’il  ferait  toujours  prêt  d’entrete- 
nir finccrement  les  anciens  Traités  , que  les  cir- 
conttances  du  tems  , fie  les  intérêts  réciproques 
avoient  fait  faire  entre  l’Angleterre  fit  la  Suède, 
fit  même  de  conclure  encore  avec  elle  une  Allian- 
ce nouvelle  fit  plus  étroite  ; le  Roi  s’informa  en- 
fuite  de  Mr.  l’Envoyc  , quel  âge  le  Roi  avoit , 
dans  quelle  Ville  le  Roi  fe  trouvât  alors;  où  la 
Reine  ctoit,  fit  où  Elle  faifoit  élever  fon  fils,  fie 
encore  de  pluficurs  autres  chofes. 

Lorfque  Monfr.  l’Envoyé  eut  Cnisfâit  le  Ral 
fur  toutes  ces  quefHons , il  prit  fon  congé  , fit Ven 
retourna  très  - cornent  ; il  alla  delà  rendre  vifite 
aux  Ducs  d’îVrè.  fie  de  G/oce/Jn  , & «fuite  au 
Chancelier  d’Angleterre  , avec  lequel  îl  eût  une 
longue  convcriàrion  fur  les  affaires  pre fentes  du 
Nord , fie  lui  fit  entendre  , que  U Paix  cotre  les 
deux 
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deux  Couronnes  de  Suède  & de  Danoemarek  ctoit 
fur  le  point  d’être  conclue. 

Le  17.  de  Mai  les  Etats  de  Hollande  ordonnè- 
rent au  Seigneur  de  Wimmenam , Député  de  U No- 
bleffe , & a Mrs.  I latin*  pour  Dort,  Marjrvetn  pour 
Amderdàm  , ÔC  Hocbland  pour  Alcmaer  , de  fc 
rendre  auprès  de  la  Heine  Je  B d>tme  , des  Ducs 
à'Tont  & de  Glocejler  , de  la  première  PrïnccfTe 
Douairière  d’Onttge  , de  la  Princeflc  Royale , ÔC 
du  Prince  d 'Orange  , pour  les  Féliciter  Fur  l’heu- 
reux rtcabliflement  du  Roi  dans  fes  Royaumes  ; 
ce  qui  lut  exécuté  le  même  jour  après  midi  ; le  Sei- 
gneur de  Ifïmrneuum  porta  toujours  la  parole  ; ôc 
on  remarqua  à cette  occafion  qu’il  ne  fe  lcrvic  ja- 
mais dans  (es  Complimens  différons  des  memes  cx- 
preflïons,  mais  qu’il  fit  à chaque  fois  une  nouvelle 
harangue. 

Les  Etats  de  Hollande  ordonnèrent  enfuite  au 
Seigneur  de  llimmenum , de  s’informer  de  Sa  Ma- 
jtlie  fi  elle  auroit  agréable  , qu’ils  lui  fiflenc  pré- 
puce un  loupe , & li  les  Etats  de  Hollande  pour- 
roient  avoir  cet  honneur , de  traiter  pour  cette  Fois 
S.»  Majcflé  eux  fculs  & en  particulier  ; 6c  en  cas 
que  Sa  Majcflé  l’agrcât  fi  Elle  ddlroit  , que  tous 
loi  Etats  en  Corps  aflïffoffcnt  à ce  louper , ou  là 
Eïe  aiiuoit  mieux , qu’ils  y députaient  feulement 
quelques-uns  d’entr’eux  ; le  Roi  lui  répondit:  que 
ce  qu’on  lui  avoit  propol'c  de  la  part  des  Etats  de 
Hollande  , lui  croit  très  agréable  , 6c  qu’il  ferait 
auflï  content  de  la  Députation  de  quelques-uns 
d’entr’eux  , comme  fi  tout  ce  College  en  Corps  s’y 
trouvoit  ; on  choifil  donc  le  Dimanche  qo.  du 
mois  de  Mai  pour  cote  Icte  folemnelle , & on  pria 
le  Seigneur  de  JVitnmemm  de  fe  clurger  d*  l’or- 
donnance de  cette  folcmnitc,  ôc  de  tout  ce  dont  on 
auroit  befoin , pour  s’en  acquitcr  dignement.  On 
choifit  enfuite  les  ^o.  Seigneurs  Députe/:  de  la 
NoblclTc  & des  Villes  pour  affilier  à cette  fête. 

Et  afin  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pou- 
voir convaincre  le  Roi  de  la  bonne  volonté  de  la 
Province  de  Hollande  envers  là  Perfonne  Royale , 
leurs  Nobles  ôc  Grandes  Pui  (Tances  ordonnèrent 
en  même  tems  d’envoyer  ce  jour-là  lotîtes  fortes 
de  rafraichiflcmens  fur  les  vailfeaux  de  l’Amiral , 
du  Vice-Amiral  , & du  Contrc-AJmiral  Anglois, 
pour  être  partagez  par  eux  à toute  la  Flotte.  On 
confiait»  fur  ce  fujèt  le  Lieutenant-Amiral  de  Hol- 
lande 1 le  Seigneur  de  HâJfenaer-OUaui  , 6c  on 
fit  acheter  une  fi  grande  provifion  de  Vin  , de 
Citrons  & d’Oranges,  que  le  Lord  Mmtagu , A- 
miral  d’Angleterre  en  fol  très  étonné  j mais  on  ne 
les  envoya  à bord  de  ces  vailfeaux  , que  quand 
on  fut  affûté  du  jour  du  départ  de  Sa  Majcflé 
Britannique. 

Leurs  Hautes  Puiffmccs  de  leur  côté  ordonnè- 
rent aulft  au  Collège  de  l’Amirauté  de  Rotter- 
dam , de  tacher  de  raflemblcr  autant  de  bârimens , 
eue  les  Officiers  des  Ecuries  du  Roi  6c  des  Ducs 
o'Tmk  Si  de  Glorifier  , jugeraient  être  ncceffaircs 
pour  le  tranlport  des  Chevaux  , Ôc  d’une  partie 
de  bagages  du  Roi  & des  Ducs  ; Us  ordonnèrent 
en  meme  tems  que  les  Domeftiques  des  Ecuries, 
g < [cs  Chevaux  feToient  entretenus  à Rotterdam , 
jufqu’à  ce  qu’ils  pourraient  être  embarqués  ; 6c 
que  les  vaifleaux  lcroicnt  pourvus  d’autant  de  foin, 
de  paille  6c  d’avoine , qu’il  forait  ncccffaire  pour  le 
tems  qu’on  pouvoit  être  en  Mer. 

Le  18.  les  Etats  Generaux  crurent  rendre 
un  fervicc  agréable  au  Roi  , s’ils  Fai  fuient  foire 
civilité  au  Parlement  d’Angleterre  dans  les  per- 
fonnes  de  fes  Députez  , en  les  fàilànt  compli- 
menter fur  leur  heureufe  arrivée.  C’eft  pourquoi 
les  Mcfl’tcurs  Rrfperda  de  BujrJi  , 6c  de  StbxL m- 
lourz  , Députez  des  Provinces  de  Gucldrcs  6c  de 
Groningen  , furent  chargés  de  le  rendre  chez  les 
De  pu  tri.  des  deux  Chambres  du  Parlement , 6c  de 
b Ville  de  Londres  , 6c  de  les  féliciter  de  leur 
part  fur  l’hcurculc  Révolution  , arrivée  dans  leur 


Patrie.  Pour  cet  effet  les  Députez  de  la  Cham- 
bre  Haute  s’affèmblcrcnt  dans  l’ Appartement  du 
Comte  d’O xfort  , qui  ctoit  logé  dans  la  Maifort 
du  Sr,  BujJer  , Secrétaire  du  Conlèil  du  Prince 
à'Orarge  ; ceux  de  la  Chambre  Baffe  s’aflcinbîércnt 
chez  le  Lord  F au  fax  , logé  chez  le  Baron  d ’Af 
fiertn , Député  de  la  Province  de  Hollande  dans  le 
College  de  l’Amirauté  à Amficrdam  , Si  y reçu- 
rent cette  civilité  de  la  part  de  L.  H.  F.  avec 
beaucoup  de  politefle  6c  de  fotisfoétian. 

Les  Etats  de  Hollande  qui  tâchoicnt  de  com- 
plaire à S.  M en  toutes  choies , refolurent  le  me- 
me jour  de  foire  une  promotion  confidcrable  entre 
les  Officiers  Anglois  , qui  autrefois  avoient  été  à 
leur  fervicc  , mais  qui  depuis  que  la  Paix  avoir 
été  faite  avoient  été  remerciés  ; d’autant  que  le  Roi 
lorfque  les  Etats  avaient  reçu  Sa  Majcflé , les  leur 
avoit  très  gracieufcmcnt  recommandés  , parce  que 
ers  Officiers  , ou  leurs  Pères  lui  avoit  rendu  de 
très  grands  1er  vices  pendant  lès  dcfaftrcs  , comme 
auflï  à la  Princcdè  Royale  , Ta  Soeur;  ils  ordon- 
nèrent en  même  tems  au  Seigneur  de  Wtmmtnum , 
Députe  de  la  Noblctlc;  & à Mcflrs.  Halimg  pouf 
la  Ville  de  Don  ; Marfevttn  pour  Amllcrdam  ; ÔC 
Hocbland  pour  Alcmaer  , de  fc  rendre  chez  les 
Députez  du  Parlement  & de  la  Ville  de  Londres  , 
pour  les  complimenter  au  nom  des  Etats  de  Hol- 
lande 6c  de  Weff-Frile,  fur  leur  heureufe  arrivée; 

6<  les  féliciter  fur  leur  fidelité  , qui  n’avoii  pis 
peu  contribue  au  rétabliflement  de  S.  M.  B. 
comme  auflï  du  foin  avec  lequel  ils  avoient  remis 
les  affaires  de  ces  Royaumes  dans  un  Etat  auffi 
heureux  , qu’ils  ayent  jamais  éré.  Ils  trouvèrent 
les  Seigneurs  Députez  d’Angleterre  afiemblcs  dans 
les  mêmes  endroits , où  ceux  de  L.  H.  P.  les  a- 
voient  trouvez  le  jour  précèdent  ; le  Seigneur  de 
U'tmmtnum  porta  encore  U parole  ; le  Comte 
à'Oxfort  , 6c  Mr.  Hol.'n  répondirent  à ces  com- 
plimens  , 8r  apres  avoir  témoigné  leur  rcconnois- 
lancc  à Leurs  Nobles  6c  Grandes  Puiffanecs  des 
marques  de  leur  Amitié , 6c  de  leur  agréable  féli*' 
eiration  fur  l’heureufo  révolution  dans  leurs  Royau- 
mes , ils  remercièrent  auflï  les  Seigneurs  Députez 
de  la  peine  qu’ils  s’étoient  donnez , 6c  ils  leur  pro- 
mirent en  meme  tems  , d’enrretenir  une  bonne  6c 
éternelle  amitié  entre  la  Ville  de  Londres  & la 
République;  apres  quoi  ils  rcconduifircm  les  Sei- 
gneurs Députez  jufqu’à  leur  Caroffe. 

Le  19.  de  Mai  les  Seigneurs  Confcitlcrs  Dépu- 
tez de  la  Province  de  Hollande  , firent  le  compte 
des  dépenfos,  qui  avoient  etc  déjà  foires  depuis  le' 
départ  du  Roi  de  BreJa , 6c  de  celles  qui  (croient 
encore  à foire  6c  à quoi  monteraient  Ic3  Prcfcns , 
qu’on  avoir  dclltnés  pour  le  Roi , 6c  pour  les  Ducs 
ô'Terck  6c  de  Glorifier  , te  trouvèrent  qu’il  mon- 
toit  à 600.  mille  florins.  Leurs  Nobles  6c  Grandes 
Puiffanecs  en  furent  trèj  contentes , 8c  trouvèrent 
bon  , de  foire  préfent  au  Roi  du  lit , avec  tous  (es 
ameublcmens  , que  feu  le  Prince  d’0/v»£«  avoit 
fait  faire  pour  la  Princefle  Royale  fon  Epoufe, 
pour  lui  fervir  dans  fes  couches  , 6c  qui  n’avoit 
jamais  encore  fervi , parce  que  le  Prince  ctoit  more 
huit  jours  avant  que  la  PrincelTe  accouchât.  C’étoic 
une  des  plus  magnifiques  Pièces  , qui  peut-être 
avoit  jamais  été  foire  à Paris  ; on  relulut  d’y  join- 
dre encore  un  Baldaquin , un  Marchepied , un  Pa- 
ravant, quelques  Tapiffcrics,  6c  d’autres  Pièces  né- 
ceffaires  , pour  meubler  entièrement  une  Chambre 
du  lit , comme  des  rideaux  de  Tapifleties  à fleurs 
d’or  ôc  d’argent,  une  grande  quantité  de  tableaux 
tant  anciens  que  modernes  des  plus  habiles  Peintres 
de  l’Italie  6c  des  Pays-Bas. 

Le  même  Collège  des  Confcillcrs  Députez  or- 
donna en  même  tems  d’arrêter , à Schrvclingco  8C 
à Heyde  tous  Ics/fosc^  ou  bateaux  de  Pêcheurs, 
qui  s’y  trouveraient  pour  s’en  fervir  à foire  em- 
barquer la  fuite  6c  les  Bagages  du  Roi , on  enjoi- 
gnit au  V iUage  de  Cadwjk  fur  mer , d’envoyer  à 
Ggggg  5 Stbe-, 
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Scbevelmren  10.  Bancaux  , comme  à NerJwjk , 
Samvtrt , 8c  Wfk  fur  n»er  » d’y  ai  envoyer  8.  ils 
firent  aufli  arrêter  40-  Chariots  couverts  , pour 
tranfponcr  les  Bagages  de  La  Haye  à Stbtvelmgtu , 
afin  qu’ils  fufleiu  prêts  pour  le  jour  dcrtinc  pour 
le  départ  du  Roi. 

Le  Prince  Marna  Je  Najfap  , Gouverneur 
pour  S.  A.  S.  E.  Je  Brandcnbourg  à Wtfel  fit  dans 
le  Duché  de  Clèvcs,  Mr.  de  Wejmam , Concilier 
d’Etat  de  S.  A.  S.  E.  de  Brandcnbourg  dans  1rs 
Pays  de  Clèvcs , 8c  fou  Rcfidcnt  à La  Haye  pour 
1rs  affaires  du  Prince  à' Orange  ; fi 1 Mr.  Ctpet, 
Rcfidcnt  du  même  Electeur  à La  Haye  pour 
d’autres  affaires  particulières , arrivèrent  alors  a La 
Haye.  Ils  lurent  demander  Audience  du  Roi , 
gu  ils  félicitèrent  fur  l’heureux  changement  arrivé 
dans  lès  affaires , fie  chacun  lui  propola  cc  donc  il 
avoir  cté  chargé  en  paroculer.  Le  Chevalier  de 
l'icjuefort , Rendent  du  Landgrave  de  Hcflc-Cas- 
lcl  à La  Haye  , eut  en  meme  teins  Audience  ; 
le  Roi  le  reçut  d’autant  plus  grarioifcmcnt , 
qu'il  avoir  déjà  rendu  auparavant  plulicurs  fervices 
à Sa  Majellc,  fit  qu’il  avoir  été  fl  Breda  avec  le 
Duc  de  Bramwuk-Lunebÿurg  , pour  lui  rendre  fes 
relpeéts  ; le  Roi  lui  promit  dans  cette  Audience , 
qu’il  le  (ouviendroit  toujours  de  l’affeélion  fie  des 
fervicea  , qu’il  lui  avoit  autrefois  rendu  en  parti- 
culier. Sa  Majellc  alla  ce  fuir  fouper  chez  le  Com- 
te Effrvam  Je  G amarra  , Arabaiïadeur  d’Efpogne, 
où  le  trouvèrent  la  Reine  de  Bohême  , les  deux 
Ducs  d'?«rd  6c  de  Gloctfier , la  Princefle  Royale, 
le  Prince  (fOren  , le  Marquis  d ’OrmonJ  , les 
Lors  Difbj , Krafft , & Caffi , Madame  de  Sianox , 
la  veuve  du  Seigneur  de  HtarvUa  , Qui  avoit  été 
faite  par  le  Roi  ComtrfTe  de  CheJierffcU , 6c  la  De- 
tnoilêile  de  HovarJ , là  Coufine,  fie  Dame  d’hon- 
neur de  la  Princcffe  Royale.  La  table  etoit  dres- 
fec  dans  une  Sale  très  fpatieufe , fie  qui  etoit  efti- 
méc  la  plus  belle  fie  U plus  riche  de  La  Haye , 
en  Tapifleries  6c  en  Tableaux.  On  n’y  fervic  que 
pendons  8c  légumes.  On  avoua  cependant  qu’on 
n’avoit  jamais  foupé  plus  déliciculcmcnr  , ny  en 
telle  abondance  que  ce  foir.  Tous  tes  fpe&ateurs , 
qui  comme  il  eft  facile  à croire  s’y  trouvèrent  en 
grand  nombre,  y furent  régales  de  Pacillcries , de 
Confitures  , 8c  de  toutes  lortes  d’excdlens  Vins. 
Outre  cela  on  leur  pré  Tenta  tous  les  plats,  qu’on 
leva  de  la  table  du  Roi  , 6c  chacun  en  prit  ce 
qu’il  voulut,  parce  que  les  Cavaliers,  & les  Offi- 
ciers du  Roi , fie  des  deux  Ducs , qui  croient  fer- 
vjs  dans  un  autre  Appartement  , y furent  régales 
avec  la  même  abondance  , que  la  Table  du  Roi 
avoir  étc  fervic.  Le  Roi  parut  très  content , fie 
d’une  humeur  très  enjouée,  d’autant  plus  que  tou- 
te fa  Compagnie  étoit  prefque  compolée  de  fa  fa- 
mille Royale  , fie  des  Seigneurs  de  là  Cour  fie  de 
fcs  Royaumes;  ilyrcfb  jufqu’a  une  heure  du  ma- 
tin, 6c  tout  s’y  paflà  en  faon  ordre. 

La  Princefle  Royale  s’etant  rendue  chez  le  Roi , 
le  Dimanche  ^o.  de  cç  mois  , S.  M.  fie  les  Prin- 
ces allèrent  dîner  chez  clic  ; ils  y paflcrçnt  une 
bonne  partie  du  jour  , fie  s’y  divertirent  entr’eux. 
Le  Roi  alla  après  rendre  vifite  à la  Reine  de  Bo- 
berne  ; fie  vers  le  loir  toute  1a  famille  Royale  lè 
rendit  à U Mailbn  du  Prince  Maurice , où  les  E- 
rats  de  Hollande  avoient  fait  préparer  un  fou  per 
fuperbe. 

La  Sale  où  le  fèflîn  fc  donna  , etoit  une  pièce 
magnifique  , fie  U plus  belle  de  toute  1a  Mailôn , 
elle  avoit  plulicurs  portes  , dont  celle  du  milieu 
répondoic  à l’Efcalicr  , qu’on  comptoir  entre  les 
plus  beaux  de  l’Europe,  parcequ’il eft double, très 
Jparicux , 8c  d’un  bpis  précieux  . qui  vient  des  In- 
des ; en  y entrant  on  a d’abord  la  «lie  du  Vivier, 
ou  du  Wÿvctberg , parce  que  Jes  fenêtres  y répon- 
dent ; outre  cela  clip  a deux  cheminées  : au  milieu 
du  plafond  lè  trouve  une  grande  ouverture  , qui 
fc  perd  en  haut  8c  rcflcmble  à une  Lanterne , d’où 


dcftcndoh  pour  cette  fois  une  Couronne  Royale , 
éclairée  d’une  centaine  de  Bougies  , qui  avec 
celles  dont  on  avoit  garni  les  4.  murailles , y don- 
naient une  clarté  aufli  grande , que  fi  on  eût  été 
en  plein  midi.  Près  de  la  cheminée  de  la  gauche , 
on  avoit  drcfic  le  buffet , qui  était  garni  ou  pour 
mieux  dire  chargé  d’argenterie , fie  de  plufieurs  beaux 
valès  de  criftal  ; cc  qui  fàifoit  un  très  bel  cfltr , 
par  les  relierions  des  lumières , qui  y rejailifloienc. 
La  Sale  étoit  tapiflee  de  Damas  Cramoifi  , où 
pendaient  pluûeurs  Tableaux  choilis , les  cheminées 
& les  fenêtres  croient  couvertes  de  rideaux  verts, 
avec  de  Cordons  verts  , garnis  d’Orangcs  fie  de 
toutes  fortes  de  fleurs  , qui  ne  rcjouifîoient  pas 
feulement  la  vue,  mais  ctnbauraoicru  auflï  toute  la 
falc.  La  table  état  faite  en  forme  d’un  coude, 
fie  placée  de  manière  que  les  Perfonnes  Royales, 
y étant  affilés  tournèrent  le  dos  à b cheminée  de 
b droite , fie  (à  longueur  occupoic  prefque  les  trois 
quarts  de  U Sale.  Toute  la  table  étoic  entourée 
d'une  balullrade  de  5.  pieds  de  hauteur , qui  lai  (foie 
pourtant  allez  de  place  fie  de  commodité  à aux, 
qui  dévoient  lervir  à table.  Cette  balullrade  avoic 
plulicurs  Entrées  , dont  chacune  étoit  gardée  par 
un  Officier  des  Gardes  à pied  pour  empêcher,  que 
les  JpcéUreurs  emraflènt. 

Le  Roi  étoit  affis  au  milieu  de  la  Table , (bus 
un  baldaquin  de  la  même  Etoffe  que  les  Tapifle- 
ries, fie  entre  la  Reine  de  Bohême  , £1  Tante  fie  la 
Princefle  Royale  ; les  deux  Ducs  AyTorck  fit  de 
Glxtfier  , fe  placerait  à côte  de  la  Reine  de  Bo- 
hême , Si  le  Prince  d'Onrag*  près  de  la  Princefle 
Royale  fa  mère  ; le  Roi  étoit  placé  d’une  maniè- 
re, à pouvoir  commodément  voir  les  Députez  des 
Etats  de  Hollande  , qui  s’étoient  placés  vis-à-vis 
de  lui  à une  autre  table,  fuivant  l’ordre  qu’ils  tien- 
nent toujours  dans  leur  Alfemblce  , entre  la  No- 
bleflè  8c  les  Villes.  Pour  faire  honneur  à Sa  Majefté, 
ils  ordonnèrent  au  Rbym-Grave  , Général  de  Ca- 
valJeric  8t  Gouverneur  de  Matffrick , de  prélcmer 
la  ierviette  à Sa  Majellc  ; du  relie  cc  Prince  ainû 
que  toute  la  famille  Royale , furent  lèrvis  pendant 
tout  le  repas  par  leurs  propres  Officiers;  le  Sr.  de 
Buat , Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux  lé- 
gers , qui  autrefois  avoir  fervi  de  Gardes  du  Corps 
au  feu  Prince  d’Orne , 8c  qui  fàilbicnt  à préfent 
la  même  fbnâion  auprès  de  L.  N.  fie  G.  P.  ; le 
Sr.  à'herfum , Lieutenant  Colonel  d’un  Régiment 
d'infanterie , 8c  le  Sr.  de  RoUmy  Droflart  des  Pays 
d’outre- Meule  , fervirent  d’Ecuyers  tranchant,  Sc 
prirent  place  à l’endroit  de  la  table  du  Roi  , qui 
étoit  relié  vuide  entre  S.  M.  fie  la  table  des  Etats. 
A la  table  de  Leurs  Nobles  fie  Grandes  Puiflàn- 
ces , le  Seigneur  de  Bwsrjtlaar , fils  du  Baron  à'/lj- 
frertn  ; le  Sr.  de  Tdlefer , fils  aîné  du  Sr.  de  Mau- 
riac , fie  Collonc!  d’un  Régiment  François  , le  Sr. 
de  StttlemJ  , Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
d’infanterie  de  Beverwcrt  ; 8c  le  Sr.  Detlegei , lè 
rangèrent  entre  la  Balullrade.  fit  la  table  des  Etats, 
reçurent  les  plats  des  Domcjtiqucs  ordinaires  , fie 
les  rangèrent  fur  la  Table.  11  y eut  cinq  lèrvice* 
fur  celle  du  Roi  ; nuis  il  n’y  en  cm  que  quatre 
fur  la  Table  des  Erats  ce  qui  fe  fit  exprès,  pour 
marquer  quelque  dillinâion  entre  aile  du  Roi  fie 
la  leur.  Pendant  le  féjour  du  Roi  , on  avoit  fait 
fèrvir  tous  les  jours,  7.  tables  pour  les  Seigneurs,  fan* 
compter  celles  pour  les  gens  de  livrée  ; mais  ce  jour 
il  y en  eut  16.  à favoir  fept  dans  la  Chambre  joi- 
gnante celle  du  Roi  , fie  9.  autres  dans  plufieurs 
autres  Appartcmcns  , parce  que  les  Erats  avoient 
ordonné  d’y  recevoir  , fie  d’y  traiter  a jour-li 
tous  les  Anglois  fans  aucune  diflmétion  , qui  (è 

firéfenteroient.  On  avoit  pris  foin  d’apprêter  tous 
es  mets  fi  délicatement  , que  le  Roi  lui-même  a- 
voua  le  lendemain  au  Seigneur  de  Wamnamm  qu’il 
n’avoit  jamais  mangé  plus  dclictculctncnc , que  de- 
puis qu’il  étoit  arrivé  à La  Haye  ; que  tous  le* 
traitemens,  qu’il  avoit  reçus  en  France,  en  Efpa- 
gne, 


Digiliz 


REPUBLIQUE  DES 


PROVINCES-UN1ES.  ?Pi 


gnc  , en  Allemagne  & dans  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols  , & même  celui  que  l’Archiduc  Léopold 
d'Autriche  , lui  avait  fait  dans  le  mois  de  Mai 
1 6y6.  lorfqu’il  croit  parti  des  Pays-Bas  pour  l'Al- 
lemagne, n’aprochoicnt  en  aucune  manière,  du  re- 
pas que  Leurs  Nobles  & Grandes  Puiflanccs  lui  a- 
voient  donne  le  jour  precedent. 

Les  Etats  avoient  fait  venir  à La  Haye  deux 
Compagnies  de  Cavalerie, deux  jours  avant  ce  fes- 
tin , une  partie  fit  la  patrouille  autour  du  Loge- 
ment du  Roi , pendant  qu’on  y ctoit  à table , & 
l’autre  partie  fc  rangea  en  Bataille  fur  le  Plein  de- 
vant ccrtc  Maifon  ; ie  Régiment  des  Gardes  a pied 
éroit  rangé  depuis  la  Modem  du  Roi  , julqucs  au 
Wyvaberg , & s’étendoit  de  la  jufqu’i  la  Batterie. 
A chaque  fànté  qu’on  bût , on  en  donna  le  lignai 
hors  des  fenêtres  avec  un  flambeau  allume  ; & dans 
le  moment  le  Rcghnrnt  des  Gardes  , les  Carabi- 
niers, fc  la  Batterie  des  Canons  fàilbient  leurs  dé- 
charges ; ce  qui  fe  fit  pendant  le  louper  à quatre 
differentes  fois  ; on  avoir  encore  fait  préparer  fur 
le  Vivier,  un  feu  d’artifice,  qu’on  fit  jouer  après 
qu’on  fe  fut  levé  de  Table  , fi  qui  divertit  fort 
les  Perfonnrs  Royales  & tous  les  fpcihucurs. 

Les  Etats  de  Zedandc , qui  s’écoient  aflcmblcs 
extraordinairement  pour  coniüîtcr  fur  ce  qu’ils  au- 
raient à faire  dans  cette  occalion , députèrent  quel- 
ques-uns d entr’eux  , pour  fe  joindre  a Leurs  Dépu- 
tez, qui  fc  trouvaient  déjà  a La  Haye,  fi c deman- 
dèrent le  lendemain  U permiffion  de  falucr  le  Roi. 
Ils  furent  introduits  à l’Audience  par  les  mêmes 
perfbnncs  fit  de  la  même  manière,  que  les  autres 
Aflcmblces  des  Etats.  Leur  Confeiflcr-Pcnfionai- 
rc  Mr.  Vetb  porta  la  parole , & félicita  au  nom  de 
fês  Maîtres  S.  M.  B.  de  fon  heureux  rétabli  iTc- 
ment  dans  fes  Royaumes. 

I.es  Etars  de  f rife  fongerent  en  même  tems  à 
s’acquiter  de  leurs  très-humbles  devoirs  envers  S. 
M.  & pour  cct  effet  ils  députèrent  quelques-uns 
d’emr’eux  à La  Haye , mû  comme  Députez  Ex- 
traordinaires le  joignirent  à Leurs  Députez  ordinaires 
à l’Aflcmblée  des  Etats  Generaux.  Ils  furent  in- 
troduits à l’Audience  par  le  Prince  Guillaume  Je 
Rafiau,  leur  Sradhouder  héréditaire  & leur  Lieu- 
tenant Général  ; le  Seigneur  de  Harfnxma  „ Con- 
fciller  à la  Cour  de  Juftice  de  Leuwarde  fit  U ha- 
rangue en  François  , fi  félicita  Sa  Mujcftc  de  fon 
heureux  avenement  au  Trône  héréditaire  de  fes  An- 
ccflres. 

Le  Sr.  de  Cotteritz.  , Confeillcr  d’Etat  , Grand 
Drofiart  du  B tillage  de  Farci,  fit  Envoyé  du  Com- 
te d 'Oldenbourg  fie  de  Delmenborfi , eut  enfuite  fon 
Audience  ; ce  fin  le  fcul  des  Miniftres  Etrangers , 
qui  avoit  été  muni  de  Lettres  particulières  de 
Créance , pour  féliciter  le  Roi  fur  fon  heureux  ave- 
nement à la  Couronne  , il  fut  reçu  par  le  Roi  a- 
vec  les  mêmes  Cérémonies , que  les  Miniftres  des 
Têtes  Couronnées  avoient  etc  reçus. 

Le  xi.  de  Mai  le  Duc  d 'Torck  , comme  Grand 
Amiral  d’Angleterre  , d’Ecoflc  , fi  d’Irlande,  fc 
rendit  à la  flotte  Angloifc , & à bord  du  Vaifleau 
Amiral  il  y fut  reçu  par  le  Lord  Mmagu  , Ami- 
ral de  cette  Flotte , fi  ayant  fait  venir  à fon  bord 
tous  les  Capitaines  de  la  Flotte , il  leur  fit  prêter 
le  ferment  ae  fidelité  , ôc  les  renvoya  enfuite  à 
leurs  Vaifleaux  , pour  y recevoir  ce  ferment  des 
Officiers  fubaltcmes  fc  des  Matelots.  Le  Lord 
Mmagu,  avant  que  de  partir  d’Angleterre , avoit 
fait  changer  les  grandes  Bandcrollcs  ac  fon  Vai  fléau, 
dans  leiqueUes  ? ctoicnt  trouvées  depuis  pluficurs 
années  les  armes  de  la  République  i fie  y en  avoit 
fait  arborer  d’autres  avec  les  armes  des  trois  Cou- 
ronnes. Mais  lorlque  le  Duc  à'Tcrck  s’y  trouva 

Jjrcfcnt,  l’Amiral  de  Muutagu  le  fupplia  , d’avoir 
a bonté  de  changer  aufli  pour  cette  fois  le  nom 
du  Vaifleau  , qui  portoit  le  nom  de  Cromwtl  Na- 
fibj  , en  mémoire  de  la  grande  Bataille  , que  les 
Parlementaires  avoient  autrefois  gagné  contre  le  feu 


Roi  , & qui  avoit  etc  l’origine  de  tous  les  mal- 
heurs fuivans.  Le  Duc  d’Vèrcé  le  nomma  donc 
Carolut,  ou  Royal- Charles  , nom  qu’il  a toujours 
porte  du  depuis. 

Ce  Vaifleau  paflcit  pour  un  des  plus  beaux  , 
qu’on  vit  alors  fur  l’Océan  ; il  n’etoir  pas  lèulc- 
ment  le  plus  grand  après  celui  qu’on  appel!»  le 
Souverain  , portant  quatre  vingt  Canons  de  bron- 
ze , dont  quelques-uns  noient  de  4.8.  livres  de 
haïe  ; mais  la  grofleur  ne  l’cmpcchoit  pas , d’etre 
l’un  des  plus  légers  voiliers  , qu’on  vit  pour  lors 
en  mer.  Son  équipage  éioit  au  delà  de  000.  per- 
fbnncs  , (es  Gai  (crics  , 5c  les  Appartcmcns  où  le 
Roi  , fie  les  Princes  dévoient  loger  , fie  que  le 
Lord  Alonlagn  occupoit  alors,  étaient  tous  dorés, 
tapi  (Tés  , fie  pourvi  1 des  meilleurs  Lits  d’Angle- 
terre. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau  à voir  fur  ce 
Vaifleau  ctoit  laCuifinc,  où  fc  trouvoienc  plus  de 
do.  pcrlonncs,  qui  n’avoicr.t  d’autres  occupations, 
que  de  travailler  ;ïux  plaiiirs  de  la  bouche  j & la 
table  de  l’Amiral  étoit  certainement  fer  vie  en  mer 
avec  plus  d’abondance  fit  de  delicateflc , que  celles 
de  pluficurs  Princes  dans  leurs  Palais.  A table  fit 
au  bufler  on  ne  le  fervoit  que  de  vaiflcllc d’argent , 
dont  plulleurs  plats  étoient  d’une  grandeur  à pou- 
voir contenir  une  pièce  de  bœuf  ro»  de  100.  Li- 
vres, dont  la  Nation  Angloifc  fait  les  délices.  Tous 
les  autres  plats  fit  badins  étoient  à proportion  fi; 
plus  épais  fi  plus  grands , que  ceux  , dont  on  lé 
1ère  dans  d’autres  Pays,  fit  tous  étoient  li  remplis 
de  différentes  fortes  de  mets  , qu’on  aurait  juré , 
que  cela  ctoit  deftiné  pour  tout  l'Equipage  du 
Vaifleau.  S.  A.  R.  le  Dite  d’Jbreb  dina  ce  jour  à 
la  Table  de  l’Amiral , qui  fut  fer  vie  Royalement, 
& en  retournant  à terre  , il  fut  falué  par  tous  les 
Canons  de  la  Flotte  , comme  il  l’avait  été  en  y 
arrivant. 

t Le  relie  du  tems  fut  employé  à prendre  congé. 
Mr.  de  Tbou  Comte  de  MefUy  , Ambulîadcur  de 
France  prit  fon  Audience  de  Conge  avec  les  mê- 
mes Cérémonies  , qu’on  avoit  obfervecs  à là 
première  Audience  ; il  fut  luivi  par  Mrs.  Orr# 
Krogb , 8c  Gotfcht  de  Bucbwald , Amballadeurs  Ex- 
traordinaire du  Roi  de  Danncmarck  ; ces  deux  Sei- 
gneurs fouhaiterent  au  Roi  un  heureux  voyage, 
fi  le  luppliérent  très  humblement  de  vouloir , lors- 
qu’il ferait  revenu  dans  les  Royaumes  , fe  fouve- 
nir  de  fon  proche  Parent  & bon  Allié,  le  Roi  de 
Dannemarck  , leur  gracieux  Maître  , de  la  part 
duquel  ils  alTurércm  S.  M.  B.  , qu’il  fe  Ibuvicn- 
droit  toute  fa  vie  des  fcrviccs  fideilcs , que  le  Roi 
d’Angleterre  lui  rendrait  dans  l’Etat  prélent  fie 
épineux  de  fes  affaires  délabrées.  Le  Roi  remer- 
cia les  Amballadeurs  de  leurs  bons  louhaits  , 8c 
leur  dit  : qu’il  n’ignoroit  pas  que  c’étoit  en  partie 
à caufe  de  lui  , que  le  Roi  de  Danncmarck  ctoit 
à préfent  réduit  a cette  extrémité  -,  qu’il  ne  (croit 
pas  plutôt  rentre  dans  fes  Royaumes  ; qu’il  cm- 
ployeroit  tous  les  moyens  polîîbles  , pour  rétablir 
les  affaires  du  Roi  de  Danncmarck  , fi  pour  lui 
témoigner  fon  aftcâion  & (on  amitié  comme  un 
bon  parent  fi  un  fidel  Allié  , afin  de  foire  voir  à 
toute  la  terre  fà  Reconnoilîàncc  , & fon  Amour 
pour  une  caufe  fi  jullc  , qui  le  regardoit  lui  même 
de  fort  près  j qu’il  cfpcroit  au  relie  , que  fi  la 
Paix , comme  on  avoit  voulu  le  lui  infmucr , n’c- 
toit  pas  déjà  trop  avance*  , il  trouverait  encore 
l’occalion  , de  lui  pouvoir  donner  quelques  marques 
réelles  de  (a  bonne  volonté. 

Les  Anibaffadeurs  de  Daimemvetc  allèrent  enfui- 
tc  rendre  vHîtc  au  Comte  d’Oxfat  , Chef  de  la 
Députation  , que  la  Chambre  Haute  du  Parlement 
y avoit  envoyée,  lis  avoient  fait  fonder  le  Roi  au- 
paravant , s’il  aurait  pour  agréable , qu’ils  allaflènt 
faire  cctrc  Civilité  aux  Députez  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement  , 6;  ayant  etc  informés  j que 
cela  feroit  même  plaifir  à Sa  Majcflc , ils  «voient 
de- 
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déjà  rendu  vifite  tantôt  à l'un , tantôt  à l'outre  en 
particulier , mais  ils  ne  l'avaient  jamais  fait  à tous 
en  corps  ; parce  que  les  affaires  différentes,  que 
ces  Seigneurs  avoient  à traiter  avec  Sa  Majcftc 
Britannique  auflï  bien  que  la  brièveté  du  tons , nV 
voit  pas  permis  Jufqu’u  prefem  au  Comte  d’Ox/orf, 
d’aflêinblcr  les  Dcputçx  de  la  Chambre  Haute  j 
mais  à la  fin  ils  eurent  Audience  de  Congé  le  il. 
de  ceux  de  la  Chambre  Baflc,  que  le  Lord  hmrfax 
avoir  Elit  affemblcr  dans  la  Maifon  du  Baron  à\  !p- 
ferm , & le  lenJcmain  ils  allèrent  à l’Audience  du  . 
Comte  d 'Oxfort  ; les  deux  Ambaffâdeurs  y reçu- 
rent toute*  fortes  d’honneur  & de  farisbtiion  i 
mais  quand  aux  affaires  du  Nord  , les  Seigneurs 
Députée  leur  dirent  , que  c’étoit  un  Ouvrage , 
qui  dépendrait  dorlcnavant  abfolumcr.t  de  b vo- 
lonté du  Roi,  parce  qu’on  avoii  relolu,  que  des 
qu’il  feroit  revenu  danr.  fes  Royaumes  , il  üilpolo 
rolt  tout  icul , 6f  abfblumem  de  toutes  les  affaires 
d’Etat  & de  Politique. 

Le  Prince  Maurice  Jt  Naflcw  fc  rendit  auprès 
de  S.  M.  pour  prendre  congé  d’elle  au  nom  de 
S.  A.  S.  Electorale  de  Brnmknbourg  , le  Roi  !c 
reçut  très  gracicufcment , lui  témoigna  une  parfai- 
te bienveillance  , êc  le  remercia  de  1 amitié  quM 
lui  témoignait  j 6c  comme  S.  A.  S.  Electorale  a- 
voit  toujours  marqué  beaucoup  de  tompaffioo 
pour  fes  malheurs  paffes  , 6c  qu’Ellc  lui  avoir 
meme  rendu  plufieurs  fctvices  , lorfque  Sa  Ma- 
jcftc Britannique  s 'c  toit  trouvée  en  Allemagne , el- 
le promit  qu'Elle  ne  les  mettroit  jamais  en  oubli, 

& s’en  Ibuvicndroit  lorfque  l’occahon  fe  prclcntc- 
roir. 

Le  Sr.  Coja  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
Suède , qui  quelques  jours  auparavant  avoit  rendu 
à S.  M.  une  Vifitc  de  Cérémonie,  ti  qui  rut  en- 
fuirc  une  Conférence  particulière  avec  fc  Chance- 
lier du  Royaume,  fit  faire  pour  cette  fois  fes  très 
humbles  Excufcs  à Sa  Majcfté  par  le  Sr.  Nue/at  , 
fur  ce  qu’il  fc  difpcnfoit  d’incommoder  Sa  Majcftc 
par  une  deuxieme  Audience,  d'autant  qu'EUe  n’é- 
toit  déjà  que  trop  fatiguée  par  les  Audiences  , 6c 
par  les  V dites  continuelles  ; 6e  que  d’ailleurs  il 
étoic  alluré  que  le  Roi  de  Suède  , fon  très  gra- 
cieux Maître  , ne  manquerait  pas  d’envoyer  un 
Ambaffadcur  Extraordinaire  à Londres  pour  faire 
féliciter  S.  M.  lur  (bn  heureux  retour  dans  fes 
Royaumes  , dès  qu’on  feroit  informé  en  Suède, 
qu’EUe  y feroit  arrivée. 

Leurs  Hautes  Puiftanccs  de  leur  côté, ayant  re- 
folu  de  remercier  Sa  Majcfté  de  l’honneur , qu’El- 
Ic  leur  avoit  Elit  le  iour  precedent , U de  prendre 
en  même  tenu  congé  d’Elle  firent  demander  Au- 
dience , de  l’ayant  obtenue , ils  s’y  rendirent  dans 
le  même  ordre  que  b première  fois  i le  Baron  de 
Gent  , qui  avoit  déjà  porté  la  parole  dans  la  pre- 
mière Audience , fit  encore  pour  cette  fois  la  ha- 
rangue, 6c  fupplia  S.  M.,  ce  vouloir  toujours  le 
fouvenir  gradeulcmcnt  de  L.  H.  P.  fit  de  cette  Ré- 
publique. 

Le  Roi  lè  contenta  de  lui  répondre  : qu’il  con- 
firmott  encore  tout  ce  qu’il  avoir  promis  au  fuiét 
de  Ion  affeébon  , de  fon  amitié , & des  avantages 
confidcrablcs , que  L.  H.  P.  rireroient  de  l’Allian- 
ce , qui  ferait  rcnouvellée  entre  l'Angleterre  & cet 
Etat  i 6c  qu’il  ks  rcmcrcioii  en  mètre  tems  de 
toutes  les  Civilité  i,  qu’il  avoit  reçues  depuis  qu’il  | 
avoit  etc  dans  ces  Pays. 

Après  que  LL.  HH.  PP.  fe  furent  retirées,  Sa 
Majcftc  fut  encore  occupée,  tout  le  long  de  ce  jour, 
à recevoir  des  Compliment  fur  Ion  départ  j elle  al- 
la enfuite  prendre  corigé  de  b Reine  de  ikhimti 
de  h die  fc  rendit  au  Pabis  de  b Princcflc  Douai- 
rière , où  clic  trouva  en  même  rems  les  Princefles 
de  Najfau  6c  d'O  range  fes  deux  filles.  Le  Bol  s’y 
arrêta  au  delà  d’une  demie  heure , êc  leur  conver- 
iâtion  roula  lur  b lituanon  prefente  de  l’Europe , 
& fur  les  divers  intérêts  des  Monarques  , 6c  des 


autres  Princes  de  cette  partie  du  Monde.  Lâ 
Pruiecflc  avoit  reçu  S.  M.  fur  l’Efralier,  ôc  vou- 
lut aufli  la  reconduire  jufqu’à  Ion  Candie,  le  Roi 
lit  tout  fou  poûibie  pour  s’y  oppofer  , & lui  dit  : 
qu’il  n’accepteroit  jamais  cet  honneur  d’une  Prin- 
ccflc, qu’il  ciiirooit  infiniment,  nnt  à caufc  de  fes 
grandes  vernis  , qu’à  caule  de  fa  haute  «u (lance. 
Elle  uc  fc  rendit  pasér  S.  M.  voyant , qu’Ellc  per- 
lîftoit  dans  cette  Kcfolution,fùr  obligée  de  la  loiHcr 
faire  j enferre  que  la  Princcflc  Douairière  , 6c  fes 
deux  fille»  l’accompagncrent  jufqu’a  fon  Girofle , 

& ne  le  retirèrent  pas,  avant  de  l’avoir  vu  prtir: 
i>.  M.  alb  de  la  chez  b Prit  aüe  Royale  i i 
qui  lui  recommanda  pluficurs  perionnes  de  diitinc- 
non  , êc  le  pria  de  vouloir  fc  fouvenir  d’illcs  cn 
tems  6c  lieui  il  refis  auprès  de  S.  A.  R. . jufqu’à 
ce  qu’il  fut  tems  de  fouffcr  ; en  attendant  les  Cha- 
riots , que  les  Etats  de  Hollande  avoient  bit  arrê- 
ter , furent  chargés  ce  jour  des  Bagages  , & les 
portèrent  a Se^cvtlbmn , où  ils  furent  embarqués  11 
lur  les  V ai  fléaux  de  b Floue. 

Le  Roi  fc  trouvant  te  loir  n table  , êc  ayint 
commence  à prier  des  Siigpcurs  Etats  de  } 
de,  6c  de  l’smùic  , qu'i.s  lui  avoient  témoigné  ü 
publiquement  j le  Seigneur  de  JVmmmum  fc  fervic 
de  cette  occaGoti,  6c  dit  à S.  M.,  que  LL.  NN. 

& CG.  PP.  auraient  fait  encore  plus  , qu’ Elles 
n’avoicnt  bit,  fi  elles  avoient  pu  uouver  quelque 
choie  dans  leur  Province , qui  méritât  d’étre  pre- 
fcntcc  a un  Ii  grand  Prince."  le  Roi  lui  répoi  die 
qu’il  ne  lui  El  toit  d’autres  témoignages  de  iaftec- 
tion  & de  l’wliitié  des  Srigneur»  Etats  de  Hollan- 
de , que  ceux  qu’ils  lui  avokut  deja  donnes  dans 
l'occafion  prefcntcj  qu’il  les  remtrdoir  de  tout  Ion 
caur , non  lhilencot  de  ce  qu’ils  avoient  dejs  bit 
efteéhvcmcnt , mais  auflt  des  offres  de  leur  berne 
volonté  pour  l’avenir.  Les  prclîns  quVn  M-oic 
dcfiinc  au  Roi , ne  fc  trouvèrent  p*  encore  prêts, 
tant  parccquc  le  lit  magnifique  de  b Prircefle 
Royale , qui  cn  devoit  faire  une  parue  e lient  ici  le, 
n’ecoit  pas  encore  tout  à fait  achevé , qu’a  avie  , 
qu’on  ne  lavoir  pas  encore  précifement  , ce  qui 
conviendroit  Je  mieux  à Sa  Majcftc  i c’cft  pour- 
quoi le  Seigneur  de  Wmnmanm  ne  voulut  plus  y 
infiftcc  , mais  fe  rendit  à l’Appartement  du  Duc 
d’WrcL»  auquel  il  infinua  que  les  Seigneurs  Etats 
de  Hollande,  dans  l’mtcmioii  de  marquer  leur  dé- 
vouement , 6e  leur  aflcclion  parriculicie  à S.  A.  R. 
avoient  fait  chercher  dans  leur  Province  , s’il  ne 
s’y  trouvoit  pas  quelque  chofe , qui  fût  digne  d’é- 
tre préfcnté  a un  fi  grand  Prince  -}  mais  que  tou- 
tes les  per  qui  Tuions  , qu’ils  avoient  bit  foire  a ce 
fujèt , avaient  etc  inlfruéluculcs,  parce  que-  k tems 
eue  S.  M.  ôt  ks  deux  Princes  les  frrre^  avoient 
ftipulc  , pour  relier  cn  Hollande  étoït  trop  court  ; 
c’eft  pourquoi  Leurs  Nobles  & Grandes  Pu iffiinrcs,  ■ 
ne  pouvant  pas  looflrir  que  S.  A.  R.  quhtit  leur 
Ptovincc  , lins  y recevoir  quelques  marques  de 
leur  attention , 6c  «le  leur  finccrc  amitié  , elles  la 
fuppfiokm  très  humblement  de  vouloir  bien  ,cccp- 
ler  une  petite  Obligation  de  dcooo.  fl.-r.  dont  S. 

A.  R.  pouvoir  faire  inccffamrrent  rerevoir  le  mot> 
tant  pur  le  Trel'oricr  de  la  Maifon  eh et  Mr.  Brr- 
ckft  » Receveur  Général  de  b Province  , ou  fi  lon 
fon  bon  phufir  h Londres,  ou  dans  une  autre  Vil- 
le, où  perionne  ne  refuferoit  de  payer  cetreOb’i-  -• 

r'on  ; le  Duc  l’accepta  avec  beaucoup tk  pbi(ir,6c 
, qu’il  en  étoit  très  obligé  à LL.  NN  te  GG. 
PP.  Le  Duc  de  Glea/kr , auquel  le  Seigneur  de  ÏFm «- 
menum  prefrnta  enluite  une  pareille  Obligation  de 
6ccoo.  florins  , b reçut  auflt  très-grarnufemens. 

Je  en  fit  remercier  L eur»  N N.  & GG  PP.  • cutro? 
eda  les  Etats  de  Hollande  trouvèrent  encore  bonde 
faire  un  prêtent  de  4000.  florins,  au  L.crd 
Gentilhomme  du  Roi  , qui  1rs  avoit  reçu  6c  in- 
troduit a l’Audience  i cela  ne  fur  pourtant  Récuré 
eiuc  poi  de  icrns  après  , fu/cc  quVnTPavoir  pas 
alors  affa  de  tems  pour  faire  taire  une  Chaîne  d’or 

de 
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de  ce  prix  » fie  qu’il  ne  s’en  trou  voit  aucune  foute 
turc  de  cette  Valeur. 

Depuis  ce  jour  julqu’au  13.  de  Mai  il  ne  fit 

frrfque  pas  nuit  à La  Haye  ; parce  que  tout  le 
’cuplc,  qui  y etoit  accouru  de  toutes  les  Villes 
voifines , fie  du  plat  pays , s’y  trouva  en  ii  grand 
nombre , qu’on  ne  pouvoir  trouver  de  Logemens, 
fie  que  par  conséquent  toutes  les  rués  y étolcnt  aufli 
remplies  de  monde  la  nuit  qu'en  plein  jour.  Il  y 
avoir  plus  cinquante  mille  perfonnes,  qui  s’ét oient 
rendues  ce  loir  à Schevclingen , fie  y occupoienr 
les  avenues,  fie  les  Dunes,  pour  voir  la  Hotte, fie 
l'Embarquement  du  Roi.  La  Cavalerie,  les  Kour- 
geois , fie  le  Régiment  des  Gardes,  prirent  les  ar- 
mes fie  fe  rendirent  à leurs  Rendez-vous  a trois  heu- 
res du  matin. 

Pendant  route  U nuit  on  ne  fut  occupé  dans  le 
Palais  du  Roi  qu'à  empaqueter  le  relie  des  Baga- 

r s,  fie  en  charger  les  Chariots.  Plusieurs  Anglois 
rendirent  en  Chariots , fie  en  Carofles  à Sche- 
vdingen,  pour  s’embarquer  lur  la  flotte,  avant 
que  le  Roi , fie  toute  (3  fuite  y arrivaient  ; les 
Bourgeois  s’aflcmblcrent  fur  le  Hÿverbftg , comme 
leur  KenJez-voos  ordinaire , fie  le  Régiment  des  Gar- 
des dans  la  Cour  ; De  là  ils  marchèrent  à Sebeve- 
lingen , où  ils  fe  rangèrent  prés  de  la  Mer , aux 
deux  côtés  de  la  Batterie  des  Canons,  qu’on  y 
avoû  envoyés  de  La  Haye. 

Le  Roi  le  leva  de  bon  matin , fie  fe  fit  d’abord 
habiller  ; en  attendant  il  reçut  pluficurs  Vilitcs  des 
particuliers,  jufuu’à  ce  que  les  Etats  de  Hollande 
envoyèrent  lui  demander  Audience  , pour  prendre 
conge  de  Sa  Majefte  , ils  s’aflèmblcrcnr  ce  jour 
dans  b Chambre , ou  le  Roi  etoit  venu  les  voir  le 
jour  précédent  ; fie  de  là  ils  marchèrent  à b Mai- 
fin  du  Prince  Maurice , comme  iis  avoienc  fait  à 
la  première  Audience. 

Toutes  les  Pcrlonnes  de  diftmâion  fie  de  qua- 
lité , qui  le  trouvèrent  auprès  le  Roi , allèrent  au 
devant  d’eux , pour  les  recevoir , fie  les  introduifi- 
rent  dans  la  Sole  , où  le  Roi  avoir  coutume  de 
donner  Audience  publique;  le  Grand Pcniïonruire, 
qui  porte  ordinairement  la  parole  pour  les  Etats , 
fie  qui  pour  cet  cflet  marc  boit  près  des  Dépurés 
de  la  Noblefle,  fie  devant  ceux  des  Villes,  ht  en- 
core cette  fois- ci , la  harangue. 

Le  Roi  remercia  les  Etats  de  Hollande  , de  l’hon- 
neur, fie  des  Services,  qu’ils  lui  avoient  rendus 
dans  leur  Pais  ; fie  des  témoignages  reçus  de  leur 
attention,  puifqu’ils  le  donnaient  encore  la  peine, 
de  venir  lui  louhaiiet  un  heureux  voyage , fie  tou- 
tes fortes  de  prolperités  pendant  Ion  Règne.  Il  les  ' 
aflùr»  en  même  tenu,  que  non  feulement  il  avoir  1 
rcfoîu  de  vivre  pour  l’avenir , fie  pour  toujours , 
en  bonne  harmonie  avec  cette  République  ; mais  ; 
qu’il  lui  feroit  aufli  très-agréable , de  conclure  a-  | 
vcc  elle  une  Alliance  étroite  fie  la  plus  durable. 

Après  que  les  Etats  furent  partis,  S.  M.  fortit  I 
de  fa  Chambre , fie  entra  dans  celle  de  b Prince  (Te  I 
Royale,  qu’il  voulut  encore  voir,  avant  démonter 
à Cheval,  Et  voyant  que  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  l’accompagnoicnt , il  refta  la  tête  decou- 
verte depuis  fon  Appartement , jusqu’à  celui  de  b f 
Princcflc , où  ces  Seigneurs  le  quitérent  ^re- 
tournèrent dans  leur  Chambre,  afin  de  pouvoir  j 
entrer  dans  leurs  Carofles , dès  qu’ils  verroient  le 
Roi  monter  à Cheval.  Quelques  momens  après 
le  Roi  fortit  de  l’Appartement  de  la  Princcflc,  des- 
cendit dans  la  Cour,  y monta  à Cheval  avec  les 
deux  Princes  les  Frerei,  fie  partit  pour  Schevelin- 
gen  au  bruit  des  décharges  continuelles  du  Canon, 
ïl  etoit  au  milieu  de  les  deux  Frère*  , fie  pré- 
cédé par  le  Prince  d’Orange , par  le  Prince  Gtdl- 
laurnt  de  Najput,  Stadehouder  deFrile,  par  le  Sei- 
gneur de  Waftnatr  Lieutenant- A mirai  de  Hollande,  j 
& par  pluficurs  autres  perfonnes  de  qualité.  La  I 
Reine  de  Bohême , la  Princeflè  Royale  , fie  b Prin- 
ceflè  Douairière  d’Orange  avec  les  deux  filles  en-  j 
Tom.  II. 


trérent  d’abord  dans  leurs  Carofles , fit  fuivirent  le 
Roi  avec  les  Erats  de  Hollande  pour  accompagner 
Sa  Majefte  juiqoes  aux  bords  de  b Mer. 

Le  Minüîrcs  des  Puiflanccs  Etrangères  , qui  par 
des  R ai  ton  j déjà  marquées  ne  voulurent  pas  le  trou- 
ver i l’Enrrce  du  Roi,  comme  aufli  prefque  toutes 
les  aurres  Perfonnes  diftinguées , avoient  déjà  de- 
vance- le  Roi,  fie  s’etotenr  portés  le  long  de  b Mer, 
dans  le  même  endroit , où  b Bourgeoise , b Ca- 
valerie , & le  Régiment  des  Gardes  ctoicnr  rangés 
en  ordre  de  Bataille.  Tous  les  habitons  de  La  Haye, 
des  Villes  voitincs,  fi t du  plat  pais,  qui  n’étoienc 
pas  déjà  allés  à Schevclingen  le  loir  precedent  ou  ce 
matin  a bonne  heure,  fuivirent  le  Roi  en  (i  grand 
nombre  , que  La  Haye , qui  le  jour  aupravant  four* 
milioit  d’un  monde  infini,  prùt  ce  jour- là  comme 


un  vrai  defert  ; auflï-tôt  que  le  Roi  arriva  lur  les 
Dunes,  qui  couvrent  le  Village  de  Schevclingen 
du  côté  de  b Mer,  il  fin  làlué  par  tous  les  Ca- 


nons, qu’on  y avoit  tranfportcs  de  b Haye  deux 
jourB  aupravant , fi c on  continua  ces  décharges  juf* 
qu’à  ce  que  Sa  Majefte  eut  quitc  les  Terres  die  la 
Province.  Les  Bourgeois,  les  Gardes,  fie  b Ca- 
valleric  répondirent  toujours  aux  Canons  pr  les 
décharges  de  leur  Mousqueteric , fie  invitèrent  pour 
pour  ainfi  dire  b flotte  Angloifê  à faire  b même 
choie,  ce  qui  fit  proitre  l’air  tout  en  feu,  fie  le 
remplit  d’une  lùmce  fi  ép3ilTc,  qu’on  perdit  dans  un 
moment  de  vue  tous  ces  grands  Châteaux  vo- 
guans. 

Le  Roi  étant  ddeendu  de  Cheval  , fut  encore 
complimenté  pv  le  Grand  Penfionredre  au  nom  des 
Etais  de  Hollande , qui  tous  en  Corps  avoient  ac- 
compagné S.  M.  julqu’i  b Mer,  fie  y dépurèrent 
quclqu’uns  d’entr’eux  , pur  b fuivre  julqucsdans 
Ion  Vaifleau.  Le  Roi  y prit  encore  congé  du  Duc 
de  Brmfwtck-  Ltmebturg , de  b Princeflè  Douairière 
d’Orange  fie  des  deux  Prmeefles  fea  filles,  comme 
aufli  de  toutes  les  autres  Pcrlonnes  de  qualité , qui 
ne  pouvoient  pas  le  fuivre  jufqu’à  b flotte;  les  ra- 
rens  l'euls,  comme  la  Reine  de  Bohême,  la  Prin- 
ceflè  Royale,  fie  le  Prince  d’Orange  le  fuivirenr 
jufqu’au  Vaifleau  Amiral. 

Les  Etats  de  Hollande  avoient  eu  b précaution, 
de  Elire  préprer  pour  le  tranfport  de  ces  Perfon- 
nes Royales  un  des  plus  grands  barreaux , dont 
tout  le  corp  croie  couvert  de  Tapifleries;  en  haut 
du  mât  on  avoit  arboré  l’Etendarr  Royal , avec 
cette  dévife  : <jua  fat  fie  fat  a voeamt.  Quoique  le 
Roi  y entra  avec  b famille  Royale , dés  qu’il  vit 
arriver  une  Chaloupe  couverte  que  lui  envoyoit  • 
l’Amiral  Moniogu , Sa  Majefte  y entra,  fie  y lût 
1 fuivie  par  la  Reine  de  Bohetne  ; cetrc  Chaloupe 
croît  accompagnée  de  pkifieurs  aurres  de  b Hotte , fie 
1 les  Matelots  voyant , qu’ils  avoient  auprès  d’eux 
| leur  Roi  fie  Maître , firent  retentir  l’air  de  leurs  llu- 
! Jayi  ordinaires  avec  rant  de  bruit , que  tous  les  Kn- 
1 virons  en  retentirent;  qucJqu’uns  jerrérent  leurs 
I boncts  à l’air , d’autres  les  jeteerent  dans  la  Mtr, 
fie  même  jufqu’à  leurs  buffles  fie  leurs  habits,  qu’ils 
n’epargnérent  ps.  Lorfque  l’Amiral  Montât  h vit 
approcher  la  Chaloupe  du  Roi,  il  fit  arborer  le 
; Pavillon  Royal  fur  le  Grand  Mat , fie  derrière  Ion 
1 Vaifleau  , fit  reçut  Sa  Majefte  avec  beaucoup  de 
1 fouroiflîon  en  haut  de  l’Echelle,  pr  bquelle  on 
monte  dans  le  Vaifleau.  Le  Roi  lui  marqua  beau- 
coup de  bienveillance  , prcc  qu'il  n’ignoroit  ps , ' 
j que  l’Amiral  lui  avoit  rendu  de  grands  Services , 
ayant  beaucoup  contribué  à fon  rétabliflèmcnt  dans 
les  Royaumes,  prtkuliérement  dans  le -rems que, 
fur  les  ordres  du  Roi , il  retourna  du  Sund  dans  le 
Royaume,  pour  favoriter  les  Entreprîtes  du  Che- 
valier Georgtt  Hootbs , qui  lous  prétexte  de  convo- 
quer un  Parlement  libre,  avoit  pris  les  Armes  pour 
| le  Service  du  Roi. 

Il  étoit  plus  de  1 1 . heures , lorfque  le  Roi  ar» 
riva  fur  la  flotte.  C’eft  pourquoi  s’etant  un  peu  dé- 
! bande  des  perionues , qui  l’avoicnt  fuivi , ii  feren- 
Hhb  b h dit 
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dit  dons  b Oallcric  au-deffûs  de  la  Chambre,  6c 
s’y  mit  à table  avec  les  Pcrfonnes  Royales,  fit  il 
fit  fptcndidemènt  traiter  les  autres  pcrfonnes  de  qua- 
lité , 8c  fes  Officiers  intimes  dans  les  autres  Ap- 
partemens  du  Vsilfeau  ; l’Amiral  n’épargna  ni 
peines  ni  dépenfes  pour  bien  régaler  le  Roi  tant 
dans  ce  repas , que  dans  les  fuivants  , en  forte  qu’on 
compte,  qu’on  avoit  dépenfé,  pendant  ces  deux 
jours  xooo.  Guinée? , quoique  que  les  Etats  de 
Hollande  euflènt  fiât  pourvoir  fon  Vaiffeau  , 8c  tou- 
te la  flotte  de  tant  de  provifions , te  de  rafraiebiffe- 
mens , qu’elle  auroit  pû  en  avoir  aflez  pour  un  plus 
long  voyage.  A près  le  Repas , Sa  Majeflé  fut  encore 
complimentée  par  pluficurs  pcrfonnes  particulières. 
Et  brique  le  Seigneur  de  fVajfettttr  U complimen- 
ta encore  à la  tête  des  Députés  des  Etats  de  Hol- 
lande , le  Roi  leur  fit  encore  plufieurs  gracieufctés, 
te  les  aflura , ten  panant , oe  U continuation  de 
fon  Amitié  & de  fa  bienveillance. 

La  Mer  étoit  fi  calme  , 8c  l’air  fi  ferrin , qu’il 
prit  envie  au  Roi , de  voir  encore  un  pays  , où  on 
lui  à voit  rèhdn  tant  de  Services  , 6c  traité  fi  cor- 
diâîcment.  C’eft  pourquoi  il  monté  fur  le  Château 
du  Vaifleau;  8c  voyant  encore  ccrte  foule  de  mon- 
de fur  les  Dunes , H dit  : tpi  il  fadort  avouer , qm'À 
peint  fis  propres  fiqits  pourroimt  avoir  pur  hù  plus 
d affichai,  & d'amour  y fie  ta  gau-là  lui  en  té - 
MOitnoierst. 

fl  rm briffa  enfuire  le  Prince  d’Orange  avec  au- 
tant de  tendreffe , que  s’il  avoit  été  fon  propre  fils, 
6c  lui  donna  fa  benediébon.  il  prit  aufli  Congé 
de  la  Reine  de  Bohcme  te  de  la  Princeflè  fa  Soeur, 
6c  les  larmes  n’y  forent  pas  épargnées.  La  Reine, 
b Princeffe  , & le  Prêter  d’Orange , fc  remirent 
dans  leur  Barreau , 6c  le  Vaiffeau  Amiral , ayant 
levé  fès  Ancres,  fit  voile  vers  les  côtes  d’Angle- 
terre. Tous  les  Canons  de  l’Etat  envoyèrent  tant 
de  décharges  vers  U flotte  A ngloife,  que  perfonne 
ne  pût  plus  ni  voir  ni  entendre.  La  flotte  parût  à 
4.  heures , 6f  à 6.  heures  elle  étoit  déjà  hors  de  la 
vue  des  Spcéhteurs  , qui  s’en  retournèrent  fort 
conte»  à La  Haye. 


CS-  iv.) 

Cérémonial , qui  fut  obfervé » lorfque  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne , George  I. , 
pajfa  par  la  Hollande , pour  Ji  rendre 
en  Angleterre , en  171+. 

CA  Majeflé , b Reine  Anne  de  b Grande- 
û Bretagne  de  gl.  mcm.  mourut  le  Diman- 
che ii.  d’ Août  1714.,  un  peu  après  fept  heures 
du  matin  ; comme  on  avoit  déjà  prevu  le  Vendredi 
precedent,  qu’elle  ne  .pouvoir  pas  vivre  long  terni, 
on  avoir  aufli  pris  dès  ce  moment  toutes  les  pré- 
cautions poffibles  pour  b confervstion  de  b tran- 
quibté  en  dedans  de  les  Royaumes,  6c  pour  em- 
pêcher tous  les  dangereux  delfeins  Etrangers , qu’on 
poorroit  former  en  dehors.  On  dépura  le  Samedi 
au  matin  Mr.  Krarp , le  Secrétaire  GeuJeken , le 
Lord  Murrai,  ÔC  pluficurs  autres  Lords  6c  Sei- 
gneurs , comme  Exprès , avec  une  Lettre  fignéede 
tout  le  Conial , 6t  Avec  deux  Ad  refies  des  deux 
Chambres  du  Parlement , pour  notifier  b mort  de  b 
Reine  à S.  A.  S.  Electorale  de  Brunswyk- Lune- 
bourg  , 6c  l’inviter  à fè  rendre  dans  fes  Royaumes 
le  plutôt  que  ccb  le  pourrok. 

Ces  Seigneurs  étant  arrivés  à Hanovre , on  trou- 
va bon  de  dépêcher  un  Courier  en  Angleterre , a- 
vec  b réponlcde  S.  A.  S.  Electorale,  celui-ci,  en  paf- 
bnt  par  La  Haye  b nuit  duao  .d’Août,  y a port» 
la  nouvelle  , que  le  nouveau  Roi  de  b Grande- 


Bretagne  arriveroit  à La  Haye  la  Semaine  fuinnre- 
Le  il.  le  Courier , qui  quelques  jours  auparavant 
avoit  porté  quelques  dépêchés  de  La  Haye  à Hano- 
vre , en  revint , 6c  délivra  pluficurs  Lettres  au  Rc- 
fident  de  S.  A.  S.  E.  à prêtent  Roi  d’Angleterre, 
qui  confirmèrent  la  nouvelle,  que  le  Roi  partirolt 
en  peu  de  jours  de  Hanovre , 6c  arriveroit  à La 
Haye;  LL.  HH.  PP.  en  ayant  été  informées , dé- 
putèrent de  leur  Aflemblée,  les  Seigneurs  de  ff'ei- 
dertn  pour  b Province  de  GaeUres , Noortuji  pouf 
celle  de  Hollande,  lots  tf  Am  trente»  pour  Utnthty 
êt  Surnom*  pour  b Frife,  pour  aller  au-devant 
de  Sa  Majefle  jufqu’aux  Frontières  de  la  Républi- 
que , pour  l’y  recevoir , 6c  pour  la  conduire  à La 
Haye  ; comme  de  b parc  des  Etats  de  Holbndc 
on  nomma  aufli  quatre  Dépurez  à b tète  desquels 
étoit  le  Comte  «y  Aibtmarte  pour  aller  s’acquiter 
des  mêmes  devoirs  à l’entrée  de  b Province. 

Le  x8.  pluficurs  Officiers  6c  DomefHqueg  delà 
feue  Reine  arrivèrent  à La  Haye,  pour  lèrvir  le 
nouveau  Roi  dans  fon  voyage  en  Angleterre.  On 
envoya  en  même  tems  aux  Villes  Frontières  le* 
ordres  ncceflàires,  pour  rendre  tous  les  honneurs  à 
3a  Majeflé  par  des  décharges  de  l’Artillerie,  6c 
de  la  Mousqueterie;  l’Amiral  Rerklcj , accompa- 
gné de  pluficurs  Seigneurs  Anglois , arriva  dans  la 
Mcufe  le  iq.  à 6.  bains  de  I après  midi , pour 
transporter  le  Roi  en  Angleterre  ; le  Sr.  de  t ’loidt? 
prof,  Confdller  8c  Réfident  de  S.  M.  Britanni- 
que, en  ayant  été  informé  ce  même  foir , dépêcha 
b nuit  un  Courier]  à Hanovre  , pour  en  in- 
former la  Cour,  d’où  on  attendoit  à chaque  mo- 
moment  un  Exprès  avec  b nouvelle,  que  le  Roi 
feroit  parti  6c  quand  il  arriveroit  à La  Haye. 

Le  Roi  fixa  enfin  le  11.  de  Septembre  pour  le 
jour  de  fon  départ  de  Hetrenbauftn. 

Sa  Majeflé  en  partit  à la  pointe  du  jour,  elle 
pafla  par  Hambourg  y te  Lift , 8c  fe  repofa  b nuit 
à Deûbeau  ; le  Mecredi  à midi  elle  pourfuivtt  foi» 
voyage  par  Bobmt  6c  Omàbruggt  , 6c  coucha  à 
Ippenbourpt,  le  jeudi  13.  elle  partit  dc-là  par 
Rbtrse  6c  Hmtbem , pour  Turidui,  où  die  pafla  la 
nuit , afin  de  pouvoir  pofler  commodément  le  ma- 
tin du  Vendredi  Markil  6t  Larenfi  Cbapbelk  , 8c 
arriver  à tons  à Vorjt  chez  le  Comte  à Aibemark, 
pour  y dîner , 6c  pour  y palier  b nuit.  De  li  die 
partit  le  Samedi  au  matin  pafla  par  Zutpban , Ap- 
feUoont,  Voortbuyfin , 6c  Amertfort , 6c  arriva  à x. 
heures  de  l’aprè's  midi  à Utnebt , 6c  de  là  avec  un 
Yacht  par  fVoerJe»  à La  Hajty  où  plufieurs  Sei- 
gneurs , qui  devaient  accompagner  le  Roi,avoienc 
déjà  fait  préparer  toutes  chofos  ; les  ordres , que  les 
Etats  avoient  envoyés  aux  Places  Frontières  , y 
forent  exécutés  ponchidlemem , puisque  par  tout 
où  S.  M.  pafla , elle  fut  faiuéc  du  Canon  des  Ram- 
parts,  6c  par  les  décharges  de  b Moufquererie  de 
la  Bourgeoifie , 6c  des  Garnifons.  Pour  cet  effet , 
lorfqu’ellc  palfa  le  1 y.  à trois  heures  après  di- 
né  par  Amertfort  avec  le  Prince  de  GaJitf , les  Com- 
tes de  Piaaten , 6c  de  Stbadeubowg  , les  Dépotés 
de  Leurs  Hautes  Poiflànces,  le  Corme  d'Albemar- 
U,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs,  elle  y foc  reçu  g 
à b porte  de  Compta  par  le  Sr.  de  Tetkmau,  Grand 
Officier  de  cette  Ville,  qui  b harangua  en  des 
termes  fi  obligeai» , Rue  Sa  Majeflé  Britannique  en 
fût  très-fsrisfiutc.  Tout  le  Peuple  de  cette  Ville, 
6c  des  environs  s’étoit  aflcmblé  a cette  porte , il 
reçue  6c  accompagna  Se  Roi  par  fes  acclamations 
continuelles , 6c  par  fes  cris  de  joye , qui  ne  cédè- 
rent, qu’après  l’avoir  perdu  de  vue;  on  fit  en  mê- 
me tems  former  toutes  les  Cloches  de  la  Ville  de- 
puis fon  arrivée  jufqu’à  fon  dépan;  8c  dans  la 
Ville  on  avoit  fait  conftruire  pluficurs  Arcs  de 
Triomphe,  qu’on  avoit  orné  de  verdure,  de  dif- 
férentes Dcviles,  8c  des  Armes  Royales  d’Angle- 
terre, 8c  Eleâorales  de  Hanovre.  Quoique  Paf- 
fiuenœ  du  Peuple,  qui  y étoit  accouru  de  tous 
côtés , bas  compta  les  Efcaries  du  Roi,  6c  les 
Trou- 
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Troupes  de  la  Garni loo , y fut  trcs-gmnde  , tout 
$*y  parta  pourtant  dans  le  meilleur  ordre  du  mon- 
de , par  les  foins , que  le  Magiftrai  avoit  pris  d’y 
pourvoir  * tema;  ce  qui  parût  pour  lors  d’autant 
plus  extraordinaire,  que  toutes  les  rues  de  cette 
Ville  etoient  remplies  de  Carottes,  de  Chariots, 
de  Chaifcs , fie  de  Chevaux.  Le  Roi  étant  arrivé 
le  même  foir  à H'oertk n , y fut  reçu  par  les  Dé- 
putes des  Etats  de  Hollande  , qui  l ]f  régalèrent 
magnifiquement.  Il  s’y  repota  pendant  cette  nuitj 
fit  le  remit  en  chemin  le  Lendemain  avec  plu- 
ficurs  Carofles  à 6.  Chevaux , & une  efeorte  des 
Gardes  à Cheval.  Le  même  jour  il  arriva  à La  Haye 
avec  le  Prefident  de  fon  Confei!  Privé  le  Baron  de 
Bermdorf,  le  Baron  de  Gortz,  , Prclîdcm  de  la 
Chambre  des  Finances,  fit  plulieurs autres  Seigneurs 
d’Angleterre,  fi:  de  Hanovre.  On  avoit  préparé 
pour  l'on  logement  la  Vieille  Cour  dans  la  Nard- 
Ernde.  La  Haye  étoit  fi  remplie  de  monde  de  toutes 
fortes  de  conditions,  qui  y étoit  déjà  arrivé  le  jour 
precedent , que  les  Carofles  du  Roi , fit  de  la  lui- 
re eurent  de  la  peine  à traverfer  les  rues  pour  ar- 
river à fon  Hûtel  * les  Dépures  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  , qui  avoient  été  envoyés  à Twickjt , 
Frontière  de  fa  Province , pour  y recevoir  le  Roi, 
fit  pour  le  conduire  jufqu’a  La  Haye,  y arrivèrent 
avant  S.  M.  B-i  fit  apres  avoir  fait  leur  rapporta 
LL.  HH.  PP.,  ils  allèrent  à la  Vieille  Cour , 
pour  y attendre  Sa  Majefté  fit  pour  la  recevoir. 

On  reçut  encore  la  nouvelle  à La  Haye,  que  les 
Députés  des  Provinces  d'&vtryjjil , de  Gueidrei , fie 
à'Utretbt , s’etoient  rendus  à Poppe  fit  à Loo , 6: 
dans  plulieurs  autres  Endroits,  pour  complimenter 
S.  M.  en  partant,  fie  pour  lui  offrir  toutes  lortes 
de  rafiraichiflcmens. 

Le  17.  le  Roi  fut  complimenté  fur  fon  heurcu- 
fc  arrivée  par  tous  les  Miniltres  Etrangers , par  les 
Députés  des  Etats  Generaux , fit  par  le  Conlcil 
d’Etat  i qui  rendirent  enfiiîtcs  les  memes  devoirs  à 
S.  A.  R.  le  Prince  de  Galles.  Le  Roi  tint  enfuite 
table  ouverte , fit  il  fut  permis  à tout  le  monde 
d’entrer , fie  de  le  voir  dîner. 

Le  14.  le  Comte  d’ Albemarlt  régala  S.  M.d’un 
Feflin  ü magnifique,  qu’on  n’en  avoit  jamais  vû 
de  pareil  à La  Haye. 

Le  xy.  pluGeurs  Ambafladeurs  , fie  autres  Mi- 
niftres  Etrangers  eurent  Audience  du  Roi,  entre 
lefqucls  fc  trouva  suffi  le  Baron  de  Hejdenfdd , 
Mmiflrc  de  l’Eleâeur  de  Bavière  ; le  Ro»  accom- 
pagne du  Prince  Royal , fie  de  plufieurs  autres 
Seigneurs , fit  à une  heure  fie  demie  une  promena- 
de à Scbmelmgen , fie  s’arrêta  dans  une  Maiibn  de 
Campagne  ou  il  fiit  magnifiquement  traité  à midi 
par  Mr.  de  Dujvenworden , fit  il  retourna  vers  le 
loir  à U Vieille  Cour. 

Le  matin  du  x6.  ^lr.  Hejnfmi , Grand  Pen- 
(ionnairc  de  la  Province,  fie  plulieurs  autres  Sei- 
nctirs  allèrent  en  particulier  rendre  leurs  très- 
umblcs  Refpcâs  à Sa  Majefté  Britannique  j le 
Comte  de  Wtldertn  , Députe  de  la  Province  de 
Gueldrti  à l’Aflemblcc  des  Etats  Généraux, 
invita  en  même  tems  le  Roi , fie  le  Prince  Ro* 
yal  à un  Feftin , qu’il  leur  avoit  préparé  pour  le 
loir,  qui  fût  fuivi  d’un  Bal  magnifique  , fie  où 
l’accès  fût  permis  à tous  les  honnêtes  gens  de  La 
Haye,  comme  aux  Etrangers. 

Le  matin  du  if.  fe  parta  en  Audiences , que 
Sa  M ijeftéBrit. , fie  le  Prince  Royal  donnèrent  aux  ! 
Minières  Etrangers , qui  l’un  après  l’autre  prirent 
Conge  d’eux , fie  leur  fouhaitérent  un  heureux  vo- 
yage. Cela  le  fit  encore  ce  même  matin  par  une 
députation  folemncllc  de  9.  membres  de  l’Aflcm- 
blee  de  Leurs  Hautes  Puiflances.  Plufieurs  autres 
Seigneurs  Etrangers,  fie  de  qualité  eurent  suffi 
l’honneur  de  leur  rendre  leurs  refpefts.  S.  M.  Brir. 
fie  le  Prince  Royal  quiterent  la  Vieille  Cour  à peu 
près  à huit  heures  fie  demie,  pour  aller  s’embarquer 
pour  l’Angleterre  i étant  arrivés  à midi  dans  le 
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Oranot-  Polder , ils  entrèrent  dam»  une  Chaloupe, 
fi:  le  rendirent  à bord  de  leur  Tac ht , où  l’Amiral 
leur  avoit  fait  préparer  un  magnifique  dîner,  l.e 
Baron  Htemt , Envoyé  Ex  inordinaire  de  Sa  Maj. 
Impériale,  plufieurs  autres  Minillres  Etrangers, fie 
les  Députes  de  Leurs  Hautes  Puiflances,  comme 
auflî  ceux  des  Seigneurs  Etatsde  Hollande  fie  Weft- 
Frifc,  qui  avoient  etc  jufqu’aux  Frontières,  pour 
recevoir  le  Roi,  luivirent  auflî  S.  M.  B.  fie  le 
rince  Royal  juiqu’â  bord  du  Tache.  I-e  Comte 
de  Rttbtert n , fie  les  Seigneurs  de  RcmuontU  fie  de 
Bure»,  obtinrent  entre  tous  les  particuliers  la  gra- 
cieufc  permiflîon  de  S.  M.,  de  i’accomp.igncf  auflî 
juique*  fur  la  flotte.  On  dépêcha  encore  ce  mê- 
me foir  le  Commilbirc  Vkriman , pour  porter  à 
Hanovre  des  Lettres,  avec  la  nouvelle  du  départ 
de  S.  M.  B.,  fit  on  lui  ordonna  d’y  attendre  le  dé- 
part de  la  Princeflc  Royale,  fie  de  revenir  avec  el- 
le à I.a  Haye.  11  étoit  environ  4.  heures  après  mi- 
di , lorfquc  le  Roi  arriva  en  pleine  Mer  a la  flotte. 
Lorfquc  le  Roi  partit  pour  le  Orange  - Polder , il 
s’arrêta  en  pliant  à Hcntilardjk , pour  voir  cetre 
Maifon  ; Mr.  de  MtjrJmbaagcn , Mmiflrc  de  Profi- 
le , qui  le  trouvoit  a la  fuite  du  Roi , avoit  devan- 
ce S.  M. , fie  la  reçut  devant  la  Maifon  , il  lui  en  fit 
voir  tous  les  A pparremens , 5c  les  magnifiques  Jar- 
dins. S.  M.  étant  arrivée  à [' Orange- Polder , fon 
Carofle  entra  fi  avant  dans  l’eau  , qu'il  pût  com- 
modément en  lortir  pour  entrer  dans  la  Chaloupe  ; 
Mais  S.  A.  R.  fut  portée  par  deux  Matelots  dans 
une  autre,  qui  b conduisit  en  meme  tems  au  Tacbl 
Les  Seigneurs  de  IVtldcrtn  » Jaatt  - Amaongm , fie 
Burmatmia  luivirent  Sa  Majefté  en  pleine  Mer  dans 
un  des  yachts  de  la  Province , plulieurs  Particuliers 
avoient  auflî  loué  des  Ptntks  pour  avoir  le  plaifir 
de  fuivre  le  Roi  en  Mer  auflî  loin  qu’ils  pou- 
vtMcnt. 

Quelques  jours  après  le  Sr.  de  Chnetgraef,  Con» 
fcillcr  fie  Rctidenc  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  avertit  Leurs  Hautes  Puiflances  par  un 
Mémoire,  que  la  Princeflc  Royale  parriroit d'Ha- 
novre le  9.  J’O&obrc  pour  fe  rendre  à La  Haye, 
fie  il  y joignit  la  route  , qu’elle  prendrait  i il  les 
pria,  de  vouloir  ordonner  à leurs  fujèts  iur  les 
rrontiercs,  de  pourvoir  S.  A.  R.  de  Chevaux,  fie 
de  Chariots  lumlâns  pour  le  transport  de  Ion  train, 
fie  de  fes  bagages,  parce  qu’il  CToyoit,  qu’elle  ar- 
j riveroit  làns  bute  à La  Haye  le  1 6. , fie  qu  elle  pour- 
fuivroit  fon  chemin  vers  l'Angleterre , bas  aucun 
I Retardement. 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonial  de  la  Sccrctaircric. 

es-  1.) 

Titres  donnés  aux  Etats  Généraux  par 
les  autres  Souverains. 

I.  La  Cour  de  France. 

Sufertption.  A Nos  très-chers  Amis,  Alliez  fie 
Contederez , les  Seigneurs  Filais  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas. 

A la  t/te.  Très-chers  grand  Amis , Alliez  fie 
Confederez  fiée. 

Dont  la  Lettre.  Vous,  Vos,  Voftrcs. 
boujcrtpttm.  Voftre  bon  Ami  fie  Confédéré 
£/>ute. 

Z.  La  Coter  Britamifio. 

Su'cnptnn.  A Hauts  fie  Puiflanu  Seigneurs  nos 
H h b b h 1 boni 
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bcxw  A rais  te  Allier  les  EfUts  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas. 

A la  tête . Hauts  6t  Puiflants  Seigneurs , nos  bons 
Amis  tt  Alitez. 

Dans  la  Lettre.  Vous , & Voftres. 

Scufaiptim  Je  la  m*m  du  Roi.  Voftrc  bon  Amy 
Charles  R ex. 

Oh  A nos  trca-chers  & grands  Amis 

Les  Eibus  Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pais- Bas. 

Quelquefois.  Les  Seigneurs  Eftats  Généraux. 

3.  La  Cour  sPEfpagne. 

A la  tête.  Très-chers  & très- grands  Amis. 

Dont  la  Lettre.  Vous,  Vos  & Voftres. 

Soufcnption  de  la  main  du  Roi.  Vollre  bon  Ami 
Philippe. 

4.  De  la  Coter  Je  Portugal. 

Sufcripiion.  Hos  Altos  & Pnderofns  Eftados  das 
Provincias  Unidas  dos  Paizcs-Baixos. 

A ta  tête.  Altos  & Poderofos  Eftados. 

Dam  la  Lettre.  Vollre  Altos  Podcrcs. 


lium  ordinum  Praefe£Hs  Provindarum  Confcedera- 
tarum  in  Belgio,  Amicis  cariilinus. 

A la  tête.  Francifrus  Moiino , Dei  Gratta  Du* 
Venctiarum  Allia  Potcntibus  Gcneralium  Ordinum 
Pratfcélis  Provinciarum  Confœdcrararum  in  Bcl- 
gio , Aniicis  carislimis  Salutem , & (inccrx  Dilec- 
tionis  alteclum. 

La  Lettre  tfi  écrite  fur  U nvert  en  Italien. 

9.  Les  Eleffntrs  & Princes  Je  P Empire. 

Smfiriptiow.  5>n  Jjerrm/  rntfrrn  btfen* 

6<rS  iieben  .frmnbru  utib  SJ<Kbb(trm/  ben  ©ftuifen  @t* 
twal  ter  Skrnni^tfn  9hrtKrl>wtnfdyn  ©wwncmi. 

A U tête  unfrru  fretwMicfccn  (gruf*  unô  webl  jenetj» 
ten  Sfliflat  pivot  / $>o4mèg<Bb<  Sjtirtn  / txfoutxrO  licfce 
$«irabc  tntb  Sfîntténren. 

Dam  la  Lettre.  £y#  Jjerrfn  / ber  îjaren  te. 

Mais  PEU  fleur  Je  Brandebourg  du 
(Eure  ^od'méiÿailKtten. 

Saejcrip /ian.  ©utwiBiget  jjrttuib  tmb  fftagfat 
3tcut:  bimjlautiriBiacr  îc- 


(s- 11.) 


Soufirïptiou.  El  Rey. 

y.  De  la  Cour  Je  SueJe. 

Sufcrijticn.  Celfis  ac  Potcntibus  bonis  Amicis  ac 
Focdcraris  Noftris,  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
Fœdcrati  Belgii. 

A la  tête.  Celfis  8c  Potcntibus  bonis  Amicis  ac 
Fœderatis  Noftris , Dominis  Generalibus  Ordinibus 
uniti  Belgii  ûlutem  & Profperos  reruin  Succeffus. 

Celfi  6c  Potences,  boni  Amici  ac  Fcrdcrati 

Dam  la  Lettre.  Vos,  Vobis,  Vobifcum  Stc. 

Stujcripticn  Je  la  main  J»  Roi.  Veftra  bon»  A- 
mica  6c  Fccderata,  Chriftina. 

*.  Le  Roi  Je  Pologne. 

Sufcripiion.  Celfis  & Prsepoïentibus  Generalibus 
CcHihracratarura  Bdgii  Provinciarum  Ordinibus, 
Amicis  Noftris  carifïïmis. 

A U tête.  Preermjjà  tstulê  Refit 

Celfis  ac  Pra; potcntibus  , Dominis  Generalibus 
Ordinibus  fœdcratamm  Provinciarum  Bclgico-Ger- 
maniæ , 

Amicis  noftris  carisfimis , falutetn  fie  omnis  fèli- 
dtaris  continuum  Incremencum. 

Celfi  ac  Ptxpotentes  Domini  Generales  Ordincs, 
Amici  noftri  carisfimi. 

Dam  la  Lettre.  Cclfitudines  Veftr®. 

Cclfitudinum  Vcftrarum  ôte. 

Souscription  finalement.  Uladislaus  Rex 

7.  Le  Roi  Je  Dannemarck- 

Sufcripiion.  Den  Hoch-und  Mogenden  Heren  Sra- 
ten  Gcncrael  chr  Vercinigten  Nkderlandcn , unlcrn 
guten  Frcundcn  und  Nachbaren. 

A la  tête.  Prsemiflb  titulo  Régis 

Entbieten  den  Hoch-und  Mogenden  Heren  Sta- 
ten  General  der  Vercinigten  N icderlandcn , unferen 
guten  Frcundcn  und  Nachbaren,  unlcrn  Frcund- 
Nachbariichcn  Grufs , lâmpt  fonders  gunftigcn  und 
Wohlgcncigtcn  Wilkn  ïuvor , gu  te  Frcunde  und 
Nachbaren. 

Dont  la  Lettre.  îjotfcnmb  2Jlégmt&eitfll. 

Soujcriftion.  gxt  ijtrrtn  suite  Jruttb  uub  Sflactowr 
Jrkbtntfc. 

8.  La  République  Je  Vtmfe. 

Sufcripiion.  Altis  6c  Potcntibus  Dominis  Gcncra- 


Cérémonial  en  Hollandois. 

I.  Des  Etats  Généraux  à la  Diète  Je  PEm- 
ptrt. 

A la  tête.  Hooghwaerdigftc  , Doorluchtigfle , 
Hooghwacrdigc,  Doorluchtigc , 00c  k Eçrwaerdi- 
ge , Tl 00g . en  W elgeboorne,  Wel  - Edle , Edle , 
verte,  Hoog-gclecrdc,  Ecrcnvcfle,  Eerümccn  Wy- 
lc  des  Room.  Ryks  op  den  tegenwoordigen  al- 
gcmciocn  Ryksdag  tôt  Regcnsborg  \ergjcdcrde 
Keur-Vorftcn  en  Sundcn  des  Room.  Ryks , en 
der  afwelêndcn  Raeden  , Bootfchappcnen  Gefanten, 

Dans  la  Lettre.  U.  L.  de  Heren  Keur  - Vorllcn 
en  Standen,  ende der  afwcfenden  Raeden,  Bot  fchap- 
pen  en  Gefanten. 

Conclufson.  Sullen  w y Godt  allrmchtig  bidden,- 
Hoctfhwaerdigfte , Uoorluchtigftc , Hooghwacrdigc, 
Doorluchtigc,  oock  Ecrwacrdigc , Hoogh-cn  Wcl- 
geboorne,  Wel- Edle , Edle,  Vefte,  Hoog-gelecr- 
dc , Eerenvefte , Eerlame  en  Wylèdes  Room.  Ryks 
op  den  tegenwoordigen  algcmcyncn  Ryksdag  tôt  Re- 
gcnsborg vergaederde  Kcur-Vorften  en  Standen  des 
Room.  Ryks,  ende  der  afwcfenden  Raeden,  Bot- 
fehappen  ctidc  Gefanten , U.  L.  de  Hccrcn  Keur- 
Vorllcn  en  Standen , ende  der  afwezcndcn  Raeden , 
Botfchappen  en  Geûntcn  , te  confcrveercn  in  lÿne 
heylige  Proteâie.  In  den  Haag,  den&c. 

Sm/crsptson.  Uwedcr  Hccrcn  Kcur-Vorften,  Vor- 
ften  en  Standen  , des  Room.  Ryks,  ende  der  at- 
wclcndcn  Raeden , Bootlchapen  en  Gefanten , 

Seer  dienftwillige , eeaffeélioueerde 
gunftige  goedige  V rienden. 

De  Staaten  Gcncraal  der  Vcrccnigden 
Ncdcrlanden.  C.  van  Els. 
mpp.  Vt. 

Ter  Ordonnance  van  delêlve 
F.  Fagcl 

1.  Aux  Cantons  Suif} s. 

A la  tête.  Welgeboren,  Wel-Edele,  Hoog-Agt- 
barc  en  Hoogwylc  Hccrcn  &c. 

Sufcripiion.  Welgeboren,  Wel-Edde , Hoog-Agt- 
bare  en  Hoogwylc  Hccrcn , de  Burgermeeftcr* , 
Land  Atnanncn,  Advoycrs  en  Radcn  der  gezameac. 
Lûtfclykc  Switfcrfchc  Cantons. 

3.  Aux  Cantons  Proteflans. 

A la  tête.  W elgcboren , W d-£ddc , H 00g- Agr- 
aire 
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bnrc  en  Hoogwylc  Heeren  , bclbndcre  goede  Vrien- 
de  cri  Nabuurcn. 

Su/criptson.  Welgcboren,  Wel-Edcle , Hoog-Age- 
bare  en  Hoogwylc  Heeren  de  Evangehfche  Swit- 
fcrlchc  Cantons , Onfe  belondere  gœde  Vricoden  en 
Nabuurcn. 

4-  Au  Canton  Je  Zurich. 

A la  tête.  Wel-EdHe , Hoog-Agtbire,  Wyfc , 
Voorfigrige  Hccren,  byfondcrc  goede  Vrienden  en 
Nabuurcn. 

Snfersptitn  Wel-Edcle  , Hoog-Agtbare,  Wyfc, 
Vooriigtige  Heeren  Burgerrnecllcrcn  en  Raedr  der 
Stad  en  République  van  Zurigh , Onfe  byfondere 
goede  Vrienden  en  Nabuurcn. 

y.  Da  Confètl  d'Etat  aux  Etats  Généraux. 


A U tête.  Hong,  en  Mog.  Hccren. 

Dans  la  Lettre.  U.  Hoog-Mog. 

Conduf.cn.  Aldus  gedarn  ende  gcpetitionccrt 
fcade  van  Stactcn,  ïns’Gravenhage , den  Arc 


inden 

Arc. 

C.  van  VR  Y BERGE. 

Ter  Ordonnant»  van  den  Racdt  van 
Sacre  der  Vereenigde  Nedcrlindcn. 

G.  van  SLINGELANT. 

6.  Du  Confeil  X Etat  aux  Filles  votantes. 

A la  tête.  Ecrlame  , Wyfc,  Voorüeoige,  fccr 
Difcretc  Hccren. 

Dans  Ls  Lettre.  Uwc  Edclc. 

Concufion.  Hier  mede 

Ecrlame , Wyfc , Voorficnigc , fecr  Difcrete  Hee- 
ren, blyft  Godt  in  Genadc  bcvoolcn.  Gefchreven 
in  den  Hagc  den  6 ic. 

Soufcrsptuu.  T cr  Ordonnance  van  de  Gccommit- 
teerde  Raden  van  Staten. 

Vandcr  Wolf. 

7 . Du  Haut  Confeil  aux  Etats  de  Hollande. 

A la  tête.  Ed.  Groot-Mog.  Heeren. 

Dans  la  Lettre.  Uwe  Ed.  Groot-Mo. 

Conclu: ion.  Edde  Groot-Mog.  Heeren  Arc.  Godl 
Almachtigh  bidden  U.  Ed.  Groot  Mog.  lange  in 
voorfpocdjgc  Rcgeringc  te  conferverrn.  In  den 
Hagc  den  Acc. 

8.  De i Etats  Xmtt  Province  aux  Etats  Gé- 


A la  tète.  Hoog-Mo.  Heeren. 

Dont  la  Lettre.  U.  Hoog-Mog. 
Comlujûm.  Wacr  mode  6c  c. 


Dam  la  Lettre. 


Stmfcnptton.  Hoog-Mog.  Hccren  Atc.  Middclburg 
den  Crc. 

Raden. 

9.  Des  Etats  Députés  (*)  de  Frife  aux  Etats 
de  Gueidics. 

A la  tète.  Edele  Moeende  Heeren. 

Dans  la  Lettre.  U.  Ed.  Mog. 

Coudufion.  Wacr  mede 

Edele  Mogenie  Hccren , bevclen  wy  delelve  in 
Godes  Hcyligc  bewaringe.  Lceuwardm , den  Acc. 

JJ.  Ed.  Mog.  goede  Vrienden 
De  Gedeputeerde  Staten  van  Vrieslandr. 
B.  van  Nyften 

Ter  Ordonnant»  van  de  fclvc 
G.  Kutlch. 

Sufcription.  Edele  Mogcndc  Heeren,  de  Sratcn 
des  Purllcndoms  Gdre  eîxie  Gradtchapi  Zutphcn, 

(•)  Ceft  le  Confeil  d'Etat  de  U Proviace. 


of  by  abfcntic  van  hacr  Edele  Mog.  acn  de  Hee- 
wn  derklvcr  RaJco  Acc.  Ambcm. 

10.  Des  Etats  Députés  de  Gnnsngsu  fr  Ons - 
mtlandes  aux  Etats  de  GutUres . 

A la  tête.  Edele  Mogcndc  Heeren,  Nabuuren, 
Bondtgenooren  endc  goede  Vrienden. 

Dam  la  Lettre.  U.  Ed.  Mog. 

Cmlufm.  Wjtr  mede  cyndigeode  beveclen  U. 
Edclc  Mog. 

Edele  Mog.  Heeren  , Nabuuren  , Bondrgenoren 
ende  goede  Vrienden  in  Godes  heylige  Proteâie. 
Grtramgen  den  Acc. 

Fraacifcus  Junius. 
U.  Ed.  Mog.  Nabuurm,.Bondtgcnooccn 
en  goede  V’ncnJcn 

De  Gedeputeerdc  Sratcn  van  de  Sradt 
Gronimgen  ende  Ommelandcn. 
Ter  Ordonnant»  der  felver. 

R.  Bufch,  Secret. 
Su/niptien.  Edclc  Mog.  Heeren,  de  Heeren  Sta- 
ten van  de  Provincic  van  Geldcrlandt  onfe  Nabuu- 
ren, Bondtgenootcn  endc  goede  Vrienden.  Toc 
Arnlurm 

1 1.  Des  Etats  de  Gronps^ue  fr  Ommtlandes 
aux  Etats  de  Hollande. 

A latfte.  Edele , Ëercnvefle , Wyfc,  lier  Voor- 
Genige  Heeren , ende  goede  Vrienden- 
Dans  la  Lettre.  U.  Ed. 

Condufm.  W 11er  mede  cyndrgende  bevclen  U.  Ed. 
Edele,  Erenvcflc , feer  Voorfienigc  Heeren  co- 
de goede  Vrienden  in  Godes  Protcaie.  Grcenin- 
gen  den  A (c, 

Was  geparapherrt  S.  Gokinga 
Souferiptm.  U.  Ed.  goede  V rienden 

De  Gedeputeerdc  Sratcn  van  de  Stade 
Groningen  ende  Ommelandcn. 

Ter  Ordonnance  vân  de  fdve, 
R.  Buich. 

ia.  Des  Ommtlandes  aux  Etait  Généraux. 

A la  tête.  Hoog-Mog.  Heeren. 

Dans  U Lettre.  U.  Hoogh  Moghende. 

Conclu/son.  Wy  Julien  dit  van  U Hoogh  Mo- 
gendc  gewortelycke  Wysheyt  code  befeheydentbeye 
nier  allcen  verwacbrcn  , raaer  in  hcc  minlle  dacracn 
niet  twyffelcn , vermidts  wy  xyn  code1  altoos  Wy- 
ven  fullen 

Souferiptm.  Hoogh- Moghende  Heeren 

L7  Hoogh  Moghende  getrouwc 
Bonatgenoten , 

Dejonckcrcn , Hovclingen , Eygen- 
Erfden,  ende  Volmachten  der  Om- 
melanden  ruflehen  d’Ecms  endc 
Lauwers 

Bernhard  Coendcrs  van  Helpcn  Atc. 
Ter  Ordonnantic  der  voor- 
febreve  Heeren 

A.  Riemcrfina. 

13.  De  U Vslk  X Am  fer  dam  aux  CoufeXen 
Députés  Je  Hollande. 

A la  tête.  Edele  Mogcnde  Heeren. 

Dam  U Lettre.  U.  Ed.  Mckj. 

Conclufusn.  Hier  mede  Ed.  M>g.  Heeren  bevclen 
Wy  U.  Ed.  Mog.  in  de  Prote&ic  Godes , in  Ara- 
ftcrdim  da»  Atc- 

Soufriptm.  Uwer  Ed.  Mog.  dtenft-bereyde  Bur- 
gemccftcrcn  en  Rcgeerders  der  Stade 
Amtlcrdam. 

Was  ondcrteeckent 
Ter  ordonnant»  van  de  fclv* 
Wigbolc  STidter. 
Hhh  h h 3 14.  D'un 
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14.  D'un  Coûtée  dt  ? Amirauté  aux  Etats 
Généraux. 

A la  tête.  Hoog-Mog.  Hecren. 

Dans  la  Lettre.  Uwer  Hoog-Mog. 

Couclufum.  Met  foo  vcel  meef  expreOie  aïs  uwc 
Hooe-Mog.  ons  fullcn  bdieven  te  bcquaineo.  *t 
welck  verwachtende 

Hoogh-Mogende  Heercn  6cc.  Amfterdun  den  ficc. 

Geparapheert.  T.  Ihuttwjn. 

Sou/èriptim.  Uwer  Hog.  Mog.  feer  dienllwlllîge, 
de  Gecommitteeroe  Radcn  ter  Admi- 
ralireyt  ende  t’hunner  Ordonnant* 
David  de  Wild. 


($.  III) 

En  Latin . 

I.  A P Empereur . 

A la  tête.  Sereniffime  , Potentiiïiioe  arque  la- 
viâiffime  Impcrator, 

Dans  la  Lettre.  Veftra  Czfarea  Majeflas- 
Su/cnption.  Serenilïimo  > Potentiffimo  & Inviâis- 
fimo  Pnncipi  ac  Domino,  Domino  Carolo  Roma- 
oorum  Imperatori  iemper  Augufto,  Hispaniarum, 
Germani*  , Hungariz , Boheroi*  , Dalmatix  & 
Sdavonix  Régi,  Archi-Duci  Aullriz,  Duci  Bur- 
gundie,  Comiti  Tirojij  Sec. 

%.  Au  Roi  de  Suede. 

'A  la  tête.  Sereniffime  & Potentiffime  Rex , 

Dont  la  Lettre.  Regia  Majeftas  Veftra,  (id  no- 
bts  in  votis  eft , ut  providembCmus  Rex  &c.) 

Ctmclufm.  Czterùm , Sereniflîme  & Poteotiflïme 
Rex , Deutn  Opt.  Max.  ut  Majcft.  Veft.  fofpitem 
coofcrvct , & diu  prof jxrè  ac  féliciter  regnare  <û- 
gnefur,  rogamus.  Dat*  Hagz  Cominim  d.  a. 
JuHi  1684:  6 5 

Soufcriptitm.  Régi*  Majeftaris  Veftrz 

Ad  quævis  officia  paratiffimi  ac  con- 
fixdcna 

Ordincs  Generales  Fcedenui  Bclgii. 

De  Wccde. 


(S-  IV.) 

En  Allemand* 

I.  Au  Rai  de  Truffe. 

A la  tète.  ©urd'Iàu^riijpet  / 0rofiJim5c£ngfta 
ntg/ 

nous  U Lattre.  0Kt  f&nûf. 

Cemtlupan.  ^yonut  wit  fd:fù|Rn  unb  ©£)*  toi  ïff» 
nMâmqm  butai/  twf9  i£t£arcrr<  .Çéni§I.QRajfp4tinfa, 
nm  QiauaJif4'<n  €4>b«  nefrrae.  3m  fi«M  ben  1.  Martii 
1701. 

Smjcriptm r.  SutWTO  JtÔftrgl.  flJtojeftàt 

bien|tiwflige  gute  Jtcunbe  un» 
Stodstotren/ 

©if  ©footen  Generail  ber  2Jer» 
fiitigtoj  SRietxrlatibm 

2 ion  SBrebe 
TCuf  sSefebl  berftlben 
ff.  jeg<I. 


*•  A la  Diéta  de  P Empire. 

/j  tf*f-  ^R-drbiglfc  / Strrd'ItSudtigfle  / î*é, 
52*»!  *■'**"*<«<  / •»*  «ràwWJt/  S50Æ 
a«ti#MnK/aMi«bk/  eut,  sB.fi 

£br'nmtf</  (rÿrfjait  triiû  sjiaft  tri  £::I. 

^OTranwtismaDjraimoi  SEAtb%qi  luS.jenfwn 

Sirfm  Mb  e-ü’itu  «4  b,? 

ajrôffrnfcd)  SUrÿf/  $Botf4aiftfn  unb  @cfaitcrcn 

Uut’mÜZ.  *"**#*>•  «ami-v**. 

I œssrss 

£/  Somifdxii  ûur  gegennûirigtii  nage. 

ju  Scgmfpurg  tntfcmmlctt  ëhinfur» 
g<n/ gnrfiai  nnb  ttmKx/  unb  Wurtfciibm  scârh</ 
®*1ïmbK!i  / «lier  &mfûtfa.  unb  .Îiirfîl. 
®ur<tlfl>4tigfdt  unb  ©k^IIk  in  feintr  bciligen  Pro'e- 
^ion  ju  l'riv«i{jtfti,  311  b<m  JJflog/  ben  19.  J uni  jW. 

«ÆtegS  »■**■ 

r<br  bienflwiffjge  unb  i^èâtonim 
guiifiige  gute  Sreunbc/ 

©'«  0td«n  General  btr  SBerei» 
«igtfn  îlbebeilaubtn 

2iu&|kt*. 

3.  A PEleStur  dt  Mayence. 

A U tête  Sjwtirciîrbigfkr  (r^rfilrp  nnb  font. 

Dam  la  Lettre.  £acr  (f  but^rpl.  ©naben. 

Serf cr  if  lieu,  guet  Qwtfrill.  ©rioben 

WcnliiBiffige  g„«  Jrtunbe  nil!) 
SJlrtttbarn/ 

®it  Gcneraùeturtfen  ber  3erd, 
ntgten  Kieberlanben, 
v-  {angen 

bltr#  Ordonnance  ®erjélbett. 

+•  A PEltQeur  dt  Cokgsse, 

firtmbSjax  ^*wJlb,3|,'unb  ®nwtWu*tig(ict  çbixr* 

Dont  U Lettre.  0t.  ^urfiîrfH.  ^Itr^r. 

, enbi ynbe  / ^odntirbigr-jDuttH^i^ 

<i§(Kt  Çbntfurfl  unb  ÎJor/  bmen  nnr@i>Bb<n7Cnin4d» 
tignt/  (£c  n>eüe  ijurc  ÇfrurfjIr|U.  ®urd)j.  in  faner  $S<. 
W«rraimg  ettwlten/  ' 

Seafcnftm.  (Jurtx  £{furfurflf.  5>urd'f. 

bienfJmiQigik  gute  Jreunbe  tmb 
9te#ont/ 

©ie  êtûdtfii  General  ber  SDerri» 
ttfgteu  SRicberfanben. 

V>.  Burmannia. 
©UKti  Ordonnance  bcrftlbtn 

5.  ‘Jogel.  ( 

y.  Aux  Princes  DireSeurt  du  Cercle  de  Fron- 
çante. 

au  S!o!5«i*i’ij(î«s  SWnMiKt-iijfli  »(r«m 
unb 

Conc/ufio».  SSomit  rcir  ©Ot  ben  Tramaé. 

ttgen  binm/  Jjodwürbiaff^nb  ^'iird'fdud’t^th  'idrftcn 
unb  sjerren  / (Sro.  (£^«rfurfll.  unb  ^tîrftl  ©tir*!,  ©tiréf. 
ui  fnner  ©efc^innung  ju  tr^aiten.  jinÇnag  ben  ao.  No- 
vembeu  tyoj. 

*»/< ev,  Qratfatia.  u„j 

©ur4>l.  ©urd’I. 

heaftoiflige  gute  Jreunbe  tmb 
• OîncHwren/ 

®i<  ©titeten  General  ber  2)ereiuigten 
CRkbaldniat. 

V.  S.  L.  Gokinga. 
unb  «ud  berfdben  2krorbnung 
J.  Fagd. 

® -Am  Prime  de  PEmpirt. 

A la  tête.  ‘Xhtr^Iiu^rtgfin  0faf. 
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Dans  ta  Lettrr.  (Jtitr  ©Mit 

Cantlafion.  unb  ittbon  roir  (Swcr  jjed'furfll.  (Durtfl. 
tinfrrft  &djM'tnng  unb  0nnfl>0cn>o$ni$cit  ixr ji*cru  / 
fo  tcotlfu  voit  gnjcimuirtigos  bcfcÿluffm.  3w  Sjaaj  ben 
ai.  Scpccmbr.  1706. 


(§.  V.) 

En  François. 

l . An  Roi  «U  Frma. 

A U tête.  Sire. 

Dam  la  Lettre.  Vôtre  Majefté 
Swfcription.  Sire, 

De  Vôtre  Majefté 

les  bien- humbles  Serviteurs,  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  des 
Puis-Bas. 

Par  ordonnance  d’iccux , ligné. 
Sufcrissùm.  Au  Roi  très-Cbrctien. 

MOU, 

x.  A*  Due  d’Orléans. 

A U titt-  Modieur. 


• Dam  la  Lettre.  Vôtre  Alteflè  Royale. 

Cmheficn.  Pour  laquelle  Nous  aurons  retours 
toute  l’eftime  imaginable.  Nous  femme*  &c. 

3.  Aux  Cantons  Susfes. 

A la  trie-  Très -Magnifiques  & très  - IUuftres 
Seigneurs. 

Dans  la  Lettre.  Vous. 

Concla/toM.  Nous  prions  Dieu  qu’il  nous  v main- 
tienne jusques  â la  fin  des  Siècles , 2c  qu  il  nous 
fàiTe  naître  l’Occafion , que  nous  puimons  don- 
ner des  Marques  de  l’Eftime , que  nous  fcifons  de 
Vôtre  Etat,  2c  de  (ôn  Amitié,  autTi  bien,  que 
des  preuves  de  la  Gnceritc  avec  laquelle  Nous 
fommes , 

Sonfàiptûn.  Très- magnifiques  Sc  très • illuftres 
Seigneurs  2cc. 

De  la  Haye  en  Hollande  le  19. 

Septembre,  &c. 

Suferiptiem.  Aux  très -magnifiques  2c  très-illullres 
Seigneurs  les  Contais , Landatmns , Advoycrs  6c 
| Confeillcrs  des  Cantons  SuilTes  &c. 


Fin  du  Cérémonial  de  k République  des  Provinces-Unies. 
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CHAPITRE  L 


Cérémonial  Domeftique , ou  des  Confeil,  de  la  République. 
(}•  I) 

Du  Grand  Confeil  & des  Elections. 


E Grand  Confeil  eft  l’AlTcmbléc 
Générale  de  la  Noblcfle,  qui  fe 
fait  tous  les  Dimanches  5c  rou- 
tes les  Fcfles,  pour  elire  les  Ma- 
giflrats.  11  ctt  appelle  Grand 
Confeil,  parce  qu’il  comprend 
tous  les  autres  , qui  pour  cela 
cèdent  quand  il  fe  tient  ; comme  cefloient  tous  les 
Magiftrats  de  Rome  durant  la  tenue  des  Comices. 
Et  c’eft  pourquoi  l’on  a choifi  les  Dimanches  & 
les  Feftes  pour  le  convoquer , afin  de  laifler  tous 
les  autres  jours  libres  aux  Tribunaux  de  la  Ville, 
èc  de  n’interrompre  point  le  cours  des  affaires. 

En  Eté  le  Grand  Confiai  le  tient  le  matin  depuis 
huit  heures  jufques  a midi  ; 6c  en  Hiver,  depuis 
raidi  julques  au  coucher  du  Soleil.  Les  feanecs  du 
matin  commencent  au  mois  d’ Avril , te  fi  ni  (Tcnt  à 
la  Toufiaint,  où  commencent  celles  de  l’aprédi- 
née. 

Les  Magiftrats  s’y  élifent  en  cette  manière.  Le 
Grand  Chancelier  ayant  lu  à l’ Aflcmblée  le  Mémoi- 
re des  Charges  qui  font  à remplir , Ce  les  Avoga- 
dors , les  Chefs  du  Confeil  de  Dix  , & les  Cen- 
feurs  ayant  prêté  le  ferment  de  faire  oUervcr  les 
Statua  du  Confeil , les  Nobles  tirent  au  fort  pour 
devenir  Elc&eurs  au  nombre  de  36.  & font  quatre 
Manu  ou  Bandes  léparces  , nomment  chacun 

Tome  II. 


un  Compétiteur,  qui  cft  baloté  enfuite  par  une 
Matn  d’fclcétcurs. 

Pour  entendre  ccd , il  faut  favoir  qu’il  y a troii 
Urnes  élevées  fur  des  guéridons  de  la  hauteur  ordi- 
naire d’un  homme  ; afin  que  l’on  ne  puifle  pas  voir 
dedans.  L’une  eft  placée  devant  le  Duc,  te  les 
deux  autres  aux  bouts  jlu  fiége  des  Conlcillcrs, 
trois  defquels  en  gardent  chacun  une. 

Dans  les  Urnes  de  la  droite  & de  la  ga&che  on 
met  autant  de  boules  blanches  qu’il  y a de  Nobles 
au  Confeil , à 60.  près , qui  font  dorées  , 30.  par 
Urne,  6c  dans  celle  du  milieu  l’on  en  met  60. 
favoir , 3 6.  dorées , 6c  14.  blanches.  Les  Nobles 
viennent  deux  à deux , un  de  chaque  coté , Ce  ti- 
rent au  fort;  fi  la  boule  eft  blanche,  ils  la  jettent 
dans  une  paire  boite  au  deflous  de  l’Urne,  & re- 
tournent a leur  place,  comme  n’ayant  rien  fait: 
Mais  fi  elle  eft  dorée , ils  la  préfentent  au  Concil- 
ier de  l’Urne  où  ils  l’ont  prile , te  vont  tirer  à cel- 
le du  milieu , où  leur  venant  une  baie  blanche , ils 
font  exclus , au  lieu  que  s’il  leur  en  vient  une  do- 
rée , ils  font  reçus  pour  Electeurs  de  la  premier* 
Mam.  Après  quoi  ils  vont  s’afleoir  fur  un  banc 

Elacé  devant  le  Trône  Ducal , le  vilage  tourne  vers 
! Prince  , afin  que  pcrlonnc  ne  leur  hdTeftgnc  pour 
fe  recommander  à eux , Ce  foot  proclamez  à haute 
voix  par  ua  Secrétaire  du  Confiai-  Et  s’il  arrivoic 
lii  ü que 
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que  dans  la  première  Main  le  Sort  tombât  fur  deux 
Nobles  Je  même  Famille  , le  fécond  le  referve 
pour  U fécondé  Main , & tous  les  Gentilshommes 
de  cette  Miilon  fe  retirent  du  Confeil , la  Loi  leur 
donnant  ce  jour-là  l’cxclufion , parce  qu'il  n’y  peut 
avoir  plus  de  deux  Electeurs  d une  même  Famille 
parmi  les  j(î.  Si  bien  que  chaque  Mam  eft  com- 
pofée  de  9.  Gentilshommes  de  neuf  difterentes  Fa- 
milles. 

t-a  première  Main  étant  faite,  un  Secrétaire  pré* 
feflte  au  plus  jeune  de  ces  Nobles  la  note  des  Char- 
ges qui  (ont  à remplir , & les  mène  tous  dans  une 
Chambre  hors  du  Confeil  , où  il  les  fait  tirer  au 
fort  dans  un  Vafc  qui  contient  9.  boules  marquées 
chacune  à fon  chirrc  depuis  1.  jufques  à 9.  qui 
répondent  au  nombre  des  Magilirats  à nommer.  Ue 
façon  que  le  Noble  qui  a tire  le  numéro  1.  nom- 
me un  Compétiteur  pour  la  première  Charge  ; ainfi 
de  tous  les  autres.  Chaque  Compétiteur  eft  balo- 
té  enfuite  par  cette  Main,  & s’il  a les  deux  tiers 
des  Tubages,  il  obtient  la  Compétence  ; au  lieu  que 
s’il  ne  les  a pas , il  faut  que  celui  qui  l’a.  nommé 
en  propolè  un  autre,  jufques  à ce  qu’il  y en  ait 
un  qui  paffe,  & le  Secrétaire  écrit  le  nom  & les 
qualités  de  celui-là  au -deffou s de  la  note  de  la  Char- 
ge dont  il  eft  Compétiteur.  Ce  qui  s’obfcrve  pa- 
reillement dans  les  autres  Mains.  Où  il  faut  obier- 
ver  qu’elles  nomment  toutes  quatre  aux  mêmes 
Charges , te  qu’ai nfi  chaque  Magiftraturc  à quatre 
Concurrens, 

Après  que  les  Compétireufs  font  bits,  les  Elec- 
teurs fe  retirent , à moins  qu’ils  ne  foient  Conlcil- 
1er > -,  Sages  Crans  J Chefs  du  Confeil  de  Dix;  A- 
VogaJors  ou  Ccnlcurs;  ces  Migiftrats  ayant  droit 
de  rentrer  au  Confeil  pour  y faire  valoir  leur  é- 
k&ion.  Et  les  quatre  Secrétaires  des  Maint  Elec- 
torales aporrem  la  note  des  Compétiteurs  au  Chan- 
celier, qui  en  lit  les  nonu  à l’Affemblée;  «fin  que 
l’on  lâche  s’il  y en  a quelqu’un  m divieto  , c’eiî- 
à-dire  qui  loir  exclu  par  la  Loi.  Après  quoi  il 
exhorte  en  peu  de  mots  la  Noblcffe  à quiter  leurs 
inimries  {ccrctes  pour  l’amour  de  la  Patrie , & k 
proférer  leur  devoir  à leurs  paffion*.  Cependant 
les  Compétiteurs  de  la  prcmicre  Charge  (orrcntdu 
Confeil  avec  tous  leurs  proches  parons , a qui  il 
n’cfl  pas  permis  de  baloter , à caulè  de  leur  intérêt 
particulier.  Cela  fait,  quelques  enfans  qu’ils  ap- 
pellent Balaton,  vont  recueillir  Jcs  Balles  avec  de 
certaines  Boites  doubles,  dont  l'une  eft  blanche, 
& l’autre  verte,  celle-ci  pour  exclure  , S c celle-la 
pour  admettre  ; prononçant  le  nom  du  Compéti- 
teur. Le»  baies  qui  font  d’une  ctofc  blanche  & fort 
mince,  fè  tnetrent  dans  le  blanc,  ou  dans  le  vert, 
par  une  bouche  commune  , de  forte*  que  l’on  ne 
craint  point  les  yeux  de  fon  voifin,  qui  ne  fauroit 
voir  ou  l’on  met  , te  que  ceux  qui  ont  donné 
l’exdulion  peuvent  jurer  fùrement  à leur  ordinaire. 
Car»  Signer , t'bo  fervita , p da  firvùor  vero , à dé 
Cavalier.  Les  baies  étant  recueillies,  on  les  porte 
aux  Crififeillers  pour  les  compter,  £c  celui  des  Con- 
current qui  en  a davantage,  emporte  la  Charge. 

Le  Chancelier  nomme  enfuite  ceux  de  U fécon- 
de Magiftraturc , qui  le  retirent  auflî-tôt  avec  leur 

rente  ; les  premiers  revenant  au  Confeil  pour  y 

loter  ceux-ci.  Ce  qui  s’appelle  Rouler  m partito, 
parce  qu’ils  rendent  ce  qu’on  leur  a prêté.  Il  en 
va  de  même  de  tous  les  autres. 

Que  s’il  arrivoit  que  pas  un  des  Compétiteurs 
d’une  Charge  n’eût  plus  de  la  moitié  des  Baies , 
elle  ieroit  vacante  jufques  à l’autre  fëance,  mais  les 
Concurrens  ne  (croient  plus  les  memes;  vu  que 
le  fort  11e  donneroit  pas  les  mêmes  Electeurs.  De 
même  li  quelqu’un  des  Compétiteurs  relloic  à ba- 
loter au  coucher  du  Soleil , il  perdroit  entièrement 
fon  droit;  car  comme  il  n’eft  pas  permis  de  baio- 
ter  ni  de  rien  faire  dans  le  Grand  Confeil  de  Ve- 
nde, non  plus  qu 'autrefois  à Rome  de  délibérer 
dans  le  Sénat,  après  le  Soleil  couché,  ce  qui  fe- 


roit  nul  ; la  nomination  de  fa  per  fon  ne  ne  lui  bu- 
roit  plus  fervir.  Et  ü des  4.  Compétiteurs  il  y en 
avoir  trois  i»  divieto , celui  .qui  rtftcrott , ne  (croit 
point  halotc  faute  de  Concurrent.  Mais  au  contrai- 
re , f»  toutes  les  Manu  avoient  élu  un  même  No- 
ble, comme  il  arrive  quelquefois,  il  faudrait  le  ha- 
loter , parce  qu’il  ferait  compétiteur  de  lui-même. 
Et  cette  régie  vaut  encore  pour  ceux  qui  ont  la 
nomination  de  deux  Mains.  Ce  que  le  Chancelier 
fpccific  dans  la  proclamation  des  Compériteuw. 

Pour  l’elc&ion  du  Doge,  1a  forme  eft  bien  dif- 
férente de  celle  que  je  viens  de  raconter.  La  voi- 
ci en  peu  de  mots. 

Tous  les  Nobles  qui  ont  50.  ans  paflfez  étant 
aflemblez  dans  le  Palais  Saint  Marc , l’on  met  dans 
«ne  Urne  autant  des  boules  qu’il  y a de  Gentils- 
hommes préfens , trente  dciqueües  font  dorées.  Ceux 
à qui  le  fort  les  donne , en  mettent  devant  la  Sei- 
gneurie 9.  dorées  parmi  14.  blanches , & les  9.  Gen- 
tilshommes à qui  elles  viennent,  font  Electeurs  de 
40.  autres,  tous  de  Familles  differentes,  entre  les- 
quel» il  leur  cil  permis  de  fo  comprendre  eux-mê- 
mcs.  Le  fort  les  réduit  à u.  Ces  n.  en  éiifent 
zy.  le  premier  trois  ; te  les  onze  autres,  chacun 
deux.  C s zy.  tirant  au  fort  comme  les  ptecedens, 
fc  réduifent  à 9.  qui  en  nomment  4y.  lavoir  cha- 
cun cinq.  Les  47.  reviennent  à onze  par  le  fort , 
te  ceux-ci  en  clifcnt  enfin  41-  qui  font  les  derniers 
te  les  principaux  Electeurs  du  Duc,  après  qu’ils 
ont  été  confirmez  par  le  Grand  Confeil.  Or  ce 
n’cfl  pas  fans  fujet  .que  les  Vénitiens  ont  établi  cet- 
te bizarre  forme  d'eleélion  ; car  c’eft  par  tous  ccs 
divers  changemem  d’Ekéîeurs  que  le  rompent  tou- 
tes les  indurés  des  Particuliers;  vû  que  tout  dé- 
pendant du  choix  de  ceux  que  le  fort  bvorilè  (ce 
que  l’on  ne  peux  pas  deviner)  tous  les  artifices  & 
toutes  les  brigues  font  inutiles.  D’ailleurs,  c’eft 
un  moyen  de  contenter  prcfqiie  toutes  les  Familles, 
par  la  part  qu’elles  ont  à 1 clcétion  de  leur  Prin- 
ce. 

Les  anciens  Ducs  de  Vcnifc  croient  élus  par  l’ac- 
clamation du  Peuple  , mais  cette  forte  d’éleâion 
étant  confùfc  Ôc  tumultuaire , l’on  en  établit  une 
autre  après  la  mort  de  l'stat  Msebteli  fécond  , le 
fucccffeur  duquel  fut  nommé  par  onze  Electeurs , 
dont  le  nombre  fut  augmenté  jufques  î 40.  dans 
l’Interrcgne  (uivant,  & 60.  ans  après,  fixé  à 41. 
pour  lever  la  difficulté  qui  fe  renconrroit  brique 
lés  voix  étoient  mi- parties.  Ce  qui  a été  oblcrvé 
depuis  le  Duc  Marin  Mtrtfim  julqucs  a prelent, 
avec  cette  feule  différence,  qu’il  luffifoit  alors  d’a- 
voir 11.  voix  pour  être  clu,  & qu’il  en  faut  au- 
jourd’hui du  moins  zy. 

Dans  l’ctc&ion  des  Magiftrars,  il  n'y  a point  de 
voix  douteufes , veu  que  Ton  a aflèz  a choifir  par- 
mi les  Compétiteurs  pour  n’ctTe  pas  en  doute  de 
ce  que  l’on  veut  faire  : nuis  i)  y en  a dans  les  ba- 
lorarions  des  avis  qui  le  propofent  touchant  içs  af- 
faires, comme  aulîi  dans  les  Jugcmcns  Criminels, 
où  elles  font  comptées  pour  la  partie  la  plus  foibic. 
Par  Exmplc,  fi  un  Noble  à qui  on  bit  le  procès 
a moins  de  voix  dans  labalorarion  que  fes  accufa- 
tcurs,  les  non- fine  en , (céllainfi  qu’ils  appellent  tes 
voix  dourculcs)  font  pour  lui,  avec  quoi  s’il  fe 
trouve  encore  inferieur  à fa  partie  adverfe,  il  cft 
coodanné  ; comme  au  contraire  il  Ieroit  ablous  li 
avec  les  nonjmari , die  avoir  encore  moins  de  voix 
que  lui.-  Mais  s’il  ne  l’emporte  que  par  l'adjonc- 
tion des  non-finceri,  il  but  recommencer  la  baïlota- 
tkm  julques  à ce  que  l’une  ou  l’autre  partie  ait 
plus  de  la  moitié  des  voix  contradictoires  de  à ou 
de  no , vû  que  les  non-ftnetri , ne  fervent  qu’à  fuf- 
pendre  le  jugement,  comme  dit  le  Cotfe  Véni- 
tien, Non  factura  juduttan , Je  J siluJ  tmpedumt. 

La  Loi  ne  permet  pas  aux  Nobles  d’entrer  au 
Grand  Confeil  avant  l’âge  de  zy.  ans,  mais  la 
Seigneurie  ne  bille  pas  d’y  en  admettre  tous  les  ans 
un  certain  nombre , que  l’oo  appelle  les  Barrirms. 

Ce 
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Ce  qu’elle  fait  par  b voye  du  fort , pour  éviter 
l’envie  Ce  le  mécontentement  des  Prétendons , qui 
n’ont  aucun  fujet  de  fe  plaindre,  ni  ne  reçoivent 
point  de  confulion  quand  le  fort  ne  leur  a pas  etc 
favorable.  La  choie  fc  plie  de  cette  forte. 

Le  3.  de  Décembre  les  Portulans  fc  prefentenc  de- 
vant les  Avogadors  pour  vérifier  leur  âge , qui  doit 
être  de  io.  ans  accomplis , comme  autli  leur  naif- 
lânce  légitime  de  parens  Nobles  Vénitiens.  Après 
quoi  le  Grefier  de  l’Avogadoric  leur  donne  uncat- 
tertation  lignée  de  ce  Magiftrat,  qu’ils  portent  au 
Secrétaire  de  la  Quamntie  Criminelle,  qui  écrit  leurs 
noms  fur  autant  de  billets  fe ffarés. 

Le  lendemain  jour  de  Sainte  Barbe  un  Secrétai- 
re prefentc  les  Billets  au  College,  où  il  y a deux 
Urnes  placées  devant  le  Duc,  dans  l’une  desquel- 
les on  met  autant  de  boules  de  cuivre,  qu’il  y a 
de  Prétendons  ; mais  jamais  ni  plus  ni  moins  de  3 1 . 
dorées , quelque  grand  ou  petit  que  foie  le  nombre 
de  ceux-ci.  Dans  l’autre  Urne  font  les  billets  que 
le  Due  tire  un  à un,  fie  que  le  Secrétaire  reçoit  à 
mcfurc  pour  en  lire  publiquement  le  nom  qui  y eft 
écrit , fie  puis  le  Balotm , qui  n’cft  qu’un  enfant , 
tire  une  boule  de  b prémiére  Urne  pour  le  Gen- 
tilhomme proclamé,  qui  cft  admis  au  Grand  Con- 
fàl , fi  elle  lui  vient  dorée  ; mais  exclus , fi  c’en  cft 
une  blanche.  Ainfi  de  tous  les  autres. 

La  Seigneurie  dilpenfe  auflï  quelquefois  les  No- 
bles pour"  l’âge,  en  récompenfc  des  fervices  de  leurs 
Pères  ou  de  leurs  Frères.  Elle  vend  meme  par 
fois  ces  dlfpenfcs  d'âge , comme  elle  fit  durant  b 
guerre  de  Candie.  Et  cet  argent  s’appelle  il  dtpe- 
fao  del  Cotrfiglio  y le  dépôt  du  Confeil. 

Il  faut  obferver  ici  que  les  Nobles  ne  font  du 
Corps  de  b République,  que  du  jour  qu’ils  en- 
trent au  Grand  Conleil , qui  eft  pour  eux  un  fé- 
cond jour  natal , vu  qu*ïl  les  met  en  pofleflion  de 
b Vie  Civile,  fie  les  bit  membres  de  l’Etat , au 
lieu  qu’ils  ne  fâifoient  auparavant  que  partie  de  leur 
Maifon. 

Ceux  qui  demandent  la  NobJefle,  préfententu- 
ne  Requête,  où  ils  expofem  leurs  raifbns,  fie  puis 
Vont  fept  ou  huit  foi3  à b porte  du  Palais  de  Saine 
Marc , comme  Font  les  Cliens  à b porte  de  leurs 
Juges , pour  fc  recommander  à tous  les  Gentils- 
hommes lorfqu’ils  vont  au  Confeil.  Si  ces  Portu- 
lans partent  la  moitié  des  fuffrages  dans  b halota- 
tion , ils  font  reçus  Nobles  ; autrement  ils  lotir  ex- 
clus. Mais  fi  les  voix  font  mi-parties , ce  qu’ils 
appellent  à Vende  impattor , b cnofe  eft  remilè  à 
une  autre  féance , où  s’il  arri voie  encore  tatta  ou 
quelque  autre  dificultc  de  b part  des  nm  jtnctri  qui 
ont  lieu  dans  cette  forte  de  balotation , tout  fe  remet  - 
troit  à un  troificme  fie  dernier  Confeil,  une  meme  ‘ 
affaire  ne  pouvant  durer  plus  de  trois  fcances. 

Les  Procurateurs  de  Saint  Marc  font  exclus  du  ! 
Grand  Confeil  par  leur  dignité , qui  pour  être  b 
plus  éminente  de  l’Etat  apres  1a  Ducale  , fait  qu’ils 
n’ont  plus  de  voix  paflive  dans  ce  Confeil , c’eft- 
à-dire  qu’ils  n’ont  plus  de  Charges  à y prétendre, 
jufques  à l’incerrcgne,  qu’ils  peuvent  être  élus  Do- 
ges. Or  c’eft  une  Loi  à Venile  que  les  Nobles 
qui  n’ont  point  voix  paflive  dans  les  Confeils , n’y 
ayent  point  aufli  voix  aétive.  Mais  quand  les  Pro- 
curateurs font  Sages-Grans,  qui  eft  une  Charge 
de  b nomination  du  Sénat , ils  vont  d’abord  au 
Grand  Confeil  comme  Sages-Grans , fie  non  point 
comme  Procurateurs. 

Quelques-uns  difcnt  que  1a  caufe  de  cette  ex- 
clufion  eft  que  ces  Seigneurs  font  obligez  de  veil- 
ler à b Garde  du  Pabis  fie  de  la  place  de  Saint  Marc , 
pendant  la  tenue  du  Grand  Conleil , afin  que  s’il 
arrivait  pour  lors  quelque  émeute  populaire , il  y élit 
des  gens  d’autoritc  qui  puflent  y remédier  fur  le 
champ. 

Mais  bien  que  le  Grand  Confeil  comprenne  tout 
le  Corps  de  Noblcflc , il  n’a  pas  pourtant  toute  b 
pui  (Tance  de  l’Etat.  Car  les  droits  de  Majetke  font 
T o 11.  II. 
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divifez  entre  ce  Confeil  fie  le  Sénat.  Le  premier 
a l’autorité  de  foire  desLoix,  ou  de  les  abolir, d’é- 
lire les  Magilfrats  fie  les  autres  Confeils , de  con- 
firmer fie  de  cafTer  les  Elevions  du  Sénat , qui 
en  cela  lui  eft  inferieur  , comme  Pétoic  celui  de 
Rome  au  Peuple  , félon  cet  ancien  mot,  mHo- 
ritat  m Senatu  , pocejias  m Popmo.  Le  fécond 
a le  pouvoir  de  faire  b Guerre  ou  b Paix , des 
Trêves  fie  des  Ligues;  de  mettre  des  Impôts  fie 
des  Tailles  fur  les  peuples , fie  le  pûx  à b Mon- 
noye , avec  l'entière  difpofitkm  des  finances  ; de 
donner  toutes  les  Charges  Militaires  Je  Mer  Se  de 
Terre,  fit  toutes  celles  qu’lis  appellent  Cmkht  à tempo 
qui  ne  fe  créent  que  dans  le  oefoin  ; d’envoyer  du 
fccours  aux  Alliez;  de  nommer  les  Ambafbtleurs , 
les  Réfidens  fie  les  Secrétaires  d’AmbalTades  , qui  en 
dépendent , les  r.ipclcr  , les  continuer , les  châtier  ou 
les  recotnpenfer  comme  bon  lui  femble.  De  forte 
que  les  droits  de  Mujefté  étant  egalement  partagez 
par  le  Grand  Confeil , qui  eft  le  Peuple  de  b No- 
bleflc , fit  par  le  Sénat  qui  en  eft  toute  l’élire  ; on 
pourroit  dire  que  b République  do  Venifeeft  pref— 

?ue  une  A rifto- Démocratie,  comme  l’étoit  celle  de 
parte  après  l’inllitution  des  Efores;  fie  celle  de 
Rome  ou  l’autorité  etoit  divifee  entre  le  Peuple  fie 
le  Sénat  , qui  fàifoicnt  fcparément  des  Loix , le 
premier  les  Pltbifdtay  fie  le  fécond  les  Sauaus- 
Confuita , bien  qu’à  le  prendre  à U rigueur , ce  foie 
une  pure  Ariftocratic , puiTque  le  Duc  eft  (ans  pou- 
voir , fie  que  le  Peuple  n’a  point  de  part  dans  l’Ad- 
roinillration  publique. 

Il  y a par  fois  conflit  de  Jurisdiâion  entre  le 
Grand  Confeil  fie  le  Sénat.  Mais  outre  que  cet 
differens  font  rares , ils  lé  terminent  toujours  fins 
bruit  fie  fans  defordre. 
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T) u Sénat. 

T E Sénat  eft  l’Ame  de  b République»  comme 
le  Grand  Confeil  en  cft  le  Corps.  C cft  la 
fourec  où  fc  puilent  tous  les  Confeils  de  b Paix 
fie  de  b Guerre,  fie  l’équilibre  qui  confervebjufo 
telle  fie  l’harmonie  de  routes  les  parties  de  l’Etar. 
11  eft  appelle  PrégaJt,  c’eft-à-dire  l’Aflanblcc  des 
Priez,  a caufe  qu  autrefois  n'y  ayant  point  de  jours 
réglez  pour  tenir  ce  Confeil  , on  y invkoit  les 

f'fincipaux  de  b Ville  quand  il  en  étoitbefoin.  D’où 
U»  dt  refte  le  nom  de  Prégadi , auquel  fe  rapor- 
toit  celui  du  Sénat  de  Florence  appelle  il  Cenfi- 
glto  dt  Rubujlt , le  Confeil  des  Invitez. 

Du  commencement  le  Sénat  ne  fut  compofé 
que  de  60.  Sénateurs.  Mais  lorfqu’it  (ùrvenoic 
quelque  affaire  d’importance,  l'on  créoit  une  Car- 
ra de  ay.  ou.  30.  autres  Sénateurs,  dontbCcm- 
milTion  cefloir  apres  b Deliberation.  Ils  en  ufe- 
rent  de  b forte  du  rems  du  Duc  jean  Delfjn,pour 
traiter  b Paix  avec  I-ouis  Roi  de  Hongrie,  envi- 
ron l’an  1360.  Sous  le  Duc  Laurens  Celle,  du- 
rant b révolte  de  Candie,  en  l’an  1363.  fit  fous 
le  Prince  Michel  Sten  à l’occafion  de  b Guerre  de 
Ferme , contre  le  Marquis  Albert  d’Efte  en  14.10. 
Mais  celle  de  Lombardie  ayant  fuccédé  quelques 
années  apres,  les  Vénitiens  établirent  en  l’an  143^. 
une  Giunta  perpétuelle  de  foixantc Sénateurs, pour 
fournir  au  befoin  fie  à b quantité  des  affaires  qu’ils 
avoient  fur  les  bras.  Et  c cft  ce  qu’ils  appellent 
aujourd’hui  tl  Prégadi  flraordimrio.  Ainfi  le  Corps 
du  Sénat  eft  compofc  de  tio.  Gentilshommes  qui 
y ont  tous  voix  délibérative,  fans  autre  différen- 
ce des  Sénateurs  ordinaires , fie  de  ceux  de  la  Gum- 
ta  y que  celle  du  nom  fi;  du  rang. 

Il  entre  encore  au  Prégadi  beaucoup  de  Magis- 
trats , les  uns  avec  voix  en  vertu  de  leurs  Char- 
ges, comme  les  Procurateurs,  les  Dix,  fit  tous  les 
lii  ii  a Ju- 
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Juges  Je  h Quaraniie  Criminelle;  6c  les  autres  feu- 
lement pour  écouter,  de  pour  a prendre,  que  l’un 
appelle  le  Sam-PrégaJi  De  lorte  que  le  Sénat  de 
Venife  cil  compote  de  rrois  Ordres , comme  l’e- 
loit  relui  de  Rome  ; de  Sénateurs  ordinaires , qui . 
rcflemhlcnt  aux  cent  Pères  créez  par  Roroulus; 
de  Sénateurs  adjoints  , qui  repondent  aux  Peres 
Contents  des  Sabins  , aflbcicz  par  Romulus  avec 
les  premiers  ; 6e  enfin  defimplcs  Afliftans,  fèmbla- 
bles  à ceux  que  l’on  appciloit  à Rome  PeJarü, 
qui  n’ont  point  droit  d’opiner.  Et  tout  cela  mon- 
te à 300.  Nobles , parmi  lefqucls  il  elt  merveilleux 
de  voir  garder  le  iccrct , comme  fl  pcrlonne  n’y  a- 
voir  eu  part , ou  comme  s’il  etoit  au  pouvoir  de 
chacun  ■< 'oublier  ce  qu’il  doit  taire. 

Les  Vénitiens  auraient  pu  réduire  leur  Sénat  à 
un  plus  petit  nombre  de  gens , 6c  même  avec  d’au- 
tant plus  de  facilite , que  le  Prcgadi  le  renouve- 
lant tous  les  ans,  tous  les  Nobles  auraient  eu  bon- 
ne eiperance  d*y  venir  à leur  tour.  Mais  ils  di- 
fcnr  que  le  Corps  de  la  NoblelTe  étant  fort  grand  , 
1rs  parties  principales  le  doivent  être  à proportion, 
qu’au)  î la  nombre  des  Nobles  montant  bien  a zyoo. 
ce  n’elf  pas  trop  d’en  admettre  300-  dans  le  Sénat; 
tant  pour  éviter  le  début  de  l’Oligarchie,  par  où 
l’Anltocratie  commence  a fé  corrompre;  que  pour 
contenter  plus  de  gens  à la  fois , & rendre  les  Dé- 
libérations du  Sénat  plus  plaufiblc*  6c  plus  inviola- 
bles au  Peuple,  qui  rtvére  toujours  davantage  ce 
qui  a parte  par  le  jugement  d’un  grande  Aitem- 
blee.  Outre  que  la  prudence  publique  a pourvu 
fulilatncnt  au  tarer  par  la  rigueur  de  fes  Ordon- 
nances contre  Jcs  Nobles  , à qui  clic  a 61c  tous 
les  moyens  de  parier  6c  d’entretenir  commerce  a- 
vec  les  Minilires  des  Princes. 

Il  faut  voir  maintenant  comment  le  Sénat  procè- 
de dnis  les  deliberations  & dans  (es  élections 

Pour  ce  qui  regarde  l’ordre  que  tient  le  Prtgadi 
dans  la  difeuffion  des  affaires , rien  ne  s’y  traite  ja- 
mais qui  n’ait  parte  par  le  College , qui  fait  à peu 

et  la  même  fonction  à l’egard  de  ce  Confèil , que 

Sénat  de  Rome  fiûfoit  à l’égard  du  Peuple, 
c’rft- à-dire,  en  lui  propofant  ce  lur  quoi  l’on  doit 
délibérer  ; Et  comme  d’ordinaire  les  avis  du  Col- 
lège font  partagez,  un  Secrétaire  les  marque  tous 
avec  le  nom  de  leurs  Auteurs , 6e  en  porte  la  note 
au  Prégaji,  où  la  Itéiure  en  étant  faite,  chacun 
expole  a Ion  tour  les  niions  qui  fortifient  Ton  a- 
vis , auquel  enfuite  chaque  Sénareur  peut  contre- 
dire. Et  l’on  procède  enfin  à la  balotation  en  la 
manière  luivantc. 

Pour  chaque  avis  il  y a un  Secrétaire  cjui  re- 
cueille les  voix , 6e  va  de  main  en  main  nommant 
Ton  Auteur,  comme  hnfbicnt  à Rome  les  Rogato- 
rtt  fmff  r«£t$rum.  Ces  Secrétaires  tiennent  chacun  u- 
ne  bmte  blanche  ( & les  Nobles  donnent  leur  baie 
à celui  qu’il  leur  plair.  Il  y a 1.  autres  Secrétai- 
res que  fuirent  les  premiers,  l’un  avec  une  boite 
verte  pour  recevoir  ics  baies  de  ceux  qui  re;étem 
tous  les  avis  propolcz  ; 6c  l’autre  avec  une  boite 
rouge  pour  les  m nfmceri.  Ce  qui  répond  au  nm 
lûjuet  des  Romains.  Et  l'avis  qui  a le  plus  de  fu- 
frages,  pourvu  qu’il  pâlie  la  moitié  des  voix  de 
l’Allcmblcc  , eit  reçu  par  un  Arrcr  du  Sénat, 
comme  le  Soutint  Confukum  de  Rome.  Mais  là 
aucun  de  ces  avis  n’a  obtenu  le  nombre  fuffifant 
des  voix , on  rejeté  celui  qui  en  a eu  le  moins , 6c 
l’on  recommence  ta  baJorarion  pour  les  autres,  re- 
jetant toujours  le  plus  foibie , pour  faine  qu’il  y 
en  ait  un  qui  pafle.  Autrement  il  faut  propoler 
de  nouveaux  avis , comme  suffi , torique  dans  la 
première  balotation , les  non-fmteri  ont  plus  de  la 
moitié  des  voix , qui  eft  un  ligne  que  l’on  n 'agrée 
aucun  des  avis  propolcz. 

Mais  quoique  tous  les  Nobles  qui  entrent  au 
Sénat  y putflent  parler  pour  refùter  ou  pour  con- 
firmer ces  avis , neanmoins  pas  un  d’eux , à l’ex- 
ception du  Duc , des  ConiciUcrs  d’enhaut , ôc  des 


| Sigcj-Grans  , ne  {aurait  y propoler  le  fien  pouf 
! être  baloté  en  ion  nom.  Mais  fi  quelqu’un  de 
ces  Conleillers  ou  de  ces  Sages  veut  s’en  déclarer 
i l’Auteur  , comme  jugeant  Pavis  utile  au  Public , 
il  le  fait  baloté r.  Ce  que  le  Sénat  a très- prudem- 
1 ment  ordonné,  pour  éviter  U confuGon  ôc  la  lon- 
gueur qu’il  y aurait  dans  les  affaires , s’il  étoit  pec- 
mis  à 300.  Nobles  qui  le  compoTcnt , d’y  propo- 
I fer  de  leur  chef. 

Quant  aux  May  (Irai  a qui  fe  créent  par  le  Pré- 
gadi,  le  lorr  n’a  point  de  part  dans  leur  élection, 
qui  pour  eda  s’apelle  Scrutin  , veu  qu’elle  le  fait 
: par  une  véritable  dmooiflance  & diUinâion  du 
I mérite,  qui  ne  lé  peut  diferrner  par  le  fort.  Ou- 
! tre  que  le  Sénat  étant  le  modèle  8e  l’image  d’une 
parfaite  Ariftocrarie  , il  ne  doit  rien  donner  au 
i fort , qui  tombe  Couvent  fur  des  perfonnes  incaps- 
[ blés , 8c  n’eft  d’ufage  que  dans  un  Etat  populaire. 
! C’cft  pourquoi  le  fort  a lieu  dans  le  Grand  Con- 
i fol , qui  elt  comme  le  Peuple  de  la  Noblerte  , 8c 
I la  forme  de  l’ancien  Gouvernement  de  Venifè , qui 
I étoit  Démocratique. 


O-  IR) 

Collège. 

\ T E Collège  eft  compofé  de  zf>.  Nobles  , à fa- 
voir  du  Doge  6c  de  6.  ConfciUers  , qui  |>or- 
| tent  le  titre  de  SerentJJima  S y noria  , parce  qu’il» 
repréfenrent  la  Majeflc  de  toute  la  République  i 
de  3.  Députés  de  la  Chambre  Criminelle  , qui 
changent  tous  les  1.  mois  ; de  6.  Servit  Grandi , 
qui  reprérentent  le  Sénat  ; de  J.  Strvii  Ji  Terre 
1 J orna  , qui  portent  ce  titre  , parce  qu’ils  ont  la 
direction  de  la  tore  ferme  ; & enfin  de  y.  Servit 
• degli  QrJtni  , qui  autrefois  curent  la  direction  des 
affaires  de  l’Amirauté.  Cette  aflèthblée  eft  appcl- 
| lée  le  Collège  , Elle  eft  compofee  des  principaux 
membres  de  l’Etat  , 6c  pour  àinfi  dire  confiderée 
comme  fa  main  droite , puilqu’Elle  partage  8c  por- 
te toutes  les  affaires  dans  les  autres  Confêil*  , & 
1 particuliérement  dans  le  Sénat , 6c  enfin  parce  que 
c’eft  Elle,  qui  fait  tous  les  projets;  c’eft  dans  ce 
: College , que  les  Amballadcurs  des  Princes  Etran- 
gers , les  Députes  des  Villes,  les  Généraux  des 
Armées  , 6c  tous  les  autres  Officiers  obtiennent 
Audience,  6f  où  on  délivre  tous  les  Mémoires  6c 
’ Requêtes , qui  doivent  être  portes  dans  le  Prtgadi. 
1 Ce  College  rend  par  écrit  la  Refolurion  6c  hi' Re- 
ponfc  du  Sénat , ce  qu’on  appelle  Parte  [a).  Dans 
! les  Audiences,  les  Amballadcurs  commencent  leurs 
harangues  par  ce  titre  : Serentjjtme  Prhttept , ///««- 
tnjjinium  fr  Extelltntijjimum  Dsmmutm ! Autrc- 
I fois  on  adrclîoit  la  harangue  au  Doge  l'eul  , com- 
| me  fi  on  n’avoit  à faire  qu’à  lui  ; mais  la  Répu- 
blique changea  enfuite  cette  Méthode  par  jalouiie, 

' 6c  pour  montrer  qu’Elle  ne  drpendoit  ps  du  Do- 
i ge , qui  , comme  les  autres  Nobles  , n’eft  qu’un 
1 iimple  membre  de  la  République  ; 6c  c’cft  par  la 
même  Raifon  , que  les  Ambafladeurs  fê  fervent 
toujours  dans  leurs  difeours  du  tirre  Je  Sermljjimt 
Prmcept  6C  de  Sérénités  t quoique  le  Doge  folt  ab- 
fent  , parce  qu’il  eft  rcprclcntc  par  tout  , où  la 
Signifia  fc  trouve. 

Lorfque  le  Doge  Erizxfi  fut  fur  le  point  de 
| partir  pour  l’Jflc  de  Candie  , on  mit  entre  autres 
^ chofcs  iur  le  Tapis  la  Queftion , comment  le  Do- 
ge devoit  écrire  a la  République  , lorfqu’il  ferait 
ar- 

(<•)  Les  Vénitien*  appellent  Paru  le*  Arrêts  8c  Ici  Défile- 
ntw’H  de  leurs  Contciis  , ainiî  pour  dire  >{u'on  a pris  une 
Refolurion  dans  un  Cunfrii  , il»  dilcnr  fit  frifa  U Part* , 
ainlî  [art*  d*i  ientt»  ii^nihc  une  RdôùiUoa  du  Sciui. 
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arrivé  dans  ce  Royaume?  Et  quel  Titre  la  Répu- 
blique lui  donneroit  dans  les  Dépêches  & Répon- 
fes  ? Après  plufieftrs  Deliberations  , on  conrluf  : 
Que  le  Doge  mettrolt  à b tête  & fur  le  defftis 
de  les  Lettres  Sercntffirm  Dvnrmio  Venetiaram  ; fit 
que  b République  mettroic  dans  les  Dépêches 
Kcponfcs  le  titre,  Al  Scrmtjjimo  Principe  Coffra  ; fit 
dans  U Souscription  : Dctnrn.-utr  Fcnaiarum  ; ce  qui 
démontre  clairement  , que  la  Dignité  de  Prime 
n'eft  jamais  ab fente  de  Venilè  , quoi  que  le  Doge 
ne  s’y  trouve  pas. 

Cxft  au  College  qu’il  apartient  de  convoquer 
te  Sénat , auquel  , par  une  mutuelle  dépendance , 
il  obéit  aulTi , en  exécutant  fes  Refolutions  fit  les 
ordres. 


(s-  IV.) 

Du  Doge. 


A Utrcfcris  le  Doge  étoit  Souverain  , à préfent 
Ion  Autorité  cil  fi  bornée  qu’il  ne  peut  rien 
faire  lans  le  Sénat.  C’eft  pourquoi , dans  les  Cé- 
rémonies publiques  où  la  Seigneurie  marche  , l’on 
voit  toujours  après  le  Doge  un  Noble , qui  porte 
devant  le  Sénat  une  cpee  danj  Ion  taureau  , pour 
lignifier  que  toute  la  Puiffance  de  l’Etat  eft  entre 
les  mains  des  Sénateurs.  Car  comme  le  Conné- 
table ou  le  Grand  Ecuyer  porte  l’épée  devant  un 
Roi  lorfquc  Sa  Majcfté  fait  Ion  Entrée  dans  quel- 
que Ville,  pour  montrer  le  pouvoir  abfolu  qirElle 
a lùr  les  Sujets  i c’eft  au  contraire  une  marque 
évidente  de  la  fujetrion  du  Doge  aux  Loix  fit  au 
Sénat  , que  l’épcc  eft  portée  après  lui  , fit  lui 
pend  , pour  ainli  dire  fur  la  tête  , pour  l'avertir 
que  s’il  s’éloigne  tant  lait  peu  de  fon  devoir  , U 
ne  doit  pas  elpérer  un  meilleur  traitement  que  ce- 
lui que  l’on  fit  à Marin  Falier  qui  ftit  décapité. 
Pour  b même  raifon  dans  ta  Ceremonie  du  Cou- 
ronnement , on  ne  lui  ceint  point  l’épée  au  côté , 
& on  ne  b lui  met  qu’à  fes  funérailles  , avec  les 
éperons  d'or  que  l’Empereur  Bafiie  envoya  au  Duc 
Orfi  P-trticipatio. 

Quand  les  Ambaffadeurs  vont  à l’Audience,  le 
Duc  leur  répond  en  termes  generaux  fuivant  cette  an- 
cienne leçon  du  Sénat , Dentier  lona  verba  Fierait  mit. 
Et  s'il  en  dilbit  trop , non  feulement  il  en  feruit  bien- 
tôt dcfavoüc , mais  on  lin  fcroit  encore  une  fâcheu- 
fe  réprimandé , Uns  y épargner  les  nténaers , com- 
me ht  un  jour  le  Sénateur  Pierre  Raz, /donne  , de- 
puis Cardinal  , au  Duc  Dommrjut  Contarin  , à 
qui  il  dit  en  plein  Collège  après  qu’un  Ambaffa- 
ocur  en  fui  forti , l’ojha  Sertntfa  far.1*  J*  Prmtipe 
Sevrano  , mà  la  fi  ricordt  cbe  non  a mandera nno  h 
tnczsA  di  morttficar  la  tfuandô  trafierrtr  à Jal  cbvert. 
Ainfi  l'on  doit  dire  du  Doge  ce  qu’un  Polonois 
difoit  de  fon  Roi,  que  ce  Prince  elt  la  bouche  du 
Corps  de  la  République  ; mais  que  cette  bouche 
ne  peut  rien  prononcer  que  Je  Jugement  public 
n’ait  conçu  fit  réfol  u auparavant. 

Que  fi  un  Ambafladcur  fai  foi  t quelque  propor- 
tion honteufe  , ou  partait  en  des  termes  injurieux 
au  Publie , le  Duc  fcroit  obligé  de  répondre  ver- 
tement , à moins  que  de  vouloir  s’exposer  au  mé- 
pris de  b Nobleffc  , fit  fc  faire  dépofer , comme 
imbécillc  fit  inhabile  au  Gouvernement.  Et  pour 
lors  b proportion  ne  va  point  au  Prégadi , comme 
n’étant  pas  recevable. 

L’an  1671.  les  Turcs  ayant  fait  une  defeente 
dans  la  Marche  d’Ancône  prés  de  Loréte,  où  ils 
enlevèrent  plufteurs  Familles  , le  Nonce  Pompée 
Veré/e  vint  au  Collège  fe  plaindre  au  nom  du  Pa- 
pe, de  ce  que  b Seigneurie  laifloit  mffer  fes  Cor- 
fàtres  dans  Ion  Golfe  lans  les  coincuttrc  avec  fes 


Galères  , nonohftimt  l’obligation  où  elle  étoit  de 
le  faire.  „ Le  Duc  répondit  » qu’il  s'eronnoit  que 
„ le  Pape  leur  fit  des  plaintes  lut  les  defordres  qui 
„ arrivoient  dans  les  Lieux  de  fon  obeiftânee  , que 
„ li  les  Infidèles  entroient  11  hardiment  dans  l’Etat 
„ Ecrléfiafliquc  , c’étoit  qu’ils  fe  voyoient  mal 
h garde , pour  ne  pas  dire  abandonne  ; Que  li  les 
,,  Officiers  du  Pape  faifoient  auffi  bien  leur  devoié 
1,  que  les  Vénitiens  , fes  Sujets  de  l’Eglilc  s’en 
»,  rrouveroient  mieux  ”.  Cette  Rcpoofc  ferma 
b bouche  au  Nonce. 

Quant  aux  Offices  que  les  Ambaffadeurs  tant 
au  Collège  pour  y donner  part  de  la  joie  ou  de 
l’affeéhon  de  leurs  Maîtres  , le  Doge  a b liberté 
de  dire  tout  ce  qu’il  lui  pbît , ces  lorres  de  répon- 
les  étant  de  purs  romplimcm , qui  ne  tirent  jamais 
à conféquence  d’Etat. 

Le  Doge  eft  Chef  de  tous  les  Confcils  , fit  en 
cette  qualité  il  a droit  d’y  faire  toutes  les  fonctions 
aflèélécs  à tous  fes  Principaux  Magiftrats.  Il  pro* 
pôle  fes  affaires  au  Grand  Conleil  , comme  les 
Confeillers,  fit  y a deux  voix  ; au  Prégadi  com- 
me les  Sages- Gram  ; au  Conleil  de  dix  comme  fes 
trois  Capi-Dieti  E11  quoi  il  eft  un  peu  plus  que 
1e  Prince  du  Sénat  chez  les  Romains , lequel  n’en- 
troit  qu’au  Sénat. 

Toutes  les  Lettres  de  Creance  des  Miniftrei 
que  b République  envoyé  dans  fes  Cours  Etran- 
gères font  écrites  en  fon  nom  , le  Sénat  voulant 
b» en  lui  biifer  cette  apparence  de  Souveraineté  pour 
1e  readre  plus  recommandable  au  dehors.  Toute- 
fois ces  Lettres  ne  (ont  pas  lignées  de  là  main» 
parce  que  ce  n'cfl  pas  lui  qui  envoyé  les  Ambas- 
udeurs  , mais  1e  Sénat  qui  pour  ce  fujet  fait  ligner 
ces  Lettres  par  un  de  les  Secrétaires  , fit  y fait 
appofer  fe  Seau  des  Armes  de  la  Seigneurie.  Et 
ben  que  ces  Ambaffadeurs  adreffent  leurs  Dépê- 
chés au  Duc  , il  ne  peut  néanmoins  les  ouvrir 
qu’en  préfence  des  Confeillers  , qui  au  contraire 
peuvent  fes  lire  fie  y repondre  fans  lui 

Toute  la  Monnoyc  fe  bat  tous  fon  nom  ; ce  qui 
femblc  erre  une  marque  de  Souveraineté  ; ce  qu’ils 
appellent  Ducat  , ne  lignifiant  en  cftet  que  Mon- 
noye  Ducale.  Cependant  b Monnoyc  n’ert  point 
à Ibn  Coin  , puilqu  elle  ne  porte  ni  fon  effigie 
i ni  fes  Armes , qui  font  portant  les  conditions  eflen- 
I ricltcs  du  Coin.  Et  fi  l’on  voit  dans  fes  Ducats  un 
Doge  reprefenté  à genoux  devant  Saint- Marc,  qui 
! lui  met  un  Etendarr  entre  les  mains,  il  eft  aife  de 
voir  que  ce  n’eft  point  l’image  du  Doge  régnant  ; 
ce  qui  eft  défendu  expreflément  par  la  Loi  * mais 
feulement  d’une  homme  revêtu  des  ornemens  Du- 
caux , pour  repréfenter  le  Premier  Magillrat  de  L» 
République  en  général. 

Le  nom  du  Doge  eft  pareillement  dans  toutes 
fes  Médailles  des  cannes  d’or  que  fe  Sénat  donna 
{ aux  Ambaffadeurs  fie  aux  principaux  Officiers  de 
Guerre , mais  au  deffous  du  nom , il  y a ces  deux 
Lctres  S.  C.  qui  lignifient  Sénat m-CauJnlto  , pour 
montrer  que  ce  n’eft  pas  1e  Doge  , mais  le  Sénac 
qui  fait  rcs  gratifications.  Ce  n’eft  pas  non  plus 
1c  Doge  qui  public  fes  Edits , quoiqu'ils  commen- 
cent tous  pur  cette  formule , U Seremjjam  Prenap* 
fà  faptr.  Car  cela  ne  dépend  pas  de  lui  j fie  fi  la 
publication  s’en  faifoit  par  fon  autorité  , il  fcroit 
expreffémem  nommé  par  fon  nom,  ainfi  que  tous 
les  Princes  Souverains. 

Enfin,  tous  les  Magiftrats  fc  lèvent  fie  fe  fclucnc 
quand  il  entre  dans  fes  Confcils  fit  les  Tribunaux, 

: fit  lui  ne  fc  lève  fit  ne  fc  découvre  pour  perfonne. 

Il  fc  levé  pour  les  Ambaffadeurs  qui  viennent  à 
l’Audience  , mais  il  ne  fc  découvre  poinr.  Parce 
que  difent  les  Vénitiens,  la  Corne  Ducale  qu’il  a 
lur  b tête  eft  1e  (imbofe  du  Domaine  fit  de  la  Puis- 
fance  abfoluë  de  la  République.  Aioû  le  Duc 
n’éranr  pas  Souverain  il  ne  doit  pas  lever  b Corne  à 
qui  bon  lui  Tenable.  Par  ccttc  raifon  il  devroit  fc 
I découvrir  lorfqu’tl  ne  porte  que  fa  Toque  rouge. 
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Le  Duc  a fous  fon  Bonnet  Ducal  une  coeffe  Voilà  prcctfemcnt  en  quoi  confiée  la  Grandeur 
blanche  de  lin , en  guife  de  diadème , à l'imitation  du  Prince  de  Venife  ; qui  avec  tout  cela  n’a  que 
de  ce  bandeau  que  portoient  les  Confervateurs  des  l’autorité  d’un  Citoyen.  MajefiaUm  (juu/em  Régit 
Loix  à Athènes  pendant  leur  Magiftraturc.  Parce  kabtt , ftd  euticniaum  Chris.  Il  faut  voir  maicce- 
que  c cil  à lui  de  procurer  l’oblcrvarion  des  Loix  , nant  qu’elle  cil  là  lujettion  & (à  mifére. 

en  Eiifant  le  premier  ce  que  tous  les  Nobles  en  II  ne  làuroit  üôrtir  de  Venife  (ans  la  permiflîon» 
particulier  doivent  Eure.  Et  c’eft  en  cette  qualité  des  Conlcilkrs , autrement  il  encourrait  l’indigna- 
qu'il  va  une  fois  tous  les  mois  vifiter  les  Tribu-  tion  du  Sénat , te  s’expoferoit  à mille  infultesdonc 

naux  de  S.  Marc,  pour  exhorter  les  Juges  à ren-  il  ne  pourrait  prétendre  aucune  réparation  , y ayant 

dre  bonne  Juftice,  te  pour  recevoir  les  plaintes  de  ! même  une  Loi  qui  permet  de  lui  jcircr  des  pfer- 

ceux  à qui  on  ne  l’a  pas  Elite.  Auquel  cas  ce  ' rcs  en  ce  cas.  Auffi  dit-on  de  lui  que  , Rtx  tjl 

Prince  réprimandé  féveremem  ces  Juges.  Cette  us  purpura  , Sautor  m Curia  , m Urke  Capth/us. 

vifite  fe  fiûfbit  autrefois  tous  les  Mccrcdis.  Et  de  Hors  de  Vcnilc  on  ne  le  reconnoit  point  pour  ce 

là  vient  peut-être  la  coutume  de  payer  ce  jour- là  qu’il  cil , & il  ne  reçoit  aucuns  honneurs  publics, 

au  Doge  toutes  les  Semaines  par  forme  de  rccon-  n en  étant  pas  de  lui  comme  de  Pompée  qui  di- 

noiflànce.  Mais  il  n’affeéte  plus  de  jour,  afin  de  foit  que  la  République  Romaine  étoic  où  il  ctoir. 

furprendre  les  Magillrars  , Ôc  leur  oter  le  moyen  Mais  au  contraire  le  Doge  eft  toujours  où  efl  la 
de  le  préparer.  Seigneurie,  te  la  Seigneurie  n’eft  pas  toujours  où 

Tous  les  Bénéfices  de  l’Egiifc  de  Saint  Marc  cil  le  Doge.  ^ Et  s il  arrivoit  quelque  defordre 
font  à la  nomination  du  Duc  , lavoir  x6.  Cano-  dans  le  lieu  où  il  lirait , ce  ne  ferait  pas  à lui  d’y 

nicats  & un  Doyenné  toujours  rempli  par  un  No-  pourvoir  , mais  au  Podeftd , comme  étant  revêtu 

ble-Vénitien  appelle  Primociario  di  S.  Marco  , le-  de  l’autorité  publique  ; au  lieu  que  le  Duc  en  le- 
quel cft  indépendant  du  Patriarche  de  Venife  , te  toit  alors  entièrement  dépouillé  comme  un  Mem- 

jouit  des  prérogatives  Epilcopales,  en  venu  d’une  bre  feparc  de  fon  Corps,  & par  conféquent  inca- 

Bulle  du  Pape  Innocent  IV.  accordée  au  Duc  Ma-  P“ble  de  Elire  aucune  fonction  de  la  Vie  Civile, 

rin  Morofin  environ  l’an  ixyo.  Ce  Doyenné  eft  Par  où  l’on  6tc  au  Doge  l’envie  de  s'abfenrer  de 

de  ycoo.  Ducats  de  rente  ; fans  l'Abbaye  de  Sr.  Venife,  qui  eft  comme  Te  Timon  de  l’Etat,  où  là 

Gai , qui  d’ordinaire  lui  eft  unie  , te  vaut  4.  ou  préfence  cft  toujours  utile  aux  affaires , te  de  bon 

yooo.  livres  de  revenu#  exemple  aux  Nobles. 

L’Eglifc  de  S.  Marc  ne  reconnoit  point  d’autre  .Ses  entàns  & fes  frères  font  exclus  de  routes  les 
Jiirildiction  que  celle  du  Doge,  qui  en  prend  pos-  principales  Charges  de  l’Etat  durant  là  vie  , ne 

feffion  , comme  le  Pape  de  celle  de  S.  Jean  de  pouvant  être  Conléillcrs  du  College,  ni  du  Con- 

Latrati,  & dans  cette  Cérémonie  le  Primicier  , ou  de  dix  , Chefs  de  la  Quarantie- Criminelle, 

(on  Grand  Vicaire,  lui  préfente  l’Etcndart  rouge  de  Avogadors , Capitaines , ni  Provédireurs  Généraux 

S.  Marc , in  figuum  -jette  Jommouoms , te  jure  en-  de  mer  , afin  de  faire  un  jufte  contrepoids  à (a 

tre  fes  mains  Ce  conferver  (bigneufement  la  digni-  putffance  par  l’abailTemenc  de  fes  enfàns.  Ils  ne 

té  de  cc  Temple  ; Après  quoi  les  trois  plus  an-  fauroient  non  plut  impétrer  aucun  Evêché  , Ab- 

dens  Procurateurs  lui  prêtent  le  ferment  pour  la  baye  ou  autre  Bénéfice  de  la  Cour  de  Rome,  non 

garde  du  Trélor  te  l’adminUlratioa  des  deniers  P®5  même  l’accepter  quand  il  leur  ferait  offert  du 

qu’ils  manient.  propre  mouvement  du  Pape. 

. l Le  Doge  eft  encore  Patron  & Proteéleur  du  Autrefois  plufieura  Doges  ont  renoncé  au  Do- 

Monaftére  dette  Vtrpmi  , bâti  & fondé  par  le  Duc  RW  P00*-  naourir  en  repos.  Témoin  Jean  te  Or - 

Pierre  Ziani  , & 'la  Duchefle  fa  femme  pour  les  fi  Participât to  ; Pierre  Orfïoio  ; Sehafren  & Pierre 

Gentildonncs  Vénitiennes.  L’Abbcfle  l’appelle  fon  Zianiÿ  Orie  Malptere  te  Jeunes  Coutarin.  Aujour- 

Pére,  te  n’a  point  d’autre  juge  que  lui,  non  pas  d’hui  cela  ne  feur  eft  plus  permis  , les  Vénitiens 

même  le  Patriarche  de  Vénile,  & encore  moins  les  difant:  „ Qu’un  homme  né  dans  une  République 

trois  Sopra  Proveditam  des  Monaftércs.  En  forte  „ où  il  a part  aux  Affaires , ne  doit  jamais  man- 
que s’il  arrive  quelque  defordre  parmi  ces  Dames , »»  <juer  à la  Patrie,  tant  qu’il  cft  en  état  de  la  fer- 

c’cft  au  Doge  teul  d’y  pourvoir  comme  s’il  ctoit  »»  v'r  : cc  n’eft  pas  au  particulier  de  quiter  le 

leur  Evêque.  „ Public,  mais  au  Public  de  quiter  le  particulier. 

Il  donne  de  certaines  petites  Charges  de  fon  Pa-  ,,  s’il  ne  lui  eft  pas  utile.  Que  c’cft  une  pure 

lais  , que  l’on  appelle  Çomandadon  dtl  Paltnxo , » poltroncric  de  fe  retirer  du  Gouvernement  pour 

•qui  font  proprement  des  HuHïicrs,  lefquels  logent  »,  loulager  fà  Vicillcflc  , quand  on  a l’efprit  t(  la 

dans  le  Palais  , te  font  payés  par  le  Public.  Il  „ langue  aflèx  libres  pour  offifter  la  Pairie  de  fes 

a un  Droit  fur  les  Gondoliers  de  Trajet , gens  qui  ,,  Confeils.  Que  s’il  eft  honteux  à un  Capitaine 

fe  tiennent  à la  rive  des  Canaux  pour  la  commo-  ,,  de  le  dclafler  , pendant  que  fes  Soldats  com- 

diré  des  paflàns.  Il  fait  des  Chevaliers  à fa  Pro-  1,  battent,  il  ne  l’cft  pas  moins  a un  Chef  de  la  Rc- 

motion  , & ce  font  d’ordinaire  les  Députez  des  »,  publique  de  prendre  les  ailes  lorfquc  1rs  autres 

Villes  qui  le  viennent  féliciter  , te  des  Vcrtuo(ît  ,,  parties  ont  du  mal  & de  la  peine  : Que  fi  un 

c’eft- a-dire  des  Gens  de  lettres.  ,,  Général  d’Arméc  , au  dire  de  Vefpafien  , doic 

Il  a une  efpcce  d’Introduéfeur  des  Ambaffadeurs,  ,,  mourir  debout , un  Doge  , qui  préfide  à plu- 

appcllc  il  CarvaUtr  de/  Doge  , lequel  va  fes  inviter  »,  fleurs  Confeils,  où  il  y a tant  d’affeiœs  impor- 

dc  (à  part  aux  Cérémonies  , fie  les  conduit  dans  ,»  tantes  à expédier  , n’a  pas  le  teins  de  fc  repo- 

l'appartement  de  Sa  Sérénité  quand  ils  viennent  au  ,»  fer , ôc  ne  doit  pas  mourir  en  une  autre  poftu- 

Pafeis.  Cer  Officier  eft  toujours  habillé  de  rouge.  „ rc  qu’aflis  au  Sénat  ? Qu’enfin  le  Corps  de  la 

Le  Duc  en  a encore  un  que  l'on  a pelle  tl  Gajfnl-  „ République  eft  comme  une  grande  Famille,  dont 

do  del  Doge , lequel  affilie  en  Robe  violette  à l’exé-  ,,  le  Duc  eft  le  Père , à qui  il  ne  ferait  paf  honnè- 

cution  des  Criminels  , & y donne  le  lignai  en  fe-  ,,  te  de  fe  fcparer  de  fes  enfuis  ”.  C’eft  ainfi  qu’ils 

couant  fon  Mouchoir  en  .air , ce  qui  lignifie qu’il  s’oppoferent  à la  demiffion  du  Duc  Jean  Carnaro 
n’y  a point  de  grâce.  en  1 année  16x8. 

Enfin  fà  Famille  n’eft  point  (ùjecteau  Magiftrac  La  République  n’eft  pas  au  Doge,  mais  le  Do- 
des  Pompes  , Se  il  cil  permis  à fon  fils  aîné  de  gc  eft  à la  République.  La  Patrie  peut  en  ufor 

porter  la  Vdlc  Ducale  , ou  comme  ils  dîfcnt , à I mal  avec  lui  , mais  lui  ne  fauroit  pcchcr  fi  éÀi 
mankbe  lar*be , qui  cft  une  grande  marque  d*hon-  contre  elle  , qu’il  n’en  foit  rigourtufemenr  châtié, 

neur  à Venife  , d’avoir  des  rlftaficrs  te  des  Gon-  Le  mérite  de  fes  bonnes  2 £1  ions  cft  effacé  par  les 

doliers  vêtus  de  fa  livrée , de  fe  faire  accompagner  moindres  Fautes  , fi  jamais  il  en  Elit.  T!  ne  voit 

marchant  par  la  Ville , êc  de  porter  une  ceinture  à rien  devant  lui  qui  ne  l’avcrfjflê  des  obligations  de 
boudes  dorées.  fa  Charge,  & du  danger  càH’fc'ttcr , s’il  ceflë 
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d'&fe  tel  qu’il  a promis  d’être  le  jour  de  fon  élec- 
tion. Tour  oc  qu’il  voit  lui  d*r  tacitement , À/r- 
mento  tjft  Rempublicem.  Son  Palais  cil  une  pilon 
dorée,  les  el  pions  y font  U garde  jour  6c  nuit,  6c 
les  Inquilttcurs  d’Etat  y font  la  viîite  (ans  être  vus. 
Les  murailles  y parlent  par  de  certaines  bouches , 
Icfuuclles  font  toujours  ouvertes  pour  acculer.  Le 
redoutable  Tribunal  des  dix  touche  à fort  aparté-  J 
ment  , afin  qu’il  ne  perde  point  la  mémoire  de  la 
mort  qui  l’environne  de  tous  côtés.  Et  c’eft  put-  | 
être  à dciîein  , que  dans  la  Séance  du  Grand  Con-  . 
fcii , le  PrcTidcnt  de  Semaine  du  Conlefl  de  dix  eft  ! 
place  vis-à-vis  du  Doge. 

Ce  Prince  eft  fujet  aux  dix  , comme  les  Rois  | 
de  Sparte  l’étoient  aux  Kforcs , 6c  les  anciens  Rois  . 
d’Arragon  à ce  Souverain  Magiftrar  appelle  El 
y*/luùi  , lequel  aflîs  fur  un  Trône , diiblt  à ce  s 
Princes  au  nom  de  tous  les  Sujets  du  Royaume.  . 
,,  Nous  qui  valons  bien  autant  que  vous , & qui 
,,  avons  plias  de  pouvoir  que  vous  , Nous  vous  ! 
„ tailons  nôtre  Roi  à condition  que  vous  garderes 
„ nos  Privilèges  ôc  nos  Franchîtes  ; autrement 
» nous  nous  en  retraçons.  Car  entre  vous  6c 
„ nous,  il  y en  a un  qui  commande  au  deflus  de 
„ vous  Et  c’étodt  El  JujhcM.  Si  les  V énitiens 
n’en  dilent  pas  autant  a leur  Duc  , ils  le  lui  font 
bien  comprendre  par  les  effets.  Les  Eforcs  croient 
Juges  entre  les  Rois  de  Sparte  6c  le  Peuple  ; £/ 

7 Hfhcia  entre  ceux  d’Arragon  te  leurs  Sujets  , & : 
le  Confoil  de  dix  l’eft  cuire  le  Doge  6c  b No-  i 
bielle. 

Enfin  la  République  ne  (e  contente  pas  de  te- 
nir Tes  Ducs  prifonmers  dans  leur  Palais,  environ- 
nés d’elpions  6c  de  Délateurs  , privés  de  tous  les 
divenitïcmcns  de  la  vie , fie  dépouillés  de  toute  b 
puilbnce  convenable  à des  Princes  , mais  clic  re- 
tranche encore  leurs  Droits  de  jour  en  jour , pour 
les  avilir  davantage.  Us  en  avotent  un , qui  étoit 
que  les  prclèns  venans  du  Levant , 6c  des  autres 
Pays  , où  c’eft  la  coutume  d’en  recevoir  ou  d’en 
envoyer  par  les  Ambadadcurs,  leur  appartenoient. 
L’an  1 668.  les  Mofoovitcs  ayant  à leur  retour  de 
France  paflé  par  Vcniie  , où  ils  avoient  quelque 
choie  à negoticr  pour  le  fcrvicc  de  leur  Maître , 
preléntérent  au  Doge  pour  dix  ou  douze  qnlic  «eus 
_ de  fo'irurcs  de  Aient  Ztbtlmt  , le  Procurateur  j 
* André  Cmterm,  Sage-Grand  , proche  parent  du  Duc  ! 
Rcgcnt  de  même  nom  , mais  ennemi  mortel  du 
Procunreur  Ion  fils  , odieux  à toute  la  Noblcflè  1 
pour  fon  avarice  , * remontra  au  Grand  Confoil , 

„ Que  le  prêtent  des  Moicovites  ne  devott  pas 
„ aller  au  Doge  , puifquc  n’etant  pas  Souverain , 

„ ce  n’étoit  pas  à lui  que  l’on  envoyoit  des  Am- 
„ bnflTadcurs  ni  des  prélcns , comme  ce  n’ctoii  pas 
„ lui  rvon  plus  qui  en  envoyait.  Ajourant  , que 
„ quand  les  Ambafladeurs  de  U Seigneurie  por- 
„ toiene  des  prefoos  à Conftantinople  , en  Mos- 
„ covic , 6c  ailleurs , ce  n’etoit  pas  aux  dépens  du 
„ Doge”  ; 6c  qu’ainfi  il  n’étoît  pas  railonnabic  , 
qu’il  profitât  foui  de  ce  qui  apartenoie  juftement  i 
au  Public , qui  actuellement  defrayoir  ccs  Am-  j 
bafladeurs.  Tellement  que  l’affaire  ayant  etc  ba- 
lotée  , le  Doge  6 i Tes  Succefleurs  lurent  par  un 
Décret  folemneT  privés  de  cet  ancien  droit. 

U n’eft  pas  même  prmis  au  Doge  de  recevoir 
aucun  pèlent  des  Princes.  Et  c’elt  pour  cela  qua 
le  Duc  Lotât  Mocérigo  vouloir  refufer  le  riche 
Diamant  , qui  lui  fut  préfenié  de  la  part  du  Roi 
Htmi  III.  lequel  il  n’accepta  à la  fin , que  pour  le 
donner  au  Sénat. 

A a relie,  quand  le  Doge  marche  en  Cérémonie, 
il  eff  toujours  magnifiquement  vêtu  , tantôt  de  i 
brocart  d’or  ou  d’argent , 6c  tantôt  d’ccarlare  avec  , 
la  Corne  Ducale  en  tête  précédé  des  Ecuyers  de 
il  Mailon  , dont  il  y en  a deux  qui  portent  la 
queue  de  Ion  Manteau  ; du  Capitaine- Grand  avec 
les  Officiers  ; des  Secrétaires  du  Prégadi  , 6c  du 
Grand  Chancelier  avec  l’Eiok  d’or  , 6c  luivi  du 


j Sénat.  En  cet  équipage  ils  s’attire  b vénération 
du  Peuple  i qui  ïelpcclc  toujours  les  marques  ex- 
térieures de  grandeur.  Mais  il  fout  remarquer  qurf 
le  Sénat  ne  l’accompagne  ps  tant  pour  lui  faire 
honneur  , que  pour  partager  celui  qu  on  lui  rend 
par  tout  où  il  va,diimant,  que  fi  ce  Prince  le  re- 
cevoir feul , il  paroitroit  un  Souverain  au  Peuple 
6c  aux  Etrangers. 

Ils  ont  fait  leur  Duc  à vie  afin  de  le  rendre  p!üi 
Majellueux  , & plus  Icmbbble  aux  T été*  Couron- 
nées , bien  qu’ils  n’ayent  jamais  voulu  lui  en  don-* 
ncr  le  titre,  qui  leur  fut  offerr  autrefois  par  l’Em- 
pereur FrtJrrit  111.  C’eft  aullï  pour  le  confoler  dtl 

K ru  de  pouvoir  qu’il  a,  par  la  durée  de  fa  dignité, 
'lais  d’âilleurs  ils  le  cboifillcnt  toujours  vieux,  afin 
que  les  Prétendons  ayenr  lieu  d’elpercr:  outre  que 
la  vicillclle  manquant  de  vigueur  , cil  aulfi  moins 
entreprenante. 

L’idminiilration  des  Doges  eft  recherchée  anrcè 
leur  mort  par  trois  Inquisiteurs  6c  cinq  Correc- 
teurs , que  l’on  erre  tout  exprès  , Ici  quels  trou- 
vent toujours  , ou  que  ces  Princes  ont  abul'c  do 
leur  autorité  , les  uns  plus,  les  autres  moins;  ou 
qu’ils  ont  néglige  b cnol'c  Publique  pour  avancer 
leurs  affaires  particulières  ; ou  enfin  qu’ils  n’ont 
pas  vécu  d’un  air  convenable  à leur  rang.  Et  cel- 
te dilcullion  de  leur  Gouvernement  eu  ordinaire- 
ment fuivie  de  la  condamnation  de  leurs  héritiers  à 
quelque  amande  pteuniairc.  C’cft  pourquoi  Ictus 
eiiEius  ne  fouroient  recueillir  leur  iiicceftion , qu’eo 
s’obligeam  par  forment  de  payer  b taxe  qui  leur 
fora  inipolce. 

Mais  cette  coutume  n’empêche  pas  qu’on  no 
leur  rende  de  grands  honneurs  après  leur  morr. 
Leurs  funérailles  lont  faites  aux  dépens  du  Public 
avec  beaucoup  de  pompe.  On  prononce  leur  Orai- 


fon  Funèbre  dans  l’Eglife  de  Saint- Marc  ; honneur 
que  b Loi  ne  fouffre  de  rendre  aux  Doges  que 
«puis  André  Contarin.  On  attache  aux  voûtes 


l’Ecuffon  de  leurs  Armes  en  mémoire  de  leur  Do* 
gat  i ulagc  introduit  aux  Obféqucs  du  Duc  Marin 
Morofini.  Et  enfin  il  eft  permis  de  leur  elever 
de  fuperbes  Maufolccs.  Ce  qu’il  y a de  fingulicr 
dans  ccs  funérailles  , eft  que  le  Scnar  y aflifte  en 
Robe  rouge  , couleur  qui  n’a  rien  de  lugubre. 
Mais  ils  le  font  pour  montrer  que  fi  leur  Duc  eft 
mortel,  leur  République  cil  éternelle  6<  ne  foufire 
aucune  alteration  en  clle-nicmc  ; que  l’ctcrnitc  dfl 
leur  Empire  refidc  dans  le  Corps  du  Sénat , d’où 
dépend  le  falut  des  Peuples  qui  leur  liant  fournis  ; 
& que  c’eft  aux  particuliers  a pleurer,  6c  non  pas 
au  Public.  En  quoi  ils  aiment  mieux  hrisfaire  à 
leur  puint-d’bonneur , qu’aux  devoirs  ordinaires  de 
pietc  envers  les  morts.  Imftrtm  mejtjlatt  fit*  raté 
Ji  fndem  lamaftarentur. 

Quand  le  Doge  crt  malade  ou  abfent  ; il  eft  rc- 
préfomé  par  un  des  ConfciJIcrs,  qu’iis  apelloit  Vi- 
ccdogc , afin  que  b Seigneurie  ait  toujours  un  Cbefi 
Mais  ce  Viccduc  n’occupe  jamais  le  Siegç  Ducal , 
ne  porte  point  b Corne  , 6c  n’eft  point  traire  de 
Screnifllme.  Ce  qui  n ’cmpcchc  pas  que  les  Ara- 
baffadeurj  pariant  -au  Collège  n’ulent  ael’Apoftro- 
phe  ordinaire  de  Séreniûime  Prince  , laquelle  con- 
vient toujours  à b Seigneurie. 

Ce  Reprelèntant  fait  b fonction  du  Duc  , en 
répondant  aux  Miniftres  , i qui  il  ne  levé  point 
ion  Bonnet , 6c  tenant  le  milieu  lors  qu’il  marche 
avec  eux  en  public. 

Durant  l’Interrègne  le  Sénat  ni  les  autres  Con- 
foülers  ne  s’affemblcnt  point.  Cette  Loi  s’eft  fai- 
te pour  obliger  les  Electeurs  à faire  une  promto 
élection  , de  peur  de  retarder  le  Service  Public. 
D’ordinaire  l’Interrègne  ne  dure  pas  plus  de  huic 
jours  , 6c  André  Morofini  remarque  celui  de  l’an- 
née i yçy.  qui  dura  17.  jours , coaune  le  plus  long 
qui  fe  fût  vû  encore  à Vcniie. 
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CHAPITRE  II. 


De  la  Réception  des  Miniftres  Etrangers. 

($•  I) 

*Z)r  P Entrée  publique. 

T Orfquc  le  jour  eft  fixé  pour  l’Entrcc  d’un  Am- 
*-*  bafladeur  , c’eft  la  Signoria  , qui  nomme  un 
Cavaillero  Ma  Stella  /0«  pour  le  recevoir  , & 
pour  lui  feins  honneur  à for»  Entrée  au  nom  fit  de  i 
la  part  de  ce  Collège  ; fie  c’cil  ordinairement  un 
Noble,  qui  * reliJe  comme  AmhatVadeur  à la  Cour 
du  Prince  , qui  envoyé  l’Amballàdcur  , fit  , qui 
fe  rend  dans  l’Egtife  de  l’Abbaye  du  S.  Efprit  avec 
un  Cortège  de  loixante  Sénateurs  , pour  y rece- 
voir fit  pour  y complimenter  l’Ambaifedcur  » qui 
en  attendant  s’y  cil  rendu  avec  toute  la  luire. 
Ces  premières  Cérémonies  finies  , le  Noble  fait  en-  , 
trer  l’Ambafladeur  dans  une  Gondole  magnifique, 
fie  le  conduit  dans  fon  Palais  ; ils  font  iuivis  par 
tous  les  autres  Sénateurs  , qui  dans  leurs  Gondo- 
les donnent  la  main  à toute  la  fuite  de  1 Ambafla* 
de , jufqu’à  lès  gens  de  livrée  inclufivement  ; en  | 
entrant  Atns  le  Palais  de  l’Ambaffadeur,  le  Noble  j 
donne  la  main  fie  le  pas  à l’Ambalfedcur , comme  [ 
les  autres  Nobles  le  donnent  aux  Officiers  fit  Do- 
me (tiques  de  l’Ambafladc  ; mais  lorfque  ces  No- 
bles fe  retirent , l’AmbafTadeur  fit  toute  la  fuite  leur 
rendent  les  mêmes  honneurs  , fit  leur  cèdent  la 
main  fit  le  pas. 

La  même  Députation  de  la  République  revient 
le  lendemain  dans  le  Palais  de  l’Ambaffadeur,  pour 
le  mener  à l’Audience.  L’ Ambafla  Jeuf  reçoit  le 
Noble  au  milieu  de  l'Elcalier , ce  que  fes  Gentils-  j 
hommes  font  également  aux  autres  Nobles,  parce  ' 
que  l’Ambafladiur  n’y  cft  regarde  alors,  que  com- 
me Hôte  de  la  Mailon.  Mais  lorfqu’ils  fortent 
du  Palais  , l’Ambafladcur  reprend  la  droite  fur  le  j 
Noble , comme  fes  Gentilshommes  fit  Officiers  le 
prennent  fur  le  relie  des  Sénateurs  , fit  dans  cet 
ordre  l’Ambufladeur  fe  rend  dans  le  College  à l’Au- 
dience. En  entrant  dans  la  Sale  du  Collège , 
l’Ambaflâdcur  fait  fa  première  Révérence,  au  mi- 
lieu de  la  Sale  la  féconde  , fit  la  troilicme  en  s’ap- 
prochant des  Sièges  de  la  Seigneurie.  A chaque 
fois  l’Ambafladeur  triple  les  Révérences  , la  pre- 
mière pour  le  Doge  fie  fes  Confeillcrs  , la  (cconde 
pour  les  Servit  Grandi  , qui  font  affis  à la  droite 
du  Doge , fit  la  troiliéme  pour  les  Savsi  di  Ferra 
ferma  & Jtrli  OrJinî  , qui  occupent  les  places  à 
la  gauche.  L’Ambafladeur  prend  après  la  place  à 
ta  droite  du  Doge  , fie  lui  delivre  fes  Lettres  de 
Creance,  qu’un  Secrétaire  lit  à haute  voix.  Après 
la  lecture  des  Lettres  de  Creance  , on  ouvre  les 
porres  de  la  Sale  , fit  l’Ambafladeur  commence  fon 
dilcours.  Lorfque  le  Doge  y a répondu  , l’Am- 
bafladeur  le  retire  dans  Ion  Palais  dans  le  même 
ordre  , qu’il  cft  venu.  L’Atnbaflidcur  reconduit 
enluite  le  Noble  fit  les  Sénateurs  jufqu’à  leurs 
Gondoles  , fit  leur  donne  la  main. 

Les  Cérémonies  à la  Réception  d’un  Nonce 
Apofloliquc,  (ont  à peu  près  égales,  honnis  qu  il 
eft  vifité  dans  l’Abbaye  du  S.  Efprit  par  le  Patriar- 
che de  Venifc  , fit  par  le  Prftmcére  de  S.  Marc , 
qui  arec  tous  fes  Chanoines  t’accompagne  dans 
ion  Entrée  foleronelle  ; il  ne  donne  jamais  la  main 
au  Noble,  foit  qu’il  entre  , ou  qu’il  lorte  de  fon 
Palais.  Le  Patriarche  de  Venlle,  donne  à un  Anv 
bi {fadeur  d’une  Couronne  U première  fit  dernière 
Vklice  ; fit  il  eil  alors  en  Canuil  fit  en  Rocbct , 


fit  Ion  Aumônier  porte  devant  lui  la  Croix  Pa- 
triarchale  ; les  mêmes  Ceremonies  s’ohlervent  à 
l’égard  d’un  Nonce  Apofloliquc.  Dans  le  moment, 
que  le  Nonce  , ou  un  AmbalTadeur  entre  dans  U 
Sale  du  Collège , les  Membres  du  College  fc  lè- 
vent, fit  ôtent  leurs  Chapeaux  à la  première  Ré- 
vérence, que  l’Ambafladcur  leur  fait;  mais  le  Do- 
ge refte  couvert  , fit  ne  le  découvre  jamais  , que 
Forfqu’il  donne  Audience  aux  Princes  Souverains, 
aux  Princes  du  Sang  de  France  6c  aux  Cardinaux. 
Nous  3vons  dit  que  l’AmbalfaJeur  d’une  Tête  Cou- 
ronnée fe  place  a la  droite  du  Doge  ; celui  d’un 
autre  Prince  Souverain  occupe  la  meme  place, 
mais  les  membres  de  ce  College  ne  fe  lèvent  a- 
lors  qu’à  la  deuxième  Révérence;  fit  quand  l’Am- 
bafl’adeur  fe  retire,  ils  le  remettent  fur  leurs Chai- 
fcs  , dès  qu’il  a fait  fa  deuxième  Revcrcncc  au 
milieu  de  la  Sale.  Le  Doge  Pietro  Lande  en  per- 
ionne,  fit  accompagne  de  tout  le  Sénat  en  Corps 
alla  dans  le  Bucentaurc  au  devant  du  Seigneur  Al- 
pbonfê  à' Avait* , Gouverneur  de  Milan  , fit  Am- 
baflodcur  de  l’Empereur  Charles  F.  , 6c  celui  de 
Français  I.  Roi  de  France  Monfr.  Claude  Amehauit 
y hit  reçu  de  fe  même  manière  ; ÔC  pour  rendre 
les  Ceremonies  plus  (olemnelies  , le  Doge  leur 
donna  la  première  Audience  dans  1a  Sale  du  Grand 
Confeil  ; mais  on  ne  trouve  plus  d’exemples  de 
ces  tartes  de  Réceptions  ; le  Cardinal  de  Sonda 
Sixte  ayant  été  envoyé  à Venilè  par  le  Pape, 
comme  fon  Légat  à Lattre,  pour  y complimenter 
Henri  III.  Roi  de  Pologne  fit  de  France , fit  pour 
affilier  à fon  Entrée  publique , prétendit  du  Do’e 
le  même  honneur  fit  fe  meme  Réception  ; mais  le 
Sénat  le  rcfufa  abfolument  , comme  il  n’étoit  que 
jufte  , de  diilingucr  l’Entrcc  du  Roi  Heurt  III., 
de  celle  du  Légat. 

Les  Ambalfedeurs  des  Ducs  ne  (ont  reçus  que 
par  40.  Nehils  di  fotto  Prégadi , fit  qui  proprement 
ne  font  que  les  allilfens  du  Sénat , parce  qu’ils  ne 
font  pas  encore  palTés  par  les  prémicres  Charges 
de  l’Etat  ; on  ne  fait  aucun  honneur , n’jr  Récep- 
tion aux  Rcfidcnts , qui  n’y  font  pas  comptés  par- 
mi les  reprelêntans. 

Les  Députés  des  Villes  , qui  fe  trouvent  fous 
fe  Puiflancc  de  la  Signersa  , ne  font  jamais  admis 
à l’Audience  dans  le  Collège  , que  fous  les  trois 
conditions  fuivantes  ; 1 . Qu’ils  délivrent  leurs  Let- 
tres de  C ré  ince,  expédiées  fit  Signées  du  Rcélcur  ou 
du  Pedtfti  de  la  Ville  , ou  de  fe  Communauté, 
qui  les  a envoyé  , x.  Qirtls  prclaucnt  un  mé- 
moire, qui  contienne  leur  Comroiflton , fit  que  le 
Reéleur  de  leur  Ville  u écrit  de  fa  propre  main  ; 
fie  enfin  3.  Une  Lettre  cachetée  du  Rcâcur,  qui 
contient  encore  leur  Commiflion  , afin  qu’ils  ne 
paillent  pas  furprendre  le  Doge  ; mais  fi  ces  Dé- 
putes y arrivent,  pour  fc  plaindre  de  leur  PoJejià, 
ce  qui  pourtant  n’arrive  que  fort  rarement  , ils 
font  d’abord  admis  à l’Audience  du  Collège,  quoi 
qu’lis  n’aycnt  à produire  , que  les  Lettres  (ic  Crean- 
ce de  leur  Communauté. 

Lorfque  le  Sénat  croit  avoir  quelque  mécon- 
tentement avec  ndfon  , il  fait  rciuicr  l’Audience 
par  le  Collège  aux  Amba (fadeurs  ou  Miniftres  du 
Prince,  dont  il  croit  être  offenlc  ; par  exemple, 
l’Ambaftideur  de  Venifc  , qui  étoit  à Rome  en 
«1631.  s’étant  plaint  au  Sénat  de  quelques  cha- 
grins , qu’il  avoit  reçus  du  Préfeéf  de  Rome,  le 
Sénat  ordonna  au  College  , de  refufer  l’Audience 
au  Nonce  du  Pape  Urbain  FUI.  La  même  chofc 
arriva  en  1633.  à l’occafion  d’un  Conful  de  la  Ré- 
publique, qui,  par  ordre  du  Gouverneur  d’Ancône, 

avait  été  arrêté,  fie  en  l’année  lorfque  fe 

apc  Urbain  ordonna  d’abattre  à Rome  le  MagM&- 
que  Monument  , que  les  Vénitiens  y avoient  fait 
élever  en  mémoire  de  P Exaltation  du  Pape  Ale- 
xandre III.  fur  le  Siège  Apoftoliqu*. 

Pendant  i’ Inter- Règne  , c’oft-a-dâe  depuis  1a 
mort  d’un  Doge  , juiqu’à  l’iyfofKnn  d’un  aune. 


Di 


R E P U B L I CL  U 

les  A mba  (fadeurs  n’ont  aucun  accès  ni  Audience 
dans  ce  Collège  pour  les  affaires  particulières , hor- 
mis celle  où  ils  font  à la  Sigaorta  leurs  Compli- 
mens  Je  Condoléance  ; car  toutes  les  affaires  res- 
tent fufpenducs  à Vcuifc  , jufqu’à  l’Elcétion  d’un 
autre  Doge. 


C§.  a) 

Cérémonial  lorsqu'un  Ambaffadeur  va 
aux  Audiences  particulières. 

T Orfqu’un  Ambaffadeur  eft  obligé  de  prendre 
une  Audience  particulière , il  trouve  les  Portes 
du  College  fermées  , devant  lefquelles  on  a mis 
une  table,  6c  un  fauteuil  fur  un  Tapis  , pour  la 
commodité  de  l’Ambal&dcur.  C’dt  là  qu’il  fe 
repofe  jufqu’à  ce  que  le  Sénat  le  trouve  aflemblc, 
& en  état  de  le  recevoir  ; les  membres  du  Collè- 
ge entrant  dans  leur  Sale  par  une  Porte  fccrcte , 
fie  tfuafi  i».-ogmri.  On  fait  enfuite  ouvrir  les  Por- 
tes , & on  y fait  entrer  l’Ambaffideur.  A fon 
entrée  le  College  Ce  levé  , les  membres  ôtent  leurs 
Chapeaux , & relient  debout  6c  découverts  , jus- 
qu’à ce  que  l’Ambafladeur  s’elf  approché  d’eux , 
fie  i’cll  placé  fur  la  chaife  à la  droite  du  Doge  ; 
qui  pourtant  ne  le  lève  pas  , fie  ne  touche  à Ion 
lion  net  , que  torique  l’Ambaffideur  s’affeoit  à 
fon  côte.  Quand  il  a fait  les  proportions , fie  que 
le  Collège  trouve  , qu’elles  font  de  conséquence 
pour  la  République  , & qu’elles  méritent  d’être 
mifes  en  deliberation  ; on  lui  donne  un  autre  jour 
d’ Audience  , pour  en  recevoir  la  reponfe  ; mais 
fur  les  affaires  ordinaires  , on  lui  envoyé  la  réponfè 
dans  fon  Palais  ptr  un  Secrétaire  d’Etat  ; ce  qui  fc 
Fait  ordinairement  par  écrit. 

Aux  Audiences  particulières  l’ Ambaffadeur  n’cft 
jamais  reçu  de  perlônne  ; mais  lorfqu’il  elf  invité 
par  le  Sénat  d’aïfiftcr  à un  fcftin  Public  , on  dé- 
pute un  Sénateur  avec  plu  fleurs  autres  Nobles  & 
Gentilshommes  de  l’erre  ferme  , pour  le  recevoir 
à les  Gondoles,  fie  pour  le  conduire  dans  les  appar- 
temens  du  Doge  , fie  alors  l’Ambaffadcur  , fit  fa 
fuite  prennent  la  droite  lur  tous  les  Seigneurs  de 
la  République. 

Lorfqu’un  Ambaffadeur  fc  préfente  au  Collège 
pour  avoir  une  Audience  particulière  , on  le  bit 
attendre  un  bon  quart  d’heure,  fie  en  artendant  on 
lui  prélênte  une  cnailê , qu’on  place  devant  la  Por- 
te de  la  Sale  ; ce  qu’on  a obfcrvé  à Venifè  depuis 
l’Erabliflcmcnt  de  la  République , fous  le  prétexte 
de  donner  le  tems  à l’Ambafladeur  de  fe  repofer  un 
peu,  après  avoir  monté  un  Elcalier  fl  haut. 

A Venifc,  comme  en  Hollande  , fie  en  Suiflc, 
les  Aniballadeurs  fit  les  Miniftres  du  fécond  ordre 
traitent  ordinairement  leurs  affaires  par  des  Mé- 
moires j fit  quoi  qu’ils  faffcnt  quelquefois  leurs 
Proposions  de  touche , cependant  ils  les  accompa- 
gnent d’un  Ecrit , qui  contient  plus  amplement 
ces  Proposions. 


es-  ut) 

Cérémonial  de  Venifi  , a l'égard  du  Lé- 
gat à Latere  , des  Ambajfadeur  s de 
Savoye  & de  Florence  , & de  tous  les 
autres  Envoyés  ér  Réjîdens  des  eP rin- 
ces étrangers. 

UN  Léggt  à Latere  eft  reçu  à Vcnifc  avec  plus 
de  Cérémonies  fie  d’honneurs  , que  les  au- 
T O M.  II. 


E D E V E N I S E.  SoS 


très  Ambafladcurs  des  Tctes  Couronnées;  on  en- 
voya au  devant  de  lui  le  Bucentaurc  Ducal , pour 
le  recevoir  fie  pour  le  conduire  dans  Ion  Palais  ; à la 
première  Audience , qu’il  a du  Collège,  on  va  suffi 
julqu’à  fon  Palais  avec  le  Bucenr.iure  , pour  l’y 
mener  comme  en  T riomphe  ; le  Doge  5c  toute  la 
StgtKru  vont  pour  le  recevoir  jufqu’au  premier 
drçjré  d’en  haut  de  l’Efcalicr  du  Palais,  ôc  le  Do- 
ge , en  le  recevant  ôte  fon  Bonnet  Ducal , fie  fc 
met  à la  gauche  du  Légat  ; tous  deux  vont  dans 
la  Sale  du  Collège  découverts  fie  à pas  égaux, 

Ïuoi  que  le  Doge  marche  un  demi  pas  en  arrière, 
tant  arrivés  dans  la  Sale  , tous  deux  fe  mettent 


fur  Je  Trône  , qu’on  a fait  expreflèment  élargir 
pour  cette  Cérémonie  ; le  Légat  qui  occupe  la 
droite  , délivre  fes  Lettres  de  Créance.  Après 
l’ Audience  , U eft  reconduit  par  le  Doge  6c 
par  la  Signoria  jufqu’à  l’Elcalier  , qu’on  appelle 
Scala  di  (iiganti  ; où  le  Doge  prend  Ion  Congé  ; 
nuis  les  autres  Députez,  qui  l’ont  mené  à l’Au- 
dience le  rcconduilent  dan»  fon  Palais.  On  reçoit 
8c  traite  de  la  même  manière  tous  les  Cardinaux  , 
qui  viennent  pour  la  première  fins  falucr  le 
oenar. 

Les  Amhifladcurs  du  Grand  Duc  de  Florence, 
fie  du  Duc  de  Savoye  reçoivent  les  mêmes  hon- 
neurs fie  les  mentes  traitemens,  que  ceux  des  l’ê- 
tes Couronnées  ; hormis  que  les  Sénateurs  fe  lè- 
vent, fie  le  découvrent  , dès  qu’un  Ambaffadeur 
d’une  Tête  Couronnée  met  le  pied  dans  la  Sale , 6c 
leur  fait  fà  première  Rcvcrcnee  ; mais  à l’égard 
des  Anibalfadcurs  de  Florence  6c  de  Savoye  (a) 
ils  ne  fè  lèvent  , 8c  ne  le  découvrent , qu’à  leur 
deuxieme  Révérence,  6c  lorfqu’ils  font  arrives  au 
milieu  de  la  Sale. 

Les  Envoyés  Extraordinaires  des  Rois  , fi:  le 
Receveur  de  Malte  fc’eft  le  titre  de  l’Ambafladeur 
de  ccc  Ordre  à Venifc)  ne  font  reçus  dans  ce  Col- 
lège , qu’à  portes  ouvertes  ; à leur  troifléme  Ré- 
vérence les  Sénateurs  fè  lèvent  , fc  découvrent, 
mais  un  montent  après  ils  remettent  leurs  Cha- 
peaux, fie  reprennent  leurs  Places.  Les  Envoyés 
Extraordinaires  y font  aflis  après  le  premier  Sa-jia 
di  Terra  ferma.  On  n’y  fait  pas  le  moindre  hon- 
neur aux  Rcfidens,  à leurs  Audiences  ils  s’appro- 
chent au  pié  du  T rône  , c’eft-à-dire  où  le  Doge , 
fi:  les  Confcillcrs  font  aflis  fie  y prient  de  bout » 
fie  à tête  découverte. 

Le  Doge , à l’imitation  des  Rois  , qui  n’ôrcnt 
jamais  leur  Couronne , n’ôte  aufli  jamais  fon  Com3 
Ducale , ou  fôn  Bonnet  Ducal  ; fie  on  y eft  fi  feru- 
puleux  fur  cela,  que  le  Vice  Doge  même,  en  l’ab- 
lencc  du  Doge , ne  touche  pas  lculement  à (à  Ba- 
rette,  quoiqu’un  Ambaffadeur  le  découvre  rourcs 
les  trois  fois,  qu’il  lui  fait  la  Rcvcrcncc.  Le  Do- 
ge pourtant  fe  découvre , lorfque  la  Stgmria  don- 
ne Audience  aux  Cardinaux  , aux  Princes  du 
Sang  de  France  fie  des  autres  Rois , aux  Electeurs  , 
& à quelques-uns  des  autres  Princes  Souverains. 


(5-  IV.) 

Cérémonial  qu'on  obferva  à Venifi  l'an- 
née i6f  ..  à P Entrée  & à l’Audience 
de  Mylord  Falcotnbrtdge , Ambaffadeur 
du  Prote fleur  £ Angleterre. 

TE  7.  de  Juillet  Mylord  Falcombrïdge  fit  fonEn- 
crée  publique  à Venifc.  Etant  arrivé  à l’Ab- 
baye du  St.  Elprit,  à trois  milles  de  Venifc,  il  y 
fut 

(4)  Ceci  eft  changé  à l’égird  de  celui-ci  depuis  que  Ion 
maître  porte  le  titre  de  bUjtjli  au  lieu  d 'Ahtfft  Rajah. 

Kkltkk 


8,o  CEREMO 

fut  reçu  êt  complimenté  par  />o.  Sénateurs  dans 
leurs  habits  d’Ecarlate  doublés  d’hermines , & cha- 
cun d’eux  y arriva  dans  une  Gondole  particulière 
& magnifique  ; mais  ils  furent  encore  accompagnés 
par  plus  de  yoo.  autres  Gondoles,  toutes  remplies 
des  premiers  Seigneurs  de  la  République-  L’Am- 
baflàdcur  entra  avec  quelques-uns  des  Sénateurs 
dans  la  Gondole  du  Chevalier  Moroftni , 3c  lé  ren- 
dit avec  ce  magnifique  Cortège  dans  le  Palais, 
qu’il  avoic  fait  louer  8t  meubler.  En  ibnant  de 
la  Gondole  , le  Seigneur  Moroftni  fit  les  compliment 
du  Sénat  à M y lord  , 8c  en  entrant  dans  le  Palais, 
lui  3c  tous  les  autres  Sénateurs  prirent  !a  main , 

Crce  que  l’Ambafladeur  y étoit  confideré  comme 
ôte  de  la  Maiibn.  Le  Sénat  régala  l’Ambafia- 
deur  le  même  loir  de  toutes  fortes  de  rafraîchifle- 
mens.  Le  Chevalier  Morofini  & les  Sénateurs  pre- 
cedens  , retournèrent  le  lendemain  à l’Hôtel  de 
l’Ambafladeur  , avec  un  plus  grand  nombre  de 
Gondoles , pour  le  conduire  à l’Audience.  L’Am- 
baffadeur  les  reçut  fur  l’Efcalier  , & en  entrant 
dans  fan  appartement , il  prit  la  main  droite  ; mais 
après  les  corn  pli  mens  réciproques  les  Seigneurs  Vé- 
nitiens fe  mirent  à la  droite  de  l’ArnDafladeur , 
comme  ils  avoient  Eût  le  jour  precedent.  L’Am- 
batladcur  en  enrrant  dam  la  Sale  de  l’Audience , 
y trouva  le  Doge  aflis  & couvert  ; mais  tous  les 
autres  Sénateurs  , (ê  levèrent  8c  fe  découvrirent  j 
après  les  trois  Révérences  ordinaires  de  l’Ambafla- 
deur  , le  Doge  toucha  fon  Bonnet  Ducal  , 8c 
l’AmbatTadeur  le  plaça  à fa  droite  ; après  l’Au- 
dience l’Ambafladeur  fut  reconduit  dans  fon  Pa- 
lais par  les  mêmes  Sénateurs  , 8c  avec  les  mê- 
mes Cérémonies. 


(ff-  V.) 

L'Entrée  & P Audience  du  Nonce  Apos- 
tolique Arnoldi , en  1676. 

T E Nonce  Apofioliquc  ArmUi  fit  fon  Entrée 
publique  à Vcnilc  quelques  jours  après  la  nou- 
velle année  de  1676.  Le  Chevalier  Moccnigo  8c 
foi xantc  autres  Sénateurs  furent  députés  du  Sénat 
pour  aller  le  recevoir , & pour  le  conduire  depuis 
l’Abbaye  de  Sftnit  Sonia.  T ous  les  MiniAres  étran- 
gers , Princes , Evêques , 8c  Abbés  , qui  (ê  trou- 
vèrent alors  à Vende , y envoyèrent  leurs  Gondo- 
les , pour  groflir  fon  Cortège  , 8c  pour  lui  Élire 
honneur  ; avec  cette  nombreulè  fuite  il  arriva  vers 
le  foir  dans  le  Palais  ordinaire  des  Nonces  ; 8c  le 
lendemain  il  fut  conduit  à l’Audience  de  la  Signa- 
tm  par  les  mêmes  Sénateurs  , 8c  avec  une  luire 
encore  plus  magnifique  8c  plus  nombreulè. 

Pour  lui  faire  plus  d’nonneur  , on  avait  fait 
meubler  le  Palau  des  plus  riches  TapilTcries  , 8c 
pluiirurs  Dames  mafuuccs  fe  Trouvèrent  à l’Au- 
dience pour  entendre  fon  Difcours  ; le  Marquis  de 
Robbt,  fils  du  Prince  de  Ligne  eut  en  même  tetns 
une  place  particulière,  pour  voir  cette  Cérémonie; 
le  Nonce  donna  ï midi  un  magnifique  repas  à tous 
les  Evêques  8c  Abbcs , qui  avoient  envoyé  leurs 
Gondoles  au  devant  de  lui  , 8c  fit  préfenc  d’une 
Couronne  d’ Agate  aux  fix  Sénateurs  , qui  lui  a- 
v oient  tenu  compagnie  ; le  Jeudi  fuivanc  il  eut  là 
première  Audience  de  Cérémonie , 8c  rendit  enfui- 
te  lès  Vifites  ordinaires. 
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Cf-  VIO 

L'Entrée  & P Audience  de  tAmbaJfa* 
deur  de  France  , P Abbé  d’Ejtradei  à 
Venife  l'année  1 676. 

T ’AmbalTadeur  de  France  , l’Abbé  d’Eitrade, 
étant  arrivé  près  de  Venife  le  ix.  d’ Avril 
1676.  fut  reçu  a l'Abbaye  du  S.  Elprit  par  le 
Chevalier  Mocenigo  , 8c  par  foixame  Sénateurs  , 
qui  le  conduifirem  à Venife  dans  fon  propre  Palais. 
Le  lendemain  il  fut  conduit  à l’Audience  du  Sc^ 
nat , où  il  fit  fon  dilcours  en  François  ; 8c  on  lui 
marqua  le  Vendredi  fuivanc,  pour  revenir  recevoir 
la  Réponic  du  Sénat  ; le  Sénat  envoya  au  devanr 
de  lui  cinq  Gondoles , dont  la  prénwre  étoit  tou- 
te dorée  en  dehors  , 8c  taptftéc  en  dedans  de  Ve- 
lours C ramoili. 


Cf-  VL ) 

‘Description  de  l'Entrée  Publique  , que 
l' Ambaffadcvr  de  France  jit  à Venife 
en  167p. 

AU  commencement  du  mois  d’Oétobre  de  l’an- 
née 1679*  L'Amhaflâdeur  de  France  fit  fon 
Entrée  publique  à Veoilè;  Son  Excellence  s’étant 
rendue  , le  matin  à'  l’Abbaye  du  S.  Efpric  à trois 
milles  de  Vcnilé  , le  Sénat  lui  envoya  la  Députa- 
tion ordinaire  8c  6.  Gondoles  , donc  la  prétniere 
étoit  d’une  Magnificence  extraordinaire  , pour  le 
recevoir  8c  pour  le  conduire  dans  fon  Palais.  Tou- 
te la  Nation  Françoilc  s’y  rendit  en  même  tems 
avec  108.  Gondoles  magnifiques,  & augmentèrent 
la  fuite  de  l’Ambafladeur.  S.  E.  fe  rendit  premiè- 
rement dans  l’Eglife,  8c  enfuite  dans  une  Cham- 
bre à part  , où  il  reçut  les  complimcns  des  Sei- 
gneurs particuliers  , qui  croient  venus  pour  fiure 
honneur  à l’Entrée  de  Son  Excellence  , 8c  qui 
l’cntrcrinrent  julqu’i  ce  que  le  Seigneur  Gingban» 
arriva  de  la  part  du  Sénat.  Il  étoit  accompagné 
par  60.  Sénateurs  , tous  en  Robbcs  d’Ecarlate, 
c’efl-â-dirc  en  habit  de  Noble.  Cette  lllullre  Dé- 
putation fc  rendit  dans  l’Eglife,  lui  fit  compliment 
de  la  part  du  Sénat  , 8c  le  conduifit  dans  le  Lo- 
gement, qu’on  lui  avoit  fait  préparer.  Le  lende- 
main il  fut  conduit  à l'Audience  avec  un  Cortège 
magnifique , & introduit  dans  la  Sale  par  le  Che- 
valier J u;:  puant. 

Apres  toutes  les  Cérémonies  , qu’on  obferve 
ordinairement  dans  ces  forces  d’ Audiences  , on  y 
fit  b Icéture  des  Lettres  de  Créance  du  Roi  8c  du 
Duc  d 'Orléans  ; l’Ambafladeur  fit  (a  harangue,  8c 
propofa  le  contenu  de  (à  Négociation  , il  fut  en- 
fuite  reconduit  dans  fon  Hôtel  avec  les  premières 
Cérémonies.  Tous  les  MiniAres  des  Princes  E- 
trangers  , le  Patriarche  Sapeda  , 8c  le  Cardinal 
Delfomi , lui  rendirent  vifite.  Jamais  on  n’avoit  vû 
dans  cette  République  une  Entrée  plus  magnifi- 
que , que  celle-ci  , parce  que  toutes  les  Villes  8C 
Bourgs  , par  lefqueltes  S.  E.  avoir  été  obligée  de 
pafTer , étoient  ornées  des  plus  magnifiques  tapiflè- 
ries , 8c  que  l’affluence  du  peuple  y étoic  fi  gran- 
de , qu’il  ctoit  prefque  LuipolTible  de  traverser  ks 

rués. 
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CHAPITRE  III. 


Soufcription.  Ele&oralù  CelfirudlmS  Vcfir* 

hamil  imus  1er  vus 
Hicronymus  Moünuf* 


3.  Du  Doge  un  Pape. 


Cérémonial  de  la  Chancderie. 

(5-  I) 

En  Latin  & en  Italien  *. 

I.  Du  Doge  au  Roi  de  France. 

A la  tête.  #SerenisGmo  fie  ChrilHaniflimo  Domi- 
no Ludovico  Dci  gracia  Francorum  Si  Navarrae 
Régi  &c. 

IlluftrisGmus  N.  N.  Dd  grada  Du*  Venetia- 
rum , ficc. 

Salutem  fie  conimendationem.  La  Lettre  tout  de 
fuite  font  ftgnalure  , la  Date  eft  feparée  du  texte  de 
quelques  doits , & encore  plus  ha  s contre-  figné 
N.  N.  Secretario. 

Sufcnption.  Screnisfimo  & Chriftianisfimo  Domi- 
no Ludovico  Dd  gracia  Francorum  fie  Navarrx 
ficc.  Régi  IlIuftrisGmo. 

•l.  Du  Doge  à un  Eletfeur. 

A la  tête.  Serenisfime  ac  PotentiiGme  Princeps 
Eleâor, 

Domine  Cleroentisfimc. 

Dans  la  Lettre.  Eleéloralis  Veftra  CelGrudo. 

CencJufson.  Eleâoralem  intérim  Veftram  Celfitu- 
dinem  De  us  optimus  maximus  quam  diutisGme 
lerrn  incolumcm  ad  Reipublicae  Chrifthmæ  incré- 
ment um  Si  decus,  valeatl  Venetii»  fiée. 


A ta  tête.  RearUGmo  Padre. 

Dans  la  Lettre.  V.  Samità. 

Cmclufton.  E con  ogni  bumilti  le  bacio  i CuicisÛ- 
mi  Picdi 

Soufcrtption.  Di  V.  Samità 

Di  Vcnetia  il  primo  di  Mario 
1708. 

humilôGmo  dcvotlsGmo  ed  ollà- 
quiofisfimo  Scrvo. 

Sujcriptton.  Alla  Samità  di  Noliro  Signorc  Clé- 
mente Ondccimo. 

à 

R oma. 


4.  Du  Doge  au  GénéraliJJtme  de  la  République. 

A la  tète.  IlluOrisGmo  Domino  Felt-MarcsciaH 
di  Schulcmburg,  Generali  ndlro,  Joanncs  Corné- 
lius, Dei  gratia  Dux  Venetiarum,  falutem  fie  Gn- 
ccrje  dileâionis  affcctum. 

Dans  la  Lettre.  Sopragiunte  le  Icrtere  di  V.  S. 
llluftrisfima  in  data  deili  8.  del  corrente  Sic.  Sic. 

Couclufton.  Dacx  in  Noflro  DiKali  Palatio  die 
^î,  Map , Indienne  o.  M DCC  XVI. 

Souscription.  Gio.  r'ran.  Bufenello,  Segret. 

7.  De  la  République  aux  Contint  Susjfeu 

A la  tête.  Illuftrisfimi  Dotnini  ficc. 

Sufcription.  IllulirisGmis  Dominis  Confulibus, 
Scultetis  , Land-Ammanis  fie  ConGliariis  Duode- 
norum  Helvctise  Camonum , nempe  ficc. 

9.  De  la  République  au  Canton  de  Zurich. 


• Les  Lettres  Ducales  > «infi  qu'on  nomme  à Vcnife 
toutes  les  Patentes  du  Setut . commencent  aiafi  K.  . . Dr  i 

gratta  Dax  VrutStarum  &<  uràvtrft  (f  faiaVtt  Ktü^rtiui  & 
R/frifmiaiilitui  nefirù  faluttm  O*  dtUütmL  aftcinm  , 8c 
tout  le  refte  eft  écrit  en  Italien  jufqu'à  la  date  qui  cft  ordi- 
nairement en  Latin  ainfi  que  1a  Sulcription. 


A la  tète.  IlluftrisGmi  Domini , Amki  fie  Con- 
ferderati  CarisGmi. 

Soufcription.  IllulirisGmis  D.  D.  Confulibus  8c  Se- 
natui  Civicatis  Thuregii , Amicis  8c  Coniôcdcratis 
Noftris  Carialîmis. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  République  de  Vcniiê. 
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CHAPITRE  L 

Cérémonial  Domeftique. 

(5-  L) 

Cérémonial  qu'on  obftrve  en  Suijfe  à ï A jf emblée  des  (Diettes  Générales. 


Or fque  le  louable  Canton  de 
Zurub  , comme  le  premier 
entre  les  treize  , a envoyé 
des  Lettres  de  Convocation 
aux  autres  , pour  cooiparoî- 
tre  i la  Dicte  , ou  Conïéren- 
ce  generale , chacun  des  loua- 
bles Cantons  envoyé  à l’en- 
droit marqué  deux  Honorables  Députez , qui  pour 
faire  d’autant  plus  d’honneur  à leur  AmWude, 
& pour  leur  fervice  particulier  prennent  avec  eux 
deux  ou  iras  valets  de  Ville.  Le  foir  du  jour 
afligné  pour  l’AfTemblée  Générale,  les  Honorables 
Députez  de  Zurich  envoient  un  Officier  de  ln 
Magiflrature  dans  l’endroit  afligné  pour  l’AQèm- 
bJéc  , qu’on  eboifit  ordinairement  entre  ceux , ou 
pluGeurs  Cantons  ont  une  jurisdiôion  commune» 
comme  Baaàen,  Fr*M*ftld  &c  pour  s’informer  dans 
tous  les  Logemcns , fi  tous  les  autres  Honorables 
Députez  y lotit  arrivés  , & leCquels  y manquent 
encore  i & ayant  été  informés  » que  tous  y lont 
arrivés , ils  font  lavoir  pur  le  meme  Officier  à cha- 
cun des  Députez  rcfpeitifs  l’heure , à laquelle  on 
tiendra  la  prémiere  AfTemblée  ; ce  qui  le  tait  ordi- 
nairement dans  la  Maifon  de  Ville  de  l’Endroit 
marqué.  Au  tems  preferit  les  Seigneurs  Députez 
fc  rendent  dans  cet  Endroit  , & chacun  y prend 
place  de  b manière  fuivame  i 


Dtfmsê, 

Etrangers 
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TntxthjU  Cathohtjui , Evangtltaue. 

Pendant  l’Aflcmblée  ils  ont  à leur  fervice  , le 
BaiîSif  de  l’Endroit  » où  fe  tient  le  Congrès , ou  le 
Baillif  d’un  autre  dtfhriÔ  du  voilinage  , un  Proto- 
colifte  Catholique , 8c  un  de  U Religion  Protefhn- 
te  , & encore  un  Officier  du  Magiftrat. 

Lorfque  tous  v font  arrivés  , & que  chacun  * 
pris  place , tous  les  Honorables  Députez  & lèvent 
Kkkkk  i de 
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de  leurs  places , & le  principal  de  chaque  Canton 
fiit  réciproquement  aux  autres  un  Compliment 
convenable  , avec  offres  de  toutes  fortes  de  fcrvi- 
ccs-  Quant  tous  ont  achevé  leurs  Complimens, 
ôc  repris  leurs  places,  le  Principal  Députe  de  Zu- 
rich leur  propofe  les  motifs  de  leur  Con vocation , 
& enfuitc  on  entre  en  Délibération  lur  les  points 

Copnfes  * après  que  les  Députez  de  Zurich  ont 
premiers  communiqué  aux  autres  leurs  in  lime- 
rions fur  ce  point  , en  quoi  ils  font  après  fuivis 
par  les  autres.  Le  Grand  Bailltf  ou  Prévôt  re- 
cueille les  voix  après  les  délibérations , ôc  lorfque 
dans  les  affaires  Civiles  il  fc  trouve  une  égalité  de 
voix , c’eff  lui  qui  fait  la  décition  ; mais  dans  les 
autres  affaires , qui  regardent  l’Etat , on  ne  recueil- 
le point  les  voix  des  Députez  , 4t  chacun  d’eux 
£ût  inlérer  dans  le  Protocole  les  inftruâions , dont 
il  a été  muni  par  les  Commettans  , lorfqu’il  fe 
trouve  à la  Diétte  , des  AmhsfUJeurs  , Pléni- 
potentiaires , ou  Envoyés  des  Puiflanccs  , ôc  des 
Etats  étrangers  , ôc  qu’ils  demandent  Audience, 
on  la  leur  accorde  ordinairement.  Lorfque  le 
Congrès  eft  fini  , les  Protocoliftcs  font  le  dernier 
jour  des  Seffions  , la  Collation  du  Rtcès  arrêté, 
ôc  en  font  la  Icèkure  publiquement  ; les  Députez 
je  léparent  enfuite  , & chacun  retourne  dans  ion 
Canton  , où  les  Protocolillcs  envoyent  Copte  du 
Recès. 

Toutes  les  autres  Diettes,  & Conférences  par- 
ticulières , où  les  Canrons  d’une  même  Religion , 
ou  ceux  , qui  ont  une  jurisdiâion  commune  lur 
quelques  Seigneuries  ou  Pays,  sV'Tcrablcnr  ; font 
réglées  fur  les  Ordonnances  , qu’on  obiêrvc  dans 
* la  Diette  Générale  ; on  y obfcrvc  toujours  le  mê- 
me ordre , & les  Honorables  Députez  de  Zurich  y 
ont  toujours  la  dircâion  & la  Préiidence  ; fi  pour- 
tant le  Congrès  le  tient  dans  la  Ville  Capitale 
d’un  autre  Canton , le  Chef  de  ce  Canton  a alors 
la  Préiidence. 


(§■  n.) 

Autre  Relation  des  diètes  Générales  de 
la  Suijfe , & du  Cérémonial , qu'on  ob- 
fervt,  lorfque  Us  A mbajj 'odeur s Etran- 
gers y font  refus  à l'Audience. 

T Es  Diètes  ^ Générales  je  tiennent  fuivant  l’an- 
cienne  coutume  à BasAtn,  6t  on  s’y  alTemble 
ordinairement  toutes  les  années  une  fois,  en  Eté. 
Les  Députés  de  tous  les  treize  Cantons, ceux  de  la 
Ville  , ôc  de  l'Abbé  de  St.  Gai!  , 6c  quelqucs- 
fnis  drs  autres  Endroits  confédérés  s’y  étant  af- 
frmblcs,  on  y entre  en  deliberation  fur  les  affaires 
d’Etat,  des  Judicaturcs  , ôc  des  Revenus  Géné- 
raux. On  y reçoit  les  comptes  des  Grand  Baillifs 
fur  les  rcccptcs  des  revenus  des  Pays , qui  font 
en  commun-  On  y entend  les  Appels  des  procès, 
& on  y décidé  en  dernier  refibrr. 

La  Ville  de  Zmiek.  y a la  Préfidence,  la  pre- 
mière voix , te  y conduit  le  Directoire , cependant 
fans  pouvoir  s’arroger  pour  ce  la  plus  d’autorité  ni 
plus  de  fuperioriré  que  les  autres , chaque  Canton 
y a une  voix  libre.  Lorfque  les  voix  le  trouvent 
égalés , le  Député  de  Zurich  y fait  par  fa  voix  les 
Majora , fuivant  lesquelles  on  fait  après  la  conclulîon. 

Si  pourtant  on  ne  délibère  dahs  ces  Diètes  par- 
ticulières que  fur  les  affaires  des  Baillages  par- 
ticuliers, qui  font  regis  en  commun  par  les  7.  ou 
8.  Cantons , les  Députés  de  ces  8.  Cantons  s’y 
affcmblem  feulement , & on  y entend , ôc  décide  les 
Appels,  qui  y font  relatifs.  Mais  fi  la  Convoca- 
tion regarde  les  Baillages  d’au-delà  des  Monts , 
les  douze  Cantons  , à qui  ils  appartiennent  , 
s’affemWent  alors , fie  de  Libèrent  fur  leurs  affaires 
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communes.  Quelquefois  il  arrive  auffi , lorfquM 
furvient  quelque  diipute  entre  l’un  ou  l’autre  Can- 
ton , qu’on  ne  nomme  que  quelques  Cantons  par- 
ticulier», pour  examiner  , fit  pour  décider  cctre 
affaire.  Et  s’il  arrive  quelque  difputc  dans  les  af- 
faires de  Religion  , on  eboifit  de  côté  & d’autre 
un  nombre  égal  de  juges,  pour  décider  , ôc  pour 
en  prévenir  toutes  les  fuites. 

Plufieurs  autres  Canrons  tiennent  encore  quel- 
ques Diètes,  ou  aflemblées  prrirulieres , ou  ils 
delibércnr  (ur  le  bien  de  leurs  Canrons.  Or , lorf- 
que du  rems  de  la  Refbrmation , une  partir  des 
Cantons  conferverent  la  Religion  Catb.  Romaine, 
pendant  que  les  autres  reçurent  la  Religion  Pro- 
telfante  , cette  différence  de  Religion  ht  une  brè- 
che confidcrable  à leurs  intérêts  communs , ôc  fût 
caufe,  que  les  Canrons  Catholiques , comme  Lu- 
cerne , Ury , Scbweitz.,  UnJeru>a.Jen,  Tug  , Fribourg, 
& SoUure,  entretinrent  leurs  Prévôts  ou  Grands 
Baillifs  particuliers  à Solaire , & quclqucsfois  à Zug, 
ou  à Lucerne.  Quelques  fois  auffi  les  cinq  pre- 
mières Villes  s’artrmblem  feulement  , d’où  elles  font 
ordinairement  appellera  les  cinq  Filiet-  Les  Can- 
tons Réformés  au  contraire , comme  : Zurick , Berne, 
Bafle , & Scbaffboufen , s’aflemblcnt  à Areu  ou  à 
Zurich , (c  y conluitent  fur  leurs  affaires  commu- 
nes. Les  deux  Religions  ont  un  libre  exercice  à 
Glarit  ôc  à AppevuU.  Cette  differente  de  Reli- 
gion pourtant , ôc  les  difputes , qui  en  proviennent 
fort  fou  vent,  ont  fait  quclqucsfois  une  (ciffion  oon- 
fidrrablc  dans  leur  union  , en  fine  qu’elle  a éré 
eau  le  de  grandes  difTcntians  , & quelquefois  de 
guerres  ouvertes:  Or  lorfque  les  Cantons  Protcf- 
uits  commencèrent  à exclure  les  Catholiques 
de  la  Mugiflrature  , comme  les  Catholiques  a- 
voicnr  cté  les  premiers  à leur  en  montrer  le  Che- 
min , il  en  naquit  beaucoup  d’animofité , fuivie  de 
voyes  de  faits  réels  où  il  y eut  du  Sang  répandu. 

Lorfqu’il  arrive  des  Cas  extraordinaires  , qui 
demandent  une  Délibération  Générale,  on  convo- 
que des  Diètes  Générales  Extraordinaires  ; 6c  alors 
on  exprime  dans  les  Lettres  Circulaires  ces  affai- 
res importantes,  fur  lefquelfes  on  doit  délibérer, 
ôc  on  y marque  en  même  tems  l’endroit  du  Con- 
gres, & le  tems,  auquel  les  Députés  des  Cantons 
rcfpeâifs  s’y  doivent  aflcmbler  avec  1rs  inflructions 
néceflaires  de  leurs  Commettait*.  L’Allcmblee  or- 
dinaire Ôc  générale,  qui  le  tient  toutes  les  années, 
ôc  ordinairement  en  Etc  à la  St.  Jean , n’eff  pref- 

Îue  jamais  annoncée  par  des  Lettres  Circulaires  ; 

dais  les  Honorables  Dépurés  de  tous  les  Cantons 
s’affemblent  ordinairement  d’eux-memes  dans  l’en- 
droit marqué  lüivant  un  réglement  ancien , Ôc  coitf- 
ramment  obfervé , le  foir  du  premier  Dimanche  après 
Sr.  Pierre  & St.  Paul.  Et  alors  tous  les  Minières 
Etrangers , ôc  publics , s’y  rendent  en  même  icnts, 
pour  y veiller  aux  intérêts  de  leurs  Maîtres.  On 
y reçoit  les  comptes  des  Grand  Baillifs  des  Sei- 
gneuries , & Baillages  communs  , comme  Baa/fen, 
Turgauu/ , le  libre  Bailhge  de  Rem/bal ôc  Sargt.ni.  On 
y examine  les  Appels  £9  procès  ordiruir-s , & on 
y rend  fentence  definitive;  enfin  on  y finir  toutes 
les  autres  affaires,  qui  pendant  toute  l’année  font 
furvenuès  dans  l’Union  commune  de  cette  Répu- 
blique. 

Les  Ambaffadcurs  Etrangers,  lorfqu’ils  fc  trou- 
vent à Baadeu  à l’Affembléc  générale,  y font  con- 
duits dans  leur  Seflion  à l’Audience,  ôc  recon- 
duits enfuite  de  la  manière  fuivanre. 

Les  Ambaffadcurs  de  l’Empereur  font  accompa- 
gnés ÔC  conduits  à l’Audience  pour  la  première 
fois  par  ij.  Seigneurs  Députés  ; ou  fi  tous  les 
les  Cantons  ne  s’y  trouvent  pas,  par  1.  Dépuré 
de  chaque  endroit , ôc  par  deux  Baillifs,  ou  Grands 
Prévôts;  Ôc  lorfque  après  cette  Audience,  ils  y 
reifent  encore,  ôc  demandent  d’autres  Audiences, 
ils  font  feulement  accompagnés  par  8.  Seigneurs, 
ôc  par  deux  Grand  Prévôts.  On  obfcrvc  ic  mê- 
me 
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tne  Cérémonial , en  toutes  chofes  envers  les  Am- 
bafTadcurs  des  autres  Tètes  Couronnées. 

Les  Envoyés  des  Ducs  y (ont  reçus  par  5.  Sei- 
gneurs ôc  deux  Baillifs , dans  les  Sellions  Généra- 

Les  Réfidens  des  Rois  y font  reçus  pour  la  pré- 
mtére  fois  par  6.  Seigneurs  6c  z,  Baillifs  ; Mais 
pendant  leur  Rélidencc  par  3.  Seigneurs  6c  le  Pré- 
vôt du  BaiUagc , ou  par  un  autre  Officier  du  Ma- 
giftrat. 

Les  Agents  de  l’Empereur,  ou  de  l'Autriche 
pour  le  première  fois  par  deux  Seigneurs , 6c  par 
deux  Baillifs , 6c  enfui rc  feulement  par  deux  Sei- 
gneurs. 


CHAPITRE  II. 


les  devant  la  porte  de  fbn  Logis.  Le  lendemain  » il 
fut  complimenré  de  nouveau  dans  fon  Logis  par  un 
Bourguemaltrc , ôe  par  (ept  autres  ConiêiHers  dé 
la  Ville,  6c  on  y envoya  ô.  jeune*  Genrilshomtne» 
pour  le  fervir  pendant  Ion  fejour  dans  cette  Vil  le  * 
le  même  loir  11  alla  voir  toutes  les  Curiofitcs  de 
la  Ville,  érant  accompagne  de  lix  Seigneurs  de  ht 


Ville  même  ; le  Lundi  lix  Fchevhis  allèrent  le  pren- 
dre dans  fon  Logis,  fit  le  ronduififest  à la  Mai  fbn 
ordinaire  de  l’Ailanbléc  des  Nobles , où  il  fut  trai- 


té fplendidenient , k chaque  Tante  on  lit  une  dé- 
charge d’Artillerre.  Le  même  Toit  on  le  conduiüc 
dans  un  grand  VaiflcaU  fur  le  Lac,  où  il  fut  en- 
core régale  d’une  fuperbe  Collation  » 6c  toutes  les 


fantés  y forent  encore  bties  pendant  dHfcrewes  dé- 
charges des  Canons  du  Vaflfeau.  En  partant  il 
fut  accompagné  par  deux  des  principaux  Seigneurs 
du  Magiftrat,  6c  par  deux  Compagnies  k Cheval, 
6c  ont  fat  une  triple  décharge  de  tous  ks  Canons. 
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Minières  Etrangers. 
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Réception  de  l'Empereur  Ferdinand  /. 


pour  le  complimenter,  6c  pour  l’inviter  à leur  fai- 
re l’honneur  de  venir  dans  leur  Ville.  L’Em- 
pereur leur  ayanr  accordé  leur  demande,  on  y lit 
tous  les  préparatif»  ncccflaircs  pour  là  réception. 
Le  Vendredi  8.  de  Janvier  tfdj.  l’Empereur  s’é- 
tant approché  de  leur  Ville,  trois  Chefs  de  la  Ma- 
giRraturc  6c  80.  Bourgeois  , habillés  en  uniformes 
magnifiques,  allèrent  au-devant  de  lui,  6c  il  foc 
harangue  par  un  Bourgucmattre.  Toute  laBour- 


Eotfie  étoit  fous  les  armes , 8c  rangée  fur  deux 
yes  dans  les  rués , qui  conduifem  depuis  la  por- 
te jufqu’au  Logement  deftlné  pour  Sa  Majeflë  Im- 


périale. 11  foi  reçu  fous  la  porte  par  fix  Écbevins 
de  la  Ville  avec  un  Dais  de  Danus  blanc  6c  noir, 
fous  lequel  l’Empereur  v entra.  Le  Bourguemai- 
tre  marchoir  à pied  à la  gauche  de  PEmpcreur, 
pendant  qu’on  fkifoit  une  troificmc  décharge  de 
toute  î*  Artillerie  des  R empans.  Les  Chefs  de  la 
VHIe,  6c  quelques  Echcvins  lui  offrirenr  un  Go- 
belet d’argent  de  lia.  Florins  , avec  1000.  Florins 
d’or  dedans,  40.  Tonneaux  de  Vin  , 100.  Sacs 
d’ Avoine  , x.  Cerfs,  ôc  zyo.  grands  Poiflons. 
Chacun  des  Minières  ôc  grands  Officiers , qui  Pac- 
compgnoicm , fot  également  régalé  à proportion 
de  la  dignité,  de  Vin,  fie  d’Avoine,  6c  tous  les 
Trabants  8cc.  6cc.  forent  défrayés  dans  leurs  Au- 
berges. Sa  Majcfté  Impériale  partit  encore  le  même 
jour  pour  /tugt  en  Burgaw , érant  accompagnée  de 
toute  la  Bourgeoise  de  la  Ville. 


C S ■ II.) 

Réception  du  Prince  Héréditaire  de  Hefi 
fe-Caffel  à Zurich. 

T E Magiftrai  de  Zvritk  ayant  reçu  k nouvelle 
^ en  169p.  que  Son  Altcflê  SérénUTime  Fredt- 
rk , Prince  Héréditaire  de  Hcflé  Caflel  pafleroit  par 
leur  Ville,  on  fit  occuper  la  porre  de  la  Ville  par 
cent  Bourgeois  des  plus  notables  ; 6c  en  arrivant  il 
fot  reçu,  6c  complimenté  préalablement  par  le  Gref- 
fier de  U Ville , 6c  on  fit  mettre  doubles  fcminel- 


Cérèmonial  qu'on  obferve  à U Réception 
des  Ambaffadeurs. 

1"  Orfqu’une  Ambaffade  d’une  Puilïànce  Etrangère 
! vient  d’arriver  dans  la  République  des  Suides, 
'die  a la  pernsiffion  de  choMir  , luivant  fon  bon 
pUiür,  une  Ville,  pour  y habiter  pendant  fon  (é- 
jour,  puifqu’on  n’a  pas  en  Suiflc  un  endroit  fixé 
pour  le  Congrès  des  Amhafladeurs , comme  chez 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies , qui  ont 
toujours  leur  AlTcmbléc  Générale  à La  Haye  ; ôc  à 
fon  arrivée  dans  cette  Ville , le  Magiilrat  a foin  de 
là  réception  avec  les  Cérémonies  particulières , qui 
font  affrétées  à cette  Ville.  Cependant  larfqu’un 
Ambafltdeur  de  France  arrive  chez  les  Cantons, 
on  le  conduit  tout  autrement , puifqu'à  fon  arrivée 
en  Suille,  11  k fait  ordinairement  notifier  par  une 
Lettre  au  Canton  de  Zmidt , auquel  il  envoyé  en 
meme  rems  l’un  de  les  Gentilshommes,  ô<  fc  fine 
prier , de  faire  annoncer  aux  autres  Cantons  une 
Conférence  à Solcure,  où  l’Ambadadeur  a là  Re- 
fidence  ordinaire.  Ce  qui  ayant  été  exécuté  par  le 
Canton  de  Zurkk , tous  les  autres  Cantons  y cn- 
voyent  pour  l’ordinaire,  au  tenu  marqué,  chacun 
deux  Honorables  Députés , qui  s’étant  aifemblés  à 
la  Maifon  de  Ville,  envoyent  à TAmbaffadeur  deux 
Officiers  du  Magiilrat,  pour  s’informer,  quand  il 
lui  plaît  de  leur  donner  Audience.  L’heure  6c  le 
rems  ayanr  etc  marqué  , les  Députés  de  chaque 
Canton , chacun  luivant  fon  rang  , ÔC  avec  tout 
leur  Cortège , fe  rendent  au  Palais  de  l’Ambadà- 
deur,  qui  Tes  reçoit  en  haut  de  l'Efcalier,  6c  les 
conduit  dans  la  Chambre  d’ Audience.  Le  Principal 


des  Députez  de  Zttrid  fait  le  compliment  ordinaire 
en  langue  Allemande  fur  l’hcureule  arrivée  de  Son 
Excellence  ■>  ce  que  l’interprête  de  l’AmbafTadeur 
explique  en  François;  l’Amballidcur  répond  en- 
fuite  a ce  compliment  en  François  , 6c  remet  en 
même  tems  à chaque  Canton  en  particulier , copie 
des  Lettres  de  Créance  de  fon  Roi.  L’Ambalîadeuf 
reconduit  enfuite  les  Seigneurs  Députés  jufqu’à 
l’Elcalier , 6c  ils  retournent  dans  leurs  logement» 
refpeéHfs,  où  l’Ambafîadeur  les  epvoye  inviter  à 
un  Repas  dans  fon  Hôtel , où  Rs  font  magnifique- 
ment mürés.  Le  lendemain  les  Dépurés  des  Can- 
tons retournent  avec  les  mêmes  Cérémonies  à l’Hô- 
tel de  l’AmbalTàdeor , 6c  en  ayant  pris  leur  Au- 


dience de  congé , chacun  retourne  dans  Ion  Can- 
ton , pour  y Faire  rapport  de  fa  Commiffion. 

Mais  brique  l’Ambafladcuf  lui-même  prend  fon 
Audience,  cell  ordinairement  aux  jours  des  Diè- 
tes Générales  de  k République.  Éc  alors  ks  Dé- 
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putes  vont  le  prendre  dans  Ton  Logis , le  condui- 
Icnt  avec  les  Ceremonies  ordinaires  dans  leur  Af- 
fcmblcc,  ou  à la  Maâfon  de  Ville,  où  iis  tiennent 
leurs  fèanccs , & enluitc,  ils  le  ramènent  dans  Ton 
Logement. 

Un  Ambaffadcur  de  l'Empereur,  & d’un  autre 
Roi  cil  reçu  à fa  première  Audience  par  le  deuxie- 
me Député  de  chaque  Canton , & des  autres  En- 
droits alliés,  & par  deux  Officiers  du  Magtftrat. 
Et  dans  le»  aunes  Audiences  par  8.  Seigneurs  Dé- 
putés honoraires,  6c  par  deux  Officiers  du  Mar 
gillrat. 

Les  Envoyés  des  Electeurs,  des  autres  Princes 
Souverains , & de  la  République  de  Venife  y font 
reçus  par  8.  Députez  honoraires  &c  par  x.  Offi- 
ciers. 

Les  Minidrcs  des  autres  Princes  font  reçus  par 

6.  Députez  honoraires,  6c  par  deux  Officiers. 

Les  Envoyez  de  l’Empereur  Ôc  des  Rois , du 
fécond  ordre , font  reçus  à leur  première  Audience 
par  d.  Députez  honoraires , 6c  dans  leurs  Audien- 
ces fuivantes  par  3.  Députez  6c  par  deux  Offi- 
ciers. 

Avec  les  autres  Minidrcs  d’un  ordre  inferieur, 
6c  fuivant  les  rirconïljnces , on  réglé  la  réception 
i'uivant  le  teins  6c  la  qualité  des  perfonnes. 


CS-  IV.) 

Relation  de  l'Entrée  publique , que  l'Am- 
baffadeur  de  France , le  Marquis  d'A- 
•varai , envoyé  à tous  les  Cantons  de 
Suffi  y a faite  à Soleure,  en  1717.  & 
de  la  maniéré  dont  il  a été  repu  dans 
toute  la  Su  ffi. 

/r'\Uoique  le  Marquis  d’Avarai  eut  déia  etc  notn- 
v4,mé  a l’Amballadc  auprès  des  louables  Cantons 
Suides  dans  le  mois  de  Décembre  1714. , cependant 
fon  voyage  fut  retardé  pour  de  certaines  Railôns 
jusqu'au  mois  d’Oélobrc  de  l’année  1716.  Et  ce 
ite  fut  que  le  x.  de  Décembre , qu’il  arriva  à Hu- 
ningcrt.  Le  lendemain  de  Ion  arrivée  il  fut  com- 
plimente par  une  Députation  des  Seigneurs  de  la 
Magiüraturc  de  Bajle, 

Son  Excellence  partit  de  Hünitigen  de  bon  ma- 
tin, à Ion  Entrée  dans  la  Ville  de  Rafle,  on  le 
fahia  de  n.  Coups  de  Canons , 6c  600.  Hommes 
le  trouvèrent  lbus  les  armes;  à fon  départ  on  lui 
fit  les  incmes  honneurs , 6c  Ion  Excellence  fut  con- 
duite julqu’aux  Limites  du  Canton  de  Bajle  par 
deux  Députés  de  ce  Canton. 

Lorfque  l’Ambaffadeur  paffa  par  Ltcbtflal , on 
tira  les  Canons  6c  les  Mortiers  pour  la  troifiéme 
fois;  la  Bourgeoifte  & les  Milices  croient  lous  les 
armes  ; 6c  on  obfcrva  le  même  ordre , 6c  le  mê- 
me Cérémonial  dans  les  autres  endroits  de  ce  Can- 
ton. 

On  lui  rendit  les  mêmes  honneurs  à IVallebourg, 
où  on  tira  les  Canons  à fon  arrivée  ; fbn  Excel- 
lence s’y  repofa  cette  nuit , 6c  y fut  défrayée  avec 
fa  nombrcule  fuite. 

Les  Seigneurs  de  Bafle  avoienr  pris  tant  de  pré- 
caution  pour  b commodité  de  fon  Excellence , qu’ils 
avoienr  ordonné  à tous  les  Patfans  de  leur  Canton , de 
réparer  tous  lçs  Chemins  du  plat  pays  , par  lesquels 
ion  Excellence  devoit  palier,  afin  que  fcs  Caroflcs, 
6c  les  Equipages  le  puflenc  faire  commodément. 

L’ A mba (fadeur  partit  de  IVallebourg  le  y.  & ar- 
riva, fins  le  rafraichir , toute  d’une  traite  à Soleure. 
Etant  fur  la  Frontière,  il  fut  complimenté  au  nom 
de  ce  Canton  par  le  Grand  Prévôt  de  Falckenjitm, 
6c  conduit  «fuite  par  le  Grand  Prévôt  de  Btcb- 
botirg  jufqu’aux  limites  du  Canton.  Sur  le  Hauen- 
fia»  à Balfial , à l’entree  6c  à b lortic  de  l’Hcr- 


mitage , tous  les  Paitàns  fe  trouvèrent  fous  les  ar- 
mes. On  fit  en  même  tems  différentes  décharges 
de  l’Artillerie  qui  fc  trouva,  à Falckenfiem , Becb- 
bourg , & V Hermitage.  Dans  tous  les  Endroits, 
où  on  tira  le  Canon , 6c  où  les  milices  fc  trouvè- 
rent fous  les  armes,  l’ Ambaffadcur  fir  de  grandes 
Larçcffes.  Il  arriva  à Soleure  le  y.  de  Décembre 
de  1 année  1716.  ; 6c  il  y relia  incognito  pendant 
cinq  mois  6c  demi.  Cependant  pendant  ce  tetns- 
là  Son  Excellence  donna  pluficurs  Feflios  au  Grand 
6c  au  petit  Conlèil , aux  Chanoines , 6c  aux  Dames 
de  la  Ville. 

Le  zo.  d’ Avril  à x.  heures  de  l’apre s midi  Son 
Excellence  fortit  de  b Ville,  6c  fc  rendit  à une 
Maifon  de  Pbifancc.  Peu  de  tems  après  iy.  Sei- 
gneurs du  Magiftrat  y arrivèrent  avec  trois  Offi- 
ciers, 6c  iy.  autres  Seigneurs  du  Grand  Confcil 
tous  en  Caroffcs , étant  accompagnés  de  pluficurs 
Bourgeois  à Cheval.  Les  Seigneurs  du  petit  Con- 
feil  étant  fortis  de  leurs  Caroffcs , montèrent  dans 
la  Sale  d’ Audience , où  Son  Excellence  les  atren- 
doit.  Le  Seigneur  Fermer  Gluiz.  harangua , fie  com- 
plimenta Son  Excellence  en  Allemand,  parce  que 
les  deux  Juges  ctoicnt  alors  malades,  6c  il  l’afiura 
au  nom  de  toute  cette  République,  que  fon  heu- 
reufc  arrivée  avoir  donné  beaucoup  de  joye  6t  de 
contentement  à les  Seigneurs  , 6c  Maîtres , qui  lui 
fouhaitokm  beaucoup  de  profpcritc  « pendant  fa 
Refidence,  dans  leur  Pays;  qu’ils  ne  raanqueroient 
pas  non  plus  de  rendre  a Son  Excellence  tous  les 
Services  convenables  à Sa  Haute  N ai  (fan  ce  , à (es 
mérites  pcrfonnels , 6c  à fon  Haut  Caractère. 

Son  Excellence  y répondit  avec  très -peu  de 
mots , mais  d’une  maniéré  très  obligeante.  On  fit  fur 
le  rampart  une  décharge  de  ly.  pièces  de  Canons, 
6c  ?«  trois  heures  de  l’aprcs  dîne  on  fc  mit  en  mar- 
che dans  l’ordre  fuivant. 

I.  Quarre  Compagnies  de  Dragons  avec  leurs 
Carabines  hautes. 

z.  Le  Saille  de  Son  Excellence. 

3.  Douze  Mulets  avec  leurs  charges. 

4.  Quatre  Chevaux  de  main  avec  leurs  Houffcs 
magnifiques. 

y.  Une  Littiére  magnifique  vuide. 

<î.  Douze  Vains  de  pied  avec  des  Livrées  ma- 
gnifiques, marchant  deux  à deux. 

7.  L’Ecuyer  de  Son  Excellence  fuperberoent 
monté. 

8.  Deux  Pages. 

9.  La  Chaile  de  F Ambaffadcur  vuide.  ■ 

10.  Le  Maître  dT-Jôiel,  à Cheval,  6c  fuivi, 

I I.  Par  les  Officiers  6c  Aides  de  la  Cuifioe  au 
nombre  de  dix. 

il-  Six  Hommes  de  Chambre  en  habits  Galon- 
nés 6c  deux  à deux. 

13.  Une  Berline  à 6.  Chevaux  , dans  laquelle 
fc  trouvoit  le  Secrétaire  de  l’Ambu  (fadeur. 

14.  Cinq  Gentilshommes  de  l’Ambaflade. 

if.  Le  Grand  Caroflc  de  l’Ambafladeur  à 6. 
Chevaux,  dans  lequel  fe  trouvoient  l’Interprète, 
6c  le  Secrétaire  d’Ambaffade. 

\6.  Quatre  Laquais  du  Baron  de  Roll , Grand 
Baillif 

17.  Le  Caroflc  de  Parade  de  la  Ville  , à 6. 
Chevaux , dans  lequel  étoient  Son  Excellence , 6c 
le  Seigneur  Fermer  Glntz,. 

18.  Douze  Suiffes  avec  leurs  Haches  d’Armes, 
6c  habillés  à l'antique. 

19.  Quarre  Laquais  du  Grand  Juge  de  Roll. 

10.  Le  deuxième  Caroflc  à 4.  Chevaux  , dans 
lequel  ctoicnt  le  Marquis  Baptifit  Spmola , Fils  du 
Duc  de  St.  Pierre , Grand  d’Efpagne , 6c  Mr.  Set- 
tier , Maître  des  finances. 

11.  Le  troifiéme  Caroffe  à 4.  Chevaux,  où  é- 
toicnc  le  jeune  Marquts  d A far  tu , Capitaine  de  Ca- 
valerie, 6c  fils  de  Son  Excellence,  6c  Mr.  Scttter, 
Ancien  Confcil  1er. 

ai.  Le  quatrième  Caroflc,  avec  l'Abbé  f Ava- 
nt, 
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yai , Fils  de  Son  Excellence,  fie  Mr.  Wagner,  An- 
cien Confcilicr. 

xj.  Le  cinquième  Caroflë  , avec  Mr.  Sùmet , 
Trclorier  General  delà  Généralité des  1 5.  Cantons, 
6c  des  Grifqps,  Ion  Neveu  & Mr.  Gifgtr,  Ancien 
Confcilicr. 

14.  Douze  autres  Girofles  de  b Ville , où  é- 
toienc  les  Seigneurs  du  petit  Conlcil,  avec  quel- 
ques autres  du  Grand  Conlcil. 

xç.  Quatre  Trompettes  de  la  Ville. 

xG  Quatre  Gardes  du  Corps  avec  la  Livrée  de 
b Ville. 

17.  Vingt  Seigneurs  du  Grand  Confcil  avec  quel- 
ques Bourgeois  notables  a Cheval,  iuivis  de  leurs 
Laquais,  & de  leurs  Chevaux  de  main. 

Lorlqu'on  pilla  le  Pont  meneur , on  tira  pour 
la  deuxieme  fois  les  Canons  du  Rempart , cinq  cens 
Bourgeois  ctoier.r  rangés  en  ordre  de  Bataille,  te 
fur  deux  lignes  depuis  b Porte  de  Bide  jufqu’à 
l’Hôtel  de  Son  Excellence , fous  les  ordres  du  Co- 
lonel de  la  Bourgeoifie,  & du  Major  de  la  Ville. 
Le  Cortège  palu  au-milicu  de  ces  deux  Lignes, 
& étant  arrive  dans  b Cour  du  Palais  de  PA  muaSa- 
deur,  on  ht  une  troiliemc  décharge  des  Canons 
du  Rampait;  Son  Excellence  forcit  du  Caroflc  à 
b porre  de  la  Sale  inferieure.  Ce  que  firent  aulTt 
Mr.  Fermer  Çlutz  , te  les  autres  Conleillers,  & 
prirent  congé  de  Son  Excellence.  Ces  Meilleurs 
étant  lortis  de  la  Cour , les  quatre  Compagnies  de 
Dragons  y entrèrent  , 5c  y firent  une  décharge 
générale  de  leurs  Carabines. 

Les  cinq  cens  Bourgeois  marchèrent  enfuitc  en 
corps  vers  la  grande  place  de  la  Ville,  te  y firent 
aulfi  une  dcchjrge  générale. 

Par  - là  finit  l’Entrée  de  l’AmbafiaJcur , où  on 
qbfer va  un  ordre  exaét  ; chacun  fut  charme  & 
furpris  de  la  Magnificenrcdcs  Carofîes , des  Litticrcs, 
de  la  Livrée,  des  Mulets  te  des  Chevaux,  & en- 
fin de  toute  la  fuite  de  Son  Excellence. 

Les  Confeillers  de  b Ville  s’étant  aflêmblés , 
envoyèrent  le  xi.  un  de  leurs  Officiers  à Son  Ex- 
cellence, & firenr  demander  une  Audience  j l‘Am- 
balfiideur  la  leur  aflïgna  à 10.  heures,  6t  tout  le 
Conlcil  s’y  rendit  alors,  ayant  à leur  tète  Mr. 
Vav.tr  Glrâz,,  qui,  en  Pablcncc  des  Grands  Juges, 
qui  «oient  encore  malades , porta  la  parole.  Etant 
arrives  au  Palais,  ils  y furent  reçus  par  les  Gen- 
tilshommes, & par  les  Officiers  de  la  Chancellerie 
de  Son  Excellence.  Et  tous  Icî  autres  Domcfti- 
étoient  rangés  fur  une  ligne  ; Son  Excellence  les 
reçut  en  haut  de  PEfcalier  près  de  la  Sale  fuperieu- 
rc . & donna  la  rtuin  à tous. 

Etant  entrés  dans  la  Sale , Mr.  Fermer  Glntz,  fit 
la  harangue  au  nom  de  la  Ville  en  langue  Alleman- 
de , contenant  en  Publiante  : Que  le  feu  Roi  de 
France  de  gl  : mon  : , ayant  nommé  Mr.  le  Mar- 
quis ÜAvarai  à l’Ambafiade  auprès  les  Louables 
Cantons , leur  avoir  donné  une  marque  éclatante 
de  Ion  affc&ion , te  de  fcs  bonnes  grâces.  Il  s'é- 
tendit beaucoup  fur  les  mérites  pertonnels  de  Son 
Excellence,  6c  fur  les  Services  éebrans  , qu’elle 
avoït  déjà  rendus  à b Couronne.  Et  y ajouta, que 
le  Roi  regnnnr,  ayant  bien  voulu  confirme  r le  choix, 
que  feu  Ion  Bifayeul  avoir  fait  de  Son  Excellence, 
leur  fallait  voir  evidement  , qu’il  aurait  la  même 
bonne  inclination  pour  b Nation  Helvétique.  II  af- 
fina en  merhe  tems  Son  Excellence , que  tous  les 
Cantons  en  Général , te  le  Canton  de  Soleure  en  par- 
ticulier, conferver oient  toujours  pour  S.  M.  trèi- 
Chréiienne  un  rcfpeâ  profond  6c  une  confidcration 
très-particulière , t<  qu’ils  feroient  toujours  des  voeux 
finccrcs  pour  Pobfrrvation  inviolable  des  T raités , qui 
avoicnr  fubfifté  jufqu’a  prcfcnt  entr'eux , 6cc.  Sec. 
La  repoofe  de  Son  Excellence  contenta  tous  lesaf- 
fiflans.  Après  quoi  ils  retournèrent  dans  l’ordre, 
dans  lequel  ils  croient  venus.  Quelques  momeng 
après,  Mrs.  du  Chapitre,  après  avoir  fait  deman- 
der Audience , le  rendirent  aufli  au  Palais  de  l’Am- 
Tom.  II. 
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I haflàdeur,  te  y furent  reçus  de  b même  manière, 

3 uc  les  Seigneurs  du  Confêil,  Ml  Gugfer  Prévôt 
e la  Cathédrale  de  Soltnn  harangua  j* A mhafià- 
deur,  qui  lui  répondit  très  - graciculcmcnt  en  peu 
de  mots. 

Son  Excellence  envoya  encore  ce  même  jour 
fon  Secrétaire  d’AmbalTidc  aux  Rcgcnts  de  Seltirrt, 
pour  leur  demander  Audience  le  jour  Juivant  ; ils 
raccordèrent  d’abord  pour  l’heure  , qui  feroie  b plus 
commode  pour  clic. 

Le  Sénat  s’étant  donc  afïcmblc  le  xx. , il  envoya 
à l’Arnhalfadcur  le  Grand  Major  de  b Ville  .pour 
demander  , à quelle  heure  il  phimir  à S.  E.  de 
prendre  fon  Audience.  L’Ambafladrur  lui  dit,  qu’il 
étoit  tout  prêt  de  1a  prendre.  Le  Sénat  en  ayant 
été  informé  , députa  d’abord  le  Grand  Trefo- 
rier  Suri,  fept  Confeillers,  le  Secrétaire  dclaTré- 
forcrie , le  Grand  Major , te  le  Grcficr  du  Scnar , 
pour  aller  prendre  PAmbafiadeur  , & le  conduire 
au  Senar,  Son  Excellence  y remit  à Mr.  Vtmtr 
G/utz , qui  porroit  le  bâton  de  commandemenr , 
les  Lettres  de  Créance  de  Sa  Majcflé  très -Chré- 
tienne addrefièes  à b Ville  de  Salera*.  Et  après  a* 
voir  hit  fa  harangue , il  fut  reconduit  à ion  Hôtel 
par  b même  Députation. 

Le  xx.  xj.  & le  X4.  Les  Seigneurs  du  petit 
Conlèil,  te  pluficurs  autres  perlbnnes  dediflinclion 
furent  fplcndidement  traites  à PHôtd  dcl’Ambofla- 
deur. 

Le  xf.  vers  les  9.  hoir»  du  foir  le  Grand  Ma- 
jor le  rendit  chez.  Son  Excellence,  pour  l’avertir, 
que  les  Seigneurs  Députez  de  tous  les  1 j.  Cantons, 
& des  autres  Endroits  allies  croient  arrivés;  6c  ils 
envoyèrent  un  moment  aprcâ  leurs  Officiers  î l’Am- 
bafladeur,  pour  lui  faire  faire  compliment  fur  fon 
heureufe  arrivée. 

l e x6.  au  matin  tous  1rs  Députez  refprffifs 
s’alTemblcrent , t<  parce  que  leur  Secrétaire  d’Etat 
étoit  malade,  ils  députèrent  le  Secrétaire  de  la  Tré- 
forcrie , le  Grand  Major  te  le  Grcficr  du  Sénat  de 
Soleure,  pour  demander  Audience  à Son  Excellen- 
ce; PAmbalTadcur  la  leur  alfigna  à 10.  heures.  Les 
Députez,  ayant  à leur  tête  Mr. HaJtz-Halb,  Bour- 
guemaitre  d e Zurich,  fiirent  rrçus  avec  les  mêmes 
Cérémonies,  te  dans  le  même  endroit,  où  les 
Députez  de  Soleure  avoicnc  été  reçus  auparavant. 
Le  Bourguemaîtrc  porta  la  parole  au  nom  de  tou- 
te b Republique  Helvétique.  Sa  harangue  étoit 
conçue  en  termes  très  - rcfpcélueux  par  rapport  à 
Sa  Majcflé  très  Chréticnnc , te  très  - gr.ickux  par 
rapport  à PAmbalTadcur.  Il  recommanda  toute  la 
République  Helvétique  aux  bonnes  grâces  du  Rot, 
avec  des  afiuranccs  , qu’elle  avoir  les  plus  finccrcs 
intentions,  d’entretenir  inalteraWerocnt  lapix  per- 
pétuelle, toutes  les  Conventions,  & les  Traités 
conclus  6c  c.  6c  c. 

Son  Excellence  remercia  les  Seigneurs  Dépurez 
de  ces  obligeantes  promclîcs,  6c  leur  promit  la  fin- 
ccre  reconnoifiancr.  Les  «durant  de  l’nrdent  defir 
qu’il  avoir  de  pouvoir  employer  auprès  de  Ion  Roi, 
fcs  fidèles  Services  pour  leur  bien , pendant  que 
fon  Minilivre  durerait.  H les  exhorta  en  même 
terr.s  très-efficacement , à (è  rendre  jullice  entr’eux, 
& à vivre  enfemble  tranquilcmcnt , en  éloignant 
d’eux  toute  méfintclligence  , te  défiance,  qui,  fè 
couvant  chez  eux  fous  le  nom  fpecieux  de  Pmtc- 
rêt  public,  fourniifoit  des  occalions  à beaucoup 
de  diflèntions. 

Son  Excellence  leur  remit  enfuite  fis  Lettres  de 
Creance , qu’il  avoir  pour  chaque  Canton  en  par- 
ticulier; après  quoi  les  Députez  prirent  congé  de 
Son  Excellence,  mais  vers  le  midi  ils  retournè- 
rent à fon  Hôtel  , pour  affilier  au  Feflin,  qu’on 
leur  y avoir  prépare. 

La  table  qu’on  y avoit  dreffée  pour  l’Amba (fa- 
deur , étoit  de  80.  Couverts.  Celle  de  PAbbé 
d’Avarai  de  xo.  Couvert»;  6c  il  y en  avoit  encore  deux 
autres  de  18.  Couverts  chacune.  On  n’y  fervk 
LU  11  pas 
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pas  d’autres  fortes  de  Vin  que  ceux  de  Bourgogne, 
de  Champagne , 6c  de  Côte  Rôtie.  Les  Mets  etoient 
préparés  délicatement  & à la  Fnuicoifc.  On  relia 
a table  au  • delà  de  Gx  heures.  On  fervit  encore 
ptuGeurs  tables  clans  la  Cour  du  Palais  pour  le 
L)ctachcmcnt  de  1a  Cavalerie , ôc  pour  les  Domri- 
riques  des  Députez , comme  auffi , dans  d’autres 
■partemens,  pour  leurs  Gentilshommes,  ôc  pour 
leurs  Officiers , qui  s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
xoo.  perfonnes. 

Le  17.  Les  Députez  retournèrent  au  Palais 
de  Son  Excellence,  pour  la  remercier  de  l’hon- 
neur , qu’elle  leur  avoir  fait,  l’aflurant  , qu’ils 
ne  manqueroient  pas  d’en  rendre  un  compte  hdelc 
à leurs  Supérieurs  8c  Commettans,  8c  d’en  confcr- 
vet  un  fouvenir  ctemd  ; ils  la  prièrent  en  même 
tenu  de  conferver  toujours  fon  affection  pour  tous 
les  Cantons  en  général,  & pour  leurs  perfonnes 
en  particulier. 

oon  Excellence  Gt  encore  préparer  pour  les  Dé- 
putez des  Cantons  le  17.  le  »8.  ôc  le  19.  trois 
tables  de  cinquante  couverts  , 6c  qui  furent  fer- 
vies  avec  une  profuGon , ôc  avec  une  délicateffe 
Royale.  Le  io.  vers  (g  foir  les  Députez  prirent 
congé  de  Ion  Excellence , & entr’eux  mêmes , ÔC 
retournèrent  le  lendemain  chacun  dans  Ion  Canton, 
pour  y faire  rapport  de  ce  qui  s’était  gaffe  à So- 
Iturt. 


NB.  Parce  que  les  Miniflres  des  Puiflànccs  E- 
trangércs , quel  Caraâére  qu’ils  portent , ont  à leur 
arrivée  la  permiffton , de  fe  choifir  tel  endroit , qui 
leur  plaie , dans  ks  1 3.  Cantons , pour  y fixer  leur 
demeure , pendant  leur  Réfidcnce  , on  leur  fait 
quelquefois  des  réceptions  honorables,  dans  l’un 
ou  l’autre  endroit , lorfqu’ils  y arrivent.  Ce  qui 
pourtant  n’arrive  pas  toujours.  Et  routes  les  Cé- 
rémonies fe  reduifent  ordinairement  à un  fimplc  com- 
pliment , que  les  Seigneurs  du  Magtftrat  de  l’En- 
droit leur  font  fur  loir  hcurculc  arrivée  dans  leur 
Ville.  D'autant  que  la  plupart  des  Miniflres  E- 
trangers  y arrivent  d’abord  incognito , ôc  ne  préten- 
dent point  une  réception , ni  une  Entrée  publique. 
Aux  jours  des  Diètes  générales  chaque  Miniltre 
Etranger  s’y  rend  fans  aucune  Réception.  Les 
Notifications  de  leur  arrivée,  & les  compliraens 
réciproques  des  Dépurez  6c  des  autres  Miniflres 
publics  s’y  font  ordinairement  par  leurs  Secrétaires; 
Mais  lorfqu’ils  vont  à l’Audience  de  l’Affembléc 
Générale , ils  y font  reçus  avec  les  Cérémonies  é- 
tablics  fuivant  leur  Reglement  fait  exprès  à ce  fu- 
jèf.  Mais  c’ell  tout  autre  chofe , lorsqu’un  Am- 
baffadeur  de  France  y arrive,  6c  qu’il  donne,  6c 
reçoit  des  Audiences;  ce  dont  on  voit  la  grande 
différence  dans  ce  Paragraphe. 

On  peut  voir  aux  pag.  71.  78.  6c  79.  du  To-. 
me  premier  de  cet  Ouvrage  les  Ceremonies  du  re- 
nouvellement de  l’Alliance  entre  la  France  6c  les 
Cantons. 


CHAPITRE  IIL 

Cérémonial  de  b Chancellerie. 

(S-  I) 

Du  Louable  Corps  Helvétique , en  Alle- 
mand. 


1.  A r Emfcrf.nr. 

AU  tht.  7tarrbwé)Uu<frti / ©rofbauk&cigfkr  / 
tMlibttttNnMufxt  ftfyfcr/ 

•aïcranâbwlia  Ijt»/ 

<Jut«  S«{fffIi4Kn  ûHfljcflât  fiyci»  uuftx*  bruuit&inlc 


©wtfkn  mit  UrWrtutsfi  ficttprt  ptrexi 
Tfffrr gnobigflrr  S>nr. 

Smjtrifimi,  gwer  Xoçferl  îOlajefiAt 

bamftfytfc 

ffititgmwifhr  vnb  binb>3m* 

mon  unb  îXikfr  btt  XIII.  dirrÿai  tcrgpb* 
arncSfd  rtfft/^itnc^/  ©ern/  fiwrn/  ttn/ 
edwnH/  Unttnmlbm/  planté/  ©afrl/ 
ftrqjburg/  ©cloc&wn/  e4w|baufcn  unb 
ÏWnitD. 

Snfcriftin, 

®<m  'Xffrrturd;lân4i(iâfim  / ©rofdmé^tigfbn  unb 
Uiju'brronnblid'fkn  Jiirfint  / îjmn  N.  N.  9Cémif$« 
|U  aür»  jjrttcn  flJlrbm  M <Xri($0/  in  Çkrnuw 
niai  ic.  Uufxin  iiacrgnàbii;|i<n  Sjotn. 

».  An  R»i  Jt  Frnmt. 


A U tfte.  •Xffrrbur^Iàu^tfflprr  ©refïwAtf'tûjftrr  tmb 
OlIen^ciflICaHler  JCénifl / an<rjnéMâ|kr  Sjnt  unb  ©unb# 
gtwfif  : (Eurtr  Soaigi.  flJlajcjlilt  pçn  itnfcre  «villtgfk 
®tm|Un  mit  ©rbirtiiNj)  alla  if  hreu  in  ® cmiftbigfru  ju# 
tôt/ 

'ÏCtrrgii.ibigflft  Sjtrr. 

Sên/cnftètm.  (£®.  £«ugl.  îWitf. 

bienflirtUi^fïc  ffrb.unb  ©ttnbd# 
genoffta/ 

©urgermetget  «.  Ut  fiipn. 


Stfcrifiion. 


SXm  'Kffrrburrffnuditigfm  <3rofSinn<£rig|fcn  unb  al# 
Urd'rifilublîm  Jiirfkn  unb  fyin»  / Sjmu  Ludovico 
£&nig  in  jrauÂriq  unb  Clav+ttra  »c.  unferin  oflaguj. 
bigfkn  Sjcixn  unb  ©unbdgtmfli. 

NB.  Comme  les  Grifons  écrivent  au  Roi  de 
France  plutôt  en  Allemand  qu’en  François  ils  le 
fervent  du  même  Cérémonial  que  les  Cantons. 

3.  Aux  antru  Rois. 


A U tht.  WktbHnty&Kfetfella  ©rofëmàdxigfte  jtî# 
ntg/  •Xflfrgn<lbig|l«  Sjt'.tf  (£ur«  £brog(.  2Baj.  frpn  tm# 
frrt  ®iUig«  ©icnjttn  mit  ËrbKtfcung  aQet  (£t>r<N  jums/ 
•XUrrpAbttficr  Sjtvt. 

Stujcrifiu*.  (F®,  jfomgl.  2Raj. 


©ihgmnciprt  «. 


birnfhtrf(Iijfl< 
L/c  fupra. 


Snftriftun. 


®nn  •XHabiird'lAuifjtigfim  ®rofdmA#tigflm  jÆrflen  unb 
Sjcrm/SJerra  N.  N.  .tônig  k.  llnfrnn  aD«rgn.lb«g. 
fkn  SJwm. 


4.  Aux  E/t&tttrs  Ttmfonit. 


A U titr.  ©ut^IrtU^tigftaSbmfilrjl/pâMfkt’ÎJtw: 
Sm.  Oirrfiïrllt-  ©urd-1.  pçnb  unfctf  pn{  umxrbroirm» 
5*01  fhn  jebrririt  bmit  jni'cr. 

©nnbigpft  îjor. 

Sooj'crifSton.  gurrt  d>urfdrfTI  Surtfil. 

, bimftoifligfle 

©urgtnntiflrr  ».  Ut  fijpra. 

Snfcriftin. 

®ut(l>l5mttigfl«t  jjûrffoi  nnb  JJtmt  S>rrn  >C 
N.  $nr$rçm  te.  î«d  Sjril.  £Scm.  Kti$*  t£ÿurfnr|TcR  ic. 
Unfcrm  gnâbijflm  $atn. 


NB.  A un  Eleéleur  Ecclefiaftique  qui  n’cil pas 
Prince  de  Naiflànce  on  met  feulémcnt  à U t*ttt 
SjW^iPiirbtgjkt.  6c  dam  1*  Corps  Jt  U Loire  , g®. 
(Ebwfütfn.  ©twboi. 


y.  Au  Dm  fOrlums  alors  Reçoit  m Francs. 

A U tht.  ©ttMfilAutWgffcr  K. 

Dns  U Lrttre.  g».  Jfdmgl.  ©intbl. 

Ctntfnjhm.  ajauiu  (£uw  J»ta|L  WJ  b«i 

Va 
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TflTfrbèd’flcn  wir  «Oc  feib#  iidfltix&lettbt  fio&e  0ltlcfftelig» 

friteii  von  fierait  rodnfdeu-  ©egebtn  unb  in  gemeintm 
inîfcnn  9ï<tinen  mit  iniferra  0.  Î3.  % 0.  ber  lôtdbt 
tid'  ôt«a»3nf»t!3<1  ncrfittoffcit  / ben  18.  Septembre, 
«nno  i7iç. 

Smftrittita.  (£n).  Sôiiigl.  ©urdil. 

bien|htiflîg|l<  / 
ffiurflcruwiflrt  / <S4fmlbt)cifi3  / Junb» 
■amman  unb  iXdtfie  ber 
mit»  {ugen’anbterOrtmbertÉçb» 
gcneffmfd-aift. 

i.  NB.  Dans  les  autres  Lettres  on  s’exprime 
dans  la  Sufcripcion  comme  à 1a  tête  de  b Lettre  j 
lavoir. 

Aux  Etats  Généraux  des  Provmtet-Umts. 

syrien  Sjoefrmogmten  / ’SfBclgebofjrnen  / ®ol  » (Eblcn  / 
©efreengen/  jjiirfitbnaen  unb  -Beifên  îjerrn  ©ero  Gene- 
ral ©toute»  ber  wreinigtm  SJÎicberlanbm/  Unfcrcn  gûu* 
fhljtn  lichen  Sjtmi  unb  ftreunben. 

^ Aux  Prmets  Eteléfîdfiujues  de  P Empire. 

©em  Sjocf'trtîrlM^en  Jfirptn  unb  fyrren/  Jjcrrm  N. 
N.  S9i|^o(fcn  ju  . » llnfcrm  gniSbtgen  sperrm. 


nnitict  bit  jnvp  Çimbrrt  ber  ©tabt  ^irnd1/ 

Ou. 

®ir  SSurnenneijîer  unb  :Xatb  ber  ©tube  ^tlriifi  tntbit* 
ten  iiilfii  (tuf^rat  Ttitg.hôrigcu  in  ttnfcrm  ôtAbten  / laiu 
btn/  0fridjttn  unb  ©ebietbm  ttii^tn  ©tuf*/  ’giMbfgat 
tpslgaicigtm  SJBiQen  unb  borbep  ju  umKbuwn  K.  K. 

Le  Canton  de  Berne  , dam  Us  Pais  Aile - 
maris. 

SBir  Çebulb&eifiJ  Slein  unb  @re>ffé  S?Atf><  ber  ©mbt 
S&ern  cnrbùten  aUcn  iinb  )<bm  unferen  Spûrgercn  / iV'nt» 
n»&ucru  OboMinb  Uuter.Qiinbtleiitcn/  »iud'  a(Un  anbertï 
uu£rn  liebeu  ©etreuoi  Unurtfrouen  unb  Ungdmrigen  in 
unirai  tstAbuu  uub  lauben/  jj;rrfchi|fuu/  ©erid'cra 
unb  ©cl'icrfjcn/  unferen  ©rufa/  gitiébtgcu  unb  gciutguia 
2BiQeu/  joint  dflem  ©uteil  juvor. 

Dans  U Pais  de  Krud. 

Nous  l’Advoyer  , petit  & grand  Conlêil  de  la 
Ville  & République  de  Berne , à tou*  les  Nobles, 
nos  chers  & féaux  Vallaux , Corps  de  Ville,  Com- 
munauté, Bourgeois  & autres  Sujets  de  nôtre  Pays 
de  Vaud , falut. 

y.  Lu  titres  ^ue  les  Cantons  fe  dorment  entr  eux. 


Aux  Ancien t Princes 

©cm©urd'laud'ti*}m  $jod>gebe$tnen  Jtlrflen  unb  îjer* 
rm/  Sjerren  » > Qcrtogm  von  » » unfèruigndbigenijtt* 


Aux  Nouveaux  Primes. 

©cm  SJotfcgelwbrnm  .'furflen  unb  S?errcn/  Jjtrrtn  N. 
N Jtîrjl  ju  » » llnfcrui  gnâbigen  îjerrni. 

" Aux  Comtes  de  t Empire. 

©n n Sjod'»'3îa>W^bo^rn«i  ©rnfrn  unb  Qetn/  ÎJctrn 
• • ©tdf  ju  » > unjam  ftodj«!>rt(n  jQctn. 

Aux  grandes  Villes  Impériales. 

©enni  gbloi  / 2)<fint  / Jromuieu  / Jilrjld'tytn  / Œfirfa» 
mm/  S'ofrii  ©ûr^miKiito:  uub  S.itb  o<t  éfnbt  » • 
Unftrn  infonbtrb  lUbcn  unb  guttn  Jrrunben. 

Aux  autres  Pilles  Impénales. 

©<n:n  [Çrommen/  ^pihrfîcfrtigeii / (Hfirfamen  nnb  ®ri« 
feu  iSurtinnuriflrtn  unb ^t\athbcr@taôt  * * llnfcrn  txfon» 
bers  Rtben  unb  0uttu  tfTunben. 

« 

V Les  Content  en  général  dr  chacun  en  particu- 
lier donnent  Us  titres  fui  vota  4 leurs  Alliez. 

©mm  Æwmmtn/  Jûritditiÿn/  g^rfimm  mibîBfifni 
©ilr^nudflcrn  uub  Srttb  ber  £tdbt  <5-  0'itlen  «.  u. 

Unfêrn  ^nfonberU  guten  ^reunbm  unb  0ttrcum  Iicben 
(Ej^»iunb  etlid<  fl«4  ©uuW^  ynoiTm. 

I.  Cbatfue  Canton  donne  à fis  Ojpaen  dont  fit  ter- 
res immédiates  drverfis  Ttiulaturts  [usvan:  leurs  dfrrcn- 
tes  analssés , & frtls  font  ou  ne  font  pas  du  grand  Con- 
ftil , ou  Nobles. 

SXnen  gemcinat  innb>®witni  vtxldx  in  bentn  rim^aj 
Camoncn  fltmeinfiiniltcf?  geljôrenbcn  âlogtepen  re-iirroi  / 
«tbrn  bit  iébl.  Ctntons  m benen  un  fcliHge  abÿbenben 
Refcripfrn  gew&^nlté  ben  îitul  : 

©nn  gbitn  / Seflen  / 2Btifén  / unfmu  SJefonbtird  0e» 
treuen  fieben  fanbro^t  )u  Su  ben  K.  N.  N.  btd  £Xat^d  tu 
N.  N. 

4.  Dans  Us  Lettres  Patentes  ou  Us  Ordonnances  a- 
drejjfts  à leurs  Ss^  et  s,  sis  s'expriment  atnfi,  par  exem- 
ple le  Canton  de  Zurich. 

2Bir  «Biirjtrmeitkt/  5ton  unb  0ro|fe  jX4t^e/|i>  man 

T o M.  II. 


©mm  $r«nini<  / |Jur jldtigm  t (Efcrfumm  unb  ,2Bei* 
fm  ^ûrgametfter  unb  '.Xatb  ber  i^tabc  ^ürid)/  & muta- 
tiî  mutandîî: 

êd'ulbfieif»  nnb  Satîi  ber  @tubt  ffltrn. 
ëd'ulbbeija  unb  ïXatb  ber  iëtab»  iuctttt. 
innb'Kiiimem  unb  3£«uf»  ju  llri. 
femb-7(minun  unb  ^Cotb  ju  «rd'met». 
fditb>21uimim  unb  iX.Kb  ju  Unurmdlbtn  ob»unb  nie* 
bern  XcoHMlb. 

Iunb*Kuunan  unb  2îatl>  ber  ©tdbt  unb  Ttmbt  3U3‘ 
fanb  ‘Xutmun  uub  :Xafl;  ju  01itru0. 

SBitrgerineitlct  mib  £X.tt$  ber  vèt.ibt  SBuJel. 
tèttulbfKif^  uub  Suri)  ber  lètabt  Jreyburg. 
fedmlbbeiftf  unb  âùttb  Nr  ièt.tbt  i^oletpurn. 
£BürgeruKi|îer  unb  <X«tt|i  ber  @«ibr  èd'jflntujhl. 
funb*‘Xuiinitn  unb  £K<att>  bm  fditbd  UppenjeU  ber  3n* 
nern  unb  3uftVrn  S3obm. 

Unfém  tufnnbfltf  gutrn  Jreuuben  unb  getrrnm  lieben 
(Jpbgenoflcn 

:©od?  ^î«n  bie  8.  «r(iere  Cantons  nnnod'  jnjifefwn  Mr 
jrocy  Ir^ren  mette:  ©itf  ^ort  dit;  Jolglicf)  lieben  eilteit 
Spb>gmdffht. 

6.  Des  Défietn,  det  Cantons  à la  Diète  de 
Baden  écrivant  à P Empereur.  * 

A U têt « ^orerbitrd'Irtud'tigfiff/SMfiîmAdh'Jllcrnnb* 
UmSbmwnblid'IJcr  .Sitpfor/ 

•attergniibigikr  üje:r.  ri-r-i'  ■nt.-i-iUrt  ■ 

Dans  U Lettre . Su',  i 

mmMft  ferSB 

Recommendation  dfbrb&dtfc  jfdpforl. 
SCegienmg  in  beflJnbtacr  fcibrt»0efimbfKit 
. . »ter  34rm  mmgfi  ana’Uiîfdenbf.  0egelxn 
uub  in  unfer  dfler  9lumm  miit  unféré  refpoûivè  iKtxu 
unb  <e treuen  fanb.Sngtu  ber  0rdftd’a|ff  0ddbeu  inefr* 
gem/  beu  ŒbUu/  2)<|ien  uub  Ænfen  ^«inn  fpnnftarb 
3‘infery/  b<d  tXatbd  lôbi.  Ort»  >»d;njcilj  ungebobuie» 
Snfiegel  vermujjrt/  ben  7.  iDldi  idS9.  x 
Sou ferif  tien.  (£».  ^uçferl  üSinjtfMC 

NmtStfHgfle/ 

©û  ïbgefétnbtm  ber  XIII  unb  itige* 
roanbttn  ûrfen  ber  (fpbgmefffii» 
fd>d  fft/  ber  3<it  ju  îSaabm  ut 
0rgem  vcrfanunler. 

Item 

CoucJufon.  (Viser  Sdtfri.  iOldj.  QBofclgfWogm^eit  and 

Iterauf  Cxtnthÿigii  anbcftÿRn  / une  ‘jbro  nod»  ftrnet 
î5Ôd’|itTium^nreub<0lncf|ieltgfeu  dinwlnf^m.  0egeten«« 
Soujiriftrtu.  (£».  ^dpferl.  'Ütilj. 

brmntf'igfk/ 
©te  'XbgefairîMe  btr  XIII  unb  ju* 
getvdnbtm  Orteil  btr  ijpfcflc» 
nojfmfdiufft. 


LU  11  x 
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(S-  «!•) 

Des  Cantons  Catholiques . 

7.  A F Empereur. 

A la  tftr  Ttafrturd'làtu^ligjln  / ©tofsmàçcigfltt  unb 
Uniiberimblttt'fler  Sapfcr 
*lftrgnâbig|tot  JJerr’ 

Dans  là  Lettre  girw  Sntjfferl.  ®lajefl<b  im«r  brm 
17.  ndd)1i  wrwiijwa'oî  Odobru  art  lliîtf  atyrlaffem*  aU 
ItTâiwtnÿUô  ©t&reften  k. 

Conclu  fins.  ®i<  twnn  in  fl>l$er  beîmjf&tjtfen  Juvtrfttfrt 
©urer  jfcpferl.  iSJttjqüt  wir  jh  furn>ii>rtn&m  Sanftrl. 
Sîulfcm  un»  ©nabni  citHrecomminditeu/uiib  ©ôttben 
5î©trn  bttffn  /baf*  et  ben  ©iiijtuf*  a?a^m  imb  fclbfl  txrtan» 
gënber  ®Iiklffeliâf<itci  tifca-  ©ero  ge&ttligile 
^ïrfba  unb  ©ero  ^od'fUlôfcli^ilcd  ©rj-djaufi»  gnàbigf? 
«ii^trffm  «joflc.  ©eaebeu  * * 

Soujctiption.  ©ucr  Soin.  ^apfrrl.  {pin). 

3Kerbrtnutfttgjk/ 

5>i<  0.dult['u|'ê  / janbinaitn  Itnb  ■X.'îSc  ber 
léblid^n  £>rter  / Juctrn/  Uri  / @e&roei$/ 

ButttU’Albfl)  / ob-inib  mit  bcm  jteroroalb/ 
•jjug  «ob  ‘XpptiijeU/  3nnon  SBoben*. 

8.  Ah  Roi  Jt  Front. 

C'$  le  mime  fiiU  & U même  Cérémonial  dont  je 
fervent  tou  le  Cantons  enCorft , raporté  à-dtffus^  ÇT 
deux  doigts  an-dtjjosu  Jh  corps  Je  U Lettre. 

La  Soufcriptio».  (g».  SHcrçfcïlJîlùfcfkn  ÜRflj. 

Deux  Joigts  encore  plus-tas. 

SXmStfitj»  ttnb  giinpiqc  Siener  nub 
83*n&t*$tittrfm/ 


Et  encore  m doigt  au-deffm. 


®te  Deputiitut  ber  fdnffgatijbU» 
fefcen  Caotonen  «. 


Mais  les  Cantons  Tretejhmi  mettent  dans  U Son/- 

‘rÿ"*,'E®.  si»»,  mwfit 

bcmut^igflc  ©fcner/ 

N.  N. 


. 9.  Des  Cantons  Catholifues  & de  ttuetyues 

Vrotejlens  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Umts. 

A U tète.  $wf'$îbe&rT«  / «BflfckM  <trt»brn<  / ©<• 
tfrmge/  ©ble/  $od:inogaibc/  jJo4?jj«i>rtc  Sjerreu  unb 
Jrmnbe.  ‘ 

Dans  la  Lettre,  (g».  frxfcmogenbe  Jjttrli^retfeu. 
Conciuf on.  ©a  tcit  inbcflm  ©Ûtt  b<n  "îflltnddifigtn 
um  bk  Prolpcntâc  berofelbcn  ©tant*  btttm/  unb  un* 
fâuumUd;  in  befîéUxn  gbiriiek  Protedion  getreulidj  b e. 

©egeten/  unb  ut  unfet  aller  SHamen/  m»e  un# 
fni  grttoien  lieben  ©çbgcneffêo/  ber  ©tabt  lutera  ©«* 
ir«»3nfKrt«l  btfcmeft/  ben  6 Scptembr.  170$. 
Sotfcrrptiess.  guet  îjsufcmègtn&en  S^orU4)f<i(en 
^cunb»b«ir(îroiaiae 

04;ul(b«^/  tanb«‘atitnwnn/  purger» 
mt^rren  uiib  «àtbebetlâbl.  Cantow 
ber  (JrtbaencilTtlJûfft  »on  iutern/  U« 
à/  Itneeriwlben/  ob  tmb 

unter  betu  ^«mwilb/  30g/ 
eadjalifefco»  S3«fel  / ‘jupburg/  (go. 
letljurn/'appeiijeü  iratfcelifeben'l&até/ 
-ïbt  unb  ®<abt  (St-  ®«nai/ 


n,  A FAmbaJfadestr  Impérial  auprès  du 
Cantons. 


A U tête.  S^fa'Sb&lâe&o&rntr  ©raf/ 

©nabiga  tien. 

Dans  U Lettre,  g».  © rtePcntj. 

CtntUfon.  ^afo  twaen  '©ercfvllxn.  3«genTO«rtii<  Unfrre 


AL  DE  LA 

unb  gemeinm  SDafcrknbeé  ïngekgm&eittn  noi^imilen/  ‘ 
famnit  un*/  b«nf  .frtanblicrft  anbetôblen  ^abtn  / bero 
®Mï  numtaelfi  aü<*  iwibrr  ©ebqxn  miitunfd'm.  ©<«* 
ben  in  tlnfer  ûOer  Gainai  mit  ti-  g.  I.  a.  e.ber  ©labtim. 
wrn  Secret  .3njtegel  Dcrfétilnflen/  ben  4.  Sept.  1701. 
Sonfcrtpstn,  giu,  g tccllenb 

®ie  Sdjnlttfif*/  lanb  ^inmann  unb 
iXatbt  ber  ifatholif'd'eli  Dlttn  i utero/ 
Un/  gtfcwetfl / Hntetmalben/ 3ug / unb 
appenjeff.  P # 


CS.  HL) 

Des  Cantons  Evangéliques. 

il.  Au  Roi  de  la  Gr.  Bretagne. 


A la  tête.  ‘XffetbOT4'iM*i$jleT  / ©tof^oi.irf'tigte  Sa» 

nig/ 

?OItrgn^iigp<r  Sjnr. 

Dans  la  Lettre.  (£m.  3Rûje(3«U 

Conclu  fan.  'ïtoum  ©m.  .«cmgi.  3)iaj.  2Bit  Uiijfr  ÿo 
avein^i'nngel.  "Befen  unb  btfonbere  ,Xi!n4canibficen  / ju 
.Scrtpilrtjiïum  Ptopenlion  ant  tief(înn 

Rcfpea  emçtcblen  / unb  bie  SDer^mig  anfugen  / tofe  Uni 
Itbeneolei)  nicfcé  eni  nnfd'liA'er*  fepn  roerbe/  al*  beiofcl. 
ben  nuffrubttgpe  ^roben  Unfeier  beinût|jig|3en  ©ifti||.©e» 
(liffentKit  geben  ju  lônneii.  ©egebenyimbinaemeiiKin  Un» 
fera*  Sttamen/  mit  U«fn  «BewauMieb  nlten  (gnbgjneiîén 
ber  Sfabt  £iiri<&  S«tet.3«fi#gd  oerf^lofloj/beni.Scp- 

tembrj*  1714. 

Soe/ersftiom.  <£».  Sômgl.  2)Jajef tit 

, fcienfJwiBiajte 

Saurgenneifler/  (Çdult^ifÿ,  lanb.Tfm, 
matin  unb  SRat**  ber 
Stitbten  unb  ûrten  ber  ©ijbgencpfd'a  jft 
3«*rM ®eni  / ©teri*/  ^<ifrl/  Sdt«f. 
t-ttfen  / ïppenjeB  / ©t.  ©aflen/ 
îSlû^îhnifen  unb  fflrôl. 


IX.  Au  Roi  de  Truffe. 


A U tilt.  ■JWetbiitcfrtajufrdâi&r  / QAftaJtitMtr 
Sanig  unb  (gbiirfiir^/ 

©urer  Scmigl.  2Kû(epnt  fin»  Unjte  wifligPeSneB^t  mit 
©tbietung  aller  (Ejjrtn  juwr/ 

■Xllergnnbigiler  J J«r/ 

Dans  la  Lettre.  ©».  Semai. 

Canda fon.  Beldy*  wir  {jiif-fttbfnim  mit  gcjinnen* 
ber  Vénération  unb  ©lenPfettigfett  |u  «lemeriwi  nn* 
befldfdigen  werbtn/  bc  immitteffl  rwr  @£>tt  titrai  / betf* 
tr  ©iv.  Xotwgl.  9RajeM  famim  Sera  wnben'ailrrbm-d, 
lauditigflen  î?nuf<  in  aller  nn^rrn  befUnbigen  PrafperitAc 
pàtetb^  «balten  ivoBe.  Datum  unter  unb  in  gtuacinein 
mtfern  Sîamen/  mit  Unfem  getreuen  lieben  gÿ>geuoffni/ 
ber  Siabt  ^lîritÿ  S'ccrct-ijinfrrgeltmg  w0;U'|f<n/  bina. 

Marrii  1701. 

Soufcriftin.  ©urA  ^ênigl.  «DîajefîÂt 

bienfhriaigfle 

Ç3nrgermci')lcr  / e^ultbetf*/  «. 


13.  Au  Corps  Evangelium  de  la  Diète  de 
l'Empire. 


A U tire.  S^t^^^[geb(>6rne/«Bo^,0V|0(^nK/ 
©e}lwnge/  audj  ©b U/  ©efle  unb  ÎJodgtlebrtc/  ©nàbi» 
3</  ©rvfsgunfttge  unb  Sjvtfcgeeltrtt  jjerren 
©enfélbtn  fenn  unfere  gntitiaiâe  ©len^ajupor  r 
Dans  la  Lettre,  ©nxt  F.rccllcniximb  beiKîi  xjerreil. 
ComluSon.  ^puut  ©o.  EzceDcntz.  unb  ben  >>areti  ni* 
le  felbMcfuicnrenbetiHt&rc ©lûrfjêligteit  jjerçlid'  anrvnn. 
feten.  ©egeben/  unb  in  unie  afler  Slîamen  mit  utifa  0. 
1-  ©.  bec  Stabt  3iiri«ÿ  geivobimn  Sccr«-3n|ïtgd 

utrf^Ioflen  ben  18.  Aprü  1700. 

Seajeriptiou.  ©».  ÈxedlcntT,  unb  ber  Sjerrai 

bienflmiïige 

5Sûrgermeij!fr/  k. 


Sujèrfption. 

©tnen  fy>6}  • Bofelgebobnen  / l3Bc&! . ©bel^ebu^t» 
ntn  / ©e)tr<ngen  / auib  ©Mm  unb  s>d.|dtl;rttn  / 
Sjerttn  N.  N.  btf  Jj.  Sain,  i XritM  Gljurfur|kn  imb 
St4w 
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REPUBLIQUE 

eribbni  |&<$  grçmwArtijcrt  £Rtid>**îa«  ju  a<$tufrurg 

rtiuwfnjDenîjflroi  Sdtfcn;  CBcBfdwffîm  imb  ©-tfanNoi 
giiflilÿdifitr  SMigttn.  üufora  ©a^î'jtn/  ©rpfegun* 
•fh^ai  unb  SJod)<j«l>ttt&  Sjtmn, 


(S-  IV.) 


T)  es  Cantons  de  Zurich  & de  Bern. 


14.  Au  Roi  de  Pntffi. 

A l»  titt.  7tBaftur<&tou$ri$JifT  / K. 

Dont  la  Lettre,  (fa ».  Suiligl.  aftüjfflfo.  t 
Confia  fan,  £mtA  bitftu  UO0 1xfd>'<meîjbtu  .SoiMgl.F*- 
ror,  ntrNn  gro,  £&trigl.  SRai.  un*  b&dfto*  »«PW?* 
*c«i  / unb  mit  un*  fnuntrmtfjr  ««b  anyltgra  iwUtn/ 
ftlfrgt*  Np  afftn  occafioïKn  bmicftarlidi  |u  trWUKn/fll* 
bit  »«  u-  Darum  Nit  u.  Oftobr.  1712. 

Sauf  rift ion.  gu*  Jttaigl.  SOtajCftàt 

bimfftt’tBigflf 

fBfegraajkrs  ©dmltNtf*  unb 
tfrt  Nr  ©table  ^rirt*  unb  $8tn. 

îy.  Ab  Dm  Je  tPhrtmherg. 

A U titt.  S>nrd'iAucfc<i$fItr  u. 

Dom  U Lettre,  g 10.  yjtlifl.  ©Utcy- 
Condtfon.  «Samit  gu>.  .fiirfU.  SurtH  un*  vttvUé, i* 
toi/  unbbagtgen  ®tr  un*  Nfltilîcn  werttn / NroftUxn / 
bqj  firf)  ergtNnbcn  'Xntaffm/  unfm  nadtarlitN  &i<nfU 
ftrrigtrit  unb  ber  Jjetfracfcutns  g».  JurpI  Surd  l.  in  txt 
Stint  ju  btfd-rincn/  «I*  bu  n?tr  Nu  •Xïtrbod'lten  «nfU» 
$en/  Nif*cr  gutr  (Jurtïl-  ©urd'l-  ***  allanbobem  2ïrr» 
gnilÿn  brtréne.  Datum  m NçNr  ©lanben  gînnun/  mit 
Nt  ©MN  3dri$  S<xm-3n|k3tl  wrfôtofltn/  Nu  ij. 
Oâobc.  1713. 

Saofcnftia».  {£«?.  gurff! . !Dut$I. 

MmfHWEfet 

fflur5frm(il?fT  / ©dtilt&fiflm  unb  üütÿc 
ber  ©t«bi  3ûti<b  uub  S9an. 

1 6,  A U Diète  Je  rEmpin, 

A U titt.  ^>od»vû:rlii3(/i;ûd'25o|l)li<bûbn>«/ 2BcH» 
^&dgrtM»iKn<  / <Ôt|ïre«gf/  <wd>  gbit/  SStftt  uni  525$» 
geUfette/  ©rof&jüu|h$t  unb  *2<rrai. 

SNti.'tifdbcn  ftçn  unfrt  guttwfltst  £)ienfk  iupot. 

Dont  U Lettrt.  g®.  ^wutNo/ ExccUcoam  uttb 
Jjerrtn. 

Contlnfon.  3 m ubrtgen  t&un  g®.  Sjûdmmrtxn /Excel- 
lcntwn  unb  Nntn  JJcntn  «vir  elle*  fcoN  '2Bo^lftpn  Nr&» 
Iid;  apprerirtn.  ©tgtNn  ttnb  in  anfc  NpNt  «èlinNa 
ftanen  / «rit  unfer  Nr  ©Mbit  Jiîndt  Secret- 3ofkg<(  wr» 
ft'lcfTtn/  btn  1 ?.  Oftobr.  171* 

Sauf  rift: an.  g®.  Jjodywutbm  / ExceUentztn  unbNr 
Jjtmu 

întnftoiŒigt 

SBurflerm<i|îrr  / ©duUfK'f*  / flou  unb 
gtoflt  Xûttit  b«  vè tablai  Jfcicfc  unb 
58<rn. 

Snfriftnn. 

®m<n  JjoéwiîtMgat/  S?odi.Bo5l^o?in>ai  / ©tflrrn. 
«en  / «ud)  gbltn/  Sc^tn  imb  ijec^l^ttn  SJmn  N. 
N.  M $).  SKôm.  Kti**  ^hurfrir^n  / gifcr|kii  unb 
©t«nb<n  brç  q^cira-Arn^m  «nd^^ï.ig  ju  iXtgnifpurg 
«metfinbea  Sjttrni  8wtb«  / ©oitfdûffttn  unb  ©tfaab* 
ten  / znfttn  ©rof*«un|îig  unb  SJocbgtebrttn  Sjtrtm. 

17.  Du  Confeii  de  Zurich  d F Empereur. 

A U tfte,  'Stttrbur d1  lâtu^tigptr  / ©rofÿin^tigjltt  unb 
Undbtncinblid'|î«  AaçPt/ 
guet  jtoyftti.  ûJUitflit  fnjnb  unfert  btmut^igflc 
mit  grbutung  J&d^oc  £|?r<n  jm»r  / ÏU  crgnibis^ct  Sjm. 


des  suisses. 

Sauf  rift  ion.  g®.  Savftl.  OTûjffi.ît 

btunSfî'igfU 

SSürgttitwto  unb  5<rtb  Ne  ©t«bt 

18.  du  Confeii  de  Zurich  à celui  de  fiilftu 
tuant  VÜku 


A U titt.  gMt/  ifrcmmt  / girmutflr/  Sjed'gtlc^r» 
»/  Sîirrfîéngt  unb  ®ttft/ 

3n^nNt#  iânfüge  f«N  S?tmn  imb  gutt  ftrtunN. 

Dam  U Lettre.  SKtltnfdbtll  fqjn  unfdr  freuilbli^ 
«•îflrgt  ©torfltn/  fnmmt  Dd*»4r(Strrat/iNM  unb  ®u* 
tr*  itrtn6<mb  juwr. 

Cneiuftm.  W «fudiot  teir  bit  Jjtrrtn/  bnflt 
Je  un*  H. 

3 nNfltn  bit^lN  fmuttt  tm*  Qùmi  gnoNn^SdnS 
WOfcl  anqpftÿlai.  Datum  Nn  14.  Fcbnurii  An 00  1698. 

fôjSrâfxmtijîtT  aab  9tot&  Nr  ©tobi 
?&' *• 


C§-  v.) 


En  Latin. 

I.  Des  Cantons  en  Cerfs  tu  Roi  de  U Gr. 

Bretagne. 

A U tfte.  Screniffime  ac  Potentiflime  R«x , Do- 
mine Clcmenmfime. 

Dam  la  Lettre.  Regu  Majeftas  Veftra, 

Caxlujùm.  Régis  Mjjeihns  Veflne 

. aJdiâiffiml 

Confule* , Seul  Ctti , Landamanni  te  Sena- 
torcs  Camonum  Helreti* , Tqpiri, 
Bern*,  Lucem*,  Urani*,  Sritü , 
Subiilvani* , Tugü,  GUronx,  Bafi- 
le*,  Friburgi,  Soiodon,  SchaHhuûi 
& Abbimcellx. 

Sufcriptkn. 

Screnisfirao  ac  Potenrtsfimo  Prindpi  ac  Domino,' 
Domino  Geor&fo , Msgnx  Britanni*,  Franc»*  8C 
Hibemi*  R cgi , ChriJBame  Fade»  Defenfbri , Do» 
mit»  noltro  Clcmenttcûmo. 


Nobilibus , AtnpiiOicms,  Sjxétabilibus  arque 
maris  Viris,  Amicis  Noftrij  ttnccrc  Nobis  dileéb* 
Confuübus , ScultaU,  Landamanni* , Scnatoribus 
$C  Communicatibus  XIII.  Helvctt*  Confôederatx 
Cantonum. 

t.  D«f  Cantons  Catbclùjuet  au  Pape. 

A U tête.  Sanâisfitne  Domine  Scc.  \ 

Dans  U Lettre.  Sanâicas  Vcftra. 

Safcriptim. 

San€Üs(imo  Domino,  Domino  Noftro  Cletnet»- 
ti  XI.  Univtrialia  EcclcG*  Catbolic*  Ponrifid 
Maxin». 

Rom*. 


LU  11  3 J.  VL* 


82*  CEREMONIAL  DE  LA  REPUBLIQUE  DES  SUISSES. 


a VI.) 

En  François . 

I.  Des  Cantom  en  Corps  au  Roi  de  France. 

A la  tête.  Sire. 

On  commente  m Doigt  pim  bas. 

Cmduftm.  P nuis  l’Ercmel  de  maintenir  vôtre 
Majeltc  rrès-longuetocnt  en  toute  proteâioa.  Ef- 
fcrit  à Baadc  «te. 

Un  Doigt  an-dejjms. 

Les  très-humbles. 

Et  encore  un  Doigt  pim  bat. 

Bourguctruitrcs , Advoyer,  l’Amman  ÔC  les 
Confeillers  de  Villes  & Cantons  deSuif- 
fe,  à fç avoir  de  Zurich» Banc , Luccr- 

Fin  du  Cctcmoniil  de 


ne,  Ury,Schvits,  Underyrald,  Zoug, 
Glaronc , F rrboug , Solcurc , Scbafthou- 
ien , Appcnzcl. 

X.  Du  Roi  X EJfagnt  tua  Cantons  en  Corps, 

Safiriptkns.  A los  Illuilres  Cantoncs  de  Zurich 
ôte.  &c.  Nueftros  Amigos  y Coofoederados  iintc- 
ram.  Atnados. 

3.  Du  Canton  dt  Rente  au  Prince  de  Conti. 

A la  tète.  Serenisdmc  Prince, 

Dans  la  Lettre.  Votre  Altçllc  Serenisfime. 

ConcLfm.  Priant  au  furplus  le  Tout  - PuifTant , 
qu’il  veuille  répandre  fur  Elle  fes  plus  pccicules 
Bénédictions  , 

Stnfcriptim.  De  Vôtre  Airelle  Sercnisfime 
De  Berne  le  3.  Juilla  1707. 

Les  très-aftecüonncs  à lui  rendre 
Service 

L’Avoyer,  petit  & grand  Conicil  de 
la  Ville  de  Berne. 


République  des  Suudes. 


a;P- 
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CHAPITRE  L 


Mémoire  (t)  fur  le  Cérémonial  qui  s’oMèrve  à la  Cour  d'Elpagne. 


(§■  I.) 

®*  Cérémonial  qui  fie  pratiqua  à Pétard  dis  Etrangers  qui  pajfmt  à la  Cm 
tPEjpagnc. 


's  n*y  a point  de  Cérémonial 
«gle  , ni  t>ien  authorifé  par  i’u- 


w , par  i 

t Page  pour  les  Princes  Etrangers; 
[ il  varie  fuivant  le  Cara&cre,  le 
[ rang , 2c  la  qualité.  On  leur  a 
f déféré  pour  l’ordinaire  de  pluj 
■ grands  , ou  de  moindres  hon- 
neurs , fuivant  que  lVxlgeoient  les  r si  fou  s de  Polici* 
que  2c  d’Etat,  2c  les  relations  de  Parente,  2c  d'a- 
mitié. Ce  qui  fait  que  ce  Cérémonial  le  mar- 
chande ordinairement  à l’avance. 

Ce  qui  s’eil  pratiqué  avec  le  Duc  d'Orléans, 
2c  avec  l’Infant  Dora  Emanuel  de  Portugal , qui 
furent  traités  comme  Infants  d’Efpagnc,  en  eft  un 
exemple  des  plus  rtçens.  Ils  furent  reçu»  l’un  2c 
l'autre  à peu  près  de  même.  Le  Roi  envoya  un 
Carotte  à leur  rencontre  à trois  ou  quatre  ticuesde 
Madrid  , 2c  un  Majordome  de  Semaine  qui  re- 
vint avec  eux  dans  le  meme  Carotte  placé  fur  le 
devant. 

Le  Duc  d’Orléans  vint  defeendre  au  Palais , où 
l'on  lui  avoit  préparé  un  Appartement.  Sa  table 
fût  toujours  fervie  par  les  Officiers  de  la  bouche 
du  Rot , aux  dépens  de  Sa  Majefté.  On  lui  donna 
une  Garde  des  Gardes  du  Corps  dans  fâ  prémiere 
Antichambre , mais  cette  troupe  ne  l’accompagnoit 
point  dans  les  rues.  Il  fe  fervit  toujours  des  Ca- 
rottes du  Roi,  2c  fût  accompagné  d'un  Majordo- 
me de  Semaine , outre  un  Carotte  de  fuite  pour  lès 
Gentilshommes. 

Lorfqu’il  revint  pour  la  fécondé  fols  à Madrid , 
il  defeendit  de  même  au  Palais  Royal  , mais  il 
prit  enfuitc  une  Maiiôn  particulière  a les  propres 
fraix  , 2c  il  neut  pour  lors  d'autre  Garde  que  la 
fienne  qu’il  avoit  amenée  avec  lui. 

Le  Roi  reçut  ce  Prince  dans  là  Chambre  fans 
Cérémonie  , 2c  debout  , fans  aucune  forte  d’ac- 
compagncmcnr. 

A 1 egard  de  l'Infant  de  Portugal  , U mit  pied 
à terre  dans  une  maifon  hors  du  Palais  que  le  Roi 
lui  avoit  fait  préparer.  11  avoit  pour  L Garde  un 


(•1  Ayant  reçu  quelques  Mémoires  après  l'irupicflioo  du 
Cérémonial  des  Cours , auxquelles  Us  écoicot  rcmifi.  nous 
•'avons  pas  trouvé  de  mcifleur  expédient,  pont  en  Aire 
pan  au  Public,  que  de  les  joindre  à la  fin  de  ce  Volume 
par  manière  d jtffmlie»  qui  lier*  terminé  par  antiques  re- 
marques que  nom  avons  tirées  des  Lettres  des  MiuKreiqiM 
ont  bien  voulu  nous  écrire  fur  ce  Sujet. 

(t)  Ce  Mémoire  vient  d'un  Minilbe  fort  éclairé  quia  refidé 
ifle/.iong  leinn  U Cour  d’Kfpagne  pour  en  ctudicr  l'ériqurt- 
IC(  tt  il  s'y  api  qaa  d’autant  plus  qu’il  trouva',  ce  que  nous 
a vous  remarque  ailleurs,  qu'on  iê  tâiû ait  une  ef|>ee*  de  de- 
voir de  n'en  liiivre  aucune,  duu  qu'oo  futile  bien  dire  par 
que!  motif. 


premier  détachement  des  Gardes  du  Corps  avec  un 
Exempt  » un  autre  détachement  de  la  Compagnie 
des  Halebardiers , 2c  un  troificmc  des  Gardes  Wal* 
lonnes  2c  Efpagnoles  : les  Gardes  du  Corps  Pac- 
compagnoient  Pcpce  à la  main  toutes  les  fois  qu’il 
fortoit  : il  fe  (èrvic  également  des  Carottes  de  la 
Cour  , 2c  eût  toujours  lur  le  devant  du  Gen  un 
Majordome  de  Semaine  du  Roi , ainfi  que  le  Duc 
d’Orléans , avec  un  Carotté  de  fuite  : lorfqu’il  en- 
troit , ou  fortoit,  la  Garde  à pied  battolt  aux 
Champs  , 2c  comme  Gt  Maifon  ctoir  fc parce  de 
celle  du  Roi , lorfque  l'Infant  alloit  au  Palais  , la 
Garde  de  S.  M.  rapelloit  feulement  ; c’eft  un  pri- 
vilège du  Régiment  des  Gardes  de  ne  battre  au 
Champs  eue  pour  le  Roi  2c  la  Reine,  quelque- 
fois par  faveur  particulière  pour  le  Prince  des 
Afluries,  le  défont  avoit  obtenu  ente  dittioâion  , 
que  celui- d n’a  point  eue  jufqu'à  prêtent. 

Dans  les  premiers  jours  , la  table  de  l’infant 
Emanuel  fût  fervie  par  les  Gens  de  la  bouche  du 
Roi  : enfuitc  S.  M.  fe  contenta  de  fournir  aux 
fraix  de  la  dépenfè  oui  fut  réglée  à tant  par 
Mois , le  biffant  le  Maître  de  la  gouverner  com- 
me il  le  jugerait  à propos.  Il  fut  reçu  fans  Céré- 
monie du  Koi , 2c  de  la  même  façon  que  le  Duc 
d'Orléans.  On  évita  toutes  les  occa fions  dans 
lesquelles  il  aurait  pu  fe  trouver  avec  le  Prince 
des  Afturics , 2c  Ica  Infants  d’Efpagnc , ceux-ci  ne 
croyant  pas  devoir  lui  ceder.  Il  ne  les  viGta  point 
dans  leurs  Apparrcmenj  non  plus  que  ce s derniers, 
qui  ne  forent  point  dons  le  lien.  C’eft  feulement 
chez  le  Roi,  ou  ils  fë  font  rencontres,  2c  où  ils  fê 
firent  des  polirelfcs  générales. 

Le  meme  cas  n’a  pû  arriver  avec  le  Duc  d*Or- 
léansv  parce  que  dans  le  te  ms  qu’il  vint  en  E (pa- 
ne il  n’y  avoir  que  le  feul  Prince  des  Afturies  au 
berceau , 2c  d'ailleurs  le  traitement  d’Infiuu  qu’oo 
lui  donna  , n’etoit  que  pour  marcher  après  ceux 
d’Efpagne  auxquels  il  aurait  dû  céder  fans  di&cul- 
té  ; n'etant  lui-même  que  neveu  de  Roi. 

Les  Grands  allèrent  voir  Moniteur  le  Duc  d’Or- 
léans , 2c  l’infant  de  Portugal , par  ordre  du  Roi, 
les  Princes  les  reçurent  à la  moitié  de  leur  cham- 
bre, 2c  les  accompagnèrent  julqu’a  U porte.  Cet- 
te vifite  fe  pafla  debout.  Ces  Princes  curent  l’at- 
tention de  donner  deux  ou  trois  fois  de  l’Excel- 
lence aux  Grands  , qui  de  leur  côté  traitèrent 
d’ Aliette  Royale  le  Duc  d’Orléans  , 2c  d'Altcflè 
Séréniflîme  l Infant  Je  Portugal:  Celui-ci  n’a  point 
rendu  de  vificc,  mais  le  Duc  d’Orléans  fût  voir 
toutes  les  Femmes  des  Grands. 

Quant  aux  Princes  d’un  rang  tel  que  celui  du 
Prince  de  Darmiladr , du  Duc  de  la  MiranJole , SC 
au- 
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autres  de  cette  Cathegorie,  le  Roi  leur  fait  donner 
k même  t rarement  qu'aux  Grands  d’Efpagne, 
leur  difant  de  fc  couvrir  dans  toutes  les  occalions 
où  S.  M.  le  dit  aux  premiers . fans  leur  donner  pour 
eda  la  Grandcflc , mais  comme  un  honneur  dû  à 
leur  naiflance. 


(S-  II) 

Cérémonial  qui  s'obferve  dans  Us  cas 
d'entrevue  de  Leurs  Majejlés  Cathà- 
liques  avec  des  Rois , ou  autres  :P rin- 
ces Souverains. 

IL  efl  très  - difieik  de  marquer  diflinclement  le 
Cérémonial  de  ces  fortes  d’ent  revues,  puifque, 
depuis  Charle-Quint , les  Rois  d’Elpagne  fe  font 
rarement  trouvés  dans  l’occafion  de  fe  rencontrer 
avec  d’autres  Souverains  : les  exemples  les  plus  re- 
cens que  l’on  peut  citer  là-dcfTus  , font , lorfquc  le 
Roi  régnant  fut  reconnu  pour  tel  par  Louis  qua- 
torze Roi  de  France,  fie  quanti  le  Prétendant  pffa 
à U Cour  d’Espagne,  à qui  l’on  accorda  tous  les 
honneurs  Je  la  Royauté. 

Lorfquc  le  Duc  d’Anjou  fit  reconnu  pour  Roi 
d’Espagne  à Paris,  le  Roi  fon  Grand  Perc  lui  don- 
na toujours  la  droite  tant  qu’il  éroit  dans  fon  Ap- 
partemenr,  & à fon  tour  le  Roi  d’ Espagne  la  don- 
noit  à fon  Grand  Pcre , quand  il  pafToit  dans  le  Tien. 
Depuis  qu’il  fut  revêtu  de  ccuc  dignité  ils  ne  man- 
gèrent plus  enlèmblc , pour  éviter  le  Cérémonial 
avec  Moniteur  ic  Dauphin , qui  n’ayant  qu'un  pliant 
devant  le  Roi  fon  Pere , pretendoic  un  Fauteuil  de- 
vant le  Roi  d’Espagne , & avec  juftirc  puifque  cc- 
hii-ci  le  donne  à tous  les  Infants  fie  aux  Cardi- 
naux. 

Pour  ce  qui  eft  du  Prétendant , il  traverfa  la 
plus  grande  partie  de  l’Efpagnc  tntwnito , fit  ne 
déploya  fon  Caractère  de  Roi  d’Angleterre  (car  il 
fut  reçu  en  cette  qualité)  qu’à  vingt  lieues  de  Ma- 
drid , d’où  on  envoya  à fa  rencontre  un  déta- 
chement de  fo.  Gardes  du  Corps,  fie  un  Exempt 
avec  trois  CarolTcs  du  Roi  pour  fon  Service , fit  un 
Majordome  de  Semaine  qui  le  complimenta  au  nom 
de  S.  M.  Cath. , fit  outre  cela  un  Controleur  de 
la  Mai  fon , qui  eu:  ordre  de  le  faire  fervir , fit  de 
le  défrayer  pendant  la  route  jufqu’à  Madrid.  A une 
demi  iicue  de  la  Ville,  le  Cardinal  Alberoni , alors 
premier  Miniflre , lui  alla  au  devant  , lui  fit  un' 
compliment  de  la  pirt  de  S.  M.,  fit  revînt  dans 
le  même  Caroflc  du  Prince,  tous  les  deux  dans  le 
fond  , ce  qui  fut  trouvé  très-extraordinaire,  car  la 
place  du  Cardinal  dévoie  être  fur  le  devant , Pt 
cela  fe  peut  attribuer  à la  prépuiflânee  du  MSn-.f- 
tere , fit  non  à la  dignité  du  Cardinalat , puifque  le 
Cardinal  del  Giudtct , tout  Gouverneur  du  Prince  des 
Afluries  qu’il  fût , n’a  jamais  eu  que  le  devant  du 
CaroiTe. 

Leurs  Majcflés  Cath.  qui  étoient  pour  lors  au 
Bain , où  elles  n’entTent  fit  ne  Torrent  de  leur  Pa- 
lais que  pftr  les  portes  du  jardin  fit  jamais  du  côté  des 
Cours,  où  efl  l’entrée  publique,  vinrent  recevoir 
k Ro»  d’Angleterre  à la  porte  du  même  jardin , 
accompagnées  de  toute  leur  Cour , fit  des  Grands 
qui  avoient  l’ordre  exprès  de  s’y  rendre.  Aufli-tôt 
u’il  fut  defeendu  deCarofk,  il  s’approcha  du  Roi 
’Efpagnc , il  l’cmbrafla , falus  la  Reine , fit  les  Prin- 
ces Infants  qui  lui  forent  prefenres  par  I...  Mr 
Cath.,  fit  après  les  premiers  complimens,  le  Roi 
d'Efpagmrdk  à celui  d’Angleterre  ces  mêmes  pa- 
roles , Votre  Majejii  ne  vesa-Eüe  fai  entrer  ! en  lui 
fârfant  en  même  tems  un  petit  ligne  de  la  main 
pour  k faire  pafler  k premier,  à quoi  le  Roi  d’An- 


gleterre répondit , Votre  Majtfit  vent  apparemment 
otie  j'aye  rtonrmenr  ne  donner  ta  main  a ta  Reine. 
Ce  qu’il  exécuta,  Pc  alors  S.  M.  Cath;  ^rit  (à 
gauche , en  forte  que  le  Roi  d’Angleterre  fe  trou- 
va dans  le  milieu.  Ils  allèrent  dans  cet  ordre  juf- 
que  dans  l’appartement  qu’on  lui  avoit  préparé  f 
après  y avoir  relié  quelques  monteras  ians  s’aflcoir 
L.  M.  prénant  le  prétexte  de  la  laifler  repofèr  fe 
retirèrent.  11  les  accompagna  jufqu’aux  dernieres 
chambres  de  fon  Appartement , fit  commença  ainli 
à en  faire  les  honneurs.  Quelques  heures  après, 
le  Roi  fit  la  Reine  revinrent  pour  lui  lâirc  la  pre- 
mière vifite  de  politcffe:  S.  M.  Briti.  les  vint  re- 
cevoir à la  pénultième  chambre  fie  ks  Conduit  à 
fà  droite  dans  la  tienne  où  elles  s’afîrrtnt  fur  unSo- 
pha  pour  être  tous  trois  lur  la  même  ligne-  Le 
Roi  d’Angleterre  fc  plaça  a leur  gauche,  & la  Rei- 
ne le  trouva  dans  le  milieu , l'accompagnement  fe 
fit  comme  la  première  fois  : A quelque  tems  de  là 
S.  M.  Britt.  alla  à fon  tour  rendre  vllirc  à L.  M. 
Cath,  qui  la  reçurent  dans  l’Appartement  de  la  Rei- 
ne , où  le  Roi  le  rencontra  : l’on  y oblèrva  les  mêmes 
formalités  pour  b réception  fit  l’accompagnement, 
ils  s’aflirent  également  fur  un.Sopha;  la  Reine  prie 
le  bas  bout , fie  le  Roi  d’Efpagac-  fe  trouva  à Ion 
tour,  au  milieu. 

I-e  Prince  des  Afluries  & les  Infants  furent  auf- 
fi  voir  S.  M.  Britt.  qui  ne  Içur  fit  point  de  ré- 
ception , fie  ne  leur  donna  point  b main , quoique 
dans  b Chambre , mais  les  fit  alTeoir  à fes  cotés  fur 
le  même  Sopha  à fà  gauche , les  pairs  Infants  ref- 
rerent  entre  les  bras  de  leurs  Femmes:  S.  M.  les 
accompagna  tous  julqu’à  b porte  de  fa  Chambre, 
fie  dans  les  vifitcs  qu’elle'  leur  rendit  les  Infants 
l’accompagncrcnt  jufqu'à  l'extrémité  de  leurs  Ap- 
partemens. 

On  donna  à ce  Prince  dans  b Sale  de  fon  Ap- 

Eartcmcnt  une  Garde  de  celles  du  Corps  pareille  à 
Garde  du  Roi  d’Efpagne , fie  lorfque  l’heure  vint 
de  donner  l’ordre  , ic  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  fe  préféras  pour  le  demander  à S.  M.  Britt. 
qui  ne  donna  cet  ordre  qu’après  s’en  ctre  long- 
tems  deffendué  , il  fut  emuite  rapporté  à S-  M. 
Cath.  qui  ajouta  un  contrefigne.  On  lui  fit  les 
jours  fuivans  b même  polttefle , mais  ce  Prince  rc- 
fofa  abfolument  de  donner  l’ordre. 

Pendant  tout  le  tems  de  fi-n  féjour  à Madrid, 
il  ne  mangea  point  avec  L.  M.  Cath.  pour  éviter 
tout  Cérémonial , fie  ne  fortit  jamais  avec  elles  en 
CarofTe,  ni  dans  le  meme  tems,  ayant  toujours 
eu  l’attemion.  de  prendre  des  heures  differentes.  II 
croit  ordinairement  accompagne  du  Cardinal  A lie- 
rai* dans  un  CarofTe  à part , fc  foivi  d’un  Major- 
dôme  de  Semaine  dans  un  troificmc  CarofTe  avec 
quarante  Gardes  du  Corps  commandes  par  un 
Exempt. 

Il  n’a  jamais  aflifié  i aucune  fonftion  de 
Chapelle  ni  à aucune  autTC  Cérémonie  publique , 
fi  ce  n’eft  incognito , & dans  une  tribune  faite  ex- 
près , où  étoit  une  jaloufie  devant  lui  pour  le  mieux 
faire  connoitre. 

Ce  Prince  alloir  ordinairement  tous  les  matins  à 
la  Toilette  de  b Reine  , où  il  état  reçu  fans  aucune 
Cérémonie , s’afleyant  tantôt  lur  un  Canapé , tan- 
tôt fc  tenant  debout , quelquefois  meme  fe  mettant 
galamment  en  dispofition  de  b fervir. 

Le  Prince  des  Afluries  s’étant  trouvé  incommo- 
dé dans  ce  tems-là , le  Roi  d’Angleterre  eût  l’at- 
tention de  l’aller  vifiter  deux  ou  trois  fois  parjour, 
mais  fans  aucune  Cérémonie , s’aflëyam  fur  fon  lit 
avec  cette  confiance  que  l’amitié  peut  permettre  en 
parril  cas. 

Pendant  tout  le  féjour  qu’il  fit  à Madrid  , od 
ne  lui  fit  point  de  Cour  dans  fon  Palais  ; les 
Grands  ne  lui  forent  part  prefentés  dans  les  for- 
mes. Il  y en  eût  feulement  quelques-uns  qui  cu- 
rent cet  honneur  par  quelque  raifon,  ou  par  quel- 
que conooiflancc  particulière  : S.  M-  Brin,  ne  fie 
vtfite 
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vifite  à aucune  Dame , excepté  la  Duchcflè  de  Li- 
ra fa  belle  Soeur  légitimée , a laquelle  il  donna  un 
Fauteuil  parpolitefle,  4c  non  par  droit. 

Lorsqu'il  partit  do  Madrid , on  lui  fit  tous  les 
mêmes  nonncurs , 6c  les  memes  Cérémonies  qu’à 
fon  arrivée  dam  cette  Capitale , tant  pour  la  Gar- 
de que  pour  le  refle  du  Cortège  , il  fut  accom- 
pagné , & défrayé  julques  aux  confins  du  Royau- 
me , 4c  comme  il  partit  a U pointe  do  jour,  L. 
M.  Cath.  ne  s’y  trouvèrent  point,  étant  préve- 
nues, 4c  priées  de  ne  vouloir  pas  s'incommoder, 
à cet  egard. 

Il  eft  a remarquer  qu’il  n’y  a point  de  fonde- 
ment folide  à Eure  lur  ce  Cérémonial , d’autant  que 
la  fituation  du  Prétendant  ne  lui  permettoit  pas  de 
marchander,  mais  feulement  d’accepccr  tout  ce  qu’on 
voulut  bien  Elire  en  fa  faveur.  U femble  neanmoins 
qu’on  a peu  oublié  à fon  egard  des  traitemens  de 
la  Royauté. 

Depuis  un  tems  très-confideraWe , l’on  n’a  pas  vu 
d’autres  Princes  Souverains  1 L Cour  du  Roi  d’Ef- 
pagne , de  maniéré  que  l’on  ne  fauroit  dire  l’efpe- 
ce  de  Cérémonial  qui  fi:  devrait  obfcrver  avec  eux. 

On  n’y  a point  vu  non  plus  de  Fils  de  Rois 
depuis  le  Prince  de  Galles  qui  vint  avec  les  Ducs 
de  Bukinghatn  fon  confident  à la  Cour  de  Philipe 
quatre,  dans  l’intention  de  fc  marier  avec  l'Infante 
d’Efpagne}  on  accorda  à ce  Prince  des  trairtemess 
extraordinaires , 4c  tels  qu’on  les  eut  prcfque  fans 
à un  Roi , le  motif  que  l’on  eut  en  cette  occafion, 
fût  qu’on  en  état  convenu  avec  le  Pape,  pour 
l’engager  de  cette  manière  à danger  de  Religion , 
comme  U en  «voit  donné  quelque  efpcrancc,  le 
mariage  venant  ï le  conclure. 

Les  Entrevues  de  Louis  quatorze  Roi  de  Fran- 
ce & de  Philipe  quatre  à l’occafion  de  fon  maria- 
ge avec  l’înfinte  d’Elpagnc,  non  plus  que  l’entre- 
vue qui  fe  fit  en  dernier  lieu  à Badajos  entre  le 
Roi  régnant  4c  S.  M.  Portug.  pour  le  maria»  du 
Prince  des  Afluries,  ne  déterminent  aucun  Céré- 
monial , chacun  étant  reflé  fur  fon  terrain  dans  les 
mailbns  communes  des  conférences  faites  exprès 
pour  ce  fujet , de  forte  que  tout  le  Cérémonial  a 
confifté  dans  l’attention  qu’on  a eue  réciproque- 
ment de  faire  des  deux  para  des  démarches  parfai- 
tement égales. 

Quoique  Louis  quatorze  pafia  du  côté  de  l’Ef- 
pagne  à l’occafioo  de  fon  mariage , les  François  di- 
rent que  l’Amant  y avoir  pafle  , mais  que  le  Roi 
de  France  ctoit  relié  de  leur  côté. 


(s-  ni.) 

Cérémonial , & des  honneurs  qu'on 
rend  au  Prince , & à la  Priniejfe  des 
ylfturies  , & antres  Infants  d'Efpa- 
gne. 

\ Prince  4c  la  Princeflc  des  Afluries  ont  cha- 
* cun  leur  Mai  fon  comme  le  Roi , 4c  la  Reine 
compofée  des  mêmes  Officiers  , ils  mangent  suffi 
fepareinent  de  L.  M , 4c  des  autres  Infants. 

Dans  toutes  les  fondions  de  réception  d’Ambaf- 
fadeur , de  Grand  d’Ef pagne,  4c  autre  Cérémonie 
femblablc , l’on  obfcrvc  entièrement  avec  eux  le 
même  Cérémonial  qu’avec  le  Roi , 6c  la  Reine  } la 
pluspart  des  formalités  qui  fe  font  avec  L.  M. 
le  pratiquent  également  après  chez  le  Prince,  4c 
la  Princeflc,  les  Grands  y afliflent  de  la  même  ma- 
nière. 

Ils  ont  leur  Sale  de  Hallebordiers  4c  des  Gardes  du 
Corps  avec  un  Exempt  des  mêmes  Gardes.  Lors- 
que rccs  Princes  fortenc , ils  ont  par  diftinétion 
quatre  Gardes  du  Corps  qui  marchent  devant  leur 
Tom.  U. 
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CarofTe , ils  font  fuivis  par  leurs  Ecuyers  te  un 
Majordome  de  Semaine  dans  des  Caroltes  de  fuite 
de  même  que  le  Roi  6t  la  Reine}  les.  Infants  d’Ei- 
pagne  n’ont  que  deux  Gardes  du  Corps  quand  ils 
lôrtenr. 

Les  Infants  ont  auffi  chacun  une  Garde  de  Halle- 
hardiers.  4c  des  Gardes  du  Corps  avec  un  Ex- 
empt , 4c  quand  ils  fortenc  du  Palais , le  détache- 
ment des  Gardes  à pied , qui  eft  dans  la  Cour , ne 
fait  que  rappellcr , comme  je  l’ai  dit  d-devant , pouf 
le  Prince  des  Afluries. 

Les  Amhafladeurs , te  Miniflrcs  qui  font  leur 
Entrée  publique, vont  auflî  voir  les  Infants  4c  In- 
fimes, 4c  (bat  introduits  à leurs  Audiences  par  le 
Condu&eur  des  AmbalUdcurs , comme  il  fera  re- 
porté dans  l’Article  qui  les  concerne,  avec  cctté 
différence  que  les  Grands  ne  s’y  trouvent  point 
comme  chez  le  Prince  des  Afluries , 4c  que  l’In- 
fint , 4c  l’Anibaflàdcur  ne  font  pas  la  fonélion  de 
lé  rouvrir. 

Les  Infinis  ne  font  point  fervis  à table  ni  dans 
aucune  fonélion  par  les  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre du  Roi  , mais  feulement  par  leurs  Vains  de 
Chambre.  Le  Prince  des  Afluries  a toujours  deux 
de  ces  Gentilshommes  qui  font  deftincs  pour  Ion  lcr- 
vice  , fans  le  lien  particulier  qui  n’a  point  d 'entré* 
chez  le  Roi , mais  feulement  dans  la  Maifon  du 
Prince. 

Aux  jours  du  baifenuin , les  Infants , après  a- 
voir  baile  lu  main  en  particulier"  à Leurs  Ma- 
jeftes,  vont  chez  h Reine,  où  cette  Cérémonie  fè 
lait  généralement  pour  toute  La  Cour.  Ils  (ont 
places  lur  une  même  ligne,  la  Reine  la  première, 
le  Prince  des  Afluries  à la  droite  avec  la  Princeflc, 
enfuire  les  Infinrs  fuivanr  leurs  âges,  4c  enfin  les 
Infantes  qui  ont  toujours  le  dernier  pofle. 

Le  Roi  fait  Icul  à part  cette  Ceremonie  dans  fon 
Appartement.  Chez  l’un  4c  chez  l’autre , le»  Grands 
d’Efpagne  commencent  toujours  cette  fonéHon , 
fins  diîünélion  cmr’cux.  lit  le  rangent  enluiic  con- 
tre la  muraille , le  Majordome  Major  prennant  la 
première  place,  celui  du  Roi  chez  le  Roi,  te  ce- 
lui de  la  Reine  en  fait  de  même  lorfquc  la  fonction 
fc  Eût  chez  elle  : enfuite  le  refte  de  la  Cour  boiiê 
la  nuin  fins  diftinélion  de  rang  : s’il  (e  trouve  des 
Grands  qui  n’ayent  encor  point  été  couverts , ou 
des  Cardinaux  fu jets,  qui  nayent  aucune  diftinétion 
marquée  dans  toutes  ces  fon  étions  , ils  boifent  la 
main  en  particulier. 

Dans  toutes  les  Ceremonies,  où  xffiftent les  In- 
fants en  prefence  de  L.  M.  4c  dans  lesquelles  il 
eft  queftion  d'être  aflis,  ils  ont  toujours  un  fau- 
teuil. Ils  n’affilient  point  dans  les  Cérémonies  de 
Chapelle. 

A leur  réception  dans  l’Ordre  de  laToifon  d’or 
ils  lont  aflis  fur  les  mêmes  bancs  des  autres  Che- 
valiers, auffi  bien  que  le  Prince  des  Afluries:  le 
Rot  fêul  ayant  un  fauteuil  dans  cette  Cérémonie: 
la  feule  diftinétion  qu’ils  ont  fur  les  autres  Che- 
valiers , eft  un  Carreau  fous  les  pieds  4c  les  pre- 
mières places  au-deflus  d’eux.  Il  faut  pour  cela 
que  le  Koi  promette  hautement  au  Chapitre  de  de- 
mander au  râpe  la  permiflion  de  déroger  dans  ce 
cas , aux  Statuts  de  l’Ordre , foivant  lesquels  il  ne 
doit  y avoir  que  les  Rois  4c  les  Souverains  qui 
puiflent  paflet  devant  les  autres  Chevaliers. 

Dans  la  fonélion  de  leur  Réception  , après  que 
les  Chevaliers  fujèts  ont  reçu  l’ Accolade  du  Roi  4c 
du  Prince  des  Afluries  , ils  leur  boifenr  enfuite 
la  main , mais  les  Infinis  reçoivent  l’Accolade  fins 
boilemain. 

Dans  la  fonélion  de  la  profrflîoo  des  Chevaliers 
du  Sr.  Efprit  qui  s’eft  Eure  en  dernier  lieu  à Séville, 
le  Prince  des  Afluries , 4c  les  Infints  eurent  des 
places  entièrement  féperées  des  autres  Chevaliers}  on 
leur  avoir  difpofé  des  Prie-Dieu , 4c  des  Fauteuils 
placés  les  uns  derrière  les  autres  en  ligne  droite 
(fins  le  milieu  de  l’Amphitbeatre , drefle  pour  cet 
M m m mm  effet 
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effet  dans  le  centre  de  l’Eglife  : l’Infant  Pr.  Philipe 
était  le  plus  près  de  l’Autel.  Dam  Carlos  étoit 
derrière  lui , enluite  le  Prince  des  Afturies  & en- 
fin le  Roi  le  dernier  6c  le  plus  éloigné , les  autres 
Chevaliers  avoient  leurs  places  à droite,  6c  à gau- 
che fur  des  pliants.  Ils  ouïrent  la  Mcflc  dans  cet- 
te difpofuion , 6c  le  St.  Sacrifice  fini , le  Roi  paflâ 
fous  un  Dais,  lequel  avoic  ère  dilpofc  auprès  de 
T Autel,  du  côté  de  l'Evangile , pour  y faire  la  Cé- 
rémonie. 


CS ■ ivo 

*Du  Cérémonial  concernant  les  Ambaffa - 
deurs , Nonces , & Envoyés  qui  vien- 
nent  refider  à Madrid  , & de  ceux  qui 
étant  defiinés  pour  d'autres  Cours , paf- 
fent  par  celle  d'Efpagne. 

TE  Cérémonial  des  Ambaffadcurs  a auffi  beau- 
coup varié  ; anciennement  ils  avaient  pour  mé- 
thode de  s’arrêter  à une  demie  lieue  hors  de  la 
Ville  de  Madrid  dans  un  Endroit  qu’on  appelle 
St.  Martin , & delà  ils  donnoient  avis  de  leur  ar- 
rivée au  Miniftre  des  Affaires  étrangères  qui  en  fai- 
foit  auflï-tôt  part  à S.  M.  & au  Conldl  d’Etat , 
enfuite  de  quoi  l’Introduéteur  des  Ambaffadcurs 
l’alloit  prendre  dans  un  Caroffc  de  la  Cour , 6<  le 
eonduifoit  au  Palais , mais  ce  Cérémonial  n’a  point 
été  mis  en  ufage  depuis  le  Miniflere  du  Cardinal 
yllbtnm,  6c  tous  les  Miniftres  du  premier  ordre 
depuis  ce  tems-là  font  entrés  à Madrid  m&çnito , 
6c  fe  font  contentés  de  donner  part  de  leur  arri- 
vée au  Miniftre  d’Êtat,  de  leur  Hôrel,  le  lende- 
main du  jour  de  leur  arrivée,  par  un  Gentilhom- 
me. Le  Miniftre  fuîvant  l’ufagc  préfenr  lui  envoie 
faire  immédiatement  apres  un  compliment  de  bien- 
venue par  un  autre  Gentilhomme  , 6c  après  cette 
première  policcffe,  l’Ambaffiideur  renvoie  l’on  E- 
cuyer,  ou  Gentilhomme  au  Bureau  qu’on  appelle 
Cucvacbutla,i!tin  de  (avoir  l’heure  qu’il  pourra  le  voir. 
Sur  quoi  il  eft  à noter  que  les  Ambaffadeurs  ont 

Sis  fe  tempérament  de  voir  ce  Minillre  à Ton 
ureau , pour  qu’il  ne  Toit  pas  dit  qu’ils  lui  font  la 
première  vifitc , ces  fortes  d’entrevues  n’etanc  pas 
lènfécs  être  telles  : l’Ambaffadcur  s’y  rend  à 
l’heure  marquée,  6c  le  Miniftrc  le  vient  rece- 
voir à la  première  Chambre;  le  fait  entrer  en  fe 
plaçant  à la  gauche,  6t  arrivé  dans  le  Cabinet  où 
il  travaille , il  le  fait  afteoir  dans  un  fauteuil  placé 
dans  le  fond  de  la  Chambre  regardant  la  porte  de 
l’Entrée , 6c  après  en  avoir  pris  un  autre , il  fe  met 
vis-à-vis  de  l’AmhiftaJeur  en  tournant  le  dos  à la 
porte,  ce  que  l’on  appelle  en  termes  de  Ceremonie, 
donner  la  main  6c  la  Chaife:  enfuite  de  quoi  il 
accompagne  i’Ambaffadeur  un  peu  plus  loin  , qu’il 
ne  l’a  reçu. 

Dans  cette  première  entrevue  l’Ambaffadcur  re- 
met au  Miniftre  la  Copie  de  fes  Lettres  de  Créan- 
ce , pour  qu’il  en  fafle  parc  au  Souverain , 6c  fup- 
pofant  qu’elles  doivent  être  acceptées , il  demande 
en  meme  tems  (a  première  Audience  particulière 
du  Roi  6c  de  la  Reine.  Le  Miniftre  lui  fait  lavoir, 
par  un  billet  qu’il  lui  écrit , les  intentions  de  S.  M. 
pour  l’acceptation  de  lès  Lettres  de  Créance,  en- 
fuite  de  quoi  il  l’informe  du  jour  marqué  pour  fon 
Audience. 

Le  Miniftre  rend  fà  vifitc  quelques  jours  après 
à l’Ambaftadcur,  qui  le  vient  recevoir  à la  porte 
de  fa  Sale;  lui  donne  la  main , 6c  la  Chaife,  6c  le 
reconduit  julqu’au  même  endroit  en  fortant  ; l’E- 
cuycr  6c  les  Pages  du  Miniftre  le  fuiveot  julqu’à 
l’entrée  du  Caroflc. 

Il  arrive  quelquefois  que  fAmbaffadcur  ne  de- 


mande Audience  du  Roi  au  MlnHIre  que  dans  la 
fronde  vifite  qu’il  lui  fait  alors  dans  fa  propre 
Maifon  , attendant  que  fcs  Lettres  de  Créance  ayent 
été  premièrement  admifes. 

Lea  Confeillers  d’Etat  ont  prétendu  autrefois 
que  l’Ambnffadcur  devoit  les  vifiter  avant  que  d’ob- 
tenir l’Audience  du  Roi.  Ils  avoicm  mêmedrerté 
un  Cérémonial  dans  lequel  cet  Article  étoit  inle- 
, ré , mais  on  n’a  jamais  voulu  fe  fbutnrttre  à ente 
i formalité. 

Pour  obtenir  l’Audience  de  Leurs  Maieftés , fi 
le  Miroftre  n’a  point  marqué  par  fon  billet  ou  ré- 
ponle  àl’ A mba  (fadeur  le  jour  6c  lîicure,  6t  qu’il 
ne  lui  ait  marqué  fon  admiflion  qu’en  termes  gé- 
néraux, en  le  renvoyant  pour  folhciter  le  jour  6c 
l’heure  à la  voye  ordinaire,  dans  ce  cas  i’Ambafla- 
deur  doit  s’adreffer  au  Secrétaire  du  Cabinet  de  S. 
M.  qui  fait  l’office  d’Introduéfcur  aux  Audiences 
Secrètes,  6c  particulières:  celui-ci  au  moyen  du 
Majordûme  Major  fait  demander  le  jour  6c  l’heu- 
re au  Roi,  6c  l’ayant  fçuë,il  en  informe  ledit  Se- 
crétaire qui  pr  fon  emploi  le  doit  faire  lavoir  à 
l’Ambafladcur  pr  un  billet  qu’il  lui  écrit.  C’cft 
de  cette  manière  que  la  première  Audience  doit 
s’obtenir,  fuivanr  la  dernière  ordonnance  de  la  Cour 
fur  l’Article  du  Cérémonial  des  Ambaffadcurs  : 
Cependant  la  méthode  qui  cft  le  plus  en  ulâge , cft 
d’obrenir  l’affignatiou  du  tems  de  cette  Audience 
pr  le  Canal  du  Miniftre  : ce  qui  s’eft  paiJé  ainfi 
pendant  le  Miniftcre  de  Monfr.  Paiigno. 

L’Ambafladeur  fe  rend  au  Palais  a l’heure  qui 
lui  a été  preferite,  6c  attend  dans  l’Antichambre 
qu’on  le  hflc  avertir,  ôc  quanj  le  Roi  cft  prêt, 
le  Secrétaire  de  S.  M.  appelle  l’Amhatlidcur  qui 
entre  dans  la  Chambre  6c  le  prelcnte  au  Roi , qui 
le  reçoit  ordinairement  debout  , le  dos  appuyé 
contre  une  table,  il  fait  alors  fon  compliment , en- 
fuite  duquel  il  fe  retire  en  faitant  trois  révérences, 
une  aux  pieds  de  S.  M. , la  fécondé  au  - milieu  de 
b Chambre  en  reculant  fins  tourner  le  dos , 6c  la 
rroificmc  à U porte.  Il  en  doit  avoir  fait  égale- 
ment trois  autres  en  fe  prefèneant.  Il  arrive  quel- 
quefois que  l’Ambaffadeur  eft  introduit  à cccte  Au- 
dience pur  le  Majordome  de  Semaine. 

L’utage  de  cette  Cour  cft  , qu’aufli-tôt  après 
l’Audience  du  Roi  , on  cft  admis  à celle  de  la 
Reine , 6c  tour  de  fuite  à celle  du  Prince  6c  de  la 
Princcfle  des  Afturies,  6c  des  Infants,  félon  l’or- 
dre de  primogeniture. 

L’Audience  de  la  Rcme  doit  être  prévue  pour 
l’heure , 6c  quelquefois  pour  le  jour , fi  S.  M.  fe 
trouvoic  indifpofée , alors  on  s’adreffe  à la  Came- 
riére  Major, prémiére  Dame  du  Palais,  6c  l’Am- 
Im {fadeur  fortant  de  chex  le  Roi,  fe  rend  dans 
l’Antichambre  de  la  Reine,  6-c  il  cft  introduit  à fon 
Audience  pr  fort  Majordome  de  Semaine  ; de  la 
il  pafic  à rApprtcmcm  du  Prince  des  Afturies, 
où  il  cft  introduit  par  fon  Secrétaire  du  Cabinet, 
ou  pr  fon  Majordûme  de  même  qu’aupres  de  la 
Princeffe.  Il  va  delà  chez  les  Infants , où  (ans  beau- 
coup de  Cérémonie  le  Gouverneur , ou  quelque  au- 
tre Officier  de  leur  Maifon  lui  fervent  d’fntroduéleur. 

Il  eft  à remarquer  qu’ils  ont  tous  été  avertis 
d’avance  par  le  Secrétaire  du  Cabinet  de  S.  M. 
qui  dans  le  même  tems  qu’il  a reçu  l’heure  da 
fon  Audience  , en  informe  la  fusdite  Cameriére 
Major  de  la  Rdne , le  Majordûme  du  Prince  6c 
de  la  Princeffe  6c  les  Gouverneurs  des  Infans, 
pour  que  tout  foie  prêt  êc  dilpole  à l’heure  pre- 
eife  que  fe  prefènte  le  fufdit  Ambaflâdcur. 

Des  que  l’Ambaffadeur  a eû  routes  ces  Audien- 
ces prticulicrcs , il  va  voir  apres  la  Camericre 
Major  de  la  Reine,  6 C puis  celle  de  1a  Princeffe  , 
6c  donne  prt  de  fon  arrivée  pr  un  Gentilhomme 
ou  pr  fon  Ecuyer  à tous  les  Miniftres  Etrangers , 

A mWladcurs,  Envoyés,  6c  Rcfîdens,lefque!scoi\- 

Sucmment  viennent  vifitcr  les  premiers  l’Anibaf- 
eur  nouvellement  arrivé. 

Il 
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ïî  reçoit  les  A mba  (fadeurs  , fie  le  accompagne 
jpfqucs  a la  Ponc , qui  cft  à portée  de  PElcaJier, 
te  dans  la  vifitc  leur  donne  U main  & la  Chailc; 
l’Ecuyer  , & les  Pages  lui  font  au  devant  jus- 
qu’au pied  du  degré , fit  l’accompagnent  julqucs  à 
la  Portière  du  Carqfibi  le  Laquais  font  en  liaye 
dans  la  Sale  , 5c  le  Gentilshommes  dans  P Anti- 
chambre. 

Pour  le  Envoyés  comme  Minière  du  fécond 
ordre , PAmbafladeur  le  reçoit  à la  Porte  de  b fé- 
conde Antichambre  , 1rs  raccompagne  jufqu’ju 
même  endroit  , fit  prend  fur  eux  la  main  fie  la 
Chaifè  aonobfhnt  que  ce  foie  chez  lui,  dont  plu- 
licurs  murmurent  fie  fc  font  peine  d’être  fujèts  à 
ce  Cérémonial. 

Il  reçoit  les  Réfidcns  à la  Porte  de  fa  Cham- 
bre , fie  les  raccompagne  jufques  dans  l'Anticham- 
bre immédiate , prennant  également  fur  eux  b nain 
fie  la  Chaife. 

L’Ambafladeur  doit  aufli  faire  part  de  fon  arri- 
vée â tous  les  Conféillcrs  d'Etat,  mais  comme  as 
derniers  prétendent  que  les  Ambaflideurs  leur  doi- 
vent la  première  vifire  , ils  ne  répondent  point  à 
la  part  qu’on  leur  6ic. 

Le  Mmiflrc  d’Etat  vient  luflï  le  voir  en  certc 
occafioo , PAmbafladeur  le  reçoit  avec  les  memes 
honneurs  que  les  autres  Miniftres  étrangers  du 
premier  ordre,  avec  cette  différence, que  ii  le  Mi- 
niflre  cft  Cardinal , il  le  vieflt  recevoir  fur  le  pre- 
mier Efcaller  en  deUrcndanr  quelque  marche  ; il 
l’accompagne  jufyu’a  la  féconde  rampe  en  defeen- 
diiu  toute  la  première , fie  c’cft  la  diflioftion  qu’ont 
les  Cardinaux. 

L’Ambafladeur  doit  rendre  enfuitc  toutes  les  Vi- 
fites  dans  Icfqucllcs  on  lui  fait  les  premiers  hon- 
neurs : au  refte  c’cft  un  pur  ufage  de  bienféanec , 
de  faire  vifire  à toutes  les  Dames  du  Palais  , ai- 
les de  la  Reine  fie  de  b PrincefTe  des  Afturies  j 
mais  il  doit  rendre  toutes  les  Vifircs  qu’il  a reçues 
des  Grands  d’Efpagne  , fie  autres  perfonnes  d’une 
certaine  diftinérion. 

Lorfquc  PAmbafladeur  dans  la  Alite  demande 
au  Roi  des  Audiences  particulières  pour  exécuter 
les  ordres  de  fon  Maître  , foit  pour  le  compli- 
menter dans  les  jours  de  fonéhon  , où  il  ne  peut 
affilier  avec  les  autres  AmKtffadeurs,  n’ayant  pas 
encor  fait  fon  Entrée  Publique  , c’cft  toujours 
par  la  voyc  du  même  Secrétaire  du  Cabinet  qu’il 
peut  apprendre  l’heure  que  S.  M.  a preferite  pour 
cet  effet  , fit  le  tems  de  l’Audience  étant  arrive , 
Il  cft  introduit  dans  la  Chambre  du  Roi  fans  au- 
cune formalité. 

Auflitôt  que  l’Ambaffadeur  cfl  arrive  , il  arbo- 
re les  armoiries  du  Roi  fon  Maître  fur  b porte, 

ce  c|aM>e  fè  pratiquoit  autrefois  qu  après  l’Entrcc 

Des  qu’il  a pris  tous  as  arrangemens  pour  fes 
Equipages , Domcfliqucs  5:  Livrée  ; qu’il  a difpofî 
toute*  cnofes  pour  fon  Entrée  Publique , il  en  in- 
forme le  Mini llrè  d’Etat  pour  que  le  Roi  le  fâ- 
che , Se  Sa  Majcflc  ayant  déterminé  le  tems, 
l’Ambafladeur  doit  s’adreifer  dès  qu’il  le  jugera  à 
propos  au  Condufteur  des  Ambafladcurs  pour  fa- 
voir  de  lui  le  jour  fit  l’heure  prife  pour  cette  fonc- 
tion , ce  Conduftcur  s’adreffe  , à cet  effet  au 
Majordome  Major  , fie  en  informe  l’Ambaffa- 
deur  pr  un  billet , il  doit  aufli  en  donner  avis  au 
Grand  Ecuyer,  pour  qu’il  puifle  ordonner  les  difpo- 
fttions  convenables  en  preil  ou  , fie  qu’on  puifle 
tenir  prêts  les  chevaux  de  l’Ecurie  du  Roi  , qui 
font  deflinés  pour  la  perfonne  , fie  pour  la  Mai- 
fon  de  PAmbafladeur.  Le  Grand  Ecuyer  a,  pour 
l’ordinaire,  l’attention  d’envoyer  deux  ou  trois  Jours 
d’avance  trois  ou  quatre  Chevaux  à l’Ambafladeur, 
qui  choiftt  «lui  qui  lui  convient  le  mieux  pour 
le  monter , le  jour  de  fa  fonûloo. 

LÀ  Conducteur  des  Atnbafladeurs  qu’on  appel- 
le en  France  Introducteur  , fie  qui  rient  U place 
Tom.  il. 


du  Mairrc  de  Cérémonies  dans  certaines  Cours  j 
cft  ordinairement  averti  par  le  Secrétaire  d’Etat , 
fie  pr  PAmbafladeur,  qui  concerte  avec  lui  deux 
ou  trois  jours  d*avana  fur  les  mef ores  , fie  les  cho- 
f«  néaflaircs  au  décorum , fie  Su  bon  ordre  de  U 
fonction. 

L’Ambafladeur  envoyé  , la  veille  de  cettfe  Cé- 
rémonie , fon  Ecuyer  chez  tous  les  Cardinaux  , tel 
Miniftres  du  premier  ordre  fit  du  fécond  , qui 
font  en  caractère  , fie  qui  ont  fait  leur  Entrée, 
pour  leur  faire  lavoir  que  le  lendemain  cfl  Je  jour 
marqué  pour  (à  fonction  publique , afin  que  aux 
qui  font  dans  le  cas  de  lui  envoyer  leurs  équipa- 
ges pour  l’on  Cortège , fatfsfiflent  à ce  devoir  de 
oienféanre  fie  de  réciproque. 

Le  jour  arrive  de  la  ronchon  , le  Conduéteur 
fè  rend  de  bonne  heure  au  Palais  de  f Ambaffa- 
drur  pur  donner  de  plus  fûtes  difpofitions  pur 
Pordre  de  la  marche  , il  cft  reçu  cher  l’Ambafli- 
deur  à la  Porte  de  la  première  Antichambre,  qui 
lui  donne  la  main  fie  la  C.’hailc.  Environ  l’heure 
marquée  les  autres  Miniftres  Etrangers  , lui  en- 
voyeur foire  Compliment  pr  leurs  Ecuyers  , ils 
font  aller  en  meme  tems  leurs  Carottes  attelés  à qua- 
tre Chevaux  , avtc  deux  ou  quatre  Gennlshomme»  à 
j Cheval,  foivanc  qu’ils  le  jugent  à propos.  Le  Mi- 
j niftrc  d’Etat  , s’il  cft  Cardinal  , en  ce  ras  fcule- 
' ment , envoyé  aufli  fon  Carofle  avec  un  femWable 
* Cortcge  de  quatre  Gentilshommes , fie  le  fart  ega- 
| lerrient  complimenter  pr  fon  Ecuyer  : enfuite  un 
Majordome  de  Semaine  du  Roi  vient  dans  le  Ca- 
rofle de  S.  M.  avec  le  plus  ancien  Gentilhomme 
de  b bouclic  ; J’Ambafudeur  les  bit  recevoir  au 
bas  de  l’Efcalier  pr  toute  b Mailon  , fit  les  at- 
tend fur  le  premier  Palier  d’en  haut  ; fit  comme  il 
y a eu  autrefois  quelque  difficulté  fur  ce  Cérémo- 
nial , le  Majordome  a coutume  de  ne  point  mon-.' 
ter  qu’il  ne  voye  auparavant  l’Ambaflâdeur  au 
deflus  de  l’Efcalier  , fie  cela  lui  cft  ordonné  de  la 
forte.  L’Ambafladeur  les  fait  entrer  en  leur  don- 
nant U droite  , fit  étant  arrivés  dans  b Chi  rbre 
d’honneur  , il  les  fait  affeoir  dans  le  fond  , don- 
nant b première  pba  au  Majordome  , b fécond© 
au  premier  Gentilhomme  de  b Douche , ficbtrbiiié- 
me  au  Conducteur  , 5c  l’Ambafladeur  le  met  fur 
le  quatrième  fauteuil  à leur  giurhc  en  fc  plaçant, 
ou  pu  s’en  but  , fur  la  même  ligne  Ou  leur 
fait  apporter  des  nfraîcbifîemcns  , ou  d’autres  li- 

J|ucurs,  fui  vaut  b fiifon  , en  attendant  que  b Mai- 
on  Royale  arrive , fie  dès  qu’elle  cft  arrivée,  l’Am- 
baffadeur  bit  faire  un  Compliment  par  fon  Ecuyer 
aux  Gentilshommes  de  b'  Douche  fie  a ceux  de  la 
Mailon  , à qui  Pon  fait  porter  abondamment,  des 
ratai  chiflct  riens. 

Le  Conduéleiir,  après  avoir  envoyé  au  Palais, 
pour  lavoir  fi  tout  cil  prêt  pour  b réception  de 
PAmbafladeur , fie  que  rien  ne  manque  de  fon  cô- 
té , ordonne  que  l’on  commence  b tmrehe.  Il 
fait  défiler  premièrement  tout  ce  qui  compofe  la 
Maifon  de  PAmbafladeur,  en  commençant  pr  les 
Valets  de  Chambre  , Gentilshommes,  Pages , & au- 
tres Officiers  , après  ceux-ci  fuivent  les  Gentils- 
hommes que  les  autres  Miniftres  Etrangers  ont 
envoyés  pour  le  Cortège  fuivtnt  leur  rang  , pre- 
mièrement aux  des  Envoyés  * enfuite  aux  de* 
Ambafbdeurs , du  Nonce,  fie  des  Cardinaux,  fie 
après  b Maifon  du  Roi  , compoféc  des  Gentils- 
hommes de  b bouche  fie  de  b Maifon , après  eux 
le  Doyen  des  mêmes  Gentilshommes  marche  tout 
fcul  , fit  I aidant  quelque  intcrvalc  ; PAmbafladeur 
paroit  ayant  à fa  gauche  le  Majordôaie  de  Semai- 
ne , tous  les  deux  a cheval  aufli  bien  que  tou* 
ceux  qui  les  précèdent  , les  Valets  de  pied  mar- 
chent fur  deux  lignes  à droite  fie  à gauche  de  la 
perfonne  de  PAntoa  (fadeur  après  lequel  fuivent  les 
Carottes  du  Roi , comme  de  PAmbafladeur,  tous  at- 
telés à quatre  chevaux , fit  précédés  par  fon  Ecuyer  à 
cheval  j enfuite  viennent  tous  les  CaroÛcs  da  Cor- 
Mminnitn  x tege 
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tége , qu’ont  envoyés  tous  les  Minières  Etrangers , 
félon  leur  rang,  ceux  des  Cardinaux  marchent  les 
premiers,  ceux  du  Nonce  enfuite,  ceux  de  l’Ara- 
baffadeur  de  l’Empereur  6cc.  que  le  Con- 

ducteur n’a  pdnt  de  place  fixe  dans  la  marche  ; 
il  va  & vient  pour  donner  des  ordres  luivant 
l’exigence. 

On  arrive  en  cet  ordre  à la  place  du  Palais , où 
les  Gardes  Efpguoles  ,#  & Wallonnes  font  fous 
les  armes  , 6c  battent  aux  Champ  auffiiôt  qu’ils 
apperçodvent  la  perfonne  de  FArnbatkdeur  , qui 
met  pied  à terre  dans  le  Vellibule  , au  pied  de 
l’Efcalier  Royal , il  le  Eût  fuivre  par  tous  ceux  de 
fa  Maifon  à la  referve  des  Valets  de  pied  , qui 
doivent  relier  à l’Efcalier.  Le  premier  Carolïê  de 
Son  Excellence  entre  avec  celui  du  Roi , dans  le 
Satuan  , ou  Portique  du  Palais  : ce  privilège  a 
été  longtcms  contrite.  Les  Hallebardiers  bordent 
l’Efcalier  de  part  Ôc  d’autre  : le  Capitaine  qui  eft 
à leur  tète  a toujours  l’attention  de  complimen- 
ter Son  Excellence  à fon  pillage , 6c  même  il  l’ac- 
compagne (ans  y être  ooligé  jufqu’à  la  porte  de 
la  Sale  des  Gardes  du  Corps  • qui  le  tiennent  eu 
Haye  fous  les  armes.  Le  Capitaine  des  Gardes 
Suifles  , qui  le  préfènte  à b rencontre  de  l’Am- 
baflàdcur  traverfe  avec  lui  b Sale  , l’accompa- 
gnant jufqu’à  b Chambre  vuilîne  à celle  où  S.  M. 
doit  donner  Audience  à I’Ambafiadcur , qui  a tou- 
jours à b gauche  le  Majordome  de  Semaine  , 6c 
de  teins  à autre  te  Conducteur  s’approche  de  Son 
Excellence  pour  le  prévenir  fur  le»  formalités , 6c 
furtout  ce  qui  le  prefente  à Elire  en  cette  oc- 
Oifion. 

C’cft  au  même  Conducteur  qu’eft  commis  le 
foin  d’avertir  l’Ambaffadcur  quand  il  eft  tems  qu’il 
entre  dans  la  Chambre  de  l’Audience , auffitôt  l’on 
ouvre  les  portes  , l’Atnbaflàdeur  le  préfente , fait 
b première  Révérence  en  cnirant  , la  féconde  au 
milieu  de  la  Chambre  , fe  tournant  du  côte'  des 
Grands  , qui  font  rangés  en  Haye  le  long  de  b 
muraille  à côte  du  Roi  : il  leur  bit  une  inclina- 
tion de  tète  dans  cct  intervalle  : le  Majordome  de 
Semaine  s’arrête  ici  fans  palier  plus  avant  ôc  l’Aro- 
baflàdeur  feul  approche  ce  S.  M.,  qui  eft  debout 
devant  un  Fauteuil  fous  un  Dais , il  lui  bit  fa  troi- 
Gémc  Révérence  , après  quoi  il  Fait  fon  compli- 
ment , le  Roi  (è  couvre  6c  dit  à même  tems  à 
î’Ambciflâdeur  de  fc  couvrir  , ce  qu’il  fait , ayant 
néanmoins  l’attention  d’ôter  fon  chapeau  toutes  les 
fois  qu’il  prooonce  le  mot  de  Vitre  Majejtt  , 6c 
le  nom  du  Roi  fon  Maître  ; le  compliment  ache- 
vé , 6c  après  avoir  oui  ce  que  le  Roi  Catholique 
a coutume  de  répondre  en  cette  occurrence,  i’Am- 
baflàJeur  fe  retire , foifanr  Ic3  trois  Révérences  en 
reculant  , 6c  fâluant  les  Grands  à b fécondé , où 
le  Majordome  de  Semaine  le  rejoint , 6c  l’accom- 
pagne chez  b Reine  en  reprenant  b gauche  , le 
Conducteur  le  fuit  aulïi  dans  toute  cette  fonCUon 
chez  S.  M.  dont  il  obtient  l’Audience  avec  les 
mêmes  Cérémonies , excepté  qu’avant  de  bluer  les 
Grands,  il  fidue  b Caroericre  Major  6c  les  Dames 
du  Palais  , qui  font  rangées  à côté  de  b Reine,  en 
entrant  6c  en  fortant. 

Le  même  Majordome  l’accompagne  de  là  chez 

le  Prince  des  Anuries  , où  b fonction  fo  fait  de 
même  que  chez  le  Roi  , les  Grands,  y étant  éga- 
lement , 6c  enfuite  il  va  chez  h Princcltc  où  l’on 
pratique  les  memes  choies  que  chez  b Reine,  &- 
iuarn  de  la  même  façon  là  Caroericre  Major  , 6c 
les  Dames  avant  les  Grands. 

I.c  Conducteur  dans  tous  ces  différons  endroits, 
a loin  de  prévenir  les  Carncricres  Majors  , 6c  le 
Major  dénie  du  Prince  que  tout  loir  prêt  6c  difpo- 
fo  pour  l’Audience,  6c  enfin  il  doit  «venir  t’Aiu» 
bafladeur  de  tout  cc  qui  le  doit  pratiquer  eu  cette 
rencontres;^ 

Le  même  Majnrdôme  du  Roi  conduit  l’Am* 
hafiàdeur  chez  les  lnbos , fuivanc  l’ordre  de  prim- 


ïmturt  , aufli  bien  que  chez  les  Infantes  , où  le 
Conducteur  bit  de  même  fon  Office.  Les  Grands 
n’alfiftent  point  dans  ces  demieres  Audiences  , 6c 
l’on  n’y  bit  point  les  Cérémonies  de  fc  couvrir, 
l’Inbnt  , 6c  l’Ambalbdeur  reliant  l’un  ôc  l’autre 
avec  le  chapeau  bas. 

Toutes  ces  formalités  étant  finies,  le  Majordo- 
me de  Semaine  du  Roi  accompagne  Son  Excellen- 
ce julqucs  aux  demieres  Antichambres,  après  quoi 
clic  le  retire  avec  les  perfonnes  feulement  de  b 
fuite,  fans  être  accompagné  de  b famille  du  Roi , 
ni  de  celle  des  Miniftres  non  plus  que  de  leurs 
Caroffcs.  L’Ambaffàdeur  monte  dans  le  premier  des 
fiena  avec  ceux  qu’it  juge  à pronos  d’admettre 
auprès  de  lui , il  retourne  a fon  Hôtel , lés  Valets 
de  Chambre  6c  fes  Gentilshommes  précédant  deux 
à deux , 6c  dans  le  même  ordre  qu’ils  étoirnt  ve- 
nus , les  Valets  de  pied  marchant  à droite  6c  à gau- 
che fur  deux  lignes. 

Son  Excellence  ordinairement  donne  à manger  ce 
jour  Jà  au  Conducteur,  lequel  par  ce  motif  revient 
quelquefois  avec  Elle  en  Carafe  : Elle  imite  aulfi 
telles  autres  .Perfonnes  qu’Ellc  juge  à propos,  dans 
cette  occafion. 

L’aprcs-midi  J’Ambaflàdeur  avec  tout  fon  Cor- 
tège va  faire  vilîte  aux  Miniftres  d’Erat  , ôc  aux 
Camericres  Majors  de  b Reine  6c  de  b Priitcefle  ; 
il  reçoit  dès  le  lendemain  b vifitc  du  même  Mi- 
niftrc  d’Erat  : il  b reçoit  enfuite  de  tous  les  autres 
Ambaffàdeurs , 6c  Miniftres  Etrangers  de  b même 
manière  6c  avec  les  mêmes  formalites  , qui  ont  cté 
oblcrvccs  lorfqu’ils  le  vinrent  voir  à fon  arrivée, 
6c  comme  il  a été  raportc  ci-devant.  Ces  Ara- 
balbdcurs  6c  Miniftres  Etrangers  devraient  venir  à 
cette  vifitc  , 6c  dans  ce  rte  conjoncture  avec  plus 
de  folemnité  6c  avec  plus  de  Cortège,  mais  l’Am- 
buffàdeur , luivant  l’ufàge  de  cette  Cour  , a cou- 
tume de  les  en  dispenfer  , 6c  de  leur  Eure  dire  de 
le  venir  voir  fans  toute  cette  Cérémonie. 

L’Arobaflâdeur  rend  enfuite  routes  ces  mêmes 
Vifites  avec  le  plus  grand  décorum , 6c  il  eft  fuivi 
de  tous  fes  Valets  de  pied  6c  Caroffcs  d’accompa- 
gnement. 

A cette  occaGon  d’Entrée  publique  Son  Excel- 
lence doit  donner  pluficurs  repas  , parmi  lefqucU, 
il  doit  y en  avoir  un  pour  tous  les  Miniftres  de 
b Courd’Efpagne , pour  tous  ceux  des  Poiffanccs 
Etrangères , 6c  pour  les  principaux  Officiera  de  b 
Maifon  du  Roi , outre  les  perfonnes  que  fon  Ex- 
cellence jums  à propos  d’inviter  d’ailleurs. 

L’Amballàdeur  doit  faire  un  prefent  au  Con- 
ducteur de  b valeur  du  moins  de  quatre-vingt 
Piftolcs  , il  en  bit  aulïi  quantité  d’autres , en  ar- 
gent, dao»  b Mafou.du  Roi.*.  6c  de  la  Reine; 
aux  Valets  de  Chambre,  aux  gens  de  laTapiflërie, 
Huifficrs , 6c  Garçons  de  Chambre  , qui  le  trou- 
vent de  quartier  ; aux  foconds  Ecuyers  , 6c  aux 
Palfrenicrs , qui  ont  conduic  les  Chevaux  pour  b 
perfonne  6c  pour  b Famille  , comme  à tous  les 
Cochers  des  Ambaffàdeurs , 6c  autres , qui  ont  en- 
voyé leurs  Caroflès  pour  foira  honneur  à fon  En- 
trée. 

C’eft  pour  lors  que  l’AmbaCfodeur  eft  revêtu  de 
ce  qu’on  appelle  le  Caraéière  public  déployé  , 6c 
comme  tel  il  a droit  d’aflifter  à toutes  les  fonc- 
tions , aux  Chapelles,  Fêtes,  Spcétacles  publics 
de  la  manière  dont  il  fera  parlé  fur  l’article  de  cct 
fortes  de  fondions  publiques. 

Dans  toutes  les  Fêtes  de  b naiflàocc  6c  du  Pa- 
tron du  Roi  ôc  de  b Reine  , aux  jours  de  Noèt 
6c  des  Rois  6c  autres  fomblables  , comme  encore 
dans  les  occalions  des  mariages , naiftances  de  Prin- 
ces ôc  de  Princcffcs  , 6c  ceux  de  b braille  Roya- 
le , FAmhafladcur  y doit  affilier  avec  les  autres 
Miniftres  du  premier  ordre  . qui  font  egalement 
comme  lut  en  caractère  public  déployé , de  mémo 
qu’au  compliment  que  bit  à ceue  occafion  le 
Nonce  , ôc  à fon  defaut  l’AmUfladcur  de  l’Em- 
!**. 
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percur  ; de  forte  qu'ils  font  appelles  de  fuite  les 
uns  au  défaut  des  autres  fuivaut  leur  rang  à ces 
Cérémonies  là  par  le  Secrétaire  du  Cabinet  de  S. 
M.  quand  c’eft  chez  Elle,  Je  par  un  Majordome 
de  Semaine  quand  ces  fondions  te  font  chez  lu 
Reine;  ils  vont  diredement  i S.  M.  , & le  pre- 
mier, quel  qu'il  foit , porte  lu  parole  au  nom  des  au- 
tres : ils  doivent  faire  suffi  la  même  choie  aux  Fê- 
tes, 8c  jours  de  naiffance  du  Prince  & de  la  Prin- 
ccflè  des  Afiuries  : alors  le  Conduâcur  des  Am- 
ha  [fadeurs  eit  obligé  par  Ion  emploi  de  les  préve- 
nir fur  ces  fondions  , en  les  avertiûanc  b veille 
par  un  billet  qu’il  leur  doit  écrire  à cet  effet. 
Les  Atnbaffudcurs  qui  ne  font  point  Catholiques 
Romains,  fit  qui  par  conféquent  1*  peuvent  alTis- 
ter  aux  fondions  de  Chapeue , ne  le  trouvent  pas 
non  plus  à ces  fortes  de  complimcns,  qui  fê  font 
ordinairement  le  matin  avant  que  le  Roi  aille  à la 
Meffe  en  Cérémonie  , accompagné  desdits  Am- 
baffadeurs , comme  il  fera  dit  en  Ion  lieu  , mais  ces 
Miniftres  de  b Religion  etrangers  font  leurs  com- 
plimcns  en  particulier  a l’heure  qu’on  leur  affigoc 
ordinairement  l’aprcs  midi.  l e*  jours  de  Fêle  fie 
de  naillance  des  Inhns  , les  dits  Minières  les 
vont  complimenter  dans  leurs  apportemens , non  en 
corps  mais  chacun  en  particulier. 

Il  n’jr  3 que  i’Amwflidcur  de  France  , qui  en 
qualité  d’Ambaflàdeur  de  b Famille , ne  Fait  point 
tTEntrcc  publique , fie  qui  cependant  jouit  dès  fon 
arrivée  des  memes  honneurs  fie  des  dilliucHons 
comme  s'il  eût  lait  cette  fondion. 

Ce  qui  le  pratique  à l’egard  des  Femmes  des 
Atnbafladcurs  crt  que  quand  leurs  Epoux  ont  fai* 
leurs  tondrions  publiques  , elles  (ollicitent  pour 
lors  une  Audience  de  la  Reine  par  le  moyen  de  b 
Camcricre  Major , qui  les  introduir  à l'heure  qu’El- 
lc  leur  fait  lavoir  par  un  écrit  b veille.  Le  Roi 
le  rencontre  quelquefois  dans  l’appartement  de  b 
Reine  dans  ces  Audiences , ce  qui  donne  occafion 
aux  AmbalUJrices  de  Lire  leurs  complimcns.  La 
Reine  leur  hit  donner  un  Carreau , fie  les  place  à 
(à  droite  à côté  du  Cercle  que  forment  les  autres 
Dames  du  Palais  , fie  cela  le  pratique  egalement 
tous  les  autres  jours  de  fondion  , où  il  y a cer- 
cle chez  b Reine , dans  lefqucls  b Cameriere  Ma- 
jor a l’attention  de  faire  avertir  la  veille  par  un  bil- 
let les  dites  Amhalladrices. 

Quant  aux  Ambafladcurs  qui  paflent  à b Cour 
cf  Efpagnc  pour  aller  réiider  dans  une  Cour  étran- 
gère , ils  defeendent  pour  l’ordinaire  en  arrivant 
chez  le  Miniftre  de  leurs  Maîtres  établi  à Madrid, 
fie  s’ils  n’en  ont  point  c’eft  dans  un  Hôtel  qu’ils 
doivent  avoir  la  précaution  de  fe  faire  préparer. 
IU  lônt  obligé*  de  donner  part  de  leur  arrivée  au 
Secrétaire  d’Etat,  fie  prendre  fon  heure  pour  l’al- 
ler enfuite  viftter  ; ce  dernier  rend  à fon  tour  crt  te 
vifitc  , après  avoir  également  prévenu  PAmhaffa- 
deur  pour  le  rems  fie  "heure. 

Lorfque  le  Miniftre  Etranger  veut  obtenir  Au- 
dience du  Roi  , il  s’adreffe  pour  cet  effet  au  Se- 
crétaire du  Cabinet  de  S.  M.  qui  fait  l’office  d’in- 
troduéleur  aux  Audknces  particulières  , fie  l'ccrc- 
tes  , fie  qui  prend  le  moment  que  S.  M.  juge  à 
propos  d’affigner  par  b voyc  du  Majordôme  Ma- 
jor , comme  il  a été  dit  d-devant.  Le  Miniftre 
fe  rend  au  Palais  à l’heure  marquée  accompagné 
de  l’Ambaffadeur  de  fà  Cour  , reftdant  à celle  de 
S.  M.  Catholique.  Il  eft  introduit  auprès  du  Roi 
par  b fuidit  Secrcnûrc  du  Cabinet  , fit  auprès  de 
fa  Reine  fie  de  la  Princcflc  par  leur  Majordomes 
de  Semaine , après  avoir  de  même  demande  l’heu1 
rc  par  b voye  de  leurs  Cameriercs  Majors  , m- 
fuite  chez  le  Prince  des  Afturics  par  fon  Secrétai- 
re du  Cabinet  , fie  enfin  chez  les  Infjns  Ce  Infan- 
tes , oû  le  Majordome  de  Semaine  doit  fervir  dans 
cetle  dernière  fondUon. 

On  raid  aux  Ambafladeurs  , foie  à ceux  qui 
viennent  fçiidcr , foit  à ceux  qui  ne  font  que  pas- 


fer  les  mêmes  honneurs  dans  les  Places  d’armes. 
Ils  font  blues  de  douze  coups  de  Canon , fie  l’on 
envoyé  à l’Hôrcl  de  l’Amfculfadcur  une  Garde  d’un 
Capitaine  avec  un  Drapeau.  Il  eft  ordinal  renient 
complimenté  par  deux  Députés  de  b Ville  , fie 
deux  du  Clergé. 

A l’égard  des  Envoyés  , lorfqu’ils  arrivent  à 
Madrid  , ils  Vont  voir  le  Miniftre  d’Etat  , chez 
lui , fie  pour  ce  qui  eft  de  l’Audience  du  Roi  com- 
me pour  lacceptation  de  fes  Lettres  de  Créance, 
cela  fe  pratique  de  même  que  pour  les  Ambaflî- 
deurs  , fie  des  que  là  prénrierc  Audience  particu- 
lière eft  obtenue  , il  va  voir  le  premier  tous  les 
Miniftres  du  premier  ordre  , qui  le  reçoivent  3inft 
qu’on  l’a  raf»orrc  ci  devant  fans  lui  donner  ni  b 
main , ni  la  Chaife  , fie  quant  aux  Envoyés  qui 
font  de  caraétcrc  égal  au  ben  , il  leur  hit  donner 
part  de  fon  arrivée,  fie  ceux-ci  font  obliges  de  lui 
Étire  la  première  vilite,  de  même  que  les  Réfidens 
fie  autres  Miniftres  d’un  rang  inférieur.  D’Envoyc 
a Envoyé , ils  fe  reçoivent  a b première  porte  de 
leurs  appartenons  , fie  s’accompagnent  de  même , 
en  fc  donnant  réciproquement  h nuin  , fie  b 
CHailè 

Les  Envoyés  reçoivent  les  Réfidens  à b porte 
de  leur  première  Antichambre  , fie  les  réiccompa- 
gnent  julqu’à  b moitié  de  leur  Sale  ; ils  leur  don- 
nait b main,  fie  les  placent  à ft  droite,  en  mettant 
leurs  hutcüils  for  la  même  ligne;  ce  qui  s’obfervè 
auffi  à l’égard  des  Agens  , fie  autres  Perfonnes 
IcrabUblcs  prcpolces  pour  le  lèrvice  des  Souve- 
rains. 

Il  faut  noter  dans  cette  Cour,  que  les  Envoyés 
font  aufti  une  cfpcec  d’Entrec  publique,  avec  cet- 
te différence  qu’ils  vont  au  Palais  dans  leurs  pro- 
pres Caroffes  , accompagnés  feulement  des  Gens 
de  leur  Motion  , fans  que  les  autres  Miniftres  é- 
t rangers  leur  hftent  Cortège  avec  leurs  Caroffes , 
ni  ovec  leurs  Familles.  lorsqu'ils  arrivent  i b Cour 
du  Palais , les  Gardes  à pied  , les  Hallebardicrs  , fie 
les  Gardes  du  Corps  ne  prennent  point  les  armes  à 
leur  pliage,  Se  leur  Oroffe  ne  peut  entrer  fous 
le  Portique  qu’on  appelle  Satunn.  Il  eft  introduit 
à l’Audience  du  Roi  par  le  Majordôme  de  Semai- 
ne , fie  ne  fe  couvre  point  en  préfence  de  S.  M. 
Il  eft  conduit  à l’Audience  de  b Reine  fie  de  b 
Princcffe  des  Afturtes  par  leur  Majordôme  respec- 
tif, fie  chez  les  Infans  par  celui  de  b Reine. 

Quoique  l’Envoyé  ait  fait  b fonébon  publique 
il  n’a  point  droit  a affifter  aux  Chapelles , fie  dans 
les  occafion  s de  Fête  , naUhnec  fie  nu  très  fembh- 
bles , il  demande  feulement  des  Audiences  particu- 
lière* pour  couiplunenier  LL.  MM.  lis  o’onc 
point  aufft  de  places  marquées  dans  les’  fpcéfaclej 
publies. 

Pour  ce  qui  eft  des  Nonces,  l’on  obfcrvc  avec 
eux  fie  b ns  difterenoe  le  même  Cérémonial  qu'en- 
vers  les  Ambafladeurs  dont  ils  ont  le  rang  , fie 
lorsqu'ils  font  fait  Cardinaux , on  leur  défère  tou- 
tes les  diftinfrions  attachées  à cette  dernière  digni- 
té dont  il  fera  fait  mention  dans  l’article  ci-après  , 
qu’ils  font  leur  Entrée  publique  montes  fur  un« 
mule. 


C*.  v.) 


*Du  Cérémonial  qui  s'obferve  avec  le  S 
Cardinaux  fujets  du  Roi  d'Efpaone  s 
ou  non  fujets , foit  qu'ils  voyent  S.  M. 
Catholique  en  Cérémonie  , ou  en  parti * 
euher. 


T Orfque  les  Cardinaux  fouhaltent  de  voir  le  Roi 
^ Catholique  en  Cérémonie  , ils  ont  l’attenUon 
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de  faire  prévenir  S.  M.  laquelle  voulant  par  quel- 
que morif  s’en  dispcnlër  , comme  cela  arrive  lou- 
vent , Elle  donne  une  exeufe  telle  qu'Elle  le  juge 
à propos. 

Le  Cardinal  étant  reçu  en  Cérémonie  , attend  , 
dans  P Antichambre  qui  précédé  celle  des  Grands,  1 
avec  le  Secrétaire  du  Cabinet.  Sa  Majefté  avertie  | 
que  Son  Eminence  eft  arrivée,  vient  pour  la  rece- 
voir fur  le  fueil  de  la  Porte , en  dedans  de  la  dite  ! 
Sale  des  Grands  où  le  Roi  lui  donne  Audience, 
Son  Eminence  le  fuît  placée  un  peu  en  arriéré  a là 
gauche  , & marche  dans  cette  conformité  jufqu’à 
Pendrait  où  font  dispofés  les  fauteuils  , qui  (ont 
égaux , à un  Carreau  près  fur  le  fauteuil  de  S.  M. 
place  contre  le  mur  regardant  la  Porte  , & que 
celui  du  Cardinal  eft  fans  Carreau , mais  vis-à-vis 
le  fauteuil  du  Roi  i fie  comme  cette  dilpofirion  ne 
leur  agrée  pas  , je  veux  dire  aux  Cardinaux  , ils 
font  ordinairement  tourner  leur  fauteur!  par  un 
mouvement  infcnfjblc  , fie  tachent  de  fe  mettre  à 
la  gauche  du  Roi , fie  fur  la  même  ligne  pour  lou- 
tenir  1 '*t’u:parantnr  Refthui  Lorsqu’ils  ibnt  alTis,  i 
le  Roi  le  couvre,  & enfuiteSon  Eminence  -,  il  faut 
noter  que  le  Roi  ne  manque  point  de  lui  dire  de 
le  couvrir , car  s’il  ne  le  lui  diloit  point , les  Car- 
dinal le  ferait  également  : fie  ils  ont  même  l’at- 
tention de  mettre  leur  chapeau  aile/,  prompte- 
ment fie  quelquefois  iis  lôm  fi  diligens  qu’ils  ne  , 
donnent  pas  le  rems  au  Roi  de  le  leur  dire.  S.  M.  j 
fait  durer  la  cnnverfation  autant  qu’il  lui  plaît , 
enfuite  de  quoi  Elle  les  congédie  , en  les  accom- 
pagnant jusqu’aux  deux  tiers  de  la  Sale  , Son  E- 
mincnec  toujours  à la  gauche  , fie  lorsque  le 
Roi  la  quitte  , elle  le  retire  en  reculant  jufqu’à  1a 
Porte. 

Il  cil  à remarquer  que  le  Capitaine  des  Gardes 
ne  le  tient  point  dans  cette  fonction  derrière  le  fau- 
teuil de  S.  M.  comme  dans  les  autres , mais  feu- 
lement à la  Porte , hors  de  la  dite  Sale. 

Le  même  Cérémonial  s’obfcrvc  pour  la  récep- 
tion , fie  pour  le  fauteuil  quand  les  Cardinaux , 
apres  avoir  vû  le  Roi  , voyent  enluire  la  Reine , 
le  Prince  fie  la  Princcftê  des  Alturies.  Ils  font 
introduits  par  les  Majordomes  de  Semaine  comme 
cela  fe  pratique  aux  Audiences  des  Ambafladeurs , 
qui  rte  vont  point  voir  les  Infàns  dans  ces  fortes 
de  fondions  publiques. 

Les  Hallcbardiers  qui  dam  la  Cour  d’Efpagne 
tiennent  lieu  des  Gardes  Suiflës  dans  celle  de  Fran- 
ce , 6c  dans  celles  de  quelques  autres  Cours , font 
Ici  les  féul*  qui  prennent  les  armes  des  qu’un  Car- 
dinal plie. 

Dans  toutes  les  fondions  publiques  de  ChapaUe 
te  autres  où  le  Roi  cil  alhs , les  Cardinaux  liijcrs 
ou  non  fujets,  font  toujours  placés  dans  un  fau- 
teuil pareil  à celui  de  S.  M.  au  deflous , & vis  i- 
vis  , fie  lorsqu’ils  vont  avec  Elle  , fie  qu’ils  l’ac- 
compigncnt  aux  dations  du  Jeudi  Saint  , ou  dans 
quelque  autre  foriélion  d’Eglife  , ils  ont  toujours 
un  Carreau  pour  le  mettre  à genoux. 

Les  rraitemens  des  Cardinaux  Sujets  , ou  non 
Sujets  font  à peu  près  fcmblablcs,  excepté  que  ce- 
lui qui  elf  fujèt  baîlc  la  main  au  Roi , fie  que  les 
autres  ne  la  bailcnt  point. 

Les  Cardinaux  qui  veulent  voir  le  Roi  metgnito, 
fnnt  demander  leurs  Audiences  par  le  Secrétaire  du 
Cabinet  , fi c dès  qu’ils  voyent  Sa  Majeilé  ils  lè- 
vent leur  calotte  j le  Roi  les  reçoit  debout  , fit  il 
les  congédie  de  meme  que  toutes  les  autres  Per- 
fonnes  Royales  : Soft  Eminence  efl  alors  en  habit 
court , fit  Elle  efl  introduite  par  le  dit  Secrétaire 
du  Cabinet  : au  furplus  le  Cérémonial  auprès  de 
la  Reine,  de  meme  que  auprès  du  Prince  fit  de  la 
Princeflé  des  Afturies  , s’obferve  comme  à l’égard 
des  Amhafladeurs,  qui  font  feulement  de  partage, 
ainfi  qu’il  a été  dit  ci-devant. 

Ceux  qui  font  employés  à la  Cour  , tels  que 
font  les  Grands  Aumôniers,  ôte  n’ont  pas  beioin 


D I C E. 

d’être  préfentés , mais  ils  profitent  des  Entrées  que 
leur  donnent  leurs  Emplois. 

Lorsque  tes  Cardinaux  font  appelles  dans  les 
Confiais  du  Cabinet.  Ils  y ont  un  fauteuil  fem- 
blable  à celui  du  Roi  , excepté  ouc  celui  de  Sa 
Majefté  eft  placé  leu!  à la  tete  d une  longue  ta- 
ble quarréc  , fit  que  celui  de  Son  Eminence  eft  le 
premier  fur  le  côté  à la  droite  du  Roi  i les  autres 
Confeillcrs  fui  vent  après  félon  leurs  rangs.  Le 
Secrétaire  d’Etat  eft  ordinairement  placé  à la  gau- 
che du  Souverain  , fie  à portée  de  lui  lire  & lui 
faire  les  raports  des  Matières,  qui  doivent  fe  imi- 
ter dans  ce  Confeil. 

Les  Cardinaux  n’occupent  point  la  prémiére  pla- 
ce au  Confeil  d’Etat , mais  feulement  celle  que  leur 
donne  leur  ancienneté  dans  le  Confeil.  C’eft  le 
plus  ancien  Confdllcr  qui  prefide  , fit  qui  a U 
cloche  préférablement  au  Cardinal , les  Conleillers 
n’ayant  jamais  voulu  céder  cette  préféance , ii  faut 
noter  que  depuis  fort  longtetus  l’on  n’aflfmble  plus 
le  Conlcil  d’Etat  , deforte  que  l’Emploi  de  Con- 
fcillcr  d’Etat  n’cft  plus  qu’honoraire. 

Les  Grands  d’Efpagne  depuis  Philippe  V.  cè- 
dent le  pas  aux  Cardinaux  dans  toutes  fortes  d’oc- 
calions , jufquc-Ià  même  que  ces  derniers  prennent 
la  main  lur  eux  dans  leurs  propres  Palais.  U é- 
toit  défendu  aux  Grands  du  tems  de  Charles  If. 
de  vifircr  les  Cardinaux  lans  en  avoir  une  permis- 
lion  particulière , fie  moyennant  laquelle  ils  ne  pou- 
voient  point  exiger  la  main  du  Cardinal,  ce  que  le 
Roi  ne  fjiloit  que  pour  les  gracieulèr. 

Il  y a pluhcurs  autres  fonéfioos  où  les  Cardi- 
naux fuji-ts , ont  des  Cérémonies  de  fcrvice  auprès 
de  Sa  Majefté  Catholique,  fie  qui  rabailîcnt  leurs 
prétentions  fur  l’aryr ufaranitrr  , il  en  fera  fait  men- 
tion après  dans  l’article  des  fonctions , qui  k font 
à la  Chapelle. 


(5-  VIO 

Du  Cérémonial  qui  s'où/rve  avec  les 
‘Princes  du  Sang  dE/pagne. 

TL  eft  difficile  de  pouvoir  parler  avec  certitude 
A fur  cette  forte  de  Cérémonial  , attendu  qu’il  y 
a plus  de  foixante  années  qu’il  n’y  a pas  eu  dans 
la  Cour  d’Efpagne  des  Princes  du  Sang  , fie  tout 
ce  qu’on  en  peut  dire,  c’eft  que  dans  les  fondions 
de  Chapelle  les  derniers  Princes  avotent  un  pliant 
avant  les  Grand*  , fie  qu'un . leur  dooouic  l’Al- 
tcftc. 


CS-  VIIO 

Du  Cérémonial  qui  s'obferve  avec  les 
Grands  d'E/pagne , & de  leurs  préro- 
gatives. 

T L but  lavoir  en  premier  lieu  qu’il  y a des  Grands 
■*  de  trois  Clartés , prémiére , fécondé,  fi:  troificmc 
Clarté , 1a  différence  de  ces  Clartés  ne  parait  qu’à 
leur  réception  au  Grondât , fie  lorsqu’aprcs  la  mort 
d*un  Grand  , celui  qui  en  hérite  efl  en  droit  de 
donner  part  à Sa  Majefté  de  cette  SuccdTton  à la 
Grandertc. 

Les  Grands  de  la  prémiére  Clarté  , fe  couvrent 
à leur  réception  quand  ils  commencent  à faire  leur 
compliment  au  Roi  , ceux  de  U féconde  Clarté 
complimentent  tête  nuè  , fie  ne  fe  couvrent  qu’a- 
pres , fit  ceux  de  la  troiiicme  font  egalement  leur 
com- 
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coaspliment  chapeau  bu , & no  le  doivent  remet- 
tre qu’jprî'S  avoir  pri*  leur  rang  parmi  les  autre» 
Grands , qui  font  rangés  contre  fe  mur. 

Dans  les  trois  Cliltci  l’on  donne  par  politclïe  b 
première  place  au  nouveau  reçu , après  le  Major- 
dôme  Major , fie  ce  n’eft  que  dans  cette  feule  oc- 
cafion , n’y  ayant  après  la  réception  , aucune  pré- 
féance  entre  les  Grands  de  quelque  Claflc  fit  an- 
cienneté qu’ils  puiiTcnt  être. 

La  dilbnélion  qui  «’cibferve  parmi  les  Grands 
i»*)  u’ils  donnent  part  au  Roi  Je  leur  fucceilion 
xu  titre  de  Grand , confiftc  dans  U fiçon  donr  ils 

êjnent  leur  Lettre  écrite  à S.  M.  pour  cet  effet. 

eux  de  la  première  Galle  doivent  en  b lignant 
mettre  le  nom  que  portoit  leur  Per»  j ceux  de 
4b  lcronde  doivent  mettre  le  nom  qu’ils  portoient 
du  vivant  de  leur  Pere(  fie  enfin  ceux  de  la  trot- 
terne  Gaffe  mertent  leur  nom  de  Barème , fie  ce- 
lui de  la  famille.  La  réponfe  à cette  Lettre  cft 
faite  par  la  Chambre  de  Callille  fie  figncc  du  Roi  , 
qui  traite  auffuôc  le  Grand  do  Cou  lui  , en  quel- 
que Galle  qu’il  foie. 

La  plus  grande  prérogative  des  Grands  , cft  de 
le  couvrir  dans  toutes  les  occafions  où  te  Roi  fe 
couvre,  tant  aux  Audiences  publiques  de*  Nonces, 
Ambafljdcurs,  k Envoyés  , qu’a  toutes  les  au- 
tres fonctions  dans  lesquelles  S.  M.  met  foti  Cha- 
peau , ils  ont  droit  de  meure  le  leur  au  même 
trms. 

Dam  quelque  Claffe  qu’ils  foient  , les  Grands 
d’:vl pagne  ont  le  titre  d*Ëxcellencc  dans  toute  re- 
tendue du  Royaume. 

Lorsqu'ils  paflént  dans  des  Villes  de  guerre  ils 
font  faine»  de  d»uze  coups  de  Canon , fit  on  leur 
envoyé  une  Garde  de  Capitaine  avec  un  Drapeau , 
on  leur  défère  aufli  le  même  honneur  lors  qu’ils 
palfcnt  dans  une  Armée  t fur  quoi  il  faut  remar- 
quer que  ces  honneurs  de  guerre  ne  fir.u  que  pour 
ceux  qui  n’ont  aucun  emploi  militaire  au  (ervice 
de  Sa  Kiajcffw'  Catholique  j fie  des  qu’ils  font  em- 
ployés , ils  n’ont  pour  lors  que  le»  honneurs  atta- 
chés aux  emplois  militaire»  qu'ils  exercent.  Lors- 
que les  Grands  patient  dans  de»  Villes  , Us  font 
pour  l'ordinaire  complimentes  par  deux  Députez, 
du  Corps  de  Ville  , fie  par  deux  de  b part  du 
Clergé.  Le  Grand  d’Efpagnc  n’eft  tenu  de  ren- 
dre b vifire  qu’i  un  Iculcmcm  : les  femmes  des 
Grands  joui  lient  suffi  de»  memes  honneurs. 

Lorsque  le  Roi,  ou  le  Prince  des  Alluries  ren- 
contrent les  Grands  d’Efpagnc , les  Ambaffodcurs, 
les  Nonce»,  les  Maréchaux  de  Franc#  , fie  autres 
Perfottncî  conlhtuées  en  ce»  Oignit  e»  de  premier 
rang  ,-S.  M.  6tc  fon  Chapeau , leur  rendant  le  b- 
Jut,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  pour  les  autres. 

Un  pnvilcge  des  Grand»  cil  de  ne  pouvoir  être 
arrêtes  fins  un  ordre  ligné  do  Roi  , de  f»  «nain  , 

2ui  leur  doit  être  lignine  pur  un  Exempt  des  Gar- 
:j  du  Corps. 

Ils  ont  l'avantage  que  dm*  toutes  les  fondions 
Bc  Cérémonies  ou  le  Roi  fe  rencontre  avec  les 
Grandi  , ils  ' font  toujours  immédiatement  auprès 
de  U Pcrfonne  de  Sa  Nbjciic  , n’y  ayant  jamais 
qui  que  ce  foit  entre  deux  , ils  marchent  devant 
Elle , fie  les  Ambaffodcurs  b fuhrem. 

l-cs  Grands  ont  les  Entrées  chez  le  Roi  fie  chez 
la  Reine,  mais  cc  n’cft  que  depuis  ce  Règne,  car 
aupiravant , ils  a’arrêf oient  dans  une  Chambre  qui 
leur  eux  marquée,  k ne  jouiffpient  des  . Entrées 
que  dans  certaine»  occahon»  , où  par  les  emplois 
de  Gentilhomme»  de  b Chambre  , ou  par  quelques 
autres  qui  portoient  avec  eux  ce  privilège 

Les  Grands  marchent  devant  la  Roue  , quand 
Elle  fc  fût  porter  en  chailè  pour  quelque  fonction 
publique  ; fie  vont  à pied  devant  b cluite  cou- 
verte 

Dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  où  les  Grands 
affilier»  yà  quelques  Offices  divins , ils  ont  des  pb- 
ccj  dans  le  Caueur  des  Chanoines  , fit  l'on  dut 


leur  dtfpoler  deux  Carreaux , l’un  for  le  feont , fit 
l’autre  pour  le  mettre  à genoux. 

Lorsque  les  Secrétaires  d’Etat  écrivent  aux 
Grands , ils  leur  donnent  au  haut  de  la  Lettre  i<  à 
la  fin  Je  titre  d’Exctilcnce  ÿ ce  qui  rc  fe  pratique 
point  pour  ceux  qui  n’ont  fimnement  que  le  ti- 
tre , à qui  cependant  ils  le  dqpnent  dans  Je  corps 
de  la  Lettre  , a b teferve  des  Atnhaffadcun  aux- 
quels ils  écrivent  avec  le  même  Cérémonial. 

Chez  la  Reine  au  cercle  , fie  dans  toutes  les 
fonctions  où  les  femmes  des  Grands  uffifietu  , 
domme  dans  tous  les  endroits  où  Elles  accompa- 
gnent S.  M.  on  leur  donne  un  Carreau  pour  s’zs- 
feoir , ou  pour  fè  mettre  à genoux. 

Les  Fils  aînés  des  Grands  d’Efpagnc  ont  l'Ex- 
cellence , fie  les  mêmes  Entrées  chez  le  Roi,  fie 
chez  b Reine  que  leur  Peres , mais  ils  ne  le  cou- 
vrent point  devant  S.  M. , fie  lorsque  le  Rot  leur 
écrit  , il  ne  les  traite  pas  de  Coufin  , cependant 
leurs  femmes  ont  un  Carreau  chez  b Reine. 

fl  y a une  quatrième  cfpéce  de  Grands  , qui 
n’en  ont  que  les  honneurs  (ans  l’etre  effective- 
ment , choie  inventée  pour  les  neveux  des  Papes 
pour  leur  procurer  le  urre  d’ Excellence. 


(§•  VIII.) 

Du  Cérémonial  qu’on  obferve  avec  les 

'Ducs  , ér  Pairs  de  lrame>  avec  Us 
Pairs  d’Angleterre  , Us  Chevaliers  du 
St.  K (prit , Cr  autres  Ordres  de  diffé- 
rentes Cours. 


|}Epu,> 


is  l’avcnemcnt  de  Philippe  V.  à la  Cou- 
ronne, il  a été  convenu  par  un  mutuel  con- 
fentement  entre  les  Cours  de  France  fit  d’Efpagne, 
Que  les  Pairs  de  France  jouiraient  à la  Cour  du 
Ko»  Catholique  des  memes  honneurs  , rangs  , fie 
prérogatives  dont  jouiflent  les  Grands  d'Eljxigne , 
fit  qu’i  leur  tour  ceux-ci  auroient  à la  Cour  de 
France  les  mêmes  diftinèlionî  fie  privilèges  hono- 
rifiques dont  y joui  lient  les  Pairs  du  Royaume. 
Quant  aux  Pairs  d* Angleterre , Princes  d’ Empire, 
fie  autres  Icmblablcs  , Us  n’ont  aucun  rang  à la 
Cour  d’Efpagnc  , fit  ils  n’y  reçoivent  aucune  dis- 
tlnâton  particulière  , c’en  cil  de  même  à l’cfprd 
d«  Chevaliers  du  St.  Efprir , fie  autres  Ordres  é- 
trangers  qui  n’y  font  reçus  que  comme  des  fina- 
ples  particuliers. 

Les  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or  jooïffcnt  des 
En  titres , k onr  !c  titre  d’Excelfencc  qui  leur  cft 
feulement  donne  par  ceux  qui  l’ont  , fans  quoi  le 
Chevalier  ne  le  donnerait  pas  a ceux  meme  qui 
ont  cc  turc  le  plus  légitimement.  Au  forplus  lors- 
que le  Roi  leur  écrit  par  b voyc  du  Confril  de 
Flandre  , c’eft  b feule  occafion  où  kl  leur  don- 
ne le  titre  de  Coufin  -,  d’ailleurs  ils  ne  jouiffcnt 
d’aucune  diffuiètion,  excepté  dans  les  fondions  de 
leur  Ordre , qui  n’ont  aucune  forte  de  raport. 


(s  tx.) 

‘Du  Cérémonial  qu’on  obferve  avec  Us 
Evêques , Archevêques  , à"  leurs  pré- 
rogatives. 

T Ea  Archevêques  fie  les  Evêques  n’ont  ablolu- 
*-*  ment  aucun  rang  à b Cour  de  Sa  Majeftc 
Catholiqu  , ils  y font  confondus  avec  le  relie  d« 
b Noblciîg  avec  bqucllc  indiftinélctnait  ils  bai- 
f#nt 
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fenc  la  main  au  Roi  dans  les  jours  de  fonéfion 
feulement  , 6c  dans  ceux  où  l’on  tienr  Chapelle, 
ils  ont  un  banc  couvert  d’un  tapis  placé  comte  le 
Maître  Autel  du  côté  de  l’Evangile. 

Le  (cul  Archevêque  de  Tolede  , comme  Pri- 
mat d'Elpagne , a le  titre  d’Excellence  que  le  Roi 
g attaché  a l'a  dignité  , les  autres  n’ayant  que  le 
titre  de  Seigneurie  llluilnflimc. 


(S-  X.) 

*De  ce  qui  Je  pratique  à l'égard  des  Con- 
feils , S"  Corps  Souverains. 

IL  y a fix  Confeits  ou  Corps  Souverains  à Ma- 

drid , favoir  le  Conieil  lupréme  de  Caftille , ce- 
lui de  l’Inquifitioa , le  lupréme  Conieil  des  Indes , 
celui  des  Ordres  ; celui  d’Haiicnda  ou  des  Finan- 
ces i 6c  enfin  le  Confeil  de  b Croifade.  Ces  Cours 
affilient  aux  Cérémonies  6c  aux  Proceffions  dans 
b Ville  où  va  le  Roi , & ils  ne  vont  point  à cel- 
les qui  fc  font  dans  le  Palais  , non  plus  qu’aux  : 
fondions  de  Chapelle.  Dans  les  dites  fondions 
générales  6c  les  Procédions,  ils  marchent  immédiate- 
ment devant  ce  qui  s’appelle  b Cour  , U devant 
le  St.  Sacrement  à U Fête  Dieu , ôc  b Cour  fuit 
d’abord  apres.  Le  Roi  tient  Chapelle  ce  même 
tour  hors  de  (dn  Palais  dans  une  Eglife  de  la  Vil- 
le , 6c  tandis  qu’il  eorend  b Méfié  avec  les  Grands, 
les  Cours  Souveraines  , qui  ne  peuvent  V aflïfter 
font  leporement  chacuues  dans  une  Chapelle  affilés 
fur  des  bancs  en  attendant  que  commence  b Pro- 
ceffion  pour  y prendre  leurs  rangs. 

Ces  Conlals  ont  chacun  un  Préfident  ou  Gou- 
verneur : il  but  être  Grand  d’Elpagne  pour  por- 
ter ce  premier  titre,  autrement  on  ne  donne  que 
le  dernier  aux  autres  , & ces  Emplois  n’ont  que 
le  titre  de  Seigneurie  Illuftriflune. 

Lorsque  l’on  préfente  des  Requêtes  à ccs  Con- 
fcils , on  donne  au  Corps  le  titre  d’Altcdc  comme 
reprefentant  chacun  b perfonoe  du  Roi , ils  retien- 
nent ce  titre  depuis  les  anciens  terns  où  les  Rois 
d’Elpagne  n'en  avoient  pas  d’autre. 

Tous  les  Préfidens  ont  b permiffion  d’aller  en 
chailc  à Porteurs , ce  qui  n’eft  permis  qu’aux  Da- 
mes , aux  Grands  Ecuyers  , 6c  aux  Confeillers 
d’Etat  qui  jouiflent  encore  de  ce  Privilège. 

Le  Préludent  de  CaQille  ferme  ordinairement  les 
rideaux  de  1a  Chailc  comme  étant  magmto,  préten- 
dant que  s’il  nurchoit  en  public , Grands  6c  autre* . 
qui  que  ce  fùfient , devraient  par  egard  à fon  rang 
taire  arrêter  leurs  CarolTes , de  forte  qu’il  ne  don- 
ne b main. à perfonne,raifon  pour  laquelle  les  Mi- 
niftres  étrangers  ne  le  vifitent  point , mais  ils  pren- 
nent le  parti  de  lui  écrire  quand  ils  ont  à foire  à 
lui  , fie  comme  les  Grands  font  l'ouvent  dans  ce 
cas  , pour  éviter  de  leur  donner  le  dépbifir  de 
prendre  la  main  fur  eux  , il  a quelquefois  l’atten- 
tion de  les  recevoir  au  lit , mus  plus  fouvent  for- 
ces de  ccder  à b ncccflité  par  leur  propre  intérêt, 
ils  paflent  par  deflùs  ce  Cérémonial  , & fe  con- 
tentent de  prendre  avec  lui  la  gauche. 

Le  même  PrtGdcnt  de  Caftille , à la  tête  de  fon 
Conieil  lé  rend  une  fois  b Semaine  chez,  le  Roi , 
& c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Conlùlte.  S.  M.  la 
tient  dans  b Chambre  , qui  précède  celle  deftlnée 
aux  Audiences  publiques.  Les  Confeillers  font 
ranges  hors  du  Dais  oc  S.  M.  au  bas  de  l’Eftra- 
de , de  façon  que  le  Prélîdent  lé  trouve  placé  vis- 
à-vis  du  fauteuil , où  doit  être  le  Roi  fous  le  dus  : 
là  ils  attendent  S.  M.  dans  cette  difpoTition  , la- 
quelle étant  avertie  , entre  dans  b dite  Chambre 
accompagnée  d’un  Gentilhomme  de  U Chambre  qui 
ferme  b porte  ; un  Valet  de  Chambre  b garde  jus- 
qu’à ce  que  b Roi  l’appelle  pour  iortir.  11  s’ss- 


feoit  dans  fon  foutcüil  fon  chapeau  en  tête,  & a- 
drefiant  b parole  aux  Confeillers  leur  dit  farati , 
cubrm  , LuaruaJei  , qui  lignifie , afièy es- vous , 
couvres- vous  , Liccniiés?  ce  qu’ils  font  auflitôt, 
acres  quoi  ils  rendent  compte  a S.  M.  de  toutes 
Padminifiratioo  de  U Jufiicc , fur  quai  le  Roi  don- 
ne les  déterminations  qu’il  juge  convenables.  En- 
fuite  de  quoi  S.  M.  le  lève  , 8c  pafle  feulement 
avec  le  Prcfident  dans  une  autre  Chambre  plu» 
près  de  b Sienne , 6c  fe  met  dans  un  fauteuil  vis- 
a-vis duquel  eft  un  petit  banc  , où  le  Prélîdent 
s’aflèoit , on  ferme  pour  Ion  toutes  les  portes,  6c 
le  Roi  relie  feul  avec  lui  autant  de  tems  que  bon 
lui  femblc.  Le  Préfident  doit  lui  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  fc  pa(Tc  dans  le  Royaume  d’impor- 
tant , foit  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  oc  b. 
Couronne  , 6c  le  bon  Gouvernement  , foit  pour 
1a  difiribution  de  b Juflice , Police  , b conduite, 
6c  les  moeurs  mêmes  des  particuliers.  Depuis  un 
nombre  d’onnces  le  Roi  régnant  n’a  tenu  lémbb- 
blcConfuIte.  Cette  Audience  qu’avoient  réguliè- 
rement les  Préfidens  de  Caftille,  donnoit  autrefoi» 
un  grand  relief  à cet  emploi , 6c  les  foifoit  egale- 
ment craindre  6c  rdbeéfer. 

C’cft  dans  cette  feule  occafion  de  la  Confulte , 
que  le  Confeil  de  Caftille , a le  privilège  de  s’as- 
leoir , 6c  de  lé  couvrir  en  préfence  de  S.  M.  Lors 
que  ce  Conléil  vient  en  corps  pour  foire  au  com- 
mencement de  l’année  les  félkitatioas  occoûtuméet 
à LL.  MM.  ils  font  cette  fbo&ion  têtes  nues 
aufii  bien  que  le  Préfident  , quoi  que  le  Roi  6c 
les  Grands  loient  couverts , ceux-ci  ont  néanmoins 
l’attention  de  ne  pas  fe  couvrir  quand  le  Pré- 
fident eft  Fils  aîné , ou  Frcre  de  Grand.  Ce  Con- 
feil eft  aufli  en  coutume  de  comptimentcr  LL. 
MM.  dans  toutes  les  occaftons  extraordinaires 
comme  de  mariages  , de  naiflance  , de  mort , de 
Paix  6cc.  Ces  ronflions  lé  font  dans  b Chambre 
deftince  aux  Audiences. 

Outre  les  fix  Confeils  d-deftùs  , U y en  a en- 
core deux  autres  qui  font  celui  d’Etat  , 8c  celui 
de  Guerre  , ceux-ci  n’ont  point  d’autre  Préfident 
que  le  Roi , c’eft  pourquoi  ils  ne  font  point  dans 
toutes  les  fon  frions  publiques.  Procédons,  com- 
plimens  6cc. 

Autrefois  le  Conléil  d’Etar , croit  le  non  pkt  m l - 
tri  , 6c  le  dernier  degré  d’honneur,  où  l’on  pût  ar- 
river ; il  étoir  confulté  dans  toutes  les  affaires  les 
plus  importantes  qui  pouvait  regarder  les  intérêts 
de  l’Etat  6c  b conlervation  du  Gouvernement , 
mais  aujourd’hui  ce  Corps  n’eft  plus  que  l’ombre 
d’un  grand  nom  , 6c  n’eft  d’aucun  ufage.  Les 
Confeulers  ont  pourtant  confervé  les  privilèges  ho- 
norifiques comme  le  titre  d’Excellence  , fc  droit 
de  pouvoir  aller  en  chaife  à porteurs  6cc. 

Le  T ribunal  du  Confeil  de  Guerre  eft  celui  qui 
connoit  de  tous  les  different , procès  6cc.  qui  peu- 
vent regarder  les  Perfonnes  employées  dans  le  Mi- 
litaire , qui  ne  peuvent  être  appcllces  8c  convenues 
que  par  devant  ce  même  Conléil  , duquel  on  ne 
peut  appclkr  qu’au  Roi. 


C§  XL) 

* Du  Cérémonial  qui  fe  pratique  avec  les 
Cameriers  d'honneur  du  \ Pape , qui  por- 
tent la  Barrette  à quelque  nouveau  Car- 
dinal , nommé  par  le  Roi  d* Efpagne , tir 
avec  ceux  qui  ne  font  que  pajjer  pour 
la  porter  dans  une  autre  Cour. 

T Es  dits  Cameriers  d'honneur  , qui  portent  U 
Bonnet  & un  Cardinal  nommé  par  le  Roi  Ca- 
tholique , de  même  que  ceux  qui  ne  font  que 
pas- 


Dlgitized  by  Google 


APPENDICE. 


*55 


paflcr  pour  le  porter  daos  des  Cours  étrangères, 
ne  font  reçus  à celle  de  Madrid  que  comine  iim- 
ples  particuliers  , fie  Ton  n’obfcrvc  à leur  egard 
aucune  forte  de  Cérémonial. 

Le  Roi  cependant  a coutume  d’accorder  une 
pcnGon  fur  quelque  bénéfice  à celui  qui  porte  la 
Barrette  au  Cardinal,  qui  a été  créé  à la  nomina- 
tion 2c  point  aux  autres. 

Les  dits  Cameriers  vont  loger  chez,  le  nouveau 
Cardinal,  qui  les  défraye , & leur  fait,  fuivaot  l’ufagc, 
de  très  gros  prélèns.  Cell  eux  qui  dirigent  ordinai- 
rement la  fondion  qui  fc  Eut  dans  la  Chapelle  du 
Roi  lorsque  S.  M.  met  la  Barrette  fur  la  tête  du 
nouveau  Cardinal , lequel  prend  les  habits  de  Cé- 
rémonie de  fa  dignité  dans  la  même  foo&ion. 


CS  XII.) 

'Du  Cérémonial  des  Chapelles  Royales , 
& 'Procédions  > celui  des  Bals , Comé- 
dies y & autres  Fêtes  de  Cour , oit  as- 
fiftent  L.  L.  M.  M. 

T Es  Chapelles  Royales  fc  tiennent  ordinairement 
dans  celle  du  Roi  , qui  eft  dans  l’enceinte  du 
Palais  2c  de  (lin ce  pour  cet  effet  i voici  l'ordre  dans 
lequel  on  s’y  rend  Deux  Alcadet , ou  Jugea  de 
Cour  une  baguette  en  main  , figne  de  leur  juris- 
diciion,  commencent  la  marche  i ils  font  luivis  des 
Gentilshommes  de  la  Mailon , de  ceux  de  bouche, 
des  Majordomes , 2c  enfin  des  Grands  qui  prece- 
dent immédiatement  le  Roi  2c  le  Prince  des  Mû- 
ries ; le  Capitaine  des  Gardés  du  Corps , marche 
derrière  laPerlbnnedu  Roi,  à côté  de  lui  font  les 
Cardinaux , Ambaflàdeurs  qui  vont  en  troupe  6c  fans 
aucun  ordre.  Ces  derniers  au  (fi  béai  que  les  Grands 
& les  Majordomes  attendent  S.  M.  dans  (à  Cham- 
bre , mais  plus  ordinairement  dans  l’Amicbambre 
immédiate  : le  relie  du  Cortège  eft  placé  dans  les 
premières  Antichambres.  Aufluôt  que  S.  M.  arri- 
ve à 1a  Sale  des  Gardes  du  Corps  , rangés  en 
Haye  2c  fous  les  armes , elle  fe  couvre  fie  dit  aux 
Grands,  aux  Nonces  , fie  aux  Amoafiadeurs  de  cette 
façon  Courts j , couvrcs-vous  ; fit  dans  cet  ordre  le 
Roi  fe  rend  à la  Chapelle  , travcrfanc  les  Con- 
dors bordes  de  la  Compagnie  des  Hallebardiers  pa- 
reillement fous  les  armes  avec  leurs  Olficiers  fu- 
balierr.es  : les  Gardes  du  Corps , fie  les  Olficiers 
du  Quai  environnent  la  Pcrlonne  du  Roi , fie  deux 
Cadets  ou  Gardes-manche  le  tiennent  précifement 
à les  côtés. 

En  encrant  dans  la  Chapelle , le  Cardinal  Grand 
Aumônier  , ou  à ion  defaut  la  Nonce  , ou  un 
Prélat  en  l’abfence  des  deux  , ou  enfin  tous  ceux- 
ci  n’y  étant  point  le  Somcillcr  de  Cortinc , qui  cft 
comme  l’Aumônier,  donne  l’eau  bénite  , enluite  de 
quoi  l’on  fait  une  profonde  Révérence  a la  Reine 
qui  lé  tient  pour  l’ordinaire  à la  Tribune  avec  le 
relie  de  la  Famille  Royale  : S.  M.  fé  lève  des  que 
le  Roi  pafle  & le  falue  , le  Roi  lui  rend  le  (iuut 
à fon  tour  fie  va  fe  placer  fous  fon  Dais  , oui  eft 
placé  au  haut  bout  de. la  Chapelle  du  côté  de  l’E- 
vangile , où  l'on  a préparé  un  fauteuil  avec  Ion 
Prie-Dieu  au  devant  , fit  couvert  d’une  étoffe  de 
la  couleur  du  rituel  de  l’Eglifc , des  C are  eaux  des- 
lus fie  deffous.  Le  fauteuil  fit  le  Prie-Dieu  du 
Prince  des  Aiturics  eft  placé  à quatre  pas  en  ar- 
riére de  celui  de  S.  M.  garni  de  U même  étoffe, 
excepte  qu’il  n’y  a des  Carreaux  qu’au  bas  fie  tout 
ceci  ? l'arrivée  du  Roi  eft  couvert  d’un  grand 
voile  de  talèttas  que  le  Grand  Aumônier,  ou  à fon 
défaut  le  Somcillcr  de  Cortine  lève  lorsque  paroit 
S.  M.  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  eft  aflis 
derrière  fcllc  fur  un  petit  Banc  couvert  hors  du 
T o m.  II, 


Dais  à la  même  hauteur  que  le  fauteuil  du  Roi , 
& à la  gauche  eft  un  banc  Ion  long  couvert  d’un 
tapis  , qui  occupe  toute  l’eiendue  de  la  Chapelle 
ou  les  Grands  s’aifeoient  indifféremment , fini  or- 
dre ni  prcféance,le  Grand-Maître  feul , ou  Major- 
dôme  Major  ayant  un  pliant  au  deflus  de  ce  rang 
qui  eft  fa  place  marquée , les  Gentilshommes  de  U 
luaifon  fit  ceux  de  bouche  font  placés  derrière  les 
Grands , fit  debout , fie  vis-il-vij  de  ceux-ci  il  y a 
un  banc  de  la  même  grandeur  fans  couverture,  lue 
lequel  s’affeoient  tous  ceux  qu’on  appelle  Chape- 
lains d’honneur  ou  Prédicateurs  du  Roi.  Du  cô- 
té de  l’Epitrc  dans  le  haut  bout  , un  peu  plus 
bas  vis-à-vis  de  S.  M.  on  a placé  le  fauteuil  du 
Cardinal  avec  un  cfpccc  de  petit  Banc  au  devant , 
moins  élevé  que  le  Prie-Dieu  du  Roi  fie  du  Prin- 
ce, fie  couvert  d’un  velours  Cramoiû  , fie  fur  la 
même  ligne  font  les  Nonces  fie  les  AmbalTadcurs, 
occupant  un  Banc  couvert  de  la  même  façon  que 
celui  des  Grands , excepté  qu’ils  en  ont  un  autre 
pareil  devant  eux , qui  leur  fert  de  Prie-Dieu.  Les 
Majordomes  du  Roi  fe  tiennent  debout  fur  la  mê- 
me ligne  , fie  le  Somcillcr  de  Cortine  fè  tient  pa- 
reillement debout  à la  gauche  de  S.  M.  derrière 
le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , font  placés 
l’Exempt  fie  le  Lieutenant  qui  font  de  guet  ; les 
deux  Gardes- manche  font  toujours  à droite , 6c  à 
gauche  de  la  Pcrlonne , derrière  tous  les  Bancs  des 
Grands  fie  des  Chapelains  d’honneur  , il  y a uns 
file  de  Gardes  du  Corps  qui  font  l’enceinte  de  tou- 
te la  Chapelle  , après  quoi  on  met  à côté  fit  en 
dehors  de  la  Tribune  de  la  Reine  deux  Cadets  ou 
Gardes-mancbe  avec  un  Majordôme  de  S.  M.  pour 
recevoir  fes  ordres  au  befoin. 

Si  les  Officions  font  Cardinaux  , Nonces  , ou 
Prélats  , ils  s’habillent  à l’Autel  en  préfence  de  Sa 
Majefté  , ayant  attention  de  fc  faire  couvrir  d’un 
tapis  quand  ils  matent  li  chauffure  Epifcopalc , afin 
que  le  Roi  ne  voye  pas  leurs  pieds. 

La  Meflc  commencée  les  Cardinaux  qui  s’y 
trouvent , fit  qui  ne  U difent  pas,  le  Nooce  à leur 
défaut , ou  le  Prélat  aftiftanr  vient  auprès  du  Roi 
dire  la  confeflïon  en  même  rems  que  les  Célébrons. 
Ils  font  accompagnés  par  deux  Chapelains  d’hon- 
neur , dont  l’un  eft  toujours  le  Cure  ou  Recnteur 
de  la  Chapelle  i ceux-ci  font  avertis  par  le  Maî- 
tre de  Cérémonies  , fit  marchent  à côté  du  Car- 
dinal , qui  eft  fuivi  des  Majordomes.  Us  le  met- 
tent tous  à genoux  , tandis  que  les  autres  Célé- 
brons 6c  les  Cardinaux  placés  vis-à-vis  du  Roi  di- 
fent le  Confite». 

Toutes  les  fois  que  les  per  (ornes  ci-deffus  nom- 
mées paflenr  devant  l’Autel , fi c par  devant  le  Roi, 
U Reine  , les  Grands  ,,iéc  las  Ambafladcurs  , ils 
font  une  inclination  profonde  à l’Autel  , enluite  à 
L.  L.  M.  M.  , 6c  une  moins  marquée  aux  au- 
tres. 

Après  que  les  Diacres  ont  donné  l’encens  au 
Célébrant , ils  portent  i’encenloir  au  Cardinal , au 
Nooce , ou  au  Prélat , qui  accompagne  dis  deux 
Chapelains , viennent  enccnfêr  trois  fois  le  Roi , fie  le 
Prince  des  Afturies  , s’il  n’y  a point  de  Prélats 
dans  cette  fonction  le  Diacre  fiait  alors  celle  de 
i’Encenfemenr. 

L’Evangile  étant  achevé  le  Diacre  porte  le 
Milfcl  au  Cardinal  , 2c  celui-ci  à S.  M pour  le 
biilcr  aoffi  bien  qu’au  Prince  : le  Someiller  de  Cor- 
tioe  ayant  auparavant  cfluyé  la  place  de  l’Evangi- 
le avec  un  tafétas  verd  que  lui  donne  un  Chape- 
lain , il  fc  porte  le  dit  tafètas  à la  bouche  pour 
ôter  tout  fujet  de  foupçon. 

Lorfque  lie  Célébrant  éft  Cardinal , Nonce,  ou 
Prélat  , les  deux  plus  anciens  Majordômes  vont 
au  lavubo  : l’un  lui  donne  l’eau  à genoux  . fie  l’ou- 
tre lui  prc lente  la  ferviette  en  lui  baiûnt  la 
main. 

La  MtlTe  étant  finie  celui  qui  l’a  dite  n’étant 
point  en  PréUtura  ,1c  Cardinal , Nonce  , ou  Prélat 
N n n n n q*A 
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qui  y affilié,  monte  à l’Autel  pour  donner  la  be-  !j  fa  place  fous  fon  Dais  pour  entendre  U Mcfle  à 
nediclion , en  difant  le  fa  nomat  Dotrtmi  Beruiu-  fon  ordinaire. 

tum.  On  leur  prcfcnte  auffi  pendant  la  Mcile , Le  Jeudi  Saint  après  la  Proccffion,  où  l’on  por- 
Icj  Evangile» , l’encens  fcc.  te  le  vénérable  dans  le  Sépulcre,  le  Roi  monte  à 

Le  Maure  de  Ceremonie  de  la  Chapelle  avertit  fon  appartement , où  S.  M.  lave  les  pieds  de  Jou- 
les Grands  par  un  ligne  quand  ils  doivent  être  de-  le  Pauvres,  vifites  aupravant  pr  la  bruire  de 

bout , ou  à genoux.  Ceux  qui  n’arrivent  pas  à Médecine , le  Grand  Aumônier  le  tient  toujours  à 

tems  dans  U Chapelle,  peuvent  y entrer  s’ils  le  côte  de  S.  M.  dans  ce*  fortes  de  fonâiom,  6c 

veulent.  Ils  faluenr  l’Autel  premièrement , enfui-  vcric  l’eau  dans  k Baffin,  que  tient  le  Grand  Chan- 
te le  Roi,  la  Reine,  le  Prince  des  Aliuries  , les  bcilan  ,ou  a fon  détour,  le  pemier  des  Gcntilhom- 
Ambafladeurs , & les  autres  Grands  qui  le  lèvent  mes  de  la  Chambre.  Les  Chirurgiens  & A ponçai  - 
les  uns,  & les  autres  pour  repondre  au  lalut,  res  du  Roi,  ont  foin  de  nctoycr  fc  laver  le  pied 

cnluite  de  quoi  ils  vont  prendre  leur  place.  Les  que  S.  M.  doit  bailer,  & Us  examinent  li  l’on  n’a 

Bancs  des  Chapelains  d’honneur  fe  doublent  quel-  point  change  ces  Pauvres.  Le  Prince , qui  cft  à côté 
quesfols , mais  jamais  celui  des  Grands.  du  Roi , tient  pareillement  Je  Bulfin.  On  fert  en- 

Si  c’ell  un  Prélat  qui  ait  dit  la  Mcfle,  S.  M.  fuite  les  Pauvres  à table,  les  plats  enfor.t  aportés 

ne  fort  point  de  la  Chapelle  qu’il  ne  ioit  auparu-  au  Roi  pr  chaque  Gentilhomme  de  la  Chambre, 

vant  déshabillé  à l’Autci  : le  Roi  retourne  eniuitc  en  commençant  pnr  le  Grand  Chambellan  fuivanc 

à fon  apprtement  de  la  même  façon  & dans  le  ' leur  ancienneté.  Ceux-ci  ont  autant  de  Gentil- 
même  ordre  qu’il  y ctoit  allé.  hommes  à eux  qu’il  y a de  plars  à porter  pour 

S’il  fc  rencontre  quelque  Ceremonie  où  l’on  ; chaque  Pauvre,  ils  les  reçoivent  de  leurs  mains; 
foit  obligé  d’avoir  le  Cierge  à la  main  , le  Cardinal  j les  remettent  au  Prince  qui  le*  prcfcnte  enfuite  au 
doit  le  purrer  au  Roi  & au  Prince  des  Aliuries,  Roi.  Cette  fonction  le  fuit  aulTi dxn. la  Rane , cx- 

flcchifiam  le  genoux  en  le  leur  prefentant  : Le  I ceptê  que  c’cftta  Camericre  Major  & les  Dames  qui 
Clergé  reçoit  les  Cierges  pr  un  Huifltcr  de  la  j fervent.  Il  y a trois  fortes  de  Service  dont  lepre- 
Chapelle,  & les  Grands  par  un  Huifficr  de  la  mier  cft  de  comcftiblc,  le  fécond  de  fruits  , & le 

Cour.  troifiéme  a chaque  Pauvre  une  pièce  d’ctoft'c  de 

St  le  Rn)  tient  Chapelle  dans  quelque  Eglilc  gros  drap,  de  la  toile  pour  deux  Chcmiles  U 

hors  du  Palais , l’on  y obferve  les  mêmes  Cerc-  quatre  retux  de  pLue , valeur  d’un  demi  écu. 

monies  que  ri-deflus.  Les  Grands  qui  ont  l’Or-  Le  même  jour  du  jeudi  Saint,  le  Roi  va  aux 
dre  Je  la  Toifon  font  revêtus  du  Colier  les  jour»  Station*  de  n\«nc  ^u'auii  Chapelles,  excepte  que 

marques  pour  cela  dms  leur  Ordre,  lins  que  les  la  Reine  ce  jour-là  accompagne  S.  M.  aux  Egii-' 

autre*  Chevaliers  qui  ne  font  pas  Grands  concou-  les  les  plus  voifincs  du  Palais.  Leurs  Majeftca  fe 

rent  av.ee  eux  dans  ces  fonctions.  Le  Roi,  le  matent  a genoux  fur  des  Carreaux  qui  font  prclen- 

Princc  fc  les  Infants  ont  la  Toiibn,  & l’Ordre  tés  pr  leurs  Majordomes-Majors.  Le  Grand  A u- 

du  St.  Elprir.  niônicr  ell  à côté  du  Roi  fur  un  Carreau  , & les 

Tanraux  Procédions  qui  fc  font  ram  au  Palais  que  Dames  qui  fe  ricnncnt  derrière  , en  ont  suffi  un 

dehors , l’on  y marche  dans  le  même  Ordre  qu’à  qui  leur  ell  prcfcnte  pr  les  Officiers  de  Tapiflêrie, 

la  Chaplle,  excepté  qu’en  Ville , les  Coofeils  pre-  Le  Cardinal  ou  le  Grand  Aumônier  jette  dans  lé 
cèdent  le  St.  Sacrement,  de  même  que  tous  les  Baffin  autant  de  Pièces  d’or,  valant  chacune  une 

Ordres  Religieux  fc  Confréries  , & S.  M.  fuit  demi  Pdlolc,  qu’il  y a de  Perfonnes  Royales  à 

avec  toute  la  Cour.  Les  deux  Bataillons  des  Gar-  ladite  fonétion  , & pliées  dans  du  tafetas  verd. 
des  qui  fe  trouvent  de  guet  à Madrid , bordent  la  On  va  le  Vendredi  Saint  à l’adoration  delà  Croix 
Haye  à la  Proccffion  ae  b Fête-Dieu.  Le  Roi  dons  le  même  ordre  qu’a  la  diitriburion  des  Palmes; 

ni  la  Maifon  Royale  ne  porte  jamais  le  Dais,  ce  excepté  que  le  Roi  & le  Prince  vont  tout  feula, 

font  toujours  des  Chapelains  d’honneur  revêtus  de  S.  M.  cft  accompagnée  du  Majordome  qui  donne 
leurs  Chappes  , fc  aans  les  Proceflions  hors  du  le  Carreau  pour  s^ecnouiller , & du  Someiller  de 

Palais  le  Dais  cft  porte  pr  les  Mefficurs  de  Vil-  Comité,  qui  prend  I offiande  de  la  main  du  Roi  2c 

le.  la  jette  dans  le  Baffia  placé  à côté  du  Crucifix: 

11  faut  remarquer  que  les  Ambaffodeurs  ne  fe  cette  offrande  cft  auffi  d’un  écu  d’oc.  Après  que 

trouvent  point  oans  les  Proceflions,  où  affilié  Li  le  Prince  des  Aliuries  a fait  l’adoration , le  Major- 

Rcinc  , pour  qu’il  n’y  ait  perfonne  entr’eux  & dôme-Major,  & après  lui  le  Capitaine  des  Gardes 

la  Maifon  Royale;  & que  S.  M;  le  hilâne  luivre  du  Corps  la  font  leuls  , après  ceux-ci  les  Grands 

pr  lès  Camcricrcs  d’honneur  qui  vont  immédiat  d’Espagne , te  les  Majordomes  de  Semaine  deux 

tentent  après  elle,  celles -ci  prcccderoient  lesdirs  à deux,  chacun  htiOant  la  même  offrande  d’un  écu 

Ambalfadcurs , ce  qu’ils  ne  fbuffriroient  point.  d’or.  Il  n’y  a que  le  Roi  & le  Prince  fculs  qui 

Le  Dimanche  des  Rameaux,  à la  diftributbn  ayent  un  Carreau  dans  ccttc  fbnâion. 
des  Palmes,  chacun  fuivant  fon  rang  va  pendre  Après  l’Oftertoire  à la  McfTe,  un  Chapelain 
la  ficnne  ; le  Clergé  commence,  enfuite  le  Roi  , d’honneur  prefenre  à S.  M.  dans  un  Baffin,  trois 

le  Prince  des  Afturioc,  le  Majordome  Major,  les  Lettres  de  Grâces  pour  des  Criminels  condamnes 

Grands  & Majordômea  de  Semaine  fcc.  l.e  Cari  à mort , qui  ont  ère  lignées  le  jour  auparavant.  S. 

dînai  qui  les  dillribuc  cft  affis  contre  le  Maître  Au-  M.  au  milieu  de  la  Chapelle,  étant  à genoux  met 

tel  dans  fon  Fauteuil , revêtu  de  les  habits  Ponti*  la  main  deflbs,  en  confirmation  de  cette  grâce  qui 

ficaux , chacun  recevant  la  Palme  lui  baifè  la  main  fc  fait  en  Mémoire  de  la  Paffion  du  Sauveur  du 

à la  rtletve  de  S.  M.  2c  du  Prince  des  A (lu  ries , monde. 

quand  même  l’Officiant  ne  ferait  qu’un  fimple  Pre-  Le  jour  des  trois  Rois  , à l’Offertoire  Sa  Maj. 
ht , on  oWèrve  la  même  cHolè.  On  porte  enfuite  donne  trois  Calices  d’or  dan»  lesquels  on  mer  de 

les  Palmés  néceflaires  à la  Reine  fc  pour  les  Per- _ la  Mirrhe  , de  l’Encens,  6c  de  l’or.  Le  Grand 
fbnncs  Royales  qui  fc  tiennent  âlaTribunei  Un’  Aumônier  ah  difpofition  de  deux  de  ces  Calice*, 
Majordôtne  de  Semaine  parte  les  Palmes  à S.  M.,  dont  il  hit  pour  l’Ordinaire  un  prélènt  à quelque 

fc  les  Huiffiers  de  1a  Chambre  les  donnent  aux  Da-  pauvre  EgUfc,  mais  le  troifiéme  Calice  eft  toujours 

mes  qui  raccompagnent.  Les  Cierges  du  jour  de  pour  celle  de  l’Efcurial. 

h Purification  fc  aiftribuent  de  même.  Auffi-tôt  Pour  venir  maintenant  aux  Fêtes,  fc  Bals  de  la 

2 ue  commence  la  Proccffion  , on  ouvre  h Tribune  Cour  d’Klpaene,  ces  derniers  divertilTcmers  n’y  ont 
t la  Reine  qui  attend  que  le  Roi  paOe  pour  pren-  jamais  etc  ufités  , à la  referve  de  quelques  Bals 

dre  place  à la  gauche  , die  fait  une  grande  rc-  qu’on  a tenus  du  rems  de  la  feue  Reine  Marie 

vérence  au  Roi  au  retour  de  la  ProcelTton  en  ren-  Louifc  de  Savoye , qui  en  a fait  tenir  dons  h Chatn- 

trant  dans  là  Tribune,  fc  le  Roi  reprend  enfuite  bre,  à porte  fermée,  fc  où  l’on  ne  danfoic  que  des 

con- 
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Contre-dan  (es  avec  les  Dames  fie  les  Cstneriftet , fie 
rr^As  ou  quatre  Cavaliers  de  confiance  qU’on  nom- 
moèt  pour  cette  fête  , depuis  lors  il  y a eu  deux 
ou  trois  Bals  un  peu  plus  dans  les  formes  que  ces 
premiers,  où  l’on  a invite  toutes  les  Femmes  des 
Grands , Ce  fils  «nés  de  Grands  ; le  Roi  y affiftoit 
dans  fon  Fauteuil,  fie  la  Reine  à la  gauche,  en- 
fuitc  le  Prince  & la  Princeflc  des  Afiuries,  Se  les 
Infants  avec  des  tapis  Ce  Carreaux  fous  leurs  pieds, 
derrière  eux  ctolrnt  les  Majordômcs  du  Roi,  fie 
de  la  Reine  avec  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
affis  fur  des  pliants  fie  les  Dames  de  la  Reine  à 
côte  d’E.lle  lùr  des  Carreaux  ; fit  contre  le  mur 
fur  des'î'abourêts  croient  placées  toutes  les  autres 
Dames  invitées  à ces  Bals.  S.  M.  commença  le 
Bal  avec  la  Reine,  enfuite  le  Prince  Ce  la  Prince 
des  Afiuries  , fie  les  Infants.  Le  Roi  après  la 
dinfe  avec  la  Reine , prend  une  fois  une  Dame  du 
Palais , 6c  une  autre  fois  une  Dame  de  la  Ville , 
qui  cil  ordinàireirtcnt  Femme  de  Grand  , fie 

Suant  à la  Reine  elle  ne  peut  danlcr  qu’avec  le 
oi  ou  le  Prince  Ton  Fils.  Les  Seigneurs  qui  (ont 
nommés  pour  danlcr  fe  tiennent  deoout  fans  dif- 
tinâion  vis-à-vis  des  Dames  de  la  Ville.  Ceux 
qui  ont  les  Entrées  ailleurs  peuvent  auffi  être  de 
ces  fortes  de  Fêtes.  La  Reine  dit  quelquefois  aux 
Dames  ceux  gu’elles  doivent  prendre  pourdanfer, 
mais  le  plus  wuvent  elle  leur  laifië  la  liberté  du 
Choix.  II  cli  neanmoins  arrivé  quelquefois  que 
le  Roi  fit  la  Reine  ont  danlc  des  contre-danfes  a- 
Vcc  des  Dames  fif  de*  Seigneur» -de  U Cour. 

Les  Ambafiadeurs  font  placés  pour  l'ordinaire 
dans  les  Embrasures  de  quelques  fenêtres  , com- 
me dans  une  clpcce  d'incognito , fit  ils  font  auffi  fur 
des  Tabourets. 

Quant  aux  Comédies , il  y en  a de  pluficurs  fa- 
çons -,  les  unes  fe  représentent  chez  la  Reine,  d’au- 
tres cher  le  Roi,  6c  d’autres  en  public:  Celles  de 
êhez  la  Reine,  lé  iouent  tout  à fait  mcvgmto  dans 
une  Sale  fie  (ans  Thcatre , on  ma  feulement  quel- 

Soes  tables  qui  partagent  ente  Sale,  Ce  alors  le 
loi , la  Reine , le  Prince  6c  la  Princeflè  font  pla- 
cés au  fond  du  grand  côté  où  fc  fait  la  reprefenta- 
lion , 6c  de  la  même  manière  que  dans  les  Bals , 
fie  dans  l’autre  côté  font  placés  tous  ceux  qui  ont 
les  Entrées  , ou  permifiion  de  1a  Reine  d’y  affif- 
tér. 

Les  Comédies  chez  le  Roi  fe  recréfentcnt  dans 
une  Sale  ordinaire  du  Palais  dans  laquelle  on  é- 
leve  un  Théâtre , fie  que  l’on  difpolé  pour  gucl- 

Îue  changement  de  Décoration  : Leurs  Majcftés  y 
>nt  placées  dans  le  fond  oppofe  avec  toutes  les 
perfonnes  de  U Cour,  dans  leur  ordre  ordinaire: 
l’on  ma  des  Bancs  couverts  de  tapis  de*  deuxeô- 
rcs  de  ente  Sale , derrière  celui  qui  cil  à la  gauche 
du  Roi.  Les  Grands  , Ica  Gentilshommes  de  la 
Chambre , fie  tous  ceux  qui  ont  les  Entrées , font 
placés  du  côté  de  la  Reine , qui  cil  le  polte  d'hon- 
neur, étant  le  plus  proche  de  l’Appartement  de  S. 
M.  Du  côté  oppolc,  font  tous  les  Officiers  de  b 
Maifon , Officiers  de  guerre  fie  autres  Perfon- 
nes diftinguées  , 6c  ceux  - ci  font  debout  fuivant 
la  réglé  générale  que  perfonne  ne  s’affeoit  en  pré- 
face delà  Reine,  C ce  n’eft  ceux  qui  par  leurs 
emplois  font  obligés  d’être  derrière  S.  M.  La 
Camcriérc  Major  eft  placée  à fon  côté  , 6c  enfuite 
les  Dames  de  la  ViHc,  à qui  L.  L.  M.  M.  ac- 
cordent la  permiffion  d’être  admîtes  dans  le  Ipeéla- 
ele,  on  en  invite  ordinairement  £cpt  ou  huit.  Les 
Dames  du  Palais  font  placées  tur  des  Carreaux  en 
dedans  du  Banc  placé  devant  les  Grands  d’Elpa- 
gne , fuivant  leur  ancienneté , 6c  font  rangées  enfuite 
fur  la  meme  ligne,  fit  les  Dames  d’honneur  fur 
des  Carreaux , au  cas  qu’elles  lôient  Femmes  de 
Grands  ou  Filles  de  Grands.  Aux  deux  côtés  fur 
le  Théâtre  font  deux  Cadas  des  Gardes  du  Corps, 
de  même  qu’à  chaque  bout  des  Bancs.  On  ma 
«uffi  fur  le  Thcatre  deux  Majordomes  de  Sanai- 
Tom  . IL 


he  pour  êtHe  à portée  de  recevoir  les  ordres  de 
L.  L.  M.  M.  6c  de  faire  exécuta  la  Comedie  fui- 
vant qu’elles  le  fouhaitenr. 

On  élevé  une  clpcce  d 'Echafaud  dans  l’Em- 
brazure  d’une  des  portes  de  la  Sale , la  plus  près 
de  l’Endroit  où  eft  placée  S.  M.  On  environne 
Cet  Echafaud  de  J al  ou  lies  pour  dénota 
r» , fit  c’eft  là  que  font  places  les  Ambafiadeurs 
fur  des  Tabourets.  S’il  fe  trouve  des  Cardinaux 
à-ces  fortes  de  Fêtes , on  leur  ménage  à côte  du 
Théâtre  une  efoéce  de  niche  en  quarré  , 6c  fer- 
mée par  des  Jaloufies,  où  font  des  Fauteuils. 

Les  Cameriiles  font  placées  à côte  du  Roi , fie 
furie  derrière,  il  y a uncjaloufie  au  devant  d’el- 
les j.  les  Cameriiles  qui  ont  été  mariées , ont  auflî 
droit  d’aflîfta  à ce  Spcâacle,  y ayant  toujours  des 
places  pour  elfes. 

Les  Comédies  publiques  (e  font  ordinairement 
au  Palais  du  Retira,  où  l’on  voit  un  Théâtre  dans 
les  formes  que  l’on  appelle  le  Califti.  Le  Roi , U 
Reine  avec  toute  la  Famille  Royale,  affilient  à ce 
Spcébcle , fie  tous  dans  le  Parterre , de  la  meme 
forte  qu’aux  Comédies  particulière*  dont  il  a etc 
parlé  ri-devanr;  les  Grands,  6c  tous  ceux  qui  ont 
les  Entrées  y font  placés  comme  aux  Comédies 
chez  le  Roi,  excepte  qu’ils  n’ont  poinr  de  banc 
devant  eux  : tout  le  relie  de  la  Cour  eft  placé 
auffi  dans  le  même  ordre:  ce  qu’il  y a de  plus, 
c'eft  que  routes  les  Dames  qui  peuvent  aller  à la 
Cour , y font  invitées.  Toute  la  Sale  eft  entou- 
rée des  Gardes  du  Corps , fie  la  porte  en  eft  gar* 
déc  par  les  Hallebardicrs,  Les  l oges  font  toutes  dis- 
tribuées aux  Cardinaux,  Ambafiadeurs , Miniftrea 
Etrangers , fie  Secrétaires  d’Etat , fit  à tous  les  Chefs 
de  Maifon,  comme  le  Grand  Maître,  le  Grand 
Chambellan , le  Grand  Ecuyer , le  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  ficc.  Cependant  ceux  qui  ont 
des  places  derrière  le  Roi  pr  leurs  emplois  s^y  tien- 
nent ordinairement  ; Ce  préférablement  à leurs  Lo- 
ges, où  Us  font  pourtant  les  Maîtres  d’y  faire  en- 
trer les  perfonnes  de  leurs  Maifons,  fie  ceux  qu’ils 
jugent  a propos.  Les  Loges  font  généralement 
couvâtes  de  jaloufies,  fans  lesquelles  on  ne  pour- 
rait avoir  la  liberté  de  s’alfcoir.  L’Amphitheatre 
eft  deftiné  pour  les  Gens  de  la  Maifon  du  Roi , 
qui  peuvent  y être  affis  étant  derrière  S.  M.  Les 
Cameriftes  font  dans  les  Loges  que  l’on  appelle  de 
la  Couronne  fie  placées  dans  le  rond  avec  deux  Ja- 
loufies au  devant  d’elles. 

11  arrive  quelquefois  que  le  Roi  permet  que 
l’on  joue  des  Comédies  pour  le  public  fur  ce  mê- 
me Thcatre.  Alors  elles  font  reprélënices  Uns 
aucune  Cérémonie , 6c  les  Loges  font  à ceux  qui 
les  louent  Uns  qu’il  Y ait  de*  Jaloufie» , fit  «vec  la 
liberté  de  *’dfeo»r;  fie  fi  Leurs  Majeftés  veulent/ 
affilier , die*  vont  pour  lors  dans  leur»  Loges , qui 
communiquent  au  Palais  , fie  pour  marquer  1 oi- 
eogmto , elles  ont  devant  elles  des  Jaloufies. 

Le  Majordome  Major , 8c  fous  lui  les  Major- 
dômes  de  Semaine  , ont  la  dircélion  de  tou- 
tes les  Comédies  qui  lé  reprefentent  chez  le  Roi , 
fie  ce  font  eux  qui  doivent  faire  la  diftributioo 
des  Loges  fit  des  places  de  ceux  qui  doivent  être 
au  Spectacle. 

Aux  Fêtes  publiques  de  combat  de  Taureaux, 
Courfes  ficc.  qui  fc  donnent  dans  la  Grande  pla- 
ce de  Madrid  , le  Roi  eft  dans  une  Maifon  qui  lui 
appartient , fie  eft  bâtie  exprès  pour  ces  lortesdc  Fê- 
tes. La  Reine  6c  les  Princes  Infants  (ont  places 
à la  droite  du  Roi , (ans  qu’on  en  putfle  donna 
d’autre  raifon , fi  ce  n’eft  que  tel  eft  l’ulige  depuis 
un  tems  Immémorial.  Apres  les  Infants , les  Con- 
feils  ou  Cours  Souveraines  fuivant  leurs  rangs  , font 
placé*  toujours  à 1a  droite  , 8c  les  Ambalfadeur* 
font  vis-à-vis  à l’opofite  de  S.  M.  Les  Grands, 
8c  les  Gentilshommes  de  la  Chambre,  les  Secrétai- 
res d’Etat  , les  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or  en 
Corps  fout  de  l'autre  côté  de  la  place.  Les  Chefs 
Non  un  x des 
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des  Maifons , comme  Majordome-  Major  , Grand 
£cuyer  ôte  ont  nuflî  des  Balcons  de  droit , où  ils 
peuvent  «le  même  envoyer  leurs  familles,  ^eux  lé 
tenant  auprès  de  la  Pcrfonne  de  S.  M.  Ion  fait 
en  particulier  une  petite  niche  pour  le  Grand  £- 
cuver  , & précilcmcnr  à et) té  du  Roi , ou  il  eu 
aflis  fur  un  Tabouret  afin  d’être  prêt  aux  Ordres 
de  S.  M.  quand  elle  veut  que  le  Speâacle  com- 
mence, fon  emploi  étant  de  donner  les  Ordres 
dans  toutes  les  fondions  publiques , dans  lesquel- 
les il  y a quelque  forte  de  Cavalcade. 

Après  le  Grand  Ecuyer  font  aflis  fur  un  Banc 
tous  les  Gentilshommes  de  fa  Chambre  précédés 
par  le  Grand  Chambellan. 

Des  Dames  de  la  Rdne  font  de  fon  coté  , fit 
Ut  Stveras  de  benor  avec  les  Came  rifles.  Celles-ci 
font  lèparées  des  Dames  par  une  feuille  de  Para- 

Dani  toutes  ces  Fêtes , la  Compagnie  des  Halle- 
bardiers  eft  fous  le  Balcon  du  Rot  avec  lés  Offi- 
ciers. Ce  font  eux  qui  ont  foin  de  foire  vukler  la 
place,  St  d’en  châtier  les  petites  Gens  qui  s’y 
trouvent  répandues , ce  qui  fe  fait  avec  bon  ordre , 

& fi  leur  Capitaine  cil  Grand  d’Efpagne , ou  qu’il 
toit  revêtu  de  quelque  emploi , Qui  oblige  d’etre 
auprès  de  la  Perfonne  du  Rot,  il  n’eft  point  obli- 
gé pour  lors  de  le  trouver  à b tête  de  la  Com- 
pagnie, qui  refte  feule  dans  la  Place  pendant  tout 
k rrms  des  Combats  de  Taureaux. 

Dans  les  autres  Fêtes  qui  te  donnent  à 1a  Cour 
du  Palais,  ou  aux  jours  que  le  Rot  voit  rafler 
quelque  Proccflion,  Leurs  Majeflés  font  placées 
dans  une  di «polit ion  à peu  près  fcmblabte , excepté 
que  les  Gardes  Efpagnoles  fie  Wallonnes  qui  fe 
trouvent  de  guet , font  rangées  dans  ladite  place , 
fie  font  fous  les  Armes. 


($.  XIIL) 

*Z)u  Formulaire  qu'obferve  le  Roi  et  Ef- 
pagne  & k T rince  des  AJluries  dans 
les  Lettres  y quand  ils  écrivent  aux 
autres  'PuiJJances  de  t Europe. 

IL  fout  prémicrement  lavoir  que  k Roi  Ca- 
tholique , fit  1e  Prince  des  Afluries  obfervent  le 
même  Cérémonial  quand  ils  écrivent  l’un  fit  l’au- 
tre aux  Têtes  Couronnées  fit  autres  Souverains, 
fans  nulle  forte  de  diference. 

On  doit  encore  remarquer  que  k Roi,  ou  k 
Prince  foifant  réponfc  aux  Lcrrres  qu’on  leur  a . 
écrites,  ils  fc  conforment  entièrement  au  ftile,  fie 
à la  manière  dont  ils  ont  été  traités  par  lesdites 
Puiflances , obfcrvanr  un  Formulaire  réciproque. 

Lcr  hue  S.  M.  Catholique  écrit  la  première , par 
exemple  an  Rot  de  France  , voici  comment  cela  fi 
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Formulaire  d'une  Lettre  du  Roi  Catholique  à la 
Rente  de  France. 

Madame  ma  Sœur , fit  Niece , le  Contenu  de  U 
Lettre  comme  U precedente  , & ta  fin  au/fi  tout  de 
fuite. 

Bon  Frère  êc  Onde  de  Vôtre 
Majeflé. 


Du  Roi  J’Efiague  au  Roi  d' Angleterre. 

Monfieur  Mon  Frère,  le  Contenu  de  fuite , de 
même  que , je  fuis. 

Monfieur  mon  Frère , Vô- 
tre bon  Frère 

La  Date  en  cet 
endroit. 

Du  Roi  d'Efiagne  au  Roi  de  Truffe. 

Monfieur  mon  Frère , & tua  de  fuite  le  cours 
de  la  Lettre , comme  aaffi. 


Monfieur  mon  Frère. 


La  Datte  en  at 
endroit. 


De  Vôtre  Majefté 
le  bon  Frère. 


Du  Roi  d'Efiagne  aux  Etats  Généraux . 

Très-chers,  fie  Grands  Amis,  dr  U C amena  de 
la  Lettre  de  fuite , comme  la  fin  en  eu  termes , fur- 
quoi  nous  prions  Dieu  rrcs-chers  fie  grands  Amis, 
qu’il  vous  ait  en  fc  Sainte  Garde. 

La  Date  fi  met 
tout  de  fuite. 

Vôtre  bien  boa 
Ami. 

Du  Roi  Catholique  eu  Duc  de  Lorraine. 

Monfieur  mon  bon  Cou  fin , U Contenu  de  la  Let- 
tre , de  fuite , de  même  que  la  fin , fur  quoi  je  prie 
Dieu  qu’il  vous  ait  en  l'a  Sainte  Garde, 

La  Date  tout  de 
Juste. 

Vôtre  bon  Coufin 
Phi  Lire. 

Le  Duc  de  Lorraine  écrivant  aa  Roi  cfEfiagnet 
met  au  haut  de  la  Lettre. 


Monfieur  Mon  Frère , & Neveu , & de  fuite  U 
contenu  de  la  Lettre  y laquelle  terminée  , on  met  tout 
de  Juste.  Je  fuit. 

MonGcur  Mon  Frère , fit  Neveu. 

Bon  Frère  fit  Oncle  de  Votre 
Majeflé. 

La  Date  fi  mtl 


Le  Contenu  de  la  Lettre  efi  d quelque  difiance, 
fimt  atnfi. 

J’ai  l’honneur  d’être  i 
Monfeigoeur. 

De  Vôtre  Majefté, 

Le  Date  ut. 

Le  très-humble  fie  très- obéi  liant 
krvùcur  fie  Coufin 

F*  ANÇOIS» 
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CHAPITRE  II, 
Cérémonial  de  la  Cour  de  Naples. 

(£•  I) 

*De  r Et  t quête  de  la  Cour • 

IL  (croit  inutile  de  «porter  ici  l’Etiquéte  de 
cette  Cour  & b Lille  de  tes  Grands  Officiers, 
& il  fufira  de  remarquer  que  la  Couronne  de  Na- 
ples ou  des  deux  Stolcs  avant  été  depuis  fa  long- 
tems  unies  à celles  de  Caflille  fie  d’Aragon  , 1*E- 
tiquète  d’Efpagne  s’eft  naturellement  établie  à la 
Cour  de  Naples,  où  on  la  fuit  allez,  exaûcment , 
fur  tout  à preient  que  cette  Capitale  a le  bouheur 
de  jouir  delà  prclcrvcc  de  fon  Souverain. 


(5.  II.) 

Nouveau  Réglement  ou  Etiquète  ordon- 
ner par  Sa  Mnjcjîe  le  Rot  Charles , 
par  raport  à la  Cour  de  la  Reine  fon 
Epoufiy  en  1738. 

T A Deiiberazione , e volonta  del  Rè  fi  è che  la 
^ planta,  che  S.  M.  fc  fcrvita  di  comandare  di 
fcnr’ire,  e là  è degnato  di  approvare  délia  Real 
Jànuglia , tutte  le  Clafli  per  aumento  délia  fcrvitU 
délia  Regina,  fi  efeguisca  in  tutte  li  fuoi  punti  co- 
rne lia  in  quclla,  per  tutto  do  che  è fervok»  dl 
S.  M.  in  tutto  fotto  il  nome  di  Cafa  Reale,  coû 
per  quello  tocca  alla  da  nuova  planta  , corne  a 

Îuclta  che  prelèntememc  tiene  il  Rè , e b Real 
tavallerizza  per  il  Cavallerizzo  Maggior  di  S.  M. 
e del  fuo  Somigliero  del  Corpo , per  quello  che  a 
quefto  imniego  appartene , & in  aflenza  6 infirmi- 
ta  di  quelli,  6 quelli  cbe  teguono  in  grado  , co- 
rne fono  il  Maggiordome  di  lettimana  piu  antico, 
per  il  primo  Cavallerizzo  di  S.  M.  e per  il  Gen- 
tituomo  di  Caméra  piu  antico  di  maniera  che  tut- 
ti li  ordini  di  S.  M.  vadino  diretti  per  li  nomi- 
rati  agi’  Uffid  délia  Real  Cafa  , del  Contralor  Gre- 
fier,  o fia  razionalc , e Teforiero,  ficcome  ancora 
quello , che  appartiene  à gli  iropieghi  delli  Sobal- 
terni  di  déni  Cap» , tutte  nefla  tnedefima  forma  prati- 
cata  fin  ora. 

La  Cameriera  Maggiore  délia  Regina , fit  Ü Mag- 
giordomc  dt  S.  M.  cd  il  fuo  Cavallerizzo  Mag. 
prendono  quelli  ordini  délia  Regina  per  quel  che 
tocca  al  fuo  Real  Servit»,  è chio  che  appartiene 
ail’  ispezione  di  ciafcheduno  de  fudetti  impieghi,  è 
fi  dillribuiranno  al  Contralor  Greficr  ô Telôriero 
delta  Real  Cab , e Cavallerizzo , 6 in  voce , b in 
feritto , fccondo  la  naturalezza  di  quelli  , à Capo 
delta  Guardarobba,  Capo  délia  Tapczcria , Appe- 
fentatore,  6 fia  Allagiatore  di  Palazzo,  od  il  Ca- 
po délia  Guarderobba  reliera  à fuo  Carico , lo  che 
tocca  à qudla  délia  Regina  coûte  ancora  cio  cbe 
afpitta  alb  guardagioic. 

Scmpre  che  b Cameriera  Mag.  Maggiordomo 
Maggior  , Cavallerizzo  Mag.  delta  Regina  necefli- 
taffero  per  il  maggior  Scrvizio  di  S.  M.  dcgl’  or- 
dini del  Rc , fàceflero  prclcnti  à S.  M.  quello  che 
le  H offrira  per  mezzo  del  Segrcrario  di  Srato , al 
di  cui  Carico  (la  tutto  do  cbe  incumbc  alb  Cab 
Reale. 

Li  ;<\oüla  Scudi  Viglione,  che  fono  Ici  Qrli- 
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ni  per  ogni  Scndo  di  quefta  noftrà  monet»  pW la  Beat 
Caméra  délia  Regina , ô per  Ipilli , hanno  da  reliure 
in  potere  del  T clorieTc  delta  Real  Cab,  e fonpre 
che  la  Regina  volefle  fpendere  delta  fudma  fournit, 
prendera  gl’ordini  dt  S.  M.  la  Camerim  mag.  * e 
Quclla  la  comumcheta  in  voce  * b m lcrirro , leeon- 
ao  la  proprieta dell*  ordine,al  Contralor  delta  Real 
Cafa , e quefto  al  Teforiere  dl  quclla. 

E fe  la  Spefa  che  li  debba  intendere  con  mer» 
canti  b con  altto  officiale  di  qualfivogtta  Clarté, 
cbe  fiano  ail'  iggiullamento  di  qudlo  che  fi  frit- 
tera per  fl  Scrvizio  di  S.  M.  o da  corete  per  il 
Conrralor  delta  Real  Cab , di  modo  ehé  turie  r.fpe. 
(è  di-  quilfivoglia  Clarté  fiano  del  Scrvizio  délia 
Regina , hanno  da  paffare  fotto  ta  medefima  regola  che 

Sicile  del  Rè,  per  U Reali  Offirii  dd  Contralor 
relier , e Teforiere , e ficcomc  il  tutto  è un  Cor- 
po di  uns  Cota  Cal:»  , portandoli  il  conto , e ragione 
per  le  detti  tre  offidi  detb  Real  Cab , daranno  detti 
Capiil  conto  à capo  d’un  annoal  Comatore  princi- 
pale di  tutto  quello  appartiene  al  Rè , e alla  Regi- 
na, corne  il  Rè  ha  comandato  per  quel  cbe  tocca 
à S.  M. 

La  pianra  di  che  fi  (erve  oggi  il  Rè  al  fuo 
pranxzo  e alla  fua  cena  , per  che  quefta  è aggiua- 
tata  colliCapi  delta  Cucina,  per  un  tanto  il  giorno, 
e l’ifteffo  per  quel  che  tocca  ail*  üftkfodel  Rama- 
glietto , ha  da  lèrvire  per  il  Rè , e per  b Regina 
lempre  che  pranzano  , e vano  uniti  le  I«oro  M.  ; 
e nel  calé  che  voUffero  aumentarc  quakhe  piatro 
dt  piu  St  mneora  il  Ramagiictto  , il  Maggiordome 
Maggior  dd  Re  prévenir»  al  Controloro  l’aggiufto , 
ancora  fotto  la  medema  rrgota  di  un  tanto  di  piu 
per  ciafcheduno  giorni  colli  nominati  , è lèmpre 
chc  ta  Regina  gui  1. 1 lie  fe  li  taedano  alcutd  piatti 
di  fuo  piacere  nella  Real  Cudna  b pure  per  Donne 
che  fiano  al  fuo  Real  Scrvizio  , il  Maggiordomo 
Mag-  délia  Maefta  delta  Regina  lo  comandara  al 
Contralor  dclla  Real  Cafa , è quefto  tara  , che  fi 
porti  un  conto  à parte  di  quello  , che  importera 
quefta  Spefa  , comc  ftraordinarta  , è che  non  û 
. poffa  poncre  fotto  ta  regola  per  un  ranto. 

Sempre  che  b Regina  prarrzera  b cenera  fola , fi 
fervin  S.  M.  con  altrc  tanti  piarti  corne  fi  (àrano 
le  di  Loro  M.quando  pranzano  unitc,di  maniera 
chc  in  quefto  cafo  (àrano  viande , ô due  Servizl 
uguali , li  quali  fervono  cofi  al  Rè , corne  alb  Re- 
gina , e quefta  foefa  ancora  s’aggiuftera  per  un  tan- 
to di  piu  nella  forma  fopradettu. 

La  Cameriera  Mag.  délia  Regina  diritiera  rut- 
to  Itappartamemo  di  S.  M.  toccante  aile  Dame, 
artiftendo  le  medeme  ner  li  Servit!  di  tutti  li  gior- 
ni , onlinando  cbe  racriano  ta  guardia  per  tutti  li 
giorni  u ru  di  guardia  , i ltaftta  di  agghjllo  , con 
avilàre  à tutte  per  li  giorni  di  funzione. 

II  Maggiordomo  Maggior  comartdera  nel  quarto 
délia  Regina  à tutti  gli  Uomini  , che  fervono  io 
quelli. 

Ancora  la  Cameriera  Maggiore  nelli  giorni  di 
barcumani , b altre  funzione  avvifer j aile  Dame  di 
Napoli  per  viglietti , e fempre  che  qualche  Dame 
volcflc  , o defideraffe  udienza  di  S.  M. , b infor- 
marii  di  fua  falute , fi  dirizzera  per  la  medema  Ca- 
meriera Maggiore  , è li  Cavalieri  che  defideraflero 
udienza,  fi  dcrlgcrsnno  per  la  medema. 

Scmpre  che  la  Regina  efeira  fola  in  Carozza, 
andera  la  Cameriera  Magçnre  fola  con  Sua  M.  alla 
parte  delli  Cavallî,  ed  in  fua  artrnza,  b infermira, 
la  Dama , cbe  lara  di  guardia. 

Immédiate  alla  Carozza  di  S.  M.  andera  1a  Ca- 
rozza del  fuo  Cavallerizzo  Maggior , nella  quale  an- 
deranno  il  Maggiordomo  Maggiordi  S.  M.  alla  des- 
tra  , il  Cavallerizzo  Mag.  alla  liniftra , fit  il  primo 
Cavallerizzo  alb  parte  deiH  Cavalli , è lèmpre  che 
Tara  neceftario  dare  il  braccio  à S.  M.  fe  lo  data 
il  Maggiordomo  Maggior , fie  in  mincanza  di  quefto 
il  Cavallerizzo  Mag.  fie  in  mancanza  di  quefto  11 
primo  Cavallerizzo. 

Non  003  fe; 
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Immédiate  à detta  Carozza  andera  la  Dama  di  ! 
Guardia,  6 quel  la  d’ajgiufto  in  maniera,  chc  mai 
manchi  una  , e fc  la  Regina  guflafle  che  vadmo 
pin  , comandera  al  fuo  Cavallcrizzo  Maggior  cbe 
mettera  piu  Carozze  à fei  Cavalli. 

Dietro  la  Carozza  , b Carozze  dclle  Dame  an- 
dera  la  Carozza  di  rifpctco  , e tutte  con  (ci  Ca- 
valli , l’Efccntc  di  Guardia  alla  deftra  del  lato  dél- 
ia Carozza  di  S.  M.  è le  Guardie  dd  Corpo  ncl 
ftjo  proprio  luogo  il  tutto  nella  forma  prevenuta 
nclle  Reali  ordinanze^d  il  Cavallcrizzo  di  Campo 
alla  fmiftra  delà*  «ro  délia  Carozza  di  S.  M.  corne 
ancora  un  Paggio , che  hà  da  portare  la  mantiglia 
délia  Regina  in  una  Valigia. 

Semprc  che  la  Regina  deGderafle  la  Guarda- 
maggiore  6 alcUru  b piu  Signorc  di  Onorc , b l'Aza- 
fâta  cioè  qucüa  die  porge  la  guanricra , o Signorc  o 
Camerifte  vadano  fervendo  S.  M.  fi  fervira  coman- 
dare  al  fuo  Cavallcrizzo  Maggior,  che  mettanopiu 
Carozze  ancora  à ici  Cavalli , an  dan  do  quclla  délia 
Guardamagiorc  è Signorc  d’onore  immédiate  à qudla 
dclle  Dame  la  Carozza  dclla  Azafàra , e Signorc  dl 
Riflretto  immédiate  à qudla  , e doppo  queita  qud- 
la ddle  Camerifte  , e di  poi  quclla  di  rifpctto  chc 
firmpre  deve  andare  al*  ultimo.  Quando  la  Régi* 
na  ufeira  col  R è al  Campo  , d in  qualfivoplia  al- 
tra  parte  che  non  fia  in  publico  le  di  S.  M-  an- 
deranno  ndle  di  loro  Carozze  fbli  > è feguitando 
la  Carozza  delle  di  Loro  M.  qudla  del  Cavalleriz- 
zo Maggior  dd  Rè  con  U Cap* , primo  Cavalleriz- 
zo , c Gentiluomo  di  Caméra,  ..*•* — 

Dietro  di  quelle  andera  qudla  dd  Cavallerizzo 
Maggior  délia  Regina,  nella  qualc  anderanno  il  Mag- 
giordomo  Maggior  di  S,  M.  alla  deflra,  e Cavallc- 
rirzzo  Maggior  alla  finiflra  » te  il  primo  Cavallero  al- 
la parte  delli  Cavalli. 

Seguitando  queila  Carozza  andera  qudla  délia 
Camcriera  Magg.  chc  andera  alla  deftra , e à fua 
finiflra  la  Donna  chc  6ra  di  guardia , è fc  vi  an- 
deranno altre , fédéra  ciafcuna  per  la  fua  antiebita 
compreia  in  quefto  numéro  queila  di  guardia , è non 
andera  la  Carozza  di  rifpetto  ddla  Regina  , per- 
che qudla  dd  Rè  ferve  per  amt*  le  loro 
Madla. 

En  d Campo  fempre  quando  averanno  1 meren- 
dare  le  di  L.  M.  le  fcrvkranno  le  dame  , c fi  la 
corne  la  detta  merenda  cc  la  fommimllrarano  li  Ca- 
vailcrizzi  di  Campo  , e li  Pag»  alla  poru  ddla 
Caméra , dove  llaranno  le'  di  L.  M. , e dette  Dame 
cnrrerano  in  detto  quarto  li  due  Camericri  Maggior  - 
dotni  Maggiori  dd  Rè  c Regina,  ed  in  aflenza  del- 
li due  Maggior  do  mi  Maggiori , b di  qualfiyoglia 
dkfci,  non  entrera  in  quèlta  occaftone  nctuno  i tare 
le  di  loro  veci , ma  fdamente  le  fàrano  la  Cameriera 
e Dame , corne  ancora  nel  quarto  ddla  Regina  in 
Palazzo,  degl*  Uomini  folamcnte  entreranno  il  Mag- 
giordomo  Maggior  di  S.  M.  e quello  del  Rè , & 
in  aflenza  d’ambedue  non  entrero  nefuno  Mag- 
giordonio  di  Settimana  , & alli  deeti  coraunichcra 
gfordini  délia  Regina  nel  capo  auto  , la  Camc- 
ricra  Maggiore  , c nella  fua  aflenza  U Dama  di 
Guardia. 

Ancora  emraranno  nel  quarto  di  S.  M.  li  Mozzi 
d’officio  chc  ûranno  di  Settimana  nd  fervizio  di 
S.  M.  la  Regina , corne  ancora  il  Confeflbre  di  S. 
M.  il  primo  Medico,  ed  il  primo  Chirurgo,e  il 
fuo  fpcriale  Maggior  délia  Cala  Reale  , è fempre 
che  il  Rè  pranzera , à cencra  ncl  quano  ddla  Ke- 
gma  , entrera  ancora  il  fuo  primo  Medico  e Chi- 
jrurgo. 

Gl*  ordini  di  tutto  quello  , cbe  tocca  l’ora  che 
hà  da  ufeire  la  Regina  fûori  da  Pakzzo  prenden- 
doli  da  S.  M.  la  Cfameriera  Maggiore , e ndla  fua 
aflenza  la  Dama  di  guardia  li  comunidwra  in  voce 
al  Cavallcrizzo  Maggior  di  S.  M.  che  flara  nd!’ 
Anrkamera  , e nella  fua  aflenza  al  Cavallerizzo, 
t qudlo  à quello  di  Campo  , è tutti  gfordini  di 
Scrvitio  délia  Regina  gli  comunichera  a voce  à in 


feritto  fecondo  la  naturalezza  di  que]li,il  fuo  Ca- 
vallerizzo Maggior  al  Contralor  e Greficr  ddla  Real 
Cafa  per  eflere  ancora  deditorc  , c Contàlorè  li 
medemi  délia  Real  Cavalkrizza. 

La  Gente  che  flara  in  Guardia  alla  Regin3  pren- 
dera  l’ordîne  di  S.  M.  fecondo  previene  1 ordinanza 
dalle  Guardie  dd  Corpo. 

La  Guardia  Maggiore  e Signorc  d’onore,  Azafâta  dl 
Riflretto  e Camerifte,  e !e  altre  Donne  averanno  il 
loro  pranzo  in  Pa'azzo  , govemando’e  la  Guardâ 
Maggiore , c nella  fua  aflenza  à infermira , la  Signera 
d’onore  piu  antica  fotto  gl’ordini  délia  Camcriera 
Maggioi'c , la  quale  ancora  tena  il  fuo  quarto  à Pa- 
lazzo , e le  Dame  non  lo  averanno  in  Palazzo  per 
che  ciafcheduna  dovra  abicare  in  loro  Café  , ve- 
nendo  da  queila  à fcrvirc  alla  Regina. 

La  Guardia  Maggiore  c Signorc  d’onore,  Azafâta, 
Signorc  di  Riflretto , e Camerifte  ed  a'rrc  Donne  non 
ban  da  tener  nd  di  loro  quarto  Vifite  d’Uomini , 
ne  di  Donne , ancor  chc  uano  loro  parenti  pero  d 
deftinera  dalla  Camcriera  Mag. , una  Caméra  b duc 
immédiate  al  luogo , dove  pranzano  ndli  quali  po- 
tranno  andare  à vedere  li  loro  parenti  , e lè  per- 
fonne  che  guideranno  le  loro  dipendenze , ed  afia- 
ri  » e qudlo  con  iotdligenza  ddla  Gutrdia  Mag. , 
e liccnza  ddla  Cameriera  Maggiore , pero  quai  it  fia 


altra  forte  di  perfooe  di  quàjfivoglia  Cafle  fiano, 
b di  Uomini  b di  Donc  non  potrano  villtarlc. 

Quando  il  Rè  , è la  Regina  ufeiranno  uniri  in 
publico , faranno  le  di  L.  M.  ncl'a  medema  forma 

cb*  pr«uc«  i]  Ht  quando  va  /©!<»  , aggiungcndofï 
fo'amente  à quefta  occafionc  , che  la  Carozza  dd 
Cavallerizzo  Maggior  dd  Rè , cd  avant  i di  queila 
ddli  Gémi’ uomini  di  Caméra , di  maniera  che  an- 
dera piu  immédiate  queila  del  Cavallcrizzo  Mag. 
dd  Rè  à queila  ddle  di  Loro  M. 

Dietro  la  Carozza  ddli  di  Loro  M.  andera  la 
parti  ta  délia  Guardia  dd  Corpo  , doppo  queila  là 
Carozza  nella  quale  vade  la  Cameriera  Mag.  dél- 
ia Regina  con  tre  Dame  delle  piu  antiche,  éfègui- 
tando  à quefta  un  altra  Carozza,  la  Guarda  Mag. 
e Signorc  di  onorc , e fequitando  a quefta  le  Caroz- 
ze ndle  quale  vadano  l’Azafato , e Signorc  di  Rig- 
tretto  y e feguitando  à quelle  le  Carozze  nclle  qua- 
le vadano  le  Camerifte , chiudcndo  la  marcia  la  fqua- 
dra  ddle  Guardie  dd  Corpo  pro  fempre  cbe  la  Ré- 
gine usdfle  con  il  Rè , non  anda  efferc  piu  d’una 
Carozza  di  rifpetto  per  ambedue  le  L.  M. 

Semprc  che  la  Regina  uscilè  in  publico  fola,  fa- 
ra  ncl  iftefla  maniefa  , chc  quando  andera  coo  il 
Rè  folomentc,  che  la  Cameriera  Maggiore  andera  fo- 
la dalla  parte  de  Cavalli  délia  Carozza  di  S.  M., 
e nella  fua  aflenza  la  Dama  piu  antica  , à qualî- 
vogU*  M^^fjgf^erasce  di  piu  délia 

fopradetta*  dl  modo  che  foaromre  manchem  œil  ac- 
compagnamento  la  Carozza  del  Cavallerizzo  Mag. 
dd  Rè , per  le  di  piu  , nclle  quaile  vanno  li  Gen- 
ttluomini  di  Caméra  di  eflercizio , e M-iggiordomi 
anderano  ancora. 

Quando  le  di  Loro  M.  pranzarano  uniti  in  publico 
nel  quano  del  Rè  , nella  medema  Caméra  nella  quale 
pranze  oggi  il  Rè  , feendera  per  la  vivanda  IJ 
Gentiluomo  di  Caméra  di  eflercizio  colli  Paggi  nel- 
la maniera  praticata , fi  pona  il  Coperto  ancora  per 
un  altro  Gentiluomo  (fi  Caméra  di  eflercizio,  c fe- 
dute  le  di  L.  M.  M.  alla  menfa , nel  Capo  di  es- 
ca  in  fedia  eguale  d’Appoggio,  il  Rè  alla  ddlra  e 
la  Regina  alla  finiflra  , fervrranno  alla*  di  L.  M. 
cofi  la  vivanda  corne  la  Coppa,  li  Gentiluomini  <fi 
Caméra  al  Rè,  e le  Dame  alla  Regina  ndla  medema 
maniera  chc  praticano  le  Gentiluomini  di  Caméra 
prcferaemente  con  ilRè,dando’i  i piatti  e la  Cop- 
pa alli  Gentiluomini  di  Caméra  ed  aile  Dame  li  Paggi. 

Dira  la  benedizione  al'a  menfa  il  Cappella» 
M^giorc  del  Regno,  e nella  fua  aflenza  6 io«fmita, 
el  Velcovo  che  fàra  da  pro  Cappclltno  Maggior , e 
ncll’  aflenza  à infirmera  ancora  di  que  Do , dura  con- 
to  qua’üvoglia  delli  due  cbe  ftaflero  cflercitando 
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il  Segrewrio  del  Difpaccio , acck»  qucllo  dando  con- 
ro  al  Rc,  fi  fcrva  S.  M.  nominarc  un  Vcfcovo  di 
quelli  che  allora  fi  ritrovana  in  Napo.’i , acrio  vcn- 

Sdata  U bcncdUionc  a1  b mcnfa  dclle  Loro 

. M. 

La  Cameriera  Mag.  c le  Dame  feguiteranno  il 
Maggiordomo  Mag.  dcl  Regillro,  il  quale  ftaraà 
canto  dclla  leda  di  S.  M.  comc  fia  il  Maggiordo- 
mo  del  Rè , l’Efcntc  chc  lara  di  Garda  alla  Ré- 
gira ftara  dictro  la  fedia  di  S.  M. 

Entreranno  tutti  li  Cortigiani  nell’amiomcra  del 
Rc  per  riccvere  l’onorc  di  vcJcrc  pratunrc  la  di 
Loro  M.M. 

Le  Loro  M.  M.  cencranno  ncl  quarto  délia 
Regina , è li  lêrviranno  le  Dame  nella  maniera  clie 
li  Genriluomtni  di  Caméra  il  Rè,  fi  alla  vivanda 
comc  alla  Coppa , pero  ncl  calô  di  volcrlo  farc  la 
Çamericra  Maggiore , die  ancora  s’intendera  quando 
praniano  in  publico  le  Loro  M.M.  ncl  quarto  dcl 
Rè,  ù la  Regina  feparatamentc  corne  lucccde  ncl 
quarto  dd  Re , con  il  Somiglicro  dcl  Corpo  è Gcn- 
tiluomo  di  Caméra. 

I piatri  c b Coppa  Pcntreranno  le  Camcrillc , le 
quaJc  le  confcgneranno  aile  Dame. 

Li  Maggiordomi  Maggiori  ftaranno  nelli  loro 
luoghi  foliü  mediati  aile  iedie  ddle  I-oro  M.  M. 
e leguitando  al  Maggiordomo  Maggiore  dclla  Re- 
gina délia  Cameriera Maggiore  c Dame  di  S.  M., 
a la  Guarda  Maggiore,  è ^ignore d’Onorfc. 

11  Mantilc  lo  porta  la  Dama  alla  quale  tocora, 
c la  Camerifta  ce  lo  dara  ficcome  ancora  dara  U 
Coveno. 

Entrera  ancora  b fâcolta  del  Rè  , è Regina  , pe- 
ro niuono  altro  Uorao  piu  che  lu  in  afienza  Jdle 
Maggiordomi  Maggiori , è quefli  accorternr.no  le 
fedie  aile  Loro  M7 alla  Menu , c ndla  di  loro  af- 
lênxa  le  Dame. 

Sce ndera  per  la  vivaoda  delle  Loro  M.  M.  li 
Molli  di  Offick»,  li  quali  U porteranno  fino  all’abi- 
tamento  délia  Regina  corne  ancora  la  Coppa,  la 
confcgneranno  aile  Camerifte,  le  quali  la  porte- 
ranno  aile  Dame , corne  fe  detto  di  lopra, 

Scmprc  che  la  Regina  pran7.cn  nel  fuo  quano 
fola  m publico,  pra  niera  relia  Caméra  dcl  Dofcel- 
lo  del  detto  fuo  quarto,  fenrita  dal  fuo  Maggiof- 
domo  Maggiore,  C amené ra  Maggiore  e Dame  ncl- 
la  mederna  maniera  cbe  quando  prnnio  5.  M.  in 
publico  nel  quano  del  R< , fie  entreranno  li  Cor- 
teguni  che  ftaffero  ne  U’amica  niera  di  S.  M.  à ri- 
cevere  L’ooore  di  fervire  in  taie  occafione  S.  M. 

Sempre  che  S.  M.  non  gufbfle  di  praniare  In 
publico,  fenriraono  li  Molli  di  Offirio  la  vivaoda, 
corne  in  tutto  lo  di  piu  fi  fervira  S.  M.  ndb 
medetra  maniera  , cbe  quando  le  di  loro  M.  M. 
ccnano  uohl  nel  quarto  délia  Regina. 

Il  Maggiordomo  îvlaggiorc  défia  Regina,  firmpre 
che  il  Re  ftara  fuori  dou  Cône,  e SpM.itiqijei- 
la , fe  ne  verra  à vivere  in  Palaizo. 

Napoli  üL  Febr.  1738. 

11  M arche  (c  di  Valus, 
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CHAPITRE  III. 

Cérémonial , qu’on  obfcrve  aux  Cours  tics 
Premiers  Princes  de  l'Empire , a la 
Réception  des  Amballiidciii  s. 

a i) 

Convention  faite  à Nuremberg  , l'année 
1 700.  entre  les  Mtnijhes  des  'Princes 
alternatifs  des  anciennes  Ma/fbns^Du- 
cales  , au  fujet  de  la  Rtcepttcu  des 
jfmbajfadeurs  & Minières  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  , des  Rots , 
des  Electeurs  , des  Princes  , & des 
Comtes  immédiats  de  ï Empire  -x  Irem 
De  la  Réception  & du  Traitement , a 
ces  Cours  refpellives , qu'on  y fera it  aux 
Eletleurs  , aux  Princes  de  C Empire , 
aux  Prmces  Electoraux  , aux  Cadets 
des  Mai/im  s Electorales  & 'Ducales,  ÿ 
aux  Comtes  immédiats  de  l’Empire , & 
aux  antres  Comtes  x Extrait  du  P co- 
tocolle  du  Collège  des  Princes,  Si. c.  6tc. 

(l)  Connut*:  Ift  Minifret  Jet  Prmces  Je  l'Empnt 
Je  Jisva.t  cDmiM/rter  a U Cour  Je  S.  AJ.  Impé- 
riale, à L ÜeeepucH  Jet  bn  e/itum , & 

Jani  toutes  les  autre t occupons? 


pas  fit  le  Rang  aux  Chambellans  de  l’Empereur , 

| fie  aux  Confetlfers  du  Confeil  Aulique  fit  Impé- 
rial i nuis  de  tâcher  quozis  moJo  , de  s’y  mainte- 
nir ; fie  tout  au  moins  d’eviter  toutes  les  occafions 
de  recevoir  quelque  préjudice  à ce  liijèt  -,  que  les 
derniers  venus  des  Minillres  Ducaux  ne  donnent 
jamais  la  première  Vifitc  de  Cérémonie  , a.  ceux  des 
Rois  fie  des  autres  Princes  , qui  s’y  font  trouvés 
| avant  eux  , mais  qu’ils  l’attendent  de  leur  part  ; 
fit  enfin  de  le  régler  dans  toutes  les  occafmns  fur 
U conduite  des  tileÜoraux  , ce  qui  leur  fervira 
pro  régula  gateraâ. 

. (1)  Commue  ta  AOufirti  Jet  Prtotei  fe  gosn- /t~ 
nriter  in  loco  rertio  etrvrrt  ($r  avec  les  Ah- 
mjha  Je  C Empereur. 

Comme  plufieun  Exemples  du  tems  pafle  prou- 
vent évidemment  qu’un  AmbalTadeur  de  l’Empe- 
reur a dooné  U première  Vifitc  au  dernier  venu 
des  Miniftrcs  Ducaux  : on  auroit  d’autant  plus  de 
rai  Ton , d’y  infiller  pour  le  prefent  , quon  ne  le 
refufe  pas  aux  Eleètoraux  , entre  lesquels  fit  les 
Ducaux  U n’y  a aucun  dillinâion  à faire. 

(3)  Comment  Us  M'mijlres  Je  P Empereur  feront  reput 
& traités  aux  Court  Jet  Prmces  ? 

Lorsque  l’Ambaflàdeur  ou  l’Erfvoyé  de  l’Em- 
pereur a fait  informer  le  Grand  Murcchal  de  la 
Cour  de  fon  arrivée  , fit  lui  a fait  délivret  fes 
Lettres  de  Créance  , le  Grand  Maréchal  le  fiiic 
complimenter  par  Ion  Secrétaire , ou  par  Ion  hom- 
me de  Chambre , fie  lui  But  dire  * qn’il  remettra 
fes  Lettres  de  Créance  à fon  très  Scrcniffirne 
Maître  ; après  l’Examen  de  ces  Lettres  de  Crean- 
ce 1 fie  qu’oü  Jr  trouve  ces  mots  : Que  vout  lui 
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Jomerés  une  Criante  tntitre  : ou  me  Criante  tomme 
à mus- même  ; le  Duc  régnant  envoyé  un  Clum- 
bcllan  , ou  un  Grand  Baitiif  , ou  un  autre  de  les 
Minières,  à l’Ambaffadeur  pour  lui  frire  compli- 
ment de  fi  part  , & pour  lui  propofer  l’beurc  de 
l’Audience  ; laquelle  étant  venue  le  Chambellan 
avec  deux  Gentilshommes  de  ta  Cour  8c  avec 
trois  Carottes  , dont  deux  font  à f>.  Chevaux  8c 
I?  3.  à a.  Chevaux  , fe  rend  au  Logement  de 
PAmbafTadeur  , 8c  le  conduit  à l’Audience  ; -le 
Courier  conduit  le  Cortège , & «ft  fuivi  par  fe  Ci-  , 
rofle  à 1.  Chevaux,  où  un  des  Gentilshommes  du  ! 
Prince  (c  trouve  avec  le  Secrétaire  8c  les  Gentils- 
hommes de  l’Ambaflàdcur  ; dans  le  premier  Ca- 
rotte de  Parade  & 6.  Chevaux  , fe  trouve  l’Am- 
bafladeur  au  fonds  , 8c  vis-à-vis  de  lui  le  Cham- 
bellan ; aux  deux  Portières  marchent  quelques 
Pages  , Laquais  , & 4.  Trabans  ou  Gardes  .du 
Corps  ; il  eu  fuivi  par  le  rroifiémc  Carotte , qui 
ett  à 6.  Chevaux.  Lorsque  PAmbafTadeur  entre- 
dans  k Cour  du  Palais  Ducal  ; les  Gardes  , que 
chaque  Prince  peut  faire  augmenter  félon  fan  bon 
plailir,  préfentent  les  Armes,  tambour  battant  8c 
Enleignc  déployée  ; le  Secrétaire  , les  Gentilshom- 
mes de  l’AmbafTadc  , 8c  celui  du  Prince  Torrent 
de  leur  Carotte  dans  l’Avant-Cour , 8c  marchent  à 
pied  devant  celui  de  l’Arabattàdeur  , qui  cil  reçu 
dans  la  Cour  intérieure  devant  le  Grand  Elcalier 
par  le  Maréchal  de  la  Colir  , ou  par  un  autre 
Grand  Officier  du  Prince , avec  tous  les  Seigneurs 
8c  Gentilshommes  de  la  Chambre  & de  la  Cour; 
en  ha uc  de  l'Efcalier  il  rencontre  1c  Grand  Maré- 
chal , ou  en  Ton  ablcnce  celui  qui  fait  fr  fonction, 
qui  le  conduit  par  la  Sale  des  Gardes , qui  fc  trou- 
vent fous  les  armes , jufques  dans  la  première  An- 
tichambre ; celle-ci  cft  remplie  de  tous  les  Minis- 
tres fii  Grands  Officiers  de  la  Cour  ; le  Duc  ou 
Prince  régnant  le  reçoit  à la  Porte  de  1a  Sale 
d' Audience , mettant  un  pied  hors  de  la  Porte , 8c 
rentre  d’abord  avec  l’ A mba (fadeur  dans  la  Sale. 
Chaque  Prince  peut  dispofer  des  Ceremonies  de 
l’Audience  , 8c  la  donner  debout  , ou  affis , 
comme  il  lui  plaira  ; û le  Prince  s’afleoir , on  don- 
ne une  Chaiic  égale  à l’Ambailadcur  comme  au 
Prince.  Quand  PAmbattàdeur  mange  avec  le 
Prince  * on  lui  donne  aufli  un  fauteuil  égal  à ce- 
lui du  Prince , excepté  les  couleurs  , qui  les  dis- 
tinguent , que  le  Prince  confcrve  toujours  la  main 
droite  , 8c  que  les  Gentilshommes  lui  préfentent 
un  badin  pour  laver,  différent  de  celui , qu’on  pre- 
fënte  au  Prince.  Apres  la  table,  on  le  reconduit 
avec  les  mêmes  Ceremonies  dans  Tes  appartenons 
fi  on  le  veut  loger  à la  Cour  , ou  dans  Ton  Lo- 
gement en  Ville  , & on  lui  envoyé  une  Garde 
convenable  pour  lui  faire  honneur.  A quelle  oc- 
calion  il  faut  pourtant  obfcrver  , que  lorsqu’il  eft 
loge  à la  Cour , on  lui  donne  une  Garde  de  T ra- 
bans;  mais  s’il  occupe  un  Logement  en  Ville,  fr 
MaiTon  8c  Tes  appartenons  ne  feront  gardes  , que 
par  les  Gardes  ordinaires  à pied.  Les  Audiences 
de  Conge  feront  réglées  avec  les  mêmes  Ceremo- 
nies , hormis  que  le  Prince  le  reconduit  alors  quel- 
ques pas  dehors  la  Porte  de  l’Antichambre  , 8c 
que  chaque  Prince  fùivant  qu’il  le  trouve  à pro- 
pos , peut  payer  dans  le  Logement  de  l’Ambittâ- 
deur  les  Dépcnfcs , qu’il  y a flûtes  pendant  Ton  fc- 
jour.  • 

(4)  Comment  m traitera  aux  Court  des  Princes 
les- Ambajjadturt  des  Rois} 

On  les  traitera  fur  le  même  pied  que  les  Mi- 
nières de  l’Empereur  , excepte  qu’ils  feront  com- 
plimentés & conduits  à l’Audience  par  un  Gentil- 
homme de  la  Chambre  , 8c  par  deux  autres  de  la 
Cour , 8c  que  le  Prince  régnant  les  reçoit  au  mi- 
lieu de  la  Sale  , 8c  les  reconduit  jufques  à la 
Pone. 
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(y)  Comment  m doit  fe  gouverner  aux  Court  des 
Princes  par  râpent  aux  Ami  a fadeurs  des 
EUtteun} 

On  n’y  fera  pas  la  moindre  diflmâion  entre 
ceux-ci  , & les  Minières  des  autre*  Princes  de 
l’Empire;  chaque  Prince  fc  réglera  au  rtftc^ûr  le 
traitement,  que  Ion  Minière  agra  reçu  aux  Cour* 
Elrélorales  , 8c  évitera  avec  fom  <fè.’  Ittjr  faire 
donner  le  Titre  d*Ewcel&rc*  , ’ -4  moins  qu’on 
ne  l’ait  préalablement  donné  aux  Cours  Elcd.  à 
l’un  ou  1 autre  des  Minières  Ducaux. 

(6)  Comment  les  Princes  traiteront  réciproquement 
leurs  Ambajjadturt , ou  Em’oyést 

Après  que  les  Minières  ont  délivré  leurs  let- 
tres de  Créance,  le  Grand  Maréchal  leur  fait  fcmr 
Civilité  par  Ion  Secrétaire  ou  pat  Ion  Homme  d*. 
Chambre  ; apres  l’examen  des  Lettres  de  Créantffr  \ 
8c  quand  on  y trouve  les  termes  convenus;  Gré*m-.{ 
te  entière , o«  Créante  tomme  à Nous  mttfxi  le  Duc 
régnant  envoyé  à l’Envoyé  un  de  Tes-  Gentil»» 
hommes  de  la  Chambre  , pour  lui  bure  rvwpü» 
ment  fur  fou  heurçuie  arrivée  , & réhvemr 
avec  lui  de  l'heure  de  l’Audience.  Deux  Gentils-  . 
hommes  l’un  de  la  Chambre , 8c  l’autre  de  la  Çoy£ 
vont  avec  deux  Carottes , le  premier  à 6.  8c  l’au- 
tre à x.  Chevaux  au  Logement  de  l’Envoyé , 
pour  le  conduire  à l’Audience.  Dans  celui-ci  fe 
met  1c  Gentilhomme  de  la  Cour  avec  le  Secrétai- 
re , ou  les  Gentilshommes  de  l’Envoyé  ; S.  E.  fe 
met  dans  l’autre  à 6.  Chevaux , 8c  le  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  vis-à-vis  de  lui  ; en  entrant 
dans  la  Cour  intérieure  , les  Gardes  du  Prince, 
qu’on  peut  augmenter  fuivant  fon  bon  plailir, 
paiement  les  armes  , on  déployé  l’Enfeigne  , 8c 
on  bat  le  Tambour  ; le  Gentilhomme  de  la  Cour 
du  Prince  , 8c  les  Officiers  de  l’Ambaflade,  fer- 
rent de  leur  Carotte  dans  PAvant-Cour,  8c  précè- 
dent à pied  celui  de  l’Ambafladeur , qui  entre  dan* 
la  Cour  intérieure  juTques  devant  l’Efcalicr  ; l’Am- 
baflàdeur  ou  l’Envoyé  y cè  reçu  pr  le  Maré- 
chal, ou  pr  le  Grand  Châtelain  de  la  Cour  avec 
une  nombreufe  fuite  de  Gentilshommes  , qui  le. 
conduifent  en  haut  de  l’Efcalier.  Le  Grand  Ma- 
réchal , ou  en  fon  abfencc  celui  qui  porte  Ton  ba- 
ron s’y  trouve  , 8c  le  conduit  dans  b préitfierè 
Antichambre,  ou  Sale  des  Gardes,  qui  fc  mettent, 
fous  les  armes,  8c  où  tous  les  Gens  de  livrée,  {4‘ 
les  Officiers  inferieurs  fe  trouvent  , il  y cft  reçu 
par  le  Grand  Chambellan , ou  pr  le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , qui  le  conduit  dans  la 
dernière  Anifaihanihra , ruinpli»  tou»  le*  Minis- 
tres 8c  Principux  Seigneurs  de  la  Cour.  L’En- 
voyé s’y  arrête , jufqu’a  ce  que  le  Grand  Cham- 
bellan a averti  le  Prince  de  (ou  arrivée , 8c  revien- 
ne pour  la  conduire  à l’Audience;  le  Prince  le  re- 
çoit à l’Entrée  de  la  porte  de  fon  apprtemeoc,  • 
8c  lui  donne  Audience  ou  debout  ou  affis  ; fi  fe 
Prince  s’affeoit , on  dièmgue  les  frutcuils  par’  cer- 
laines  couleurs , 8c  l’Envové  cft  placé  fe  dos  tour-  * " 
ne  vers  la  porte.  Quand  l'Envoyé  mange  à la  t*- 
ble  du  Prince , on  lui  donne  un  fruteuil  different 
en  couleur  de  celui  du  Prince , 8c  fe  baffin  à laver 
qu’on  lui  pré  fente  , cft  aufli  en  quelque  manière 
diftingué  de  celui  du  Prince.  Le  Prince  eft  fervi 
à la  table  par  un  Chambellan , 8c  l’Eavoyc  pr  ua 
Gentilhomme  de  la  Cour.  ; fi  le  Princ*  le  trouve 
à propos  , il  le  peut  loger  à fa  .Cour  ou  dans  la 
Ville,  où  il  le  frit  reconduire  avec  les  njçmc4 Cé- 
rémonies, 8c  lui  donne  une  tàarde,  comme  aù<  Mi- 
nières de  l’EmpreurSc  des  Roi*. 


(7)  C»; 


V 
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(7)  Comment  lei  Mmifiret  des  Protêts  fe  gouver- 
neront envers  Us  EUéloraux , in  loco  tertio  ? 

On  y * pourvû  par  les  articles  1.  x.  6c  y. 

(8)  Comment  les  Miniftres  des  Priâtes  doivent  fie 
gouverner  , lorfau  ils  fi  trouvent  dans  Us  Court 

des  EleStstrt  î 

Nous  avons  déjà  pofé  plus  haut  pro  Régula  Gé- 
néra li:  que  les  Minilires  des  Princes  le  gouverne- 
ront en  toutes  chofes , comme  ceux  des  Electeurs; 
c’eft  pourquoi  il  faut  , qu’ils  y fallait  une  atten- 
tion particulière , lorlqu’ils  font  envoyés  dans  une 
Cour  Ele&orale  , 6c  qu’ils  évitent  avec  foin  de 
donner  le  Titre  d’Excelletice  à un  Minillre  * ou 
haut  Officier  de  la  Cour  Electorale,  fi  on  ne  leur 
y donne  pas  premièrement  le  même  Prédicat  ; ils 
prendront  encore  Garde,  qu’on  leur  y fa  (le  le  mê- 
me traitement  , que  l’on  y fait  aux  Miniftrcs  des 
autres  Electeurs  , qui  s’y  trouvent  avec  eux  ; & 
en  cas  de  refus,  qu’ils  déclarent , que  les  Mini!  1res 
de  l’EleCtcur  ne  leront  traites  dans  les  Cours  de 
leurs  Sércniffimes  Maîtres  , que  comme  on  les 
traitoic  pour  le  préfent  dans  les  Cours  Electora- 
les , fie  qu’ils  y recevr oient  des  honneurs  infe- 
rieurs , à ceux  qu’on  y ferait  aux  Miniftres  des 
Princes. 

Cependant  le  Miniftre  de  Heflë  fit  fur  ce  point 
la  remarque  fuivante  ; qu’en  ««  que  les  Electo- 
raux en  général  pcrfiftaflent  à refuler  aux  Miniftrcs 
des  Princes  le  même  traitement  , qu’ils  fe  ren- 
doient  entr’eux  réciproquement  , qu’alors  on 
pou rr oit  fort  bien  leur  déclarer  , qu’ils  ne  feroient 
pas  mieux  traités  aux  Cours  des  Princes  , que 
ceux-ci  le  feroient  aux  Electorales , 6c  que  nonob- 
ftant  on  y continueroit  toujours  de  traiter  les  Mi- 
niltrcs  des  Princes  avec  une  diftinCtkm  particulière; 
ce  qui  pourtant , fuivant  fon  fentiment  , ne  pou- 
voir pas  bien  être  mis  en  pratique  , fans  offcnf’cr 
mamfrftetncm  les  Electeurs , & qu’il  ne  ferait  que 
jufte , de  rendre  m hoc  cafit  les  mêmes  honneurs  à 
tous  les  deux  ; ce  qui  Rit  confirme  par  la  plura- 
lité des  voix. 

(9)  Comment  les  Aftniftrtt  des  Primes  fe  traiteront 

réciproquement  ia  Loco  tertio  ? 

Us  fe  rendront  entre  eux , autant  qu’il  fera  pos- 
fiblc , le  même  traitement  & les  mêmes  honneurs, 
que  les  Miniftres  Electoraux  le  font  réciproque- 
ment , & particulièrement  ils  ne  manqueront 
pas  de  fe  traiter  d’Excellcnces  tant  de  bouebe  que 
par  écrit.  Et  à cette  occafion  il  feroit  très  - nc- 
ceflâire  , que  les  Princes  RefpeCHfs  envoyaient  à 
toutes  les  Aflemblées  publique*  dr«  perfonnes  ha- 
biles 4c  de  diftinCtion  avec  des  appointemens  foffi- 
fans  , pour  y pouvoir  fubüfter  avec  honneur , ôc 
s’y  produire  comme  les  autres  Miniftres. 

(10)  Si  Us  Princes  de  FEnrpirt  ne  fit*  pat  en  droit 

Je  conférer  aux  Hauu- Officier  s de  leurs  Cours  Us 

mêmes  Charges  & Tares,  dont  Ut  EltSem 
fe  f ota  fervir} 

Qu’il  n’étoit  pas  feulement  lutte  , mais  même 
nccciTaire,  que  les  Princes  de  l’Empire  reglaflenr, 
pour  l'avenir,  toutes  les  Charges  des  Officiers  de 
(a  Cour  4c  du  Cabinet  fur  le  meme  pied , que  ce- 
la cft  établi  dans  celles  des  Electeurs  , parce  que 
l’Expérience  journalière  faifoit  fuffifaniment  voir , 
que  les  Electeurs  s’approprioient  plufieurs  Préroga- 
tives au  grand  préjudice  des  Droits  des  Princes  ; 
c’eft  pourquoi  on  pourrait  donner  le  titre  d’ Ex- 
cellence , aux  premiers  Miniftres,  4c  aux  Confci]- 
lers  actuels  d’E*at  * comme  on  en  a introduit  la 
coûtunie.  aux  Cours  Electorales  ; 4c  comme  les 
Tom.  II. 
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Electeurs  cherchent  une  Prérogative  particulière 
en  cê  qu’ils  le  font  fervir  par  des  Chambellans , 

4c  prétendent  même  qu’il  ne  foit  pas  permis  aux 
Princes  de  l’Empire  d'établir  de  pareilles  Charges 
dans  leurs  Cours  , quoique  tout  le  monde  fâche» 
que  ce  n’eft  que  depuis  trente  ans , que  les  Elec- 
teurs fc  font  fervir  par  des  Chambellans  4c  qu’a- 
vant ce  tenu  , on  n’en  entendoir  parler  que  dans 
la  Cour  Impériale , 4c  dans  celles  des  Rois.  D’ail- 
leurs comme  il  n’y  a point  de  diftinCtion  à faire 
entre  un  Eleéleur  , 4c  un  autre  Prince  de  l'Em- 
pire* que  celle  qui  regarde  l’EleClion  d’un  Empe- 
reur; il  feroit  d'autant  plus  néceflàire  d’établir  ces 
Charges  dans  les  Cours  des  Princes  , afin  de  s’y 
faire  fervir  fur  le  même  pied  , 6c  d’y  introduire 
une  égalité  raifonnable  6c  permife  ; les  dépenfes 
n’en  feroient  pas  plus  grandes  pour  cela  ; parce- 
qu’on  pourrait  donner  les  Titres  de  Chambellans 
aux  Gentilshommes  aCtuels  de  la  Chambre , ou  les 
conférer  aux  Seigneurs  de  la  Cour  , qui  feroient 
déjà  pourvus  d’autres  Emplois  importans  ; corn* 
me  aux  Miniftres , aux  Majors  Generaux , 6c  aux 
Colloocis , mais  que  lurtout  il  fâlloit  éviter  de  ne 
donner  pas  ce  caraCtère  à une  perforine  de  moin- 
dre rang  , pour  éviter  toute  diipute  m Loco  tertio 
avec  les  Chambellans  des  Ele&eurs. 

(il)  Quel  Cérémonial  on  ohfervera  à l'égard  d'un 
Mattfhe  de  Comte , Urjftil  fi  trouvera  d la 
Coter  d'un  Protêt  ? 

Lorfqu’un  Miniftre  d’un  Comte  immédiat  de 
l’Empire  a fait  infirmer  fes  Lettres  Se  Creance, 
au  Grand  Maréchal  , ou  au  Grand  Chambellan , 
on  le  fait  avenir  de  l’heure  de  l’Audience;  on  lui 
envoyé  enfuirc  le  Fourier  de  la  Cour  avec  un  Ca- 
rotte à x.  Chevaux  , qui  le  conduit  en  Cour  6c 
dans  l’Antichambre  du  Prince  , où  il  cft  reçu  par 
un  Chambellan  ou  par  un  Gentilhomme  de  la 
Chambre  , qui  l'introduit  dans  l’appanemenr  du 
Prince  ; G le  Député  cft  un  Gentimomme  ou  un 
Miniftre  aétuel  du  Comte  , le  Prince  le  peut  fai- 
re manger  à fe  table  , 4c  le  traiter  comme  un  au- 
tre Seigneur  étranger  de  diftinétion  , 6c  le  faire  re- 
conduire après  dans  fon  Logement  avec  un  Ca- 
rotté à 1.  Chevaux  ; 4c  à fon  retour  il  faut  lui 
donner  fes  Lettres  de  Récreance. 

(tx")  Comment  m recevra  & traitera  aux  Court 
des  Princes , les  Comtes  & les  Comteffit , qui 
y viennent  en  per  J omit  ? 

Loriqu’un  Corate  ou  une  Comtefli  immédiate 
de  l’Empire  fe  fait  annoncer  , le  Duc  ou  la  Du- 
chette  régnante  leur  envoyé  un  des  Gentilshom- 
mes de  Ta  Cour  pour  Ici  complimenter  en  leur 
nom , 4c  pour  les  avertir  de  l’heure  de  l’Audien- 
ce; le  Fourier  de  la  Cour,  un  Page,  fc  quelques 
Laquais  fe  rendent  enluite  avec  un  Carotte  du  Prin- 
ce a a.  Chevaux  au  Logis  du  Comte  ou  de  la 
Comtcflc,  6<  les  conduifent  à la  Cour;  en  Portant 
du  Carotte  il  font  reçus  par  un  Gentilhomme , en 
haut  de  l’Efcalier  par  le  Maréchal,  4c  dans  l'An- 
tichambre pur  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ; fi 
le  Prince  veut  loger  le  Comte  ou  1a  Comtefle 
dans  Ion  Palais,  le  Maréchal  en  les  recevant,  les 
conduit  immédiatement  dans  leurs  appartemens , 4c 
de  là  par  l’Antichambre  du  Prince  à l’Audience» 
A la  table  du  Prince  on  place  le  Comte  au  deflus 
de  tous  les  Miniftres  , 4c  la  Comreftè  au  deflus 
de  b Première  Gouvernante  ; ce  qui  s’entend  feu- 
lement des  Comtes  4c  des  Comtcucs  régnans , car 
par  rapport  aux  autres  Comteflès  , on  les  met- 
trait après  la  Première  Gouvernante  , à moins 
qu’Elles  ne  foflent  alliées  à quelque  Maifon  IL 
luftre  4c  Ducale,  auquel  cas  il  dépend  de  chaque 
Séréniffime  Prince , d’augmenter  U Ceremonie  lui- 
vant  fon  propre  bon  plailir. 

O 0000  (13)  Cm- 
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(13)  Comment  on  traitera  let  Mmftrtt  Jet  Priâtes , 
aui  nom  pat  Je  Lettres  Je  Créante  1 mais  feu- 
lement J' AJrtjft  ? 

Quand  ceux-ci  fe  font  fait»  annoncer , & qu’ils 
ont  envoyé  leurs  Lettres  J' AJJrtJJe  au  Grand  Ma- 
réchal -,  on  n’obfervc  pas  d’autre  Cérémonial  à 
leur  cgard  , que  de  les  faire  complimenter  par  le 
Fourier  Je  la  Cour  au  nom  du  Grand  Maréchal 
ou  du  Grand  Chambellan , & ils  vont  à l’Audien- 
ce dans  un  Caroffe  à x.  Chevaux  , fie  fuivia  par 
quelques  Laquais  de  la  Cour  ; le  Prince  les  re- 
tient à dîner  , fie  les  loge  quelquefois  dans  fon 
Palais  ; où , s’ils  relient  dans  leurs  Logemens  en 
Ville , le  Prince  les  peut  défrayer , & payer  leurs 
depenfes. 

(14)  Comment  on  traitera  let  Comtes  dr  les  Ccm- 
tejfes  , qui  ne  /tnt  pat  immédiatement  Je 

P Empire  ? 

Quand  ils  fo  font  fut  annoncer , le  Grand  Ma- 
réchal ou  le  Grand  Chambellan  leur  Eût  faire  ci- 
vilité par  un  des  Fouricrs  ; on  les  mène  à l’Au- 
dience dans  un  Carofle  à x.  Chevaux  , ils  man- 
gent a la  table  du  Prince  , mais  on  ne  leur  pré- 
iente  ni  le  badin  à laver  ni  la  Icrvictte.  Une  Com- 
teflè  y eft  placée  après  la  Prémiere  Gouvernante. 
Le  relie  du  Cérémonial  s’accorde  avec  celui  qu’on 
fait  aux  Mini  lires  des  Princes  , qui  ne  font  manu 
que  de  Lettres  J' AdJrtJfe. 

(xy)  Comment  les  Mmflrei  Jet  Princes  fe  gouverne- 
ront avec  les  Cadets  "Jet  Comtes  , ou  avec  ceux 
qui  font  aa  fervice  Je  leurs  Princes  ? 

Un  Concilier  aâuel  d’Etat  ou  un  Envoyé 
d’un  Prince  n’a  pis  befoin  de  donner  le  rang  à 
un  Comte  Cadet , ou  à un  autre  , qui  eft  au  Tcr- 
▼icc  aétuel  de  fon  Prince  ; à moins  qu’il  ne  fut 
proche  parent  du  Prince  , dont  le  Miniftre  dé- 
pend , ou  qu’il  (é  trouvât  d’autres  conlidérations 
importantes. 

(16)  Comment  Us  Princes  rénatts  Je  P Empire  fi 
gouverneront  avec  Us  Eltatsert , Us  Princes  ti- 
trés Je  l’Empire  , Us  Cadets  des  Al  ai  fans 
EkÜorales  & DsscaUs , & avec  Us  Prtn- 
cet' Electoraux  , qui  prétendent  U pas 
& U rang  devant  Us  Princes 
régnant  Je  P Empire  i 

Comme  il  n*y  a pas  de  diftinétion  à faire  entre 
un  Eleéleur  & un  Prince  régnant  de  l’Empire, 
& que  ceux-ci  ne  peuvent  leur  accorder  plus  de 
prérogatives , qu’ils  n’en  ont  obtenu  dans  la  Bulle 
d’Or  , fie  particuliérement  in  aclu  Eiecfùmis  , les 
Electeurs  par  confcqucnc  ne  font  pas  en  droit 
d’exiger  aux  Cours  des  Princes  un  Cérémonial, 
fie  des  honneurs  plus  grands  , que  ceux  qu’ils 
accordent  aux  Princes  dans  les  leurs.  Le  Titre 
de  Prtnte  eft  dans  l’ Empire  le  plus  éminent  après 
celui  d ’ Empereur  ; te  le  nom  Electeur  ne  donne 
abfolumcnt  pas  plus  de  prérogatives  , qu’il  n’en  a 
obtenu  par  la  Bulle  o Or  , qui  ne  lui  donne 
que  le  fimple  rang  ; c’eft  pourquoi  on  ne  peut 
leur  accorder  à l’avenir  aux  Cours  des  Princes 
d’autre  Cérémonial  ni  plus  d’honneur  , que  les 
Princes  de  l’Empire  n’en  ont  reçu  jufqu’à  prefent, 

& n’en  reçoivent  encore  actuellement  dans  les 
Cours  Electorales.  Par  la  même  rai  (on  un  Prin- 
ce régnant  ne  pourrait  pas  céder  le  rang  à un 
Prince  Electoral  m Loto  tertio  , ni  même  dans  les 
Cours  Electorales.  Par  rapport  aux  Cadets  , il 
faut  traiter  les  Electoraux  aux  Cours  des  Princes, 
comme  les  leurs  font  traités  aux  Cours  des  Elec- 
teurs : mais  fi  un  Cadet  Ducal  venoit  rendre  viû- 


te  à un  Prince  Régnant  , il  faudrait  le  traiter  fur 
le  même  pied  , que  les  Electeurs  traitent  dans 
leurs  Cours  les  Cadets  des  autres  Maifons  Electo- 
rales. 

Par  rapport  aux  Cadets  Electoraux  fie  Ducaux, 
le  Miniltre  de  Hejfe  , fit  b proportion  fuivante: 
que  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  HeJJi-Cajfel  jugeoit 
être  convenable , d’envoyer  préalablement  une  Dé- 
putation aux  Electeurs  , pour  leur  faire  faire  une 
Kemonllrartce  convenable  fur  ce  fujèt  , fie  pour 
tâcher  d’obtenir  un  traitement  plus  honorable  pour 
les  Cadets  des  Maifons  Ducales  , autrement  que 
les  Cadets  des  Electeurs  (croient  traites  de  b mê- 
me manière  aux  Cours  des  Princes  j fit  que  fi  on 
n’obtenoit  rien  des  Electeurs  , on  pourrait  alors 
exécuter  cette  convention  i & en  cas  qu’il  en  îc- 
fultât  enfuire  quelque  inconvénient  , tout  le  tort 
en  retomberait  fur  les  Elcéteurs. 

Le  Miniftre  de  HeJfi-DarmfiaJt  déclara  de  b 
part  de  fon  très-Sérénhlîme  Principal , in  boc  pun- 
éfa:  que  chaque  Prince  régnant  trait  croit  les  Ca- 
dets de  (à  Mai  (on  fui  vint  la  propre  convénicnce, 
cependant  (ans  préjudice  des  autres  Maifons  Duca- 
les i mais  que  par  rapport  aux  Cadets  étrangers, 
on  forait  obligé  de  réeiproquer  le  traitement: 
c’eft- à-dire,  que  Ifl'Maifon  de  Hcflc  ferait  le  même 
traitement  aux  Cadets  des  autres  Maifons  Duca- 
les , que  celles-ci  auraient  fait  aux  Cadets  de  b Mai- 
fon  de  Heflê. 

Cette  dernière  proportion  fut  aggréée  par  Saxe- 
CmL,,  Bu Am/fuuL.  Wolffenbutid  . Wurtem- 
berg , BaaJen-Durlaeb , Haadrn- haaden  te  AnbaJt  ; 
cependant  les  Minillres  refpeâifs  fo  reforverenr  b 
faculté  d’en  faire  premièrement  leur  très-humble 
rapport  , & d’en  attendre  la  ratification  ; quand  à 
b députation  aux  Eledcurs  , on  trouva  bon, 
qu’Ellc  ne  fut  pas  faite  communs  nomme  , mais 
feulement  en  particulier  par  quelques  - uns  des 
Princes. 


CHAPITRE  IV. 

Addition  au  Cérémonial  de  la  Cour  Im- 
périale Tom.  I.  pag.  5-47. 

($  XL) 

J Cérémonies  dti  Mariage  du  *Dnc  de  Lor- 
raine François  II.  avec  P Archsduchcf- 
Je  Marie  Therafr  -j  - im  m.  Février 

17 16- 

T A Nobleflè  qui  le  matin  avoit  été  à b Cour 
^ en  habits  ordinaires  , y retourna  à dnq.  heu- 
res du  foir  en  habits  àa  Gala.  A fopt  heures  b 
Cour  fo  rendit  à l’Eglife  des  PP.  Augufhnt  dans 
l’ordre  fuivant.  I.  Les  Cavaliers  tant  Etrangers  que 
du  Pays,  les  Envoyés,  Miniftres  d’Etat,  Ch*n- 
bellans,  Chevaliers  de  b Toifon  d’Or  , tous  en 
habits  à Manteau.  IL  Le  Duc  de  Lorraine  aufli 
en  habit  à Manteau  de  drap  d’argent , avec  des  bas 
te  fouliers  blancs , te  le  chapeau  fit  la  plume  de 
même  couleur.  III.  Le  Comte  de  Hamücon,  Capi- 
taine des  Archers.  IV.  L’Empereur.  V.  L’Impéra- 
trice fie  l’Impératrice  Douairière  avant  au  milieu  d’elles 
b Sérénilïime  Fiancée,  dont  l’habillement  état  pres- 
que tout  couvert  de  pierreries.  VI.  LaComteflède 
Fuebt  , Aya  ou  Gouvemanre  de  cette  Prirtcefle, 
ponant  la  queue  du  Manteau  de  S.  A.  S.  qui  émit 
fon  longue.  VIL  La  fécondé  Arthiducbefle  Oitro- 
Une  fie  i Archiduc  belle  LeapoUme.  VIII.  Les  Dames 
avec  les  autres  Cavaliers  fie  Spe&areuiir'I.a  mar- 
che fo  fit  pu  b Galerie  de  b CottA 
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Le  Nonce  du  Pape  , qui  fans  fe  rendre  â la 
Cour  étoit  venu  à t’Egüfe  avec  un  train  de  trois 
Carottes  à fix  chevaux , revêtu  de  les  habits  ponti- 
ficaux , la  Croix  Archiépilcopale  à U main  & ac-  | 
compagne  de  tes  Chapelains  & Officiers , reçut  L.  < 
M & L.  A.  S.  R.  A Tcntrée  de  l’EglÜe  ï<  les  a-  J 
yanc  conduits  à U Chapelle  de  Lorette  on  y chan-  . 
(a  les  Litanies.  1».  On  paffa  enluire  devant  le  grand  j 
Autd , à côté  duquel  l’Empereur  & les  deux  1m- 

Cratrices  s’attirent  dans  des  Fauteuils  couverts  de 
rap  d'or.  Les  Sereniffîrocs  Fiancez  fe  placèrent 
un  peu  en  arriéré  fur  deux  chattes  à dos , l’Archi- 
duchdlé  étant  à la  droite  de  fbn  Scrcnttfime  E- 
poux.  ao.  Le  Curé  de  la  Cour  lut  à haute  voix 
le  Bref  du  Pape  4p.  La-dcffus  le  Nonce  du  Pa- 

L demanda  en  Latin  au  Duc  de  I .errante.  s’il  vou- 
t s’unir  en  mariage  la  Sércniflîtnc  ArchiduchdTc. 
Le  Prince  ayant  répondu  qu’oui , ço.  Le  Nonce 
interrogea  de  la  même  manière  l’ArchiduchclTe , 
laquelle  avant  de  répondre  , regarda  rripcctucuic- 
ment  L.  M.  I.  & C.  pour  demander  leur  confen- 
temenc:  L.  M.  le  lui  ayant  donné,  Elle  leur  baila 
la  main  fie  apres  avoir  reçu  leur  bcncdi&ion  , El- 
le le  retourna  vers  le  Nonce,  fie  répondit  par  un 
oui  à & demande.  60.  Là-deffus  L.  A.  R.  & S. 
s’eranc  données  la  main  le  Nonce  les  enveloppa 
de  fbn  Etole  fie  acheva  ainfi  la  Cérémonie  félon  U 
coutume  de  l’Egiife.  70.  Une  décharge  de  la 
Moulqueterie  fie  de  5-4-  Canons  l’ayant  en  même 
teins  annoncé  à la  Ville  • le  Nonce  entonna  Le  7i 
Draw,  qui  fut  chanté  par  la  Mu  tique  fie  pendant 
lequel  la  Moulqueterie , fit  les  Canons  firent  une 
deuxieme  décharge. 

La  Nef  de  l’Lglrfc  croit  tendue  de  beaux  tapis  ! 
fie  le  Choeur  de  hautcs-littès  de  Flandres  d’un  ri- 
che travail.  Au  milieu  du  Grand  Autel  il  y a- 
voic  un  luperbe  Dais  fur  lequel  repolbient  deux 
grands  Aigles  d’argent.  Sous  ce  Dais  il  s’élevoit 
une  Pyramide  de  ix.  piés  de  hauteur  , fi i au  mi- 
lieu de  laquelle  deux  mains  fortant  des  nues  te- 
ndent un  grand  Anneau  pour  marquer  l’éternité 
du  Mariage  de  l’Augultc  Couple.  Sur  le  haut  de 
l’Anneau  on  voydt  à la  place  d’un  brillant , les  ar- 
mes à’ Autriche , au  dettus  desquelles  un  Ange  tc- 
.ndt  un  Bonnet  Archiducal , pour  marquer  la  per- 
pétuité promife  d’une  lignée  mile  dans  1-Auguftc 
JMaiion  j avec  la  déviie. 

Ex  Uhionï  Unio. 

Dieu  le  Père  appuyé  fur  la  pointe  de  la  Pyra- 
mide fie  tenant  la  main  gauche  l'ur  le  globe  de  la 
Terre,  donnoit  de  b droite  (à  bénédiction  fur  l’An- 
neau , avec  ce  mot  du  Ch.  6.  v.  xy.  du  Livre  des 
Nombre*. 

Benedicam  Ei s. 

A la  betfe  de  la  Pyramide  deux  Anges , l’un  te- 
nant les  Armes  à' Autriche  fie  l’autre  celles  de  Lor- 
ramç , avec  ces  paroles  de  S.  Luc.  ch.  1.  v.  yo. 

A P k ocenie  In  Progenies  Ti- 
me n t i b u s E u M. 

A la  droite  de  l’Autel  on  voyoit  le  Symbole  de 
la  Pieté  Autrichienne  , fous  la  Figure  d’une  Fem- 
me à genoux , tenant  un  oicenfoir  à la  main , de- 
vant un  Vcncrable  tenu  par  deux  Anges  , dont 
celui  qui  étoit  à la  droite  tenoit  une  légende  avec 
ce  mot  : Hic  Avstriæ  (fous-entendes  Li- 
ra) qui  eft  l’ Anagramme  d’E  vcharistiæ. 
La  Légende  de  l’Ange  qui  ctoit  .à  b gauche , por- 
toit  ces  Paroles  de  Job  en.  10.  v.9. 

In  Spem  Posteritatis  Nostræ. 

Du  même  côté  de  l’Autel , ctoit  l’Image  de  N. 
T o M.  II. 


D.  de  T.orete  jettant  un  regard  gracieux  fur  b Pie- 
té Autrichienne , fit  ces  mots  du  Pf.  14.  v.  13. 

Oratio  Mf. a In  Sinu  Meo  Con- 


A ta  gauche  de  l’Autel  paroifloit  l’Efpcnmcc» 
fous  la  figure  ordinaire  u’une  femme  tenant  d’une 
main  une  Ancre,  qui  étoit  faite  lie  manière  qu’on 
voyoit  que  les  deux  parcs  ctoictu  formées  de  la  Let- 
tre C,  initiale  du  nom  de  l’Empereur,  Chartes  i b 
Verge  & la  Crottée  fai  but  un  T,  initulc  du  nom 
de  PArchiducheflc , Tbértjc , fit  une  ajoute  infère* 
au  milieu  de  la  lettre  T , en  fàilbit  en  même  tems 
une  F,  initiale  du  nom  François,  qui  clf  celui  du 
Duc  Epoux.  Dans  l’Arganeau  ou  l'anneau  de 
l’Ancre  on  voyoit  le  Portrait  du  Prince  dperct 
L’Efpcrance  tenant  ainfi  cette  Ancre , Ce  appuyée 
du  coude  fur  un  morceau  de  colomne  , regardoit 
d’un  ccil  ferme  celui  de  i’ Eternel  parottTanc  au- 
delïus  d’elle  dans  un  triangle  environne  d’une  gloi- 
re. Les  fêntimens  de  l’Elpérance  ctoit  ne  exprimes 
par  ccs  paroles,  tirées  de  Job  ch.  19.  v.iy. 

Reposita  Est  HæcSpes  mea 
In  Sinu  Meo. 

• On  retourna  au  Palais  dans  l’ordre  dans  lequel 
on  étoit  venu.  Le  (oir  après  9.  heures , l’Empe- 
reur, l’Impératrice  régnante  , l’Impératrice  Amt- 
ùe , b DucheLte  fie  iç  Ducdc  Lmamc  ic  rendirent 
à h péri»  Sale  de  POamryüè  Î3  Table  Nuptiale 
croît  couverte.  L.  M.  fit  L.  A.  S.  fie  R.  y pri- 
rent place  comme  le  fait  voir  la  figure  ci -jointe. 


e fait  voir  la  figure  ci -jointe. 
xx,  No.  1.  l’Empereur  , x. 
g l’Intpératncc  régnante.  3* 
Éj  l’Impératrice  Àmtât  , 4. 


|aj»aaaw  | I*  Scréniflime  Epoufc , y.’ 

P/-  i l’Archiducheilè  AleruAn- 

| ne  , 6.  l’Archiduclieflc 
1 ,Q  1 /.  Marie  MadeUùne  , 7.  le 

1 1 § Duc  de  Lorraine  , 8.  le 

r buffet,  9.  la  Mufique  fur 
\ g éi  une  Galerie  en  demi  cer- 

[jc y J (ni  cle  , 10.  les  Portes  de  la 

® «MWRSiVMnaREMn & Sale.  !..  M.  «oient  fous 
le  même  Dais  fie  avoient  des  fauteuils,  fie  L.  A. 
étoient  hors  du  Dais  fie  avoient  des  chattes  à dos. 

Le  Comte  Mkbel  d' Ait  h an  , Archevêque  de 
Mars  fie  Evcquc  de  Wattzen,  dit  le  Bénédicité  avant 
b Table  fi<  ic  Grattas  apres.  Le  Comte  François 
Michel  Je  Ilalweil , 6c  le  Mairrc  des  Cuisines  Jo- 
ftpb  de  Ktlleninurg  précedoicnr  les  Et  hanfî ms  , fie 
Pages  de  S.  M.  qui  portoient  les  plats.  la:  Com- 
te François  - Jacques  Je  Rrandeis  verfoil  à boire  1 
l’ Empereur,  le  Comte  Je.tn-JoJipb  de  hUvcr.luller 
à l’Impératrice  Réglante,  le  Comte Françan-lale- 
rien  Potax.kt  à l’Impératrice  Amélie , le  Comte  de 
Cervelle»  i b Scrcnttfime  Epoufc , le  Comte  Gun- 
demar  Stabrenbtrg  à l’Archiduchette  Marie  Anne, 
le  Comte  de  Saint  Julien  à l’Archiducheflc  Marte 
Modelante , fie  le  Comte  Albert  d'Altban  au  Sëré- 
niflîrae  Epoux  , tous  ces  Seigneurs  étant  Cham- 
bellans de  L.  M.  fie  A.  rdpcétrves.  Le  Comte 
Jules  de  Hamdton , Don  Lucius  Sangre , le  Comte 
Louis  Je  Cohenul , fit  le  Comte  Caries  Je  Hardeck , 
faifoient  les  fonctions  d' Ecuyers  tranchais.  Les 
Grands-Maîtres  de  L.  M.  (enraient  auflï , celui  de 
| l’Empereur  fc  tenant  derrière  S.  M.  le  bâton  de 
Maréchal  à U mai  ru  Les  Comtes  Charles  Jofefb 
de  Lamherg  , fie  Emejl  de  Bramer  le  tenoienr  aux 
portes  pour  biffer  entrer  fie  lortir  ceux  qu’il  con- 
viendroit.  Quand  l’Empereur  but  la  première  fois, 
b Garde  de  la  Ville  , qui  etoit  venue  1c  ranger 
fur  b place  du  Château  , fie  b troificme  déchar- 
ge de  la  moulqueterie  , qui  fut  fui  vie  de  la  rroi- 
fieme  décharge  du  Canon.  Après  la  table,  l’Au- 
gutte  Famille  retourna  dans  l’ordre  lüsdic  à l'ap- 
! O o o o o a par- 
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parlement  de  l’Empereur  « fie  les  nouveaux  mariez 
Furent  conduits  à leur  appartement  avec  les  Céré- 
monies ordinaires. 

Il  faut  remarquer,  que  le  meme  fôir  les  Minis- 
tres fie  Cavaliers  de  l’Empereur  fit  du  Duc  man- 
gèrent auffi  à b Cour,  lavoir  une  partie  dans  la 
Sale  du  Confeil  fit  l’autre  dans  çelle  de  Commis- 
fion  , fit  les  Dames  dans  la  Sale  d 'Ejpatne  , ou 
nombre  de  Membres  du  Sénat  de  cette  Ville,  ha- 
billes de  noir  avec  des  veiles  magnifiques  , eurent 
l’honneur  de  fervir  à table. 

Le  ij.  l’Auguffe  Famille  fe  rendit  comme  le 
jour  precedent  lur  les  1 1.  heures  du  matin  à l’E-  j 
glife  des  PP.  sluptfimt  déchauflcs , fie  y affilièrent  j 
à une  Méfié  balle , qui  fut  cclcbrée  par  le  Nonce 
du  Pape  , affilié  des  Prélats  de  S.  P oit  en  fie  de 
Sainte  Croix , du  Maître  des  Cérémonies , du  Cu- 
ré de  b Cour , de  tous  les  Chapelains  de  b Cour 
6c  du  refle  du  Clergé , qui  attendaient  L.  M.  6C 
L.  A.  S.  8c  R.  du  côté  de  l’Epitrc.  L’Empe- 
reur , les  deux  Impératrices , fit  les  Archiducheflês 
Marte  Anne  & Mark  Tbéreje  prirent  les  mêmes 


D I C H. 

places  que  la  veille  ; mais  les  Séréniffimes  Epoux 
changèrent  , le  Duc  ayant  pris  celle  que  Mada- 
me u Duchcflè  occupoic  la  veille. 

Sous  le  Gloria  m Excelfn  , la  Mu  fi  que  chanta 
le  Pfeaume  Beau  Orrmes.  A l’Offertoire  les  Serérns- 
Gmes  Epoux  vinrent  lê  mettre  à genoux  lur  des 
Carreaux  de  velours  rouge  fur  la  marche  inferieu- 
re de  l’Autel , fie  le  Nonce  leur  ayant  prclcnté  la 
Patene  à bai  1er  , 1a  Scréniffime  Epoule  monta  la 
première  à l’Autel , 4c  y mit  fon  offrande  fur  un 
pbc  d’argent  ; après  elle  le  Duc  monta  auffi  à 
l’Autel  & y mit  auffi  b fiame , après  quoi  L.  A. 
S.  fie  R.  revinrent  à leur  Prie-Dieu.  Au  Pater 
nafur  Elles  retournèrent  à l’Autel , fe  mirent  à ge- 
noux près  de  l’Offertoire , où  le  Nonce  prononça 
les  Prières  ordinaires.  Après  Vite  Miffâ  eji  , El- 
les allèrent  pour  b trolÛMne  fois  à l’Autel,  fie  le 
Nonce  prononça  b Prière  Dtus  Abraham  , & as- 
pergea enfuite  d’Eau  bénite  L.  A.  S.  fit  R.  Le 
Service  Divin  étant  fini , l’Auguflc  Famille  retour- 
na à b Cour. 


FIN  DU 


TOME  II, 
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CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DE  ROME. 


Reflexions  générales  fur  le  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome. 


I*  I V R E t 

Du  fUcri  College. 

CHAPITRE  I. 

Qui  contient  l’Origine  des  Cardinaux,  leurs  di- 
verfes  fondions  &c. 

§•  I.  r*\f  t Origine  des  Cardinaux.  x 

§•  IL  1 M Dtfcription  des  Cérémonies , lorfque  U 
Pape  fait  un  Cardinal.  4, 

§•  ni.  Cérémonial , lorfque  Ut  Cardinaux  abfins 
reçoivent  la  Barette.  jbid. 

§•  IV.  Cérémonial  , lorfqu'stn  Cardinal  vient  la 
prémiére  fois  a Borne,  pour  recevoir  le 
Chapeau  des  propret  mains  de  fa  Sainteté. 

§•  V.  Cérémonial,  lorfqu'on  ferme  dr  qu'on  ou- 
vre ta  bouche  a un  Cardinal.  j 

§•  VI.  Cérémonial , lorfauun  Cardinal  reçoit  Us 
ordres  EccUfiajtiques , après  que  U Pape 
V a élevé  à la  dignité  de  Cardinal,  ibid. 

VIT.  Des  différent  Habit  1 des  Cardinaux,  com- 
ment ils  s' en  habillent  dr  quand  ils  s'eu 
fervent.  ibid. 

§.  VIII.  Det  Habits  des  Cardinaux  , lor [qu'ils 
vont  aux  Audiences  du  Pape , qu'ils  af- 
filent aux  Congrégations  , 0“  aux  Jiau- 
f ailles  ou  qu’ils  vont  à la  Comedie.  1 z 
Ç.  IX.  Cérémonial , que  les  Cardinaux  obfirvent 
lor/qu'sls  ajjijltnt  G"  fervent  le  Pape  à la 

Ateffe  dr  au  Sermon.  ibid. 

§.  X.  Les  Cérémonies  que  les  Cardinaux  ob fervent, 
lorfqu'its  affljleni  au  Conftfloire.  i» 
§.  XL  Del  Cercles  des  Cardinaux , & des  révé- 
rences , qu’ils  font  au  Pape.  1^. 

§.  XII.  cérémonial,  lorfque  Us  Cardinaux  vien- 
nent à l Audience  du  Pape , & à la  fi~ 
guature  de  Grâce.  jç 

§.  XIII.  Cérémonial  det  Audiences  des  Cardinaux. 

ibid. 

§.  XIV.  Cérémonial,  lorfqne  Us  Cardinaux  font 
& reçoivent  des  vif  tes.  jtf 

§.  XV.  Cérémonial , Urfqne  Us  Cardinaux  f ren- 
contrent en  Carafe.  XI 

$•  XVI.  Cérémonial,  qu’un  Cardinal  Légat  d'une 
HH*  ou  d'une  Province  y ef  obligé  dob- 


fer  ver  à P égard  d’un  autre  Cardinal . 
on  d un  autre  Prince  EccUjiafiique  ou 
Séculier,  qui  vient  et  y arriver.  ibid. 

§•  XVII.  Cérémonial , lorfque  les  Cardinaux  o t 
des  AfftmbUes  (tins  UUrtTàUit , ou  qu'ils 
j tiennent  Chapelle.  2 2 

§•  XVIII.  Cérémonial,  lorfque  Ui  Cardinaux  pren- 
nent poffejjîm  des  Eglifis , dont  ils  por- 
tent le  titre. 

§•  XIX.  Comment  Ut  Cardinaux  fi  mettent  à Ta - 
bU  & t'y  font  fervir.  24 

§.  XX.  De  la  Cloche , de  la  Chaifi , dr  du  Bal- 
daquin , dont  Us  Cardinaux  f fervent. 

î$ 

§.  XXI.  Lorfque  Us  Cardinaux  vont  hors  de  Ro- 
me. 2 6 

§.  XXII.  Des  Ctrdinaux  qui  fini  Proietteurs  des 
Couronnes.  ibid. 

§.  XXIII.  Comment  Us  Cardinaux  font  enterrés. 

27 

§•  XXIV.  De  la  préférante  que  les  Cardinaux  pré- 
tendent fur  Ut  autres  Dignités,  tant  t c- 
cU/ïafliques  que  Séculières.  ibid. 

§.  XXV.  De  la  préficance  que  prétendent  les  Lé- 
gats à Larcrç.  - 5 f 

CHAPITRE  IL 

Qui  contient  les  Conflirutiôns  des  Papes  qui 
concernent  les  Cardinaux,  leurs  préroga- 
tives &c. 

$.  I.  Bref  du  Pape  Eugene  TV.,  à Henri  Archt- 
vèqné  de  Canterburi , fur  la  prééminen- 
te des  Cardinaux.  [Tirée  du  Bullar. 
Magn.  novifl7.  Edit.  T.  I.  pag.  331.] 

§.  II.  Confitution  du  Pape  Eugene  IV.  touchant 
la  Nomination  des  Cardinaux  & leur 
promotion.  [Tirée  du  Magn.  Bullar. 
Tom.  I.  pag.  319.] 

§.  III.  Confitution  du  Paoe  Ssixte  V.  touchant  t£- 
Ulliou,  U nombre,  U Rang,  l âge  dre. 
det  Cardinaux  [Tirée  du  Magn.  Bul- 
hr.  Toro.  II.  pag.  680.] 

$.  IV.  Confitution  du  Pape  Innocent  X.  touchant 
Us  Tares , Ornemcns  tyc,  des  Cardinaux. 
[Tirée  du  Magn.  Bullar.  Tora.  V. 
pag.  410.]  4# 

O OO  OO  J $.  V.  Con- 
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Conflit m ion  du  Pape  Grégoire  XIV. 
pour  accorder  t ufàge  de  la  Enraie  aux 
Cardimiux  Réguliers.  [Tirée  du  bullar. 
Alagn.  T om.  I 1.  pag.  -67.']  ~Âï 

Conflit  ut  ion  dm  Pape  Clenicnt  VIII.  ton- 
chant  le  Rang  des  Cardinaux  qui  pajfent 
d'un  ordre  dans  l'autre.  [Tirée  du  Jlul- 
lar.  Magn.  Tom.  1 1 f.  pag."  7 1.  ] ibid. 

Conflit  ut  ion  du  Pape  Urbain  VIII.  pour 
modérer  te  pouvoir  des  Cardinaux  sfrebi- 
Pretres  (jrc.  [Tirée  du  Bullar.  Magn. 
Tom.  V.  pag.  jrfa.J  ibid. 


LIVRE  II. 

Du  Pape. 

CHAPITRE  I. 

De  l'Eleâion  du  Pape. 

§•  T.  Du  Conclave. 

jj.  If.  De j Cardinaux  Papables.  ^ 

?!f‘  t'*  man,<‘ft  Aonr  fi  fa,t  F Election,  ibid. 

y.  Iv.  De  ce  qui  fi  pratique  apres  l Election  du 

~FW-  ^ 


4* 


§•  V.  Du  Couronnement  du  Pape.  {X 

$•  VI.  Des  Habits  ordinaires  tüs  Pape,  &■  de  JH 
Ornement  Pontificaux.  ^ . 

§.  VIT.  De  t' Adorât  ion  du  Pape. 

$.  VIII.  CùMWnt  te  Pdpc prend pofejjîo»  de  Sam 

fean  de  Larran.  ** 

$.  IX.  De  la  chapelle  g de  U AleJJ'c  du PapeVqC 

CHAPITRE  II. 

Qpi  contient  les  Diplômes  ou  Conftitutions  des 
Papes  & Di-crèts  des  Conciles  touchant 
l'Llcdion  du  Pape. 

5.  T.  ConflUtaion  du  Pape  Alexandre  III.  qui  or- 
donne que  celui  qui  a Us  deux  tiers  des  voix 
ejl  canoniquement  élu,  5$ 

II.  Conflit  ut  ion  de  Grégoire  X.  qui  fixe  te  lieu 

& U tems  de  l’Eletlion , établit  tufidje 
des  Conclaves.  ibid. 

III.  Cenflitmion  de  ^ Clément  V.  qui  explique 
celle  Je  Grégoire  7C.'  Ub» -pm*«luH|.  ^ & 

y fait  des  additions.  *"  . 

IV.  Bulle  du  Pape  Clément  IV.  touchant  te 

Conclave.  ibid. 

V.  Bulle  de  Pape  Jules  II.  contre  Us  Eldlions 

Simoniaques.  <sr 

VI.  Conflit  ut  ion  du  Pape  Paul  IV.  qui  défend  Je 

cabaler  pour  t' Election  d'un  Pape , le  Pape 
vtvant.  dr 

. VII.  Confia  Ht  ion  du  Pape  Grégoire  XV.  qui 
fixe  iras  manières  Je  protnler  q l' Fie! i ton 
du  Pape  cr  réglé  la  forme  du  Scrutin.  <^4 
. VIII.~ i.érémcnial  de  l hUttion  du  Pape , ConL 
P»flè  par  ordre  de  Grégoire  XV.  pr  confir- 
me par  lui-meme,  - 


§.  IV.  , 


te. 


CHAPITRE  III. 


Qui  contient  la  Relation  de  quelques  Conclaves 
& de  ce  qui  y a raport. 

§■  I*  Des  Lettres  que  Us  Cardinaux  écrivent  pour 
"*uPfr  l*  mort  du  Pape.  (Tirée  dcl'Hift. 
des  Conclaves.]  7^ 

§•  II.  Relation  H fl  on  que  du  Conclave  en  U Cardi- 

Ant.  Pignatelli  , fut  élu  Pape  fins  U 


7"  .Oncocetit  XII.  fTitéc  de  m». 

do  CoijcI.iv es.  ““ 

S*  m.  Mulnu  I hj!aii,iit  du  OnUvt  »j,  1,  ci.. 

“ft™1  J«"  1-ra^oj,  Aibini  fui  du  }JS, 

ft'.b  : V™"  * 1.  : 1 » de  je 

1 Ilm.  des  Conclaves  j L 

■ / c. vi’firvrn  depuis  U 

rmn  d.  Pm  S.xte  IV.  j ,f,„  i C,Lé,  de 
/«‘fictifs  dam  tEgli/h  J,  s.  JC1„  de 
I-Jiaii,  par  GUo.  Il  jrcrJo  Ai, me,  A,, 
tliAita.,,,.  [i  ii-ce  du  Cod.  |ur.  cZ. 

de  Li-:aim/.  j 

i 2 L 

CHAPITRE  IV. 

Divcrfes  Ccrdmonies  publiques  de  fa  Cour  de 
Rome. 

§.  I.  Cmmmiti , & mire  au,»  afin,  krfou  le 
Prpt  va  a PtKcjfim  eu  Cavalcade  lilem. 
utile  par  la  faille.  , , z 

$•  II.  Cérémonial  qui  t'obfirvt,  lorfqut  le  Pape  fi 
fait  porter  folcmmeUemcnt  d.»»  U rdU  de 
Rome.  j „ . 

irî.  Du  Confi floirt  Secret.  ^ 

IV.  Ordre  afin,  dan,  la  Chapelle  die 
Pape. 

V.  a,m~oal  Udi-  U Pape  vifit  U,  fi,,  E. 

ghjts  <y  leurs  admets.  117 

VI.  CMmmhd,  Ufin,  k P, y,  fai,  fi,  Cf-„' 

„„  ";?ï™i«a>.,p,ii„.  ibitL 

VII.  Cn-meme,  .ijence, damlelfirnmm,  hrfi 

rT  Ci»g r^ath-,.  ,,8 

VIII.  Ctnmm,,,  a,  la  lànfin-uim  de,  Agiras 

rv  , , , , îbid. 

IX.  Le  Cmmtrul,  y,’,,  cbfirve  le  iear . au, 

les  Refis  four  bénit  es.  j ^ s 

X.  Cirimeni, ,,  la rfipu’n  inil  au  Chapeau  & 

. h,  Caur  d,  Home  ibid. 

Al.  Cérémonial  de  la  Bentdicliom  des  T.nfeitnet 
des  Troupes  du  Pape.  , j. 

XII.  Ccrémouies  de  la  Camnifdtion  d'un  Saint . 

XIU.  Du  Pallium  fr  Cérémonies  qui  j eut  ra- 
pert.  »?9 

Cérémonial  lorfqne  le  Pape  fait  un  Ckeia- 
l,tT'  f 1 Jré  dc  ScIdcii  dé  Tît.  Hon.  part. 

.u,  lI:  93P-  T-1 us 

XV.  Cérémonial  torfque  U Pape  fait  un  Duc. 
f^arédg  SÜdfi»  .dg  Jfit.  Hon.  Part.  U. 

, . — — i+i 

X\  I.  Dtflnption  des  Ceremonies , lorfqut  le  P a- 
t;  '"“"«ni  XII.  prie  pejfifu,.  de  Sala, 
jean  de  Larran,  Ux^.  d' Avr'tl\6yi,  i4» 
XVII.  Cetémonies  avec  lesquelles  on  confère  t‘E 
Cardmal  11, 

4»  Prlm. — 

XVIII.  Cérémonie,  du  Jeudi  Salut. ^ 


XIX.  Le  CeVi 


^ 14S 

wjüii-  de  la  Ric-lSuu 
e.  du  d.  àaeremeni, 

XX.  Crrtmuniat  de  ta  Publication  du  ‘fubilelK 
"hmjtl,  Cr  de  i ouverture  de  lu  Perte  Soi*. 

XXL  Crrémowtll  .hfirVte,  lerpjue  l’ rl—bafCultur 

F'P»“  «4W  far  le  de 

-ftoptrr. — 

XXII.  DrfinpHH  de,  Ortmaie ,,  Urfoue , h 
caafi  fi  la  maladie  du  P.,p,  le  D^eu  d* 
Sacré  College  osrvrit  la  Porte  Sainte,  fan 
1699.  ' 1J5 

XXIII.  Defiription  des  Cérémoniel  avec  L Quel- 
les on  donne  à Rome , la  Dot  i 5 50.  Filles, 
lorfqu' elles  vent  fie  marier  ou  qutllet  en- 
trent dans  un  Couvent.  j » 

§.  XXIV.  Ré- 
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4.  XXIV.  Relation  du  Cérémonial  y qu'au  obfirve 


a la  Cour  de  Rome.,  par  raport  aux  Pèle- 
rins q,-  aux  attire t Pauvret , de  quelle 
manière  on  les  reçoit  Çr  les  nourrit.  15^ 

§.  XXV.  Cirimt>nia  qu'on  obferve  k la  Table  du 

551  ÇT  hrfquil  J a des  Ftjhns.  ibld. 

$.  XXVI.  L*  Cérémonial  Itrfque  le  Pape  fait  un 

2; m 

L-UL-&J5— m. 

Qui  contient  le  Ccrcmonul  des  Récep- 

tions à Rome. 

C-H-A-P1.-T_R.E_I. 

Réception  des  Empereurs , Rois , Prince?. 

§.  I.  Cérémonial  obfirvé  k la  Réceptif»  etuu  Empe « 
renr  a Rome.  H S 

$.  II.  Cérémonial  y lorfquon  reçoit  un  Roi  k Ro- 
H9 

$.  HL  Relation  de  ce  que  le  Roi  Charles  VIH. 
fa  dont  Rome . Traité  entre  ce  Roi  & le  Pa- 
pe Alexandre  VI.  touchant  Gem- Sultan 
Frere  dit  Grand  Seigneur,  Entrevis  dn  Roi 
çr  du  Pape  , çr  Ut  Ceremonies  obfirvtes  par 
le  pjr,!-  , < '*  u>i  b orne 

Briçonwt , Evoque  de  Saint  AMo.  { lix- 
traitc  du  Journal  d’un  Maître  des  Céré- 
monies de  h Cour  de  Rome,  &:  iùpor- 
tee  dlns  les  Pièces  juftificatives  de  l’Htf- 
toirc  de  Charles  VIII.]  ili 

§.  IV.  Cérémonial , qu'on  obfirve  a Rome,  lorf- 
nu  on  y reçoit  une  Reine.  " 16$ 

($■  V,  Le  nn  on  obferve , lorfqu’un  Prince  Royal  fait 
Entrer  à Rome.  \ 64. 

§■  VI.  Cérémonial , qui  ejl  en  ufitge  k la  Cour  du 
Pape , I or  fit*' un  Eldltur  en  Pr met  Eccle- 
Jiajtique  y vient.  ibid. 

§.  VII.  Ce  éfn' on  objèrve  k Rente* , Urjqu'un  Elec - 
ton  eu  Prince  jiculUr  j arrive.  ibid. 

().  VIII.  Cérémonial  qu'on  obfirve  à Rome  Urfi 
" qu'on  y reçoit  un  Prince , qui  n'ejl  ni  £• 
Uücur\  ni  Prince  Sotevtraia.  .itSf 

IX.  Relation  du  démêlé  de  la  Rtine  Douàiritr e 
de  Pologne  Faeve  du  Grand  Sobieski , pen- 
dant fan  fijour  k Rome  fur  le  fait  du  Ci- 

■. raat/Hol.  " • - - ibid. 

X.  Cérémonial , quon  obferva  k belogn* , t an- 

née  1 S 19 • * I Entrevue  t-lcment 

VH.  <fr  de  l Empereur  Otarie/  - Quint, 
rrttt 

Ç.  XI.  Cérémonial  obferve  k Lncqtui  en  1540.  k 
P Entrevue' de  P Empereur  Charles  V.^ avet 
^ P*9t  Pâül  IH«  170 

XII.  Cérémonial,  qui  fut  obferve  C année  154J. 
dans  le  Ftltaje  de  Pofjeio  tnSre,  ^ Pape 
Paul  III.  & P Empereur  Charles  V.  171. 

§.  XIII.  Dtfcriftion  du  Cérémonial  « F Entrevne  dn 
Paft  Ciiement  Vil.  & du  Rot  tle  France 
François  I.  l'attnif  1JJ3-  * AtarfeilU. 
ihid. 

§.  XIV.  Cérémonial , qu’on  obferva  , hrfqne  le 
Pape  Alexandre,  VII.  rendit,  U première 
vif  te  folemnelle  k la  Reine  Chnftine  de 

Suède,  7* 

XV.  Cérémonial , 1er  fout  Marie  Cal? mire  Luuh 
fc.  Reine  Ùouairitre  de  Pubj/ie  eut  Au- 
dience du  Paot  Incocem  XII,  m 1699. 

' ibid. 

XVI.  Cérémonial , ft'on  obferva  k Rome,  lorf- 
que  U Prince  de  Coau  tj  trotfVA  l’anuit 


161. ... 

y-  XVII.  Cérémonial , qu’on  obferva  k Rome , lerf- 
que  le  Comte  de  CharoLm  s'j  trouva  à ta 
Cour  dm  Pape  P année  1718.  ibid. 

$.  XVIIL  Cérémonial  qu'on  obferva  k Rome  Fan. 
née  1717.  lerfjne  le  Chevalier  de  Se.  Geor- 
ge y parut  comme  prétendu  Roi  de  la  Gran* 
deBréragne.  ibid. 

CHAPITRE  II. 

Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome  « k la  Recep* 
tion  des  An-.bafîaLjcnrs  8c  J^lmi lires 
l'ubii;;, 

§.  I.  Cérémonial  de  la  Réception  <jr  de  P Entrée 
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dience de  t Ambaffade  de  Brandebourg  & 
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§•  VI.  Détail  du  Cérémonial  au' on  obferva  à Lon- 
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de y firent  leur  Entrée  publique  , &■  eu- 
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AUjeJléi  le  Roi  de  Dannemarch.&  de  Polo- 
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terrement  de  PEUîleur  Frédéric- Guillaume 
fi  Brandebourg , & de  t Arc  de  Triomphe  , 
couflruit  à cette  occasion  en  1688.  ibid. 
Ç.  II.  Defiription  de  la  Marche  filemnelle  , lorf- 
qut le  Corpt  de  U Reine  Sophie  Char- 
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Suplement  au  §.  1.  du  Chap.  x.  pag.  55}. 
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V Audience  de  Congé  des  Ambajfade..  r s de  la 
Chiise  le  de  A/ars.  1751.  658 

V.  Cérémonial  qui  fut  obftrvé  a St.  Petersbourg , 

a r Entrée  folemnelle  de  f Ambajfade  de  la 
Chine,  lorfqu’  elle  j arriva  te  17.  d Avril 
I7ti.  659 

VI.  Cérémonial  qui  fut  obfervé  à St.  Peters- 

bourg,  1er  [que  V Amb  a fade  de  U Chine  tut 
fon  Audience  de  Conge  de  fa  Ataicjic  Im- 
périale , le  \ 5.  de  Juillet  17  ; 1.  64a 

VII.  Relation  des  Cérémonies  objervées , lerpjüc 
Slid-Eflendi  Ttjfterdar  du  treiféme  Rang , 
Ambajfadeur  du  Grand  Seigneur  ,fit  fon  En- 
trée Publique  a Alojcou  le  19.  A/ars  17  ji 
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VIII.  Détail  du  Cérémonial,  obfervé  à Alojcou, 

lorfque  Said-Effcndi , Ambajfadeur  de  la 
Porte  Ottomane  eut  fin  Audience  Publique 
lë~x-f.  de  Mars  1751,  644 

IX.  Détail  du  CftfmenW , qmi . (ut^pbfervé  le 
8.  de  Ataj  dans  la  Pille  de  A/ofcou  , 

que  Said-Effcndi , Tejfterdar  du  troifiéme 
Rang  Ambajfadeur  de  la  Porte  Ottoma- 
ne j eut  fou  Audience  de  Congé.  645 

X.  Cérémonial,  qui  fut  obfervé  a la  Cour  Im- 

périale 1 à St.  Petersbourg , lorsque  le  Pa- 
latin de  AIat.ovie  , Ambajfadeur  de  la  Ré- 
publique de  Pologne , j fi t fin  Entrée  publi- 
que le  y de  Alors  cr  qu’il  eut  tufuite  Au- 
dience de  fa  Atajeflé  Impériale , le  7.  du 
même  mois,  de  Vannée  1710.  <>49 

XI.  Defcription  de  V Audience  Solennelle  de  Con - 
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1-  J-  tXuauda  Triomphante , que  fa 

flajefié  Gxaricnne , Pierre  Alexinnii  t, , fit 
dans  la  Pt  lie  de  Alojcou  apres  avoir  gagné 
a Vmlr»va  une  Piiloire  complet  te  /brûles 
Suédois,  en  1709- 

II*  Defcription  de  VE ntrée  Triomphante  de fa  AI a - 
jefié  Ovarienne  à St.  Petersbourg  en  s y 14. 

<>61 

III.  Injhtution  de  V Ordre  Rnfjîen  de  St.  sin- 

IV.  Plan  de  l'Ordre  de  Chevalerie , dreffé  par 

ordre  de  fa  A fajeflé  Ct-arienne , pour  etre 
iujlitué,  en  faveur  des  Dames  de  fa  our  , 
fins  le  Titre  de  l'Ordre  de  la  Délivrance, 
ou  de  Sic.  Catherine  eu  V7*\.  666 

V.  Cérémonial,  qui  fur  obfirvt  aTorgau  tan- 

ntt  17»  t.  au  J;  an  âge  du  L zareu-’in, , A- 
lexis  Petrovitz.  66j 

VI.  Cérémonies  du  Alanage  du  Vue  Charles 

-Lcopold  de  Afeclfenbourg-Swerin , avec  U 
Prtnccjft  Cs.arier.nc  en  l’année  171 6.  668 

VII.  Cérémonies  de  V Enter rcmem  de  Pierre  le 
• Grand  ^ Empereur  de  toutes  les  Rujjies. 
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CHAPITRE.  TV. 


Cérémonial  de  la  Chancellerie  de 


R iiiTic. 

§.  I.  En  Latin. 

671 

§•  H.  hn  Allemand. 

* 7 1 

5.  111.  En  I rançon. 
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CHAPITRE  I. 

Cérémop»!  du  dedans  du  Serai!* 

$.  I.  Dijconrs  Général  du  Cérémonial , quon  cb- 
ferve  a la  Porte , on  à La  Cour  Ottom* - 


ne £73 

$.  II.  Defcription  des  grandes  Charges  d'Etat,  & 
de  la  Cour  du  Grand  Seigneur , avec  le  Cé- 
rémonial que  chacun  y obfin-e.  674 

§.  III.  Cérémonial , que  le  Grand  Seigneur  obftrvé 
dans  fin  habiUemens , a Table  t 4 fon  cou- 
cher\ 
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AEfpagne  Philippe  IV.  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France.  J 64 

CHAPITRE  VI. 

Du  Cérémonial  de  la  Secrétaircrie  d'Etat. 


§.  I.  En  EfpagttoL 
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§.  II.  En  Latin. 

$66 

J.  III.  En  Franfoit. 
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APPENDIX. 

§.  I.  Relu  ion  du  Démêle  furvtnu  à U Cctlr  d'Ff- 
peigne  par  V Enlèvement  du  Dnc  de  îiippcr- 
da , qui  s'étoit  réfugie  chez,  C Antbaffadc ter  As 
U Grande  Bretagne.  ïbid. 

§•  îr.  Relation  du  Démêlé  furvemt  entre  tes  Cours 
A F (pagne  <3 " de  Portugal , pour  l'enleve-  - 
ment  a un  Prifonnitr  far  tes  Domtfiiques  de 
t Ambajfadeur  de  Portugal  t le  1 1.  Février 
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CEREMONIAL  DE  LA 

CHAPITRE  I. 

Du  Cérémonial  Domcftique. 

Ç.  I.  8 '\7j  Principaux  Officier  1 c 7 Domejliqnei 
I M de  la  Cour.  J7J 

CHAPITRE  II. 

Proclamation  des  Rois  de  Port  usai  Sc  entrevue 
•vec  d'autres  R»ois. 

I.  Pourquoi  tes  Rois  de  Portugal  ne  fini  plut  cou- 
ronnés aujourAhni , & qu'on  fi  contente  de 
les  exalter  ; & le  détail  de  cette  Cérémo- 

K,t'  ..  . 577 
$.  II.  Détail  des  Cérémonies , qu'on  obferva  en 

Portugal  à C Exaltation  du  Roi  Jean  V. 

Cannée  17O7.  ïbid. 

$.  III*  Reglement  du  Cérémonial , qu'on  devait  eb- 
ferver  à Lisbonne  en  1 704  à C entrevue’  de 
Sa  Majeflé  Catholique , avec  le  Roi  de  Por- 
tugal. ibid. 

§.  IV.  Détail  de  la  Réception , de  C Entrée,  & du 
traitement , qu'on  fit  a Lisbonne  au  Roi 

Charles  III.  C année  1704.  578 

CHAPITRE  III. 

De  la  Réception  des  Ambafladeurs  &:  autres  Mi- 
nières. 

§.  I.  Cérémonial , qu’on  obfinmà  U Courte  Por- 
tugal, lorfque  Ut  Ambajfadenrs  ont  Au- 
dience publique  , 6*  dans  plufieurt  autres  oc- 
cafiont.  _ ^ *79 

§.  II.  Détail  du  Cérémonial , obfervé  a la.  Récep- 
tion & a C Audience  de  Congé  de  Air . de 
jVitt  Minière  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies , en  \66\.  J 80 

§.  III.  Cérémonial,  obfervé  en  1665.  à la  récep- 
tion de  Air.  Bar  U us , Refidtnt  de  Hollande 


COUR  DE  PORTUGAL. 

auprès  du  Roi  de  Portugal.  jSi 

§.  IV.  Détail  Aune  Audience  folemnclle , quart 
Ambaffadetsr  à' F f pagne  eut  à ta  Cour,  ds 
Portugal,  Cannée  1 66').  ibid. 

§■  V.  Relation  de  ce  qui  s’efl  paffé  à U Cour  du  Roi 
tie  Portugal  au  fufet  dis  Franchifes  des 
Quartiers , prétendus  par  lei  Ambajfadeurs, 
ÇT  Envoie*.  Extr.tordinairts , des  Puijfan- 
ces  Etrangères  en  1709.  <7  1710.  [Tirée 
d'une  Copie  imprimée  en  1710.  ibid. 
Ç.  VI.  Relation  du  different  furvenn  entre  les  Cours 

première  vif  te  prétendue  pal  l'Ambaffa- 
deur  de  France  à Lisbonne,  du  Secrétaire 
A Etat  de  Sa  Alajeflé  Portugaife , fur  la  fia 
de  l’an  1724.  384 

CHAPITRE.  IV. 

Cérémonies  des  Mariages  * Batémes  & Enterre- 
mer»  des  Rois , Reines  & Priiiccs  de  Portugal. 

§.  I.  Cérémonial  obfervé  en  1708.,  lorfque  U Roi 
de  Portugal . J can  V.  époufa  par  procura- 
tion C Arcbi-Ducheffe  Marie  Anne.  *85 
§.  IL  Cérémonial  du  Baptême  élu  Prince  du  Brefs! , 
• en  1715.  ibid* 

§.  III.  Cérémonial  du  Baptême  de  Marie  Magde- 
leine Infante  de  Portugal,  en  tyti,  *85 
§.  IV.  Cérémonial,  qu’on  obferva  à Lisbonne , lorf- 
que U Reine  Mnric  Auiie.dM*  pour  U pré- 
sntére  fols  à tBgttft-  après  fis  Couches,  U 
26.  de  Janvier  1712.  ibid, 

§.  V.  Cérémonies  de  C Enterrement  du  Roi  , Don 
Pedro  en  1707.  ibid. 

CHAPITRE  V. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie* 

. T.  En  Latin . 

. II.  Lettres  patentes.  ibid. 
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CHAPITRE  L 

De  l'Elcôion  d'un  Roi. 

§•  I.  Cérémonies  obfcrvées  avant  <j*  pendant  P Elec- 
tion Ann  Roi  de  Pologne.  389 


§.  II.  Rélation  de  C Flellmn^  du  Couronnement  du 
Roi  Jean  Ilf.  depuis  Ca  mée  1674.  juf- 
qn'en  1676.  jyj 

§.  III.  Defcription  du  Cérémonial  çr  det  Fé  es  en 
\6y}*  à l' Election  du  Roi  Augliftc  II. 

?9$ 

Ppp  pp  2 ’ CH  A. 


Digilized  by  Google 


CHAPITRES  ET-  PARAGRAPH  S.  857 


cher , lorfjn'il  tfi  en  convrrfation  Avec  fit 
Miniftres , ($•  dans  plnfienrt  autres  ect** 
fient  qui  fe  préfinltnt  a la  Cour.  676 

TV.  Cérémonial,  qu'on  obferve , torfirue  le  Grand 
Seigneur  va  en  Poyagt , qu’il  fait  P t ntrét 
dans  une  Pille , eu  qu'il  fe  promeut  fur  la 
Mer.  678 

V.  Cérémonial , lerfque  le  Grand  Seigneur  fi 
cbofit  le  fiir  une  Compagne  de  nuit  d'entre 
fit  Mahreffts.  ibid. 

Ç.  VI.  Cérémonial , qu'on  obferve  à la  Citconcifien 
d'un  fils  du  Grand  Seigneur.  679 

$.  VII-  Defcription  des  Cérémonies,  qui  furent  ob* 

evéet  en  Turquie,  lorfque  U Prince  Mi- 
mer , fils  aine  de  P Empereur  Amurath 
Ui.  fut  circoncit  à Pige  de  1 7.  ans > de 
r année  i)9z.  ibid. 

Ç.  VIII.  Cérémonial,  qui  fut  ohfirvé  à la  Circon- 
cifion  de  Muftapha  II.  fils  ainé  de  t Em- 
pereur Mahomet  IV.  fanuée  167).  681 
Ç.  IX’  Cérémonial  , lerfquen  marie  la  Fille  du 
Grand  Seigneur.  ibid. 

X.  Defiriptien  des  filemnités  qui  furent  objer- 
vt et,  lerfque  la  Fille  de  l'Empereur  A- 
muftth  III.  fut  mariée  a Ibrahim  Bacba. 

68  z 

$.  XL  Cérémonial  ohfirvé  au  Mariage  de  la  Fille 
du  Grand  Seigneur  Achmet  III.,  avec 

Aiy  BmIu,  l-uUli  Vifil  mfjntl»  wrjin-i- 

r entent  Silichtar  al  yfc.idi.  ibid. 

Ç.  XII.  Relation  des  Cérémonies , que  les  Turcs  oh - 
fervent  à leur  grande  Fête  appellée  Bairam. 

68) 

§.  XIII.  Cérémonial  qu'on  obftrve , lorfqu’ an  Grand 
Pixàr  prend  pojfejjun  de  fa  Charge.  684, 
XIV.  Cérémonial  qu'on  obferve  à la  Table  du 
Grand  P issir.  ibid. 

§.  XV.  Cérémonial  de  P Enterrement  du  Grand 
Seigneur.  685 

Ç.  XVI.  Cérémonial  , qu’on  obfirva  à l'Enterre- 
ment de  P Empereur  Soliman  II.  en  Pan- 
née.  1)66.  ibid. 

CHAPITRE  IL 

Cérémonial  de  Ia  Porte  Ottomane  par  raport  aux 
Miniftres  Etrangers. 

§.  I.  Cérémonial  qu'on  obferve-  à la  Porte  Ottoma- 
ne à la  Réception  des  Ambajfadeurs  îles 
Puijfauccs  Etramréres^^rja  conduite  des 
Tkrà  envertlét  MudjE^FErrangers.  ibid. 
Ç.  II.  Nouvelle  Réception , qu'on  fait  aux  Ambafi 
fadeurs  à la  Porte  Ottomane.  688 

III.  lettre  écrite  par  un  Officier  du  Grand  Pi- 
xàr  à un  Bacha,  Contenant  une  Relation 
fort  circonflanciée  de  Pemprifinnement  de 
Afr.  de  G ailler agucs  Ambajfadeur  de  Fran- 
ce à la  Porte  Ottomane , à caufi  de  lin- 
fitlte  faite  par  une  Efiadre  de  Paiffcaux 
François  au  Port  & à la  Fortereffede  Cbio , 
où  Us  Trlpolitains  s’étoient  réfugiés  ; Com- 
me anjfi  de  la  fatitfaftion  que  la  Porte  pré- 


tendit qu'on  lui  en  donnât,  & de  tout  ce 
qui  fi  pajfa  en  cet  Aile  Solemnel , &c. 

689 

5.  IV.  Rélation  des  Cérémonies  tb  P Entrée  & de 
deux  Audiences  filemneUes , qu'eut  à U Por- 
te le  Comte  de  Lcfiic  Ambajfadeur  de  P Em- 
pereur, en  166).  701. 

§.  V.  Defcription  de  P Entrée  Publique  ,&  des  deux 
Audiences  qu’eut  à Confianttnople  -,  P Am- 
bajfadeur de  fa  Majefié  ImptriaU  des  Ro- 
mains , U Comte  dOeltmgtn  eh  1700. 

70  6 

§.  VI.  Relation  de  P Audience  SoUmuelU  , qu'eut 
U Seigneur  Radxàewskj  Ambajfadeur  de 
Pologne,  du  Grand  Seigneur  dans  U Camp 
Turc,  en  1667.  7«o 

§.  VII.  Rélation  de  P Audience  filemnelU , accor- 
dée 4 P dmbaffadeur  de  France  par  le  Grand 
Pixàr  en  168  Z.  & des  dijferens  qui fiervm- 
rent  à cette  occafion , au  fujet  du  Cérémo- 
nial. fit 

$.  VIII.  Rélation  de  l'Audience  Publique  que  Afr . 
de  GuiUeraguet,  Ambajfadeur  de  France , eut 
du  Grand  Pixàr  a Confiant  inapte , en  168)4 

7l% 

5.  XI.  Defcription  de  P Audience  Soletnnelle  que  A&* 
de  Guilleraf  uet  Ambajfadeur  de  France  eut 
du  Grand  Seigneur  eu  1685.  7*i 

5-  X.  Dejèrtftnn  de  P Entrée  filemnelU  , dr  des  Au- 
dience > Publiques',  '^SF'TPfP.  tli  PtrrM, 
Ambajfadeur  de  France , eut  4 la  Porte , tant 
du  Grand  Pixàr , que  du  Grand  Seigneur  t 
les  années  1699.  <*r  «700.  (Jr  des  djjputet 
qui  arrivèrent  à l’Audience  de  Sa  Hauteffï, 

A caufi  de  fin  Epée.  7 14 

§.  XI.  Defcription  do  P Entrée  filemnelU , qne  fÛ 
Air  de  Collier  t,  Rtfident  des  États  Géné- 
raux dans  U Pille  de  Confiant  inople  lors- 
qu U y arriva,  en  1668.  718 

§.  XI.  Defcription  de  P Audience  jolemnelU  que  Afr» 
Tolstoy  Ambajfadenr  de  RuJJie , eut  du  Grand 
Seigneur  lorjqu'il  arriva  à Confiant  inople  , 
en  1710.  7Z» 
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U Baron  Guarient , Envoyé  Extraordinaire 
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CHAPITRE  III. 
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gneur. 
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§.  IL  Lettres  Postules. 
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par  Hier.  ibid. 

§.  IV.  Det  Cérémonies,  lorjqu'on  mènera  P Am- 
v . ba fadeur  à P Audience  Publique.  738 

§.  V.  Comment  un  Ambafadeur  fera  reçu  aux  Con- 


férences? ibid. 

§.  VI.  Det  Audiences  particulières.  759 

§.  VII.  Det  Audience 1 de  Congé du  Régal <P en- 
fuite.  ibid. 

$.  VIII.  De  la  Réception  det  Envoyez,  Extraordi- 
naires aux  prémiéres  - Audiences . ibid. 

§.  IX.  Des  Conférences  des  Envoyer.  Extraordinai- 
res. 746 

§.  X.  Des  E'ifitet  & Centre-P'ifites.  ibid. 

§.  XI.  De  la  Réception  des  Refidens  des  Têtes  Cou- 
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